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PRÉFACE. 


JLi'UNlVETiSALlTÉ  de  notre  langue  devenue  aujourd'hui  la  seconde  langue  clas* 
sique  de  l'Europe  ,  impose  S  nos  jeunes  François  l'ûbligalion  de  l'étudier  avec  une 
attention  toute  particulière.  Us  doivent  travailler  de  bonne  heure  à  s'ép;<rgner  le 
honteux  reproche  de  parler  et  d'écrire  leur  propre  langue  avec  moins  d'élé- 
gance et  de  pureté,  que  des  étrangers  ou  même  des  Baiban;.*^.  j^a  meilleure 
méthode  à  suivre  dans  une  étude  si  importante  est,  sans  contredit .  r-xl!e  que  pro- 
pose M.  Rollin  dans  son  premier  volume  du  Traité  des  Mtudes.  .Vais  dit  souttie 
quelques  difficultés  dans  l'application.  Delà  vient,  sans  douîe,  qu\  Ij<3  n'est  pas 
aussi  généralement  pratiquée  qu'elle  devroit  l'être.  Peu i-ctre  même  est  tlle  igi.'.rée 
de  beaucoup  d'instituteurs.  C'est  pour  lever  les  difficultés  qui  l'ont  bannie  de 
nos  écoles,  que  j'ai  entrepris  ce  Dictionnaire,  dont  on  coni.tïîtra  mieux  le  but  et 
la  nécessité,  quand  j'eiurai  mis  sous  les  yeux  du  lecteur  le  passage  même  de 
M.  Rollin. 

«  On  me  permettra  de  donner  ici  un  essai  de  la  manière  dont  je  crois  qu'on 
peut  faire  aux  jeunes  gens  la  lecture  des  livres  françois.  Cela  pourra  être  de 
quelque  usage  pour  les  jeunes  maîtres  qui  commencent,  et  qui  n'ont  pas  encore 
beaucoup  d'expérience. 

MsSAI  sur  la  Manière  dont  on  peut  expliquer  les  auteurs  françois, 

«  Le  fait  que  je  vais  rapporter  est  tiré  de  l'Histoire  de  Théodose,  par  Fléchier. 
Il  renferme  l'élection  de  saint  Ambroise  à  l'archevèche  de  Milan,  et  marque  la 
part  qu'y  eut  l'empereur  Valentinien. 

((  Auxence,  arien,   étant  mort  après  avoir  tenu  plusieurs  années  le  siège  de 

)>  Milan ,    Valentinien  pria  les  évêques  de  s'assembler  pour   élire  un  nouveau 
»  pasteur,  etc. 

«  Les  évêques  s'assemblèrent  donc  avec  le  reste  du  clergé;  et  le  peuple,  dont 
»  le  consentement  étoit  requis ,  y  fut  appelé.  Les  ariens  nommoient  un  homme 
»  de  leur  secte;  les  catholiques  en  vouloient  un  de  leur  communion.  Les  deux 
»  partis  s'échauffèrent,  et  cette  dispute  alloit  devenir  une  sédition  et  une  guerre 
»  ouverte.  Ambroise ,  gouverneur  de  la  province  et  de  la  ville ,  homme  d'erprit 
)>  et  de  probité,  fut  averti  de  ce  désordre,  et  vint  à  l'église  pour  l'empêcher, 
3)  Sa  présence  fit  cesser  tous  les  différens  ,  et  l'assemblée  s'tiant  réunie,  tout  d'un 
»  coup  comme  par  une  inspiration  divine  ,  demanda  qu'on  lui  donnât  Aînhroise 
»  pour  son  pasteur.  Cette  pensée  lui  parut  bizarre  :  mais  comme  l'on  persistoit  # 
3)  le  demander ,  il  remontra  k  l'assemblée  qu'il  avoit  toujours  vécu  dans  des  emploi* 
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»  scTiilicrs,  et  qu'il  n^étoh  pas  mcmc  encore  Lnptisé,  etc.;  que  le  clioix  d^uu 
))  ovcque  dcvoit  se  faire  par  un  raouvement  du  Saint-Esprit,  et  non  pas  par  nu 
))  caprice  populaire.  Quelques  raisons  qu'il  alléguât,  cpielque  remontrance  quMl 
»  fit,  le  peuple  voulut  le  porter  sur  le  trône  épiscopal ,  auquel'Dieu  l'avoit 
»  destiné.  On  lui  donna  des  gardes ,  de  peur  qu'il  ne  s'enfuît  ;  et  Fou  présenta 
»  une   requête   à  l'empereur  pour  lui  faire  agréer  cette   élection. 

«  L'empereur  y  consentit  très-volon tiers ,  et  donna  ordre  qu'on  le  fit  baptiser 

»  promptement,    et   qu'on   le  consacrât   huit  jours  après.   On  rapporte  que  ce 

»  prince  voulut  assister  lui-même  à  son  sacre  ;  et  _,  qu'à  la  fin  de  la  cérémonie , 

»  levant   les  yeux   et  les  mains  au  ciel,  il  s'écria  transporté  de  joie  :  Je  vous 

»  J'ejuls  grâces^  mon  Dieu^  de  ce  que  vous  avez  confirmé  mon  choix  pour  le 

))  vôtre,  en  commettant  la  conduite  de  nos  âmes  à  celui  à  qui  j'avois  commis 

»  le  gouvernejuent  de  cette  province.  » 

«  On  fera  lire  ce  trait  d'histoire  par  un  ou  deux  écoliers,  les  autres  ayant  leurs 
livres  devant  les  yeux,   afin  de  prendre  une  idée  du  fait  dont  il  s'agit.  On  aura 


((  Après  cette  première  lecture,  au  mol  bizarre^  on  expliquera  la  force  de  cet 
adjectif  qui  marque  qu'il  y  a  dans  la  personne  ou  dans  la  chose  à  laquelle  on 
l'applique,  quelque  chose  d'extraordinaire  et  de  choquant.  Il  signifie,  fantasque; 
capricieux,  fâcheux,  désagréable.  On  dit  :  esprit  hizarre ,  conduite  bizarre,  voix 


uzarre. 


«  Caprice.  Ce  mot  mérite  aussi  d'être  expliqué  ;  il  marque  le  caractère  d'un 
honnne  qui  se  conduit  par  fantaisie  et  par  humeur,  non  par  raison  et  par 
principe. 

(c  Commettre  la  conduite  des  âmes  ou  le  gouvernement  d'une  province  à 
quelqu'un.  Commettre  signifie  ici,  confier,  donner  un  emploi  dont  on  doit 
rendre  compte.  11  a  encore  d'autres  significations.  Commettre  quelqu'un  pour 
veiller  sur  d'autres.  Cominettre  une  faute.  Se  commettre  avec  quelqu'un. 
Commettre  l'autorité  du  prince.  On  expliquera  toutes  ces  significations.  » 

Telle  est  là  méthode  proposée  par  M.  Rollin.  On  ne  sauroit  disconvenir  qu'elle 
ne  soit  la  plus  courte,  la  plus  facile,   et  en  même  temps  la  plus  agréable  pour 
s'instruire  parfaitement  dans  sa  langue;  mais  on  voit  aussi  que  la  pratique  n'en 
est  pas  facile.   îl   s'agit  en   effet,  dans  cet   exercice,  non-seulement  de  faire  re- 
marquer aux  élèves  toutes  les  acceptions  d'un  mot,  soit  au  propre,  soit  au  figuré; 
mais  encore  de  justifier  ces  acceptions  par  des  exemples  tirés  de  nos  meilleurs 
écrivains  en  prose  et  eu  vers,  et  ces  exemples  doivent  être  nombreux,  afin  que 
la  îeç(m    se   grave    plus    profondément    dims    l'esprit.   Mais    y  a-t-il  beaucoup 
d'instituteurs  dont  la  mémoire  soit  assez  vaste  pour  contenir  tous  ces  exemples, 
et  assez  fidèle  pour  les  représenter  exactement,  et  sur-le-champ  au  premier  mot  crui 
se  rencontre  dans  un  morceau  quelconque  de  prose  ou  de  poésie?  On  dira  peut-être 
que  le  Dictionnaire  de  l'Académie  fournira  au  maître  toutes  les  instructions  dout 
il  aura  besoin  pour  son  explication.   Mais  j'ouvre  au  hasard  ce  Dictionnaire;  je 
tomb^  sur  le  mot  abattement,  et  je  lis  ce  peu  de  lignes  : 

ABATTEMENT ,  s.  m,^  diminution  de  forces  ou  de  courage.   Ce  malade  est 
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hicji  mal,  je  Vai  trouve  dans  un  grand  ahalLement.   Cette  nouvelle  Va  mis 
dans  un  t'trani>v  ahatlcnu ni. 

Il  est  permis  de  dire  qu'on  ne  saiiroit  exposer  avec  plus  de  nt^igenre  et  de 
sérheresse,  un  des  termes  les  plus  Ubiu's  et  les  plus  nohles  de  notre  lanj^'ue. 
Voici  comme  ee   mot  est  présenté  dans  le  nouveau  IJielionnaiie. 

ABATTEMENT ,  s.  m.  y  diminution  de  forces  on  de  courage.  Ce  vialade  est 
bien  mal  y  je^  Val  trouvé  dans  un  grand  abattement.  Celte  uuuivai;:e  nouvelle 
Va  mis  dans  un  étrange  abattement.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  n^en  dit  pas  davantage  au  mot  abattement.  Il 
auroit  dû  citer  au  moins  les  deux  expressions  si  communes  :  jeter  dans  Vabattc^ 
ment  y  tomber  dans  Yabattementj  et  de  plus,  avertir  que  ce  mot  se  dit  au 
pluriel. 

«  Cette  pensée  doit  me  jeter  dans  un  abattement  pareil  à  celui,  etc.  —  Cela 
))  peut  me  causer  de  la  surprise  ,  mais  non  pas  me  jeter  dans  Vahattement.  » 

BOURDALOUE. 

((  Cette  médecine  m'a  jeté  dans  un  abattement  dont  les  plus  agréables  nou- 
))  vt^lles  ne  sauroient  me  relever.  ))  BoiLEAU. 

«  11  tom])e  dans  uii  abattement  c^m  paroît  sur  son  visage, — 11  tombe  dans  un 
))  secret  abattement  de  coeur.  »  BouilDALOUE. 

«  11  lui  représenta  que  s'il  avoit  cette  délicatesse  de  conscience,  il  pourroit  sa- 
))  tisiaire  sa  piété  sans  tomber  dans  Vabattement.  »  FlÉCIIIER. 

(C  Ils  tombent  dans  un  abattement  cdîreux^,  à  la  moindre  fumée  dii  Yé^suve.  » 

Montesquieu. 

((  Le  public  effraye  tombe  dans  une  espèce  ai  abattement .  »  d'Aguesseau. 

«  Le  passage  d'une  présomption  démesurée  à  un  liorrible  abattement  de  coeur.  » 

Pascal. 

((  Nous  croyons  souvent  avoir  la  constance  dans  les  mallieurs,  lorsque  nous 
))  n'avons  que  de  \ abattement.  »  LarocHEFOUCAULT. 

«  L'inquiétude,  la  c^i'^inte ,  Vabattement j  n'éloignent  pas   la  mort.  » 

La  Bruyère. 

«  Nulle  parole  ne  sorloit  de  sa  bouche  5  c'étoit  un  silence  de  désespoir  et 
»   àé! abattement.  »  FÉKÉLON. 

<(  Son  cœur  ne  se  ressentit  jamais  de  V abattement  àa  son  corps.  —  Leur  abat- 
»  tement  vient  de  la  foiblesse  de  la  nature.  — Se  réjouir  sans  dissipation,  s'at- 
))   trister  sans  abattement.  »  FlÉCHIER. 

(c  Passer,  en  un  clin  d'oeil,  d'un  abattement  excessif  à  une  joie  vaine  et  puérile, 
»  —  Autrefois  les  tyrans  ne  reconnoissoient  les  chrétiens  qu'à  Vabattement  du 
))  visage.  —  Au  milieu  de  la  tristesse  et  de  Vabattement  de  la  cour.  —  Le  jeûne 
»  fait  sur  votre  corps   des  impressions  de  langueur  et  é^abattement.  » 

Massillon. 

«  11  y  a  des  occasions  où  Vabattement  d'esprit  l'emporte  sur  le  courage.  —  On 
))  ne  remarquoit  point  diabattement  sur  son  visage.  »  Voltaire. 

«  Jamais  la  colère  n'a  troublé  la  sérénité  de  son  visage;  jamais  l'orgueil  n'y  a 
))  imprimé  sa    fierté  5  jamais    Vabattement   n'y    a  peint   sa    foiblesse.   )) 

d'Aguesseau, 

Et  cet  ahatieme7it  que  lui  canse  la  peste.  Coexeille. 

C'est  le  seul  exemple  de  ce  mot  qu'on  trouve  dans  Corneille, 
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La  colère  est  superbe  et  veut  des  mois  ailiers  ; 

1J abattement  s'exprime  en  des  termes  moins  hers.  Boilea». 

La  honte,  la  pitié,  \ abattement ^  la  craiule, 
Éloufient  leurs  sanglots.  ... 

Un  noir  abattement 

A  cette  fermeté  succède  à  tout  moment.  Voltaire. 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  dans  les  vers  de  Racine,  de  Rousseau, 
de  Racine  fils. 

On  dit  au  pluriel  les  ahattemens. 

((  Cette  idée  les  jette  dans  des  ahattemens  d'esprit ,  etc.  »  Bourdaloue. 

((  Ces  langueurs,  ces  ahattemens ^  que  TertuUien  a  si  Lien  appelés  des  portions 
»  de  la  mort.  »  Massillon. 

((  Cette  langueur,  ces  ahattemens^  ces  diminutions,  que  TertuUien  appelle 
»   des  portions  de  la  mort.  »  Fléchier. 

((  Ma  santé  est  assez  bonne  5  mais  les  chaleurs  m'ont  jeté  dans  de  grands  ahat- 
■ï)  temens.  »  BoiLEAU. 

Voyons  encore  un  autre  article  du  Dictionnaire  de  l'Académie  : 

CONFORME,  adj,  des  deux  genres  :  qui  a  la  même  forme,  qui  est  semblable, 
qui   ressemble.    La  copie  est   conforme  à  Voriglnal,    Ces  écritures  sont   con- 
formes.  Son  humeur  est  conforme  à  la  votre.  Mener  une  vie  conforme  à  sa 
profession.  Son  h  ahit  n'est  pas  conforme  à  sa  profession.  Ses  mœurs  ne  sont 
pas  conformes  à  sa  doctrine. 

Cet  article  est  encore  plus  défectueux  que  l'autre.  La  définition  ne  contient 
qu'une  des  trois  significations  du  mot  conjornie.  Il  est  vrai  que  les  significations 
omises  se  retrouvent  implicitement  contenues  dans  les  exemples  que  donne  l'Aca- 
démie j  mais  elle  ne  devoit  pas  mêler  ensemble  et  confondte  des  exemples  où  le 
mot  a  des  acceptions  différentes.  H  falloit  d'abord  établir  nettement  ses  trois  si- 
gnifications, et  ranger  séparément  chaque  exemple  sous  la  signification  à  laquelle  il 
appartient  :  c'est  ce  qu'on  a  fait  dans  le  nouveau  Dictionnaire. 

CONFORME,  adj,  des  deux  genres  :  qui  a  la  même  forme,  qui  est  semblable, 
qui  ressemble.  Lta  copie  est  conforme  à  l'original.  Ces  écritures  sont  conformes. 
Son  liumeur  est  conforme  à  la  vôtre.  DiCT.  DE  i-'Acad. 

((  Se  disant  conforme  à  Dieu  et  à  l'église.  »  Pascal. 

«  Etat  plus  rude,  mais  plus  parfait  pour  des  âmes  fidèles,  paice  qu'elles 
%  sont  plus  conformes  a  Jésus-Christ  crucifié.  —  Celui  qui,  par  sa  vie  et  par  ses 
)>  mœurs  ,  s'étoit  rendu  conforme  à  Jésus-Christ  même.  »  Fléchier. 

Conforme  à  son  aïeul ,  à  son  père  semblable. 

Vos  désirs  sont  toujours  si  conformes  aux  siens. 

Vos  intérêts  ici  sont  conformes  aux  nôtres.  Racine. 

Conforme,  qui  s'accorde  avec,  qui  n'est  pas  contraire  à. 
ce  Un  homme  cachant  sa  mauvaise  doctrine,  et  se  disant  conforme  à  Dieu  et 
»  à  l'église.  —  Jansénius  est  contraire  aux  Thomistes,  et  conforme  à  Calvin.  — 


nformes  à  l'esprit 
)♦  formes  aux  décisions  des  papes.  —  Une  vie  conforme  à  la  volonté  de  Dieu.  *— 


¥ 
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))  Ces  prcuTCs  sont  conformes  à  la  raison ,  mais  souvent  elles  ne  sont  pas  assez 
))  conformes  et   assez   proportionnées    à    la    disposliiou    de  ceux ,    etc.   » 

Pascal. 
((   LMiistoire  de  Xénophon  est  plus  conforme  à   PJ^lcriture.  —  Les  annales  de 
»  Perse  sont  conformes  à  ees  deux  auteurs. — Tradition  si  conforme  aux  lumières 
!>  de  la  raison.  »  Bossu  ET. 

Conforme  ,  qui  convient  à. 

((  La  nature  donue  alors  des  passions  et  des  désirs  conformes  à  IVlnt  présent.  » 

Pascal. 
K  Les  lois  d'Athènes  plus  conformes  à  l'état  de  la  république   romaine.  » 

COSSITET. 

((  Le   caractère  le   plus   conforme   aux   vues   qu'il   a.   »    (Voyez    rôle.) 

L\  Bruyère. 
((  Elle  se  reprocha  cette  foiblcsso  comme  peu  conforme  à  l'humanité  et  à  la 
>i  constance  chrétienne.  »  Fléchier. 

Chaque  peuple  a  le  sien  conforme  à  sa  nature.  Corneille. 

(Chaque  peuple  a  son  gouvernement,  etc.  ) 

Revêtons-nous  d'habillemens 
Conformes  à  l'horrible  fête 
Que  rimpie  Aman  nous  apprête. 

(H)  s'est  fait  une  vertu  conforme  à  son  malheijr.  Racine. 

Dans  un  habit  conforme  à  sa  vraie  origine.  Boileait. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cette  comparaison.  On  voit  aisément  qu'un  jeune 
homme  auquel  on  expliqueroit  chaque  jour  un  passage  d'un  auteur  françois,  sui- 
vant la  méthode  de  M.  Rolhn,  et  avec  le  secours  de  ce  nouveau  Dictionnaire 
acquerroit  en  peu  de  temps  une  connoissance  très-étendue  de  sa  langue.  On  voit 
aussi  que  cet  ouvrage  n'est  pas  uniquement  destiné  à  l'instruction  de  la  jeunesse. 
Je  l'aurois  composé  sur  un  plan  beaucoup  moins  vaste,  si  son  utilité  avoit  dû 
être  renfermée  dans  l'enceinte  de  nos  écoles. 

«  Je  trouve  au  coin  d'un  bois  le  mot  qui  m'avoit  fui ,  » 

dîsoit  Boileau.  Nos  auteurs  en  tout  genre,  orateurs,  historiens,  traducteurs, 
poètes  comiques  et  tragiques,  trouveront  dans  ce  Dictionnaire  ,  non-seulement  le 
mot  qui  les  fiiyoit^  mais  souvent  même  une  métaphore  plus  élégante,  une  image 
plus  gracieuse  ou  plus  forte  que  celle  qui  s'étoît  d'abord  présentée  à  leur  esprit. 
Afin  de  rendre  ce  Dictionnaire  d'une  utilité  plus  générale,  on  a  imprimé  à  la 
fin  un  Vocabulaire  de  tous  les  mots  qui  appartiennent  au  langage  vulgaire j  ce 
qui  fait  de  cet  ouvrage  un  Dictionnaire  complet  de  la  langue  françoise. 


LISTE  DES  AUTEURS  CITÉS  PAR  ABRÉVIATION. 


Bolli. BoiLEATT. 

}>OSS BOSSUET. 

lioURll BOURDALOUE. 

Corn .■ Corneille. 

FÉN FÉNÉLON* 

X'léch Fléciiier. 

GiLB CxTLBERT. 

I ONTEN FoNTENELLE. 

Jja  Bru  y La  Bruyère. 

Lk  Font La  Fontaine. 

La  Hochef  .......  La  Rochefoucault. 


L.  Rac Louis  Racine. 

Mal Malherbe. 

Mass Massïllon. 

Mont Montesquieu. 

Pasc Pascal. 

Rac Racine. 

RkO RÉGNIER. 

Rouss. Rousseau, 

Vert Vertot. 

Volt Voltaire. 


ABRÉVIATION  DES  TERMES  GRAMMATICAUX. 


jidj » .  - .   jidjeciif. 

ytdv Adi^erhe. 

Conj Conjonction,: 

F-  ou  fém Féminin, 

M.  ou  masc Masculin, 

]Sr. Nom. 

JV.  f, "Nom  féminin. 

jV.   77Î Nom  masculin. 

Part Particule, 


Prép  ............  Préposition. 

S-,  ou  subst.  ......  Substantif. 

S.f Substantif  féminin. 

S.  m Substantif  masculin, 

V. ..' Ferbe. 

K.  a.  ou  V.  act„ . . .  Verbe  actif. 

K.  n.  ou  V.  neut, .  .  Ferbe  neutre. 

V.  pron Verbe  pronominal. 


ERRAT^. 


Page  4/6,  2*  colonne,  à  l'arllcle  du  mot  colosse,  lisez  les. vers  de  Voltaire, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Ce  colosse  effrayant  dont  le  monde  est  foulé, 
En  pressant  l'univers  est  lui-même  ébranlé  ; 
Il  penche  vers  sa  chute ,  et  coïitre  la  tempête, 
Il  demande  mon  bras  pour  soutenir  sa  tète. 

Page  489  ,  2®  colonne,  ligne  17,  au  lieu  de  aimer  le  commerce,  lisez  animer  le 
commerce. 

Page  896  ,  2®  colonne ,  ligne  17,  à  Farlicle  du  mot  événement,  au  lieu  de  bonne 
iaipulsion,  lisez  douce  impulsion» 
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xx  ,  lettre  voyelle  qui  forme  à  elle  seule  ini  mot 
présentant  plusieurs  acceptions. Nous  nous  bor- 
nerons à  celles  qui  entrent  particulièrement 
<lans  le  plan  «i  ;  cet  ouvrage  ,  et  qui,  d'ailleurs, 
sont  omises  dans  le  Dictionnaire  de  l'Aciidëmie. 
A  suivi  d'un  nom  avec  lequel  il  forme  une 
phrase  incidente  ,  et  servant  à  marquer  la  si- 
multanéité de  deux  actions  ,  se  met  plus  sou- 
vent et  plus  élégamment  au  commencement  de 
la  phrase. 

«  A  l'arrivée  de  la  reine  ,  la  persécution  se 
y»  rallentit.  —  ^  ce  fatal  avertissement  ,  Anne 
">)  ramasse  toutes  ses  forces. —  A  ce  spectacle  ,  le 
5)  peuple  s'émeut.  »  Boss. 

«  A  ces  cris ,  Jérusalem  redoubla  ses  pleurs.  — 
»  A  ce  nom  ,  les  troupes  l'interrompirent.  » 

•  Fléch. 
a  A  cette  demande  de  son  anneau  ,  Acante 
«  pâlit. — A  ces  paroles,  Télémaque  laisse  relever 
yi  Adraste.  »  Fén. 

«  A  cette  raison ,  les  droits  les  plus  sacrés 
»  s'évanouissent,  w  Mass. 

«  Au  premier  bruit  de  cette  mort,  les  préjugés 
»  quianimoient  tant  de  nations,  commencèrent 
».  se  dissiper.  »  Volt.  [^Au  est  une  contraction 
pour  à  le.  ) 

Au  seul  nom  de  César,  d'Auguste  et  d'empereur  ^ 

Vous  eussiez  vu  leurs  yeux  s'enflammer  de  fureur.    C. 

Au  spectacle  iusolent  de  ce  pompeux  outrage  , 
Ses  farouches  regards  étincèlent  de  rage.  CoR. 

Au  seul  son  de  sa  voix,  la  mer  fuit,  le  ciel  tremble.  E.. 

A  l'aspect  du  péril  ,  si  ma  foi  s'intimide.  Pv. 

A  cet  affront ,  l'auteur  se  lovant  de  la  table.     BoiL. 

A  ce  triste  récit,  tremblante  ,  désolée. 

Elle  accourt BoiL. 

Aux  élans  redoublés  de  sa  voix  doiilouretise  , 

Tousles  valets  tremblans  quittent  la  plume  oiseuse.  B. 

.<*«.raccords  d'Amphion  les  pierres  «e  mouvoient.  B. 

A  cette  image  sanglante 

-J«  soupirs  mait  «t  joiir^  Rouss. 


Qu'aux  accehs  de  ma  voix  la  terre  se  révf  îlle.      Kac. 
.f^  l'aspect  d'un  bois  vil  ,  le  PaitLe   S'humilie.       Rac. 
^  la  voix  des  chrétiens,  abandonne  sa  proie.    L  RAC. 
A  cet  air  vénérable  .  à  cet  auguste  aspect , 
Les  meurtriers  surpris  sont  saisis  de  respect.      Vol. 

A.  Au  servant  à  marquer  le  temps,  le  lieu, 
la  situation  ,  ou  tenauila  place  des  ])ré])ositions 
avec,  après,  clans,  etc.  se  met  ordinai t'émeut 
au  commencement  de  la  plirase. 

»-^  la  facile  audience  de  ce  magistrat,  unearne 
»  agitée  se  calmoit. —  A  la  veille  d'un  si  grand 
»  jour  ,  et  dès  la  première  bataille  ,  il  est  tran- 
»  quille.  —  A  l'âge  de  quatorze  ans  ,  on  leur 
»  donnoit  pour  leur  inslrtictioiî  ,  etc.  —  A  \dL 
M  ré&erve  de  certains  cou])s  extraordinaires  où. 
»  Dieu  vouloit  que  sa  main  parût  toute  seule, 
«  il  n'est  point  arrivé  de  grand  changt-ment  qui 
)>  n'ait  eu  ses  causes  dans  les  siècles  piécédens. » 

Boss. 

ce  A  la  cour ,  à  la  ville  ,  mêmes  passions  , 
»  mêmes  foiblesses.  »  La  Bruy. 

«  A  la  porte  du  temple  est  sans  cesse  iine 
»  foule  de  peu])le  ,  etc.  —  ^  la  lueur  des  éclairs, 
»  nous  aperçûmes  d'autres  vaisseaux.  -•  A  ses 
«pieds  étoit  tombé  Eutiphrou ,  i:)lus  beau 
))  qu'Hylas.  »  ,  Fén. 

«  A\di  naissancede  l'Evangile  ,  les  maisons  des 
»  iideles  furent  d'abord  des  églises  domestiques. 
))  — A  l'entrée  même  de  la  vie  ,  tout  est  déjà  usé 
»  pour  tVi^.—Au  sortir  du  berceau ,  vous m'avea 
))  placé  sur  le  trône.  »  Mass. 

«  Au  commencement  de  1696,  le  Czar  Jean. 
»  mourut. — A  l'embrasement  des  chantiers  de 
))  la  porte  St.-Bernard  ,  il  falloit  ,  pour  pré- 
))  venir  un  embrasement  général,  traverser, 
»  etc.  »  FoxT. 

a  A  la  faveur  d  une  lumière  assez  sombre ,  il 
w  aperçut  son  parent.  »  Vertot. 

«  ,^la  mort  du  roi,  elle  se  retira  entièrement 
w  à  Saint-Cyr.— ^«  Ijrinlemps  de  i7u,MaiU)o- 

1 


))  rong  prcssoit  mrore  h\  France.  -  »  vY  l'em- 
))  J)oiuluu«'  tle  ce  lltuve  est  Daiilzick.  — ./  la 
))  ])orU'  l'u'  la  (liamliic  du  voi  ,  il  rcncoiUta  ic 
)ï  rorntcl'iptv. — _-/ics  coiidilious,  It'Czai  mil  la 
h  Uhcrlé  de  jie  retirer.  »  Volt. 

yfux  yeux  do  tout  sou  peuple  ,  il  faut  que  je  ro|)()iime. 

Hac. 

A  la  face  dea  dieux  ,  l'accepfer  pour  époux.      Kac. 

^w.r  pieds  de  son  amant  ,  elle  tombe  pàniée.      Kac. 

^  l'ahri  de  ce  tienne  ,  attendez  mon  retour.        Rac. 

^  leur  réveil  ,  o  !  réveil  plein  d'Jioireur  ! 

Ils  l)oiroiit  daiis  la  coupe 

^  rombvf  de  ton  nom  ,  ils  trouvent  leur  aiiU.      Eoll, . 
An  midi  de  mes  années 
Je  loucLois  à  mon  couchant.  EoDSS. 

Je  songe  ,  ù  chaque  trait  que  ma  plume  hasarde, 

Que  d'un  œil  dangereux  leur  troupe  me  regarde.     B. 
^  vos  propres  périls,  enrichir  le  libraire.  B. 

Les  exemples  de  seml)lal)les  locutions  se  reii- 
coiitrenl  presque  à  chaque  page  dans  les])rosa- 
leurset  dans  les  ])oëlos.  Voici  les  pluscomnuniSj 
en  suivant  Tordre  alphabétique  des  noms  : 

«  y^  l'aljri  de  ,  à  sou  a])ord  ,  aux  accens  de ,  aux 
»  acclamations  de  ,  à  làgc  de  ,  à  laide  de  ,  à 
»  l'approche  de  ,  a//x  approclies  de  ,  à  l'arrivée 
»  de  ,  à  Taspect  de ,  à  ravénement  de  ,  à  cet 
»  avertissement. 

))  ^//  bord  d:' ,  au  bout  de  y  au  bruit  de. 

»  ^  la  clarté  de  ,  au  commencement  de ,  au 
»  contraire ,  à  ce  coup  ,  à  ce  cri ,  aux  cris  de. 

»  ^u  défaut  de  ,  aux  dépens  de ,  à  ce  discours. 

»  ^  l'égal  de ,  à  l'égard  de  ,  à  l'entrée  de,  à 
»  l'exemple  de. 

5)  -</  la  face  de  ,  à  la  faveur  de ,  à  force  de ,  à 
»  la  fin  de  ,  au  fort  de. 

»  ^  son  £^ré ,  au  ^,ré  de. 

5)^  la  iiontc  de,  à  l'heure  marquée,  à 
5)  l'heure  de. 

«^  l'image  de,  à  l'instant,  au  même  ins- 
»  tant. 

)>  ^u  iour  de,  à  grandes  journées. 

»  ^  la  Itv.  »  r  de  ,  à  la  lumière  de. 

■>•)  A  cette  menace  ,  à  la  menace  de  ,  à  la  merci 


de 


,  à   mesure  que,  au  milieu  de,  au   mois 


»  de ,  à  la  mort  de,  à  ces  mots 

»  A  la  naissance  de  ,  à  ce  nom  ,  au  nom  de  , 
»  à  la  nouvelle  de. 

»  A  l'ombre  de ,  à  l'occasion  de. 

«  A  ces  paroles  ,  à  peine  ,  au  péril  de. 

5)  A  ce  prix ,  au  prix  de  ,  au  prolit  de ,  à  la 
î>  prière  de. 

»  A  la  réserve  de ,  au  retour  de,  au  risque  de  , 
))  à  ce  récit  ,  au  récit  de. 

»  Au  signal  de  ,  au  eoii  de  ,  au  sortir  de  ,  au 
»  spectacit'  de ,  au  sujet  de. 

»  Au  même  temps  ,  au  temps  de,  à  ce  titre, 
»  à  la  tête  de. 

»  A  la  veille  de ,  à  la  voix  de,  «  la  vue  de. 

«  Aux  yeux  de.  w 

A  ,  suivi  d'un  verbe  a  l'infinitif  au  commen- 
cement d'une  phrase  ,  et  tenant  la  place  du  gé- 
rondif du  même  verbe  (  comme  à  voir,  pour  eji 
voyant  ) ,  se  met  plus  souvent  au  commencement 
de  la  phrase. 

fx  A  ne  regarder  que  les  rencontres  particu- 
»  lières  ,  la  fortune  sembieseule  décider  de  l'éta- 
5)  blissement  et  de  la  ruine  des  empires;  mais  à 
»  tout  prendre ,  il  en  arrive  à  peu  prè«  connue 


r>  dans  le  jeu  ,  où  le  plus  habile  IVîTiporte  à  !« 
»  longue.  —  Polybe  et  Tiie-J)ive  ont  détrionlré 
»  i\\\à  considérer  seulement  la  nature  des  ar- 
»  mécs  romaines  et  de  celles  des  Macédoniens, 
»  les  dernières  ne  pouvoienl  mancpuir  d"êlro 
»  batliMs  à  la  longue.  —  A  le  prendre  dans  les 
»  l)ous  temps  de  la  réi)iib!i(iue  ,  il  n'y  eut  ja- 
»  mais  d'assemi)lée  oii  Icsaliaires  lussent  trai- 
»  lécs  plus  mûrement  ,  ni  avec  plus  de  secret, 
»  etc.  —  A  n'entendre  que  ces  parolesdeDaniel , 
»  qui  croiriez-voiis  voir  sous  cette  ligure?  — 
»  A  voir  la  sérénité  qui  reluisoit  sur  ce  front 
«auguste,  eût -on  soupçonné  qtie  ce  grand 
»  roi ,  etc.?  »  Bossukt. 

((  ^l'entendre,  ce  n'éloit  pas  qu'il  fût  habile, 
«  mais  l'ennemi  s'éloit  tromj.é.  »         FLâcii. 

«  A  juger  de  cette  femme  ])ar  sa  beauté,  sa 
»  jeunesse  ,  sa  lier  lé  et  ses  dédains  ,  personne 
»  ne  doute  que  ce  ne  soit  un  héros  qui  doive 
»  un  jour  la  charmer.  »  —  A  voir  comme  les 
»  hommes  aiment  la  vie  ,  pourroit-onsoupçon- 
»  ner  qu'ils  ,  etc.  ?»  La  Bruy. 

«  A  proprement  parler ,  il  n'est  que  le  défen  - 
»  seur  des  lois  pour  les  faire  régner.  »    Fén. 

«  A  nous  voir  j^ousser  nos  désirs  si  loin  ,  qui 
»  ne  diroit  que  nous  croyons  être  immortels  ?  » 

Fléch. 
«  A  commencer  depuis  les  dernières  année* 
»  du  cardinal  de  Richelieu  jusqu'à  celles  qui  ont 
»  suivi  la  mort  de  LouisJSIV,  il  s'est  fait  dans 
»nos  arts,  dans,  etc.  ,  une  révolution  géné- 
»  rale.^)  Volt. 

«  A  prendre  les  hommes  en  *énéral  ,  il  y  a 
»  beaucoup  plus  de  hgures  défectueuses  et  de 
»  laids  visages  que  de  ,  etc.  w  Buff. 

A  me  défendre  mal ,  )e  les  aurois  trahis.  CoR. 

A  voir  de  tels  amis,  des  personnes  si  proches, 
Venir  pour  leur  patrie  aux  mortelles  approches  , 
L'on  s'émeut  de  pitié.  CoR. 

A  raconter  ses  maux  ,  souvent  on  les  sonlage.     CoR. 
A  voir  quelle  froideur  ,  à  tant  d'amour  succède  , 
E-ome  ne  m'aime  pas  ,  elle  Lait  Nicomède.  CoR. 

Ses  rois  ,  à  vous  ouïr  ,  m'ont  paré  d'un  vain  litre.   E.. 
Je  tremble  qu'Athalie  ,   à  ne  vous  rien  cacher  , 
Vous-même  de  l'autel  ,  vous  faisant  arracher....    R, 
On  croiroit  ,  à  vous  voir  dans  vos  doctes  caprices  , 
Discourir  en  Caton  des  vertus  et  des  vices  , 
Que BoiL. 

A  ,  Au,  servaîntà  marquer  le  régime  indirect 
des  verbes  ajouter,  appartenir,  devoir ,  joindre , 
:nanquer,  meconnoître ,  montrer,  opposer ,  puroî- 
tre  ,  présider,  reconnaître ,  répondre  ,  réserver  , 
réunir ,  tenir,  etc.  ,  se  met  plus  élégamment 
avant  le  verbe. 

«  A  cela  s'opposent  tous  les  Iiommes.  —  Aux 
»  grandeurs  d'établissement ,  nous  leur  devons 
yy  des  respects  d'établissement.  (  Aux  est  une 
«  contraction  pour  à  les.  ) —  A  ceux  qui  ont  de 
))  la  répugnance  pour  la  religion,  il  fautcom- 
»  mencer  jmr  leur  montrer  que ,  etc.  »   Paso. 

«  A  des  temps  si  avantageux  pour  la  républi- 
»  que  succédèrent  ceux  d'Adrien. —  A  ce  Christ , 
»  à  cet  homme-Dieu  ,  etc.  ,  «  lui ,  dis- je ,  étoit 
»  réservé  de  nous  montrer  toute  vérité.  —  Aux 
»  patriciens appartenoient  les  emplois,  lescom- 
»  mandemens ,  les  dignités.  »  Bossujet. 

«  A  ces  reproclies  ,  ils  ajoutoient  les  plus 
»  affreuses  naaiédictieus,—  A  tout  ce  qu'on  pou- 


ABA 


»  roil  lui  (livr  de  plus  toiirlmnl ,  il  ne  n'pon- 
))  lioU  (jur  pai  cli's  ocinisstMïHîiis.  —  ,-/  ces  niar- 
»  quos,  'lêU'inaqiir  moiiiioil  Miiicrvo.  »  VLs. 

«  ./  qiiolques-uns  rano|;ance  lioiU  lieu  do 
»  j;iaiuli'iir.  —  .-///.v  en  fans  Ion  l  paroi  i  grand,  lea 
»  iDurs,  les  jardins,  les  «'dilices  ,  clc.  —  .^  un 
»  lionnni'  vain  ,  indiscrel  ,  qui  t'sl  grand  par- 
))  leur  «l  mauvais  pl;ùsanl  ,  il  ne  lui  manque 
î)  ]dus  pour  èlre  adoré  de  bien  des  icninus  ,  que 
))  de  l)eaux  Ivailsel  la  taille  helle.  »      La  Duuy. 

u./ l'homme  vertueux  et  qui  aime  l'état, 
»  les  services  tiennent  lieu  de  récompense  ?  rz: 
ï)  /  la  lâcheté  ,  succède  la  crainte.  —  yJ  ces  traits 
>)  le  reconnoissfz-vous  ?  »  Mas. 

c(  .-/  celte  tranquillilé  d'anie  ,  tiennent  néces- 
-n  sairemenlla  probité  et  la  droiture.  »  Fontex. 

«  .^  la  gloire  ,rtw.v  plaisirs,  à  la  grandeur,  <^/la 
o>  galanterie  qui  occupoient  les  premières  années 
«  du  gouvernement ,  Louis  \1V  voulut  joindre 
«  les  ilouceurs  de  l'amitié.  —  ^  ces  grandes  as- 
»  semblées  préside   l'archevêque  de  Gnesne.  » 

Volt. 

«  -^  la  fierté  ,  an  courage ,  à  la  force  ,  le  lion 
■»  joint  la  noblesse,  la  clémence,  etc.  w  —  .^  tous 
y)  ces  traits,  peut-on  mécotinoitre  l'amitié?  » 

BUFFON. 
^  toi-mérae  ,  en  mourant  ,  immole  ce  perfide.     Cor. 
^  celle  de  Pompée  on  veut  joindre  ta  tête.  COR. 

u4  cet  heureux  transport  que  le  ciel  vous  envoie , 
Je  reconnois  Néarque. . ..  CoR. 

^  de  moindres  faveurs  des  malheureux  prétendent.  R. 
ai  vos  persécuteurs  opposons  cet  asile.  RAC. 

wtf  vos  sages  conseils  ,  seigneur  ,  7e  m'abandonne.  R. 
Au  Cid  persécuté  Cinna  doit  sa  naissance.  BoiL. 

A^.  Ces  inversions  et  autres  semblables  qui 
sont  élégantes  dans  la  prose,  cessent  de  l'être 
dans  la  poésie  ,  où  elles  deviennent  presque  né- 
cessaires pour  distinguer  les  vers  delà  prose. 

ABAISSEMENT  ,  s.  m.  diminution  de  hau- 
teur ;  on  dit  :  «  L'abaissement  des  eaux ,  d'un 
»  jnur ,  du  mercure  dcms  le  baivmetre.  — Z/abais- 
»  sèment  de  ta  voix  ,  par  opposition  à  V élévation 
»  de  la  voix.  —  Oji  dit  au  tig.  abaissement  de  fbr- 
»  tune ,  de  courage  ^  de  fierté-,  d'orgueil ,  de  puis" 
î>  sance.  »  DiCT.  de  l'Acad. 

«Son  grand  dessein  a  été  d'affermir  l'autorité 
w  du  prince  par  l'abaissement  des  grands.  » 

La  Bruy. 

«Le  vieil  Witli  ne  cessoit  d'encourager  son 
»  fils  à  l'abaissement  de  la  maison  d'Orange.  » 

Racine. 

«  Ceux  mêmes  qui  ne  nous  font  pas  une 
»  guerre  ouverte  ,  désirent  notre  abaissement.  » 

FÉx. 

«  Ce  fut  lui  qui  contribua  alors  en  effet  à 
5>  rabaissement  de  la  maison  d'Autriche.  )>  Vol. 

«  Après  l'abaisse/yzent  àes  Carthaginois,  Rome 
))  n'eut  presque  plus  que  de  petites  guerres  et 
î)  de  grandes  victoires.  »  Mont. 

Vous  qui  savez  son  crime  ,  ordonnez  de  sa  peine  ; 
Un  peti  à' a baissemi/nt  su&i  pour  une  reine.  G' 

Dans  un  gouffre  profond  Sion  est  descendue  , 

Qxitil  triste  a l/aissementf  RAC. 

]Mais  ennii  votre  chute 

Et  votre  abaissement  servira  de  risée 

A  vos  propres  flatteurs.  Rouss. 


De»  Quise  copendsnf  lo  rapide  boiiliour. 

Sur  son  abaissenuinl  élovoit  sa  grandeur.  Vot. 

Daus  volro  eihaim-nicnt  jo  vois  volro  grandeur.      V. 

AnAissEMtNT,état  o])po9éà  celui  de  grand(!ur  , 
de  ])uissanct;  ,  de  prospérité.  On  dit  :  Naiti^ 
dans  icdunssement  ^  sortir  de.  l\d)aiss(nu-nt. 

«  Des  homnuîs  solidement  humbles  ^  contenu 
»  d(î  leur  afxnsscinenl.  —  Il  a  voulu  naître  dans 
»  l'élat  de  toiblesse  et  (Valxiissement  où  le  mys- 
»  tère  nons  le  représente.  —  Le  secret  d'ôter  aux 
»  petits  tout  sujet  de  se  plaindredans  leur  ubo.iit- 
tt  senwnt  ,  et  aux  grands  tout  droit  de  s'enller 
»  dans  leur  élévation.  »  Bourd. 

«  Lepéclieur  est  souvent  élevéaux  honneur», 
»  tandis  que  l'homme  de  bien  vit  dans  l'abaia-^ 
»  sèment.  »  Mass. 

«  La  fortutie  qui  avoit  élevé  rini])ératrice 
»  Catherine  de  l'ubaissemeni  et  de  la  calamité 
»  au  plus  haut  degré  d'élévation.  »  V^ol. 

«DansTétatoiise  trouveaujourd"huirEuroi)e, 
»  il  n'est  guère  possi])le  qu'un  petit  état  sorte 
))  par  ses  propres  forces  de  V abaissement  où  la 
))  providence  l'a  mis.  — La  république  de  Mar- 
«  seille  n'éprouva  jamais  ces  grands  passages  de 
)>  l'abaissement  à  la  grandeur.  »  Mont. 

T.e  destin  marque  ici  l'instant  de  leur  naissance  , 
"L'abaissement  des  uns  ,    des  autres  la  puissance.      V. 

Abaissement  ,  humiliation  volontaire  oirfor-' 
»  cée.  On  dit:  «  Se  tenir  dans  l'abaissement àft- 
»  vaut  Dieu. —  C'est  un  esprit  altier  qu'il  faut 
»  tenir  dans  l'abaissement.  »  Dic.  dex'A. 

«  Les  juifs  charnels  n'entendoientni  la  gran- 
M  deur  ni  l'abaissement  du  Messie.  —  Us  ont  mé- 
»  connu  le  Messie  dans  son  abaissement  et  dans 
»  sa  mort.  — Ceux  qui  ont  lecœur  hiunilié,  qui 
))  aiment  le  mépris  (il  l'abaissement.  —  Sans  un 
»  tel  contre-poids  ,  cette  élévation  les  rendroit 
))  horriblement  vains  ,  ou  cet  abaissement  les 
»  rendroit  liorriblement  abjects.  »  Pasc. 

«  Cette  compensation  de  grandeur  et  à'abais-' 
»  sèment.  »  Fléch. 

«  Qu'un  Dieu  se  fasse  homme  ,  c'est ,  par  rap- 
»  porta  Dieu,  ce  qui  surpasse  tout  degré  d'abais- 
n  sèment,  que.  notre  imagination  se  figure  ,  ou 
)>  qu'elle  peut  se  figurer.»  Bour. 

«  Pour  mieux  lionorer  le  profond  abaissement 
»  de  J.  C.  dans  l'Eucharistie.  »  Rac. 

«  On  se  figure  l'honneur  du  sacerdoce  comm« 
)>  un  degré  de  gloire  et  d'élévation;  c'est  une 
»  véritable  servitude  et  un  exercice  continuel 
)j  d'abaissement.  »  Mass. 

«  Psyché  se  jeta  à  leurs  pieds  pour  toute  ré- 
»  ponse  ,  et  les  baisa.  Cet  abaissement  excessif 
»  leur  causa  beaucoup  de  confusion  et  de  pitié.  » 

La  Font. 

«  C'étoit  un  grand  abaisseine?it  d'être  obligé 
»  d'envoyer  à  son  successeur  Stanislas  les  pier- 
»  reries  et  les  archives  de  la  couronne  ;  mais  ce 
«fut  le  comble  à  cet  a^amp/Tze»/ d'être  réduit 
»  enfin  à  féliciter  de  son  avènement  au  trône 
»  celui  qui  allait  s'y  asseoir  à  sa  place.—  Le  reste 
»  de  considération  que  ce  corps  avoit  conservé 
»  dans  son  abaissement.  »  Volt. 

J'ai  pleuré  ,  j'ai  prié  ,  )'ai  tout  mis  en  nsage  , 

Et  pour  tout  fruit  de  tant  à'' abaissement. 

Le  barbare  me  traite  encor  plus  fièrement.        CoRi 

M»  gloire  ^ui  s'opp«>$e  À  cet  aàaissemeni,         Co^» 
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Ce  triste  alnissemcnt  convionl  k  nia  fortune.     KaC. 
iVb  !  Louiidre,    s,o\\CZ  (\e  coi  alnùssement.  MoL. 

(A'ovez  ci-aiirès  d'aulns  exeliipli's.  ) 

Comme  le  Diclioimaiie  dolAcadéinie  ne  cite 
aucmi  exemple  du  mol  abaissement  au  pluriel , 
ou  j  ounoit  croire  que  le  sin};ulier  seul  est  eu 
ii.va<;e;  maison  trouve  des  exemples  reuiarqua- 
hlesdii  ])luriel  il;nis  nos  meilleurs  ecrivaitis. 

«Sou  humililé  lasolliciteà  venir  prendre  part 
5)  aux  abaifitiemai'^  de  la  vie  religieuse.  »     Boss. 

((  Travaillant  à  humilier  sa  grandeur  par  des 
:»  abaisfiemcfifi  volontaires.— Dieu  tire  ,  quand  il 
»  veut  ,  la  lumière  des  ténèlnes  et  la  gloire  du 
»  loud  des  abaissemens.  »  Fléc. 

«  il  m'est  si  glorietix  et  si  doux  d'avoir  part 
«  à  \Ç)^ abaissemens..—  Il  n'appartieiitqu'à  vous 
»  de  joindre  à  une  maiestë  incompréhensible  de 
5)  si  profonds  abaissemens.  »  Bourd. 

«  J'ai  une  horreur  invincible  pour  ces  sortes 
))  d' abaissemens.  i)  Mol. 

(c  Ce  genre  d'amour  leur  intipire  une  hantent 
»  dune  l'esprit,  qui  les  sauve  àcs  abaissemens  de 
î)  la  volupté.»  Mad.  di:  Lambert. 

^'t  la  mort  ou  l'exil,  on  les  aluu's.tenœns  , 
Seront  ponr  vous  el  moi  ses  vrais  reiuercîmens.  CoR. 
C'est  dans  Bonvdaloue  qu'on  trouve  le  plus 
d'exemplesdu  mo\  abaissement^  tant  an  singulier 
qu'au  ])luriel.  Voici  les  plus  remarquables  ,  sui- 
vant l'ordre  alphabétique  des  verbes  avec  les- 
quels ce  mot  est  construit. 

a  II  peut  nous  laisser  dans  la  pauvreté  ,  dans 
5)  l'abaissement.  » 

«  La  religion  qui  non-seulement  triomphe 
r>  del'ambition  ,  mais  nous^jo/'/e  encore  à  Vabais- 
3)  sèment  et  à  l'iiumiliation.  » 

«  Allez  dans  un  esprit  de  sacrifice  présenter  à 
•»  Dieu  les  abaissemeits  àe  son  hls.  » 

«  Rechercher  en  toute  chose  son  propre  ahais" 
5)  sèment.  » 

a  Voilà  le  dernier  abaissement  où  pouvoit  être 
))  7YV'/(;/YunDieu.  — Les  abaissemens  prodigieux 
5)  011  il  se  réduit.  « 

ce  Si  par  mes  respects  el  mes  adorations,  je 
3)  ne  relk-e  autant  qu'il  est  possible  les  abaisse- 
5)  meits  de  ce  Dieu  sauveur.  —  Dieu  faisant  jus- 
5)  tice  à  Marie  ,  a  relevé  les  abaissemens  volon- 
3)  taires  de  son  humiliation.  » 

«  Quelle  douleur  pour  eux  de  se  /rowt-er  dans 
»  un.  si  prodigieux  abaissement  !  » 

Voyez  les  antres  verbes  avec  lesquels  le  mot 
abaissement  peut  se  construire  ,  dans  les  exem- 
ples que  nous  avons  cités  plus  haut  de  Pascal  , 
Bossnet ,  Fléchier  ,  Massillon  et  autres  auteurs. 
ABAISSER ,  verb.  act.  faire  aller  en  bas  ,  mettre 
plus  Î3as,  diminuer  de  la  hauteur.  On  dit  dans 
le  sens  propre  :  Abaisser  un  voile ,  im  store ,  abais- 
ser son  chapeau  sur  ses  yeux ,  abaisser  la  voix ,  le 
ton  de  la  voix.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Voyez  comme  elle  abaisse  cette  tète  auguste 
»  devant  laquelle  s'incline  l'univers.  »     Boss. 
Jamais  étoile  ,  lune  ,  aurore  ,  ni  soleil  , 
ISfe  virent  abaisser  sa  paupière  a\i  sommeil.  CoR. 

Jamais 

ISilamain  du  sommeil  u'alaîssa  leurs  paupières.  LA  F. 
Irisez  les  fers  lioateux^  dont  vous  chargez  un  frère  , 
De   Lille  sous  ses  pas  abaissez  la  barrière.  VOL. 

...,.  Ce  palais  de, tant  de  demi-dieux  ; 
D'où  jusque  sur  son  fils  vous  abaissiez  les  yeux.      V. 
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Dans  ce  dernier  exemple,  abaisser  1rs  yertx 
peut  aussi  être  prisait  ligure  comme  dans  les  ver» 
suivans  de  Cormnlle  : 

V.x  vous  en  ma  faveur  voyez  ce  cLer  objet  , 
Et  tachez  d'abaisser  ses  yeux  sur  un  objet 
Qui  ,  etc. 

Diposez  de  sa  main  ,  et  ,  ponr  première  loi , 
Madame,  ordonnez-lui  d*  abaisser  l'œil  sur  raoî. 

Ce  verbe  est  employé  dans  le  seiis  figuré  //v-.-f- 
souvent, el  non  \rd?,seiûtmen\.  guelf/uefrùs ,  comme 
il  est  dit  dans  les  synonymes  de  Girard. 

ABAISSER  ,  au  figi  rendre  moins  grand  , 
moins  puissant. 

ce  Ce  )eune  prince  éleva  et  abaissa  trop  Arbo- 
))  gaste.  ))  BossuF.T. 

ce  Lorsqu'il  s'agit  d'abaisser  les  autres  et  de 
))  prendre  l'ascendant  sur  eux. — Il  y  a  dans  le 
»  monde  une  puissance  supérieure  à  celle  des 
»  hommes  ,  qui  élève  et  qui  abaisse.  »     Bourd. 

ce  La  fortune  relève  tout  à  coup  ceux  qu'elle 
»  a  le  plus  abaissés.  Fén^îlon. 

ce  Nous  sentons  ])lns  vivement  qu'eux  les  évé- 
»  nemens  qui  les  élèvent  ou  qui  les  abaissent.  » 

Massil. 
ce  Servius  TuUins  étendit  les  privilèges  du  peu- 
))  pie  pour  abaisser  le  sénat,  w  Mont. 

ce  C'est  le  courage  d'esprit  qui  fait  perdre  ou 
«conserver  les  états,  qui  les  élève  ou  qui  les 
»  abaisse.  »  Volt. 

Abaisser  ,  au  fig,  mettre  plus  bas ,  humilier  , 
ravaler ,  dégrader. 

ce  Si  la  pensée  publique  vous  élève  au-dessus 
■»  du  commun  des  hommes  ,  que  la  pensée  de 
»  l'égalité  naturelle  vous  abaisse  et  vous  tienne 
w  dans,  etc. — Les  uns  ont  pris  à  tâche  d'élever 
»  l'homme  en  découvrant  ses  grandeurs  ,  les  au- 
»  très  der«7>>«/s5!?7-en  représentant  ses  misères. — 
•)^  Deux  avénemens  de  J.-C. ,  l'un  de  misère  pour 
^^  abaisser  l'homme  superbe  ,  l'autre  de  gloire 
))pour  élever  l'homme  humilié.  »         Pascal. 

ce  Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever 
»  ceux  qui  ;ie  savent  pas  les  soutenir.»  Laroch, 
ce  L'esprit  de  parti  abcdsse  les   plus  grands 
»  hommes  jusqu'aux  petitesses  du  peuple  )> 

La  Bruyère. 
ce  Soit  qu'il  élève  les  trônes  ,  soit  qu'il  les 
rabaisse.  —  C'est  Dieu  qui  j^rend  Cyrus  par  la 
»  main,  qui  le  mène  triomphant  par  toute  la 
»  terre  ,  qui  abaisse  à  ses  pieds  toutes  les  puis- 
»  sauces  du  monde.  »  Bossuet. 

ce  11  abaissa  sa  grandeur  royale  sous  l'humilité 
«chrétienne.»  Fléchier. 

ce  Vous  avez  protégé  les  lettres  ,  abaissé  Ïoy-^ 
»  gueil  des  grands.»  Fékélon. 

ce  Un  prince  n'est  jamais  plus  grand  que  lors- 
»  que  c'est  sa  bon  té  qui  V  abaisse.  »  Mas. 

ce  Comme  l'éducation  dans  les  monarchies  ne 
»  travaille  qu'à  élever  le  cœur,  elle  ne  cherche 
»  qu'à  l'abaisser  dans  les  états  despotiques.  » 

Montesquieu. 

Il  abaisse  à  nos  pieds  l'orgueil  des  diadèmes.  C. 

Le  trône  où  je  me  sieds  m'abaisse  en  ra'élevant.     C. 

Celai  qui  court  à  ces  supplices 

'R'abaisse  pas  son  ame  à  ces  molles  délices.  C. 

Point  d'époux  qui  m'abaisse  au  rang  de  sa  sujette.  C. 
.  .  .  Que  verrois-je  ,  et  que  pourrois-je  apprendre 
Qui  m'aùaisse  si  fort  au-dessous  d'Alexandre  ?      »» 
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L*«raOTir  esf  tineantro  snVnre  , 

Burrhas  ,  cl  jo  feiois  quelque  dlflicullô 

JJ'uiMss.r  jusque-là  votre  scvtM-ité.  Rac* 

Sion  jnsqnes  au  ciel  élevée  autrefois  , 

.  .  .  Jusqu'aux  enfers  maiutcnaut  a/'aûj^.  Rac. 

Aux  pieds  de  son  auteur  , 

Ma  raison  peut  sans  Iioute  abaisser  sa  Lanteur. 

Racink  A-Ji/s. 

Et  nul  en  Tbessalic 

S'afritissa  son  ceurage  à  demander  la  vie.  Vol. 

Abaisser  se  prend  quclqutlois  dans  le  sens  de 
raùaisstr. 

«  Pouiquoi  ce  penchant  à  les  railler  ,  à  les 
»  oùaifiser,  à  empoisonner  lenrs  actions?  »  Bour. 

«  Nous  ('/erons  la  gloire  des  nns  ponv  abaisser 
5)  celle  des  antres.  ))  LAUocnr.F. 

«  S'il  se  vante  ,  je  Vadaisse ;  s'il  s'abaisse  ,  je 
))  le  vante.  »  Pascal. 

«  Quand  on  Ve7t^<>c ,  sa  modestie  est  en)J)arras- 
5)  se*  •,  mais  si  on  vent  V(i6cfiss('/-,  etc.  »     Flécii. 

«N'est-il  pins,  on  exagère  son  mérite  ponr 
))  abaisser  cenx  qni  vivent.  »  Vol. 

«Sans  rien  exagérer  par  orgneil,  sans  rien 
3)  abaisser\>SLX  une  fausse  modestie.  ))        MÀsc. 

VoMx ubuisser \os  plus  rares  services.   Th.  CoR- 

On  àïX.  abaisser  Vame ,  le  cœur,  le  courage,  V es- 
prit, Vétat ,  \a  fierté,  \q^  jbrtune ,  \q  fhjnt,  \d  gloire, 
iix.  grandeur ,  Id  /uiuteur,  l'insolence,  l'œil,  l'or- 
gueil, la  puissance  f  les  regards ,  la  tcte  ,  le  trône , 
la  vanité. 

Voyez  ces  noms  à  leur  rang  alphabétique. 

On  a  dit  remarquer  dans  les  exemples  déjà 
cités  ,  que  l'antithèse  oppose  souvent  les  mots 
élever  eX.  abaisser  ïun  à  l'autre. 

«  Si  la  pensée  publique  vous  ^'/("'pe  au-dessus  du 
:»  commuii  des  hommes  ,  que  la  pensée  de  1'/- 
«  ^r////<?' naturelle  vous  abaisse  et  vous  tienne 
»  dans  ,  etc.  »  Pascal. 

(iLes  grands  noms  abaissent  au  lien  àéélevér 
»  ceux  qui  ne  savent  pas  les  soutenir.  —  Nous 
j)  élevons  Ia  gloire^^des  uns,  ponr  «ôc^ mer  celle  des 
)j  autres.  »  Larochef. 

«  Soit  qu'il  élève  les  trônes,  soit  qu'il  les 
»  abaisse.  »  Bossuet. 

«Il  y  a  dans  l'univers  une  puissance  supé- 
»  rieure  à  celle  des  hommes ,  qni  élève  et  qui 
5)  abaisse.  »  Bourdaloue. 

«  Nous  sentons  plus  vivement  qu'eux  les  évé- 
»  nemens  qui  les  élèvent  ou  qui  les  abaissent,  m 

Massillon. 

«  C'est  le  courage  d'esprit  qui  fait  perdre  ou 
»  conserver  les  états  ,  qui  les  élève  on  qui  les 
»  abaisse.  »    ^  Voltaire. 

«  Comme  l'éducation  dans  les  monarchies  ne 
»  travaille  qu'à  élever  le  cœur  ,  elle  ne  cherche 
))  cixxkY  abaisser  dans  les  états  despotiques.» 

MONTESQ. 
Xe  trône  où  je  me  sieds  Tn'abatsse  en  m'élevant.     C. 
Sion  jnsques  au  ciel  élevée  autrefois  , 
.  .  .  Jusqu'aux  enfers  maintenant  abaissée.       Rac. 

On  verra  ci-après  s'abaisser ,  opposé  de  même 
à  &' élever. 

s'abaisser, f.  p.,  s'emploie  comme  abaisser 
daus  le  sens  propre  et  dans  le  sens  figuré.  C'est 
à  tort  que  l'abbé  Girard  ,  dans  ses  Synonymes  , 
et  l'Académie,  dans  son  Dictionnaire  ,  ne  lui 
donne  que   le    sens  figuré  ;  puisqu'on  trouve 
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plusietns  exemples  du  «ens  propre  dans  no» 
meilleurs  écrivains. 

«  J^e  l«'rrain  iCabaisr.e ^v\.  ouvre  un  abîme. — ■ 
»  Les  deux  combattans  s'allongent  ,  s(t  replient, 
»  a' a /baissent.  »  l'iiNiiLON. 

«  C'est  là  (jue  le  fond  n'abaisse  le  j)lus  son- 
»  veut. —  La  voiile  s'éloil  abaissée.»     Fonten- 

«  \,d  ])oussière  ^(dxnsse  v\  tombe.  »   Thomas. 

«  Quand  on  charge  le  chameau  ,  il  s'abaisse  sur 
î)  le  ventre.  —  La  mer  s'élève  et  s'abaisse  avec 
»  l'astre  de  la  nuit.  »  Buff. 

Leurs  dos  voûtés  s'élevnient ,  s'' abaissaient 

Aux  longs  élans  des  soupirs  qu'ils  poussoient.     VoL. 

s'AjiAissBKj  au/lg.  «On  rabaisse  en  s'humi- 
«  liant  on  en  se  proportionnant  aux  personne» 
«  qui  nous  sont  iulerieures  par  la  condition  on 
w  par  l'esprit.  — Il  est  quehjuefois  daug<r(ux  do 
»  s'cdutisser;  car  on  ])rend  au  mot  notre  hiimi- 
»  lité ,  et  l'on  nous  méprise  sur  notre  parole.  » 

Girard. 

«S'il  se  vante,  je  l'abaisse;  s'il  s'abaisse,  je» 
»  le  vante.  )>  Pasc. 

»  L'humilité  n'est  souvent  qu'un  artifice  de 
))  Torgneil  qui  s' abaisse \)0\w  s'élever.»  La  Roc. 

«  Sanssehausser])ourparoîlre grand  ,sanss'a- 
»  baisser,  ])our  être  civil  et  obligeant.  »    Boss. 

«  On  la  vit  souvent  s'abaisser  el  se  dérobera 
*"  sa  dignité,  pour  se  jeter  aux  pieds  des  ])au- 
»  vres.  —  L'élévation  est  une  suite  nécessaire  et 
))  la  récompense  naturelle  de  celui  qui  s'est 
»  abaissé.  —  Plus  on  l'élève ,  plus  il  s'abaisse.  » 

Fléchier. 

«  Il  n'est  pas  toujours  vrai  que  celui  qui 
»  s'abaisse  et  s'humilie  soit  élevé.  —  11  a  fallu. 
»  pour  gagner  le  cœur  des  liommes  que  sa  ma- 
î)  jesté  s'abaissât. — Un  Dieu  qui  s'est  la.\it  abaissé/ 
»  —  O  mon  Dieu  !  trouviez-vons  tant  de  gran- 
»  deur  à  vous  abaisser  si  profondément  pour 
»  eux? —  C'est  sur  cet  autel  que  ce  Dieu  d'a- 
»  mour  obscurcit  tonte  sa  splendeur  ;  c'est  là 
»  qu'il  s'abaisse,  là  qu'il  sefait  petit  etpauvre.» 

BOURD. 

»  Nous  avons  trois  choses  à  faire  à  l'égard  du 
«prochain:  nous  abaisser,  agir  et  souffrir.  » 

FÉNEL. 

«  Les  grands,  placés  si  haut  ,  ne  sanroient^ 
»  plus  trouver  de  gloire  qu'en  s' abaissant.  — II 
»  ue  craint  pas  de  s'avilir  en  s' abaissant.  » 

Massil. 

«  Les  procureurs  doivent  se  renfermer  dansles 
w  bornes  de  leur  état  :  qu'ils  craignent  de  s'a- 
»  baisser,  en  voulant  s'élever.  d'Aguess. 

«  Dès  que  Charles  fut  auprès  de  Bender,  on  lui 
»  conseilla  d  écrire  au  gvand-visir  ,  selon  l'usage  : 
y  il  crut  que  ce  seroit  trop  s'abaisser.  »    Volt. 

Il  se  doit  opposer  à  cet  eflFort  d'estime  , 
Où  s'abaisse  pour  lui  ce  cœur  trop  magnanime.       C- 
De  peur  de  choir  comme  eux  je  veux  bien  m'abaisser. 

Cor. 

Il  i'audra  que  cet  orgueil  s'abaisse.     Th.  CoR. 

Cet  orgueil  s'abaisse.  VOL. 

Votre  fierté  ,  Porns,  ce  se  ^e-at  abaisser.  RAC. 

Vous  voulez  que  le  roi  s'abaisse  et  s'humilie.     Rac. 
Apprenez  que  ce  cœur  ne  sait  point  s'abaisser.  MoL. 
Je  m^ubaisse  ,  il  est  vrai  ,  mais  je  veux  tout  tenter  r 
Je  descendrois  plus  bas  peur  miejx  la  mériter.    Vol, 
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0  mon  Dion  tutélaire  ! 

Maître  do  mon  destin  ,  j'erabruisc  vos  genonr  , 
Co  n'est  point  m'abaisscr.  Vot. 

s'AiiAissr.ii ,  c'est-à-dire ,  s'cxprimor  avec hrau- 
«"onp  do  siniplicile,  ou  avrr.  Iroj)  de  simplicité 
(  Celle  acception  est  complcLeiiient  omise  dans 
le  Dict,  de  l'Acadéinie  ). 

«  Ilscroiroieiil  .sr  trop  abaisser^  en  nommant 
»  les  clio.Hcs  par  leur  nom.  —  Varier  son  style 
»  suivant  les  sujets,  s'élever  om rabaissera,  pro- 
»  pos.  »  Fénél. 

«  Sa  conversation  n'est  ni  brillante  ni  en- 
»  nnyense;  il  s'élève  ,  il  s  abaisse  ,  quand  il  le 
*»  f'i"t.  »  ^  Fléch. 

«  Capable  néanmoins  de  s'abaisser,  quand  il 
y)  veut ,  et  de  descendre  jiisqu'aux  plus  simples 
»  naïvetés  du  comique.  »  Rac. 

«  Tantôt  sublime  et  pompeux  ,  etc.  ;  tantôt 
»  simple  et  modeste  ,  il  saura  descendre  sans 
»  ^'abaisser.  »  d'Aguess. 

Ils  croiroient  &'al>a{sser,  dans  leurs  vers  monstrueux, 
S  ils  pensoient  ce  qu'un  autre  a  pu  ptnser  comme  eux. 

EoiL. 
Il  faut  dans  la  douleur  que  vous  vous  alalssîez.       B. 

S  Abaisser  à ,  s" abaisser j usqti'à,  j usques à ,  suivi 
d'un  nom  de  personne  : 

«  Les  enlans  sont  la  portion  la  plus  pure  de 
»  votre  troupeau  :  n'ayez;  pas  de  honte  de  vous 
»  abaisser  jusqu'à  eux.  »  Massil. 

«Pour  être  aimé,  il  devoît  sV//?ameT  jusqu'à 
y>  nous.  —  Cette  profonde  humilité  qui  engagea 
»  le  Verbe-Dieu  à  &' abaisser ]\\sq\\'k  vous,  Bour. 
Qui  suis-je  ,  Seigneur  ;  et  pourquoi 
Le  souverain  de  la  nature 
.  S'a^a/V^e-if-iV  jusques  à  moi  ?  Rouss. 

Ces  trois  vers  paroissentimités  de  ce»  deux  vers 
de  Racine. 

Et  qui  suis-je,  que  ta  daignes 
Jusqu'à  moi  te  rabaisser  ? 

As-tu  paru  devant  le  roi  ? 

Non  ,  comment  pourroit-il  s'abaisser  jusqu'à  moi  ?    V. 
Jusqu'à  moi  ce  cœur  peut  s^abaisser.  VoL. 

s'Abaisser  à  ,  jusqu'à  ,jusques  à  ,  suivi  d'un 
nom  de  chose  inanimée  : 

«  Tantôt  après  ses  prières  accoutumées  s'«- 
»  baissant  jusqu'à  son  néant,  ou  s'élevant  jus- 
51  qu'à  Dieu  par  la  foi.  —  Des  sujets  auroient-ils 
M  honte  de  ^.'abaisser  jusqu'où  un  roi  s'est  hu- 
3>  mille?  -^On  voulut  plusieurs  fois  lui  remon- 
))  trer  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  ,  ni  même 
»  bienséant  qu'elle  s'«éa/5s«'/ jusqu'à  ces  derniers 
»  offices  de  piété.  »  Fléch. 

»  On  s'abaisse  jusqu'aux  ministères  les  plus 
»  vils  ,  etc.  >)  Massil. 

«  L'utilité  justifie  l'astronome  de  s'être  abaissé 
^  jusqu'à  l'arpentage.  »  Font. 

«  Il  est  très-rare  que  des  premiers  ministres 
1)  s'abaissent  à  de  si  honteuses  lâchetés ,  décou- 
vertes tôt  ou  tard.  Volt. 

(  Feindre  et  nous  abaisser  à  cette  lâcheté .  dans 
CoR^^  ). 

9<^abaisser  jusqu'à  cet  {irtifice.  CoR. 

Je  ne  To^ahaisse ■ço'int  aux  foiblesses  des  femmes.       C. 
!Ne  vous  abaissez  pas  à  la  honte  des  larmes.  CoR. 

Feindre  et  nous  abaisser  à  cette  lâcbelé.  CoR. 

^(  Voyez  ci-dessus  la  phrase  de  Voltaire.  ) 


ABA 

Ah  f  c'en  est  trop  ,  madame  , 

Ne  vous  abaisses  point  à  des  remerciraens.  Har: 

Sans  avilissement  à  tout  elle  i^ abaisse.  VoL. 

Leur  ame 

Ne  s'abaisse  jamais  à  des  déguisemens.  Moi,. 

D'un  cœur  tel  que  le  sien  ,  l'audace  inébranlable 
Ne  sait  point  s'ubuissc-r  à  des  déguisemens.  Vol. 

El  j'ai  le  cœur  trop  Laut  pour  pouvoir  va'abaijser , 
A  rindigno  prière  où  l'on  veut  me  forcer.    Th.  CoR. 

Je  rougis  que  mon  père  , 

Pour  l'inlérèt  d'un  fils,  s'abaisse  à  la  prière.       Vot. 

s'Abaisser,  à ,  jusqu'à,  jusques à  ,  suivi  d'un 
infinitif. 

«  Soit  que  les  docteurs  molinistes  n'aient  pas 
»  daigné  s'abaisser  jusqu'à  nous  en  instruire.  » 

Pascal. 

«  Il  s'abaissa  (  l'empereur  Julien  )  jusqu'à  re- 
Ti  chercher  les  Juifs ,  qui  étoient  le  rebut  du 
»  monde.  »  Ross. 

«  Les  uns  se  représentolent  un  Dieu  oisif  re- 
»  tiré  en  lui-même  ,  ne  daignant  x>as  s'abaisser 
))  jusqu'à  regarder  ceqni  se  passe  sur  la  terre.  — 
»  Un  Dieu  qui  s'abaisse  jusqu'à  se  faire  homme  , 
»  étonne  et  confond  la  raison.  »  Massil. 

*  Ils  supposotent  que  les  dieux  du  ciel  ne  s'a- 
»  baissaient  pas  à.  s' eiailreien.ii:  avec  les  hommes.^ 

ROURD. 

«  Faites  bien  concevoir  à  M.  Despréaux  com- 
»  bien  vous  êtes  reconnoissant  de  la  bonté  qu'il 
M  a  de  s'abaisser  à  s'entreteniravec  vous.  »  Rac. 

«Là  il  s'<2(!^a/5<so//; jusqu'à  converser  avec  unci 
w  femme  de  Samarie.  «  Massil. 

«  Il  faut  quelquefois  que  la  vérité  s'abaisse  à 
»  confondre  même  les  mensonges  des  hommes 
«  méprisables.  »  Volt. 

s'Abaisser  devant ,  suivi  d'un  nom  de  per- 
sonne : 

Est-il  si  fort  à  craindre 

Que  le  grand  Attila  s'abaisse  à  se  contraindre  ?     C- 

Lâche  !  tu  ne  veux  pas  que  pour  te  démentir 

Je  daigne  m'fl^a/.îjer  jusqu'à  te  repartir.  CoR. 

Photin  ,  je  parle  au  roi ,  vous  répondrez  pour  tous  , 

Quand  je  m'abaisserai  jusqu'à  parler  à  vous.  COR. 

Peut-elle  s'abaisser  jusqu'à  souËfrir  ma  vue  ?        CoR. 

Ne  vous  abaissez  pas  à  suivre  la  couronne  r 

Donnez-la,  sans  souffrir  qu'avec  elle  on  vous  donne.  C». 

Nous  ne  dema-ndons  pas  qu'un  courage  si  fort 

S'abaisse  ,  à  notre  exemple  ,  à  se  plaindre  du  sort.  C. 

Je  ne  m'abaisse  pas  à  me  plaindre  de  vous.         VoL. 

Pitis-je  croire  qu'un  prince 

Qu'il  se  puisse  abaisser  à  soupirer  pour  moi  !      Kac. 

Ne  vous  abaisses  pas  à  soupirer  pour  moi.  Vol. 

Qui  voudra  s'abaisser  à.  me  servir  d'appui  ?         BoiL. 

Sans  crainte  que  César  s'abaisse  à  se  venger.      Vot. 

Morbleu  !  c'est  une  chose  indigne  ,  infâme  , 

De  s'abaisser  ainsi  jusqu'à  trahir  son  ame.  Mot. 

«  Appelle  ce  jeune  homme,  confesse  ton  foible, 
^i  abaisse-toi devantlm.  ■»  Rossuet. 

«  Quand  il  verra  la  première  tête  du  monde 
»  s'abaisser  devant  lui.  »  Fléch. 

«  En  réduisant  les  grands  à  s'abaisser  devant 
y>  Jésus-Christ.  »  Rourdaloue. 

«  Saint-Jean  Raptiste  ,  cet  homme  le  plus 
»  grand  des  enfans  des  hommes  ,  s'abaisse  devant 
«lui.»  Massillon. 

a  La  république  de  Gènes  s'abaissa  encore  plus 
(C  devant  Louis  XIV ,  que  celle  d'Alger.  ))   Volt. 


ABA. 

Savant  TEfre  éternel  tous  Its  peuples  i'.th.i.sifnt. 

IlACINb:  le  fils. 

, t  Les  humbles  et  les  Jnstes  , 

])ont  \c  corur  devant  toi  ^'a/niisse  avec  respect.   Rocs. 
Xt  leurs  front»  couronnés  i\i/iai.isfîit  devant  lui.   Vol. 
F.t  l'on  peut  ,  sans  rougir  ,  devant  lui  s^a/'uissfr.     V. 
Sur  la  volute  di-s  cicnx  ,  élevù  plus  que  toi  , 
Le  trôc.e  où  tu  t'assieds  s'u/'u/VfuiV  devant  moi.         V. 
s' Abaisser  sotis,  s'aftaisstr  au-dessous  de ,  suivi 
.d'uii  nom  de  chose  aniiuëe  ou  iiiauiniée. 

<(  J.-C.  est  nu  dieu  doul  ou  s'ajiproclic  avec 
orgueil  ,  cl  sous  lequel  ou  saôaissc  sans  deses- 
w  poil".  »  Pascal. 

«Et  moi,  dil  riiomme-Dieu  ,  je  wviiOuisserai 
»  au-dessousde  lotis  leshommes.  »  Bourd. 

Est-il  juste  ,  après  tout ,  qu'un  conquérant  s>''aùalsse. 
Sous  la  servile  loi  de  gard^^r  sa  promesse  ?  B.AC. 

Et  vous  ,  sous  sa  majesté  Saiute  , 

Cieux  ,  a/aissi'z  vous.  RACINE. 

Les  cieux  s' uï>aissent  so\i$  kes  pieds.        LaFoNT. 
Et  je  vous  apprendrai  qu'où  peut  sans  s'avilir  , 
S'aliaisscr  sous  les  dieux  ,  les  craindre  ,  et  les  servir.  V. 

ABAISSE  ,  ÉE ,  partie. 

«  Le  voilà  mort ,  sa  famille  abaissée ,  et  le  roi 
»  vélahli. — S'ils  sont  plus  grands  que  nons  , 
«c'est  qu'ils  ont  la  tête  plus  élevée;  mais  ils 
»  ont  les  pieds  anssi  bas  que  les  noires  ;  ils 
»  s'appuient  sur  la  même  terre  ,  et  par  cette  ex- 
»  Irémité  ,  ils  sont  aussi  abaissés  que  nous,  que 
»  les  enfants  ,  que  les  bètes.  »  Pascal. 

((  Un  Dien  abaissé  jusqu'à  nons.  — La  vraie 
«austérité  dn  Christianisme,  c'est  d'aimer  à 
A)  être  abaissé.  »  Boukd. 

«  Coin  me  lame  élève  le  corps  à  elle  en  le 
î)  gouvernant ,  elle  e^l  abaissée  an-dessous  de  lui 
«  par  les  choses  qu'elle  en  souffre.  »  Bos. 

«  Aujourd'hui ,  il  est  abaissé  au-dessous  de 
»  vous.  ».  Mass. 

«  Ce  ridicule  a  toujours  été  toléré  par  le  gou- 

î)  vernement,  atiu  que  les  rangs  étant  pluscon- 

J)  fondus ,  et  la  noblesse  iphxs abaissée ,  etc.  »  Vol. 

Cette  fierté  si  haute  est  enfin  abaissée.  Rac. 

Ils  verraient  par  ce  conp  leur  ptiissance  alaissve.     R. 

Nous  verrons  aujourd'hui  leur  audace  abaissée.      V. 

ABANDON  y  s.  m.  ^  état  d'une  personne  ou 
d'une  chose  délaissée. 

«Etre  di?i\\?,\u\  abandon  général.))  Dic.be  l'A. 

«  Quel  autre  que  Pilate  devoit ,  dans  un  abafi- 
-ii  don  si  général,  se  déclarer  le  protecteur  de 
5>  l'innocence  ?  )>  Bourd. 

«  'Vaba?idon  où  vos  absences  laissent  votre  peu- 
')  pie.  ))  Mass. 

«  Le  Camoens  n'eut  d'autre  ressource  qu'un 
»  hôpital  ;  ce  fut  là  qu'il  passa  le  reste  de  sa  vie  , 
»  et  qu'il  mourut  dans  un  abandon   général.  )) 

Volt. 

«  Ceux  qui  ne  vivent  que  pour  eux.  tombent 
V*  dans  le  mépris  et  dans  V abandon.  )) 

Mad.  DE  Lambert. 

Par  ce  triste  ahardon  ,  la  snprême  sagesse 
Tait  aux  saints  ,  quelquefois  ,  éprouver  leur  foiblesse. 

E.ACINB  !e^s. 

Mes  mains  désespérées  , 

Dans  ce  gTa.nà  abandon  ,  seront  plus  assurées.     VoL. 
Il  est  beau  de  donner  la  paix  à  votre  maître  ; 
.Aujourd'hui  son  égal  ,  demain  dans  Vabandon  , 
Vous  TOUS  Terrez  réduit  à  demander  t)aido«.      Yoi>, 


Si  IVnise  ^\{'  réduite  eu  un  tel  alanâon  , 

(»)iril  ui'fùl  faJJu  prier  Lélio  ou  Sciploo.  VoL. 

AuANnoN  est  quelquefois  suivi  d'un  régime, 
comme  Vabandon  de  J)i«'H  ,  Vabandon  de  Utiissen 
(uni.s^  c'est-à-dire,  être  abandonné  de  Dieu ,  dt 
tous  ses  aniis. 

«  La  chute  deSaint-Pierren'arrivapaslantpar 
))  sa  uégligeuce  que  par  Vidumdo/i  de  Dieu.  »  Pas. 

«  Bien  ne  nous  allin;  laut  la  colère  et  V<i-- 
»  bandon.  de  Dieu,  que  le  jjlaisir  malin, etc.  — 
»  Dieu  fait  éclater  sttr  nous  les  effets  les  plus 
»  funestes  de  son  abandon  et  de  sa  colère.  Les  pi- 
»  cheurs  menacés  de  Vabandon  de  Dieu.  »    Mas.s. 

(  Voy.  ci-après  abandon  de  Dieu  ^  pris  dans  un 
sens  oppose  ). 

«  Un  malade  qui  peut  juger  de  son  état  par 
»  les  larmes  de  ses  amis  ,  ])ar  la  contenance  ou 
»  Vabandon  des  médecins.  »  Euff. 

-Abandon  ,  c'est-à-dire  ,  l'action  d'abandonner, 
))  le  renoncement  à  ,  l'oubli  de. 

«  Cet  abandon  de  vous-même  nous  désole.  )> 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  L'oubli  et  Vahandon  d'tin  seul  de  vos  ma- 
))  lades  est  une  inliumanitéqui  révolte.  — C'e.st 
))  alors  que  Dieu  doit  à  sa  justice  Vabandon  du 
))  péclieur.  ))  Mass. 

«  On  ne  craint  pas  ceteadurcissement ,  et  cet 
■>i  abandon  de  Dieu  où  tombent  ,  etc. — Q)uel 
))  abandon  de  Dieu?  »  (Ici  abandon  de  Dieu  si- 
))  gniiie  l'action  d'abandonner  Dieu ,  mais  l'autre 
))  acception  exposée  ci-dessus  est  plus   usitée  ). 

Abandon  de  ^  suivi  d'un  nom  de  chose  ina- 
nimée. 

«  U abandon  même  effectif  de  quelques  inté- 
))  rets  particuliers  ne  suffit  pas.  —  Cet  abandon 
))  de  sa  propre  cause  ,  et  par  conséquent  de  sa 
))  vie.  ))  Bourd. 

« un  traité  qui  étoit  moins  une  paix 

))  qu'un  abandon  de  ses  propres  forces.  —  La  Hat- 
))  terie  ,  la  pertidie  ,  Vabandon  de  tous  ses  enga- 
))  gemenssont  le  caractère  de  la  plupart  des  cour- 
))  tisaiis. — Uabanchni  delà  culture  des  terres. — 
))  La  paresse  ,  Vabandon  de  tout.  —  IJ abandon 
))  volontaire  de  ses  droits.  —  Tomber  dans  ua 
))  esprit  de  nonclialance  et  à' abandon ^^^  Mont. 

«  La  lenteur  ,  la  stupidité  ,  Vabandon  de  sou 
»  être.  Buff. 

Et  de  tous  ses  trésors  rai^i777o'o/î  général.         CoR. 

Abandon  à,  c'est-à-dire,  l'action  de  s'aban- 
donner à. 

«  Un  parfait  a6a«f/o«  à  la  volonté  de  Dieu.)> 
))  DicT.  DE  l'Acad. 

«  La  foi ,  le  courage,  Vabandon  à  Dieu. —  La, 
))  soumission  aux  ordres  de  Dieu  ,  Vabandon  à  sa, 
)>  Providence.  ))  Boss. 

«Un  plein  abandon  de  nous-mêmes  à  toutes 
»  les  volojilés  de  Dieu.  ))  Bourd. 

Abandon  se  dit  aussi  en  parlant  des  discours, 
des  ouvrages,  des  manières,  d'une  sorte  d'abon- 
dance facile,  de  négligence  aimable  ,  qui  exclut 
toute  recherche  ,  tout  effort ,  toute  affectation. 

«  Il  y  a  dans  cette  partie  de  son  discours  un 
))  heureux  abandon. —  Elle  a  dans  ses  manières 
«  un  abandon  séduisant.  ))        Dict.  de  l'Aca. 

«  Attitudes  tantôt  animées  ,  tantôt  laisséev^ 
))  dans  un  mol  abandon,  Buff. 

A  l'Abandon  ,  expression  adverbiale  ,  aller  c/ 
l'abandon  —  I»aisser  à  l'abandon,    Dict.  de  Ii'Ac: 
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«  L'Italie  et  Romr  devienuenl  In  proie  des  l)ar- 
1)  baves;  loul  rOaideiil  est  à  Valnindoii.  »  Hoss. 

u  Celle  MoiKhaIanee.si\ii)ide  ,  quinégli};e  loul , 
»  qui  laisse  loul  à  Vcthafuhn.i-»  Patr. 

<c  Tu  laisses  aller  lesall"airesàrrt/->rtWo//.»  JNloi,. 

li'œil  farouche  et  troublé  ,  l'esprit  à  Vubundon.   11kg. 
Et  mettre  à  Vahandon  tou  pays  désolé.  RkûN. 

Un   criminel  , 

Vdus  apporte  aujourd'hui  sa  tête  ^Vahandon.     CoK. 
Mais  je  mets  dans  deux  jours  ma  tôle  à  Vahundon, 
J^u  cas  qu'un  repentir  n'obtienne  sou  pardon.      CoR. 
IVIais  je  m'étonne  fort  de  voir  à  Vahandon  , 
Du  prince  Héraclius  ,  les  droits  avec  le  nom.       CoR. 

Ses  enfans  qu'il  laisse  à  Vabandon,        "Lk  F. 

Mon  château  ,  ma  famille  , 
Mon  bien  ,   tout  est  pillé  ,  tout  est  à  Vabandon.  VoL. 

On  île  trouve  aucun  exemple  dn  mol  abafzclon 
dans  Flécliier  ,  Fénëlon  ,  Racine  ,  Boileau  ,  Rous- 
seau (le  poète.  ) 
ABANDONNEMENT,  s.  m.  délaissement  entier. 

«  Il  est  à  plaindre  dans  Vabandonnenient  o\x 
5)  il  est  de  tous  ses  parens  et  de  tous  ses  amis. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ministres  du  Dieu  des  artnées  .  dites-nous 
))  quels  furent ,  dans  ce  triste  ahandomienient ^ 
»  les  sentimens  d'un  cœur ,  etc.  w  Maso. 

Abandonnement  de,  c'est-à-dire  ,  l'action  d'a- 
tandonner. 

ce  II  a  fait  un  aba7tdonne7nent  général  de  tous 
»  ses  biens.  Dict.  de  l'Acad. 

<t  Cet  ubandonneTnent  de  sa  propre  cause  ,  et 
»  par  conséquent  de  sa  vie.  »  Bourd. 

«  La  reine  l'aimoitavec  une  tendresse  qui  al- 
5)  loit  jusqu'à  la  soumission  et  à  V abandonnement 
»  de  toute  volonté.  »  Volt. 

Abandonnement  à,  l'action  de  s'abandonnera. 

a  C'est  V abandonnement  au  plaisir,  qui  nous 
5)  jette  dans  ,  etc.  —  U  abandonnement  aux  pas- 
sions. »  Mass. 

Abandonnement,  sans  régime,  signifie  aussi 
dérèglement  excessif  dans  la  conduite ,  dans  les 
mœurs. 

«  Tant  d'emportemens  honteux,  tant  de  foi- 
y>  blesse  et  à^ abandonnement.  —  Venir  à  ce  degré 
î)  à^ abandonnement  qui  fait  les  âmes  égarées  et 
î)  criminelles.  —  Quand  il  s'agit  de  réparer  une 
2)  vie  entière  de  corruption  et  ai! abandonnement. 
y>  —U abandonnement  de  leur  vie  répond  toujours 
»à  celui  de  leur  état.  »  Mass. 

«  Vivre  dans  Y  abandonnement ,  dans  le  der- 
y>  nier  abandonnement. ^^  Dict.  de  l'Acad. 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  dans 
Pascal  ,  Bossuet ,  Flécliier ,  Fénélon  ,  ni  dans 
Corneille ,  Racine ,  Boileau ,  Racine  le  fils ,  Rous- 
seau le  poëte. 

Voltaire  s'en  est  servi  une  fois  en  poésie  dans 
le  sens  de  ,  oubli  entier  de  soi-même ,  pour  une 
personne  qu'on  aime.  » 

.Te  vois  couler  tes  pleurs,  tant  de  soins  ,  tant  de  flamme , 

Tant  à.'' abandonnement  ont  pénétré  ton  ame. 

ABANDONNER,  v.  a.,  quitter,  sortir  de, s'é- 
loigner de. 

«  Les  eufans  àbandonnoient  la  maison  de  leurs 
»  pères  pour  aller  vivre  dans  les  déserts.  »  Paso. 

(c  La  frayeur  de  la  mort  ne  lui  fit  pas  aban- 
»  donner  sa  maison.  )>  Fléch. 

«  J'ai  abandonné  Ithaque  pour  chercher  mon 
»  père,  »  Fésel. 


ABA 

«  A]îrès  avoir  généreusement  ahandoniiê  la 
»  maison  de.  ses  proches,  w  Ma.s.s, 

u  Dès  IccoirtuKiicrineiitdela  guerre  ,  Poinpée 
"lut  obligé  d'c//;(///</oA///<^/rilalie.»       Mont. 

«  C'éloit  une  chose  inouïe  qu'un  roi  de  vingt 
))  ans  ,  qui  abandonnoit^ow  royaume  pour  mieux 
))  régner.  »  .  _  Volt. 

«  La  pie  M'abandonne  jamais  la  lige  des  ar-« 
«  bres.  »  BuFF. 

Ce  dieu  qui  te  força  à^ ahar.donnP.r  ton  père  , 
Ton  pays  et  tes  biens,  pour  suivre  ma  misère.      CoR. 
Avons-nous  sans  votre  ordre  abandonné  ÎAyci!  ne?  Rac 
Louis  ,  Ja  foudre  en  main  ,  abandonnant  Versailles.    B. 
J'abandonne  Solj'me,  et  votre  frère  et  vous.        Vol. 

Abandonner  ,  au  figuré  ,  ne  prendre  aucun 
soin  de,  négliger  entièrement,  renoncer  ù, 
abandonner  V agriculture  y  les  arts  ,  le  commeiney 
etc.  ,  etc.  F'oy.  à  leur  rang  alphabétique  les 
noms  suivans  : 

udgriculture ,  armes ,  art ,  autel. 

Cause,  commerce,  conduite , conquête ,  culte. 

Défense,  demande,  dessein,  devoir,  dispute, droit. 

Empire,  entreprise ,  espérance  ^  étude. 

Foi ,  fonction. 

Intérêt,  justice. 

Liberté ,  loi. 

Marine ,  maxime ,  mer ,  inéthocle. 

Office,  ouvrage. 

Parti  y  place ,  plan,  poste ,  pratique  ,  préjugé ^ 
prérogative ,  prétention ,  principe ,  projet. 

Rang ,  religion  ,  république  ,  résolution  ,  res-^ 
sentiment ,  richesses. 

Salut,  siège ,  soin  ,  souveraineté. 

Tour ,  usage,  vérité ,  vertu ,  vice,  vie ,  volonté. 

«  Ce  regret  amer  ai  abandonner  tout.  »      Bos. 
Et  tout  abandonner ,  quand  il  faut  tout  oser.       CoR. 

Abandonner  par. 

«  Philippe  Arabe  ,  est  le  premier  qui  ait 
»  abandonné  par  traité  quelques  terres  de  l'em- 
»  pire.  »  Boss. 

(c  11  ne  faut  pas  abandonneriez  intérêts  de  Dieu 
»  par  des  considérations  politiques.  )> 

«  Pour  la  mouvance  du  comté  de  Flandres,  je 
M  vous  V abajidonnai^diX  ennui,  par  crainte  d'être 
»  empoisonné,  w  Fén. 

Abandonner /j>0Mr,  c'est-à-dire  ,  sacrifier  une 
cliose  pour  en  ol)tenir  une  autre  en  sa  place. 

«  Le  courage  que  vous  avez  eu  à! abandonner 
»  vos  couronnes  pour  Jésus-Christ.  »      Flé. 

ce  Lui  seul  peut  vous  tenir  lieu  de  tout  ce  que 
)>  vous  avez  abandonné  pour  lui.  »  Mass. 

<t  Christine  abandonnais^  trône  pour  les  beaux, 
»  arts.  »  Volt. 

«  Il  abandonna  donc  absolument  toute  autre 
»  étude  pour  la  philosophie  de  Desca^tes.»  Font. 

(  l^oy.  le  mot  intérêt). 

Pour  toi 

J'ai  tout  abandonné ,  repos,  gloire,  couronne.   THi  C. 

^abandonne  pour  lui  ,  parens,  peuples,  empire.   Vql. 

Pour  un  maître  barbare  abandonna  son  dieu.         Vol. 

Abandonnant  pour  toi  le  soin  de  l'univers.  Voi,. 

Abandonner  ,  laisser  sans  secours  ,  délaisser 
entièrement. 

tt  Un  ange  lui  promit  que  Dieu  ne  Vabandon-- 
»  neroit  pas.  — Tous  ses  amis  V abandonnent .,  et 
))  mêine  sa  Cléopâtre ,  pour  laq^uelle  il  s'étoit 
»  perdu.  )i  Bossi;et. 


ABV 

«Dir»i  pcrnicl  qu'on  nous  aharuloiine ,  comiiic 
»  iiotis  u\o\\sii/Mi/'(/(>'f''('  Il '^  autrts.  »      Houim. 
«  ('iimme  s'il   ëloil   piiiiiis   (Vulnindonm r  lo» 
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ï>  j);\iivr«*s  !  » 


I'lûcu. 


«  Il  me  disoil  qnt"  les  dieux.  \\  ahciinhnnftxntiit 
»  ni  IJlvssc  ni  son  tils.  »  \v.\si'.\.. 

ul'ivin'  ViubainUuina  \>as  le  loi  d(!lr<Mié,  il 
«  rodouMa  ses  sciours.  «  Volt. 

C'est  Pascal  qui  a  fait  de  ce  inol  l'iMiiploi  le 
plus  inj^éiiit-'ux  ,  Misqu'il  a  dit  dans  ses  Provin- 
ciales ,  t'U  s'a  dressant  aux  jésuites  : 

(t  Que  j'ai  de  douleur  d<' voir  que  Dieu   vous 

Y>  abaiiduiine  juscju'à  vous  ta  ire   réussir  si  heu- 

))  reusenienl  dans  une  conduite  si  luallieureuse!  » 

Au  nom  de  cet  amour  ne  ixCalandonneK  pas.  Coi\. 

Prince  ,  dans  son  niallieur  ,  ne  Valiandovnee  pas.  Rac. 

Ne  dites  pas,  Seigneur,  c\\n\^\^  o.xeW abandonne.     llAC. 

Un  héros  que  Jo  ciel  alundonne.  VOL. 

Eh  bien  !  il  est  donc  vrai  que  lilus  m'abandonne.   Rac 

11  est  trop  vrîii 

Que  je  vous  adorai  ,  que  je  vous  abandonne.       VoL. 
Après  tant  de  sermeiis  ,  Titus  rvC  abandonner  !     Rac. 

Racine  ein])loie  ce  mot  avec  ])lus  d'art  et  d  élé- 
gance dansla  même  pièceel  daiiscelle  de  Bajazet  : 
L'aimable  Bérénice  entendra  de  ma  bouche  , 
Qu'on  Vabandonne 

Ainsi  de  toutes  pprts  les  plaisirs  et  la  joie  , 
'M''abundoy>nenl 

On  peut  ap]iliquer  ici  une  observation  que 
"\'^oUaire  fait  sur  un  vers  de  Tliomas  Corneille  , 
oii  Ihémisliche  se  troiwe  de  même  suspendu  à 
la  quatrième  syllabe. 

a  Cette  césure  interrompue  au  second  pied  , 
»  c'est-à-diif ,  au  bout  de  quatre  syllabes,  fait 
i)  un  effet  chav.niaut  sur  l'oreille  et  sur  le  cœur. 
»  Ces  finesses  de  l  art  furent  introduites  i)ar  Pui- 
))  cine  ,  et  il  n'y  a  que  les  connoisseurs  qui  eu 
»  sentent  le  prix.  »  (  P^oy.  ie  mot  abhorrer.  ) 

On  dit  élégamment:    ^'abandonner  soi-même. 

«  Le  comte  se  voyant  abandonné  de  ses  ])ro- 
»  prescréatures,  s'^f^a/în^ow/a  lui-même.»  Vert. 

Abandonner  dans.  — a  Dieu  \\  abandonne  ja- 
»  mais  les  siens  ,  pas  mètne  dans  le  sé;->ulcre.  » 

i^ASCAL. 

«  M.  Despréaux  ne  m'a  point  abandou/u-  dans 
«  les  plus  grands  périls.  »  Racine. 

et  II  ne  faut  pas  abandonner  la  république  dans 
»  ses  jjesoins.  »  Fénélon. 

Prince  ,  dans  son  malheur  ,  ne  Vabandonnez  pas.   RAC 
Ne  ni^abandonnez  i)a.s  dans  l'état  où  je  suis-  Rac. 

Ne  va^abandonnez  pas  dans  l'état  où  je  suis.  VoL. 

On  trouvera  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  d'au- 
tres emprunts  sem})lable6  faits  par  Voltaire  à 
Corneille  et  à  Racine. 

Dans  lesexemples  qu'on  vient  de  lire  ,  le  verbe 
abajidonner  a  pour  sujet  un  nom  de  personne  ; 
mais  les  orateurs  et  les  poètes  qui  font  un  usage 
fréquent  de  ce  verbe  ,  à  cause  de  soif  harmonie  , 
lui  donnent  élégamtuent  pour  sujet  un  nom  de 
chose  inanimée,  tel  que  confiance,  courage, 
force  ,  etc. 

«  Sa  bonté  naturelle  et  sa  droite  raison  Ya- 
•>•>  bamhnnoient  en  un  instant.  —  Mon  cœur  se 
»  trouble,  ma  confiance  m'aZ'a/zf/owze.  -Ce  grand 
w  air  de  confiance  et  d'intrépidité  vous  abarc- 
7)  donne.  »  Fén. 

«  Les  Suédois  que  la  cQw^ajiZQ  abancîonnoit.rj  V. 


<i  Le  prince  «e  vit  (jutlque  temps  abandonné^ 
»  mais  son  courage'  m-  Wdtamliuinii  \y,\' ,     Uo^s. 

«  Les  troiqM's  de  Phalaiite  sucionibrnt,  le 
))courig('  \cs  alxnidotnw,  »  J/n. 

<(  La  lot  tune  l'avoit  w/>r///rAi////r' au  comujciice— 
»  ment  de  la  (ampagne.  La  victoire  \v  suivit 
■  presquiî  ])ar-t(uit,  et  la  gloire  ne  Viibnndonna 
»  jamais.  »  Mas. 

«  Alors  ils  paroissoicnt  i  ossédé'^  par  un  <"^i)rit 
«étranger,  et  leur  lumieve  lutluroilc  les  (dnin- 
»  ilonnoil.  »  Hos.surT. 

«  L'ulgehre  et  la  fortune  w^idnindoi/Kn ni  pas 
»  M.  Daugeau  dans(ell«t  nouvelle  jarli  •,  »  l~o^T. 

((  A'oire  raisoit  ,  Notre  élévation  ,  la  lbrc<^"  Au 
»  votre  esprit  ,  votre  ])rél(,'ndue  philo^^opliie  , 
»  tout  cela  \(n\&  abandonne,  t^  Mass. 

Sh  fierté  Vu^andom  r  ^  il   tcembl^f.  ...  13oiC 

.Te  ne  me  soutiens  plus  ,  m,i  force  \u^  a  ban  don  ne    Rac. 
Ainsi,  de  tontes  parts,  les  plaisirs   et  la  joie 
M''uburi,.onnent Kac. 

Quelquefois  le  verlïe  a  pour  su  jet  et  ]-oui-  ré- 
giiTiedeux  nomsdeclure  inanimée  ,  comme  dans 
cette  phrase  de  Bo^suet  : 

«  Voilà  le  fondement  qui  abandonne  l'édifice. w 
ABANuoNNERà,  lais>er  Cil  ])ro!e  ,  expos(;rà  li- 
vrer ujie  chose  qtielconque  au  ].otivoir  d'une 
autre  chose.  Pour  éviter  la  confusion  qui  nai- 
troit  delà  multi]  licite  des  exemples,  nous  les 
rangeions  sous  quatre  titres  dilféreiis. 

Abandonner  «  ayant  detix  uotns de  personne 
pour   régime  direct   et   pour  régime    indirect. 
((  Régulus  persuada  au  sénat  ai' abandonner  \^^ 
»  ])ri'onniers  auxCarthaginoi*-.  »         Eoss. 

«Il  manda  secrètement  à  Tliéodose  qu'il  lui 
»  abando/nwitVwvne  et  tous  les  rebelles.)^  Fléc. 
«  Théodo-e  V abandonna  aux  soldats  qui  lui 
))  trauclierent  la  tète.» 

«  J<i  l'ai  abandonne  à  lu  i-même.  »  Pasc. 

«  Je  vous  abandonnerai  à  vous-ir.ème  et  à 
»  votre  cruelle  de'^tiné;\  »  Rossuft. 

«Quand  la  justice  de  Dieu  nous  abandonne  k 
w  nous-mêmes.  »  Bourd. 

«  Je  méritois  d'être  privé  de  votre  accours,  et 
»  d'être  abandonne  à.  luoi-trième.  •»  Fén. 

«  Lorsque  les  grands  talens  sont  livré--  et  aban- 
))  doimés  à  eux-mêmes.  dAguess. 

«On  aperçoit  dans  ce  fameux  Calderon  la 
»  nature  abandonnée  à  eile-iiieme.  »  Vol. 

Mes  esclaves 

Je  le  les  abandonne .  CoR. 

Et  quand  le  ciel  s'appi^te  à  xxow^V abandonner.    Rac. 
Porte  aux  Grecs  cet  enfant,  que  lyrrhus  m'abandonne. 

Racine. 
Dites  an  roi,  Seigneur,  de  voas  Vafaudonner.      Rac. 
.^,'iandonner  Elacive  au  fils  de    on  boiM-reau.         Vol. 
Quand  ma  mort  Vu /.an  donne  a.  cet  usnrpateur.      Vol. 

Abandonner  à  ayant  ]}our  régime  direct  un 
nom  de  personne  ,  et  pour  régime  indirect  un. 
nom  de  chose  inanimée. 

«  Dieu  n'a  pas  aba/ido/iné  ses  élus  aux  caprices 
»  du  hasard,  v  (  f^oy.  le  mot  hasard.  )     Pascal. 

«  Lui  reste-t-il  autre  chose  que  de  vous  aburv 
»  donner  à  sa  vengeance  ?  »  Boss. 

«  Gratien  ahandomia  les  deux  plus  grands  ca- 
w  pitaines  de  Lempire  à  l'oppression  et  à  la  vio- 
»  lence  de  leurs  ennemis.  »  Fléch. 

«  Dieu  abandonne  les  hommes  puissaus  aux 
M  traits  eiiveniinés  de  l'eijvie,  de  peur  qu'ils  na 


V  n'n/xt/uhrmrnt  ciix-nicmcs  ;\  runiMtion  el  à 
»  l'orgueil.  »  Bouaij. 

u  VowY  les  «■vaiuls  il  les  respecte  de  loin  ,  cl  les 
»  abandonne  à  leur  •))ro])re  |;raiuleiir.  »     l'uicii. 

u  TalHunlonnoisk  la  cniaulé  de  Prolésilas  ceux 
J)  qui  vavloieiit  contre  lui.  —  Je  vous  ahandon- 
»  ncrai  à  vos  anciens  rnallieurs.  »        I'ék^l. 

u  Sophie  exil  toujours  la  principale  autorité, 
»  abandonnant  hvan  à  son  incaivicitc.  — L'eni- 
w  pereur  se  vengeoit  de  Charles  Xlf  ,  en  Vaba/i- 
»  donnant  à  su  mauvaise  fortune.  »        Volt. 

«  Ce  prince,  quoique  abandonné  à  sa  mauvaise 
>;  fortune.  »  .  Bourd.     ' 

JJ'abaiicioniierez-vons  à  l'infanie  couteau  ?  CoR. 

Et  n'abandonner,  pas  à  l;i  main  d'un  bourreau.    CoR. 

Je  Vahandonne  à  son  destin.  CoR. 

Si  je  Vabando777wi's  à  ton  peu  de  mérite.  CoR. 

Ce  déplorable  chef 

Que  sa  fortune  lasse  abandonne  au  malheur.  CoR. 
IVTadame  ,  à  mon  malheur  rQ''abandonneres--vo'as  '  R. 
^'abandonne  ce  traître  à  toute  ta  colère.  Rac. 

....  Et  me  défend  de  vous  abandonner 
Aux  timides  conseils  qu'on  ose  vous  donner.       Kac. 
Avant  qu'à  nos  erreurs  le  ciel  nous  abandonne.   BoïL 
S'il  nous  abandonnoit  à  notre  liberté.        E.AC.  leJUs. 
C'est  à  vos  seuls  remords  que  je  vous  abandonne .  VoL. 
Vous  V abandonneriez  à  cette  indigne  mort. 
Va  ,  \\ihandcfnne  Electre  au  malheur  qui  la  suit    VoL. 
A  ses  illusions  si  le  ciel  Vubandonne.  VoL. 

Dieux  !  ne  puis-je  à  ma  joie  abandonner  mon  ame  ?  V. 
Cette  expression  ,  abandonner  mon  ame  ,  est 
comnmne  clans  les  poètes.  (  Voyez  les  mots  ame , 
chagrin  ,  coup ,  douleur,  espoir,  frayeur,  fureur^ 
main , proie ,  sort ,  trouble.) 

Abandonîjer  à  ayant  pour  régime  direct  ini 
nom  de  chose  inanimée ,  et  pour  régime  indirect 
un  nom  de  personne. 

a  Les  Romains  abandonnèrent  de  nouveau  l'em- 
•)■)  pire  de  la  mer  aux  Carthaginois, — Il  y  a  en 
))  lui  un  autre  homme ,  à  qui  sa  grande  ame  aban- 
»  donne  de  moindres  ouvrages.  »         Bossuet. 

«  Les  dons  queDieu  abandonne  à  ses  ennemis. 
»  Il  abiindonna  les  détroits  des  montagnes  à 
»  Théodose.  •»  ^      ^  Flécpi. 

«  Ils  n'eurent  aucune  peine  à  nous  abandonner 
))  leurs  mines  d'or  et  d'argent.  —  Je  n'avois  pas 
))  la  force  de  reprendre  l'autorité  que  je  luiavois 
«  abandonnée,  w  Fén. 

a  Ils  «<^£//?f/ow?(?  aux  âmes  communes  le  mérite 
»  d'une  vie  suivie  et  uniforme,  w    La  Bruy. 

«  Il  méprisoit  les  bruits  du  vulgaire  ,  et  se 
»  renfermant  dans  ses  bonnes  intentions,  il  lui 
■»  abandovnnt  les  apj)arences.  »  (  Voyez  le  mot 
apparency.'i.)  Fléchier. 

(cCette  cience  n'étoit  presque  qu'une  pratique 
))  abandonnée  le  plus  souvent  à  des  ouvriers  peu 
>)  intcUigens  et  grossiers  » 
Ne  diffère  donc  plus  ce  que  l'honneur  t'ordonne  : 
Il  demande  ma  tète  ,  et  je  te  V abandonne.  CoR. 

Ma  vie  est  peu  de  chose  ,  et  je  vous  Vubandonne.  Vol. 
abandonne  à  Louis  la  victoire  et  ses  bords.  BoiL. 

Voyez  les  mots  soin  ,  honneur. 
Abandonner  «ayant  pour  régime  indirect  deux 
noms  de  chose  inanimée. 

«  Il  ne  coûta  rien  aux  Atliéniens  à! abandonner 
»  leur  ville  au  pillage  et  à  l'incendie.  »     Boss. 

a  II  y  a  de  petits  défauts  que  nous  abandonnons 
»)  volontiers  à  la  censure.  »  La  Bruy. 


ABA 

«  Une  entreprise  que  nous  abandonnons  h  l'in- 
»  certitude  des  événi'inens.  —  ylbandonncnix  vf- 
»  i\  \\\\  extrême  relâchement.» 

«  Croyez -vous  que  votre  vie  soit  ubainlonnée. 
«aux  vents  et  aux  Ilots?»  FiiN. 

«  Un  ecclésiastique  ne  doit  pas  abandonner  sa 

»  réputation  à  la  calomnie  en  matière  de  foi.  Pas. 

«  On  abandonnoit  entièrenu'nt  a  la  fantaisie  des 

»  ouvriers  la  iigure  de   ces  dents,  comme  une 

»  chose  de  nulle  conséquenc*^.  »  Font. 

Quelquefois  le  régime  direct  est  un  iniinitif. 

«  Est-ce  que  m oniî abandonnez  à  la  liberté  des 

»  hommes  ,  de  croire  que  ,  etc.  »  (  Foy.  le  mot 

»  supplice.  ) 

Pourquoi  n'est ,  comme  la  toison  , 
Votre  conquête  abandonnée  , 

A  l'effort  de  quelque  Jason  ?  MALHERBE. 

Et  tantôt  la  fortune  abandonne  sa  vie 
A  quelqu'autre  danger.  Malh. 

A  ton  lâche  à^i\.\n  y  abandonne  ta  vie.  CÔB. 

Je  \\!abandonne  plus  ma  vie  et  ma  puissance 
Au  hasard  de  sa  haine  nu  de  ton  inconstance ,      CoR. 

Voulez-vous  que  l'amour  démon  frère, 

Abandonne  aux  périls  une  têie  si  chère  ?  RAC- 

L'impétueux  Borée  ,   enchaîné  dans  les  airs  , 
Au  souffle  du  Zéphyr  abandonnoit  les  mers.  Vol. 

Tu  vas  abandonner  ^.^yi  flammes  ,  au  pillage  , 
De  cent  rois,  tes  aïeux  ,  l'immortel  héritage.       Vol. 
T-^oyez  les  mots  empire ,  jour,  tête,  vie. 
s' Abandonner,  (.'.  7\,  se  laisser  aller  sans  aucune 
retenue.  Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

»  Des  chars  qu'il  faut  éviter  ,  et  qui  è'abandon- 
yi  nent  au  milieu  des  rues,  comme  dans  une 
»  lice.  »  La  Bruy. 

«  Il  dit  aux  sœurs  de  Psyché  qu'elles  n'avoient 
))  qu'à  s  abandonner  dans  les  airs.  —  Elle  s'abanj- 
»  donne  dans  les  airs  à  son  ordinaire.  »  La  Font. 
s'Abandonner  ,  cuijig. 

«  La  véritable  grandeur  est  libre  ,  douce,  fa- 

»  milière  ,  elle  '^abandonne  quelquefois.»  La  Bu. 

«Je  pouvoismV/5a/?f/o77//eravec  moins  de  rete- 

»  nu^e   dans  l'abondance  des  délices  de  la  vie.  » 

Pascal. 
Il  ^abandonne  entier  et  n'examine  rien.  COR. 

Prends  garde  encore  un  coup  de  trop  l'abandonner. 

La  Fontaine. 
Il  cherchoil  à  mourir,  et  toujours  invincible. 
Plus  il  s' abandonnoit,  plus  il  étoit  terrible.  VoL. 

Sa  familiarité  jusque-là  s'abandonne.  VoL. 

s'Abandonner  ,  pris  en  mauvaise  part, 
ce  Le  mauvais  exem])le  d'une  mère  ])orte  queï- 
»quefois  une  fille  à  %' abandonner. -))  Dic.  de  l'A. 
s' Abandonner  «  ,  suivi  d'un  nom  de  personne. 
«Pygmalion  se  déhe  des  gens  de  bien,  ^\.^'aban- 
»  donne  à  des  scélérats.  »  Fén. 

aValens  %^ abandonna  tellement  aux  Ariens, 
»  qu'il  opprima  les  catholiques.  »  Fléch. 

«  La  justice  qoe  Dieu  exercera  sur  nous  pour 

»  nous  kXxoabandonnés  à  nous-mêmes.  »  Bourd. 

«  Nous  abandonner  à  Dieu  sans  réserve.  —  S'a- 

»  handonner  à  la  providence.  »  Fén. 

Sachant  que  la  fortunf^  est  ainsi  qu'une  louve  , 

Qui  sans  choix  n'abandonne  au  plus  laid  qti'elie  trouve. 

RÉGNIER. 
Fais  tout  ce  que  tu  voudras  ,  je  vx\ièandonne  k  toi.  RA, 

A  toi  je  m'abandonne.  VoL. 

Charles  qui  %'abundonne  à  d'indignes  ministres.   VoL. 
Je  m'abandonne  euiière  à  mon  père  qui  m'aime.  VoL. 


La  F. 
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Il  v.tnt  micnt 

S'.i/'.i«</<v;//c/-  A  qnehiiio  (itiissanl  roi  . 
<^ue  s'appuyer  do  plusieurs  polits  piiucet. 

Au  difu  qui  l'cuviionne  , 

Pleine  de  ses  al  traits  ,  iudii  aiue  s'ubandonne.  H.  Irjils . 

s'ABANuoNîiEa  il  1  s>ui\i  «l'uu  nom  de  chose 
inuiiiiuee. 

«  S'abandonner  \  rauibilioii  ,  à  l'amour  ,  à 
«  raiiUnir  ,  à  l'avarice. 

«  Au  chaj;riii ,  aux  cluinncs  de  ,  à  la  clémence  , 
)^  à  la  colère,  à  la  conduite  de,  aux  conseils 
«  de  ,  au  courroux  ,  au  crime. 

w  A  la  déhauclie  ,  au  dt'sespoir  ,  à  ses  désirs  , 
»  au  désordre ,  au  dcblia  ,  à  la  douleur  ,  aux  dis- 
»  sol u lions. 

»  A  l'erreur ,  à  respéraiicc  ,  i\  l'espoir  ,  à  l'excès 
»  de  ,  atix  erreurs  de. 

))  A  sa  lacililé  naLuroUc  ,  à  la  férocilé,au  feu 
»  de  ,  à  la  foi  de ,  à  sa  foiblesse  ,  à  la  fortune  ,  à 
»  la  fiayeur  ,  à  la  fureur. 

»  A  son  génie  ,  à  sou  goût. 

))  A  l'haleine  des  zéphyrs,  à  son  humeur, 

1)  A  l'idolâtrie  ,  à  son  imagination  ,  àl'impé- 
■>'  luosité,  à  rim])iélé  ,  à  rincouliuenr.e ,  à  l'in- 
))  famie  ,  à  l'irrélig'on  ,  à  la  jalousie  ,  à  la  joie. 

»  Aux  larmes  ,  au  luxe. 

•>•>  A  la  mollesse  ,  aux  mouvemens  de. 

î)  A  son  naturel. 

»  A  l'opprobre ,  à  l'orage  ,  à  l'orgueil. 

»  A  la  paresse  ,  aux  passions  ,  à  ses  pensées, 
»  au  plaisir  ,  aux  pleurs  ,  à  la  présomption. 

«  A  la  rage  ,  à  ses  réilexions  ,  au  ressentiment , 
»  à  son  ressentiment  ,  à  la  sécurité  ,  à  la  sensi- 
*>  bilité  de  ,  au  sentiment  de  ,  au  soin  de  ,  au 
»  sommeil,  au  sort  de  ,  aux  soupirs. 

»  A  sa  tendresse ,  au  tourment ,  aux  transports 
»  de  ,  à  la  tristesse. 

»  Aux  vents ,  au  vice  ,  aux  vices,  à  la  volonté , 
1)  aux  volontés  de ,  à  l'ivrognerie.  (  /^7>y^jschacuu 
«  de  ces  noms  à  son  rang  alphabétique.  ) 

«On  ^''abandonne  à  tout.  »  Bourd. 

S'' abandonner  en  proie  à,  etc.  {Yoy. proie.) 
S'abandonner  AxxTi  mers  sur  la  foi  de  Jears  voiles  .  R.  I.Ji- 

(  Ployez  le  mot  foi.  ) 

Aux  soupirs  vrais  ou  faux  celle-là  s'abandonne.    LA  F. 
Ainsi,  xfi'abandonnajit  iM  choix  da  mes  sujets.       CoR. 
Il  s'abandonne  au  bras  qui  voudra  rae  venger.        RaC- 
Son  cœur  obéissant ,  se  soumet  ,  &'' abandonne 
A  ces  mystères  saints  ,  dont  son  esprit  s'étonne.  VoL. 
s'Abandonner  à ,  suivi  d'un  inftnitif. 
«  Elle  peut  s,' abandonnerks'ons  aimer,  uon-seu- 
»  lement  sans  scru])ule  ,  mais  encore  ,  etc.  »    Pas. 
«  Ne  pas  ^'abandonner  témérairement  à  punir 
«  les  coupables.  »  Boss, 

«  Voilà  jusqu'où  va  l'égarement  de  l'espritlin- 
»  main ,  quand  on  s' aha/ /do/ 1 ne  aie  suivre. )jBour. 

La  nature  en  fureur  s'abandonrie  à  tout  faife.      CoR. 

ABANDONNÉ ,  ÉE  ,  paît,  s'emploie  souvent 
sans  régime. 

«  Le  voyez-vous  seul  ,  abandonné?  »       Boss. 

«  Se  voyant  ainsi  abandonné  ,  il  prend  ses 
"v  armes.  »  Fléch. 

«  Je  reviens  à  toi ,  nu  ,  misérable  ,  aban- 
»  donné. —  Il  la  trouva  seule ,  abandonnée  et  abi- 
»  mée  dans  la  douleur.  i)  Fén. 

«Des  raourans  abandofiiiés .  qui  ii'avoient  pas 
»  eu  la  force  de  fuir.  —  Ct  merveilleux  Gnomon 


ABA 


1 1 


I  "demeuroit  ahandonné^  négligé  dans  l'église  d« 
»  S;iin»e-Pélrouue.  »  Font. 

l'oiirrioTi-vous  demeurer  errante,  ulandonnée  ?  Vor,. 

Voltaire  paroit  affectionner  celle  expression  : 
Errant,  abandonna  ,  proicfit  dans  l'univers. 
Errant  ,  abandonnii  ,  je  suit  né  moins  h  plaindre, 
.l'appris  ,  sous  une  raL're  abandonnée  ,  errante  , 
A  supporter  l'exil. 

J'ai  préféré  Pompée  ,  errant  ,  abandonné , 
A  César  tout-puissant. 

11  a  même  transporté  cette  expression  dans  la 
prose  : 

«  Depuis  les  beaux  jours  d'Alhènes  ,  la  tra- 
»  gédie  errante  ,  abandonnée  ,  cherche  dt;  con- 
»  Irée  en  contrée  quelqu'un  qui  lui  donne  la 
»  nui  in.  » 

AiJAMDONNÉ,  c'est-à-dire,  qui  n'est  retenu  par 
aucune  loi,  par  aucune  considération  ,  par  au- 
cune pudeur. 

«  Il  laut  que  vous  passiez  pour  les  plus  ahan- 
»  r/o//.«f'5calomniateursqui  lurent  jamais.  »  Pas. 

«  Le  pécheur  le  plus  dissolu  ,  le  plus  foible ,  le 
»  j)lus  abatidonné.  w  Mass. 

Nulle  loi  ne  retient  mon  ame  ahandorun'e.         RÉGN. 

Abandonné  de ,  Abandonné  ])ar.  Quand  aban- 
donner signilie  ,  laisser  sans  secours,  se  séparer 
de  ,-on  dit  :  abandonné  (Xg. 

«  Trahi  par  l'un  ,  renié  par  l'autre  ^abandonné 
de  tous.  »  Pascal. 

«  Tryphon  se  vit  tout  à  coup  abandonné  des 
»  siens.  »  Bossuet. 

«  Le  malheureux  Arbogaste  ,  abandonné  de 
»  Dieu  et  des  hommes.  —  Il  se  vit  tout  à  coup 
»  abandonné à.e&  deux  partis. — Ils  se  virent  bien- 
»  iôl  abandomiés  de  la  meilleure  partie  de  leurs 
»  sectateurs,  m  Fléch. 

«  Au  moment  que  je  me  vis  abandonné  de  tous  les 
»  Grecs,  par  les  conseils  d'Ulysse.— L'homme  for- 
»  luné  fut  «6a«f/o/?/zp  de  la  fortune,  »    Fénél. 

«  Rome  abando/mée  de  tous  lespeuples  d'Italie, 
w  — Le  peuple  romain  presque  toujours  ahan- 
»  donné  àz  ses  souverains.»  Mont. 

«  Abandonné  Ùl^  tous  les  secours  de  l'art.  »  Mas. 

«  M.  Méry  se  sentit  presque  tout  à  cou])«6a/i- 
»  donné  de  ses  jambes.  »  Fonten. 

Ou  tel  abandonné  de  se^  poutres  usées  , 
Fond  enfin  un  vieux  toit.  BoiL. 

Moi  qui  de  mes  parens ,  toujours  abandonnée.   Rac. 
De  l'univers  entiet  je  meurs  abandonnée .  VoL. 

Et  son  ame  étonnée  , 

De  tout  ce  grand  pouvoir  se  vit  abandonnée.     Rac. 

Quand  le  régime  indirect  d'a/^rt/?rfo;z77p  est  ac- 
compagné d'un  adjectif ,  on  dit  :  abandonné  -^SiX. 
«  Abandonné  "^2^  de  lâches  disciples.  » 
Un  père  abandonné  par  un  fils  furieux.  VoLT- 

On  met  encore />«;•,  s'il  y  a  dans  la  phrase 
quelque  opposition  de  noms  ou  de  verbes. 

«L'autorité  de  l'église  usurpée  par  les  uns,  et 
»  abandonnée  par  les  autres.  » 

«  Trahie  par  sa  sœur,  abandonnée  par  son 
»  amant.  — P^econnu  d'une  partie  de  l'armée , 
»  abandonné  par  l'autre.  »      '  Votl. 

L'auteur  a  mis  reconnu  d'une  ,  et  non  reconnu 
par  une  ^  afin  d'éviter  la  mauvaise  consonnance  : 
par  une  partie. 

Quand  abandonner  signifie  J'vrer ,  quitter ^  re- 
nonccr  j  ou  dit  toujours  :  abandonné /jar. 
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«  y//»c7/jr/()/77;<»pnrlproi  à  la  fnreiivdrseseTnipmis 
)>  -  L»^  lc»'re>eloi(M;t  f//).'///f/o//^/rV'.vpar  l«is  lal)oii- 
))  renrs. —  L('gra;\(l  ouvrage  de  la  jouclioa  du 
i->  'l'anaïsel  du  Vol^a,  aZa/ic/o/i/ié  \):xï  ralU-maud 
î)  l)rak«'r.  »  Vol. 

Quand  par  Idoméni^c  , 

l^'iîf  do  Jnpiler  so  vil  aOanUutinéc.  VoLT. 

AjîAMDOKNf;  ù. 

a  .'ioandoiiHnà  leur  sons,  à  leur  propre  esprit , 
ù  leur  li.iïîière  nalurelle.  "  Pasc. 

«Viri^iiiiiis  lua  sa  fille  ■|:iour  ne  pas  la  laisser 
"i^  abandonnée.  hVx  passion  d'A])])ius.  »         Eoss. 

«  ^ioundonne  à  su  pro])re  eonduite.  «  Foîjt. 
El  la  perfide  Troie,  al/ii»{/onr)(!f  a.n\  tlanimes.  Rac. 
Et  la  voile  flotloit  aux  vents  abandonnée.  B  AC 

Les  drapeaux  de  la  ligue  aux  vents  abandonnés.  VoL. 
A  leur  sauvaa,e  insiitiri  vivoient  ahundonm'a .  E.OUS. 
<^u'à    cet  espoir  ironipeiir  il  reste  alandonné. 

Abakdo>;nf,  à  ,  se  eoiistruit  d'ailleurs  avec  les 
îîiènu'^  noms  tfue  abandonnera.,  ç.X.'i!  abandonner  à , 

ABATARDIR,  v.  <-/. ,  faire  declioir  nne  chose 
de  son  état  naturel ,  la  faire  dëgëiiërer ,  Taltérer  ; 
il  ne  se  ditqn'au  li^uré. 

a  La  longue  servitude  abâtarditXe,  courage.» 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

V.  L'excellence  dn  naturel  qui  n'avoit  point 
»  éié  abâtardi  par  la  solitude.  La  Font.     "" 

s'Abatardie.  ,  V.  r. ,  se  dit  au  propre  et  au 
Jiguré. 

«  Ce  ])laat  de.  vigne  s'esilabataj-di. —  Les  jeunes 
^)  gens  ^i' abâtardissent  dans  l'oisiveté  ,  dans  les 
w  délices.  »  DiCT.  de  l'Acad. 

AbÂtar.di  ,  lE.  participe. 

.a Le  cceur  abâtardi.  —  Le  courage  abâtardi.  » 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tamais  on  n'a  vu  votre  empire  si  lâche  ,  si 
»  efîémi'.ié  ,  si  abâtardi ,  si  in-digne  des  anciens 
5)  Romains.  »  Fén. 

ABATARDISSEMENT  ,  s.  m. ,  altération  d'une 
chose  ,  déch 't  ,  dégéuération  ;  il  se  dit  au  propre 
et  au  figuré. 

a  U  abâtardissement  d'un  plant  de  vigne. — 
3)  lu  abatardisF.ement  du  courage.»  Dict.  de  l'Ac. 

On  ne  tiouve  a\icnn  exemple  d\ibaiardir  et 
iW-batar.îissement  duiis  Pascal  ,  Bossuet  ,  Flé- 
«hier,  La  Dvuyere  ,Massillo;i  ,  ni  dans  Corneille, 
liacine  ,  Boileau  ,  Racine  le  tils,  Rousseau. 

ABATTEMLNT  ,  s,  m. ,  diminution  de  forces 
ou  de  courage.  Ce  malade  est  bien  mal ,  je  l'ai 
trouvé  dans  ati  grand  abattement.  Cette  mauvaise 
nouvelle   l'a  mis  dans  un   étrange  abattement. 

DicT.  DE  lAcad. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  n'en  dit  pas 
davantage  au  mot  abattement  ;  il  auroit  dû  citer 
au  moins  les  deux  expressions  si  communes  : 
jet<'r  da  as  l 'abattement ,  tomber  dans  l 'abi  ifementj 
et  de  i^lus  avertir  que  ce  mol  se  dit  ttu-])luriel. 

aCette]ienséedoit  me  jeter  dans  un  abattement 
y>  pa''eil  à  c<;iui,  etc.  —  Cela  peut  me  causer  de  la 
»  surprise  ,  mais  non  pas  me  jeter  dans  Vubatte- 
w  ment,  —  Sa  lâcheté  qui  le  jette  dans  Vabattc- 
ment.^  »  ^  BouRD. 

«  Cette  médecine  m'a  jeté  dans  un  abattement 
:»  dont  Ips  plus  agréables  nouvelles  ne  sauroient 
»  me  relevé/.»  iBoiL. 

«  Il  îom})e'uans  un  abattement  qw'\\)aiXo\l  sur 
?>  ioii  visage, —  il   tombe  ànuê  un.  secret  abatte-^ 
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mentir',  cœur.— Sans  celle  espérance  je  tomV)erols 
dans  Y  abattement.  »  Bourd. 

«  il  lui  représenta  (pie  s'il  avoit  cette  délica- 
»■  lesse  de  conscience  ,  il  ]iourroit  satisfaire  sa 
»  i)iélé  sans  tomber  dans  Vabattement.  «Fléch. 

«  Ils  lomiioni  dans  un  abattement alSrvwK^khx 
))  moindre  liimée  dn  VéMtvf'.))  Mokt. 

«  Lei)ul>liceil'rayé  ,  lornbe  dans  une  espèce  d'a- 
»  battement  f^  d'Aguefseau. 

«  Le  passage  d'une  présomption  démesurée  à 
))  un  horrible  abattement  de  cœur.-»  Pas. 

«  Nous  croyons  souvent  avoir  la  constance  dans 
»  les  malheurs ,  lorsque  nous  n'avons  que  de  l'a- 
«  battement.  »  Larochef. 

«  Nais  it  Cyniodocé  la  tenoient  entre  leur» 
»  bras  ,  tandis  que  (ï abattement  et  de  lassitude  , 
»  elle  se  laissoit  aller  la  tète  languissamment.  » 

La  Foî;t. 

«L'inquiétude,  la  crainte  ,  V  abattement  n'é- 
»  loignent  pas  la  mort.  »  La  Bruy. 

«  Nulle  parole  ne  sorloit  de  sa  bouche ,  c'éloit 
»  un  silence  de  désespoir  et  d'abattement.  »  Féîî. 

«  Son  cœur  ne  se  ressentit  jamais  de  Vabatte- 
»  mfnt  de  son  corps.  —  Leur  abattement  vien  t  de 
»  léi  foiblesse  de  la  nature.  —  Se  réjouir  sans  dis- 
»  Eijîation  ,  s'attrister  sans  abattement. —  Rutiti 
»  étant  entré  dans  sa  chambre  le  trouva  dans  cet 
»  abattement.  —  Ces  gvàces  sombres  et  sans  at- 
»  trait ,  qui  la  laissent  dans  V abattement.  »  Flé. 

«  Qui  laisse  notre  cœur  dans  nne  espèce  d'a- 
»  battementd  de  sécheresse.  —  Passer  en  un  clin 
»  d'œil  d'un  abattement  excessif  à  une  joie 
»  vaine  et  puérile.  —  Autrefois  les  tyrans  ne  re- 
»  coniioissoient  les  chrétiensqu'à  l'abattement  du. 
»  visage.  —  Au  milieu  de  la  tristei:*e  et  de  ïabat- 
»  tement  de  la  cour.  —  Le  jeûne  fait  sur  votre 
»  corps  des  impressions  de  langueur  et  d^ abatte- 
»  ment.  »  Mass.  - 

«  il  y  a  des  occasions  où  Y  abattement  d'esprit 
»  rein]:'orte  sur  le  courage.  —  Ou  lîe  remarquoit 
»  point  d^ abattement  sur  son  visage.  »     Volt. 

«  Jamais  la  colère  n'a  troublé  la  sérénité  de 
»  son  visage.  Jamais  l'orgueil  n'y  a  imprimé  sa 
»  lierté  ;  jamais  Y  abattement  n'y  a  peint  sa  foi- 
»  blesse.  »  D'Aguess. 

Et  cet  ahallement  que  Ini  cause  la  peste.  CoR, 

C'est  le  seul  exemple  de  ce  mot  qu'on  trouve 
dans  Corneille. 
La  colère  est  superbe  et  vent  des  mots  alîiers  ; 
Jj' abattejnent  s^ exçrinae  en  des  termes  moins  fiers.  Bot. 
Ta  honte  ,  la  pitié  ,  V  al  alternent ,  la  crainte 

Etouffent  leurs  sauglots Vol. 

Un  noir  ahallement 

A  cette  fermeté  succède  à  tont  moment.  YoL. 

Oti  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  dans 
les  vers  de  Racine ,  de  Rousseau  ,  de  Racine  le  hls. 

On  dit  au  pluriel  les  abattemens. 

«  Cette  idée  les  jette  dans  des  abattemens  d'es- 
»  prit.  »  BouBD. 

»  Ces  langueurs  ,  ces  abatten7ensqwe  TertuUien. 
»  a  si  bien  appelés  des  portions  de  la  mort.»  Mas. 

«  Cette  langueur,  ces  abattemens  ,  çch  dimi— 
»  nu  lions  que  Tertullien  appelle  des  portions 
»  de  la  mort.  »  Fléch. 

«  Ma  santé  est  assez  bo'Yine;  mais  les  clialeurs 
»  m'ont  jeté  dans  de  grands  cdxittemens.y^   Boil, 

ABATTRE ,  v.  act. ,  mettre  à  bas ,  renversex' 
par  terre  ,  faire  tomber. 


n  .4hatttr  toutes  les  idoh'S. —  ^Itafirehs  tcm- 
*>  p(rs  (h's  iilolf-.  «  l*Asc. 

<(  ,'//>,i///:   toutes  U's  idoles.  — r.onvrv  rarl)rp  , 

^>  <//»<////>' ses  fVnil<.-  Six  vingts  «oloiiurs  di^  six 

^>  J>r;issfs  df  «grandeur,  qvu^  laiil  de  siècles  tfoiil 

»  i>\i  ofHittir.  »  Ro.-^s. 

«  L'niw/A^//A'// dos rompavts, l'an hercnvcrsoit 

^  drsaiitrls.  —  (U'sllcnrs  naissuUt*<qu('la  moin- 
dre iduic  et  le  moindre  vent  aluilltnt.  »  Fl<-.cii. 
u  Trois  fois  je  Wilxiftiti  ^  trois  fois  il  se  releva. 
«  — Lorsqu'il  alloit  d'mi  boni  de  la  terre  à  l'aïi- 
«  Ire  (tluittrc  les  monstres.  —  (lomnie  nn  criul' 
>)  aquilon  (dntt  les  tendres  moissons  qui ,  etc.  «F. 
«  Ji'  neveux  ]^as  qu'on  alnittc  ces  marques  de 
))  la  reconnoissance  ])uhllque.  —  Le  moindre 
«  choc,  un  souHle  est  capable  de  vons  renverser 
>)  et  de  yowsaôatOe.  ^)  Mass. 

Il  faut  en  pleine  place  ahalire  cette  tète.  CoR. 

j\piès  m'avoir  ,  au  temple,  à  tes  pieds  abattu.      CoK- 

I.a  grêle 

Qui  «lans  un  grand  jardin,    à  coups  impétueu*, 

uîifAarrhonneur  naissant  des  rameaux  fructueux.  Boit,. 

J'a.'uits  ce  qui  me  nuit  par-tout  o;i  je  le  trouve.   Boii.. 

L'infidèle  s'est  vu  par-tout  envelopper  , 

Chacun  se  disputoit  la  gloire  de  Vuf>aitr«.  Rac. 

Et  par  un  coup  puissant  , 

j4but?,3.\\\  qn'eraportoit  une  rage  homicide.  R.  le  Jils. 

Massillon  fait  un  usage  plus  heu i eux  de  ce 
verbe,  et  s'exprime  avec  plus  d'énergie,  lors- 
qu'il dit,  en  parlant  du  même  événement: 
«  Saul  devoit  être  uu  vase  d'élection  ,  le  Seigneur 
«ouvre  les  cieux  ,  il  tonne  ,  il  descend  ,  il 
»  Vabat.  ^) 

Cetteespèce  de  gradation  a  beancoup  de  ra]")])ort 
•ivec  deux  autres  gradations  terminées  ])ar  le- 
même  verbe  dans  Rourdaloue  et  Mascaron. 

«En  milleoccasions,  cettecensnre  deshommes 
y>  m'alarme ,  me  déconcerte  ,  m'htimilie,  mV/- 
î)  bat.  ))  BouRD. 

«Comme  on  voit  la  fondre,  conçue  presque 
»  en  nn  moment  dans  le  sein  de  la  nue, briller, 
»  éclater ,  frapper ,  abattre.  »  Mass. 

Abattre  ,  suivi  d'un  régime  indirect. 

«Je  couperai  cet  arbre  par  la  racine,  je  Va- 
yy  battrai  d'un  seul  coiî]).  —  yf battre  d'un  même 
»  coup  tout  l'ouvrage  de  tant  d'années.  »  Boss. 

«Letem]is  n'avoit  os^é  Y  abattre  de  sa  tran- 
))  chante  faux,  w  Fkxél. 

^'abattrai  à^xxn  seul  c^np  sa  tête  et  ton  org'i'il.  Cor. 

Abattre,  an  figuré,  ayant  pour  réj;ime  un  nom 
de  cliose  animée,  etsigniliant  détruire  la  gran- 
deur, la  puissance,  la  force  politique  d'nn  peu- 
ple ou  d'nn  homme. 

«  Gentins  ,  roi  d'Illyrie  ,  abattu  en  trente 
w  iours  par  le  prêteur  Anicins.  —  ^^battre  un 
))  ennemi  orgueilleux.  —  Pendant  qu'ils  abat- 
j)  tairmtle?,  Goths  et  les  Germains  par  des  vie- 
»  toires  signalées.  —  Dau'i  cette  funesteconjonc- 
>)  tnre  ,  le  triumvirat  abatt.t  tout  ce  que  Rome 
»  nouvri'itoit  de  plus  coitrageux  et  d"  ^^ius  op- 
■»  posé  à  la  tyrannie.  »  Boss. 

«  Ces  «esprits  vains  et  remuans  qu'il  est  é  ale- 
»  ment  dangereux  à^ abattre  on  d'élever.  —  Il  ré- 
«  solut  ^Lthattr^  h'/i  Ariens,  que  ses  rrédéces- 
»  seurs  avoient  élevés.  »  Fléc. 

«  Vous  avez  relevé  les  protestans  et  abattu  les 
i>  catholiques    eu   Allemagne.  —  L'invincible 


AT^V 


1.) 


))  TTly.«mr  ,  rpie-  la  fortune  no])cnl  ahaUrr.'-'W  fal- 
»  loil  abattn-  le  tyran  ,  t>an»  a  i)irer  à  la  lyran- 
»  ni<  .»  Vt.sti.. 

«  Sa(  rilier  le  monde  ,  cl  abaltn-  à  vo^  i)Kds  cet 

atilre  ]l()lo]>hcnu'.  —  Les  sull'ra;;es  ])ublirs  qui 

relèvent  anjourdluii ,  jienvc  nt  deuïain  le  dégra- 

»)  der  el  Vatxittrr.  »  Mass. 

El  sa  h;iine  ,  Seigneur  ,  qui  rbercbe  à  vou»  abaltn-.  R. 

Abattre  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de 
cho-^e  inanimée. 

((  yt battre  l'orgueil.  i)  Pasc. 

«Nul  ne  i)eni  abattre  ce  que  Dieu  élève;  nul 
»  ne  ])etit  relev(îr  ce  cfiH'  Dieu  abat. —  Il  f;ill\Jt 
M  la  sacrilierà  la  vetigeanre  ])ublique  ,  et  abattre 
»  la  reb(  llion  iiar  sa  mort.  — La  mort  abattant 
»  sans  ressource  tontes  ci;s  graudiurs  imagi- 
»  uaires.  —  Ces  rois  ])uissaiis  donlCyrus  abattit 
•>•>  l'empire  par  la  prise  de  Babylone.  —  Les  apô- 
»  très  ont  abattu  aux  pieds  de  Jésus  la  majesté 
))  des  faisceatix  romains.  »  Boss. 

«  Il  ^\  abattit  pas  ces  têtes  orgueilleuses  ,  il  Rfi 
»  contenta  de  les  avoir  humiliées.  — Pour  élever 
»  on  \im\'  abattre  la  fortune  des  royaumes. «  Fi.fe. 

f(  Â  battre  \.vt\\\.  ce  qui  rénste.  —  Je  vou  lois  gou- 
»  verner  la  France  ,  et  point  la  détruire  ni  Va- 
•)->  battre.—  J'avois  déjà  abattu  la  ligue. — J  ai 
»  abattu  cette  maison  d'Autriche  que  vous  avez 
»  servie.  »  Fénél. 

«  Abattre  la  fierté. —  Pour  abattre  l'amour  pro- 
))  pre.  ))  Mass. 

Il  a  de  votre  sceptre  abattu  le  soutien.  CoR. 

Ses  malheurs  n'avoient  point  abattu  sa  fierté.      Kac. 

11  est  temps 

'D'aba/trn  pour  jamais  rorgneil  de  ses  enfans.      Vot- 

Abattre  ,  au  fig.  ,  c'est-à-dire ,  détruire  les 
forces  du  (  orps  ou  de  l'ame  ,  ayant  pour  régim© 
uu  nom  de  personne. 

«  Quelle  force  le  pourroit  abattre  ,  étant son- 
»  tenu  par  une  si  belle  esj)érance?  —  Le  rot,  la 
))  reine,  tonte  la  cour  ,  tout  le  peuple  ,  tout  est 
»  abattu  ,  tout  est  désespéré,  w  Bossuet. 

«  Elle  fut  touchée  de  ce  malheur,  mais  elle  n'en. 
»  fut  pas  abattue.  —  Ijdi  prospérité  ne  l'avoit 
■»  ])oint  enflée  ,  l'adversité  ne  V abattit  pas.  —  Ce 
»  coup  l'étonna  ,  mais  ne  V abattit  pas.  »   FLicH. 

(.'■  Quoique  le  poids  des  années  Fuit  abattu.  — 
"Ces  craintes  lâches  qui  nous  troublent,  qui 
»  nous  abattent.  ))  Fénél. 

«  En  mille  occasions  cette  censure  des  hommes 
»  m'alarme  ,  me  déconcerte,  m'humilie  ,  m'a- 
»  bat.  »  BouRD. 

«  Vous  avouerez  que  peu  de  chose  vous  entle , 
»  et  peu  de  chose  vous  abat.  —  La  prospérité 
»  nous  élève  ,  l'affliction  nous  abat. —  Cette  tris- 
»  tes'ie  du  crime  qui  nous  raine  et  qui  nous  abat, 
»  —  Un  jeûne  seul  vous  abat  et  vous  rebute.-» 

Mass. 

«  Il  voulut  essayer  combien  de  temps  il  pour- 
«  roit  supporter  la  faim,  sansen  êtrea<^a^/«."VoL, 

Lâches  ,  où  fuyez-vous  ?  quelle  peur  vous  abat?  BoiL. 

Magistrats  ,  princes  et  ministres 
Que  le  malheur  abat ,  que  le  malheur  corrompt.  LA  F. 
Abattre  ayant  ]X)ur  régime  un  nom  de  chose 
inanimée  dans  le  sens  qu'on  vient  d'exposer. 

«  Ni  les  maux  qu'elle  a  prévus ,  ni  ceux  qui 
i>  l'ont  surT:)ri':e  n'ont  abattu  son  courage.  «Boss, 
«  On  tacha  de  lui  faire  entendre  que  sa  fuite 
»  abattrait  le  courage  des  citoj'ens.  »    Flécu. 


i4 


ABA 


«  Une 


vertu  que  les  mauvais  succès  no  peu- 
7)  veut  iihatlie.  —  TauL  la  IrisLesse  ahalloit  sou 
w  esprit  et  ses  seas.  »  Fén. 

«  Les  objets  vils  qui  l'euvirounont  lui  abut- 
»  teiit  le  cœur  et  les  seuliinous.  —  La  plus  petite 
»  mortilicatiou  «7<^«/ votre  corps.  —  Elles  relèveut 
»  notre  espérance  loin  de  \ abattre.  »  Mas5. 

Et  tu  ne  prétends  pas   qu'il  m'abatte  le  cœur 
Jusqu'à  lereiuh-e  hommage  et  Je  nommer  vainqueur.  C. 
Les  rêgitiies  les  plus  communs  du  verbe  abat- 
tre, sont,  ensuivant  Tordre  alphabétique: 
«  Amour  propre, appui,  arbre  ,  audace,  autel. 
))  Bois ,  borne. 

»  Cœur  ,  colonne ,  confiance  ,  constance  ,  cou- 
»  raj;e. 


empire,   ennemi,   espérance,  es- 
fleur  ,  foi ,  force ,  forêt  , 


«  Édifice 
»  prit. 

»  Faisc€i*ui  ,  fierté, 
»  fort,  fortune. 

))  Grandeur. 

»  Idole,  image. 

»  Ligue. 

»  Maison  ,  majesté ,  marque ,  moisson  ,  mons- 
»  tre ,  muraille. 

»  Orgueil ,  ouvrage. 

«  Parti ,  pompe ,  pouvoir ,  puissance.. 

»  Rébellion ,  rempart ,  révolte. 

3)  Sens,  sentiment,  soutien,  statue,  sujet. 

5)  Tète  ,  tronc  ,  trône  ,  tyran ,  tyrannie. 

3)  Valeur  ,  vanité  ,  vertu ,  visage. 

3)  Zèle. 

Abattre  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Comme  on  voit  la  foudre  conçue  presque 
33  en  un  moment  dans  le  sein  de  la  nue ,  briller  , 
»  éclater ,  frapper  ,  abattre.  ))  Mass. 

Peu  jaloux  d'élever,  toujours  jaloux  à^abattre.  R.  l.Ji. 

S'abattre  ,  v.  réfl. 

«  Hippomaque ,  pressant  trop  ses  chevaux ,  le 
)3  plus  vigoureux  s'abattit.  »  Fékél. 

«  Le  comble  s'est  abattu  sur  les  murailles,  et 
33  les  murailles  sur  les  foiidemens.  »  Boss. 

Sur  l'animal  bêlant  ,  à  ces  mots  il  s'aèa^.      LA  Foisr. 

S'abattre  ,  aufig. 

«  S'élever  dans  le  sentiment  intérieur  qui  leur 
3)  reste  de  leur  grandeur  passée  ,  ou  s'abattre 
3)  dans  la  vue  de  leur  foiblesse  présente.  )>  Pasc. 

«  Les  hommes,  par  lesquels  les  états  doivent 
»  ou  s'élever,  ou  se  soutenir  ,  om  s' abattre .  )->  Boss. 

(c  Perdre  le  repos,  la  raison,  s'abattre ,  se  dé- 
33  soler.  )3  Mass. 

Tu  crois  donc  triompher,  lorsque  ton  cœur  s'aàa^.  CoR. 

Se  laisser  abattre  ,  sans  régime. 

«  Le  sénat  romain  ne  se  laissoit  jamais  abat- 
3>  tre.  y>  Boss. 

«  Le  vrai  courage  ne  se  laisse  jamais  abat- 
33  tre.  »  Fén. 

«  Bien  loin  de  se  laisser  abattre.  33        Bourd. 

Se  laisser  abattre  à. 

«  Ne  vous  laissez  donc  pas  abattre  à  la  tris- 
33  tesse.  3)  Pasc. 

3)  Ne  vous  laissez  point  abattre  à  la  douleur.  — 
»  Pourquoi  vous  iaissez-so\s.s  abattre  aux  rigueurs 
»  de  la  fortune  ?)3  Fék. 

Se  laisser  abattre  par. 

«  Quand  les  grands  hommes  se  laissent  abattre 
»  par  la  longueur  de  leurs  infortunes.  )3  La  Roch. 

«  Pourcjuoi  nous  /«/.viw/.s-nous  si  aisément 
»  abattre  par  la  crainte?  —  \\s  se  laissent  vaincre 


»  par  l'intérêt ,  aJ>attre  par  la  tristesse.  »    Boitr. 
AIÎAT'l'U  ,  UE  ,/;«/•/. ,  s'emploie  souvent  sans 
régime. 

«  Peiulant  qu'il  s'occupe;  à  relever  le  prince 

'>'>  ahattu.  —  Les     bois  abattus    font   place    aux 

»  champs,  aux  pâturages  ,  aux  hameaux..»  Boss. 

«  Les  forts   de  la   rébellion  abattus  avec  les 

»  rebelles.  »  Yhton. 

«  Les  voiles  abattues  ne  pouvoient  plus  animer 

»  le  vaisseau.  »  Fén. 

Du  pupitre  abattu  va  porter  la  nouvelle.  BoiL. 

Les  remparts  abattus  ,  les  palais  mis  en  cendre.  Rous. 

Sous  le  fer  abuiius ,  consumés  dans  la  flamme.     Rous. 

Abattu  ,  au  fi  g. ,  joint  fi  un  nom  de  personne. 

«  Regardant  du  plus  haut  descieux  ses  ennt- 

))  mis  abattus.  —  Cette  main  invisible  sous  la- 

»  quelle  tant  à' auntmis  abattus. — Les  Juifs  sont 

»  plus  abattus   que    leur   temple  et  que   leur 

'>  ville.  »  Boss. 

«  Combien  de  fois  humiliée  ,  mais  non  pas 
^i  abattue.  —  Ils  avoient  été  ébranlés  par  cette 
»  perte,  mais  ils  ri'étoient  pas  encore  abattus.  )> 
•'  Fléchier. 

«Vous  êtes  demeuré  avili,  obscur,  inutile, 
»  abattu.  ■ —  Ses  ennemis  le  voyant  dans  la  pous- 
33  sière  ,  abattu  à  leurs  pieds.  »  Féuélon. 

«  Elle  peut  être  opprimée  ,  mais  elle  ne  sau- 
»  roit  être  abattue.  —  Nous  sommes  foulés  aux 
>3  pieds  comme  de  la  boue  ,  mais  nous  ne  som- 
»  rnes  pas  abattus.  —  Tant  de  têtes  que  la  cou- 
»  ronne  attendoit,  abattues. ->>  Mass. 

Après  tant  d'ennemis  à  mes  pieds  abattus.  CoR, 

Mon  coeur  ,  respectant  sa  vertu  , 

N'accable  point  encore  un  rival  abattu.  Rag. 

Je  rends  ce  que  je  dois  à  l'éclat  des  vertus 

Qui  tiennent  sous  vos  pieds  cent  peuples  abattus.     R. 

Et  paisible  ijrau  de  la  Grèce  abattue.  Rous. 

Le  foiiiîe  est  soulagé  ,  l'orgueilleux  abattu.       Rous. 

Sous  le  faix  des  procès  ahattu ,.  consKevaé . 

....  Sous  le  joug  du  vice  un  pécheur  abattu. 

Que  sous  ton  joug,  amour,  il  gémisse  abattu. 

Sous  le  fer  abattus  ,  consumés  dans  la  flamme. 

Sous  le  feu  du  méchant  le  juste  est  abattu. 

Abattu  ,  aujig.^  joint  à  un  nom  de  chose  ina- 
nimée, 
ce  Seuls  restes  de  sa  grandeur  abattue.'»    Boss. 
«  Afin  de  relever  l'arianisme  abattu.  »    Flé. 
(c  Au  milieu  de  tant  de  têtes  et  de  fortunes 
»  abattues ,  nous  demeurons  fermes.  )>    Mass. 
Sa  fortune  abattue,  et  sa  valeur  trompée. 
Du  vieux  père  d'Hector  la  valeur  abattue  , 
Aux  pieds  de  sa  famille  expirante  à  sa  vue. 

Le  Christ  puissant  et  glorieux  , 
Sous  ses  pieds  triomphans  la  mort  est  abattue.     Vol. 

Abattu  ,  qui  est  dans  l'abattement ,  extrême- 
ment défait ,  manquant  absolument  de  force 
physique  ou  morale. 

(c  II  ranime  la  foi  presque  éteinte  de  ses  disci- 
»  pies  abattus.  3)  Bossuet. 

ce  Seul,  triste,  abattu  au  fond  de  son  palais. 
»  —  Tous  les  Cypriens  abattus  pleuroient  comme 
»  des  femmes.  —  A  le  voir  pâle ,  abattu  et  dé- 
»  figuré.  —  Voilà  ce  q^ui  le  rendoit  triste  et 
)3  abattu.  )3  Fén. 

«  L'ame  la  plus  lâche ,  la  plus  timide  ,  la  plus 
))  abattue  au  premier  péril  qui  vous  menace.  )> 

Mass. 


EOIL. 

BorL. 

Vol. 

Rous. 

Vol. 


Cor. 


Rac. 


ABV 

f(  Tl  voulut  rssavfvcoinhien  tle  Icmps  il  pour- 
T)  lOiL  sui)j)(nlor  la  imui  ,  sans  eu  elr<w//></////.  » 

Jt*  m'apite  ,  j»  cours  Innpuissanlo  ,  itl'attm-,  Kac. 

l);ins  cf  palais  ,  errante,  intcrtîite  ,  abittluc.      Tu.  (). 
IMayenno  en  ce  nioineiit  ,  inquiet  ,  abattu.  Vor,. 

AuATTU,  joint  à  \u\  nom  de  chose  inaninï(je. 
«  Il  ne  craiul  pas  de  iairc  revivre  res])érance 
»  abattue  de   la   j)eiheresse.  —  Les  conscieuces 
»  abattues  el  désespérées.  »  Boss. 

(c  Voyez-la  les  dieveiix  épars  ,  le  visage  abatlu. 

BoUKD. 

«Il  lui  moulroil  un  visage  triste  el  abattit. — 
«  Sa  vieillesi;e  paroissoit  triste  et  abattue  aui)rès 
))  do  celle  de  Mentor.  »  FiK. 

D'où  te  vient  ce  visage  abattu,  CoR. 

L'œil  attiitu  ,  triste  ,  désespéré  ; 
La  loihlesse  au  teint  pâle  ,  aux  regards  abattus.  Vot. 

AnATTU /)«/• ,  abattu  de.  On  dit  abattu  par 
lorsque  «^«//w  signifie /7//.')' à  ^a.ç,  renversé  ^  ter- 
rassé ,  caincit. 

<■<■  Lhydre  de  Lerne,  abattue  par  Hercule.»  Fi. 

Priani  qni  vit  ses  fils  abattus  par  Achille.  MalH. 

Nous  voyons  la  statne, 

Par  une  luain  impie  ,  à  leurs  pieds  abattue  ?  Con. 

\'n  dieu  sans  force  et  sans  vertu  , 
Reste  d'un  tronc  par  les  vents  ulaitu.  Rac. 

Abattu  par,  au  fls^. 

«Gentius,  roi  dillyrie  ,  abattu  en  trente 
»  jours  par  le  préteur  Àiiicius. —  Tout  tom])e  , 
))  tout  estabatttt  par  la  justice  divine.  —  Sou  or- 
»  gueil ,  quoique  abattu  par  la  main  de  Dieu  ,  ne 
»  laissa  pas  de  revivre  ,  etc.  »  .Boss. 

«  Vous  n'avez  été  ni  éblouie  par  la  gloire  ,  ni 
>)  abattue  par  l'adversité.  —  Le  courage  des  trou- 
))  pes  est  abattii\i2iï.  la  douleur  ,  et  ranimé  par 
w  la  vengeance.  »  Flécii. 

«  Vieillard  moins  abattu  par  le  nombre  des 
«  années  ,  que  par  la  douleur  de  survivre  à 
))  Ilippias.  —  Un  voyageur  abattit  par  les  ardeurs 
«du  soleil.»  Fén. 

«  Entlés  par  la  prospérité  ,  abattus  par  les  dis- 
»  grâces.  »  Mass. 

Plus  qu'aucun  des  mortels  par  la  bonté  abattu.  BoTL. 
Nous  voyons  ce  héros  par  l'amour  abattu.  VoL. 

C'est  l'orgueil  qui 

Lui  seul  nourrit  un  corps  par  le  jeûne  abattu.     Rac. 
Abattu  de.  On  dit  :  abattu  de,  quand  abattu 
signifie  cjui  est  dans  Rabattement,  qui  est  aban- 
donné de  ses  forces  physiques  ou  morales. 

«  Accoutumés  à  nètre  pas  alarmés  de  leurs 

»  périls,  ni  abattus  de  leurs  propres  maux.»  Bos. 

«  Elle  fut  toucliée  de  ce  malheur,  mais  elle 

»  n'en  fut  pas  abattue.  —  Efl"rîiyés  et  «/'«^/«s-  des 

»  reproches  qu'il  leur  faisoit.  »  Fléch. 

«  Il  demeura  éptiisé  et  abattu  d'un  excès  de 
»  douleur.  —  Ses  yeux  baisses,  lauguissans  et 
»  abattus  de  tristesse.  »  Fén. 

Mais  que  vos  cœurs 

De  l'aspect  d'un  hibou  ne  soient  pas  abattus.       BoiL. 
Ln  cov^s  at^attu  ds  langueur.  Rocjcs, 

iîyl&moX.  douleur,  tristesse,  e\c.  est  suivi  d'un 
que ,  on  s'il  y  a  dans  la  phrase  quelque  opposi- 
tion de  verbes  ou  de  nom< ,  on  dit  :  abattu  par. 

«  .^battue  par  ses  jnaiix  et  non  par  .<;es  cha- 
"&ï"ins.  »   .  Flécii. 
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'«  Il  éloit  nhallu  ]>ar  une  douleur  quf  rien  no 
»  jxmvoii  consoU  r.  »  Vis. 

On  dit  aussi  rz/yï//^// par  ,  qu.iiid  le  hulihicnit  if 
joint  au  ])arlicii)c  est  un  nom  <l«;  chose  iua- 
jiiméc. 

«  Ses  forces  abattues  \y,\  r  un  long  l  ravail.»  d'Ac. 
ABDIOA'I'ION,  .v./.,acli()n  ])ar  iatuieile  on  reiioii- 
ceà  uiu;  dignité  soiiv»  laine  dont  on  est  revêtu. 
Il  se  dit  de  celui  qui  abdique  cl  de  la  chose  ab- 
diquée ,  Vabdixation  de  JJioclétieii  ,  de  CJiartcu- 
Qtiint.  —  jy abdication  tle  l'empire.    IJic.  nr,  l'A. 

«  Guillaume  son  bisaïeul,  ajjrès  avoir  sage- 
»  ment  gouverné  ses  étals,  s'en  démit  par  une 
»  abdication  volontaire.  »  Fi.lch. 

«  Pour  en  venir  à  ces  séparations  violentes, 
»  à  ces  abdications  d'éclat ,  etc.  »  Ma.ss. 

«  Ceux  qui  lui  rejn'ochoienl  de  la  légèreté  ft 
»  une  abdication  involontaire,  • — Slaiiislascou- 
»  jura  Charles  XII  de  ne  i)oint  s'opiioser  à  nue 
»  abdication  ànyt-ww^  nécessaire  par  iesconjonc- 
»  turcs  ,  et  honorable  parles  motifs.  — Il  pro- 
»  testa  contre  Vabdication  qu'on  lui  avoit  arra- 
»  chée.  — Le  roi  Auguste  relourna  en  Pologne  , 
»  prolestant  contre  son  abdication ,  etc.  Il  mit 
»  en  prison  Fingsteu  et  Imhof ,  ses  plénipolen- 
»  lia  ires  ,  qui  a  voient  signé  son  abdication 
»  comme  s'ils  avoient  en  cela  passé  leurs  ordres.» 

Volt. 

«  Ce  malheureux  prince  ,  parcelle  démarche , 
»  signa  lui-même  sa  perte  et  son  abdication,  » 

Vr^RTOT. 

«Remportant  avec  lui  la  science  de  laçons- 
»  truction  des  vaisseaux  ,  achetée  courageuse- 
»  menl  par  une  espèce  (^abdication  de  la  dignité 
»  royale.  »  Foî<tkn. 

Abdi(;.4.f.r  ,  renoncer  àla  possession  d'un  état , 
d'une  dignité  &on\crume  ,  abdiquer  la  royauté , 
la  couronne  y  Vempire,  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
des  magistrats  des  anciens  romains  :  Abdiquer 
la.  dictature,  le  consulat  ;  abdiquer  les  honneurs. 
Par  extension  ,  il  se  dit  des  principaux  emplois 
et  des  places  éminentes  :  ce  général  d'ordre  a 
abdiqué.  DiCT.  de  l'Acad, 

«  Il  eut  beau  abdiquer  sa  couronne.  »     Mass. 

«Après  que  Casimir,  roi  de  Pologne,  eut 
»  abdiqué  la   couronne.  »  Font. 

«  Stanislas  hasarda  ,  \)Owx  abdiquer  wvl  trône  , 

»  plus  qu'il  n'avoit  fuit  pour  s'en  emparer.  Volt. 

«  Amuratqui  abdiqua  cîeuxfois  le  trône. hTiiom. 

Ce  verbe  s'emploie  aussi  absolnment,  c'est- 
à-dire  sans  régime. 

«  Ce  prince  a  abdiqué  ;  on.  l'a  forcé  à'abdiquei; 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'assemblée  se  contenta  de  ne  reconnoîlre  , 
»  ni  Auguste  qui  avoil  abdiqué ,  ni  Stanislas  éhi 
»  maigre  eux. — Jugeant  que  Stanislas  alloit 
»  abdiquer.  »  Volt. 

Abeille  , /è'm. ,  mouche  à 'miel. 

«  Les  ruches  des  abeilles  étoient  anssi  bien 
»  mesurées  il  y  a  mille  ans  qu'aujourd'hui.»  Pas. 

«  Je  vois  bien,  dit  Virgile,  que  les  abeilles  Me 
»  £ont  pas  plus  faciJes  à  irriter  que  le  cœur  des 

»  poètes Il  est  vrai  ,  répondit  Aristée  ,  ils 

»  bourdonnent  comme  les  abeilles  :  comme  clif  s 
»  ils  ont  un  aiguillon  perçant  pour  piquer  lour 
»  ce  qui  enflamme  leur  colère.  —  La  sagesse  de> 
"lois  qni  policsnt  la  république  volante  des 
)j  abeilles.  »  Féîs". 

«  Nos  obseiTateurs  admireiît  à  Penvi  Fintol- 
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D  ligeuceelleslalcnsde&«6c/7/tf5.»  (Voy.  cellule.) 

BUFFOK. 
Comme  on  voit  an  printemps  la  diligente  ubt-iHc  , 
Qui  du  butin  des  fleurs  va  composer  son  miel.   Boit. 
Comme  on  voit  les  riélims  ,  troupe  lûche  et  stérile, 
Aller  piller  le  miel  quo  rw/Y/V/e  distille.  BOTL. 

Tantôt  comme  une  ai^t/V/c  ardente  à  son  ouvrage.  Boi. 
Sur  différentes  fleurs  VabfiUe  s'y  repose  , 

Et  fait  du  miel  de  toute  chose.  La  Tont. 

Telles  vont  au  butin  les  nombreuses  ubciJles. 

Et  ta  douceur  est  pareille  , 

Au  miel  dont  la  jeune  abeille 

Compose  sou  cher  trésor.  Rouss. 

ï!t  .semblable  à  Vabeillc  ,  en  nos  jardins  éclose  , 
De  dift'érentes  fleurs  j'assemble  et  je  compose 

Le  miel  que  je  produis.  E.0U3. 

On  peut  à  Despréaux  j)ardonner  la  satire  ; 
Le  miel  que  cette  abci/Ie  z\n\x  tiré  des  fleurs, 
Pouvoir  de  sa  piqûre  adoucir  les  douleurs.  VoL. 

La  défense  est  de  droit  ,  et  d'un  coup  d'aiguillon  , 
'L,\ibeil/e   en  tous  les  temps  repousse  le  frelon.     VoL. 

ABHORRER  ,  v.  act. ,  avoir  en  liorreiir. 

«  Vous  faire  sentir  et  abhoirer  ce  qu'il  y  a  de 
5)  corrompu  dans  les  maximes  de  vos  casuisles. — 
»  Abhorrer  la  médisance.  —  Lëglise  abhorre  tel- 
»  lement  le  sang  que  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Le  roi  n'avoit  point  donné  de  prétexte  aux 
5>  excès  sacrilèges  dont  nous  abhorrons  la  mé- 
w  moire.  »  Bossuet. 

«  Quelle  gloire  monstrueuse  !  Peut -on  tix)p 
»  abhorrer  et  mépriser  des  hommes  qui  ont  lel- 
3J  lement  oublié  l'humanité  ?  »  Fén. 

«  On  abhorre  l'impiété.  »  Bourd. 

«  Une  barbarie  que  la  charité  «ô/;o7ré'.  »  Mass. 

Z' abhorre  les  faux  dieux CoRN. 

Honteux  d'avoir  poussé  tant  de  vœux  super  ri  .s , 
'VoMsVabhorrtez  :  enfin,  vous  ne  m'en  parliez  plus.  E.A. 

Voyez  au  mot  mépris  une  note  de  Voltaire  , 
sur  un  vers  de  Thomas  Corneille  ,  oi^i  l'hémis- 
tiche est  suspendu  à  la  quatrième  syllabe  , 
comme  dans  ce  dernier  vers  de  Racine. 

Trouverai-je  par-tout  un  rival  que  y  abhorre  ?  E.AC. 
Ce  qu'un  jour  il  abhorre ^  en  l'autre  il  le  souhaite.  Bol, 

Ces  fureurs 

Etoient  pourtant  toujours  de  l'église  abhorrées.  BoiL. 
L'hymen  ne  peut  nous  joindre  ,  et  ^ abhorre  des  nœuds 
Qui  deviendroient  sans  doute  un  enfer  pour  tous  deux. 

Molière. 
Sauvez-moi  du  tourment  d'être  à  ce  que  y  abhorre.  M. 
J'adorerai  dans  Alexandre 

Ce  que  j'aMo/-/v  en  Attila?  Rouss. 

La  veuve  sans  frémir  s'élance  dans  les  feux, 
Pour  rejoindre  un  époux  que  souvent  elle  abhorre.  E.. 
Compagne  qui  m'entraîne  au  vice  que  ^abhorre.  S.AC. 
s'Abhorrer  ,  v.  réfï. 

«Je  ïxv  abhorre  et  ne  puis  me  supporter.  «  F±n. 

ce  L'irréligion  qui  non-seulement  se  contredit 

•:}  et  se  condamne ,  mais  h  abhorre  elle-même.  » 

BoUB-D. 
Objet  infortuné  des  vengeances  célestes  , 
Je  m'abhorre  encor  plus  que  tu  ue  me  détestes.   PtAC. 

ABHORRP- ,  ÉE. ,  pari. 

«  Méprisé,  abhorré^  détesté  de  tout  ce  qui  l'en- 
i)  vironne.  »  Bourd. 

Chez  nos  dévots  aïeux  le  théâtre  abhorré.         BoiL. 

Cet  empire  odieux  , 

.dbhorré  àti  mortels  ei  craint  même  des  dieux.  BoiL. 
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PAIos  tyran»  de  cf's  lieux  al hnrrés  , 

Que  l'œil  du  jour  n'a  jamais  éclairés.      .T.  B.  B0U35 

ABIMI", ,  H.  m.  goiiflre  trèj»-profond. 

u  l'-t  la  terre  s'ouvre  jusqu'aux  abiinea.  Pasc. 

«  Sonder  les  «/>////<».v.  »  La  Bruv. 

«  Cet  élément  si  éleiidii  et  si  loiigutîtix  ,  qui 
»  après  avoir  ]iorlé  ses  Ilots  jii.st}ii'aiix  cieux  , 
»  avoir  creusédaus  son  sein  des  abimca  jiisqti'aux 
»  eiiièrs,  etc.  —  La  tcrnuir  el  la  mort  marchent 
»  devant  sa  face  et  ouvrent  la  terre  jiisqit'aux 
»  ab/ntet.  »  Ma5C.- 

«11  déterre  ses  ennemis  du  fond  des  ab//u.e.s  y 
»  où  ils  cherchoietit  un  asile.»  Boss. 

«  Peul-èlre  qu'il  estmainlenant  enseveli  dans 
))  les  profonds  abirnen  de  la  mer.  —  Chacun 
»  voyoit  \(iiabùnes  ouverts  pour  l'engloutir. — 
»  Le  terrain  s'abaisse  et  ouvre  un  abîme.  «Fén. 

«Tournant  les  yeux  vers  ces  abimea  d'eau, 
»  dont  le  seigneur  venoil  de  les  délivrer.  »  Mas, 

«  Le  récit  de  leur  descente  dans  la  grotte 
»  d'Antiparos ,  c'est-à-dire  dans  trois  ou  quatre 
«  abîmes  qui  se  succèdent  les  uns  aux  autres.  » 

Font. 
Un  effroi  général  offre  à  l'nn  sous  ses  pas  , 
Des  abimts  ouverts  pour  venger  ce  trépas-  CoR. 

Quoi,  pour  noyer  les  Grecs  et  leur  mille  vaisseaux, 
Mer,  tu  n'ouvriras  pas  das  abhiies  nouveaux  !  Kac. 
Montagnes,  couvrez-moi,  terre  ,  ouvre  tes  alîmes. 

E.  AGI  NE  lejlls. 
Ne  me  reste-t-il  plus  d'asile 
Que  le  vaste  alîme  des  mers  i  Rouss. 

Et  le  feu  des  éclairs  et  Vahîme  des  flots  , 

Moniroient  par-tout  la  mort  aux  paies  matelots.  VoL. 

AbIme,  signiiie  quelquefois  l'enfer. 

«  Les  anges  rebelles  ont  été  ])récipités  dans 
»  Y  abîme.  »  DrcT.  de  l'Acad. 

«  Il  s'élèvera  autour  de  vous  du  creux  des  en- 
»  fers  comme  un  cri  lamentable  des  peuples 
»  précipités  dans  ïabime.  »  Boss. 

«  Fussiez-vous  au  fond  des  abimes  ^  la  main 
»  de  Jupiter  pourvoit  vous  en  tirer.  Fussiez-vous 
))  dans  rOlympe,  Jttpiter  pourroit  vous  plonger 
»  au  fotid  de  Vabime. —  Ils  demandent  aux 
w  abîmes  de  les  engloutir.»  Fén. 

«  N'ètes-vouspas  efirayés  en  vous  représentant 
»  les  abîmes  éternels  ouverts  sous  vos  ])ieds?  — 
»  Perçant  presque  les  abîmes  de  leurs  regards. 
M  — D'une  voix  quientr'ouvriia  les  entrailles  de 
yiXabime  pour  les  engloutir.  —  Ensevelir  dans 
^il'abîmesa  ])ersonne  et  son  ignominie.»  Mas, 

Et  vous  ne  craignez  pas  , 

Que  du  fond  de  Vabime  entr'ouvert  sous  vos  pas  » 
11  ne  sorte  ,  etc.  ?  RaciNB. 

Leurs  yeux  du  fond  de  Yabïme^ 

Près  de  ton  tiône  sublime 

Verront  briller  tes  élus.  Rac. 

Et  tombe  enseveli  dans  l'éternel  abîme.     Rac.  lejils, 
C]e  tyran  ténébreux  de 'l'infernal  abîme.         R.  lejih. 
Sous  leurs  pas  cependant  s'ouvrent  les  noirs  abhnes.  R. 
O  mon  fils,  vous  voyez  les  portes  de  V abîme 
Cretisé  par  la  justice  ,  habité  par  le  crime.         VOL. 
Il  invoque  Vab/me,  et  les  cieux,  et  dieu  même.   Vol. 
Abîme  ,  au  fi  g. 

«  Qui  se  considérera  de  la  sorte  s'effraiera  sans 
»  doute  de  se  voir  comme  suspendu  dans  la  masse 
»  que  la  nature  lui  a  donnée  entre  ces  deux 
»  abimes,  de  l'infini  et  du  néant,  dont  il  est  éga- 
»  lement  éloigné.»  Pasc, 
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«  I.ps  ioins,  les  mois,  Icsiiiim'fs  sViiroiurutcl 
>»  se  jx'iilcnl  sans  rclour  d.iiis  Wi/n'nir  <Us  Iciiips. 
»  —  Il  y  a  oMlrelcIlr  i!l  Irllcronilitioii  nu  alunic 
î'  d  iiili'iViilU'  si  iiumoUMM'l  si  i^roloml ,  qiu!  !«;» 
»  yenx  souUVeut  devoir  de  telles  exlrémilcs  se 
>'rii]i])roclu'r.  »  La  Bruv. 

«  lis  vont  tous  ous«Mul)le  se  conlbudro  dans 
5'  \\\\  ahuue  ,  où  Ton  ne  recounoit  l»Ius  ni 
)'  ])rinres  ui  rois.  —  Le»  prolrcs  qui  couii'osoient 
"l'histoire  d'Hi^yple  de  celle  suile  ijnnuns»!  de 
"siècles,  etc.  Ils  Irouvoient  beau  de  se  perdre 
^>  dans  nu  ahime  inlini  de  leuii)sqni  les  rap- 
"  prochoil  de  réleruilé.  —  C'est  Dieu  qui  rornio 
"  les  peuples;  il  regarde  celle  innllilude  iulinie 
"  coninu^  ini  abîme  immense  d'où  s'élèvent 
"  quelquefois  des  ilôts  ,  qui  élonneul  les])ilot<;s 
''  h  s  1)1  us  hardis. —  Si  iejelte  la  vin;  devant  moi, 
"  quel  esp:>ce  inl'nii  où  je  ne  suis  pas  ;  si  je  la  re- 
"  tourne  en  arrière  ,  quelle  suile  eJVroyahle  où  je 
"ne  suis  pas,  et  que  j'occupe  peu  de  place  dans 
^^  cvV  abî/jie  immense  du  temps!»  Boss.. 

«  Ses  yeux  percent  dans  Yahime.  »         Fén. 

«La  gloire  et  la  réputation  se  perdent  enlin 
"  dans  les  abîmes  (ï \\\\  éternel  oubli.  »     Flkch. 

«  Le  tombeau ,  abîme  éternel  où  l'on  va  se 
»  perdre.  — Une  fatale  révolution,  une  rapidilé 
"que  rien  n'arrête,  entraine  tout  dans  les 
•»  abîmes  de  l'éternité.  —  Il  ne  faut  pour  trouver 
>)  la  vérité  ,  ni  creuser  dans  les  abîmes ,  ni  s'éle- 
"  ver  au-dessus  des  airs.  "  Mass. 

«  Il  les  enfonce  (  lc«  nobles  )  dans  cet  abîme  du 
"  passé,  dont  l'obscurité  leur  est  si  précieuse.  » 

FoîvT. 

«  En  étendant  autour  de  lui  Yabîjne  de  l  im- 
"  mensité.  »  Buffok. 

(  Voyez  le  mot  immensité.  ) 
Plongeons-nous  sans  efFroi  dans  ce  muet  abîme  , 
Où  la  vertu  péiit,  aussi-bien  que  le  crime.  Rac.  lejils. 

Abîme,  au  fig.  La  perte  de  la  puissance,  des 
J)iens  ,  de  la  fortune,  ruine.  {Au  fig.)'L-A.  perte  de 
i?on  àme  ,  dans  les  orateurs  chrétiens. 

«  Cette  fureur  d'un  jeu  ruineux,  où  votre  fa- 
"  mille  change  d'étal  à  cliaque  coup,  tantôt  re- 
"  levée  ponr  un  moment ,  tantôt  précipitée  dans 
»  V abîme.  "  Boss. 

«  S'il  vous  donne  q^ielque  relâche  ,  c'est  pour 
»  vous  replonger  dans  de  nouveaux  abîmes  et  de 
"  nouvelles  alarmes.  »  La  Bruy. 

«  Il  a  fallu  des  miracles  pour  vous  tirer  de 
"  V abîme .,  où  cet  exécrable  assassinat  vous  avoit 
)j  jeté.  —  En  quel  abîme  s'est-il  jeté  par  de  mau- 
))  vais  conseils.  »  Fén. 

«  Le  roi  (Auguste)  ,  très-embarrassé ,  d  ifféra 
»  sous  divers  prétextes  ,  etc.  —  Donner  bataille 
»  aux  Suédois  pendant  les  négociations,  et  la  per- 
"  dre  ,  c'étoit  creuser  Vabîme  où  il  étoit.  "  Vol. 
Te  suivre  dans  Vabîme  où  tu  vas  te  jetjer.  CoR. 

Aussi-bien  sous  mes  pas  c'est  creuser  un  abîme , 
Que  retenir  ma  main  sur  la  moitié  du  crime.      CoR. 
lia  gloire  qui  suit  vos  plus  nobles  travaux  , 
Ne  fait  qu'approfondir  Vabîme  de  leurs  mauî.       CoR. 
(ie  malheureux   combat  ne  fît  qu'approfondir 
ÏS'ahîme  dont  Valois  vouloit  en  vain  sortir.  VOL- 

(  Voyez  le  verbe  approfondi}-.  ) 
De  quel  comble  de  gloire  et  de  félicités  , 
Dans  quel  abîme  ASrsnx  vous  me  précipitez.      ÎIA.C. 
Où  tendez-vous  plus  liant  ?  je  frémis  quand  je  voi 
ies  abîmes  profonds  qui  s'offrent  devant  moi.       'B.\C- 
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Il  faut  rouvrir  do  fleurs  Vabîmr  oiV  je  l'entraîne.  VotJ 
Tu  vois  dans  quel  abînw  il  s'est  précipité.     11.  1,-fils. 
Ils  ont  ouvert  Vabîme  et  l'ont  duijjné  fermer.        Vol.. 

Kwnw.aiïfig.  t5garenu.nt  (h;  la  raison,  ducœur 
de  l'esprit.  ' 

«  Les  abîmes  d'où  la  providence  l'a  lire.  »  Boua. 
«  Chaque  chute  creuse  sous  vos  pas  de  nou- 
»  veaux  rz/Vz/î^-v.— Iront-ils  enfin  se])longer  dan» 
»  Vabîme  de  l'athéisuni?  —C'est  dajis  cv.la/jîme 
»  i)rolond  (|ue  la  l)rincessePalalinealloit  se  î)er- 
»  dre. —Pour  vous  rac\)nter  la  suile  de  leurs  er- 
»  reurs,  et  tous  les  pas  qu  ils  ont  fait  ponrs'en- 
»  foncer  dans  Vab/îne.—  Les  Juifs,  contrains 
"d'avouer  que  le  Messie  néloitpas  venu  dans 
"  le  temps  ,  qu'ils  avoient  raison  de  l'attendre 
"tombèrent  dans  un  autre  abîme.  —  ISubiinu 
"  dont  J.-C.  nous  a  tirés.  »  Boss. 

«Les  dieux  vous  ont  conduit  jusqu'au  bord 
"  f\tV abîme ^  pour  vous  en  montrer  toute  la  pro- 
»  fondeur,  sans  vous  y  laisser  tomber.  »     Fln. 

«Il  regarde  en  tremblant  Wibime  A'q\\  il  est 
"  sorti,  et  il  teud  la  main  à  ceux  qu'il  y  a  laissés.» 

Fléciiier. 
«  Tant  de  chrétiens  que  de  mauvais  exemples 
"  auroient  entraînés   dans  rr/Z^/z/ze. -^  Les  con- 
»  tradiclions  et  les  abîmes  de  l'impiété.  »  Mas.s. 
«  L'ijnpiélé  qui  se  creuse  elle-même  \\\\  abîme 
"sans  fond.»  Fix. 

Ainsi  ,  de  piège  en  piège  et  d'abîme  en  ab;n,e  , 
CorroinpaiU  de  vos  mœurs  l'aimable  pureté  , 
Ils  vous  feront  enfin,  etc.  Rac. 

Ces  malheureux  ,  tombant  d'abîmes  en  abîmes  , 
fatigueront  le  ciel  par  tant  de  nouveaux  crimes.  R./.^î, 
Ma  fougueuse  jeunesse  ,  ardente  pour  les  crimes  , 
Me  fit  courir  d'abord  d'abîmes  en  abîmes.       Yi.  lejils. 
Nous  tombons  d'alîmes  en  abîmes.  Vol. 

Et  se  précipitant  d'abîmes  en  abîmes  , 
Elle  a  contre  son  père  accumulé  les  crimes.      VoL. 

AsiiME,  au  fig.  se  dit  encore  des  choses  impé- 
nétrables à  la  raison,  et  où  l'esprit  humain 
se  perd,  des  sciences  extrêmement  al)straites, 
des  mystères  ,  des  secrets  et  des  jugemeus  dé 
Dieu. 

«  Ils  pensent  peut-être  que  c'est-là  Textrème 
"  petitesse  de  la  nature  ;  je  veux  leur  faire  voir 
"là-dedans  un  «(^u/ne  nouveau.  Paso. 

«  Les  règles  de  la  justice  humaine  peuvent  nous 
"  aider  à  entrer  dans  les  profondeurs  de  la  jus- 
"  tice  divine  ,  mais  elles  ne  peuvent  nous  dé- 
"  couvrir  le  fond  de  cet  abîme.  —  Croyez  qÏM 
»  tout  ce  qui  est  au-delà  est  un  abîine  eliroyable , 
»  où  notre  audace  insensée  trouvera  un  nau- 
»  frage  infaillible.— UnDieu-homme,  r/6A/7ze  im- 
"  pénétrablepour  ta  b:issesse. — Ces  deux  amours 
»  sont  deux  abîmes  ,  dont  on  ne  peut  pénétrer 
»  le  fond  ,  ni  comprendre  toute  l'étendue.  »  Bos.  ' 

«  Dieu  dont  les  jugemens  sont  des  abîmes.  — 
»  Je  ne  viens  pas,  Seigneur,  sonder  les  abîmes  de 
»  vos  jugemens.  —  Elle  prend  l'essor  et  va  se  pei- 
»  dre  dans  Xabime  des  grandeurs  et  des  perfec- 
»  tions  de  Dieu.  »  Fléch. 

«Autrement  la  providence  jetteroit  les  igno- 
»  rans  dans  les  abîmes  des  discussions  et  des  in- 
»  certitudes  des  philosophes. — L  impiété  qui 
»  se  creuse  elle-même  un  abîme  sans  fond.  »  F£>i 

«On  retrouve  ,  en  secouant  le  joug ,  les  même» 
»  ahmiGs  et  les  mêmes  incertitudes  que  dans  la 
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))  soumission.  —  lirsconlnuricllonsfl  Irs  ahimcn 
»  (le  rinipiélô  soiil  curons  ])lns  iiicoiuprélKnisi- 
»  blrs  qm;  les  inyslèrcs  lU  la  lui.  »  INIass. 

a  Tios-ppu  de  gens  oui  un  courage  assez  hé- 
îî  roïqiie  pour  aller  se  jeter  dans  ces  ahînws 
»  proibnds  el  ténél)reux.  «  Fokt. 

N'enfonçons  toutefois  ni  votre  œil  ni  le  mien 
Dans  ce  profond  «/v/«<?  où  nous  ne  voyons  rien.    CoR. 
pourrons-nous  pénétrer  ces  mystères  snblimes  , 
(^uand  ses  moindres  secrets  sont  pour  nous  des  alûincs? 

Il  A  CI  NE  leJUs. 
De  la  religion  si  j'éteins  le  flambeau  , 
Je  me  creuse  à  moi-même  un  abîme  nouveau.  R.  l.Ji 

((  Quels  doivent  être  les  dangers  de  Tiisage  des 
»  biens  sacrés  ,  quel  obstacle  pour  le  salut  !  Quel 
«  ^//;/w<?  d'omissions,  de  superiluilés  ,  de  prof'u- 
»  sions  ,  de  profanations  !  »  Mass. 

ïoi  dont  les  chants  non  moins  doux  qne  sublimes 
Se  sont  ouvert  tous  les  divins  abîmes.  llou.'îS. 

On  dit  encore  au  liguré  :  unahhnede  nicilJieurs , 
un  ahîine  de  misère ,  pour  dire  un  extrême  mal- 
heur,  une  extrême  misère. 

«Le  cœur  de  celte  grande  reine,  anlrefois 
»  élevépar  une  si  longue  suite  de  prospérités,  et 
»  puis  plongé  tout  à  coup  dans  un  abîme  d'a- 
y>  mertumes.— Celui  qu'il  retire  d'un  plus  grand 
))  ahi've  de  maux. — Plongé  par  ses  plaisirs  dé- 
»  réglés  dans  un  uhtme  de  douleurs.  )>      Boss, 

«Puis-ie  me  voyois  plongé  dans  un  ahime  de 
5>  remords.  — Un  innocent  que  tn  as  jeté  toi- 
«  même  dan'^^  f::,eX  ahime  de  malheurs.  —  C'est  toi 
»  qui  m'as  tiré  d'une  donce  et  profonde  paix 
))  pour  me  précipiter  dans  u  ii  abinie  de  malheurs. 
yy  —  Il  vit  dans  cet  ahtmeàç,  ténèbres  et  de  maux 
))  un  grand  nombre  de  rois.  —  Ils  sont  plongés 
»  dans  cel  abîme  de  délices.  — Entraîné,  par  ses 
»  désirs  indomptés  et  farouches  ,  àa-nsv-aalnme 
))  de  m,  Iheurs.  »  Fén. 

«  Sortir  de  cet  ahhite  de  vices  et  de  débauche. 
))  —  Cel  abîme,  de  soins  et  d'embarrasj  —  L'hom- 
))  me  n'est  qu'un  abîme  de  foiblesse. — Un  abîme 
y>  de  corruption.  »  Mass. 

ce  Une  nation  qui  dans  Vabîme  de  son  igno- 
))  rance  et  de  sa  misère  dédaignoit  tout  com- 
5)  inerce  avec  les  nations  étrangères.  «         Vol. 

Pour  moi  ie  ne  vois  rien,  dans  le  trouble  où  je  suis, 
Qu'un  gouffre  de  malheurs,  qu'un  abîme  d'ennuis.  CoR. 
(  Voyez  les  mots  avenir  ^  éternité.  ) 
ABIIVÎER  ,  v.act.  renverser ,  précipiter  dans  l'a- 
bîme. L,es  cinq  villes  que  Dieu  abîma.  Dic.  de  lVY. 
«  Il  paroit  une  seconde  fois,  les  espérances  se 
»  relèvent ,  lorsqu'un  flot  survient  et  Vabîme.  » 

La  Bruyère, 
«  Si  nous  ne  pouvons  abîmer  Télémaque  dans 
»  les  tloi  .  »  Fén. 

«  La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoit 
)>  ù' abîmer  tout.  »  Font. 

Sous  un  déluge  d'eaux  il  abîma  le  monde.  CoR. 

Dieu  résolut  entin.  .  .  . 

T^abîmer  sous  les  eaux  tous  ,les  audacieux.  BoTt. 

Pour  soutenir  les  droits  que  l'église  autorise 
Abîme  tout  plutôt...  Boil,. 

Abîmer,  a^y?^.  perdre,  ruiner  entièrement. 

a  Flatier  la  jeunesse  ,  Vabîjner  par  les  dépenses 
:»  et  les  dettes.  »  '         Fén. 

sAbîimer  ,  V.  réfl.  s'emploie  élégamment  au 
figuré. 

«  S'abîmer  dan*  la  contemplation  des   mer- 
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»  ^t'llle«  deDîrn.' — S'abîme)-  dans  la  débanch* 
»  —  S\ibtm<r  (laits  la  doitleiir.  —  S'abîmer  dau^ 
))  rétiid(>. — S'^//>»/y//Y'/-daiis  kcs  pensées. —  S'abîmer 
"dans  |(;s  ])laisirs.  »  Djct.  ue  l'Ac. 

«  Ils  iCabînu'/it  dans  un  comirlerce  éternel  d'in- 
»  trigueset  de  visites.  »  Boss. 

«  Llle  va  chercher  Dieu  ,  etc.  Elle  ^a  abîme  dans 
»  la  contemplation  de  son  immensité  el  de  sa 
»  majesté,  tantôt  parles  ravissemens  ,  etc.  » 

Fléchier. 

«  Les  biens  delà  fortune  qui  viennent  s'a/;/-* 
»  /J/^/danscegouiïre. — Le  précipice  ori  vous  allez 
»  vous  c/(^//7ze/- et  périr  sans  retour.  »      Mass. 

«  Se  perdre  et  ii  abîmer  tous  les  jours  dans  cette 
"  mer  immense  de  lois  anciennes  et  nouvelles.  )> 

u'Agvesseau. 
Etsacjhant  dans  quels  maux  mon  cœur  s'est  abîmé.  Mot. 
Toi  donc  qui  vois  les  maux  où  ma  muse  €" abîme.  Boit. 
Laissons-les  s'abîmer  sous  leurs  propres  ruines,  llous. 

ABIME  ,  EE ,  part.  Une  ville  abîmée  par  im 
tremblement  de  terre ,  un  hcjmme  abîmé  dans  la 
mer.  Dict.  de  l'Ac. 

(c  Nos  villes  abîmées  et  réduites  en  cendres.  » 

Massillon. 

«Tons  ceux  qui  s'écartèrent  un  peu  au-dessous 
M  furent  enix^ortés  et  abîmés  dans  le  fleuve.  » 

Voltaire. 

Abîmé,  au/; g. 

Enibncées  et  comme<7/^/?«P(?sdansles  contrats, 
»  les  titres  et  les  parchemins.  »          La  Bruy. 

«  Ces  rides,  ces  cheveux  gris  ne  nous  avertis- 
»  sent  que  trop  qu'utie  grande  partie  de  notre 
»  être  est  déjà  abî/jiéeei  engloutie.  — Ce  Messie, 
»  etc.  abîmé  dans  la  douleur.  »  Boss. 

«  J'élois  abîmée  dans  la  plus  amère  douleur.  » 

Fénélon, 

«  ^/«'mf' devant  la  majesté  de  Dieu.  —  y^bîmé 
))  à  la  vue  de  tant  de  gloire  et  de  magnificence. — 
»  Une  ame  abîmée  dans  le  vice. —  j4bimé  dans  le 
»  monde  et  dans  la  dissipation.»         Mass. 

«  Abîmé  d'abord  dans  des  études  profondes 
»  et  continuelles  pendant  la  force  de  l'âge.  y>  Font. 

«  Le  roi  paroissoit  abîmé  dans  une  rêverie 
»  profonde.  »  Volt. 


Dans  mille  pensers  funestes 
Mes  sens  étoient  abîmés. 


Rouss. 


ABJECT,  ECTE,  adj.  méprisable,  bas,  vil. 
U  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

Abject  avec  un  nom  de  personne. 

«  Et  alors  l'homme  est  abject  et  vil. — Cet 
))  abaissement  le  rendroit  horriblement  abject. 
»  — Comme  Dieu  et  homme  J.-C.  a  été  tout  ce 
»  qu'il  y  a  de  grand ,  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'«è/ec/.» 

Pascal. 

«  Cette  ame,  selon  le  monde  ,  si  vile  et  si 
«  abjecte.  —  Ces  victimes  ,  quoique  viles  el 
))  abjectes.  »  Bourd. 

«  Ce  grand  apôtre,  seul ,  inconnu  ,  vil  et  abject 
»  en  apparence.  —  Etre  un  abject  mercenaire.  » 

Massillon. 

Abject  avec  un  nom  de  chose. 

«  Unephysionomie  abjecte. —  Des  emplois  ,  des 
))  usages  vils  et  abjects.  -^  Des  sentimens  abjects.^^ 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  corps  n'est  au  fond  que  le  plus  abject  de 
»  tous  les  êtres.  —  Un  état  aussi  vil  et  abject. — 
»  Ce  corps  tout  vil  et  abject  qu'il  est.  —  Dans 
»  i"obscuritéd'unecouditionviieel«6/ec/e.))  B^ 
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f(  Tl  naît  (1;ni«  \in  rtal  pauvre  r\  ahjrrf.  —  Ct 
^>  qu  il  y  a  ilc  plus  pénible  cL  tl«'  \>l'is  ahjfit.  » 

IMa.smllon. 
(A  «nez  moih'sticy  />nx.  ) 

u  Dclails    mcpiisablcs    et    ahjcct-i    on   appa- 
>)  ronce.  »  Font. 

Les  noms  les  phi  s  ah}t'cts 

Ont  voxilii  s'eonoblir  pnr  de  si  hauts  projets.        Con. 
I.e  s.Hiig  ubiert  et  vil  de  ces  deux  malheureujt.      CoK. 
Kl  ne  prendra  jamais  un  cœur  assez  al'jtrt 
l'oiir  so  laisser  réduire  à  l'hymeu  d'uu  sujet.         CoR. 

Dis  que  le  nom  de  sujet 
Txéduit  toute  leur  gloire  en  un  rang  trop  abjert.   Cor. 
.Je  ne  veux  pas  d'un  sang  aA/rrf  comme  lo  lieu.     CoR. 
Les  exemples  abjects  do  ces  petites  âmes.  CoR. 

le  sang  lo  plus  abjtct  vous  étoil  précieux.  IlAC. 

<1e  sang  si  précieux  quand  il  devient  coupable  , 
3)evieut  le  plus  abject  et  le  plus  condamnable.      VoL. 
Au  contraire  ,  cet  autre  ab'nct  en  son  langage 
l'ait  parler  ses  bergers  comme  ou  parle  au  villags.  Boi. 
Il  n'est  pas  hmlile  daverliv  les  êlrangersq\ie 
cet  adieclilne  se  met  jamais  qu'après  sousuIjs- 
lanlif. 

ABJECTIOX ,  .f.  f.  ,  dernier  degré  d'abaisse- 
ment ,  ëlat  de  mépris  où  est  une  personne,  // 
eut  tombé  dans  une  telle  abjection  ,  que  ,  etc.  P^'ivre 
cfa/ts  l'abjecLion.  Dict.  de  l'Acad. 

«Avec  com])ien  peu  d'orgueil  un  chrétien  se 
»  croit-il  uni  à  Dieu  ?  avec  combien  peu  dCab- 
•»  />r//o/z  s'égale- t-il aux  vers  de  la  terre  !  w  Pasc. 

«  Elle  rend  respectable  Vahjection  et  la  pau- 
»vretë.  — Un  devoir  daimer  leur  abjection  ^l 
»  leur  indigence.  «  Mass, 

Abjection  ,  bassesse  méprisable.  Uabjeciion  de 
ses  sentimens  et  de  ses  mœurs.     Dict.  de  l  Ac. 

«  Si  Yahjection  de  son  état  n'avoit  pas  mis  le 
»  frein  de  la  honte  et  du  respect  sur  sa  langue.  » 

Massillon. 

Abjection  signifie  rebut  dans  celte  phrase  de 
TEcriture-Sainte  :  Uojjjxrobj-e  des  hommes  et  l'ab- 
jection du  peuple.  Dict.  de  l'Acâd. 

Ce  mot  n'est  point  employé  en  poésie. 

ABJURATION,  5./  action  par  laquelle  on 
renonce  à  une  fausse  religion.  Il  se  dit  en  par- 
lant de  celui  qui  abjure,  et  de  la  chose  qu'il 
iib)  uré.  Abjuration  publique,  solennelle. — Abjnra- 
iion  de Lliérésie.Itecevoir l'abjuration  de  quelqu'un. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Faire  abjuration  de  son  hérésie,  w    Fléch. 

«  Il  fit  son  abjuration  entre  les  mains  du  vain- 
»  queur.  »  Font. 

«Si  j'eusse  vécu  ,  jevousaurois  reçu  à  Yabju- 
i)  ration.  »  Fén. 

«  Elle  avoit  quitté  son  royaume  et  fait  so- 
))  lennellemeut  à  luspruck  la  cérémonie  de  son 
2)  abjuration.  —  Elle  ht,  avant  ce  mariage  ,  abju- 
5J  ration  de  la  religion  calviniste  ,  qui  étoit  la 
5)  sienne.  »  Yolt, 

Abjuration  s'emploie  aussi  figurément  pour 
toute  espèce  de  renonciation. 

«  Il  falloit  que  les  soldats  romains  ,  pour  être 
5>  incorporés  dans  la  milice  ,  tissent  comme  une 
))  espèce  dî abjuration  de  père  et  de  mère  entre 
»  lesmainsdeceuxqui  lescommandoient.))  Bour. 

«Faire  une  abjuratioti  j)lus  parfaite  de  l'an- 
j)  rieune  philosophie  »  Font. 

ABJURER  j  f  act. ,  renoncer  à  une  fousse  reli- 
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gi(>n  nu  5  tine  mauvaise  doctrine  par  serment 
et  aclp  publie.  » 

«    fbjiinr  saintement  leurs  erreurs  entre  les 
»  mains  de  bcs  auuionic  rs.  Bo.s.s. 

«ils  abjurèrent  publiquement  Ifur  luMé>.ie.  m 

1'i.i;ciiii:r. 
Ce  verbe  s'emph>ie quelquefois  .sans  ré-ijiie. 
«  l)i'])uis  qu'il  (Ut  abjuré  i-nlre  le»  juains  de 
»  son  évèque.  »  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  prit  en  province  beaucoup  d'cnfans  pour 
»  les  faire  abjurer.  »'  A'^olt. 

AnjuREiis'emploie  lignrément,  Y'<'ur  dire  sim- 
plement ,  renoncer  à. 

«  Abjurfrww^  opinion  ,  \\\\  sentiment. —  Il  a 
»  abjuré   Arislole  ,  Descartes  (c'est-a-dire,  il  a 
»  abjuré  la  doctrine  de  ,  etc.  )  »     Dict.  de  l'Ac. 
«  Après  avoir  abjuré  an  vie  passée.  —  i)n  ab- 
-)■>  jiiroit  le  monde.  »  Pasc. 

«  Porphyreen«/y///r//// le  christianis    ».  )>]îos. 
«  Apres  avoir  solennellement  abjuré  a  foi  de 
»  Jésus-f'.hrlst.  ))  Fi.  en. 

Grand  roi ,  c'est  vainement  qxx'aiiiurajit  la  satire.    B. 
Et  ma  bouche  ab<uraru  les  dieux  de  ma  patrie.   Vot. 
(  Voyez  les  \xiç>\.^  amour ,  erreur .,  hymen,  Jiœuds, 
serme/is  ,  tyran.  )  ** 

yahjurerois  et  Pbébus  et  Minerve.  Rouss. 

Ce  mot  ne  se  trouve  ,  ni  dans  Corneille  ,  ni 
dans  Racine. 

ABNÉGATION  ,  suh.  fém. ,  le  renoncement  à 
soi-même  et  le  détachement  de  tout  ce  qui  na 
point  de  rapport  à  Dieu. 

«  L'exercice  de  cette  abnégation  qui  fait  le  sou- 
wverain  mérite  du  juste. — S'exercer  dans  la 
))  pratique  de  la  plus  parfaite  abnéf^ation.  —  La 
))  pratique  de  cette  abnégation  chrétienne  qui 
consiste  à  porter  sa  croix  et  à  mortifier  son  es- 
))  prit  et  sa  chair.  —  La  loi  de  J.-C.  est  une  loi 
»  (\: abnégation  et  de  travail. -^  Pratiquer  la  iki-' 
»  tience  ,  la  soumission  et  Xabnégation  chré- 
»  tienne. —  Tout  ce  qu'inspire  l'esprit  de  péni- 
»  tence  et  de  ïabénégation  chrétienne.»  Bour. 

«La  prière,  la  retraite,  Xabnégation  d'elle- 
»  même  furent  les  règles  de  ses  mœurs.  —  Il  faut 
»  pratiquer  V abnégation  chrétienne.  — Unelon- 
»  gue  pratique  d'abnégation  dans  les  plus  légère» 
»  occasions.  — La  mortihcation  des  sens,  laoné- 
n  gation  de  nous-mêmes,  voilà  ce  qu'il  vient 
))  montrer  aux  hommes.  —  Si  votre  vie  n'est  pas 
»  une  confession  coiilinuellc  de  son  notn  ,  et 
»  comme  un  martyre  perpétuel  de  foi  et  d'abné^ 
ngation.'»  Mass. 

ABOI,  .9. 7n. ,  bruit  que  fait  le  chien  en  aboyant. 

L'aboi  de  ce  chien  est  Jbrt  importun.    Dic.  de  l'A. 

Bien  que  de  leurs  abois  il  perçassent  les  Dues.     LA  F. 

Les  chiens  qui  dans  les  airs  ponssoîent  de  vains  a^'o/*.C. 

Abois,  auplur.,  se  dit  proprement  de  Eextré- 

mité  où  le  cerf  est  réduit  quand  il  est  sur  ses  hns  : 

h  cerf  est  aux  abois.  Dic.  de  l  Ac. 

«  Un  homme  qui  court  le  sanglier  ,  qui  le  met 
»  aux  abois  ,  qui  l'atteint.  »  La  Bruy. 

Avant  couru  mainte  aventure  , 
Mis  maint  cerf  aux  abois.  La  Font. 

Aux  abois  se  dit  ligurément  d'une  personne 
qui  se  meurt  ;  et , par  extension,  d'une  place  , 
d'un  état,  et  même  des  choses  inanimées. 

«Assez  impitoyable  pour  voir  périr  un  pau- 
»  vre  à  leurs  yeux,  pour  le  voir  presque  réduit 
»  auxato/*,  et  prêt  à  rendre  lame.  «     Bour. 
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Jl  a  réduit  l*hér^sîc  aux  derniers  abois.      La  Font. 
«  I/idolàlric  qui  sembloit  èlre  aux  abois. — 
V  ]'liilisl)()urg  osl  aux  (//'o/.v  en  dix  jours,  mal- 
)j  ^1  ë  riiiverqui  approche.»  Boss. 

«La  France  qu'une  déiailc  entière  eût  mise 
>'a\ix  derniers  ^'/>o/,v.  »  Volt. 

l'n  peuple  sans  défense  et  réduit  aux  alwis.       CoR. 
Ue  sa  baino  aux  ulxtis  la  ficric  se  redouble.  CoR. 

Moi  ,  que  j'aille  crier  dans  ce  pays  barbare  , 
Où  l'on  voit  tous  les  jours  l'inoocence  aux  alois.  Boit,. 
Dès  que  j'y  veux  rêver  ,  ma  veine  est  aux  a^'0/■J.  BoiL. 
Tiéjà  de  tous  côtés  la  chicane  aux  abois 
S'enfuit  ,   etc.  BoiL. 

Mais  souvent  dans  ce  style  un  rimeur  aux  abois 
Jette  là  de  dépit,  etc.  BoiL. 

Et  la  crainte  ressuscite 

Leur  espérance  aux  abois.  Rouss. 

ABOIEMENT,  5.  m.  ,  cri  du  cliien  ,  de  longs 
ahoio'jfiens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Par  des  ahoiemens  réitérés  ,  des  efforts  et  des 
»  cris  de  colère ,  il  donne  l'alarme.  »         Buff. 

Et  Cerbère  retint  ses  triples  aboiemens.       DB LILLE. 

ABOLIR  ,  f/.  a. ,  annuller ,  mettre  hors  d'usage. 
«  11  n'appartient  qu'à  ceux  qui  font  les  lois 
*i).deles  abolir.  Dict.  de  l'Ac. 

a  Défendre  et  abolir  \q  duel  dans  ses  états.  — 
«  L'impératrice  «Z)o///;,  tout-à-fait  cet  usage. — 
»  Les  lois  fondamentales  et  primitives  del'état 
»  qu'une  coutume  injuste  a  abolies.  —  AholirVx 
y>  circoncision.  »  Pascal, 

«  Les  Alliéniens  abolirentlsi  royauté.  —  Abolir 

»  les  sacrilices  im])urs  des  païens.  —  Il  ne  son- 

»  geoit  qu'à  r/Z;o///-le  nom  romain  — Aboliriez 

»  victimes  anciennes,  —  Il   abolit  la    mémoire 

5)  d'un  si  infâme  jugement.  —  Les  histoires  se-^ 

»  ront  abolies  avec  les  empires,  »  Boss. 

«  Après  avoir  aboli  la  fmeur  des  duels,  »  Fléc. 

«  Abolir  les  scandales  ,  les  abit«.  — Des  mœurs 

5)  que  le  temps  et  les  usages  ontliniversellement 

»  abolies.  —  Croyez-vo,us  que  des  larmes  de  quel- 

»  cfues  jours  expient ,  effacent ,  abolissent  devant 

>)Dieu  des  crimes?  etc,  »     Mass,  (Voyez  crime.) 

c(  Il  abolit  l'autorité  du  sénat  ,  les  supersti- 

»  tions  même  furent  abolies,  —  Quand  il  résolut 

»  (Yabolir  en  France  le  calvinisme,  w       Vol. 

Voltaire  a  construit  ce  verbe  avec  un  nom  de 
personne  : 

«  Lorsque  les  jésuites  ont  été  abolis.  » 
«  Les  privilèges  ,  que  des  usages  contraires,  si 
«  on  les  toléroit,  aboli/vient  aisément,  —  A  ce 
»  nombre  prodigieux  d'intelligences,  répandues 
>)  par-tout ,  il  en  ajouta  qui  président  aux  mou- 
>'  yemens  célestes  et  qu'on  croyoit  abolies  pour 
«  jamais.  ))  "  Fonten. 

Et  quelque  grand  qu'il  fût,  mes  services  présens 
Pour  le  faire  aboVn- ,  sont  plus  que  suffisans.       CoR, 
ï.t  veulent  aujourd'hui  qu'un  même  coup  mortel,, 
Abolisse\_on  nom,  ton  peuple  et  tes  autels.  ïlAC. 

Abolir  tes  honneurs  ,  profaner  ton  autel.  Rac. 

.T'abolis  les  faux  dieux Vol. 

Abolissant  enfin  d'impuissans  sacrifices.      Rac.  lejils. 
Du  honteux  préjugé  l'empire  est  uboii.     E.AC,  lejils. 
ABOLI,  lE,y9a7'<f. 

«  Cette  défense  est  abolie  par  la  pratique  uni- 
y)  verselle  de  la  terre.  —  L'enseignement  presque 
>)  aboli.  y>  Pasc. 

<(  Les  \fy\s, abolies. — Votre mémoiçe  abolie,  Bos.» 
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«Attraclioris  abolies  par  le  cartésianljçme.  » 

FOKT. 

S'ABOLIR ,  V.  pron.  Cette  cojitmne  .s'est  abolie, 
d'ellt-nieme  ,  c'ctoit  une  ancienne  pratique  cj^ui 
s'est  abolie.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Voyez  les  noms  Abus ,  autorite.  —  Barbarie  , 
bienséance.  —  Cérémonie,  charge ,  coutume  ,  culte. 

—  Défense ,  dignité,  droit ,  duel.  —  Edit ,  empire. 

—  F'\)i.  —  Histoire.  —  Idolâtrie ,  impiété ,  impôt. 

—  Jugement.  —  Zjien ,  loi.  —  Maxinu< ,  mémoire , 
mode  ,  moeurs.  —  Nom.  —  Paganisme ,  préjugé , 
j)rivilége.  —  Religion,  royauté.  —  SacriJ/ce ,  scan- 
dale ,  souvenir ,  superstition .  —  Tdre  ,  tradition  , 
tribut.  —  Usage.  —   Victime. 

ABOLITION  ,  s.  f.  Anéantissement ,  extinc- 
tion opérée  par  un  acte  de  la  volonté  législative. 
Il  se  dit  principalement  en  parlant  des  lois  et 
des  coutumes,  —  .'L'abolition  des  cérémonies  de 
Vancieiwe  loi.  —  Abolition  d'une  loi.  —  Abolition, 
d'im  culte  superstitieux.  —  L'entière  abolition  de 
Vordre  des  Templiers.  Dict.  de  l'Acad, 

«Plusieurs  autres  choses  qui  concernent  l'éta- 
»  ])lissement  de  la  religion  chrétienne  et  l'aboli-' 
»  //0/7  du  judaïsme,  w  Pasc, 

«  Uabolition  des  sacrifices.  »  Boss, 

«  Portez-lui  pour  la  fête  de  Pâques  Vabolition 
))  de  son  crime.  »  Flécii, 

«  Y  porter  le  prix  de  vos  iniquités  et  Vaboli-^ 
»  tion  (le  vos  dettes.  »  Mass, 

<(  \J abolition  des  spectacles.  —  U' abolition  des 
)j  duels  fut  un  des  plus  grands  services  rendus  k 
»  la  patrie.  —  Leur  chute  ,  Vabolitioji  de  leur 
»  ordre  en  France.  »  Volt. 

ABOMINABLE  ,  adj.  des  deux  genres.  Exé- 
crable, détestable,  qui  est  en  horreur.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  choses, 

«  Un  souhait  si  abominable.  —  Des  crimes 
"»  abominables.  —  Des  autres  meurtres  qui  sont 
»  encore  -çlws abominables.  —  O!  théologie  «<6o/7z/- 
))  nable.  —  Des  péchés  abominables.  —  Le  chris- 
»  tianisme  ordonne  à  chacun  de  croire  qu'il  est 
»  abominable.  —  Leurs  sacrilices  sont  abomina- 
»  blés.  —  Des  plaisirs  abominables.  —  Des  prc- 
»  positions  abominables.  y>  Pasc, 

«  Des  peuples  abominables. —  Ces  mystères  cdx)- 
»  minables.  —  Ces  meurires  abofnifiables.  »   Boss. 

«  Les  forfaits  les  plus  abominables.  —  Un 
»  culte  abominable.  —  Une  doctrine  abominable. 
M  —  Les  mystères  abominables  de  1  idolâtrie,  — 
»  Les  vices  les  plus  cdmminables.  —  Une  maxime 
»  abominable.  —  Une  vie  abominable.  —  Un  ca- 
))  ractère  si  abominable.  «  Mass. 

«  Il  est  absurde  et  abominable  de  dire,  que 
«  etc,  ))  Volt, 

Les  dieux  ordonneroient  un  meurtre  abominable  !  E.  AC, 
Qui  !'ce  chef  d'une  race  abominable ,  impie.       RAC. 
Cet  hymen  est  affreux  ,   abominable  ,  impie.        VoL. 
J'ignore  si  ce  maître  abominable ,  impie.  "VoL. 

Je  n'en  perdrai  pas  moins  ce  peuple  abominable .  VoL. 
Un  sentiment  injuste  5  impie  ,    abominable.  BoiL. 

Inspirer  des  forfaits  le  plus  abominable .  VoL. 

Moi  votre  époux!  quittez  ce  titre  abominable.     Vol. 

Cet  adjectif  a  plus  de  force,  élant  placé  avant 
le  substantif, 

«  Je  demande  s'il  y  a  dans  l'église  des  per- 
))  sonnes  sur  qui  vous  puissiez  faire  tomber  uu 
»  si  abominable  reproche,  w  Pasc, 

a  Leurs  abominables  sacrifices.  »         Fléch. 
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«  /Vlî  !  quoi  abomiiHiblc  mai  lie  je  suis  ohli^ié  tle 
»  servir.  »  Mol. 

VoilA  ,  je  voai  l'avoue  ,  xin  abominable  homiue.  Mot. 
1.'     ,v/i//;-i//«f  «rrét  de   r<«  conseil  farouclio.  Vol. 

(  .    -,  d'un  mensonge  indigno  abom'miibh^VL.\G\\v.   VoL 
A»OMINATI()\,  .S-.  /.  ilrUslalion,  cxecralioii. 
<(  Avoir  en  uhunji nation.   Il  rst  en  ahomination 
à  tous  les  gens  de  l)ieu.  ■»       Dict.  ur  l'Acad. 
«  (lomllieu  doit-elle  avoir  m  ahomination  les 
»  chules  el  les  rechute  s  des ,  etc.  w  Pa.sc. 

AnoMJNATioN  ,  action  aUouiinablf.  Coninu'tlre 
(les  iihoininations.  Dict.  ue  l'Acad. 

<(  Il  n'importe  que  les  taMes  de  J.-C.  soient 
'  remplies  d  aùonn/utiioihs.  — Des  aboniinaliotis 
))  suf^gerées  par  le  dragon.  »  Pasc. 

«  Les  abomi mitions  o\\  lu  es  toml)cc  n'ont  été 
)^  punies  que  par  cinquan  le  ans  de  captivité. »l»os. 

u  Que  de  chules  Jiontenscs!  que  à\ibonii/hL- 
•»  //V>//.s  secrètes  !  —  Au  milieu  des  abonnnaLions 
»  de  celle  ville  criminelle.  —  Malgré  les  désor- 
5>  dres  et  les  abominations  de  toute  sa  vie.  —  Les 
»  temples,  asiles  de  toutes  leurs  aborninaiions. 
■)'  —  XJa  corps  souillé  de  mille  aboniinatio/is.  — 
1)  Il  a  vu  les  aboniinaiions  en  honneur.  —  Des 
»  abomifiations  qu'on  ii'oseroil  nommer.  — 
'>  Quand  les  abominations  de  Sodome  turent 
)>  montées  à  leur  comble.  »  Mass. 

«  Je  repasse  dans  mon  esprit  toutes  les  aboini- 
))  nations  de  ma  vie.  —  Voilà  le  comble  des  abo- 
>j  miuations.  »  Mol. 

«  Le  supplice  du  feu  dont  Ije  T'oisin  et  ses 
"  complices  furent  punis,  mit  tin  aux  reclier- 
))  ehes  et  aux  crimes.  Cette  abomination,  ne  fut 
1)  que  le  partage  de  quelques  particuliers  ,  et 
•»  ne  corrompit  point  les  mœurs  douces  de  la 
«nation;  mais  elle  laissa  dans  les  esprits  un 
»  penchant  funeste,  etc.  »  Volt. 

Abo^iination.  Culte  idolâtre  des  Gentils.  Les 
abominations  des  Gentils.  Dict.  de  l'Acad. 

«  An  temps  disaac  et  de  Jacol)  Vaboniination 
»  séloit  répandue  sur  toute  la  terre.  »    Pasc. 

«  \j  abomination  des  idoles,  —  Participer  aux 
î)  abominations  de  Samarie.  —  Reprocher  aux 
»  rois  disraél  Y  abomination  de  leur  veau  d'or.  » 

Massillon. 

Abomination  de  la  désolation  ,  exiu'psion  de 
PEcriture-Sainte  pour  désigner  les  plus  grands 
excès  de  l'impiété  et  lapins  grande  profanation. 

«  Quand  vous  verrez  Y  abomination  de  la  déso- 
•>->  lation  que  Daniel  a  prophétisée.  —  Celle  abo- 
»  minat'ion  (  dit  Bossuet)  prédite  par  Daniel,  est 
»  la  même  chose  que  les  armées  autour  de  Jéru- 

7)  salem — Le  mot  à' abomination,  dans  l'u- 

>^  sage  de  la  langue  sainte,  signiRe /r/o/p.  Les  ar- 
îi  mées  romaines  portoient  dans  leurs  enseignes 
)>  les  images  de  leurs  Dieux  et  de  leurs  Césars. 
«  Ces  enseignes  étoient  aux  soldats  un  obiet  de 
»  culte  ;  et  parce  que  les  idoles,  selon  Tordre  de 
«Dieu,  ne  dévoient  jamais  paroître  dans  la 
«  Terre-Sainte,  les  enseignes  romaines  en  étoient 

■»  bannies Quand  Jérusalem  fut  assiégée ,  elle 

»  éloit  environnée  d'autant  d'idoles  qu'il  y 
«  avoit  d'enseignes,  et  Yabommation  ne  parut 
»  jamais  tant  où  elle  ne  de  voit  pas  être  ,  c"est-à- 
»  dire  dans  la  Terre-Sainte  et  autour  du 
-  lemple.  »  P.oss. 

Ce  mot  n'est  point  employé  par  les  poêles. 
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AllONDAMMFNT,  adr.  Yw  ab..U(lan<e.  OA/. 
est  ahondantnii  nt  exi>li<jué ,  abondamment  démon- 
tre dans  plusieurs  liens.  Dict.  vn  uAckd 

(c  Pour  soulager  plus  abondamment  les  fa- 
»  mill(  s  réfugiées  des  trois  royaumes.  »     Boss. 

u  Dieu  a  ses  serviteurs  choisis,  u  qui  il  corn- 
»  U) unique  plus  abondamment  sa  sagesse  et  sa 
»  puissance.  —  Il  x('\yMuY\l  abondamment ,  sur 
))  toutes  sortes  de  misérables,  les  secours  de  sa 
»  charité,  a  Fléciî.^ 

«  Les  larmes  couleul  abondamment.  »      Ff'.N. 

«  (Jouler  plus  idxindamnwid  ,  consoler  ahon- 
»  damment,  enrichir  plus  abondamment ,  four- 
»  nir  bien  plus  abondamment  ,  se  répandre 
^^  abondamment ,  verser  plus  abondamment, 
»  multiplier  plus  abondamment,  i>roduire  abon- 
yi  damment.  »  Mass. 

u  Dont  il  est  ahonda7ii?nent -pourvu,  fournir 
»  abo/idanijnent.  «  Buff. 

Le  seul  courroux  d'Achille  avec  art  ménagé  , 
lleniplit  abondamment  une  iliade  entière.  BoiL. 

....  Abondamment  trouver 
Tout  ce  qui  lui  peut  être  utile.  B.OUSS. 

ABONDANCE,  s.  f.  En  parlant  des  produc- 
tions de  la  terre  ,  des  biens  et  des  aisances  de  la 
vie. 

«  Ce  présent  perdoit  son  prix  par  son  abon- 
»  danee.  —  Dans  Y  abondance  des  délices  de  la  vie. 
«  —  Quand  les  biens  sont  promis  en  abon^ 
1)  dance.  ))  Pasc. 

«  Un  fleuve  majestueux  et  bienfaisant  qui 
))  porle  paisiblement  dans  la  ville  Yabondame. 
»  qu'il  a  répandue  dans  les  campagnes.  —  Notre 
»  vanité  se  repait  de  cette  vaine  abondance.  — 
»  Jouir  d'une  fausse  abondance.  »  Mass. 

(t  On  voit  la  paix  et  Y  abondance  dans  la  ville 
»  et  dans  le  pays.  —  U abonda?7ce  est  dans  les 
■»  villes  et  dans  les  campagnes.  —  IJ abondance, 
»  avoit  introduit  troj)  de  dérèglement  dans  les 
w  mœurs.  —  Paroles  qu'on  voyoit  sortir  de  Ya- 
))  bondance  de  son  cœur.  «  Boss. 

«  Les  forces  et  l'art  de  la  mer  ont  mis  et  la 
«  souveraineté  et  Yahondance  dans  un  pays  que  , 
»  etc.  »  Mass. 

«  Il  n'avoit  pensé  en  mourant  qu'à  laisser  la 
»  paix  et  Y  abondance  à  ses  sujets.  —  Ses  peuples 
»  vivoient  dans  la  paix  et  dans  Yabondance  — 
»  Un  lleuve  qui  porte  par-tout  la  richesse  et  Ya- 
»  bondance.  —  H  ht,  malgré  les  saisons,  naitrc 
»  par  ses  som&  Y abo/idance.  —  Avares  dans  leur 
»  abondance.  — Craignant  moins  la  nécessité  que 
»  Yabondance.  —  Dans  Yabondance  de  vos  larmes 
»  éteindre  les  feux  d'une  guerre  que,  etc.  —  L'a- 
»  bondance  de  ses  aumônes.  »  Fléch. 

«  Remarquer  la  joie  et  rrt^^077ffo72re répandues 
»  dans  la  campagne.  —  Ils  jouissent  de  Yabon- 
»  dance.  —  Il  les  laisse  dans  Yabondance,  et  cette 
»  abondance  ne  les  rend  ni  indociles  ni  insoleus. 
» -—  Ils  répandent  par-tout  la  commodité  et 
))  Yabondance.  —  Vous  aurez  au-dedans  de  ce 
«beau  pays  la  paix,  la  gloire  et  Yabondance. 
»  —  Appliquez-vous  à  les  mettre  dans  Ycdjo/i- 
))  dance.  —  Cette  abondance  fut  diminuée  par, 
))  etc.  —  Ils  seront  dans  la  paix  et  dans  Yabon- 
»  dance.  —  Préparer  Yahondance.  —  Il  laissa  les 
«  ])euples  dans  Yabondance.  w  Fén. 

«  Répandre  dans  diverses  contrées  la  fertilité' 
»  et  Ycd)ondance.  —  Amener  avec  raio/zc&7/7ce  les 
»  douceurs  de  la  société.  »  La  Bruy. 
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«  Dieu  accorde  aux  peuples  V aho7irtatic<^  et  la 
î)  Iranqiiillité.  —  Allinr  une  ahvndciim-  de  grii- 
))  COS.  —  (tOÙIcv  les  (loiioeurs  de  Vahoinlance.  — 
»  11  goùtoil  les  douceurs  el  Yaboiulaine  de  sa 
»  maison,  m  Mass. 

«  Rome  t;oû ta  sous  lui  Yahoinlancc ,  les  plai- 
»  sirs  ella  paix.  »  Yolt. 

«  Leur  porlaut  la  lilierlé,  la  paix  et  Vahofi- 
»  (Jance.  —  Des  temps  plus  heureux  ramènent 
î)  Y  abondance.  —  Rendez  la  paix  à  nos  villes , 
»  Vabondunce  à  nos  lamilles.  —  Répandre  Ya- 
>)  bondance  de  ses  dons  sur  lout  l'univers.  — 
»  Voir  revivre  sous  .sou  rèj^ne  Vabondanve  ^  la 
î)  paix,  clc.  —  Ses  inquiétudes  naissent  de  son 
r>  abondance.  —  Environné  de  gloire,  déplaisirs 
5i  et  d'abondance.  —  Votre  abondajice  est  le  pa- 
5)  trimoine  des  malheureux,  —  Modérer  \abon- 
»  dance  de  ses  larmes.  —  Être  dans  la  Jeanine  et 
y>  dans  X  abondance.  —  Vivre  dans  Y  abondance. 
»  —  Né  dans  Yahondance.  —  Malheureux  au  mi- 
»  lieu  même  de  nos  plaisirs  et  de  notre  abon- 
3)  dance.  —  Naitre  au  milieu  de  l'éclat  et  de  Ya- 
5)  bondance.  —  Le  retour  de  Yahondance.  —  Le 
5)  règne  de  Y  abondance  —  IJ  abondance  des  uns 
2)  supplée  à  la  nécessité  des  autres.  »         Mass. 

(  Voyez  le  verbe  mesurer  et  l'adjectif  ccbon- 
dant  ).  '' 

En  aeondaîtce  ,  pour  abondamment. 

«  Avoirs/;  abondance.  « —  Couiex  en  abondance. 
5)  — Donner  e/ï  abojidance,  ïowxnix  en  abcmdance  ^ 
5)  se  trouver  en  abondance.y^  Fléch.  ,  Mass.,  etc. 

«  JSabojidajice  où  il  se  tronvoit ,  et  par  un 
))  grand  patrimoine,  et  par  l'emploi  qu'il  en 
»faisoit,  augmenta  encore  par  la  sage  simpii- 
»  cité  de  sa  vie,  et  ne  lui  offroit  pas  inulile- 
»  ment  les  moyens  de  faire  du  ijien.  »    Font. 

»  L'état  de  Florence  jouissoit  de  la  tranquil- 
:»)  lité  et  de  Yabonctance.  —  11  a  procuré  à  ces 
»  peuples  Ycdjondance  qu'ils  ne  connoissoieut 
»  i)lus,  • —  Loin  que  Y  abondance  et  les  délices 
■»  aient  amolli  les  halnlans.  —  Mettre  les  ar- 
«  mées  florissantes  des  alliés  dans  Yabondance.  » 

VoLTAIHE. 

(  Voyez  canal.  ) 

«  Elle  trouve  dans  le  simple  retranchement 
î)  du  superllu  la  source  innocente  de  son  abon- 
»  dance.  »  Dagues. 

(  Voyez  grandeur.  ) 
Pour  elles  à  sa  porte  élevant  ce  palais  , 
il  leur  y  fit  trouver  V abondance  et  la  paix.  R  AC. 

D'une  heureuse  abondance  enrichir  tes  sujets.     BoiL. 
On  verra  par  quels  soins  ta  sage  prévoyance  , 
Au  fort  de  la  famine  entretint  Yabondance.       BoiL. 
XJn  avare  idolâtre  et  fou  de  son  argent  , 
Hencontrant  la  disette  au  sein  de  Yabondance.    BoiL. 
Fei-a  renaître  pour  jamais   ^ 
Les  délices  et  Yabondance.  Rouss. 

Celte  mer  à.'' abondance  où  leur  ame  se  noie.     Rouss* 
Tu  feras  fleurir  Yabondance.  Rous. 

"Vendôme  qui   par  sa  prudence 
Sut  y  rétablir  Yabondance.  Rous. 

Quel  amas  d'immenses  trésors 
Dans  son  sein  nourrit  ra^o«f/a77(^(?  /  Rous. 

Faites  régner  sur  nous  Y  abondance  et  la  paix.  Rous. 
.  ...  Il  arrive  à  cette  ville  immense  , 
Où  la  liberté  seule  entretient  Yabondance.  Vot. 

Colbert ,  c'est  sur  tes  pas  que  l'heureuse  abondance  , 
Fille  de  tes  travaux,  vint  enrichir  lu  France.      Vol.. 
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Les  doucenrs  ,  les  plaisirs  que  promet  Yabnndanee.  V. 

Nourri  dans  Yahonlatice  ,  au  luxe  accontunié.  V. 

Périssant   de  misère  au  sein  de  l'opulence  , 
Délester  du  leurs  biens  l'inutile  abondance.       VoL. 

AuoNUAKCi'. ,  en  ])arlant  des  productions  et 
des  lalens  de  l'esjjril. 

a  Y,\dH)fidanc.e  des  ])ensées  ])roduit  celle  des 
«expressions.  —  La  jeunesse  ])(îut  se  permettre 
»  pour  uu  temps  Yabondance  des  figiirCs.  —  Que 
»  les  anciens  orateurs  lui  dounenl  leur  abon- 
»  dame.  «  Daguess. 

(  Voyez  accorn peigner,  image ,  variété.  ) 
«  Par-tout  il  l'ait  paroi  Ire  beaucoup  de  ri- 
»  chesses  et  A\djoit(la/ice  géométrique.  —  Ou- 
»  vrage  qui,  par  la  solidité  et  Yabondance  de 
»  l'inslruction,  se  fait  pardonner  sans  peine, 
»  etc.  n  FoîiT. 

«  Une  éloquence  pleine  à' abondance.     Volt. 
(  Voyez  style  ).  w 
?'-t  justement  confus  de  mon  peu  à! abondance , 
Je  me  fais  un  chagriadu  malheur  de  la  France.    Boili» 
Fuyez  de  ces  auteurs  Yabondance  stérile.  BoiL. 

Souvent  trop  dC abondance  appauvrit  la  matière.  BoiL. 

ABONDAKÏ  ,  AKTE,  adj.  ,  qui  produit  en 
abondance,  cjui  est  dans  l'abondance. 

«  Infertiles  dans  leur  champ  naturel ,  abon- 
»  danies  étant  transplantées.  —  Une  terre  fer- 
»  tile  el  abondante.  ))  Pasc. 

«  Le  royaume  étoit  tranquille  et  abondant.  — 
»  Le  plus  beau  pays  de  l'univers,  le  plus  abon- 
^>  da/;t  pat  la  nature,  le  mieux  cidtivé  par 
))  l'art.  »  Boss. 

Aboisdâkt  en.  Pays  abondant  en  toutes  sortes 
de  biens.  —  JMaioon  abondante  en  richesses. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Campagne  «6o«r/<r//2/e  e/^  pâturages.  ))     Fén. 

«  Jl boudant  en  fruits.  —  Le  royaume  déjà  si 
r>  abondant  de  son  propre  fonds,  se  vit  encore 
»  enrichi  de  Yabondance  de  nos  voisins.  «  Mas. 

«  Soit  que  naturellement  il  ne  fût  i)as 
»  abondant  en  paroles.  )>  Font. 

Abondante  en  licheise  et  puissante  en  crédit.   CoR. 
Le  testament  d'un  oncle  abondant  en  richesses.     MOL. 
La  terre  en  trésors  abondante .  Rouss. 

Abondant  ,  qui  est  produit  avec  abondance  ; 
nombreux,  considérable. 

«  Des  étoiles  dont  la  splendeur  plus  abon- 
y>  dante ,  etc.  —  Nul  autre  n'a  sur  cela  de  si 
»  claires  et  abonda/des  lumières.  —  Ce  peuple, 
»  quoique  si  étrangement  abondant.  »     Pasc. 

((  Aumônes  toujours  abondantes.  —  Des  eaux 
«  abondantes.  —  Moisson  abondante.  ))      Boss. 

(c  Fruits  abondans.  —  Récolte  abondcude.  — 
))  Secours  abondans.  »  Feéch. 

«  Une  abondante  moisson.  — Une  pluie  abon- 
»  dante.  —  Des  richesses  si  abondantes,  m     Fén . 

w  Rendre  une  langue  plus  abondante.  »  L.  B. 

((  Des  mines  iré^-abondantes.  —  Une  abon—^ 
»  dante  récolte.  »  Font. 

«  Une  abonda/de  circulation.  »  Volt. 

«  Ce  qui  nuit  est  plus  abondant  que  ce  qui 
»  sert.  —  Un  nombre  encore  ])lus  abondant.  — ■ 
«Pâturage  cdiondunt.  -^  Nourriture,  source, 
«  subsistance  abondante.  «  Buff. 

«  Bénédictions  abondantes.  —  Biens  plus 
»  abondans.  —  Bienfaits  abondans.  —  Consola- 
»  tioi|s  plus  ahondanies.  —  Douleur  abondante. 
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Ces  rapides  conrsîers  qui  snuï  eu»  fonl  )a  jjaexrp, 
l'oiivoii  i»l  à  Ilmiv  (;/;o/(/ épouvanter  lu  icrre.         Yol,. 

AiioHu  ,  se  ilil  rif^iirûiuiil  411  pjrluiil  d(  s  per- 
souiKs  qu'on  ;il)or(l«'.  I/a/joni  de  rt/fc  /u  nio/f/ze 
<  s/  /(-/•/  (/(///(!/(.  (\lt<'  [w  moi  nie  a  Idfxinl  Jiuilc , 
,i;-rnt  icifx.  Cii  /icinnic  a  Itthord  nidc  ,  javhtux. 
(^r.iiihftc  l  ulmnl  ilv  (jiulqu'uli.  Alionl  diiiix,  in- 
giii><(ii;t.  DicT.  ïiv.  i/Ac. 

«  lli'sl  (ViiUf/^>on/raroiKlierlclilln:ilc.  I^aJIhu. 

<(  Il  coiinoissoil  lus  doux  visoj^esde  la  justic»' , 
»  l'un  liicilti  dans  le  \n'^\n\vx  abord ^  l'autre  su- 
»  vôrcct  iinpiiojablc.  —  Il  pourroii  scinhhîrau 
»  premier  (tt'jord ,  que  la  voix  coniiuune  de  la 
»  ualure  devroit  décider  celle  qiw.siKui.  »  Bos. 

<(  Un  abord  cliarniant  ,  quand  il  Vf>nloit  ^e 
»  laisser  approcher.  — Ne  clieielianl  pas  dans  ini 
»  r/Ao/r/  inaccessible ,  le  secret  d  ignorer  les  maux 
))piil)lics.  »  Mass. 

Et  par  cet  abord  ploîn  de  grâces.  Rouss. 

AnoRn,  une  aHUieuee,  ou  de  personnes  ou  d« 
choses  qui  arrivent.  Jl y  a  un  grand  aiord  du 
inonde  en  (  elle  maison  ,  en  cette  ville.  —  Il  y  a  un 
a/.ord  de  toutes  sortes  de  manhandi ses  dans  cetia 
ville.  Dic.  DK  l'A  CAD. 

«La  ville  devoit  à  son  temple  ses  privilégies, 
»  et  Vahord  des  étrangers  dont  elle  éloit  enri- 
»  cliie.  ))  Boss. 

«La  ville  régnante,  Vahord  de  toutes  les  na- 
»  tions,  et  qui  rassemble  le  choix,  comme  le 
))  rebut  de  toutes  les  nations,^»  Mass. 

d'Abord,  expression  adverbiale,  dès  le  pre- 
mier instant,  tout  de  suite,  sans  délai,  aus- 
sitôt. 

«Cleuxqui  ne  comprennent  pas  d'«(^>io;r/ celle 
»  double  inlinité.  »  Paso. 

«  Vous  compreiiez  d'a^o/r/quece  n'est  pas  là 
«l'intention  de  réj;lise.  »  Mass. 

«  Cette  nation  grave  et  sérieuse  connut  dV/- 
))  bord  la  vraie  fin  de  la  politique.  — Kl  à^ahord 
))  il  savoit  counoitre,  mehie  sous  les  fleurs,  la 
«marche  tortueuse  de  ce  serpent.  —  Il  attaque 
»  (^arthage-la-Neuve,  et  ses  soldats  l'emporlenl 
»  A'ahord.  »  Boss. 

«  Je  ne  puis  vons  donner  à!ahord  une  plus 
»  hante  idée  de  mon  snjet,  qu'en  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Ames  oisives  ,  sur  lesquelles  tout  fait  d'abord 
»  une  vive  impression.  »  '   La  Bruy. 

a  Télémaque  le  reconnut  d'abord.  »        Fén. 

«  Si  tout  réussissoil  d'abord  an  gré  de  noire 
w  zèle.  —  Ce  talent  de  saisir  d'abord  le  ridicule.  » 

Massillon. 
L'amour  m'en  ent  à^abord  inspiré  la  pensée.  Rac. 
Qui  à''abord  accabloit  ses  ennemis  surpris.  Rac, 

Pour  m'en  éclaircir  donc  ,  j'en  demande,  et  à^aAord , 
Un  laquais   effronté  m'apporte  un  rouge  bord.  BoiL. 
Il  faut  que  devant  lui  ,  à^ahord  tout  s'Lurailie. 
Un  escadron  coiffé  d'a/wr^f  court  à  sou  aide.       BoTL. 
A  ton  auguste  nom  tout  s'ouvrira  d'abord.  BoiL. 

d'Abord,  dans  le  commencement,  dans  les 
premiers  momens  ,  dans  les  premiers  temps: 
dans  ce  sens  il  est  ordinairement  oppo':é  aux  ad- 
verbes ,  après,  ensuite,  enfin,  à  la  fn. 

«  D'abord  il  ne  savoit  quel  parti  prendre 
))  mais  il  se  résolut  entin  ,  etc.  »  Pasc. 

»  Commenceraens  heureux    d'aboirl  ,  pleins 
E.AC.      j   »  ensuite  de  maux  infinis.  — David  régna  da- 
son  «^«-.'/ vtrs  le  ciel  il  enToie,  Boit.     ;   ^)  bord  sur  Judas,    ensuite  il  fut  reconnu  par 


V —  De."^  fruits    si    nbondwt.i.   —    fîrâccs,  Inr- 
•"j;esses,     laiim'S,    miséricordes  aboudintlis.   — 

Ki: venus    aboiuluns.    —  Tristesse    trop    abun- 

dantc.  ».  Mass. 

■tbundant  sv  d\\  aussi  dun  auleur. 

«  Plus  fécouil  ,  plus  .//>o//<A////  que  Platon. — 

Les  .scoliasles  rn\- uu'UK's  demturiul  ((uirts, 
M  si  fertiles  d'ailleuis,  s\  (d>oiidans.M     La  Bu. 

«  >L  Parenl  él«>il  si  abondant ,  que, etc.  »  Foxt. 

C'est  donc  à  lorl  que  le  Dictionnaire  de  l'A- 
cjdémie  préletid  f|u'on  ])eul  bien  dire  cet  au- 
teur est  abondiuit  en  paroles,  en  co.'ii/>ai\iibons ^ 
uuiis  qu'on  ne  peut  pas  dire  sans  régime  :  C'est 
un  auteur  abondant. 

AHOM.)!  R,  r.  n. ,  avoir  en  grande  quantité, 
juoiluire  aUondamment.  ylhonder  en  ruhcs.ic.s. 
Cette  p/XK'ince  jubonde  en  blé ,  en  vin ,  en  soldats. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  abonde  en  superlluilés.  —  Si  quelques 
r>  hommes  abondent  de  biens.  »  La  Bruy. 

«  Qui  abondount  en  grâce  et  en  vertu  de  l'es- 
»>  j)rit  saint.  »  Mass. 

En  beaux  raisonnemens  vous  abondez  toujours.  MOL. 
Chacun  pour  Texaiter  en  paroles  abonde.  BoiL. 

Ta  bouche  abondo/t  eu  malice.  Rouss. 

Dans  les  faux  biens  dont  sa  misère  abonde.     Rouss. 
ABOKDERjêtre  en  grande  quantité,  être  con- 
sidérable,  nombreux,    he^)ien  abonde  en  ceUe 
maison.  Dict.  de  t/Acad. 

«  Les  miracles  y  abondoientuyec  les  vertus.  — 
«  Contente  de  son  pays  où  tout  abondoit.  »  Bos5. 
«  Que  vos  faveurs  abondent  où  vos  chalimens 
»  avoient  abondé.  »  Mass. 

«  Tout  abondoit  dans  son  camp.  «  Vol. 

Depuis  que  la  richesse  entre  ses  mains  abonde.      COR. 
Dans  sa  charité  fausse  où  l'amour  propre  abonde.    B. 

AJBOllD  ,  5,  771.  Accès.  Il  se  dit  proprement 
des  ports  où  les  vaisseaux  i)euvent  mouiller. 
Ce  poli,  est  d' un  facile  abord ,  est  de  dif/icile  abord. 

Dict.  de  lAcad. 
«Un    nouveau  monde   inconnu    jusque-là, 
«  d'un  abord  difficile.  »  Foî;t. 

«  Celte  ile  dont  Vabo/-d  est   très-diificile.   w 

Volt. 
Et  d'un  bras  qui  portoit  la  terreur  et  la  mort  , 
Aux  plus  hardis  guerriers  en  défendoit  Vabord.  Rac. 

Abord.  L'action  d'aborder.  Nous  avons  tenté 
l'abord  dijjlcilenient.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  A  son  abo7xl  en  Afrique,  w  Boss. 

«  Uabord  étoit  aisé  :  il  n'y  avoit  de  l'autre 
î)  côté  de  l'eau  que  quatre  à  cinq  cavaliers.  — 
5)  Le  port  d'Archange!,  dont  Vabord  exigeoit  un 
»  circuit  long  et  dangereux.  »  Volt. 

Leur  abord £at  bien  prompt, leur  fuite  encorplus  prompte. 

.  Cor. 
De  ces  vieux  ennemis  va  soutenir  Vabord. 
Dès  le  premier  abord  notre  prince  étonné. 
Mais  Varord  de  César  a  changé  le  destin. 
....  Notre  abordle  rend  tout  interdit. 
Je  vois  que  mon  a^or^/ trouble  votre  entretien 

....  Et  je  vois  bien 
Que  mon  abordici  trouble  votre  entretien. 
Déjà  de  leur  abordla.  nouvelle  est  semée. 
Et  dn  méchant  Ta  Vrrf  contagieux  , 
N'altère  point  son  innocence. 
Aux  cris 


Cor. 
Cor. 
Cor. 
Cor. 
.     Mol. 

Rac. 
Rac. 
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■»  loullsr^nel.  — Oslus  ,'si  IVnne  iV(i7)orrl,  fléchit 
3)àlarnî.))  I^oss- 

«  Il  paroi t  clV//j6/r/lrop  sérieux,  muis après, 
5,  elc.  —  Tout  contribua  cV^/Aon/ à  fonder  cette 
}>  maison  ,  mais  elle  lut  bieutôl  ébranlée.» 

Fj^iciiirn. 
»  Calypso  n'osa  dV/Z^o/r/lc  presser  d'avantage. 
:»  —  DW;o/ï/ l'eus  horreur  de  ce  que  je  voyois  , 
5>  mais  insensiblement  je   commençois  à  m'y 
•»  accoutnmer.  »  YÉia. 

«  N'être  pas  ])lus  avancé  après  dix  années  , 
»  qn'on  ne  Téloit  A'dhord.  »  Mass. 

ce  Cette  nonveanté  fut  A'abord  approuvée  , 
o)  mais  ensnite  on  l'abandonna.  »  Font. 

«  Il  nsa  à.' abord  avec  modération  de  sa  pnis- 
î)sance.  —  T)^abo7'd  sans  trouble  ,  enfin  dans 
:))des  séditions  continnelles.  —  L'impétuosité 
3)  suédoise  mit  à\thord  le  désordre  parmi  les 
5;  Danois  et  les  Prussiens.  »  Volt. 

Le  temps  assez  souvent  a  rendu  légitime 
Ce  qui  semblait  dCabordne  se  pouvoir  sans  crime.  CoR. 
On  le  souffre  d'abord,  mais  la  suite  importune.  CoR. 
Un  ordre  qui  à\ihord  11  pu  vous  alarmer.  E.AC. 

Trompa  les  j'eux  d\iôord ,  plul  par  sa  nouveauté.      E. 
Et  qu'il  soit  jusqu'au  bout,  tel  qu'on  l'a  vu  à\ibord.  B. 
C'étoit  d'abord  un  aspirant  timide  , 
C'est  maintenant  un  docteur  intrépide.       E.OUS. 
Wabordnn  voile  épais  la  cache  à  tous  les  yeux  , 
Bientôt  elle  se  montre.  .  .  .  VoL. 

Ce  salpêtre  enflammé  ,  qui  d'abord  à  nos  yeux  , 
Parut  un  feu  sacré  lancé  des  mains  des  dieux.     VoL. 
d'Abord  ,  premièrement ,  avant  tout. 
«  Il  faut  à'abord  s'attacher  à  un  petit  nom- 
3)  bre  d'époques.  »  Boss, 

Ti\ibord  elles  chantèrent  le  combat  des  dieux 
Y.  contre  les  géans.  »  Fén. 

«  B'aboj-d  elle  se  plaint  qu'elle   est  lasse.  )> 

La  Bru y. 
«  Ce  que  l'apôtre  exige  d'abord  d'un  minis- 
,)  Ij-e.  —  Ils  adorèrent  d'abord  le  soleil  qui  les 
5)éclairoit,  la  luue  qui  présidoit  à  la  nuit, 
))  etc.  —  Il  faut  examiner  d'abord,  etc.  — Il 
w  suppose  d'abord.  —  Remarquez  d'abord.  —  Je 
»  vous  réponds  d'abord.  »  Mass. 

a  La  France  et  l'Angleterre  combattirent  d'a- 
»  bord  par  des  écrits.  »  Volt. 

Sur  qui  sera  d'a^oz-ff  sa  vengeance  exercée.  Rac. 

D'abord  W  a  tenté  les  atteintes  mortelles 
Des  poisons  ,  etc.  KAC. 

Quelq-.ies  prêtres,  ma  sœur,  ont  d'aAor^  proposé.  Bac. 
Ses  valets  sont  d'«^wv/ l'objet  de  son  courroux.  BoiL. 
d'Aeor-d  que  ,  aussitôt  que. 
a  J}' abord  dowi:  qu'on  voit  un  miracle.  «Pasc. 
))  W abord  qu'on  les  approche,  ils  se  mettent 
»  sur  leurs  gardes.  »  Mol. 

Celte  conjonction  n'est  plus  d'usage.  On  dit 
mieux  dès  que ,  aussitôt  que. 

ABORDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  aborder.  Cette  côte  n'est  pas  abordable  à 
cause  des  évueils.  On  dit  tigu rément  qVi'un 
homme  est  très- abordable ,  n'est  pas  abordable, 
c'est-à-dire  qu'il  est  de  très-facile ,  (le  tres-di^- 
cile  accès.  Dict.  de  l'Acad. 

Ce  terme  se  rencontre  très-rarement  dans  les 
orateurs  et  dans  les  poêles. 
ABORDAGE  ,  s.  m.  L'action   d'aborder    un 
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vaisseau,  y^llrr  à  l'abordage.  Il  se  diror^inairf- 
ment  en  parlant  des  combats  de  mer.  Prendjyi 
un  vaisseau  /)ar  abordxt^e  ,  à.  l'abordaiçe.  T^a  nou- 
velle constimtiou  des  vaisseaux  a  rendu  l' aborda/^f. 
presque  impossible.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  vaisseau  anglois  qui  fut  pris  ■àVabor- 
»  daqv..  ■»  Foî»t. 

Abordage,  se  dit  aussi  du  heurt  de  deux 
vaisseaux  qui  vienrienl  à  tomber  l'un  sur 
l'autre.  Dans  les  tempêtes  il  n'y  a  rien  de  plus  à 
craindre  que  l' aborda i^e.  hes  vaisseaux  portent 
des  Jeux  la  nuit  pour  éviter  les  abordages. 

Dict.  de  l'Acad. 
ABORDER,  V.  n.  aller  à  l)ord,  prendre  terre. 
(  Il  prend  être  ou  avoir  aux  temps  composés.  ) 
Nous  avons  abordé.   Nous  sommes  abordés.    Le 
vent  était  si  j'oH  que  nous  ne  pûmes  aborder. 
Dict.  de  l'Acad. 
c(  Charles,  impatient  de  ne  pas  «Ao/ï/er assez 
))  près  ni  assez  tôt.  »  Volt. 

On  dit  abordera,  aborder  dans ,  aborder  en  , 
aborder  sur.  Aborder  à  la  côte  ,  aborder  au  ri- 
vage. Dict.  de  l'Acad 

«  Aborder  au  port.  —  Une  terre  inconnue  et 
r>  presque  fabuleuse,  où  nul  mortel  n'a  pu  eii- 
«  core  aborder,  «  Mass. 

a  Les  ports  et  les  rades  oii  il  aborda.  r>  Fokt. 
))  Charles  aborda  à   Isted   en  Scanie.   —  Le 
»  mérite  et  le  plaisir  de  pouvoir  «io/oVrjusqu  a 
»  elle  à  travers  des  obstacles.  »  Volt. 

«  Nous  r/io/r/w/îes  dans  l'île. —  Aborder  &ecïh-^ 
»  tement  dans  une  petite  ile.  »  Fén. 

«  Un  soldat  trouva  le  moyen  d'aborder  dans 
»  Pile.  —  Faire  aborder  Oresie  dans  sa  propre 
))  patrie.  ^)  Volt. 

a  Abo7-der  en  Afrique,  w  Boss. 

«  Il  fallut  a/;or<:/er  en  cette  île.  —  Cette  témé- 
»  rite  d'aborder  en  mon  île.  »  FÉisr. 

ce  FJle  n'«èo7T/«  point  en  Egypte,  w         Vol. 
«  Il  est  venu  aborder  sur  ces  côtes.  —  Aborder 
»  sur  les  côtes  voisines  de  Sicile.  —  Nageant  sans 
w  peine  ,  nous  abordâmes  sur  le  sable.  )>     Féîj . 
Ils  abordent  ?,?L-ns  peur,  ils  ancrent,  ils  descendent.  CoK. 
Je  me  sauve  à  la  nage,  et  Yaborde  où  je  puis.     BoiL. 
Qui  des  bords  Phrygiens  conduit  dans  l'Ausonie  , 
Le  premier  abordales  champs  de  Lavinie.  BoiL. 

Platon  aborde  en  cette  île  chérie.  E.OUSS. 

Là  conduit  par  le  ciel  aborda  le  héros.  VoL. 

Aborder  ,  dans  le  sens  d'approcher,  d'arriver, 
est  suivi  delà  préposition  de.  On  ne  sauroit abor-^ 
der  de  cette  église.  Dic.  de  l'Acad. 

On  le  construit  aussi  avec  la  préposition  à. 
«  Un  marais  auquel   on   ne  pouvoil  aborder 
y>  qu'en  passant  une  rivière,  —  Un  étang  oii  l'on 
wne  pouvoit  a6orr/f;- par  terre,  qu'à  travers  des 
»  forêts  sans  route.  »  Volt. 

Elle  y  voit  aburderle  marquis  ,  la  comtesse  , 
Le  bourgeois ,  le  manant ,  le  clergé  ,  la  noblesse.     B. 
Verras-tu  d'un  esprit  bien  tranquille  , 
Chez  ta  femme  aborder  et  la  cour  et  la  ville  i      B. 
Et  quand  le  Saint-Pontife.  .  .  . 

Ne  pourroit  aborder  dans  ce  palais  profane.       Vol. 
Si  mon  frère  abordé  sur  cette  terre  impie.  Vol. 

Et  quoi  !   deux  malheureux  en  ces  lieux  abordés.  V. 

Les  poètes  suppriment  souvent  la  proposition 
et  emploient  ce  verbe  comme  actif. 
Et  qui  peut  sans  frémir  aborda-  Woërden.  BoiL. 
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Totn  Aevx  d'nn  ronr»  précipilé  , 

De  l'ails  ../yn/t/j/ln  ciii^.  BoTT.. 

On  «j/'fj/./»' en  vain  leurs  aincls.  Rolss. 

<«  Il  ii/xin/e  le  noii  scioiir  do  l  iinj^iloyahlo 
»lMnIoii.»  ^''N- 

Aiumuru  ,  suivi  d'un   in)in  il<;  personne. 

K  IhiMiUNeintul  ils  cloioul  sons  le  venl  el  ne 
»  ])nrcnl  Va/)(>f(/rr.  )>  Ycu. 

«  Ils  lions  iil)(M(lfnl  ,  nous  ])ienn('nl  ^l  nous 
))  onunèncnl  jMi-onni  vs  en  l'f,ypl«'-         Fkn. 

Ahoiii)i:k  ,  ap\)ioeher  de  qnclqn'ini  élanl  sur 
»  lerre. 

u  11  n'osoil  presque  (/hoKfcrlG  roi.  »     l'Lixri. 

«11  mahonhi  avec  amilié.  —  Ses  amis  mêmes 
»  n "osent  Wtôon//^/ ,  )>  Fivs. 

«  Ou  (it)<)nlc  les  uns,  on  néglige  les  aulres. — 
»  Us  n\tb<)nhnt  pins  leurs  j)areils. —  J  en  vois  ww 
>J  aulreqnc  lonl  le  monde  f//^o/ï/p,  »     La.  Bruy. 

«  V^aines  idoles  qu'on,  ne  penl  aborJcr  qu'en 
»  nnupanl.  »  Mass. 

(\'oyez  i^mnd ,  mahre ,  jut^e.) 

«L'exlrème  hardiesse  dont  ils  cihonloleul  les 
»  malades.  »  Fo^T. 

Quand  soudain  Polyrlèle 
Est  Tenu  Xahordfr  el  sans  suile  et  sans  bruit.  Con. 
JVl<ji-ménie  de  quel  œil  dois- je  ici  VaborJer  ?  Rac. 
Observtr  de  quel  front  j'ose  aborder  sou  père.  Rac. 
De  quel  Iront  aborder  la  mère  de  mon  niailre.  VoL. 
Ce  tigre  que  jamais  je  vCahordui  sans  crainte.  Rac. 
Vous  que  je  n'ai  jamais  abordé  Sfiiis  effroi.  Vot. 

Mais  hier  Mm'aborde ,  et  nie  serrant  la  main.     lioiL. 
Confus  il  les  aborde  ,  et  renforçant  sa  voix.        BoiL. 
Qui  de  ses  vains  écrits  lecteur  liarinonieux  , 
^bordt;  en  récitant  quiconque  le  salue.  BoiL. 

Le  vieillard  Lumblement  Yahorde  et  le  salue.       BoiL. 
Le  sage  en  V abordant  garde  un  morne  silence.     Vol. 

On  dit  encore  an  lignré  •*  //  n'a  pas  même 
abordé  La  question.  Ce  sujet  est  difficile  à  aborder. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
ABOUTIR  ,  V.  11.  (  Il  se  conjugue  comme  iinir.  ) 
Toucher  par  un   bout.   Ce  champ  aboutit  à  un 
marais.  Dicx.  de  l'Ac. 

«Si  un  homme  observoit  à  Paris  une  éloile 
î>  fixe  ,  et  qu'un  autre  la  regardât  du  Japon,  les 
«deux  lignes  qui  parti  voient  de  leurs  yeux  pour 
»  aboutir  jusqnà  cet  astre,  etc.  »       La  Bruy. 

«  Selon  son  dessein  tout  doit  aboutir  à  Péters- 
))  bourg,  qui,  par  sa  situation  ,seroitun  entrepôt 
»  du  monde.  »  Fokt. 

«  Des  lignes  qui  aboutissent  à  uu  centre  com- 
»  mun,  —  Lu  centre  où  plusieurs  lignes  diiié- 
)j  renies  aboutissent.  — L'état  devint  un  tout  ré- 
w  gulier  dont  chaque  ligne  aboutit  au  centre.» 

Voltaire. 
«  Chacun  court  à  lui  comme  un  centre  où 
a  aboutissent  toutes  les  ligues  de  la  fortune.  »  FlI. 
Aboutir  ,  au  fig. 

«  Si  nous  contemplons  le  terme  où  elle  aboutit 
»  (  la  vie  humaine).  »  Boss. 

«  Voilà  à  quoi  aboutit  la  folle  vanité  des  hom- 
•»  mes.  —  Voilà  à  quoi  aboutit  ce  faste  ,  cette 
»  hauteur  ,  cette  témérité,  cette  ambition  ;  il  a 
»  fallu  rendre  des  provinces  entières  et  payer  des 
»  sommes  immenses.  »  Féx. 

«  Mais  à  quoi  auroient  abouti  tant  de  qualités 
»  héroïques,  si  Dieu,  elo.? — Apprenez  où  doivent 
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I  »  ahuitir  VOS  desseins  ,  vos  ])rélention^  ,  vos  loi- 
»  tunes.  »  J''i,^;cu. 

«  Tdus  nu"«  ])roiels  de  luh'lilc'!  n'ont  janiain 
»  abouti  (\\\'a  dr  nouveaux  nau!r.i;^;eH. —  Les  foiiM 
•»  Ç[\\\  abvutis'^etii  A\\  corps  sont  iiilinis.  —  A'oiij 
I  »  verrez  où  (dn)utit  enliii  le  iinuide  avec  ton»  >"4 
»  plaisirs  et  toiiU;  sa  p.loiie. —  lin  dégoût  qui 
"Il  al)oiitit  à  un  éloignenn-nt  criminel  de'noa  de 
»  voirs.  »  1Ma«s. 

«  Ce  fut  \biÇ\\\  aboutirent  tant  de  projets,  tant 
»  de  guerres  et  tant  d  espérances.  »  Volt. 

AiioiTiR  à  ^  suivi  d'un  v«rlir. 

((Tout  C(;  que  j'ai  dit  qu'elle  fut,  ixabordirj. 
»  qu'à  dire  qu'ille  n"est\)liis.  »  Fl/xm. 

((Des  (luesliinis  qui  w'abo/f/i.^-.srni  d  rien  (\m.\ 
»  nous  alft.'nnir  dans  rinci  édulilé.  —  De»  vicio.- 
»  res  (juinauroient  «/yO/;///(ju'à  Jlatlersa  vani!.-. 
»  —  A  quoi  aboutit  cette  vie  si  pénible,  fi  soc. 
ndide,  si  occupée  à  grossir  par  de  iniséraLlc* 
»  épargnes  un- bien  iniuste?  —  A  quoi  abo/zf/t 
»  cela  ?  XouH  le  savez  ,  à  découvrir  au  pul  b;.  , 
»  etc.  ,  à  dévoiler  ,  etc. ,  à  fuir  ,  etc.  »         Mas':. 

(  Voyez  (jcii.'pation  ,  sct-re.  ) 

Ce  verbe  n'est  point  usité  en  po.'sie, 

AROYï'H,  V.  n.y  se  conjugue  Ci)m ma  employé': 
Il  ne  seditau  propre  que  d'un  chien  ,  suivauL 
le  Diclioriuaire  de  l'Académie.  Ce]);'ndanlon  lit 
dans  Bullon  :  Le  reiutrd  glapit ,  aboie,  etjjous-a 
un  son  triste. 

«  Deux  cliiensqui  ^'aboient,  qui  s'affrontent, 
»  —  Il  fan t attendre  ,  pour  faire  le  coinpliment 
»  d'entrée  ,  que  les  petits  chiens  aient  (il.<oyé.  •» 

La  Bruyère. 
Et  plus  loin  des  laquais  l'un  l'antre  s'agacans  , 
l'ont  a^q/e/"  les  chiens  et  jurer  les  passans.  BoiL. 

Je  le  poursuis  par-lont  comme  un  chien  fait  sa  proli- , 
Et  no  le  sens  jamais  qu'aussitôt  je  nabo/e.  BoiL. 

ABRÉGÉ,  s.  m.  ,  se  dit  d'un  écrit  dans  lequel 
on  rend  plus  court  ce  qui  est  ou  ce  qui  pour- 
roit  être  ailleurs  plus  ample  et  plus  étendu.  // 
7'éduit  U)ute  la  théologie ,  tout  le  dmit  canon  e)i 
abrégé ,  etc.  ;  ilj'aii  V abrégé  de  l' histoire  romaint. 

DiCT.  DE  l'Ac. 

«  C'est  un  abrégé  de  toutes  les  sommes  de  ihéo- 
))  logie.  —  Les  iuifs  n'ayant  regardé  les  grands 
»  coups  de  la  mer  Rouge  et  la  terre  de  Chaiiaan 
))  que  comme  un  abrégé  des  grandes  choses  de 
»  leur  Messie.  »  Pasc, 

(c  Un  abrégé  où  l'on  voit  comme  d'un  coup 
)>  doeil  tout  l'ordre  des  temps.  — Renfermer  dau.s 
»  un  abrégé.  —  Le  deutéronome  éloit  un  abrégé 
))  de  toute  la  loi. — Li' abrégé  de  la  loi ,  c'est  la 
»  charité.  —  Mettre  en  abrégé.  — Tel  est  le  digue 
»  abrégé  de  son  éloge.  —  \J abrégé  de  la  vie  de  no- 
))  tre  sainte  princesse.  —  C'est  \ abrégé  de  leius 
))  devoirs  —  C'est  Vabrégéde  tous  les  livres  sain  ts 
))  et  de  la  doctrine  chrétienne.  »  Boss. 

((  Je  vous  dirois  en  abrégé ,  ici ,  etc.  »    Fléch. 

«On  souhaitoit  qu'il  tirât  en  abrégé  de  son 
»  corps  de  théologie,  ce  qui  étoit  le  plusnéce;;- 
»  sa  ire ,  etc.  —  Si  Ion  veut  voir  toute  sa  vie  mi- 
»  litaire  en  abrégé.  —  Donner  des  abrégés  des  au- 
))  teurs  les  plus  célèbres.  »  Foxt. 

On  dit,  pour  exprimer  l'excellence  de  l'homme, 
qu'il  eàt  un  abrégé  des  meri^'cilles  de  l'univers.  C  est 
un  monde  abrégé.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Quoiqu'un  bon  laboratoire  soit,  pourainsi 
)>  dire  ,  toute  la  nature  en  abrégé.  »         Fo^x. 
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Vos  fl/r^'jf/j  sont  loups  «u  deiiiicr  point.  riOCSî. 

ABRlUiFU,  f.a.  ,  rendre  plus  coiiil. 

«  Hclaircir  et  ahrci^rrU-  tlisioiir».  »         Pasc. 

«  C'est  wii  bienrail  de  Dieu  d'avoir  ubrctré  les 
•)  tenta  lions  avec  les  jours  do  Mudaaie.     lîoss. 

(  "Voyez  jours  ,  /r/r/ie ,  temps.  ) 

«  yfhréi^er  le  temps  des  coiupiètes.  »     Fléch. 

(A'oyez  ('loi^^e ,  jour,  bataille.) 

«Pour  ahrésifr cci\.&  division.  —  ydbrcgerxo^ 
»  jours  par  un  long  voyage.  »  La  Euuir. 

«  Les  pla  isirs  abrègent  leurs  jours. — ylbréger\ç.% 
>)  heures  du  combat.  —  Abréger  "èç.^  peines  avec 
3)  ses  années.  Abréger  leurs  jours  avec  leurs 
y>  soufl'rances.  m  Massillon. 

(  A'^oycz  ail  née ,  heure,  jour ,  longueur ,  moment, 
j>eine ,  voie.  ) 

«Les  excès  qui  ont  a^/r^e  ses  jours.  «    Vol. 

Ma  main 

D'une  infidèle  vie  abrégera  le  reste.  Rac. 

Cours  par  un  prompt  trépas  abréger  ton  supplice.     R. 
S'il  n'eût  point  prié  Dieu  à!! abréger  \d^  journée. 
Enfin  pour  abréger  wn  si  plaisant  prodige.  Boit. 

Malheureux  dCTit  il  vient  à^abréger  la  carrière.  R.  /.  y. 

Et  si  de  ses  beaux  jours 

La  Parque  en  ce  mçroent  n'eût  abrégé  le  cours.  Vol. 

Abréger  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 
«  Mais  abrégeons....  »  Pasc. 

«C'est  abréger,  et  s'épargner  mille  discus- 
»  sions.  »  La  Bruy. 

«  Mais  y  abrège  ;,  et  je  poursuis,  w  Mass. 

S'abréger  ,  v.  p. 

«  La  vie  déjà  raccourcie ,  ^abrège  encore  par  les 
>j  violences  qui  s'introduisent  dans  le  genre  hu- 
w  main.  »  Boss. 

ABREUVER ,  v.  act. 

«Les  puits  qu'ils  a^»oient  creusés  dans  ces  pays 
»secs  ,  pour  abreuver  leur  famille  et  leurs  trou- 
»  peaux.  —  Sa  langue  abreuvée  de  tiel  et  de  vi- 
))  naigre.  »  Boss. 

«  Abreuvé  de  fiel.  »  Pasc. 

Sitôt  que  du  nectar  la  troupe  est  abreuvée.        SoiL. 
Et  tandis  que  ses  feux  écartent  le  Germain , 
XJa.  torrent  salutaire  abreuve  le  Romain.     Rac.  lejils. 
Comme  une  tige  élevée 
D'une  onde  pure  abreuvée.  ROUSS. 

Abreuver  ,  au  Jlg.  Abreuver  quelqu'un  de 
cliagrins.  Dict.  jde  l'Ac. 

«  Venez-vous  m'aôré-wt^er  encore  de  iieletd'ah- 
»  sinthe  ?  —  Les  cèdres  du  Liban  que  vous  avez 
w  plan  tés,  seront  abreuvés  de  la  rosée  du  ciel  et 
»  des  eaux  de  la  grâce.  »  Mass. 

Me  nouir  ssant  de  fi«l  ,  de  larmes  abreuvée.      Rac. 
J'ai  laissé  de  ses  pleui-s  Lébnore  abreuvée.  VoL. 

Et  dans  la  douce  allégresse 

D   nt  tu  sais  nous  abreuver.  RoUSS. 

Monstre  nourri  de  sang  ,  cœur  abreuvé  de  fiel.    Ro  us. 
De  mou  fiel  abreuvés  ,  à  mes  fureurs  eu  proie.  Vol. 
.-  ..  Sur  ces  chemins  de  carnage  abreuvés.        VoL. 
Ce  destructeur  des  rois  de  leur  sang  abreuvé.     Vot. 
De  nos  biens  enrichis,  de  nos  pleurs  abreuvés.  VoL. 

s'Abreuver  ,  v.  p.   S'abreuver  de  larmes ,  s'a- 
breuver de  j tel  et  d'amertume.         Dict.  de  l'Ac. 
De  son  mortel  poison  tout  courut  s'ahreuver.      BoiL. 
Il  jouit  de  lui-même,  et  s'abreuve  à  longs  traits 
Dans  les  sources  de  la  sagesse.  Rous. 

Et  ce  rivage  affreux  , 

H^ahreuvoii^  regret  de  leur  sang  malheureux.     Vol. 
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Ou  dit  :  T^n  tœur  abreuve  de  fiel  et  de  haitiè.-^ 
Pourligurcr  :   Un  honime  haineux  et  méchant. 

Dict.  de  l'Ac. 
AlJRl  ,  n.  m.,  lieu  où  l'ou  peut  se  mettre  à 
couvert  du  vent,  de  la  pluie,  de  l'ardeur  du 
soleil ,  et  de  toutes  les  autres  incomiiuMlités  du 
tem])s.  C/ien/ierunabri^  de  l'abri.     Dic.  de  l'A. 
«  JNu  ,  sans  arnu^s  et  sans  abri.  »  Buff. 

Déjà  ,  les  tristes  hyadcs  , 
l'orcent  les  (Vile uses  Dry.ides 
De  chercher  Wibri  des  rochers.  RoUSS. 

Contre  toutes  les  souffrances 
S'être  fait  un  sûr  abri.  Rouss. 

Abri,  au  fi  g.  Lu  solitude  est  un  abri  contre  les 
embarras  du  monde,  La  pauvreté  volontaire  esi 
un  abri  contre  la  cupidité.  Dic.  de  l'Ac. 

Sous  le  puissant  ahri  de  son  bras  despotique.     Vol. 

A  l'abri  de,  c'est-à-dire  à  couvert.  Se  mettre 
à  l'abri  de  lu  pluie ,  du  vent,  de  la  tempête. 

Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  montagnes  mettent  cette  côte  à  Vabri  des 
»  vents  brûlans  du  midi,  m  Fén- 

«  Dans  ma  cliambre ,  à  Vabri  du  nord .  »  La  Br. 

«  Elle  les  met  sous  ses  ailes  à  Vabri  des  intein- 
»  péries,  »  Buff. 

Tel  en  un  secret  vallon  , 

Sur  le  bord  d'une  onde  pure  , 

Croit  ù  Vabrl  de  l'aquilon 

t/n  jeune  lis.  .,.. .  Rac. 

«  A  Yabri  de  mes  coups  tu  peux  rester  tran- 
»  quille.  »  Rac.  lejils. 

On  dit  au  ligure  :  Se  mettre  à  l'abri  de  la  persécu- 
tion. Dic.  de  l'Ac. 

A  \abti  des  passions  des  hommes  et  des  sien- 
»  nés  propres.  »  Fék. 

«  Nous  mettre  à  Vabri  de  toutes  les  tempêtes 
»  des  passions.  »  Mass. 

«  Tout  père  de  famille  qui  avoit  eu  dix  en- 
»  fans,  étoit  à  Vabri  de  toute  imposition. — 
))  A  Vabri  de  l'envie.  »  Volt. 

Rien  ne  met  à  Vabji  de  cet  ordre  fatal.  Rac. 

Xilettons-noas  à  Vabri  des  injures  du  temps.      BoiL. 
O  !  vous  que  la  fortune 

Maintient  à  Vabri  ài^%  revers.  RoUSS. 

Et  sons  leur  toit  de  chaume  ,  à  Vabri  des  alarmes.  ,V, 
Dans  le  fond  des  déserts  ,  à.  Vabri  des  tyrans.      VoL. 

(  Voyez  attentat ,  orage ,  outrage ,  tempête.  ) 
A  l'abri  de  ,  c'est-à-dire  sous  Vabri  de,  etre\ 
à  Vabri  d'une  muraille ,  à  l'abri  d'un  bois. 

Dict.  de  l'Acad, 
«  Sans  SiWKxeabri  que  celui  d'un  ciel  serein.  »  B. 
Ses  soldats  à  ses  pieds  ,  étendus  et  mourans , 
Le  mettoient  à  l'a^^/ de  leurs  corps  expirans.     Rac. 
A  ra/^7v  de  (xe  trône,  attendez  mon   retour.         Rac. 
Les  Troyens  se  sauvoientà  l'aM' de  lents  tours.  Boir, 

On  dit  au  figuré  :  Agira  l'abri  de  lafaveui-, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'art  militaire  ,  à  Vahri  duquel  tous  les 
»  autres  peuvent  s'exercer  en  repos,  m     Boss. 

«  Vivre  en  paix  à  Vabri  de  ces  lois  simples  et 
»  claires.  »  Fén. 

«Dans  un  temple  où  les  plus  grands  crimi- 
))  nels  se  mettent  quelquefois  à  Vabri  des  pri- 
»  viléges  du  lieu.  —  Il  crut  être  plus  tranquille 
w  à  Vabri  de  la  qualité  de  docteur  en  médecine. — 
•)•)  Il  étoit  bien  aise  de  ne  le  combattre  qu'avec; 
»  le  secours  ou  à  Vabri  d'un  géomètre.  »     Font. 

En  vain  ,  tout  fiers  d'un  sang  que  vous  déshonorez , 
Vous  dormez  à  Vabii  de  ces  noms  lévérés.       £<JiL. 
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(  Voyez  présent.  ) 
Klli"  liabiit*  A  niA  rour  à  Vuhri  ^f  mps  «rmp*.       Vol.. 
Ws.  ])cn!ioi<*iit  ,  kViil'ri  d'un  trôii'i  loi.iginaire  , 
lUifUT  repousser  Boni  bon.  Vor,. 

A  i.'ahui  t'ini)loyé  «ans  rcgiinc  ,  <tre  à  rcilni 
<h  rn«'/v  une  muraille.  DiCT.  nr,  l'Ac. 

«  Quniui  ou  se  vorroil  même  assez  à  Vahri  de 
»  tontes  parts.  »  Pa.sc. 

(»  Ils  se  Irouvèieul  à  Wibri  ol  loiil  aiiprè.s  du 
I)  poil,  »  I"i;k. 

K  La  couvrir  de  iVuillap;es  (la  hutte)  pour  se 
»  mettre  à  Wihri.  — l.lles  arrête ,  le  saisit,  leui- 
>j  i)orle  pour  le  mettre  à  Vahri.  »  Buft. 

Kt  sut  mettre  à  r<iA/7  ses  plus  précieux  gages.   CoR. 

ABRITER ,  mettre  à  Vabrt.  Cette  maison  est 
<il  ritée  par  une  montagne.  Dict.  de  l'Ac. 

S'auritfk  ,  ('.  p. 

<i  Vcuir ,  eu  longeant  la  rive  ,  ^abriter  sous  les 
»  ])ords.  »  BuFF. 

AHROGKU,  c.  rt.,  rendre  nul  ,  abolir.  11  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  de  lois  ,  de  constitu- 
tions, de  cérémonies  et  autres  clioses  senibla- 
i)les.  Abmger  une  loi ,  une  ordonnance  ^  une  cou- 
tunf^  Dict.  de  l'Ac. 

«  Deslois  qui  nefurentiamai8r/Z>/-o,^<»e.s.)>  Voii. 

s'Abrogir  ,  V.  p.  Cette  loi  s'est  abmgee  d'elle- 
nu'me,  Dict.  de  l'Ac. 

Ce  mot  n'est  point  usité  en  ix>ésie. 

ABRUTIR,  V.  act,^  rendre  semblable  à  une  bète 
J)rule.  I,e  vin  pris  auec  excès  abrutit  les  hommes , 
abrutit  l'esprit.  Dict.  de  l'Ac. 

«Le  sens  humain  aZ>r«/<  ne  pouvoit  plus  s'é- 
>' lever  aux  choses  intellectuelles.  —  Réveiller 
»>  par  des  récompenses  temporelles  les  hommes 
>)  sensu els e t  a/^/-w^/6r. — L'homme  aveugle  et  abruti. 
»  —  Cet  esprit  si  élevé  vous  l'avez  abruti.  —  Des 
»  hommes  en  qui  la  débauche  a  peut-être  même 
y'  abruti  et  éteint  ce  que  la  nature  pouvoit  leur 
"  avoir  donné  de  pénétration  et  de  lumière.  — 
')  Un  cœur  aôruti  àans  les  plus  honteuses  délices. 
J>  —  Les  plaisirs  abrutissons  de  la  table.  «  Mass. 

(  Voyez  cœur,  esprit ,  raison  ,  talent.  ) 
Ces  bommes  toutefois  à  ce  point  abrutis.      RAC.  LJî. 

S'abrutir  ,  u.p.  Cethomme  s'abrutit.  D.  de  l'A. 

u  A  mesure  qu'il  s'est  abruti ,  il  a  tâché  de  se 
i)  persuader  que  l'homme  étoit  s'emblable  à  la 
«  I)ète.  w  Mass. 

ABRUTISSEMENT  ,  s.  m.,  état  d'un  homme 
abruti.  Cet  homme  est  tombé  dans  un  grand 
abrutissement.  Dic.  de  l'Ac. 

«  \J ahrutissement  du  mari  justitia  l'audace 
»  de  la  reine.  —  Tant  d'insolence  d'un  côté ,  tant 
>)  dC abrutissement  àL<àYiy\x\x^.  »  Volt. 

ABSENCE,  5,/! ,  éloignement  d'une  personne 
qui  n'est  point  dans  le  lieu  de  sa  résidence  or- 
dinaire. Longue  absence,  courte  absence.  Il  fait 
de  fréquentes  absences.  Dic.  de  l'Ac. 

«  N'étoit-ce  pas  assez  que  l'Angleterre  pleurât 
î)  votre  absence  ,  sans  être  encore  ,  etc. — Ce  qu'on 
))  machinoit  contre  lui  durant  son.  absence.  — 
v  Pendant  son  absence.  »  Boss. 

«  Soit  dans  V absence  du  roi ,  lorsque,  etc.  — 
î>  Son  absence  ne  lit  que  montrer  le  désir  qu'on 
1)  avoit  eu  de  le  retenir,  et  Timpatieuce  qu'on 
»  eut  de  le  rappeler.  »  Fléch. 

«Après  une  si  longue  absence. — Pendant  la 
«longue  absence  de  leurs  rois.  —  Accoutumez- 
i^  vous  à  moa  absence.  »     (Voyez  ?iom.  )  Fén. 
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«  Ij'absefife  dimin\u^  les  méJiorre»  passions  et 
»  aiiguieute  les  grandes.  »  La  Rociief. 

(  \oy i-Z  /yas.iion.  ) 

«  Des  lettres  de  consolation  ,  ou  une  élégie  sur 
»  une  (distance.  i.v  l»iiuv. 

«  L'£//Açr//<7' ralentit  loftlialsons  les  plu;,  vive?. 
»  I^('solée  (h;  Vabseme  de  sou  époux.  ^- Je  no 
»  l)arle  pas  de  Ci.\%  absences  ÎVéqiUMiles  et 
»  presque  journalières  qui  n'ont  pour  but  que 
»  ï'ajnusement ,  la  dissii)ation  ,  etc.  —  L'ai)an- 
»  don  où  \os  absences  laissent  votre  peiiple. — 
»  Si  vos  absentes  font  louiber  Votre  peuple;  dan» 
»  le  désordre  et  dans  l'ignoraure. —  l'oute  votre 
»  vie  est  une  aZ»6Twe continuelle  de  voiis-niènie.J> 

Massillok. 
«  Ou  s'aperçut  de  son  absence   devant  Barce- 
»  lone.  — Prévenir  les  périls  de  son  (d).sence.  n 

Font. 
«  Le  poète  grec  étoit  dans  la  nécessité  desup» 
»  pléer  à  Vabsence  de  son  principal  héros. — 
»  Ij" absence Aw  chef  est  toujours  dangereuse  aux 
»  affaires. —Fort  de  totis  ces  avantages  et  de 
->•>  Vabsence  de  Charles  XII.  »  Volt. 

Compter  les  tristes  jours  d'uue  si  longue  absence.  R. 

Si  de  Junie  évitant  la  présence  , 
Vous  condamniez  vos  yeux  à  quelques  jours  à'  ibsence. 

Racine. 
Nt^ron  impatient  se  plaint  de  votre  absence.      Rac. 

Et  rctte  guerre 

Auroit  dû  plus  long-temps  prolonger  son  absence^  R. 

Et    depuis  son  absence  , 

Mes  jours  moins  agités  couloient  dans  rinnocence.  R. 
M'ordonnant  elle-même  une  absence  éternelle,     Raci 
(Voyez  cœur,  cours,  joie,  moment,  mystère, 
parler.  ) 

Après  vingt  ans  è!! absence  , 
De  disgrâces  et  de  travaux.  Rouss. 

La  déesse  déjà  ne  craint  plus  son  absence.        RoU35. 
11  me  fallut  depuis  gémir  de  votre  absence. 
Hélas!  mon  tendre  amour  accusoit  son  absence. 
J'ai  supporté  quinze  ans  mes  fers  et  son  absence. 
Dans  la  mort  que  j'attends  de  votre  seule  absence. 
Peu  de  cœurs  comme  vous  tiennent  contre  Vabsence. 
"U absence  affoiblira  leurs  sentimens  jaloux.  VoL. 

En  l'absence. 

«  AHn  qu'il  dise  du  bien  d'eux,  et  les  sou- 
»  tienne  en  leur  absence.  —Personne  ne  parle  de 
«  nous  en  notre  présence  ,  comme  il  en  parle  en 
»  notre  absence.  »  Pasc. 

«  iBVz  leur  absence^  on  a  soin  de  leurs  femmes 
1)  et  de  leurs  enfans.  —  Il  se  couduisoit  en  moa 
»  a&5e/2ce  avec  hauteur.  »  Fén. 

.....  La  fortune  jalouse 

N'a  pas  en  votre  absence  épargné  votre  éponse.  Rac. 
Et  que  parmi  ses  gens  changés  en  son  absence.  BoiL. 
Si  j'y  dois  assister,  ce  n'est  qu'^«  votre  absence.  VoL. 

Absence  ,  manque.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  und 
absence  totale,  cV esprit ,  de  goût ,  de  logique. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Vabsence  de  toute  divinité.  )>         Pasc. 

On  appelle  aussi  tîgurément  absence  d'esprit  y 
la  distraction,  le  manque  d'attention.  C'est  une 
absence  d'esprit  qui  n'  est  pas  excusable .  Il  est  sujet 
à  des  absences  d'esprit.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Il  a  quelquefois  des  «6se/ires  d'esprit.  »  Fléc 

Absence  est  élégamment  employé  par  Racine 
danj  le  sens  de  mori. 
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Ce  héros  inlrépidf  , 

(!oiisolHtit  les  nioiloJs  ck*  )'afiseiice  d'iMcîcIe. 


Rac. 


AllSKM',  l'INTI-:, //f-V'. ,  qui  est  éloigné  dr  su 
d' iiieiire  ordinaire.  JtV/ï^  abaent  de  Paris,  être 
ilr:rnt  (h  la  coi/r.  Djct.  de  l'Ac. 

uToiit  doge  absent  un  nionicnl  de  la  ville.  « 

\'oi.T. 

F.f  jamais  l'empereur  n'ost  a'se/il  de  ces  lieux.      Il  AC. 
i  «  ce  inèiHo  rivage  ,  a! sent  dcjxiis  iiii  mois.       H  Ar  . 
uifistritti  de  la  cour,  je  n\ii  i)as  dû  periserc         Bac. 
Soient  de  ce  palais.  ...*..  "Vol. 

Ans-ENT,  (mployé  sans  régime. 
«  llclierdie  dans  les  choses  absentes^  les  secours 
»  (îu'il  n'o!) lient  pas  des  ])résentes.  »         Pasc. 
a  Des  liomnies  cjui  aiment  à  èlre  ahsens.->y 

La  Einry. 
c(  Quoique  ahsciit?  ^  il  la  voyoit.  »  Fén. 

u  Une  lîaiharie  de  sang  froid  qui  va  percer 
»  votre  IVere  absent.  »  Mass. 

u^.hstmt ,  mais  toujours  pleiu  de  son  amour  exirême.  R 
l'rcserjte  je  vous  fuis  ,  absente  je  vous  trouve.     Hac. 
^,hn*  rend  ainsi  la  terre  aride  et  languissante  , 
2'aut-il  le  demander  ?  Celiiuène  est  ahsente.     E.OUSS. 
Oui,  je  sais  qu'il  pent  tout,  quand  Tancrède est  «^id-^w/.V. 
AnsEîvT,  au  flg. 

a  Qii  il  suffit  d  être  présent  à  la  messe  de  corps, 
»  r;uoiqu'on  soit  absent  d'esprit.  ))  Pasc. 

Abketst  ,  suhst.  On  oublie  aisément  les  ahsens. 

DiCT.  DE  l'Àc. 
<c  Les  préjugés  injustes  contre  les  absens.  »  Pas, 
>   «'  ils  frappent  sur  tout  ceqni  se  trouve  sons  leur 
>)  langue,  sur  les  présens,  sur  les  absens.-)^ 

La  Bruyère. 
«  La  justice  y  plaidoit  toujours  la  cause  de 
V  Vubsent.  »  d'Aguess. 

Toii  esprit  ébranlé  parles  objets  présens, 
I^e  trouvepoint  d'absent  aimable  après  deux  ans.  CoB. 
El  ce  vieux  droit  d'aînesse  est  souvent  si  puissant  , 
(Que  pour  renaplir  un  trône  ,  il  rappelle  -un absent.   C. 
Rois  ,  prenez  soin  de  Vubsent 
Contre  sa  langue  Lonjicide.  Rac. 

S  ABSEisTEK  ,  V.  p.  S'éloigncf  de  quelque  bien, 
^^ absenter  cran  lieu  ,  dun  J>ays.   Il  s'est  absenté. 

DiCT.    DE  l'A  CAD. 

«  Qui  ^'absentent  habituellement  de  la  confé- 
3>  renced'un  canton.  — S'ils  continuent  des'rté- 
>)  .çp«^6'r.  — Lassii^tance  à  votre  paroisse  est  un 
V.  devoir,  etc.  C'est  une  manière  de  schisme  de 
>j  s'en  absenter.  »  Mass. 

«M.  de  Barbesieux  lui  permit  de  ?>\ibsenter 
r>  deux  fois  la  semaine.  »  Font. 

(<'$> absenter  de  l'élection.  »  Vol. 

ABSINTHE  ,  6-.  /.' ,  plante  médicinale  qui  est 
tî-es-aniere.  Cda  est  plus  ainerque  l'absinthe. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«Ces  juges  sévères,  qui  selon  le  langage  du 
«prophète,  rendent  les  fruits  de  la  justice 
))aiTiers  comme  de  X absinthe.  ^^  Fléch. 

u  Les  fruits  de  l'iniquité  avoient  été  pour  lui 
^)  amers  comme  de  Vabsinthe. — Vous  ressem- 
»  ])lez  à  un  homme  qui  ne  se  nourriioit  que 
w  \\?.  fiel  et  à'absinthe.  — Venez-vous  m'a breuver 
»  encore  de  iiel  et  d'^^sm^/zc^»  Mass. 

kasiTsTWE. ,  au  fig-,  (Cette  acception  est  omise 
dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie.) 

«  Us  sont  ])iq(!an8  et  amers  ,  leur  style  est 
w  ^iitlc  de  fi'ji  cL  ^'absinthe.  >j  La  Bk-VY. 


«  Voirc  langue  est  toujours  irempée  dans  le 
))  fiel  el  dans  Vabsinthe. — l\e  se  nourrir  que 
»  d  un  pain  ^"ahsirdhe  rt  d'ajucrt utne.  —  Bien 
w  n'y  adoucit  le  fiel  et  {'absinthe  de  son  calice.  » 

JV1as5;illon. 
Ft  qui  dans  ce  tromprur  et  fatal  labyr'utLe  , 
De  son  miel  le  plus  pur  vit  composer  Vohsirlhf 

(jiw  l'errf'ur  lui  versoif.  RouSS. 

ABSOLU  ,  \jy.,ad/. ,  indépendant ,  souverain, 
se  t:onstruit  avec  un  nom  de  personne  et  un 
nom  de  chose. 

«  Mailre  absolu  de  deux  empires.  — Sage  et 
•>•>  absolu  comme  il  étoit. —  Dix  magistrats  al- 
^•>  sol  us. —  Les  reines  mêmes  si  absolues  et  si  re- 
»  doutée?.  »  Boss. 

«  Quelque  sage  el  quelque  aZ>so//^  qu'il  puisse 
«être,»  Flèch, 

«  7;îaître  absolu,  de  ses  biens.  «        La  Bjiuy. 

(  Voyez  jnaitre.  ) 

«  Les  priiïce.s  quelque  absolus  qu'ils  parois- 
»  seul.  )>  Mass. 

«  Son  père  éloit  fort  sévère  et  fort  absolu.  » 

FOXT. 

«  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  si  absolu  el  kï  au- 
))  dacieux.  —  Devenir  absolu  che-z  lui,  — La  ré- 
»  génie  absolue.  —Des  rois  incomparablement 
»  ])lus  absolus.  —  Être  aussi  considéré  au  dehors , 
»  an'absolu  an-dedans.  —  Souverain  absolu.  — 
»  Tant  un  seul  homme  est  dangereux  ,  quand  il 
»  est  absolu  dans  un  état.  —  Le  prince  le  plus 
»  absolu.  —  Ministre  absolu.  »  Volt. 

Mais  songez  que  les  rois  veulent  être  absolus. 

Ainsi  de  vos  désirs  toujours  reine  absolue. 

"Vous  pouvez  ,  comme  maître  absolu  de  son  sort. 

Eh  bien  !  je  snisie  dieu  le  plus  puissant  des  dieux. 

Absolu  sur  la  terre  ,    absolu  dans  les  cieux.  CoR. 

.  •  .  Mes  yeux  sur  votre  ame  étoient  plus  absolus.     R  . 

O  Dieu  ,  maître  absolu  de  la  terre  et  des  cieux.        R, 

Absolu,  dans  le  même  sens  ,  avec  un  nom  de 
cho!-e, 

(c  V\\  gouvernement  plus  ferme  et  ^\\\^  absolu. 
w  —  Un  pouvoir  plus  absolu.  —  La  puisf^ance 
»  royale  étoit  plus  ferme  et  plus  absolue.  —  Elle 
»  les  élève  à  la  puissance  absolue.  Boss. 

«  Une  puissance  Irës-absolue.  ))         La  Bru  y. 

«Empire  absolu. -i^  Tléch. 

«Pouvoir  absolu.  —  Au  t  o  rite  absolue.  —  Vo- 
')-y\<d\\\Ki absolue .  — Les  pays  oii  la  domination  du 
))  souverain  est  plus  absolue.  »  Fén. 

«  Quel  gouvernement  plus  sage  et  plus  ab~ 
w  soht.  ))  Mass. 

«  Le  despotisme  le  j^lns  absolu.  ■»       Font. 

«  Une  m.ç>\\\XKÙ\\Q  absolue .  — Régence  absolue.  » 

Volt. 
Mais  on  doit  ce  respect  an  pouvoir  absolu. 
Cet  empire  absolu  sur  la  lerre  et  sur  l'onde.      CoR, 
De  Vubsolu  pouvoir  vous  ignorez  l'ivresse.  Rac. 

Usurpant  surdon  ame  un  a/wo/«  pouvoir.  BoiL. 

(  Voyez  pouvoir.  ) 

Absolu  ,  c'est-à-dire  ,  total  ,  entier  ,  complet, 
sans  restriction  ,  sans  bornes ,  sans  modification. 

«Une  nécessité  absolue.-»  Pasc. 

«  Une  impossilniitért-Aso///^.  »  La^Roch. 

«  Un  dtoit  absolu  ,  plus  absolu.  — Un  déran- 
»  gemeiit  V/Zasyj///  de  conduite.  »  Mass. 

«Une  déférence  absolue.  —  JJn  ordre  absolu.  » 

d'Aguesseav..   ' 


Ans 

«  T-p  droit  <//•?()///  de  lu  couronne.  — Une  pre- 
î>  'I  .><tinulion  dhsoiuf.  »  Vol. 

»  Vwf  i<i\\\\n\v  (ibst)Utr.  »  Bd kk. 

Absolu  ,  siib^it.  Uahaolii ,  de  quelque ^enre  qu'il 
nuit ,  //  eut  ni  du  rtamri  de  Ui  naturtj  m  de  celui  de 
t\yuit  hunuiin.  BuFi\ 

ARSOLUMKJST  ,  adj.  ,  avec  une  aulonié  ab- 

50  il  M*. 

«  C.lëopàlrc  crut  réi^urr  ])l\is  ahHoluinent  sous 
w  ses  t'ulinis  (jnc  sous  sou  luari.  )>  Boss. 

u  Ij  s'nua};iuoil  gouvcrnei"  (//Aw////y/r/// après  la 
>^  uïorl  de  Pliiloclès.  »  Fi.N. 

K  Pour  gouverner  quelqu'un  long-letnps  et 
»  ,,hsolu/nent.  —  Il  dispose  absolutnent  de  toutes 
î)  SCS  irou])es.  ^>  La  Iîruy. 

«  Remuer  i)lus  absoluineid.  w  Mass. 

Ahsolument,  totalement,  lou  t-à- t'ai  t  ,  sans 
re-lrietion  ,  sans  l)orues.  il  se  construit  avec  un 
verbe  et  \u\  adirclil". 

<(On  y  est  oblij^é  absolument.  —  Il  s'ensuit  ab- 
»  'utluiuent  que,  etc.  —  Incapable  de  savoir  tout 
>>  et  d'i^^norer  tout  absoluineiit. — Abmiurnei  »  ae- 
y^  eompli.  —  Absolument  convaincant. —  .'l>so- 
»  lumentx\\\\\ît.y^  Pascal. 

«  Tant  que  vous  voudrez  absolument  faire  le 
»  l)ien.  Fén. 

»  Je  ne  prétends  pas  dire  ici  absolument. — 
«Oler  absolument.  —  Absolument  conservé.  — 
î)  /Ibsolument  éteint.  — Vous  à^waz  absolument 
"  reuoncer  au  dessein. —  Absolument  rejeté  de 
»  Dieu.  »  Mass. 

«  Donner  absolument  et  sans  aucune  restric- 
y>  tioii  le  nom  de  roi.  — Absolument ài\i^\\ùidi\\.\.. 

d'Aouess. 

«  Tout  étoit  absohanent  hors  ^d'espérance.  — 
»Klre  aJjsolument  le  maître.  — Être  absolument 
»  en  repos.  —  Abandonner  absolumetd. —  Voyez 
»  les  vorbes  c^<7«^^/-,  épargner,  déj'aire,  se  démettre, 
))  t;e  dépouiller ,  livrer,  manquer,  s'opposer,  re- 
t-) jeter ,  renfermer ,  renoncer,  renverser ,  ruiner, 
î)  pouvoir ,  vouloir.  «  Foî<t. 

a  Condamner  absolument. — Demander  ,  re- 
>)  fuser  absolument.  —  ylbsolument'àè^dLxé.^'»  Vol. 

Absolument  ,  avec  un  adjectif. 

5)  Absolument  étranger. —  Absolument  impos- 
»  sible.  — Absolument  pernicieux. — Absolument 
V  universel.  »  Pa^sc. 

Absolument  différent.  — Absolument  libre. — 
»  Absolument  nowïwi^. — jlbsolument  impratica- 
»  hle.  »  F±v. 

«  Zèle  absolument  fanx  ethy'^pocrite.  »  Mass. 

«  yibsolument  dépendant  —  Absolument  essen- 
))  tielle.  — Absolu/lient  incompatible.  —  Abso- 
lu lument  inviolable.  »  d'Aguess. 

«  Absolument  général .  — Absolument  décharné. 
■»  —  Absolument  dépendant.  —  Absolument  in- 
w  connu. — ^Absolument  insensé.  »  Fokt. 

K  Absolument  dénué.  —  Absolument  inutile.  » 

Volt. 

«  Absolument  ci&sow^'y.  —  Absolument  essentiel, 
i)  —  Absolument  mauvais.  —  Absolument  uni- 
»  forme.  y>  Buff. 

Cet  adverbe  n'est  point  usité  en  poésie. 

ABSOLUTION  ,  s.  f.  ,  jugement  par  lequel  un 
homme  est  déclaré  innocent  du  crime  dont  il 
éloit  accusé.  Les  Juges  balcuicèrent  entre  Vabso- 
lution  et  la  condamnation.  Dict.  de  l'Ac. 

Il  signihe  aussi  l'action  par  laquelle  le  prêtre 
Ttniet  les  péchés  eu  vertu  des  paroles  sacramen- 
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telles  qu'il  ])rononre.  Dilj'i'rn-  labHolutton,  don- 
ner l\ib-io!t:ln>n  ,  recevoir  l'absolu/io//  ,  ref'iuter 
l'ahsotnhi,,!.  Du  r.  j)i:l'Ac. 

(i  Mais  qu'il  en  vienne  un  auue  qui  veuille 
»  avoir  Vubsohdion  «ans  restituer. —Se  rendre 
»  digne  de  Vabsolutio/i.  Pasc. 

«  Vousqui  nevouH  présentez  au  saeretncnt  de 
»  ])éuitenc.'  q»u'  pour  arraelur  à  l'église  une  air- 
•»  .so/utio/i  qui  vous  lieeucurc  davantage.  »  Fléc. 

«11  auroit  iiillu  vous  disposer  par  l'amen- 
»  deuient  à  l'ab.solulio/t  de  voscrinu's.  — On  croit 
»  quuue  absolution  qui  sui)i)<»se  le  C(i:ur  contrit 
»  et  humilié,  le  crée  et  le  donne  elle-même.  » 

Mass. 

ABSORBER,  f.  a.  engloutir,  /.r.v  sables  absor- 
bent les  eaux  de  la  pluie  en  un  moment.  Le  Rhin 
à  la  fin  de  son  cours  se  pc  ni  dans  des  .,aUe%  qui  l'alr- 
sori)eid.  Le  Rhône  tombe  dans  un  goujfrc  qui  l'ah- 
tmrhe.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  bras  du  Pô  de  "Venise  a  absorbe  io,  bras  de 
»Ferrare.— Files  retom Lent  dans  le  soleil  qui 
))  les  absorbe  de  nouveau.  »  Font. 

(  Voyez  mouvement.  ) 

«Il  reste  plus  d'argent  en  France,  que  les 
»  Indes  orientales  n'en  (djsorbent.n         Vol. 

AiisoKBERse  dit  aussi  en  parlant  des  couleurs, 
des  sons,  des  odeurs,  denf^aycurs.  Le  noirabsorbe  la 
lumière,  a  Une  voix  (bible  et  délicate  est  absorbée 
»  dans  i\n  grand  chœur  de  musique. — L'odeur  de 
))  la  tubéreuse  absorbe  l'odeur  delà  plupart  des 
»  fleurs.  —  Le  goût  de  l'ail  absorbe  \e  goût  de 
»  toutes  les  autres  choses.  »        Dict.  del'Ac. 

«  Mais  ce  n'est  là  qu'une  foible  voix  absorbée  , 
»  pour  ainsi  dire  ,  par  le  bruit  formidable  de  la 
»  multitude.  »  Mass. 

Absorber,  aufig.  Absorber  V attention ,  absor- 
ber l'intérêt.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Leur  volonté  est  cdysorbée  en  Dieu.  — L'image 
»  de  la  chair  du  péché  a  été  absorbée  par  la 
)) gloire.  »  Pasc. 

«  Ce  fonds  de  corruption  que  la  seule  inimor- 
»  talité  absorbera.  —  Au  milieu  des  sollicitude» 
»  et  des  engagemens  du  siècle  qui  absorbent 
»  presque  tous  nos  jours  et  tous  nos  momens.  — 
))'Iis  vivent  dans  une  vicissitude  éternelle  d'oc- 
»  cupations  el  d'à  lia  ires  ,  qui  absorbe  toute  leur 
))  vie.  »  Mass. 

«  Les  temps  des  plaisirs  absorbent  ceux  des 
w  devoirs.  »  Fléch. 

Ke veillez-vous  mortels  ,  dans  la  ntiit  atsortéi.    K.lef. 
Mon  esprit  ni  mes  sens  ne  me  fout  plus  la  guerre. 

Tout  est  absorbé  par  l'amour. 
11  n'est  rien  que  le  temps  n  absorbe  et  ne  dévore. 
Laissons  agii*  son  naturel  aimable  , 
Sans  (i/i^o/-^^r  ce  qu'il  a  d'istimable.  Kouss. 

On  dit  encore  au  hgitré,  dans  le  sens  de  con- 
sumer entièrement:  Les  piocés  ont  absorbé  tout 
S071  bien. —  Les  frais  du  scellé  ont  absorbé  la  meil- 
leure partie  de  la  succession.  —  Les  conventions 
mcdrimoniales  ont  absorbé  tout    le  bien  du  mari. 

Dict.  de  l'Acad. 

ABSORBÉ,  LE,  part.  On  dit  d'un  homme 
profondément  appliqué  à  quelque  chose,  qu'il 
y  est  absorbé  y  entièrement  absorbé.  Il  est  absorbé 
dans  l'étude  des  mathématiques.  On  dit  d'un 
homme  qui  est  dans  une  méditation  continuelle 
des  choses  de  Dieu  :  Jl  est  tout  absorbé  en  Dieu. 

Dict.  de  l'Acad. 

<c  L'ame  est   fixée  et  comme  çibsorbée  dans  U 
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«conimiplntion  des  merveilles  et  des  grandeurs 
"ii  do  Dii'ii,  ->•>  Mass. 

«  yJô.'ior/je  dans  ses  fipéculations.  »        Font. 

S'AnsoniîER,  v.j).  Les  pluies  s'ahsorhent  dans  les 

fitlNrs.  DiCT.  DK  L'AcAn. 

ABSOUDRE,  V.  a.  J' absous  ,  tu  absous,  il  ab- 
sout ;  fiuiis  absolvons  ,  vous  absolvez ,  ils  absolvent. 
J'absolcois ,  tu  absolvais ,  etc.  J'ai  absous  ,  etc. 
J'absoudrai ,  tu  (d)soudras  ,  etc.  J'absoudrais  ,  tu 
absoudrais ,  etc.  Qu'il  absolve.  Jbsalvant.  Absous , 
déclarer  par  im  jugement  un  homme  innocent 
du  crime  dont  on  l'accusoit.  Il  s'est  fait  absoudre 
<lu  crime  dont  on  l'accusoit.  Bile  a  été  absoute. 
Bn  absolvant  cet  homme ,  on  n'a  pas  fidt  justice. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tullus  Hostilins  ,  qui  n'osoit  ni  condamner 
»  ni  absoudre  Horace.  »  Boss. 

«  Tels  arrêts  nous  renvoient  absous  ^  qui  sont 
»  iniirmés  par  la  voix  du  peuple,  d     La  Bruy. 

«  Il  absout  celui  qu'il  avoit  déjà  condamné.  » 

d'Aguess. 

Absoudre  le  coupable, 
N'appartient  qu'à  celui  qui  peut  le  condamner.  R.  l.f. 
En  vain  César  ti'ompé  l'en  absout  aujourd'hui. 
D'u  î  coup  d'oeil   les  punit ,  d'un  coup  d'œil  les  absout. 

Vox. 
'  On  dit  figurément,  dans  le  langage  ordinaire: 
Je  vous  absous  de  votre  négligence ,  en  faveur  de 
votre  repentir.  Rien  ne  pournt  V absoudre  d' une  si  ' 
grande  j'aute.  Dict.  de  i,'Acad. 

«  Ce  qui  peut  nous  faire  absoudre^2^x\t  monde , 
»  dans  le  temps  que  nous  sommes  condamnés 
»  aux  yeux  de  Dieu.  —  Des  désordres  que  son 
«histoire  tait  ,  et  dont  J.-C.  ïabsout  par  son 
i>  silence.  »  Mass. 

Tous  ces  crimes  d'état  qu'on  fait  pour  la  couronne  , 
Le  ciel  nous  en  absout,  alors  qu'il  nous  la  donne.      C. 
C'est  à  vous  seuls  de  l'en  absoudre , 
Trônes  ébranlés  par  sa  foudre.  ROUSS. 

Prête  à  vous  condamner,  facile  à  vous  absoudre.     V. 

S'absoudre  ,  v.  pr. 
Jamais  un  criminel  ne  ^''absout  de  son  crime.   R.  Jejiis. 
Absoudre  ,  remettre  les  péchés  dans  le  tribunal 
de  la  pénitence.  Tout  prêtre  a  pouvoir  d'absoudre 
en  cas  de  mort.  Absoudre  des  cas  réservés.  Absou- 
dre un  pénitent.  Absoudre  en  confession. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  La  loi  de  l'Evangile  \ous  absoudra.  »   Paso. 
«  Le  ministre  qui  vous  «ôsom/ témérairement 
y>  ne  vous  délie  pas.  —  Vous  sortez  du  tribunal 
»  <2(^so«.s,  mais  en  sortez-vous  justifié  ?»     Mass. 

Quand  nous  sommes  absous  , 
Le  Saint-Esprit  est-il  ,  où  n'est-il  pas  en  nous  ?       B. 
Il  faut  pour  être  absous  d'un  crime  confessé.     BoiL. 

S'ABSTENIR,  v.  p.  (Use  conjugue  comme 
tenir).  S'empêcher  de  faire  quelque  chose,  se 
priver  de  l'usage  de  quelque  chose.  //  s'est  abs- 
tenu de  toute  sorte  de  plaisirs.  S'abstenir  de  tout 
ce  cjui  peut  nuire  à  la  sa  ni  h.         Dic.  de  l'Ac. 

«  A  chaque  péché  qu'ils  commettent ,  ils  sen- 
»  tent  un  avertissement  et  un  désir  intérieur  de 
w  s'en  abstenir.  »  Pasc. 

Une  longue  habitude  de  s'en  abstenir  (  du  vice). 

Bossuet. 

«  S'abstenir  du  bien  de  ses  voisins.  »  La  Bruy. 

.^Isienez-vous  des  choses  même  les  plus  per- 
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•»  mises. —  S'abstern'rdc  toul.  — S' abstenir àr.  tout 
»  co  qui  pont  lui  déphiire.  — Eu  vous  abstenant 
»  d<î  vos  anciens  crimes.  ))  Mass. 

(  Voyez  crime ,  devoir ,  excès  ,  office  ,  plaisir , 
viande  ,  vin.  ) 

«  Qui  &  abstient  totalement  de  la  métaphysi- 
»  que.  »  Foî;t. 

«  Voyez  ces  pieux  solitaires  ,  qui  &' abstiennent 
»  de  tout  ce  qui  a  vie.»  Buff. 

«  Il  n'abstint  de  toute  hostilité  pendant  une 
»  année  entière.  »  Volt. 

S'abstenir,  suivi  d'un  verbe.  S'abstenir  de 
boire  et  de  manger.  S'cdistenir  de  jurer.  D.  de  l'A. 

«  Ils  B  abstiendront  àelwer  ^  etc.  —  S' abstenir  àa 
»  comparer  le  prix  de  ces  deux  choses.  »    Pasc. 

«  Vousvous«6^/e«esdenuireàvotre  ennemi.» 

Massillon. 

«  Les  Italiens  se  seroient  abstenus  de  toucher 
»  à  ce  sujet.  »  Font, 

S'abstenir  s'emploie  quelque  fois  sans  régime. 

Â Souvent  le  cœur  répugne,  et  la  bienséance 
«l'emporte;  souvent  on  voudroit  s'a6s/e/z/>,  et 
»  on  mange  contre  sa  conscience.  — Il  vaut  mieux 
»  s'abstenir  que  manger  indignement.  »   Mass. 

Ce  mot  n'est  guère  usité  en  poésie. 

ABSTINENCE,  s.  /  ,  action  de  s'abstenir.  Il 
se  f'j'  principalement  en  parlant  du  boire  et  du 
»  manger.  \J abstinence  est  utile  au  corpset  à  l'ame. 
On  lui  a  ordonné  une  grande  abstinence.  D.  de  l'A. 

a  Ijewr  abstinence  ridicule,  qui alloit  jusqu'à 
»  faire  un  crime  de  manger  les  animaux.    Boss. 

«  Il  jeûne  ou  fait  cd>stinence.  »        La  Bruy. 

«  La  sainte  abstinence  même  que  nous  célé- 
»  brons ,  ne  peut  modérer  parmi  nous  les  pro- 
»  fusions  et  les  excès  des  tables  et  des  repas.  — 
»  Les  temps  etles  jours  consacrés  à  l'abstinence. — 
»  La  religion,  née  pour  ainsi  dire,  dans  le  seiu 
»  du  jeûne  et  àe.V abstinence .  La  sainteté  du  jeûne 
»  et  de  Vcdjstinence.  —  Le  précepte  à^V abstinence. 
»  —  La  pratique  de  l'abstinence.  — Les  rigueurs  de 
»  l'a4)stijience.  {Y oy ez  assaisormement.)    Mass. 

c(  Ils  ne  résistent  que  peu  d'années  à  cette  abs-* 
»  tinence  cruelle.  »  Buff. 

Ua  dévot  aux  yeux  creux,  et  dC abstinence  blême. 
Le  seul  chanoine  Evrard  ,  ^abstinence  incapable. 
Donnons  à  ce  grand  œuvre  une  heure  d!" abstinence.  B. 
Un  riche  abbé  pratiquant  r<ïAj^iV?<?«c<?.  Rouss. 

Abstinence  de.  Abstinence  de  vin.  Dic.  de  l'A. 

«  Elle  doit  sa  force  et  son  embonpoint  kl'abs" 
»  tinence  des  viandes  défendues.  »  Mass. 

«  JJ abstinence  entière  de  la  chair  ne  peu  t  qu'af- 
»  foiblir  la  nature.  »  Buff. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  oublie  d'aver- 
tir que  ce  nom  se  dit  au  pluriel. 

a  Violer  les  abstinences  prescrites.  »         Boss. 

a  Exténué  de  jeûnes  et  d'abstinences.     Fléch. 

«  Les  «/;6'^w?e/2ce5,  dont  l'église  nous  fait  une  loi, 
»  presque  toujours  violées. — >  Manquera  l'obser- 
»  vance  des  jeûnesetdeswôs/mewcesque  laloipres- 
))crivoil. — En  observant  les  a65/me«c^6'  de  la 
»  loi.  »  Mass. 

ABSTRACTION,  5.  /,  opération  de  l'esprit 
par  laquelle  il  considère  séparément  des  choses 
qui  sont  réellement  unies.  Considérer  les  acci~ 
liens  ,  en  faisant  abstraction  des  sujets  auxquels 
Us  sont  attachés.  La  blancheur  considérés  par  ab^^ 
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imction  d\trec  so/t  nu  jet.  En  faisant  abstraction 
(L  lu  qualitv  (Us  personnes  ,  t'ons  j ulcérez  t/ue ,  etc. 

DiCT.  i)K  l'Acau. 
u  11  ianl  (lire  que  Ions  les  j\isUs  oui  le  pou- 
))  v«ur  |)roclutiu  iii   laisani   abstraction  île    loul 
»>  >iiis.  »  Pasc. 

Synonymes  de  la  pensive  , 
Symboles  de  Va/s  trac  lion.  KOUSS. 

Ou  dil  qu'///;  homme  est  dan.s  (tes  abstractions 
contniuelles ,  pour  ,  (ju  il m'c  continuellement,  (ju  il 
rst  appinjue  à  toute  autre  chose  (ju  'à  celle  dont  on 
parle  ou  (/u'il  a  sons  les  veux.  Dic,  df  l  Ac. 

ABSTllAiyrn  KMKîVt,  (uh.  ,  par  abstraciiou  , 
d'une  inauièreabslraile.  On  peut  considérer  (djs- 
tractivc/junt  les  (jualttés  du  corps.     Dic.  DE  l'Ac. 

ABSTIIAIKK,  c.  a.  (Use  eouin<;ue  connue 
traire.)  Tenue  didactique.  Faire  abstraclio/i ,  con- 
sidérer séparéuieul  des  choses  qiù  sont  réeile- 
luenl  unies.  Pourcoruioitre  l'accident  comme  ac- 
cidtni ,  il  faut  r abstraire  du  sujet  de  la  substance. 

DicT.  DE  l'Ac. 

ABSTRAIT,  AITE,  part.  Ou  dit  qu'un  dis- 
cours est  abstrait^  quand  il  esl  Iroj)  inélaphysi- 
que  ,  trop  éloigné  des  idées  communes. 

«  L'étude  des  sciences  abstraites.  »         Pasc. 

«  Les  vérités  abstraites  des  mathématiques. — 
«  Les  vérités  ou  les  erreurs  abstraites  qu'il  est  in- 
»  ditlérenl  de  croire  ou  de  nier.  Les  vérités  les 
»  plus  abstraites  de  la  toi.  ))  Mass. 

<c  Ce  que  les  principes  considérés  en  eux-mêmes 
)j  ont  quelquefois  de  trop  abstrait.  »     d'Aguess. 

(c  Tant  de  matières  épineuses  et  abstraites.  — 
T>  Des  idées  abstraites.  —  Ces  sciences  plus  élevées 
«  et  plus  abstraites.  —  La  plus  abstraite  analyse. 
^5  —  Sa  philosophie  abstraite.  —  Une  théorie  si 
»  abstraite.  »  I'oî^t. 

u  Des  questions  abstraites.  »  "N'olt. 

tt  La  contemplation  des  choses  abstraites,  w 

BUFFOIS^. 
De  son  abstrait  système  abuse  un  téméraire.   R.  lejijs. 
Tout  mot  nouveau  ,  tout  trait  alambiqué  , 
Tout  sentiment  a/ij//a//,  sophistiqué.  Rouss. 

Terme  abstrait  se  dit  d'une  qualité  considé- 
rée, toute  seule  et  détachée  du  sujet  ;  ainsi  la  ivn- 
fleur,  la  blanc/itur ,  la  bonté ,  sont  des  termes  abs- 
traits ;  et  rond ,  blanc ,  bon  ,  unis  à  des  noms  de 
substance,  comme  pain  rond,  vai  blanc,  bon 
prince ,  sont  des  termes  concrets. 

Abstrait,  plongé  dans  la  méditation  et  la 
rêverie,  n'ayant  de  pensée  et  d'attention  que 
pour  1  objet  intérieur  qui  l'occupe  :  il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  distrait.  On  est  abstrait 
pour  être  trop  appliqué  ci  une  chose.  On  est  dis- 
trait par  inapplication  et  légè?'eté.     Dic.  del'Ac. 

«  Quelquefois  un  esprit  abstrait  nous  jetant 
y)  loin  du  sujet  de  la  conversation ,  nous  fait 
»  faire,  ou  de  mauvaises  demandes,  ou  de  soties 
«réponses.  —  Il  est  abstrait ^  rêveur.  — Il  est 
V  abstrait ,  dédaigneux.  —  H  est  abstixiit  ow  à^- 
»  clamateur.  »  La  Bruy. 

Quelque  abstrait  raisonneur  qui  ne  se  plaint  de  rien. 

Rac.  lejîls. 

AMsrKAiTjSubst.  L'abstrait  et  le  concret.  (  Voyez 
tconcret. 

ABSTRAITEMENT,  d'une  manière  abstraite. 

«  Aimeroil-on  la  substance  de  l'anie  dune 
personne  abstraitement?  »  Pasc 

'  AJ36XRLS,  USE,,  adj.  ,  difficile  à  entendre, 
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qui  demande  une  gramle  application  d'esprit 
l)ourilrc  bien  con(,u.  Il  lu;  se  dit  qu'en  parlant 
d«»  sciences  et  des  chosen qui  exigent  tle  la  H>é- 
dilatiou.  Sciences  abstruses..  Jiuismine/nens  abs~ 
trus.   Question  abstruse.  Dic.  ut  lAc. 

ABSURDIl,  adj.  desdeux  genres.  Qui  est  évi- 
demment contre  la  rais(nj  et  contre  le  sens  com- 
mun :  Dire  des  choses  absurdes.  Co/isé(juence  ab- 
surde. Conduite,  (disunie.  PiX)posilion  absurde. 
Raisonnement  absurde.  Dicr.  de  l'Ac. 

M  Une  religion  absurde  et  ridicule.  —  Une 
»  hypothèse  élrangcuunl  absurde.  »         Pasc. 

c<  Imaginez  ce  que  vous  pourrez  de  plus  mons- 
trueux et  de  plus  absurde  ;  vous  le  trouverez 
»  dans  Shakesi)eare. — (^es  irrégularités  grossière» 
»  qui  rendent  le  théâtre iJUglois  si  absurde  et  si 
»  barbare.  — Ayant  tiéclaré,  non-seulemeui  hé- 
»  relique,  mais  absurde  ^  le  mouvement  (k'  la 
»  terre.  —  Celle  chimère  absurde  de  l'astrologie 
»  judiciaire.  —  Celte  inhunianité  absurde.  ■ —  Il 
M  paroissoit  bien  absurde  qu'un  maréclial  de 
))  France  eût  voulu  empoisonner  un  malheu- 
reux bourgeois. —  Une  opinion  absurde.  i>  Vol. 
Une  merveille  absurde  est  pour  moi  sans  appas.       B. 

Absurde,  subst.  Tomber  dans  l'absurde. -^  Ht'- 
(luire  (juehpi'un,  à  l'absu/de  ;  cesl-ix-dire  ,  le  for- 
cer à  se  rendre  ou  à  déraisonner.  Réduire  à  /'ab- 
surde ;  c'est-à-dire,  réduire  une  opinion,  un 
raisonnement  à  quelque  chose  qui  choque  le  bon 
sens.  DiCT.  de  l'Ac. 

a  Le  puéril  ne  doit  pas  être  cité  ,  et  Yabsurda 
»  ne  peut  être  cru   »  Volt. 

Absurde,  culj..,  se  dit  aussi  de  l'homme  qui 
parle  ou  agit  d'une  manière  absurde.  Un  rai- 
sonnement absurde.  Dict.  de  l'Ac 

ABSURDEMENT ,  ad. ,  d'une  manière  absurde. 
Parler,  raisonner  absurdement.      Dict.  del'Ac 

ABSURDITE  ,  s.f  ,  vice  de  ce  qui  est  absurde. 
L'absurdité  d'un  discours.  Il  se  dit  aussi  de  la 
chose  absurde.  //  s'ensuiuroit  de  là  une  grande 
absurdité.  Dic.  de  l  Ac 

«  Tomber  dans  les  mêmes  absurdités. —  Us  ont 
»  assuré  qu'un  espace  pouvoit  être  divisé  en  deux 
«parties  indivisibles,  quelque  absurdité  qu'il 
»  s'y  rencontre.  «  Pasc 

«  Que  sert  de  réfuter  ces  absurdités  ?  —  S'enga- 
»  gersans  nécessité  dans  toutes  les  absurdités  que, 
»  vous  avez  vues.  —  Les  absurdités  où  ils  tom- 
»  bent  en  niant  la  religion  ,  deviennent  plus 
»  insoutenables  que  les  vérités  dont  la  hauteur 
»  les  étonne.  »  Boss. 

«Les  -plus  gïdiiiàes  absurdités  étoient  révérées 
»  à  la  faveur  d'une  obscurité  mystérieuse  dont: 
»  elles  s'enveloppoient.  »  Font. 

a  Trouver  de  l'absurdité  dans  la  mythologie 
■>•>  i)a'ienne  — Des  tragédies  remplies  (['absurdités  : 
»  —  On  respecte  leur  antiquité  (  des  ancienne» 
»  fables  )  ,  en  riant  de  leur  absurdité.  —  Il  dé- 
•»  couvrit ,  à  travers  ïabsimlité  de  l'ouvrage  ,  la 
»  sublimité  cachée  du  sujet.  —  Presque  tous  les 
))  historiens  rapportent  cette  absurdité ,  parce 
»  qu'ils  l'ont  lue  dans  ,  etc.  — Ouvrir  les  yeux 
»  sur  l'absurdité (\q  ces  dispustes.  —  Il  étoit  diffi" 
))  cile  de  dire  de  quel  côté  il  y  avoit  le  plus  (\'ab- 
»  surdité eX.  de  folie.  —  Toutes  les  écoles  restoient 
»  dans  l'absurdité  ,  et  le  monde  dans  l'igno- 
»  rauce.  »  Volt. 

ABUS,  s.  m. ,  usage periiicieux,  désordre j  mau- 
vaise coutume. 
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«Remnrqncr  rimporlniice  de  cesû!jrf.<{.  — Fllo 
''approviveroii  donc  Ions  les  t/^^^v  quille  soul- 
»  Ire.  »  Pasc. 

<c  Ils  réronncrent  tous  los  a/)//s  que  la  c;ipii- 
î)  vile  avoil  iulroduils.  —  11  a])prcutl  aux  lioni- 
»  mes  coinmenl  ils  doivent  repiendre  et  rcpri- 
»  mer  les  aùns.  —  Réformer  les  aôus  du  j;ouver- 
5)  ne  ni  en  t.»  Boss. 

fc  Corriger  les  a6us  qui  s  etoient  glisfes  dans  les 
»  lois  mêmes,  «  fticcu. 

«  Rélbrmer  les  lois  et  les  coutumes,  si  elles  sont 
M  remplies  (ïahus.  »  La  Bhuy. 

«  Abolir  des  scandales  et  àe^abus.  —  Approu- 
5)  ver  ,  imiter  peul-èlre  des  abus  que  nous  cou- 
»  damnons.  —  Arrêter  et  punir  \\\iabiis&ï  criaat 
î>  et  si  odieux.  —  Attaquer  les  abus  les  plus  au- 
»  ciens  et  les  plus  autorisés.  —  Autoriser  desa6//« 
»  par  son  exemple.  —  Les  exemples  n  autorisent 
»  pas  des  «6/^9  que  la  loi  condamne.  —  Blâmer 
»  des  abus.  —  Combattre  des  abus  que  l'usage  a 
»  consacrés. —  Condamner  des  abus.  —  Corriger 
y>  des  abus  invétérés. — Discerner  les  abus  q\n 
y>  peuvent  se  glisser  dans  l'observance  de  cepré- 

0)  cepte.  —  Détruire  les  abus  publics  et  trop  com- 
»  muns  que  vous  voyez  régner  parmi  le  peuple. 
»  —  Écoutez  les  abus  où ^ l'on  tombe.  —  Établir 
5>  de  nouveaux  abus.  —  Eviter  des  abus  si  alili- 
»  geans. —  Expier  des  r/i^i/s. —  S'interdire  certains 
)>  abus  publics. —  Imiter  des  abus.  —  Justifier  les 
w  abus  les  plus  criminels.  —  L'usage  ,  r^uelque 
w  universel  qu'il  puisse  être,  ne  justitie  jamais 
î>  un  abus.  — Multiplier  les  abus.  — Se  permet- 
^)  tre  (\e%abus.  —  Tant  d'«è/Aç  que  vous  vous  per- 
5)  mettez  sans  scrupule.  —  Prévenir  un  abus.  — 
))  Les  abus. — Réformer  les  abus  qui  se  passent 
»  parmi  eux. — Nous  pallions  des  aZ>/^-ç  dontFin- 
5>  justice  ne  nous  est  pas  douteuse. —  Retrancher 
5)  des  abus ,  ou  autorisés  par  la  licence  ,  ou  con- 
w  sacrés  par  la  superstition.  —  Soutenir  des  abus 
3)  que  l'on  conuoit  insoutenables.  —  Tolérer  des 
«  abus.  »  (  ^'oyez  usage.  )  Mass. 

a  On  se  ligure  que  les  abus  ^  permis  par  l'u- 
ï)  sage  aux  grands,  leur  sont  accordés  par  la  loi 
3}  de  Dieu.  »  Mass. 

Abus,  régime  indirect  ou  sujet  d'un  verbe. 

<i  II  en  appelle  de  Vabus  à  la  règle.  —  Asservir 
î>  aux  lois  et  aux  abus  ù\\  monde.  —  Détrompés 
))  sur  des  abus  qu'ils  croyoient  innocens.  —  Dé- 
))  trompés  des  abus  et  des  erreurs  du  monde.  — 
ï)  Éclater  contre  des  abus.  —  S'élever  contre  un 
))  abus  si  honteux  à  la  religion,  si  injurieux  à 
î)  l'esprit  qui  forme  les  saints,  si  scandaleux 
))  parmi  des  chrétiens,  si  capable  d'attirer  sur 
•n  nous  des  malédictions  éternelles,  et  si  digne  du 
»  zèle  de  notre  ministère.  —  Gémir  des  abus.  — 
»  Livré  ù  tous  les  abus  du  siècle.  —  La  raédio- 
))  crité  de  vos  re%'enus  semble  vous  mettre  à  cou- 
»  vert  des  «(^ws  ordinaires  dans  l'usage  des  biens 
))  consacrés  à  l'église....  —  C'est  cette  médiocrité 
»  qui  devroit  rendre  ces  abus  plus  rares  parmi 
»  vous  ;  c'est  cela  même  souvent  qui  les  multi- 
))  tiplie  et  qui  devient  tous  les  jours  un  pré- 
;)  texte  pour  les  justitier  à  vos  yeux.  —  Remédier 
))  à  des  abus  si  comm\ins  et  si  déi)lorables.  — ■ 
?>  Renoncer  à  tous  ces  abus.  —  Se  soumettre  à  un 
j)  abus.  —  Tomber  dans  ces  abus  publics  devant 

1)  les  hommes.  »  Mass. 
(  Voyez  couler ,  prévaloir,  source.  ) 

«  Un  abus  qui    s'eulroduit   depuis  quelque 
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»  temps.  —  Etrtufrèr  cet  abus  dans  sa  naissnijre. 
»  — Relever  les  couséqiu'nc<;s  duji  abus.»  i)A(;. 

(  Voyez  (oiis('(fueu(('.) 

«  De  quoi  les  hommes  savent-ils  user  Rau.s 
abus  ?  Buf  F. 

«  Plus  d'indulgence  ouvriroit  la  carrière  à  d« 
»  trop  grands  abus.  —  Ces  abus  vont  beaucoup 
)•>  plus  loin  en  Esj)ague. — Ou  a  retranché  a'sab//.-:, 
»  qui  ne  sont  jamais  réjbrmés  ,  que  lorsqu'il!* 
«sont  devenus  intolérables.  —  Un  abus  diDiciIrt 
»à  déraciner,  —  Cet  abus  subsiste  comme  Ir.ut 
»  d'autres,  parla  raison  qu'il  est  établi. —  Qui 
»  est  cause  que  le  monde  est  gouverné  par  c!es 
»  abus  comme  par  des  lois.  —  Réprimer  les  Ikm- 
»  ribles  abus  de  ce  tribunal  sanguinaire.  — Mé- 
»  nager  les  abus.  —  Arrêter  les  abus.  »       Vol. 

C'est  Fonteuelle  qui  nous  paroît  avoir  fait 
l'usage  le  plus  élégant  de  ce  ternie,  daiis l'éloge 
de  M.  d'Argenson. 

«  Tenir  les  abus  nécessaires  dans  les  bornes 
w  précises  de  la  nécessité  qu'ils  sont  toujours  près 
«de  franchir;  les  renfermer  dans  l'obscui  lié  ii 
»  laquelle  ils  doivent  être  condamnés,  et  ne  le;'. 
5)  en  tirer  pas  même  j)ar  des  chiitimens  trop  écia- 
"»  tans.  » 

Pourquoi  donc  voulez-vous  ,  que  par  un  sot  af>us  , 
Cljacun  respecte  en  vous  un  lioiineur  qui  n'est  pJus  ?  B, 
On  verra  les  aôus  par  ta  irain  rpformés.  Bon,. 

Nous  préservent  les  dieu:;?  d'un  si  funeste  abus  !  Vol. 

De  mille  députés  ,  l'éloquence  stérile  , 
y  fit  de  nos  abus  un  détail  inutile.  VoLT. 

Respecter  votr*?  culte  et  même  vos  abus.  Vol.. 

Abus  ,  c'est-à-dire ,  l'action  d'abuser,  Uabuscju'il 
a  fait  de  ses  richesses  ,  de  ses  forces,  de  son  auLu- 
ri  té.  DicT.  DE  l'Ac. 

«  Uabus  des  vérités  doit  être  autant  puni  que 
»  r introduction  du  mensonge^))  Pasc. 

«  Vabus  que  vous  avez  fait  de  l'abondance.  — 
Un  abus  criminel  de  tous  les  dons  de  la  nature. 
))  —  lUabus  de  tous  les  plaisirs.  7— L'aiws  inévi- 
»  table  de  leur  prospérité.  »  Mass. 

(  Voyez  faveur.  ) 

«  Jamais  il  ne  lait  abus  de  ses  armes  ou  de  ?ci 
»  force,  w  BuFF. 

«  Molière  n'a  pas  prétendu  se  moquer  de  la 
»  science,  il  n'en  a  joué  que  Vabus  et  l'aflexta- 
»  tion.  —  Uabus  qu'il  avoit  fait  de  sa  puissance 
))  despotique.  —  C'est  plutôt  un  abus,  qu'un 
»  usage  de  l'esprit.  »  Vol. 

(  Voyez  culte.  ) 

Et  par  un  lâclie  abus  de  son  autorité.  CoK. 

Le  fol  abus  de  ses  prospérités.  Rouss, 

Mais  ,  qui  peut  arrêter  Vabus  de  la  victoire  ?     Vol. 

Abus,  cest-à-dire ,  erreur.  C'est  un  ahus  de 
croire  que ,  etc.  Dic.  d"e  l'Ac. 

«Quel  abus  de  se  bannir  de  ces  assemblées 
wsaiates?  —  C'est  donc  un  abus  de  croire  que, 
))  etc.  ))  Mass. 

ABUSER ,  V.  a.  ,  tromper. .//  vous  promet  cela  , 
il  vous  abuse.  Abuser  les  esprds  fciihles.  Jl  uou-ic 
les  peuples  Dict.  eïî  l'Ac. 

a  Rien  ne  lui  montre  la  vérité  ,  tout  Vabusc.y* 

Pascal. 

«  Mais  ici  notre  imagination  nous  abuse 
encore.  »  Boss. 

a  Une  image  trompeuse  ne  vient-elle  x>as  abuser 
»  mes  yeux?  w  FiK. 

(c  Les  apparences  qui  avoienl6'6//.<?^'le  reste  des 
)>  hommts.  — Se  peut-il  c^u'un  espoir  si  iusenocî 
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^i  n/)r/.<if  prcjiq'u.'  li>\is  les  hcniiucs.  —  T;nil  (Vliv- 

»  pocritts  (lui  onl  f/.O/Wf  si  lon^vUiiips  le  jiioiulc. 

»— Ci  qui  nous<</'//.sr  iii ,  rt'st  (pic  ,  rie.  »  Ma.s. 

(  N'oyez  erreur,  Joi ,  nwn  ,  pn-slii^r.  ) 

Notre  profond  silence  u/usarit  \evis  eSiirits.  COB. 

(^>iie  fout  autre  que  moi  vous  Qatle  cl  vous  t.hu\f.   C. 

L'apjiarence  l'a/'».*»' (,()K. 

Je  consens  que  iîi(s  jeux  soient  toujours  al:u.\ci.     11. 
Je  crains  presque  ,  je  crains  qu'un  songe  ne  «n"u/'««'.ll. 

Près  des  grands  qu'il  prend  soin  d'al'uxer.      B. 

Des  dieux  l'oracle  nom  abusti.  Vol. 

Anu.srii  TK  ,  Aiivsr.n  PAU. 

((  L'iu  Uiinne  iiiquiôlcel  dissiiiiuU'o  ,qui  v(Mi1 
»  (thi(,scr  le  public  par  des  appareiues  de  \né\é.  » 

FjJ-chiku. 
«  T.es  Yiuiies  louanges  dont  ou  les  avoit  abusés 
')  iniidaut  leur  vie.  w  Mass. 

Et  j'irois  l'a/'rt.ffr  d'une  fausse  promesse  ' 
Kt  que  d"un  faux  hymen  nous  ahusunt  tons  deux. 
On  ne  m'ul^uxe  point  i)ar  des  promesses  vaines. 
Par  de  feintes  raison  je  m'en  vais  Vabus.'r.  Rac. 

Par  ses  déguiseniens  .  à  toute  heure  elle  abuse 
Les  regard;,  ébloins  de  l'Europe  confuso.  'Wox.. 

Ajjusé,   ï:r.    Ou   dil    :    aôusé  yair ,   quand  le 
]>   licipe  signifie  trompé. 
(Jù  chacun  en  public,  l'un  par  l'autre  ahuxè.      BoTL. 
Haï  de  son  t'épouse,  abuse'  par  sa  «œur.  VoL. 

Lors  Démocrjte  ,  n'use  pAr  le  ton.  Itooss. 

On  dit  :  f//;//w' de  ,  quand  le  participe  signifie 
S''  jhdtimt  faussement  de. 
Que  d'un  crédule  espoir  ,  trop  long-temps  abusé.     R. 

Abusé  ,  s'eniploieaussi  sans  régime. 
Tromper  votre  bonté  si  long-temps  ubnsf'e. 

Que  s'il  se  peut  ,  ma  fille  ,  à  jamais  abusée , 

Ignore R  \C. 

Jls  triomphent  ,  dil-elle,  et  leur  ame  abt/fc'c . 
Se  promet BoiL. 

Voyez  amante,  appât,  artifice ,  bouté,  erreur^ 
ra^^p ,  ruse. 

S'abusf.r  ,  verb.  pvon. ,  se  irriniper. 
«  Leur  faire  entetidre  combien   ils  srr-buserf^. 
«  —  La  raison  et  les  sens  s  abusent  rëciproque- 
»  ment  l'un  l'autre.  Pasc. 

«  C'est  ici  que  chacun  s'c/Z>//5(?, — Il  n'est  guère 
^)  de  précepte  sur  lequel  on  s'abuse  plus  univer- 
»  seileuient.  — C"est  i^ubusc-r,  de  regarder  comme 
»  des  inconvénieus,  certaines  suites,  etc.  Mass. 
^S'abuser  a  ,  jusqu'à. 
»  Il  n'est  pas  possible  de  s'abuser  à  prendre  un 
»  homme  pour  être  ressuscité,  etc.  »         Pasc. 

<c  Nui  ne  s'abuse  jusqu'à  croire  c£u'il  méritera 
»  la  gloire  des  saints  ,  sans ,  etc.  »  Mass. 

-Aider  ainsi  que  nous  ce  peuple  à  s^aôuser.  CoR. 

Mais  moi-même  tantôt  me  seroii-je  «/'«j^e  ?     Rac. 

IMais  peut-être 

Moi-même  en  raa  faveur,  Seignelaijje  mabuse     B. 

Abuser,  de,   v.  n. ,  user  mal,  user  autrement 
qu'on  ne  doit. 

«  Vous  abusez  de  la  créance  que,  etc.  (Voyez 

•  réance.  )  —  »  Vous  abusez  malicieusement  de 

.«•quelques  paroles  ambiguës.  —   Xows  abusez 

»  d'un  vice  des  hommes.   Une  vérité  dont  on 

»  a/w.ç^,  pour  blasphémer  la  doctrine.      Pasc. 

«Un  lâche  qui  abusait  de  l'obéissance  d'un  âge 
y  innocent.— Pour  venger  sa  fille,  don!  Roderic 
"ii  abusoit.  Eoàs. 
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«  11  a  trop  abusé  de  s;t  beauté  et  de  son  élo- 
)) (ju«  u(«'. — .-///w.sY'rde loul  le genrehumaiji.  17 n. 

))  Si  elle  eût  a/'usé  (\n  lespril  et  de  la  b«;anié 
»  (j.iiel)ieu  lui  avoit  douiuls.  »  1  r.icii. 

«  J/ab/jsn  de  la  Toile  délérence  qu'on  a  pour  lui. 

La  liauvKRr. 

»  Ces  hommes  (ju»  a  voient  abusé  di;  la  venu 
»  uuiiie.  Fi.N. 

)j  Pouvant  ab/tsrri\i'  tout ,  et  .se  reriisaut  mémo 
»  ce  qu  il  auroit  ei\  le  dioii  d(!  se  ])erniettre.  — 
>)  La  corru]>tiondeslioimrien(/6//.sY'  de  tout  ;  de  la 
»  piété  des  grands  ,  eoiuuu' de  leurs  vues;  l'auttl 
»  saint,  les  mvNlercs  redoutables ,  la  coniiaTu/.' 
»  des  tidèles  ,  l'auloriié  du  tuiiiisure,  les  reve- 
»  nus  du  sanctuaire,  les  taleus  même  de  la  iS.'- 
»  ture,  ils  abuseront  de  tout.  —  Vous  avez 
»  abusé  de  tout  ,  de  la  grâce,  de  vos  talens,  d  i 
w  votre  raison  ,  de  vos  biens,  de  vosdii;nilés,  de 
»  toutes  les  créatures.  —  Le  temps  dont  il  a 
n  abusé.  —  Ue  quoi  n'abuse  pas  un  maître  iiilor- 
»  tu  né?  »  Mass. 

»  Il  abuse  également  ,  et  des  animaux,  et  de» 
»  hommes.   »  \\\i\'mi^  .,  eu  parla  ut  de  l'homme. 

«  S'abuse  d  u  droit  de  mon  âge.  —  S'abuseàd  vos 
»  momens.  »  \  olt. 

On  dit,  abuser  de  V  attention,  de  Vautorité .,  etc. 
etc.  Voyez  les  mots  attentum.,  (udorité ,  bien ,  bieii" 
faits ,  beauté ,  bonté,  chose  ,  commandement ,  con- 
fiance,  créance,  créature ,  crédit ,  crédulité  désola- 
tion ,  don,  droit,  élex}atu)n,  éloquence  ,  equwocjiw  , 
facdité  .  faveur ,  faiblesse  ,  foHuue  ,  ^ràce  ,  gran- 
deur, honneur,  hospitalité ,  indulj^ence ,  liberté ,  Iw 
mière  ,  ministère ,  miséricorde ,  naturel,  noir,  pu/// , 
plaisir,  jwuvoir,  préseul ,  principe  privilège,  pn.i- 
périté,  puissance ,  remède ,  secours ,  se/is,  simplicité, 
talens ,  temps ,  trésor,  roui ,  usage,  vertu. 
Et  que  de  mon  bonheur  vous  ayez  abuse 
Jusqu'à 

Biais  si  j'ose  a'.user  de  cet  excès  d'amour. 

Jaims  :  xx'abusfiz  pas  ,  prince  ,  de  mon  secret.    - 

uûbuser  ]\x%c\pe-Vx  de  son  avenglement.  Cor. 

J'abuse  ,  cher  ami ,  de  ton  trop  d'amiiié.  Rac. 

Des  ennemis  de  Dieu  ,  la  conj)able  insolence  , 

Abusant  contre  Ini  de  ce  profond  silence.  Rac. 

Un  coiisin  abusar:tà.''\M\  fâcheux  parentage.  Boi/.. 

Le  prélat  par  la  brigue  ,  aux  honneurs  parvenu  , 

Ne  sut  plus  qu'aAaje/- d'un  ample  revenu.  BoiL. 

Ainsi  vous  abusez  d'un  reste  d'indulgence.  ^ToL. 

Voyez  accès  ,  bien ,  hojitê .,  commerce ,  don,  él<it, 
j oi blesse ,  loisir,  nom  ,  plulsir,  pouvoir,  sens ,  titre  , 
revenu. 

ACADF.MICIFN  ,  s.  m.  ,  philosophe  de  la  secte 
de  l'Académie.  Les  Académiciens  ethis  Péripat/U~ 
tiens  étoientopposes  en  certai nés  choses.Jyiz .  d.  l'Ac. 
Il  signiiieaussicelui  qui  est  de  quelque  comp;- 
gniedegensde  lettresélabliepar  uneautorilépu- 
bliqne.  L.es  quaraitte  académiciens  de  Vacadtnim 
francoine.  1)ict.,x)E  l'Acad. 

«  En  qualité  ^'académicien  ,  je  condamneroiv , 
»  d'autorité,  etc.  .  Pasc. 

tt  J'ai  loué  des  académiciens  encore  vivans.  — 
Être  au  comble  de  ses  vœux  ,  de  se  voir  académi- 
»  cien.  —  De  zélés  accuiémiciens.  —  Les  récep- 
tions de  nouveaux  <;«:af/f>7izc7e«s.  La  Br.  (Voyez 
académie.  ) 

u4radémicien  est  de  six  syllabes  en  poésie, 
comme  onlevoit  dansées  vers  deKousieiiu.iiia'  les 
fables  dé  la  Motle-Houdard. 
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Enfin  ,  par  son  M.blinie  organe  ,  • 

L   s  aniniiiMx  pii.loiil  si  bien  , 

Qne  dans  llontlanl  souvent  un  an» 

K»l   nn  acacft-rnicufi. 

Et  dans  ri'pigraïuine  de  Piion. 

^       Ci-git  Piion  ,  qui  ne  lut  rien  , 
Pas  même  acaJiînncicn. 

ACADEMIE,  s.  f. ,  certain  lieu  près  d'Allièiies 
où  s'assembloienl  quelques  philosophes  qui  pri- 
reuldelà  le  nom  d'Académiciens.  hesi)?nl(m)j)iies 
de  l^ylcadénùe.et  ceux  du  Lycée  éloicnt  (Cdccord  sm- 
ce  point.  Il  se  prend  aussi  pour  la  seclemèmede 
ces  philosophes.  \J Académie  prétendoiL  que  ,  etc. 

IJicT.  DE  l'Acau. 
JJ Académie  enfin  ,  par  la  voix  de  l'iaton  , 
Va  dissiper  «n  moi  tout  Tennui  de  Zenon.     IlAC.  1.  f. 

AcADiiMiE,  s.f. ,  compagnie  de  personnes  qui  se 
réunissent  pour  s'occuper  de  belles-lettres,  de 
sciences  ou  des  beaux  arts.  \J(Lcadémie  de  la 
Cnusca ,  Vacadémie  française,  C académie  des  belles- 
lettres  ,  des  sciences,  de  peinture,  d' cnxhi  lecture , 
etc.   T'Ure  membre  d'une  académie.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Reconnoitre la  juridiclion  (\!à)L  académie\\.iv\\- 
î)  ç.oise.  ))  Pasc. 

«  Cet  homme  d'un  nom  et  d'un  mérite  si  dis- 
))  lingue,  avec  qui  j'eus  l'honneisr  d'être  reçu  à 
»  l'acrtr/rwie  françoise.  — Le  discours  que  je  hsà 
»  Y  académie  françoise  le  jour  que  j'eus  l'honneur 
»  d'y  être  reçu.  —  Les  hommes  illustres  qui 
»  composent  V académie  françoise!  —  Depuis  la 
5)  naissance  de  X académie  françoise.  —  Quoique 
))  l'envie  et  l'injustice  publient  de  \ académie 
r^  françoise  ,  quoiqu'elles  veuillent  dire  de  son 
)>  âge  d'or  et  de  sa  décadence  ,  elle  n'a  jamais  , 
>)  depuis  son  établissement  ,  rassemblé  un  si 
»  grand  nombre  de  personnages  illustres,  etc. — 
«  Mon  remerciment  à  V académie  françoise.  — 
«  Ouvrage  qui  lui  avoit  fait  un  grand  nom  ,  et 
»  qui  lui  donnoit  rang  dans  cette  académie 
«  naissante,  qu'ils  avoient  comme  fondée.  » 

La  Bru y  . 

«  Ces  académies  dont  vous  avez  été  un  des  prin- 
»  cipaux  ornemens,  celles  dont  vous  avez  été  le 
»  chef.  —  Le  second  protecteur  à^V académie  fran- 
î)  çoise.  »  Fléch. 

a  Ce  n'est  point  la  brigue  ,  ce  ne  sont  pas  les 
î)  sollicitations  qui  ouvrent  les  portes  de  Yaca- 
))  demie,  w  Hac. 

«  \^ académie ,  dépositaire  des  bienséances  et  de 
»  la  pureté  du  goi^it.  »  Mass. 

«M.  de  Louvois  le  fit  entrer  dans  Vacadémie 
V  des  sciences,  w  Font. 

«Il  (  Pierre-le~Grand  )  créa  une  académie  sur 
«  le  modèle  des  sociétés  fameuses  de  Paris ,  de 
•»  Londres,  etc.  —  h  académie  des  belles-lettres, 
))  formée  d'abord  de  quelques  membres  de  Yaca- 
»  demie  françoise,  pour  transmettre  à  laj^osté- 
))  rittt  par  des  médailles  les  actions  de  Louis XIV, 
)i  devint  utile  au  public  ,  dès  qu'elle  ne  fat  plus 
•n  uniq\iement  occupée  de  ce  monarque  ,  et 
5>  qu'elle  s'appliqua  aux  recherches  de  l'antiquité 
»  et  à  une  critique  judicieuse  des  opinions  et 
»  des  faits.  — Colbert  forma  une  académie  d'ar- 
«  chitecture.  —  Colbert  donna  à  Yacadémie  de 
5)  peinture  la  forme  qu'elle  a  aujourd'hui  —  L'«- 
»  cadémieqvii  possédoit  plusieurs  ecclésiastiques 
))  dans  sou  corps.  —  Les  élèves,  qui  ont  rem- 
>'poji"l^  tle8pri:5^à  Viii,i:^démie.  — KubUi"  un.e  aca- 
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»  f/f'/«/>.— L  etablissemen  t  d'n  nr  arwfem/V.»  Vor. 

ACADEMIQUE,  adj.  des  deuxgenres.  Qiiiap- 
l)ailicut  oit  (]ui  convient  à  des  académiciens, 
à  lin  corps  (h;  gens  de  huîtres.  Discours  académi- 
(pte.  Conférences  ac(ulénii(/iies.  F.xercices  acadé • 
nu(/nes.  Honneurs  académif/iws.  Ouvrages  acadé- 
miques. Questions  acculém.iques.  Siyleacadémique. 
Sécmces  académiques.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Notre  pouvoir  académique  est  un  pouvoir 
»  fort  éloigné  et  borné.  »  Pasc. 

(  Voyez  pouvoir.  ) 

«  Ces  hommes,  qui  ayant  reçu,  pour  ainsi  dire, 
1)  les  ])rémices  de  l'esprit  académique ^  l'ont  en- 
))  Iretenu  dans  la  compagnie.  »  Flécu. 

Déjà,  le  mauvais  sens 

S'empare  des  discours  mêmes  académiques.  BoiL. 

(  Vovez  trône.  ) 

ACADÉMIQUEMFKT,  adv.  ,  d'une  manière 
acadén}ic|ue.  Il  a  traité  ce  sujet  académiqiwment. 

DiCT.  DE  i/Ac. 

ACARIATRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui   est 
d'une  humeur  fâcheuse  ,  aigre  et  criarde. —  Ui/e 
humeur ,  un  esprit  acaiicdre.  Une  jémme  acariâ- 
tre.   Un  enfant  acariâtir.  Dict.  de  l'Ac. 
La  dispute  hautaine  , 

BTonstre  hargneux  ,  superbe  ,  acariâtre.  Rouss. 

ACCABLANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  accable ,"^01 
est  capable  d'accabler  ,  un  poids  accablcuit.  Il 
se  dit  plus  souvent  des  choses  qui  sont  consi- 
dérées comme  un  poids  dilficile  à  porter,  y^ljfai- 
res  accablantes.  Une  nouvelle  accablante.  Un  rt~ 
p?'0che  accablant.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Fardeau  accablcnd.  —  ylccablcmt  par  leur 
))  multitude.  »  Boss. 

«  Quelle  force  invincible  et  accablante  de  té- 
w  moignages  rendus  successivement  !  »  LaBruy. 

«  Détails  accablans.  —  Servitude  acccddcmte.  » 

FÉNÉLOJSr. 

«Leurs  disgrâces  sont  plus  accablantes.  —  Un 
»  joug  accablant.  »  (Voyez  rej'us.  )         Mass. 

«Une  ftcc«<6/wz^e  inquiétude.  ))       d'Aguess. 

«  11  dressa  i\n  mémoire  accablant  contre  le 
»  grand-visir. — Tâcher  d'obtenir  des  conditions 
y>  moins  accahkmte!^.-^  Volt. 

ACCABLEMENT ,  s.  m. ,  état  où  l'on  tomlie 
par  maladie  ou  par  excès  de  douleur  et  d'alRic- 
tion.  Accahlementdu  corps.  Et  hgurément  :  Ac- 
cablement d'esprit.  On  le  dit  aussi  absolument  : 
Sa  maladie  Va  mis  dans  un  si  grand  accablement , 
que ,  etc.  Depuis  la  mort  de  son  fils  il  est  dans  le 
dernier  accablement.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Durant  rassoiipissement  que  Yaccablemenl 
»  lui  causa.  «  Boss. 

«  Qui  vivent  dans  la  misère  et  dans  Yaccablc- 
)>  nient.  — Gémir  sur  les  malheurs  des  temps  et 
^^  Y  accablement  de  nos  familles. — Laissez- les 
»  respirer  de  leur  accablement.  »  Mass. 

AccAELEMEKT  ,  grande  surcharge  d'afiaires. 

«  Il  est  dans  un  accablement  d'alfa  ires,  de  Ira- 
»  vail ,  qui  lui  laisse  à  peine  le  temps  de  res- 
»  pirer.  «  Dic.  de  l'Ac. 

«  Quel  poids,  qy\Q\.  accablem^/d  C|ue  celui  de 
»  tout  un  royaume  !  —  Les  lois,  leur  texte,  et 
»  le  prodigieux  accablement  de  leurs  commen- 
»  taires  »  La  Bruy. 

«  Dans  Y  accablement  des  affaires.  »    Fléch. 

ACCABLER,  v.ac.  Abattre  par  la  pesanteur  j 
faire  succomber  sous  le  poids.  La  maison  esi 
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tnmhrr  ft  a  accablé  sous  ses  niinr.^  cfux  qui  ftoietd 
dfxliins.  ,   JJicT.  nr  r>'Ac. 

«  Ou  lui  donna  tous  ces  boucliers  donl  ou  Vue- 
»(•(//)/</ sur  le  champ.  »  Fén. 

AccABLra,  au  //i^.  Ne  vow^  laissez  point  ac- 
vahhr  au  mal ,  à  la  douleur ,  à  la  trinlcsse. 

DiCT.  ur.  l'Acad. 

«  Cela  vous  jusliPio  si  peu  ,  qu'il  u"y  a  rion  qui 
1)  y  QHS  accal)  le  (lav.iula};c.  —  La  roule  des  alla  ires 
3>  vous  accable. — Les  misères  qtii  nous  accahletit.ii 

I'ascal, 

«  Les  malheurs  de  sa  maison  n'onl  pu  Vacca- 
^^  blrr.  —  La  loudrciqui  accalifoil  tant  de  villes. 
»  —  Toulce  qui  environne  ce  prince  ,  Wurable  ; 
»  (  c'est-à-dire ,  aggrave  le  poids  de  sa  douleur.)  » 

BOSSUKT. 

«  L^u  homme  que  le  nombre ,  le  poids ,  la  di- 
>^versiié,  la  dilliculté  et  limportance  des  af- 
»  faires  occupenl  seulenieut  et  \\! accablent  point.» 

La  Bruy. 

«  Des  lîommes  ,  que  le  poids  des  années  acco- 

y^  ble.  —  Les  misèresqni  ont  accablé  ma  patrie.  — 

^)  On  les  presse  (  les  rois  ) ,  ou  les  importune  ,  ou 

>j  les  accable ,   et  on  réussit  en   les  accablant.  » 

FrNÈLON. 
te  Un  mérilenaissanlqu'auroit  accabléXe  poids 
"de  sa  mauvaise  fortune.  —  Un  fardeau  qui  les 
»  presse  et  qui  les  accable.  »  FLtcir. 

«Des  regrets  qui  Yaccablent.  — Les  malheurs 
»  qui  nous  accablent.  — .Une  perte  inopinée  ïac- 
"  cable,  le  consterne. — ^Tout  ce  qui  les  gène  et 
■oies  contraint,  les  accable.  —  Une  monarchie 
»  que  les  pertes  passées  ont  accablée.  »       Mass. 

(  Voyez  peuple.  ) 
Sa  ptiissance  Vaccaf>/e alors  qu'elle  est  trop  grande. 
Leur  amour  m'offensoit  ,  leur  amitié  m'accable. 
Ami  ,  Txaccabitt  point  un  esprit  malheureux.         CoR. 
Ami  ,  n'accable  point  mi  malheureux  qui  t'aime.   R.\C. 
Pour  disparoitre  aux  yeux  d'une  cour  qui  Wircahle. 

Le  malheur  q\\\  Vaccable. 

.  .  .  Tant  de  coups  imprévus  xa^accablent  k  la  fois. 
Entrons.  C'est  trop  garder  un  doute  qui  ra'accable. 
....  Tous  les  soins  qui  doivent  l'accabler. 

Vn  cœur  que  ton  silence  accable. 
Saisi  ,  désespéré  ,  d'une  mort  qui  ■m'accable;. 
L'excès  de  ma  douleur  accable  mes  esprits. 
Assez  et  trop  long-temps  mon  amitié  Vaccable.  E.AC. 
(  Voyez  rt/7ze,  amour,  bras,  cœur,  constance, 
don  ,  douleur,  main,  paupière,    rival ,  spectacle  y 
traits ,  travaux.  ) 

Accabler,  ruiner  entièrement  les  forces,  la 
puissance  de  quelqu'un.  Il  y  a  cette  différence 
entre  abattre  et  accabler  ,  que  nous  abattons 
celui  qui  nous  est  égal  ou  supérieur  en  forces, 
et  nous  accablons  celui  qui  nous  est  inférieur. 

«  Darius  croj^oit  accabler  les  Grecs  par  le  nom- 
>•>  bre  de  ses  soldats.  —  Judas <7cc«/;/e par  la  mul- 
))  titude.  — Il  fut  accablé  tout  à  coup  par   un 
>^  soulèvement  général.  — Les  Juifs  se  révoltent 
»  contre  les  Romains  qui  les  accablent. — Tuas 
•»été  accablée  par    Yespasien    et  par   Titus. — 
^inus,  }51us  puissant  que  ses  voisins,  les  ac- 
cable les  uns  après  les  autres.  —  Pour  les  em- 
pêcher ai  accabler  la  Judée.  —  La  foudre  qui  at- 
cabloit  tant  de  villes.  »  Boss,  i 

«  Vous  avez  cru  qu'il  y  avoit  pins  de  gloire  à 
>;  les  satisfaire  qu'à  les  accabler.  —  Les  misera-  ! 
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»  bîr«  <pi'il  nrcalhit.  —  Pour  nonsarrr/A/rrpnTli 
*)  lov(('  après  nous  avoir  elfrayés  par  la  uiultj- 
n  Inde.  »  l'i./xtl. 

«  Hippias,  d'un  à(;e  plus  avancé  ,  scmbloit 
»  devoir  <^/rr^//;A;-'rélémaque.  —  Il  seul  ie  ne  s;iis 
»  quoi  de  divin  ,  q.ii  rélounc  et  qui  Yaccablr.  » 

l'f'Nr.LON. 

«  Jusqu'à  ce  que    le  plus  fort  ])uisse  ua-ablfr 
»  le  ])lus  IVtibl»'.  —  Oui  semidoit  devoir  être  ac- 
»  (r/A/^par  tant  d'<nnemis  rétinis. —  Il  devoil  s# 
))j<>iudre  à  la  France,  pour  accabler  la   maison 
»  d'Autriche. —  j4ccabler\{i%  uns  [xir  Iciautres  »> 
(Voyez  armée,  ennemis,  état.)         \'(jI>t. 
Quand  on  veut  soutenir  ceux  que  le  fort  accable.     C. 
Quand  vous  xa' accablerez,  où  sera  mon  rcfngc  i 
Le  bras  qui  l'ucc^bloit  deviendroit  son  appui. 
Et  ne  désarma  point  sa  fureur  vengeresse  , 
Qu'elle  xx'tivjiX.  accablé  l'amant  et  la  maîtresse. 

De  toutes  parts  me  voyant  accabler. 
Ils  vouloient  tous  ensemble  accabler  Mithridate. 
Achille  menaçant  ,  tout  prêt  à  Vaccabler. 
.  .  .  Tous  les  malheureux  que  mon  pouvoir  accablé. 
Qui  d'abord  accablait  ses  ennemis  surpris. 
S'arme-t-il  pour  nous  défendre  ? 
S'arme-t-il  pour  nous  accabler  ?  RacinB. 

Ces  deux  verbes ,  défendre  et  accabler,  sont  pi  n» 
élé^^amment  employés  dans  cette  phrase  de  Mas- 
silion  : 

ce  Ces  temps  diPficiles,  où  le  salut  des  peu])lrs 
»  rend  la  dureté  des  charges  publiques  nécessa  ire, 
»  et  où  pour  les  déj'endre  ,  il  faut  presque  le$ 
»  accabler.  » 

(  Voyez  les  mois  foiblesse ,  rival.) 

Accabler  de,  au  fig.  Accabler c/uelqu' un  de  re- 
proches ,  d'injures.  Dict.  de  d'Ac. 

a  On  l'a  accablé  de  l'étude  des  langues,  de» 
»  sciences.  —  Accablé  de  procès  et  de  qu^rell.^s. 
»  — Le  corps  le  plus  accablé  de  souffrances.» 

Pascal. 

«Gratien  acccddé  d'affaires. — Accablé  de  ce 
w  joughonteux. — Nousnous  trouvons  également 
r>  acccddés  de  ce  que  nous  avons  fait ,  et  de  ce  que 
»  nous  avons  manqué  de  faire.  — Les  maux  dont 
»  tu  le  sens  accablée.  —  Les  fers  dont  tu  accablais 
«  tes  sujets.  )>  Boss. 

(Voyez  dépense,  nécessité.) 

«  Elle  étoit  accablée  d'une  dangeureuse  mala- 
»  die.  —  Accablés  de  douleur  et  deunuis.  —  Af- 
»  foibli  du  passé  ,  accablé  du  présent  ,  eflrayé  de 
«l'avenir.))  Fléch.  ^ 

(  Voyez  croix ,  poids,  ) 

u  ^ccr//;// d'affaires.  —  Acccddé dn  superflu. — 
))  Accablé  d'années  et  de  fatigues.  — (>eux  qui 
))  viennent  Vaccabler  de  leurs  questions  et  de 
))  leurs  doutes.  ))  La  Bruy. 

(  Voyez  mémoire ,  titre  ,  tyran.) 

ce  D'abord  ,  Polydamas  fut  cwccddé  Ae.  cette  dis- 
»  grâce.  — Cette  nouvelle  Y  accable  roit  de  honte. 
))  — Mon  père  accablé  de  vieillesse.  )>         Fén. 

(Voyez  corps,  douleur,  impôts,  maux,  trait, 
trésor ,  tfistesse  ,  vieillesse.  ) 

(.<.  Accabler  encore ,  du  poids  de  leur  humeur, 
))  des  malheureux  qui ,  etc.  ))  Mass. 

«  Chargé  du  redoutable  fardeau  del'adminis- 
))  tration  des  finances,  sans  en  être  accablé.  » 

(  Voyez  fardeau,  travail.  )  d'Aguesseau. 

«  Les  Suédois,  plus  accablés  que  flattés  de  la 
»  gloire  de  leur  prince.  — Le  roi  Y  accabla  de  re- 
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»  n'proclies.  —  On  les  accahloit  do  f!é;;oAts. — On 
v  \'?%accabloit  de  reproches  et  de  ridicules,  »  ,V. 

',\  oy.  doiilci/r ,  foil)/e,ssc ,  /i(u/irur,  exculioii,  /icfe.) 

()ui  m\i(cable  de  honte  autnnt  que  de  dcpil. 

<.^nel  besoin  A'accah/nrinon  cœur  de  vos  douleurs  ? 

Tit  ne  m'acrïïWf  point  d'une  indigne  piiic.  CoR. 

Et  nVarcah/er  er\hi\  de  plus  d'ignomine. 

11  vit  chargé  de  gloire  ,  arcuhîé  de  douleurs. 

Titus  m'accable  ici  du  poids  de  sa  grandeur. 

Mais  je  ne  puis  plus  vivre  accablé  de  sa  haine.      Rac,  , 

Et  qui  sont  accablés  du  faix  de  leur  couronne.  BoiL. 
^rcaZ>/(/ de  mépris.  Rouss. 

(Voyez  a<tsassi/iat ,  c/ian^rin ,  cœur,  coup,  dé- 
plaisir y  douleur ,  empire  ,  ennui,  esprit ,  fardeau , 
Jt'ix ,  haine ,  infamie ,  joie ,  joug ,  larmes ,  mal- 
hi'iirs  ,  maux  ,  poids ,  sens  ,  soins ,  yeux.)    . 

Accabler  de  ,  en  bonne  pari,  yiccahlerde  biens  ^ 
de  grâces ,  etc.  Bicir.  de  l'Ac. 

«  Que  la  fortune  aveugle  a  comme  acca/j/e's  de 
»  ses  bienfaits.  »  LaBruy. 

«  Ils  vous  accalleront  de  louanges.  r>         Fén. 

«  Je  n'ai  cesse  de  V accabler Aa  présens.  »   Vol. 
Qui  me  comble  d'honneurs  ,  qui  n\' accable  de  biens.   C. 
Jila  rivale  accablant  raon  amant  de  bienfaits.  Rac. 

(  Voyez  le  mot  bienfait.  ) 

Accabler  par. 

«  A  la  moindre  parole  qui  leur  échappe  ,  etc. 
>'  011  les  voit  incontinent  accablés  par  des  vo- 
isin mes  entiers.  »  Pasc. 

(c  Les  hérétiques,  quoique  </(ra5/f  s  par  lauto- 
î)  rite  de  ces  livres.  »  Bgss. 

«  Ce  personnage  qui  accable  par  le  grand 
>5  nombre  et  par  l'éminence  de  ses  taiens.  ■» 

La  Bruy. 

«  Pour  nous  accabler  par  la  Force  ,  après  nous 
>)  avoir  effrayés  par  la  multitude.  »  Fléc. 

«  Une  armée  victorieuse  qui  les  ent  à  chaque 
«  [nslaiii  accablés  par  un  plus  grand  front,  par 
»  son  artillerie  et  par  les  canons  mêmes  de  l'ar- 
»  mée  vaincue.  »  Volt. 

Et  ne  va'accable  point  par  des  maux  redoublés.      CoR. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus,  page  35. 

Accablé  sous. 

((  Nous  sommes  acccddés  et  comme  opprimés 
>>  sous  la  foule  de  nos  pénitens.  »  Pasc. 

«  Qui  le  tient  6;cr<:/Z//eetanéanti  sous  la  rude  loi 
5)  de  souffrir.  »•  Boss. 

<c  Accablée  sous  le  poids  de  ses  infirmités.  » 

«  La  vigne  étoit  accablée  sous  son  fruit.  —  Les 
•)■)  laboureurs  qui  étoient  accablés  sous  le  poids 
■»  des  fruits  que  la  terre  ,  etc.  »  Fén. 

«  u4cccd)ler  e\\{\ii  les  deux  partis  sous  le  poids 
i)  de  la  puissance  suprême.  •»  Volt. 

Qui  craint  d'être  accablé  sous  le  courroux  du  ciel. 
Et  nous  l'accablerons  sous  nos  couimunes  haines.       C. 
Sous  tant  de  morts,  sous  Trpig ,  il  i'a.\\oit  l'uccab/er.  R. 

(  Voyez  faix ,  nombre.  ). 
.^rrrt/)/er l'équité  sous  des  monceaux  d'auteurs, 
Tt)us  les  jours  accablé  s'ous  leur  commun  effort. 
Et  que  ,  tantôt  aux  yeux  du  chapitre  assemblé  , 
îl  soit  sous  trente  mains  en  plein  jour  accablé.   BoiL. 
J'y  vois  un  homme  accablé 

Sous  le  poids  de  sa  misère.  Rouss. 

S'accabler  ^  v.  p,  ^'accabler  dp  travail. 

DiCT,  »E  l'Acad. 
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ti  Tl  s'est  accablé  de  superflnités,  queThabif  uds 
))earin  lui  rend  nécessaires.  »  La  Iîruy. 

Ne  \ n 1 1 s  liera blii  p oi n t  d'i n u f i les  do n J e u rs .  ( , o R . 

ACri'DFB  ,  V.  n. ,  terme  de  droit  public.  Fu- 
trer  dans  des  engagemons  contracté»  déjà  pnr 
d'autres  puis.sauccs.  J^es  couronnes  du  nord  ont 
accédé  à  ce  traité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  lie  roi  de  Pologne  et  le  Czar  accédèrent  eux- 
)>  mêmes  t\  ce  traité.»  Volt. 

ACCHLfiBATlON,  s,  f. ,  augmentation  de  vi- 
tesse. Ij'caTclcraiion  de  mouvement  dcnis  la  châle 
des  cojps  graves.  Dict.  de  l'Ac. 

AccÉLÉaATiaN  ,  action  d'accélérer  ,  prnni])tc 
exécu  l  ion ._  T/o-ccélération  de  V ouvrage.  Dic.d c l"  A . 

ACCÉLÉRBR,r.«.  ,  hàler.  y/ccélérer le irivct.il. 

Dict.  de  l'Ac. 
Accéléré,  f.v,  , part. 

ACCENT,  s.  /;z.,  terme  de  grammaire.  Fléval  ioti 
ou  abaissement  de  la  voix  sttr  certaines  syllabes. 

Accekt  ,  se  dit  aussi  d'une  prononciati"ii 
vicieuse,  propre  à  certaines  provinces.  On.  con- 
»  noit  (t  son  accent  de  quelle  prcnnce  il  est.  T/ck- 
cent  Oascon  ,  l'accent  Normand.     Dic.de  l'Ac. 

«  L'air  de  cour  est  contagieux,  il  se  prend  à 
"))  Versa.i!les  comme  Vaiceiit  normand  à  Rouen. 
»  on  à  Falaise.  »  La  Bruy. 

«  Jj  accent  du  pays  où  l'oii  est  né  demeure 
»  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur,  comme  dans  le 
»  langage,  d  La  Rochef. 

Ce  mol  peut  se  prendreen  bonnepart,  comme 
dans  Texemple   suivant  de  La  Bruyère  : 

«  Possédant  le  langage  altique  ,  et  en  ayant 
»  acquis  Vaccent  par  une  habitude  de  tant 
))  d'années,  w 

On  dit  poétiquement  :  Lies  accens  de  lavoir , 
accens  plaintifs  ,  fiers  accens  ,  humbles  accens  , 
les  dou.x accens  delà  voix ,  tristes  accens,  les  accewi 
de  la  doideur,  de  la  pitié ,  de  la  tendresse. 

«  On  eût  cru  que  les  rochers  attendris alloicnt 
»  descendre  du  haut  des  montagnes  aux  charmes 
))  de  ses  doux  accens.  »  Féïi. 

c<  J'en  tends  déjà  vos  divins  r/ccf/75.  — Une  voix 
«  plaintive,  et  par  accens  enlrecnupés.  —  Tons 
»  leurs  accens  ont  le  ton  de  la  ioie  (  les  accens  des 
»  fauvettes.  )  — Elles  remplissent  tous  les  lieiix 
»  de  la  terre  ei  les  animent  parles  mouvemen?; 
■»  et  Xesaccens  de  leur  tendre  gaieté.  — Il  (le  per- 
croquet)  iette  l'éclat  des  ris,  exprime  r«(cf'//?f 
"»  de  l'affection.  —  La  pie  n'a  que  des  cris  siu- 
)^  vages  dont  Yaccent  plaintif,  en  troublant  le 
))  silence  des  bois  ,  semble  exprimer  ses  efforts 
»  et  la  peine.  »  Bue f. 

Aux  accens  dont  Orphée  emplit  les  monts  de  Thrace.  B. 
Qu'aux  accens  de  ma  voix  la  terre  se  réveille. 
Prêtez  l'oreille  à  mes  accens. 

Les  grâces  demi-nues, 

A  ces  danses  ingénues  , 

Mêlent  de  tendres  accens. 

C'est  du  fond  de  l'abîme 
Que  j'élève  vers  toi  mes  douloureux  accens. 

Les  doctes  accens  de  sa  voix.  Rou?s. 

Arrête....  A  ces  accens  ,  plus  forts  que  le  tonnerre. 

Le  soldat  s'épouvante 

Ses  accens  ressembloient  à  ceux  de  ce  tonnerre.  .  . 
Aux  magit[ues  accens  que  sa  bouche  prononce  , 
Les  Seize  osent  du  ciel  attendre  la  réponse. 
Ainsi  parloit  ce  monstre  :  et  la  voùie  tremblante 
Ri^otloit  lei  ai:ce..s  de  sa  voix  etlVavanie^  Voî,, 


ArrFrTAnLF,«7///.,He,sd<Mixsenrp«*.  Qui  \^0M\, 

r\i\  (ln'il   l'Irc  ;ut:(']M('.  C\:s  «;//>V'.v  siutf  (UcrfUtihlcà. 

I)l(  r.  1)1-   i/AcAi). 
Af  .Cl  STATION  ,  .1.  /;,  r.Kliou  (r.KiqHn-. 
«  l.'aivf/tUition  (j'ic   Dieu  ("ail  du  sinril'u*'.  — 
))  X.'inftpititio/t  (In  <lucl.  »  Pasc. 

<(  Il  rrlusa  Vavi  I piittidii  tlu  tr;nté.  — Un  t'dit 
»  qui  orilonnoil  Wkk pLttion  |V.irocl  siniplr  (U'  1.» 
^1  Uiille.  ))  \  (M.T. 

ArcFPTATioN,  fir  (lit  niissi  do  celui  qui.u'ccptf. 
«  Après  Vmxepf^tfion  solouuoMe  des  éi^lise-^  cK' 
5^  FraiicP,  c'osl-à-iiire,    apivs  que  les  C4,lises  de 
»  rr.nuo  »>nl  soiennelletnenl  acrcplé.»      n'Ar.. 

ACCJÎPTKR  ,  ('.  (I. ,  iu;r«iii-  cequi  est  o[\\^x\.  Ai- 
Ci pîT  lUKi  donation  ,  ////<■  i-(>//(/i/fon,  uni'  (<Jfiy  ,  un 
/»  ////.  ./cccpttrnnc  c/ior'^*' ,  un  cmphi ,  taie  pLuc . 
hiHtnneniis  ont  cuvepté  lu  iixvc.  Accepter  un  di'ji. 

DiCT.  D]:  l'Acad. 
«Le  sacrifice  lut  (ncepté  do  Dieu. —  Accepter 
■  iMi  duel.  »  Pasc. 

«  J/euiinre  qu'il  n'avoit  cicceptéç[\\e\iAX  l'orce. 
v--Puisse-ce  l.)ie\i  de  miséricorde  accejitcr  ses 
>»  alïliclions  eu  sacrilice  ai!,rcal»lc.  »  Ross. 

u  Le  ciel  accepta  ses  iulealious  el  ne  voulut 
)i  pas  sou  sacrilice.  «  Fi,i';ch. 

((^  .^hcepéer  ce  que  i'avois  refusé  d'aJ)ord. — 
»  y  accepte  ces  présages  que  je  crois  Jieureux.  » 

Fkisélok. 
(  A'oyez  anjitié  ,  chaviçc  ,    diadème,    honneur, 
ojfre  ,  royauté.  ) 

«  Il  aixepter-oit  comme  une  i^ràce  l'état  le  plus 
)»  •>l)sc\ir. — Que  la  colère  de  VsXew  accepte  ces  deux 
»  illustres  victimes.  »  Mass. 

(  Voyez  cœur ,  couronne  ,  don  ,  empire ,  grâce  , 
hi^nimage  ,  libéralité  ,  main  ,  jn  i ni  stère  ,  offre, 
présent ,  royauté ,  sacrifice  ,  servitude  ,tmne.  ) 

«^'/c(r/>/eA-uiiecouronne,  uiiefèle^  unerauçon, 
»  un  secours,  un  testament.  »  A^olt. 

i'iircepte  aveuglément  cette  gloire  avec  joie. 

S.Tineiis  fa!la(;ieT!x ,  salutaire  cnrilrainte 

Que  ra'iraposa  la  force  et  (\\\'arc<-pta  lua  crainte. 

^rc-epier  pour  jamais 

Liufamie  et  l'horreur  qni  suit  les  grands  forfaits. 
S'accepte  votre  haine  et  l'ai  bien  méiilée.  CoR. 

J'iircfpfai 

L'heureuse  occasion  de  sortir  d'esclavage. 

11  me  fit  d'un  empire  acci'pUr  l'espérancf.  E  Ac. 

accepte  de  mon  corps  l'épaisseur  favorable.      BoiL. 

Accepter  ,  consentir  à  ,  souscrire  à. 

«Ils  ont  r/fïYy^/r  le  concile.  »  Boss. 

«  Ce  traité  ne  fut  pas  accepté  par  le  duc  d'Or- 
»  léans.  »  A  OLT. 

(  A'^^oyez  capitulation  ,  condition  ,  décision  ,  neu- 
tralité  ,  paix  ,  proposition.) 

AccEPTETi,  suivi  d'îui  nom  de  personne. 

«  Son  père  l'aura  contrainted'accé7j/f/-un  nou- 
;>  vel  époux.  »  Fén. 

A  quel  prix  je  consens  de  l'accepter  pour  maître. 
T"n  faux  Héraclius  qu'elle  accepte  j)Our  frère. 
Je  t'adopte  pour  fils  ,  accfptd-iao\  pour  père.       CoR. 
îl  vient ,  en  m'embrassaut ,  de  m'accepter  pour  gendre. 

D'un  cœur  aussi  soumis  , 

<.}ue  yurceptois  l'éponx  que  vous  m'aviez  promis. 

Ji  la  face  des  dieux  {'accepter  pour  époux.  Rac. 

Accepter  ,  suivi  d'un  régime  indirect. 

3^snsez-vous  que  les  disnx 

U'une  main  pr.rricide  accfptent  de  l'eurens. 


A  ce 
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n»  lu  PiHÎn  de  Ci'%n\-  .  T^rnlns  l'^Af  acrt-pl^e.        CoK. 
1-a  p;«ix  '  ch  !  de  sa  mHii»  pourrif/-vruis  Vacceptet  ?   R. 
AcerpTmi,  s'emploie  sans  réj^ime. 
<(()u  lira  ]»ar{)ledu  cardinal  (ju  il  accepterait. 
»  —  1-e  liiilde  roi,  pendant  ce  luinulle,  n*-,  sutL 
»  ni  refuser  ni  acccpltr.  »  \  ci-. 

S'AcctTTni,  (••.  pr. 

Kr.fin  ,  l'offie  s'ar  capte.  .  .  .'  CoR. 

ACC;i.lTlON,  *.  ./. ,  acceplion  de  personnes, 
c'est-à-dire,  un  certain  é};ard  qu'on  a  pour  des 
perscmr.cs  plutôt  que  pour  dauircR.  //  n'y  n. 
point  acception  de  pcrso/uics  devaid  Dut  t.  liendre. 
Li  justice  sans  acception  de  prcsonne.  J .a  jiiHtice 
ne  i\.it  acception  de  personne.  Dicr.  un  l'Ac, 

«  Le  caractère  le  plus  essentiel  de  la  loi  df» 
»  J.-C.  isi  de  réunir  sous  Us  nu'iucs  re;.;les  Ks 
»  juifs  et  les  gentils,  le  grec  et  le  barbare  ^es. 
»  grands  et  le  peuple,  le  prince  et  les  sujets j 
1)  eu  lui  il  n'y  a  plus  acception   de  personne., 

Ma.ss. 

))  s ms  l)ri;Aue  ,  sans  faveur  ,  sans  acception  dç 
»  qualité  ni  de  fortune,  il  rendoit  sans  délai 
1)  ses  iu;.';emcns  et  ses  oracles  avec  autorité,  avec 
))  é':|uilé.  »  J'LÉCH. 

ACCLvS,  s.  /77.,  abord,  approche.  Place  de 
facile  accès^,  di'  difjîcile  accès,  /.a  place  n'est  pan 
fortifiée  ,  mais  l'accès  en  est  difficile. 

DiCT.  DE  l'Ac. 

Prêtez-leur  comme  à  moi  ,  les  ailes  du  zéphyre  , 
Qni  leur  puissent  ,  de  votre  empire  , 
Ainsi  qu'à  moi  ,  faciliter  X'accès.  COR. 

Et  de|niîi  quand.  Seigneur,  entre-t-on  dans  ces  lieux, 
]Jot)t  Vaccès  eloit  même  interdit  à  nos  yeux  :  Rac. 
On  dit  :  Avoir  accès  auprès  de  cjuclfpi'ini,\iOWt 
dire  :  avoir  la  facilité  de  lui  parler,  de  l'entretenir^ 
el  dans  le  même  sens  on  dit  :  Un  homme  est  de. 
facile  accès,  de  dijficde  accès.  Avoir  un  libre  accès 
ai4près  de  queUpiun.  Dic.   de  l  Aca. 

«  Kl  leur  donner  un  libre  «cr<\v  auprès  de  lui.» 

Boss. 
«  Adoucir  les  refus  par  un  accès  facile  et  par 
>)  un  accueil  favorable.  —  Tous  ceux  qui  ont 
»  ui.cès  auprès  des  rois.  » 

Fléch. 
«  Un  prèlre  de  Jupiter  qui  a  voit  accès  dans 
»  la  maison.  »  Labruy. 

«  C'est  un  mérite  qui  donne  ar(r6- auprès  des 
»  grands.  —  U  accès  néloit  pas  même  refusé  aux 
»  plus  inconnus.  —  L'habileté  du  courtisan  ne 
»  irouvoii  pas  plus  dV/aes  et  d'alfabilité,  que  la 
))  simplicité  du  peuple ,  etc.  —  Le  trône  ïiesi 
»  élevéquepour,  etc.  Plus  vous  en  rendez IV/ccf's 
))  facile.  —  Les  canaux  par  lesquels  ils  trouvent 
))  tous  les  jours  rt«r6- auprès  du  trône.  »  Mass. 
«  Ou  n'eut  plus  aui)res  de  lui  un  «(crÀslibre.  w 

Volt. 

Et  j'userai  si  bien  de  Vaccès  qu'il  me  donne. 

Mais  je  n'abuse  point  d'un  si  facile  accès.  CoPv. 

Et  qu'au])rès  d'eux  ,  pi:r  un  heureux  succès  , 

Un  jeune  auteur  vienne  à  s'oiivrir  X'accès.       ROUSS. 

Acciis ,  au  fg. 

«  Il  est  rare  que  la  vérité  ait  accès  auprès  d<^ 
»  leur  trône.  —  Les  discours  flatteurs  assiègent 
»  leur  irône,  etc.,  et  ne  laissent  plus  d'accès  à 
V  à  hi  vérité.  —  lis  doivent  laisser  auprès  d'eux, 
»  à  la  vérité,  Vaccès  que  l'adulation  usurpe  lou- 
»  jours  sur  eiie.  —  Que  ces  paroles  trouvent  tou- 
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»  jours  nn  mrAç  favorable  dans  votre  cœur.  — 
»  La  dissolution  trouve  moins  iVaccês  dans  une 
»  anioquc,  v.\i\  »  Mass. 

(Voyez  pieié.  ) 

Elle  seule  aux  procès  . 

De  ses  paisibles  luiirs  ,  vent  défendre  l'acrè.t.     BoTL. 
Tes  discours  trouveroni:  plus  d'uccùs  que  les  miens.  R, 
Et  rherchtint  un  acres  dans  ce  coeur  indocile.    R.  l.J'. 

Accî:s  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  fièvre.  ^4 voir 
un  accès  de  fièvre ,  un  accès  violent.  Dic.  ue  l'Ac. 

Acci^s  se  dit  encore  des  attaques  de  certaines 
maladies  qui  ont  ordinairement  des  retours  et 
<les  redoublemens  ,  comme  la  ra<^e,  la  folie,  etc. 
Jl  est  SI/ jet  à  des  accès  de  folie.  Dans  ce  sens  on 
dit,  an  lignré,  et  dans  les  choses  morales,  pour 
exprimer  un  mouvement  intérieur  et  passager 
en  conséquence  duquel  on  agit,  civoir  des  accès 
de  folie ,  de  colère,  de  rciî^e.  Jl  a,  des  accès  de  dé- 
votion ^  des  accès  de  libércdité.      Dic.  de  l'Ac  a. 

«  La  maladie  que  nous  appelons  la  dernière  , 
»  qu'est-ce  autre  chose,  à  lebien  entendre,  qu'un 
î)  redoublement  et  comme  le  dernier  accès  du 
y>  mal  que  nous  apportons  au  monde  en  nais- 
5)  saut  ?  )>  Boss. 

Un  fou  dont  les  accèf  vont  jusqu'à  la  furie. 
De  sa  rage  avec  lui  modère  les  accès. 
A  la  voir  tons  les  jours  dans  ses  fougueux  accès.  EoiL- 
Tel  ,  aux  premiers  accès  d'une  sainte  manie.     Rouss. 

ACCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  abordé,  dont  on  peut  approcher.  11  se  dit 
également  des  lieux  et  des  personnes.  Un  lieu. 
qui  n'est  pas  accessible  C'est  un  homme  qui  est 
accessible  à  toute  lieu.re.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Accessible,  accueillant,  honnête,  w  Fléch. 

«  Je  comparois  ce  roi  invisible  avec  Sésostris 
5)  si  doux,  si  accessible  f  si  affable.  )>  Fén. 
,  «  Vous  étiez  doux ,  égal ,  accessible.  —  Tou- 
))  jours  accessible,  toujours  accueillant  —  L'em- 
»  pêcher  d'èlxe  accessible. —  Se  rendre  cfccessible. 
»  —  Cette  sérénité  qui  le  rend  accessible  et  af- 
»  fable.  »  Mas. 

(  Voyez  majesté.  ) 

Accessible  a.  //  est  accessible  à  tout  le  monde. 

Dic.  de  l'Ac. 

«  Cette  docilité  toujours  accessible  à  la  raison.» 

Boss. 

fc  Accessible  à  tous.  —  Plus  accessible  à  leurs 
y>  plaintes.  »  Mass. 

(  Voyez  affabilité ,  plainte.  ) 
Il  se  rend  accessIb^e  à  tous  les  janissaires.  Rac. 

ACCESSOIRE  ,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
u'est  regardé  que  comme  la  suite  ou  l'accom- 
pagnement de  quelque  chose  de  principal.  Cela 
nest  qu'accessoire.  Une  idée  accessoire. 

Dic.  de  l'Ac 

Accessoire  ,  M^Ô5/. ,  ce  qui  suit  ou  accompagne 
le  principal.  L'accessoire  doit  suivre  le  principal. 
Le  principal  doit  aller  avant  V accessoire. 

Dic.  de  l'Ac. 

«  Ce  qu'il  appelle  les  suites  Ci\s.V accessoire  de^ 
y)  engagemens.  »  D'Agues.  . 

Accessoirement,  culv.,  d'une  manière  acces- 
soire,  par  suite.  Ajouter  accessoirement. 

Dic-  de  l'Aca. 

ACCIDENT  ,  5,  m. ,  cas  fortuit  ;  ce  qui  arrive 
par  hasard.  11  se  prend  toujours  en  mal,  quand  il 
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n'est  accompagné  d'aucune  épitliète  qui  en  dé- 
termine le  sens  en  bien.  Accident  inopiné ,  acci' 
dent  Juneste.  Tai.  vie  fuunaine  est  sujette  à  tant 
d  accidens.  ylccident  favorable  ,  heureux  accident. 

Dic.  de  l'Aca. 

«  Menacé  de  quelque  r/a7V/<v// mortel.  — Dan«» 
les  accidens  tàcheux  qui  nou.s  arrivent.  —  L(;» 
))  accidens  delà  vie  ne  fout  d'impression  sur  les 
»  chrétiens  qu  a  proportion  ,  etc.  —  Mille  acci- 
»  dens  le  leur  ravissent  (leur  bien.)  —  Diver- 
»  tissemeiit  sujet  à  être  troublé  ])ar  mille  acci- 
))  dens.  —  Les  grands  et  les  petits  ont  mème^ 
»  accidens,  mêmes  passions.  — Elle  badine  né- 
»  gligemment  des  accidens  bons  et  mauvais. — 
»  Si  nous  regardons  cet  accident  non  dans  lui- 
»  même  et  horsdeDieu,  mais  hors  de  lui-même 
»  et  dans  la  volonté  même  de  Dieu,  dans  l'ordre 
»  de  sa  providence  qui  en  est  la  véritable  cause.» 

Pasc. 

«  Un  accident  si  étrange,  qui  devroit  nous 
»  pénétrer  jusqu'au  fond  del'ame,  ne  fait  que 
»  nous  étourdir  pour  ciuelques  momens.  — 
»  Comme  si  quelque  tragique  accident  avoit 
)>  désolé  sa  famille^  —  Ce  courage  qui  s'est  trouvé 
»  au-dessus  des  accidens  les  plus  redoutables.  » 

Boss. 

«  Il  n'y  a.point  d''accidej2t&\.  malheur&ux  dont 
»  les  hai)iles  gens  ne  tirent  quelque  avantage, 
»  ni  de  si  heureux  quelesimprudens  nepuissent 
»  tourner  à  leur  préjudice. — Conserver  l'usage 
»  libre  de  sa  raison  dans  les  accidens  les  plus 
))  surprenans  et  les  plus  terribles.  »  Laroche. 

«  Il  m'est  arrivé  bien  des  accidens  imprévus. 
»  — •  Mépriser  les  accidejis  les  plus  affreux,  —  Les 
)>  plus  fortes  murailles  peuvent  tomber  par 
»  mille  accidens  imprévus.  »  Fén. 

«  Ceux  qui  enivrés  de  leur  fortune  aban- 
M  donnent  les  autres  à  tous  les  accide/is  de  la 
«  leur.  —  La  r-enommée  cjui  se plai ta  répandre 
»  dans  l'univers  les  accidens  extraordinaires. 
»  — Dans  les  hôpitaux  où  se  ramassent  toutes 
»  les  inlirmités  et  tous  les  accidens  de  la  vie 
»  humaine.  — Vous  l'avez  enlevée  par  un«cr/- 
»  dent  imprévu.  —  Réparer  dans  les  uns  les 
))  accidens  de  la  fortune.  —  Au  premier  bruit 
»  de  ce  funeste  accident,  les  villes  de  Judée  furent 
»  émues.  »  Fléch. 

«  Ces  accidens  sont-ils  fort  rares  ?  —  Un  de  ces 
»  «(t7V/e/?.s  rares  ,  uniques,  qui  ne  tombent  que 
))  sur  quelques  malheureux.  —  Que  d'accide/fs 
))  imprévus  peuvent  nous  arrêter  au  milieu  de 
»  cette  course  si  limitée!  — C'étoient  autrefois 
»  des  accidens  rares  et  singuliers  ;  ce  sont  aujour- 
»  dhui  des  événemens  de  tous  les  jours.  » 

Mass. 

«  Un  pur  accident  le  détermina  à  renoncer  au 
»  ministère,  w  Fonten. 

a  Sans  se  déconcerter  d'un  tel  accident.  •» 

Volt. 

Je  te  donnai  sa  place  en  ce  triste  accident.  CoR. 

Ainsi ,  craignant  toujours  un  funeste  accident.      BoiL. 
Par  accident,  expression  adverbiale ,  par  cas 
fortuit. 

«  Il  auroit  regardé  la  France  comme  un  théâtre 
»  propre  à  i'àire  éclater  la  gloire  de  Dieu  ,  et 
»  j)(/r  accident  la  sienne  propre.  Fléch. 

«  Elle  lui  demanda  s'il  étoit  aveugle  de  nais- 


A  ce 

»  Muro  ,  ou  sil  l'éloil  iUmiui  parq\u•lqllP^/r(/- 
>l  (/t/j/.    »  IIds.s. 

Act  iiiiM',  on  lermo  ilr  \)]nl()so[)hi«'.  Ct*  qui 
fsi  ni  ullc  sorletlans  im  biiiti  ,  (jii'il  pciil  ay 
pas  ilrt'  sans  que  lu  su'ul  soiltlélnul,  toimiR' 
Il  l)lamlii'ur  ovi  la  uoiictui"  ilaiis  une  muraille, 
lii  rondeur  ou  (jutique  autre  ligure  dans  une 
tal)le.  Kn  ce  sens,  on  cl  il  (/i/e  la  {iiih.stdnce  aou- 
iicnt  Its  ((iriiicntt.  Dic.   UL  J,  Ac. 

a  Ni  l'édiliee  n'est  plus  solide  (|ue  le  londe- 
»  nient,  ni  Wnvidcnt  attaché  àj'eli'e  plusieel 
»  (jue  lèlre  uienu'.  Jlos.s. 

Kn  tenue  di'  iheidogie  et  eu  parlai»  l  du  Sainl- 
Saerenienl  de  l'J'.ueharislie ,  on  appelle  «et/t^A/// 
la  ligure,  la  couleur,  la  saveur,  etc.  qui  restent 
itiuès  la  consécration.  Tous  les  accidens  q\ii 
éloient  dans  les  espèces  avant  la  consécration 
jbubsistenl  après  la  consécralicui. 

Dic.  dt:  l'Ac, 

((  Dieu  a  voulu  que  les  «a/VAv/i- sensibles  sub- 
»  sislasseiM  dans  ri:.ucliaristie  ,  alin  que  les  sens 
»  qui  ne  jugent  que  de  ces  cuvidana  ne  lussent 
»  JUS  troni])és.  »  Pasc. 

ACdlDLINTrX,  ELLE,  or//.,  g^ui  arrive  \ii\x 
accident.  Cette  circoiinùance  est  parement  acri- 
ilc/fte//e.  Dic.  de  l'Ac. 

AcciDENTFx  ,  terme  de  p1iilosoi)liie.  QuinVst 
que  par  accident  dans  unsuiet  ,etquipeut  ny 
t'ire  pas  sans  que  le  sujet  lût  détruit.  lAihUni- 
c  ht'jir  est  (iccidenlel/e  à  la  cire.  Dic.  de  l'Ac. 

ACCIDENTELLEMENT,  adr. ,  par  accident, 
y/  n'est  (fu'acvideidelienwnt  impliqué  dut  ta  celle 
affaire,  ha  bfancheiir ,  la  ixnideur  ne  sont  cju'cu- 
iiilentellement  dans  tous  les  sujets  où  elles  se 
iixjuvent.  Dic.  de  l'Ac. 

ACCLAMATION  ,  s.  f.  ,  cri  par  lequel  on 
marque  sa  joie,  son  approbation,  sa  considé- 
ration pour  quelqu'un,  l'honneur  qu'on  veut 
lui  faire.  A  son  arrivée ,  il  se  fit  une  acclama- 
tion génércde.  Le  sénat  faisoit  des  acclama  tiofis 
tiux  nouveaux  empereurs.  On  j'ait  des  acclama- 
tions à  la  fin  des  conciles.  Il  fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations.  Les  acclamations  des  peu- 
ples. Dic.  de  l'Ac. 

ce  Cesprédicateurs  qui  vont  jusqu'à  faire  servir 
»  au  désir  de  plaire  le  ministère  d'instruire  , 
»  qui  ne  rougissent  pas  d'^heter  des  acclama- 
»  tions   par  d(!s  instruction!!.  »  Boss. 

(c  II  fuyoit  les  acclamations  populaires.  — Dans 
»  les  affaires  d'éclat  où  l'on  est  soutenu  parle 
»  bruit  des  acclamations  et  des  louanges.  — 
»  Parmi  les  cuxlanudions  et  les  fêtes  de  cette  ville 
»  royale.  —  Parmi  les  vœux  et  les  acclamcdio/is 
»  des  peuples.  —  Recueillir  les  louanges  et  les 
»  acclamations  d'une  arm'îe  que,  etc.  —  En- 
»  tendre  des  acclamcdio/ts de] oia ,  d'admiration 
w  et  de  tendresse.  »  Eléch. 

«  La  scène  retentit  encore  des  acclamations 
«  qu'excitèrent  à  leur  naissance  le  Cid  ,  Horace, 
»  Ciuna  ,  etc.  «  Ra.c. 

«  Le  peuple  réj^ondit  par  mille  acclamations  de 
»  joie.  —  Se  dérober  aux  acclamations  dn  peuple, 
»  Les  louanges  qu'on  lui  donna  par  des  aiclu- 
»  mations -pubïiq^nes ,  augmentèrent  sa  lionte.  » 

Eéx. 

«  Recevoir  an  milieu  de  la  capitale  les  accla- 
»  w«^/o,'^.s•  publiques.  —  S'attirer  l'innocent  tri- 
»  bat  de  leurs  acclamations  et  de  leurs  actfoiis 
M  de  grâces.  —  Au  milieu  d^es  acQUrnationv  d  uji 
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i>  peui)le  insensi'.  —  Digne  des  louans<»»  et  des 
»  acclamalions  pubhques.  »  Maî-s. 

a  Se  dérob«r  qiielqueloisaux  lioinmagesel  aux 
ti  acclam<divn.H  des  lioninu's.  —  Moins  sensiliiu 
•»  kWW  acclanudinns  qui  suivent  ses  lriomj)lies  , 
»  qu'aux  l>én«'d  ici  ions  dn  peuple,  »     u'Aguiss. 

«  Le  roi  se  ha!a  de  venir  jouir  des  UicUunu- 
»  tions  des  pe>i])ks.  —  Il  lit  son  entrée  dans  la 
»  ville  aux  acilamalions  de  tout  un  peu])le  idt)- 
»  làtre. — Au  luilieu  des  acclanniltons  det«  ci- 
»  toyens. — 11  fui  revu  avecautant  d'<«rA//;/f///o//.v, 
»  que  son  rival  avoil  éprouvé  de  froideur.  » 
(  Voyez  dé  nu  lice.  )  Volt. 

ACCLIMATER,  v.  a.  .  accoutumer  à  la  teni- 
pératiire  d'un  nouveau  climat.  Jl  faut  du  tenipx 
pour  acelunater  une  plante  étrangère. 

S'acclimater  ,  se  iaire  à  un  nouveau  climat. 
Les  hahilans  de  rEumpe  s'accUnudent  d if /ici  If 
ment  dans  les  Aniilles.        Dict.  de  l'Ac  ad. 

ACCOMMODANT  ,  ANTE,  c/r//. ,  qui  est  com- 
plaisant, d'un  commerce  aisé.  C'est  un  homme 
accommodant,,  (T un  esj)rit  fort  (ncommoilant.  Un 
personne ,  une  humeur  accommodante, 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Votre  théologie  accommodante.  — Décider  le» 
»  cas  de  conscience  d'une  manière  favorable  el 
»  accommodante,  w  Pasc. 

(  N'oyez  artifice.  ) 

«  Fut-il  jamais  un  esprit  plus  doux  ,  plus  fa- 
»  cile,  plus  accommodant  ?  Eléch. 

ACCOMMODEMENT  ,  s.  m.,  l'accord  que  Eoa 
fait  d'un  différent,  d'une  querelle  entre  quel- 
ques personnes.  Je  les  ai  disposés  à  cet  accom- 
modemejit.  S' eidremettre  d' accommodemens ,  d'un 
accomnu)dement.  Jl  ne  s'éloigne  pas  d'un  accom- 
modemeid.  Faire  un  accom nu:demeid.  Il  ne  veut 
entendre  ci  aucun  accommodement.  On  lui  propose 
un  accommodement.  Je  les  ai  portés  éi  cet  accom- 
modement. Refuser  un  accommodement.  Rompre 
un  accommodement.  Travailler  à  un  accommc-^ 
dément.  Traiter  cVun  accommodement ,  un  ac- 
commodemeid.  Dict.  de  l'Acad. 

i(T)diis\'acco777??7odemp72t  qui  fut  fa  i  t  en  présence 
»  d'un  grand  nombre  de  personnes. — Les  états 
»  périroient ,  si  on  ne  faisoit  plier  souvent  les  lois 
»  à  la  nécessité  ;  il  faut  ces  accommode 777ens  ou 
»  des  miracles.  Pasc. 

«  Je  l'ai  vu  dans  les  acco7nmodemens  calmer 
M  les  esprits  aigris.  Boss. 

«  Il  se  relâche  de  lui-même  sur  le  champ,  et 
y>  par  un  esprit  à.'acco}nmodement.     La  Bruy. 

a  Combien  de  fois  par  des  accommodemens 
»  raisonnables,  a-t-il  arrêté  le  cours  de  cesdivi- 
»  s  ions  ,  etc.  Eléch  . 

«  Il  paroissoit  disposé  à  un  cJtcconi7nodeT77eiit 
»  raisonnable.  —  Ménager  un  accom7nod€7nent 
»  entre  le  Czar  et  la  Suède. —  On  écouta  des 
w  propositions  d' accommodement.  Tolt, 

On  a  parlé  de  paix  et  à.' accommodement.  BoiL. 

ACCOMMODER,  r.  a.,  terminer  des  af^nres 
à  l'amiable,  mettre  d'accord  deux  ou  plusieurs 
personnes.  Accommoder  une  affui7-e ,  un  difft- 
reid ,   une  querelle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  faut  c^u'iin  arbitre,  choisi  par  les  parties  , 
))  vous  accoj7imode.  Eéic. 

a  Xajjtôt  a^CQin  îicdaiU  ies  différens  que  ,  etc. 
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(  Voyez  différent.  ) 

S'ACCOMMODKa  ,  V.  proft.  S'ils  ne  fi'acmnimo- 
dcnt ,  ils  .se  ruineruiit  en  procès.     Dicr.  dk  i/Ac. 

«  Ils  se    sont   uevo/ninodés    à    vos    tléjxMis.   » 

FK^i:Loîi. 

«  La  France  nayant  plus  l'Anglelerre,  pour 
>)  euneui'c',  lorça  bicnlôl  les  aulrespnissiinccs  à 
î)  s'acrouunoder.  »  Volt. 

AccoMMODi-.R  A,  conFomicr  ù,  ajusler  à. 

«  Les  courtisans  savent  acominoder  leur  goût , 
))  leur  hnmeur,  leurs  discours,  à  ce  qui  plaiL 
»  au  prince.  »  Dicx.  jje  l'Acad. 

a  yJccomnioder  \es  preuves  à  l'inconsliuice  de 
î>  nos  caprices.  »  Pasc. 

«  La  uiaison  de  ses  pères  qu'il  avoit  (caoïn- 
•»  modée   peu   à  peu    à  sa    i'orlinie   préseule.  » 

BoiLEAU. 

«  Pensées  familières  accommodées  au  simple 
■»  peuple.  )i  La  Bruy. 

({  Ces  digressions  politiques  qu'on  accommode 
»  au  sujet  avec  art.  »  Fléch. 

Accommoder  avec.  ' 

(  Voyez  cmibiiion  ,  intérêt.  ) 

«  S'accommoder  à.  —  Il  faut  ^'accommoder  k 
5)  l'usage. —  11  est  complaisant,  il  ^.'accommode 
»  à  tout.  »  LhcT.  DE  l'Acad. 

V.  S'accommoder  i\  la  foiblesse  des  hommes. 
»  — Un  homme  qui  puisse  s'accommoder  h.  nos 
î>  besoins. — S' accommoder k  la  volonté  de  Dieii.  )^ 

Pascal. 

u  S'accommoder  à  la  loi  qui  nous  a  été  impo- 
»  sée.  »  Boss. 

«  On  étudie  son  foible  ,  son  humeur ,  ses  ca- 
»  priées  ;  on  s'y  accommode.  «         La  Bruy. 

«  Si  j'avoisà  parler  devant  des  x^ersonnes,  etc., 

«  Jemacco/rimoderoisà  leur  l'oii)lesse  cl  à  leurs 
))  coutumes. — S'accomjnoder  aux  ccn)onctUies. — 
»  Cette  iacililé  de  mœurs  qui  s'accommode  à 
-«  tout.  »  Fléch. 

«  S'accommoder  au  temps.  —  S'accommoder 
3)  aux  besoins  delà  république. —  Pour  m'«r- 
»  commoder  au  goût  d\m  peuple  maguiiique. 
r, — S\iccojmnodunt  k  tous  les  goûts  el  à  toutes 
:>  les  inclinations  des  princes.  —  S'accommodf^r  à 
»  leurs  ioiblesses.  »  Fén. 

«  Tout   ce  qui  7ious  .-'pproche  n'est  attentif 
»  qu'à  s'accommoder  à  nos  désirs,  w        Mass. 
A  ses  moindres  désirs  il  sait  ^'accommoder. 
Est-ce  aiusi  qu'à  mes  vrenx  il  sait  s'accommoder?  R  AC. 
Aux  usages  reçus  il  faut  qu'on  s'accommode.  BoiL. 

Ce  verbe  a  quelquefois  un  nom  de  personne 
pour  régime  indirect.  » 

«  Nous  v.ous  accommodons  à  toutes  sortes   de 


3)  personnes. 


Pasc. 


«  S' accommodant  h  tous  et  ne  se  préiérant  à 
»  personne.  Fléch. 

ce  11   faut  s'accommoder  à    tous  les  esprits.  « 

La  Bruyère. 

«  Ne  vaut-il  pas  mieux  s'accommoder  aux 
»  hommes  tels  qu'ils  sont,  que  de  vouloir  les 
j)  liaïr  jusqu'à  ce  qu'ils  s'accommodent k  nous?  » 

Féîsélon. 

Accommoder  avec  ,  concilier  avec 

«  Jccommoderhx  religion  avec  les  plaisirs.  — 
3)  Il  y  a  certains  intérêts  délicats,  el  certaines 
»  ambitions  spirituelles  que  les  dévols  ne  sa- 
■)j  -vent  que  trop  accommoder  avec  la  vertu.  » 

FLiCEIER. 
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S'ACCOMMOnF.R  Avr.c. 

»  l*ourpru  que  les  (mfans  des  princes  fussent 

»  c;ip;)bW^sde  s'accommodât  avec  1rs  vainqueurs, 

»  les  Persils  les  laissoient  commander  dans  leur 

»  pays ,  etc.  »  Boss. 

Si  l'amour  dea  grandeurs  ,  la  soif  de  commander  , 

Avec  son  )OUg  élroiî  pouvoienl  s'iicconiruodi^t .       B.AC< 

S'accommoder  di:  ,  être  d'un  commerce  aisé 
dans  les  choses  de  la  vie.  Il  est  fort  dif/icile,il 
ne,  s'acco)nmode  de  rien.  Dic.  mV.  lAc, 

Ce  verbe  se  construit  avec  uu  nom  de  per- 
sonne ou  \\\\  nom  de  chose. 

))  Les  jeunes  gens,  à  cause  des  passions  qui 
»  les  amusent,  s'r/aw7z/;7.o</t7/^mieuxde  la  soli- 
»  lude  que  les  vieillards    »  Labruy. 

»  Je  )ie  saurois  wx'axconimode.r  d'une  philo-^ 
?)  Sophie  triste.  .  .  .  ,  ni  moi  d'une  gaie.  —  Je 
»  m'accommode  de  tout....,  et  moi  je  ne  m'ai-- 
»  commode  de  rien,  w  Fén. 

a  11  falloil  s'accommoder  d'un  ma«*:re  jaloux, 
w  iuip(';ritux.  —  Mais  pc>ur  les  gfMi'^  de  bien, 
»  Its  méchans  s'en  accommodent  mieux.  » 

FÉA4ÉL0N. 

(c  Après  ,  il  s'égaie  insensiblement ,  el  on  s'ac-* 
»  commode  assez  de  lui  dans  la  suite,  w 

Fléchier. 

«  S'aaommodrmt  mal  des  hauteurs  du  géné- 
»  rai  Fiemming.  »  Volt. 

'ï'accomniodds-in  mieux  de  ces  douces  ménades?  Boit. 

Accommoder  ,  convenir  à. 

c(  Ils  ont  leurs  richesses  à  un  titre  onéreux  et 
«  qui  ne  nous  accommoderoit  pas.  ~» 

Labruyère. 

a  Les  hommes  ne  jugent  des  vices  et  des  verl  us 
»  que  par  ce  qui  les  choque  ou  lesrtao/7^.'7^of/(^» 

.  Féxélon. 

ACCOMPAGNEMENT  ,  s.  m.,  action  d'accom- 
pagner. Z/c?  maréchal  de  France  qui  était  nommé 
pour  l'accompagnement  de  l' ambassadeur .  On 
porta  le  souverain  au  tombeau  de  ses  ancêtres , 
et  plusieurs  princes  Jurent  destinés  pour  l'accom- 
pagnement du  corps.  .  Dic.  DE  l'Ac. 

Accompagnemeist  ,  ce  qui  accompagne. 

«  La  coutume  de  voir  les  rois  accompagne!» 
»  de  g;s-rdes,  d'oiiiciers,  etc. ,  fait  que  leur  visage, 
»  quand  il  est  sewl  et  sans  accompagnement , 
»  im])rime  dans  leurs  sujets  le  respect  et  la 
))  terreur.  »  <  Pasc 

ACCOMPAGNER  ,  v.  act. ,  aller  de  compa,^uie 
avec  quelqu'un. 

((  Je  l'engageai  à  va.' accompagner  à  force  de 
»  prières.  »  Pasc 

((  La  re  i  n  e  q  u  i  l 'accompagne  a  u  cœ  u  r  d  e  l'h  1  v  e  r . 
))  Accompagner  ses  amis  jusqu'au  tombeau,  y* 

BOSSUET. 

«  Il  fait  avec  elles  les  mêmes  visites,  il  bs 
))  accompagne  i\.\\y^  bains  ^  aux  eaux,  dans  bs 
))  voyages.  »  Labruy. 

w  Minerve  en  Vaicompagnant  sous  la  ligure  da 
»  Mentor.  »  Fék. 

Accompagner,  suivre  par  honneur.  La  pi. m 
grande  partie  de  la  noblesse  accompagnoit  le  gou- 
verneur de  la  py'ovince.  Dic.  de  l'Ac 

a  Quelhonneur  pour  un  sujet  d'ttcro??;^^/?,^^/;./- 
»  son  roi  !  ^j  Fléch. 

((  Une  foule  innombrf>])le  de  peuple  accom- 
»  pagn.a  le  roi'justqirau  porl.  »  VoiiX. 
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ïl«i|;niru'  aussi  :  comliuroen  cciôinouic.  C't.st 
un  pritn<-  (jiit  (nxonipu^tn-  t'ainhasaatltur  à  l'uii- 
aieiu't.  DiCT.  Dii  l'Ac. 

Il  sis;iiil'u' aussi:  ri'coiuluin:  par  lioniieur  une 
jirrsonue  lioiil  t)U  a  ii\\i  visite.  Quand  il s\n 
al/tt  ,   on  l\tia>rnpai^n(t  jii>squ\\  so/i  car/vase. 

Il  siguilio  f  MCDii;  :  ('.-^corU'r. 

u  Lf  roi  envoya  seize  tle  ses  gardes  (\\\  cor]>s 
»  pour  mionîpuqntr  le  courrier.  —  Dans  h; 
)>  temps  qu'il  uiconipag/ivit  le  chariot  du  roi 
»  de  Suède.   »  A'^olt. 

AccoMPAGKi.R,  au  fij^uré,  ayant  pour  sujet  un 
nom  de  chose  inanimée. 

«  Tant  de  naissance,  tant  de  biens,  tant  de 
»  grâces  qui  Wncontpagnoient.  — Un  prince  que 
»  la  sagesse  conseille,  que  la  valeur  anime,  et 
î>  que  la  justice  accompagne  dans  toutes se^ac- 
M  lions.  »  Boss. 

" La  mignardise  et  l'afTictation rt/cco/z/yja^'^A//?/// 
y>  dans  la  douleur  et  dans  la  lièvre.  —  Quel 
»  bonhevir  surprenant  a  accoTnpagtic  ce  favori 
))  i)endant   tout  le  cours  de  sa  vie.  «  La.  Bkly. 

«  On  se  ligure  autour  de  lui  ses  vertus  et  ses 
«  victoires  qui  V accompagnent.  »  FL£Cii. 

(  Voyez  grâce.  ) 

«  Les  applaïuUssemens  ])ul.>liés  qui  Vaccom- 
y> pagnetU.  ■ — La  même  grande\ir  d'aine  Vac- 
»  compagne  dans  les  jK-rils.  —  Les  plaisirs  et  la 
»  joie  Vaccompagnent  par-tout. —  L'honneur  et 
«  la  gloire  m'ont  toujours  accompagne.  »  Ma.ss. 

«  Une  douce  et  majestueuse  tranquillité,  une 
î)  autorité  visible  et  reconnoissable  ïaccompa- 
-»  p.nent  toujours.  —  Vertii  qui  doit  accompagner 
»  l'orateur  dans  tout  le  cours  de  sa  réputation. 
«  — Les  vœux  des  gens  de  bien  Raccompagnent.  » 

(Voyez  relip^ion.  )  d'Aguesseau. 

«  Parce  bonheur  inexprimable  quijusqu'alors 
î)  l'avoit  acco/;7/ja^7/e  par-lout.  »  Volt. 

Mais  la  paix  X'^accowpagne  et  la  gloire  te  suit.     I^,  !.f. 

(  L'auteur  s'adresse  à  la  vertu.  ) 

Accompagner,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  et 
pour  régime  deux  noms  de  chose  inanimée. 

a  L'amertume  et  le  dégoût  intérieur  qui  ac- 
»  co/77/>r/^/?p;o/e/;^ nécessairement  l'attention  que 
î)  l'on  feroit  sur  soi-même.  »  C  Voyez  tnot.)  Pasc. 

«  La  circoncision  et  les  cérémonies  qui  Vac- 
î)  compagnoient.  — Deux  circonstances  qui  ont 
5)  «cco77zy9«^^/e  leur  chute.»    {Noyez  ve?iue.)  Boss. 

«  Sa  voix  ,  sa  démarche,  son  geste,  son  atti- 
•»  tude  accompag/?ent  sou.  visage.  »     La  Bruy. 

(  Voyez  cheveu.  ) 

«  Les  grâces  accompagyioie/it  jusqu'à  ses  refus.  » 

Fléchier. 

(  VoN'ez  difficulté ,  entreprise ,  sagesse  ,  x^'ertu.  ) 

«Les  maux  qui  uccompa gréent  \^  royauté.)) 
{YoyezjKiix.)  Féî.élon. 

«  Les  succès  continuels  qui  accompagnent  par- 
i)  toifl  les  armes  du  roi.  —  Le  seul  chœur  ,de 
»  joie  qui  acccmpagne  ses  victoires.  —  Toutes 
•»  les  merveilles  qui  accompagnèrent  sa  vie. 
))  — Les  signes  éclâtans  qui  avoient  accoin- 
))  jjagné  ses  -ictoires.  —  Les  signes  éclâtans 
))  qui  avoient  accompagné  la  naissance  et  ks 
)>  commencemens  de  la  vie  de  Jésus-Christ.  — 
»  Le  faste  qui  accompagne  la  grandeur  et  les 
»  dignités.  La  paix,  le  calme',  le  courage  oui 
^^  accompagna r<i/cii,:imon.    »  Mass. 
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(Voyez  air,  uinuiéiv  ,  cJianl ,  église  ,  péché , 
priérf  ,  sacrement ,  ii<  taire.  ) 

«  Les  larmes  <l  le  saugcjui  accom/u/gne/it  le 
»  char  discouquérans.  —  Le»  vices  qui'«mv;/- 
»  pagnent  presque  toujours  le  lasle  et  Je  Juxe.  » 

i/Ac;l'i..ssi;au. 

(  "N'oyez  concictinn  ,  jugement ,  t-nne.  ) 

Puissent  tant  «le  niallieuis  muotupa/incr  ta  vie  I     Cou. 
De  mon  Leiireux  livul  ]'uir(jmpui;nu/  Its  «inics. 
Osez  me  suivre  ,  osez  arcvin;uif;iier  n.a  fuite. 

AccojMPAGKEK  DE,  ac < ompagucr  une 
d'uue  autre,  c'est-à-dire  joiudiP,  ajouter  uua 
c  h  ose  à  u  ne  a  u  1  re.  //  accomjiagnn  son  présent  tfure 
harangue.  Jl  accompagna  acs  remontrances  uc 
/i tenaces.  Tout  (e  qu'il  fait  ^  tout  ce  f/u'ildit,il 
l'accompagne  de  tant  de  grâces,  Q.\c.  Dicr.  un  l'Âc. 

«Ni  les  livres,  ni  vos  écritures  saintes,  ni 
»  voire  évangile,  o  mon  Dieu  ,  ne  peiivent  rieu 
»  pour  commencer  ma  conversion  ,  si  vous  \\\t'.- 
))  compagnes,  toutes  ces  choses  d'une  assistance 
»  toute  extra(»rdinaiie  de  votre  grâce.  ))     Pasc. 

«  La  discii)jine  militaire  et  l'ordre  de  la 
))  guerre  que  ,';on  successeur  accompagna  de  céré- 
))  monies  sacrées.))  Boss. 

c(  Ws  accompagnent  un  langage  si  extrava^aiit 
))  d'un  geste  adècté  et  d'une  prononciation\ui 
))  est  contrefaite.  ))  La  Buuy. 

<■<•  accompagnant  les  honneurs  qu'elle  leur 
))  faisoitd'un  air  de  grandeur  et  d'inlelligence.  >i 

Fléchier. 

«  Le  l)onheur  dont  les  dieux  ont  accompagné 
»  ses  entreprises.  ))  Fén. 

«  On  accompagne  souvent  la  miséricorde  ('e 
))  tant  de  dureté  envers  les  mallieureux.  Ma.vs. 

«  Jamais  prince  vi  accompagnâmes (lo^is  de  tuiit 
))  de  grâces.  ))     (  Voyez  mot.  )  Volt. 

AcCOMPAG:,É  ,  ÉE    DE. 

«  Les  rois  accompagjiés  de  gardes,  d'oiriciers.  » 

Pascal. 
«  Les  rois  de  Perse  ma rch oient  accompagnés  de 
))  leurs  femmes  ,  de  leurs  eunuques  et  de  tout 
))  ce  qui  servoit  à  leurs  plaisirs.  — Une  pluja 
))  accompagnée  de  coui>s  de  foudre.  )>         Boss. 
De  ses  plus  braves  chefs  qu'elle  entre  accompagnéti .  P».. 

Accompagné  de  ,  au  figuré, 

«  Un  arrêt  de  mort  accompagné  de  toutes  ces 
))  circonstances  religieuses.  »  Pasc 

(  Voyez  cérémonie j  désirs,  emportement.  ) 

«  Une  cx'à.'\\\\.e  aci^ompagnée  de  tendresse.  ))  Bos. 

a  U  y  a  peu  d'hommes  dont  i'es^[)rit  soit  oc- 
))  compagne  d'un  goijt  sûr  et  d'uue  critique 
))  judicieuse.  —  Une  vie  accompagnée  (fww  ex- 
))  trème  bonheur.  ))  (  Voyez  ?7iérUe.  )   La  Eruy. 

«  Le  ciel  où  elle  se  présente  actompugnée  de 
))  ses  bonnes  œuvres.  —  Cette  majesté  accompa- 
»  gnée  de  tant  de  grâces.  ))  Flécii. 

«  y4LCo.77pagné  de  sa  vertu  et  de  la  seule  ui- 
))  gnité  de  son  sacerdoce.  ))  Mass. 

(C  Tant  elle  est  accompagnée  de  grâces.  »  FÉi.. 

a  La  raison  acconipugnée  de  toute  la  pompe 
))  et  de  tous  les  ornameus  dont  notre  langue  ect 
»  capi'-bie.  ))  Rac. 

«  Une  dialectique  accompagnée  rf'uue  abon- 
))  dance  et  d'une  variété  d'images,  etc.  (  Vo>ez 
))  naître.)  —  .^cccompagné  de  sa  seule  vertu.  -» 
(  Voyez  jnttl:ode.  )  d'Aguesseau. 

ce  Unt;  confucioii    accomnap-nét   souveal    .7^. 
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■Un  refus  fucom/xi- 

VOLT. 


»  ylu'i  «grands  malheurs. 
»  ^:/('  de  re]) roches.  » 
(  Vc)\  oz  h  Lire,  présent.  ) 

lie  ma  seule  vertu  mourir  accompagnée .  Cor. 

<,)u«ls  coiips  accoinpai^nês  de  regards  effroyables  !     K. 

De  sa  seule  innocence  en  vain  accompagné.       KoudS. 

AccoTviPAGNiî  PAR,  quand  la  pcrstmiu;  dont 
ïious  sommes  accompaj^nés  nous  est  supérieure 
pour  le  rang  on  la  qualilë,  on  dil  mieux,  ac- 
cu/?2p(/,^7ié  par  qne  accompagné  de. 

«  ïélémaque  Qui  accompagné  par  Minerve.» 

.       FÉNÈLON. 

«  Il  élo'il  accompag77é par  tout  ce  qu'il  y  avoit 
3)  de  plus  grand  et  de  plus  distingué  à  la  cour,  y 

Dans  ces  phrases /jar est  cmpliatique. 
ACCOMPLIR,  V.  a. ,  achever  entièrement,  ^c- 
complir  le  temps  de  son   bannissement.    Un   re- 
ligieux cjid  a  accompli  le  temps  de  scm  noviciat. 

DlCT.   DE   1,'AcAd. 

«  Le  sacrifice  a  duré  toute  su  vie  et  a  été  ac~ 
»  compli  par  sa  mort.  5>  Paso. 

«  Quand  le  temps  arrêté  par  sa  providente, 
5)  sera  accompli.  — Tune  fais  q\\ccccomplir  l'ou- 
»  vràgeque  j'ai  commencé.  »  Boss. 

«  Elle  n'a  plus  pensé  q^ii  ii  accomplir  !-on  temps 
»  fie  pénitence.  »  FLixH. 

«  Pour  acco/77/j//r  cette  course.  )i    La  Bkuy. 
Les  temps  sont  accoivplis ,  princesse  il  faut  parler.  R. 

Accomplir,   mettre  à    exécution.    j^ccompUr 
un.    dessein,  une  pi-omesse ,    une   obligation ,  un 
tiaité ,  ufi  vœu.  Accomplir  xuz  mariage  qui  avoit 
,été  résolu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  ainsi  qu'ils  accomplissent  tous  leurs 
))  devoirs.  —  accomplir  les  commanderaens  de 
î)  Dieu.  —  .accomplir  la  volonté  de  Dieu.  — 
3)  Ahn  ^'accomplir  le  précepte.  —  Pour  accom- 
))  plir  la  loi.  ■ —  Qu'il  accomplisse  ses  bonnes 
»  résolutions,  w  Paso. 

«  Accomplir  ses  premiers  desseins.  —  Accom- 
rr  plir  de  grands  ouvrages. — Accomplir  \^  Lien 
n  que  Dieu  veut.  — Ce  que  les  pliilosophes 
5)  n'ont  osé  tenter ,  ce  que  les  prophètes ,  etc. , 
■»  douze  pécheurs  VonX.  accompli.  —  Dieu  «ce om- 
3)  plit  sa  parole.  »  Boss. 

«  Idoménée  accomplira  ces  conditions.  »  Fén. 

3)  Pour  «ccw/T/^/Zr  vos  volontés.  »         Fléch. 

(c  Vos  vengeances,  ô  mon  Dieu  ,  ne  sont-elles 
y>  pas  encore  accomplies^  »  Mass. 

ce  II  ne  se  pressoit  pas  à^ accomplir  ses  pro- 
»  messes.  )>  Volt. 

Que  peut-or;  m'ordonner  que  mon  bras  -ù! accomplisse?  C . 
Résolu  à.\ic.  emplir  ce  cruel  sacrifice.  Rac. 

(  Voye  '.  ordre  ,  promesse ,  serment.  ) 

AccoM^LiR  ,  effectuer,  réaliser.  J'espère  cjue 
Dieu  accon'plira  vos  désirs.  Jésus-Christ  a  accom- 
pli les  prophéties.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ainsi  l'ut  accompli  de  point  en  point  l'aii- 
»  cien  oracle  de  Jacob. — La  maison  de  David 
»  a  accompli  sa  destinée.  —  Pour  accomplir  eu 
»  lui-même  une  si  funeste  prox)hétie. — Dieu 
))  qui  s'est  montré  si  fidèle  en  accomplissant  ce 
?)  gui  regarde  le  siècle  présent,  ne  le  sera  pas 
»  moins  à  accomplir  ce  qui  regarde  le  siècle 
w  futur.  »  Boss. 

«  J'ai  accompli  la  prédiction.  »  Fék. 

«  Accomplissant  ainsi  ce  que  le  plus  grand 
»  d(^  philosophes  avoit  dit  autrefois.  d'Agvess. 
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Cr|iciulaiW  vous  pouvez  urfo/;//'//>  îToS  sotiliaîts.    COK- 

s'AccoMi'MR ,  V.  pron.^  dans  le  sens  d'effec- 
{\i('r.  //("  trente  qu'ils  avoient  l'ait  n'a  pu  s'ac- 
complir. Si  ce  nuiriage  s'accomplit.  Si  vos  désirs 
s'accomplissent.  Toutes  les  prophéties  s'accoin- 
plimnt.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tout  ce  que  cet  apôtre  avoil  j)rédit  s'est  ac- 
»  compli  d(;  ])ointen  point. — Tant  de  prédic- 
»  lions  si  visiblement  accomplies  nous  font 
»  voir  qu'il  n'y  aura  rien  qui  ne  s'accomplisse. 
y>  —  Sa  ]n'omesse  s  accomplit  tôt  ou  lard.  —  Lés 
»  ])rop]iéties  qu'ils  avoient  vu  s'accomplir  si 
»  visiblement  sous  leurs  yeux.  »  Boss. 

«  On   a  vu    s'accomplir   en    sa   personne  les 
))  souhaits  de,   etc. — C'est  ainsi  qne  s'accom- . 
•i)  plissoient  les  desseins  de  Dieu. —  Qwe  la  vo- 
»  lonté  du  ae'xç^ntwx  s'accomplisse.  »     Fléch. 

(f  L'histoire  du  songe  de  Daniel  s'accomplit 
y>  une  seconde  fois.  Vos  promesses  s'accompli- 
))  ront.  —  Que  vos  vœux  et  les  nôtres  s'accom- 
»  plissent.  »  Mass. 

i Ce  livre  dont  fe  voi 

Tant  de  prediclions  s'acco/np/ir  devant  moi.   R.  lejils. 

(  Voyez  oracle  ,  sacrifice.  ) 

Mes  présages  i'uccompllisent.  BoiL. 

Accompli  ,  lE ,  particij>e.  //  a  trente  ans  ac- 
complis. Dict.  de  l  Acad. 

«  Depuis  douze  siècles  prescfue  accomplis.  — 
»  Les  temps  de  confusion  ne  sont  ])as  encore 
»  accomplis. —  Vous  avez  vu  ce  terme  accompli 
»  à  la  venue  du  Messie.  —  Ce  dernier  temps 
»  étant  accompli.  »  Bossuet. 

x<  Il  ne  faut  j^as  vingt  années  accomr- 
))  plies  pour  voir  changer  les  hommes  d'opi- 
»  nion  sur  les  clioses,  etc. —  Il  y  a  deux  mille 
»  ans  accomplis  que  vivoit  ce  peuple  d'A- 
»  thènes,  etc.  »  La  Bruy. 

Éi;c**;cz  ,  dieux  du  ciel  ,  les  temps  sont  accomplis.  R. 

Accompli,  effectué,  exécuté. 
«  Je  vois  la  religion  chrétienne  où  je  trouve 
»  des  prophéties  accomplies.  »  Pasc. 

»  L'un  prédit  ce  que  l'autre  fait  voir  accom- 
»  pli.  ))  Boss. 

»  L'oracle  étant  accompli.  »  Fén. 

((  Elle  voyoit  en  vous ,  Monseigneur ,  tous 
»  ses  vœux  accomplis.  »  Fléch. 

«  Les  ordres  les  plus  sûrement  accomplis  sont 
w  ceux  que  ,  etc.  )>  (Voyez  ordre  ,  désir.  )  Mass. 
L'oracle  est  accompli  .  le  ciel  est  satisfait. 
IjGS  prodiges  fameux  ,  accomplis  en  nos  jours.       RAG. 
Qu'eu  un  lieu  ,  tp'eu  un  joar  ,  un  seul  fait  accompli. 

BOIL. 

Accompli  ,  parfait  dans  son  genre.  Une  beauté 
acLomp/ie.   Un  ouvrage  accompli.  Dict.  de  l'Ac. 

a  Nous  laisserons  les  sciences  dans  un  état 
»  i)lus  accompli.  —  Une  méthode  encore  plus 
»  accomplie.  —Un  ordre  absolument  accompli.  » 

Pascal, 

K  Seize  annéee  d'une  prospérité  acco«2/'//;e. — 
»  L"image  d'une  vertu  accomplie.  »         Boss. 

(C  Un  mérite  irès-accompli •  «         L-a  Bruy. 

(  Voyez  choix  ,  éloge  ,  modèle.  ) 

Accompli  ,  se  dit  ausai  d'une  personne. 

a  Le  roi  Henri  VIII ,  prince  en  tout  le  reste 
n  accompli.  —  La  Franca  k  vit  alors  accompli 
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»  par  SCS  ileriiiors  Irails. —  Un  roi   <7r<'om/)//.  » 

l'ossujvr. 
«  Le  cupilaiuc   u'i^l  pus  (urniup/i  ,  si,  elc.  » 

Fi.Ècii. 
«  Un  des  hommes  les  plus  mro/nj)/is  dans  la 
»  vie  civile.   »  M\i<s. 

Kt  voit-on  sous  le  ciel  prince  plus  accompli?     CoR. 

ACCOMPIdSSKMKNT,  .v.  m.,  achèveinenl  , 
exécution  entière,  réalisation.  Jj'a(Vi)//i/)/i.ssr^ 
ment  d'un  dessein ,  d'un  ouvrage ,  l'acconiplia- 
{<trnent  de  ^(i  parole  ,  d^une  pinnie^sse  ,  d'un  va-u. 
//acio/npli{i.se/?ie/ti  de  r/os  désirs,  de  //os  espé— 
}\i//ces ,  de  //os  vœux.  lj\nr()//iplissen}e//l  d'u// 
Ira'ilé.  DiCT.  DE  i,'AcM). 

«  Leur  sacrifice  a  re(;u  sou  acvo/n plissement 
»  et  sou  courounemeul.  »  Pasc. 

«  Dieu  lui  réservoil  X aceomplisse/zient  du 
'>  grand  ouvrage  de  la  relij^ion.  —  Ils  voient 
»  V aceo//iplisst/ne/it  des  menaces  de  Dieu.  — 
»  \J acco/nplissen/e/it  des  conseils  de  Dieu.  »  Boss. 

(  Voyez  p/x)//iesse.  ) 

«  yo5'ez  quelle  sérénité  cet  accomplissement 
yi  de  ses  désirs  répand  sur,  etc.»       La  Bxiuy. 

(  Voyez  sé/énité.  ) 

«  Ne  trouvant  aucune  résistance  dans  Vac- 
>J  C0//1  plisse //le/it  de  leurs  volontés.  :»      Fléch. 

«  Les  principaux  instrumens  dont  Dieu  se  ser- 
»  vit  pour  M  accompli  sse/nent  de  ses  desseins.  — 
>•>  \S ctjcco/// plisse me/it  de  ce  devoir.  »         Mass. 

«  Le  parfait  acco/npUssenie/it  de  vos  devoirs.  » 

D'AoUJiSSE\U. 

Accomplissement  ,  en  parlant  dos  prédic- 
tions, etc. 

«  Que  l'on  considère  Y  accomplissement  diàiVCÙ.- 
))  rable  de  ces  prophéties.  — Le  hasard  en  appa- 
)j  rence  fut  la  cause  de  V accomplisse/ne/it  du 
w  mystère.  »  Pasc. 

«  Les  voies  se  préparoient  insensiblement  à 
))  l'entier  acco/i/ plisse me/it  des  anciens  oracles. 
))  — Les  prophéties  du  jjeuple  de  Dieu  ont  eu 
w  un  acco/npUssement  si  manifeste ,  etc.  —  Tout 
5)  ce  peuple  admira  V acco/nplisseme/it  de  l'ora- 
«  cle  de  Jérémie. —  Je  vois  V accomplisseme/it 
))  de  cette  parole  du  prophète. — Par  un  si  vi- 
^>  sible  acco/nplisseme/it  des  anciennes  prophé- 
w  ties.  —  Cette  prédiction  qui  devoit  être  sui- 
»  vie  d'un  si  prompt  acco/npUsseme/it.  »  Boss. 

ACCORD,  5.  7/z.  ,  convention,  accommode- 
ment,  Paire  wi  accord.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  entendre  Vacco/^d  de  vos  opinions.»  Pas. 

«  Les  vainqueurs  tirent  divers  accords  et  di- 
»  vers  partages.  »  Boss. 

«  L'acco/rl  conclu  entre  la  France  et  l'AUe- 
«  magne.  »  Fléch. 

«  Tout  acco/'d  entre  le  mensonge  et  la  vé- 
»  rite  se  fait  toujours  aux  dépens  de  la  vérité 
»  même.»  Mass. 

«  Il  partagea  avec  lui  par  un  acco/cl  bizarre 
»  les  duchés  de  Holstein ,  etc.  »  Volt. 

Et  sur-tout  évitez  un  dangereux  accord.  EoiL. 

Accord,  union  d'esprit,  conformité  de  vo- 
lonté. Jls  ont  toujou?-s  vécu  dans  icne  grande 
liaison ,  dans  un  par j ait  accord.  DiCT.  de  l'Acad. 

Puisse  le  mêuae  acfo/vfrégaer  panniles  hotumes.  K.l.J"- 

d'Accord  ,  expression  adverbiale  ;  on  dit  :  ét/-e 
d'accord ,  demeurer  d'accord,  niettie  d'acco/xl , 
i<jmber  d'accord. 
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((  ^r'  lui  dis  que  îe»  ian^é.risles  éloient  d'ar- 
»  <o/v/du  pouvoir  (juout  les  juH|i's,elc. —  Ils 
»  .sont  d'accord  avtc  h's  jésuilf^s  d'uduK'Ure  UUA 
))  grà».(;  sulVinanli-.  —  Quand  vous  t'l»v»  dacair.l 
»  avec  h'rt  jésuites  l(u>chant  le  mol  de ,  etc. — 
»  Les  docli'urs  et  les  comiles  sont  d'ac.vord y 
»  connue  d'une  vérité  u-rtaino  ,  que  la  péni- 
»  teuce  doit  être  ,  etc.  — Lu  quoi  vous  êtes  ton» 
»  d\/cco/-d.  »  Pasc. 

«  Les  auteurs  profane»  ne  sont  pas  d'accord 
))  sur  hon  histoire.  —  Licinius  qui  étoit  d'ac- 
n  ro/r/ avec (îonsiau lin.  »  Boss. 

«  Les  vents  semblent  être  d^accorl  avec  son 
»  zèle.  »  Fléch. 

((  Les  Tyriens  sont  parfaitement  f/V/tcon/pii- 
»  tre  eux.  —Tant  desavans  qui  ne  s)nt  jamais 
»  nf'^/rr<jn/ entre  eux.  »  Fi-x. 

(c  Ils  n'étoientpas  d'acco/d  entre  eux  sur  ce  m 
»  loi.  —  Sans  examiner  si  ITliude  dll  mère  est 
»  d'accord  avec  votre  règle.  »  A'olt. 

«  La  forme  du  corps  et  le  temi'érament 
»  sont  d'acco/xl u\ec  le  naturel  (  dans  le  chat).  « 

BUFFOK. 
DT-MF.UKER    d'AcCORD. 

c(  Il  n'y  a  presque  point  de  vérités  dont  nou<» 
»  demcu/'io/is  toujours  d'accord. —  Ne  somu:"* 
»  nous  pas  demeurés  d'accord  de  ne  point  e\- 
»  pliquer  ce  mot.  —  Je  de//ieu/'e  d'accord  qii« 
»  tout  le  monde  a  des  grâces  suffisantes.  —  11-,. 
»  ne  demeurent  pas  d'accord  que  ces  auteurs 
»  aient  soutenu  cette  hérésie.  »  Pasc. 

Bossuet  met  aussi  le  que.  «  Tout  le  genre  hii^ 
»  main  de/neure  d'accord  qu'û  n'y  a  rien  dft 
»  plus  grand,  etc. —  De  tous  nos  défauts  celui 
»  dont  nous  de/iieu/ons  le  plus  aisément  d\u~ 
»  co/d,   c'est  la  paresse.»  LaRocu. 

((  Idoméuéene  ])Ouvoit  de/Jiewerd'uxxco/xl^wx: 
»  ce  que  le  fils  d'Ulysse  Lui  disoit.  »        Yka^ 

METTiuR  d'Accord. 

»  Voilà  ce  qui  /net  d'accord  Scipion  et  Anni- 
»  bal.  »  ,         Féx. 

PAROÎTRE  d'Accord,   sembler  d'Accord. 

(c  Si  tous  les  objets  qui  nous  environnent 
»  pa /vissent  d'acco/rl  avec  notre  corruption.  »M. 

«  Le  sentiment  d'Arnaud  et  des  janséiîisle> 
»  sembloit  lï:oT^d'acco/-d  avec  le  pur  calvinisme.» 

Voltaire. 

TOMBER  d'Accord  ,  voir  d'Accord. 

a  Nous  to/nberions  bien  plutôt  d'acco/-d.-^ 
«  Voilà  la  première  fois  que  je  vous  vois  d'oA:- 
»  co/'d.  ».  Pasc. 

d'un  commun  Accord. 

(C  Tous  nos  pères  enseignent  (1?'«/ï  co/7z/7zm//  m:- 
»  cord  que  c'est  une  erreur,  etc.  »        Pasc. 

(C  C'est  ce  qu'enseignent  d'u/i  com/nun  accord 
»  tous  les  saints  docteurs.  »  Boss. 

(  Voyez  les  verbes   an/io/icer,   immoler ,  pré- 
férer ,   rappo/'ter,  résoudre.  ) 
Les  raoin*  sévères  lois  en  ce  point  sont  dCaccord. 
Je  veux  mettre  d'accord  l'amour  et  la  nature.       CoR. 
Xipharès  ,  mou  rival  !  et ,  daccord  avec  lui , 
La  reine  auroit  osé  me  tromper  aujourd'hui. 
Sont-ils  d'accord  tous  deux  pour  me  mettre  à  la  gêne  ? 

RAC. 

Sur  l'argent  ,  c'est  tout  dire  .  on  est  déjà  d'accord. 
Qu'en  tout,  avec  soi-même ,  il  se  montre  d'ucco/-*/.  B. 

Accord  ,  convenance  ,  proportion  ,  juste  rap- 
port (îï  plusieurs  choses  ensemble.   Il  y  a  u/f 
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incn'v'dleiix  accord  entre   tontes  les  parties   du 
inonde  y  entre  les  parties   du  corps  humain.  » 

DrcT.  im  l'Acad. 

Accord,  eu  musique,  union  de  deux  on  do 
])lusi()nrs  sons  enlcndus  à  la  l'ois,  et  l'orniaut 
iKinnonic.  .dccard  dinstrumens.  yiccords  de 
vrix ,  M  accord.  Accords  harnionieux.  Accord 
py'rfatt.  Dict.  .T)"E  l'Acad. 

«Celle  musique  généreuse  dont  les  no])les 
))  accords  éièvent  J'esprit  et  le  cœur.  »       Boss. 

«  Ce  nnisicien  qui ,  après  m'avoir  enchanlé 
»  par  ses  rtçco/r/.9,  semble,  elc.  »       La  Bruy. 

(  Voyez  remettre.) 

uQuand  elle  veut  tirer  de  sa  lyre  les  plus  tendres 
))  avcoi-ds.—  L'on  entendoit  les   tendres  accords 
:»  d'une  voix  avec  une  l.yre.—  Les  doux  accords 
î^  de  sa  voix  et  de  sa  lyre.  — La  première  des 
>)  nymphes   joignit  les  accords  de  sa  lyre  aux 
»  douces  voix  de  toutes  les  autres.  »       Fén. 
Alix  accords  d'AiupIiion  les  pierres  se  luouvoient.    B. 
Lévites  de  vos  sons,  prêtez-moi  les  accords.       E.AC. 
Ivîcs  cbants  vont  seconder  les  accordsàe  ma  lyre.Uous. 

ACCORDER ,  V.  a. ,  mettre  d'accord ,  en  bonne 
»  intelligence.  Accorder  les  esprits,  accorder  les 
»  cœurs.  >>        _      ^  Dict.  de  l'Acad, 

«  J  étois  fatigué  de  me  trouver  toujours  entre 
»  deiix  hommes  que  je  nepouvois  accorder. ->->  Fén. 

«Comment  accordcrCxc^  intérêts  si  contraires.» 
3:es  arbitres  ,  dis-tu,  nous  pourront  accorder.   BoiL. 

Accorder  AVEC,  concilier  avec. 

u  Quel  autre  prince  a  mieux  cçnnu  cet  art 
»  o!)ligeant  qui  fliit  qu'on  se  rabaisse  sans  se 
»  dégrader,  et  qui  accorde  si  heureusement  la 
>)  liberté  avec  le  respect  ?  w  Boss. 

«  Placez-le  dans  une  situation  où  il  puisse 
»  accorder  sa  passion  avec  l'estime  publique, 
»  il  ne  s'embarrassera  guère  de  l'accorder  avec 
î)  son  devoir.  »  Mas. 

Quelquefois  la  conjonction  et  tient  la  place 
(io  la  préposition  avec. 

ce  A  Dieu  ne  plaise  que  par  une  fausse  com- 
»  plaisance,  je  tache  d V/ccor^/^r  l'esprit  du  siècle 
3)  et  l'esprit  de  J.-C.  contre  les  règles  de  levan- 
'^  giie.  »  Fléch. 

«  Il  (Corneille  )  accorde  heureusement  la  vrai- 
y>  semblance  et  le  merveilleux.  »         Rac. 

(  ])iscours  à  l'Académi?  françoise.  ) 

c(  Louis  XIV  pouvoit  accorder  ce  qui  parois- 
>^  soil  de  la  bienséance  et  de  la  politique,  en  ne 
,»  se  hâtant  pas  de  reconnoitrele  prince  de  Galles 
3)  pour  roi  d'Angleterre.  »  Volt. 

D'AIbe  avec  mon  amour  ,  yacccrdois  la  querelle.       C. 
Mon  cœur  plein  de  ce  nom  ,  n'osoit ,  je  le  confesse 
ylccorder  tant  d'amour  avec  tant  de  jeunesse. 

Corîiment  peut-on 

Avec  tant  de  colère  ,    accorder  tant  d'amour  ? 

Et  je  saurai  peut-être  accorder  quelque  jour  , 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amour.    H. 

Vous  saurez  accorder  \oiT&  amour  et  ma  gloire.   CoR. 

Accorder  ,  en  parlant  d'opinion  ,  de  doctrine, 
de  loi. Oter l'apparence  de  contrariété,  decontra- 
diction.  Accorder  les  écritures.  Ji  n'est  pas  facile 
ci  accorder  ces  deux  passages.  Comment  accorder 
toutes  les  lois?  Dic.  de  l'Ac. 

«  Une  des  manières  dont  nous  accordons  ces 
»  contradictions  apparentes.  —  Pour  accorder 
»  ces  contrariétés.  »  Pasc. 
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«  Nous  accorderons  aisément  ces  denx  propo- 
»  silionssiconlvair(;spar\ine  troisième  maxime. 
»  — Ce  dénombr(;menl  des  rois  d'Assyrie  qu'il 
»  est  aisé  {{'accorder  avec  l'histoire  sacrée.  » 

Bo.'3S. 
Accordez  ces  discours  que  j'ai  peine  à  comprendre. 

Accorder  à  ,   ajustera. 

«  Accorder  les  discours  à  l'inconstance  de  nos 
»  caprices,   m  Pasc. 

«  Comment  accordè-je  ici  le  souvenir  dece.<i 
»  joyeuses  solennités  à  cet  appareil  de  cérémo- 
»  nies  funèbres  ?  »  Fléch. 

s  Accorder,  v.  pr.  ^  être  d'accord,  d'intelli- 
gence ,  de  concert. 

«  O  corps  ,  ennemi  flatteur  ,  ami  dangereux, 
«  avec  lequel  je  ne  puis  avoir  ni  guerre  ni  paix, 
»  parce  qu'à  chaque  moment  il  faut  s'accorder 
))  et  à  chaque  moment  il  faut  rompre.  —  Les 
»  ariens  ne  pouvant  s'accorder  entre  eux.  » 

BOSSUET. 

«  Les  autres  nations  ne  pouvant  s'accorder  en- 
»  semble.  —  Deux  scélérats  ne  s' accordent c^ue 
»  pour  faire  le  mal.  »  Fén. 

<c  II  fut  stipulé  que  le  czar  et  le  roi  de  Suède 
»  fcroient  la  paix,  s'ils  en  avoient  envie,  et 
»  s'ils  pouvoient  s'accorder.  »  Volt. 

Deux  fils  infortunés  qui  ne  s''accord'V.i  pas- 
Bénnissonstrois  cœurs  qui  n'ont  pu  s^accorder.     E.AC. 

s'Accorder  avec. 

«  Un  auteur  plus  ancien  que  Thucydide  s'ac- 
»  corde  avec  lui.  »  Boss. 

«  Ainsi  l'on  s'accorde  mal  ax-rc  soi-même,  lors- 
))  que  ,  etc.  «  Labruy. 

«  De  grâce  ,  accordez-y ou^  avec  vous-même.  » 

Fén. 

c(  Soit  qu'il  ne  s'accordât  pas  avec  les  rois 
»  de  Pologne  et  d'Angleterre,  w  Volt. 

Avefc  qui  semble-t-elle  en  scctet  s^ accorder? 

Sans  savoir  si  son  cœur  s'accorde  avec  le  mien.   E.AC. 

s'Accorder  à,  s'Accorder  DANS,  s'Accorder  sur, 

«  Les  évangélistes  AV/rco/Y/p/?^  ànommersaint 
»  Pierre  devant  tous  les  autres  apôtres.  » 

«  Une  armée  composée  de  peuples  divers  qui 
»  s' accordoient  à  entendre  les  ordres  de  leur  géné- 
»  rai.  »  Boss. 

«  \\% s' accordent  tous  à  le  savoir  (le  Cid,  )  à 
»  prévenir  au  ihéàtrelesacteursquile  récitent.» 

La  Bruyère. 

ce  Ils  s'accordoient  tous  à  demander  l'expulsion 
»  deMazarin.  —  On  s'accorde  à  nommer  bataille 
))  cette  journée  si"  A'ive  et  si  meurtrière.  » 

Voltaire. 

«  Elles  s'accordoient  ^\\r-\.o\x[  dans  la  sage  poli- 
»  tique  de  tenir  entre  elles  une  balance  égaie 
»  de  pouvoir.  »  Volt. 

S' accorder  dans ,  se  dit  de  la  conformité  de  con-  ) 
duite,  de  vues,  de  desseins.  S'acc(  rder  sur ,  se 
dit  de  la  conformité  d'opinion  ;  ainsi  on  dira: 
«  Les  factieux,  quoique  divisés  d'opinion,  s'(7r- 
»  cordqient  dans  le  dessein  de  changer  la  forme 
»  du  gouvernement.  Les  historiens  ne  ^'accor- 
»  dent  pas  sur  les  causes  de  cette  guérite ,  sur 
»  les  motifs  de  la  conduite  de  ce  pjrince\  » 

s'Accorder  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  fchose 
inanimée. 

«  C'est  par  ce  moyen  que  s'accordent  tousses 
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^<  pa8saf,'»s  (le  l'corihire  qui  somblonl  1rs  plus 
)»  upposôs.  »  Pasc. 

u  1,08  nucirunes  versions  ne  .s'accoiftent  pas. 
"  —  Mon  vcri»  ne  .s'atronlf  t;ni'r«'  fivcv  ce  que 
"  nous  raconlc  cet  .nilcuv.  —  La  vraie  gloire  ne 
j>  peut  .vV/c<Y)n/<v  (|  nacre  le  nu'riU'.  »  Itoss. 
)»  Tout  ee  qui  favorise  leur  élévnlion  .s'accurx/e 
->i  loiijours  (ircc  leur  eonscicnce.  »         Mass. 

«  Cllause  qui  ne  s'acronle  ni  avec  laiicien  usage 
1  de  lej^lisc,  ni  avec  la  discipline  présente,  w 

n'Ao. 

«  Ces  renonciations  ne  sont  efiicacesque  lors- 
'^  (jue  l'inlérùl  (onnnun  continue  de  s'accorder 
'  r/("«c  elles.  — Cette  simplicité  (\\\v  s'accorde  si 
>'  bien  avec  le  génie.  »  A  oi.t. 

Si  sa  bouche  s'acconfe  avec  la  voix  publique. 

La  vérité  s''accordc  avec  la  renommée. 

Et  que  ta  voix  s\iccorde  avec  ce  que  j'écris.     RAC. 

Accorder,  octroyer,  concéder.  Accorder  un 
<l)i}  y    une  grâce ,  une  javeur ,  un  privilège. 

13ic.  DE  l'Acad. 

"  Il  refuse  à  quelques-uns  ce  qu'il  «cco/'nfe  à 
'>  (iautres.  m  Paso. 

<  Que  peut  se  reTuser  la  foiblesse  liumaine, 
i)  lorsque  le  monde  lui  accorde  tout?  » 

BOSSUET. 

«  Il  accorde  plus  qu'on  ne  lui  demande.  — 
•>'>  Théophraste  mourant  se  plaignoitde  ce  que  la 
^'  nature  avoit  accordé  aux  cerfs  et  aux  corneilles 
»  une  vie  si  longue.  —  On  reçoit  le  reproche 
»  de  la  distraction  et  de  la  rêverie,  comme  sil 
»  nous  accordait,  le  bel  esprit.  »         La  Bru  y. 

«  Il  accordait  avec  bonté,  et  refusoit  même 
»  avec  grâce.  «  Fléch. 

«  Une  grâce  plutôt  arrachée  par  l'importn- 
))  nité  qu'elle  n'est  accordée.  —  Le  temps  que 
>J  la  bonté  du  iuge  lui  accorde.  —  Dieu  m'<^/6- 
))  cardera  peut-être  un  jour  une  mort  aussi  glo- 
»  rieuse,  »  Volt. 

(\^oyezles  mois  cûliance  ,  amitié ,  appui ,  bien, 
c( adition ,  consolation  ,  dékd ,  demande ,  dignité, 
don  ,  droit ,  emploi  ,  faveur ,  grâce ,  honneur  , 
liberté  ,  jour,  paix ,  placé  ,  présent ,  protection , 
j  wspérité ,  repos ,  récompense  ,  sagesse,  secours, 
l:mps  j  titre  ,  tribut ,  vie ,  victoire.) 

Tontes  les  dignités  que  tu  ra'as  demandées  , 

Je  te  les  ai  sur  rhenre  et  sans  peine  accordées.      CoR. 

ijois— je  au  superbe  Achille  accorder  la  victoire.  Kac. 

Un  roi  qui  ravit  par  contrainte  , 

Ce  que  l'amour  doit  accorder.  Rouss. 

Le  ciel  t'a-t-il  encore  accordé  trop  de  jours.  RAC.7.y. 

Le  régime  indirect  est  quelquefois  un  infi- 
nitif. 

,     «  Les  dieux  ne  lui  ont  ])as  accordé  de  revoir 
«  rapatrie. —  Je  ne  le  laisserai  point  aller  qu'il 
»  ne  niait  accordé  de  vous  suivre,  w      Fix. 
Et  si  vous  m'accordez  de  mourir  aujourd'hui.        COR. 

Ce  verbe  prend  aussi  pour  régime  direct  un 
nom  de  personne. 

«  On  fut  contraint  d'arcoj-der  au  peuple  des 
»  magistrats  particuliers.  »  Boss, 

«  Les  chefs  de  l'armée  s'assemblèrent  dès  le 
»  lendemain  pour  acco/r/éTun  roi  anxDanniens  » 

FÉîfiLOîî. 

«  Ce  prince  que  vous  aviez  accordé  à  nos 
»  Yceux.  »  Mass. 
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«  TiO  vaif^ecTn  ,  et  les  olïiciers  furenl  nrconléa 
))  sans  délibérer.   »  \'()lt. 

Unf(l«'sjnanièrc8  lesplu8éIégantP«d'<nii)Ioyer 
ce  verbt*,  est  di-  lui  donner  ])0'.ir  régime  indi- 
rect \\\\  nom    dr  (hosr  inanimée. 

((  Une  grâce  que  l'Fglise  n'ai  cordait  qu'il  leur» 
»  longues  prières.  »  Va'^c. 

«  Ce  qu'il  u'avoil  accordé  ni  à  la  r«'connoia- 
»  sance  qu'il  avoit  ];our  son  liienfaitenr ,  ni 
»  au  respect  qu'il  devoii  à  la  plus  grande  reine 
))  du  monde.  »  Fléch. 

(  Voyez  obtenir.  ) 

«  Les  biens  que  les  dieux  avoieut  accordés  à 
»  sa  vertu.  »  Fén. 

«  Ce  que  vous  êtes  obligé  d'accorder  aux  be- 
»  soins  indispensables  du  corps,  aux  devoirs 
»  de  votre  état,  aux  événemens  imi)révus,  aux 
«  bienséances  inévilaJjles  de;  la  société.  —  lU 
»  peuvent  tout  au  plus  «ce  0/7/rv- quelques  larmes 
»  à  son  malheur.  — Le  moment  que  vousr//(o/^ 
»  dez  à  la  religion.  —  Des  délassemens  accordés 
»  au  travail. — Ke  se  nourrissant  que  de  simples 
»  légumes,  et  n'accordant  qu'à  l'hospitalité  une 
»  nourriture  plus  délicate,  c'est-à-dire,  l'usage 
»  de  la  viande.  »  Mass. 

(c  Accorder  la  justice  non  aux  prières,  mai» 
»  aux  raisons  des  parties.  —  On  accorde  aux 
»  em])lois  le  respect  que  l'on  refuse  à  la  per- 
»  sonne.  »  d'Acues. 

Accordez  cette  grâce  aax  larmes  d'une  mère. 
Sa  grâce  à  vos  désirs  pouvoit  être  accordée. 
Le  ciel  peut  à  nos  pleurs  accorder  son  retour.      E.AC. 

Accorder  que.  Platon  accorda  donc  à  celui- 
ci  qu'il  irait  dans  le  corps  d'un  homme. 

Fékéloîî. 

Cette  construction  est  rare. 

Accorder  que  ,  se  prend  plus  souvent  dans  un 
autre  sens.  (Voyez  page  46,  ire,  colonne.  ) 

s'Accorder  à  ,  c'est-à-dire,  être  accordé  à. 

a  C'éloit  uniquement  à  ses  vœux  qnedevoit 
»  s'accorder  une  paix  ferme  et  générale.  » 

Fléchier. 

«  Comme  cette  dignité  ne  s'accorde  -psis  tou- 
»  jours  au  mérite.  »  d'Acues. 

s'Accorder  ,  s'Accorder  l'un  a  l'autre. 

«  Les  deux  ennemis  furent  contraints  de  s'ac- 
»  corrt'f/' une  suspension  d'armes.  »        Volt. 

s'Accorder  a  soi-même. 

«■  Qui  vous  a  passé  cette  définition?  sont-ce 
»  les  loups,  les  singes  et  les  lions?  Ou  si  vous 
»  vous  l'êtes  accordée  à  vous-même?  w 

La  Bruyère. 

Accorder  à,  attribuer  à. 

«■  Tout  favorise,  an  contraire,  une  jeune per- 
»  sonne  jusqu'à  l'opinion  des  hommes  ,  qui 
»  aiment  à  lui  accorder  tons  les  avantages  qui 
»  peuvent  la  rendre  plus  souhaitable.  — Accor- 
»  der  à  de  bonnes  entreprises  de  meilleurs  mo- 
»  tifs.  — On  lui  ôtc  jusqu'à  la  science  des  détails 
»  que  la  voix  publique  lui  accorde.  » 

La  Bruyère. 

«  C'est  le  seul  avantage  que  ses  ennemis  mêmes 
»  sont  forcés  de  lui  accorder.  »         d'Agues. 

On  dit  de  même  :  C'est  un  talent  que  tout  le 
monde  lui  accorde. 

Accorder  ,    reconnoître  pour  vrai. 

Je    vous    acconls   cette    proposition.  —    C'est 
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utie    rf'riù'  de  fait  qu'il  j ont  que  vous  m'accor- 
diez. Dic.  DE  l'Ac. 

«  Quand  la  lumière  iialiuellc  est  arrivée  aux 
»  premières  vcrilcs  conuucs ,  elle  sarrèle  là  el 
r>  demande  qu'on  les  accorde.  —  Ces  i)rincipes 
«  élanl  accordés. —  11  sulVil  présenlemenl  que 
»  vous  ui  accon/iez  ,  que  ce  n'est  pas  péclicr.  » 

Pascal. 

«  Si  yaccorde  que  dans  la  violence  d'une  pas- 

»  sien  on  peut  aimer  quelqu'un  plus  que  soi- 

,       »  même ,  etc.  —  Du  moins  faut-il  m'«cco/r/c'/-que 

»  ce  que  j'appelle  mon  esprit  est  une  chose  qui 


»  pense.  » 


La  Bruy. 


Oui,  yaccorde  qu'Augtistc  à  droit  de  conserver 
3i'einpire. CoR. 

ACCORTISE,  s.  f. ,  humeur  complaisante, 
accommodante. 

«  Li'uccoT^lse  italienne  calma  la  vivacité  fran- 
»  çoise.  »  YoLT. 

Ce  terme  est  peu  usité. 

ACCOURCIR,  V.  a.  ,  rendre  plus  court  ,  re- 
trancher de  la  longueur  ,  soit  au  propre,  soit 
au  ligure.  ^cco//rar  7^/ze  robe ,  un  manteau.  Ac- 
courcir  d'un  pied.  Accourcir  un  ouvrage ,  im  dis- 
cours y  une  scène.  Si  vous  allez  par-là ,  vous  accour- 
cirez  votre  chemin.  La  chaussée  accourcit  le  che- 
min cVune  lieue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  parques  ont  accourci  le  fil  de  ses)onrs.  » 

Fénélon. 

«Le  bras  du  Seigneur  n'est   pas  accourci. -n 

Fléchier. 

Ses  griffes  vainement  ,  par  Pussort  accourcies  , 

Se  rallongent  déjà Bon,. 

s'AccouRciR  ,  devenir  plus  court.  Les  jours 
commencent  à  s' accourcir. 

«  Je  souhaitai  que  ma  vie  pût  s  accourcir ^awx 
arriver  à  une  si  estimable  vieillesse,  w     Fén. 

ACCOURIR  ,  v.  n. ,  venir  promptement  en  nn 
lieu  où  quelque  chose  nous  attire  ,  nous  appelle. 
Accourir  en  diligence ,  en  grande,  hâte.  Accourir 
au  besoin.  Accourir  en  joule.         Dict.  de  l'Ac. 

Ce  verbe  se  conjugue  comme  courir^  excepté 
qu'il  reçoit  indifféremment  l'un  ovi  l'autre  des 
verbes  auxiliaires.  J'ai  accouru ,  je  suis  accouru. 

«  Accourez  puissances  du  siècle  ,  voyez  dans 
y>  quel  sentier  ,  etc.  —  Accourez  ,  peuples ,  venez 
>>  contempler  dans  la  première  place  du  monde  , 
1)  la  rare  et  majestueuse  beauté  d'une  vertu  tou- 
y>  jours  constante.  —  Elle  accourt  ,  elle  lui  ar- 
»  raclie  cet  innocent  animal. — Titus  accourt^ 
?)  Titus  commande  qu  on  se  haie  d'éteindre  la 
»  ilamme  naissante. —  Alhalie  «ccowa^  au  bruit 
»  pour  dissiper  la  conjuration.  «  Boss. 

«  Il  accoz/// tout  hors  d'haleine.  »     La  Bruy. 

«  Il  cria,  on  accourut.  —  Toutes  les  ombres 
»  accouroient  pour  considérer  cet  homme  vivant. 
«  — Tous  les  rois  alliéi  accoururent.  y>       Fén. 

«  Le  prince  Eugène  accourut  d'Italie.  —  Le 
»  maréchal  ,  en  accourant  de  sa  gauche  à  son 
«  centre  ,  fut  blessé.  —  Quelques  officiers  rtccow- 
î>  rurent  autour  de  lui.  w  Volt. 

Z''accours  pour  vous  eu  faire  tin  funeste  rapport.     C. 
Je  crois  voir  les  rochers  accourir  pour  m'enteodre. 
On  la  voit  aussitôt  accourir ,  s'empresser.  BoiL. 

Accourir  à  ,  Accourir  dans  ,  Accourir  sur  , 
Accourir  vers. 
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<(  Ou  voit  Gralien  accourir  et  lui  (;i  "Valcnli- 
»  nieu  ). — Au  premier  hiuil  d'un  mal  siélranj^e, 
))  on  accourut  à  Sainl-Cloud.  •»  Ross. 

u  Les  gens  de  l'un  et  de  l'iiulie  sexe  qui  ac- 
)>  courent  du  toute  une  ville  <^/  ce  si)eclacle.  » 

La  Bruyère. 
«  IMialante  accourait  au  secours  de  son  frère. 
»  Le  peuple  accuuroit  en  foule  dans  un  lieu  voi- 
»  siii  de  la  mer.  —  Elles  accourent  sur  ïa  rivage. 
» — Les  peuples  y  accoururent  bientôt  eu  ioule 
»  de  toutes  parts  (  à  Salente  ).  —  Les  peuples  les 
»  plus  reculés  y  accxniroient  ^ïi  foule  (auxfuné- 
w  lailk^ô  de  Sésostris.  )  »  Fii;^. 

«  Accourez  a  ce  spectacle  ,  censeurs  i'rivoles  , 
»  etc.  »  Mass. 

Les  peuples  en  cliautant  accourir  d  tes  fêtes.      IIac. 
Accourez  tous  à  moi  ;  je  finirai  vos  manx.   Rac.  l.ji/s. 
Qui  toutes  ac(70M;tf/2^  pe/"j  leur  humide  roi.         LoiL. 

Accourir,  cuifig. 

«  Depuis  ce  temps  les  rois  ont  accouru  de  toutes 
»  parts  à  l'église.  —  A  ce  signe ,  ils  ont  accouru  au 
»  dieu  d'Abraham. — L'église  leur  ouvroil  soji 
»  sein  ,  ils  y  accouroient  en  foule.  »        Boss. 

«  Non-seulement  les  peuples,  mais  encore  les 
»  grands  du  monde,  accourant  à  l'envi  pour 
»  avoir  part  à  ses  bénédictions.»  FLicu. 

«  Beaucoup  d'étrangers  accouwient  de  Conslan- 
»  tinoplepour  le  voir.  »  Volt. 

Accourir,  suivi  d'un  inhnilif. 

«  On  accourt  lui  dire  qu'il  est  nommé  à  un 
a  évèché.  »  La  Bruy. 

Accouru  ,  ue  ,  part. 

«  Dans  une  sédition  ,  les  juifs  accourus  ,  le  ti- 
»  rèrent  d'entre  les  mains  des  rebelles.  »    Boss. 

ACCOUTUMER  à,  v.  a.  ^  faire  prendre  une 
coutume,  une  habitude.  Il  jàut  accoutumer  les 
enj'ans  au  travail,  à  la  jatigue.     Dict.  de  l'Ac. 

«  J'ai  voulu  vous  accoutumer  à  ces  contrario- 
»  tés.  «  Pas. 

(  A'^oyez  opinion.  ) 

a  II  accoutumait  sa  famille  à  ces  généreux  sen- 
»  timens. —  Il  fut  accoutumé  des  son  enfance  à 
1)  une  vie  sobre  et  militaire.  —  On  les  accoutu- 
v  niait  à  dire  la  vérité  et  «rendre  la  justice.  — 
»  Leur  famille  qu'ils  accoutumaient  ci  de  sem- 
))  l)la]jles  travaux. ^ — Accoutumer  peu  à  peu  les 
')  peuples  étrangers  aux  mœurs  romaines. —  A.- 
w  cow/w/zer les  animaux  rm service.  —  Comment' 
))  «cf;o^/////;7é=7- des  esprits  si  corrompus  à  la  réj^u- 
»  larité  de  la  religion  véritable? — IXaccautume 
»  nos  yeux  ci  des  miracles.  y>  Boss. 

((  Accoutumer\7x  jeunesse  ««.rplus  rudes  exer- 
»  cices  du  corps.  —  Les  enfans  qu'on  acro«/«mo//f 
»  à  l'obéissance,  au  travail ,  à  la  sobriété  ,  à  l'a- 
»  mour  des  lettres.  —  On  les  accoutume  à  une 
»  vie  simple,  etc.  —  Pour  accoutumer  le  sénat 
»  el  le  peuple  à  la  royauté.  —  llfalloit  accoutu- 
r,  mernos  ironises  à  vos  armes,  à  vos  éléphans, 
»  à  vos  ruses,  à  votre  ordre  de  bataille.»  Fèk. 

«  A  peine  sont-ils  nés  qu'on  les  accoutume  à 
»  l'orgueil  et  à  lamollesse.— Votre  majesté  nous 
»  accoutume «cesgrandsévétiemens quipassoient 
»  autrefois  pour  impossibles.  —  Les  accoutumer 
»  cui  travail  et  «la  piété.— Un  assemblage  cou- 
»  fus  d 'impatiens  qu'il  i\xw\.  accoutumer  à  la  cous- 
»  \\.\\\ci\ .  —  \: accautumcmt  insensiblement  à  une 
))  vie  simple elpalienle.»  FLtcu. 
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«  T.a  tlisci])line  sévèreùlaqiu'llelcrollosnvoil 
i*  tmontunwH.  ))  ^  oi/r. 

Lu  main  qui  les  opprime  et  que  vohs  sonicmz, 
Vo  accnulittiiti  au  jot»g  que  vous  leur  destinez.    CoR- 
l£t  eo  sang  au  larnaj^e  .ncouluma/il  son  coeur.      11.  /./'. 

Accoutumer  à  ,  suivi  {111»  vtrl)o. 

ii  ./ciutil/i//H'r  votre  esprit  à  reclierdier  les  el- 
»  iVts  dans  leurs  causes  les  plus  éloignées.  —  Il 
t)  vouloil  (tccoutunwr  ses  élus  à  se  lier  à  sa  pro- 
»)  messe.  »  '  Hoss. 

«  Pour  vous  ^/(■(■o//^/////f'/-  (t  être  privé  de  celle 
»  douceur.  —  Ou  les  luvoutunw  à  se  iKisscr  de 
»  vous.  —  .hxoiiLuitH'r  vos  peuples  à  suivre  ces 
»  lois.  —  ]\loii  dessein  a  été  tle  vous  (nxoiitnnicr 
))  à  euleudre  uoinuier  les  choses  par  leur  nom  , 
))  et  à  comprend re  qiu',  etc.  —  Tu  as  accoulu/iK^ 
»  les  soldais  ri  vivre  délicieusement.  —  y/aou- 
))  li/j/itrlasi  esprits  à  se  payer  de  mots.      Fén. 

a  \j  accoutumer  à  connoître  et  à  souffrir  la  vé- 
»  rite.  »  Fllcii. 

u  Quel  bonheur  de  s'être  fait,  dans  ses  pre- 
»  inières  années ,  des  plaisirs  in uocens  et  tran- 
))  cjuilles  ;  d'avoir  acvoiituiné  le  cœur  à  s'en  con- 
»  tenter!  —  Un  certain  sentitnetit  avanla<'eux 
5)  de  soi-même  qui  uccoutunie  l'ame  à  se  regar- 
))  der,  etc.  »  {\0y07.  unie.)  jNIàss. 

«  Ce  recueil  rtrco/i/i'//7ZP  à  pimser  et  à  renfermer 
»  ses  pensées  dans  un  tour  vif,  etc.  »       Volt. 

F.t  l'indigne  prison  où  je  suis  renfermé  . 

A  la  voir  de  plus  près  jn'a  même  accouiutnà.  Rac 

cj'AccouTUMEK,  V.  pron.  ,  contracter  une  ha- 
bitude. 

«  Il  est  ]>on  de  s  accoutumer  à  profiler  du 
))  mal.  ))  {\oy.  corriger.)  P.\sc. 

ce  L'homme  s'est  rtc<o«/«/;ze  à  n "épargner  plus 
»)  la  vie  de  ses  semblables.  »  Boss. 

ce  Le  monde  s  accoutume  à  en  voir  faire  la 
))  comparaison  (  de  Racine  et  de  Corneille.  )  » 

La  Bruyîre. 

«  Je  me  suis  accoutumé  à  aimer  la  flatterie  et 
»  les  plaisirs.  —  .éccoututnez-vous  à  n'attendre 
»  des  plus  grands  hommes  que  ce  que  fhuma- 
»  ni  té  est  capable  de  taire.  »  Fén. 

«  Il  s'étoil  acco///«/7Zé''à  combattre  sans  colère  ^ 
5)  à  vaincre  sans  ambition,  à  triompher  sans 
M  vanité,  à  ne  suivre  pour  règle  de  ses  actions 
»  que  la  véiitable  sagesse.  —  A  force  de  voir  la 
»  vanité,  on  s  accoutume  à  la  connoitre  et  à 
»  l'aimer.  »  Flkch. 

«  S'accoutumer  à  porter  le  ioug.  »         Mass. 

«  On  s'est  accoutumée  voir  de  près  sans  frayeur , 
3)  cette  majesté  qui  paroissoit  de  loin  si  sain- 
:»  tement  redoutable.  —  En  s'accoutuimmt  Aixwè 
w  les  conversations  les  plus  communes  à  suivre 
»  exactement  les  règles  de  la  langue.  ^)     d'Ag. 
Ah  !  ma  sœur,  puis  qu'enfin  mon  destin  éclairci  , 
Veut  que  je  m'' accoutume  à  vous  nommer  ainsi.      COR. 
i^ne  l'oreille  des  rois  s''accoutnnie  à  l'entendre.      VoL. 

s'AccouTUiMER  à  ,  suivi  d'un  nom. 

«  Vous  qui  ne  pouvez  vous  accoutumer  à  la 
»  pensée  de  la  mort.  —  Pour  voir  si  les  Romains 
»  pourroientsV,fCcoz////.'?7(?/"rt//nom  de  Roi.»  Boss. 

«  On  s'acco«/i/;7ze  difficilement  à  une  vie,  etc.  » 
'  L-A  Bruyère. 

«  Comment  avez-vous  pu  vous  accoutumer  au 
»  secret  dans  une  si  grande  jeunesse?  —  .-Jccoit- 
)-^  luinez—vous  à  mon  absence.  »  Féx. 

a  %' accoutumer  au  \,\\i,'S'.\v\.  >*  Flkgh, 
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f(  On  s'accoutume^  sa  pros]»»-!  it«'])ropre....  Mas. 

t(  Ils  s'imoutumèrrnt  tellement  aulracaH  dll 
»  c;»non,  (jue,  etc.  — Louis  \IV  w.  forma  el 
))  .v'(/((o//^////(/ lui-même  au  travail.  —  Soitqu'il 
»  voulût  jr'«tto///^//;îer  «//.v  horreurs  de  la  mort.  »> 

Volt. 

Ce  verbe  se  conslruil  quelquefois  avec  un 
nom  de  personne. 

«  Le  roi  qui  ne  pouvoit  d'abord  s' accoutumer 
(c  à  elle.  ))  Volt. 

Avoir  accoutumé  de,  avoir  coutume  de. 

<c  ytyautaccoutunu' <lc')\\^vK  A' wwc^  seule  vue.  P. 

((  Elle  joiguoit  à  raml)ilion  assez  ordinaire  à 
»  son  sexe,  un  courage  et  une  suite  de  conseils 
»  qu'on  u'a  pas  accoutumé  d'y  trouver.  »     Boss. 

(t  Les  guirlandes  de  Heurs  qu'elle  acoit  auou- 
))  /w/«f'' f/e  cueillir.  »  Fen. 

(t  Vous  avez  uccoutuTtté  de  nous  honorer  do 
»  votre  présence.  —  Nous  avo/is  accoutumé  de 
))  jouir  de  votre  présence,  de  profiler  de  vos 
))  conseils.  —  Tout  le  poids  et  toute  la  grâce 
))  qu'il  avait  accoutumé  de  donner  à  ses  paroles. 
»  —  Quelles  précautions  n'avoU-il  pas  accou- 
»  tumé  de  p re  n d  re  ?  Flec h  t 

Être  accoutumé  à,  suivi  d'un  nom. 

«  Les  (uifs  étolent  accoutumés  aux  grands  et 
»  éclatans  miracles.  —  Etant  accoutumés  aux 
»  principes  nets  et  grossiers  de  géométrie.  Pasc. 

«  Cet  ordre  ne  les  frappoil  plus,  parce  qu'ils 
»  y  éloif.nl  accoutumés.  Boss. 

<c  Vous  êtes  accoutumés  à  mes  gémissemens. — 
»  Je  suis  dès  ma  plus  tendre  jeunesse  accoutumé 
))  à  des  louanges,  et  des  emprcssemens ,  éi  des  com- 
»  plaisances.  —  Les  rois  sont  accoutumés  à  la 
»  flatterie.»  Fén. 

iTRE  Accoutumé  à ,  suivi  d'un  verbe. 

c(  Ceux  qui  sont  accoutumés  à  raisonner  par 
»  principes  ,  à  juger  i)ar  le  sentiment.         Pasc. 

»  On  éloit  accoutumé  ci  ne  voir  dans  les  pla- 
))  ces  que  des  hommes,  etc.  »  Boss. 

«  Il  y  étoit  accoutumé  par  ses  malheurs  (  à 
»  garder  un  secret.  )  —  Les  rois  sont  accoutumés 
»  ri  avoir  des  gens  chargés  de  penser  pour  eux.»  F 

«Le  roi  qu'ilséloientrtcror//^^7;if'>(7  respecter. nV. 

On  trouve  dans  Pascal  être  accoutumé  de. 

a  On  ç%\.  accoutumé  de  %^  laisser  aller  au  plaisir. 

On  lit  aussi  dans  Voltaire  :  «  Des  docteurs  qui 
»  n'étoient  pas  accoutumés  de  se  trouver  en  si 
»  grand  nombre,  »  et ,  en  effet ,  accoutumé  de, 
vaut  mieux  ici  (\\\  accoutumé  à,  qui  ne  peut  se 
dire  que  d'une  habitude  morale  formée  par  de» 
actes  réitérés. 

AccouTUMÉà  ,  Accoutumée  à ,  part. ,  suivi  d'un, 
nom. 

«  Le  peuple  accoutumé  à  1  intelligence  com- 
»  mune  de  ce  terme.  Pasc. 

«  .accoutumés aux  travavix  guerriers  par  celte 
»  conquête.  —  y/ccou lûmes  dt&  long-temps  à  sa 
»  domination.  —  yiccoutumé  cm  joug  des  Chal- 
»  déens.  —  Le  peuple  accoutumé  dès  son  origine 
»  à  un  gouvernement  divin.  —  Les  juifs  accow- 
»  tumés  Cl  ses  bienfaits.  •  -  Les  François  acco?^/a- 
»  7^^é^s  depuis  tant  de  tempsàla  maison  de  Char- 
»  les  Martel.  Boss. 

(c  Ce  peuple  belliqueux  ûrcco«/«772e«  des  con- 
»  quêtes,  accoutumé  au  travail,  à  la  peine  etau 
»  mépris  de  la  vie.  >j  Ftn. 

«  (.es  V ieilles  troupes  aocoutnméen au  carnage,  n 

Flech, 
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a  Ce  général  accoutumé  à  une  vicloiropvomptc, 
»  (iccoutiiinc  à  loiil  ce  que  les  sens  oUreiiL  de 
»  plus  doux  ot  de  plus  riant.  »  Mass. 

«  .^iccouluiné  à  la  prospérité.  —  Une  lemme 

■»  ciccoidiiniée  à  tant  de  gloire,  de  mollesse  et  de 

»  plaisirs.  —  Ces  généraux,    lout    accoutumés 

»  qu'ils  étoient  à  Topiniàtre  iulrépidilé  de  leur 

)>  iuailre,nepouvoienl,elc.  »  (V.  aduiiirr.)  Voi/r. 

Leiirs  yeux  accoutumcsh.  des  ohjets  cliainpêties.  R.  /. /! 

Pés  long-temps  la  Tamise  an  trouble  accoutumée. 

Et  comoie  accoututnce  à  de  pareils  présens.  Vol. 

AccouTUMÉà ,  Accoutumée  à,  suivi  d'un  verbe. 

«  Des  soldats  accoutumés  ci  vivre  de  peu.  — 
»  Babylone,  trop  accoutumée  ci  commander  et  ci 
»  vaincre,  pour  craindre  tant  d'ennemis.  — 
»  L'iiomine  accoutumé  à  croire  divin  tout  ce 
w  qui  étoil  puissant,  w  Boss. 

«  L'ame  accoutumée  à  être  émue  par  de  grandes 
»  passions.  »  Fléch. 

«  Accoutumés  ci  nous  contenter  de  peu.   Fén. 

«  Le  cœur  accoutumé  à  ne  plus  sentir  que  des 
»  plaisirs  vils  et  injustes.  —  Une  nation  accou- 
•»  tumée  à  vaincre.  »  Mass. 

«  Accoutumé  de  bonne  heure  à  porter  le  joug 
))  de  la  vertu.  —  Le  public  accoutumé  à  juger 
^>  sur  les  apparences.  »  d  Ag. 

«  Le  royaume  de  Naples  flccow^wme«  changer 
«  de  maître.  —  Elles  combattirent  comme  des 
))  nations  accoutumées  à  se  disputer  l'empire  da 
»  la  mer.  »  VolI-. 

L'armée 

^Nombreuse  obéissante  ,  à  vaincre  accoutumée.     Cor. 

Accoutumé  avec. 
Crois-tu  donc  o^yCavec  nous  >  Ion  ç.œMX  accoutumé 
Puisse  ainsi  s'arracher  aux  délices  qu'il  aime  ?  R.  l.f. 

Accoutumé,   ée  ,   habituel,    ordinaire. 

«  Après  ^^'i^x'vài^'è,  accoutumées. — Elle  ne  trouve 
»  plus  cette  douceur  accoutumée  dans  les  choses 
»  — Ces  races  nouvelles,  éblouies  de  l'éclat /^o/^ 
■»  accoutumé  d'une  noblesse  de  peu  d'années.  » 

BOSSUET. 

«  Au  milieu  d'un  petit  nombre  de  témoins 
))  domestiques  et  accoutumés.  »  Mass. 

Reprends  auprès  de  moi  ta  place  accoutumée.       COr. 
Et  que  tout  rentre  ici  dans  V o^àx^  accoutumé .       Rac. 
C'est  l'inconstante  renommée 
Qui  fait  sa  revue  accoutumée.  ROUSS. 

ACCRÉDITER,  t^.  «.,  mettre  en  crédit ,  en 
réputation.  Sa  bowte  foi  l'a  accrédité  parmi  les 
marchands.  Sa  bonne  conduite  Va  accrédité  dans 
sa  compagnie.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Leur  donnant  la  coniiance  nécessaire  pour 
»  accm/Z^er  leur  ministère,  r)  Volt. 

Et  même  l'on  diroit  ,  que  pour  %" accréditer , 
La  fable  en  sa  naissance  ,  etc.  Rac.  le  fils. 

Accréditer,  au  figuré,  donner  cours,  rendre 
vraisemblable.  Accréditer  une  nouvelle  ,  un 
Lruit ,  une  calomnie  ,  une  erreur ,  une  fable  ,  un 
mensonge,  Dic.   de  l'Acad. 

Accrédité,    ée,    ppriicipe. 

«  Est-ce  donc  nn  i  rédige  qu'un  sot  riche  et 
»  accrédité?  —  Les  peiûonnes  les  plus  accréditées 
»  de  lu  cour.  —  11  a  été  grand  et  accrédité  sans 
»  ministère.))  La  Bruy. 

«Son  père  très-a  ccr6^f///e  auprès  de  Darius.» 

Boss. 

«  Il  n'étoit  sorti  de  la  cour  que  pour  y  être 
?î  plus  accrédilé ti  pîuï  utile.  »         Iw-Cii. 
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«  Le  duc  de  Rohau  ,  le  chef  le  \)\u9,  accn'ditn 
n  (k's  Huguenots.  — Celte  crédulité,  la  marque 
»  la  plus  inraillii)le  ,  etc.,  éloit  si  rtrrm//^rr  , 
»  que,  etc.  —  Des  miracles  accrédités  par  le» 
»  plus  considérables  citoyens.  »  Volt. 

Et  voyant  contre  Dieu  le  diable  acrn'dilé , 

M'osent  qu'eu  bégayant  préchei  la  vérité.  BoiL. 

ACCROIRE,  r.  n.  Il  n'est  d'usage  qu'à 
l'inlinitif  avec  le  verbcy^///Y' ,  et  il  signifie  :  faire 
croire  ce  qui  n'est  i)as.  Fous  voudriez  me  juirc 
cicd'roire  que ,  etc.  f-'^ous  voudiiez  nous  en  J'aire 
accroire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Faire  accroire  une  chose  fausse.  —  Vous 
»  abusez  une  infinité  de  personnes  en  leur  /?//- 
»  saut  accroire  que  ces  points  sont  essentiels  à 
))  la  foi.  ))  Pasc. 

«  Il  fit  accroire  au  loible  empereur  qu'il  le 
»  savoit  par  révélation.  )>  Boss. 

«  Ils  veulent  surprendre  rappro])atioii  du 
»  monde  en  leur  j'atsant  accroire  qu'ils  ont 
))  celle  de  Dieu.  ))  Fléch. 

«  Les  législateurs  nous  en  ont  fait  bien  ac- 
))  croire.  —  Alcmène  lui  fit  accroire  qu'elle  avoit 
»  reçu  une  visite  de  Jupiter.  —  Combien  on 
))  fut  accroire  de  choses  au  peuple.  —  Ceux  à 
»  qui  on  fuit  accroire  qu'on  se  donne  à  eux.  » 

Fénélon. 

«  Il  se  fit  tirer  un  coup  de  pistolet  dans  son 
»  carrosse  ,  pour  faire  accroire  que  la  cour 
))  avoit  voulu  l'assassiner.  »  Volt. 

On  dit  qu'un  homme  s'en  fait  accroire  ,  s^en 
veut  faire  accroire  ,  pour  dire  qu'il  présume 
trop  de  lui-même  ,  qu'il  croit  pouvoir  en  im- 
poser, //  a  quelcjue  mérite  ,  mais  il  s'en  fait 
trop  accroire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'a-t-il  plus  qu'un  autre  pour  s-en- faire 
«  accroire  ?  ))  Fén. 

ACCROISSEMENT  ,  s.  m.  ,  augmentation, 
agrandissement.  Grand  accroissement.  Accrois- 
sement considérable.  L'accroissement  des  rivières. 
L'accroissement  du  corps  humain,  d'une  plante. 
L' accroissement  d'une  état.  Accroissement  de 
biens  ,  d'honneur,  de  fortune  ,  etc.  L'accroisse-- 
ment  de  la  religon  chrétienne    dans   les  Indes. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  voient  les  plantes  prendre  leur 
»  naissance  et  leur  accroissement  par  la  cha- 
»  leur  du  soleil.  »  Boss. 

a  Tant  la  doctrine  de  la  probabilité  reçoit 
)>  à' accroissement  par  le   temps.  »  Pasc. 

«  Les  rois  d'Assyrie  ,  entlés  d'un  accroisse- 
M  ment  qui  ajouloit  à  leur  monarchie  une 
»  ville  opulente.  —  Sa  piété  prenoit  dans  sa 
»  propre  force  un  continuel  accroissement.  — 
))  Comment  pourrions- nous  sans  ce  secours^ 
»  porter  avec  confiance  un  si  grand  accroisse- 
»  sèment  de  notre  fardeau  ?  »  Boss. 

((  Mériter  de  perpétuels  accroissemens  d'hon- 
»  neur  et  de  gloire.  —  Quels  ont  été  depuis 
»  les  accroissemens  de  sa  toi?  »  Fléc. 

(c  Toutes  les  fois  qu'il  le  croit  utile  (  le 
»  mal)  à  V'accroissenient  de  sa  grandeur.  »  Fén. 

a  Lhomme  du  meilleur  esprit  est  inégal,  il 
»  souffre  des  accro/.s5e;?ze;z5  et  des  diminutions.  )) 

La  Bruy. 
«  Vous  ne  devez  qu'aux  malheurs  publics  et 

à  des  gaiiis  odieux  ou  suspects  l'accrcissemené 
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»  ^e  votre  lorlnuc.  —  L'accnji'ssrrne/it  i\c  votre 
»  forluue  verra  croilri'  dans  le  même  (lëf;ré 
»  vos  dissolnlions.  —  Associez- vous  les  j)aii- 
»  vres  ,  |)arla>;ez  avec  eux  ['mcnj/ssc/nc/tt  de 
»  vittre  iorlune.  —  Les  iamilles  charital>les  s'en- 
»  riehisseul  ;  on  les  \oil  troilre  el  on  ne  voit 
»  pas  le  umal  secrel  qui  porte  chez  elles  r«/- 
»  cmisseintnt.  —  C'eslDieu  seul  qui  donne  i'av- 
))  cnussemtnt.  )>  Mass. 

«  La  gloire  de  Turenne  reçut  un  nouvel  «r- 
»  ct\)i.ssenie/it  ,  lor^qu  on  sut  ,  etc.  —  Celte 
»  force  majestueuse  dont  il  décrit  les  mœurs, 
»  rac(/x)/sst'/?7t^.'/t  el  la  chute  des  empires.  »A^ol. 
ACCROITRE,  c.  «.,  augmenter,  rendre  plus 
grand  ,  plus  étendu,  ^-/cc /vitre  ao/i  bitn  ^  son  rc- 
i.i'nu,  un  parc  ,  un  janli/i,  l'accroître  de  beau- 
coup ,  lie  moitié.  u4ccn)it}-e  son  autorité ,  sa  gloire, 
su  pui.ssance ,  sa  réputation.  Dict.  de  l'Acad, 
«  L'habitude  de  vivre  ne  fera  qu'en  accroître 
»  le  désir.  —  Ce  n'est  pas  pour  accroiti-e  la 
»  pompe  du  deuil  pu*  des  plaintes  étudiées.  — 
»  Celte  ardeur  immense  d'uccivitre  tous  les 
»  jours  son  nom.  —  Le  royaume  de  Juda  fui 
w  accru  par  de  nouvelles  conquêtes.  »      lioss. 

u  Flandre  ,     tu  aurois  accru  le  nombre   de 
»  nos  provinces.  »  Fléc. 

w  Ils  n'oublièrent   rien  pour   accroître   leur 
»  .servitude.  »  La  Bru  y. 

«  C'est  nourrir  son  génie  eiVacc/vitre  de  celui 
»  des  autres,  w     (Voyez  aversion.  )     Yolt. 

Tous  ces  vaius  conseils 

I»e  font  qu'ui i/ohre  en  lui  la  fureur  de  rimer.   BOIL. 
Mais  dans  mon  desespoir  je  cherche  à  les  accroîtra.  R. 

(  Voyez  violence.  ) 
Un  jour  le  monde  entier  accroîtra  sa.  richesse.    LA  F. 
(  En  parlant  de  la  mort.  ) 
s'AccRoiTRE  ,   V.    pr.     Cette  ville    s'est   fort 
accrue  par  soncommeixe.  Sa  fortune,  son  bien 
s'acci-oit  tous  les  jours.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ignorance  et  l'aveuglement  s'étoient  fort 
))  accrus  depuis  Abraham.  —  Romes'accromo/^, 
»  mais  foiblement.  —  La  puissance  des  rois 
»  d'Assyrie  s'accrut  ^q\\^  Asaraddon.  —  Mais  ils 
»  se  vantoient  à  tort  d'avoir  détruit  une  re- 
^J  ligion  qui  s'accroissait  sous  le  fer  et  dans  le 
w  leu. —  Plusieurs  petits  états,  dont  les  princes 
»  songeoient  plutôt  à  se  conserver  qu'à  s'ac- 
»  croître.  )>  (  Voyez  ?nonarchie.  )  Boss. 
«  Sa  réputation  s'est  accrue  de  jour  en  jour,  w 

Voltaire. 
Cet  amour  s'est  long-temps  aco-u  dans  le  silence. 

Mes  ans  se  sont  ..co«j Rac. 

Vole  de  bouche  en  bouche  et  s^accro//  en  marchant.  B. 
L  honneur  de  son  pinceau  s'accmt  ^a.T  vos  injures.    V. 

(  En  s'adressant  aux  peintres  qui  avoient  dé- 
figuré les  tableaux  de  Le  Sueur.  ) 
(  Voyez  désordre  ,   empire ,  nombre.  ) 
Accru,  ve,  part.  On  dit  accru  de,  accru  par. 
«  On   a  vu    ses  biens  accrus  naturellement 
»  par  un  si   long  ministère  et  par  une  prë- 
ï)  voyante  économie.  )>  Boss. 

«  L'hérésie  accrue  par  tant  de  factions  et  de 
»  cabales.  »  Fléch. 

Plus  il  le  \o\t  accru  (son  bien)  moins  il  en  sait  l'usage.   B. 
Athènes  par  mon  père  accrue  et  protégée. 
Recueillis  dans  leurs  ports  ,  accrus  de  leurs  soldats  , 
«vous  verrons  notre  caaip  giossù  è  char^xie  pa«.    Rac~ 
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ACCtJFIL,  s.  m.  y  (  on  prononrn  airuil  )  , 
réception  que  nous  laisons  à  quelqu'un  qui 
vient  vers  nous.  /)on  accu  il ,  mauvais  accueil , 
accueil  froid ,  accueil  civil ,  Jiivorahle  ,  obligcdiit. 
.'Ivoir  iacctU'il  agréable.  J'\iire  bon  accueil 
J'aiir.  mauvais  accueil.  Faire  accueil ,  se  preii([ 
toujours  en  bonne  p;,ri  et  signifie:  faire  une 
réception  civile  el  honnête.  Ce  prince  fait  ac- 
cueil à  tous  ceux  ijui  vont  chez  lui.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Il  ne  régla  jamais  sur  la  faveur  ou  sur 
»  la  disgrâce  des  personnes  le  bon  ou  le  mau- 
))  vais  <^/((«r^/7  qu'il  pouvoii  leur  faire.  »  Fléc. 

(  Voyez  nfus.    ) 

«  Une  embrassade  froide,  sans  entretien  et 
»  sans  disc()urs  ,  étoit  tout  Wncueil  que  le 
»  prince  faisoil  à  un  homme  qui  venoit  de 
»  sauver  l'empire.  ■—  «  Toujours  ajfuble  tl  ^rn- 
»  cieux  lors  même  qu'il  ne  lui  est  pas  permi)» 
"  tj'^tre  libéral,  son  ««Y/r// devient  comme  le 
))  bienfait  même  qu'il   refuse.  »  Mass. 

Mais  à  ce  froid  afr«6'//que  je  vous  vois  leur  faire. 
Ce  morne  et  froid  accueil la^  surprend  à  mon  tour.  C. 

(  Voyez  immoler.  ) 

«  Il  re(,ut  V accueil  qu'on  devoit  à  .«^on  nom 
»  et  à  sa  renommée.—  Ayant  su  le  gracieux  ac- 
»  cneil  qwe  le  roi  avoit  fait  aux  aulres  gén«- 
»  raux.  »  Volt. 

D'où  vient  ce  sombre  accueil 

D'un  favorable  arcMtf/V  honorons  son  passa^^e.  R. 

Je  sais  à  son  retour  l'arriit// qu'il  me  destine. 
Je  n'ai  pour  tont  accueil  que  des  frémissemens.      R. 
Hormis  toi,  tout  chez  loi  rencontre  un  doux  accueil.  B. 
ACCUEILLIR,  V.  a.  (-prononcez  aleuillir)  ,  il 
se  conjugue  comme  le  verbe   cueillir.  Recevoir 
quelqu'un  qui  vient  à  nous.  Jl  nous  accueillit  de 
la   manière  du  monde  la  plus  honnête.    Il  jious 
accueillit  très-froidement,  Dict.  de  l'Acac. 

«  Le  duc  de  Bourgogne  l'acc«e/7///;.-(Accueil- 
w  lit  La  Fontaine.)  »  Volt. 

(c  Accessible,  accueillant,  honnête.  »    Fléch. 

^  Accueillir,  au  figuré.  Ils  furent  accueillis  de 

l'orage  ,  d'une   violente  tempête.  La  tempête  ,    le 

vent  les  accueillit.  Dict.  de  d'Acad. 

Accueilli  ,  ie,  part. 

«  Il  fut  présenté  au  roi,  accueilli  An  noûce.  » 

Voltaire. 
ACCUMULATION,  5./:,   amas  de  plusieurs 
choses  ajoutées  les  unes  aux  autres,  yiccumula- 
tion  de  biens ,  d'honneurs.         Dict.  de  l'Acad. 

ACCUMULER,  v.  a.,  amasser  et  mettre  en- 
semble.   Accumuler    des    biens ,     des    trésors.  » 

Dict.  de  l'Acad. 
c(  En  accumulant  dans  nos  coffres  des  trésors 
»  d'iniquité.  »  Boss. 

«  Le  désir  insatiable  d'acc^/mw/fr.— Ces  biens 
»  qu'il  avoit  accumulés  avec  des  soins  si  longs  et 
»  si  pénibles ,  par  des  voies  peut-être  si  dou- 
>j  teuses  pour  le  salut.  Mass. 

«  Il  \^ accumule  point  de  trésors.  )>      Volt. 
Celui  qui  %' accumule  un  trésor  de  colère.        Rac.  l.  f. 
Vous  accumules  cœur  sur  cœur.  JLa  Font. 

Accumulé  ,    ée  ,   part. 

«  Tout  ce  que  peuvent  donner  de  plus  glo- 
»  rieux  la  naissance  et  la  grandeur  accu?nulé 
»  sur  une  tète,  qui  ensuite  est  exposée  à,  etc.  a 

Bûssuet. 
(  Voyez  tête.  ) 
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«  A  voir  lanl  de  malheurs  qui  foudoieul  sur 
V  la  maison  d'Aulriche  ,  lanl  de  vicioires  «c- 
))  viimiilt-i's  par  les  François.  «  Volt. 

ACCUSATEUR  ,  TRICE,  av/ZasY.  ,  celui  ou  celle 
qui  accuse.  Se  rendre  accusateur.    Elle  s'est  ren- 
due accusatrice.  DiCT.  de  l"Acad. 
Les  deux  accusateurs  que  lui-même  a  produits.       C. 
Si  mes  accusateurs  observent  tous  mes  pas. 
De  mes  accusateurs  ,  qu'on  punisse  l'audace. 
A  votre  accusateur  ,  que  pourrai-je  répondre? 
Je  serai  devant  lui  trop  facile  à  confondre*         R  AC. 
Accusateur  aveugle,  un  mot  va  te  confondre.  R.  i.  f. 

Et  ses  vices 

Sont  ses  accusateurs  ,  ses  juges  ,  ses  supplices.  R.  l.J". 

ACCUSATION,  5./;,  action  en  juslice  par 
laquelle  on  accuse  quelqu'un,  ydccusatlon  capi^ 
taie.  Il  y  a  plusieurs  cïiej's  d'accusation  cantine  lui. 
ï^otiner  une  accusation.  Susciter  inie  accusation.^ 

DicT.  DE  l'Acad. 

ce  Justifier  Escohar  contre  une  telle  accusation, 
y)  Il  soutint,  dans  un  second  livre,  sfs  pre- 
»  mières  accusations.  — \j'' accusation  qu'il  suscita 
»  à  cet  ecclésiastique.  —  Vous  n'avez  pu  donner 
))  la  moindre  apparence  à  une  accusation  qu'il 
:»  n'eût  été  permis  d'avancer  qu'avec  des  preu- 
))  ves  invincibles. —  Cette  «cc//5t/^/o«  est  si  im- 
î)  portante  rjue  c'est  une  témérité  insupportable 
))  de  l'avancer,  si  on  n'a  pas  de  quoi  la  prouver. 
:»  —  Ce  n'est  donc  pas  sur  moi  que  tombe  le 
))  fort  de  QeX.X.'Q  accusation. —  Ni  mes  discours, 
»  ni  mes  écrits  ne  donnent  aiicun  prétexte  à 
r>  vos  accusations  d'hérésie. — Afin  qu'on  puisse 
»  reconnoitre  quelle  foi  on  doit  ajouter  à  vos 
î)  accusations.  —  Vous  le  traitez  d'hérétic^ue 
»  pour  me  comprendre  dans  cette  accusation. 
5)  —  C'est  une  accusation  vague.  —  Vos  accusa- 
»  tions  sont  sans  fondement.  Pasc. 

a  Que  <ies  accusations  seroient  glorieuses  et 
»  honorables.  »  Mass. 

.«  Repondre  aux  accusations. —  Ce  ne  fut  pas 
«  sans  peine  que  tn  te  défendis  contre  les  der- 
»  nières  accusations.  »  Fén. 

«  Le  duel  a  été  approuvé  par  la  présence 
1)  des  rois;  il  a  décidé  de  l'innocence  des  hom- 
»  mes  ,  des  accusations  fausses  et  véritables  sur 
»  des  crimes  capitaux.  «  La  Bruy. 

»  Ces  accusations  étoient  aussi  improbables 
»  qu'atroces.-, — Il  défendit  aux  tribunaux  d'ad- 
»  mettre  les  accusations  de  sorcellerie.  —  Il 
M  se  peut  qd'il  portât  de  bonne  foi  cette  accu- 
■»  sation  contre  son  confrère  et  son  ancien  ami. 
»  —  Il  lui  en  coûta  la  moitié  de  son  bien  pour 
5)  suppnn  er  les  accusatians.  —  Lui-même  avoit 
»  donné  lieu  à  cette  fatale  accusation.  »     Volt. 

u  PiL.ue  ne  voit  dans  ces  accusations  que  des 
î)  clam°:'  rs  frivoles  et  populaires.  Massil. 
ACCUSPR,v.a.,rendreuneplainte  en  Justice  con- 
tre quelqu'un, déféreren  justice  ciuelqu'un  pour 
crime,  Accuser  un  homme  de  vol,  d'assassinat. 
Le  crime  dont  on  T accuse.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  juifs  en  accusant  Jésus-Christ  devant 
y)  Pila  te,  etc.  )>  ^  Pasc. 

«  Socrate  fut  accusé  de  nier  les  dieux  que  le 
))  public  adovoit.  Boss. 

f(  A  f:^onide  avoit  osé  V accuser  d'impiété.»  La  Br. 

a  Elle  accusa  Narbal  d'être  entré  dans  une 
»  conjuration  contre  Pygmalion.  Fén. 

«  Les  courtisans  de  Darius  accusent  Daniel 
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»  d'avoir  violé  les  lois  des  Perses.       'Massil. 

QnJ  m'ép^rgnoit  lanlôl  ,  ose  enfin  xa'uccuser.      Con. 

D'un  amour  criminel  ,  TLèdre  accuse  Hippolyte.      R. 
Acci/SEH  ,  signilic  aussi  généralement  imputer 
quelque    taule,  cjuelqtie  défaut  à  quelqu'un  , 
lui  taire  un  reproche  ,  le  blâmer.  Accuser  quel- 


qu  'un  de  négligence. 


DiCT.  de  l'Acad. 


«  L'extrême  esprit  est  accusé  ^kç,  Iblie.  —  La 
"justice,  sans  la  force,  est  contredite;  la 
»  force  sans  la  justice,  est  accusée.  »       Pasc. 

(Voyez  erreur , fausseté ,  hérésie,  imposture.^ 

«  Ils  accusoient  les  chrétiens  d'idolâtrie.  — 
»  Leurs  ])lus  grands  ennemis  n'ont  janiais  p\i 
»  les  accuser  qu'en  termes  vagues.  —  L'église 
»  de  Jésus-Christ  qu'ils  accusoient  de  tous  les 
«  malheurs  de  l'empire  (  à  laquelle  ils  impu- 
»  toient.  )     (  Voyez  p/cf.  )  Boss. 

«  Je  ne  vous  accuse  pas  de  mauvaise  foi. — 
»  Elle  accusa  le  ciel  d'injustice.  »  Fén. 

«  Notre  nation  ou  plus  vaine  ou  plus  fri- 
»  vole  ,  comme  on  l'en  accuse.  —  Et ,  en  cela  ,  ne 
»  Vaccusons  pas  de  malignité  ou  d'injustice. 
»  "(  le  monde.  )  »  Mass. 

«  Un  grand  orateur  n'«ccz/5e  jamais  son  siècle 
»  d'injustice.  »  d'Acuess. 

«  Accuser  de  violence  et  d'injustice. — On 
»  l'a  accusé  A\\\\  orgueil  insupportable.—  Il  ne 
»  fut  jamais  acc//se  d'aucune  action  qui  eût  de  la 
y>  noirceur. —  ^^ccz/scm^  publiquement  de  bri- 
»  gandage  et  de  barbarie  Charles  qu'il  ne  crai- 
»  gnoit  plus.  ■ —  Accusant  le  grand-visir  de  là- 
»  clieté  et  de  perfidie.»  Volt. 

(  Voyez  curiosité  ,  injustiee.  ) 

Tous  accusent  leur  chef ,  tous  détestent  leur  choix.  C. 

Vous  l'osez  accuser  d'une  aveugle  amitié.  C 

Défendez-vous  ,  madame  ,  et  ne  Yaccusez  pas.    Rac. 

Ces  traits  malins  dont  on  pent  vciaccuscr.  Rouss. 

Accuser  de  ,  suivi  d'un  verbe. 

\<  Cartilage  aima    toujours  les  richesses  ,  et 

»  Aristote  ïaccuse  d'y  être  attachée.         Boss. 

«  Ils  vous  acctiseront  avec  raison  de  vouloir 
»  usurper  la  tyrannie.  »  Fén. 

«  La  nation  accusée  de  n'avoir  qu'tin  cou- 
»  rage  bouillant  que  la  fatigue  épuise  bientôt, 
»  —  LaToix  public^ue  X accusa  de  s'être  réjoui  in- 
»  décemment  de  laperte  de  ce  grand  hom  me.»  V. 

Les  accusera-t-OM  d'éblouir  nos  esprits  ?  L.  Rac. 

La  manière  la  plus  élégante  d'employer  ce 
verbe  est  de  lui  donner  pour  régime  direct-un 
nom  de  chose  inanimée. 

«  Le  cas  que  Tenerus  accuse  de  péché.  »  Pasc. 

«  IS'accusons  donc  pas  aveuglément  le  naturel 
»  des  habilans  de  File  la  plus  célèbre  du  monde. 
»  — Obligés  d'avouer  que  le  roi  n'avoit  point 
»  donné  d'ouverture  ,  ni  de  prétexte  aux  excès 
»  sacrilèges  dont  nous  abhorrons  la  mémoire, 
»  ils  en  accusent  la  fierté  indomptable  de  la 
»  nation'  » 

«  Combien  de  fois  accz/.9«-t-elle  de  lâcheté 
»  son  obéissance  ,  quoique  forcée.  —Des  actions 
»  qu'on  pourroit  accuser  de  témérité.  »  Fléch. 

a  Mais  certes  pour  accuser  la  bonne  foi  de 
»  l'église,  il  hiUoit  ,  etc. —On  accuse  souvent 
»  la  dignité,  lorsqu'on  ne  devroit  accuser qn^ 
»  la  personne.  —  On  le  voit  prévenir  les  suf- 
))  frages  des  autres  juges,  et  accuser  en  eux  une 
»  lenteur  salutaire,    qu'il    devroit   imiter.  — 
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»  Qu'on  w'accu.'ie  pas  de  sou  pnnui ,  1p«  peines 
7)  allachéi'.s  .^  son  t'iat.  »  u'Aguess. 

n  Faire  le  procès  au  surinlenilant ,  c'éloit 
»  accuser  la  menioiu'  du   cardinal    Mazarin.  » 

VoLTAlHi:. 
Et  jusque  dans  la  Grèce  , 
P.ir  des  ambassadeurs  ,  arrusrr  ma  paresse. 
Ta  TOUS  accuse  aussi ,  bien  moins  que  la  fortana. 
'S'ûrcuscM  point  ici  mon  choix  d  aveuglemont. 

Et  pent-étre  imi  soti  cœur  , 

Pu  fatal  sacrifice,  oiTi^jo/V  la  lenteur.  Il\c. 

(  Voyez  bras ,  ciel ,  defitin  ,  discours  ,  douleur , 
nom,  paresse  ,  soin.  ) 
Qui  pourra  d'injustice  iicrusrr  ses  arrêts?     Rac.  le  fils. 

On  remploie  non  moins  élégamment  avec 
lin  sujet  de  chose  inanimée. 

«  Sa  conscience  \^ accuse^  avant  que  Dieu 
»  parle.  »  Boss. 

Ces  murs  et  ces  voûtes 
Vont  preudre  la  parole  ,  et  prêts  à  va\icc.user.     Rac. 

Quelquefois  le  sujet  et  le  réj^ime  direct  sont 
deux  noms  de  chose  inanimée. 

«  Toutes  les  apparences  «(r//5eAz/ sa  mauvaise 
«  intention.  »  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  moindre  ombre  se  remarque  sur  les 
))  vètemens  qui  n'ont  pas  encore  été  salis,  et 
2^  leur  vive  blancheur  en  accuse  toutes  les 
»  taches.  Boss. 

«La  raison  demeure  toujours  ,  qui  accuse  la 
»  bassesse  et  l'injustice  des  passions.  »    Pasc. 

Où.  donc  est  ce  grand  cœur,  dont  tantôt  Tallégrcsse  , 
Fembloit  du  jour  trop  long  accuser  la  paresse  ^  Boil. 
Et  son  silence  même  ,  accusant  sa  noblesse  , 
îSous  dit  qu'elle  nous  cache  une  illustre  princesse.  R. 

Accuser  juste  ,    être  exact    dans  nn    récit. 

«  J'avois  à  la  vérité  accusé  Juste  le  nombre 
->■>  des  troupes  suédoises  et  moscovitesà  la  bataille 
>j  deNarva;  mais  dans  beaucoup  d'autres  occa- 
»  sions  j'avois  été  dans  l'erreur.  »        Volt. 

s'Accuser,  verb.  prono?n. 

«  S'accuser  d'avoir  rompu  le  jeûne.  »    Pasc 

u  Ces  tribunaux  de  miséricorde  qui  justi- 
V  tient  ceux  qui  s'accusent.  —  S'il  arrivoit  quel- 
»  que  malheur  à  sa  personne  ,  à  sa  famille,  à 
»  l'état,  elle  s'en  accusait  ^exxle.  »         Boss. 

«  Elle  se  jette  aux  pieds  de  son  j\tge  et  s'ac- 
»  cuse  comme  coupable.  »  Fléch. 

«  Elle  trouvoit  une  noblesse  et  une  grandeur 
î^  étonnante  dans  ce  jeune  homme,  qui  s'accu- 
î>  soit  lui-même.  )>  F  en. 

((  Ils  s'accusent  de  leurs  fautes.         Volt. 

Ils  sauront  récuser  Tinjaste  stratagème  , 

D'un  témoin  irrité  qui  s''arcuse  lui-même.  Rac. 

^eut-elle  s''accuser  et  se  perdre  elle-même  ? 

Peut-être  à  rvi'accuser  j'anrois  pu  consentir. 

Votre  cœQT  s^ accusait  à.e  trop  de  cruauté.  Rac 

Je  me  suis  accusé  de  trop  de  violence.  Cor. 

Accusé  ,  ée  ,  part. 

«  Ennemi  des  exactions,  et  accuséjiiix  là  d'avoir 
5)  voulu  ruiner  le  fisc.  — Crispe  ,  fils  de  Cons- 
y*  tantin,  accwseparsa  marâtre  de  l'avoir  voulu 
y-  corrompre,  w  Boss. 

<c  Aristote ,  «ca^jepar  Euriiiîédon  d'avoir  mal 
>    parlé  des  dieux.  >>  La  Bruy. 
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«  Selon  vous  ,  on  est  coupable  dès  qu'on  est 
»  accuse.  »  Ftx. 

Les  vents  ,  les  mêmes  vents  ,  si  lonj;- temps  aerutés.  R. 
rVst  par  eux  que*  l'on  voit  la  vérité  suiifi'mi*  , 
Db  munsonge  et  d'errour  acciuén   ene-m<*ma.   R.  /.y. 

Accusé  ,  suhst. 

<c  11  u'étoit  pas  d'avis  qu'on  pût  a]>soudr« 
)>  ces  cu'cusés.  —  Quelle  pluH  liante  marque 
»  ])eul-on  produire  de  la  foi  de  cet  illuHlre  ac- 
»  cusé  ?  )y  Pasc, 

«  L'accusé  se  rendit  lui-même  à  la  Bastille.  » 

Vol. 

ACHARNEMENT,  s.  m.,  fureur  opinùitre 
avec  laquelle  des  animaux  et  même  des  homme» 
se  battent  les  uns  contre  lesautres.  Ij  acharne- 
nwnt  (le  deux  dagues  Vun  contre  VautiT.  Se  battre 
avec  acharnement.  />  'acliarnenient  de  ces  deux  plai- 
deurs est  inconcevable.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Cet  acharnement  à  un  jeu  éternel.  » 

TMassii.lon. 

«  LesAnglois  avoient  mis  dans  leurs  troubles 
»  civils  un  acharnement  mélancolique  et  une 
»  fureur  raisonnée.  —  \J acharnement  odieux 
»  du  chancelier  Séguier  contre  Fouquel.  (  Voy. 
»  poursuivre.  )  —  On  voit  encore  dans  les  soldats 
»  i)olouois  le  caractère  des  anciens  Sarmates  , 
))  leurs  ancêtres;  la  même  fureur  à  attaquer  , 
»  le  même  acharnement  dans  le  carnage,  quand 
»  ils  sont  vainqueurs.  —  La  bataille  recom- 
»  inença  avec  i)lus  de  furie  et  (V acharnement.'» 

Volt. 

ACHARNER,  v.  a.,  exciter,  irriter.  Je  ne 
sais  gui  peut  les  avoir  acharnés  les  uns  contre 
les  autres.  Ils  soTit  fort  ajcJiarnés  contre  mot. 
Ils  sont  acharnés  au  combat. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  soldats  qu'une  férocité  naturelle  ac7«<zr- 
»  7ioil  sur  les  vaincus.  »  Fléch. 

Le  premier  sang  versé  rend  sa  fureur  plus  forte, 
11  l'amorce,  il  Vachame COR. 


s'Acharner.  Le  lion  s'acharne  sur  sa  pnne.  Ces 
deux  titres  s'acharnent   l'un  contre  l'autre. 

Dict.  de  l'Aca. 

«  Des  lâches  qui  s'acharnent  sur  une  proie 
»  morte.  »  Buffon. 

s'Acharner  ,    au  fig. 

«  Ils  s'acharnent  si  fort  à  diffamer  cette  ha-* 
M  rangue.  »  La  Bruy. 

«  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  en  France, 
»  s'acharnoit  au  combat.  »  Volt. 

Sur  moi,  par-tout  il  s'acAarwe.  RouS3. 

Acharné  ,  ée  ,  part.  Un  combat  acharné.  Un 
homme  acharné  au  jeu ,   aux  procès. 

Dict.  de  l'Ac. 

«  On  aime  à  voir  le  combat  et  non  le  vain- 
»  queur  acharné  sur  le  vaincu.  —  Tant  de  doc— 
M  leurs  si  acharnés  sur  un  seul,  w  Pasc 

«  Les  rois  de  Syrie  et  ceux  d'Egypte  acAa/vz/î 
»  les  uns  contre  les  autres.  »  Boss. 

ce  Cet  amas  confus  d'hommes  acharnés  les  uns 
»  sur  les  autres.  »  Fén. 

«  Après  les  mêlées  les  plus  sanglantes  et  les 
»  plus  acharnées.  —  Des  disputes  aussi  achar" 
»  jiées  que  irivoles  entre  des  hommes  qui  au— 


))  roient  du  être  sages.  » 
(Voyez  combat.  ) 


Volt, 
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Tigres  plus  acharnés  qtie  les  lions  sanvages.     ROrss. 

{  Voypz  combat.  ) 

ACHAT  ,  s.  m. ,  acquisition  faite  à  prix  d'ar- 
gon t.  ^ 

«  V  achat  dessoies  nécessaires.  — Huit  millions 
M  de  rentes  quou  remboursa  sur  le  pied  de 
))  iV/c/za/. —Il  négocia  V achat  des  vaisseaux.  « 

il  signifie  aussi  la  chose  achetée.  Je  vais  vous 
J'aire  voir  mon  achat.  DiCT.  de  l'Ac. 

ACHEMINEMENT  ,  s.  m.,  ce  qui  est  propre 
à  laire  parvenir  à  la  lin  qu'on  se  proi)Ose.  Dis- 
])osition  ,  préparation.  Pour  acheminement  au 
traité  ,    on  résolut  de  ,    etc.  Dic.  de  i/ Ac. 

«  La  venue  du  faux  Messie  et  des  faux  pro- 
«  phètes  sembloit  être  un  plus  prochain  acha- 
»  minement  à  la  dernière  ruine.  »         Bos. 

«  Mille  acheminemens  secrets  au  crime,  y 

Massil. 

ACHEMINER,  S'ACHEMINER,  v.pron.,  se 
mettre  en  cliemin.  Nous  nous  achemindmes  vers 
cet  endroit.  Dicx.  de  l'Acad. 

^      s'Acheminer  ,  au  fig. 

«  L'œuvre  de  Dieu  s'acheminoit  y  et  les  voies 
w  se  préparoient  insensiblement  à  l'entier  ac- 
î>  complissement  des  oracles.  »  Bos. 

«  On  est  heureux  quand  on  n'est  trompé  que 
5)  dans  les  choses  médiocres ,  les  grandes  ne  iais- 

V  sent  pas  de  s'acheminer.  »  Fén. 

Depuis  ce  conp  fatal,  le  pouvoir  d'Agrippine  , 

Vers  sa  chute  à  grands  pas  chaque  jour  s^ achemine .   H. 

ACHERON ,  s.  m.,  terme  de  mythologie, 
fleuve  d'enfer.  Les  poètes  le  prennent  pour 
l'enfer  même  ou  la  mort.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  peste  qui  ravagea  la  terre,  et  couvrit 
>'  de  nouvelles  ombres  les  bords  de  V^chéron. 
))  L'^c/^/ro/7  par  lequel  les  dieux  mêmes  craignent 
»  de  jurer,  »  Fén. 

"De  Styx  et  d'Achéron  peindre  les  noirs  torrens.  Boll. 
Et  l'avare  Acheron  ne  lâche  point  sa  proie.         Rac. 

La  peste 

Capable  en  un  seul  jour  d'enrichir  VAchéron.     La  F. 

ACHETER  ,  V.  a.y  acquérir  quelque  chose  à 
prix  d'argent.  Acheter  des  livres,  une  maison, 
.acheter  à  vil  prix,  Acheter  au  poids  de  l'or. 

Dic.  DE  l'Ac. 

a  Hs  r/c/?«°'/f/7^à  vilprix  les  blés,  les  bestiaux, 
w  les  denrées  du  pays.  —  Ces  provinces  d'Europe 
»  qui  achètent  leur  blé  avec  leurs  richesses 
5J  d'Asie.  «  Volt. 

Acheter  ,  suivi  d'un  nom  de  personne  et 
employé  dans  le  sehs  propre. 

«  Il  s'engiigea  à  fournir  au  czar  cinquante 
»  mille  hommes,  qu'on  devoit  ac/ze/er  de  divers 

V  ])rinces.  —  Ou  pouvait  penser  que  si  la  cour 
»  de  Dresde  achetait  Charles  Xll  du  kan  des 
»  Tartares  ,  elle  pouvoit  r/r//e^fr  aisément  de  la 
))  cour  ottomane  la  liberté  des  otages  polonois.» 

Volt. 
Je  gouverne  l'empire  où  ie  fus  acheté.  Rac. 

On  lit  dans  l'histoire  universelle  de  Bos- 
suet  :  (c  Dieu  est  acheté  trente  deniers  de  son 
w  ])euple  ingrat,  î) 

Acheter,  au  fig.,  suivi  d'un  nom  de  per- 
sonne. 

Cinna  dit  à  Auguste^,  dans  la  tragédie  de  Cor- 
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Considérez  le  prix  qne  vous  avez  coûté  , 

Non  pas  qu'elle  (Rome)  vous  croie  avoir  trop  achrté. 

M  Un  souverain  que  le  ciel  nousa  fait  acheter 
»  trop  cher,  pour  nous  l'enlever.  »      Mass. 

«  La  cour  ne  voulutpasle8ûc/^<?/(?/•  assez  chère- 
»  ment.  »  Volt. 

(  Acheter  les  comtes  de  Coligni  et  de  Boute- 
ville ,  c'est-à-dire,  leurs  services.  ) 
Il  (un  auteur)  est  esclave  né  de  quiconque  Vaehèle.   B. 

Acheter  ,  au  fig.  ,  suivi  d'un  nom  de  chose 
inanimée. 

«  Acheter  le  gain  de  sa  cause,  w         Pasc. 

«  Une  dignité  qu'à  la  fin  il  voulvit  quitter 
»  comme  trop  chèrement  achetée.  »        Ross. 

«  La  vénalité  des  charges  ,  c'est-à-dire  le  pou- 
»  voirde  protéger  l'innocence,  de  punir  le  crime 
»  et  de  faire  justice  à  tout  le  monde  ,  acheté  à 
»  denier  comptant,  comme  une  métairie.  —  Si 
y>  les  rois  sont  hommes,  peuvent-ils  jamais  trop 
»  acheter  le  cœur  de  leurs  peuples  ?  »  La  Bruy. 

a  Tous  les  honneurs  du  monde  lui  paroi- 
«  troient  trop  achetés  ,  s'ils  lui  avoient  coûté 
»  quelque  b'iSvSesse.  »  Fléch. 

«  Croyez-vous  qu'en  secourant  les  malheu- 
))  reux  on  achète  le  droitde  les  insulter?  »  Mass. 

«  Fier  d'un  mérite  soudain  qu'il  croit  avoir 
»  «c/ie/^e  avec  le  titre  de  sa  dignité.»  d'Ag. 

«  Les  mines  du  Mexique  sembloient  leurfoiir- 
»  nir   de  quoi  acheter  la  liberté  de  l'Europe.  » 

Volt. 

La  gloire  de  mon  nom  vaut  bien  qu'on  le  retienne; 

Mais  son  plus  bel  éclat  ieroit  trop  acheté  , 

Si  je  le  retenois  par  une  lâcheté.  COR. 

Voire  empire  et  le  mien  seroient  trop  achetés  , 

S'ils  coûtoient  à  Porus  les  moindres  lâchetés.      Rac. 

Racine  a  repété  la  même  j)ensée  dans  Bajazet. 

(  Voyez  lâcheté.  ) 
W achetez  pas  si  cher  une  gloire  inutile. 
Nul  ne  leur  a  plus  fait  acheter  \a.  victoire.  KXC. 

Acheter  au  prix  de,  aux  dépens  de. 
«  A  quel  prix  l'a-t-il  acheté  ?  »  Boss. 
«  Il  faut  acheter  le  plaisir  injuste  au  prix  des 
»  remords.  —  Des  plaisirs  qu'il  faut  acheter  au 
»  jDj'ix  de  notre  tranquillité.  —  Plutôt  que  d'a- 
»  cheter  cette  gloire  au  prix  des  vices  et  des  mal- 
»  heurs  où  elle  nous  a  précipités.  »        Mass. 

«  Il  rv'achetera  jamais  ni  de  faveur  ni  de  for- 
»  tune  aux  dépens  de  sa  probité.  »     Flech. 

«  Quel  est  le  prix  auquel  ils  achètent  ime 
»  illustre  et  pesante  amitié.  —  Cette  élévation 
»  qtie  les  hommes  achètent  au  prix  de  leur  bon- 
»  heur  et  souvent  même  de  leur  innocence.  » 

d'Agues. 
«  Je  ne  me  repentirai  point  d'avoir  acheté 
»  mon  repos  au  prix  r/'une  couronne.  »  Volt. 
Tout  ce  que  je  souhaite  , 
Et  qu'au  prix  de  son  sang  ma  passions  achète.  C. 

Non  ,  je  ne  prétends  pas  ,  cher  Arbate  ,  à  ce  prix , 
D'un  malheureux  empire  achèteriez  débris.         Kac. 

Acheter  de. 

«  Ces  huit  ou  ces  dix  mille  hommes  sont  an 
»  sotiverain  comme  une  monnoie  dont  il  achète 
»  une  place  ou  une  victoire.  »       La  Bruy. 

«  La  gloire  n'est  qu'un  nom  qui  se  fait  pour- 
))  \.a.\\l  acheter  de  tout  notre  repos.         Mass. 

«  La  terre  deMaintenon  qu'elle  avoit  achetée 
»  cies  bienfaits  du  roi.  »  Vol^t, 
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F.l  dps  tuAmes  présens  qu'il  yerse  dans  mes  maint  , 

J'.irAf)/r  contre  lui  les  esprits  des  Romains. 

Ceux  qui  de  leur  sang  m'ont  achetti  l'empire. 

Est-ce  trop  \'a*'fnier  ,  que  d'une  triste  vie  , 

Qui  tantôt  ,  qui  soudain  ,  me  peut  être  ravie  ? 

Ce  que  de  tout  l'empire  il  f'audroit  achulit . 

Ce  que  de  ton  t  mon  sang  je  voudrois  ar/i<r/«'r.     COR- 

C'«st  achetii-  la  paix  du  sang  d'un  malheureux. 

Le  seul  Aganieuinon  ,  refusant  la  victoiie  , 

I^'ose  d'un  peu  dosaog  achtter  tant  de  gloire.      Rac. 

ACHETFR    PAU. 

((  Jo  ne  vois  pas  que  ce  soit  \w\  si  gnnid  bien  , 
»  qu  il  faille  ra(7/e/f7/)<7;lant  de  troubles.  Pasc. 

«  Ces  predicMtMirs ,  qui  ne  rougissent  pas  d'a- 
»  r/;f/^/- des  acuaniatioiis /;ar  des  instructions, 
»  des  paroles  de  tlalterie  par  la  parole  de  vé- 
>)  rite,  des  louanges /jar,  etc.  »  Boss. 

«  Le  commandement  est-il  si  doux  qu'il  faille 
»  lV/(7/<'/fr /;ar  des  actions  si  inhumaines?  Boss. 

«  yJv/ieter  un  peu  de  vaine  gloire  pur  le  sang 
»  de  leurs  concitoyens.  —  Aclfter  1  éclat  de  la 
■»  royauté  yjfl/-  les  peines  attachées  au  gouverne- 
»  ment  des  peuples.  »  Fén. 

«  Ces  expéditions  où  il  achetait  par  f,es  propres 
J»  périls  sa  réputation  et  sa  gloire. — Afîligea-t-il 
'■  les  malheureux?  \e\\x  ^\\.-'\\  acheter  par  q^w^l- 
»  que  dureté  la  Justice  qu'il  leur  a  rendue.  Fléch. 

«  M'a-t-il  fait  acheter  le  pardon  que  je  lui  de- 
«  mandois  par  des  délais  éternels.  —  Acheter 
)>  pur  des  lenteurs  éternelles  une  audience  d'un 
î)  moment,  et  par  mille  pénibles  formalités, 
»  des  refus  encore  plus  pénibles.  —  Acfieter  le 
■»  bien  public  yj«/- un  crime.  »  Mass. 

«  Acheter  \^  bonheur  public  yj^r  le  malheur 
y>  des  particuliers.  — ylcheter  le  plaisir  de  voir 
»  de  grandes  aines /><//-  les  larmes  et  le  sang  qui 
»  accompagnent  le  char  des  couquérans.  »    d'Ag. 

«  ^cheter\di^Q\xtpar\\\\  travail  infatigable.  » 

Volt. 

«  Remportant  (  Pierre-le-Graixl  )  avec  lui  la 
»  science  de  la  construction  des  vaisseaux,  aclie- 
»  tée  courageusement  par  une  espèce  d'abdica- 
î)  tion  de  la  dignité  royale  »  Fokt. 

Il  a  par  trop  'de  sang  acheté  \^mx  colère.  Rac. 

S  Acheter,  être  acheté. 

«  Le  mérite,  qui  est  Tunique  ornement  de 
»  votre  profession ,  est  un.  bien  qui  ne  s'achète 
î)  pas.  »  d'Ag. 

Acheté,  ±e, pai-t. 

Petourner  à  l'armée  !  Ah  !  sachez  que  la  reine 

Le  sème  d'assassins  achetés  par  sa  haine.  CoB. 

(Voyez  bienfait,  disgrâce^  droit,  faveur, 
gloire ,  grandeur ,  liberté^  louange,  mort ,  plaisir, 
paix ,  prix,  repos ,  salut,  secours,  secret,  suf- 
frage, tolérance ,  trône ,  vocation,  victoire,  vie. 

ACHETEUR,  s.  m.,  celui  qui  achète. 

«  L'empire,  misa  rencaii  par  l'armée,  trouva 
»  un  acheteur,  w  Boss. 

Son  livre  aimé  du  ciel  et  cliéri  des  lecteurs  , 

Est  sauvent  chez  Barbiu  entouré  à^acheteurs.     BoiL. 

ACHEVEMENT,  s.  m.,  fin,  exécution  entière, 
dernière  main  mise  à  un  ouvrage.  Il 77e  matique 
plus  qu'un  portail  pour  l'achèvement  de  cette 
église.  DiCT.  DE  l'Acad, 

«  Ce  Louvre  dont  l'achèvement  est  tant  désiré. 
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,)  —Celte  belle  façade  du  Louvre,  qui  fait 
))  tant  désirer  Wichèvt nu-ut  de  cr  jjalai».))  Volt. 
ACIII.VIH,  V.  a.,  linir  uiu-  rliose  commen- 
cée, achever  une  gulerie.  —  Achever  une.  entre- 
prise. DicT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  ce  que  j'ai  commmcé  de  faire  ici;  roain 
>)  il  faut  biru  du  temps  ï)f)ur  achever.  —  Ache- 
»  ('«"/cl  consommer  la  démonstration.  ')  y^^'f'; 
u  L'un  pose  le  fondement  et  l'autre  achève  J'é- 
»  diiice.  —  Dieu  prépare,  des  l'origine  du 
))  monde,  ce  qu'il  achève  à  la  lin  des  temps.  — 
»  Si  la  nalurey  commence  de  beaux  sentiment, 
»  elle  ne  les  achève  jamais.  —  Auguste  acheva 
«  son  règne  avec  beaucoup  de  gloire.  —  Après 
«  lui  avoir  laissé  achever  su  vie  dans  un  pénible 
»  esclavage,  ils  l'écorcherenl.  Boss. 

«Cette  bouche  entr'ouverte ,  qui  sembloit 
«  vouloir  encore  achever  des  paroles  commen- 
»  cées.  »  Fék. 

«  Pour  achever  ce  qu'ils  avoient  heureusement 
»  commencé.  »  ,  Fléch. 

«  Ses  conseils  commencent  la  victoire,  et  sa 
»  valeur  Yac/iève.  —  L'autorité  achève  et  sou- 
»  tient  les  biens  infinis  que  vos  exemples  ont 
»   commencé.  »  Mass. 

ce  On  prépara  un  arc  de  triomphe  dont  la 
w  base  étoit  de  pierre  ;  le  temps  qui  pressoit  ne 
»  permit  pas  qu'on  ïachevàt  d'une  matière  du- 
))  rable.  »  Volt. 

(  Voyez  bonheur,  carrière,  crime,  conquête, 
défaite  ,  dessein ,  destin,  destinée,  discours,  édi- 
Jice ,  éloge ,  entreprise  ,  guerre ,  image ,  immola- 
tion,  jour,  ministère,  malheur,  mystère,  mot, 
naufrage ,  œuvre ,  ouvrage ,  paix ,  paille ,  pèche  , 
pénitence ,  perte  ,  projet ,  règne ,  ruine ,  sacrifice  , 
siège,  succès,  supplice  ,  temple,  travaux,  triom- 
phe,  victoii-e ,  vie,  vengeance.^ 

Père  barbare  ,  achève  ,   achève  ton  ouvrage. 

J'ose  tout  entreprendre  ,  et  puis  tout  achever.     CoR. 

Hécube  près  d'Ulysse  acheva  sa  misère. 

De  mes  inimitiés  le  cours  est  achevé. 

Ma  honte  est  confirmée  ,  et  son  crime  achevé- 

Pour  achever  le  jour  sous  de  meilleurs  auspices. 

Votre  vertu  ,  Seigneur  ,  achèvera  le  reste. 

Ma  fille...  en  achevant  ces  roots  épouvantables.     Rac. 

Le  sang  comme  à  regretsemble  achever  son  cours.  L.  R. 

Achever  ,  suivi  d'un  régime  indirect.  Achever 
à,  achever  sur ,  achever  par. 

«  Le  même  conte  qu'il  a  commencé  de  faire 
»  à  quelqu'un,  il  l'achève  à  celui  qui  prend  sa 
»  place.  »  La  Bruy. 

Je  vous  achèverai  le  reste  une  autrefois.  Cor. 

«  Sans  vouloir  ici  achever  le  jour  à  vous  mar- 
«  quer  seulement  ses  autres  exploits.         Boss. 

Et  qui  sur  un  époux  fit  son  apprehtissage  , 
A  bien  pu  svr  un  fils  achever  son  ouvrage. 
Heureux  si  sur  son  temple  ,  achevant  ma  vengeance. 

Quelquefois  le  régime  direct  est  supprimé. 

Heureux  si  Sa  fureur  qui  me  prive  de  toi. 

Se  fait  bientôt  connoifre  en  achevant  sur  moi. 

J'ai  commencé  par  lui,  y  achèverai  par  eux.  COR. 

Achever  ,  sans  régime  direct  ni  indirect. 

«  Achevez  donc,  grand  apôtre,  et  dites-nous 
»  ce  qu'il  faut  attendre  d'une  chute  si  déplô- 
))  rable.  —  Achève  donc,  ô  mort  favorable,  et 
»  rends-moi  bientôt  à  mon  maitre.  »        Boss. 
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))  Idomi'néo,  iroinhl.'uU  ,  11  ose  lui  (lcmaiid«^r 
»  quil   achève.  —  Jlélas!    que   na-l-il   achevé? 

FiîKKLON. 

<(  Que  ne  puis-je  achever?  Mass. 

achève  ,  et  prends  ma  vie  après  un  tel  affiont.    COK. 
Qu'il  acJu)\>c ,  Madame  ,  et  qu'il  fasse  périr. 
Je  t'allligarois  trop  si   j'osois  achever.  Rac. 

Le  sacristain  arAJpé?   en  deux  coups  de  rabot.     Boir,. 
Je  le  veux,  je  le  \)uis  ,   et  je  w'achève  pas.        R.  /./. 

Achever,  porter  le  coup  mortel  à  un  homme 
déjà  blessé.    Ce  pasmnt  a  été  blessé  par  les  vo- 
leurs, il  en  est  venu  d'autres  qui  l'ont  achevé. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
Et  nos  soldats  trahis  ne  l'ont  pas  achevé. 
Et  l'infâme  Sep  lime  afin  de  Varheuer.  CoR. 

Souvent  pour  n\  achever  \[  survient  une  pluie.    Bon,. 

^  Achever,  dans  un  sens  absolument  contraire, 
c'esl-à-dire  rendre  parfait ,  conduire  au  dernier 
degré  de  perfection. 

«  Tant  s'en  faut  que  cela  soit  contre  la  gloire 
»  de  J.-C.  que  c'est  le  dernier  trait  qui  l'a- 
3J  chève.  ))  Pasc. 

«  Ce  qui  forme  et  ce  qui  achève  les  esprits  et 
»  les  courages ,  ce  sont  les  sentimens  forts  et  de 
»  nobles  impressions.  «  Boss. 

«  La  main  qui  le  forme  et  qui  Vachève.  » 

Mass. 
Achever  de,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Il   faut  pour  achever  de   vous   confondre  , 
»  que  ,  etc.  «  Pasc 

«  Sémiramis  soutint  les  vastes  desseins  de  son 
»  mari  et  acheva  de  former  une  monarchie.  — 
>)  Rome  fait  un  dernier  effort  pour  éteindre 
»  le  christianisme,  et  achève  de  l'établir.  —  Les 
3)  Romains  achevèrent  de  perdre  les  Gaules  par 
«  les  victoires  de  Clovis.  —  Ils  achevèrent  de 
5>  se  ruiner  par  la  longueur  du  voyage.  —  Ses 
»  malheureuses  excuses  achèvent  deXe  confondre. 
y>  —  Le  rude  hiver  des  années  dernières  acheva 
w  de  le  dépouiller  de  ce  qui  lui  restoit  de  super- 
^5  11  u.  »  Boss, 

(  \ oyez  confondre ,  convaincre ,  énerver ,  enfan- 
ter,  éteindre  ,  exterminer ,  soumettre  ,  vaincre.  ) 

«  Il  ne  s'attache  à  aucun  des  mets  qu'il  n'ait 
»  acJtevé  t/'essayer  de  tous,  —  Quelques-uns 
«  achèvent  de-  se  corrompre  par  de  longs  voya- 
»  ges.  »  La  Br. 

«  On  croit  faire  grâce  à  des  malheureux  quand 
J>  on  \\  achève  pas  de  les  opprimer.  »       Fléch. 
(  Voyez  offrir,  purifier.  ) 

«  Après  qu'ïdoménée  eut  achevé  de  raconter 
»  ses  peines,  —  Voici  comment  il  acheva  de  me 
»  tromper.  — Salente  tomberoit  en  ruine  avant 
»  que  (^'achever  r/'être  élevée  sur  ses  fondemens. 
»  —  Mentor  ayant  achevé  de  mettre  les  ennemis 
»  en  déroute.  —  Cette  nouvelle  acheva  de  le 
3>  mettre  en  fureur. —  Ce  songe  acheva  de  me 
»  décourager.  —  A  peine 'oc/zepo-t-il  de  parler  , 
»  que  ,  etc.  —  Vous  dites  que  les  dieux  ne  sont 
^^  pas  encore  las  de  vous  persécuter,  et  moi  je 
5>  dis  qu'ils  n'ont  pas  encore  achevé  de  vous  ins- 
»  truire.  —  Leur  division  acheva  de  me  montrer 
»  le  fond  de  l'abîme  où  ils  m'avoient  jeté,  — 
5>  Achever  rfa baisser  les  grands,  »  Fén. 

«  Les  pleurs  et  la  tristesse  de  ses  amis  achevè- 
:))  rent  de  lui  serrer  le  cœur.  —  L'ambition  ac//p'- 
»  ve  de  creuser  le  précipice.    —    L'adulation 
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«  achève  de  fermer  le  cœur  à  la  vertu.  —  Le 
«  cultes  achève  de  s'avilir  dès  que  les  princes  et 
»  les  grands  le  négligent.  —  C  est  ce  crime  qui 
»  acheva  de  vous  rendre  inexorable.  »     Mass. 

(  Voyez  exterminer ,  séduire.  ) 

«  De  là  (  dans  \\\v  avocat  )  celte  négligence  à 
»  s'instruire  des  laits  qui  doivent  servir  de  rna- 
»  lière  aux  décisions  de  la  justice,  cette  ha r- 
»  dicsse  r/'expliquer  ce  qu'on  ne  sait  pas,  et  de 
>)  n'«c/(ew^/-r/'apprendre  sa  cause  qu'eu  achevant 
»  de  la  plaider.  —  Achever  de  se  former  à  l'élé'- 
«  gance  du  style.  »  d'Acuess. 

«  Ce  qui  achève  de  justifier  ce  ministre ,  c'est 
»  que  ,  etc.  —  Le  cruel  hiver  de  1709  acheva  de 
»  désespérer  la  nation.  »  Volt* 

Et  les  dons  achevant  «/'ébranler  leur  devoir. 
Vérité   que  j'implore,  ac/ièfecfe  descendre.  E.AC. 

Pour  achever  de  vivre  ,  il  n*a  plus  qu'un  moment. 
Achevons  de  mourir  en  lui  disant  adieu.  COr, 

On  lit  dans  Buffoii  :  «  Ils  ne  s'éteignent  pas 
»  en  linissant  de  vivre  ,  mais  en  aclievant  de 
»  mourir.  »  (L'auteur  parle  des  anachorètes  qui 
vivent  dans  l'abstinence  de  la  chair.  ) 

s'Achever,  être  achevé. 

o  Enfin  le  temple  s'achève.  — C'est  seulement 
»  après  l'inondation  des  barbares  que  s'achève 
))  la  victoire  de  J.-C.  —  Là  s'achève  le  travail  de 
»  la  foi.  »  Boss. 

((  La  vie  s'achève ,  que  l'on  a  à  peine  ébauché 
»  son  ouvrage.  —  Votre  folie  est  prématurée  , 
)>  attendez  du  moins  que  le  siècle  s'achève  &\\x 
»  votre  race.  »  La  Br. 

«  Peu  de  négociations  s'achèvent  sans  ■^xgenX..  yi 

Voltaire. 

Cet  hymen  m'est  fatal,  je  le  crains  et  souhaite  , 
Et  je  meurs  s'il  s'achève  ,  ou  ne  s^achève  pas.         COR. 
Regrettant  un  hymen  tout  prêt  à  s'achever.  Rac. 

Fils  ingrat  ,  c'est  par  toi  que  mon  malheur  s'achève.  R. 

Achevé,  ée,  pajt. 

«  Un  ouvrage  cichevé  par  Tun  de  nos  plus 
»  grands  et  de  nosmeilleurs  princes.  ))    La  Br. 

«  Un  ouvrage  achevé  forme  plus  l'esprit  et  le 
M  goût  que   cent   ouvrages  commencés.  » 

dAguesseau. 

Achevé,  ée,  accompli,  parfait.  Une  beauté 
achevée.  —  C//^  homme     d'un    mérite    achevé. 

DiCT.     DE    l'AcAD. 

ce  Voilà  le  passage  le  plus  complet  et  le  prin- 
w  cipe  le  plus  achevé  de  toute  votre  morale,  » 

Pascal. 

«  La  France  le  vit  alors  accompli  par  ces 
»  derniers  traits  ,  et  avec  ce  je  ne  sais  quoi 
»  à.' achevé.,    que   les  malheurs    ajoutent    aux 


w  grandes  vertus,  « 


Boss. 


a  Ils  seroient  par  là  des  prédicateurs  achevés. 
•>■)  —  Des  harangues  si  achevées.  »  Fén, 

C'est-là.  ce  qui  s'appelle  un  ouvrage  achevé.  B. 

Achevé  ,  pris  en  mauvaise  part.  Un  fou  ache- 
vé. Un  sot  achevé.  Dict.   de  l'Àcad. 

»  Ces    francs  pécheurs,  pécheurs    endurcis  , 
5)  pécheurs  sans  mélange,   pleins  et  achevés,  w 

Pascal. 

ACHILLE,  nom  d'un  héros  grec. 

a  Chaque  Achille  à  son  Homère.  »        Mass. 

Achille  mit  vingt  fois  tout  Ilion  en  deuil.  BoiL, 

Achille  déplairoit  moins  bouillant  et  moins  promp*. 
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AchUlif  va  romljattrc  ot  triomphe  en  courant 

-lihillf  furieux 

Kpouvanloil  rarniéo  et  partagcoit  les  dieux.       Rac. 

AcMiiLi.r. ,  eini)loyé  p;ir  synccdoclie. 

Kl  dans  ce  temps  gnenier  et  f»>con<l  en  AihUles.      B. 
Asseï  «-t  trop  lon{;-lenip.;  impl.icnbles  ^c/;///ex , 

A  os  discordes  civiles  , 
De  morts  ont  assouvi  les  enfers  étonnés.  Roirs. 

ACHOPPF.ISIFNT,  «.  /;/.  11  no  seclil  ouère  que 
dans  ci'llc  |>hra>^e  :  pieriT  ct'dt/ioppcmefit ^  ])our 
ilire  :  nnc  occasion  de  faillir,  do  loniher  dans 
l'cvreur.  Les  ,i,'V//.v  dérci^lcs  sont  des  pie/l'en  c/'it- 
(.Iwppe/neut  pour  ceux  qui  les  jn'quiiiUnt.  Cc^ 
svrtiS  de  pir>p()sitioii  sont  des  pienx's  d'ac/wppe- 
tiierit  pour  les  faibles.  DicT.    DE  l'Acad. 

«  Il  est  dit  qu'il  doit  èlre  lu  pierre  d'achoppé-' 
»  ment  et  de  scandale.  —  11  sera  une  pierre 
»  d\ichoppement  à  laquelle  plusieurs  heurte- 
»  ront.  1)  Pasc. 

ACll  R,  s.  m.  ^  nom  que  l'on  donne  au  fer 
lorsqu'il  est  ixirfailenicnt  pur  el  très-cliargé  de 
ce  que  les  cliiniisles  appellent  le  principe  in- 
fhmunable  ou  le  jyhlugistique  ^  ce  qui  le  rend 
jjf'aucoup  plus  dur  et  plus  élastique  que  le  fer 
ordinaire.  Acier  de  bonr.e  trempe. 

<c  Travailler  sur  le  fer  ,  sur  r«r/erel  sur  lai- 
»  rain.  »  Fén. 

La  lime  mord  Wicier ,  et  l'oreille  eu  frémit.        L-  R. 

Acier  ,  an  figuré. 
Quoi,  dans  leur  dureté  ces  cœurs  à.'acier  s'obstinent.  C 
Pensez-vous  qne  vos  dents  impriment  leurs  outrages 

Sur  tant  de  beaux  ouvrages  ? 
Us  sont  pour  vous  d'airain  ,  à.' acier ,  de  diamant.  La  F. 

Les  poètes  le  prennent  élégamment  dans  le 
sens  de  poignard ,  de  glaive. 

J'ai  senti  tout  à  coup  un  homicide  acier , 

Que  le  traître  en  mon  sein  a  plongé  tout  entier.       R. 

ACQUEPtEUR ,  s.  m.  ,  celui  qui  acquiert.  Ac- 
quéreur de  bonne  fol.  Premier  accpiéreur.  Nou- 
vel accpiéreur.  Dict.    de  l'Agad. 

«  Duukerqne  ajouté  à  la  France  par  un  mar- 
»  ché  glorieux  à  Vacquéreur ^  et  honteux  pour  le 
»  vendeur.  »  Volt. 

ACQUERIR ,  V.  a.  J'acquiers ,  tu  acquiers  ,  il 
acquiert  ;  nous  acquérons  ,  voua  acquérez ,  ils 
acquièrent.  J'acquerois  ,  tu  acquérais ,  etc.  J'ai 
acquis.  J'acquis.  J'acquerrai ,  tu  acqueri'us ,  etc. 
yhciuiers.  Que  f  acquière.  Que  j'acquisse.  J'ac- 
querrois.  Acquérant.  Acquis.  Rendre  sien  par 
achat  ,  faire  acquisition  de  quelque  chose  d'u- 
tile et  d'agréable.  Acquérir  une  terre  ,  une  mai- 
son,  une  charge  ,  etc.  Dict.  DE  l'Acad. 

<c  C'est  par  mille  hasards  que  voo  ancêtres 
>)  les  ont  acquises  (  des  richesses  )  ;  mille  au- 
»  très  aussi  habiles  que  vous  n'out  pu  en 
»  acquérir.  »  Pasc. 

Acquérir  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  hon- 
nêtes qui  peuvent  se  mettre  au  nombre  des 
biens  et  des  avantages.  Acciuérir  de  V honneur , 
de  la  réputation,  du  crédit,  de  V autorité ,  delà 
science.     'F'ous  avez  acquis   beaaci.mp   de  gloire. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  Acqué?-ir  les  bonnes  grades  de  quelqu'un. 
»  Acquérir  toutes  les  vertus. — Ce  que  Mon- 
î)  tagne  a  de  bon  ,  as  peut  être  acquis  que  diffi- 
•»  ciiement.  »  Pasc 
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«  Actpièrir  un  vain  honneur,  —  Il  acquéro't 
»  leur  e8linie.  —  II  qtiilla  sans  peine  ce  qu'il 
»  a  voit  aripn.H  sans  emprcssenienl.  —  Vax  se  doji- 
^)  nant  à  l)ieu  on  aaïuiert  le  plus  j^iand,elc. 
»  —  Ou  les  ont  ])(M(lues  après  les  avoir  ac- 
»  (luises. — Ceux  qui  ks  ont  mal  acquis  {dt^' 
»  l)ieus.  )  Pasc. 

«  Violer   les  lois   pour  acquérir   du    i)ien.  » 

Fém'xon. 

«  Il  a  su  acquérir  du  bien  ou    en  conserver.  '> 

La  BauYLKE. 

N'ayant  pu  Vaojui'iir  ,  j'appris  à  m'en  passer.     Bon. 

(Parlant  de  la  richesse.) 

«  Acquérir  tous  les,  biens.  »  Ro.ss. 

"  Aliu  que  Télémaque  eût  le  temps  d'ac- 
»  quérir  \\\\?,  de  gloire  et  de  vertu. —  Pour  lui 
»  faire  acquérir  de  l'expérience.  F/cn. 

»  Acquérir  l'eslime  et  l'amitié  des  uns  el 
»  des  autres.— Les  vertus  qu'on  acquiert  avec 
»  tantdepeine  vous  ont  étécomme  naturelles.  )> 

Fléchier. 

(c  La  philoso])hle  a  paru  perdre  du  côté  do 
r>  la  simjilicilé  de  la  foi  ce  qu'elle  acquérait  de 
))  plus  sur  les  connoissances  de  la  nature.  Il 
»  est  plus  dilficile  de  soutenir  la  gloire  et  1(> 
»  honneurs  auxquels  on  succède,  ^\\{t  de  lej 
»  acquérir  soi-même.  »  jMass, 

»  Ç^wt  l'on  acquière  dans  la  jeunesse  ce  que 
))  la  jeunesse  seule  peut  donner,  la  sui-eté  de 
»  la  mémoire,  la  facilité  des  expressions,  la 
»  hardiesse  et  la  liberté  de  la  prononciation. 
»  — Content  d'avoir  acquis  ces  premiers  avaii- 
»  tages.  —  Les  connoissances  qu'on  acquerroit 
»  dans  la  suite. —  Il  vieillissoit  en  acquérant 
»  toujours  de  nouvelles  connoissances.  d'Aguep. 

Le  même  auteur  (  d'Aguesseau  )  o])pose  sou- 
vent les  deux  verbes  ac/juérirei  j)erdre. 

«  Il  acquerra  toute  la  maturité  de  la  vieil- 
»  lesse  sans  perdre  la  vigueur  de  la  jeuness<'. 
»  — Sans  perdre  les  anciens  modèles,  nous  en 
»  avons  acquis  de  nouveaux.  —  Ils  perdent 
»  presque  toujours  le  mérite  qui  est  propre  à 
»  leur  profession  ,  sriiî,  acquérir  celui,  etc. 

(  Voyez  gloire  ,  mérite.  ) 

»  Cettecoimoissance  malheureuse  deshommes 
î)  qu'on  acquiert  trop  tard.  —  Pendant  que  le 
»  royaume  acquéroit  tant  de  forces  au  dehors. 
«  — Ayant  cuquis  dans  le  royaume  ])ar  son 
))  habileté  l'autorité  que  son  mari  avoit  per- 
»  due  par  ses  fureurs. —  La  France  acquémît 
»  alors  pendant  la  paix  ,  plus  que  dix  rois 
»  prédécesseurs  de  Louis  XIV,  navoient  acquis 
»  par  leurs  guerres.  Volt. 

La  Bruyère  a  le  plus  finement  employé  ce 
terme  ,  lorsqu'il  a  dit. 

(C  Sylvain  de  ses  deniers  a  acquis  de  la  nais- 
»  sance  et  un  autre  nom.  » 

C'étoit  pour  acquérir  un  droit  si  précieux. 

On  garde  sans  remords  ce  qu'on  acquiert  sans  crime.  C. 

Mais  tout  ce  qu'il  acquit  de  nouvelle  science.      EoiL. 

Acquérir  par. 

ce  Ce  qu'ils  peuvent  acquérir.,  ou  pour  eux  , 
»  ou  pour  leur  postérité  par  des  voies  légi- 
)j  times.  )>  Pasc. 

«  Ce  n'est  pas  seulement  /jcr  cette  vaillants 
»  main  et  par  ce  grand  cœur  que  vous  acque^r-* 
^)  re^  d«  la  gloire.  Boss. 
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«  Vouloir  y  acquérir  (  le  supernu  )  par  l'in- 
»  juslice  et  la  violence. —Tu  sais  par  quels 
))  travaux^'flï  acquis  rimmoitalile.  »       Fén. 

«  Contensdecequ'ilsavoieutreçude  la  foriuuc 

V  ou  de  ce  qu  ils  avoient acr/«^s  par  leur  Iraviiil. 
î)  —  L'ambition  acquiert  les  honneurs  par  des 
5)  voies  criminelles.  »  Fléch. 

»  Un  amas  de  connoissances  vaines  qu'on 
))  acquiert  par  un   dur  travail.  »         Mass. 

u  Quelque  grande  réputation  qu'ils  aient 
>)  acquise  par  leurs  talens  extraordinaires.  — 
î^  Il  acquerra  plus  de  vraie  gloire  par  un  si- 
^)  lence  judicieux  ,  qu'il  n'auroit  fait /j^r  tous 
»  les  efforts  de  son  éloquence,  d      d'Agues. 

»  Ayant  acquis^  dans  le  royaume,  Tauto- 
»  rite  que  son  mari  avoit  perdue  par  ses  fu- 
»  reurs.  —  Il  avoit  acquis^  par  une  longue  ha- 
»  bitude ,  l'art  de  ,  etc.  «  Volt. 

(  Voyez  art.  ) 

a  y^cquérir par  une  trahison,  parmi  assas- 
))  sinat.  .  .,  jDar  la  perte  de.  .  ..   5)         Corn. 

Acquérir  sur. 

(c  Cette  société  qui  a  acquis  de  si  grands 
-»  droits  sur  nous  par  nos  parens  et  nos  amis.  » 

Fénélon. 

(c  La  vertu  acquiert  autant  d'empire  aur  vous 
î)  que  la  fortune  en  a  perdu.  d'Agues. 

tt  C'étoit  un  droit  qu'il  acquérait  hur  la  Hol- 
5)  lande  dans  l'esprit  des  catholiqvies.      Volt. 

Acquérir  à  ,  acquérir  une  chose  à  quelqu'un. 

a  Les  connoissances  que  leurs  études  au- 
»  roient  pu  leur  acquérir.  —  La  gloire  que  vos 
»  souffrances  vous  ont  acquise.  »         Pasc. 

((  La  gloire  que  leur  acquérait  parmi  leurs 
»  concitoyens  l'observance  des  lois.  »      Boss. 

«  Tant   de    rares  qualités  ne    lui   acquinnt 

V  pas  seulement  la  bienveillance  du  peuple, 
»  mais  encore  l'estime  et  la  familiarité  des 
y>  rois.  »  La  Bruykre. 

(C  Ce  pouvoir  que  sou  esprit  et  sa  sagesse  lui 
»  avaient  acquis.  —  La  gloire  que  ses  miracles 
))  lui  avaient  acquise.  —  Votre  naissance,  votre 
»  réputation  et  votre  attachement  pour  les 
»  intérêts  de  votre  province  ,  vous  ont  acquis 
»  dans  les  états  l'estime  et  la  conhance  de  toutes 
y>  les  personnes  ,   etc.  »  Fléc. 

(C  La  place  que  son  mérite  lui  avoit  acquise 
»  depuis  long-temps. —  Le  crédit  et  la  contiance 
»  que  la  vérité  leur  ac^^w/er^  parmi  les  homme.  » 

Massillon. 
(  Voyez  le  participe  acquis.  ) 
«  Pour  acquérir  au  roi  mineur  l'appui  des 
»  Montmorency.  »  Volt. 

Vous  ?à-]& acquis  sur  eux  (sur  les  Romains), 
La  puissance  absolue  et  de  vie  et  de  mort.         CoR- 
Aucuns  monstres  par  moi  domptés  iusque  aujourd'hui, 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faillir  comme  lui. 
Et  par  ce  noble  exploit  vous  acquirevt  l'honneur  , 
D'être  seuls  employés  aux  autels  du  Seigneur.  Rac. 

Acquérir,  prend  quelquefois  pour  régime  di- 
»  rect  un  nom  de  personne. 

a  Je  ne  puis  pas  me  vanter  dWo/r  acquis  nn 
»  seul  ami.  —  L'argent  que  m'a  coûté  Mentor, 
))  m'a  acquis  le  plus  cher  et  le  plus  précieux 
/j  ami  que  )'aie  sur  la  terre.  «  Fén. 

Trois  amans  que  ses  charmes  lui   acqui- 
»  rc/îf  successivement.  »  La  Bru  y. 
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))  Jésus-Chrlsl  lious  a  acquis  par  son  sang. 
»  —  C'est  un  roi  qui  ne  va  conquérir  le  monde 
»  que  pour  Y  acquérir  k  Dieu.  »  Mass. 

«  Vous  acquérez  autant  fie  protecteurs  que 
»  vous  avez   de  témoins  de  votre  éloquence.  » 

d'Aguesseau. 
S'ils  pouvoient  m'acqu<!rir  au  mèuie  prix  que  toi.     C. 
Sa  tète  est  le  seul  prix  dont  il  peut  m'acqut'n'r.        C. 

Acquérir  ,   s'emploie  souvent  sans  régime. 

((  Point  d'art  pour  conserver  ni  pour  acv/w^'- 
»  '■^/"-  «  Pasc. 

«  Bâtir  ,  planter  ,  acquérir  pour  la  posté- 
»  rite.  —  Capable  d'une  seule  volupté  ,  celle 
w  cVacquérir  ou  de  ne  pas  perdre,  m     La  Bruy. 

«  y^cquétir  sana  injustice,  —  Ils  feront  valoir 
V  toutes  les  raisons  qu'ils  auront  d'acquérir. 

Fléch. 

«  Une  science  d'usage  et  de  société  ,  qui  n'ac- 
»  quiert  que  pour  douner.  »  d'Aguess. 

s'Acquérir  ,  il  s'est  acquis  les  ho?mes  grâces 
de  San   maître.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  garde  toujours  dans  sa  mémoire  les  con- 
»  noissances  qu'il  s'est  acquises.  —  Ils  s'acquiè- 
'>  rent  par  là  l'estime  des  hommes.   »     Pasc. 

»  Ils  s'acquirent  d'abord  un  grand  crédit 
»  par  la  pureté  de  leur  doctrine  et  par  l'obser- 
«  vance  exacte  de  la  loi.  —  La  gloire  qu'il  s'é- 
»  toit  acquise  autant  par  sa  générosité  et  par 
»  sa  justice  que  par  le  bonheur  ùe  ses  armes. 
))  —  Elle  alloit  s'acquérir  deux  puissans  royau- 
»  mes  par  des  moyens  agréables.  »         Boss. 

«  Le  nom  qu'on  s'est  déjà  acquis.  » 

La  Bruyère. 

«  La  réputation  qu'il  s'était  acquise  dans  le 
»  parlement.  »  Fléch. 

a  Ils  se  sant  acquis  parmi  le  peuple  une  gloire 
»  qui  ne  passera  jamais.  »  Mass. 

Je  suis  fils  de  Maurice  ,  il  m'en  veut  faire  gendre  , 
Et  s''acquérir  Its  droits  d'un  prince  si  chéri.  CoR. 

s'Acquérir  prend  quelquefois  pour  régime 
direct  un  nom  de  personne ,  de  même  qu'ac- 
quérir. 

«  Quand  on  a  assez  fait  auprès  de  certaines 
»  personnes  pour  avoir  dû  se  les  acquérir,  n 

La  Bruy. 

«  C'est  enfin  s'acquérir  tout  le  monde  par  un 
»  moyen  subtil  et  délicat.  »  La  Roch. 

s  Acquérir  sur. 

«  Le  pouvoir  qu'il  s'était  acquis  sz^rles  trou- 
»  pes.  »  Boss. 

(C  II  s'est  acquis  ,  par  sa  résurrection  et  jiar  sa 
»  vie  nouvelle,  une  domination  souveraine  .sf/r 
))  les  morts  et  sur  les  vivans.  »  Flech. 

Qui  s'est  acquis  sur  moi  ce  cruel  avantage.  Rac. 

s'Acquérir,  être  acquis. 

«  Comme  si  l'honneur  pouvoit  s'acquéiirsans 
»  travail ,  et  la  sagesse  sans  expérience,  w 

Fléchier. 

«  Cette  facilité  ne  s'acquiert  parfaitertîent 
■»  qu'en  s'accoutumant  dans  les  conversations 
))  les  plus  communes  à  suivre  exactement  les 
»  règles  delà  langue.»  d'Agues. 

Acquis  ,  xse  ,  pajt.  Qualités  naturelles  ,  qua- 
lités acquises.  Dict.  de  l'Ac. 

(C  Biens  acquis  injustem^t.  —  Biens  mal 
))  acquis.  —  Biens  acquis  par  des  voies  hon- 
)>  teus@t>.  »  1  ^^^- 
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«  T.t;  tiu'illc  en  lui  n"(.'li>il  pas  mie  (1n)s<'  m- 
)>  (jiiisi- ^  mais  nu  pali  iiuoinc  ,  mais  \ia  bun 
»  luModilaiif.  »  La   Ukuv. 

«  I.fs  riclu'sses  ^/f  7///.vr.v  l^ir  la  llallciic.  —  Des 
>'  I»ii'iis  iiijuslemeiiL  luujuifi.  — Trésor  mal  </t- 
»  <////«.  »  Fi;n. 

i<  La  jiloiro  la  pins  i)iirt'  ri  la  mieux  ./(Y/.v/.sr.  » 
*  —  Le  bioii  le  plus  lé^ilimcmcnl  avquis.  —  Il 
>  les  regarde  coiume  cusauiis  (nc/uix,  noti  ])as 
»  lomme  des  euuemis  récouciiiés.  »     Fl/:ch. 

«  Des  dii;uilés  éniiuoulcs,  acquiaes  ]Jar  des 
»  services  imi)<)rlans.   »  Mass. 

«  Qu'ils  joi^ueul  les  vertus  acquiaesnxw  laleus 
»  naturels.  »  d'Ag ut.s. 

»  L'Jiouueur  fl'c^///6'  est  uiutiou  de  celui  qu'on 
»  doit  acquérir.  »  La  Uocii. 

«  Des  rentes  acym'.'^es  à  vil  prix.  —  Drs  ri- 
»  «liesses  immenses  acquises  dans  le  comman- 
»  dément, —  Ses  ridiessos  (nqiiis''s  par  des  con- 
»  tributions  dans  les  ])avs  eunemis.  — C/Oiiser- 
5>  ver  l'héritage  dcquis  par  les  travaux  de  son 
»  père.  —  Des  lumières  acquises  par  le  travail.» 

Volt. 

Et  de  fonte  la  gloire  acquise  à  sas  travauT  , 

Faire  uu  illustre  hoiuniage  à  ce  peu  que  je  vaux.     C 

On  dit  :  Je  x>oiis  suis  acquis  ,  potir  dire  ,  vous 
t'tes  assuré  démon  attachement.  —  Ouditdans 
le  même  sens  :  .Mon  estiine  vous  est  acquise. 
Pasc.  —  Ce  droit  vous  est  acquis.  La  Bru  y.  — 
Cette  Jionnéte  liberté  ^  dont  il  faisait  profession, 
(■toit  un  droit  acquis  et  une  possession  de  fa- 
mille, Fléch.  —  fis  regardent  comme  un  droit 
acquis  à  la  prospérité ,  dUiccabler  encore  du  poids 
de  leur  humeur  des  malheureux.  —  Ceux  qu'on 
opprime  ont  un  d/vit  acquis  à  votre  crédit  ei  à 
votre  puissance.  ISÎass. 

Quels    combats  j'ai  donnés  ,   pour  te  donner  un  cœur 
Si  justemeiit  acquis  à  son  premier  vainqueur 
Ce  qui  touche  mon  cœur  ,  ce  qui  flatte  mes  sens. 
C'est  Laodice  acquise  à  mes  vœux  innocens.  CoR. 

(Voyez  les  noms  appui ,  autorité,  cœur,  con- 
fiance, connoissance ,  considération  ,  crédit,  degré, 
dispute  ,  doctrine  y  domaine,  droit ,  élévation,  éru- 
dition,  fécondité  ,  fermeté ,  force  ,  gloire,  grâce, 
ïijéritage  ,  habitude,  honneur,  lumière,  mérite, 
notion,  peifectiou ,  pouvoir ,  place ,  prix,  pru- 
dence, réputation,  richesse,  royaume,  sagesse, 
science,    talent,    trésor,  vitesse,   voix. 

ACQUIESCEMENT,  s.  /«.,  action  par  laquelle 
on  se  so\imet  à  quelque  chose,  on  se  conforme 
aux  sentimens,  aux  volontés d'atitrui.  Unentier 
acquiescement  cuix  volontés  d'auirui.  ylcquiesce- 
inent  ci  une  sentence,  ci  une  demande.  Ou  ne  peut 
refuser  son  acquiescement  à  une  proposition  si 
bien  démontrée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Uue  soumission  sans  réserve  ,  nn  acquiesce- 
«  ment  sans  ombre  de  restriction  »       d'Ag. 

ACQUIESCER  ,  v.  n. ,  déférer ,  céder ,  se  sou- 
mettre, .acquiescer  aux  sentimens ,  aux  volontés 
dJ autrui.  Acquiescer  à  une  demande ,  à  une  sen- 
tence. DtCT.  DE  l'Ac. 

a  Jepuisau  moins ac^/î/Z^sctrà cette  doctrine.» 

La  Bruy. 

«  Une  opinion  monstrueuse  à  laquelle  f-es 
■»  crimes  seuls  ont  forcé  sa  raison  à' acquiescer.'» 

Mass. 

ACQUIS.  Voyez  acquérir. 
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ACQnSITION,  .V.  ;,,.  ,  acliou  d'arquérir. 

'«  roiiKiuoi  i\r  ynsïmiit  cA'ilc  acquisition,  qui 
»  el.udioit  votre  domaine?  —  Comment  su 
»  peuvent  toiulure  lus  acquisitions  1  » 

La  Bauvi-ai?. 

«  Les  nobles  ne  pourro,iL  la  ire  d'acquisition 
»  sur  iQs  ])auvres.  »  LAn. 

«  Le  monument  q.jj  immorlalisc  JiMxirdinal 
»  Mazarin  ,  c'est  lacquisUuui  de  l'Alsace.  » 

.  „  Voi,TAIRE. 

AcQur?iTfON,au  f\g. 

«  .....L'Eoli.sequi,  charnjé.'  desf»  vertus,  sou- 
»  piroit  depuis  SI  lon,"-l.;mps  après  l'acquisition 
»  d  un   tel   lils.   »  Ma88. 

«  Quelle  graudc  acquisition  ave/-vous  faite  en 
»  cet   homme  illustre'/  La  Bhuy. 

«  Une  province  qui  se  prépare  à  vivre  sous 
»  vos  lois  ,  et  qui  vous  regarde  »:omme  Vaequi- 
»  sUion  la  plus  ])ré(ieus'î  qu'elb;  piil  laire.  — 
»  Souj^eanl  à  des  acquisitions  d'honneur  el  de 
»  gloire.  »  Fléch. 

ACQUIT,  s.  m.,  quittance,  déchar^^e. 

«  Cette  femme,  après  avoir  sigué  l'acquit  de 
»  vos  dettes ,  etc.  »       -  La  Bruy. 

ACQUITTER,  f.  a.,  rendre  quitte  ,  libérer, 
de  de  L  tes.  Jl  a  acquitté  son  ami ,  son  parent ,  su 
famille ,  sa  succession.  Jl  devoit  sur  sa  charge  , 
mais  il  l'a  tout-à-fuit  acquittée.     Dict.  dp,  l'Ac.  ' 

«  Tout  mon  pouvoir  ne  sauroit  m'acquittcr 
y)  envers  vous.  »  Pasc. 

«  Le  piste  paie  ce  qu'il  ne  doit  pas,  et  oc- 
»  quitte  les  pécheurs  de  ce  qu'ils  doivent.  » 

Bossueï. 

«  Il  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive  qui 
»  ne  nous  acquitte  pas  seulement  des  bienfaili 
»  que  nous  avons  reçus  ,  mais  ,  etc.  » 

La  Rochef. 

«  Il  est  à  craindre  qu'ils  i^e  chargent  quel- 
»  quefoifc  la  j  u  stice  de  les  acquitter  de  cette  espèce 
»  de  dette  qu'ils  contractent  envers  les  grands.» 

d' Aguesseau  ,  en  parlant  des  juges  qui  font 
la  cour  aux  grands 

Mais  je  ne  prétends  pas  qu'an  impuissant  courroux  , 
Dégage  ma  parole  et  m'acquitte  envers  vous. 
Il  (le  sort)  l'a  livré  Porus  ,  que  feras-tu  jamais  , 
Qui  te  puisse  acquitter  d'un  seul  de  ses  bienfaits  ?  R. 
Acquitter,  payer. 

«  Acquitter  ce  qu'elle  devoit  avec  une  scru- 
»  pulense  exactitude.  »  Boss. 

a  Le  roi  se  charge  racme  d'acquitter  lea  dettes 
»  de  ses  prédécesseurs.  »  d'Ag. 

Et  cesse  de  devoir  ,  quand  la  dette  est  d'un  rang 
A  ne  point  V acquitter  qu'aux  dépens  de  leur  saug.      C. 
Pouvoit-elle  acquitter ,  par  une  moindre  voie  , 
La  dette  des  excès  d'une  jeunesse  en  proie 
j  A  mes  folles  erreurs  ?  Rouss. 

I      s'Acquitter  ,  payer  ce  qu'on  doit.  //  est  just* 
j  de  nous  acquitter. 

j      s'Acquitter  ,  au  fig.  S'acquitter  des  obligations 
[  qu'on  a  à  ciuelqu'un,  c'est-a-dire  ,  les  reconnoitre 
!  par  ses  services  ;  et  généralement  en  parlant  des 
I  devoirs  et  obligatious  de  la  vie,  en  parlant  de 
charges,  d'emplois,  on  dit:  S'en  acquitter,  c'est- 
à-dire,  y  satisfaire.  S'acquitter  de  son  devoir.  S' ac- 
quitter d'une,  commission.  Il  s'acquitte  bien  desa 
charge.  Il  s'acquitte  bien  de  cet  emploi.   Il  s'en 

acquitte  dignement.  Dict.  de  l"Ac. 

o 
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«  S'acquitter  do  loiUes  ses  oLliga lions.  — Je 
■»  no  siuivois  /n'acquitter  tle  la  parole  que  je  vous 
?)  ai  <l<M\iiée.  »  Pasc. 

»  l^icsque  loul  le  moiule  prend  plaisir  à  s'ac- 
5)  (juificr  des  petites  obligations.  »    La  Rocii. 

(  Voyez  oblis^ation.  ) 

ce  II  s'acquitte  courageusement  de  ce  devoir.  )) 

BOSSUET. 

<(  On  le  voit  n'en  acquitter  avec  exactitude 
»  (  de  certains  préceptes  de  religion.  )  m 

^  La  Bruyi;iie. 

«  Il  s'acquittait  de  ses  devoirs  ,  ])our  la  seule 
»  satisfaction  de  s'en  être  acquitté.  »     Flécii. 

(Voyez  affaire j  devoir,  engagement ,  magis- 
trature.^ 

«  Il  s'acciuitta  de  sa  commission.  »     Volt. 

Tons  ceux  que  le  devoir  à  mon  sei-vice  engage, 

Ne  s'en  ar^MiV/en/ pas  avec  même  courage.  CoR. 

"SiXxiC acquitter,  Seigneur  ,  du  malheureux  emploi, 

Dont  son  cœur  expirant  s'est  reposé  sur  moi. 

Et  n'ai-je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  l'état  , 

Que  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat  ?        R  AC. 

Donne-moi  seulement  le  temps  de  m'acquitter.  R.  l.f. 

César  s'efforcera  de  s'' acquitter  y exS  vous. 

De  ce  qu'il  voudroit  rendre  à  cet  illustre  époux.     C. 

On  trouve  souvent  dans  Corneille  s'acciuitter 
vers  quekju'un. 
Assez  de  bons  sujets  dans  toutes  les  provinces  , 
Par  des  vœux  impuissans  s''acquiite7it  vers  leurs  princes. 

On  lit  aussi  dans  le  Bajazet  de  Racine  : 
f  Et  rrCacquitter  vers  vous  de  mes  profonds  respects. 

Mais  ce  tour  a  vieilli;  on  dit  mieux:  s'acquitter 
envers   quelqu'un. 

ACTE,  s.  m. ,  action  d'un  agent ,  opération. 
ZjU  création  du  monde  est  un  acte  de  la  puissance 
de  Dieu.  Dict.  de  l' Ac. 

Acte,  en  terme  de  morale,  action.  Réduire 
en  acte.   Convertir  en  acte. 

«  Toutes  les  vertus  qu'elle  a  pratiquées  se  ra- 
y>  massent  dans  celte  dernière  parole,  dans  ce 
)>  dernier  acte  de  sa  vie.  —  Tel  est  l'acte  de 
î)  religion  que  Jésus-Christ  exerce  à  la  croix.  » 

BoSSUET. 

«  L'habitude  ne  se  forme  que  par  des  actes 
»  réitérés  et  presque  continuels.  »        d'Ag. 

(c  Le  premier  acte  qu'elle  fit  fut  un  acte  hé- 
))  roïque  de  religion.  —  Ces  vies  mondaines,  où 
5)  k  christianisme  se  réduit  à  quelques  actes 
»  de  religion  faits  dans  le  cours  d'une  maladie. 
5)  — Se  distinguer  dans  le  service  de  Dieu  par 
»  les  «cv  d'une  charité  sans  mesure  et  sans 
»  bornes.  »  _  Fléch. 

«  Faire  un  acte  de  justice.  »  Volt. 

Que  vene- -vous  de  faire?  Un  ac^.?  de  justice.     CoR. 

Il  se  ditplus  particulièrement  des  mouvemens 
vertueux  que  l'ame  produit  au  dedans  d'elle- 
même, et  principalement  de  tout  ce  qui  regarde 
la  religion.  Acte  de  foi  ,  acte  de  contrition,  acte 
d'humilité. 

On   dit ,  acte  d'hostilité  pour  action  hostile. 

«  Commettre  le  premier  acte  d'hostilité.  » 

Voltaire. 

ActE  ,  en  terme  de)urisprudence  ,  tout  ce  qui 
se  fait  par  le  ministère  d'un  officier  de  justice. 
Jcte  authentique  ,  solennel ,  public.  Signer  un 
acte,  \ 


ACT 

ff  L'acte  de  leur  .séparation  est  dressé  chez 
»  le  tiolaire.  —  Un  d(:riii(;r  acte  sigué  de  leur 
»  main ,  cl  après  lequel  ils  n'ont  pas  eu  le  loisir 
»  de  vouloir  autre  chose,  m  La  Bruy. 

a  L'acte  ])ar  lequel  le  poupin  transporte  à 
»  Simon  toute  la  puissance  publique.  » 

BossuET. 

«  L'Espagne ,  forcée  de  nous  céder  par  un  acte 
»  solennel  la  ])réséance  ,  etc.  »  Mass. 

«  Il  n'eut  i)as  plutôt  signé  l'ac/e,  qu'il  s'en 
»  repentit.  »  Volt. 

<(  Tous  protestèrent  par  un  ctcte  juridique 
contre  l'entreprise  de  révêc[ue.  —  De  tels ac/ea 
»  lient  peu  les  hommes.  »  Volt. 

En  ce  sens ,  il  se  dit  encore  des  déclarations 
faites  en  justice.  Demander  acte.  Prendre  acte 
de  sa  comparution ,  On  lui  a  detnandé  acte  de  sa 
plainte.  Act&  de  désaveu.  Et  Fénélon  dit  aufig. 
dans  ses  dialogues  :  Je  prends  acte  que  Mercure 
a  vu  mes  cendres  dans  une  urne. 

Acte  ,  en  terme  d'école,  un  exercice  public 
Oit  l'on  soutient  des  thèses.  Soutenir  un  acte. 
Présider  à  un  acte.  Assister  à  un  acte.  Un  acte 
de  philosophie.  Un  acte  de  théologie.  Un  acte  aux 
écoles  de  droit.    Un  acte  aux  écoles  de  médecine. 

Actes,  an  plur.  Décisions  prises  par  autorité 
et  consignées  dans  des  registres  publics.  Les 
actes  du  sénat.  Le  sénat  cassa  les  actes  de  Néron. 
Les  actes  des  conciles.  Cela  est  extrait  des  actes 
publics. 

«  Les  juifs  publièrent  de  faux  actes  de  Pilate. 
»  — Les  actes  qui  attestent  ces  miracles.  —  Pu- 
»  blier  des  actes.  »  Boss. 

u  S'ils  avoient  consulté  les  actes  les  plus  avan- 
»  tageux ,  qu'ils  doivent  respecter  comme  des 
»  monumeus  de  la  magnificence  et  de  la  libé- 
»  ralité  de  nos  rois.  »  d'Agues. 

(C  C'est  aux  diètes  générales  à  confirmer  ou 
»  à  casser  les  actes  de  ces  assemblées.  —  En  vertu 
»  d'un  acte  du  parlement  de  la  nation.  « 

Voltaire. 

Acte,  en  parlant  d'un  ouvrage  dramatique. 
Uf7e  pièce  de  trois  actes ,  en  deux  actes,  de  cinq 
actes ,  e?i  cinq  actes.  Tous  les  actes  de  cette  tra- 
gédie ne  sont  pas  de  la  même  force.  Ijcs  actes 
se  divisent  en  scènes.  Dict.  de  l'Ac. 

«  On  ne  peut  guère  finir  un  acte  d'une  ma-^ 
»  nière  plus  grande  et  plus  tragique.  —  Le  grand 
»  intérêt  qui  règne  dans  ce  dernier  acte.  —  Cette 
»  scène  soutient  le  cinquième  acte,  qui  est  assez 
«languissant.»  Volt. 

^Et  chaque  acte  en  sa  pièce  est  une  pièce  entière. 
Le  vicomte  indigné  sortoit  au  second  acte.  Boir. . 

ACTEUR,  TRICE,  s.,  celui  ou  celle  qui  repré- 
sente un  personnage  dans  une  pièce  de  théâtre. 
}3ojt  acteur.  Grand  acteur.  Méchant  acteur.  Ex- 
cellente actrice.  Former  un  acteur,  U7ie  actrice. 
Instruire  un  acteur.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Souvenez-vous,  ajouta-t-il,  que  vous  êtes 
»  ici  comme  acteur,  et  que  vous  jouez  votre 
»  personnage  dans  une  comédie,  tel  qu'il  plaît 
»  au  maître  de  vous  le  donner.  y>        Paso. 

«  Tout  acteur ^  qui  n'est  pas  nécessaire,  gâte 
»  les  plus  grandes  beautés.  —  Cette  scène  (  la 
»  scène  d'Ajjguste ,  Cinna  et  Maxime) ,  exigeroit 
»  trois  acteurs  d'une  figure  imposante,  et  qui 
))  eussent  autant  de  noblesse  dans  la  voix  et 


T>  clans  les  gcslos,  qn'A  y  vn  a  dans  1rs  yprs.  )> 

<,^ii*  tu  Siiis  bien  ,  Kacioe  ,  à  l'iiiiU  d'un  arimr  ^ 

>;-.nf>iivoir  ,  étonner,  rlc. 

Vie  paroitre  Vactrur  d'un  brodequin  cliaiissé.     BoiL. 

AcTFUR  se  dit  li;:;urémenl  de  crlui  quia  ]).irl 
dans  la  coiuliiile,  ilaiis  l'oxeculion  d'une  alFaire. 
Il  a  elé  \\\\  dt's  principaux  (uttuis  ilans  celle 
uéiiocialion.  »  Dict.   de  l'Ac. 

M  Ll£si)a};ue  seulil  ù  Rocroi  qu'une  revolu- 
»  lion  u  t'ioil  pas  capable  de  renverser  l'heu- 
»  rense  adininislraliou  de  nos  affaires,  el  que 
))  la  uduveaulé  îles  dcUiirs  ,  si  j'ose  parler  ainsi, 
»  ne  chaugeoil  j  as  la  lace  de  la  scène.  » 

Fl];ciui:r. 

«  Dieu  ne  paroi L  nulle  ])art  dans  les  autres 
5)  hisloires,  les  honnues  eu  sont  les  seuls  ac- 
»  leurs. —  Le  monde,  sans  lequel  il  n'avoit  ja- 
»  mais  pu  vivre,  dontilavoit  loujours  elé  un 
îj  des  principaux,  acteurs.  —  Une  nouvelle  cour 
«  a  succédé  à  celle  que  vos  premiers  ans  ont 
»  vue;  de  nouveaux  personnages  sont  moulés 
3>  sur  la  scène;  les  grands  rôles  sont  remplis 
«  par   de  nouveaux  acteurs.  »  Mass, 

ACTIF,  IVE,  adj. ,  qui  agit  ou  qui  a  la  vertu 
d'agir.  On  dit  :  Prendre  une  part  active  dans 
une ajfalir ,  pour  :  concourir  de  son  action ,  de  son 
influence.  On  dit  dans  ce  sens  :  Il  a  eu  une  part 
irès-active  dans  le  succès.         Dict.  de  l'Ac. 

Actif,  qui  est  agissant,  diligent,  laborieux. 
C'est  un  homme  actij',  extrêmement  actif,  un  es- 
prit actif. 

«  César  actif  eX.  prévoyant.  —  Egalement  actif 
»  et  infatigable  dans  la  paix  et  dans  la  guerre.» 

Boss. 

«  Il  étoit  doux ,  tranquille  ,  mais  actif,  pré- 
y>  voyant.  —  La  vie  active  et  laborieuse  de  ceux 
î)  que  Platon  appelle  politiques.  »        Fén. 

«  Ce  courage  si  actif  ào.\\^  ses  expéditions  mi- 
»  litaires.  »  Fléch. 

«  Dans  un  repos  actif  el  dans  un  loisir  labo- 
»  rieux.  «  d  Ag. 

«  Un  général  actif  et  appliqué.  —  y^ctif,  vi- 
»  gilant,  aimant  l'ordre.  —  Son  génie  ar///'et 
>>  perçant.  —  Un  esprit  actif,  perçant.  —  L'ac- 
»  tive  intrépidité  du  prince  de  Coudé.  —  Cet 
>J  esprit  actif,  contentieux  et  querelleur,  qui 
"»  règne  dans  nos  climats.  —  Jamais  homme  ne 
5)  fut  si  actif  àuMS,  ses  démarches.  »         Volt. 

La  panvreté  mâle,  active ,  et  vigilante. 

Ton  ac//V«  souplesse.  BoiL. 

On  appelle  en  matière  de  dévotion  vie  active  ^ 
celle  qui  consiste  dans  les  actions  extérieures  de 
piété  par  opposition  à  la  vie  contemplative ,  qui 
consiste  dans  les  sentimens  et  dans  les  affections 
de  l'ame.  C'est  dans  ce  sens  que  Fléchier  dit  : 
Tel  qui  s'est  destiné  à  l'action ,  regarde  l'oraison 
comme  un  amusement  d'esprit  et  une  oisiveté 
pieuse. 

ACTION,  s.  f. ,  l'opération  d'un  agent  ••  Faction 
du  feu  sur  le  bois  ;  Vadion  du  soleil  sur  les  p>lantes; 
l'action  de  l'esprit.  Le  feu  ,  par  la  violence  de  soji 
action  ,  vitrifie  les  métaux.  Une  action  vive ,  sou- 
daine ,  momentanée.  Dict.  de  l'Ac  ad. 

Action,  en  morale,  tout  ce  qu'on  fait:  bonne 
action,  mauvaise  action,  action  généreuse ,  action 
lâche ,  faire  de  belles  actions,      Djct.  ht.  l'Acad. 
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f(  La  concupiscence  et  la  force  sont  la  8onrc« 
))  do  nos  acliiins  purement  humaines.  Laconcu- 
»  i)is(iMU(;  fait  les  volontaires,  la  hud:,  l(;s  in- 
»  volontaires.  —  Tin  Dieu  qui  veilh^  sur  nos 
»  actions.  —  Un  Dieu  qui  doit  )n;<'r  toutes  mr«» 
»  actions.  —  Devant  qui  )e  dois  rendre  \\:\ 
»  coniple  exact  de  toutes  mes  actions.  —  Imiter 
»  leurs  actions.  —  La  loi  de  Dieu,  qui  défend 
»  ces  actions  comme  criminelles.  —  Vous  ave/ 
»  osé  soutenir  dans  vos  livïes  une  (ution  si  dia- 
)j  bolique.  — Cette  attache  vicieuse  qr.i  seroit 
»  c  ipable  de  souiller  les  actions  les  plu»  sainte-, 
»  si  on  les  rapportoit  à  celte  lin.  —  l'our  les 
»  préparera  wwnactionû  grande. —  IJ.(u,  qui 
))  forme  en  nous  la  volonté  et  Wutioi  —  L'u- 
»  nique  moyen  d'accorder  ces  conirariél('sa])p  ■- 
»  reutesquialtribueul  nos  bonnes  mYiV,//.v  tan- 
»  tôt  à  Dieu,  lanlol  à  nous.  —  Des  conditions 
»  qui  rendent  les  actions  volontaires  ou  invo- 
»  lonlaires,  et  qui  ensuite  les  excusent  ou  ne 
»  les  excusente!(ia;s  de  péché.  —  Condamner,  era- 
»  pécher,  permettre  wwe  (  ution.  —  yfcti  on  coii.- 
«  traire  à  la  justice.  — ^(^/o/^  indiflérenle. — 
»  Le  premier  principe  de  nos  actions.  —  La  rèpje 
»  de  nos  a< lions.  —  Les  premiers  moteurs  de  nos 
»  actions.  Une  aclion  de  justice.  — Les  cations 
»  de  piété.  »  Pasc. 

(  Voyez  dehors.  ) 

«  Encore  qu'ils  exerçassent  envers  leurs  plus 
»  grands  ennemis  des  «r//o//5  de  grande  équité, 
»  et  même  de  grande  clémence.  —  Ils  se  défen- 
y>  doienl  à  eux-mêmes,  non-seulement  les  <'«- 
«  lions  séditieuses,  mais  encore,  etc. — Caïii 
»  fait  voir  au  monde  naissant  la  première 
»  action  tragique.  —  La  promptitiule  de  sou 
»  action  ne  donnoil  pas  le  loisir  de  la  traver- 
))  ser. —  Sommeil  léger  qui  n'appesantit  pas 
M  l'esprit,  et  qui  n'interrompt  presque  point 
»  ses  actions ,  etc.  —  Trop  peu  ou  Iro])  de  nourri- 
«  ture  trouble  les  actions  de  l'esprit.  —  On 
»  a  peine  à  trouver  dans  de  telles  vies  des 
»  actions  qui  méritent  d'être  louées.  —  Cette 
))  nouvelle  vivacité  qui  animoit  ses  actions.  — 
))  Pour  régler  toutes  les  autres  «r//o/7.9 publiques 
w  et  particulières.  —  Les  chàtimens  qui  sui- 
))  voient  les  mauvaises  actions.  —  Je  viens  vous 
»  entretenir  de  la  vieel  des  actions ,  elc.  —  Leurs 
))  seules  actions  les  peuvent  louer.  —  Une  vie 
))  qui  n'est  remplie  que  d'ac//o;M  criminel  les.  — ■ 
»  Ces  actions  pompeusesqui  éblouissent  les  hom- 
«  mes.  —  Dois-je  m'arrèler  ici  à  deux  actions 
»  particulières?  —  Le  siècle  que  nous  voyons 
))  illustré  par  les  actions  immortelles  du  roi.  — 
))  Ses  grandes  actions  éclatent  dans  les  dernières 
»  années  de  Mnémon.  —  Il  se  lit  haïr  par  ses 
«  actions  sanguinaires.  —  Pliocas,  élevé  à  l'em- 
))  pire  par  une  action  si  détestable.  —  La  dis- 
»  tinclion  qui  venoit  des  actions  glorieuses.  — 
«  La  mémoire  des  actions  les  plus  éclatantes.  — ■ 
»  Des  actions  d'une  hardiesse  extraordinaire. — 
))  Les  actions  les  plus  renommées.  —  Les  gran- 
»  des  actions  du  roi.  —  Des  actions  de  vertu  dont 
))  les  auditeurs  puissent  profiter.  —  Humble 
w  dans  ses  actions  et  dans  ses  paroles.  »        Boss. 

(  Voyez  mesurer.  ) 

«  Une  grâce  na'ive  éclate  sur  son  visage  et 
y>  ;inime  ses  moindres  actions.  — Il  a  attache  de 
y>  l'honneur  et  de  la  gloire  à  une  action  folle  et 
w  extravagante.  —  L'IùstOAre  embellit  les  oc- 
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M  f.in/7s  cl(\s  héros.  —  Vous  lui  avez  vu  Tnir^"  \mc 
î)  Ix'Jle  (k/h)//;  rassurrz-vous,  je  vous  dispense 
»  Ht- la  r.MoonlPr. — CerUiins  i)eiyon naines  quiont 
1)  été  nue  lois  capables  d'une  r/(7;/o//'uoJ)le,  hé- 
)^  roïque.  —Ceux  qui  onl  rempli  leur  vie  de 
3)  grandes  actions.  —  Certaines  (ulions  nobles  et 
w  élevées.  —  Rendre  raison  de  Dieu  ,~de  ses  ])er* 
«  rections,el,si  j'ose  parler  ainsi ,  de  ses  «c7/o//.<?. 
î)  —  On  ne  s'étonne  plus  de  mille  acLlona  vi- 
)>  cieuses  on  frivoles  dont  leur  vie  est  toute 
w  renîplie.  «  La  Biiuy. 

(  A^oj'ez  altérer,  caractère,  condamner ^  fin  , 
illustrer ^inéri ter,  motif,  placer,  raffinement,  se 
rqnmdre,  secret ,  vie.  ) 

«  La  nuit  augmenlarit  la  crainte  et  cachant 
»  lcsboni\es  et  les  mauvaises  actions.  —  Qnel- 
»  que  éclatante  que  soit  \me  action ,  elle  ne  doit 
)^  pas  passer  pour  grande  lorsqu'elle  n'est  pas 
:»  l'efTet  d'un  grand  desseiii.  —  Nous  anricns 
:»  souvent  lionte  de  nos  pins  b-^Ues  actions,  si  le 
>)  monde  vo^^oit  tous  les  roolils  ^\n  les  produi- 
5)  sent.  —  C'est  en  quelque  sort'e  se  donner  part 
5)  aux  belles  actions,  que  de  les  louer  de  bon 
»  cœur.  —  Il  semble  que  nos  actions  aient  des 
»  étoiles  heureuses  ou  malheureuses,  à  qui  elles 
w  doivent  une  grande  partie  de  la  louange  ou 
»  du  blâme  qu'on  leur  donne.  —  Ces  grandes 
î>  et  éclatantes  a(//o«6' qui  éblouissent  les  gens, 
»  sont  représentées  par  les  politiques  comme 
•J'  les  efleis  des  grands  desseins,  au  lieu  que  ce 
î)  sont  d'ordinaire  les  eflets  de  l'humeur  et  des 
5)  passions.»  (Voyez  imiter, proportion.)  La  Kocpi. 

«  Il  é^oit  pressé  de  faire  contre  eux  quelque 
:»  action  éclalanle.  Comme  il  n'en  pou  voit  faire 
>j  aucune  de  vertu  ,  il  voulut ,  etc  —  Vous  avez 
«  lait  une  action  généreuse,  de  leur  donner  un 
3)  iîsile,  etc.  =—  La  colère  vous  ernpèche  de  voir 
»  rindigne  ae^/p/?  que  vous  allez  faire.  —  Une 
^'>  action  (\w\  donueroit  une  victoire  certaine  à 
:»  la  ligue,  —  Porter  le  roi  à  une  action  cruelle 
))  contre  Joazar.  —  Pour  examiner  toutes  ses 
))  actions.  —  Commettre  une  action  si  noire.  — 
))  Donner  des  couronnes  et  des  statues  aux  bel- 
î)  les  actions.  —  Télémaque  le  reconnut  à  ces 
«  fameuses«r//o//.^dc]ai  il  avoit  souvent  ouï  par- 
»  1er,  et  que  Mentor  même  lui  avoit  racontées. 
»  —  Vous  jugerez  d'eux  non  par  leurs  paroles, 
»  mais  par  toute  la  suite  de  leurs  actions.  »  Fén. 
(  "\'"oyez  brait.,  critique ,  fruit,  louange,  mé- 
moire. )    > 

«  Les  actions  héroïques  qu'il  avoit  faites  et 
»  qu'il  devoit  faire.  —  Que  je  loue  ici  une  de 
))  ces  actions  célèbres  on  la  lorce  d'esprit  et  la 
5)  charité  chrétienne  ont  également  éclaté.  — 
))  Dans  les  autres  éloges,  les  actions  sont  soute- 
»  nues  par  l'éloquence;  dans  celui-ci,  l'élo- 
î)  quence  est  soutenue  par  les  actions.  Ne  pou- 
5)  vant  décrier  les  ac//o//5  d'un  ])rince  si  juste, 
»  ilstàchoient  derendreses  intenl  lotis  suspectes. 
»  Yo&actions  feront  plus  de  bruit  que  nos  louan- 
))  ges.  —  Faire  passer  à  la  postérité  les  grandes 
»  actions àaçe  prince.  —  Grande  par  ses  actions, 
5)  plus  grande  par  ses  motifs.  —  Les  premières 
w  actions  qu'il  fit,  furent  des  actions  de  clémence 
w  et  de  justice.  —  Ils  font  des  actions  à&  piété. — 
»  Faire  des  actions  qu'on  pourroit  accuser  de 
»  témérilé.  —  Elle  accomjjagne  toutes  ses  ac- 
»  lions  d'vine  secrète  vue  de  Dieu.  —  LlJ,e  excu- 


ACJ 

))  soit  y  action  y  elle  louoit  l'intention.  —  It 
);  crainte  de  Dieu  régloit  toutes  ses  actions. — 
»  Celte  délicatesse  de  conscieine  qui  lui  faisoit 
»  peser  toutes  ses  actions  an  poids  d  n  sanctuaire. 
»  —  I^ever  le  voile  qu'elle  a  jeté  stir  ses  actions. 
»  —  Sincère  dans  ses  discours,  simple  dans  ses 
))  actions.  —  Plus  gra)id  par  les  actions  que  je  ne 
»  dis  pas  que  par  ciîlles  que  j'ai  dites.  »  Fléch. 
(  Voye'/-  air ,  chemin  ,  commun  ,  découvrir , 
éclat ,  éclater ,  fin,  gloire ,  grandeur,  immorta- 
lité ,  intention  ,  Louer,  passer  ,  raconter,  rappor- 
ter ,  recherche  ,  récit,  reste,  répandre,  révéler, 
vrai .  ) 

«  La  vie  des  princes  ne  les  frappe  plus  dès 
»  qu'ils  n'y  trouvent  plus  de  ces  actions  d'éclat 
»  qui  embellissent  les  histoires  et  auxquelles  ils 
tf  n'ont  prèle  que  leur  nom.  —  Ces  histoires  pé- 
»  rissables  où  nos  actions  doivent  être  transmi- 
»  ses  à  la  postérité.  —  Combien  arrèta-t-il  de 
»  ces  actions  barbares  que  ne  demande  plus  la 
»  victoire,  mais  qu'inspire  la  seule  cruauté.  — 
»  Des  actions  douteuses,  où  ,  etc.  (  Voyez  déme- 
))  1er.  )  —  Une  vie  éclatante  où  l'on  compte  de 
»  grandes   actions. —  Les   hommes  sont  la  fin 
»  de  toutes  nos  voies  et  le  motif  de  toutes  nos 
»  actions ,  comme  s'ils  pouvoient  en  être  le  prix 
»  et  la  récompense. —  Quelle  noble  retenue  ne 
>)  doit    pas  accompagner  des  actions  qui  seront 
»  écrites    dans,   etc.  —  Leurs    grandes   actions., 
»  ou  auroient  été  ensevelies  dans  la  révolution 
^>  des  temps  ,  ou  n'auroient  eu  qu'un  éclat  vul- 
»  gaire.  —  Leurs  actions  passent  de  bouche  en 
»  bouche. —  Ces  nobles  mouvemens  qui  font 
^>  oser   de  grandes  actions.  —  Le   dieu   vengeur 
»  qui  du  haut  de  son  tribunal  pèse  leurs  actions. 
»  —  Le  gouvernement  politique  ne  soude  pas 
»  les  cœurs ,   il  ne  pèse   que  les  actions.  —  Ces 
»  actions  rares  que  l'on  peut  compter  aisément 
»  dans  le  cours  d'une  longue  vie. 
(  Voyez  compter.  ) 

»  Quelles  sont  les  r/r^/o/zs  héroïques  que  l'on 
))  ne  dégrade  en  y  cherchant  des  motifs  lâches 
»  et  rampans  ?  —  On  loue  les  actions,  on  mé- 
»  prise  la  personne.  —  Il  élève  des  monumens 
»  superbes  aux  grandes  actions  des  conque- 
■»  rans.  —  Ses  grandes  qualités  ne  se  bornoient 
»  pas,  comme  dans  beaucoup  d'autres,  à  quel- 
w  ques  <7c//o/7.v  louables  ,  mais  rares ,  qui  échai)- 
»  jîent  du  milieu  d'une  foule  de  vices,  qui  per- 
»  dent  tout  fenr  mérite  par  le  contraste ,  et  qui 
»  sont  plutôt  des  saillies  que  des  vertus. — Dans 
»  le  cours  ordinaire  des  actions  de  la  vie.  — 
1)  Une  seule  action  pénible  à  la  nature  et  of- 
))  fer  te  à  Jésus-Christ.  —  Les  grandes  «c^/o/zs  de 
»  piété.  »  Mass. 

(  Voyez  admirateur ,  admiration  ,  comptable  , 
démêler,  distinguer ,  éclat,  écrire,  époque,  his- 
toire, inùtateur,  infecter,  jour,  marquer ,  mé-^ 
rite,  motif,  rapporter ,  reste,  témoin ,  titre.  ) 

«  Immortaliser  les  grandes  actions  de  notre 
w  auguste  protecteur.  ))  Piac. 

«  Si  ses  paroles  sont  impuissantes,  ses  actions 
»  sont  efficaces.  —  Premier  observateur  de  lu 
«  loi ,  il  commande  encore  plus  par  ses  actions 
M  que  par  ses  paroles.  »  (Voy.  prix ,  vertu.)  d'Ao, 
«  Ceux  f[ui  trouveront  dans  cet  ouvrage  les 
»  mauvaises  actions  de  leurs  ancêtres,  n'ont 
»  qu'à  les  réparer  par  leur  vertu.  »      Volt.^ 
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H  C.fWo  aclio/i -plus  ixûmiivf  alors  qiio  Màiiitc . 

••■>  —  Il   ne    lui   jamais  atcii.sé    d'aucune  (tct/O/f 

'  qui  t'ûl  de  la  uoirn'ur.— •  Ce  passaj;»'  du  Illiiii , 

'  (/'//«•//    eilalaulo    cl    unic^uc  ,•  ii'lthréo   alors 

'  lonimo  un  d«s  grands  oncmk  iiu'iis  ,  tic.  —  On 

ufulK'iMcndia  jKis  d'<xanuH(i  si  le  cardi- 
'  ual  Mazarina  t'it;  un  <;rand  niinislie  ou  non  , 
'  c'est  à  ses  actionH  de  j)arl«r  cl  à  la  poslôrilé 
'  de  juger.  —  Ceux  qui  oui  juslilié  ci'lle  action. 

Il  lil  une  (u'tioii  qui  n'avoil  d'exemple  que 
»  dans  les  anciens  lemps  delà  chevalerie. — Il 
»  lit  aux  yeux  du  roi  une  action  q»ii  demau- 
)>  doil  de  la  tète  el  du  courage.' — Connn  par 
1)  les  actions  qu'il  avoil  laites  à  Steiukerque. 
»  — Cet  air  de  {grandeur  dont  le  roi  relevoil 
^>  toutes  ses  actions.  —  Capable  des  actions  les 
i>  ])lus  belles  el  les  plus  téméraires,  —  Célè])re 
»  par  des  actions  çl^-  j^rand  capitaine.  —  Celle 
»  action  de  brûler  les  lettres  esl  belle  dans 
))  riiistoire,  el  lait  un  mauvais  cHet  dans*  une 
»  tragédie. — Celle  action  fut  en  efl'et  le  salut 
))  de  la  France.  —  Celle  action  pleine  d'inliu- 
»  manilé,  non  moins  que  de  grandeur. — 
»  Dans  ce  mélange  de  fautes  et  de  grandes  «c- 
«  ti'uis.  — La  multitude  ap])laudil  à  Vaction 
>>  du  roi.  —  Le  prince  el  les  ministres  doivent 
))  compte  an  jnijjlic  de  leurs  actions.  —  Des 
))  actions  auxquelles  il  ne  manquolt  que  de  la 
»  justice  pour  être  héroïques. —  Presque  toutes 
«  ses  actions  jusqu'à  celles  de  sa  vie  privée  ,  ont 
»  été  bien  loin   au-delà  du  vraiseml)lal)le.  » 

Voltaire. 
(Voyez    les  noms  critique,    discours,  éclat, 
faute ,  splendeur j  et  les  verbes  chanter , peindre ^ 
transmettre.  ) 

Une  ame  accoutumée  aux  grandes  actions. 
'L'action  est  si  noire  , 

Que  n'en  pouvant  douter,  je  n'ose  encor  la  croire. 

l'outes  ses  actions  ont  senti  la  bassesse. 

yiùt  aux  dieux  que  vous-mèiue  eussiez  vu  de  quel  zèle, 

Cette  troupe  entreprend  une  action  si  belle.  CoR. 

(Voyez  blâmer ,  châtiment ,  condamner,  désa- 
veu ,  ensevelir.  ) 

Je  ne  ni'^tois  chargé  dans  cette  occasion  , 

Que  d'excuser  César  d'une  seule  action. 

Si  vous  allez  commettre  une  flc//o7i  si  noire. 

11  faut  des  actions  et  non  pas  des  paroles. 

11  croit  récompenser  une  bonne  action. 

Leurs  grandes  actions  sont  les  plus  criminelles. 

Et  de  mes  ariions  je  ne  jiiis  pas  le  maître.  Rac. 

Le  plus  grand  jeu  joué  dans  cette  intention , 

Peut  même  devenir  une  bonne  action. 

De  tout  crime  laver  la  coupable  action.  BoiL. 

Ah  !  du  nom  de  vertu,  gardons-nous  d'honorer. 

Des  actions  que  Dieu  dédaigne  d'épurer.     Rac.  lejils. 
Loin  que  la  raison  nous  éclaiie  , 
Et  conduise  nos  actions.  Rouss. 

Action  ,  combat ,  rencontre  entre  des  troupes  : 
il  se  dit  des  coinbuts  sur  terre  et  sur  mer.  En- 
gager une  action.  Dict.  de  l'Acad. 

«  lUtmble qu'ilsemultipliedansuneaction.)) 

Boss. 

«  Dans  les  fameuses  actions  de  Casai ,  de  Tu- 
»  rin ,  il  se  signale  ,  etc.  )?  Fléch. 

<t  Vous  comptez  n:aintenant  les  services  ren- 
ïi  dus  à  l'éui ,  les  actions  où   vous   vous    èles 
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»  divliugués.  —  Au  horlir  d'une  action^  ils  ka- 
))  Vtiienl  loil  bien,  etc.  —  Combien  dr  con- 
»  quérans  fameux  dans  l'hitiloire  à  la  tête  <1^'» 
»  armées  ou  dans  un  jonr  d'actttm,  etc.  — S'enl- 
»  il  trouvé  dans  une  seule  action  où  il  ne  so 
»  soit  alliié  les  yeux  de  loule  l'armée.  —  Dan» 
»  celte  action  où  vous  ne  dûtes  votr«î.  salut 
»  qu'à  un  prodige  ,  el  dont  \ous-mème  crûUis 
»  ne    jamais  sortir.  »  INIass. 

<c  Iluyler  lut  ])lus  admiré  (jue  jamais  dans 
»  C(;s  tiois  aciions  [<\dns  ces  trois  batailles  na- 
»  vales.  )  —  Son  courage  s'enilammoit  dans  la 
»  chaleur  de  Vaction.  —  Il  court  à  sa  droite  ,  il 
»  trouve  une  action  furieuse  engagée. —  hac- 
»  tion  ne  se  ])assa  ])as  entre  deux  armées  ran- 
»  gées.  —  Celle  action  fut  celle  de  toute  la  (xim- 
»  ])agne  où  la  bayonnelle  lit  le  plus  de  carnage. 
»  Toutes  ces  actions  conséculives,  conduites 
»  avec  lanl  d'art,  si  paliemmeiil  dirigées,  exé- 
»  culées  avec  lanl  de  promi)tilude,  furent  éga- 
»  lemeul  admirées  des  François  el  des  enne- 
»  mis.— Maisun  jour  d'at//o/7,  il  réparoil  tout. — 
»  Des  actions  signalées,  qui  en  d'autres  temps 
»  i'uroient  élé  décisives,  m  A^olt. 

Action,  la  véhémence,  la  chaleur  à  dire  ou 
à  faire  quelque  chose.  Parler  avec  action.  Parler 
d'action.    Ce  cpx'il  fait ,    il    le  fait  avec  action.. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Ralentir  Vaction.  —  Il  savoil  avec  une  ferme 
»  et  continuelle  actioti  smwïe  les  desseins  el  exé- 
»  culer  les  volontés  du  roi. — Le  tableau  d'une 
•»  Minerve  quianimoil  les  arts  ;  son  visage  éloit 
»  noble  el  doux,  sa  taille  grande  et  libre; 
»  elle  éloit  dans  une  action  si  vive  qu'on  au- 
))  roit  pu  croire  qu'elle  alloil  marcher.  —  Tout 
»  cède  à  celui  que  Minerve  conduit  invisible- 
»  ment  par  la  main  ,  son  action  n'avoit  plus 
x>  rien  d'impétueux  ,  ni  de  précipité.         Fén. 

«  On  attend  qu'il  ait  parlé  et  long-temps ,  et 
»  avec  action.  La  Bruy. 

Action,  l'action  d'agir,  état  opposé  à  celui 
de  l'inaction. 

a  Toujours  grand  dans  Vaction  et  dans  le  re- 
))  pos.  — ^  Sa  vieillesse,  quoique  pesante  ,  n'étoit 
»  ])as  sans  ac^/'o/z. — Les  mains  du  Dieu  vivant, 
»  ces  mains  où  tout  est  action  ,  où  tout  esl  vie. 
»  —  Il  ne  parut  pas  moins  grand ,  en  demeu- 
x>  rant  sans  action ,  qu"il  Favoit  paru  en,  etc. 
»  — La  force  de  son  génie  né  pour  Vaction. — 
))  Ces  rois  ont  vécu  dans  une  telle  mollesse , 
»  et  avec  si  peu  éC action^  qu'à  peine  leur  nom 
»  est  venu  jusqu'à  nous.  —  L'armée  romaine  a 
»  plus  de  mouvemens  divers,  et,  par  consé- 
»  quent ,  plus  d'action  et  plus  de  force  que  la 
))  phalange.  —  Les  animaux  à  qui  Dieu  ne 
»  donne  ])our  toute  action  que  des  mouvemens 
»  dépendans   du  corj^s.  »  Boss. 

u  Un  ancien  disoit  que  les  hommes  étoient 

w  nés  pour  Vaction   et   pour    la    conduite    du. 

M  monde. — Tel  qui  s'est  destiné  à  l'ac/fo/z ,  etc.  » 

(  Voyez  ci-dessus  actif.  )  Fléchier. 

«  Dans  l'histoire  du  roi  tout  vit,  tout  mar- 

»  che,  tout  esl   tw  action,  t^  Rac. 

«  Tout  doil  être  action  dans  une  tragédie.  — 
))  Les  étrangers  n'aiment  pas  les  scène.s  sans  ac~ 
»  tion. — lln'y  a  pas  assez  d'action  dans  Cinua.» 

Voltaire. 
Action  ,    la  convenance ,  le   mouvement  du 
corps  et  le.s  gestes  de  loruleur.    Ce  prédioateur 
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n'a  point  d'action.  Il  a  r action  belle ,  noble  ,  libre  , 
aisée.    Cet  acteur  a  faction  froide  ,  contrainte. 

\  13lCT.  DE    l'AcAD. 

«  IiUeiTomprc  les  avocats  an  nnlicii  de  leur 
5)  action.  —  Les  Jioninies  sonl  Jes  dupes  de  l'ar- 
»  tion  et  de  la  parole  comme  de  toiil  l'appareil 
»  de  rauditoire.— Que  le  tour  et  les  expressions 
»  naissent  dans  ïaction  et  coulent  de  source  » 
,  ^  La   BruyijRe. 

«  Je  reconhois  ce  sourire  fin  ,  celle  action  ne- 
»  gligée.— Leurs  sermons  ëtoient  courts,  et 
»  leur  action  grave  et  modérée.  —  L'action  des 
»  Grecs  et  des  Romains  étoit  bien  plus  violente 
»  que  la  nôtre;  ils  batloient  du  pied,  etc. — 
î)  —  Il  huit  que  l'orateur  exprime  par  une  ac- 
î)  tion  vive  et  naturelle,  ce  que  ses  paroles 
M  seules  n'expriineroient  que  d'une  manière 
»  languissante. — Des  choses  qui  demandent  une 
»  action  véhémente. —  C'est  là  ce  qui  rend  ïac- 
»  tion  si  puissante,  et  qui  la  faisoit  mettre  par 
î>  Démosthène  au-dessus  de  tout.  —  La  force  de 
•n  V action. —  Lâchaient  de  ïaction.  —  Son  ac~ 
»  tio/i  est  contrainte.  »  Fén. 

»  Ses  discours  soutenus  d'une  actio/i  noble  et 
»  touchanle.  »  Volt. 

AcTicîv,  le  principal  événement  qui  fait  le 
sujet  d'une  pièce  de  théâtre  ou  d'un  poème  épi- 
que. Il  jaut  dans  un  poème  dramaiiciue  qu'il 
y  ait  imité  d'action.  Cet  épisode  n'a  point  de  rap- 
pori  à  la  pj-incipaïe  action  du  poème.  Une  pièce 
1-én-iilière  ne  doit  point  avoir  duplicité  d'action. 
On  dit  aussi  :  Il  y  a  beaucoup  d'action  dcms  une 
pièce  de  tliéâtre ,  dans  un  poème  dramatique  , 
pour  dire  que  la  plupart  des  choses  s'y  passent 
en  action  et  non  en  récit,  que  les  événemens 
y  naissent  les  uns  des  autres.  Dict.  de  l'Açad. 

«  Comment  un  tel  caractère  pourroit-il  faire 
î>  le  fonds  ou  V action  principale  de  la  comédie? 
»  —  Faute  à' action  et  de  choses  qui  intéressent. 
»  —  Il  a  suivi  scrupuleusement  la  netteté  et  la 
3)  simplicité  de  Y  action.  —  Un  style  de  déclama- 
»  teur  qui  arrête  l'oc/Zo/z  et  lafaitlanguir.wLAfiR. 
«  Que  V action  soit  simple  ou  complexe,  qu'elle 
5)  s'achève,  dans  un  mois  ou  dans  une  année  ,  ou 
5>  qu'elle  dure  plus  long-temps,  qu'elle  se  passe 
î)  sur  la  terre  ou  sur  la  mer  ,  etc. ,  il  n'im- 
»  porte.  — Une  action  pure  et  simple  qui  se 
3>  développe  aisément  ,  et  par  degrés,  et  qui 
»  ne  coûte  point  une  attention  fatigante,  piait 
5>  davantage  qu'un  amas  d'aventures  mons- 
»  trueuses,  et  tout  cela  sans  intrigue,  sans  ac- 
y>  tion,  sans  intérêt. — Viw^V action  sera  grande, 
^J  plus  elle  plaira  à  tous  les  hommes.  — Il  fau- 
5>  dra  sur-tout  que  cette  action  soit  intéressante. 
»  —  La  scène  reste  vide ,  ïaction  est  interrom- 
5J  pue. —  Dans  les  Iloraces  le  personnage  de  Sa- 
«  bine  ne  sert  pas  plus  à  V action  que  l'infante 
w  à  celle  du  Cid.  —  Ces  longues  conversations 
îJ  qui  ne  sont  amenées  que  pour  remplir  le 
»  vide  de  ïaction.  —  Ces  deux  actions  difiérentes 
«  ont  nui  au  succès  complet  des  Horaces. — 
î)  Léontine,  qui  sembloitdèsle  second  acte  con- 
»  duire  ïaction.  —  L'action  commence  dès  le 
»  premier  vers  sans  obscurité  (dans  la  tragédie 
))  de  Pompée.)  »  Volt. 

Oue  dès  les  premiers  vers  Vactlon  préparée  , 
Sans  peine  du  sujet  aplanisse  l'entrée. 
Que  Vaction  marchant  oii  la  raison  la  guide  j 
Ke  5ij  perde  janidis  dans  uue  scène  vide. 
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Nous  voulons  qu'avec  art  Variion  se  ménage. 
D'un  air  plus  grand  encor  ,la  poésie  épique  , 
Dans  le  vaste  récit  d'une  longue  action  , 
So  soutient  par  ,•  etc.  Bort. 

AcTioK  DE  GRACES,  remcrcîmens,  témoignage 
de  reconnoissance.  Rendre  mille  actions  de  grâces. 
Le  Te  Deum  fut  chanté  en  action  de  grâces.  On 
lui  rendit  de  très-humbles  actions  de  grâces. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  L'armée  commença  ïaction  de  grâces,  toute 
»  la  France  suivit. —  Un  litre  dont  elle  a  fait 
»  un  sujet  ^y actions  de  grâces,  —  Des  temples 
))  fameux  érigés  en  action  de  grâces  aux  dieux 
»  tuléiaires  de  ces  villes.  »  Boss. 

c(  Lors  même  qu'on  rend  à  Dieu  de  solen- 
w  nelles  actions  de  grâces.  — Des  cantiques  de 
»  louanges  et  (factions  de  grâces.  ))         Fléch. 

«  Il  chante  un  c-A\\\.'\(]y\Q  &' actions  de  grâces. 
»  —  Les  airs  retentissent  de  leurs  bénédictions 
»  et  de  leurs  actions  de  grâces.  —  Il  y  trouve  une 
M  matière  ample  et  continuelle  à  ses  actions  de 
M  grâces. —  C"est-là  que  nos  murmures  contre 
»  le  ciel  se  changeront  en  des  actions  de  grâces. 
»  Les  titres  qui  lui  répondent  le  plus  des  éloges 
»  et  des  actions  de  grâces  de  la  postérité.  — ■ 
»  Vous  lui  rendez  pour  actions  de  grâces  des 
»  outrages.  ))     [\  oyez  commerce.)  Mass. 

ACTIVITÉ,  s.f  ,  faculté  active,  vertu  d'agir. 
L'activité  du  feu.  L'activité  des  esprits. 

«  La  résistance  de  l'or  à  ïactivité  de  cet  élé- 
»  meut  qui  détruit  tout.  »  Mass. 

«  Le  feu  qui  consume  en  un  moment  tout  es 
»  qui  s'offre  à  son  activité.  —  Un  esprit  qui 
»  s'épuise  par  son  ardeur  et  se  consume  par 
»  sa  propre  activité.  »  d'Agues. 

Activité,  au  figuré,  diligence,  promptitude, 
vivacité  dans  l'action. 

(c  Redoublant  l'un  dans  l'autre  ïactivité  et 
»  la  vigilance.  »  Boss. 

<c  Nous  admirons  cette  activité  qui  vous  fait 
»  trouver  votre  repos  dans  les  exercices  labo- 
»  rieux  de  la  paix  ou  dans  les  fatigues  hono- 
))  râbles  de  la  guerre.  »  Fléch. 

«  Plein  d'ardeur  et  à' activité. —  Ce  mélange 
))  à'activité  et  d'indolence  avec  lequel  il  faisoit 
»  la  guerre.  —  Dans  un  moment  qui  demande it 
»  une  activité  nouvelle. —  Le  roi  d'Angleterre 
»  ne  mettoit  ^'activité  dans  sa  vie,  que  celle 
»  des  plaisirs  — Ils  (  Turenne  et  Montécuculli) 
»  opposoient  l'un  à  l'autre  la  patience,  la  ruse 
w  et  ïactivité.  — Ce  prince  gagna  la  bataille  par 
))  lui-même,  par  un  coup-d'œil,  etc.  par  sou 
»  «ci/Vv^e  exempte  de  trouble,  qui  le  portoit  à 
»  i^ropos  dans  tous  les  endroits,  —  Si  ces  au- 
»  teurs  joignoientà  l'ac^/wYe  qui  anime  leurs 
))  pièces  ,  un  style  naturel,  etc.  Volt. 

Au  lieu  de  peindre  en  lui  la  noble  aciwité.         BoiL. 
Muse  qui  des  vrais  Alcées 
Soutenant  Tari/V/Vé"'.  Rouss. 

ACTUEL ,  ELLE  ,  adj.  ,  présent.  L'état  actuel^ 
a  L'étendue  actuelle  du  royaume.  »    Volt. 
ACTUELLEMENT  ,  adv.  ,  présentement, 
ce  On  juge  actuellement  son  procès.  » 
ADAM,  nom  du  premier  homme. 

Mais  dès  ce  jour  ,  y(dam  déchu  de  son  état  , 
D'un  tribut  de  douleurs  paya  sou  attentat. 

Sous  ^f/a/«  même  ,  et  loin  avant  Noé.  BoiL. 

Ces  Gentils  ^uin'étoient  ^ue  lesenfaos  d'^t^a/n.  L.  R. 
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ADAPTF.R ,  (••</.,  ;ivi)liqiior ,  n'inslcr  une 
rliosc  j\  une  auirc.  Il  se  dil  au  lij;urii  tie 
1  .ipplicnlioii  q\roii  Tait  (rmi  mol,  d'un  pas- 
sive à  une  ])i  r.soniio  ,  à  iiii  snicl.  (\'  tm  de 
/  iri:;ilc  lui  est  hitu  miaptt'.       \)n:v .  rr  i,  Acad. 

(t  Si  vous  tirez  volro  suu'l  lonl  iiilicr  de 
»  voire  imagina  lion  (  eu  laisanl  \\\\  i)oemo 
»  l'pique  ),  t'I  que  vous  cherchit'z  cnsuiloquol- 
»  que  tS'èiionuMil  dans  Ihisloire  ,  pour  Vadaptcr 
"  à  voire  l'a  hic.    »  A'olt. 

Adaptïî  ,  ï;k, /)ar/.  Comparaison  bien  adaptée , 
i  (  rs  bien  adaptés ,  passage  bien  adapté. 

DiCT.    DE     l'AcAD. 

ADl.PTE^  s.  T71.  ,  celui  qui  esl  inilié  dans  les 
îiiysiùres  d'une  secle  ou  d'une  science. 

INIais  je  voudrois  dans  ces  nouveaux  adeptes  , 

"Voir  Mlle  humeur  moins  rétive  aux  préceptes.  Rouss. 

ADHERENCE,  .s.  f. ,  union  d'une  chose  à  une 
attire.  .  adhérence  de  deux  corps  entre  eux .  —  y/d/té' 
/•<  ■/ce  d'une  c/iose  ci  u/w  autre. 

yidliérence  ,  au  lig.  ,  atlacheinent  à  un  mau- 
vais parli,  à  une  mauvaise  opinion.  On  l'av- 
(  usait  d'adhérence  au  parti  des  rebelles  ,  aux  ojjl- 
v.ons  des  hérétiques.  DiCT.  de  l'Acad. 

Bossuet  l'a  néanmoins  employéen])onne,part. 

a  Quiconque  aime  l'unité  ,  .doit  avoir  uiyi 
>)  adJiérence  ittimuahle à  lout  l'ordre épiscopal.» 

ADHÉRENT,  ENTE,  au  iig-,  celui  qui  est  du 
sentiment  ,  du  parti  de  quelqu'un.  Il  fut 
condamné  ax'ec  ses  adhérens.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part,  et  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel.     Dict.    de  l'Acad. 

«  Des  eflels  appartenans  au  roi  Auguste  ou 
>'  à  ses  adhérens.  —  Il  passa  en  Hollaude  ,  où 
»  il  vit  les  adhérens  du  prétendant  m      A'^olt. 

Dans  ces  deux  derniers  exemples  ,  adhérent 
signifie  simplement  attaché  au  parti  de. 

ADHÉRER  ,  V.  n.  ,  être  attaché  à  quelque 
chose  ,  contre  quelque  chose.  Il  signifie  au  lig. 
être  du  sefitiment  ou  du  parti  de  quelqu'un.  Il 
adhère  à  tout  ce  que  vous  dites.  Adhérer  aux 
fantaisies ,  aux  opinions  d^ autrui .  Tous  ceux  qui 
ont  adhère  à  ce  parti.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  implore  de  la  miséricorde  de  Dieu  les 
1)  moyens  d'arriver  lusqu'à  lui,  de  s'attacher 
«  à  lui,  d'y  rï/Z^/^'/rv  éternellement.  »       Pasc. 

«  Nous  louons  dans  nos  amis  comme  des 
î>  vertus  ,  des  défouts  que  la  loi  de  Dieu  con- 
»  damne  ;  nous  adhéj-ons  à  leurs  erreurs.»  Mas. 

«  Nous  adhérons  ,  comme  eux  ,  à  celte  doc- 
»  trine  si  pure  que  le  chef  de  l'église  ,  etc.»  d'Ag. 

ADHÉSION,  s.  f. ,  union  ,  jonction.  Ces  deux 
corps  ont  ensemble  une  adhésion  qui  les  rend 
difficiles  à  séparer.  Dict.  de  l'Acad. 

Adhésion  ,  action  d'adhérer  ,  acte  par  le- 
quel on  adhère  à  un  traité,  à  une  doctrine, 
etc.  Acte  d'adliésion.  Par  son  adhésion  au  traité. 

Dict,   de  l'Acad. 

«  L'archevêque  de  Cambrai  avoit  pour  lui 
»  les  jésuites,  le  duc  de  Beauvilliers  ,  etc.  M.  de 
w  Meaux  avoit  son  grand  nom  et  Vadhésion  des 
»  principaux  prélats  de  France.  »  Volt. 

ADIEU,  façon  de  parler  elliptique,  terme 
de  civilité  et  d'amitié  ,  dont  on  se  sert  en 
quittant  quelqu'un.  Les  poètes  et  les  orateurs 
l'adressent  souvent  aux  objets   inanimés. 

ce  Adieu  ,  je  pars.  —  Il  est  temps  que  vous 
»  partiez,  adieu.  —  Adieu ^  cher  antre,  o^xitau, 
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»  nymphes  de  ces  bois  humides,  je  n'entrn- 
»  (Irai  plus  le  bruit  hounl  des  values  iW  celle 
»  mer  ;  adieu  ,  rivage  où  tant  de  fois  j'ai 
»  soulferl  les  iniitres  de  l'air  ;  adieu  ,  ])rf1- 
»  montoires  où  Echo  répéta  tant  de  fois  me» 
»  mes  gémisscmens  ;  adieu  ,  douces  loniaines 
»  qui  me  lu  les  si  a  mères  ;  adieu  ,  o  lerro 
»  de  Lemnos,  laisse -moi  j)artir  hettreusetneut, 
»  i)tiisque  je  vais  où  m  appellent  la  volonté  des 
»   J.)ieux  et  mes  amis.  »  EL-v. 

Adîvu,  princes  ,  adieu  pour  la  dernière  foii. 

yîdicu  ,  Tos  pleurs  sur  moi  prennent  trop  de  puissance. 

yîdieu  ,  ne  me  suis  point,  ou  retiens  tes  soupirs.      C 

.le  me  relire  donc  ,  adieu  ,  Paris  ,  adieu. 

Adieu  ,  mes  vers  ,  adieu,  pour  la  dernière  fois.  BOJL. 

Adieu,  tu  peux  pnrlir.  Je  demeure  en  Épire. 

A\\  !  je  respire  enfin.  Chère  Zarès  ,  adieu.  Rac. 

Adieu  ,  muses  ,  adieu  ,  )e  renonce  à  l'envie 

De  mériter  les  biens  dont  vous  m'avez  flatté.    Hous. 
Dire  adieu  ,  prendre  congé  de  quelciu'un. 
u  Je  n'ai  pas  encore  dit  adieu  a  Eucharis.  — 
))  Souffrez  que  je(/<6eac//6v^àcette  trisledeineure.» 

EÉNÉLON. 
Hippolyte  me  cherche  et  veut  me  dire  adieu. 
Ou  du  moins  pour  jamais  j'irai  lui  dire  adieu.      Rac. 
Dire  adieu ,  au  fig. ,  renoncer.  Dire  adieu  aux 
plaisirs ,  aux  muses.  Dire  adieu  au  monde, 
(Voyez  ci-après  adieu.) 

Adieu,  s.  m.  Un  éternel  adieu.  L,es  adieux 
furent  longs  et  tendres. 

(c  Ils  se  dirent  un  adieu  bien  triste,  quoiqu'ils 
»  ne  sussent  j)as  que  c'étoit  le  dernier.  »  Bos. 
«Ceux qui  sont  échappés  du  naufrage,  disent 
»  un  éternel  <-/(-//>«  à  la  mer  et  aux  vaisseaux.»  B. 
((  Pendant  que  les  rois  alliés  faisoient  leurs 
»  adieux.  —  Que  je  la  revoie  encore  une  dernière 
»  fois  pour  lui  faire  un  éternel  adieu. — Hégé- 
»  sippe  ne  voulut  pas  lui  laisser  le  temps  de  faire 
»  ses  derniers  adieux  à  sa  famille.  »      Fén. 
Nous  laissent  pour  adieux  des  cris  épouvantables.    C 
Ses  bras  dans  nos  adieuxne  pouvoient  me  quitter.  Kac 
Et  je  viens  donc  vous  dire  un  éternel  adieu. 
Avant  que  d'eu  venir  à  ces  cruels  adieux. 
Quand  de  ce  triste  adieu  je  précis  les  approches. 

Mais  j'atteste  les  dieux, 

Témoins  de  la  fureur  de  mes  derniers  adieux. 
l'ortez-Jui  mes  adieux  ,  et  recevez  les  siens. 
Quelle  vive  douleur  attendrit  mes  adieux.  Rac. 

Quelle  douleur  ,  ôciel,  attendrit  ses  adieux  !      Vol. 
Et  je  ne  réponds  pas  que  ma  main  à  vos  yeux  , 
N'ensanglante  à  la  fin  nos  funestes  adieux.  Rac. 

Il  distilla  sa  rage  en  ces  tristes  aditux.  BoiL. 

(Voyez  une  acception  remarquable  du  mot 
acÙeu .,  aux  articles  des  mots  courage  et  tomber.  ) 

ADJUGER,  f.  a,,  déclarerpar  jugementqu'une 
chose  contestée  entre  deux  parties  apjjartient 
de  droit  à  lune  des  deux.  La  sentence  lui  a  adjugé 
cet  héritage. 

ce  L'empereur  Aurélien  adjugea  la  msfison  de 
»  l'Egliseà  ceuxcpii  étoienten  communionavec 
»  les  évèques  d'Italie  et  celui  de  Rome.  — Le 
»  sénat  vouloit  que  le  prix  des  terres  ïnX.  adjugé 
»  au  trésor  public.  »  Boss. 

«Il  sait  à  qui  xïadjugela.  seconde  place.»  La  Br. 

On  dit  :   Adjuger  le  prix ,    Ij,  vitliÀre. 

s'Adjuger,  v.  pr. 

ce  Le  peuple  roinaia  ayaut  connu  dans  la  dis-* 
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5)  cusRlon,que  rcs  toncs  j)rt'U'iicl\ios  partî'aiUres 
))  lui  apparleiioieul  ch;  droit  ,  se  les  adjiigcd. 
n  —  Les  terres  que  le  peuple  s'était  adjngck'^s.  » 

ROSSUET. 

u  On  s'en  croit  cligne,  on  ?,t\(',^a(ljuge.->i  La  Br 
ADJURFR,  ('.  a.,  connnaiuler  au  nom  de 
Dieu  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose.  11  s'tiu- 
ploie  particulièrement  dans  les  exorcismes. /e 
t'adjure  de  dire  vérité.  Je  C adjure  pur  le  Dieu 
vivant.  DicT.  DE  l'Ac. 

On  rrm])loie  quelquefois  dans  le  style  ora- 
toire.  Je  vous  adjure  ,  au  nom  de  la  patrie. 

ADMETTRE,  v.  a.  (lise  couiugue  comme 
mettre.  )  Recevoir  à  la  participation  de  quelque 
avantage.  .Admettre  quelqu'un  dans  une  aociété, 
dafîs  une  compagnie  .Admettre  quelqu'un  au  rang, 
au  nombre  de  ses  amis.  Admettre  à  la  sainte  table. 
Admettre  aux  ordres  sacrés.  Admettre  à  la  com- 
munion de  l'Eglise.  Admettre  aux  sacremens , 
à  la  participation  des  sacremens.  Dic.  de  l'Ac, 

On  dit  :  Admettre  à  ,  admettre  dans ,  admettre 
parmi. 

Admettre  à. 

«  Ceux  que  TEglise  admettoit  autrefois  au 
■»  nombre   des  siens.  »  Paso. 

«  Les  ])lëbeiens  aspiroient  au  consulat;  la  loi 
pour  les  y  admettre  est  x>i'oposée.  —  Le  peuple 
w  est  admis  à  cet  honneur,  w  Ross. 

a  Idomënée  régla  sa  table,  oii  il  vC admit  que 
»  du  pain  excellent,  du  vin  du  pays,  etc.  »  Fén. 
«  Il  ne  put  être  admis  à  l'audience  du  i^ape. 
y)  —  Ils  furent  admis  aux  pieds  du  trône.  —  Tout 
»  seigneur  sans  haute  iusiice  pouvoit  admettre  i 
M  trente  personnes  à  son  prêche.  —  Admettre  à 
»  une  trêve.  (Voy.  ^reVr.) — D'anciens  courtisans 
5)  qu'il  «r/me/Zo/^ à  sa  familiarité.  (Yoyez /«/;?/- 
«  liante.)  »  Volt. 

Je  t'admis  aux  plaisirs  que  je  cachois  au  jour.  BoiL. 
Et  qu'Araan  soit  admis  à  cet  excès  d'honneur.     Rac 

Admettre  dans. 

«  L'amour  qu'elle  (  l'Eglise)  a  pour  ses  enfans 
î)  l'oblige  d'admettre  ]wsq\\e  dans  ses  entrailles 
V  le  plus  cruel  de  ses  persécuteurs.  «      Pasc. 

(c  Les  Sadducéens  étoient  admis  dansVà  syna- 
»  gogue,  »  Ross. 

a  Ils  admettent  cet  homme  dans  leur  fami- 
«  liarité.  — Il  admet  dans  sa  contiance  ceux  qui, 
n  etc.  —  Le  ])lan  d'une  compagnie  où  la  vertu 
»  seule  fut  admise.  »  La  Bru  y. 

«  Caron  admet  dans  sa  barque  le  jeune  grec. 
))  — On  ne  àoit  admett?-e  dans  celle  école  que  des 
»  jeunes  gens  qui ,  etc.  —  Ceux  qu'il  admettait 
»  dans  sa  familiarité.  »  Fén. 

«  Atin  qneDiexil' admette  dans  le  séjour  du 
»  repos  éternel.  »  Flécii, 

«  Le  parlement  admit  daiis  la  grand'cliambre 
5)  un  envoyé  de  l'archiduc  Léopold.  —  La  cou,- 
î)  titution  admet  les  paysans  raêmes^  dans  les 
5)  états  généraux.  —  Les  Provinces-Unies  ad- 
3)  mettent  dans  leur  sein  toutes  les  religio'.is  par 
?)  une  tolérance  politiciue,  »  Vol. 

Admettre  parmi. 

«  On  n'af//;?/ïplus  ceux  de  cette  religion/w?-/??^ 
V  les  notaires,  les  avocats,  ni  même  dans  les  fouc- 
)j  tiens  de  procureur.  »  ,    .  .  .  ^'^^■"^^ 

Admettre  à,  suivi  d'un  infinitif,  ./r/me^^re 
quelqu'un  à  se  justifier.  Dic.  de  l  Ac. 

u  Lesîiuteurs  de  ces  projets  îuxen\,ad/iùs  plus 
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»  d'une  fois  *)  discuter  leurs  propositions  aveo 
))  les  ministres,  en  ])résence  du  roi.  »       Volt 

Admettre  pour. 

((  La  religion  chrétienne  n'<:/f//?ze/ pas /jo«/-ses 
»  vrais  enfans  ceux  qui,  etc.  »  Paso. 

«  Le  hasard  ,  que  vous  f«//;7^^^/<^'::  seul  pour  la 
»  cause  première  de  toutes  choses.  »   La  Bruy. 

«  INous  w'culmettans  /jo//,r  vérités  historiques  , 
»  que  celles  qui  sont  garanties.  »        Vol. 

a  Les  philosophes  admettent  pour  principe 
»  que  ,  etc.  »  Dic.  de  l'Ac. 

Admettre,  au  iîg.,  ayant  pour  régime  un  nom 
de  cliose  inanimée.  Admettre  les  rcdsans ,  les 
excuses  de  quelqu'un.  DicT.  de  l'Ac 

«  Ce  sont  deux  excès  également  dangereux 
»  d'exclure  lu  raison  et  de  li' admettre  que  la 
»  raison.  »  Pas. 

Admettre  un  terme.  —  L'esprit  docile  admet 
la  vraie  religion  ;  l'esprit  foible  ou  n'en  admet 
aucune,  ou  en  admet  une  fausse.        La  Bruy. 

Rome  ,  par  une  loi  qui  ne  se  peuf  changer , 

Wadmet  avec  son  sang  aucun  sang  étranger. 

L'hymen  chez  les  Romains  ri' admet  c^-a' une  romaine. R. 

Alors,  n' admettant  ç\xxs  d'autorité  visible. 

Mon  esprit  réadmet  point  un  pompeux  barbarisma  , 

Ivi  d'un  vers  ampoulé  l'orgueilleux  solécisme.      Boir, . 

Admettre  ,  recounoître  une  qualité  dans 
quelqu'un. 

«  Oti  ils  croient  découvrir  les  grâces  du  corps, 

»  l'agilité,  la  souplesse,  la  dextérité,  ils  ne  veu- 

))  lent  plus  y  admettre  les  dons  de  rame,la  pro- 

))  fondeur,  la  réflexion,  la  sagesse. — Les  grands 

l  ))  croient   être  seuls  parfaits  ;    ils  n'admettent 

I  »  qu'à  peine  dans  les  autres  hommes  la  droi- 

M  ture  d'esprit,  l'habileté,  la  délicatesse.  » 
I  La  Bruy. 

Admettre,  reconnoitrepour  valable  en  terme 
de  philosophie.  LespJ/ilosoplies  n'admettent  point 
les  qualités  occultes.  LiCS  philosophes  admettent 
pour  principe  que,  etc.  p''o us  admettez  que ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Les  autres  axhnettent  la  proposition.  —  Ils 
))  sont  d'accord  avec  les  jésuites  à^ admettre  une 
»  grâce  suffisante  donnée  à  tous  les  hommes. 
»  —  On  ne  ^ewV  admettre  l'une  ^  sans  exclure 
»  l'autre.  "»         (  Voyez  axiome.  )         Paso. 

Admettre  ,  comporter ,  être  susceptible  de  , 
être  compatible  avec,  souffrir  (au  figuré).  Dans 
ce  sens  il  a  pour  sujet  et  pour  régime  un  nom 
de  chose  inanimée. 

«  Une  évidence  aussi  parfaite  que  la  matière 
»  peut  l'admettre.  »  d'Aguess. 

u  Si  le  caractère  de  la  duchesse  eût  pu  admettre 
»  quelque  souplesse,  m  Volt. 

La  solide  vertu  dont  je  fais  vanité  , 
Wadmet  point  de  foiblesse  avec  su  fermeté.  CoR  . 

Le  comique  ennemi  des  soupirs  et  des  pleurs  , 
Wadmet  point  en  ses  vers  de  tragiques  douleurs.      B. 
La  vertu  qui  vCadmct  que  de  sages  plaisirs.  L.  R. 

L'honneur  qu'on  doit  à  Dieu  xCadmet  point  de  partage. 

L.  Racine. 

Admis  ,  ise  ,  part. 

a  Admis  par  les  uns,  rejeté  par  les  autres. 
))  —  Des  vérités  admises,  w  Pasc. 

Admis  au  ciel  ,  jouir  d'une  gloire  inOnie.  BoiL. 

ADMINISTRATEUR,  s.  m.,  celui  qui  régit 
les  biens  ,  les  affaires  d'une  communauté,  d'un 
hôpital.  Il  se  dit  aussi  d'un  homme  chargé  de 
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quolqno  paillctlii  {;onvcriiom(Mit.   C'est  un  cx- 
v<//i  lit   luinunistntteiir. 

«  (It!)  fspiils  l)ii'MluMir<Mix  qui  sont  dans  le 
»  cit'I  ,  inunorltls  .iiiorahurs  di'  sa  <!,lc)iri',  iii- 
>»  vi>>il>h's  itdnnnistruUiirs  de  bcs  oiilfi^s  v\  d»î 
>»  ses  d("ssi'iiis  sur  la  Icrrr.  »  Fli'cu. 

«  Le  roi  posscdaiit  jn'n  do  domaiius  i)arlicu- 
)>  lirrs  ,  t'I  n'claiil  que  WidDiini.slntieur  des  liiens 
»  dr  SCS  sujets.  »  Volt. 

ADMlMSTKA'nON,  .v.  /,  action  d'admi- 
nistrer. \jadni'inistraLion  des  hieiis  d  un  piHMlIc, 
Il  se  dit  aussi  do  la  diioclion  pul)li(|u('  des  al- 
lairts  diiiie  juulie  du  gouverurnicnl.  .4voir 
/'(ulnuHislnition  (/es  Jincun.es ,  des  principales  <ij'- 
J'iiires.  Ou  dit  aussi;  l'ad/)iinisti\itioii  de  lu  ju;,live, 
l)our  Texcrcice  de  la  justice  avec  une  autorité 
publique.  Les  abus  cpii  se  coin meitcid  dans  l'ad- 
ministra lioti  de  la  justice.  Il  n'a.  aucun  égard  aux 
j)ersonnes  dans  l'administration  de  la  justice. 

a  Dans  l'ad/ni/iistration  des  clioses  tenipo- 
»  relies.  »  Vkhc. 

«  Chargé  de  la  principale  n'f/wm/.9^/Y//;o//  de  la 
))  justice.  —  D'autant  j)his  pur  et  d'autant  j)l us 
))  ferme  dans  Vadminislraiion  de  la  justice,  que, 
»  etc. — Devant  bientôt  rendre  compte  ù  Dieu 
»  d'une  si  grande  ad/ni/ustrution.  »         lioss. 

«  Prolésilas,  à  qui  j'avois  contié  Vadministra- 
»  tion  de  mes  plus  grandes 'aflaircs.  ^)      Fj'în. 

a  Les  comptes  qu'il  devoit  rendre  anx  Athé- 
»  niens  de  Wulniinistratinn  des  revenus  de  la  ré- 
»  publique.  —  Entrer  dans  V adrninist} ation  *\c\'i, 
>}  alfaires.  —  Renverser  liieureuse  adminislra- 
»  tion  de  nos  alla  ires.  »  Fliic. 

Le  même  auteur  a  dit  :  Avant  que  d'entrer 
aux  administrations  publiques.  ISIais  ou  d  il  mieux  : 
Entrer  dans. 

«  Conseiller  les  rois,  les  aider  dans  Vadminis- 
))  tration  de  leurs  afib  ires.  »  La  Bruy. 

«  Ou  vous  regard oil  comme  un  homme  d'une 
»  probité  à  lépreuve  dans  V administration  de 
«  votre  charge.  »  Mass. 

«  Se  charger  de  V administration  des  finances. 
»  —  Le  roi  lui  conlie  V administration  d'une  de 
«  ses  plus  grandes  provinces.  — L'autorité  voit 
»  dans  lW///2//?i«//-a//o«  de réglise  gallicane.  » 

d'Acuess. 

(  Voyez  fardeau.  ) 

«  Tov\\.e  Vadminif tration  éloit.  partagée  et  dis- 
»  pulée  entre  le  parlement  el  le  gouverneur  de 
»  la  province.  —  Jamais  peuple  ne  vécut  sous 
»  une  administration  plus  douce.  —  Un  père 
»  qui  auroit  marié  son  fils  sans  lui  donner  Vad- 
w  ministraiion  de  son  bien.  —  Nulle  partie  de 
»  Vadministration  intérieure  n'étoit  ué^^ligée.  — 
M  Toutes  les  autres  branches  àe  Vadministration 
»  étant  florissantes.  —  Pour  parvenir  à  une  si 
w  heureuse  administration.  » 

Administration,  se  dit  activement  de  celui  qui 
administre. 

«  Solou  réduisit  à  di'vi.i\Xi?,Vadministratio?i  des 
»  archontes.  — La  loiétablissoit  les  magistrats  : 
»  c'étoit  elle  qui  cliàtioit  leur  mauvaise  adini- 
y>  nistration.  »  Boss. 

fc  La  régente  ne  survécut  pas  loug-teuips  à  l.n 
»  joie  de  cette  cérémonie,  qui  fut  le  fruit  de 
))  sa  sagesse,  et  qui  couronna  sa  glorieuse  aJ- 
î)  7ni nistration.  n  Mass. 

«  Son  administration.,  méprisée  el  m.ilheu- 
>5  reuse,  laissait  le  royaume  sans  d.éRuse.  — -  Si 
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»  l'on  compare r</(//;/////.v/m//o;/  de  Cdlbrrl  i  tou- 
))  li's  les  ^/r////////.sY/v///u//.v  ])i-éseutes.  — -Sousl^/f/- 
»  niiiust ration  du  grand  CoHn-rl.  —  Il  n'y  eut 
»  ^'>nsr^/^/'/;/////.v//v///o//d(' Louis  M  V  qu'une  heulc 
»  conspiration.  —  Dans  tout  le  cours  de  son  ad- 
»  Piini.Ktration  ,  il  n'essuya  aucune  remontrance 
»  d'aucune  «our  de judicalure.  — Onel(ju«-s  plu- 
»  losophes,  sous  la  scuibre  administration  de 
»  Cromwel,   s'assemblèrent,  etc.  » 

ADMIMSTU!  H,,..  r/.,gouvevn.r,  régir.  T/n 
nomme  qui  a  toujours  sagenunladtiiinistré  Ltaul- 
j'aires.  —  On  l'accu  soit  d\iv<,ir  mal  adm-'ùntr^ 
les  fin  urnes  ,  les  re.\K'nus  de  l' l'Jal.  ih\  rlil  :  Ad 
mini strer  la  justice^  ponr  rendre  la  justice. 

<c  Les  finances  bien  administrées  p:ir  (;oll)crt. 
»  — Une  justice  quelquefois  mal  administrée.  » 

Volt. 

s'Administrt.r,  t'.  pr. 

Et  le  testant  s''adniintsirnlt  si  bien  , 

Qu'en  fin  du  compte  on  ue  trouvoit  plus  rierj.  Rous. 

ADMIRABLE,  axlj.  des  deux  genres.  Qui  attire 
l'admiration,  digne  d'admiration.  Dieu  est 
admirable  en  ses  œuvres.  Cei  homnu  est  adnw- 
ruMe.  par  sa  vertu  ,  dans  sa  conduite.  —  Ce  peintre 
est  admirable  jxir  son  coloris.     DrCT.  DEi.'Ac. 

«  La  pensée  de  l'homme  e.et  une  chf)se  ad/ni- 
»  rable  par  sa  nature.  —  C'est  wna  chose  «rZ/y?/- 
»  rr7/;/^queiamaisauteurnesestservi,elc.  Pasc. 

(  Voyez a/v',  conduite,  conséquence ,(!ygré ,  Jln- 
dement,  invention ,  preuve ,  rapport,  science ,  sim- 
plicité,  style ,  subtilité ,  témoin.  ) 

«  David,  cet  admirable  b;^rger.  —  Deux  rois 
»  de  caractère  difiérent,  mais  admirables  tous 
»  deux.  —  O  mère,  ô  femme,  ô  reine  admin,- 
»  ble! — Tantdebellcsqualilésqui  le  rendoient 
»  admirable. — Lliisloire  d'une  admirable  ^  mait 
»  triste  mort.  —  La  conduite  du  sénat  romnju 
»  n'étoit  pas  moins  admirable.  —  yldmiraôb 
»  ferveur  d'esprit  !  »  Boss. 

(Voyez  adresse,  cantique,  commencement, 
concorde,  com'erslon  ,  dessein,  di  sa  pli  ne,  dou- 
ceur, édifice,  empressement,  exactitude ,  exem- 
ple ,  fait ,  ferveur,  forme ,  idée,  lettre,  manière , 
milice,  ordre,  ouvrage,  panégyrique  y  parvi.- , 
propJiétiej  pratique,  qualité,  retour,  secret, 
songe,  témoignage,   vertu,  zèle.) 

«  Le  sage  Nosophuge  éloit  moins  «-(/m/ra/./rqxir 
»  ses  remèdes  quepar  le  régime  qu'il  conseilloit .  » 

(c  Admirable  sur-tout  par  l'extrême  variété  et 
»  le  peu  de  rapport  qui  se  trouve  esilro  un  >i 
»  grand  nombre  de  poèmes  qu'il  a  composés. 
»  — Admirable  par  les  cho>es  qu'il  a  fûtes  et 
»  par  celles  qu'il  auroit  pu  faire.  —  Ces  admi- 
»  rabler,  vertus.  »  La  Bruy. 

«  Une  constance  cuLnirable.  — De;<  événemens 
»  admirables.  »  FLÉcri. 

«  Ce  chef-d'œuvre  admirable  de  votre  sagesse. 
»  —  Lu  ordre  si  admindile.  —  Cc3  ouvrages  ad- 
))  mirnbl-H  de  vos  mains.  —  Ce  n'est  pas  en  ti- 
»  rant  du  nénnt  toutes  les  cré  ilures-,  que  votre 
»  puiseauce  ol  la  grandeur  de  v^otre  nom  a  ppru 
»  la   plus   admirible  sur   toute  la    terre,  a 

Massillox. 

(  ^"oycz  arrangement ,  structure.  ) 

1)  Quinlilien  est  aussi  utile  (i\\adm:i\hleA^w?, 
»  les  préceptes  et  dans  les  conseils  généniu-:  qu'il 
»  donne.  d'Ag. 
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((  Homme  \miqiir  plutôt  que  gmiid  liomme, 
))  admirahlv  ])liilol  qu'à  iuiiler.  —  Aussi  lt;r- 
»  rihle  à  ses  suicts  quV/f//;///v//Vé?  aux.  eliaiigers. 

«  (It't  art  IV.ucslc,  mais  adniiruhle.  —  lîivtn- 
tions  (idniinih/es. — Machines  admirables. — Avec 
•>•>  une  opiniâtreté  et  une  bravoure  adinirahle. 
>)  —  C'etoit  une  chose  vraiment  «r//w//-£/<6/c  ,  de 
»  voir  les  ports  de  mer  auparavant  déserts j 
5)  maintenant  entourés  d'ouvrages,  etc.  — Son 
):>  plus  admirable  o u V ra ge ,  e  l  c .  »  Volt . 

w  Tout  est  grand  et  af//«m//î)/e  dansla  nature. d 

La  Bruyî:re. 

O  spectacle  !  ô  triomplie  admirable  à  nos  yeux  ! 

Poètes  enchunteuTS,  admirables  géoies. 

Toi  qu'annonce  Taurore  ,  admirable  flambean.     L.  R. 

Admirable  pour  ,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Admirable  sans  doute  pour  envelopper  une 
dupe  et  rendre  sot ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Tant  la  conduite  de  Dieu  est  admirable 
f)  pour  fiiire  concourir  toutes  choses  à  la  gloire 
))  de  sa  vérité.  ■»  Pasc. 

ADMIRABLEMENT,  adv. ,  d'une  manière  ad^- 
nnra])l.e.  Il  peint  admirablement.  Il  eharite  ad- 
mirablement. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  à  quoi  sert  admirablement  notre  doc- 
7)  trine  des  équivoques,  d  Pasc. 

a  Un  sage  athénien  ,  qui  connoissoit  admira- 
»  blement  le  naturel  de  son  pays.  —  Les  Ro- 
»  mains  sav oient prohler«f/w//r/^/pmÉ'/7/ de  tout 
))  ce  qu'ils  voyoient  dans  les  antres  peuples  de 
»  commode  pour,  etc.  —  Un  médecin  toujours 
»  prêt  à  philosopher  admirablement  àe  la  mala- 
»  die  après  la  mort.  «  Ross. 

«  Il  étoit  ccchnirableiventh'xew  fait.  »    A'olt. 
ADMIRATEUR,  TRICE,  sub.,cû\n  ou  cellequi 
admire;  celui  ou  cellequi  a  coutume  d'admirer. 
C'est  lin  admirateur  de  l'antiquité.  Elle  est  grande 
admiratrice  de  tout  ce  qui  est  nouveau. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  La  vanité  est  si  ancrée  dans  le  cœur  de 
n  l'homme,  qu'un  goujat,  un  marmiton,  un 
«  crocheleur  se  vante,  et  veut  avoir  ses  admira- 
»  teurs^zx.  les  philosophes  mèmesen  veulent.i)PAs. 
«  Autant  admirateur  du  mérite  que  s'il  lui 
»  étoit  moins  propre  et  moins  familier.  —  Elle 
w  sait  se  passer  à^ admirateurs  (  la  vertu.  )  ;> 

La  Bruyère. 
«  Il  auroit  manqué  quelque  chose,  à  sa  gloire 
»  si  trouvant  par-tout  tant  A'admiratturs ,  il 
»  n'eût  fait  quelques  envieux.  —  Nous  conten- 
»  terons-nous  d'en  être  les  simples  admirateurs 
y>  (  de  nos  pères  )?  —  Ce  zèle  vous  fait  autant 
»  A"  admira  Leurs  qu'il  y  a  de  véritables  tidèies. 

Fléc. 
«  Les  Polonois,  témoins  et  admirateurs  de  ses 
«  action     —  Sans  cesse  entourés  ^'admirateurs, 
»  et  vide  au-dedaris  des  qualités  qu'on  admire.  » 

Massillon. 
Qui  toujours  des  Romains  admirateur  secret.        Rac. 
Et  de  nses  tristes  vers  admirateur  uuique. 
Notre  siècle  est  fertile  en  sots  admirateurs. 
Admirateur  zélé.  ,  .  .  Admirateur  înàQ.  Boil,. 

Trouver  d'ardens  admirateurs.  L.  R. 

ADMIRATION,  s.  /.",  sentiment  de  celui  qui 
regarde  une  chose  comme  merveilleuse  dans  son 
genre.  Etre  en  admiration ,  être  ravi  efi  admira- 
tion,  étru  saiii  d'admiration ,  avoir  de  l'admire*- 
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lion ,  causer  de  V admiration  ,  donner  de  Vadnii' 
ration  ,  s'attirer  l'admiration  de  tout  le  monde , 
mouvement  d'admiration,  transport  d'admira- 
tion >  C'est  un  sujet  il' admiration.  —  C'est  une 
chose  digne  d'admiration.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  peinture  qui  attire  \ admiration  par  lit 
»  ressemblance  des  choses  dont  on  n'admire  pas 
7)  1ns  originaux.  —  Ces  choses  vous  rempliront 
))  iV  ad  mi  ration.  »  Pasc. 

«  Théodose  fut  la  joie  et  V admiration  de  tout 
y>  l'univers.  --  Il  a  écrit  les  œuVres  de  Dieu  avec 
«  une  exactitude  et  w'n.v.  simplicité  (jui  attirent 
»  la  croyance  et  V admiration.—^  La  modéi'ation 
»  et  rinnocence  des  généraux  romains  faisoient 
»  \ admiration  des  j)euples  vaincus.  ^-  Lti  rete- 
»  nue  de  leurs  magistrats  étoit  l'admiration  de 
1)  toifte  la  terre.  —  Tous  les  peuples  le  regar- 
»  doient  avec  admiration  (Tordre  de  la  justice.  ) 
»  —  Princesse  le  digne  objet  de  ï admiration  de 
»  deux  grands  royaumes.  —  Souvenez-vous  de 
»  Vadrniration  que  la  princesse  donnoit  à  toute 
»  la  cour.  —  Qui  eût  pu  lui  refuser  son  admi- 
w  ration?  —  O  spectacle  merveilleux  et  qui  ra- 
w  vit  en  admiration  le  ciel  et  la  terre  !  —  lis 
»  peuvent  bien  ravir  V admiration;  mais  iîs 
»  n'auront  pas  les  cœurs.  —  L'un  par  de  vils  et 
r>  continuels  efforts,  emporte  X admiration  du 
»  genre  humain.  »  Boss, 

«  Tousparoissoient  contens,  attendris,  pleins 
»  d'admiration  pour  Protésilas.  —  On  l'écoutoit 
»  avec  plaisir  et  admiration.  —  Tout  le  monde 
»  lui  parle  avec  admiration  de  cet  étranger.  — 
»  Ce  vieillard,  l'admiration  de  toute  la  Grèce. 

Fék. 

«  Le  Cid  n'a  eu  qu'une  voix  pour  lui  à  sa  nais- 
»  sance,  qui  a  été  celle  àeV admiration.  —  Leur» 
»  yeux,  leur  démarche,  etc.  marquent  Vadmi- 
»  ration  où  ils  sont  d'eux-mêmes.  —  Passer  de  ~ 
»  la  curiosité  et  de  Vadrniration  à  l'indifférence 
»  et  au  mépris.  — On  y  versoit  des  larmes  d'arf- 
5)  miraiion  et  de  joie.  »  La  Bruy". 

«  Elle  se  fit  admirer  de  ceux  qui  étoient  eux- 
»  mêmes  rornemenl  et  Y  admiration  de  leur  siè- 
»  de.  —  Lorsqu'on  s'attire  la  louange  et  \ad— 
»  miration  par  des  talens,  etc.  —  Il  se  rendît 
»  Vadrniration  des  étrangers.  —  Que  le  récit  de 
»  ses  vertus  produise  en  nous,  non  pas  une  ad— 
-»  m i7-ation  siérWe ,  mais  une  sincère  imitation. 
»  de  sa  sainteté.  Fléch. 

(  Voyez  acclamation ,  faii^  ,  produire  ,  senti- 
ment. ) 

a  Remplir  tout  le  reste  du  monde  d'amour, 
»  à' admiration.  »  Mascar. 

«  Frappé  d'admiration  et  d'une  crainte  res- 
»  pectueuse.  —  Rien  n'est  plus  grand  ni  plu» 
))  digne  A' admiration  qu'un  véritable  juste.  — 
»  Sim.ple,  modeste  ,  Vadrniration  de  tous.  — 
»  Mériter  Vadrniration  publique.  —  Ces  actions 
»  feront  Vadmiration  des  siècles  à  venir.  —  Ne 
»  voulant  exciter  ni  l'attendrissement  ni  Vad- 
»  miration  des  spectateurs.  —  Grands  événe- 
»  mensqui  nous  altiroient  la  jalousie  bien  plus 
»  que  Vadmiration  de  l  Europe.  —  Spectacle  di- 
»  ^ne  de  Vadmiration  de  tous  les  siècles.     Mass. 

(  Voyez  faire.  ) 

«  Les  sénateurs  qui  pouvoient  attirer  les  re- 
»  gards  de  Cinéas  et  le  remplir  de  Vadmiration 
)>  de  leur  dignité.  —  Ce  charme  secret  qui  lui 
»  attire  l'amour  encore  plus  que  Vadmiration^ 
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»  —  EnUvrr  rcsllmi'  des  liommoi»  «'l  for<**r  leur 
Yt  ailinir.ilmn.  —  Il  (l«\itnl  I  li(»iiilt'ur  de  s.»u 
»  sièiU*  v\  \\u/oii/\iti(>/i  ils-  Li  pt>.siiriic.  —  <>.s 
M  vt'ilus  qui  soûl  i>hilôl  1  <>l))t'l  d'unv  <nfr/iirn- 
»  Itnn  slt-rile  que  celui  d'aue  ,  elc.  »     d'Ag. 

(  ^'«n•ez  <)/>jft,  tnhiit.  ) 

«»  lle^arder  avec  ad/nirulion.  —  JSadini ration 
j»  (ju  il  il  ])iMjr  vous.  —  (^es  lroii])es  éloienl  un 

V  objil  de  [erreur  el  A  admiration.  —  Celle  coii- 
j)  iluile   alliroil    Vjtl  nimtion    des   peuples.    — 

V  I,jisser  dans  les]viysqu  il  avoil  envahis  plus 
)>  de  haiuequ;'  (\\i</nnr.Ui<>//  pour  lui.  —  Ils  lu- 
»  reul  mu  pi  isd\/^//;?//Y///"/teld  espérance  quand 
»  ils  le  Virent  faire  à  vin;;l-deux  a\is  C(;  que 
))  Henri  IV"  avoil  lail  à  ciuquanle.  —  Il  verroil 
))  la  {;loire  de  ces  hc'ros  aVvC  plus  de  pilié  que 

V  (Wtdoiintion. —  Paris  vil,  avec  uim  acù ni ra- 
».tio'i  res]iectueuse  et  tendre,  celte  jeune  reine, 
»  elc.  —  Roupli  porta  dans  sa  patrie  son  admi- 
w  ration  et  sa  reconnoissauce.  —  Plein  d\id/ni- 
»  ration  pour  ce  ])rinee.  —  Lf  grand  ('orueille 
»  laisa ni  pleurer  dVAr///n'/\///o/?  le  grand  Coudé.  » 

Voltaire. 

Admiration,  terme  ilironie. 

«  Je  ne  sors  pas  iVa(fmu\/fion  et  d'étonné  ment 
M  à  la  vue  de  certaines  personnes  que,  etc.  » 

La  Bruyère. 

ADMIRER,  ('.  a.,  considérer  avec  surprise, 
avec  ëtonnement  ce  qui  paroi t  merveilleux. 
Adniiri^r  la  nature ,  admirer  l' immensité  du  ciel. 
—  j^drnirer  la  sagesse ,  la  valeur,  la  magni fîcence 
d'un  prince.  Dict.  diî  l  Acau. 

Admirer,  suivi  d'un  nom  de  personne. 

«  Ceux  qui  méprisent  le  plus  les  hommes, 
X)  veulent  encore  en  être  admirés.  »       Paso. 

«  Nous  aimons  toujours  ceux  qui  nous  adnii- 
»  rent,  mais  nous  naimons  pas  toujours  ceux 
»  que  nous  ad/nirons.  »  La  Roch. 

<c  Se  faisant  ad/nireràQ  tous  ses  compagnons.  » 

Ross. 

u  II  cberclie  vainement  à  se  faire  ad/nirer]);\r 
•>•>  son  ouvrage.  —  Plus  on  le  connoit,  plus  on 
»  l'admire.  —  Ou  uc  sait  si  on  l'aime  ou  si  on 
»  Vadmire.  — Ce  personnage  qu'on  admire  mal- 
>"•  gré  soi.  —  Hommequ'ou  ne  peut  jamais  assez 
>j  louer  et  acùnin-r. — Parce  que  nous  sommes 
>)  las  (.Vad,nirer  toujours  les  mêmes  personnes.  » 

La  Bruykre. 

«  Ces  peuples  ne  peuvent  comprendre  qu'on 
M  admire  tant  les  couquérans.  —  i' admirais  les 
j)  coups  de  la  fortune.  »  Fjix. 

(  \ oyez  fortune.  ) 

«  Une  reine  que  la  France  admirera  et  pleu- 
»  rera  éternellement.  —  Qui  ne  sait  quelle  fut 
î>  admirée  dans  un  âge  où  les  autres  ne  sont  pas 
^)  encore  connues?  —  Elle  se  fait  admirer  de  Cdux 
))  qui  étoient  eux-mêmes  l'ornement  et  l'admi- 
>)  ration  de  leur  siècle.  »  Fléch. 

«  Les  héros  que  les  siècles  passés  ont  admirés. 
,  —  Il  cesse  de  les  admirer^  dès  qu'il  a  le  loisir  de 
»  les  conuoitre.  )>  Mass. 

«  L'avantage  de  s'être  fait  aimer  des  hommes 
5)  dans  le  temps  même  qu'il  les  forçoit  à  \ad- 
î)  mirer,  w  d'Ag. 

«  Ils  avoient  été  forcés  à  V admirer  et  à  se  taire, 
»  — Ceux  qui  blâmèrent  Louis  XIV  de  s'être 
î>  fait  tant  d'ennemis,  Widmirèrent  d'avoir  pris 
•»  tant  de  mesures  pour  s'en  défendre.  —  11  (  )e 
»  prince  de  Coudé  }  auroit  pu  gouVwiUer  l'élut, 


»  s'il  .iroit  ^ndrmenl  voulu  plaire:  mais  il  !ie 
»  coulrinoil  drtr»'  admiré.  —  On  admira  \\\\- 
»  zac  dans  son  Icmps  pour  avoir  trouvé,  etc. — 
»  Ils  ne  savaient  lequel  ils  dcvoitnt  admiii-r 
»  davantage,  ou  \\\\  roi  de  Suèdf  qui,  à  l'ig»'  de 
»  viugl-deux  ans,  donnoit  la  couronne  de  Po- 
»  logne,  ou  le  prince  Alexandre  qui  la  relu- 
»  soit.  »  Volt. 

'iilus  vons  chérissoit  ,  vous  arfnilrii::  'î\y\\%.  Rac. 

Te  voyant  do  pins  près  je  Vadmire  encore  pitis. 

\fi\  sot  trouve  toujours  un  plus  sot  qui  Viutinin-.       B. 

Que  sont  tous  ces  héros  unadmirc  uoire  erreur? 

Kt  les  Romains,  enfans  d'une  impure  déesse, 

En  dépit  do  Vénus  ,  adnii'r,''n-ni  Lurrére.  L.  R. 

Admirer,  suivi  d'un  nom  de  cliose. 

«  Ce  lirmainent  dont  nous  admirum  réleu- 
»  due.  »  Pa;c. 

«  Le  peuple  romain  conservoit  assez  ^l  éqvl*é 
»  pour  admin'r  la  vertu  des  grands  liumni-!* 
»  qui  lui  résistoient.  —  Qui  \\admi>\-  ce  bel 
»  asire  ?  —  (Àlte  grandeur  que  nous  'idmirona 
))  de  loin.  —  (-e  prince  «^///vz/zv//// sa  grandeur. 
»  Vous  fa  ire  admirer  son  zèle,  sa  di'^crL•tion,  sa 
»  patience.  »  Bossuet. 

(  Voyez  accomplissement.  ) 

ce  Une  patience  et  une  sagesse  qu'on  admirait 
»  sans  flatterie.  —  Y  admirais  Iheureuse  situa- 
»  tion  de  cette  grande  ville. —  '^ows,  admi râ- 
»  mes  la  bonté  des  Dieux.  —  On  ad/nire  \o\xe 
»  sagesse  dans  un  âge  où.  il  est  pardonnable 
»  d'en   manquer.  »  Fjé;n. 

«  Vous  verrez  tomber  cette  grande  puissance 
»  que  l'on  admire.  —  Louer  et  admirer  la  puis- 
»  sauce  de  Dieu.  —  Nous  admirons  ,  Monsei- 
»  gneur,  avec  toute  la  France,  cette  bonté  qui 
»  attire  l'amour  des  peuples  ,  cette  modéra- 
»  tion,  etc.  ,  cette  modestie  ,  etc.  ,  cette  ac- 
»  tivité,  etc.,  cet  air   de  grandeur,  etc.» 

Fléciiier. 

«  yJdmirez  sa  conduite.  —  Celte  lleura  un 
»  beau  vase  ou  un  beau  calice  ;  il  la  contem- 
»  pie  ,  il  Vadmire  :  Dieu  et  la  nature  sont  en 
»  tout  cela  ce  qu'il  n'c^<'/i'7^//•<' point.— Le  com- 
))  m  un  des  hommes  admire  ce  qu'il  n'entend 
))  pas,    ))  La   Bru  y. 

((  Tout  ce  que  les  hommes^  admirent  eii- 
»  ilamme  et   irrite  l'envie.  »   "*  Mass. 

«  Tout  ce  que  rantiqràté  a  le  plus  «r//77/rp. 
))  _  Toutes  les  nations  de  la  terre  venoient 
))  r/^//;2//rv' également  la  sainteté  de  nos  lois  et 
»  la  majesté  de  leurs  ministres.  —  Il  force  le* 
))  princes,  jaloux  de  sa  gloire,  à  admirer  la 
»  main  qui  les  frappe.  —  Un  peuple  ignorant 
»  qui  iiadmire  que  ce  qui  frappe  et  étonne 
»  les  sens.  —  On  admire  en  pubric  l'éclat  de 
»  leur  grandeur  fastueuse  ,  ma'is  on  déplore 
»  en  secret  la  vanité  de  leur  superbe  foiblesse. 
„  —  Plus  attentif  à  exprimer  leurs  inœurs  qu'a 
»  admirer  leurs  lumières.  »  d  Agues. 

«  Les  étrangers  venoient  en  foule  admirer 
»  la  cour  de  Louis  XIV.  —  La  postérité  ad- 
))  mire.,  avec  reconnoissance  ,  ce  qu'on  a  fait 
))  de  grand  pour  le  public  ,  mais  la  critique 
M  se  joint  à  l'admiration  quand  on  voit  ,  etc.. 
»  —  Les  Turcs  qui  le  condamno'ient  et  Vad-- 
))  miraient.  ))  ^  ^     *  o^^t. 

(  Voyez  rt/r  ,  art,  heauté ,  bonté,  conquête  y, 
conseil  i    <:ouruge  ,   délicatesse,  discours  j  éclat. 
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fînqnejKc  ,  esprit ,  ctablissemenl ,  excellencr  , 
f^'c^fu/ncrii  ,  Ji'rnK^tê,  force,  gloire,  grandeur, 
l'uinulitê  ,  industrie  ,  jeunesse  ,  magnijicence  , 
nto  lesté,  mérite ,  modêriition. ,  ordre,  ouvrage, 
palais,  piété,  police,  prévoyance ,  providence , 
p!'iss(tme  ,  qualité  ,  richesse  ,  sagesse  ,  suicc- 
nié  ,  spectacle  ,  supériorité  ,  tcdent ,  tendresse  , 
valeur ,    vertu  ,   vigilance.  ) 

.WirfTiure  ton  cnttrage  et  je  plains  ta  jeunesse.      Cor. 
V.i  faire  chez  les  Grecs  admirer  ta  fureur.  Rac. 

Oui,  comme  ses  exploit.»:  nous  admirons  vos  coups. 
On  adjiiire  en  secret  sa  naissance  et  son  sort, 
.le  n'admirai  jamais  la  gloire  de  i'impip. 
Xadnu'rois  sa  doucenr  ,  son  air  noble  et  modeste.   Rac, 
L'académie  en  corps  a  beau  le  censurer  (le  Cid;  , 
Le  public  révolté  s'obstine  k  l'admirer.  BoiL. 

ADMir.KR  DANS,  ayant  pour  régime  direct  un 
jioiiî  <'ie  personne. 

a  Les  anciens  doivent  être  admirés  dansiez 
»  conséquences  qu'ils  ont  tirées  du  peu  de 
»  principes  qu'ils  avoient.  m  Pasc. 

«  Prince  qu'on  admire  avAiuiX,  dans  la  paix 
■))  que  dans  la  guerre.    »  Boss. 

^^  y  admire  Ïj\Q\\  dans  ?>e^  ouvrages  et  l'aime 
»  dans,  ses   bienfoits.   »  Fléch. 

«  Après  les  avoir  admirés  dcms  le  tumulte 
»  et  les  agitations  du  barreau  ,  on  les  res- 
1)  pectoit  encore  plus  ,  etc.  —  Votre  grandeur 
3)  est  votre  ouvrage  ,  et  la  patrie  n'admire  en 
w  vous  que  vous-même.  »  dAgues. 

«  On  les  admirait  dans  leurs  retraites  comme 
1)  dans  leurs  victoires  ,  daJis  leur  bonne  con- 
>■>  duiie  et  dans  leurs  fautes  mêmes  qu'ils  sa- 
)i  voient  réparer.  —  On  admira  en  elle  une. 
«  jeune  reine  qui  ,  à  27  ans  ^  avoit  renoncé 
»  au    trône.    »  Volt. 

Admirer  daks  ,  ayant  pour  régime  direct 
lui   nom   de  cliose  inanimée. 

«  admirer  la  grandeur  et  la  puissance  de 
))  la  nature  dans  cette  double  infinité  qui 
«  nous  environne  de   toutes  pr.rts.  »        Pasc. 

«  admirant  dans"  un  si  grand  prince  une 
V.  amitié  si  commode  et  un  conimerce  si  doux.  » 

BOSSUET. 

a  Tant  d'ouvifçi^es  où  l'on  «f//77i"/Y^  également 
y>  la  force  et  la    délicatesse  de  l'esprit.  » 

Fl.éciiier. 

«  On  admire  da/is  saint  Louis  toutes  les  qua- 
r>  lilés  d'nn  grand  roi  jointes  à  toutes  les  ver- 
)/ tus  d'un  simple   lidèle.   w  Mass. 

«  Tous  ces  talens  qu'on  admire  en  vous.  — 
5)  Tadniirvis^  dans  Virgile ,  la  noblesse  ,  l'é- 
»  lévation  ,  la  perfection  de  ses  vers  ,  et  sur- 
»  lout  ce  fonds  de  sentimens  qui  va  ju.'^qu'au 
«  cœur.  »  d'Agues. 

Sur-tout  Yddir.ire  eu  vous  ce  cœur  infatigable.     RAC. 

Admirer,  être  étonné  de.  Dans  ce  sens  on 
dit  admirer  de  ,  admirer  que  ,  etc. 

«  ^^ons  admirez  (sue  la  dévotion  ait  pu  être 
»  traitée  par  nos  pères  a-^cc  une  telle  pru- 
»  cience.  —  Pourqtioi  admirez-vous  cpie  nous 
>)  soyons  trompés  ,  nous  qui  sommes  des 
î)  liommes?  »  Pasc. 

«  l^ious admirerons  de  nousy  reconnoîlrenous- 
■^)  mêmes  ,  nos  amis  ,  nos  ennemis  ,  ceux  avec 
y  qiii  uout  vivons  (  dans  les  caractères  de  Théo- 
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'  »  pliraslo.  )  —  "^'admirons- nous  j^as  plutôt  qr/t; 
»  iVuno  li.nileur  si  prodigieuse  ces  étoiles  puis- 
»  sent  conserver  une   cerl.iine  apparence?  n 

La    liRUVKRR. 

«  ^'admirons  plus  avec  étonnement  la  chute 
»  de  noire  ordre.  »  d'Agues. 

«  Ses  généraux  ,  tout  accoutumés  qu'ils 
»  étoient  à  l'opiniàlre  inlrépidilé  de  leur 
))  niaitre,  ne  pouvoient  se  lasser  ^'admirrr 
»  qa'd  voulût  de  sang  froid  ,et  en  piaisan- 
»  tant,   se  délendre  contre  dix  canons  ,  etc.  )> 

V0LTAJR.E. 

Biais  n  admire z-vow s  point  que  cette  même  reine  , 
Le  donne  pour  époux  à  l'objet  do  sa  haine?         CoR. 

Admirer,    terme    d'iroriie  ou    de  censure. 

J  admire  la  folie  ,  la  sottise  des  hommes.  — ' 
Je  vous  admire  de  vouloir  qu'on  suive  aveaglc" 
ment  vos   avis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vraiment  je  vous  admire  de  penser  que 
»  nous  soyons  opposés  aux  conciles.  —  Je  vous 
»  «r//?2/>f  de  considérer  tous  ceux  qui  vous  sont 
»  contraires  comme  une  seule  personne.  — Si.r 
»  quoi  Yadmire  votre  hardiesse.  —  Qui  peut 
»  assez  c;r//7?//r/- avec  quelle  hardiesse  vous  pro- 
»  duisez  le  contraire  d'une  vérité  de  htit?  — 
»  Tadmire  comment  on  n'entre  jjas  en  déses- 
»  poir  d'un   si  misérable  état.  »  Pasc. 

«  On  devroit  seulement  admirer  l'incons- 
»  tance  et  la  légèreté  des  hommes.  —  Je  l'ar/- 
»  mire,  et  je  le  comprends  moins  que  jamais.  » 
(  Dans  ce  dernier  exemple  La  Bruyère  parle 
d'un  homme.   ) 

i\idmlrois  si  Malhan  ,  dépouillant  l'artifice, 

Avoit  pu  de  son  cœur  surmonier  l'injustice.  Rac. 

Admirer  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Ceux  qui  cherchent  jnoins  à  admirer  qx\k. 
5)  rire  dans  un  auteur.  —  Si  la  science  et  la 
«  sagesse  se  trouvent  unies  en  un  même  sujet, 
»  je  ne  m'informe  plus  du  sexe  ,  ^admire.  — ■ 
»  S'il  faut  admirer,  on  admire,  y^  La  Bru  y. 
Je  m'arrête  à  l'instant  ,  \\tdntire ,  et  je  me  tais.  BoiL. 

sAdmirer  ,    verb.  ptvn. 

«  Les  vertus  que  le  monde  admire  ,  et  qui 
»  fontqu'uneameséduite5'â!o^mA>é'  elle-même.  » 

BOSSUET. 

«  Elle   se  vit,  eWe.  s'admira.  »  Fén. 

«  Lorsqu'on  s'attire  la  louange  et  V admira- 
»  tion  par  des  lalens  ou  par  des  vertus  extra- 
»  ordinaires  ,  qu'il  est  dangereux  qu'on  ne 
»  vienne    à   se    louer  ou  à  s'admirer  un    peu 


w  soi-même!  » 


Fléc. 


«  Certaines  gens  qui  se  sont  promis  de  s'ad- 
»  mirer  réciproc[uement.  »  La  Bruy. 

L'ignorance  toujours  est  prête  à  s'admirer. 

A  l'aspect  du  tumulte  elle-même  s'admire.  EoiL. 

Admiré  ,  ée  ,  part. 

«  Etre  aimé  et  admiré  àes  hommes.  »      Pasc 

«  Un  prince  admiré  de  tout  l'univers.  — 
»  Cette  princesse  si  admirée  et  si  chérie.  — La 
■»  foi  du  centenier  admirée  par  le  Sauveur. — 
»  La  manière  dont  on  élevoit  les  enfans  des 
))  Perses  est  admirée  par  Platon.  —  Il  a  élé 
»  admiré,  non  -  seulement  de  son' i^euple, 
»    mais  de  tous  les  peuples  du  monde.  » 

BossuET. 

((  On  le  q^uestionnej  il  fut  adirnré.  —  Cette 
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>i  ÎIp  Mt  nifrni/rt'  de  Ions  les  elr.mprr».  —  Ce 
)  vieill.ml  (ulniin  iW  toiili;  la  (ir«*ie.  —  Ils  doi- 
»  vi'iil  tiic  »'u  ext'craliou  à  tons  les  siôdes, 
»  tloiil  ils  oui  cm  iMio  (/(//ni/f.s.  —  Mlrr  ainsi 
))  cstiinti,  admùr  ])ar-loul.   »  ^'^^•. 

«  Tail  pcMir  vXw  mlrnin''  de  la  l>our};eoisie  et 
')  (le  la  proviiur.  —  Un  honniie  loué  ,  ap|)Uni- 
»  <li  ,   oihmir.   )»  La  Buuy. 

«  Trop  luUuh-v  ])emlaiil  sa  vie,  il  a  élé  trop 
»  méprisé  après   sa  niorl.   ))  d'Aoui.s. 

«  Luii  admire  cl   haï;  lautre  déjà  oiiMié.  )> 

Voi.TAiur. 

Et  ma  gloire,  pliilAl  digne  d'éJre  «irf/«'/f't'.  Rac. 

Uu  héros  ,  pai-tout  udniin',  ROUSS. 

ADMISSION  ,  ).f. ,  action  par  laquelle  on  est' 
admis.  Depuis  son  udniis.sion  aux  ordres  sacres. 
.V()//   admission  dans  ce  corps   êpn)uva  heaucvup 
de  diJ/icuUés  y  ne  souffrit  aucune  diJ/icuUé. 

DiCT.  DE  Li'ACAU. 

ADOLESCENCE,  s.  f. ,  l'âge  qui  suit  la  pu- 
herlé  jusqu'à  l'àj;e  viril,  cest-à-dire  ,  <lepuis 
quatorze  ans  jusqu'à  viugl-cinq.  ^ii  com/nen- 
cenieid  de  F  adolescence.  Il  est  encore  dans  l' ado- 
lescence. Entrer  dans  iadolesccfice .  Sortir  de  l'ado- 
lescence. DiCT.  pE  l'Acaiî. 

«  Il  a  commencé  de  bonne  heure  el  dès  son 
»  adolescence  à  se  mettre  dans  les  voies  de  la 
>;  fortune.  »  LaBpv^uy. 

ADOLESCENT,  ENTE,  jeune  personne  de  Tmi 
ou  de  l'autre  sexe.  Un  jeune  adolescent.  11  s'em- 
l)loie  quelquefois  adjectivement.  Un  jeune  homme 
encore  adolescent.  Dic.  de  l'Acad. 

(c  L'essai  et  l'apprentissage  d'un  jeune  adoles- 
■))  cent  qui  passe  de  la  férule  à  la  pourpre,  et 
»  dont  la  consignation  a  fait  un  juge,  est  de 
)^  décider  souverainement  des  vies  et  des  for- 
»  lunes  des  hommes.  »  La  Bru  y. 

Ce  mot  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 

ADONIS,  nom  d'un  personnage  fa])uleux. 

(c  II  chanta  aussi  la  funeste  mort  d  u  bel  ^f/o/;/s 
ce  qu'un  sanglier  décliira,  et  que  A'énus  passion- 
«  née  pour  lui  ne  put  ranimer  en  faisant  au 
))  ciel  des  plaintes  amères.  ».  Fén. 

O  filles  de  Sidoii,  vous  pleurez  Adonis,  L.  R. 

Ce  nouvel  Adonis  ,  à  la  blonde  crinière.  BolL. 

ADONNER,  S'ADONNER  ,  ver])e  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  plaire 
particulièrement  à  quelque  chose.  S'y  appli- 
quer avec  chaleur  ,  s'y  livrer  habituellement. 
Jl  s'adonne  à  l'étude ,  aux  plaisirs,  à  la  chasse. 
Il  s'est  adonné  à  Ixnj'e. 

a  S'ado7iner  anx  arts  auxquels  les  grandes  ré- 
î)  compenses  sont  attachées. —  Les  exercices  pé- 
»  nibles  auxquels  ils  s'adonnent.  —  La  jeunesse 
))  ne  s'adonne  plus  aux  lettres.  — S' adonner  k  un 
»  travail  assidu.  »  Fén. 

«  S\uhnnant  aux  plaisirs  innocens  de  l'agri- 
»  culture.  »  Fléch. 

Adonné,  ii'E^part.  Un  homme  adonné  à  l'étude. 
Une  femme  adonnée  au  jeu.  Etre  adonné  aux 
femmes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  homme  adomié  particulièrement  à  l'é- 
»  tude.  y>  Paso. 

«  Ils  sont  laborieux,  adonnés  au  commerce 
»  —  adonnés  à  l'agriculture  ou  à  conduire  des 
w  troupeaux.  —  La  trop  grande  aljondance 
y>  dhommes  adonnés  à  Li  guerre.  )î        Fén, 
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f<  T;homm<»  ndnnné  mx  vice  vM  malheureux.); 

Ma&s. 

«  TropmA;^//;r  à  dcsexccsqui  ont  inémeabrégé 
«  ses  jours.   »  '  oLT. 

ADOPTER,  c.  r/.,  choisir  quelqu'un  pour  fil» 
ou  pour  lille,  le  faire  entrer  dans  tous  les  droit» 
et  dans  toutes  les  oldiga lions  de  ses  pro\)res  eu- 
fa  tis.  Ju fruste  adopta  'libère.  Chez  les  lionutirn 
ceux  (pion  avoit  adoptés  passoient  dans  la  fa  mille 
et  sous  lapuisssance  de  celui  qui  les  avoiL  adoptes. 

Dict.  nv.  d'Acad. 

«  Tibère,  qu'Auguste  avoit  adopte^  lui  suc- 
„  céda.  —  (:laude//fA7>/.f/^ér()n,lils  d'Agrippine. 
»  —  Adrien  sembla  réparer  ses  fauKs  en  i/r/o/;- 
»  iiaiLKwVQnxn  lepieux,qui  Woy;/«  Marc-Aurele 
»  le  sage  et  le  philosophe.  »  Boss. 

Je  Widopte  pour  fils  ,  accepte-moi  pour  père.      COR- 
Claade  vous  adopta  ,  vaincu  par  mes  discours. 
HeJas  .'  ce  juif  jadis  m'adopta  pour  sa  fille.  Rac. 

{  Voyez  droit.  ) 
Que  vois-je  !  l'étranger  dépouille  Tliéritier  , 
El  le  fils  adopté  succède  le  premier.  !<•  RaC. 

Adopter,  au  fig. ,  considérer  et  regarder  comme 
sien. 

u  yîdopter  les  dieux  des  barbares.    »     Boss. 

«  Les  hommes  les  ])lus  décriés  et  les  plus  per- 
»  dus,  on  les  adopte  des  qu'ils  veulent  bien 
»  culoptertl  servir  l'amertume  quinousdévore.» 
^     .  Mas. 

Oui  ,  Rrutus  est  son  fils  ,  mais  vous  qui  m'écoutr*  , 
Vous  étiez  ses  enfans  dans  son  cœur  adoptés.     Vol. 

Adopter,  au  hg.  ,  suivi  d'un  nom  de  chose. 
J'adopte  vos  sentimens.  Je  n'adopterai  jamais  une 
pareille  opinion.  Dict   de  l'Acad. 

«  La  folie  ou  la  corruption  générale  af/o/>te  un 
»  culte  si  bizarre  et  si  abominable.  — Ce  seroit 
»  dégrader  l'évangile,  et  r/c/oyj/îe/- les  anciens  blas* 
»  phëmes  de  ses  ennemis.  »  Mass. 

(  Voyez  ci-dessus  adopter  au  fig.  ) 

«Plusieurs  suppriment  leursnoms,qu'ilspour- 
»  roient  conserver  sans  honte  ,  pour  en  adopter 
»  de  plus  beaux.  »  La  Bruy. 

«  Ceux  qui,  par  un  vil  intérêt,  adoptant  des 
»  ouvrages  qui  les  déshonorent.  )>  d  Ag. 

(  L'auteur  parle  de  certains  avocats.  ) 

a  Le  système  qu'il  adopta  pour  concilier  la 
»  chronologie  des  Juifs  avec   ceux  ,  etc.   » 

(  Voyez  dogme ,  sens.  )  Voltaire. 

Adopter  de. 

«  Jusque  vers  ce  temps-là,  on  n'avoit  guère 
«  adopté  de  l'antiquité  que  des  erreurs  en  tout 
w  genre.  »  Volt. 

Elle  (  la  sagesse  )  n'adopte  point  la  gloire 
Qui  nait  d'une  injuste  vicloiie. 
Adopter  ces  contes  apocryphes. 
Et  d'un  vil  apostat ,  l'opprohre  de  l'histoire  , 

Adopter  la  fureur.  ROUSS. 

Adopté  ,  ée  ,  part. 

«  Règlement  tïi/o/^/e  bientôt  par  toutes  les  na- 
»  lions.  »  Volt. 

ADOPTIF  ,  IVE  ,  adj.,  quiestadopté.  Enfant 
adoptif,  fis  adoptif,flle  adopAive.  Dans  le  lan- 
gage de  l'Ecriture  ,  on  dit  que  J ésus- Christ  rwus 
a  faits  en  fans  adoptijs  de  son  père. 

Dict.  de  l'AcaIi, 
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ADOPTION,  .9./.,  ac lion  d'adopter.  Tibère 
n'étoit  Jîls  d' jl lissante  (juc par  adoption. 

a  Caligula  ,  pelil-ueveu  de  Til)ère,  son  fils 
»  par   adoption  cl  son  successeur.  »         Boss. 

"L'adoption  le  mit  (le  scepire)  entre  les  mains  d'Lgée.  R. 

Adoption  ,  au  fis.  Je  ne  sais  ce  qui  a  pu 
motiver  une  adoption  aussi  hizaire. 

Si  riionneui-  souverain  de  son  adoption  , 

lîe  vous  atilorisoit  à  tant  d'ambition.  CoR. 

Ces  dé i tés  âC adoption.  L.  Rac. 

Les  peuples  nés  aux  bords  que  la  Vistule  arrose  , 
font  par  adoption  devenus  tes  enfaus.  Rouss. 

ADORABLE,  «r//.  des  deux  genres  ,  digne  d'être 
adoré.  Dieu  seul,  est  adorable,  hcs  mystères  de  fa 
religion  sont  adorables.  La  providence  de  Dieu  est 
adorable  en  toutes  c/ioses. 

a  J'adore  eu  silence  l'ordre  de  votre  provi- 
))  dence  adorable  sur  la  conduite  de  ma  vie.  — 
«  Le  corps  adorable  de  Jcsus-Clirist.  —  Un  si 
»  pur  et  si  adorable  sacriBce.  »  Pasc.    . 

«  Que  les  jugemens  de  Dieu  sont  adorables! — 
»  Les  grandeurs  adorables  du  yexhe.  »     Fléch. 

(c  Vous  êtes,  ô  mon  Dieu,  seul  grand,  seul 
)>  adorable  ^  seul  immortel.  —  Votre  être  infini 
»  et  adorable.  —  Votre  lils  adorable.  —  Votre 
y>  trône  adorable.  »  Mass. 

Jeune  peuple  ,  courez  à  ce  maître  adorable.         Rac. 

Adorable,  se  dit  par  exagération  de  ce  qu'on 
estime  ou  qn'on  aime  extrêmement.  Une  bonté 
achu-able.    Un  caractère  adorable. 

Saintes  douceurs  du  ciel  ,  adorables  idées. 

O  Dieu  ,  qui  comme  vous  la  (Emilie)  rendez  adorable  , 

Rendez-la  comme  vous  à  mes  vœux  exoiable.     CoR. 

Uadoralle  clémence  , 

Du  dieu  qui  m'a  sauvé  d'un  si  mortel  danger.  Rouss. 

(Voyez  gloire,  sacrifice  ,  sagesse,  simplicité, 
vérité ,  vertu  ,  victime.  ) 

ADORATEUR,  &.  m. ,  celui  qui  adore.  Les  ado- 
rateurs du  vrai  Dieu. 

«  Jésus-Christ  est  appelé  le  Roi  et  le  Dieu  du 
»  monde,  parce  qu'il  a  par-tout  des  sujets  et  des 
w  adorateurs.  »  Pasc. 

«  Dieu  étoit  si  tort  oublié  qu'il  falloit  ledis- 

î)  cerner  par  le  nom  de   ceux  qui  avoient  été 

»  ses  adorateurs.  —  Les  Perses  adorateurs  du  so- 

»  leil.  ))  Pasc. 

ce  Ce  roi  veut  des  esclaves  et  des  adorateurs,  n 

Fénél. 
(c  Vrais  adorateurs  en  esprit  et  en  vérité.  — 
y>  Ces  esprits  bienheureux,  qui  sont  dans  le  ciel 
»  immortels  adorateurs  de  sa  gloire.  »       Fl. 

(C  Par-tout  où  la  gloire  de  Jesus-Christ  a  trouvé 
y>  des  adorateurs.  — Jésus-Christ  a  formé  de  vé- 
»  ritables  adorateurs  à  son  père,  —  Dieu  ne 
»  paroît  plus  si  grand,  dès  qu'on  ne  compte  que 
»  le  peuple  parmi  ses  adorateurs.  »  Mass. 
Ti^adorj.teurs  zélés,  à  peine  un  petit  nombre.  Rac. 
Dieu  vouloit  se  former  de  vrais  adorateurs.     L.  Rac. 

Soyez  à  jamais  confondus  , 
Adorateurs  impurs  de  profanes  idoles.  Rouss. 

Adorateur, se  dit  par  exagération  de  celui  qui 
a  pour  un  objet  un  amour excessiiouuneeslime 
excessive. 

«  Les  adorateurs  des  grandeurs  humaines.  » 

BOSSUEX. 
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«  Monde  profane,  si  c'est  là  celte  féltcité  que 
w  tu  nous  vaules  tant  ,  l'avoriscs-eu  tes  adora- 
»  teurs.  ))  Mass. 

«  Frivole  adorate//r  (\e  la  fortune.  —  La  vertu 
»  simple  et  négligée  trouve  peu  ^'adorateurs. — 
»  Ceux  dont  la  fortune  entraîne  toujours  après 
"  elle  une  foule   ({'adorateurs.  »  d'Ag. 

(  \'oyez  liberté ,   loi,  justice.) 
Les  flots  toujours  nouveaux  d'an  peuple  adorateur. 
Volage  adorateur  de  mille  objets  divers.  Rac. 

ADORATION,  s.f.,  action  par  laquelle  on 
adore.   L'adoration  n'est  due.  qu'à  Dieu  seul. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Une  vie  entièrement  consacrée  à  V adoration 
»  deTésus-Christ  résidant  sur  nos  autels.  —  IW 
»  s'imaginent  queia  religion  cluétienne  consiste 
»  simplrment  en  Yadoration  d'un  Dieu  consi- 
n  dérë  comme  grand,  puissant  et  éternel. — 
»  Cette  subtile  invention  de  leur  faire  cacher 
»  (  aux  Chinois)  sous  leurs  habits  une  image  de 
»  Jésus-Christ,  à  laquelle  ils  leur  enseignent  de 
»  rapporter  mentalement  les  adoraticrrs  publi- 
»  ques  qu'ils  rendent  à  l'idole  Cachinchoan.  » 

Pascal. 
«  Leur  respect  pour  l'autorité  royale  alloit 
«  jusqu'à  l'excès,  puisqu'ils  y  mêloient  de  Va- 
»  doration.  —  Le  soleil ,  les  astres,  etc.  furent 
»  les  premiers  objets  de  V adoration  publique. — 
»  Mais  voici  un  nouveau  su  je  td'art'or«//o/z  qu'on 
»  vous  propose;  c'est  un  Dieu  et  un  homme 
»  tout  ensemble.  »  Boss. 

«  Y  eut-il  jamais  dC adoration  plus  spirituelle 
w  etplusvéritablequecellequ'ilrendoit  à  Dieu?» 

Fléchier. 
«  L'homme  devoit  à  sa  majesté  suprême  (  à 
»  la  majesté  de  Dieu  )  son  adoration  et  seshom- 
»  mages.  »  Mass. 

Adoration,  amour  excessif,  estime  ou  respect 
extraordinaire. 

(C  II  est  mort^au  milieu  des  siens,  dont  il  étoit 
»  aimé  jusqu'à  Yadoration.  »  Masc. 

«  C'est  la  dignité  seule  qui  lui  concilie  cette 
»  espèce  à^ adoration.  »  d'Ag. 

«  Le  roi  se  hâta  de  venir  jouir  des  acclama- 
«  tions  des  peuples  et  des  adorations  de  ses  cour- 
»  tisans.   '>  Volt. 

ADORER,  V.  a.,  rendre  à  Dieu  le  culte  qui 
lui  est  dii.  //  ne  faut  adorer  que  Dieu,  adorer 
le  vrai  Dieu  en  esprit  et  en  vérité.  Adorer  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie.  T^es  paieiis  adoroient 
de  faux  dieux.  Les  Israélites  adorèrent  le  veatc 
d'or.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cette  église  qui  adore  celui  qui  a  toujours 
))  été  adoré.  »  Pasc. 

(  Voyez  adorable.  ) 

a  On  adoroit  jusqu'aux  bêtes  et  jusqu'aux 
»  reptiles.  —  Le  genre  humain  s'égare  jusqu'à 
»  adorer  les  vices  et  les  passions.  —  Sous  le  nom 
»  de  fousses  divinités  ,  c'ëtoit  en  effet  leurs  prn- 
))  près  pensées  ,  leurs  plaisirs  et  leurs  fantaisies 
«  que  les  Gentils  adoroient.  — Non  content  d'ac/i  - 
»  /vr l'œuvre  des  mains  de  Dieu,  l'homme ar/o/-p 
n  l'œuvre  de  ses  propres  mains.  — Adorant  dans 
»  la  bassesse  des  jjauvres  la  glorieuse  pauvreté 
»  de  Jésus-Christ.  »  Boss. 

«Vénus  estparticulièrementafl?oree  à  Cythère, 
»  à  Idalie,  à  Paphos.  — y  adorai  à  genoux  les 
')  mains  levées  vers  le  ciel,  Minerve  ù  qui  io 
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w  crus  tît'Viùt  ce\  oracli'.  —  Il  se  prbstcrna  <»« 
■  pirurani  ,  \)ouva(/(>rcr  la  naïadt'  qui  I  avoil  si 
^>  ioiig-iejnps  ilësaiu'ré  par  sou  onth'  (  la  ire.  » 

F:^:m':lon. 
«'  .^(forant  Dieu  comme  sa   lui   ul  t.ou  piiu- 
w  cipf.  »  Fl^xii. 

((  J^rseiilaus  iuslruitsÀ  adonr  le  Dieu  du  ciel 
))  el  delà  lerre. —  Les  hounucs  ouLlianl  l'au- 
»  leur  4I0  k'ur  èlre  el  tlo  runivers,  adorvnitt 
»  d'abonl  lair  (jui  les  laisoil  vivre,  la  lerre 
»  qui  liN  nourrissiiil  ,  le  soleil  qui  les  éclairoit, 
»  la  lune  qui  présidoit  à  la  nuil.  Ils  adorèrent 
»  les  cou(juéraus  qui  les  avoieul  délivrés  de 
»  leurs  euuemis,  les  princes  bieniaisansel  équi- 
»  lahles. —  La  Judée  seule  l'avoil  re)eU',el  Tuui- 
w  vers  eulier  Xadore.  »  Mass. 

Je  n'adore  qu'un  dieu  ,  maître  de  l'univers. 

II  est  l'astre  naissant  qu^udorent  mes  états.  CoR. 

jidoiant  dans  leurs  fers  le  dieu  qui  les  châtie. 

Et  que  tout  tremble  au  nom  du  dieu  qu'Esther  adore. 

Oui  ,  je  viens  dans  son  temp]e  arforer  reteruel.   Rac. 

Ou  dit  :  yi dorer  la  cfvix;  mais  dans  un  autre 
Rjus  qw'adorer  Dieu  ,  et  seulemeul  par  relation 
à  Jésus- Christ.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
yj dorer  les  reliques. 

Adorer^  se  met  quelquefois  sans  régime,  hes 
Juifs  adoix>ient  à  Jérusalem  et  les  Sainaritains 
à  Su  marie.  La:  peuple  d'Israël  allait  adorer  sur 
les  vionlagnes. 

.ADORER,  rendre  des  respects  extraordinaires 
en  se  prosternant.  Les  rois  de  Perse  sejaisoic/it 
adorer. 

«  Caligula  se  fait  adorer.  — Dioclétien  séla- 
<i  tablit  à  Nicomédie,  où  il  se  fit  adorer  à  la 
))  mode  des  Orientaux.  — Nabuchodonosor  vou- 
»  lut  se  faire  adorer  comme  un  Dieu.  «   Boss. 

ce  Je  me  laisois  ar/o/^/par  les  Babyloniens  dans 
«  un  temple  de  marbre.  «  Fén. 

Adorer,  aimer  avec  une  passion  excessive, 
ou  rendre  des  respects  exlraordiuaii<». 

«  On  ne  voit  pas  ce  que  Sésostris  pouvoit 
»  craindre  de  ses  peuples  qui  Yadoroieni.  » 

BoSfUF.T. 

«  On  le  flatte  ,  on  fait  semblant  de  Vadorer.'ii 

Fénélon. 
«  Des  sujets  dont  il  étoit  adoré.  —  Madame 
5)  Dacier ,    incapable    d'apercevoir   des  délauls 
?)  dans  l'auteur  qu'elle  adoroit.  »         A'olt. 

«  Une  profession  qui  nadore  que  la  sagesse. 
;)  —  Le  peuple  qui  n'adore  que  la  vertu  armée 
î>  et  redoutaLle.  —  Il  adore  une  fausse  image  de 
»  grandeur.  —  C'est  un  fantôme  que  la  sitnpli- 
»  cité  de  nos  pères  a  adoré.  »  d  Ag. 

(  Voyez  divinité ,    vestige.  ) 
"On  dira  seulement  :  il  at^oroit  Chimène. 
J'aime  encor  mon  honneur  en  adorant  Camille. 
Je  Yudorois  vivant ,  et  je  le  pleure  mort. 
Enfin  ,  tout  ce  (\\.\  adore  en  ma  hante  fortune. 
D'un  courtisan  flatteur  la  présence  importune.    COR. 
Qu'il  aille  avec  sa  sœur  adorer  Alexaadre. 
Ils  adorent  la  main  qui  les  tient  enchaînés. 
Déjà  de  ma  faveur  on  adore  le  bruit.  Rac 

11»  ne  savent  jamais  que  se  charger  de  chaînes  , 
Que  bénir  leur  mariyre  ,  arfo/vr  leur  piison.        BoiL. 
i©  peuplo  dans  ton  moindre  ouviage, 

Adorjn:  \i  yro?^iéri  e.  ROUSS.. 
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r'Adorer. 
Ils  i'adorcntVun  l'autre,  et  ce  couple  charmant.  Dort. 
s"Au()Ri:iL  soi-Mf.Mr.. 

«  Ne  «'m/orew/-elles  ])a8  secrètement?  Ne  veu- 
5>  leul-elles  ])as  être  f/c/o/ipe'*.''))  Boil. 

Adouï:  ,  i.v. ,  part. 

«  Le  Dieu  adoré  par    les  Juifs.  »         Pasc. 

((  Diane  ,  adorée  dans  loule  l'Asie  et  même 
))  dans  tout  l'univers.  —  Toujours  la  créature 
))  adorée  ù   la  place  du  créateur.  »         Bu.ss. 

«  11  veut  être  connu  etrK/c»;Y'de  ses  créatures.» 

Massillon. 

Un  roi  puissant  de  son  peuple   udoié.  VoLT. 

(Voyez  les  nomsa/7zo/^r,  auteur,  l)onté,  caprice  y 
colosse,  créature,  crime,  (rvix.  Dieu  ,  divinité , 
doctrine ,  être,  faveur,  grandeur,  idole,  image , 
invention  ,. jugement ,  main,  œuvre,  ordre  ^  pi-o- 
vidence  ,  statue  ,  tente ,  trace ,  vertu,  vestige.) 

ADOSSLR,  V.  a. ,  mettre  le  dos  contre  quel- 
que chose.  .4dosser  un  enfant  contre  la  murailU 
l)our  l'empêcher  de  tonijjer.  //  s'adossa  contre 
la  muraille  et  se  défendit  long-temps  de  la  sorte. 

ADOUCIR,  V.  <-/.  ,  rendre  doux,  temi^érer 
l'àcreté  de  quelque  chose  d'aigre,  de  i)iquaut, 
de  salé.  Adoucir  iàcreté  des  humeurs,  l'dcreté  du 
sang.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Avec  les  animatix,  l'homme  sut  encore 
»  adoucir  les  fruits  et  les  plantes.  »      Boss. 

«Un  liiver  que  les  zéphyrs  n'ont  jamais  adouci. 
»  —  Cérès  moutroit  à  ces  hommes  grossiers  l'art 
»  d'adoucir  la  terre.  — Certains  breuvages  qui 
»  rajeunissoient  les  hommes  et  adoucissaient 
•»  leur  sang.  »  Fén. 

On  dit  :  Adoucir  sa  voix ,  c'est-à-dire  parler 
d'un  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé.  Adoucir 
une  expression,  c'est-à-dire  la  corriger  ou  la  tem- 
pérer par  une  aulre  moins  dure.  Cette  critique 
/st  trop  sévère ,    il  faut  l'adoucir. 

«  Je  veux  bien  adoucir  mes  paroles  sel  on  votre 
»  besoin.  »  Fén. 

J'espérois  adoucir  la.  force  du  poison-  BoiE. 

Adoucir,  rendre  moins  fâcheux,  plus  sup- 
portable. Adoucir  l'emuii  y  V amertume  y  le  cha- 
grin. 

a  Vous  aflfowcmes les  souffrances  de  vos  fidèles 
))  par  la  grâce  de  votre  fils  unique.  »     Pasc 

(c  Cette  pensée  adoucit  les  peines  de  la  sujé- 
»  lion.  —  Un  baume  qui  adoucit  tous  les  maux. 
»  Adoucir  nos  cruelles  inquiétudes.  )>     Boss. 

«  Elle,  leur  adoucit  le  travail  et  l'ennui  par 
»  les  charmes  de  sa  voix.  —  X'exemple  d'un 
»  homraeencore  ])lus  malheureux  que  Xwiadou- 
n  cissoitla.  peine  de  Télémaque.  —  Rien  nadou- 
1)  cissoit  la  plaie  de  mon  cœur.  —  Un  maitre 
»  qui  leur  adoucissait  les  peines  de  l'esclavage.  >• 

Fénélon. 

(c  Adoucir  la  rigueur  de  la  pénitence.  —  La 
»  perte  d'un  roi  victorieux  fut  adoucie  par  le 
>)  gain  dune  bataille  et  ])ar  une  sui.tedevic- 
»  toires.  —  L'art  6.' adouci rïi^?,  refus  par  un  accès 
»  facile  et  par  un  accueil  favorable..  » 

Fléciiier. 

«  Ils  n'ont  rien  qui  les  console, qui  leur  ac/ow- 
»  cisse  le  chagrin  des  événemens.  —  Pour  leur 
«  adoucir  le  poids    du  diadème.  —  Elle  seule 
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»  n\  adoucira  les  Fruits  de  l'autorité  Pt  le  poids 
»  de  ma  covironne.  »  INIass. 

«Ce  qu'il  y  a  de  certain  duus  la  mort  esl  wlouci 
î)  par  ee  qu'il  v  a  d'iucxriaiu.  »       La  BnuY. 

«  Le  cotnle  Uesalleurs  ac/oaciiau  roi  la  duiele 
•»  de  ces  ])a rôles.  »  volt. 

(  Des  paroles  que  le  visir  avoit  dites  au  suiet 
de  Charles  XII.  ) 

Un  espoir  adoucit  ma  tristesse  mortelle.  Rac. 

L'espoir  d'un  juste  gain  consolant  ma  langueur  , 
Pourroit  de  ton  absence  adoucir  la  longueur. 
Des  subsides  affreux,  la  rigueur  adoucie.  BoiL. 

(  Voyez  af//'é'5se.) 

Une  agréable  horreur 

Qui  de  ïa  mort  en  moi  vient  adoucir  Vhorre.xw .    L.  R. 

Adoucir  ,  rendre  moins  rude  ,  moins  sauvage, 
moins  farouche,  apaiser  ,  calmer.  Adoucir  T  hu- 
meur, le  caractère.  Adoucirlacolère de- quelqu'un. 
Adoucir  un  esprit  irrité. 

«  Il  adoucit  les  mœurs  farouches  du  ^peuple 
))  Romain.— Cette  princesse  captive  qu'il  épousa 
3)  V adoucit.  —La  piété  chrétienne  qui  a  adouci 
))  leur  barbarie.  »  Boss. 

«  Rien  ne  peut  adoucir  son  austérité.  —Jdou- 
»  cissez  leurs  cœurs  farouches.  — \\  adoucit  le 
»  naturel  farouche  des  bourgs  de  lAttique. — 
■»  Ces  peuples  sauvages  et  farouches  adoucirent 
»  leurs  mœurs  et  se  soumirent  à  des  lois,  w  Fkn. 

«    y/doucirles  habitans  des  montagnes.  «  Fl. 

«  Une  barbarie  que  rien  ne  peut  adoucir. — 
3)  Tâchez  d'adoucir  son  cœur  irrité,  v     Mass. 

«  La  gloire  et  les  plaisirs  qui  adoucissent  les 
»  mœurs.  —  Homme  un  peu  brusque,  et  qui 
»  n'avoit  pas  adouci  son  caractère  dans  la  cour 
»  même  de  Louis  XIV.  —Les  arts  qui  venoient 
V  adoucir  ce  climat  sauvage.  »  Volt. 

lit  ie  n'entreprends  pas,  à  force  de  parler, 
Ni  de  vous  adoucir,  ni  de  vous  consoler.  CoR. 

Chantons,  on  nous  l'ordonne,  etq"e  puissent  nos  chants, 
Pu   cœnr  d' A  ssuerus  adoucir  la.  rvdesse.  Rac. 

Le  Sarmate  indocile  et  l'Arabe  inconstant  , 
De  ses  sauvages  mœurs  a^ourifV  la  rudesse.       L.  Rac. 

Ceuît  qui  jadis  ,  par  des  lois  équitables  , 

Ont  aafoMr/ des  peuples  intraitables.  RousS. 

Adoucir  ,  rendre  plus  aisé  à  faire  ,  à  prati- 
quer, à  observer. 

a  Je  veux  vous  faire  voir  maintenant  com- 
»  ment  on  a  adouci  l'usage  des  sacremens ,  et 
»  sur-tout  de  celui  de  la  pénitence.  «     Pasc. 

«  Un  privilège  qui  diminue  on  adoucit  à  votre 
>•>  égard  vos  devoirs  envers  Dieu  et  les  règles 
»  sévères  de  l'évangile.  —  Nous  venons  souvent 
3>  ici  adoucir,  par  des  idées  humaines,  la  sévé- 
»  rite  des  règles  saintes.  »  Mass. 

11  n'adoucît  jamais  aux  esprits  révoltés  , 

Ses  dogmes  rigoureux  ,  ses  dures  vérilés.  ^    L.  R  \C. 

Adoucir,  diminuer  l'énorraité,  la  gravité  ; 
rendre  excusable. 

a  Falloit-il  faire  valoir  un  service  retjdn  , 
T.)  «r/ow/r  une  faute  pardonnable?  »       Fl^ch. 

«  No\is  iustihons  son  ressentiment, nous  ac'ou- 
>)  cissons  son  crime  dans  son  esprit  et  aulori- 
»  sons  la  justice  de  ses  plaintes.  —  Leur  parler 
})  un  langage  qui  semble rt6fc»«cfr  les  crimes  dont 
»  ils  sont  eux-mêmes  honteux.  >i  {  Voyez  le 
mot  impression.  )  Mass. 
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Adoucir  ,  accommoder  un  différent,  étouffer 
une  affaire  fâcheuse. 

Comme  par  sa  prudence  il  a  tont  adouci^ 

Il  vous  connoît  peut-être  ,  et  me  connoit  aussi.  COr. 

On  dit  adoucir  les  traits  ,  adoucir  l'air  du 
visage  ,  c'est-à-dire  ,  rendre  moins  rudes  les 
traits  ,  etc.  La  manière  île  se  coiffer  adoucit 
Vair  du  visage  ou  le  rend  plus  rude. 

DiCT.  Dï:  l'Acad. 

On  dit  en  ternies  de  peinture,  adoucir  les 
traits  d'une  Jigurc  ,  c'est-à-dire,  les  rendre  plus 
tendres,  plus  délicats. 

«  Certains  traits  adoucis  qui  changent  la 
»  ressemblance.  (  Voy.  Irait.  ).  —  Notre  image, 
))  ou  adoucie  ,ou  changée.  »  (  Voyez  image.  ) 

Massillon. 

Adouci  ,  ie,  part. 

Vous  verriez  par  sa  mort  le  sultan  adouci.  RAC. 

(  Voyez  les  noms  aigreur ,  amertume  ,  aus- 
térité ,  captivité  ,  chute  ,  cœur  ,  coup ,  dépen- 
dance ,  désespoir ,  douleur  ,  empire ,  fardeau  , 
fureur  ,  horreur,  joug  ,  loi  ,  mal ,  malheur  , 
misère  ,  mœurs ,  ?nort ,  peine  ,  pénitence  ,  perte  , 
plaie  ,  poids,  refus,  rigueur,  rudesse  ,  sen- 
tence ,   ternie  ,    transition  ,   usage.  ) 

s'Adoucir,  v.p.  ,  devenir  plusdoux. Le  temps 
commence  à  s  adoucir.  Son  honneur  s'adoucit. 
Sa  voix  s'adoucit.  Tous  les  maux  s'adoucissent 
avec   le  temps.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'empereur  sembloil  d'abord  s' èire  adouci ,■ 
»  mais  il  renouvela  la  persécution  aussitôt  que, 
»  elc.  »  Boss. 

«  Ma  douleur  s' adouci ssoit. — Ses  yeux  s'adou- 
•>■>  cirent.  —  Sa  fierté  ne  s'adoucit  que  lorsque, 
»  etc.  w  La  Bruy; 

«  Ses  mœurs  s'adoucirent,  sans  faire  tort  au 
))  courage.  «  Volt. 

Le  peuple  par  leur  mort  pourroit  s'être  adouci.   CoR. 
Quand  même  mi  fierté  pourroit  s'être  adoucie. 
Et  déjà    '   1  courroux  semble  s'être  adouci.  Rac. 

Eh  bien  !  je  m'adoitcis.  Votre  race  est  connue.    Boil- 

ADOUCISSEMENT,  soulagement,  diminu- 
tion de  peine.  //  y  a  cptclque  adoucissement 
dans  ses  maux.  Rien  ne  peut  apporter  le  moindre 
adoucissement  à  sa  douleur.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  princes  ne  trouveroieiit  aucun  adou- 
»  cissement  à  leur  douleur.  —  Ils  ne  trouvent 
))  encore  aucun  adoucissement  k  leur  esclavage.  » 

Bossuet. 

a  L'espérance ,  seul  adoucissement  à&f,  peines 
))  des  hommes,  w  Fén. 

a  Procurer  aux  uns  des  remèdes  et  des  adou- 
y)  cissemens  à  leurs  maux.  —  Vous  jouissiez 
))  déjà  de  tous  les  adouci  s  se  mens  que  sa  l)OTité 
»  vous  prépare.  —  Nous  l'avons  vue  pratiquer 
»  à  la  rigueur  toute  l'austérité  des  jeunes  ,  el 
))  se  priver  de  certains  adoncissemens  que  les 
»  privilèges  et  les  coutumes  de  son  pays  lui 
»  avoient  fait  regarder  comme  permis  ,  et  que 
«la  flatterie  lui' avoit  metne  conseillés  comme 
»  nécessaires,  m  Fléch. 

<c  Sans  chercher  d'autre  adoucissenient  à 
))  l'infortune  de  sa  condition  ,  qu'une  molle 
w"  indolence,  w  ^  Mass. 

Adoucissement  ,  en  parhiiit  des  choses  mo- 
rales ,  tempérament. 
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a  Frontfzl"(/r/.i.'/(/.v.vr'///r///  qu'y  apportent  nos 
>»  pire?  (  à  l  ol){'issa>u'<'  qiiuii  irli:,it'ux  tluii  à 
-^  son  Mipi'rieiir,   )  —  Los  adciaissciiuiis   de  la 

«  Cil  jiif;r  qui  ne  porte  p.is  d.nis  le  irilnmal 
»  s<>s  propres  pensées,  ni  des  a(/oun\s.sr/fi:/t.i  ou 
»  (lis  rigueurs  arl)itraires.  »  lloss. 

»  ^'ous  voulez  qu'on  vous  découvre  la  \è- 
'^  rilé  8;ius  aucun  adoucisscnu'nt.  —  SoiUlre/ 
>'  que  je  vous  parle  sans  (idoinisscun'nt.  — Qu'il 
»  vous  dise  tous  vos  dél'auls  sans  ailomiasc- 
»  mef't.  »  FiN. 

«  U  a  su  tempérer  l'auslérito  des  lo«s  et  de 
»  la  justice  ])ar  tous  les  (niomissenK^ns  qu'ins- 
M  pirenl  la  miséricorde  et  la   charilé- Flûcit. 

«  Tous  nos  discours  ne  sont  que  des  atiou- 
»  ci^/^cniens  de  la  vérité.  —  Il  n'est  aucune  de 
»  cesmaximossur  lesquelles  le  mondene  réj)ande 
»  encore  des  (/c/oac/ssenn/is  et  des,  eic.  [  Voyez 
M  //Kt  v//ne.  )  —  I  u  V  en  ter  des  adoiiciisemc/is  q  ua  nd 
»  la  loi  est  clùire  et  précise,  ce  n'est  pas  sauver 
»  la   rè^^le  ,   mais  nos  passions.  »  Wass. 

ADRKSSE,  s./".,  dextérité  soit  pour  les  choses 
du  corps  ,  soit  pour  celles  de  l'esprit.  Grande 
adresse.  Il  a  beaucoup  d'adresse  à  faire  tous  ses 
txenices.  ^.4 dresse  d'esprit.  Il  faut  traiter ,  il 
faut  manier  cette  affaire  avec  adresse. 

Djc.  de  l'Acad. 

«  Il  fit  la  guerre  avec  autant  à' adresse  que 
»  de  valeur. —  Avec  une  adresse  admirable, 
w  (  Voyez  pratiquer.  )  —  A  la  fin  ,  moitié  ])ar 
»  adresse  ,  moitié  par  force,  il  se  rendit  le  plus 
»  puissant.  »  Boss. 

«  Plein  à^adresse  e\.  décourage.  —  Célèbre  par 
>)  sa  force  et  son  adressa.  —  Le  dard  cloil  lancé 
v>  avec  tant  à' adresse.  —  Mentor  conçut  un  des- 
»  sein  plein  d'adresse  pour  le  délivrer.  «  Fén. 

«  De  quelle  adresse  n'nsa-t-il  pas  pour  dé- 
'»  couvrir  ,  etc. — Elle  employoit  V adresse  de 
»  ses  mains  royales  à  la  décoration  des  autels,  w 

Fléchier. 

<f  Toute  Vadresse  dont  on  use  pour,  eic, — 
»  Ils  n'emploient  pas  ce  qu'ils  ont  d'esprit  , 
»  d\idresseel  de  finesse,  pour  ,  etc.  —  Ils  la  sou- 
»  tiennent  (  leur  fortune  )  avec  la  même  adresse 
»  qu'ils  l'ont  faite.  »  La  Bru  y. 

«  Qu'il  imite  Vadresse  de  ces  peintres  qui  sa- 
»  vent  prêter  des  grâces  à,  et."-.  »      d'Aguess. 

«  Elle  conquit  la  Suède  par  force  et  pur 
»  adresse.  —  Les  Indiens  que  nous  avons  obli- 
»  gés  par  force  et  par  adresse  à  recevoir  nos 
«  établissemens.  —  On  l'attire  ayec  arlresse  à 
»  Nantes.  »  Yolt. 

En  vain  par  ce  discours  votre  cruelle  adresse , 
Veut  servir  votre  père  et  tromper  ma  tendresse. 

(  "S^oyez  les  verbes  remarquer ,  surprendre.  ) 

Voilà  jouer  d  adresse  et  médire  avec  art. 
Oh  !  que  j'aime  bien  mieux  cet  auteur  plein  à\idresse. 

BoiL. 

Adresse  à  ,  suivi  d'un  nom. 

«  Les  courses  de  bagues  faisoient  paroitre  avec 
»  éclat  son  adresse  à  tous  les  exercices.  >      Vol. 

Adresse  à,    adresse  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Tant  vous  avez  eu  d'adresse  à  mettre  les 
»  choses  en  état  de  vous  être  toujours  avanla- 
t)  geuses.  ))  Pa£c. 

a  Métophis  avoit   eu   Vadresse  de    sortir  de 
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»  prison,  — Ils  ont  eu  Vadresse  de  lui  persua- 
)J  d<r  «pie  ,  etc.  »  F/:n. 

«  Quelle  adresse   à  s'attirer  la  conliance  de» 
»  partis  !  —  Son  ar'ressr  à  concilier  l«fs  esjirils 
•>  à  i;ré|  arer  les  événeniens,  à  exciter  du  à  caj- 
»  mer  les  pas8i*)n8 ,  à  fiire  mouvoir  avec  habi- 
»  letéles  n-ssorts  ou  de  la  giu^rreou  de  la  ])ai\ 
»  l'avoil  fait  regarder  comme  u.i  Ujinistri,  etc.  >> 

.     .  l'iJ-CUIER. 

«  Les  m  in  I -1res  eurent  Vad.-rssv  dr  faire  nue 
»  i)aix  particulière  avec  la  Holhiade.  —  LU  eu- 
»  reiit  la  gloire  de  dis[niter  reuipircMle  la  mer, 
»  et  Vadresse  de  t ran^porter  sur  l.-rre  le  tliéalrs 
w  de  la  guerre.  _  lis  firent  piroitre  leur  adresre 
»  à  tirer  avec  de  longues  carabines.  »     Volt. 

Adresses, sedituuplunelenbonue  eten  mau- 
vaise part. 

«  Imiirer  une  des  plus  ordinains  ach-is-ies  <!'$ 
»  ces  mauvais  casuistes  qui,  etc. —  C'est  eu- 
w  core  ici  une  des  plus  sublifis  adresses  de 
»  votre  politique,  de  séparer,   etc.»      Pasc. 

«  Ces  conférences  où  l'on  vit  se  développer 
»  toutes  les  udr-sses  et  tous  les  secrets  d'une  V)<~ 
))  litique  si  dj^ft'érente.  —  Les  Romains  subju- 
»  guèrent  les  Gaulois  plus  encore  ];nrij8or//Y3j:'« 
»  de  l'art  militaire  que  p;tr  leur  valeur.  »  Ross. 

«  Il  fit  admirer  à  cette  nation  nue  judicieuse 
»  sincérité  qui  valoit  mieux  que  ses  subtilités 
»  et  ses  adresses.  — Uites-nous  ]):.r  quelles 
»  adresses  il  fit  couler  ]  usqu'ù  vous  ses  as  »^  auce's 
»  imprévues.  «  •  Fllck. 

Son  sang  tout  généreux  hait  ces  molles  adresses.    CoR. 
Vous  savez  sa  coutume  ,  et  sous  quelles  tendresses 
Sa  haine  sait  cacher  ses  trompeuses  adresses. 
Tous  ceux  qui  comme  toi  par  de  lâches  adresser  , 
Des  princes  malheureux  nourrissent  Its  foiblesses.  R. 
Adresse  se  dit  encore  dans  uu  autre  sens. 
«  Tous   les  corps  de    l'état  présentèrent   des 
»  adresses  au  roi  pour  le  prier  de  convoquer  un 
»  ])arlement.  »  Yolt. 

ADRESSER,  v.  a.,  envover  directement  à 
quelque  personne,  en  quelque  lieu,  adresser 
icne  Lettre  à  quefc^u'un.  Fous  m'arez  adressé  un 
homme  qui ,  etc.  Il  m'a  adressé  à  un  excellent 
ouvrier.  DicT.  de   l'âcàd. 

(c  Dans  I.i  lettre  où  il  adresse  à  Diana  sa  théc- 
»  logie  foiidcimentaie.  Pasc. 

«  Les  égiiceo  auxquelles  ces  épîtres  étoieat 
»  adressées.  »  Boss. 

Adresser  ,  au  figuré. 

«  On  n  uf/rc-5ve  pas  ce  discoursà  ceux  qui,  etc. 

«  ^/r/recNser  ses  prières  à  Dieu  ,  en  même  temps 

»  qu'on  adresse  ses  reproches  aux    hommes.  » 

Pascal. 
a  Celte  parole  q\\'\i  adresse  à  son  fils.  »  Boss. 
«  S'ils  ne  peuvent  lever  les  mains  ni  les  yeux 
»  vers  le  ciel,  ils  y  adressent  leurs  soupirs.  » 

Flhchier. 
«Vous  leur  adressez  la  parole,    ils  ne  vous 
»  répondent  pas.  »  L\  Bruy, 

«  A  peine  eut-elle  dispnru  de  la  tcrrs  crue  hs 
»  hommes  lui  adressèrent  des  vœux.  «  Mass. 

«  Soulfrez  qu'on  vousa£/rc6,se de  justesplaintes 
»  sur  la  manière  ,  etc.  ->•>  Volt. 

Rerupli  de  votre  idée  ,  il  m'adressa  pour  voas 

Ces  mots ,  CoB  . 

La  voici  ,  mon  bonheur  me  Vadresse. 
A  qui  cootre  i'haiflace  ai-je  adressé  ma.  plainte?  Rac. 

10 
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(  Voyez  (ïi.'icours ,  leçon ,  mot ,  onire ,  aoupir , 
œiiv ,  roix.) 
s'AvKT.i^sEKhy  t'.  prorr. 

«  (l'ebl  à  vous  seul,  ô  mou  Dieu,  que  je 
5)  mV/f//v.v.se  ])our  les  ohleuir.  »  Pasc. 

«  Kn  s  adressant  à  Dieu  même. —  Quoique 
j)  Jésus-Chrisl  soil  envoyé  pour  toul  lenioudc, 
w  il  lie  s  adresse  cVal)ord  qu  aux  l>ieJ)is  i)eidues 
»  de  la  maison  d'Israël.  »  I3oss. 

«  Il  s'adresse  à  un  vieillard  pour  lui  denian- 
»  der  ,  elc.  »  Fl;k, 

«  Aune  d'Autriche   s'adressa  à  eclle  compa- 
5)  gnie  pour  avoir  la  régence  illimilée,  »      V  ol. 
A  l'aïUenr  de  mes  maux  il  faut  que  ie  la'adrusse. 
Les  Juifs  à  d'autres  dieux  osèrent  s''adresser.         R  Ac. 
Oiiisun-'ûs'adresser ?  àquel  peuple?  à  quel  livre?  L.  R. 
S'adresser  preud  quelquefois  pour  sujet  un 
nom  de  chose  inanimée. 
Mais  de  grâce  ,  est-ce  à  moi  que  ce  discours  s'adressa  ? 
Le  seul  oii  mes  regards  prétendoient  s'adresser. 
(  Le  seul  cœur.  ) 

Les  ordres  du  sullau  qui  s'adressent  à  vous.  Rac. 

On  àil  adresser   ses  pas  pour  tourner  ses  pas 
vers  quelque  endroit ,  aller  vej'S  quelque  lieu. 
Mais  votre  frère  Atfale  adresse  ici  ses  pas.  CoR. 

Adresser  ,  v.  n. ,  toucher  droit  oii  l'on  vise 
^Jdresser  au  but.  Vous   n'avez,  pas  Lien  adressé. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Adressé  ,  èe  ,  jKut. 

Que  ma  gloire  offensée  , 

Demande  une  victime  à  moi  seule  adressée.  Rac. 

ADROIT,  OITE,  adj.  ,  qui  a  de  l'adresse  , 
delà  dextérité;  il  se  joint  à  un  nom  de  per- 
sonne et  à  un  non  de  chose  inanimée.  Cest 
un  esprit  adroit.  Il  est  adroit  à  manier  las  es- 
prits. DiCT  DE  l'Acad. 

«  Les  hommes  ne  sont  adroits  que  ]wur  fuir 
t>  devant  le  vainqueur.  »  Boss, 

<(  Une  troupe  d  archers  adroits. — Le  plus 
ï)  adroit  de  tous  les  Ebaliens.  —  Adroit  k  tous 
»  les  exercices  du  cor])s.  —  Adroite  à  tirer  de 
»  Tare.  —  Adroit  à  dissimuler.  »  Fén. 

))  On  la  vit  (la  cour  de  Rome)  terrible  au  roi 
%  de  France  Henri  III,  adroite  avec  Louis  XIII.  » 

Voltaire. 

«  Celte  république  avoit  été  assez  heureuse 
»  ou  assez  adroite  pour  ne  paroître  plusqu  auxi- 
»  liaire  dans  une  guerre  entreprise  pour  sa 
y)  ruine.  —  Un  adroit  courtisan.  —  Un  homme 
»  af/ro// et  entreprenant.  »  Volt. 

Des  pins  nobles  vertus  cette  adroite  ennemie.     BolL. 
Ce  merveilleux  Protée,  adroit  à  nous  surprendre.  L-  R. 

Adroit  ,  joint  à  un  nom  de  chose  inanimée. 
«Des  cori)sque  les  exercices  rendoient  adroits. -n 

BoSSUET. 

»  Nos  passions  ne  sont  pas  seulement  vio- 
»  lentes,  elles  sont  adroites.  •>^  Masc. 

«  Si  on  veut  un  roi  dont  le  corps  soit  fort 
»î  et  adroit,  w  Fjén. 

tt  Une  main  adroite.  —  Un  adroit  manège.» 

La  Bru  y. 
»  Par  uneaafroi/edissimulation  de  ses  forces.  :» 

d'Aguess, 
Des  plus  adroites  mains  emprunter  le  secours. 
Son  adroite  vertu  ménage  son  crédit.  R  AG,     ' 

*îai8  1«  prièlat  v«r$  lui  iwit  une  marcie  adroite. 
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[Voyez  frattde,  nui  ai ,  mensonge,  ohacùrUé , 
piei^e  ,  sysirme  ,  zèle.  ) 

ADR01TEMF1NT  ,  adv. ,  avec  adresse.  //  a 
ionduit  cette  aj) aire  fort  adroitement.  Il  a' est  tiré 
adroitement  d' affaire.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Il  s"écha})pe  adroitement.  — Il  joint  adroi- 
»  tentent  la  question    de  foi  et  celle  de  fait.  » 

Pascal. 

«  Ces  compositions  si  adroitement  colorées.  » 
(  Voyez  composition.  )  Bossuet. 

«On  est  souvent  obligé  (dans  l'éloge  des 
))  })rinces  )  de  se  jeter  adroitement  sur  leur  nais- 
»  sauce  et  sur  la    gloire   de    leurs   ancêtres.  » 

Fleciiier. 

rt  Semer  adroitement  des  écrits  injurieux  ù 
»  l'autorité.  »  d'Ag. 

«  En  lui  insinuant  ar//To//e//2e«/ qu'il  falloit 
»  ])artir.  —  En  divisant  adroitement  la  magis- 
w  trature. — Il  pressentit  udroitement  la  reine 
»  mère. —  Il  avoit  adroitement  remis  cette  com- 
»  mission  hasardeuse  à  l'abbé  de  Fénélon.   » 

Voltaire. 

(  Voyez  le  verbe  conduire.  ) 

Et  cette  prompte  ruse 

Divine  adroiieinent  trois  frères  qu'e'le  abuse.  CoB. 

ADULATEUR,  TRICE,«.  ,  flatteur  ,  flatteuse, 
»  celui  ou  celle  qui  par  bassesse  ou  par  inté- 
»  rèt  donne  des  louanges  excessives  à  une  ptr- 
»  sonne  qui  ne  les  mérite  pas.  Lâche  adula- 
»  leur.  —  C'est  un  perpétuel  adulateur.  —  Ce*/ 
»  une  grande  adulatrice.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  sont  les  -mauvais  rois  qui  forment  et 
»  multiplient  les  adulateurs. —  La  même  puis- 
»  sauce  qui  mulli])lie  autour  d'eux  \es>  adula- 
»  teurs. — Quel  malheur  pour  les  grands  de  trou- 
»  ver  des  adulateurs  où  ils  auroieutdû  trouver 
»  des  Ambroise.  —  ~L' adulateur  qui  ne  cherche 
»  qu'à  nous  plaire.  — La  grandeur  ne  manque 
»  guère  à\idulateurs. —  Quel  mépris  pour  les 
>J  adulateurs  ^  la  honte  des  cours,  et  l'écueil  des 
>5  meilleurs  princes  !  —  Coupables  adulateurs  de 
^>  sa  foiblesse.  »  Mass. 

Soit  qu'il  fasse  nu  sénat  courir  les  sénateurs. 
D'un  tyran  soupçonneux  pâles  aduiuteurs .  BoTL. 

Des  flots  à." adulateurs  inonder  ses  portiques.    DE  LiL, 

Pascal ,  Fénélon ,  Fléchier  ,  Bossuet ,  n'ont 
fait  aucun  usage  de  ce  terme  ;  on  le  trouve  une 
fois  dans  La  Bruyère  : 

«  Ils  ne  sont  ni  courtisans,  ni  adulateurs,  y^ 

ADULATION,  s.f.,  ilatterie  lâche  et  basse. 

«  Il  n'y  a  pas  deux  voix  différentes  sur  ce 
»  personnage  ;  l'envie  ,  la  jalousie  parle  comme 
»  V  adulation.  ))  La  Bru  y. 

«  Si  V adulation  a  tant  de  charmes ,  lors  même 
»  que  les  vices  en  affoiblissent  l'autorité,  quelle 
»  séduction  ne  forme-t-elle  pas  ,  lorsqu'elle  est 
»  consacrée  par  les  apparences  mêmes  de  la  ver- 
))  lu? — Démasquer  l'imposture  et  V^adulation. 
))  —  C'est  l'orgueil  des  rois  tout  seul  qui  auto- 
w  rise  et  enhardit  les  aditlations. —'L:\.  moit 
»  chai^'^o  en  censures  les  vaines  adulations.  — 
»  La  cour  qui  ^utre  toujours  à  Tégard  de  ses 
»  maîtres  rrt<////a^V>/7  et  la  censure. —On  pro- 
»  digue  à  fenvi  les  louanges  et  les  adulations. 
»  —  V adulation  éloit  encore  i)ius  bannie  de  sa. 
,  »  cour  que  la  crainte.  >»  Mass. 
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«  T/liommr  vrrhiciiv  qni  up  «r  joint  p.i^niiT 
»  (.'(////(i//i>/is  ])\\\)\i([\us.  —  l.t>nis  ])Iiis  loticliô  «lu 
»  siiiiph»  t>i  (lu  naturel,  vcnoil  si;  (lt'las8<r  (1»îs 
)i  in////(/fi()rts »\\\)ri"<  d'ollo.  —  lUus  ('loij^iiep  encore 
>j  i>.(r  rélévaliou  de  ko;i  caraclùro  que  par  telle 
>'  (lésa  uaissanie  ,  d'une  l)asse  (uinUiiion. —  liC 
"i^  lonj;  usaj»e  des  aditlationa  rend  les  jjrinies 
'>  i,isonsil)lesi\  la  tendresse.  —  L'élo'|uence  lou- 
^'  lonrs  llallense  diin.s  les  uionanhies  s'esl  aUa- 
>'  (lie  ])ar  d<'s  </cA//a//o//,s' dan^^i^reuses  aux  uicil- 
^"  leurs  ]irinces. — ']u'aduUtt'n)ii  pnl)li({U(ï  couvre 
V  riul'auiie  du  crime  public.  —  l^es  aduhillons 
>  lu^.  surviveul  pas  à  leurs  héros.  —  IJadiihi- 
»  lion  la  jdns  dangereuse  esl  dans  la  boucln; 
)'  d.'  ceux  qui  sont  clablis  les  niiiiislres  de  la 
î^  vérité.  »  ]Ma5s. 

((  'L'adufation  ^  la  compagne  immortelle  des 
1'  rois.  —  Les  insin\ialioiis  dangereuses  dolV/r/^y- 
y>  latio/t.  — La  vanité  de»  adafiUions  humaines.  » 

Mas.sillon. 

(Voyez  les  verbes  car//^r,  ro/-nt>//;/>/-e,  élever^ 
fiif'unler ,  promettre  ,  tnwestir  ,  et  les  noms 
(weiiglcjnent ,  éloge.  ) 

Pascal  ,  BossnetjFénélon  ,  Fléchier  n'ont  fait 
mu  un  usage  de  ce  terme. 

«  On  y  lit  (dans  ces  inscriptions)  que  Louis 
»  XIV  ne  prit  jamais  les  armes  que  malgré  lui  : 
î>  il  démentit  bien  solennellement  celle  rrr/w/a- 
J)  tioiiixw  lit  delà  morl,pardesparole-  dont,  etc.  » 

Voi-T. 

A.DULTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  par- 
ViMiu  à  l'adolescence,  à  Tage  de  puberté.  //  a'é- 
ti  it  pas  encore  adidte ,  une  personne  adulte.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Le  baptême  des  adultes. 

«  L "église  voit  avec  un  regret  extrême  que  ce 
»  qu'elle  a  procuré  pour  le  salut  de  ses  enfans 
»  devienne  l'occasion  de  la  j)erte  des  adultes.  » 

Pascal. 

ADULTÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  viole 
la  loi  conjugale.  Epoux  adultère ,  amour  adid- 
tè.e ,  commeix^e  adidtère.  Dict.  del'Acad. 

.Te  verrai  le  témoin  de  ma  flamme  adultère  , 

Cbserver,  etc. 

T-IIe  a  répud^  son  énonx  et  son  père  , 

Pour  rendre  à  d'autres  dieux  nn  honneur  adultère.     R. 

Il  se  prend  substantivement ,  et  se  dit  de  ce- 
lui ou  celle  qui  viole  la  foi  conjugale. 

j  aut-il  que  sur  le  front  d'un  profajie  adultère  , 
Eiille  de  la  vertu  le  sacré  caractère  ?  R  AC. 

Adultère,  s.  m. ,  violement  de  la  foi  conju- 
gile.  Commettre  un  adultère.  On  les  surprit  en 
adultère. 

La  prostitution  ,  Vadultt're  ,  l'inceste.  CoR. 

Vous  me  parlez  toujours  d'inceste  et  à^adullère.   Rac. 

ADVEPiS AIRE ,  subst.^  celui  qui  est  opposé, 
eX  sur  lequel  on  veut  remporter  iavantage.  Il 
6i  dit  en  parlant  de  combat,  soit  avec  les  armes, 
£oit  par  la  parole  ou  par  des  écrits.  P^aincre  son 
adversaire  ,  ses  ad'.^^ersaires.  Désarmer  son  adver- 
s^ure.  Ecraser,  ménager  son  adversaire.  Puissant 
adversaire.  Redoutable ,  dangereux  adver "faire. — 
Vfénéreux  adversaire.  —  Foible  adversaire.  Il  se 
dit  aussi  de  celui  qui  est  d'un  parti  ou  d'une 
opinion  contraire.  Il  est  7 no Ji  adversaire. 

«  Les  adversaires  de  l'é^libe  nient  les  miracles. 

T  »'  •  °  •  111- 

î)  — Les  jésuites  auront  toujours  dans  les  domi- 
>*  uicaiui  de  puist-uus  adversaires.  —  C'ei>l  pour 
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T)  c<-  <ujrl  que  voun  pcrôéculcz  vos  alversaircn.  » 

Pascal. 
«  Un  jeu  où  l'on  n'a  en  vuf  que  la  ruine  df 
»  son  </r/(7'/^r///Y'.  —  A  la  cour  il  faut  avoir  un 
»  dessein,  le  suivre,  parer  clui  de  son  advcr- 
»  sairr.  —  Il  parle  devant  desjugesqui  peuvent 
))  lui  imposer  silence,  et  contre  des  adversaires 
))  qui  rinlorrompeiu.  »  I^a  Bruv. 

1)  Supprimer  lejH  reproehc»  véritables  lorsqu'il* 
1)  ne  font  que  blesser  vos  ar/('«/sï///Y',v,  sans  être 
»  utiles  à  vos  parties.  —  Il  regarde  son  sicc.l© 
»  comme  nu  adversaire  redoutable  contre  lequel 
»  il  sera  obligé  de  combattre  pendant  tout  la 
n  cours  de  sa  vie.  »  u'Ao. 

«  L'un  et  l'autre  (Turenne  et  MontécucuUi  ) 
»  jugeoientdece  que  son  adversaire  OiWo'w.  tenter 
»  ])ar  les  démarches  que  lui-même  eut  voulu 
»  l'aire  ù  sa  place.  —  Leurs  armes émousséesn'a- 
»  voient  plus  d\idversaires  à  combattre.  — Si 
»  le  czar  ordonna  celte  manœuvre,  il  étoil  un 
»  digne  adversaire  de  Charles  XII.  »   Volt. 

Mais  comme  il  s'est  vu  seul  contre  trois  adversaires. 
Pour  te  faire  vaincre  un  si  ïoxt  adversaire.  Coll. 

Qu'ils  soient  de  vos  écrits  les  confidens  sincères  , 

Et  de  tous  vos  défduls  les  zèles  adversaires . 

Tvi  les  cris  douloureux  de  mes  vains  adversaires.      B. 

Adversaire  du  camp  qu'il  avoit  protégé.  L.  Rac. 

11  fatigue  à  loisir  son  terrible  adversaire.  VoL. 

ADVERSE,  adj..,  contraire.  Il  n'est  guère  du- 
sage  qu'en  ces  deux  phrases  : 

Fortune  adverse ,  partie  adverse ,  dowi  le  der- 
nier ne  se  dit  qu'en  style  de  barreau,  et  signiiie 
la  personne  contre  qui  l'on  plaide.  Ou  dit  aussi 
1  avocat  adverse. 

Jamais  Y  adverse  fortune  , 

Ma  surveillante  importune. 

Ne  parut  phis  loin  de  moi.  Rotrss. 

ADVERSITÉ  ,  s.f.,  état  d'une  personne  mal- 
heureuse. Etre  dans  l'adversité ,  tomber  dans  Cad— 
versité ,  être  constant  dans  l'adversité ,  succomber 
Cl  l'adversité.  Sa  vie  a  été  mêlée  d'adversité  et  de 
prospérité.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  est  dans  une  grande  adversité.  — 
»  Une  famille  auguste  mais  malheureuse,  que 
>•>  la  piété  et  la  religion  avoieut  poussée  jus- 
))  qu'aux  dernières  épreuves  de  l'adversité.  — ^ 
»  Une  probité  éprouvée  par  ïadver.^ité.  » 

La  Bru y. 

«  Grand  dans  Yadversité  par  son  courage, 
»  dans  la  prospérité  par  sa  modestie.  —  La  pros- 
»  périlé  ne  l'avoit  point  enllé,  Yadversité  ne 
»  l'abattit  point.  —  Vous  n'avez  été  ni  éblouie 
»  pur  la  gloire  ,  ni  abattue  par  Yadversité.  » 

Fléch. 

«  Il  ne  fut  jamais  de  cœur  plus  ferme  contre 
»  les  attaques  de  Yadversité.  »  Masc. 

«  Le  premier  échec  de  Yadversité  renversera 
y>  tout  cet  éditice  de  philosophie.  —  L'épreuve 
»  la  moins  équivoque  d'une  vertu  solide,  c'est 
»  Yadversité.  —  SesseiUimeus  héroïques  et  ciiré- 
»  tiens  dans  Yadversité.  »  Mass. 

«  U  adversité  \\e  lui  ôte  rien,  parce  qu'elle  lui 
»  laisse  toute  sa  vertu.  —  Une  heureuse  adver- 
))  site  ^  souvent  fait  éclore  un  mérite  qui  auroit 
»  vieilli  sans  elle  dans  le  repos  obscur  d'une 
»  longue  prospérité.  »  d'Ag. 

K  lx)ui»  Xiy  élevé  dans  Y adir-ersité .  —  Convr- 
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))  1)0 1  Irc  W/ûrrrsitc. — Après  avoir  éprouvé  ce  que 
^)  hi  prospcrilëa  depîiis,  gnuul,  ce  que  Vadcen^ile 
:»  i)  (le  pluscruel,  sau.s  avoir  eLe  amolli  par  l'une, 
1)  ni  cl)r>inlc  uy\  nionieul  par  lautre.  »  Yolt! 
A.DVJ.asni:,  accident  lacheux.  Dans  ce  sens,  il 
ne  Ro  clil  ordinairement  qu'au  pluriel,  //  a  es- 
jff.'ye  (le  grandes  adversités.  —  Sutdei/ir  de  grandes 
adven.jt<'s.  Dict.  dp.  l'Ac. 

n  Souffrir  héro'ïquement  les  grand(!S  adver- 
>)  s:  tes.  n  M  ASC. 

«  Se  roidir  par  vertu  contre  les  grandes  ad~ 
5)   rersilcs.   w  Fléch. 

«  Ses  ressources  et  sa  constance  dans  les  adver- 
3>  siies.  —  La  patience  dans  les  (Ldversités,  » 
.  ,  '  Massillon. 

AERIFN,  IFNNE,  ad).  ,  qui  vU  d'air,  qui 
ai>par tient  à  l'air.  Un  corps  aérien,  les  dé- 
r}:ons  aériens,  /es  esprits  aériens ^  la  perspective 
lurienne.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  jeune  esprit  a^V/V» , 

Trop  voisin  de  nous  pour  son  bien.  Eouss. 

AFFABILITL],  s.f.,  qualité  de  celui  qui  re- 
çoit et  qui  écoute  avec  bonté  et  douceur  ceux 
qui  ont  affaire  à  lui.  Recevoir  avec  affabilité.  Il 
a  beaucoup  d'ajfabilité.  L'affabilité  de  ce  prince 
lui  gagne  tous  les  cœurs.  DiCï.  de  l'Acad. 

«  De  ce  fond  de  modération  iiaissoieut  cette 
»  douceur  et  cette  affabililé  si  nécessaires  et  si 
)>  rares  dans  les  grands  emplois.  »    Flécii. 

<'  'L'affabilité  q\\\  prend  sa  source  dans  l'hu- 
»  rnanité.  —  Yit-on  jamais  dans  un  rang  si 
«  élevé,  et  avec  tant  de  supériorité  de  génie, 
)j  tant  de  bonté  et  à'affdùlité ?  —  Une  douce 
y>  affabilité  nous  rassuroit  contre  son  rang.  — 
:»  N'avoit-il  pas  réconcilié  la  grandeur  avec  Vaf- 
)^  fubilité ?  —  Si  l'éclat  du  trône  étoit  tempéré 
:>■>  i^ayV affabilité  Au  souverain.  —  U affabilité  du 
»  souverain  relevoit  leciat  et  la  majesté  du 
»  trôîie.  —  Les  charmes  de  sa  douceur  et  de 
5)  son  affabilité.  »  Mass. 

«  Cette  douceur  et  cette  affabilité  qui  rassu- 
•»  roieut  les  foibles.  ^)  d'Ag. 

«  Il  mit  de  Yaffabilité q\.  irnêrae  de  la  mollesse 
y  par-tout  où  son  prédécesseur  avoit  fait  pa- 
»  roitre  une  fierté  inflexible.  »  Volt. 

(Voyez  accès,  caractère,  confiance,  devoir, 
disiinctioit  ,  grandeur  ,  humatnté ,  majesté , 
rang  ,  et  le  verbe  se  rapprocher.  ) 
"Noble  qffu/iJtié  ,  charme  toujours  vainqueur.  E.OUSS. 
AFFABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a  de 
laflabilité.  C'est  unhomnie  extrémeinent affable . 
Jl  est  d'un  caractère  doux  et  affable.  Dict.  de 
l'Acad. 

«  Affable  di  tous  avec  dignité.  —  Elle  savoit 
))  estimer  les  uns,  sans  fâcher  les  autres.  Boss. 
K  Etre  affable  envers  ses  inférieurs.  —  Les  plus 
>'  grands  hommes  et  les  plus  graiif^s  rois  ont 
»  ont  toujours  été  les  plus  affables.  —  Cette  sé- 
y>  rénité  qui  les  rend  accessibles  et  affables.  — 
»  La  majesté  qui  l'environnoit  éloit  affable  et 
5)  accessible.  —  Soyez  tendre,  humain,  «;5^â6/e.  » 
(  Voj^ez  accueil.  )  Mass. 

(■^  yiffable  à  tout  le  monde.  On  le  voit  à  la  vérité 
»  trop  plein  de  sa  grandeur,  mais  «^«ô/tî.  »  Vol. 
Lui  parmi  ces  transports,  afull'^  et  sans  orgueil, 
A  l'un  lendoil  la  main  ,  flattoit  l'autre  de  l'œil.    E.. 

AFFADIR,  V.   a.,  rendre  fade.  Affadir  une 
sauce  en  y  nuianl  quelque  chose  de  trop  doux. 


Affadir,  czufig. ,  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit, yiffitdir  un  discoum  par  des  pensées  et  par 
des  expressions  affectées  et  doucereuses. 

«  L'éloquence,  toujours  llatteusc  dans  les 
»  monarchies,  s'est  affadie  par  des  adulations 
»  dangereuses  aux  meilleurs  princes.  »      Mass. 

Et  n'estimant  dignes  d'èfre  applaudis  , 

Que  les  héros  par  l'amour  affadis.  Bouss. 

Affadir,  causer  une  sensation  désagréable  au 
palais,  à  l'estomac  ,  par  quelque  chose  de  fade. 
Une  sauce  qui  affadit  le  cœur. 

Dodillon  étourdi  , 

A  long- temps  le  teint  pâle  et  le  cœur  affadi.      Boit. 

On  dil  au  figuré  :  des  louanges  outrées  affadis- 
sent le  cœur. 

AFFAIRE,  s.  f.j  ce  qui  est  le  sujet  de 
quelque  occupation.  Affaire  agréable  ,  affaire 
imporUude  ,  affcnre  éqiineuse  ,  difficile.  Il  est 
accablé  d'affaires.  D/'jt.  de  l'Acad. 

«  Etant  libre  ,  sans  relation  ,  sans  affidres. 
»  ^—  Après  s'être  chargé  de  tant  A' affaires.  — 
))  Faire  succéder  les  divertissemensauxr/y^a'res.» 

Pascal. 

«  D'autres  affaires  demandent  vos  soins.  — 
»  T(jujours  elle  (  la  mort  )  rompt  quelque 
»  grand  dessein  et  quelque  affaire  importante. 
»  —  Ne  point  se  charger  de  trop  d'affaires. — 
))  Les  Gaulois  ,  appelés  ailleurs  par  d'autres 
•»  affaires.  —  Dans  toutes  les  autres  affaires  il 
«  y  a  ce  qui  les  prépare,  ce  qui  les  détermine 
»  à  les  entreprendre  ,  et  ce  qui  les  fait  réussir, 
M  —  Des  particuliers  qui  ne  songent  qu'à  leurs 
»  affaires.  »  Boss. 

«  Ils  se  feroient  alors  une  plus  grande  af- 
yy  faire  de  leur  établissement.  —  Un  homme 
»  que  le  nombre  ,  le  poids  ,  la  diversité  ,  la 
»  difficulté  et  l'importance  des  affaires  occu- 
»  pent  seulement  et  n'accablent  point.  —  Il 
»  n'a  jamais  eu  ,  dans  toute  sa  vie,  que  deux 
»  affaires,  qui  sont  de  dîner  le  matin  et  de  sou- 
»  per  le  soir.  — Tourner  son  esprit  aux  grandes 
»  et  laborieuses  affaires.  —  Ce  n'est  pas  un 
»  simple  amusement  ,  c'est  une  affaire  labo- 
»  rieuse  ,  et  k  laquelle  il  peut  à  peine  suffire. 
»  — P;<roitre  accaÎ3lé  d'affaires.  —  Un  homme 
»  important  et  chargé  d'affaires.  —  Oisifs  et 
»  sans  aucune  affaire  qui  les  appelle  ailleurs.  » 

La  Bruyère. 

«  Les  plus  grandes  affaires  qui  agitent  les 
»  hommes  ambitieux.  —  Ils  sont  toujours  en- 
»  trainés  par  l'affaire  du  jour  où  ils  sont,  et 
«cette  affaire  étant  seule  à  les  occuper,  elle 
»  les  frappe  trop  ,  elle  détruit  leur  esprit  ;  car 
»  on  ne  juge  sainement  des  affaires  que  quand 
»  on  les  compare  toutes  ensemble,  et  qu'on 
))  les  place  toutes  dans  un  certain  ordre  ,  afin 
»  qu'elles  aient  de  la  suite  et  de  la  propor- 
))  tion.  »  Fék. 

«  Loin  du  bruit  de  la  ville  et  du  tumulte 
))  des  affaires.  —  Libre  des  soins  et  des  distrac- 
»  tions  des  affaires.  —  Tranquille  dans  l'enx- 
r>  barras  et  le  tumulte  des  (iffaires.  —  La  vi- 
»  site  d'un  hôiîitai  ,  un  voyage  de  dévotion  , 
»  une  retraite  dans  un  monastère  ,  c  etoient 
»  les  affaires  que  sa  religion  et  sa  charité  lui 
))  faisoient  regarder  comme  importai! les.  » 

Fléchier. 
«  Les  affaires    nous    dissipent.   —    IS affaire 
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orlncipalo  ^^^'n^  rlarrlvrr  au  tfrmc  li.^ii- 
iiux.  —  Uonvovir  à  cits  amu-csdc  laii^iuiir  ei 
«riiilii mile  VitlJlnrr  ilu  salul.  —  Al«)r.s  ,  le  suc- 
res lie  vos  euireprisi's  sera  Va  [faire  <le  J)i(u 
uièiiie.  — Kii  u«  se  iaisaul  plus  de  la  reli- 
;i.'U  \\\\ç  o.ffi'f^  si5rieusc.  —  Les  précaulious 
(jue  dein;iiiiloit  W.J/Uire  la  j)lus  impoilaule 
i\v  sa    vie  »  Ma.ss. 

Il  11  lil  sou  nf/lii/r  priucipale  de  toule  celle 

)' dispule  ridicule.    — Se  délacher  à^^  ajjlnres. 

).  —  Le  poids  des  a^[fuirt\s.  »  Volt. 

Malheur  donc  à  celui  qu'une  affaire  imprévue  , 
EugHge  un  peu  trop  tard  au  délour  (i'une  rue,      BolL. 

Que  le  soin  de  chai  lue r  , 

Soit  votre  unique  uffuire.  Rocss. 

AvFAiRF. ,  procès,  ce  qui  se  traite  au  barreau 
et  eu   quelque  juridictioa  que  ce  soil. 

«  Le  moyen  sur  de  perdre  une  affaire  ,  loule 
»  iusle  ,  est  de  la  leur  luire  recommander  par 
>i  leurs  proches  j^arens.  n  Pasc. 

c(  11  plaide  depuis  dix  ans  entiers,  en  rè- 
î)  j;lemenl  de  juges,  pour  une  affaire  juste, 
»  ujpilale,  et  où  il  y  va  de  toule  sa  fort  une. 
î)  — Le  parlement  inlerviut  dans  cette  affaire.  » 

La  BauYÈKE. 

«  Renvoyez  les  affaires  des  particuliers  aux 
V  juges  ordinaires.  »  Fén. 

«  Il  rapporta  durant  trois  jours  ,  au  conseil 
»  du  roi,  cette  affaire,  avec  tant  d'ordre  et  de 
))  netteté,  que,  etc.  —  Il  se  lit,  de  lennuyeuse 
y  poursuite  de  son  affaire,  une  étude  louable 
))  de  sa  vocation.  —  Il  se  réserve  le  jugement 
))  des  affaires  des  pauvres.  —  Ces  malignes  sub- 
))  tilités  que  lavarice  a  introduites  dans  les 
»  affttires.  —  Rebuté  des  affaires  et  des  procès.  » 

Flkchier. 

«  Ces  juges  qui  se  déclarent  les  protecteurs  de 
»  toutes  les(7^^c///-f  5  déplorées. — Les  premiers  feux 
y>  d  unejeunesse  impétueuse n'insi)irent aux ma- 
»  gistrats  que  du  dégoût  pour  les  affaires... — 
)^  Attendons  quelques  années  ,  nous  verrons 
»  peut-être  ce  magistrat,  jdevenu  un  homme 
■))  nouveau  ,  avoir  pour  les  affaires  une  avi- 
»  dite  dont,  etc.  Attentif  aies  prévoir  avant 
»  qu'elles  soient  formées  ,  annonçant  leur 
:»  naissance,  se  réjouissant  de  leurs  progrès  ,  heu- 
»  reux  quand  il  les  voit  arriver  au  point  de 
:»)  maturité,  dans  lequel  il  se  flatte  de  s'en  ras- 
»  sassier.  »  (  Voyez  coura/ié ,  épine.  )      d'Agues. 

a  Un  mélange  d'affaires  judiciaires  et  d'af- 
'»  faires  d  état.  — Une  affaire  douteuse,  m  (Voyez 
tribunal.  )  Voltaire. 

Affaire,  ce  qu'on  a  à  discuter,  à  démêler 
avec  une  personne  ou  plusieurs  personnes  dans 
le  commerce  de  la  vie.  C  est  une  affaire  d'Jwn- 
neur.  Sortir  cC une  affaire  avec  honneur.  Se  charger 
dune  affaire.  Entendre  bien  une  affaire,  compren- 
dre,concevoir  une  affaire,  lldébroniile  bien,  ildéméle 
bien  une  affaire.  Conclurewie  affaire.  Dict.del'Ac. 

«  Bien  glorieux  de  savoir  le  nœud  de  Vaf- 
»  faire.  —  Jusque-là  j'avois  entendu  les  affaires. 
)>  —  Résolu   de  sortir  d  affaire.  »  Pasc. 

«  Les  plus  expérimentés  dans  les  affaires , 
5)  font  des  iaules  capitales.  —  Son  incroyable 
«  dextérité  à  traiter  les  affaires  le^  plus  déli- 
5)  cales.  —  Si  l'on  avoil  à  traiter  quelque 
»  grande    affaire  avec  ce  prince.  »        Hoss. 
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n   llan"*  \v<^  ttfi  lires  nu  ou  U(go(  \p. 
»  rience  des   (///itirrs  du  mou  de.    » 

h\    RULYJ-Hn, 

((  Qurlle  diirér.Mue  il  y  a  enlvc  la  valeur 
»  (la  us  les  corn  bals  et  le  courage  dann  les  aj- 
njaires/n  F/iN. 

«  Dans  les  affairts  d'éclat  oTi  l'on  est  sou- 
))  tenu  par  le'désir  de  la  gl<»ire.  —  Dans  une 
»  affaire  aussi  délicate.  —  Faire  réussir  tiue^ 
»  grande  affaire.  —  Trouv«'r  desexpédiens  et* 
»  des  ouvertures  dans  1<îs  affaiivs.  —  Ft  lor.< 
»  même  que  nous  craignons  les  affaires  que 
»  vous  traitez  ,  nous  aimons  toujours  celui 
»  qui   les  traite.  »  Fl^ch. 

«  La  9,iiw\\c,e  du?,  affaires.  —  Sur  le  point  dé- 
))  cisif  même  des  ])lus  grandes  affaires.  —  Le» 
»  aff lires  n'eurent  jam  lis  rien  d  obsciir  qu'il 
»  n'éclaircit  ,  rien  de  douteux  qu'il  ne  décidai  , 
M  rien  de  dilRcile  qu'il  n'aplauit  ,  rien  de  dé- 
»  licat  qu'il  ne  méuageat  ,  rien  de  périlleux 
»  qu'il  ne  franchit  ,  rien  de  ])énible  q\iil  ne 
»  dévorai  ;  les  plus  vastes  l'étoieut  moini»  que 
»  son  esprit.  »  Mass. 

«  Au-dessus  des  plus  grandes  affaires  par  l'é- 
■)■)  tendue  de  son  génie  ,  se  croyant  presque  au- 
»  dessous  des  plus  petites  par  l'exactitude  de 
11  sa  religion.  —  Une  parfaite  intelligence  de» 
»  affaires.  —  Une  espèce  de  temple  où  se  trai- 
»  toient  les  plus  importantes  affaires  de  la  re- 
»  ligion.  »  d'Agues. 

a  Celte  politique  mitigée  qui  commence  les 
»  affaires  pour  les  abandonner.  —^  On  traîna 
))  Vaffuire  en  longueur.  — Celui  qui  eut  le  plus 
M  de  part  à  cette  affiire  ,  dans  laquelle  la 
))  puissance  de  Louis  XIV  avoit  échoué.  —  Il 
«  sembloit  qu'une  aff.dre  assoupie  ,  dans  la- 
»  quelle  il  n'y  avoit  que  du  ridicule  ,  ne  de- 
»  voit  jamais  se  réveiller.  —  IS affaire  de  ca 
•  »  genre,  la  plus  importante  et  la  plus  délicate, 
))  fut  celle,  etc.  —  Il  évoqua  V affaire  à  son 
M  conseil  ,  et  se  garda  bien  de  la  décider.— 
»  Le  métropolitain  ,  à  qui  \ affaire  ressortissoit 
»  de  droit.  —  Tout  le  fond  de  Vaffaire  lui 
»  étoit  favorable.  —  A  peine  sorti  de  cette  pe- 
»  tite  affaire  avec  tant   de  grandeur,  w 

Voltaire. 

Affaire  ,  ce  qui  est  le  sujet  d'une  délibéra- 
lion  dans  une  assemblée  ,  dans  un  conseil 
d'état. 

«  On  propose  Vaffaire  en  Sorbonne.  —  Per- 
1)  metlez-moi,  dans  une  affaire  de  cette  im- 
»  portance,  de  suspendre  mon  jugement.  » 

Pascal. 

«  Convoquer  les  assemblées  ,  y  proposer  les 
»  affaires.  —  Il  n'y  eut  jamais  d'assemblée 
»  où  les  affaires  fussent  traitées  plus  mûre- 
»  ment,  ni  avec  plus  de  secret,  ni  avec  une 
1)  plus  longue  prévoyance  ,  ni  avec  un  plus 
))  grand  zèle  pour  le  bien  public,  —  Le  sénat 
»  devoit  digérer  et  proposer  toutes  les  cr^/ms; 
»  il  en  régloit  quelques-unes  avec  le  roi  ; 
M  mais  les  plus  générales  étoient  rapportées  au 
»  peuple  qui  en  décidoit.  —  Pour  prendra  une 
»  idée  plus  droite  et  plus  véritable  des  affaires 
»  qu'ils  avoient  à  décider.  —  Jamais  affaire 
))  n'a  été  jugée  avec  plus  de  réflexion  et  de 
))  connoissance.  »  Boss. 

«  Le  peuple  s'assembloit  pour  parler  ou  dé- 
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»  libérer  c^es  nffaitrs  publiques.  —  Ces  lieux 
»  éloieiil  loul  à  la  ibis  la  scène  des  plaisirs  et 
))  des  ajjliires.  —  Les  étais  assemblés  pour  une 
»  (ijjliire  capitale.   »  La  Bruy. 

«  L'humcui"  l'ait  décider  les  plus  grandes  r//- 
t)  Ja/re.s  j).ir  les  plus  petites  raisons.  »     ]''én. 

«  Les  ajjfaircs  que  l'on  a  remises  à  votre  )u- 
»  gement  et  à  vos  conseils.  —  Celte  pénélra- 
)>  tion  dans  les  ajfuire.s.  —  Sans  aucune  expé- 
»  rience  des  affaires.  —  Celle  présence  et  cet  le 
^)  netteté  d'esprit  avec  lesquels  vous  dévelop- 
»  pez   nos   affaires,  w  Fléch. 

a  A  peine  comnience-t-on  ù  bégayer  qu'on 
»  décide  déjà  de  Vaffaire  la  plus  sérieuse  de  la 
»  vie.  »  (Du  clioix  d'un  état.  )  Mass. 

JJ'affa'irti  est  d'importance  ,  et  bien  considérée  , 
jVJérile  en  plein  couseil  d'être  déli^iérée.  Coll. 

Sire  ,  j'en  ai  trop  dit  ,  ruais  Vaffaire  vous  touclie. 
Vous  savez  à  quel  point  VajTuire  m'intéresse.       Cou. 

Affaires,  ce  qui  a  rapport  à  la  fortune  et 
nux  intérêts  d'un  particulier. 

«  Les  fautes  qui  ont  riiiné  nos  affaires.  — 
M  Régler  ses  affaires.  —  Il  mourut  sans  avoir 
»  eu  le  loisir  d  établir  solidement  ses  affaires.  » 

BOSSUET. 

«  Dans  les  conjonctures  pressantes  de  leurs 
»  affaires.  —  Il  prend  soin  de  leurs  affaij-es.  — 
»  Il   est  mystérieux  sur  ses  affaires.  » 

La  Bk.uyère. 

«  Ne  leur  donnez  jamais  la  clef  de  votre 
»  cœur  ni  de  vos  affaires.  — Faute  d'avoir  su 
»  choisir  des  gens  de  bien  ,  qui  conduisissent 
«  mes  affaires.  —  Le  mari  règle  toutes  les  a/- 
»  faires  du    dehors.  »  Fék. 

«  En  faisant  les  affaires  de  Dieu  et  de  sa 
»  religion  ,  il  n'eût  pas  négligé  les  siennes  pro- 
»  près.  —  Vaquer  aux  affaires  de  sa  famille. 
5>  —  On  abandonne  les  affaires  d'autrui  pour 
)>  ne  s'en  pas  faire  à  soi-même,  w         Fléch. 

«  Des  affaires  domestiques  désespérées.  —  Des 
5>  affaires  ruinées.  —  Rainant  sans  ressource 
î>  ses  affaires  et  sa  fortune.  —  Nous  alléguer 
)>  l'embarras  de  vos  cffuires.  —  Vous  vous  plai- 
»  gnez  quelque  temps  du  contre-temps  de  vos 
»  (affaires.  —  Une  providence  attentive  préside 
»  à  leurs  affaires.  —  Malgré  ses  affaires  qui 
)>  demandent  qu'on  se  retranche.  »        Mass. 

«  Le  dérangement  de  ses  affaires.  »    Volt. 

Affaire  ,  soin  ,  peine  ,  embarras.  Fâcheuse 
affaire.  Il  vous  chômera   bien   des   affaires. 

c<  Pour  lui  susciter  mille  embarras  ,  mille 
»>  affaires  désagréables   et  fâcheuses.  »     Mass. 

«  Il  se  tira   Ôl  affaire  à  peu  près  de  même,  w 

Voltaire. 
VoTiï  ferez-vnus  tOTiJotirs  des  affaires  nouvellesy  BoiL. 

Affaires  ,  administration  ,  gouvernement 
d'un  état. 

«  Le  jeune  prince  ,  las  d'obéir  aveuglément 
»  à  une  mère  si  impérieuse  ,  tàchoit  de  l'é- 
»  loigner  des  affaires  où  elle  se  maintenoit 
»  malgré  lui.  —  Cette  princesse,  que  sa  pru- 
^)  deiifeii  rendoit  si  propre  aux  grandes  affaires. 
»  —  Cet  esprit  vif  et  perçant ,  qui  embrassoit 
ï>  sans  peine  les  plus  grandes  affaires.  —  Em- 
»  ployé,  pour  sa  prudence,  aux  plus  grandes 
>■  affaires  de  Té  la  t.  —  Se  reiirer  des  affaires 
yi  pubii^jues.  —  Pompée  régla  les  affaires  d'O- 
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)>  rîpnt.  —  Les  Gaulois  d'Italie  empftclioicnt 
»  les  rvomains  de  pourvoir  aux  affaires  d'Ks- 
»  pagne.  ^-Polybe  que  son  étroite  familiarité 
»  avec  les  Romains  faisoil  entrer  si  avant  dans 
))  le  secret   des  affaires.  ->•>  Bossu]:t. 

«  V^ous  qui  ,  par  le  succès  de  vos  affaires 
»  parliculicres  ,  avez  été  jugé  digne  que  l'on 
»  vous  confiai  {e?,aj)aires  •|)ubliques.  — Il  est 
»  savant  ,  dit  un  politique  ,  il  est  donc  inca- 
»  pable  A'affaires.  —  D'autres  qui ,  prêtant 
»  leurs  soins  et  leur  vigilance  aux  affaires  \ni- 
»  Ll  ques,  après  les  avoir  employés  aux  judi- 
5)  ciaires.  —  Il  a  laissé  douter  en  quoi  il  ex- 
))  celloit  davantage  ,  ou  dans  les  belles-lettres 
»  Cil  daiïT  les  affaires.  —  Une  vaste  capacité 
»  qiii  s'étend,  non-seulement  aux  affaires  du 
»  dfhors  ,    etc.  »  La  Bruy. 

«  i'rolésilas ,  à  qui  j'avois  confié  l'admi- 
»  niinistration  de  mes  plus  grandes  affaires. 
»  —  il  m'a  délivré  du  tumulte  et  de  la  ser- 
"viiudedes  affaires.  —  Idoménée  ,  trop  en- 
))  nenii  des  affaires.  —  Eu  rima  que  éloit  un 
))  homme  capable  (Vaffaires.  —  Pendant  qu'il 
n  gouvernoit  les  plus  grandes  affaires.  —  On. 
»  m'entrctenoit  souvent  des  plus  grandes  aff- 
»  pures.  — Il  prend  les  conseils  de  Narbal  *pour 
»  les  principales  affaires.  »  Fén. 

«  La  reine  consentit  à  le  voir  éloigner  des 
»  affaires.  «  Fléch. 

«  Il  paroissoit  sans  cesse  à  la  tête  des  armées 
»  et  des  affaires  publiques.  —  Si  les  maximes 
»  du  cliristianisme  conduisoient  les  affaires 
»,  publiques,  —  Les  affaires  publiques  ne  sont 
»  confiées  qu'à  ceux  qui,  etc.  —  Il  verroit, 
»  avec  moins  de  regret ,  les  affaires  publiques 
»  périr  entre  ses  mains  que  sauvées  par  les. 
»  soins  et  par  les  lumières  d'un  autre.  —  Il 
»  règle  les  affaires  de  l'état  ,  qui  ne  le  regàr- 
»  dent  déjà  ]:)lus  ,  avec  le  même  soin  et  la 
»  même  tranquillité  que  s'il  commençoit  à 
»  régner.  »  Mass. 

«  L'absence  du  chef  est  toujours  dangereuse 
»  aux  affaires.  — Desïtaliens  blanchis  dans  les 
»  affaires.  —  Il  savoit  distinguer  les  affaires 
^)  d'état  des  plaisirs. — Aucune  de  ces  intrigues 
»  n'intlua  sur  les  affaires  générales. — Les  affaires 
))  politiques  se  traitoienl  dans  le  conseil. — Un. 
»  roi  élevé  dans  l'éloignement  des  affaires.,  » 

Voltaire. 

Affaires,  au  pluriel,  tout  ce  qui  concerne 
la  fortune  et  les  intérêts  de  l'Etat,  la  fortune 
publique. 

«  Les  Piomains  n'ont  jamais  désespéré  de  leur* 
^^'  affaires.  — Leurs  affaires  furent  rétablies  par 
)>  Camille,  qu'ils  avoient  banni.  —  Scipion  , 
»  non  cou  ten  t  d'avoir  relevé  les  affaires  de  Rome 
»  e]i  Espagne.  —  Le  grand  âge  de  Nerva  ne  lui 
»  permit  pas  de  rélablir  \^^ affaires. — Phraate, 
»  loin  de  désespérer  de  ses  affaires.  —  Dansée 
»  déclin  de  la  religion  et  des  affaires  des  Juifs. 
»  — Leurs  affaires  \on\.  en  décadence.  —  Leur 
))  état  et  leurs  <7^//re.9  empirent. —Les «^^«i/'^'-î 
»  empirèrent  sous  les  enfans  d'Hérode.»  Boss. 

«  Les  soldats  que  la  crainte  avoit  dispersée 
»  dans  le  désespoir  des  affaires  publiques,  w 

Fléchier. 

«  Bientôt  les  affaires  chancelantes  forcèrent 
»  la  cour  de  rappeler  Condé  en  Flandres.  — 
»  Tandis  que  les  affaires  uq  ia  Fia  ace  deveuoieidL 
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»  de  ioiir  fil   iour  ])lus  mauvaisps.  —  TI  laissa 

»  Ifs  o/flnns  ilans  mif  };raiHlc  crise  en  llallc  , 

»  laiulis    qu'ilh's    ])art)issoienl   déses])éii'i-s    cii 

»  Maïuin',  «a  Allemagne,  elc.  —  JKpni»  que 

»  l«  ^  papes  iiilliu  iil  MU  les  iij/iirt«  dv  ri'-iiropc.)) 

N'oi.TAIKi:. 

Affaikks,  (V  qui  scsl  passé  ou  ce  qui  se  ])asse 
cluz   un  ]nni])l('. 

u  Le  rai>i)orl  dvs  affliiirs  ilu  peuple  juif  av«'C 
«  celk'Silc  rOiitul. —  Vw  ])ru])h.'  donl  les  a//'iiir<\s 
»  soiil  nu'lées  avfc  celles  de  ces  grands  empires. 
»  —  Les  alf.iires  de  l'Asie  cloieul  eulicrenienl 
»  séparées  de  celles  de  riùnope. —  Lesllomains 
»  éloieulappli(piés  aux  afjaiirs  de  la  Macédoine. 
»  — Très-inslruil  des  (tj/iti/vs  de  sa  nation. — 
»  Afin  de  vous  tenir  atlentii'à  rencliainenienL 
»  des  f;randes  d/fiiirc;:  du  monde.  — Tenir  le  lil 
»  de  toutes  les  </^ù/rc^i' de  l'univers.  ))  (  V.  //'/.  ) 

Boss. 

«  N'ayant  pas  voulu  rompre  le  fil  des  araires 
»  d'Angleterre.  ^)  A'olt. 

Aff.mres  ,  silualiou  d'un  peuple  ,  d'un  étal. 

u  Les  afjaiix's  changèrent  de  face  dans  le 
»  royaume  de  Juda.  —  Ceux  qui  gouvernent  ne 
»  sont  pasmailres  desdis])osiiionsquelessiècles 
))  passés  ont  mises  dans  les  affaires. — Polyhe 
»  a  prévu  ,  jnir  la  seule  disposition  des  a ffcti /-es  y 
»■  que  l'état  de  Rome,  à  la  longue,  reviendroil  à 
»  la  monarchie.  •»  Boss. 

«  Après  le  départ  du  roi  ,  les  a  [fui  tes  clian- 
j)  gèrent  de  face.  —  Une  révolution  dans  les 
»  afpjires.  w  Volt. 

Affaires  ,  circonstances  ,  conjonctures. 

«  Dans  les  affaires  pressantes.  — Dans  la  né- 
))  cessité  des  affaires.  —  La  nécessité  des  attires 
«  obligea  Dioclélien  à  ]xirtager  l'orient  et  Tocci- 
))  dent  entre  lui  et  Maxiinien.  »         Boss. 

Affaire  ,  projet  qu'on  trame  contre  quel- 
qu'un ;  machination,  complot,  entrexjrise. 

«  Timocrate  vint  me  dire  en  grand  secret 
»  qu'il  avoit  découvert  une  affaire  très-dange- 
»  reuse.  »  Fi'N. 

«  Pour  tâcher  de  découvrir  une  affaire  de 
»  cette  importance.  »  Boss. 

Je  vais  sans  différer  ,  poTir  cette  grande  affaire  , 
Donner  à  tous  mes  chefs  un  ordre  nécessaire.      COR. 

Racine  n'a  fait  aucun  usage  de  ce  terme  en 
poésie. 

Avoir  affaire  à  quelqu'un,  avec  qiielqu'un 
avoir  à  lui  parler,  avoir  à  traiter,  à  né^iocier 
avec  lui.  Ils  ont  affaire!' un  à  Vautre.  J'ai  affaire 
à  des  gens  difficiles. 

«  Ayant  affaire  à  ,des  personnes  de  toutes 
T»  sortes  de  conditions.  — Les  prophètes  «ro/f//^ 
«  affaire  à  un  peuple  charnel.  — Il  faut  qu'ils 
w  frappent  l'imagination  à  laquelle  ils  ont  af- 
«  faire.   ))  Pasc. 

«  Tout  le  monde  craint  d'avoir  affaire  avec 
»  lui.  »  Fén. 

«  Il  a  affaire  à  un  fâcheux,  à  un  homme 
»)  oisif.  ))  La  Bru  y. 

Et  s'il  aiioîl  affarW  à  quelque  mal-adroît.  CoR. 

Avoir  AFFAIRE  à,  avoir  quelque  contestation, 
quelque  démêlé  avec  quelqu'un. 

«  Je  vous  ferai  peut-être  regretter  que  vous 
«  n'ayez  pas  affaire  à  un  homme  de  Porl-Royal. 
M  —  Peut-être  n'eûles-vous  jamais  affaire  à  uue 
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»  ])ersonne  qui  lui  si  hors  de  yo»  altcinies.  » 

Pasc. 

«  On  a  tiffairc  à  dis  «  nnemis  qui  renaissent 
»  de  leurs  pro]nes  défaites,  m  Mas^. 

((  11  avoit  affaire  à  des  enneniis  rangés  eu 
))  i)alaille,  comme  il  les  eût  voulu  ])()rler  lui- 
))  même.  »  Volt. 

(  Voye/  <l('t<iil ,  jnn(in< nt  ,  poids ,  ri'rrr.) 

AKFAlSSlMIN'r  ,  .v.  m.,  état  de  ce  qui  est 
affaissé.  I .'alfaissenu-iit  des  tern-s.  .V ai  trouve  ca 
nudade  duns  un  grand  affu.sHcnienl. 

DicT.  nr.  l'Acao. 

AFFALSSl'R,  v.a.^  faire  que  des  choses  qui 
sont  l'une  sur  l'autre  s'ahaissent,  se  foulent  et 
tiennent  moins  d'espace  en  hauteur.  Vue  trop 
grande  charge  de  blé  a  afjaisaé  le  phuuher  du 
grenier. 

s'Affaisser,  v.   p.  U/te  terrasse  <pd  s'affaisse 
ï.es  terres  rapportées  sont  sujettes  éi    s'affaisaer. 
Un  plancher  qui  s'affaisse ,  qui  commence  à  s'af- 
faisser. 

On  ditligurémenl  d'un  vieillard  qui  se  courbe: 
J^,  s'affaisse,  il  commence  à  s'affaisser  soa.s  le  poida 
des  cumées.  DiCT,  de  l'Acad. 

AFFATNÏKR,  V.  a. ,  ôtcr,  retrancher  les  vivres, 
causer  la  faim,  diffamer  une  ville  ,  une  place  ^ 
une  province. 

«  Les  Romains,  presque  affamés,  lui  iirenl 
))  connoitre  que,  etc.  —  Quand  Porsenna,  roi 
»  d'Flrurie  ,  les  aff'unwit  dans  leurs  murailles.  » 

Bossu  î;t. 

«  Il  conseilla  au  grand  visir  dé^ affamer  Tarmée 
»  moscovite.  »  "Volt, 

Affaaié  ,  ÉE  ,  partie,   tourmenté  de  la  faim 

«  Malpropretés  dégoûtantes,  capables  d'olet 
»  l'appétit  aux   plus  affamés.   »       La  Bruy. 

«  Lu  lion  affamé.  Des  loups  affamés.  »  Fén' 

(t  11  voit  une  multitude  errante  et  aff'amée.^t 

Massillon. 

■  Mais  qnoi  ?  dans  la  disette  une  muse  affamée  , 
Ne  peut  pas  ,  dira-t-on  ,  subsister  de  fumée.      BoTL. 
Des  corbeaux  affamés  et  des  loups  dévorans.     Ro us 

ÂFFAMfî,  au  fig.  ,  extrêmement  avide.  . 

«  L'eucharistie  étoit  son  amour  ;  toujours 
»  affamée  de  cette  viande  céleste,  w         Boss. 

«  Tout  ce  que  les  hommes  vides  et  affamés 
M  cherchent  sur  la  terre.  —  Ces  monstres  affa- 
«  mes  de  carnage.  —  Si  misérable  et  si  ctffamé 
»  de  plaisirs.  —  Tu  étois  dégoûté  et  affamé 
»  tout  ensemble.  —  Dégoûté  de  tout  ce  que  tu 
»  avois,  et  affamé  de  tout  ce  que  tu  n'avois 
»  pas.  —  Sylla,  ce  monstre  affamé  de  sang.  » 

Fésél. 

Si  de  sang  et  de  morts  le  ciel  est  affamé. 
Ce  cœur  nourri  de  sang  ,  et  de  guerre  affamé.       Rag  . 
Ces  neveux  affamés  ,  dont  l'importun  visage  , 
De  mon  bien  à  mes  yeux  fait  déjà  le  partage.     Bon. 
L'iiéritier  affamé  de  ce  riche  commis. 
Ton  courage  affamé  de  péril  et  de  gloire. 
Ces  auteurs  renommés  , 
^  Qui  dégoûtés  de  gloire  et  d'argent  affamés.        BoiL. 

Et  ce  qu'il  aura  semé  , 

îfe  deviendra  plus  le  partage 

De  l'usurpateur  affamé.  Rot7S. 

AFFECTATION,  5./;,  attachement  vicieux 
à  dire  ou  à  faire  certaines  choses  d'une  manier*^ 
eingulière.  ///  <3  c/e  V affectation  en  tout  ce  qu  u 
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fait ,  en  tout  ce  quil  dit.  yflJectatian  rnarquce. 
yiJJ'utatiun  de  langaf>e.  Il  n'y  "  rien  de  naturel 
dans  cette  femme  ;  elle  est  pleine  d'aj'Jectation  en 
toutes  choses.  On  ne  sa u mit  le  corrii^er  de  ses 
affectations.  Vue  de  ses  afjcctatiotis  est  de  dire 
cjue  ,  etc.  DfCT,  Di;  lAcad. 

a  Tout  ce  que  chocnti  a  pu  gagner  par  une 
»  co\\\.n\\\e\\^  aJJ'tctalion  .  el  qui  ne  s'esl  jamais 
»  démenlie,  a  été  de  faire  dire ,  etc.  —  Il  agit 
»  feinipleiiient ,  natureJlement ,  sans  nulle  sin- 
»  gularilé ,  sans  faste  ,  sans  affectation.  » 

La  Bruyicre. 

«  Savante  safis  orgueil,  polie  si\n» aj/ic ta ti on. 
«  —  Une  constance  sans afflctation.  —  Vafficla- 
>)  tio?r,  la  hauteur,  la  présomption corronipent 
»  leurs  plus  beaux  seulimens.  »  Fléch. 

«  Simple ,  sans  faste,  sans  affectation. — Expres- 
»  sion  simple,  sans  bassesse,  et  noble  sans  <"^k- 
»  tation. — Ona  senti  le  vice  el  l'esclavage  de  celte 
))  f,Si\àn{e affectation.  —  En  évilantla  négligence, 
»  il  ne  fuit  pas  moins  l'écueil  également  dange- 
■»  reux  de  Vaffectation.  —  Loin  du  sage  magistral 
»  l'indigne  affectation  de  ces  juges  dangereux, 
»  qui  dédaignent  la  gloire  facile  de  suivre  le 
>)  bon  parti ,  et  soutiennent  presque  toujours 
»  le  parti  contraire,  parce  qu  il  est  plus  pro- 
»  preà  faire  paroiire  la  vivacité  de  leur  génie.» 

d'Agues. 

Affectation  dans,  suivi  d'un  nom. 

<t  Quelle  recherche ,  quelle  affectation  dans 
»  ces  ouvrages!  —  Uaffi dation  dcms  le  geste, 
»  dcms  le  parler  et  dans\e&  manières,  est  sou- 
»  vent  une  suite  de  Foisiveté  ou  de  l'indiflé- 
»  rence.  »  La  Bruv. 

«  Balzac  doit  être  lu  avec  précaution  ;  on  y 
»  trouve  une  affectation  vicieuse  f/a/?s  les  pen- 
»  sées.  »  d'Agues. 

Affectation  be  ,  suivi  d'un  nom. 

a  II  a  du  bon  et  ô.v\  louable, qu'il  gale  par  Vaf- 
))  fecti.tion  du  grand  et  du  merveilleux.  »  La  Br, 

(c  Ta  modération  n'éloit  que  vanité  eiafflc- 
»  tation  de  vertu.  »  'Ft'n. 

«  Ils  croient  en  assurer  la  vérité  (de  leur 
»  noblesse  )  par  une  affectation  t/'orgueil  et  de 
»  hauteur.  »  "  Mass. 

«  Un  slyle  sec  et  aride  est  odieux  dans  la 
»  jeunesse,  par  la  seule  ajfiectation  r/une  sévé- 
»  rite  prématurée.  »  d'Ag. 

Affectation  de  ,  suivi  d'un  verbe. 

«  Des  juges  qu'une  trop  grande  affectation  de 
»  passer  pour  incorruptibles  expose  à  être  in- 
))  justes.  ))  LaBruy. 

«  Plus  on  est  grand  ,  plus  on  ignore  l'art  et 
)>  Vctffectation  de  le  paroltre.  »  Mass. 

«  Libre  de  tous  préjugés ,  et  n'ayant  point 
»  Vaffectation  de  paroitre  trop  les  mépriser.  » 

Volt. 

Affectation  ,  pris  dans  le  qnatrièrae  sens  du 
verbe  affecter. 

«  La  préférence  qu'ils  donnoient  à  son  dis- 
»  cours,  avec  cette  affectation  et  cet  empresse- 
»  ment  qn'ils  lui  marquoienl.  »        LaBr. 

AFFECTER,  v.  a. ,  marquer  une  espèce  de 
prédilection,  datlachement  pour  de  certaines 
choses,  ou  pour  de  certaines  personnes.  Jtjjec- 
ter  une  place ,  un  logement,  y/ffecter  un  rappor- 
teur. DiCT.  DE  l'AcAD. 

Affecter  ,  faire  un  usage  fréquent  et  même 
vicieux   de   certaines  choset^    Jff^cier  certwis 
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mots,  certaines  façons  de  parler ,  certain <i  air', 
certains  gestes,  yijjccter  un  langage  extraordi- 
"«/>'?•         .  Dic.  de  l'Acad. 

«  Les  vieillards  affectent  quelques  mots  du 
»  premier  langage  qu'ils  ont  pailé.  » 

La  Bruyère. 

Affecter,  faire  ostentalit)n  de  quelque  cKose. 
//  affecte  de  paroltre  savant  —  71  affecte  une 
grande  humilité,  une  grande  modestie. 

«  La  modération  que  le  monde  aff'cte.  »  Bos. 

«  Ceux  que  l'on  condamne  au  supplice,  «/- 
»  fecttnt  quelquefois  une  constance  et  un  mé- 
»  pris  de  la  mort  qui ,  etc.  »  (  Voyez  mine,  qua- 
lité ,  extérieur.  )  La  Roch. 

«  ^Jffectant  ainsi  un  caractère  éloigné  de  ce - 
«  lui  qu'ils  ont  à  soutenir. —  Un  grand  sei- 
»  gxutnx  affecte  la  principauté.  »         La  Bruy. 

a  Uajjecte  d'être  ennemi  de  tous  les  plaisirs.  » 

Fénélon.    ■ 

«  Le  vîmes-nous  jamais  affecter  ces  moment 
»  sacrés  de  solitude,  inventés  pour  ménager  Je 
»  rang  ou  pour  honorer  la  paresse  ?  —  La  poli- 
»  lesse  et  l'affabilité  est  la  seule  distinctio  i 
»  qu'ils  affectent. — Le  crime  affecte  aujourd'hui 
»  la  lumière.  —  Plus  grand  mille  fois  que  s  il 
«eût  <:(j^er^f' de  le  paroltre.  »  Mass. 

«  Il  uajjettera  point  la  gloire  d  une  vaste 
»  érudition.  »  d'Agues. 

«  Il  affecta  autant  de  simplicité  que  Riclii- 
»  lieu  avoit  déployé  de  hauteur. —  Qui  jusqiu- 
»  1h  avoit  affecte  taiil  de  modestie. — La  supé- 
»  riorité  qu'il  affecte  sur  les  tètes  couronnée:'. 
»  — La  hauteur  qu'il  affectait  a.Yec  la  cour  rie 
»  Rome, — Le  mépris  ridicule  qu'ils  aff-^cterd; 
»  pour  les  princes  chrétiens.  —  ^J/ktantenccia 
»  dèlre   attaché    au   roi   Auguste.  »     (Voyez 

douceur.  )  Volt. 

D'une  mère  facile  affectez  l'indulgeace.  Rac. 

^'arcisse  veut  en  vain  a^c;«?r  quelque  ennui. 

S'affectois  à  tes  yeux  une  fausse  fierté. 

Il  affecte  pour  vous  une  fausse  douceur. 

J'a_^r/«/ les  chagrins  d'une  injuste  marâtre.      Eac. 

Affecter  ,  prendre  quelque  chose  à  tâche  , 
faire  quelque  chose  de  dessein  formé.  ILaffecte 
un  air  distrait.  Il  affecte  de  dire  en  grand  se- 
cret des  choses  de  rien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  Romains ,  pour  répandre  par-tout  la  tei  - 
»  reur  affectaient  de  laisser  dans  les  villes  prises 
des  spectacles  terribles  de  cruauté.  »       Bcss. 

(f.  Nous  affeUons  souvent  de  louer  avec  exa- 
»  gératior  des  hommes  assez  médiocres. —  Si 
»  l'on  feint  quelquefois  de  ne  pas  se  souvenu' 
»  de  certains  nom»^ ,  si  l'on  affecte  ^e  les  cor- 
»  rompre  en  les  prononçant.  »  La  Br.. 

«  Certaines  qualités  dont  ils  affectent  de  se 
»  parer.  «  La  Roch. 

(c  Es])érer  de  pouvoir  cacher  ses  fautes  en  af- 
w  fectant  de  les  soutenir  avec  fierté  et  avec  li'u- 
»  leur.  »  FiN. 

«  Vous  qui,  bien  loin  de  soulager  les  mav"^ 
»  de  tant  de  personnes  affligées ,  affecte:,  de  les 
»  ignorer.  »  Fléch. 

a  Pourquoi  croyez-vous  que  les  peuples  af- 
»  fectassent  de  prendre  ce  qu'il  y  avoil  de  plus 
»  sacré,  etc.  — Ne  croyez  pas  que  j'^^c/ed'exa- 
»  gérer  le  malheur  des  âmes  mondaines.  «Mas. 

«  Ceux,  dont  il  affecte  de  surpasser  les  déjc- 
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î)  glemens.  —  On  olJWlf  de  n'y  plus  parlor  du  r 
»  ii>i   avtr    la    ilisliiulioii   qui    lui    esl    tliic.    ^j 
\  A  oyi'Z  liix/iitc.  )  u'AourssEAU. 

u  Li'  doule  où  l'on  rt^cto/7  délie  de  sa  veilii. 
»  —  Un  uiinihtie  qui  ajfivttnt  de  ne  plus  dé- 
»  i)e»ulre  délie.  —  Je  ne  sais  pourquoi  la  ])lu- 
»  paît  lie»  j)rinces  afftitenl  ordiiiaiieineiil  de 
»  tromper  jiar  de  fausses  boules  ceux  dt'  leurs 
5»  sujets  qu'ils  veulent  \)erdre. —  On  a  trop 
>»  <///rt-^' doublier  dans  son  épiluphe  le  nom  de 
»  Scarron.  »  Volt. 

Vous  avez  affecté  de  ne  me  plus  connoitre.  Rac. 

^/Tc**/""' d'élever  la  grâce  et  sa  puissance.     L.  llAC. 

Affecter,  rechercher  \\\m  chose  avec  aml)i- 
lion  ,  y  as])irer.  ^'JJUter  le  poucutr  suiyrènie.  ylf- 
JcLttrU  premier  rang.  ^^IJ'tcler  la  pnini  ère  place. 

DiCT.    DK  i/Ac. 

«  Il  fut  soupçonne  par  le  peuple  à\i(f^\ter  la 
»  tyrannie.  »  Boss. 

a  L'Angleterre  affedoil  l.i  souveraiuelé  des 
»  mers.   »  A  olt. 

Affecter  ,  toucher  ,  faire  impression.  Cette 
pièce  est  cluna  les  règles  ,  /nais  elle  n'affecte  poi'  t 
les  spectateurs.  Cet  èvénenienL  Va  beaucoup  affecté. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel  : 
C'est  un   honune  qui  s'affecte  aisément. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

(  Ces  exp.i^essions  n'entrent  pas  dans  le  style 
noble.)  /   j 

«  Si  nous  rêvions  toutes  les  nuits  la  même 
»  cliose  ,  elle  nous  affecterait  peut-être  autant 
»  que  les  objets  que  nous  voyons  tous  les  jours  ; 
5)  mais  parce  que  les  songes  sont  tous  différens  , 
»  ce  qu'on  y  voit,  affecte  bien  moins  que  ce 
))  qu'on  voit  en  veillant,  à  cause  de  la  conti- 
»  nuité.  »  Pasc. 

Affecter  ,  destiner  et  appliquer  une  chose  à 
un  certain  usage.  Affecter  une  rente  pour  le  paie- 
ment d'une  dette.  Affecter  une  terre  au  paiement 
d\m  'douaire.  Un  fonds  de  terre  affecté  à  l'en tn  tien 
de ,  etc.  Une  maison  affectée  au  paiement  de  ,  etc. 

DiCT.  de    L"<kl.CAD. 

«  Le  roi  avoit  affecté  les  revenus  de  labbaye 
»  de  Sainl-Uenisà  cettecommunaulé  naissanle. 
»  —  En  affectant  des  fonds  à  ces  dépenses  né- 
»  cessa  ires.  »  Volt. 

Et  sur  un  trône  an  seul  rire  affecté  , 

Le  rire  seul  eut  droit  d'être  exalté.  Rous. 

Affecté  ,  ±e  ,  part.  ,  on  il  y  a  de  la  re- 
cherche ,  de  lalfectation.  Humilité  affectée.  Mo- 
destie affectée. 

Cl  Style  qui  ,n'a  rien  à.' affecté.  «  Pasc 

«  Nos  paroles  arrangées,  nos  mouvemens  «/^ 
"infectés. —  Une  constaiice  aff'ectée.  —  Ma  reliant 
»  d'un  pas  affecté ^  avec  des  contenances  étu- 
»  diées.  »  Boss. 

«  Harangue  composée  d'un  style  affecté  y 
))  dur,  etc.  »  La  Brly. 

(c  La  simplicité  affectée  est  une  imposture  dé- 
»  Jicate.  S^  La  Roch. 

«  Inventer  des  parures  a^c/f'es.  —  La  sagesse 
'•')  n'a  rien  d"austère  ni  à'affeité.-—'Les,  grâces  y 
>'  étoieut  trop  rt^c/e'f.s'.  M  (Voyez  ^/«ces.)     Féx. 

«  Certaines  ])ropretés  affectées.  —  Des  com- 
»  plaisances  affectées.  »  Fléch. 

«  On  se  lait ,  ce   silence  affecté  le  choque.  » 

FiîNÎLON. 
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n  Par  une  nnéprise  affectée.  »  (Voyez  mépriae.) 

Volt. 

Qui  sous  riiuinl)l('  deLuri  d'un  respect  affecté. 
L'ignorance  vaut  mieux  qu'un  savoir  iv /Te/'', 
lit  dars  toiil  ce  (^laud  zèle  il  n'oit  rien  i\\iff'<(  It. 
Que  Je  début  soit  simple  el  n'ait  ricu  di\tffccté.   EolL. 

(  Voyez  délicatesse  ,  distinction  ^  ^T^cr^  image , 
lenteur ,  mode  ,  zèle.  ) 
Affj.ctk  à  ,  altailié  à. 

u  Les  amba><-adi'urs  élendoient  le  droit  de 
1)  Irancliise  ^/yôt/^' à  leur  maison  ,  jusqu 'A  une 
»  très-grande  uislance.  »  \  olt. 

Affecté  de,  touché  de.  Il  a  t'ié  virement  af- 
fecté de  cette  nouvelle.  Je  suis  tiès-tiff,<  té  de  non 
nuiurais  pnK.édé.  IJiCT.  DE   l'Acad. 

M^FIX^TION ,  s.fy  amour,  sentiment  qui 
fait  qiion  aime  quelque  personne  ,  qu'on  se 
l)lait  à  quelque  chose.  Tendre  affection.  Affic- 
iion  paternelle.  Affation  maternelle.  Avoir  de 
l'affection  pour  quelqu'un.  Potier  de  l'affction 
à  quelqu' U7i .  Mettre  son  affection  en.  une  personne- , 
à  mie  chose.  —  C'est  le  cadet  qui  est  l' oh  jet  des 
affections  de  la  mère.  Il  tru  d'affution  pour  rien. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ceux  qui  veulent  gagner  notre  <  ff\tion.  — 
»  Une  personne  pour  qui  nous  avons  de  l'/v/- 
y)  fection.  —  Un  cœur  plein  de  Vaff'cction  du 
»  monde.  —  Sans  aucune  affeeiion  })our  Dieu 
»  — Des  témoignages  (Wiffection  et  deslime. — 
)j  Ceux  dont  ra/?^f^t'//o// esl  plus  utile  et  l'aver- 
»  sion  plus  dangereuse.  — L'affection  o\\  la  liaiue 
»  change  la  justice.  »  Pasc. 

(c  Gagner  ['affection  des  peuples,  »      La  Rocn. 
«  Comme  elle  possédait  son  (/f/k:tio//  {Vaffec- 
»  tion  de  son  époux.  ) —  Le  prince  les  prdé^eoit 
V  avec  une  affection  presque  é;^ale.  »  Boss. 

ce  C'estaux  peuples  qu'il  doit  tout  son  temps, 
»  tous  ses  soins  ,  Loul^e  son  afflctio//.  —  Des  es- 
»  prits  bas  et  mercenaires,  incapables  d'une 
»  sincère  affection. —  Il  s'ai)plique  n  gagner  ïaj- 
y>  fection   des   vieux  capitaines.  »  Fén. 

ce  Tant  éloit  grande  r<'(/rc//o/7  que  ce  peuple 
»  avoit  pour  lui,  elquil  mériloii  par  sa  vertu.  » 
[  Y oy ez p/i raie.)  La  Bruyère. 

ce  Us  jouissent  du  monde  en  y  mettant  leur 
»  affection. — Vousqui  perdez  non-seulement  la 
»  charité  qui  ,  etc.  ,  mais  encore  l'amitié  et 
»  l'ey^è'rf/o/rhumaine  qui  est  le  lien  de  la  société 
»  civile. — Dégagée  de  toute  offectio/ihvinaïne. — 
»  U  n'avoit  Y^^ur  toute  passion  que  'îaffLction 
»  pour  la  gloire  du  roi,  le  désir  de  la  paix,  etc. 
»  Il  remporta  autant  d'estime  et  A'  iff^ction  pu- 
«  blique  de  ces  pays  étrangers,  qu'il  y  avoit 
»  laissé  d'exemples  d'une  sage  el  vertueuse  con- 
)i  duite.  —  Affection  au  péché.  —  Il  regarde  avec 
y>  off'ition  le  bien  dont  il  ne  peut  jouir.  »  Fléc. 
«  Il  a  eu  du  moins  l'eslime  de  la  nation, 
»  l'amour  des  troupes  et  ïaff-ciion  du  roi.  On  ne 
»  méritepasl'a^-ciJ/y^des peuples  quand,  etc. — 
))  Les  grandstalenset  les  titres  qui  nous  élèvent, 
»  etc.,  deviennent  plutôt  lobiet  de  l'envie  que 
»  de  Vafftction  et  de  l'estime  publique,  v  Mass. 
■•■  Malgré  V affection  de  la  ville  de  Madrid  pour 
w  Philippe.  —  Le  petit- h Is  de  Louis  XIV  se  sou- 
»  tenoit  par  ïaffdion  de  la  nation  Castillane. 
))  — Celte  proposition  qui  marquoit  plus  de 
))  courage  et  d'affection  qu'elle  u'étoit  utile. — 
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5)  Les  Valaqucs  monlrèreiilauxTuiTAÎn  mcme 
7i  (ijfcviion.  »  \0LT. 

Je  dojinai  par  devoir  à  son  affccth» , 

Tout  ce  que  l'autio  avoit  par  inclination. 

Vous  n'avez  point  de  borne  ,  et  voire  affection 

Passe  voUe  promesse  et  mon  ambition. 

Et  ne  fais  point  d'état  de  la  possession. 

Si  je  n'ai  point  de  part  à  son  ufftcilon.  CoR. 

Affections  ,  au  pluriel. 

ce  Les  iiiils  ëloienl  de  deux  sortes  :  les  uns 
y>  n'avoieiil  que  des  (tjjations  i-diiniu^s,  les  au- 
»  très  avoieut  les  ((JfeclUms  ciw'^'.^nwci^.  »  I'asc. 
'  <c  Donnez  à  Dieu  vos  affections.  — Elle  se  dé- 
y>  pouille  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  terrestre  et  de 
»  trop  sensible  dans  les  ajfeciions  les  plus  inuo- 
))  cent  es.  »  Boss. 

ce  Ces  affections  lièdes  pour  son  salut.  —  C'est 
»  vous,  mouDieu,  qui,  pour  attirer  à  vousseulles 
»  désirs  et  les aj/cctions  de  celle  aine  choisie ,  etc. 
yy  — Dépouillé  de  toutes  [es affections  dix  monde. 
n  Les  uns,  sous  les  dehors  de  la  vertu  ,  cachant 
y^  les  désirs  et  les  affections  du  siècle. — Elle  porte 
5)  à  l'pgneau  sans  tache  des  pensées  pures,  des 
y)  r/^f(//o/z,9 spirituelles. — Une  dévotion  qui  ii'ex- 
y>  dut  pas  les  empressemens  et  les  affections  du 
))  siècle.  —  Elle  examina  jusqu'aux  plus  secrets 
»  mouvemens  de  son  cœur,  et  y  élouffa  jus- 
»  qu'aux  affections  qui  pouvoient  paroi  Ire  les 
f>  plus  innocentes. — Un  mélange  du  monde  et  de 
y>  la  religion  ,  des  affections  séculières  et  desoLli- 
y)  galions  chrétiennes.  —  Leur  inspirer  de  nou- 
»  veaux  désirs  et  de  nouvelles  a//cc//o/75.))  Fléc. 

ce  Fixer  ses  affecfio7is  toujours  douteuses  et 
»  flottantes  (les  affections  )  du  peuple.  )  —  Con- 
»  sacrera  Dieu  toutes  les  abjections  de  son  ame.  » 

Mascar. 

c<  Apr^savoir  approfondiles  hommes  et  connu 
y^  le  taux  de  leurs  sentimens,  de  leurs  affec- 
î>  tions  ,  etc.  — Son  corps  va  sortir  du  monde, 
y>  mais  son  cœur  ,  mais  ses  affections  y  demeu- 
»  rent  encore.  —  Toules  ses  actions,  toutes  ses 
»  vues,  toutes  ses  affections  ne  se  rapportent 
»  qu'à  cet  indigne  objet  (  à  l'argent.  )  C'est  i'es- 
»  prit  du  monde  qui  forme  les  désirs  de  notre 
»  vie,  qui  en  conduit  les  affections.  —  Il  se  peut 
»  faire  que  nous  parlions  du  monde  avec  mé- 
i)  pris,  mais  dans  le  détail  de  la  conduite  ,  iros 
r)  vues,  nos  jugemens,  nos  affections  howI  tou- 
i>  jours  mondaines.  —  L'enceinte  des  villes,  qui 
))  nous  unit  sous  les  mêmes  lois,  ne  réunit  pas 
»  les  cœurs  et  les  affections.  »  Mass. 

ce  La  noblesse,  jalouse  de  sa  liberté,  vend 
yy  souvent  ses  suffrages  et  rarement  ses  aJJ'ec- 
))  tions.  »  Volt. 

Piodrigue  aime  Chimène,  et  ce  digne  sujet 

De  ses  affections  est  le  plus  cher  objet.  CoR. 

Affection,  se  dit  aussi  de  l'ardeur  avec  la- 
quelle on  se  porte  à  dire  ou  faire  quelque  chose 
par  sentiment  d'allection.  Se  porter  à  cjuelque 
chose  avec  affction ,  par  affection ,  en.  parler  avec 
affection.  »  Djct.  df.  l'Acad. 

ce  Elle  parloit  souvent  des  choses  divines  avec 

»  une  affection  si  sincère  qu'il  étoit  aisé  de  con- 

»  noître  ,  etc.  ))  (Voyez  sentiment,  verser.  )  Boss. 

^  AFFECTIONNER  ,   v.  a.,    aimer  ,  avoir  de 

ralTection   pour  quelque  personne,  peur  quel- 
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que  chose.   C'est  une  personne  que  f  affectionne^ 
C'est  une  sorte  d'étude  qu'il  affectionne  fort. 

DicT.  j)E  l'Acad. 

ce  Je  ne  sais  pas  si  le  chien  choisit  ,  s'il  se  res- 
»  souvient,  s  il  affectionne  ^  s  il   crainb,  etc.  » 

La  BrxJv. 

s'Affectionner,  v.  pron. ,  s'aflcctionneilH  une 
chose  ,  c'csl-à-dire  s'y  attacher  ,  s'y  applicfuer 
avec  alfeclioii.  »  Dict.  de  l  Aca.d. 

ee  Les  citoyens  s\iffectionnoient  d'autant  plus 
»  à  leur  pays ,  que  cluicun  pouvoit  parvenir 
»  aux  premiers  honi\eurs.  »  Boss. 

ce  Comme  nous  nous  affectionnons  de  plus  en 
«  plus  aux  personnes  à  qui  noiis  faisons  du 
))  bien,  de  même  nous  haïssons  violemment 
»  ceux   que  nous   avons  beaucoup    offensés.» 

La  BkuyI'RE. 

Affectionîîé  ,  ÉE ,  part. 

ce  Ils  oublioient  leur  défaite  et  devenoient 
»  des  sujets  ajfectionnés.  »  Boss. 

ce  Pour  lui  rendre  suspects  qt  odieux  tous  se* 
»  serviteurs  les  plus  affectionnés.  »  Fén. 

ce  Elle  étoit  aussi  attachée  à  la  maison  d'An- 
»  triche,  que  la  reine  mère  avoit  été  affection- 
»  née  au  sang  de  Bavière. —  Ce  jeune  homme 
y)  lui  demande  s'il  croyoit  les  peuples  de  Nor* 
»  mandxe  affectionnés  au  gouvernement.  »  Voc. 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.,  d'une  manière 
affectueuse.  Jl  parle /brt affectueuse;^ éni. 

Dict.  de  l'Acad. 

AFFECTUEUX,  EUSE,  adj.  .  qui  marque 
beaucoup  d  affection.  Discouj-s  affectueux ,  paro^ 
les  affectueuses  ^  mouvement  affectueux ,  manières 
affectueuses  /  un  orateur  pathétique  et  cffectueux. 

Dict.  de  l'Acad. 

AFFERMIR,  v.  a.  ,  rendre  ferme  et  stable. 
Affermir  wie  murcdlle;  de  Vopiat  qui  affermit  le» 
dents ,  les  gencives.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Celte  base  étant  affermie.  »  Pasc. 

ce  Mais  comment  affermi ra-i-W.  cette  colonne  ? 
»  — Ce  fondement  est  mal  «^-7772/.  »      Bos. 

Affermir,  au  figuré ,  rendre  plus  fort,  plus 
ferme,  undre  inébraulgible,  établir  solide- 
ment. —  Affermir  le  courage,  affermir  V ame. 
—  Affermir  l'cadoiité.  Les  beaux  jours  achève- 
ront d'affermir  sa  santé.  Affermir  le  repos  des 
peuples.  Affermir  la  tranquillité  publique.  —  Af- 
fermir les  volontés  chancelantes.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Ce  principe  général  étant  affermi.  —  Ce 
»  miracle  suffisoit  pour  «^6V7;z//- l'espérance  des 
»  hommes.  —  Un  miracle,  dit-on,  affermiroit 
»  ma  croyance.  »  Pasc, 

(c  Vous  avez  affermi  la  foi.  —  C'est  par  ce 
»  moyen  que  vous  cffermirez-  votre  courage.  — 
»  Celte  église,  que  les 'attaques  de  ses  ennemis 
»  avoieut  affermie.  —  L'autorité  de  Moïse,  que 
»  toutes  les  objections  ne  font  c^yxaffermir.  — 
»  Conserver  et  affermir  un  état.  —  Les  légions  , 
»  en  défendant  le  dehov» ,  c/ffermissoient  le  de- 
»  dans.  »  Boss. 

(c  Affermir  l'amitié  promise.  —  Affermiriez 
y>  loi^  —  Pour  affermir  et  perfectionner  la  So- 
y>  ciété.  »  FéiTelon. 

ce  Pour  affermir  le  repos  de  ses  peuples,  n 

Fléch. 

ce  Vous  en  êtes  l'appui ,  grand  Dieu  (  de  l'é- 
»  glise  ) ,  et  les  contradictions  Vaffermissent.  — 
»  Les  princes  affermissent  leur  autorité  en  affei- 
\  M  mmaw/ l'autorité  de  la  lelieiou.  ),>    Mass. 
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«  11  Taul  que  raulorit»:  sonvoraiiif  soit  affci^ 
M  tfiif  saii>^  l'oiilradic  I  ion.  —  Hciivt'fscr  un  Irniic 
»  ou  Wifjrnnir.  —  Ils  iijl'cnuissi'it ni  Irur  };raii- 
'>  ilfur  cl  leur  liaiiquiHilé  eu  Irailaiil  avec 
>  rF.spaj;ut'.  Volt. 

F.nfin  noire  boiibctir  rsl-il  bien  affirnu  ? 

Que  mes  iij;ui'iirs  ne  foui  <\\\\iffi)in!r  ion  amour. 

lorsque  pour  affcmur  sa  pinssanre  nouvi-lle.         Coll. 

1>oi  liaiues  ,  uos  comb.ils  ont  wj^t/v/z/sa  gloire. 

Daigne,<VJ?«rf«V  eiicor  ceux  qui  te  sont  fidèles.     L.  R. 

Affermir  coktre. 

Oui  ,  c'est  moi  qui  long-femps,  contre  elle  et  coiUrf\o\\%, 
Ai  cru  devoir  ,  madame  ,  affennù  \o\.t6  é|)0UX.  Rac 

C'est  cette  sainte  maxime  , 

Qui  ior.lre  tous  Ics  revers 

TH^ affermir,!  sur  la  cime 

Des  grandeurs  de  l'univers.  Eonss. 

Affermir  dans,  yljfennir  queJqu'u7i  dans  sa 
rcsoluUun ,  dans  une  croya/ice  ,  (fans  une  opiidon , 
i.'iins  la  Jbi.  ^(Jei-mir  le  sceptre  dans  la  main  du 
r^u.  Celte  victoire  Va  a^erini  dans  son  état.  Cela 
vous  doit  ajjennir  encore  davantaç^e  dans  votre 
se/itinient.  [AJJ'ermir  les  peuples  dans   le  devoir. 

DiCT.  ur  l'Ac. 
y>  Que  Dieu  X affermisse  dans  le  Ijieii.  —  Com- 
«  l)icii  lui  a  [fer/ni  dans  Tamour  de  la  liberté  un 
■»  pcu])le  qui  voyoit,  etc.  —  Il  Vaffermit  dans  le 
5)  troue  qu'il  veuoil  d'usurper.  (  On  dit  mieux 
î)  affermir  sur  le  trône  ).  —  La  royauté  est  oJf}^r- 
>^  mie  dans  la  maison  de  David.  —  Le  troue 
»  est  affermi  dans  sa  nuiisou.  »  Bos5. 

«  yiffei'mir  la  paix  dans  ses  ])rovinces.  —  Pour 
«  «^'/v;z//- ces  peuples  f/a«.v la  foi.  »   Fléch. 

«  Elle  ne  sert  qu'à  nous  affermir  dans  l'erreur 
»  qui  nous  attache  au  inonde,  —  L'adulation 
55  Vajfermit  dans  légarement.  —  Nou.s  affermir 
>J  dans  l'incrédulité.  »  Mass. 

«  Le  mouvement  général  qui  le  pousse  de 
»  toutes  parts  ne  sert  qu'à  Xajfermir  dans  le  re- 
■»  pos.  —  ^^'/7727/- l'esprit  dans  le  goût  du  sim- 
V  pie  et  du  vrai.  —  Ils  n'en  étoient  que  i)lus 
5)  affermis  dans  Itur  liaine  contre  l'égiise.  —  Une 
5>  victoire  qui  affermit  le  trône  dans  la  maison 
>J  de  Bragance.  »  Volt. 

Dans  cette  grandeur  d'ame  un  vrai  prince  ajfenni. 

IVIon  sceptre  dans  ma  main  par  la  tienne  affermi.    CoR, 

Dans  son  erreur  affermissez  TaxiJe. 

Dans  leur  orgueil  nos  peuples  affermis.  Rac. 

En  vain  dans  la  révolte  ils  étoient  affermis.  L.  R. 

Affermir  par. 

«  u4Jfermir  l'antorilé  du  prince  et  la  sûreté 
x>  des  peuples jua/- l'abaissement  des  grands.  » 
■'^i-  La  Bruyère. 

a  Et  7-»^^,  ^jdes  combats  presque  journaliers 
5>  ayant  affermi  son  gouvernement.  »        Fléch. 

«  .affermir  les  coinmencemens  de  son  règne 
»  par  le  soulagement  de  ses  peuples.  —  Les  li- 
»  bertins  l'éjîrouvent  (  la  religion  ),  et  Vaffèr- 
)>  missent  par  leurs  scandales.  »  Mass. 

«  J ffermir par  un  exemple  éclatant  la  paix  et 
w  la  tranquillité  de  l'Fglise.  »  d'Ag. 

«  Il  pouvoit  encore  affermir  son  pouvoir  par 
î)  ses  richesses  immenses.  >>  Volt. 

affermis  ^a/- ma  mort  ,  ta  fortune  et  la  sienne. 
Jiiai/-i.'ruioû  suffrage  affermir  cette  erreur .        Coa. 
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A  rr»  mot»  ,  d'un^  ranin  fhir  In  rnpc  iiff,  rnilf  , 

il  sjii.si.tsoit  dc)à  bi  nucliiiic  enncuiic.  RoiL. 

ArjT.UlMMl  Sl'll. 

<i  il  afftrnnt  pour  jauiais  la  couronne  d  Es- 
»  i)ague  A///- la  lele  de  IMiilippe.  Volt. 

».V/<;' sa  Ibiblosse  ,  a,/7i/////V  li'ur  pouvoir.  CoR. 

(  Sur  la  foiblfbsc  du  ]miij>I('.  ) 
(  e  môme  Bajazel  sur  le  trône  affermi ,  Rac. 

l'ar  lui  dans  le  barreau  sur  mon  trône  affermie,     BoiL. 

s'Affermir,  v.  pron.^  devenir  plus  ferme, 
devenir  solidf. 

«  Les(;a  ux  saffimussent  sous  ses  pas.  »     Mass. 

s'Afkicumir,  au  iiguré,  devenir  iiu-branlabl»  , 
s'établir  soluiemeiit.  iSa  santé  s  affermit  tous  les 
jours.  DiCT.  deL'AcAi). 

«  0\\  la  voit  insensiblement  s'affermir  (  cette 
»  o})inion.  )  »  Pasc.       ' 

«  Alexandre  voulu  t. 9'rt^/7;7/r,  avant  qued'en- 
»  tri  prendre  sou  rival. —  Il  voyoit  les  Uomaius 
1)  s'avancer  régulièrement  et  de  ])rociie  en  pro- 
1)  che,  et  .v'(-/y/^/v;^//•  avant  que  de  s'élendre.  — 
»  La  foi  clirélienne  s  ufferniissoit  ^\.  s'élendoit 
»  tous  les  jours.  »  Boss. 

«  Plus  leur  gloire  croît  et  s'afferniit.  —  L'in- 
»  Irépidilé  de  sa  vertu  semble  s  affermir  ^\xx  les 
»  débris  de  son  corps  terrestre.  »  Mass. 

«  Cet  homme,  dans  la  vue  de  s'affermir  et  da 
»  s'élever  encore.  —  Laissant  son  rival  gagner 
»  de  nouvelles  l)a  tailles  et  .s'r/^'T^/v/z//-  sur  le  troue. 
»  —  Dans  le  temps  que  la  discipline  s'affermis- 
))  60//.  —  La  puissance  de  la  Russie  saffermissoit 
»  chaque  jour  dans  le  nord.  —  Les  jansénistes 
M  s affermissoieni  par  les  ])ersécutions.  —  Le  roi, 
»  dont  les  sentimens  s'affermissoient  par  les  cou- 
»  tradiclions.  —  L'empereur  d'Allemagne  saJ'-~ 
yi  /êrmissoildan^ses  vastes  états. — Pourse mieux: 
»  affermir  sur  le  trône.  —  Un  prince  dont  la 
»  puissance  s affermissoit  de  jour  en  jour.  » 

A'^OLTAIRE. 
Les  grands  pour  s''affennir  achetant  les  suffrages.       C. 
Sur-tout  j'admire  en  vous  ce  cœur  infatigable, 
Qui  semble  s'affermir  son^  le  faix  qui  l'accable.    Rac. 

On  dit  s'affermir  dans  un  dessein,  s'affermir 
dans  sa  résolution.. 

))  On  s'affermit  dans  ses  sentimens.  »    La  Br. 

«  On  saffermit  dans  sesconnoissances.  )>  Fjl. 

«  Raffermir  dans  la  counoissance  des  règles 
»  générales.  »  d'Ag-. 

Affermi,  ie,  part. 

«  ImiTiobiîemynt  affermi.  »  Pasc. 

«  La  régence  affermie.  — Une  dévotion  aff  r- 
»  mie  et  enracinée  par  un  long  usage.  —  Elle  .se 
»  croyoit  affermie  par  un  règne  de  six  ans.  » 

B05S. 

«  O  cœur  affermi  contre  la  mort  !  »      Maso. 
<c  Un  élat  naissant  et  iwA  affermi.  »  Fén. 
«  Une  prescription  si  long-ie  et  si  bien  affer- 
»  mie.  —  Jamais  la  succession  royale   n'avoit 
»  paru  plus  affermie.  —  Que  de  justes  affermis! 
»  — Le  trône  chancelant  ,  aff^rini.^y     Mass. 

«  Les  lois  affermies.  —  Philippe  V  affermi  en 
«  Espagne. —  Henri  IV  affermi  sur  son  trône. — 
))  Affermis  dans  leur  croyancepar  les  tourmens.^i 

Voltaire. 
Troubler  une  victoire  encor  mal  affei-mie. 
Les  dieux  m'ont  secourue  ,  et  mon  cœur  affermi , 
,^'ii  rieu  dit ,  ou  du  moiuâ  ix'a  ]/arié  q^u'i  demi.    RA.e,> 
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(  Yoyer. ai i tor f ie  ,  concorde,  coinrige ,  couronne , 
crédit,  ctiUe  ,  disci pluie  ,  docLruie ,  faveur ,  jwu- 
txur,  pui'^^iiitice ,  règne  ,  repos,  sceptre ,  succès, 
tronc.  ) 

Al'iTRMISSEMKlNT,  *.  m.,  action  par  la- 
quelle nue  chose  est  a  lier  mie.  — Conrirmuliou 
dans  un  bon  élat.  \S  a  [je  rinlssenitnt  de  l'état  ^  du 
irone ,  des  lois  ,  de  la  religion.  U amour  des  peu- 
ples envers  le  prince  est  L' al]'erniisseinent  d'un  eni^ 
pire.  DiCT.  uel'Acad. 

«  Il  trouva  dans  les  iroiiljles  et  l'agitation  de 

»  l'étal,  ï({l/}rmisse/?ient  de  sa  vertu.  »     Masc. 

«  La  regl<^  des  mœurs  est  le  premier  principe 

))  de  la  lélicité  et  de  Y  affermissement  des  em- 

î)  pires.  ))  Mass. 

«  Les  projets  qu'il  faisoit  pour  \ affennissenient 
î>  de  sa  puissance.  »  Volt. 

AFFf  TK,  ÉE,  ad}.,   où    il  y  a   de  l'affecta- 
lion.    Mine    affilée,    discours   affété ,    manières 
ajfétées ,  paroles  a  (fêtées.         Dict.  de  l'Acad. 
Et  sans  l'indigne  appât  d'un  cotip  d'oeil  affété.       CoR. 
Je  Idisse  aux  doucereux  C2  langage  affété.  EoiL. 

(  Ce  terme  commence  à  vieillir.  ) 
AFFÉTERIE,  s.  f,  manière  affétée  de  par- 
ler ou  d'agir,  par  envie  de  plaire.  Il  y  a  trop 
d'afféterie  dans  tout  ce  qu'elle  j'ait.  Les  afféteries 
dune  précieuse,  U  afféterie  du  style.  Dict.  de 
lAcad. 

AFFICHE,  s.  f,  placard,  feuille  écri  le  ou 
imprinîëe  que  l'on  attacVie  dans  les  carrefours, 
pour  avertir  le  public  de  quelque  chose.  Jlffiche 
de  comédie. 

«  Le  nom  de  ce  panégyriste  semble  gémir  sous 
"»  le  poids  des  litres  dont  il  est  accablé;  leur 
»  grand  nombre  remplit  de  vastes  affiches ,  qui 
n  sont  distribuées  dans  les  maisons,  ou  qu  on 
»  lit  par  les  rues  en  caractères  monstrueux, 

La  Bruyère. 

Et  n'a  point  de  portail  où  jnsqnes  anx  corniches  , 
Tous  les  piliers  ne  soient  enveloppés  d'affiches.    BOTt. 

AFFICHER  ,  V.  a.,  attacher  un  placard  pour 
e^vertir  le  public  de  quelque  chose.  .Afficher 
un  monitoire ,  une  ordonnance .0^  dit,  auhguré, 
afficher  le  bel  esprit.,  c'est-à-dire,  se  donner 
pour  bel  esprit ,  vouloir  passer  pour  bel  es- 
prit. On  dit  aussi  afficher  sa  honte  ,  c'est-à- 
dire  ,  rendre  publique  une  action  ou  des  sen- 
timcns  qui  déshonorent.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  ,  &  afficher  pour  bel 
esprit ,  pour  savant.  Dans  ce  sens  ,  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quoi  ,  mes  pères  ,  afficher  vous-mêmes 
»  dans  Paris  uu  livre  si  scandaleux  ?  » 

Pascal. 

c(  L'archevêque  de  Paris  fit  cj^c^er  une  çen- 
»  sure  publique  des  livres  qu'on  examinoit.  » 

yoltaire. 

Afficher   que. 

«  Charles  Xll  fit  affiche?^  qu^il  n'étoit  venu 
»  que  pour  donner  la  paix.  »  Volt. 

Où  qn'en  lç)utes  saisons  sur  les  murs  de  Paris, 

On  ne  voit  offuhés  de  recueils  d'amouretles..    BoiL. 

AFFIDÉ  ,  ÉE  ,  à  qui  on  se  fie  pleinement. 
Envoyer  un  homme  affiidé.  Il  lui  ft  dire  par 
un^  perspraie  affiidée.  Pict.  de  l'Aqad. 


AFF 

<i  Vous  ne  com])iiez  même  pour  rien  If  s 
w  favoris  et  les  ministres  les  plus  uffidéa  ,  dont 
»  vous  vous  serviez  j)our  tromper  les  autres,  « 

Fémélon. 

AFFILER  ,  V.  a. ,  donner  le  fil  à  un  ins- 
trument qui  coupe,  \-oé\^^\.\\%^\.  yfJJ lier  le  tran- 
chant d'un  couteau  ,  d'un  sabre.    Djct.  de  l'Ac. 

«  Le  glaive  ,  qui  a  tranché  les  jours  de  la 
))  reine  ,  est  encore  levé  sur  nos  tètes  :  nos 
»  péchés  en  ont  affilié  le  tranchant  fatal.  » 

BoKStJET. 

«  Il  est  une  autre  sorte  de  médisans  qui 
>)  portent  le  trait  jusqu'au  C(i;ur  ;  mais,  parce 
))  qu'il  est  plus  brillant  ,  plus  affilié  y  ne 
»  voient  pas  la  plaie  qu'il  a   faite.  » 

Massillon. 

AFFILIATION  ,  s.  f  ,  espèce  d'adoption. 
Il  se  dit  en  ])arlant  d'une  coinpagtiie  ou  com- 
munauté qui  en  a  affilié  d'autres.  Il  y  a  aj- 
jlliation  entre  l' Académie  française  et  celle  de 
Marseille.  Dict.  de  l'Acad. 

AFFILIER  ,  V.  a.  ,  adopter.  IJ Académie  fran- 
çoise  s'est  affilié  quelques  académies  de  province. 

Dict.  de  l'Acad. 

AFFINITÉ  ,  5.  /.  ,  alliance ,  degré  de  proxi- 
mité que  le  mariage  fait  acquérir  à  un  homme 
avec  les  parens  de  sa  femme  ,  et  à  une  femme 
avec  ceux  de  son  mari.  //  a  épousé  7?îa  sœur , 
il  y  a  affinité  entre  lui  et  moi.  Lies  divers  degrés 
d'affinité,  Dict.  de  l'Acad. 

On  ai:)pelle  affinité  spirituelle  celle  qui  se 
contracte  dans  les  cérémonies  du  baptême  entre 
les  parrains  et  les  marraines  ,  et  les  personnes 
dont  ils  ont  tenu  les  enfans  ,  et  encore  entre 
les  parrains  et  les  marraines  et  leurs  filleuls 
ou  filleules.  Dict.  de  l'Acad. 

Affijsité,  conformité  ,  convenance,  rapport. 
Ces  deux  jnots  ont  beaucoup  d'affinité.  La  géo~ 
métiie  et  la  physique  ont  une  grande  affinité. 
Il  y  a  de  F  affinité  entre  la  pensée  et  la  peinture. 
Affinité  entre  les  caractères.  L'affinité  des  créa- 


tures. 


Dict.  de   l'Acad. 


«  Outre  le  rapport  que  nous  avons  du  côté 
w  du  corps  avec  la  nature  changeante  et  mor- 
»  telle  ,  nous  avons,  d'un  autre  côté  ,  un  rap- 
))  port  intime  et  une  secrète  affinité  avec 
))  Dieu.  y>  Boss. 

Affinité  ,  liaison  que  des  personnes  ont  en- 
semble. Il  y  avait  une  grande  affiinité  entre  eux. 

Dict.  de  l'Acad. 

AFFIRMATIF  ,  IVE,  adj. ,  qui  affirme.  Z)/.s- 
cours  affiirmatif.  Parler  d'un  ton  affirmatif, 
Cest-à-dire ,  parler  dune  manière  trop  déci- 
sive. On  appelle  en  logique  proposition  affiir- 
;  maiive  toute  proposition  par  laquelle  on  af- 
firme une  chose  • 

On  dit  aussi  :  Cest  un  homnf§^^b'H  affirma- 
tif. En  cela ,  il  est  un  peu  affirmihtïf.  (  Voyez 
un  exemple  de  Pascal  ,  ci-aprcs  ,  au  mot  af- 
firmation. ) 

AFFIRMATION  ,   s.  f.  ,  terme  de  logique. 
L'affirmation  est  opposée  à  la  négation. 

«  Les  discours  d'humilité  sont  matière  d'or- 
»  gueil  aux  gens  glorieux,  et  d'humilité  aux 
»  humbles  ;  ainsi  ,  ceux  de  pyrrhonisme  et 
))  de  doute  sont  matière  à'affirmatio/i  aux  at^ 
»  firmatifs.   »  Pasc. 

AFFIRMATIVE  ,  s.  f  ,  proposition  par  la- 
»  quelle  on    affirme,  Ils  sont   toujours  d'avis 
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(lifft'rrfis  ,  januns  l'un  ne  nie  iWff  chose  ,  que 
I  antrt'  ne  prtnnc  l'affirnuitivr.  Sur  V expédient 
qu'on  pmposa  ,  les  una  furent  pour  l^ijjirnia- 
tiot  y  Us  autres  pour  la  n''\i^>itire.  Il  y  eut  tant 
(le  t\>i.\  pour  l\iffinuativç.  Crux  qui  noutenoient 
l\ijritimitive.  DiCT.  ur.  i/Acad. 

u  (x\a  nVst  ])as  .ibsoluim'iil  couv.iiiu  ant  , 
y>  quoiqu'il  y  ail  bioii  à  i)arier  pour  Wijjir- 
>i  motive.  »  Pasc. 

a  11  ])rouve  Y ujp nnative  par  Moïse  el  les 
»  prophètes.  »  Boss. 

<(  Quand  ou  est  dt'lrompé  a\i\.  halles  ei  aux 
»  r.iubourgs  ,  il  parie  encore  pour  W/J/inna- 
»  tivc.  ))  La  Buuy, 

AFFIRMATIVEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
alViruialive. 

«  U  lui  déclare  «/7//v;?////('<'/7?r/;/ que  ses  forces 
n  sont  sutfisaules  pour  faire  sou  vovage.  » 

Pasc. 
AFFIRMER  ,   r.  a.  ,    assurer  qu'une   chose 
est  vraie.   Ose  riez-vous   bi^n    ajjirmer  cela  ? 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Toutes  les  fois  qu'une  proposition  est  in- 
»  concevable,  il  faut  en  suspendre  le  iuj:'ement  et 
))  ne  pas  la  niera  cette  marque,  ma isen  examiner 
»  le  contraire  ,  et  si  on  le  trouve  manileste- 
»  ment  laux  ,  on  ])eut  hardimeut  uj/ir/ner  la 
»  première,  toute  incompréhensible  qu'elle  est. 
»  — Si  les  nouvelles  expériences  leur  avoienl  été 
»  connues,  ])eut-ètre  auroient-ils  eu  sujet  d'aj/lr- 
)>  mer  ce  qu  ils  ont  eu  sujet  de  nier.  »  Pasc. 
Oaî ,  j'ose  hardiment  WiJJirmer  coulre  toi.         BoiL. 

Affirmer  que. 

«  Il  vous  dira  que  c'est  une  erreur  de  s'i- 
»  maginer  qu'un  Artaxerce  ait  été  appelé 
»  Longuemain  ,  parce  que  les  bras  lui  tom- 
»  boient  jusqu'aux  genoux  ,  et  non  à  cause 
>:»  qu'il  avoit  une  main  plus  longue  que  l'autre, 
»  et  il  ajoute  qu'il  y  a  des  auteurs  graves  qui 
»  affirment  que  c'étoit  la  droite.  »      La  Bruy. 

Affirmé  ,  ée  ,  part. 

«  Des  ïi\\\.^  affirmés  par  des  hommes  graves.  » 

La  Bruy£re. 

On  dit  en  logique  cin  une  pro/)osi lion  affirme, 
»  pour  dire  simplement  qu'elle  exprime  qu'une 
w  chose  est.  Toute  propositiofi  affirme  ou  nie.  » 

AFFLICTION,  s.  f. ,  de  plaisir  et  d'abatte- 
ment d'esprit.  Grande  ,  extrême  affiliction.  ^f- 
jliction  sensible.  Cela  lui  causa  une  affliction 
mortelle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  nous  sommes  dans  X affiliction  ,  à 
»  cause  de  la  mort  de  quelque  personne.  — 
»  Le  temps  amortit  les  afflictions.  »         Pasc. 

«  Et  sous  des  formes  diflérentes  je  vis  une 
»  affiiction  sans  mesure.  —  N'attendez  pas  que 
»  je  vous  représente  Y  affliction  de  toutes  ces 
»  dames,  etc.  —  Il  paroit  toujours  dans  l'a/^ 
i)  ffictiou.  »  Boss. 

«  Quelque  prétexte  que  nous  donnions  à 
»  nos  ajfiictions  ^  ce  n'est  souvent  que  l'intérêt 
»  el  la  vanité  qui  les  causent.  —  Elles  s'effor- 
»  cent  de  se  rendre  célèbres  par  la  montre 
»  d"une  inconsolable  affiliction.  w       La  Roch. 

«  Ce  n'est  guère  par  vertu  ou  par  force 
»  d'esprit  que  l'on  sort  d'une  grande  a^liction. 
y>  Il  n'y  a  qu'une  affiiction  qui  dure,  qui  est 
»  celle  qui  vient  de  la  perte  des  b'iens  ;  le 
:ï>  temps  qui  adoucit  loiUes  les  autres  j  aigrit 
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)^  cflle-ri.  —  Lo8  enfaus  rient  et  pleuTmt  fa- 
))  c\lenienl  :  il»  oui  des  joi«'S  iuunodérées  et 
»  de»  afflictions  anure»  sur  de  ires-pelitH  su- 
5)  jeis.  —  .Sou  al/liclion  augnuMile,   »     La  Bu. 

«  Ne  vous  re(()Uuoisse7,-vous  pas  dans  Yaf- 
«  fliction  que  jai  déirile'.'  —  Le  soleil  ne  doit 
»  "pas  se  coucher  plus  de  sept  fois  sur  uoire  cif- 
»  llicliou.  —  C'esl-lii  (iMc  riulirmitéest  guérie, 
n  qwv  Yaffliition  est   consolée.   »  l'Ltcii. 

«  Calypso  ressent  ujie  nouvelle  fureur  en 
»  voyatit  que  Yaffliction  augmente  la^  beauté 
))  d'F.ucharis.  »  Iên. 

«  Cousoler  r<'/y7//V//Vj//  d'un  chrétien.  —  Sen- 
»  sible  aux  alllictions  de  ceux  qui  l'outragent. 
„  _  Ce  monde  ,  où  tout  est  travail  et  uffiic- 
»  tion  d'esprit. —Un  royaume  qiie  vous  laissez 
»  dans  Yaffiiction.  —  Nos  afflictions  éloient  les 
»  siennes.  —  Dieu  les  livre  au  travail  ,  à  la 
»  peine  ,  à  la  misère  et  à  Yaffiiction.  » 
Si  vous  pouvez  trouver  dans  ma  compassion 
Quelque  soulagement  pour  votre  ajfflicllon.  CoR- 

Dieu  qui  voyez  mon  trouble  et  mon  affliction.      IlAc. 

Affliction,  disgrâce,  malheur,  peine.  I^ei 
afflictions    quil  ptait   à  Dieu   de   nous  envoyer. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  afflictions  temporelles  couvrent  les 
»  biens  éternels  où  elles  conduisent.  —  Il  n'est 
»  pas  juste  que  nous  soyons  sé.ns  ressentiment 
»  et  sans  douleur  dans  \ts  affilictions  et  les  ac>- 
»  cidens  fâcheux  qui  nous  arrivent.  —  Que  je 
»  m'estime  heureux  dans  Yaffiiction  !  y)     Pas^c. 

«  Les  forts  d'Israël  et  les  hommes  d'une  sain- 
»  teté  extraordinaire  étoient  nourris  dès-lors 
»  du   pain  &' affiiction.  »  Boss. 

«  Avec  quelle  constance  elle  supporta  les 
»  pertes  ,  les  affiictions  et  les  disgrâces  ,  com- 
»  pagnes  inséparables  des  grandes  fortunes  !  ~ 
»  Vous  avez  discerné,  Aaws  \e^  afflictions ,  ce 
»  qu'elles  ont  de  triste  ,  ce  qu'elles  ont  de 
»  salutaire.  —  La  soumission  aux  ordres  de 
»  Dieu  que  St.-Louis  témoigna  dans  Yafflic- 
»  tion  de  sa  défaite  ,  de  sa  prison  ,  de  sa 
»  maladie.  »  Fléchier. 

«  La  prospérité  nous  élève  ,  Yaffiiction  nous 
«  abat.  —  Les  affiictions  nous  rebutent,  les 
«  prospérités  nous  élèvent.  —  V affliction  e9,t 
))  un  titre  qui  donne  droit  d'aborder  un  bon 
»  prince.  —  Nos  affiictions  ont  mille  ressources 
»  qui  manquent  à  bien  d'autres.  —Les  infor- 
»  tunés  qui  bénissent  Dieu  dans  leur  offiic- 
»  tion.  —Un  crime  qui  perpétue  presque  tou- 
»  jours  avec  lui  Yaffiiction  et  la  misère  pu- 
»  blique  dans  les  empires.  »  Mass.      ^ 

«  On  ne  le  vit  pas  succomber  un  moment  a 
»  ses  afflictions.   »  volt, 

AFFLIGEANT,  ANTE,  adj.,  quiaftlige.  Ufie 
nouvelle  bien  affiigeante. 

a  II  tombera  par  nécessité  dans  les  vues  af- 
»  ffiii^eantes  de  l'avenir.  »  Pasc. 

«  Des  langueurs  affligeantes.  —  A-t-elle  cru 
))  que  sa  croix  étoit  trop  dure  ou  trop  affii- 
r>  géante?  »  Flech. 

«  Leurs  infirmités   sont  plus  affligeantes.  » 

Massillon. 

AFFLIGER,  v.a.  causer  de  la  douleur,  de 
la  peine,  du  déplaisir.  Son  malheur  m' afflige. ^ 
Cette  nouvelle  l'a  extrêmement  affligé. 

«  Cette  mort  qui  nous  offidge.  —  A'^ous  n'êtes. 
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»  pas  moins  Diru  quand  \ous  a fPi/^-rz  ,  et  quand 
»  vous  punissez,  qui'  quand  vous  consolez,  etc. 
»  —  1^'u  de  cliose  nous  console,  parce  que  peu 
w  de  chose  nous  cj/liii'c.  (  A'oyez  lyrvwnt.  )  Pasc. 
«  i;ile  ne  crainl  ni  d'ofleuseï-  le  puissant,  ni 
»  A\tJJUger  le  pauvre  et  le  l'oible.  »       Jîoss. 

«  L'envie  lui  dépUiîl ,  mais  ne  ïajjlif^c  pas.  — 
»  Les  uns  craiji^nent  de  les  aj[/jiger[\\i.^  rois  ),  les 
»  a u  l  res  cherclie n t  à  le u r  pla  irè .  »     Fl kch  . 

ft  ri  us  il  aime  le  uioude,  plus  un  désir  con- 
»  tredil  Vnjjlige.  r>  Mass. 

«  Louis  XIV  eut  assez  de  grandeur  d'ame;  j)our 
«  ^iïG  aj/ligé  ^e  la  mort  de'liuyter.  «  A^olt. 

Votre  douleur  m'offense  autant  qu'elle  rQ.\ifflige. 

Et  parmi  ces  objets ,  ce  qui  le  plus  n\'aJJ}/'f;e  , 

C'est  d'y  revoir  toujours  l'enuenù  qui  m'oblige. 

Vous  ne  m'ciffllgez  point  de  l'avoir  couronné.      CoR. 

Bérénice  m'occupe  et  m'ciffllge  sans  cesse. 

&l\  !  quel  nouveau  malheur  peut  affliger  Monime  ? 

J'ai  tantôt  sans  respect  ajjh'gé  sa  misère.  Rac. 

Affliger  ,  se  dit  souvent  des  malheurs,  des  ca- 
lamités ,  des  souffrances  qu'on  éprouve. 

«  Les  malheurs  qui  aj/ligent  les  hommes.  — 
»  Quand  la  mort  eut  (iffligé  un  corps  inno- 
»  cent.  «  Pascal. 

«  L'église,  paisible  sous  Constantin,  fut  cruel- 
w  iement  affligée  en  Perse.  »  Boss. 

«  Les  inlirmités  qui  affligent  leur  corps.  — 
M  Occupés  à  vouloir  affliger  le  peuple.  » 

La  Bruyère. 

«  Les  maladies  qui  les  affl.igent.  —  Les  pro- 
^  vinces  que  le  malheur  des  temps  avoit  afflu- 
»  gées.~'D'\ii]x  voulut  affliger  eX,  punir  la  France 
»  par  elle-même.  »  Fléch. 

«  Les  fléaux  qui  affligent  les  villes  et  les  pro- 
»  vinces.  —  Vous  nous  avez  assez  affligés,  grand 
»  Dieu  !  »  Mass. 

«  Cet  abus  énorme  n'q^7/^e  point  la  France.  » 

Voltaire. 
11  est  vrai  j  mais  enfin  cette  affreuse  disgrâce, 
Rarement  parmi  nous  afflige  le  Parnasse.  BoiL. 

Affliger  de. 

Les  maux  salutaires  dont  Dieu  m'afflige.  » 

Pasc. 
«  Rome  étoit   affligée  c^'une  peste  épouvan- 
»  table.  »  Boss. 

«  Dieu  affligea  ce  royaume  ff  une  maladie 
»  contagieuse.  —  Les  peines  dont  Dieu  nous 
»  afflige.  »  Fléch. 

«  La  guerre  est  le  plus  grand  des  maux  dont 
»  les  dieux  affligent  les  hommes.  »         Féît. 

«  Les  calamités  dont  lorgne  il  a  depuis  le 
>'  le  commencem.ent  affligé  lès  hommes.  —  Re- 
w  gardez  toujours  la  guerre  comme  le  plus  grand 
>'^  liéau  dont  Dieu  puisse  affliger  w\\  empire.  » 

Massillon. 
«  Si  quelque  malheur  nous  a/fligeoit  de  leur 
»  perte.  »  '  d'Ag. 

Ah,  dieux  !  dan?  quel  moment  son  injuste  rigueur, 
De  ce  cruel  soupçon  vient  affliger  mon  cœur.       Rac. 

Affliger  par. 

«  affliger  son  corps  yj«r  toutes  sortes  d'austé- 
»  rites.»  Boss. 

«  Les  autres  fléaux  ^jû;;-  lesquels  le  ciel  afflige 
M  la  terre.  »  Im, 
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«  Fslncr,  nu  milieu  des  ])la Isirs  d'une  cour  su- 
"  perbe,  sa  voit  affliger  son  ante  j)ar  it-  j(!iin(!. — 
»  L  église,  aussi  a//ligée  /jur  W.  \ix\iyi  'zelequi  la 
»  délénd  ,  quey^a/  l'erreur  même  qui  l'attaque.  » 

Massillojn. 

Si  le  ciel  non  content  de  me  l'avoir  ravie. 

Veut  encor  m\ijjh'ger par  uni;  loiif^ue  vie. 

Pourvu  que  de  ma  mort ,  respectant  les  approches, 

Tu  ne  ïo'affliges  plus  par  d'injustes  reproches.       Rac. 

s'Affliger  ,  sans  réiiime. 

t<  File  '"iafflige ,  elle  se  rassure.  »        Boss. 

«  Titius  essuie  ses  larmes  :  c'est  à  Marins  à 
»  s'aUliger.  »  La  Bru  y. 

«  11  pleura  en  secret,  il  shiffl.igea.  »    Fléch. 

«  Chacun  doit  suivre  courageusement  sa  des^ 
»  linée  ;  il  est  inutile  de  s'affliger.  »      Fén. 

C'est  assez  de  constance  en  un  si  grand  danger , 
Que  de  le  voir,  l'atlendi-e  ,  et  ne  point  s'qJjUger.    CoR. 
Mais  peut-être  qu'aussi  trop  prompte  à  m'affliger. 
Toujours  avant  le  tpmps  faul-il  vous  affliger?      Rac. 
Laissez-moi  m'affliger.  ■     Rac.  leji/s. 

s'Affliger  l'un  l'autre. 

Ne  nous  cffllgeons  point  vainement  /'««  et  Vautre.    Rac- 

s'Affliger  si. 

Elles  pourront  servir  à  prolonger  tes  fours  , 

Et  ne  Vafflige  pas  si  les  leurs  sont  si  courts.        L.  R. 

s'Affliger  de,  suivi   d'un  nom.    S'Affligeji 

POUR. 

«  U  ^'afflige  de  ses  misères.  —  Il  faut  tâcher 
0  de  ne  s'affliger  de  rien.  —  Ne  nous  affligeons 
»  pas  de  la  mort  des  lidèles. —  Il  s'afflige  sérieu- 
»  sèment  de  tous  ces  désordres.  »  Pasc. 

«  N'osant  s'affliger  de  la  prospérité  d'un 
»  homme  qui,  etc.  — S' affliger  pour  des  créa- 
»  tures  qui  finissent.  »  Fléch. 

Mon  cœur  dans  ce  respect  élevé  dès  l'enfance  , 

Ne  peut  que  s'ajjliger  de  tout  ce  qui  l'offeuse.      RAc. 

s'Affliger  de,  suivi  d'un  inrinitif. 

«  Ils  s'affligent  de  se  voir  environnés  de  tels 
»  ennemis.  —  On  ne  s'est  jamais  peut-être 
»  avisé  de  s'affliger  de  n'avoir  pas  trois  yeux, 
»  maison  est  inconsolable  de  n'en  avoir  qu'un.» 

Pascal. 

cf  S'il  s'aperçoit  qu'on  l'abandonne,  il  s'e^i 
»  affllige  quelque  temps.  »  Fléch. 

«  Il  s'afflige  A' ^Xxe,  contraint,  etc.      Fén. 

Affligé  ,  ée  ,  part. ,  chagrin ,  qui  est  dans 
l'aillietiou. 

«  Il  parut  presque  antant  affligé qne  moi.  » 

Fénélon. 

«  Ses  filles  affligées  et  soumises.  —  La  France 
y  affligée  et  triomphante,  tout  ensemble,  etc. 
(^  Voyez  actions  de  grâces.  )  Fléchter. 

«  Les  consolations  des  affligés.  —  Vous  assu- 
»  rez  la  consolation  aux  affligés.  »       Mass. 

«  Je  le  renvoie  toujours  affligé ,  jamais  déses- 
»  péré.  Lettre  DE  MADAME  DE  M AiNTENON. 

Ses  gardes  affligés  , 

Imitoieut  son  silence  autour  de  lui  rangés.  Rac. 

Je  cesserai  pour  eux  de  paroître  affligée.  CoR. 

«  Ce  ccEur  affligé.  —  Mon  esprit  affligé.  — 
»  Mon  atne  affligée.  »  Corn. 

Affligé  de. 
«  Jfflùgé  de  leuv  résistance.  »  Boss. 


A  FF 

»  j4Jpl!i<'  (h-  savoir  que  ,  de.  —  Paroissant  af- 
T>  //t<>r  t/f  lie  pouvoir  p.irtir.  »  F/n. 

«  ^■llJlii^tdv  rrllc  iK-rli".  »  \olt. 

ï)  Le  roi,  oj/ligè  de.  lui  causer  des  chagrins 
»  violcns.  »  A  oi,T. 

AFFLiciî,  pris  dans  le  second  sens  du  verbe 
o/f/ijrcr,  c'c3l-à-dire,  accable  de  maux,  nuil- 
]uineu\. 

Il  J^enijMre  dffîiiré ?,e  reposa  sous  Vespasieu.  — 
»  Les  f;éinissenu'iis  dt>s  clir»''tiens  oJ/.'/^-i^e.'i.  —  La 
)i  gb)ire  du  nom  romain  ne  laissoil  pas  dèlre 
»  un  ^rand  sui)porl  au  peuple  oJPffÇt'.  —  Il 
»  écoule  les  cri-s  de  son  peuple  crnelleinent  «/- 
)•>  Jligf^  par  les  Egyptiens.  —  L'église,  toujours 
>)  a///ii>-ée  depuis  son  premier  élabliseenuMit.  » 

BOSSUET. 

«  Pour  assister  des  provinces  affUi^ccs.  » 

FLfîCH  ir.R . 

Le  mol  latin  afJHf^ere ^  d'où  vient  le  mol  Fran- 
çois <'//^//_^'-^/-,  signiiie  le  plus  souvent  ,  nu'itre  à 
hits ,  ahaUre.  Voltaire  semble  avoir  pris  le  mot 
françois  dans  le  sens  latin,  quand  il  dit  dans 
^lérope. 

Ecai-tez  ces  terreurs  dout  le  poids  vous  (jfflige. 

AFFLUENCE,  s.  /." ,  grande  abondance  de 
Jiiens',  grand  concours  de  inonde,  yfj/hu-'nce  cle 
ioittts  sortes  de  ble/fs.  Qravde  cif/lucnce  de  peuple. 

«  L'auguste  maison  d'Autriche  où,  durant 
31  qiuUre  cents  ans,  on  ne  trouve  que  des  rois 
«  et  des  empereurs,  et  une  si  grande  aj/liience 
5)  de  maisons  royales  avec  tant  d'états  et  laiil 
»  de  royaumes,  etc.  »  Boss. 

.4lFFLUER,  c.  7k,  se  rendre  en  un  même  ca- 
nal. Il  se  dit  proprement  des  eaux  dont  le  con- 
cours et  la  chute  se  font  dans  un  même  endroit. 
//  )'  a  plusieurs  ruisseau  x  et  rivièrfts  qui  afflueut 
dans  la  Seine.  Dict.  de  l'Acad. 

Affluer,  an  figuré,  abonder,  arriver  en 
abondance.  Toutes;  sortes  de  biens  ajfl/ient  dans 
cette  maison.  Les  vivres  aj/luoient  dcuis  le  camp. 

Affluer,  survenir  en  grand  nombre.  Les  pè- 
lerins affluent  à  Rome  de  tous  les  endroits  de  la 
chrétienté  pendant  l'année  saitde.    Dict.  de  l  Ac. 

AFFOIBLIR,  V.  c,  rendre  foible.  Il  se  dit 
d'abord  de  ralFoiblissement  des  forces  du  corps 
et  de  l'ame.  Les  déhaudies  affaiblissent  le  corps. 
Le  vin ,  pris  avec  excêi ,  affoibUt  le  cen'cau ,  ajfii- 
hlit  la  vue.  L'âge  aJj'.Ablit  Vesprit,  ujfoiblit  la 
mémoire. 

«  Ces  délicatesses,  qui  afflnhlissent  le  tempé- 
»  rament  et  la  vigueur  du  corps  et  de  i'ame.  » 

Fléchier. 

c(  La  vieillesse  viendra  courber  ton  corps, 
»  ajfoiblir  tes  membres.  »  Fix. 

«  Il  avoit  mis  en  nous  un  germe  de  vie  que 
»  la  révolution  des  tera])sel  des  années  n'auroit 
))  jamais  affaibli  \\\  éteint.  —  Les  alimensnous 
))  corrompent  ,  les  remèdes  nous  ojjoiôlisse.nt. 
»  — Quand  même  l'abstinence  «^6//;// rr;/^  votre 
»  corps.  »  Ma^s. 

«  Soit  que  l'âge  et  les  malheurs  eusseu  l  affaibli 
«  son  génie.  »  Volt. 

Mais  je  sens  affoiùUr  ma  force  et  mes  esprits.         Rac. 

Affoiblir,  se  dit  ensuite  de  l'aH'olblissoment 
d'une  force  ou  puissance  quelconque,  morale, 
civile  ,  politique,  mililaire,  etc. ,  etc.  Il  se  con-:;- 
iruil  d'abord  avec  un  nom  de  personne. 
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a  Pour  /-//r'/y»///' leurs  ad  versa  irop,  ils  désarmen  t 
»  I  r'glisc.   »  J'ax;. 

«  Les  Perses,  soigneux  d'affaiblir  \r.s  (irccs  Ic^ 
»  uns  ])ar  l»'s  autres.  — P<Mn])é<j ,  (|ui  affaiblit. 
"  les  .1  uifs.  »  iios.s. 

«  J<es  troupes  avoient  été  considéra!)!' ment 
»  affaiblies  dans  le  coinbal.  »  FiN. 

«  Loin  de  diviser  les  p'  iiples  pour  les  affoiblir.'n 

MA.'MLLCiN. 

«  Il  continua  dans  la  politique  dV/Z/ô//;///- son 
»  ennemi  par  d(î])eiils  coinbuls.  — Son  desseiJi 
»  étoil  dV///o//'///-les  Aii;j,lois]j.ir  une  f',uerre  civile. 
»  — Il  affaiblit  son  armée  en  la  divi'anl  dan» 
>^  trop  de  places.  »  Vult. 

Sa  perte  ra\iJfoililit ,  et  son  trépas  m'adlige. 
Ce  renfort  accepté  poiirroil  nous  affaiblir.  COB. 

Un  traiireen  no\is  quift.int  ,  |)our  complair»*  à  sa  so^ur. 
Nous  af^oil'lil  bien  moins  qu'un  iJche  défenseur.    R  Ar 
Plus  on  veut  V affoiblir.,  plus  il  croît  et  s'élance.    Boir  . 

Affoxj:mr,  i)rîs  dans  le  senspréi-édent  et  stiivi 
d'un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Tous  les  efl'orts  delà  violence  ne  peuvenl 
«  affoiblir  \<x  vérité.  »  Pa.sc. 

«  On  vit  de  part  et  d'autre  tout  ce  qu'on 
»  affaiblit  en  le  répétant.  — Tant  les  hotume.* 
»  vont  toujours  en  affaiblissant  la  vérité.  » 

Bossu  ET. 

«  Les  obstacles,  qui  affaiblissent  d'abord  et 
)>  qui  éteignent  ensuite  dans  tous  ](>s  hotnm  s 
«  la  connoissance  de  Dieu.  —  Le  temps  qui  for- 
»  tille  les  amitiés ,  affoibUt  l'amour.  » 

La  Bruy)^re 

«  Ses  exemples  yï! affnblissoient  pas  ses  pré- 
»  cep  tes.  «  _  Flécii. 

«  Les  premiers  égards,  .affaiblis  par  la  fami- 
»  liarité  et  le  long  usage.  —  Renouant  par  l'c- 
»  lime  un  li^'u  ('ff')ibli  p^w  les  pasj^ioiis.  —  To'.it 
»  ce  qu  i  ou  t  re  l'a  u  to  r  i  té  V  affaiblit . .  —  K I  les  a  ff(  i- 
»  missent  l'autorité  loin  de  ïaff)iblir.  —  Loin 
»  de  rétendre,  elles  XajfaibUssent.  »      Mass. 

ce  Pour  détruire  ou  pour  affaiblir  le  preiu;:'i 
«  qui,  etc.  — Sans  affaibli rVixvL\.oï\\.i  des  autres 
))  pasteurs.  »  dAgues. 

ce  Par  le  sacrifice  de,  tant  de  braves  gens,  il 
»  affaiblit  les  forces  de  TEmpire.  —  Après  lotis 
»  ces  prodiges  de  valeur  qui  ne  scrvoient  qu'à 
y>  affaiblir  iie'\  force?,  — Pendant  que  l'F^tat  avoit 
»  été  ainsi  décliiré  au  dedans,  il  avoit  été  atta- 
»  que  et  affaibli  au  dehors. —  Pour  élever  une 
»  puissance  que  son  intérêt  étoit  (ï affaiblir.  — 
»  Il  ne  put  relever  un  parti  qu'il  iwail  affa/b'i 
»  lui-même  par  la  deslruclion  de  leur  infaule- 
»  rie.  »  ^  OLT. 

Je  vous  ai  montré  l'art  à' affoi !:!ir  son  empire.       CoR. 
Tant  de  précaiitions  affaiblit  votre  régne.  E.Ac. 

Laisser  affoiblir.. 

«  C'étoit  mal  pourvoir  à  la  surelé  de  ses  con 
»  quêtes,  que  de  laisser  affoiblir  le  courage  dâ 
»  ses  sujets.  »  Boss. 

«  S'il  étoit  honnête  de  les  empêclier  desedé- 
»  trnire,  il  étoit  avantageux  de  les /a/,wp/'«/fôi- 
»  blir.  »  Fléch. 

«  Le  peuple  laissant  affaiblir  sa  première  iu- 
y>  dignation  contre  les  coupables.  »        d'Ag. 

s' Affoiblir,  v.  pr. ,  en  parlant  de  l'affolblisse- 
meut  des  forces  d'i  corps  et  de  l'ame.  Il  s'affai- 
blit. Son  esprit  s'affaiblit.  Sesjbrcea  s'affoiblisseiU 
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«  QuaTiil  ils  vorvoient  sa  mémoire  vaciller  , 
»  son  )n};cmt'iU  fi'ajfbiù/ir.  —  Il  s'ajjolhlissoit  en 
»  gr;iiul  prince.   »  lîoss. 

«  Kilo  perd  le  sommeil  ,  elle  s'ajJoihltL.  —Ma 
»  ync  s'ajjuiù/ii;  je  in'ajjuihlis  moi-mcme.  » 

T. A  Bhuy. 

a  Leshnrames  vivent  long-temps,  quand  ils 
5)  ne  s'aiToiblisscnt  pas  par  Tusage  immodéré  des 
»  liqxieurs.  —  Son  esprit  s'ajjoiblisnaiit  avec  son. 
»  corps.  »  YoLT. 

Mais,  hélas  !  chaque  jour  leurs  forces  s'affoU lissent.  L.  E. 

s'Affoiblir,  en  parlant  de  lafloiblissement 
dune  lorce quelconque,  morale,  politique,  mi- 
litaire, etc. 

«  La  France  s'affoihUssoit  par  ses  propres  avan- 
»  tag€s.  —  Les  prophètes  du  Seigneur  se  taisent 
?)  Ç.I  fi' affaiblissent  cw  rapprochant. —  Us  est  rare 
5)  que,  dans  les  conjonctures  délicates,  on  ne 
5)  s'affoib/isse.  »  Mass. 

a  ils  saffnblissoient  à  force  de  vaincre  dans 
»  de  petits  combats  qui  ne  décidoient  rien.  » 

Volt. 

Je  me  sens  affoîblir  ,  quand  Je  vous  encourage.      CoR. 

s'Affoiblir,  pris  dans  le  sens  précédent,  ayant 
pour  sujet  un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Son  cœur  s'affaiblit.  —  La  mémoire  de  ces 
»  grands  ouvrages  s'affaiblit.  —  La  connoissance 
y)  de  Dieu  et  la  mémoire  de  la  création  s'y  con- 
j)  serva  ,  mais  elle  alloit  s' affaiblissant  peu  à 
y>  peu.  »  Boss. 

«  La  distance  qu'il  y  a  de  rhonnète  homme 
»  à  l'habile  homme  s'affaiblit  de  jour  à  autre.  » 

La  Bru y. 

«  La  patience  s'affaiblit  aussi  Lieu  que  celui 
»  qui  soufiVe.  —  Son  amitié  ne  s'affaiblissait 
5)  jamais,  ni  par  le  temps  ni  par  l'absence. — 
»  La  charité  s'affaiblit.  »  Fléch. 

«  La  religion  tombe  ou  s'affaiblit  avec  lui. 
5)  —  Leur  respect  ne  s'affaiblit  qu'envers  celle 
»  qui,    etc.  »  Mass. 

Quoi  ,  déjà  votre  foi  s'affoilUt  et  s'étonne.  E.AC. 

Affoibli,  VE,part. ,  pris  dans  le  premier  sens 
fA\ffaibli7\ 

«  La  première 'constitution  de  l'univers  se 
V  trouvant  affaiblie,  w  Boss. 

ce  Moins  affaibli  par  l'âge  que  par  la  maladie. 
5)  — Leur  maitre  avancé'  eu  âge  et  d'une  santé 
»  fort  affaiblie.  »  La  Bruy. 

ce  Votre  santé  affaiblie  par  les  efforts  qu'elle 
»  a  faits  ,  etc.  r>  d'Ag. 

ce  Une  chute  de  cheval  acheva  de  déranger  ses 
»  organes  affaiblis.  »  Volt. 

Sa  vigueur  affoihlle  , 

Bientôt  en  mon  p(juvoir  auroit  laissé  sa  vie.        Rac. 

Affoibli  ,  pris  dans  le  second  sens  à'affaiblir^ 
joint  à  un  nom  de  chose  animée  ou  inanimée. 

ce  Ces  peuples  affaiblis  y^ar  leurs  propres  divi- 
5>  sions.  —  Des  troupes  affaiblies  plus  par  leurs 
»  propres  victoires  que  par  celles  des  Romains. 
5^  — Cet  ancien  royaume,  affaibli  par  les  rois 
;/)  de  Babylone  et  par  Cyrus.  »  Boss. 

ce  La  nature  affaiblie  ^diX  de  grands  et  de  con- 
y>  tinuels  eflorts.  »  d'Ag. 

ce  Les  François  affaiblis  par  leurs  succès.  — 
)•>  L'Espagne ,  affaiblie  sous  les  derniers  rois  de 
»  la  race  de  Çharles-Quint.  —  Louis  XIV  lit 
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^  facepar-tout.  Quoique  par-tout  û'^;ri/f,  il  ré- 
)>  sistoit  ou  prolégeoil,  o»i  attaquoitencore  par- 
»  tout. — Le  roi,  affaibli  \ydt  les  re])résenlalions 
»  des  princes  ,  des  ministres,  relira  sa  parole.  » 

Volt. 
Quoi  ,  pour  Eritannicus  votre  haine  affaiblie.      Rac. 

Affoibli  de,  affoibli  do. 

ce  ^ffuibll  du  passé,  accablé  du  présent,  on 
»  est  encore  effrayé  de  l'avenir.    »       Fléch. 
.Aujourd'hui  même  encore  de  deux  sens  affoiùli.     "B. 

Dans  ce  second  exemple  ,  affaibli  de  est  pour 
affaibli  par  la  perte   de.   C'est  ainsi  que  Virgile    , 
dit  de  Sergeste  ,  au  cinquième  livre  de  l'Enéide  : 
yimissis  remis  atqiie  ordine  debilis  uno.  Affoibli 
d'un  rang  de  rames. 

(Voyez  les  noms  :  Jlppid,  ardeur,  bonté,  cause, 
confiance,  don,  droit,  éclat,  empire ,  farce,  fumée , 
gloire,  gouvernement,  innocence,  joie,  justice, 
langage ,  liberté ,  lois  ,  nation ,  parole  ,  parti  , 
passion , pontificat ,  puissance,  raison,  royaume, 
sens,    sincérité ,  rigueur,  voix.  ) 

AFFOIBLISSEMENT ,  .9.  m.,  diminution  des 
forces.  Il  se  dit  des  forces  du  corps  ,  de  celles 
de  1  esprit,  de  celles  d'un  état,  d'un  parti,  etc. 
L'affaiblissement  du  corps  ,  l'affaiblissement  de  lu 
vue.  L,' affaiblissement  de  la  voix.  L'affaiblisse- 
ment cVun  parti.  L'affaiblissement  des  forces  en- 
ne?nies.  Dict.  de  l'Acad. 

»  Dans  Y  affaiblissement  où  vous  m'avez  ré- 
»  duit.  »  Pasc. 

ce  \J affaiblissement  de  cette  foi.  »  Boss. 

ce  Y] affaiblissement ài%\:A^  discipline  commune.  » 

Fléchier. 

ce  La  Savoie  s'étoit  réunie  à  la  France,  et  con- 
»  tribuoit  en  Italie  à  V affaiblissement  delà  puis- 
»  sance  autrichienne. —  Des  batailles  dont  «tout 
»  le  fruit  étoit  V affaiblissement  ^lQ^  àen%.  partis. 
»  Il  croyoit  voir  dans  \ affaiblissement  èi^  la  mai- 
»  son  d'Autriche  la  liberté  de  l'Italie.  — Ceux 
»  qui  attribuoient  \ affaiblissement  des  sources 
»  de  l'abondance  aux  profusions,  etc.  »  Volt. 

AFFRANCHIR,  v.  a.,  mettre  en  liberté. 
Affranchir  un  esclave.  Il  se  dit  au  figuré  de  l'af- 
franchissement d'une  servitude  quelconque. 

ce  Brutuset  Cassius  crurent  affranchir  Iqwï?,  ci- 
»  toyens  en  tuant  César.  —  Arbace  affranchit  les 
»  Mèdes.  »  Boss. 

La  gloire  à"  affranchir  le  lieu  de  ma  naissance.        Cor. 

Affranchir  de  ,  délivrer  de.  La  mort  nous 
affranchit  des  misères  de  ce  monde. 

c(  Affranchir  l'Espagne  de  l'infâme  tribut,  etc. 
5)  —  Simon  les  affranchit  jdu  joug  des  Gentils. 
»  —  Dieu  ayant  affrcaichi  son  peuple  de  la  ty- 
»  rannie  des  Égyptiens. —  Pour  les  affranchir 
»  de  ces  lois.  »  Boss. 

(Voyez   d'autres  exemples  ci-après  au  parti- 
cipe aff'ratic/d.  ) 
Il  leur  impose  un  joug  dont  il  nous  affranchit.       CoR. 
(  Voyez  esclavage.  ) 
Elle  vint  m'a^/awr/z/V  d'une  importune  vie. 

Vos  invincibles  mains  , 

Ont  de  monstres  sans  nombre  affrunchiles  humains.  R. 

Avant  votre  retour  , 

J'aurai  d'une  rivale  affranchi  votre  amour.  RAc. 

Tous  les  dons  de  l'esprit  ,  quel   que  soit  leur  pouvoir, 
W affranchissent  jamais  le  cœur  de  son  devoir.      L.  R. 
affranchir  àe  lu  Aoxûe-ax .  RoUSS. 
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s'AFTRAKrnm  ,  c.  pmn. ,  se  moitié  en  lil)rrlé  , 
ircourr  lo  joui;. 

«  (\u\-ci  si' sont  affratichis  par  uni'  révolic. 
y^  Plnsifins  villrs  lU*  l'Asie  iiiinriire  s'ufjhitn/ii- 
V  irnt^  cl  l'ormèreuL  lrsioy;iuine8ile  Poul ,  eU.i) 

BOSSUET, 
Ef  puisque  de  ses  lois  je  ne  p"îs  m\iffninr/ii'r. 
Pour  s'ajriancFiir  dps  fris  de  Son  vainqueur. 
S\iJIriinc/i!r  de  cos  communs  défauts.  CoK. 

Ils  ont  pour  s^ajfmnc/i/r  les  roux  toujours  ouverts,   f- 
Je  me  puis  affranchir  des  mains  de  votre  père.     RAC 
Cette  férocité  que  tu  croyoîs  flérbir  , 
De  tes  foihles  liens  est  prête  ;\  s'uffranrfiir. 
Tu  voudras  i'ajframhlrdw  joug  de  mes  bienfaits.  Il  AC. 

Affrakchi  ,  lE ,  part. 

«  Les  Alhéniens  affranchis  dressent  des  statues 
))  à  leur  Jil>éraleur.  «  Boss. 

Affrakciii  HE,  délivré  de. 

ce  yfjf'ranchi  des    embarras    domestiques.   — 

Ti  —  ^////ï^'/e/z/V/esiulérèlset  n'f'.s passions.  »  Boss. 

■  «  Us  se  trouvent  affranchis  de  la  passion  des 

»  femmes  dans  un  âge  où,  etc.»  (Voyez /^r/Wo/z.) 

*  La  Bru y. 

«  affranchi  du  ioug  de  Kavaricc, —  Montrez 
5>  à  la  fortune  que  vous  êtes  aff'raf/chis  r/<?  son 
*»  pouvoir.  — Le  cœur  du  tnagislrat  est  aJJ'ran- 
n  chi  de  sa  domination.  —  La  sagesse  qui  nous 
«  gouverne,  affranchie  de  la  dure  nécessité  de  se 
»  lit  ire  craindre.  »  d'Aguks. 

D'une  si  longue  erreur  pleinement  affranchie .      CoR. 

Affranchi  du  péril  qui  vous  presse. 

C'est  par  toi  qu'on  va  voir  les  Mnses  enrichies, 

De  leur  longue  disette  à  jamais  affranchies.       Rouss. 

Affranchi,  joint  à  un  nom  de  chose  inani- 
mée. 

«  Le  style  de  ces  cantiques  hardi  ,  extraordi- 
»  naire,  affranchi  (/csliaisons  ordinaires  que  re- 
«  cherclie  le  discours  uni.  »  Boss. 

Vous,  par  qui  le  Danube  a^/awcA/ de  sa  chaîne.  Rous. 

Affranchi,  suhst.  ^  esclave  à  qui  on  avoit 
donné  la  liberté  chez  les  anciens  Grecs  ou  Pio- 
mains.  La  condition  d'ajjfmnc/ii.  Les  affranchis 
d' Auguste .  Acié ,  l'affranchie  de  Nêi~on. 

«  Phlégon,  affraiîchi  d'Adrien.  »         Boss. 
UnûdeXe  affranchi.  COR. 

Rome  à  trois  affranchis  si  long-temps  asservie. 
Seul  de  ses  affrancliis  tu  m'es  toujours  fidèle. 
•  De  ^affranchi  Pallas ,  nous  avons  vu  le  frère.      Rac. 

AFFRANCHISSEMENT  ,  s.  m.,  action  par  la- 
quelle on  affranchissoit  un  esclave  chez  les 
anciens  Grecs  ou  Romains,  état  d'une  personne 
affranchie.  Il  devoit  son  affranchissement  à  la 
honte'  de  son  maître. 

Affranchissement,  exemption  de  charge. 
U affranchissement  d'une  terre.  L'aff^ranchisae- 
ment  d'une  ville.  Lettres  d'affrcmchissement. 

On  ne  trouve  aucun  emploi  remarquable  de 
ce  mot  dans  les  orateurs  et  poètes  françois. 

AFFRE,  5./.,  grande  peur,  extrême  frayeur. 
Il  n'est  en  usage  qu'au  pluriel. 

«  Après  les  ajf)-es  de  la  mort.  »  Boss. 

Ce  terme  est  d'ailleurs  fort  peu  usité. 

AFFREUX,  FUSE,  r/c/y. ,  effroyable,  horrible 
U^i  spectacle  affreux,   XJn*  image  ajf?-eui:e.  Dis 
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cris  a/frrt/x.  11  se  dit  des  hommes  et  des  choses. 

Ce  mol  ne  se  trouve  point  dans  1*ukc;iL 

«  Ci'.  Urml  (tffhux.  — Des  cliemins  'iffrau,  — 
»  Déserts  r/^/r//v  l't  impt';iétrabh^8.  —  Ces  trÏMics 
y>  et  affreuses  divinité».  —  Sa  fin  ftit  (iffniisc. — 
»  Attila  ,  U'  pbis  ^////Yv/.v  de  tous  les  homme^^^, 
«  Un  mal  affreux.  — Uni;  mort  xAw^  affreuse.  — 
1)  Dans  quelque  affrcm  ui(»tit;t:;ni*  qu'il  se  re- 
))  Irandie.  —  Un  précipice  f////Yv/v.  —  La  ruine 
»  affreuse  de  sa  maison.  —  (^)iu'l  sprctaile  a.J~ 
n  freux.  »  (  Voyez  figure.  )  lio.ss. 

a  Le  blanc  et  le  rouge  les  rendent  nffWusef,  et 
»  dégoûtantes. — XSaffreux  écueils. —  Initié  daiiH 
))  ces  affreux  mystères. —  Des  peintures  nff'rcuses 
»  ou  ridicules.  — Un  portrait  affreux.  -^  Qui'l- 
»  ques  a^/-e«.r périls  qu'il  commenccà  prévoir.» 

La  Bruvkrî:. 

Cl  Voir  la  mort  avec  tout  ce  qu'elle  a  dV//- 
»  freux.  —  'L'affreux  appareil.  —  Cts  rangs  af^ 
))  freux  de  gardes  en  haie. —  Une  solitude  af'- 
»  freuse.  »  Fléch. 

«  Les  accidens  les  plus  affi-eux.  —  Les  plus 
»  affreuses  amertumes.  —  Un  curna^^e  nffhi'x. 
»  —  Une  caverne  affreuse.  —  I^es  desaslr-'s  les 
»  plus  affreux.  —  !)•  ns  des  déi-erls  cfff'r.u:.  — 
»  Tant  de  désolations  affreuses.  — Cel  •iffreu.x 
»  désordre.  —  Les  ])lus  affreuses  disgrâces.  — 
»  Les  plus  affr-u-.es  extrémités.  —  Le'?  phis  af- 
»  j reuses  malédictions.  —  \î affreuse  nécessité 
»  ou  de  secouer,  le  joug  ou  de ,  etc.  —  Unepà- 
»  leur  affreuse.  —  Dans  une  affreuse  p.nivre'é. 
»  —  Des  rochers  affreux.  ■ —  Dans  une  jf/huse. 
))  servitude.  —  Des  songes  affreux.  —  Un  spec- 
»  tacle  si  affreux.  —  Les  affreuses  ténèbres  de 
»  la  nuit.  —  Des  vices  affreux.  —  Cette  vie 
»  toute  affreuse  qu'elle  étoit.  »  Fén. 

«  Une  affreuse  captivité,  —  Dans  un  affreux 
yy  chaos.  — Un  dégoût  affreux.  —  Dans  cet  état 
»  affreux  de'  misère.  —  Une  image  si  affreuse. 
»  —  \^ affreuse  incrédulité.  —  Des  misères  si 
»  affreuses.  —  Des  regards  affreux.  —  Des  re- 
w  tours  affreux  sur  vous-même.  —  Cette  af- 
»  freuse   tranquillité.  —  Un  vide  affreux.  » 

Massillon. 

(  Yojez  ostentation. ,  parti ,  satisfaction  elles 
autres  noms  précédens.  ) 

ce  Ces  peintres  qui  savent  prêter  des  grâces 
»  à  ce  que  la  nature  a  de  plus  affreux.  —  Un 
»  vide  affreux.  »  d'Ag. 

(  Voyez  vide.  ) 

«  L'hiver  de  lyoS  lalssoit  des  traces  affreuses, 
»  —  Des  rumeurs  affreuses.  —  Le  cri  public 
»  étoit  affreux.  — •  Laissant  son  pays  dans  une 
»  confusion  affreuse.  —  Le  supplice  le  plus 
»  long  et  le  plus  affreux  qu'on  puisse  imagi- 
»  ner,  — Les  dégâts  affreux  qu'ils  ^  commirent 
»  dans  la  Saxe.  —  Une  fumée  affreuse  ,  mêlée 
»  de  tourbillons  de  feu.  —  Dans  cet  état  a/- 
»  freux.  »  Volt. 

De  leur  concorde  impie,  affreuse  ,  inexorable.  CoR. 

De  mille  affreux  soldats  Junie  environnée.  Rac, 
Les  cris  que  l^s  rochers  renvoyoient  pins  affreux. 

Pour  mes  tristes  enfaus  quel  affreux  héritage  !  ilAC. 
Un  affreux  serrurier,  laborieux  Vulcain. 

Car  tu  ne  seras  point  de  ces  jaloux  aff?eux~  » 
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Qaol  !  ce  critîqne  affreux  n'en  sait  pas  plus  que  nons. 

lioi  L. 
Cœur  rrnel  !  homme  affreux,  L.  Kac. 

(  Voyez  assaut ,  vJiaiii^ement  ,  ilaiLé ,  de- 
voir ,  hérita i^i'  ,  libertinage  ,  lien  ,  regard , 
repaire  ,  soupçon  ,  style  ,  subside  ,  tombeau  , 
titre ,    vérité.   ) 

Affreux  à. 
O  douleur  !  ô  supplice  affreux  à\di  pensée.  Hac. 

Les  dtsf!;racos  inespérées 
Sont  uffreiisfs  à  soutenir.  Rouss. 

Affrp.ttx,  stùvi  d'un  que. 

«  Il  CvSt  afjreax y  sans  doute,  que  le  sr.ng  oit 
»  coule  ,  pendant  tant  de  siècles  ,  par  des 
))  iiuiins,  etc.  —  Il  est  affreux  qu'il  ait  inan- 
»  que  à  ce  rérorniateur  des  hommes  la  prin- 
»  cipale  vertu  ,  l'humanité,  w  Volt. 

AFFRONT  ,  s.  m. ,  injure  ,  outrage  ,  soit  de 
parole  ,  soit  de  fait.  Cruel  affh//t  ,  sa/if;l.aj}t 
ajfront ,  sensible  affront,  affront  signalé.  On  lui 
a  fait  an  affront.  Il  a  reçu  un  f^naul  affront. 
Endurer  un  affront.  T^enger  un  affront.  On  dit, 
essuyer  un  aff'roid  ,  c'est-à-dire,  recevoir  un 
affront,  T)évorer  un  affront ,  c'est-à-dire ,  souf- 
frir patiemment  un  affront.  Ne  pouvoir  digérer 
un  affront,  c'est-à-dire,  avoir  toujours  sur  le 
cœur  un  affront  qu'on  a  reçu.  //  ne  sauroit 
digérer  cet  affront.  Cette  expression  n'entre 
guère  dans  le  style  noble. 

«  Parlant  généralement  des  affronts  ,  il  dit  : 
«  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  sensible  qu'un 
»  soufflet.  —  Pour  se  garantir  d'un  affront.  » 

Pascal. 

<c  Souffrir  ,  je  ne  dis  pas  le  dernier  si^p- 
r>  plice  ,  mais  le  moindre  affront  pour  la  vé- 
»  rite.  »  Boss. 

«  Pour  recevoir  un  tel  affront.  y>         Fén. 

«  S'il  ne  réparoit  cet  affront  par  une  satis- 
»  faction  solennelle. — C'étoit  nn  «^^/w?^  qu'ils 
))  lui  faisoient  respectueusement.  —  Le  roi  Au- 
y^  guste,  pour  prévenir  Vaffront  qu'on  alloit 
y)  faire  en  sa  personne  à  toutes  les  tètes  cou- 
«  ronnées.  —  Tandis  qu'il  recevoit  des  bien- 
)»  faits  et  des  affronts  d'une  puissance  élran- 
>•)  gère.  —  Ils  dirent  qu'ils  avoient  entre  leurs 
ï)  mains  les  ambassadeurs  russes  et  polonais, 
»  dont  la  vie  leur  répondroit  du  moindre  r//- 
»  front  qu'on  oseroit  faire  au  roi  de  Suède. 
5)  —  Il  regardoit  comme  le  plus  sensible  des 
»  affront'i ,  qu'un  sujet  osât  l'envoyer  clier- 
ri  cher.  —  Jéfffont  cruel  à  la  mémoire  d'un 
5)  roi  ,  etc.  (  Voy.  exemple.  )  —  Ce  qui  est  le 
»  plus  outrageant  de  tous  les  affronts.  « 

Voltaire. 
Dès  que  j'ai  su  Vajfront  ,  j'ai  prévu  la  vengeance 

TS affront  que  ton  courage  efface. 
Ils  prennent  pour  affront  la  pitié  qu'on  a  d'eux.  CoR. 

a  Venger  un  affront.  —  Rougir  d'un  trop  hon- 
w  teux  affront.  »  Cor.    . 

Je  renvoie  Hermione  ,  et  je  mets  sur  son  front  , 
Akl  lieu  de  ma  couronne,  un  éternel  affront. 

D'un  honteux  affronlvoXre  frère  blesse.  B  AC. 

Qui  (^affronts  immortels  couvrit  Tigçllius. 

Que  le  prélat 

Apprenne  la  vcngtpnce  aussitôt  que  X.{ffro7it.      BoiE. 


Cependant  la  Grèce  niiio, 
A  voit  di'jfi  sur  leurs  fronts 
Imprimé  l'ignominie 
•De  mille  sanglans  ajfionis.  RoUSS. 

Affront,  déshonneur,  honte.  Il  fait  affront  ci 
ses  j)arens.  Jjes  armes  de  ce  prince  reçurent  un 
affront  devinit  cette  place.  Si  vous  entreprenez  cette 
affaire  ,    f  affront  vous  en  demeurera. 

DiCT.   DE    l'AcAD. 

«  Pour  venger  Vaffront  de  la  Perse  et  d« 
»  Darius.  )>  Boss. 

«  Irrité  du  premier  affront  que  recevoient 
»  ses  armes,  w  Volt. 

Pleurez  l'irréparable  affront , 
Que  sa  fuite  honteuse  imprime  à  notre  front.     CoR- 
Sauvons  de  cet  affront ,  mon  nom  et  sa  mémoire. 

Si  le  deslir 

Marque  de  quelque  affront  son  empire  naissant. 
Et  la  flamme  à  la  main  ,  effaçons  tous  ces  noms  , 
Que  Rome  y  consacroit  à  d'éternels  affronts.     RaC. 

Prétend-il  que  je  drùve  souffrir 

L'abominable  affront  dont  on  veut  me  couvrir  ?  Vol. 

Affront  de  ,  suivi  d'un  infinitif  ou  d'un 
nom  comme  régime. 

«  Le  roi  eut  Vaffront  de  lever  le  siège.  »  Vol. 

Sauve-moi  de  Vaffront  de  tomber  à  leur» pieds. 
Pour  éviter  Vaffront  de  me  voir  son  Sujet.  CoB. 

Pour  éviter  l'ajTVow^  cfe  tomber  dans  leurs  mains.  Rac. 
Ou  que  d'un  bonnet  vert  le  salutaire  aff'ont , 
Plétrisse  les  lauriers  qui  lui  couvrent  le  front.   BoiL. 

AFFRONTER,  v.  a. ,  attaquer  avec  hardiesse  , 
avec  intrépidité.  Affronter  les  ennemis  jusque 
dans  leurs  camps.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Est-ce  courage  à  un  homme  mourant 
»  daller,  dans  la  foiblesse  et  l'agonie,  affronitr 
w  un  Dieu  puissant  et   éternel?  »  Pasc. 

«  Voyez  deux  chiens  qui  s'aboient  ,  qui  sV//- 
))  f routent.  »  La  Bruy. 

Affronter  ,  au  figuré.  Affronter  la  mort ,  les 
fiasards  ,  les  périls  ,  les  dangers  ,  c'est-à-dire, 
s'exposer  à  la    mort  ,   etc. 

«  Il  «j^/w/fe  mille  fois  la  mort.  »       Mass. 
«  Ils  affrontent  la  mort  pour  le  plus  léger 
»  butin.  y>  Volt. 

Et  s'il  faut  affronterles,  plus  cruels  supplices.       CoK, 

Ma  prompte  obéissance  , 

Va  d'un  roi  redoutable  affronter  la  présence.        Rac. 
Affronter  en  plein  champ  les  fureurs  de  janvier. 

Affronter  la  tempête 

De  cent  foudres  d'airain  tournés  contre  sa  tète.  Boii- 

(  Voyez  travail  y  trépas.) 

Affronté,  ±e  ,  pctH.  Après  tant  de  périls 
affrontés.  Dict,  de   l'Acad. 

AFIN  ,  conjonction  cjui  dénote  la  fin  pour 
laquelle  une  action  est  faite.  On  dit  afin  de, 
afin  que  :  le  premier  se  construit  toujours  aveC 
l'infinitif,  le  second  avec  le  subjonctif. 

«  Tous  les  hommes  naissent  d'un  seul  ma- 
))  riage  (  du  mariage  d'Adam  et  Eve  ),  afn  d'être 
))  à  jamais  ,  quelque  dispersés  et  multipliés 
»  qu'ils  soient  ,  une  seule  et  même  famille, 
«  Tuilus  Hoslilius  établit  la  discipline  mili- 
»  taire  que  son  successeur  Ancus  Martius  ac- 
5)  compagna  de  cérémonies  sacrées,  afin  de  ren- 
»  dre  la  milice  sainte  et  religieuse.  »        Boss 
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^'  Ihire  (liin  r  li*s  procî's,  <'it".  —  (les  hnniiiu's  ([111 
^  se  rendciil  ul iU's,  r/////  r/c  se  rendre  néeessaires.» 

tUXH. 

«  Il  fil  i;.irili'r  Ions  les  chemins  de  hi  Siu-d»', 
i)  <///■«  r/'avoirle  leijips  de  prend  re  sts  mesures.  » 

A'OLTAUIE. 
.Ti'  consens  à  me  perdre,  njin  de  hi  sauver.  CoR. 

Afin  Qvr. 

«  Il  voidoil  qu  ils  éprouvassent  une  dure  et 
»  in»«upp()rlable  ea])livilé,  f/////  r/z/'ilsaimassenl 
»  leur  libt'raleur.  —  Le  ])eu]ile  romain  ne  jn- 
«  ^i;eoit  rien  xle  ]dus  elVicace,  pour  al)allre  un 
«  ennemi  ori;ueilleuK  ,  que  de  lui  ôler  loule 
w  rojnuion  qu'il  ])ourroil  avoir  de  ses  forces, 
ï)  (ift/i  c/uf  vaincu  jusque  dans  le  cauir  il  ne  vit 
«  plus  de  salut  que  d^ms  la  clémence  du  vain- 
^>  queur.  —  Le  prince  leur  assignoit  certains 
■»  revenus,  aji/i  qu'ûs  ])ussent  donner  tout  leur 
»  temps  à  faire  observer  les  lois.  —  On  lisoit 
»  au  roi  les  actions  des  grands  hommes,  afi/i 
"  7«'il  gouvernât  son  état  par  leurs  maximes 
')  et  maintint  les  lois  qui,  etc.  »  Boss. 

«  Redou])lez  vos  vœux  et  vos  prières  ,  ajin 
»  f/ne  Dieu  l'admette  ,  etc.  —  Quel  ordre  ne 
»  donna-t-il  pas  pour  les  accoutumer  an  travail 
»  et  à  la  piété  ,  afin  qu\U  devinssent  plus 
>>  agréables  à  Dieu,  et  moins  à  charge  à  la  cha- 
»  rite  des  hdèles  ?  —  Vous  réchauffez  le  serpent 
»  qui  pique,  afin  qu'A  pique  plus  sûrement.  » 

Fléch. 

«  Dieu  vous  place  au-dessus  des  autres,  afifi 
»  que  vous  soyez  les  pères  des  peuples.  » 

Massillon. 

«  Il  n'est  pas  inutile  de  savoir  sou  histoire, 
»  afin  que  l'on  connoisse  plus  particulièrement 
?>  tous  ces  vice-rois  de  i'empire  Ottoman.  » 

Voltaire. 

Voulez-vous  l'éponser  ,  afin  qu'elle  me  brave?     CoR. 
.^e  vois  d'un  œil  content  trembler  la  terre  entière  , 
^^Ifin  que  les  mortels  par  moi  seul  secourus  , 
S'ils  sont  libres  ,  le  soient  de  la  main  de  Porns.  Rac. 

On  a  dû  remarquer  dans  toutes  ces  phrases 
que  le  sujet  du  verbe  qui  précède  afin  que ,  n'est 
pas  le  même  que  le  sujet  du  v*.*.bequi  suit.  Il 
peut,  néanmoins,  ètrelemèn>*,  quand  il  se 
trouve  éloigné  de  la  conjonction  par  des  phrases 
incidentes. 

«  Les  rois,  dis-je,  étoient  obligés,  par  une 
^)  loi  expresse  du  Deutéronome,  à  recevoir  des 
:»  mains  des  prêtres  un  de  ces  exemplaires  si 
î)  religieusement  corrigés ,  r{;Ç/7  ^«"ilsle  transcri- 
7)  vissent  et  le  lussent  toute  leur  vie.  »      Boss. 

F^n  réduisant  celte  phrase  à  sa  plus  simple 
expression,  il  faudroit  dire  : 

«  Les  rois  recevoient  un  de  ces  exemplaires 
5)  afi?i  de  le  transcrire  et  de  le  lire  toute  leur 
»  vie,  » 

On  se  sert  encove  à'afi/i  que,  le  sujet  des  deux 
verbes  étant  le  même  ,  lorsqu'on  veut  mettre 
Ville  phrase  incidente  entre  cette  conjonction  et 
le  verbe  qu'elle  régit. 

.  «  Imitons  ce  saint  roi,  afin  que,  pratiquant 
5)  les  mêmes  vertus,  nous  arrivions  à  la  même 
)>  immortalité.  »  Fléch. 

En  supprimant  la  phrase  incidente,  il  fau- 
•'.roit  dire 
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((  Tmitonireftaint  roi  afin  (fcixx'wcr  à  la  mèm« 
»  iuniiorl.ibh'.  » 

<(  Il  ne  sél<>ip,iioit  pas  de  remellre  le  roi  Sla- 
»  nislas  aux  priscsax»»-  le  roi  Auguste,  ajin  yz/r, 
»  le  l(;\i  élant  allumé  d«;  tous  cotés,  il  put 
»  courir  pour  Taltiser  ou  pour  léleindre.  » 

f(  Il  j)rojeloit  (h:  passer  l'hiver  dans  l'U- 
)»  kraine,  afin  que ,  s'élant  assuré  de  ce  piiys, 
»  il  ])ùl  conquérir  lu  Moscovie  au  i)i"intcmpi 
»  i)rochain.  »  Volt. 

JJaîis  les  autres  cas  on  met  afin  de. 

((  Il  lit  garder  tous  les  chemins  de  la  Suèd«, 
»  (tfiii  r/avoir  le  tempsde  prendn'  ses  mesures.)) 

dette  cimjonction  avec  la  phrase  incident© 
qu'elle  ré^it  ,  se  met  quelquefois  avant  le  vcrba 
principal  de  la   phrase. 

i<  y/Jl/i  qu'on  ne])uisse  douter  de  leur  bonne 
»  foi,  non  plus  que  de  leur  ])ersuasion ,  il  les 
»  oblige  à  sceller  leur  témoignage  de  leur  sang.» 

Boss  CET. 

«  y/fiin  de  vous  tenir  attentif  à  l'enchaîne- 
«  ment  des  grandes  affaires  (\\\  monde,  j'ai 
»  omis  beaucoup  de  faits  particuliers.  »     Bos.s. 

«  Les  Turcs,  aJin  de  montrer  plus  de  défé- 
»  rence  pour  leur  hôte,  le  faisoient  voyager 
»  à  petites  journées.  »  Volt. 

AFRICAIN,  qni  est  d'Afrique. 

Du  sang  des  Afiicains  arroser  ses  lauriers.  CoB. 

Dans  leurs  climats  brûlans,  les  Africains  àora^iéi. 

Orcan 

Né  sous  le  ciel  brûlant  des  plus  noirs  Africains.  CoB.. 

AFRicAm  ,  adj. 

Qu'Enée  et  ses  vaisseaux  ,  par  le  vent  écartés  , 
Soient  aux  bords  Africains  ,  d'un  orage  emportés.  Tî. 

AFRIQUE,  une  des  quatre  parties  du  monde. 
Vous  mettrez  ,  et  l'Europe  ,  et  l'Asie  et  V Afrique 
Sous  les  lois  d'un  monarque  ou  d'une  république.  CoK. 

AGE  ,  5.  rti. ,  la  durée  ordinaire  de  la  vie. 
Ifàge  de  Vhonime  ne  passe  pas  communément 
quatre-vingts  ans.  L'âge  des  chevaux  n'est  guèrs 
que  de  trente  ans.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce  peu  d'heures,  saintement  passées  parmi 
»  les  ])lus  rudes  épreuves,  tiennent  lieu  toutes 
»  seules  d'un  âge  accompli.  Boss. 

«  Nestor quiavoit  vécu  trois  âges  d'hoiîimes.» 

Féxélon. 

Ce  vieillard  dans  le  cbœur  à  déjà  vu  quatre  âges .  BoiL. 

Age,  se  dit  aussi  de  tous  les  diftërens  degrés  de 
la  vie  de  l'homme.  Bas  âge.  Age  tendre.  Jeune 
âge.  Age  de  raison.  Age  de  discrétion.  Age  nu- 
bile. Age  mûr.  Age  viril.  Age  avancé.  Age  c  i- 
duc.  Age  décrépit. —  A  la  fleur  de  l'âge.  Sur  le 
déclin  de  l'âge.  Avoir  atteint  certain  âge.  Une 
femme  hors  d'âge  d'avoir  des  en  fans.  La  vigueur 
de  l'âge.  La  caducité  de  l'âge.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'hoinme  est  dans  l'ignorance  au  premier 
âge  Ae  sa  vie. — Avant  d'avoir  atteint  r<'/^c"  de 
»  raison.  —  Dans  un  âge  si  tendre.  — De  tous 
»  pays,  de  tous  âges  et  de  toutes  conditions  ; 
»  (  on  dit  mieux  de  Unit  âge  et  de  toute  con- 
»  dit  ion    )  Pasc. 

«  Les  hommes  d'un  a^e  avancé.  »   La  Roch. 

«  Si  l'on  avoit  eu  autant  de  soin  de  les  con- 
»  duire  dans  les  progrès  de  leur  âge  ,  qu'on  eu 
»  avoit  eu  de  les  bien  instruire.  —  Cependant 
»  Moïse  s'avançoit  en  âge. — Quand  il  fut  un  pe-J 
*  avancé  en  âge.  — 11  expira  dans  la  lleur  dé 
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»  IV','?"^- — Lll)(:iale  même  dans  sa  vieillesse, 
»  «uoique  ccl  (h;-('  soîL  ordinairement  souille 
»  de?-'  ordures  do  l'avarice.»  Boss. 

«  L'un,  expérimeiilé  ,  même  avanl  Và^e  , 
•»  l'autre  inlViti^ahle,  nicinfl  malgré  Và^q-e.  —  On 
»  ;'.  loul  ù  louer  en  sa  ])evsonne,  et  rien  à 
^)  ])ardonner  à  sou  cf^r^\  —  Un  frère  dans  nn 
ij  a;;e  encore  tendre.  —  Sans  cojisnllcr  la  f'oi- 
}>  l)!i'sse  de  son  </.','?„  —  Tout  d/^c  est  parfait  dc- 
5)  vant  Dieu  ,  quand  il  daigne  le  lortilier 
»  par  vsa  vertn  et  le  prévenir  de  ses  grâces. — 
»  Ces  agrémens  que  Fc/V^^  donne.  —  Sa  réputa- 
»  tion  croissoit  avec  V'cisfe. —  Corriger  les  dé- 
»  fauts  de  r^/^v.  —  L'incapacité  de  leur  à^sfe. — 
—  Djns  un  à^^e  plus  avancé.  »  Fléch. 

(  Aboyez  t'i^ueur.  ) 

«  Moissonné  dès  son  premier  âge.  — Dans  un 
»  âge  on  l'on  manque  de  sagesse.  —  Plaisirs  qui 
»  font  venir  la  vieillesse  avant r<7,^f  où  elle  doit 
•»  venir  naturellement.  —  N'est-ce  pas  le  tils  de 
»  ce  vieillard  qui  est  venu  parler  a  Nestor.? 
î)  C'est  la  même  sagesse  dans  les  deux  âges  les 
»  plus  opposés  de  la  vie. —  Il  s'en  excuse  sur 
»  son  âge.  —  O  malheureuse  )eunesse  !  ô  dieux  ! 
»  qui  vous  jouez  cruellement  des  hommes, 
»  pourquoi  les  faites-vous  passer  par  cet  âge, 
^^  qui  est  un  temps  de,  etc. —  Les  autres  qui 
»  sont  plus  avancés  eu  âge.  — Hippias  d'un  âge 
n  plus  avancé.  —  Dans  un  âge  encore  si  tendre, 
ii  Nestor  dans  le  déclin  de  Vâge ,  se  plaisoit  trop 
•X)  à  raconter,  etc. — Les  hommes,  à  un  certain 
»  âge ,  ne  peuvent  plus,  etc.  —  Cet  âge  a  besoin 
j)  qu'on  lui  pardonne.  —  Oui ,  ton  éloquence  , 
);  dans  un  âge  mûr,auroit  été  semblable  à  celle 
»  de  ce  vieillard.  »  Fék. 

«  Le  mérite  chez  eux  devance  Vâge. —  Elle 
»  (une  coquette)  ouj)lie  que  ra^>-e  est  écrit  sur 
«  le  visage. —  Il  n'est  pas  permis  à  un  certain 
»  âge  de,  etc.  —  Le  foible  d'un  certain  âge.  — 
»  — La  caducité,  qui  suivra,  nous  fera  regretter 
))  Vâge  viril  où  nous  sommes  encore  ,  et  que 
»  nous  n'estimons  pas  assez.  —  Ils  confondent 
»  leurs  difFérens«^f^5.  —  Des  passions  qui  se  suc- 
»  cèdent  les  unes  aux  autres,  et  conduisent  ius- 
5)  ques  au  troisième  et  dernier  ^^'e*. — Affoibli 
»  par  ïâge.  —  La  pratique  en  est  utile  à  tous 
5)  les  âges ,  à  tous  les  sexes  et  à  toutes  les  con- 

V  ditious. — Si  l'on  remet  cette  étude  à  un  âge 
■"  plus  avancé.  —  C'est  borner  à  la  science 
»  des  mots  un  âge  qui  veut  déjà  aller  plus  loin.  » 

La  Bruyère. 
«  Que  la  clémence  et  la  miséricorde  croissent 
»  avec  Vâge  dans  cet  enfant  précieux.  —  Les 
»  lumières  d'un  âge  avancé.  —  La  foiblesse  de 
■»  son  âge.  —  La  plus  sérieuse  occupation  de 
•>■)  leur  premier  âge.  —  Sur  le  penchant  de  Vâge. 
-»  —  h'âge  et  les  réflexions  guérissent  d'ordi- 
»  naire  les  autres  passions  ,  au  lieu  qi*l  ,  etc.  — 
»  Ij'âge  rajeunit  celte  indigne  passion.  —  Les 
i;  iniirmités  d'un  f?.çe  avancé.  —  L'innocence  du 
?)  premier  âge.  —  Une  santé  que  l'a^e,  les  af- 
»  Iliclions,  etc.  avoient  jusque-là  respectée.  — 
»  Le  goût  du  frivole  quinous  avoit  fait  d'abord 

V  applaudir,  dès  que  ïâge  ne  l'excuse  plus,  etc. 
:»  •—■  Toutes  les  iniquités  dispersées  dans  les  dif- 
i)  férens  âges  de  notre  vie.  —  La  fleur  de  Vâge 
:p  se  flétrit.  —  Les  âmes  que  Vâge  seul  a  retirées 
),)  des  plaisirs.  —  L'âge  n'a  point  encore  fait  de 
>i  Qou version.  —  Jusqu'à  l'c/^-^lepius  reculé  (91). 
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»  —  Dnns  nn  âge  encore  florissant.  —  Tous  les 
»  défauts  et  tons  jcsp(;nchans  du  premier  âge. 
w  Les  puérilités  du  bas  âge.  —  Une  erreur  d'cs- 
»  pérauce,  formée  par  la  vivacité  du  premier 
»  âge.  —  Vâge  lui-même  qui  mûrit  tout,  ne 
«  change  rien  à  la  dépravation  de  son  cœur.  — 
»  L'âge  et  les  réflexions  guérissent  d'ordinaire 
»  les  autres  passions.  )>  Mass. 

(Voyez  régularité.  ) 

«  Regarder  la  jeunesse,  non  comme  un  âge 
»  destiné  aux  plaisirs,  etc.  —  La  modestie  est 
»  une  vertu  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  <:/^<?.9, 
)j  —  La  maturité  de  Vâge.  —  La  prérogative 
M  de  Vâge.  »  d'Ag. 

Le  fer  ne  connoîtra  ni  le  sexe  ni  Vâge. 

Dans  un  âge  si  tendre, 

Quel  éclaircissement  en  pouvez-vous  attendre  ? 
Un  reste  de  sang  que  Vage  avoit  glacé.  Rac. 

Chaque  âge  k  ses  plaisirs  ,  son  esprit  et  ses  mœurs. 
Attendant  que  pour  toi  Vage  ait  mûri  ma  muse. 
On  ne  voit  point  mes  pas  sous  Vage  chanceler.  BoiL. 
Depuis  long-temps  par  Vage  appesanti.  Hous. 

Age  ,  le  temps  qvi'il  y  a  qu'on  est  envie.  Long 
âge  y  grand  Cl ge  j  à  l'âge  de  trente  ans.  Il  est  de. 
mon  âge  ;  nous  sommes  du  même  âge ,  de  même 
âge.  Quel  âge  avez-vous?  Dict.  33E  l'Acad. 

«  Quand  il  eut  atteint  Vâge  de  sept  ans.  — 
»  Dès  Vâge  de  sept  ans ,  on  les  tiroit,  etc.  —  A 
»  r«^é;  de  quatorze  ans,  on  leur  donnoit,  etc. 
»  — Dès  Vâge  de  quinze  ans,  elle  fut  capable. 
))  A  Vâge  de  vingt-deux  ans ,  il  conçut  un  des- 
»  sein,  etc. — Nouveau  genre  d'étude,  et  pres- 
>)  qu'inconnu  aux  personnes  de  son  âge  et  de 
>•>  son  rang.  —  11  travaille  plus  que  son  grand 
»  âge  ne  le  peut  souffrir.  —  Après  un  grand 
»  âge.  —  On  ne  pourroit  assez  révérer  l'anti- 
»  quité  d'un  livre  dont  les  notes  même  auroien  t 
»  un  si  grand  âge,  —  Vénérable  par  son  âge  » 

BOSSUET. 

«  Il  étoit  de  mon  âge.  —  Tous  deux  de  la 
»  même  taille,  du  même  âge  »  Fén. 

«  Si  à  votre  âge  vous  êtes  si  vif  et  si  impé- 
»  tueux,  etc.  —  Cette  familiarité  que  donnent 
w  un  même  âge  et  une  même  condition. —  Ca- 
»  cher  son  â.-t),  »  La  Bruy. 

))  Les  périls  c^ue  mon  âge  et  mon  rang  me 
»  préparent.  —  Une  probité  au-dessus  de  son 
M  âge.  »  Mass. 

Dès  Vâge  de  quatre  ans  ils  vous  ont  éloigné.  CoR. 

Voudrois-tu  qu'à  mon  «^<? 

Je  fisse  de  Famour  un  vil  apprentissage  ? 

Et  déjà  son  esprit  a  devancé  sou  dge,  ïlAC. 

Age  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Avant  qu'il  soit  en  âge  de  faire  la  guerre.  — ■ 
5)  On  lui  confia  les  secrets  les  plus  importans, 
y  dès  qu'elle  fut  en  âge  de  les  entendre.  » 

Fléchier. 

«  Ils  assemblent  les  hommes  en  âge  de  com- 
»  battre.  »  Fén. 

Age,  temps,  siècle.  Les  merveilles  de  notre  âge. 
Il  fut  l'ornement  de  son  âge.        Dict.  de  l'Acad. 

c(  Il  donnoit  contre  son  dessein  une  licence 
»  effrénée  aux  âges  suivans;  (  en  lisant  l'his- 
«  toire  ),  vous  sortez  des  borates  étroites  de  votre. 
1)  âge ,.,  et  vous  vous  étendez  dans  tons  les  sic- 
)).cies,  ))    [XoyQz  caradcre.)  Buss. 
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u  Tlavprlcz  à  voire  mémoire  les  prrmiers 
'  r/;'V'.vtU'  la  monarchie.»  Fi.tcu. 

a  \Anv^-\.Qm\>s  avant  IV/^e  de  Tvplùs  et  (Us 

Arf;onaule.s.  »  Tlécii. 

«  Los  liéros  (le  IV/i.'-e passe.  —  Il  est  le  vrai  hé- 
>  ros  (le  noire  <i^^f.  »  Fén. 

«  Tonl  ce  qui  nous  resle  de  ces  «'?^^.f  passés.  — 
V  Heureux  IV/j/^qui  montra  à  la  icrre  nu  si  bon 
-^  maîlre!  —  Ainsi  les ///.'•«'s  se  renouvellenl.  — 

(  .ha(^ue  ^iç-f  a  vu  des  esprits  noirs  et  superbes 
)'  dire  ,  etc.  —  L'innocence  des  àji^cà-  les  pbis  (or- 
»  lunés.  —  La  rcconuoissance  des  r/^'^r.s'  à  venir. 
»  —  Ces  poésies  corroui])ront  encore  les  conirs 
>»  dans  les  (/i.'-cs  qui  nous  suivront.  —  Que  dans 
»  tous  les  (r^^e^s  qui  suivroul  on  vous  ])roposc 
»  pour  modèle.  —  Le  peuple  se  venge  à  loisir 
'>  dans  les  àjn^es  suivans.  —  Les  grands  liommes 
>'  qui  ont  paru  dans  chaque  dife.  —  Les  d/fes 
»  à  venir  pourront  voir  la  France  plus  o\i  moins 
»  viclorieuse.  »  (Voyez  iorre//L  )  Mass. 

«  Ce  Tut  dans  ce  premier  dij^e  de  1  elo(|uence, 
»  que  la  Grèce,  elc.  »  u'Ac. 

Doux  empire  de  Rhée  ,  âge  pur  ,  siècle  d'or.    L.  R. 
Quel  âge  plus  fécond  en  Titans  orgueilleux. 

¥.t  dans  le  reg;istre  des  âges  , 

Consacrant  les  nobles  images.  RoUSS. 

(  Voyez  registres.  ) 

n'ÂGE  EN  AGE. 

((  Les  secrets  de  la  nature  sont  cachés  ;  le  temps 
»  les  révèle  d'âge  en  âge.  »  Boss. 

a  Le  venin  qui  se  communiquoit  d'âge  en 
))  âge.  Ce  souvenir,  conservé  d'âge  en  âge.  — 
•))  Leurs  vices  rappelés  d'âge  en  âge.  —  De  vos 
•)■>  cendres  mêmes  il  enrenailra  d'âge  en  âge  des 
))  princes  qui,  etc.  —  Leur  vie,  liée  avec  les 
))  événemens  publics ,  passe  avec  eux  d'âge  en 
))  âge.  —  Tant  d'ouvrages  que  les  tem])s  ont 
î)  consacrés,  que  toutes  les  attaques  de  lincré- 
»  dulité  ont  rendus  d'âge  en  âge  plus  triom- 
>)  phans  et  plus  immortels.  —  Une  gloire  qui 
■)•>  passera  d'âge  en  âge.  »  Mass. 

(  Voyez  perpétuité ,  vertu  ,  vice.  ) 

((  Tout  ce  qui  s'est  passé  cl  âge  en  âge,  et  de 
»  génération  en  génération  dans  les  causes  delà 
:»)  loi.  »  d'Ag. 

A  cet  instant  commence  et  se  suit  dV^i»  en  âg-;  , 
De  rhomme  réparé  l'auguste  et  grand  ouvrage.    L.  R. 

Age  ,  en  terme  de  chronologie ,  signifie  nn 
certain  nombre  de  siècles,  La  durée  du  monde 
est  divisée  en  plusieurs  âges.  Le  premier  âge  du 
inonde  est  depuis  la  création  du  uiOTide  jusqu'au 
déluge  ;  et  le  second  depuis  le  déluge  jusqu'à  la  vo- 
cation d' Abraham .  Dtct.  de  l'Acad. 

Les  poètes  appellent  les  quatre  âges  du  monde 
quatre  difFérens  espaces  de  temps  ,  dont  le  pre- 
mier est  r^^e  f/'o7-,  le  second  Vâge  d' argent  .^  le 
troisième  Y  âge  d'airain,  et  le  quatrième  Xâge  de 
J'cr.  On  appelle  moyen  âge  le  tem])s  qui  s"est 
écoulé  depuis  Con'^lantin  iusqua  la  renaissance 
des  lettres  au  quinzième  siècle. 

«  Dails  ce  premier  âge  du  monde ,  les  liommes 
5)  se  laissèrent  emporter  à  toutes  sortes  de  dé- 
y>  sordres.  »  Paso. 

«  L'innocence  de  l'homme  et  sa  félicité  dans  le 
■»  paradis,  dont  la  mémoire  s'est  conservée  dans 
»  l'âge  d'or  des  poètes.  )>  Boss. 
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«  Il  avnii  rnm'Mié  Vâge  d'or  i\nun  cp»  d<'serl«. 
))  —  !)(])uis  SatMine  el  \'âgr  dOr.  —  fiel  te  ai- 
»  mal)le  peinture  rapixdoit  tous  les  (harnu's  de 
»  lâg>'  d'or.  —  [ iii  peuple  chez  lequel  le»  dieux 
»  veulent  renouveler  l'âge  d'or.  —  Renouveler  la 
))  paix  de  \' âge  d'or.  —  Obtenir  kwïc  épouse  di- 
))  gne  de  Vâge  d'or.  »  Fj;n. 

«  Ne  iair<'  sa  ((uir  à  personne,  ni  attendre  de 
»  quelqu'un  (ju'il  vous  lass»'  la  sienne,  douce 
»  situation  ,  (ige  d'or.  —  Qnoi  que  lenvie  el  1  in- 
»  justiiepublienl  de  l  ac.tdéniie  irançoise  ;  quoi 
1-  qu'elles  publient  de  son  aged'orti  de  sa  dé- 
»  cadence.  »  La  Bruy. 

Agé,  ée,  ad/.  ,  qui  a  un  certain  âge,  un  cer- 
tain nombre  d'années.  T//?  homme  âgé  de  trente 
a/is.  Il  n'est  pas  si  âgé  que  vous.  Llle  est  plus 
âgée  que  lui.  Dict.  de  l'Acad. 

((  A  ])eine  âgée  de  dix-sept  ans.  »     Fllch. 

«  Cet  autre,   quoique  bien  plus  âgé.  » 

Fé>;élon. 

Aon,  qui  a  beavicoup  d'âge. 

«  Deux  hommes,  dont  l'un  paroissoit  agi. 
w  — Sésostris,  qui  étoit  fort  âgé.  »      Fén. 

ACtENOUILLER  ,  .S'AGl  NOUILLER,  v.  réfl.^ 
se  mettre  à  genoux.  S'agenouiller  à  l'église.  On. 
fit  agenouiller  totd  le  jnonde.  Les  chameaux  et 
les  éléphana  s'agenouillent.       Dict.  de  l'Acad. 

((  11  se  retire  confus,  et  va  s'agenouiller:x\\\^\x\?,.'t> 

La  Bruy. 

AGENT,  5.  m.,  terme  dont  on  se  sert  en  phi- 
losophie pour  exprimer  tout  ce  qui  agit ,  tout 
ce  qui  opère,  ylgent  naturel.  Agent  surnaturel. 
Le  jeu  est  le  plus  puissant  de  tous  les  agens  na- 
turels. Dict.  DE  l'Acad. 

Agent,  celui  qui  fait  les  affaires  d'un  prince 
dans  la  cour  d'un  autre  prince  ,  sans  caractère 
public.  L'agent  de  ce  prince.  Les  princes  qui  en- 
tretiennent des  agens  dans  une  cour  étrangère. 

Dict.  de  l'Acad. 

c(  Le  prince  mande  à  ses  agens  dans  les  con- 
1)  féreuces  ,  que  ,  etc.  »  Boss. 

((  Une  affaire  qui  assemble  dans  une  ville  les 
»  plénipotentiaires  ou  les  agens  des  couronnes 
»  et  des  républiques.  «  La  Bruy. 

«  Le  comte  Poniatowski,  infatigable  rt^^«^  du 
»  roi  de  Suède.  »  Volt. 

Suis  cet  a^ew^  fatal  de  tes  mauvais  destins. 
Sachez  donc  que  ie  ne  vous  prends  plus 
Que  pour  l'a^eni  d'Altale  ou  pour  Flaminius.      CoR. 
Voilà  de  tes  agens  sinistres  , 
Quels  sont  les  exploits  odieux.  Rouss. 

Boileau  et  Racine  n'ont  fait  aucun  visage  de 
ce  terme. 

AGGRAVANT  ou  AGRAVANT,  ANTE  ,  adj. , 
qui  rend  pins  grief.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en, 
cette  phrase  .    Circonstances  aggrava?ites. 

Dict.  de  l'Acad. 
AGGRAVER  ou  AGRAVER,  v.  a. ,  rendre  plus 
grief.   Les  circojistances  aggravent  le  crime. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  circonstances  qu'i  aggravent  le  péché.» 

Pascal. 
Aggraver,  rendre  plus  pesant,   plus  dur  à 
supporter. 

((  Le  joug  de  Jérusalem  est  aggravé.  •» 

BoSSUET. 

((  Faut-il  encore  leur  «^^r^t^'e/- le  joug  par  le 
^  »  mépris  et  par  une  tierlé ,  qui,  etc.  « 


ÎH 


AGI 


AGI 


RAC.  lejih. 


Boxjss. 


RoU9. 


AGGREGFR  ,  voyez  AGRKGER. 
AGILIC,  adj.  (les  deux  {genres,  qui  a  une  grancle 
faeilite  à  se  mouvoir.   Un  homme  eylrc'nicnwnt 
(t^'ile.  Le  tig/'f,  le  sin^'c^  le  v/ici.f ,  .sont  n'es  (inu)ULux 
fort  afçiU\s.  Uict.  df,  lAcad. 

«  Prenez  vos  plu)nes  sacrées ,  vous  qui  corn- 
»  posez  les  annales  de  r]'l';lise  :  (igileti  inslru- 
»  inens  d'un  prompt  écrivain  et  d'une  main 
»  dili;^enle,  hàlez-vous  de  mettre  Louis  avec 
»  les  Constantin  et  les  Tliéodose.  »       Ross. 

«  Les  Suédois  sont  bien  faits,  rol)nsles,n;.o-/7(^ç. 
«  —  Son  corps  est  plus  agile  que  roiinste.  » 

Volt. 
Dans  mes  membres  a,^l/rs. 
Ce  vieillard,  qui  d'un  vol  a^île , 
Fuit  sans  jamais  être  arrêté 
Le  temps  ,  etc. 
Venez,  et  d'une  main  agi'Ie ^ 
Soutenir  son  vaisseau  fragile. 

AGILITE  ,  s.f. ,  légèreté  ,  grande  facilité  à  se 
mouvoir.  Sauter  avec  agilité.     Dict.  de  l'Ac. 

«  Cela  marque  ï agi /i té  de  l'ame,  si  cela  n'en 
»  marque  l'étendue.  »  La  Bruy. 

«  Il  éloit  descendu  de  ces  rochers  avec  au  tant 
»  de  vitesse  et  ôCagilité  qu'Apollon  dans  les 
5)  forêts  de  Lycie  passe  au  travers ,  etc.  » 

Fénélon. 

«  Catinat  avoit  dans  l'esprit  une  application 
»  et  une  a^v7/t6  qui  ierendoient  capable  de  tout.» 

Volt. 

AGIR  ,  V.  n, ,  faire  quelque  chose. 

<c  On  fait  une  chose  ;   on  agit  pour  la  faire.  » 
Synon.  de  Girard. 

«  ^gir  volontairement.  —  Nous  avons  la 
»  liberté  d'agir  ou  de  ne  pas  agir.  —  Laissons 
«  agir  ce  serpent  et  cette  Eve.  »  Pasc. 

«  Il  commande  et  il  agit  tout  ensemble. — 
y^  Ce  parfait  concert,  qui  fait  agir  les  armées 
•»  comme  un  seul  corps,  ou,  pour  parler  avec 
55  l'Ecrilure  ,  comme  un  seul  homme.  —  Il  agit 
^)  sans  nécessité,  comme  il  agit  simis  besoin.  — 
5>  Faire  agir  de  grandes  armées  au  dedans  et 
«  au  dehors  sans  être  à  charge  à  l'Empire.  » 

BOSSUET. 

«  Veut-on  qu'elle  agisse,  elle  se  prépare  au 
»  travail.  —  Ce  fut  alors  que  son  esprit  et  son 
«  cœur  agirent  dans  toute  leur  étendue.  — Son 
»  courage  ,  qui  rC agissait  qu'avec  peine  dans  les 
■''  malheurs  delà  patrie,  etc.  —  Quoiqu'il  agit 
»  différemment,  l'esprit  qui  le  faisoit  agir  ïv\\. 
«  toujours  le  même.  —  Agissant  sans  relâche  , 
»  et  toutefois  sans  empressement.  — Heureuse 
«  (  l'Académie)  si  elle  pouvoit  écrire  et  pen- 
1'  ser  aussi  noblement  que  vous  savez  agir.  » 
(  Voyez  ressort.  )  Fléchier 

«  La  sagesse  toute  seule  agissait  en  eux.  — 
>^  Cette  honteuse  raison  que  je  n'osois  dévelop- 
»  ])er  ne  laissoit  pas  d'rt^/r  secrètement  au  fond 
5>  de  mon  cœur.  »  Fén. 

«  Agir  sûrement  et  avec  succès.  —  Voilà  son 
»  secret  et  les  vues  qui  le  font  agir.  —  Les  grands 
»  ont  pour  maxime  de  laisser  parler  et  de  con- 
»  tinuer  d'agir.  — Il  entreprend  de  faire  parler 
w  des  héros,  de  les  faire  agir.  —  Permettez-lui 
»  de  se  livrer  à  un  génie  qui  agit  en  lui.  — 
îj  Ils  agissent  mollement  dans  les  choses  qui  ' 
«  sont  de  isur  devoir,  n  La  Brut. 
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«  Obligé  d'agir  et  n'osant  entreprendre.  — 

»  Le  chrétien  nagit  que  sous  les  yeux  de  Dieu 

»  seid.  ))  Mass. 

'(  Agir  é;4aU'ment  par-tout. — On  veut  agir 

))  '.vaut  d'avoir  ;ippiis  à  se  coudnire.  —  Tou- 

»  jours^^'-maAi/^sans  être  véritablement  occupé.») 

d'Acues. 

«  Blessé  et  incapable  d'agir.  —  Agir  de  con- 

»  cert  avec  le  roi  de  Bavière.  —  Mazarin  fut 

»  tenté  de  laisser  agir  l'amonr  du  roi.  —  Laisser 

»  agir  la  hauteur  et  la  sensi))ilité  de  son  ame,  » 

Volt. 

Il  vit  encore  en  vous  ,  il  a^/V  d:ins  votre  ame. 

Et  sa  justice  a^^it  ,  et  non  pas  sa  clémence. 

.1  * 

Je  sais  trop  comme  agiila.  vertu  véritable. 

Et  souffrez  que  ma  haine  agisse  «n  liberté. 
Rends-moi  mon  Curiace  ,  ou  laisse  agir  ma  flamme.  C 
Non  ,  non  ,  encore  un  coup  ,  laissons  agir  Oreste. 
Il  faut  donc  m'expliqner  ,  vous  up^irez  ensuite. 
C'est  lui ,  qui  de  Pyrrhus  fait  agir  le  courrouï. 
Roxane  n'est  pas  loin;  laissez  agir  ma  foi. 
La  foi  qui  xCagit  point,  est-ce  une  foi  sincère  ? 
Sur  une  scène  heureuse  il  peut  les  étaler  , 
Et  les  faire  à  nos  yeux  vivre  ,  agir  et  parler. 
Ainsi  la  tragédie  agit ,  marche  et  s'explique. 
Laissons  agir  son  naturel  aimable. 
Mais  vous  eus-^iez  encor  mieux  fait 
De  laisser  agir  la  nature. 
Agi  a  de. 

«  Nous  agissons  de  nous-mêmes.  ■» 
((  Le  secret  plaisir  d'agir  de  soi-même.  —  Il 
»  agit  de  son  autorité.  »  Boss. 

«  Il  faut  que  Dieu  agisse  de  toute  la  force  de 
»  sa  grâce    ■»  Fléch. 

a  Ce  spectacle,  sibeau,  si  naturel ,  qui  paroit 
»  animé  et  agir  de  soi-même.  »       La  Bruy. 

Et  son  cœur  irrité 

Agira  contre  vous  de  pleine  autorité.  CoR. 

Agir  par. 

«  Tous  ensemble  ne  faisant  qu'un  même  corps 
:»  et  n'agissant  que  parmi  même  esprit. — Dans 
))  les  choses  de  fait,  Dieu  la  laisse  «^//-(l'Eglise) 
))  par  les  sens  et  par  la  raison  qui  en  sont  na- 
»  turellement  les  juges.  —  Pour  être  exempt 
1)  d'homicide,  il  laut  <r/^?>  tous  ensemble  et /;«r 
»  Faulorilé  de  Dieu  et  selon  la  justice  de  Dieu. 
»  —  Il  agit  par  l'esprit  du  diable.  —  Us  ont 
»  agi  par  un  mouvement,  etc.  »        Pasc, 

a  Après  qu'il  a  choisi  l'endroit  principal  qu'il 
))  doit  animer  par  sa  valeur  ,  il  agit  de  tous 
»  côtés  par  l'impression  de  sa  valeur.  —  L'un 
»  paroit  agir  par  des  réflexions  profondes  , 
»  l'autre  yjar  de  soudaines  illuminations. — Il 
»  agit  secrètement  dans  les  cœwrs  par  son  Saint- 
»  F^s])rit.  —  On  commence  à  porter  des  armes 
))  et  à  agir  parla,  force  ouverte  dans  les  assem- 
»  blées.  —  La  seule  créature  qui  peut  agir  par 
»  conseil  et  par  intelligence.  —  Le  peuple  dis- 
»  pu  toit  avec  la  noblesse  à  qui  agirait  le  pins 
»  par  ces  vigoureuses  maximes.  —  Comme  s'il 
))  eût  agi  7?«r  inspiration.  — Il  n'a^/V pas  avec 
»  une  nécessité  ou  par  une  impétuosi'.'^  aveugle. 
»  —  Dieu  qui  agit  /?ar  intelligence  et  avec  une 
»  souveraine  liberté.  »  Boss. 

a  Agissant  par  les  principes  d'une  religion 
>)  pure.  —  Nous  \\' agissons  que  par  vos  conseils 
w  el  par  vos  ordres.  »  1  Licii, 
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n  Tl  volllc  5»ir  loiis  ic\\\  q\n  a!;;-insefjt  par  ses 
»  orthfs.  ^)  l'I.N. 

tl  (ti^i/  imiiU'iluitt meut   il  jn/r  liii-nutiit'.  ;> 

«  Agi  a  srxoN. 

a  ^■/i.n'r  loul  cnstMiiblo  yiav  l'aulorite  de  Dit'u 

V  vl  st/ori  la  jiislicc  de  Dieu.  —  Ayaiil  r/;»-/ .vf /r// 
»  l'avis  de  laiil  de  iltKtcjiis  p,rav«vs.  —  Pni-.qnil 
»  aiiroil  (tj!^''/'  ■•:r/(i/.'  lanl  di'  docicurs [graves. — -//y//' 
»  se/<m  U's  oiMiiious  do,  elc.  »  Fa.sc. 

«  l[sas^-is,sc//i  selon  leurs  vues  el  leurs  lu  ni  ières.» 

La  Bru y. 

Agir,  se  conduire,  se  comjxirler. 

<c  ^ïs^ir  sincèrenuMU  el  cordiaJemeul.  — Vous 
■»  a^nsse'^  avec  jîassion.  —  \'ous  a^ez  rz^'-/  lin  •- 
:»  ment.  — -'f,^'"'  s^'iis  haîiie,  sans  vengeance. 
^)  —  Ce  n'esl  pas  noire  inlérèl  qui  nous  lail 
»  o;r/'r.  —  La  raison  as^/i  avec  lenteur  et  avoc 
»  tant  de  vues  el  de  principes  difléreus  qiTe,  eU:. 
»  —  Le  senlimenl  (1^:^/1  en  un  instant  el  ton- 
»  jours  est  prêt  à  affir.  —  .^,o-/r  conlorniéiuent 
»  ù  ses  nouvelles  lumières.  —  Lui  porlera-l-on 
■»  incontinent  le  l'ioignard  dans  le  sein?lVon, 
»  mes  pères,  la  vie  des  hommes  est  trop  im- 
'>  portante;  on  y  r/,ç-//  avec  i)lus  de  respect. — 
5>  Alin  d'y  a,s^ir  comme  iideles  dispensateurs  de 
^>  celte  puissance  divine.   »  Pasc. 

a  Le  discernement  pour  connoitre  ,  et  Ig  prn- 
»  dence  pour  a^i^/r.  —  Deux  principes  le  iircnt 
»  ug-ir ,  la  probité,  la  religion.  »      Fléch. 

«  Les  hommes  droits  el  simples,  qui a/^is.'ient 
))  sans  déguisement.  —  lis  veulent  c/^//- de  bonne 
»  foi  avec  nous.  »  Féî^. 

«  Il  «.07/  simplement,  naturellemenl  ,  sans 
»  aucun  tour,  sans  nulle  singulariîé,  sans  nulle 
■»  affectation. — C'est  u  ne  vertu  qui  le  fai  l^^/rex- 
)i  térienrement  avec  les  autres  hommes ,  comme 
»  si,  etc.  —  ^ffir  couséquemment.  «     La  Bruy. 

«  Parler  comme  la  vérité  j  ag-tr  comme  la  pru- 
»  dence.  »  d'Agues. 

(c  ^ja-ir  avec  iustice.  —  ^gir  généreusement. 
))  — Le  maréchal  de  Villeroi  asrù  avec  lui  (avec 
»  le  roi  de  Savoie  )  comme  son  égal  dans  le 
j^  commerce  ordinaire,  el  comme  sou.  supérieur 
w  dans  le  commandement.    »  Volt. 

Agir  en.  Agir  en  homme  cVlionneur.  Agir  en 
Iio/nme  d'esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Agir  en  païen.  —  Il  agissoit  en.   roi.  » 

Pascal. 

«  Il  parloit  à  l'Europe  en  maitre,  elagis-ioU 
■»  en  même  temps  e/2  politique.— ^-/^'•/r^/?  maître 
«  et  er?  juge  des  souverains.  —  Sélndiant  en 
j)  public  à  parler  et  à  agir  en  souverain.  — Ce 
»  prince  «7.57/ e;?  capitaine  et  (?/7  soldai.  »  Vol. 
Vous  parlez  en  soldat  ,  je  dois  agir  en  roi. 
Seigneur,  vous  agissez  en  prince  généreux.        CoR. 

Agir  pour,  suivi  d'un  nom  de  personne  ou 
de  cil  ose  inanimée. 

«  Vos  casuisles  ont  traité  favorablement  les 
•>■>  religieux  ;  ils  y  ont  agi  comme  pour  eux- 
)i  mêmes.  —  On  a  agi  pour  tous  avec  une  pareille 
»  charité.  —  Agir  pour  le  seul  intérêt  de  la 

V  vérité.  —  Tl  est  beau  de  voir  par  les  yeux  de 
y)  la  foi  Darius,  Cyrus,  Alexandre,  les  Romains, 
)■>  Pompée  ,  agir  sans  le  savoir  jjour  la  gloire 
«  de  l'évangile.   »  Pasc. 

«f  Ils  ne  doivent  pas  agir  pour  eux-ir.èmes, 
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(  y>  niaifi  ]}<>iir  lpprin(e  ((ui  est  leur  dwT,  el  jniur 
11  loul  le  (orps  de  l't'lal.  »  J{<»ss. 

«  Agissant  pour  de  grands  inl('rêl8.  — Non» 
rt  avons  vu  av<  c  qui'l  zcle  v(»us  savez  ^/.v/V/^o/^t 
»  le  bi«n  ])ubli<  .  —  Il  agira  ponrU- soulagement 
))  de  celte  i)rovince,  comme  il  a  r;iil  /)()rn  lo 
»  repos  el  y;o///-  la  gloire  de  l'I^glise.  »  J'i.icii. 
«  Il  ])orle  ])lus  haul  ses])rojets,  cX.  agif  jxipr 
»  une  lin  plus  relevée.  —  Ln  parla  ut  ou  agi.ssa/il 
»  jxmr  soi-même.  »  La  Bhuy. 

<(  Tous  les  hommes  sont  vains  et  x^'agissetU 
))  presque  que  pour  eux.  »  Mass. 

.((  Tous  les  sages  de  lanliquilé  ont  pensé,  eut 
»  ])arlé,   ont  agi  pour  lui.  »  ij'Ag. 

«  (]e  ministre  ,  qui  agi.s.soil  j)Our  le  roi  da 
»  Suède.  ))  \'oLT. 

Agir  coktrf. 

(c  Car  Jesus-Christ  agi.<tS(At  contre  le  dia})Ie  , 
»  et  délruisoit  son  em])ire,  etc.  »         Pasc. 

(c  Agir  vontre  sa  nature.  —  Un  juge  que  l.i. 
»  ])olitique  et  l'intérêt  font  agir  contre  sa  cons- 
»  cieuce.  »  Fléch. 

a  Commeun hommequia^//co/7/r/».son cœur.» 

Fékélon. 
«  Il  parle  ,  il  agit  contre  ses  sentimens.  —  File 
))  agit  contre  soi-même  et  contre  ses  plus  chers 
»  intérêts.  »  La  Bruy. 

«  Où  l'on  fait  agir  leur  religion  contre\ç.\\x% 
»  j)ropres  inlérêls,  où  l'on  se  sert  de  leurspropre^ 
»  intérêts  pour  les  faire  agir  contre  la  religioi, 
»  même.  »  Mass. 

«  Ils  agifisoicnt  dirortement  contre  les  prin- 
»  cipes  de  cette  liberté  précieuse  qui,  etc.  » 

Voltaire. 
Agir  OTR,  produire  quelque  effet,  fa  ire  quelque 
impression.    T^e  jeu  agit  sur  tons  les  métaux. 
L'ékquence  agit  sur  les   espjv'ts.  JJcxemple  des 
ai^périeurs  agit  fortement  sur  les  inférieurs. 

Dic.  DE  l'Acad. 
«  La  conviction  agit  «/?  rentcndement.  » 

dAgues. 
«  Ilprétendoit  avoir  découvert  comment  Dieu 
»  agit  sur  les  créatures.  »  Volt. 

L'intérêt  da  public  agit  peu  sur  son  arae. 
La  raison  n'agit  point  sur  une  populace.  CoR. 

Et  le  ciel  qui  pour  moi  fif  pencher  Ja  balance  , 
Dans  ce  femps-là  sans  doute  agissait  sur  son  cœur.  E.. 

Agir  ,  s'agir  ,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment ,  et  alors  il  sert  à  marquer  de  quoi  il  est 
question.  Jl  s'agissait  dp  choisir  entre  l'un  et 
l'autre.  De  quoi  s'agit-il?  FI  s'ao-it  du  'salut  de 
l'état.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  s'agit  de  ,  suivi  d'un  nom  de  personne. 

a  Pour  les  laïques  desquels  seuls  il  s'agit  ici. 
^)  —  [l  s'agit  de  Sanchès,  d'Escobar.  C'est  à  cela 
))  qu'il  failoit  révoadre  ,  et  ne  pas  dire  simple- 
»  ment  queLessius,  dont  il 'ne,  s'agit  pas,  n'est 
»  pas  de  lavis  d'Escobar  ,  duquel  seul  il  s'agita 
»  Une  affaire  où  il  s'agit  d'e\\%-mè.vi\f^s  ^  de  leur 
))  élernilé.  //  /7e  s'agit  pas  ici  de  riulérèt  léger 
»  de  quejque  persoune  étrangère,  il  s'agit  de 
»  nous-mêmes.  )>  Pasc 

cf  Les  trois  auteurs  doiit  il  s'agissait  alors.):) 

Bossuet. 

«  Les  cho'^es  qui  les  touchent  de  près ,  et  où 
»  //  ne  s'agit  que  ci^'eux-mêmes.  »     La  Br.  ' 

Il  s'agit  DE,  suivi  d'un  nom  de  chose  ina^ 
uimée. 


9« 


AGI 


«  Faire  croire  qn  il  s\fr;-/f  dans  vos  disputes 
■»  f/f.v  erreurs  les  ])lus  ])eniicieuses  de  Calvin  et 
>)  des  j)riucipes  les  ])his  iin])ortans  de  la  foi. 
»  S'/7s'(/ifii  r/'inie  cliosesiiruatnrelie,  nous  n'en 
»  jugerons  ni  par  les  sens,  ni,  etc.  S'/7  s\ti^it 
»  f/une  i)ro]H)silion  non  révélée  et  pro]^ortion- 
1)  née  à  la  raison  naturelle,  elle  en  sera  le 
»  propre  juge,  et  ^' il  .s'agit  ^n?ix\.  r/'un  point  de 
»  l'ait,  nous  en  croirons  le  sens,  etc.  —  La  pra- 
5)  tique  dont  il  s'agit  ici.  —  Ce  point  là  est  peu 
î)  important,  puisqu'//  ne  s'y  ogit^o'xwX.  de\ix 
5>  foi.  —  //  sy  agissait  d\\\\e  autre  matière.  » 

Pascal. 

«  Ces  disputes  des  clironologistes  ,  où  //  'ne 
»  s'agit  que  de  peu  d'années.  »  Boss. 

«  Quand  //  s'agirait ,  ]e  ne  dis  pas  du  re])OS  , 
5>  mais  de  Thonneiir  et  peut-être  même  de  la 
«  vie  d'un  misérable. — Lorsqu'//  s'agit  de  l'hon- 
»  neur  de  la  religion  ,  ou  de  la  dignité  de  sa 
»  personne.  »  Fljxh. 

«  Quand  <7  6'^«^//(/f  l'intérêt  et  des  conrmodi tés 
))  de  tout  le  public,  le  particulier  est-il  compté?» 

La  Broy, 

a  Vils,  fiers,  intraitables,  quand  il  s'agit  de 
n  nos  passions,  nous  devenons  lâches,  tim.ides, 
))  rampans,  dès  qu'//  ne  s'agit  plus  que  de  la 
»  vérité.  —  Quand  il  s'agit  de  votre  devoir. 
»  — \jdx^ç^ il  s' agit  de  la  doctrine  elle-même.  » 

Massillon. 

a  Les  moindres  circonstances  sont  essentielles, 
»  quand  il  s'agit  de  la  mort  d'un  homme  tel 
5)  que  Charles  XIL  w  Yotl. 

Maintenant  qu'il  s'agit  de  mon  seul  intérêt , 

Vous  demandez  ma  mort  ;  j'en  accepte  l'arrêt.    CoR. 

Il  s'agit  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  s'agit  de  savoir  si  le  duel  est  permis. — 
))  Quand  il  s'agirait  de  convertir  toute  la  terre, 
«  il  ne  seroit  pas  permis ,  etc. —  //  s'agit  f/'exa- 
»  miner  ,  etc.  —  //  s'agit  de  juger  de  quelques 
w  vers.  ))  Pasc. 

«.  S'agii-il  ou  de  secourir  ou  de  forcer  une  ville, 
%  il  saura,  etc.  —  //ne  s'agit  pas  de  réfuter  ces 
)j  rêveries  des  platoniciens.  —  Les  causes  où  il 
))  s'agissait  de  réformer  les  abus  du  gouverne- 
»  ment,  w  Boss. 

«  Il  ne  sait  plus  parler  quand  il  s'agit  de 
■»  demander. — Laprovidence  divine  vous  appelle 
j)  ici  à  une  espèce  de  guerre  fatiguante  ,  difficile, 
»  et  en  apparence  peu  glorieuse;  mais  qui  n'en  est 
))  pas  moins  importante, puisqu'i7.s'<7^/7 (farrê- 
3)  ter  le  cours  des  meurtres  et  des  incendies  qui 
.»  coûtent  à  nos  citoyens  tant  de  sang  et  tant 
3>  de  larmes  ;  de  coml^attre  les  ennemis  de  la 
3)  loi  de  Dieu  et  de  l'autorité  souveraiue;  (7'étouf- 
))  fer  l'hérésie  et  la  rébellion  tout  ensemble,  et 
»  de  rétablir  la  religion  et  la  paix  dans  une  des 
3)  plus  florissantes  provinces  du  royaume.  » 

Fléchier. 

«  La  vie  d'un  seul  liomme  n'est  rien  ,  quand 
3)  il  s'agit  rf'assurer  celle  de  tant  de  rois.  » 

Fénélon. 

c(  Plein  d'une  noble  fierté,  quand  il  s'agissait 
p)  de  soutenir    les  droits  de  l'empire.  —  Dans 

V  toutes  les  occasions  où  il  s'agit  de  se  déclarer 
^))  pour  Dieu  ,  on  mollit,  elc.  —  Il  veut  que  vous 

»  neveniezpointalléguer  la  médiocrité  de  votre^ 

V  fortune  ou  reml)arras  de  vos  affaires,  quand 
•ji  il  s'agira  de  consoler  Tallliction  d'un  cluélieii. 
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»  7/  ne  s\rgil  pas  tant  (fun  exagérer  les  périls 
»  que  de  vous  montrer  les  moyens  de ,    etc.  » 

Massillon. 

((  Ceux  qu'/7  s'agit  de  persuader.  —  Quand 
))  il  ne  s'agit  encore  que  de  s'alfermir  dans  la 
»  connoissanee  de,  etc.  — S'agil-il  de  former  uu 
»  chef-d'œuvre,  etc.  »  d'Ag. 

«  Il  ne  s'était  agi  dans  la  négociation  que  de 
»  faire  sortir  Charles  Xlt  des  terres  du  Graud- 
»  Seigneur.  »  Volt. 

S'il  s'agissait  ici  de  le  faire  empereur, 
Je  pourrois  lui  laisser  mon  nom  et  soa  erreur.    CoR. 

Il  s'agit  si. 

«  Remarcjuez  qn^il  ne  s'agit  point  en  cet  en- 
»  droit  ,  si  on  y  est  obligé  par  justice  ou  par 
))  charité;  mais  67  on  y  est  obligé  absolument.  )> 

Pascal. 

«  Il  ne  s'agit  point  si  les  langues  sont  au- 
))  ciennes  ou  nouvelles,  mortes  ou  vivantes  , 
»  si  elles  sont  grossières  oui)olies  ,  si  les  livres 
»  qu'elles  ont  formés  sont  d'un  bon  ou  d'un 
•»  mauvais  goût.  »  La  Bruy. 

Il  s'agit  que. 

«  //  ne  .s'a^/7pas  ici,  pour  que  la  mort  vous 
»  surprenne,  que  la  foudre  tombe  sur  vous  , 
»  gue  vous  soyez  enseveli  sous  les  ruines  de  vos 
»  palais,  qu'un  naufrage  vous  engloutisse  sous 
■»  les  eaux,  ni  de  tant  d'autres  malheurs  que 
»  leur  singularité  rend  plus  terribles.  » 

AGISSANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  agit ,  qui  se 
donne  beaucoup  de  mouvement.  Un  homme 
extrêmement  agissant.  Une  femme  fort  agis- 
sante. 

Il  signifie  aussi  qui  agit,  qui  opère  avec  force, 
^N  te  Qmcd.c\\.é.  La  poudre  est  moi  Jis  agissante  quand 
elle  est  humide.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Par  cette  pratique  nous  les  faisons  revivre 
))  en  noîis  en  quelque  sorte,  puisque  ce  sont 
1)  leurs  conseils  qui  sont  encore  vivans  et  a^/s- 
»  sans  en  nous.  «  Pasc. 

«  Il  s'est  montré  dans  les  plus  grands  embar- 
«  ras  ,  autant  paisible  ,  autant  dégagé  quagis- 
»  sant  et  infatigable.  »  Boss. 

(c  Ces  soins  agissans  qui  règlent  et  qui  en- 
»  tretiennent  la  discipline.  —  Un  esprit  ferme 
»  et  agissant.  —  Y  eut-il  jamais  homme  plus 
»  sage  et  plus  prévoyant,  qui  fut  Y'^u^ agissant 
»  et  plus  retenu?  —  Ces  grands  corps  sont  d'au- 
»  tant  plus  forts  et  plus  agissans,  qu'ils  reçoiven  t 
»  de  plus  près  les  impulsions  de  leurs  mouve- 
»  mens  et  de  leur  force.  —  Ces  soins  agissans 
»  qui  règlent  et  entretiennent  la  discipline.  » 

Fléchier. 

«  Si  l'on  partage  la  vie  des  partisans  en  deux 
»  portions" égales;  la  première,  vive  et  argis- 
»  saute,  est  tout  occupée  à  ,  etc.  »        La  Br. 

«  Guerrier  infatigable  pendant  la  campagne, 
»  il  devenoit  un  négociateur  aussi  agissant  pen- 
»  dant  l'hiver.  — Le  czar,  i\u?,?,\  agissant  que  le 
»  roi  de  Suède.  —  Son  esprit ,  plus  agissant  que 
»  jamais  dans  un  corps  sans  force.  — Un  génie 
»  faitpour  la  guerre,  agissaizt sans  inquiétude.» 

Voltaire. 

AGITATION,  s.  f,  ébranlement  prolongé, 
mouvement  en  sens  opposés.  L'agitation  du  vais- 
seau était  violente.  L'agitation  de  la  mer.  L'agi- 
tation des  flots.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  tant  d'application  d  esprit  et  à.'aglia-' 
»  lion  de  corps.  »  Pasc. 
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o  On  atlrilmoit  n's  M^//t///W/.v  i\  la  fii' vie  dont 

»     il    tlOll      loiMMIt'Illt'.     »  1U)SS. 

«  Dans  lt'8  liisU's  (uriti/tions  d»'  ce  dcrnuT  coin- 

VI  bal.  — Les  niouvenieiis  les  plus  éelalaussont 

^  eonune  les  ai^itutiuns  de  ces  feux  noelurnes  , 

•  qiiipaioissenlelse  replungenlài'inslanl  dans 

»  d'éternelles  ténèbres.  »  Mass. 

<c  II  voit  volliger  dos  ombres  plus  nombreuses 
»  que  les,  ele. ,  el  dans  Vui^ilution  de  celte  mul- 
)i  lilutle  inlinie,  il  est  saisi,  elc.  »       I'én. 

Agitation  ,  au  lig.  Utre  iluna  une  grande  a gi- 
iation  d'esprit.  Ij  amour ,  la  liaine  ^  le,  désir ,  la 
crainte  ,  causetit  dij/ircntes  agitations  dans  l'ame. 
Il  y  a  une  grande  agitation  dans  les  esprits. 

DlCT.    DK    lAcAD. 

c<  lu  agitation  continuelle  danâ  laq\ielle  les 
«  hommes  jjassenl  leur  vie.  —  Considérer  les 
»  diverses  agitations  des  hommes.  —  On  croit 
"■^  cliercher  sincèrement  le  repos ,  et  l'on  ne  cher- 
»  che  en  eiièl  que  Vagitatio/i.  — Tendre  an  repos 
M  par  Vagitation.  —  Les  agitations  de  l'esprit.  » 

Pascal. 

«  Les  jours  que  nous  avons  passés  dans  l'agi- 
î)  talion  et  dans  le  trouble.  »         La  Bkuy. 

«  Il  prédit  qu'on  verroit  toute  la  terre  dans 
»  Vagitation. — Au  milieu  de  Vagitation  des  chosi  s 
«  humaines  ,  elle  (  la  religion  )  se  soutint  tou- 
•>>  iours  avec  une  force  invincible.  —  11  laissa 
>)  rempireaussil)ienqueréglis.;edansune  grande 
«  agitation.  —  Chaville  le  vit  tranquille  au 
)>  milieu  de  Vagitation  de  toute  la  France.  — 
»  Malgré  les  tempêtes  de  l'Océan,  et  les  agita- 
»  lions  encore  plus  violentep  delà  terre.  —  Le 
»  désir  se  fait  mienx  sentir,  parce  qu'il  a  de 
»  Vagitation  et  du  mouvement.  »        Boss. 

«  Les  agitations  présentes  du  monde.  —  Apai- 
»  ser  les  agitatio?is  de  son  ame.  —  Agissant  sans 
»  relâche  (  Louis  XIV  ) ,  et  toutefois  sans  em- 
»  pressement ,  et  présidant  aux  agitations  du 
»  monde.  »  Fléch. 

«  Pendant  que  les  princes  étoient  dans  cette 
»  agitation.  »  Fénél. 

«  Les  victoires  et  lesconquêles  qui  remplissent 
»  ici-bas  la  vanité  des  histoires  ,  ne  seront  plus 
»  regardées  alors  que  comme  des  agitations  \ix\é- 
r>  riles.  —  Ils  ne  sont  sur  la  terre  que  pour 
»  chercher  sans  cesse  dans  les  soins  d'ici-bas  des 
«  agitations  qui  les  dérobent  à  eux-mêmes.  — 
»  Au  milieu  des  agitations  que  l'espoir  douteux 
»  de  l'événement  faitnaitre  dansl'ame. — Lassés 
«  de  leurs  agitations.  —  On  ne  comprend  pas 
»  que  tant  de  soins  et  à.' agitations  ne  se  pro- 
»  posent  pour  but  qu'une  fortune,  etc.  — Le 
»  tumulte  et  ra^//«//o/7  qui  environne  le  trône, 
»  — Fixer  les  a^//a«o/z-$  et  les  désirs  insatiables 
«  du  cœur  humain  — Le  repos  leur  est  aus-i 
y>  insupportable  que  Vagitation.  — Le  père  de 
»  famille,  sans  cesse  occupé,  agité  plus  de  l'avan- 
»  cernent  que  de  l'éducation  des  siens,  leur  laissa 
»  pour  héritage  ses  agitations  et  ses  inquiétudes. 
»  —  Les  agitations  éternelles  et  inévitables  aux 
»  grands  emplois.  —  Le  tumulte  et  Vagitation 
»  des  guerres.  —  Toutes  les  agitations  des  cours,  o 

MAssILLo^^ 

«  Après  avoir  passé  par  les  orages  et  les  agita- 
»  tions  du  barreau.  —  ^agitation  continuelle 
y>  qu'on  remarque  en  eux.  —  Fixer  cette  agria- 
y)  tion  importune. —  %i;pècher  l'ame  de  se  dis- 
»  siper  par  une  agitation  irivcie.  »      d'Ag. 


a  TS:i\\s\o^  agitations  à\\  règne  de  Louis  \1  IL 
»  —  La  retraite  où  il  acrpiit  des  \eilus  (jue  von 
»  ame  n'avoit  ])u  cou noi Ire  dans  les  r//,'-//a//(;//v 
»  de  sa  fortune,  m  Volt. 

Vous  n'aviez  pas  tnniAt  ces  agitations.  COR. 

Boileau  et  Rucim;  n'ont  fait  au»  un  usage  de 
ce  terme. 

A(iiTI]R  ,  V.  a. ,  ébranler,  secouer,  remuer  en 
divers  sens.  Ijes  t'e/its  agitent  la  mer.  T^es  x'ugin  t 
agitent  le  vaisseau.  Le  vent  agi  Loi  t  à  peine  len 
jeiiilhs  des  arbres.  Dict.  av.  lAcau. 

«.  Si  nous  rêvions  loules  les  nuits  que  nou.>* 
M  sommes  poursuivis  i)ar  des  ennemis,  vAagitc.t 
»  par  des  fantônu'S  ])éiiil)les.  »  Pasc. 

«  Quand  l'acjuilon  fait  gémir  les  troncs  des 
y  vieux  arbres  et  en  agite  toutes  les  branches. 
»  — L'arbre  demeure  immobile,  en  sorte  que 
»  la  tempête  ne  fait  quagitcr  ses  feuilles.  — 
»  L'esprit  divin  qui  Vagitoit.n  Fi;N. 

«  Un  foible  roseau  que  les  venls  agitent  X 
w  leur  gré.   —  Les  feuilles  que  le  vent  agite.  » 

Mas.sillon. 
Les  vents  agitent  Tair  d'heureux  fréniissemens. 
Terrible  et  plein  du  dieu  qui  VagUoit  sans  doule.  Rac. 

(  Voyez  ombre ,  feuillage.  ) 

Agiter,  au  iiguré.  .Les  passions  qui  agitent 
V homme.  .Le  désir  et  la  crainte  sont  les  passions 
qui  nous  agitent  le  plus.  La  colère  l'agite.  Cela  lui 
agite  sans  cesse  l'esprit.  On  dit  :  agiter  le  peuple  , 
])Our  le  j)orter  à  quelque  mouvement  de  violence. 
Cliercher  à  exciter  ses  passions.     Dic.   de  l'Ac. 

ce  Les  troubles  qui  agitent  votre  empire.  — 
»  Le  plus  puissant  intérêt  d'une  femme,  est  celui 
»  qui  l't/yfJiYe  davantage.  »  La  Bkuy. 

«  L'ame,  accoutumée  à  être  émue  par  de 
»  grandes  passions  qui  l'a^/^f/// vivement.  — 
»  L'orage  dont  le  roya'ume  éloit  agité.  —  Les 
»  troubles  dont  la  France  éloit  agitée.  —  Tout 
»  Vagi  te,  l'inquièle,  le  ronge.  —  Toutes  ces  pen- 
»  sées  contraires  agitoient  tour  à  tour  son  cœur. 
»  —  Les  immortels  rient  des  affaires,  les  plus 
»  sérieuses  qui  agitent  les  foibles  humains.  — 
»  Toutes  les  passions  différentes  qui  avoient 
y>  «^//e  Hercule,  Philoctète,  etc.  »         Fén. 

ce  Les  états  et  les  emi)ires,  après  tant  de  tristes 
»  convulsions  qui  les  agitent.  —  Les  différentes 
»  révolutions  qui  ont  6/^^//f' l'univers.  —  Ce  sont 
»  là  les  grands  ressorts  qui  agitent  les  hommes. 
»  —  Les  plusl  égers  intérêts  de  la  terre  agitent 
y)  les  hommes    »  Mass. 

ce  Les  inquiétudes  qui  V agitèrent  cette  nuit. 
»  —  Le  roi  agi  toit  les  cabinets  de  tous  les  princes 
»  par  ses  négociations.  »  Volt. 

Et  ce  cruel  mépris 
N'a  pas  du  moind'-e  trouble  ax'ié  vos  esprits. 
Mais  un  secret  remords  a^ilc-  mes  esprits. 
Quel  trouble  vous  ff^/V<?,  et  quel  effroi  vous  glace  ?Rac. 
Car  ,  lorsque  son  démon  commence  à  Vagiter. 
Si  quelque  soin  encore  agite  mon  repos. 
Qui  de  remords  sans  fruit  agitent  le  coupable.    BoTL. 

s'Agiter.  ,  v.  pr.  Ce  malade  s'agite  continuelle 
ment.  La  mer  cominençoit  à  s'agiter.  Les  floti 
s' agitoient  violemment.  I^ict.  de  l'Acad. 

ce  Ils  gesticulent ,  ils  pirouettent,  ils  s' agite.nt. 
w  —  Vous  vous  agitez  ,  vous  vous  donnez  un 
»  grand  mouvemeat.  »  La  BauY. 

i3 


08 


AGI 


«  Tan  lût  SCS  lèvres  «V/^'-Z/ew/ pour  formnr  des 
•»  p;nolcs  que,   elc.  »  Vi'.K. 

«  Il  se  loiinnen'le,  il s'ag-i£e "pour  fuir  la  uioiL 
(c  qui  ,  ele.  »  Mass. 

Je  plctirois  ,  je  oriois  ,  je  m'agliols  par  terre.    L.  Rac. 
s'AciTFii,  au  l'ig. 

«  Il  ny  a  aucuu  lllulaire  qui  ue  i)lni(le,  qui 
»  ue  s\igile  pour  déieudre  ses  privilèges.  » 

La  BiiuvÈRK. 
«  L*aml)ili()U  qui  s'empresse etqui.sV/i>7Ï('  pour 
»  l)aryeuir.  »  Flî;ch. 

«<  Aimant  eucore  mieux  ébranler  i'édiliee^et 
))  être  écrase  sous  ses  ru  ines  que  de  ue  pas  s'agiter. 
■»  —  Pourvu  qu'ils  s'agitent^  ils  soûl  coutens 
»  d'eux-nièines.  — Le  monde  où  tout,  s'agite  et 
5)  tout  se  méprend.  — Plaindre  les  hommes  de 
»  tant  s'agiter  pour  des  choses  que  le  liasard. 
»  distribue.  »  Mass. 

«  Semblable  à  un  malade  qui,  etc.,  il  s'agite 
»  inutilement.  »  d'Ag. 

Agiter,  discuter  de  part  et  d'autre.  Agiter 
une  question.    On  agita  long-temps  cette  affaire. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  yjgiter  la  question  si ,  etc.  »         Pasc. 
«  Ces  raisons  lurent  agitées  entre  le  roi,  Mul- 
))  lern,son  chancelier,et  Grothusen,son  favori.» 

Voltaire. 
«  C'est   une  question  souvent  agitée.  » 

*  La  Bruyère. 

Agiter  si. 

«  11  tïit  agité  dans  le  conseil  de  l'empereur, 
T)  .s'il  sortiroit  de  la  capitale.  —  Il  fut  agité àixns, 
»  Versailles  si  le  roi  se  retireroit  àChambord.» 

Voltaire. 
s'Agiter.   I/assemhlée  dura  long-temps  ,  et  il 
s'agita  une  question   importante .    Les  questions 
qui  s'y  agitèrent.  Dict.  de  l'Acad. 

Agité  ,  ée  ,  part. ,  dans  le  sens  propre. 
«  La  mer  qui  commençoit  à  èlve  agitée. — Les 
y>  vaisseaux  agités  par  la  tempête.  —    Oreste  , 
«  agité  par  les  furies.  »  Fén. 

«  SemJjlable  à  une  mer  toujours  agitée  des 
•)•>  flots  les  plus  violens.  —  Une  mer  furieuse  et 
»  agitée.  »  Mass. 

«  Accablé  de  douleur,  et  agité  de  convvdsions.w 

Voltaire  ■ 
Le  snperbe  animal  affhe  de  toi7rmens. 
Quand  lenr  chef  agiif!  d'un  sommeil  effrayant. 
L'autre  encore  agité  Ae  vapeurs  plus  funèbres.   BoiL. 
Agité  ,  ée  ,  au  figuré. 

«  L'ameest  troublée  ,  l'ame  est  affligée  et  agi- 
>■>  tée  en  mille  manières,  ou  fâcheuses  ou  agréa- 
))  blés.  — La  Sy rie  a insi  <7,o-//e> ,  ne  fut  plus  en 
»  état  de  troubler  les  juifs.  Plus  agitée  en  sa 
»  terre  et  dans  ses  ports  mêmes  que  l'Océan  qui 
î)  l'environne  (  l'Anglelerre  ). 

Voltaire  trouve  cette  construction  ,  agitée  en 
sa  terre  dure  et  incorrecte.  Il  semble  cependant 
(  dit  M.  Villemain  dans  so^i  Essai  sur  l'oraison 
funèbre),  qu'on  ne  doit  pas  la" blâmer  ici.  Ce 
qu'elle  a  de  pénible  est  analogue  à  la  pensée. 

Boss. 
«  Ses  yeux  et  ses  sourcils  mon  troient  je  ne  sais 
»  quoi  à' agité ,  de  sombre  et  de  farouche.  —  Si 
»  envié ,  si  agité ^  si  traversé  dans  y,ne  vie  si 
»  courte..  —  Dans  une  nation  agitée  et  en  dé- 
>j  sordre.  »  I'én. 
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«  Des  coTisciences  agitées.  —  Les  périls  des  si- 
•»  lualious  VYO\)agitées.  — Une  vie  tun)ulliicu.s(î 
»  et  agitée.  —  Le  père  de  famille  sans  cesse;  oc- 
»  cupé  ,  agité  y  elc.  »  (  Voyez  h;  reste  de  la  phrase 
»  au  mot  agitation.  )  —  Les  grands  de  la  terre 
»  tou)()urs  plus  ii\quicts,  plus  agités.  —  .Son 
»  esprit  paroi  Ira  triste  et  agité.  —  Les  règnewi 
»  lesplus  foibles  cl  les  plus  agités.»  (Voyez  trou- 
ille, vapeur.  )  Mass. 

.  .  .  .llassurcr  mes  esprits  ai;'iiés. 

Elle  finit  le  cours  d'une  vie  agiire. 

Mes  jours  moins  agités  couloient dans  l'innocence. 

A  vos  sens  agîtes  venez  rendre  la  paix.  Rac. 

Illustre  appui  d'une  muse  agitée.  ROUSS. 

Agité  de. 

«  La  conscience  du  parricide,  agitée  de  mille 
»  frayeurs.  —  La  France,  agitée  de  guerres  ci- 
»  viles  du  temps  de  Charles  IX  et  de  Henri  III. 

Boss. 

«  Sans  cesse  occupé,  agité  pins  de  l'avance- 
»  ment  que  de  l'éducation  des  siens.  »       Mass. 

«  La  France,  agitée  de  troubles  dans  les  pre- 
»  mières  années  de  ,  etc.  »  "V'olt. 

«  Mon  cœur  étoit  sans  cesse  agité  de  désirs 
»  nouveaux,  de  crainte  et  f/'espérance.  »     Fén. 

«  L'orateur  ,  agité  ies  mêmes  mouvemens  que 
))  sa  partie.  »  d'Ag. 

De  pensers  sur  penser  jmon  ame  est  agitée. 

Et  de  mille  pensers  mon  esprit  agile.  CoRl 

Mon  ame  inquil  le, 
ZJ'une  crainte  si  just  lest  sans  cesse  agitée. 
La  Grèce  en  ma  fave:.  r  est  trop  inquiétée  , 
De  soins  plus  imports jis  je  l'ai  crue  agitée: 
De  tant  de  soins  raor  esprit  agité- 
Dans  le  doute  morte    dont  je  suis  a^//e'.  Rac. 

Agité  par. 

«  Frappé  d'une  "horrible  maladie  ,  et  agité  SiW 
»  dedans  yx^r  la  tentation  du  blasphème  et  du 
w  désespoir.  »  Boss. 

«  Agité  toute  la  nuit  par  des  songes  qui,  etc. 
»  —  Agité  au  dedans  par  une  peine  secrète.  » 

Fénélok. 

ce  Agité  par  les  mouvemens  empruntés  d'une 
»  passion  étrangère.  »  d'Ag. 

«  Ce  parlement  en  étoit  moins  agité  par  des 
»  factions  contraires,  »  Volt. 

t  AGNEAU  ,  s.  m. ,  le  petit  d'une  brebis. 

«  Les  brebis  qui  bêlent  avec  leurs  tendres 
»  agneaux.'—  hes  agneaux  bêlans  se  réfugient 
»  autour  de  leurs  mères.  Fén. 

Telle  à  l'aspect  d'un  loup,  terreur  des  champs  voisins, 
Fuit  dCagneauv  effrayés  une  troupe  bêlante.        BoiL. 
Qui  vers  les  antres  sourds  traîne  un  agneau  timide.  R- 

Agneau,  dans  un  sens  figuré. 

Foibles  agneaux  livrés  à  des  loups  furieux. 

Un  moment  a  changé  ce  courage  inflexible  , 

Le  lion  rugissant  est  un  agneau  paisible.  Rac. 

Agneau,  dans  le  sens  mystique  de  l'Evangile. 

«  Ij' agneau  q\ii  ôte  les  péchés  du  monde.  — 
»  — Elle  souhaita  mille  fois  d'être  plongée  au 
»  sang  de  l'a^/zéT///.  »  Boss. 

«  Lavée  dans  le  sang  de  V agneau ,  elle  prit 
»  de  nouvelles  forces  pour,  etc.  —  Il  faut  être 
»  pur  d'esprit  et  de  corps^  pour  offrir  z^X.  agneau 
«  sans  tache.  »  Fléch. 


r.'fi.cwcdM  S!iînl  .  de  son  suhr  vh  sri'ller  le  lrail(^, 

«Jiii  nous  ii'c.iiuili*  A  son  l'^-ic  iirilo. 

Toisful  ,  .;.ç,u'..tt  puissHiil,  o  vicliiiie  adorable  «L.  Rac 

AcoMP. ,  .V.  /'. ,  l<"  dernier  conibal  de  la  iiahirc 
«  Ml  Ire  la  luorl.  Il  ue  se  tlil  qu'eu  parla  ul  de 
1  liounne.  lUtv.  à  /'as^or/ir ,  itim  upçoiiie  douUm- 
/i.vvc.  l'tmUint  imt  h)nguc  <tji^()//ic,  il  co/hicn'd 
in/tjours  sd  tfic.  l)\vr.  dt.  i,'Ac\n. 

u  Elle  a  porté  ces  seuliuicus  jusqu'à  Wii^oiiiej) 

IJOS.SLJ  T. 

u  11  t'anl  suer,  veiller  ,  ete.  jmur  avoir  uu  peu 
)^  de  l'orluno,  ou  la  devoir  à  \  agonie  de  uos 
»  proches.  —  (Test  le  langage  de  la  tlallerie;  c'est 
i)  i'opiuioii  d'un  lavori  qui  se  dédira  à  Vairo/iic.  » 

La  Kiiuvj-iiE- 

«  Ces  reehules,  ccsa^ro/zirs  fréqucnles.»  Flï.cii. 

u  Toute  noire  vie  nesl  qu'une  lougue  et  pé- 
»  uihle  (tq-o/fie.  —  Les  langueurs  d'une  longue 
«  et  pénible  agonie.  »  Mass. 

AoKANuia,  ('.  a.,  reudre  plus  grand,  plus 
t'teudu,  accroitre.  Agrandir  nnc  mai.son ,  un  jar- 
din ,  agrandir  une  ouverluiv.  Ce  prince  a  jhrt 
agrandi  .sesétaLs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  ServiusTuUius,  après  avoir  (7^'/«//f// la  ville 
»  de  Rome. — LesAlhains,  incorporés  à  la  ville 
D  victorieuse,  ïagranduent  et  la  l'orlilièrent.  » 

BOSSUET. 

«  Tous  les  succès  {vaxagrandissent^oïs.  royaume. 

Mass. 
Puis-je  oublier  les  soins  (V agrandir  votre  empire  ?  CoB.. 
Pour  la  troisième  fois  ,  du  superbe  Versailles  , 

Il  faisoit  agruridir  le  parc  délicieux, 
(^uand  vous  Vugrundiriez  (rente  fois  davantage  , 

Vous  aurez  toujours  des  voisins.  Rous. 

AoRAKDfR,  au  liguré  :  rendre  plus  grand  eu 
Liens,  en  dignité,  en  lortune, 

(c  Une  milice  admirable  qui  ne  respiroit  que 
î)  la  gloire  ,  et  ne  songeoit  qu'à  agrandir  Je  nom 
»  romain.  —  La  sagesse  que  je  dois  louer  n'est 
»  pas  celle  qui  élève  les  hommes  et  qui  agrandit 
»  les  maisons.  »  Boss. 

lilie  a  voulu  me  perdre  ,  et  non  pas  ra'agrandir.     CoR. 

Agrandir,  faire paroitre  plus  grand  ,  une  dis- 
tribution bien  entendue  agrandit  un  jardin  en 
cpparente.  Cet  écrivain  agrandit  tout  ce  qu'il 
traite.  Dict.  de  l'Acad. 

s'Agrandir,  augmenter  sa  terre,  son  liéri- 
Uige,  etc.  H  s'est  agrandi  du  coté  de  la  rivière. 

Dict.  de  l'Acad. 

s'Agrandir,  devenir  plus  grand. 

«  Qu'importe  que  votre  royaume  s'agran- 
«  disse":  »  Mass. 

s'Agrandir,  pris  dans  le  second  sens  d'«- 
grandir"! 

«  Cet  homme  croit  s'agrandir  avec  son  équi- 
«  page  qu'il  augmente,  avec  ses  appartemeus 
3>  qu'il  rehausse ,  avec  son  domaine  qu'il  étend. 
))  —  Les  Juifs  s'agrandissent  par  des  conquêtes 
»  considérables,  —  Les  Mèdes  qui  s'agrandis- 
)>  soient  en  Orient.  L'empire  loiadiio.  s'a  g ra?idis- 
>i  soit.  »  Boss. 

«  (  Cet  esprit  )  qui  porte  à  dominer  avec  or- 
)>  gueil  et  à  ôVi^/'a/if/^'r  sans  règle  et  sans  mesure.  » 

Fléchier. 

«  Le  désir  de  posséder  et  de  s'agrandir.  »  La  Br, 

if-  Kous  a  grandir  aw  préjudice  de  nos  voisins.» 

FiiNiLON. 
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rt  Le  monde  (in  il  oceiijxdt  lini!  deplac»*,  où 
»  il    sétcut    établi,    agnnidi ^    étendu,    etc. 

Mass. 
«  Us  voidoient  .sV/_i,''/Y///f///sur  les  ruiiu's  même 
»  de  leurs  voisins,  »  \  ui.r. 

Puisqu'elle  va  combattre  ,  elle  va  j'<//;/.;/7f//V.  CoK. 

Jamais  pour  .»'.//,/ (/;/,///•  ,  vil-on  dans  sa  manie  , 
lu  lit;re  en  factions  pnilager  l'ifjrcunio  ?  lîOIL. 

A(a{A]M)lSSI  Ml  JST,  s.  m.,  aecroissemcnl , 
augmenlat  ion.  L  agrandissement  du  son  parc.  — 
On  a  abattu  ces  nunsons  pour  V agrandissement 
de  la  place.  Dicr.  ur:  l'Acad. 

Agrandissi-aient,  îiu  liguré:  ;;ugmeulalion  , 
accroissemenl  en  biens,  en  Ibrlune,  en  puit- 
sanee.  Il traiaitlc pixir  fap^randissenuiit  de  sa  l'a— 
nulle,  pour  l'agrandissenie/it    de   ses    en  fans. 

Dict.  di;  l'Acau. 

«  Sacrifié  à  Vagnuidissenwnt  de  sa  famille. 

BOSSULJ. 

«  Tout  doit  servir  à  V agrandissement  de  ce 
»  royaume.  —  Vous  contribuez  à  l'agrandisse- 
»  jneid  de  ce  royaume,  w  Mass. 

«  L'intérêt  de  leur  commerce  s'opposoit  à  \'a- 
»  gnnidissenient  du  roi  de  Danemarck.»     Volt. 

ACiKliABLl',  adj. ,  des  deux  genres,  qui  plait. 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Une  j)er~ 
sonne  agréidûe ,  conversation  agréable.  H  a  l'a- 
bord  agréable  ^  la  physionomie  agréable,  des  ma- 
nières agréables.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Dites-nous  des  choses  agréables ,  et  nous 
vous  écouterons.  —  Un  style  agréable  —  Pour 
))  rendre  la  restitution  agréable.  »        Pasc. 

«  Mettre  dans  un  ordre  agréable.  —  Ce  qui 
))  vous  rendra  ce  spectacle  plus  utile  et  plus 
»  agréable.  —  Dont  les  ouvrages  ne  sont  pas 
»  moins  graves  qu'ils  sont  agréables.  —  Rien  ne 
»  lui  paroissoit  agréable  ni  sûr  que  la  solitude.  » 

Boss. 

«  La  matière  est  solide,  ntile,  agréable.  — 
»  Jeune,  d'une  physionomie  agréable.  —  Une 
»  facile  et  agréable  érudition.  »         La  Bkuy. 

«  Ce  tour  d'esprit  qtii  rendoit  sa  conversation 
»  si  agréable.  —  Des  idées  plus  agréables.  » 

Fléchier. 

«  La  campagne,  naturellement  fertile  et 
»  agréable.  Les  arts,  qui  pouvoient  rendre  leur 
»  vie  agréable,  r»  Fén. 

«  Tout  ce  que  le  monde  peut  offrir  de  plus 
»  brillant  et  de  plus  agréable.  —  Ces  cliimeres 
»  agréables  qui,  etc.  —  Les  conseils  agréables 
»  sont  rarement  des  conseils  utiles.  »         Mass. 

«  L'orateur  exerce  une  tyrannie  si  douce  et  si 
«  agréable,  que,  etc.  »  Mass. 

t<  Il  préfère  un  mensonge  agréable  à  une  aus- 
w  tère  vérité.  »  d'Ag. 

«  Cette  ville,  agréable  aujourd'hui  par  ses 
»  maisons  régulières.  »  Volt. 

(  Voyez  amusement ,  assurance  ,  aventure , 
avis ,  bord ,  chemin  ^  commerce  ,  dehors  ,  devoir, 
fête  ,  figure ,  histoire  ,  jour,  nourriture  ,  odeur  , 
portrait ,  présent ,  prière ,  retraite  ,  sentier ,  ser- 
vice ,  société  ,  vie.  ) 

Agréable  Colère  ! 
Digne  ressentiment  à  ma  donlenr  bien  doux.       CoR. 
Forme  d'un  doux  hymen  Vagréable  pensée.  Rac. 

D'un  pinceau  délicat  l'artifice  agréable.  BoiL. 

(  "Soyez  erreur,  harmonie j  louange,  sort, 
songe.  ) 
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AcufcABi.E  ,  avoc  ini  nom  de  personne. 

«  Au  lieu  (le  le  iroiw er  agréuôle ,  on  vit,  etc.» 

Pascal. 
«  Ils   éloinii  comme  les  autres  hommes;  h 
y>  les  voir  si  plaisans  cl  si  agréables ,  on  iiccroi- 
y>  roil  pas ,  etc.  »  La  Kruy. 

«  Sérieux  autant  f\\\  agréable  père  de  lamille. 
»  —  Les  Alhénieuséloicnt  naturellement  plus 
»  doux  et  plus  (igréublcs.  —  Douce,  familière, 
»  agréable  autant  que  ferme  et  vigoureuse.  — 
»  —  Habile  autant  qvxagréable  intercesseur.  » 

Boss. 
«  Eclairés  dans  leurs  jugemens,  agréables  dans 
»  leurs  discours.  — Se  rendre  agréable  par  ses 
>>  ])ienraits.  —  Quand  même  on  seroit    encore 
}i  ulile,  on  cesse  d'èlre  agréable.  »         Fléch. 

«  Des  femmes  agréables  de  corps  et  d'esprit.  — 
j>  Les  hommes  sincères  et  vertueux  nesauroient 
»  jamais  être  aussi  agréables  aux  princes 
w  que,  etc.  »  FiiN. 

ce  Ce  qui  vous  rendoit  agréable  aux  yeux  de 
i)  Dieu.  »  Mass. 

«  Des  poètes  agréables.  —  Une  foule  d'esprits 
»  agréables.  »  Volt. 

Sous  les  paisibles  lois  d'une  agréable  mère. 
Ce  marquis  étoit  né  ,  doux  ,  commode  ,  agréable. 
^■e  n'e&t  que  pour  toi  seul  qu'elle  est  fièie  et  chagrine; 
Aux  autres  elle  est  douce,  ogréahle  ,  badine. 
«Qu'il  soit  aisé  ,  solide,  agréable  ,  profond,        BoîL. 

Ces  es|)rits  charmans  , 
agréables  auteurs  de  nos  amusemens.  L.  E.AC. 

Agréable  à. 

«  Parce  que  sa  vie  étant  trcs-agréable  à  Dieu  , 
»  elle  devoit  être  agréable  ci  l'homme.  —  Vos 
5)  lettres  sont  encore  agréables  aux  gens  du 
y  monde.  —  Ces  maximes  seront  agréables  aux 
D  riches.  —  Le  sacrifice  le  plus  agréable  aux 
»  yeux  de  Dieu.»  Pasc. 

«  Des  j)aroles  dont  le  son  fut  agréable  à  l'o- 
»  reille.  »  Boss. 

ce  Mon  règne  sera  agréable  à  votre  peuple. 

Mass. 

»  Il  se  rend  agréable  à  tous  ceux  qui  l'ap- 
y>  prêchent.  »  Volt. 

dseconstruit  aussi  avec  avec  Fin  finit  if.  Agréa- 
ble Cl  voir  j  etc. 

Agréable  de,  suivi  d'un  infinitif. 

(c  II  est  agréable  f/'observer  dans  la  na- 
3  ture,  etc.  »  Pasc. 

«  C'est  de  tels  rois  qu'il  est  agréable  «"écrire 
y)  l'histoire.  »  Volt. 

Agréable que. 

rt  C'étoit  une  chose  agréable  pour  la  France, 
D  que  cette  place  fût  occupée  par  un  François.  » 

Volt. 

Agréable,  subst. 

Sacrifier  l'utile  à  l'aî^réable.         Dict.  de  l'Ac. 


y>  excluent  le  solide. — Ouvragesqui  renferment 
»  l'utile  et  V agréable.  »  La  Bruy. 

ce  U agréable  se  trouve  dans  l'utile.  —  Cher-^ 
D  cher  dans  la  science l'c/^/wô/e  et  l'utile.»  d'Ag. 

AGRÉABLEMENT,  aclv.,  d'une  manière  agréa- 
ble. Il  parle  agréablement^  Il  écrit  agréablement. 
Il  vit  agréablement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Noire  propre   intérêt  est  un  merveillevix 
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»  instrument  pour  nous  crever  agréablement  les 
»  yeux.  »  Pasc. 

«  C>et  art  de  donner  agréablement.  »        Boss. 

ce  Surprendre  agréablement.  Jouir  agréable- 
»  ment  de,  etc.  »  La  Bruy. 

ce  Des  passions  agréablement  exprimées.  » 

Fléchier. 

ce  Des  maisons  de  campagne  agréablement  si- 
»  tuées.  »  Fén. 

ce  Ces  respectueuses  déférences,  qui  délassent 
»  si  agréablement  des  soins  de   l'autorité.  » 

Mass. 

ce  L'imagination  le  délasse  (l'esprit  ),  et  revêt 
»  tous  les  objets  de  qualités  sensibles,  dans  les- 
»  quels  il  se  repose  a^rmé/eme/z/.  d'Ag. 

ce  AGREER,  V.  a.,  recevoir  favorablement. 
Dieu  agrée  nos  offrandes  ,  nos  prières.  Agréer  le 
service   de    cjuelcju' un ,    agréer  une    proposition. 

Dict.  de  l'Acad. 

ce  Agréant  VOS  parfums.  »  Pasc. 

ce  Agréez  ces  derniers  efforts  d'une  voix,  etc.» 

BOSSUET. 

ce  II  reçoit  ses  visites,  il  agrée  ses  soins.  » 

La  Bruy. 
ce  II  fit  agréer  au  roi  la  proposition.  »    Volt. 

Si  vous  le  voulez  perdre  ,  agréez  ma  retraite. 
Daignez  donc  tf^/v?er  et  soutenir  mon  zèle.  CoR. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  officier  qui  a  traité 
d'une  charge  dans  la  maison  du  roi ,  etc.  Le  roi 
Va.  agréé,  c'est-à-dire,  le  roi  trouve  bon  qu'il 
entre  dans  la  charge  :  et ,  le  roi  ne  l'a  pas  agréé; 
il  n'a  pas  su  se  faire  agréer. 

Agréer  que,  trouver  bon  que. 

ce  Agréez.,  mesdames,  ^^/f;  je  m'arrête  à  ces  der- 
»  nières  paroles.  —  Agréez ,  Monseigneur,  que 
»  nous  allions,  etc.  —  Agréez^  Monsieur,  v/wc 
»  nous  demandions  au  ciel,  etc.  —  Il  fit  <r/^/-apr  à 
»  un  grand  ministre  et  à  une  grande  reine  qu^W 
»  ne  se  dispensât  pas  en  leur  faveur  de ,  etc.  » 

Fléchier. 

ce  Le  roi  les  prioit  à^agréerqu'ïX  fût  leurbien- 
»  faiteur.  »  Volt. 

Vous,  Madame  ,  agréez  pour  notre  grand  héros , 
Que  ses  mânes  vengés  goûtent  un  plefn  repos.     CoR. 

Agréer,  v-  n.  ,  plaire  à,  être  au  gré  de 
Cela  ne  m'agrée  pas.  Son  service,  sa  personne  ^ 
n'agrée  pas  au  maître.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Suivre  l'avis  qui  agrée  le  plus.  —  Je  ne 
»  trouve  en  moi  rien  qui  puisse  vous  agréer.  » 

Pascal. 

ce  Si  l'on  entre  par  malheur  Sans  avoir  une 
»  figure  qui  lui  agrée.  —  On  ne  sait  plus  quelle 
»  morale  leur  fournir  qui  leur  agrée.  » 

La  Bruyère. 

AGRÉGER,  V.  «.,  associer  quelqu'un  à  un 
corps ,  à  une  compagnie  ,  pour  le  faire  jouir  des 
mêmes  honneurs,  des  mêmes  ^prérogatives  que 
ceux  qui  en  sont.  La  faculté  de  médecine  a  voulu 
l'agréger  à  son  corps.  Dict.  de  l  Acad. 

ce  Dieu  appelle  les  Gentils  pour  les  agréger  à 
»  son  peuple.  »  Boss. 

s'Agréger  à. 

ce  Les  Gentils  ne  cessent  de  s'y  agréger  [  àe,  s'a- 
»  gréger  au  peuple  de  Dieu  ).  »  Boss. 

ce  S'agréger  Cl  \x\\e&ociéié.^^  Fén. 

AGRÉMENT,  s.  m.,  approbation,  consen- 
»  temcnt.  lia  obtenu  l'agrément  du  roi  pour  cetts 
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vharf^.  T^r  wr/r  a  ciofin^  w>n  agrèmfut  pour  ce 
nuinogr.  Il  ne  veut  rien  J'ai /f  .sans  l'iii^n'/ncut  ilr 
{ta  cornpaifnie.  Jl  ur  soumit  disposer  dt.  cette  nu ti-' 
••■"'/  fjii'avtx mon  agrément.  DicT.  Dr.  l'Acad. 

\c.RÈM£NT,  qualité  par  laquelle  on  plait.  Ixi 
iU'ûl^iilr  a  ses  agn'niens.  Il  n'y  a  nul  agrément 
(Lins  cette  pièce,  dans  cet  ouvrage,  dite  J'ininw 
c}-t  lie  lie ,  n/t/is  elle  n'a  aucun  og/r/zir/tt.  Celte 
Je nune  n'est  pas  belle  ^  mais  elle  a  btaucoup  d'agrê- 
jtuns.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ou  sa  il  m'eiix  en  quoi  co\\s\s\cV(tgrêment 
)>  d'une  Ibnnne  qu»;  ra^reineuL  tlos  vers.  »  Pasc. 

««  Il  gagna  Jos  Satrapes  par  ses  agn'mcns  inl'i- 
«  ni.s.  —  I)io\i  avoil  ])ie])aré  un  clianne  iuuo- 
»  cent  au  roi  irAnglrlcrre  dans  les  agremens 
»  inliuis  de  la  reine  son  épouse. —  La  cour  a 
»  perdu  son  plus  doux  agrément.  »       Boss. 

K  Mettre  dans  des  lettres  plus  d'esprit,  plus 
«  d  agrément  que  l'on  neu  trouve  dans  celles  de 
»  Balzac  et  de  Voiture- — Une  science  vaine, 
^>  aride,  dénuée  d'agré/nent  et  d'utilité. —  11  a 
'>  de  lesp'Mt  et  de  ïagré/ne/?t. —  h'agrénie//i  est 
»  arbitraire,  la  beauté  a  quelque  chose  de  plus 
»  réel.  —  liC  .seul  qui  ait  de  l'agrément  dans  ce 
'  qu'il  fait.  —  Il  fait    tout  le  plaisir  et   tout 

V agrément  des  sociétés. —  Des  hommes  atta- 
'  ohent  successivement  \fts>  ogre  mens  *i\.\a.  bieu- 
)>  séauce  à  des  choses  tout  opposées.  —  Dès 
»  qu'elles  auront  perdu  X agrément  de  la  nou- 
»  veauté. —  Féliciter  quelqu'un  sur  Wtgrément 
»  et  la  politesse  de  sou  langage.  »         La  Bruv 

»  Lorsqu'ils  u'out  que  les  agréments  q^ue  l'âge 
»  donne. — Il  ajouta  quelques  ornemens  de 
«  l'art  aux  agremens  rustiques  de  la   nature.  » 

FlÉCHIEPv. 

«  Les  expressions  qui  répandent  plus  de  force 
»  ou  d'agrément  sur  nos  pensées.  »     d'Aguess. 

«  Plus  occupé  des  agremens  df?  la  société, 
»  que  de  théologie.  —  Elle  apporta  à  la  cour 
»  les  agremens  dune  conversation  douce  et  ani- 
»  niée. — Elles  ioignoient  à  cet  avantage  des 
»  agremens  singuliers  dans  l'esprit. — Des  ù  pro- 
«  pos  qui  font  Vagrémentda  ces  fêtes. —  Les  de- 
»  vises  ont  de  Vagrémcnt,  quand  les  allusions 
»  soutiustes.  —  Les  agremens  de  l'esprit. — Les 
»  livres  d'tf^/rwe/.'/.  —  Il  ne  parloit  aucune  lan- 
5J  gue  avec  agrément.  ))  \^ol, 

(c  Le  monde  où  il avoit  paru  avec  tantd'^/^r/- 
»  mens  et  de  talens  pour  lui  plaire. —  Tout  le 
>>  sel  et  tous  les  agremens  des  anciens. — Les 
»  plaisirs  doux  et  permis  qu'offre  la  nature, 
»  conservent  tout  leur  agrément  pour  Thomme 
:»)  de  bien  »  Mass. 

C'est  vouloir  au  lectenr  plaire  sans  agrément. 
IWagrémenttmXses  traits,  ses  caresses  font  peur.  BoiL. 

Va  charmer  de  tes  vains  agremens 
tes  yeux  faux  et  gâtés  de  tes  louches  amans. 
Son  livre  est  àH agremens  un  fertile  trésor. 
La  fable  offre  à  l'esprit  mille  agremens  divers. 
Ses  vers  ,  plats  et  grossiers  ,  dépouillés  à^'agrément. 
Le  vulgaire  ébloui  de  leurs  faux  agremens.  BoiL. 

Je  sais  bien  que  féconde  en  agremens  divers  , 
La  riche  fie i ion" L.  Rac. 

Agiiémeî;t  ,  avantage,  plaisir  ,  sujet  de  satis- 
iaction.  Il  trouve  de  grands  agremens  dcuîs  sa  fa- 
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milU ,  dnnu  ifn  pmj<sv„n  ,  dans  na  charge.  Il  ne. 
troute  aucun  agrcnunt  dans  sa   province. 

DiCT.  ui.    j/AcAI), 

«  Il  (onsunie  ennuyeuseuj*  nt  dans  des  anti- 
»  chambres  des  inomeuH  qui  lui  promeltoienl 
))  ailleurs  milh!  agrénu-ns.  »  Mass. 

A(;iU..SSELK,  s.  m.,  celui  qui  attaque  le 
liremier. 

On  a  tué  ton  père  ,  il  étoil  Vaf;resseur.  CoR. 

Ce  terme  n'est  guère  usité  eu  poésie.  * 

AGRI'SSIOIN  ,  s./],  laction  de  celui  qui  est 
l'agresseur.  (,\  lie  criiigue  est  u/w  vénltdjle  agrès- 
siôn.    Repousser  une  injuste  a:>ressio//. 

DicT.  uE  l'Acad. 

Agreste,  adj.  des  deux  genres  :  rustique, 
sauvage,  champêtre.  Fruit  agreste,  site ,  lieu 
agreste;  il  est  plus  d'usage  au  figuré*  humeur 
agrerde  ,  mœurs  agrestes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pays  encore  c/^'re.ç/e  et  dénué  d'industrie,  w 

VOLTAHIE. 

AGRICULTEUR,  s.  m.,  celui  qui  cultive  la 
terre.  Un  bon  agriculteur. 

AGRICULTURE,  «./.,  l'art  de  ciiltiyer  la 
terre.  Ruiner  C  agriculture .  Vn  traité  d'agri- 
culture. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Si  les  Egyptiens  n'ont  pas  inventé  ïagri- 
))  culture.  — "^omt  encore  pauvre  et  attachée  à^ 
»  Y  agriculture.  »  Boss. 

«  Adonné  à  V agriculture.— Vowx  faire  Heurir 
»  V agriculture.  — Les  lois,  V agriculture,  les  arts 
w  langu  issent .  —  Négl  iger  V agriculture.  —  Cett  e 
w  abondance  si  simple  et  si  innocente  qui  est 
»  attachée  à  V agriculture.  »  Fén. 

AGUERRIR  ,  V.  a.,  accoutumera  la  guerre , 
aux  latigues  ,  aux  fonctions  de  la  guerre.  Ce  gé- 
néral a  aguerri  ses  troupes  en  une  seule  campa- 
gne. Dict.  de  l'Acad. 

Ce  mot  n'est  point  dans  Pascal. 

«  Il  trouva  les  Macédoniens  non-seulement 
))  ofl-i/erris,  mais  encore  triomphans.  —  Puis- 
»  qu'il  est  SI  aguerri.  »  ten. 

«  Nos  troupes  aguerries  par  nos  propres  dis^ 
»  sentions.  »  Mass. 

«  Le  roi  ayant  ainsi  aguerri  ses  troupes. — 
»  Des  troupes  aguerries -par  douze  ans  de  guerres. 
»  —  C'est  au    temps  à  aguerrir  les    troupes.  » 

Voltaire. 

Fst-re  ainsi  que  votre  ame  ,  aux  périls  aguerrie  , 
Soutient,  etc.  BoiL. 

s'Aguerrir  ,  V.  pron.  Ces  troupes  se  sont  aguer- 
yles.  DiCT.  DE  l'Ac. 

«  Les  Moscovites  s'aguerrissoient  \.o\\s  les  jours 
w  contre  les  trou^jes  qu'il  avoit  laissées  en  Po- 
»  logne.  »  Volt. 

s'Aguerrir,  à.  ^        ,     . 

a  Qui  dès  long-temps  s'est  aguerri  ci  mepri- 
))  ser  tout  ce  queles  sens  ofl'rent  de  plus  cher.  » 

Massillon. 

AH  ,  interject. ,  qui  sert  à  marquer  la  joie ,  la 
douleur ,  l'étonnement ,  l'admiration  ,  l'amour, 
l'attendrissement,  le  désir,  suivant  la  différence 
des  sujets,  .^h  !  gue  je  suis  ravi  de  vous  contem--> 
pler  dans,  etc.  Ah!  ciu'il  est  triste  de  se  voir  ré- 
duit à,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ah!  quelle  grande  victime  je  sacrifie  au 
))  bien  public.  »  ^         ^oss. 
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Ah!  raoB  père  ,  prenez  un  plus  doux  scntîment.  C. 
Ah  i  de  quel  souvenir  viens-tu  l'rappor  mon  anie  ! 
Ah  !  si  dans  sa  fureur  elle  s'étoit  trompée. 
Ah  !  c'est  jouir  deux  fois  du  plaisir  de  la  vie. 
Ah  !  qui  me  donnera  l'.iik-  de  la  colombe  ?  Rac. 

Ah  !  si  ce  dieu  sublime  ,  échauffant»  mon  génie 
llessuscitoit  pour  moi  de  l'antique  harmonie  , 

Les  magiques  accords.  Ilouss. 

Ah  !  raousieiir  ,  pour  ce  vers,  je  vous  demande  grâce. 

BoiL. 
An  !  nVstsoiivenl  qu'une  inlerj(îclioii  expki- 
live  qui  ue  serl  qu'à  leiulre  une  locution  plus 
ixvniwéQ.  u4/i!  uiadaine y   gardez-vous  ck'.  le  croiie. 

DiCT.  i)K  l'Acad. 
«  Ah!  &\  les  hommes  se  doiiuoieiU  des  mi\\- 
»  très,  ce  ne  seroit  tii    les  plus  nobles,  ni  le^ 
^'  plus  vaillans  qu'ils  choisiroienL,  ce  seroU  les 
5J  plus  liuniaiiis,  etc.  »  Mass. 

Ah  !  qu'il  est  doux  de  plaindre 

Le  soit  d'un  ennemi  ,  quand  il  n'est  plus  à  craindre  !  C. 
A/i  !  ne  nous  formons  point  ces  indignes  obstacles. 
Ah!  de  tous  les  mortels  conuois  le  plus  superbe.  Sac. 

AIDE,  s.  /;,  secours,  assist;aice  qu'une  per- 
sonne donne  à  une  autre,  yippeler  à  son  aide, 
iivoquer  t'cùde  de  quelqu'un.  Aide  prompte. 
Aide  assurée.  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Il  étoit  remonté  sur  le  trône  avec  Vuide  du 
5>  Czar. —  Ils  t'aisoieiii  envisager  une  révolu- 
"  lion  sûre  avec  Yaide  de  ces  troupes.  »  Volt. 

Implorer  son  uidt;  ou  sa  vengeance. 

Pompée  a  besoin  à''aide  ,  il  vient  chercher  la  vôtre.    C. 
Un  escadron  coiffé  court  d'abord  à  son  aide.      BoiL. 
Les  dieux  nous  accordent  leur  aide,  Kouss. 

Aide  ,  se  dit  aussi  tant  de  celui  dont  on 
r  çoit  du  secours,  que  delà  chose  dont  ou  en 
l.re.  Dieu  seul  est  ma  force  et  mon  aide.  —  T'ous 
êtes  toute  son  cùde  ^  tout  soi?  secours.  Il  n'a  point 
<'i  d'autre  aide  cjue  les  mémoires  qu'on  lui  a 
tiennes.  DicT,  de  l'Acad. 

Aide,  secours  ,  utilité,  avantage  qu'on  tire 
-de  certaines  choses.  Il  n'eût  jms  réussi  sans  l'aide 
à une'telle  machine.  (  Aboyez  ci-après  à  laide  de.  ) 

A  l'Aide  ,  avec  le  secours  de. 

«  A  l'aide  d\in  temps  favorable  ,  il  débarque 
'»  dans  File.  —  Il  ne  pouvoit  se  rendre  en  Es- 
Ji  pagne,  qnà  l'aide  des  flottes  d'Angleterre  et 
»  de  Hollande. —  Il  étoit  devenu  chef  d'une 
.'  assez  graiide  multitude  par  son  courage,  et 
îi  à  l'aide  d'une  prophétesse.  —  Ce  peu  de  vé- 
>.'  rites  perça  éi  l'aide  de  la  méthode  qu'il  avoit 
^î  introduite.  »  Volt. 

Qne  tu  sais  bien  ,  Racine  ,  à  Vaide  d'un  acteur  , 
Emouvoir,  étonner  ,  etc. 
X)t  souvent  sans  rien  craindre,  à  Vaide  d'un  bon  mot, 

Va  venger  la  raison 

X';i  sagesse 

Fut  ,  à  Vaide  des  vers  ,  aux  mortels  annoncée. 

Ce  nid  ,  qu'avec  tant  d'art 

A  Vaide  de  sou  bec  maçonne  l'hirondelle.  BoiL. 

AIDER,  p.  rt.,  donner  secours,  assister.  Ai- 
d?r  quelqu'un  dans  ses  besoins.  Aider  les  pau- 
vres dans  leur  nécessité.  Aider  cpielqu'un  de  son 
bim,  l'aider  de  son  crédit.  Cette  méthode  aide 
ieiaucoup  la  mémoire.  (Voyez  mémoire.  ) 

DicT.  DE  l'Acad. 

«La  nature  veut  être  aidée.  —  lisse  sont  ap- 
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»  pauvris  pour  <'/ /VA/- les  pauvre.s. — .Te  ne  suis 
»  ici  que  pour  aider  vos  rétlexions. — Il  l'aut 
)j  saiderïca   uns  les  autres.  »  lioss, 

«  lider  son  choix  dans  les  lectures,  etc. — 
»  ./iderles  rois  dans  Tadininislration,  de  leurs 
»  allaires. — L'éloquence  qui  aide  la  raison, 
»  et ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Pour  aider  de  leurs  conseils  les  souverains 
»  qui   gouvernent.  »  Flécii. 

c(  Vaider  dans  tout  le  bien  qu'il  veut  faire.  » 

FÉKiLON- 

«  Aider  sa  malignité.  {\  oyez  levain.) — Aider 
»  les  opérations  cle  la  grâce.  —  Aider  la  foi  des 
«  moiirans.  —  L'orgueil,  loin  de  vous  aider , 
»  devient  le  plus  dangereux  ennemi,  etc.  » 

Massillon. 

«  Aider  l'état  par  des  dons  gratuits.  —  Le 
»  livre  de  la  perpétuité  de  la  foi,  dans  lequel  il 
»  (Aruauld)  fut  ««/e  par  IN icole.  »        Vol. 

Et  w"" aidez  leurs  desseins  que  par  des  vœux  secrets.  C. 
En  quels  lieux  sommes-nous  i*  Aidez  mes  foibles  yeux. 

Volt. 

Aider,  à  ,  suivi  d'un  nom. 

(C  11  faut  que  votre  mémoire  aide  ci  la  mienne. w- 

FÉNÉLOlN. 

«  Que  de  pieux  établissemens  pour  aider  à 
»  la  loi  des  chrétiens  !  »  Mass. 

Et  mille  empêchemens  que  vous  ferez  vous-même  , 
Pourront  de  toutes  parts  aider  a.u  stratagème.     CoR. 

Aider  à.  Aider  à  quelqu'un,  ou  aider  quelcju'un 
é(  faire  une  chose, 

«  Leur  cùder  à  trouver  la  lumière  qu'ils  n'ont 
»  pas.  »  Pasc. 

((  La  nature  fait  naître  dans  tous  les  pays  des 
»  esprits  et  des  courages  élevés;  mais  il  faut  lui 
»  aider  et,  les  former.  —  Le  bruit  que  de  telles 
»  actions  font  dans  le  monde  cnde  celui  qui 
»  parle  ci  se  faire  entendre  d'un  ton  plus  ferme 
»  et  plus  magnihque.  »  (Voyez  bonté.  )     Boss. 

«  Pour  aider  notre  imagination  à  se  repré- 
»  senter  cette  distance.  »  La  Bi\uy. 

«  Ceux  qui  dévoient  les  secourir,  cddèrent 
»  eux-mêmes  ci  les  opprimer.  —  Il  «ïV/«par  son 
»  industrie  à  rétmir  les  princes,  etc.  w    Fléc. 

«  T aidai  au  Rhodieii  confus  à  se  relever. — 
»  Ils  lui  aidoient  à  tromper  le  roi.  —  Aidez-\\iï 
»  Cl  supporter  les  misères  de  sa  grandeur.  )> 

^  Fékélon. 

(C  Nous  adhérons  aux  erreurs  de  nos  amis  ,  et 
»  nous  aidons  à  les  rendre  plus  inexcusables. 
»  —  Tout  lui  cdde  à  assouvir  sa  passion.  — 
»  Uaider  ci  chercher  la  vérité.  —  Nous  l'aidons 
))  à  s'aveugler. — Une  lueur  trompeuse  qui  leur 
>)  aide  cl  se  méconitoitre.  —  Nos  précautions  elles- 
»  mêmes  les  aident  à  nous  conduire  au  piège.» 

Massillon. 

a  Turenne ,  qui  eut  l'honneur  d'c/iV/é'/- puis- 
»  sa  m  ment  le  prince  à  remporter  une  victoire 
»  dont,  etc.  »  Volt. 

Pour  aider  à  mon  frère  à  vous  persécuter. 
Et  m^ aidant  à  cacher  ce  funeste  mystère. 
Et  qui  d'un  même  joug  souffrant  l'oppression  , 
'^Vaido/s  à  soupirer  les  malheurs  de  Sion. 
A  le  chercher  la  peur  nous  dispose  et  nous  aide.  BoiL. 

s'Aider  ,   v.  pron^  S'aider  d'une  épée. 

DicT.  DE  l'Acad. 
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«  On  [v\\\  l»i«'n  i\v  s(ii(hr  (l.ins  cr  Irav.ill  de 
)>  (!•  qu'on  apix'lli"  \v  ttxlt'  llniri.  »         j)'Ac.. 

«  Il  ny  il  ptnul  ili'  vu*'  (ini  nail  quelque 
rt  H'sstMiihlann'  avir  la  viilii,  «'l  qui  ne  .%'<// 
»  tiide.  »  I-v  Hiu  Y. 

«  (^>uoiqur  l)ii'u,|)ar  sa  |;ràr(>,(ul  lornié  de 
»  si  saintes  inclinai  ions  dans  son  aine,  il  vovilul 
>'  qu'elle  .vWrA//des  ijislruclious  cl  dos  exemples 
»  il  une  mère,  etc.  »  Fléch. 

Ainf:,  Kl-,  pari. 

<t  Sa  raison  ,  aiifée  des  lumières  de  la  grâce.  » 

Pascal. 

«  .V/V/r  (le   la  lecture  «les  anciens.  »     Rac. 

<(  INos  tlolles,  (ildéc.s  de  ce  secours.  ))     Mass. 

»  l)uj;ai-Trouin  ,  aidé  de  son  courage  et  de 
«  l'argent  de  quelques  jnarchands ,  équipa  une 
»  i)elile  llolle.  »  Volt. 

Et  Theopliraste  même  ,  aiâè  (ic\vi  Bruyère.       BoiL. 
Par  un  silenco  ,  aide  de  votre  adresse.  Rac. 

On  dil  aussi  aidé  par. 
Le  moliniste,  aidé  pat  un  autre  secours.  BoiL. 

aïeul,. 9.  /;/. ,  graiid-père.  Aient  paternel. 
j4itul  Jiiaternel.  A.\\  pluriel,  on  dit  .  aieuls , 
quand  on  veut  désigner  précisément  le  grand- 
})ere  paternel  et  le  nialernel.  Ses  deux  aïeuls  ont 
rempli  les  premières  charités.  Hors  de  là  on  dit 
aieux ,  pour  désigner  généralement  tous  ceux  de 
qui  on  descend. 

(  A'oyez  ci-après  le  mot  dieux  ^  à  son  rang 
alpliabéiique.  ) 

Le  mot  A'aieul  n'a  point  de  composé  au-delà 
de  ceux  de  hisaierd  al  de  irisdieulj  et  quand  on 
parle  des  degrés  qui  sont  au-dessus,  on  dit  : 
Quatrième  aiiul ,  cinquième  aieid. 

«  Il  (  M.  deMontansier)  racontoit  avec  plai- 
))  sir  les  services  que  son  dieul  avoit  rendus  à 
»  Henri  IV.   «  Fléch. 

«  Tel  abandonne  son  père  qui  est  connu  ,  et 
»  dont  on  cite  le  greffe  on  la  boutique  ,  pour 
»  se  retrancher  snr  son  aieul ,  qui,  mort  depuis 
>;  long-temps,  est  inconnu  et  îiovs  de  prise.  » 

La  Buuykre. 
«  Elevé  sons  les  yeux  d'un  «/ew/ vénérable.  » 

d'Aguesseau. 
J'ai  pour  a'eul\Q  père  et  le  maître  des  dieux. 
Auguste  votre  aïeul  honora  moins  Livie.  E.AC. 

Et  si  durant  un  jour  ,  notre  premier  aîeii?  ^ 
Plus  riche  d'une  côte,  avoit  vécu  tout  seul.       Bdtl. 

aïeule,  s.  f.,  grand'mère.  A ieule paternelle. 
Aieule  maternelle. 

a  Le  seul  Joas  fut  dérobé  à  la  fureur  de  son 
»  aieule.   »  Boss. 

A  leurs  fameux  époux  vos  a'eules  fidèles.  EoiL. 

AÏEUX,  5.  m.  plur.C'esl  le  même  mot  q\^'aye7ih, 
mais  plus  usité,  pour  désigner,  i.°  tous  ceux 
de  qui  on  descend  ;  2.*^  ceux  qui  ont  vécu  dans 
les  siècles  passés. 
-     Aïeux,  dans  le  premier  sens  ci-dessus  exposé. 

«  Sorti  d'un  père  et  de  tant  àaieitx  souve- 
»  rains.  «  Boss. 

«  Il  apparoît  de  temps  en  temps  sur  la  face  de 
»  la  terre  des  hommes  rares,  etc.;  ils  n'ont  ni 
»  aieux,n\  descendans. — Faireentrer  dans  toutes 
»  les  conversations  ses rz/ewr paternels  et  mater- 
»  nels. — Cette  disposition,  d'esprit  et  de  (;œurqai 
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1  'il  passe  des  arrux  ])ar  les  ])eris  dans  hnvsde^- 
»   rrudaus.    »)  1-A  Biiuy. 

<«  S  ils  n'ont  pas  d'atitve  gloire  que  «clli;  do 
»  hiurs  f//r//.v.  —  Le souN  t'uir  de  leurs  ^//«//.vdc- 
')  vient  leur  op]ir<d)re. — •  Des  t/trux  dont  il  jn: 
»  reste  (ju  une  vile  l)OUSsiLre.  »  (  \  oy»z  co/n- 
pter.)  Mass. 

A'ous  avez  liéritc  ce  nom  de  vos  aienr. 

Les  illustres  itlenx  ,  dont  on  vous  voit  descendre.     C- 

El  je  laisse  avec  lui  périr  l;)us  ses  ai\.ii .  . 

Qu'il   ail  de  ses  uïeur  ua  souvenir  modeste. 

Le  ciel  ,  tout  l'univers  est  plein  de  nies  a'eux. 

L'éclat  du  diadème  ,  et  cent  rois  pour  ohux. 

Ce  long  amas  A^aitux  que  vous  diffamez  tons  , 

Sont  autant  de  témoins,  qui  parlent  contre  vous.   B. 

AÏEUX,  dans  le  second  sens,  c'est-à-dire  ceux 
qui  ont  vécu  dans  les  siècles  passés. 

Si  ces  Grecs  vos  aïeux  revivoient  dans  votre  ame.   K. 
Nos  aïeux  sous  son  joug  vieillissoient  dans  rerifance. 
Jouissant  des  travaux  de  leurs  sages  aïeux.     L.  Rac. 

N'.  B.  Aïeux  est  un  terme  d'honnetir ,  en 
parlant  de  sa  famille,  et  une  personne  ordinaire 
ne  dit  point  :  Mes  aïeux  \\\  uwi  (uieetres  ,  elle 
doit  dire  :    ATes  grands-pères.     Dicr.  de  l'Ac. 

AKiLE,  s.  m. ,  (  quoique  Bossu<!l  l'ait  employé 
au  léminin  )  le  plus  grand  et  le  plus  fort  des 
oiseaux  de  proie.  L'aire  d'im-  ai, <^le. 

«  Plus  vite  que  lesai^des ,  plus  courageux  que 
)>  les  lions. —  Comme  une  a/^Vr' qu'on  voit  tou- 
»  jours,  soit  quelle  vole  au  miUeu  des  airs, 
»  soit  qu'elle  se  pose  sur  le  haut  de  quelque 
))  rocher,  porter  de  tous  cotés  ses  regards  per- 
»  çans,  et  tomber  si  sûrement  sur  sa  proie  qu'on 
»  ne  peut  éviter  sesongles  non  plus  queses  yeux.». 

Boss 
S'élancer  dans  les  airs,  comme  un  aig/e  intrépide. 
L'a/^/<î  de  Jupiter,  ministre  de  la  foudre  -  ROCSS. 

On  dit  au  féminin  :  TJaigle  ro/tiaine ,  /et 
aigles  romaines ,  pour  les  enseignes  des  légivna 
ro/nai nés,  ])dice  qu  au  haut  de  ces  enseignes  étoit 
la  ligure  d'un  aigle. 

«  Jaloux  de  mettre  leurs  «/^/es  et  leurs  dieux 
»  à  la  tète  de  leurs  légions.  «  Mass. 

Où  Varg.'e  abat  toit  Vaigfe  ,  et  de  chaqne  côté  , 
jSos  légions  s'arraoîent  contre  leur  liberté. 
Encore  une  campagne  ,  et  nos  senls  escadrons  , 
Aux  aig/es  de  Svlla  font  repasser  les  Monts.  CoR. 

Et  voyant  pour  surcroît  de  douleur  et  de  haine  , 
Parmi  ses  étendards  porter  Vaig/e  romaine.  Rac. 

On  dit  aussi  :  L'aigle  impériale  pour  les  arwe* 
de  V Empire ,  qui  sont  un  aigle  à  deux  tètes. 

«  Déjà  prenoit  l'essor  pour  se  sauver  dans  les 
»  montagnes  cet  aigle ,  dont  le  vol  hardi  avoit 
»  d'abord  effrayé  nos  provinces.  »         Fléch. 

«  Laisser  les  aigles  de  l'empire ,  pour  suivra 
»  l'étendard  de  la  croix.  »  Mass. 

Et  tes  braves  guerriers  ,  secondant  ton  grand  cœur  , 
Rendre  k  V aig.'c  é^i^iàn  sa  première  vgueur.      BoiL. 
Voyez-vous  dans  Denain  l'audacieux  Villars  , 
Disputant  le  tonnerre  à   ra/^/6"  des  Césars.  VoL. 

AIGLON,  s.   m.,  le  petit  de  l'aigle. 

«  Il  prit  son  vol ,  et  s'éleva  de  temps  en  temps 
>)  comme  un  jeune  aiglon,  pour  essayera  regarder 
»  la  lumière  dans  sa  source.»  Fléch. 

AIGRE,  adj.  des  deux  genres.  Acide,  piquant 
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au  goiit.  T)e^  fruits  aigres.  Des  fruits  qui   sohf 
d'un  goût  aig'/v  ,   qui  sont  aigres  au  goût. 

AïoKE  se  dit  aussi  des  sous  aigus  et  rudes  eu 
mèuieleuips,  d'un  bruit  et  d'uu  son  trop  aigu 
et  perçaul.  Avoir  la  voix  aigre.  Une  voix  aigre 
et  (lésagréaù/c.  Un  instrument  qui  rend  un  son 
aigre.   Un  ion  aigre.  Dic.  del'Ac. 

Aigre  ,  se  dit  iigurément  de  l'esprit,  de  Thu- 
ineur  ,  etc. ,  pour  siguiiier ,  rude,  fâcheux.  Jvoir 
l'esprit  aigre,  r humeur  aigre.  Dire  des  paroles 
aigres.  Il  lui  a  écrit  d^un  styte  fort  aigre.  Il  lui 
fit  une  réprunande  aigre  et  sévère.  It  lui  parla 
d'un  ton  fort  aigre. 
Cette  ferveur  ,  dont  les  aigres  censures, 
N'épargnent  pas  les  v.'-rtus  les  plus  pures.         E.0US3. 

Aigre  se  dit  aussi  des  personnes  qui  ont  cet 
sorte  d'esprit  et  d'humeur.  C  est  une  femme  bu 
aigre.    C'est  un  esprit  aigre. 
33ans  vos  discours  chagrins  ,  plus  aigre  et  pins  mordant 
Qu'une  femme  en  furie ,  ou  taulier  en  plaidant.      E. 

AIGREMEMT,  adv. ,  d'une  manière  aigre.  Il 
ne  se  dit  ordinairement  que  de  la  manière  aigre 
dont  on  parle  ou  dont  on  écrit.  Parler  aigre- 
ment à  quelqu'un.  Répondre  aigremerd.  Il  lui 
écrivit  fort  aigremerd. 

«  Blâmer  plus  aigrement.  )>  La  Bruy. 

AIGREUR,  s.  f  ,  qualité  de  ce  qui  est  aigre. 
Des  fruits  qui  ont  de  l'aigreur.  Ce  vin  a  de  l' ai- 
greur. 
Je  ne  sens  plus  Vaij^reur  de  ma  bile  première.       BoTL. 

Aigreur  ,  aufig. ,  disposition  d'esprit  et  d'hu- 
meur ,  qui  porte  à  oflènser  les  autres  par  des 
]->aroles  piquantes.  lia  beaucoup  d aigreur  dans 
L'esprit,  dans  l'kumeur.  Parler  avec  aigreur.  Ré- 
pondre avec  aigreur.  Une  réprimande  pleine  d'ai- 
greur. Il  y  a  beaucoup  d'aigreur  dans  ses  discours, 
dans  ses  patnles. 

a  S'emporter  dans  la  dispute  à  des  mouve- 
})  mens  d'aigreur.  —  Oter  toute  l'amertume  et 
:»  toute  Vaigreur  d'un  remède  si  nécessaire.  » 

Pascal. 

«  Et  s'étendant  même  sur  les  ennemis  de  la 
»  foi,  elles  (les  aumônes  )  adoucissoient  leur  ai- 
j)  greiir.  »  Boss. 

«  Répliquer  avec  a/.JT'rewr.  »  La  Bruy. 

«  Remplir  les  j  uges  dé  aigreur.  »  (  Voyez  guerre.  ) 

d'Ag. 


Et  si  je  vous  oblige  à  quelque  repartie  , 
La  faire  sans  aigreur. 


Cor. 


«  Ces  deux  rivales  se  voyoient  tantôt  avec 
))  une  aigreur  secrète,  tantôt,  etc.  —La  reine 
»  lui  répondit  avec  Xaigrcur  q\\t  lui  inspiroit 
»  depuis  quelque  temps  un  ministre  qui  afFec- 
»  toit  de  ne  plus  dépendre  d'elle.  —  Le  roi  v<ïu- 
»  lut  qu'il  fût  condamné,  soit  aigreur  contre 
'y>  lui,  soit,  etc.  »  Vol. 

L'impérieuse  aigreur  de  l'âpre  jalousie. 

Dont  en  secret  dès-lors  mon  ame  fut  saisie.         CoR. 

Je  m'emporte  peut-être  ,  et  ma  muse  en  fureur  , 

Verse  dans  ses  discours  trop  de  fiel  et  d'aigreur. 

D'une  syîlybe  impie  ,  un  saint  mot  augmenté  , 

Hemplit  tous  les  esprits  (Maigreurs  si  meurtrières. 

Eu  murmurant  tout  bas  quelques  termes  d'aigreur. 

Horace  à  cette  aigreur  mêle  son  enjouement. 

La  comédie  apprit  à  rire  sans  aigreur.  BoiL. 

AIGRIR;  t;-.  Ci.,  rendre  aigre,  faire  devenir 
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aigre.  Le  ton?ierre  aigrit  Ir.  vin.  L,a  chaleur  aigrit 
le  lait.  IjS  levain  aigrit  la  pâle. 
Un  vase  impur  a/'i,'/// la  plus  pure  liqueur.   DE  LiLLE. 

Aigrir,  au  fig.  Cela  ne  fait  qu'aigrir  son  mal, 
qu'aigrir  sa  douleur.  Son  discours  a  fort  aigri 
les  esprits.  Ua  mauvaise  fortune  lid  a  aigri  l'es- 
prit. DiCT.  DE  l'Ac. 
Aigrir  ,  avec  un  nom  de  personne. 
«  Les  reproches  ne  faisoient  q^aaigrir  leur 
»  es])rit.  »  Boss. 

«  Le  roi  a  l>eaucoup  d  ennemis;  ils  sont  puis- 
»  sans  ,  ils  sont  aigris.  »  La  Bruy. 

«  Un  malheureux  que  la  fortune  a  aigri.  — 
»  Il  éfoit  toujours  «/^'•/Y  contre  moi  par  quelque 
»  favori  naissant,  w  Fen. 

«  L'indigence  nous  aigrit.  » 
(c  Cette  démarche  aigrit  le  roi  sans  retour. — 
))  Le  conseil  d'Espagne ,  au  lien  de  l'apaiser  , 
»  ïaigrit.  —  Cette  querelle  qui  aigrissait  les 
»  esprits. —  Ces  disputes  qui  aigris.wieni  les  mis- 
»  sionnaires  de  ditiérens  ordres  les  uns  contre 
»  les  autres.  »  Volt. 

Je  parlois  pour  l'aigrir  ,  et  non  pour  me  défendre. 
Mais  ,  sans  doute  ,  seigneur  ,  ma  présence  Vuigrit.    G. 

Je  vois  que  ce  discours  t''aigrit. 

Quelques  censeurs  ,  etc. 

Q^u'aig/issent  de  tes  vers  les  chai;mantes  douceurs.  B. 

Je  parlerai  ;  Thésée  aigri  par  mes  avis. 

Si  le  mal  vous  aigrit,  que  le  bienfait  vous  touche.    R. 

Tu  crois  peut— être  aigrir  mon  Apollon.  Rouss. 

Aigrir  ,  avec  un  nom  de  chose  inanimée. 
a  Le  temps,  qui  adoucit  les  autres  afflictions, 
w  a/^/y/ celles-ci.  »  La  Bruy. 

«  Aigrir  la  passion.  —  Aigrir  la  douleur. — ■ 
»  lis  ont  aigri  les  maux  de  l'Eglise,    loin  d"y 
»  remédier.  —  Aigrir  vos  maux  par  une  absti- 
»  nehce  qui  vous  seroit  nuisible.  »       Mass. 
Waigris  point  ma  douleur  par  un  nouveau  tourment. 
aigrir  y oixG  ressentiment  ,  etc.  CoR. 

Pourquoi  venir  encore  u/^r/V  mon  désespoir? 
Qni  de  vos  maux  encore  aigrit  la  violence.  E.AC. 

Toujours  en  des  fureurs  que  les  plaintes  aigrissent.  B. 

s'Aigrir  ,  v.  pr.  Du  vin  qui  s'aigrit. 

s'AiGPaR ,  au  fig.  Son  mal  s'aigrit  de  jour  en 
jour.  Les  esprits  commençoient  et  s'aigrir.  Les 
affaires  s'aigrissent  de  plus  en  plus. 

DiCT.    DE  l'AcAD. 

ce  Son  grand  cœur  ni  ne  s'aigrit  ^  ni  ne  s'era- 
»  porta  contre  elle.  »  Boss. 

a  La  vertu  le  condamne,  il  s  W.o-W/ et  s'irrite 
»  contre  elle.  —  Il  revient  à  la  compagnie,  et 
))  s'aigrit  contre  elle.  »  Fék. 

c(  L'amour  a  cela  de  comunun  avec  les  scrîi- 
»  pules,  qu'il  s'aigrit  par  les  réilexions  et  les 
»  retours  qu'on  fait  pour  s'en  délivrer.  » 

La  Bruyère. 

«  Ses  inquiétudes  s'aigrissent.  »        Mass. 

(c  On  disputa,  on  s'aigrit.  — Les  esprits  .s'a/'- 
grirent  plus  que  iamais.  —  Les  esprits  s'aigris- 
saient par  le  mallieur.  »  Volt. 
Il  s'aigrissent  par  leurs  pertes. 
Tous  les  maux  dont  sa  tage  6' aigrit.  ROUSS. 

Aigri  ,  ie  ,  part. 

a  Calmer  les  esprits  aigris.  »  Boss. 

AIGU ,  UE ,  adj. ,  tenniné  en  pointe  ou  eu 
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ivancliaiit  ,  cl  proj^rc  à  prnvr  o\i  ;\  r<Mi»1ro.  T'u 
javvht  iu.'^n.    l  ti  Jir  aiji^f^.     Hier,  m:  i.Acao. 

«  Li*  tl;ird  éloit  si  ut/fu.  —  La  plus  aisfui'  de  ses 
»  IUVIhs.  »  i^i'^- 

AiGir,  80  dit  fipiremeul  des  sons  clairs  et  pcr- 
çaiis.  l^n  sonais^u.  l '^f/r  t'oix (iii;t/i'.\)iCT.  nri/Ac. 

«  Un  bruit  si  pervaul  et  si  f/Zi,»-//.  »     LaUr. 

Des  cris  ai^us.  BoTL. 

AiGt  ,  se  dit  aussi  figurt'incnt  d'une  douleur 
vive  et  piquante.  Unnloi/lcur  aii^uë.  Unecvlique 
aiguï'. 

«  Quarante  années  de  maladies  si  ai^iics,  » 

Flj:ch. 

AIGUILLON,  .s.  777.  (Ou  l'ail  sentir  l'I  dans 
ce  mot  et  dans  ses  dérivés.  )  Il  se  dit  pid])re- 
menl  d'une  pointe  de  fer  qui  est  au  bout  d'un 
i.rand  liàlon  ,  et  dont  on  se  sert  pour  piquer 
Jes  bœufs.  Piquer  le  a  bœuj's  avec  itn  aif^uHlon. 

UiCT.  DE  l'Ac. 

Un  bcrtif  pressé  â^^V  aiguillon.  BOit. 

("n  dieu  qui  à\iiguillons  pressoit  leurs  flnncs  poudreux. 

Rac. 

Aiguillon,  petit  dard  des  mouches  à  mi-l  , 
des  guêpes,  des  IVélons.  Les  abeil/rs  laifise/it  oïdi- 
iiai renient  leur  aiguillon  dans  la  pi (j  lire. 

Vn  alguiHon  ,  qui  prêt  ;\  la  venger  (Tabcille  )  ,    a 
Cuit  plus  d'un  jour  ,  à  qui  l'ose  outrager.         Rouss. 

Aiguillon,  au  fig.  ,  ce  qui  incite,  ce  qui  anime 
vivement  à  quelque  chose.  La  gloire  est  i m  ai- 
guillon,  un  puissant  aiguillonna  la  vertu.  L'in- 
térêt est  le  seul  aiguillon  qui  le.  puisse  faire  agir. 
»  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Le  prince  Enp,ène  retourna  seul  achever  la 
))  guerre ,  et  c'éloit  encore  un  nouvel  aiguillon 
»  pour  lui,  d'espérer  de  nouvelles  victoires  sans 
»  compagnon  qui  en  partageât  l'honneur.»  Vol. 

«  Quels  aiguillons  leurs  paroles  ne  laisscut- 
»  elles  pas  dans  son  esprit!  »         d'Agues. 

AIGUILLONINMli  ,  v.  a.  Il  ne  se  dit  qu'an 
figuré,  pour  exciter,  animer.  C'est  un  homme 
lent  et  paresseux ,  qu'il J'aut  un  peu  aiguillonnci- 
pour  le  faire  agir.  DiCT.  DE  l'Acad. 

AIGUISER,  V.  a.,  rendre  plus  aigu  ,  rendre 
jdus  pointn ,  plus  tranchant,  .aiguiser  le  fer 
(l'une   lance,   aiguiser  la  pointe  d'un  couteau. 

Dic.  DE  l'Ac. 

«  Il  (le  lion)  aiguise  ses  dents  et  ses  griCfcs. 
»  —  Sa  faux  tranchante,  qu'elle  <:a^«/5o// sans 
»  cesse.  »  Fén. 

«  Vous  aiguisez  les  flèches  qui  le  percent.  » 

FL:f:ciiiT-:R. 

Dans  cette  dernière  phrase,  le  mot  jlèche  est 
métaphorique. 

C'étoit  peu  que  sa  main  .  etc. 

Eût  pétri  le  salpêtre,  eût  aifyia'sc' le  for.  BoiL. 

Le  fer  qu'ils  dguisent  contre  elle. 

Ces  mêmes  armes • 

Qu'aujourd'hui  contre  vous  aiguise  sa  fureur.    Rous5. 

Aiguiser,  au  figuré. 

«  L'autre  lionceau,  qui  n'avoit  point  qoitlé  les 
»  déserts,  avoit  souvent  aiguise  son  coura<.^epar 
»  une  cruelle  faim.  »  FrN. 

«  Le  fanatisme  peut  encore  aiguiser  jes  poi- 
»  gnards.  »  '  Vol. 

Et  n'allez  pas  toujours  ,  d'une  pointe  frivole  , 
^/^i^?Vf^rpar  la  queue  uue  épigr.imme  folle.         BoiL. 
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rV«l  toi  fcnlor.inîc)  dont  In  Inngite  ai'gnisi'f  , 

T)t»  i'nuMcvf  filk  de  1  liùsée  ,  etc.  Riu  s<». 

(Voyez  épi  gramme  ,  trait.  ) 
AIl.i;,  .V.  y:,  pjtclie  du  corps  des  oise.uix  et 
de  quelques  insecles  ,  qui  leur  sert  à  volej  .  r. 
à  se  soutenir  en  l'air.  Les  ail, s  des  oiacaux  s(,,.' 
revêtues  de  plumes.  Jas  ailts  des  c/iaiives-sauru 
sont  mcmhraniuses.  Les  ailes  des  insectes  sont .;/ 
déliées  qu'elles  <n  sont  transj,an ntes.  Unoineai' 
qui  étend  les  ailes  ,  <//,/  secoue  sea  ailen  ;  quitHila 
à  tire  d'ailes ,  qui  hat  des  ailts  ,  qui  agite  se.t 
ailes.  Une  puule  qui  rassemble  ses  poussins  houh 
ses  ailes.  Les  ailes  d'un  nu)ucJieron.  Les  ailct 
d'un  p'tpillon.  On  peint  ordinairement  tes  an  "-a 
avec  des  ailes,  /^es  ancie/ts  do/z/xiit-nt  df^s  ailes  é' 
la  victoire ,  à  la  renom nu'e  ,  <i  V amour,  au  cheval 
Pégase.  L^es  peintres  et  les  poètes  donnent  des  ai  1rs 
aux  vents,  au  temps  ,  aux  heures,  à  Menu  r- 
à  la  foHune.  El  on  dit  poétiquement:  Sur  les 
ailes  des  veids  ,  sur  les  ailes  de  h  zéphyrs  ,  sur  le.-, 
ailes  du  temps.  Dic.  dk  l'Ac. 

«  En  volant  d'une  aile  légère.  —  Fendre  liiir 
»  de  ses  ailes.  —  La  victoire  le  couvrant  dei,e«5 
»  ailes.  »  FiiK, 

«  Si  nous  montons  sur  les  c/Vcr*  des  vents. - 
»  Oïl  a  beau  monter  et  être  porté  sur  les  aibs 
»  de  la  fortune.  »  Wass. 

Prêtez-leur ,  comme  à  moi,  les  ailes  du  zéphire.    Cox. 

Un  ange  du  Seigneur  ,  sous  son  aiit-  sacrée  , 

A  donc  conduit  vos  pas  ,  et  caché  votre  entrée. 
Dieu  que  îa  lumière  environne  , 
Qui  vole  sur  Vai/e  des  vents.  Rous. 

Mais  dussiez -vous  en  l'air  voir  vos  ai/es  fondues. 

Mais  la  nuit  aussiiôt,  de  ses  uiles  atfreuses  , 

Couvre  des  Bourguignons  les  campagnes  vineuses*  "B. 

Sur  les  aiies  du  temps  la  tristesse  s'envole.   LA  Fa.\T. 

Et  ces  ai'ies  de  feu  ,  qui  ravissent  une  ame  , 

Au  céleste  séjour.  Rouss 

Ah  !  qui  me  donnera  l'az/V  de  la  colombe. 

Le  Chérubin  tremblant  se  couvre  de  son  ai.'e.     Rac. 

Dans  le  langagedelTcriture,  l'ailedu Seigmnr 
signifie  la  pi-otection  de  Dieu.  Seigneur,  touvre-- 
moi  de  vos  ailes.  Je  ne  craindrai  rien  ci  l'omin 
de  vos  ailes. 

«  Dieu  la  prenant  sur  ses  (-///^.s,  comme  l'aig]'^ 
))  prend  ses  petits,  la  porta  lui-même  dans'co 
))  royaume.  —  Les  douceurs  qu  elle  avoit  goûtées 
»  souslesa/Zesde  Sainte-Fare  (  c  est-à-dire  dans 
w  le  couvent  de  Sainte-Fare.  )  y,         Boss. 

«  Couvrez,  couvrez  de  \olré aile  cette  troupe 
»  illustre. — Vous  m'avezmis  à  couvert  sousl'om- 
»  bre  de  \osailes  et  de  votre  bonté  pateruelle.  — - 
))  Etendez \esailes de votreproleciion sur l'enfan l 
»  précieux  que  vous  avez  mis  a  la  tète  de  votre 
»  peuple.  »  Mass. 

Montrons  ce  jeune  roi  que  nos  mains  ont  sauvé 

Sous  Vaiie  du  Seigneur,  dans  le  temple  élevé. 

Ils  conjuroieut  ce  dieu 

I)e  mettre  voire  troue  à  l'abri  de  ses  uiies.         Rac. 

Ailes,  au  fig. ,  soins  d  une  mère,  dune  tutrice 
d'une  personne  par  laquejle  ou  est  conduit.    ' 

«  Elle   vient   recueillir  les   enfans   de    Dieu 
»  sous  ses  ailes.  ->->  Boss. 

Aile,  en  pariant  d'une  armée.  L'aile  droite 
l'aile  gauche  d'une  armée.  L'aile  droite  de  la  pre- 
mière ligne.  L'aile  gauche   de  la   seconde  ligne. 
L'aile   droite  enfonça  les  ennemis  .   mais  ï'ai't 
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'Hinrlie  plia  an  premier  clioc.  Ilcominafufuit  l'aile 
(t/\)ilc. 

((  On  le  vit  presque  en  même  temps  pousser 
))  J  <nit  Llroilc  des  enueinis  ,  soutenir  la  nôtre 
i)  ebàciuléfc.  »  Ijoss. 

Au.i),  iv.j  adj.y  qui  a  tics  ailes.  11  ne  se  dit 
guère  que  de  ceilains  animaux  à  qui  il  n'est 
jnis  ordinaire  d'avoir  desaiies.  JJm iicrjjenfi  ailés, 
des  jjoisoo/is  ciUcs.    Vu  cheval  ailé. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Les  ministres  aUcs  de  son  juste  courroux.  CoR. 

Je  montrai  le  premier,  aux  peuples  dû  Mexique  , 

L'apjîareil  iuoui  pour  cos  mortels  îiouvimux, 

De  nos  châteaux  ailés  qui  voîoient  sur  les  eaux.    VoL. 

Et  la  rage'  et  le  bruit , 

Des  insectes  ailés  que  la  chaleur  produit.  De  Lille. 

AITXEURS,  adv.  de  lien ,  en  un  autre  lieri.  On 
soujj're  cela  ici,  jnais  ailleuis  on  ne  le  sonjjrl- 
nuL  pas. 

a  Ce  petit  gravier,  qui  n'étoit  rien  ailleurs, 
>)  mis  en  cet  endroit ,  le  voilà  mort  (  Cromwel.  ) 
w  —  De  réi^ner  cliez  soi,  et  non  ailleurs.  » 

Pascal. 

a  Démétrius  envahit  la  Macédoine  ;  Pyrrhus 
»  éloit  oecupé  ailleurs.  »  Boss. 

«  Le  fer  destiné  ailleurs  à  tout  détruire,  ne 
î)  paroissoit  employé  en  ce  lieu  qu'à  préparer  l'a- 
»  J3ondauce.  —  Ils  A^ont  chercher  dans  ces  îles 
»  des  animaux  qu'on  ne  voit  point  ailleurs.  » 

FÉNÉLaK. 

«  La  fortune  ne  leur  rit  plus  ;  elle  se  joue  ail- 
»  leurs.  —  Puisqu'il  y  aà  la  ville  comme «///ew7-.9^ 
î)  de  fort  sottes  gens.  —  La  cour  ne  rend  pas  con- 
))  lent,  elle  empêche  qu'on  ne  le  soit  cdlleurs.  w 

La  Bruyétie. 
«  Appel é  oilleiirs  par  les  devoirs  de  l'épiscopa  t . 
» —  Parmi  nous  comme  \ràX-lo\x.i  ailleurs  j  les 
»  règnes  les  plus  foibles,  etc.  «  Mass.  . 

ce  II  réussit  toujours  pleinement  en  Angleterre 
»  et  en  Irlande;  ailleurs  les  succès  lurent  ba- 
>)  lancés.  »  Volt. 

Ce  haut  rang  près  de  tous  ,  vaut  ailleurs  un  empire. 
Tourne  ailleurs  les  efforts  de  ton  bras  triompliant.   C. 
Il  doit  porter  ailleurs  ses  vœux  et  son  espoir. 

Notre  ennemi  trompé  , 

Tandis  que  je  vous  parle  ,  est  ailleurs  occupé.     Rac. 

Ailleurs,  au  figuré ,  dans  un  autre  livre ,  dans 
d'autres  aiîteurs,  dans  un  autre  discours,  etc.,  etc. 

ce  Qui  ne  trouvant  pas  eu  eux-mêmes  des  lu- 
y)  mières  qui  les  persuadent  _,  négligent  d'en 
■»  chercher  ailleurs.  »  Pasc. 

ce  Des  faits  dont  les  histoires  humainesnepar- 
y>  lent  qu'en  confusion,  et  nous  obligent  à  clier- 
»  cher  «///c^?^/"^  les  sources  certaines.  »    Boss. 

ce  Quoi  que  j'aie  pu  dire  ailleurs ,  peut-être  que 
»  les  affligés  ont  tort.  »  La  Bp.uy. 

ce  Autant  de  siècles,  autant  de  nouvelles  ex- 
■»  travagances  sur  l'immortalité  et  la  nature  de 
5)  l'ame  ;  ici,  c'étoit  un  assemblage  d'atomes, 
y)  là  ,  un  feu  subtil  ;  ailleurs ,  un  air  délié  ;  dans 
■>■>  mie  autre  école ,  etc.  —  Il  (  Louis  XIY  )  troti- 
»  voit  en  elle  ce  que  les  rois  ne  trouvent  guère 
»  ailleurs.  —  Le  mcmde  ne  sauroit  faire  des  heu- 
p)  reux  ;  il  faut  chercher  ailleurs  le  bonheur  oir 
»>  noua  aspirons.  >»  Mass. 
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Mais  ofi  cterché-je  ailleurs  ce  qu'on  trouve  chea  nonsPB. 
Ne  cherchons  point  ailleurs  lo  sujet  de  ma  peine.  Rac. 

p' Ailleurs  ,  au  figuré,  d'une  autre  cause, 
d'irn  autre  principe,  etc.  P^otre  disgrâce  vient 
d'(nlleiirs.  DiCT.  dk  l'Acad. 

Il  n'est  pas  impossible  que   ce  sentiment 


Pascal. 
qui   vient  d'ail- 
La  Bruy. 

vous  saranliroit 


»  vie  une  d'ailleurs.  » 

c(  lucupable    de   goûter   ce 
»  leurs.  » 

d'Aillkurs,  d'un  autre  côté. 

ce  Votre  naufrage  même  ne 
»  pas  de  mon  indignation,  si  d'ailleurs  je  ne 
»  vous  aimois.  »  Fin. 

ce  Les  hommes  sont  heureux  que  les  femtnes  , 
»  qui  les  dominent  d'ailleurs  par  tcnit  d'en- 
«  droits,  aient  sur  eux  ct;t  avantage  de  moins. 
«  —  11  se  plaint  de  son  peu  de  mémoire,  con- 
»  tent  d'ailleurs  de  son  grand  sens,  et  de  son. 
»  bon  jugement.  «  La  Bruy. 

d'Ailleurs  ,  outre  cela,  de  plus.  Je  vous  dirai 
d'ailleurs  que,  etc.  —  D'ailleurs  il  faut  considérer 
que ,  etc.  DiCT.  de  l'Acad. 

<(  Les  Gaulois ,  d'ailleurs  plus  forts  en  nom- 
»  bre ,  montrèrent  plus  de  hardiesse  que,  etc. 
y>  —  Il  est  d'aillent^s conaVanl ,  par  le  témoignage 
»  d'Hérodote  et  de  Xénophon ,  que  ,  etc.  —  Opi- 
»  nioïi^ d'ailleurs  si  extravagantes,  que,  etc.  — 
V  —  L'écriture  sainte,  par  son  antiquité  et  par 
))  le  rapport  des  affaires  du  peuple  juif  avec  celles 
»  de  rOrient,  mérileroit  d'être  préférée  à  toutes 
»  les  histoires  grecques,  q^usinà  d'ailleurs  on  ua 
»  sauroit  pas  qu'elle  a  été  dictée  par  le  saint 
»  es])rit.  ))  Boss. 

ec  Mentor  m'a  raconté  souvent ,  etc.  ;  et  d'a/l- 
))  leurs  la  prompte  renommée  a  fait  entendre 
»  son  nom ,  etc.  »  Féîî. 

ce  Un  mot  qiti  est  hasardé ,  et  qui  d'ailleurs  ne 
>)  signifie  pas,  etc.  —  Sage,  modeste,  d'un  rang 
))  d'ailleurs  et  d'  une  naissance  à  donner  des 
))  exemples.  »  La  Bruy. 

c(  M.eàs  d  ailleurs ,  surquoiprétendez-vous,etc. 
»  —  Et  d'ailleurs  est-ce  le  mérite  qui  décide  tou- 
))  jours  de  la  fortune?  —  Et  d'ailleurs,  cet  iiis- 
»  tant  même  de  bonheur  est-il  tranquille?  » 

Mass. 

Et  d'ailleurs  Polyeucte  est  d'un  9ang  qu'on  révère.  C. 
D'ailleurs,  l'ordre  ,  l'esclave  ,  et  le  visir  me  presse. 
D'ailleurs  mille  desseins  pprtagent  mes  esprits.    E.AC. 

d'Ailleurs,  sous  d'autres  rapports,  en  d'au- 
tres choses,  dans  toutes  les  autres  choses,  dans 
toutes  les  autres  occasions. 

ce  Ce  qui  soutient  les  hommes  dans  les  grandes 
»  charges,  d'ailleurs  si  pénibles,  c'est  qu'ils 
)>  sont  sans  cesse  détournés  de  penser  à  eux.  » 

Pascal. 

c(  Entre  ces  deux  extrémités,  ce  peuple,  d'ail- 
))  leurs  si  sage,  ne  put  trouver  le  milieu.  —  Su- 
»  périeur  par  cet  endroit  au  ministre,  dont  il 
)>  admiroit  d'ailleurs  les  profonds  conseils.  » 

Bossuet. 

ce  Ces  deux  capitaines,  d'ailleurs  si  sages  et  si 
»  expérimentés,  n'étoient  pas  assez  secrets  dans 
»  leurs  entreprises.  »  Fén. 

<e  Les  diihcultés  où  les  commentateurs  et  les 
»  schoiiasles  eux-mêmes  demeurent  courts,  si 
>>  textiles  d'ailleurs  el  si  aboadans ,  etc.  » 

La  Brxjy. 


AiTLTi'R^  orr. 

V)  sou  dr  cf  richi'qiii  };onv»Miu'.  »        L\Bnnv. 
On  si  co  nom  vous  chaquo  ailleurs  çu'en  Arménie.  C 

p  Aii.T.rirRs  QUK. 

<i  11  lire  le  jour  de  sou  appartement  (railleurs 
»  7//<"  dosa  fent'lr''.  ))  '      La  Rnirv. 

AIMABLK,  (iHj.  des  deux  genres  :  dip,ne 
<r»"'lre  aimé.  La  écria  rs/  dinuth/c^  an  oh'nt  ai- 
iriahle ,  lui  caract(}iv  alnuiblo  ,  des  manières  oi- 
niahles.  Dicx.  de  i/Acad. 

«  La  rendre «//;7^/j/r  (  la  r(li,:;ioa  ).»  Pasc. 

<i  Tant  à' ai  niables  ç\v\a\\\k:s,  »  Bcss. 

«  Lire  ironvne  ainuihl-.  —  Que  le  grand 
î>  lionnn'^  dovicnue  aima'ole.  —  Rendit  la  vie 
■"  aimahU'.  n   (  Voyez  i(U'e.  )  La  Bruy. 

«  Il  n'y  a  riPii  de  si  aimable  que  reurance  des 
)>  ])rinc(^5.  —  Y  eul-il  jainais  de  ieuneprince  plus 
5>  iu/mrble? —  Qwe  ee  priuee  lui  paroissoit  ai- 
)j  }nabk ,  lorsque,  elc.  »  Flv.cu. 

<î  Tupiler  lui  donna  pour  épouse  Yainrable 
y>  Hébé.  —  O  aimable  Néoplolcme  !  —  Il  a  je  ne 

V  sais  quoi  de  vif  et  iXaimable.  —  Montrez-leur 

V  Wùmable  vertu.  —  O  aimable  grolte,  oii  le 
»  sommeil ,  elc.  —  Celfe  aimable  princesse.  — 
î>  —  Un  si  aimable,  repos,  —  Une  si  aimable  do- 
>}  mination.  —  Une  pudeur  aimable  —  Leur 
)>  aimable  simplicité.  —  Ses  paroles  simples  et 
5)  aimables.  Fén. 

«  Tout  ce  qui  vous  rendoit  aimable  devant 
»  les  hommes.  —  Vous  ne  trouvez  aimables  que 
»  ceux  qui  n'ont  rien  cà  vous  disputer.  —  Des 
»  qualités  qui  nous  font  paroître  aimables.  — 
»  De  peur  que  notre  exil  ne  nous  devienne  trop 
«  aimable.  —  Ils  trouvent  la  vertu  plus  aima- 
w  ble  depuis  que,  etc.  —  Ce  lien  aimable  de  la 
))  société.  —  Une  aimable  vivacité.  —  Talens 
5)  aimables.  —  Ses  traits  aimables  et  majes- 
»  tueux.  >)  Mass. 

«  L'homme  le  plus  brillant  et  le  plus  aimable 
»  du  royaume.  —  Ce  prince,  aimable  3i\ec  di- 
î-»  gnité.  »  [\  oyez  fruits.  )  Volt. 

Noble  et  dure  contrainte,  aimable  tyrannie.  CoR. 

Ne  pus  voir  sans  amour  ce  héros  trop  aimable. 
Votre  aîmahle  présence.  —  Mon  aimable  erreur. 
S.Tn  aimible.  vue.  —  jiimables  peintures.  Rac. 

Hien  n'est  beau  qus  le  vrai  ,  le  vrai  seul  est  aimable. 
Un  objet  aimable.  —  IJ aimable  comédie. 
Aimable  poison BoiL. 

Aimable  à. 

«  C'est  en  cela  qu'il  m'est  aimable.  »     Pasc. 

«  Rendre  la  royauté  non-seulement  véné- 
?)  rable  et  sainte,  mais  encore  aimable  et  chère 
y>  à  ses  peuples.  »  Boss. 

«  Elle  s'est  rendue  «?/;Z(7Z»/é?  à  toute  la  maison.  » 

Fénélon. 

«  Rendre  les  princes  et  les  grands  plus  aima- 

V  blés  aux  peuples.  —  Vous  rendez  la  vertu  ai- 
)>  mable  auxm^iih.e^lre^^%]^■àI  les  ressources  qu'ils 
»  trouvent  dans  la  vôtre.  »  Mass. 

Jnsques  à  cet  hymen,  Rodrigue  m'est  aimable.    CoR. 

Aimable  daxs. 

«  Une  belle  femme  est  aimable  dans  son  na- 
»  turel.  «  La  Bru  y. 

«  On  lui  montra  la  vertu  dans  les  règles,  on 
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1)  la  lui  vrndit  aimable  ilant  \r<^  ryornples.  — 
»  l/lniiii;'uit<'  '«i  aimable  tbni.i  réh'v.iliou.  —  L.t 
»  «raiulndr  Diou  rond  dans  les  primos  «l  le» 
»  grands  l'aulorilc  aimable.  »'  Ma.s.s. 

AlMAHLF.  PAK. 

«  Il  osl  eue  ore  plus  aimable  par  sa  doïu-eur  vl 
»  parH;\  bouU' ,  qu"/)c/ASa  va  jour,  m     Fï'.n. 

AIMF.Jl,  c.  ({.,  avoir  de  l'aUVetion  pour  un 
objoi  quel  qu'il  soit,  dans  la  pcust'i;  que  c'est 
uu  Lieu.  Il  JaaL  aimer  Dieu,  par-dessus  laatru 
choses.  ^4inu'r  son  priii'f,  sa  palnc  ,  sa  famdle. 
■fi mer  tendrement,  aimer  vonstamnvni ^  aimer 
fidèlement ,  aimer  ardemment.  Aunt'r  de  tout  san 
cœur ,  aimer  éperdument ,  aimer  passionnénu'nt , 
aimer  la  vertu ,  aimer  la  gloire.       Dicr.  ni;  l'Ac, 

Aimer,  avec  un  nom  de  personne. 

«  0\\  aitnenùt  de  tout  son  cunir  le  ministre 
«  d'une  si  <:ra nde  vengeance.  »  Paî-c. 

c(  Trahi  par  celui  qu'il  aimait  le  plus.  —  On 
«  ne  pouvoit  ni  lV////7frr  ni  le  haïra  demi.  — 
«  File  se  priva  de  tout  pour  soulager  uncsAur 
■»  qui  ne  lV////zo/i  pas.  »  Boss. 

«  Un  homme  en  place  doit  aimer  son  prince, 
w  sa  femme  et  ses  eu  fans.  »  La  Bruy. 

«  Le  Dieu  de  consolation  qu'elle  aima  tou- 
»  jours  également.  —  Aimant  ses  sujets  et  haïs-» 
»  San t  leurs  erreur-!.  )>  FLfvcn. 

«  O  lils  d'un  père  que  j'ai  tant  aimé!  — Votro 
«  verlu  me  force  à  vous  aimer.  —  Aimez  vos 
»  peuples  comme  vos  enfans.  —  Il  aimait  en- 
M  core  plus  son  peuple  que  sa  famille.        Fjén. 

Ce  cœur  impitoyable  à  ma  perte  s'obstine  , 

Et  dit  qu'il  m'aime  encore  ,  alors  qu'il  m'assassine.    C. 

(  Voj'ez  criminel  ). 
Par-tout  en  ce  moment  ,   on  me  bénit  ,  on  va'aime. 
Mais  vous  avez  pour  juge  un  père  qui  vous  aime.  R  AC  J 
Croit  que  c'est  aimer  Dieu  que  haïr  tout  le  monde.    B, 

«  L'évangile  nous  faisant  une  loi  à^ai/nemo^ 
w  frères  comme  nous-mêmes.  1)  Mass. 

Aimer  ,  avec  un  nom  de  chose. 

ce  II  faut  les  connoître  avant  que  de  les  aimer 
»  (  les  choses  humaines.  )  —  De  là  vient  que  les 
»  hommes  rt//77,e/7/  tant  le  bruit  et  'e  tumulte. 
»  —  Les  hommes  \\aiment  naturellement  que 
»  ce  qui  peut  leur  être  utile.  —  Ceuxqui  (dment 
«  le  mépris  et  l'abaissement.  —  J'aime  la  pau- 
»  vrelé,  parce  que  Jésus-Christ  l'a  aimée.  — 
»  Us  aiment  le  silence  et  la  retraite.  »        Pasc. 

«  Elle  aima  cette  humble  maison  plus  que 
y>  son  palais.  —  Carthage  a  toujours  aimé  les 
»  richesses.  —  Le  fond  d'un  Romain  étoit  l'a- 
«  mour  de  sa  liberté  et  de  sa  patrie.  Uue  de  ces 
w  choses  lui  faisoil  aimer  l'autre  ;  car  parce  qu';* 
»  aimvit  sa  liberté,  il  aimait  aussi  sa  patrie 
»  comme  une  mère,  etc.  —  L'Egypte  aimoit  la 
»  paix,  parce  qu'elle  aimoit  la  justice  ,  etc.  y> 

B05J. 

c<  Un  prince  qui  aime  la  paix,  parce  qu'il 
»  aijjie  les  hommes.  »  Volt. 

ce  Si  y  aime  le  moins  du  monde  mes  intérêts. 
»  —  Aimer  le  travail.  —  Il  aime  une  piété  fas- 
»  tueuse.  —  Lhonime  n'aime  que  son  propre 
»  ouvrage,  la  ihcticii  et  la  fable.  —  Si  vous  ai- 
»  jnez  le  savoir  joint  à  l'éloquence.  » 

La  Bruyère. 

ce  II  connut  la  vérité,  ïlVaima,  il  la  suivit. 
»  —  Il  aime  sa  captivité.  »  Fllch. 

«  Faut-il  s'é tonner  s'ils  ne  sont  pas  aimés ,^ 
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?'  piii.squ'ils  n"<///;7<-7;^  lieu  que  leur  f;r:nuleur  et 
>'  Inirs  plaisirs? —  Tu  ui/iie.s  mou  liouutuir  plus 
')  que  rua  vie.  5)  F^n. 

"II  ^llfne  sou  rscInv.T<;e.  -7-  Jusqu'à  quaud 
y>  ai/junz-vons  \os  inqiiiéliuies  et  \os  cluiiucs? 
^'  —  .'limer  l'opprobre;  tie  Jésus-Cljvist.  » 

Massu-lou. 
.''////;.•  trop  l'honneur,  Sire,  et  ne  suis  point  d'un  rang 
A  soulIVir  ,  etc.  CoR. 

Ce  n'osi  point  tous  ses  droits  ,  c'est  leprocès  qu'ellea/mr. 

BOIL. 
Qri  ne  l)ait  point  a.ssez  le  vice, 
Wuiiiw  point  assez  ia  vertu. 
Tu  \\  aimes  que  le  meuiti'c  et  les  embrasemens.  Rous. 
{  ^"oycz  veHii^  suJJIrc.  ) 

Oii  (ht  encore,  eu  parlanl  de  raltacliemeul. 
f  /'iir  certaines  choses  auxquelles  ou  preud  plai- 
sir: .^uner  (e  jeu,  la  chasse,  ylimer  les  livres, 
(l;icle ,  le  travail.  Aimer  les  Jleiirs,  aimer  les 
toi^aiix,  aimer  Vagi  icult  are.  yîimer  la  danse, 
ùi  masiqae.  Aimer  les  chiens ,   les  chevaux. 

BiCT.  DE    l'A  CAD. 

AiT.pR,  en  parlant  de  la  passioti  de  l'amour. 
«^  (-alypso    aimoit    eperdumenL  Télémaque, 
■^  et   Téletnaque  n'aimait  pas  moins  ia   jeune 
"  nymphe  Eucharis;  car  le  cruel  atnour,  pour 
»  iv'urmenter  les   mortels,    fait  qu'on  nuime 
>^  jiuere  ia  personne  dont  on  esl  aimé.  »    FiN. 
T-a  venve  de  Thésée  ose  aimer  Hippoly  te. 
.ie  .'aimois  à  Lesbos  ,  et  je  Vuinw  eu  Aulide. 
vî«  Wiime,  je  le  fuis;  Titus  m'aime,  il  me  quitte.  E.AC. 

/u^ER,  sans  régime. 

(«.  Celui  qui  aime  assez  pour  vouloir  aime?' 
t^  VAX  miihon  de  fois  plus  qu'il  ne  fait,  ne  cède 
î^  en  amour  qu'à  celui   qi^ii  aime  plus  qu'il  n« 

voridroit.  —  On  n'est  pas  plus  maître  de  tou- 
y'  jours  aimer,  qu'on  ne  Ta  été  de  ne  pas  ai- 
^>  ^^'■'  '>  La  Bruy. 

«  Pour  ai/77cr,  il  ne  se  fie  pas  à  son  incUtia- 
>'  l.ion,  il  consuhe  son  jugement. —  Il  n'ai7!7e 
^>  rum  tant  que  de  sentir  qu'il ai/;/^,  et  de  con- 

V  noitre  qu'il  est  aimé.  «  Fléch. 

«  Un  être  si  noble,  seul  capable  d'aimer  et 
■>■  de  connoître.  —  N'usant  pas  du  priyiléi;e  des 

>  ;^rands,  qui  est  de  n'f///72er  rien ,  ou  de^'n'a/- 
-  w.-r  pas  long-temps.  »  Mass. 

.Vaimois  ,  j'étois  aimée,  etc.  CoR. 

J'iiimois  ,  Seigneur,  yaii/io/s  ,  je  von.Iois  être  aimée. 
Vous  pouvez  tout;  aimez,  cessez  d'être  amoureux  , 
hii  cour  sera  toujours  du  parti  de  vos  vœux. 
♦)n  n'aime  pas,  Seigneur  ,  si  l'on  ne  veut  aimer.   Rac. 
Tu  dois  à  chaque  pas  plus  adorer  qu'entendre  , 
Plus  croire  que  savoir,  et  plus  aimer  qu'apprendre. 

L.  Racïne. 

Aimer  daxs. 

a  Des  vieillards  qtii  xCaiment  peut-être  dans 

V  OEdipe  que   le  souvenir  de  leur  jeunesse.  >^ 

La  Bruy. 

«  Admirer  Dieu  dansses  ouvrages,  Yaimerdans 
))  ses  bienfaits.  »  Fléch. 

«  K aimer  datis  les  hommes  que  la  vérité.  — 
»  Les  peuples  n  aiment  guère  dans  les  souverains 

>  que  les  vertus  "qui  rendent  leur  règne  heu- 
»  reux.  —  Vous  11  aimez  en  eux  que  ce  qui  vous 
:•-■  re^^emble.  »  Mass.  ' 
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AlATER   PAR. 

«  il  lcsa////r7;^//des motifs plusrelevés.wLABR, 

«  Une  mère  qu'il  aimoit  autant  par  recoii- 
»  rioissaiice  et  pur  raison,  quc/;r//-  tendresse  de 
»  naturel.  — Les  rois  doivent  aimer  ia  paixy^ar 
»  inclination,  et  faire  la  guerre  par  nécessité.» 

Fléchier. 

«  Un  homme  qiti  m' aimoit  déjà  yjrt/-  le  pur 
»  amour  de  la  vertu.  »  FiN. 

Aimer  pour. 

«  ^iïo\\.\n  aime I jour  mon  jugement  ^X pour 
»  ma  mémoire. —  Aimer  quelqu'un  pour  des 
»  qualités  empruntées.  »  Pasc. 

«  Il  nous  propose  l'humilité  jusqu'à  aimer 
M  les   opi)robres  pour  la  gloire  de  Dieu.  »  Boss, 

«  Notre  siècle  a  vu  un  sujet  aimer  son  roi 
»  /wiî/rses  grandes  qualités,  nony:>oi/r  sa  dignité, 
»  ni  pour  sa  lortune ,  et  un  roi  aimer  son  sujet 
»  plus yjo«r  le  mérite  qu'il  connoissoit  en  lui, 
»  que  pour  les  services  qu'il  en  recevoit  — Us 
»  \\aiment  la  vertu  que  pour  la  réputation 
»  qu'elle   donne.  Flécji, 

L'indispensable  loi  d'a/wer  Dieu  pour  lui-même.  BoiL- 

AlMER    d'un   amour,    CtC. 

«  Elles  s'imaginent  que  ce  n'est  point  bles- 
))  ser  la  pureté,  que  dJ aimer  d'un  amour  qui 
»  leur  semble  si  sage.  Pasc. 

(c  II  faut,  mou  iils,  que  vous  m'aimiez  d'un 
»  amoar  moins    tendre  et   \i\w'&  courageiix. — 

«  Vous  l'aimez   d'un   amour  raisonnable.   » 

Fénélon. 

«  Us  s'aiment  tous  cfun  amour  fraternel  que 
»  rien  ne  peut  troubler.  »  Fén. 

Aimer  en. 

«  YWe  (dma  les  princes,  ses  enfans,  en  mère, 
»  en  princesse  ,  en  chrétienne.  »  Mass. 

Aimer  à  ,  suivi  d'un  inhuitif. 

«  On  aime  à  voir  les  combats  des  animaux.  » 

Pascal. 

a  Elle  aimoit  à  prévenir  les  injures  par  sa 
»  bonté.  »  Boss. 

(c  L'on  ne  devroit  aimer  à  lire  ses  ouvrages, 
))  qu'à  ceux,  etc.  —  Corneille  a  aimé  à  charger 
»  la  scène  d'événemens  dont,  etc. —  Les  esprits 
»  justes  et  qui  aiinent  à  Xséxxe  des  images,  etc. 
»  — Us  aiment  à  lui  accorder  tous  les  avantages 
))  que  ,  etc.  — L'on  aime  «être  vu  ,  à  être  mon- 
»  tré,  à  être  salué,  mêrne  des  inconnus. — 
»  Nous  w^ aimerions  pas  «être  traités  ainsi  de 
y)  ceux  que  nous  appelons  barbares.  — Vous  ai- 
»  mez  dans  un  combat  ou  pendant  un  siège  à 
^)  paroitre  en  cent  endroits,  pour  n'être  nulle 
»  part,  rtpvé.venir  les  ordres  tlu  général  de  peur 
»  de  les  suivre,  à  chercher  les  occasions  plutôt 
»  que  de  les  attendre  et  de  les  recevoir. — Ces 
»  gens  qui  s'engagent  par  inquiétude  et  par  cu- 
»  riosité  dans  de  longs  voyages,  qui,  etc.,  et 
î'  qui  aiment  à  être  absens  ,  etc.  —  Tant  que  les 
)>  hommes  pourront  mourir,  et  qu'ils  «z///ero/z^ 
»  à  vivre.  —  Ceux-ci  aiment  à  être  lorcés  par 
>>  la"  démonstration.  r>  La  Bruy. 

«  Il  aime  à  jouir  de  la  gloire.  —  Il  \\aime  pas 
»  (I  contredire)  mais  il  aime  encore  moins*  à 
»  fia  Lier.  — La  vérité  aime  à  se  présenter  à  lui.  » 

Fléchier. 

Un  jeune  homme  qui  aime  «-^  se  parer  vaine- 
»  meni  comme  une  femme. — Heureux  ceux  qui 
))  aiment  à  lire  !  Fén- 
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tt  .4in.>tnt  à  vivn' au  milieu  (1<*  srs  engins. — 
I/Ikmmiiu'  ndi/iif  ])as  à  s'oicupcr  ilc  sou  rn-aiil 
cl  de  sa  hassosM*.  »  Majjs. 

Si  vous  uiin^M  encore  li  la  faroriscr.  Cou. 

.....  Quinte  à  voir  comme  vous  l'instruise?..     Rac. 

le  plu.s  doux  dt'S  morli-ls  u/mr  ,i  voir  du  rivage  , 

i  eux  qui  jnôts  à  jiorir  lulleiil  contrt' l'orage.      L.R. 

\iMEa  Qur. 

«  J\it/nfn)i\s  awUiui  <///oii  l'accusai  de  se  sci- 
V  il-  dis  mois  aucieus.  Pasc. 

tt  Klle  éludioil  st'sdcfauls,  elle  uiinoit  (/u'on 
luiculil  des  l«\-ojis  sincères.))  lJo.s.s. 

aLi'onai/iieroil  f///'\\n  liicuqui  ii'esl  j)lu.s\)ouv 
nous,  ne  iïit  plus  aussi  pour  le  iisle  du 
monde.  »  La  Buuy. 

<(  A-l-elle  ai/7ic  (ju'on  la  louai  contre  la  vt- 
rilé?»  Flécm. 

»  Nous  nai/no/fs  pas  qu'on  nous  parle  des  per- 
sonnes chères,  que   la  mort  nous  a  ravies.  » 

JNIass. 

Aimer  asskz pour. 

«  Je  n'aùnc  pas  a.sscz  la  vie  ,  ponr  vivre  à  ce 
prix-là.  —  Ecoutez  donc  celui  qui  vous  (d/ne 
5^  assez  po(/r  \o\\i>  contredire  el  vous  déplaire  , 
»  en  vous  représeulaiil  la  vérité.  »  Fén. 

«  Ceux  qui  les  ont  assez  a/r7ies  poar  a\on'  eu 
le  courage  d'oser  quelquelois  leur  déplaire.  » 

Massillon 

AniER    MIEUX  ,    aimer  mieux QUE. 

«  Ils  aiment  mieux  la  mort  que  la  paix  ;  les 
»  autres  aiment  mieux  la  mort  que  la  guerre.  » 

Pascal. 

«  La  politique  romaine  aimait  mieux  \n\  roi 
5)  enfant.  —  Malheur  à  moi  si  dans  cette  chaire 
?)  i'ffiwe/^z/^i/.v  me  chercher  moi-même  que  votre 
»  salut.  — A'ous  aijjions  mieux  tout  risquer  que 
5>  de  nous  contraindre. —  Nous  aimons  mieux 
»  croupir  dans  notre  ignorance  «ywe  de  l'avouer. 
5)  JVous  aimons  inieux  satisfaire  une  vaine  cu- 
■»  riosité,  et  nourrir  dans  notre  esprit  indocile 
5>  la  liberté  de  penser  tout  ce  qu'il  nous  plait , 
>^  que  de  ployer  sous  le  joug  de  l'autorilé  di- 
>>  vine.  ))  Boss. 

«  Il  y  a  telle  femme  qui  aime  mieux  son  ar- 
>^  geut  que  ses  amis,  et  ses  amans  que  son  ar- 
5^  ô^ut.  —  Il  aime  mieux  mentir  que  de  se  taire , 
»  etc.  — Lucile  aime  mieux  user  sa  vie  à  se  faire 
>J  supporter  de  quelques  grands,  que  de  vivre 
»  familièrement  avec  ses  égaux.  —  Il  n'y  a  rien 
>>  que  les  hommes  aiment  mieux  à  conserver,  et 
"  qu'ils  ménagent  moins  que  leur  vie.  —  Ils  ai- 
^  ment  mieux  savoir  licaucoup  que  de  savoir 
»   bien.  »  La  Bruyère. 

«  Il  ne  se  pique  pas  de  faire  valoir  ce  qu'il 
))  sait,  ïi  aime  mieux  leur  donner  le  plaisir  de 
x^  dire  eux-mêmes  ce  qu'ils  savent.  — 11  aime- 
y>  roit  pourtant  mieux  avoir  des  grâces  à  faire  , 
«  que  d'en  recevoir.  »  Fléch. 

«  y  aime  mieux  7w^4canthe  soit  méchant,  que 
»  si  je  l'étois. —  Ils  aiment  mieux  de  Testime  et 
»  de  la  coulîance  que  des  trésors.  Fléch. 

«  Aimer  mieux  son  repos  que  le  bonheur  de 
»  ses  concitoyens.  —  Aimer  mieux  perdre  la 
>  vie  ,  que  de  mentir.  ))  Fén. 

»  S'il  aime  mieux  conquérir  des  provinces  que 
»  de  régner  sur  les  cœurs.  y>    (  Voyez  s'agiter.  ) 

Mass. 

<i  Le  maréchal  de  Vauban,  le  seul  général 
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)i  rcul-t  Irenui  (umàl  ////V«.v  l'étal  r/z/^soiintme. 

*  '  Vol.TAIKi:. 

Vt  yamu-miruv  voir  mort»  ^my- couverts  d'iriiamio. 
Ceux  que  vient  de  m^ôlur  une  nutin  ennemie 
Quoique  a  peine  à  me»  maux  ie  puisse  résiilcr  , 
J'aime  inùu.i  le»  soulFrir  </'"^  <1«  ^^'^  meriler.  (.oR . 

J\i!mf  rnnux  mon  rcpos  gu'ua  embarras  illustre.  Doit. 

.s'AniEii ,  c.  pn)u. 

«  Us  se  haïroietil  plutôt  que  de  /('rz/wr/-. — 
—  Uieu  aime  mieux  les  hommes  ,  qu'ils  ne  s'ui- 
))  ment  eux-m(;ines.  ))  ^  Pasc. 

(c  C'est  jf'a//;/er soi-même  cl  nV///77(v- que  soi.  )> 

La  Buuvèhe. 

«  Un  homme  qui  vous  r///?/(^  plus  que  vous 
»  ne  savez  vous  aimer  t-oiis-me/ne.  —  Incapa- 
»  ble  d\timer  autre  chose  que  lui-même.  » 

FiKÉLON.. 

«  Kaimer  que  soi ,  ne  considérer  que  soi.  — 

»  —Ce  n'est  pas  proprem<'nt  a  iirnr  nos  frères  , 

»  que  de  ne  les  aimer  que  par  goût ,  c'est  s'ai- 

»  mer  soi-même.  ))  Mass. 

L'homme  s'amioli  -,  Dien  rint;  il  nous  dit  :  aimez -moi  , 

.^li„i,;z-vuus,  l'amour  seul  compreud  toute  ma  loi.L.  R. 

Dans  cet  exemple  aimez-vous  signilie  aimez- 
vous  les  uns  les  autres. 

s'Aimer  mieux,  se  plaire  dans  un  endroit  plus 
que  dans  un  autre. 

«  Il  s'aime  mieux  dans  un  tronc  d  arbre  ou 
))  dans  une  grotte,  que  dans  un  palais  ou  sur  un 
»  trône.  »  Pasc. 

s'Ai.MER,  en  parlant  de  deux  personnes  qui 
s'aiment  mutuellement. 

»  Ceux  (i\n  s'aiment  d'abord  avec  la  plus  vio- 
»  lente  passion,  contribuent  bientôt,  chacun 
»  de  leur  part  à  s'aimer  mo\\\^y  et  ensuite  a  ne 
»  s'aimer  plus.— Ya\  amour  il  n'y  a  guère  d  au- 
»  ire  raison  de  ne  s'aimer  yAw^ ,  qne  de  s  être 
»  trop  aimé.  ))  La  Bruyère. 

«  Il  est  délicat  et  difficile  sur  ce  qu  on  se  doit 
»  quand  on  s'aime,  w  Fléch.  ^ 

«  Un  de  ses  fils  travaille  avec  lui ,  et  ils  -s  ul- 
»  ment  tendrement.  —  Tous  les  peuples  sont 
))  frères  et  doivent  s'û^mer  comme  tels.  ))  Fen. 

Nous  nous  aimions  tous  deux  dèsla  plus  tendre  enfance. 
Ils  s\iiment.  Par  quel  charme  ont-ils  trompé  mes  yeux? 
Us  ne  se  verront  plus.  .  .  Ils  s'aimeront  toujours.   Rac. 

(Voyez  ci-dessus  un  exemple  de  Louis  Racine.) 

Faire  atmer  ,  se  faire  aimer. 

«  Le  bon  goût  des  Egyptiens  \tm  fd  aimer  la. 
»  solidité  et  la  réguly\rité  toute  mte.  —  La  se- 
»  vère  justice  de  Louis  ,  jointeà  ses  inclinations 
))  bienfaisantes//^  aimer  à  la  FranCw  1  autorité 
»  sous  laquelle  ,  heureusement  reume  elle  est 
M  tranquille  et  victorieuse.  »  Boss. 

«  Des  prédicateurs  qui  fussent  aimer  les  so- 
«  lenuités  ,  les  temples.  »  La  Bruyère. 

«  Ne  se  rendre  suspect  à  aucun,  et  se  faire 
»  aimer  de  tous.  »  ten. 

«  Il  suff^Lt  qu'elle  se  montre  à  nous  pour  se 
»  faire  aimer.  »  Mass. 

Las  de  se  faire  aimer  ,  il  veut  se  faire  craindre.    RAC. 

AiMÉ ,  ±E ,  pari.  ,         p  .  T7    ' 

«  Aime  ,  parce  qu'il  étoit  bienfaisant.  »  1  lec. 

Aimé  de. 

«  Si  l'on  a  quelqu'intérêt  d'être  av7ie  de  nous. 
y  —  Aimé  de  Dieu.  »  Pasc. 


110 


AïN 


«La gloire  (l'un  souverain  consisto  à  être  aimé 
»  de  s(\s  peuples.  »  La  Bauv. 

«  .-JiiiK^  (les  uns ,  craint  des  autres.  »     Fi.r.c. 

O  rives  du  Jourdain  ,  ô  champs  m'mtfs  des  cienx!  Rac. 

II  est  aimé  des  grands  ,  il  esf  chéri  des  belles.  Bon,. 
AINIC ,  EE,  odj.  Le  premier  né  Hes  enfans  du 
menu;  père  et  de  la  mèine  mère.  Son  fih  aine , 
.sa  JtUc  oi'née.  T^itre  jW're  ai  ne,  votre  sœ/ir  ainéc. 
Jl  est  l'aine  (le  tons.  Ya\  parlant  des  diderentes 
In-anches  d'une  maison,  on  dit:  La.  branche 
a /née,  la  branche  cadette.       Dict.  de  l'Acad. 

■Roi  très-chrétien  ,  fils  ^/W d'une  mbre  , 

Qui  t'inspire  un  respect  si  tendre  et  si  sincère.  L.  R. 
(  Voyez  le  mot  titre.  ) 

Aîné  ,  finhst.  Mon.  aine,  votre  aine.  Il  se  dit  aussi 
d  un  second  enrant  à  réi!;ard  d'un  troisième  et 
ainsi  des  autres  :  //  est  mon  aîné,  et  je  suis  le 
^'^^^c-  ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  prodigue  revient  à  la  maison  paternelle, 
y>  et  reçoit  plus  de  grâces  que  son  aîné. — Le  res- 
'>'>  pect  qu'elle  avoit  pour  une  ainée  de  ce  rang 
>>  et  de  ce  mérite.  »  Boss. 

«  La  mort  d'un  aine  change  nos  vues,  w  Mass. 

aî- 
rième 

5)  de  ses  aînés,  prit  possession  du  Irone ,  sans 
»  que  ses  aines  en  murmurassent.  »    Volt. 
Rendez  grâces  aux  dieux  qui  vous  ont  fait  Vamé. 
La  mort  de  Rodogune  en  nommera  Yaijié. 
Point  à\iîné  ,  point  de  roi  ,  qu'en  m'apportant  sa  tête. 

Cor. 
Vous  croyez  ,  sur  les  pas  de  vos  heureux  ahiês  , 
Voir  bientôt  ,  vos  Ijons  mots  ,  pas^^ant  du  peuple  auz  princes  , 
Charmer  également  la  ville  et  les  provinces. 

BoiLEAu,  s'adressant  aux  derniers  vers  de  sa 
înu&e. 

Aînesse,  s.  m.,  priorité  d'âge  entre  frères 
el  sœurs  ;  il  n'est  d'usage  qu'en  cette  plirase  : 
Dimt   d'aînesse. 

Et  nous  mépriserons  ce  foible  droit  ài'ainesse. 
iTn  droit  à'aînesse  obscur  ,  sur  la  foi  d'une  mère  , 
Va  combler  l'un  de  gloire  ,  et  l'autre  de  misère. 
Embrasser  ma  querelle  est  le  seul  droit  (^Camesse. 
Notre  seul  droit  à'aîneise  est  de  plaire  à  vos  yeux.   C. 
(  Voyez  le  mot  absent.  ) 

AINSI ,  adv. ,  en  cette  manière,  de  cette  laçoix. 
î'' orateur  parla  ainsi.  Le  sort  le  veut  ainsi.  Ainsi 
la  voulu  la  destinée. 

«  C'e^t  vhisi  qu'il  instruit  les  princes.  — 
»  Ainsi  la  pieuse  reine  consoloit  la  captivité 
5^  des  fidèles.  »  Boss. 

«  €:e?,i  ainsi  que  saint  Paul  appeloit  autrefois 
>j  les  chrétiens,  et  c'est  ainsi  que  j'appelle,  etc.» 

Fléchifr. 
ce  ^insi  disparoît   tout  à  coup  la    Hgure  du 
»  monde;  ainsi  s'évanouit  l'enchantement  des 
»  sens  :  ainsi  vient  se  briser  au  tombeau  le  fan- 
»  tome  qui  nous  joue.  »  Mass. 

Ainsi  tomba  cette  puissance.  —  Il  est  plus 
»  glorieux  de  se  relever  ainsi,  que  de  n'être  ja- 
>^  mais  tombé.  »  Fék. 

«  ^o7.s/ parle  tous  les  jours  une  ignorance  pré- 
ï:>  somptueuse.  »  d'Ag. 


j^his! ,  toujours  les  diiux  vous  daignent  inspirer. 

Je  le  souhaite  ulnxi  ,  plus  que  je  ne  l'espère. 

Heureux  pour  vous  servir  de  perdre  ainsi  \a.  vie.  CoR, 

Poursuivez  ,  il  est  beau  de  m'insulter  ainsi. 

C'est  «///.«■  qu'infeclant  cette  simple  jeunesse  , 

Vous  employez  tous  deux  le  calme  où  je  vous  laisse.  P  . 

^irisi  parle  un  esprit  qu'irrite  la  satire.  BoiL. 

Si  Von  peut  s'exprimer  ainsi,  s'il  est  permis  de 
parler  ainsi  ,  pour  ainsi  parler ,  parenthèses  em- 
])loyéessouvent  par  les  orateurs  pour  adoucir  la 
hardiesse  d'une  expression. 

ce  Le  fond  d'un  Romain,  pour  ainsi  parler, 
y>  étoit  l'amour  de  sa  liberté  et  de  sa  patrie.»BosG. 

(  Voyez  le  mot  loucui'ge.  ) 

C'est  ainsi  que  ,  ce  n'est  pas  ainsi  que,  transi- 
tions simples  et  naturelles  pour  amener  l'éloge 
ou  le  blâme  de  quelqu'un. 

«  Ce  n'est pa&  ainsi  qu^a  vécu  ce  magistrat  ce- 
3)  lèbre  ,  etc.  »  d'Ag. 

Est-ce  ainsi  que,  terme  de  reproche. 

<c  Est-ce  ainsi  que  vous  soutenez  Télémaque 
)■)  contre  le  vice  auquel  il  succombe?  —  Est-ce 
y  ainsi  que  vous  vous  jouez  des  hommes?  » 

Fénélon. 
Fst-re  ainsi  que  votre  âme,  aux  périls  aguerrie  , 
Soutient  sur  ces  remparts  l'honneur  et  la  patrie  ?    B. 
Est-ce  ainsi  c/u''aa  parjure  on  ajoute  l'outrage  ^      Rac. 

Ainsi  donc 
Ainsi  donc  au  besoin  ton  courage  s'abat. 
Justes  cieux  !  ainsi  donc  un.  sujet  téméraire, 
A  si  peu  de  respect,  etc.  CoR. 

Ainsi  donc  la  discorde  a  pour  vous  tant  de  charmes. 
Ainsi  donc  mes  bontés  vous  fatiguent  peut-être.  Rac. 

Ainsi  ,  p^r  conséquent ,  donc  ;  ainsi ,  il  est  évi- 
dent que ,  etc. 

«  Ainsi ,  plus  on  est  grand,  plus  on  est  rede- 
))  vable  au  public.  — ■  Ainsi,  ce  sont  les  peuples 
^)  tout  seuls  qui  donnent  aux  grands  le  droit 
))  qu'ils  ont  d'approcher  du  trône.  »        Mass. 

Ainsi  n'attendez  pas  que  l'on  puisse  aujourd'hui , 
Vous  répondre  d'un  cœur  si  peu  maître  de  lui.     RAC. 
Ainsi  de  la  vertu  les  lois  sont  éternelles.         L.  Rac. 

Ainsi,  signifiant  de  jnême ,  et  servant  à  faire 
l'application  du  premier  membre  d'une  com- 
paraison avec  le  second.  Comme  le  soleil  chasse 
les  ténèbres ,  ainsi  la  science  chasse  l'erreur. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Comme  une  colonne  dont  la  masse  solide 
»  paroit  le  plus  ferme  appui  d'un  temple  rui- 
»  neux,  lorsque  ce  grand  édifice  qu'elle  soute- 
»  noit  fond  sur  elle  sans  l'abattre,  ainsi\&.  reine 
j)  se  montre  le  ferme  soutien  de  l'état,  lorsqu'a- 
«  près  en  avoir  long-temps  porté  le  faix,  elle,  etc.» 

BOSSUET. 

Quelquefois  les  poètes,  pour  plus  de  rapidité, 
suppriment  le  premier  membre  de  la  compa- 
raison, sur-tout  dans  la  poésie  lyrique.  Celle 
suppression  donne  beaucoup  de  vivacité  au  dé- 
but  de  l'ode  de  Rousseau  sur  la  bataille  de  Pé- 
tcrvaradin,  gagnée  sur  les  Turcs  par  le  prince 
Eugène. 

Ainsi  le  glaive  fidèle  , 

De  l'ange  exterminateur,  * 

Plongea  dans  l'ombre  éternelle 

Un  peuple  profanateur.  Kovss« 


AIR 

Ainsi ,  lornu'  ih  souhait.  y4insi  le  lid  vous  tioit 

u  Ainsi  pu isse-l-il  toujours  vous  être  un  cher 

>  iMilriluMi  ;  ainsi  puissii-z-vou^  j>r<>liicr  de  sis 
3>  vt'rlu8.  — ^iiisi  puisse  la  iliicipliiif  ftOcsias- 
»  liqut'  ôlrceivlii  rcuuMil  vélal)lii'.  —  .fin.si  puisse 
>>  lire  nuihu-  la  niaiisiéà  vos  tribunaux,  I  au- 
»  torilt'ù  vos  jui;euu'iis,  la  j;ravilé  cl  le  ])oiils  à 
w  vos  ciMisuirs.  »  IJoss. 

AiNM,  par  colle  raisou. 

i^  Hicii  l«>iu  de  ;;èncr  le  coniuurce  par  des  iin- 
»  pAls,  on  promelloil  wnc^  récompense  à  tous 
»  les  marchands  qui  pourroienl  attirer  à  Sa- 
»  lente  le  commerce  ch'  quelque  nouvelle  iia- 
»  lion  :  ttin.si  les  peuples  y  accoururenl  hienUU 
w  en  loule  de  Loules  paris,  m  Iln. 

Ainsi,  de  sorte  que. 

«  Il  ïi'eloil  point  attaché  aux  richesses,  mais 
«  il  ne  savoit  pas  donner;  ainsi  ^  avec  \\\\  ciuur 
»  noble  et  porté  au  bien,  il  ne  paroissoil  ni 
»  obligeant  ni  libéral.  »  FrN. 

Aixsi  QUE,  adv.  y  de  même  que.  On  Itimploie 
ortlinairemeiit  dans  le  commencement  des  coni- 
pti  raisons,  usinai  (/ue  les  rayon  fi  du  aalfil  disnipejd 
/es  nuiiges ,  ainsi  la  prestnce  du  prince  difisipe  les 
svilifions.. 

Gaidez-vous  de  donner  ,  ainsi  que  dans  Clelie, 
L'air  et  l'esprit  françois  à  l'antique  Italie.  BoTL. 

Ainsi  que  la  vertn  le  crime  à  ses  degrés.  Rac. 

Et  qui  dans  ses  déserts  a  semé  la  lumière  , 
Ainsi  que  dans  nos  champs  il  sème  la  poussière.  L.  R. 

Ainsi  que,  aussi  bien  que.  Les  plaisirs ,  ainsi 
que  les  peines ,  troublent  l'unie.       Dict.  de  l'Ac. 

La  guerre  a  ses  faveurs  a//7«"  r/wf  ses  disgrâces.  Rac. 
Jinsl  que  Ses  chagrins  ,  l'hymen  a  ses  plaisirs. 
Et  si  leur  sang  tout  pur  ainsi  que  leur  noblesse.  BoiL. 
Et  qu'on  parle  de  nous  ,  ainsi  que  de  nos  pères.     P.  /-.c. 
Uu  détesta  Mézence  ,  awj/ 9«e  Salmonée.  L.Rac. 

AIR,  5.  777.,  celui  des  quatre  élémens  qui  en- 

>  ironue  le  globe  de  la  terre.  TJair  est  plus  léger 
(jK' l'eau.  La  basse,  la  haute,  la  moyeiuie  région 
cIk'  l'air.  Une  colonne  d'air,  la pescmteur  de  l'air. 
J.a  ciivulatioji  de  l'air.  L'air  se  dilate,  se  ratifie. 
Jj\nr  se  condense ,  se  comprime.  Le  resso7-t  de 
i airs,   l'air  fait  ressort.   Cela   s'évapore  en.  l'air. 

'Joute  l'étendue  de  l'air.  L'air  rajhuchit  les  pou- 
mons. Se  tenir  ci.  Idir,  exposer  ce  l'cdr ,  jneùtre  à 
iair.  On  dit  poétiquement  les  plaines  de  l'air , 
dans  les   airs ,    au  plus   liant  des  airs. 

Dict.  del'Acad. 

«  Quelque  élevés  quïls  soient  (  les  grands 
»  hommes  ),  ils  sont  unis  au  reste  des  hommes 
»  par  quelque  endroit,  ils  ne  sont  pas  suspen- 
»  dus  en  Yair.  —  Comme  la  fumée  étoit  portée 
»  en   liant  par  Ta//-  qui  la  souteuoit.  »     Pasc. 

u  Ce  ne  sont  pas  des  sons  qui  se  perdent  en 
»  Yair.  —  Suspendu  au  milieu  des  airs.  — 
w  L'homme  iouit  du  soleil,  etc.  comme  il  jouit 
»  de  r«/7'qu'il  respire. — Voler  dans  la//-. —  (.Des 
M  boulets  de  canon  )  qui  font  sauler  en  Ta//- vos 
»  maisons.  »  La  Brlv. 

«  Une  croix  lumineuse  lui  apparut  en  Iair. 

BOSSUKT. 

<(  La  fumée  qui  s'exhale  et  s'évanouit  dansles 
y>  aii's.  »  Fléch. 

«  Une  nuée  de  traits  obscurcit  Voir.  —  Avec 
ï"  ia  rapidité  d'un  aigle  qiùiliid  les  airs.  — fti- 
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«  vape  o\\  tant  de  l'ois  j'ai  souffert  les  injures  du 
))  l'c.//.  —  Se  tléfeililre  des  injures  de  l'air.  —  Des 
»  trompellet'  qui  reinplisHoieiii  Vtar  d'un  son 
«)  belliqueux. —  llemplir  W/irWi'  mi»  cris,  de  ses 
')  hurU-mens.  —  \  nv  voile  de  \)ouijjre  llotioit 
w  dans  iau:  —  il  s  éleva  dans  l\i/r  mille  ciis  du 
»  joie.  »  FiN. 

u  Les  oiseaux  qui  volent  dans  ha  airs.  —  Leg 
»  justes  s'éle\.int   ;il(>i>.  il. mis    Us  airs.   >» 

Massillon. 
Et  le  sang  qui  m'anime  et  lui/  que  je  respire.     CoR. 
(  Voyez  j'uniée.  ) 

Des  soupirs  superflus 

Qui  se  perdent  en  l'u//',  etc. 

Ces  gardes  ,  cette  cour,  1"."%  qui  vous  environne.        • 
Les  vents  agitent  Va'ir  d'heureur  frémisseraens. 
Jamais  X'air  n'est  troublé  de  ses  gémisstmens. 
Vient-il  infecter  l'u/V  qu'on  respire  tn  ce  lieu  i  Bac. 
Je  vais  faire  la  guerre  aux  habitans  de  X'uir,  Boit. 

"Uaii  qui  gémit  du  cri  de  l'horrible  déesse. 

Et  dans  les  airs  épouvantés  , 
En  ces  terribles  mots  sa  voix  s'ouvre  un  passage. 
Et  des  soucis  affreux  Je  souffle  empoisonné  , 

lS''y  corrompt  point  r<^/V  qu'on  respire. 
Pourquoi  troubler  les  airs  de  plainteséternelles  ?  Rous. 
Tels  en  se  disputant  le  royaume  des  uirs  , 
Les  vents  ,  etc.  Rac. 

La  fléclie  dansles  airs  chercha  l'oiseau  rapide. 
Ils  rempliront  les  airs  de  nouveaux  citoyens.    L.  îlAc , 

On  Ail  prendre  l'air,  c'est-à-dire,  être  dan<> 
un  lieu  oii  l'on  respire  un  ^Ir  plus  léger.  — ■ 
On  dit,  en  parlant  de  la  température  et  de  lu 
qualité  de  l'a /r.  —  yiir  sain,  nialsain.  Bon  air , 
bel  air,  grand  air,  mauvais  air,  air  doux ^  air 
tempéré ,  air  subtil ,  air  grossier ,  air  étoiff/é ,  ren- 
fermé,  corrompu  ,  air  contagieux ,  infecté. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  jouit  d'un  air  pur,  d'ini  ciel  serein.  — 
»  h'airy  est  sain  et  tempéré.  »      La  Bruv. 

(c  Le  premier  a/r  que  nous  respirons  nous  sert 
r»  à  former  des  cris.  —  On  croit  respirer  un  air 
»  nouveau.  —  Ne  croyons  pas  que  notre  ame 
»  soit  un  air  subtil-  —  'L'air,  chargé  d'une  hu- 
»  midité  excessive,  i'ortitia  les  principes  de  la 
>^  corruption.  —  'Uairàw  pays  inspiroit  lafru- 
»  galité.  »  Boss. 

«  L'a//- qu'on  respire  est  empesté.  —  Un  air 
»  doux  qui  rendoit  les  corps  lâches  et  paresseux, 
»  mais  qui  inspiroit  une  humeur  eajouée  et 
»  folâtre.  »  •  FiN. 

«  Ailleurs,  uu  «/'r  délié  (  Voyez  ailleurs  ).  — 
»  Les  hommes  adorèrent  d'abord  l'air  qui  les 
»  faisoit  vivre.  »  Mass. 

Air,  au  figuré. 

»  Là ,  dans  ïair  le  plus  pur  et  le  plus  serein 
»  de  la  vàlle,  un  nombre  infini  d'eeclésiasli- 
»  ques  respire  un  air  encore  plus  pur  de  la  dis- 
«  cipline  cléricale  (  l'auteur  ])arle  ici  de  l'ancien 
«  séininaire  de  Sainl-Magloire,  ai^,près*  de  le- 
))  giise  de  Saint- Jacques  du  Haut-Pas.  )  » 

BOSSUET, 

«  L'a/r  de  cour  est  contagieux.  »    La  Bruy. 

«  'L'air  contagieux  du  monde.  —  Un  air  em- 
»  poisonné  de  factions  et  de  révoltes  gagna  la 
M  cœur  de  l'état ,  et  se  répandit  dans  ies  parties 
i)  ies  piuij  éloignées.  »  Fiiica. 
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a  Qui  respire  encore  lair  cl  les  maximes  du 
»  monde.  »  ,  „  ^^^ss.       I 

Ou  dit  Hgurément  des  contes  cfi  /.  air  en  par- 
lant d'un  discours  qui  nu  ni  vérité  ni  londe- 
ment.  Jîaisorineineiit  en,  iair,  c  csl-i\-dire,  rai- 
sonnement qui  ne  porte  sur  rien.  On  dit  dans 
le  même  sens  crainles  en  l'air,  es/jcra/ices  en 
Vair.  Paroles,  menaces ,  projets  en  l'air. 

«  Un  discours  en  l'air.  —  Vous  l'accusez  seu- 
5)  lement  en  l'air  —  Vous  l'accusez  stuileinent 
»  en  l'air  de  quatre  faussetés.  »  ^  Pac.  ^ 

«  Ce  discours,  en  leur 'bouche,   n'est  qu  un 

y)  discours  en  tair.  —  Moïse  ne  leur  conte  point 

»  des  choses   qui  se  soient  passées,  etc.  11  ne 

):)  parle  point  en  l'air.  » 

Et  si  dune  offre  <^r>  l'air  AOIre  ame  encor  frappée.   C. 

Pour  quelque  Iris  en  rair  l'aire  le  langoureux.     Boir,. 

Air,  manière  de  parler,  d'agir  ,  de  marcher  , 
da  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se  conduire  dans 
le  monde,  et  généralement  tout  ce  qui  regarde 
je  maintien,  la  cmiienance,  la  mine,  le  port, 
la  grâce  et  toutes  les  façons  d'agir.  J  l'air  dont 
il  marche.  L'air  dont  il  parle,  dont  il  agit.  L'air 
qu'il  prend.  On  juge  à  son  air ,  on  voit  à  son  air. 
Avoir  V air  noble ,  l'air  spirituel;  l'air  du  monde, 
Vair  de  la  cour,  Vair  guerrier , l'air  marticd.  Avoir 
l'air  d'un  homme  de  qualité,  d'un  honnête  liomme. 
Avoir  l'air  agréable,  l'air  aisé,  l'air  gracieux , 
Vair  enfantin,  Vair  enjoué,  Vair  badin.  Avoir 
Vair  bas,  Vair  simple ,  Vcdrnicds,  Vair  ridicule  , 
Vair  provincial,  V  air  bourgeois ,  Vcdr  embarrassé, 
Vair  re nj rogne ,  Vair  sombre,  Vair  triste ,  Vair 
chagrin,  Vair  méprisant ,  Vcdr  hcaitaln.  Elle  a 
Vair  content  ow  Vcdr  contente.         Dict.  de  l'Ac. 

((  Cela  est  éloigné  du  bon  «/r  qu'ils  chercher  t. 

» Il  me  dit  ensuite  du  mèmeaiV.  —  Vous  en 

))  parlez  maintenant  d'un  autre  air.  » 

Pascal. 

«  Auroit-il  Voir  importanS  et  mystérieux  d'un 
))  homme  reyètu  d'une  ambassade? — Il  a,  avec 
))  de  l'esprit,  l'a/rd'un  stupide.  —La  démarche 
))  lente  et  modeste,  ra/Vrecueilli.— Un  «^'r libre 
î)  et  naturel.  — Votre  air  libre  et  présomptueux. 
»  Air  de  hauteur,  de  lierté  et  de  commande- 
»  ment.  —  Qne\  air  froid  et  sérieux  il  conserve 
«  pour  ceux  qui  ne  sont  plus  ses  égaux!  —  Avec 
»  un  car  froid  et  dédaigneux- —Un  «/r  grave, 
))  austère  et  majestueux.  —  Une  naissance  au- 
»  guste,  un  a«>  d'empire  et  d'autorité.» 

La  Bruyère. 

«  Le  ciel  n'a  plus  cet  «ir  serein.  —La  nature 
•j)  porte  d'elle-même  à  cet  «/Vsimple,  auquel  on 
»  a  tant  de  peine  à  revenir.  —  (  A  la  cour  ) 
5>  tout  est  couxert  d'un  air  gai.  —  Qui  jamais 
5)  a  remarqué  sur  son  visage  un  «//-dédaigneux?)) 

BOSSUET. 

«  Avec  un  «/;-qui  n'avoit  rien  ni  d'étranger, 
5)  ni  de  contraint.  —  Ces  cdrs  mystérieux  qu'on 
»  se  donne  pour ,  etc.  —  Un  air  doux  et  msi- 
»  nuant  lui  attiroit  l'estime  et  la  confiance. 
5)  — Un  air  triste  et  lugubre  se  répand  sur  tous 
5)  les  visages.  «  Fléch. 

«  Après  avoir  tiré  son  épée  avec  un  air  intré- 
■»  pide. — Il  avoit  un  ai;-majestueux,  mais  triste 
y  et  abattu.  —  Il  écoutoit  ces  louanges  d'un  air 
»  sec,  distrait  et  dédaigneux.  — Reprenant  bien- 
))  lot  son  air  sévère  et  hautain.  —  11  reprit  son 
»  t^V  austère.  —  Avec    un  air  respectueux  et 
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»  modeste.  — Il  n'avoit  ])oint  certain  (dr  réserve! 
))  et  mystérieux  qu'ont  d'ordinaire  les  gensst'- 
))  crets.  —  Son  r///- sauvage.  —  Cet  «/V  superl.e 
))  et  menaçant ,"  que  la  nujrt  même  n'avoil  ].ii 
»  effacer.  —  Son  air  ^  d'abord  froid  et  réservé 
))  qui  cachoit  tant  de  vivacité  et  de  grâces.  — 
))  Son  air  triste  me  marquoit  assez  qu'il  me 
»  condamnoit.  »  Îen. 

u  Ne  porte-t-il  pas  jusqu'à  l'autel  saint,  )us- 
»  qu'au  calme  respectal)le  du  sanctuaire,  cet 
»  air  militaire  et  guerrier  dont  il  vient  de  dé- 
))  poser  les  rnarques?  —  Les  sacre  m  eus  des  moii- 
))  rans  n'ont  pas  autour  de  lui  cet  air  sombre 
))  et  lugubre  qui  d'ordinaire  les  accompagne. — 
))  Avec  un  air  plein  de  douceur  et  de  majesté. 
»  —  Je  me  le  représente  avec  cet  air  toujours 
»  affable  et  serein. —  Montrant  à  tous  cet  air 
»  simple  et  noble  de  douceur  qui  attiroit  tous 
))  les  cœurs  après  lui.  —-  Ké  fier  et  orgueilleux, 
))  on  le  voit,  d'mi  «/>  timide  et  soumis,  essuyer 
»  les  caprices  d'un  ,  etc.  —  Son  air  doux  et 
))  humain.  (Voyez  rosée.  )  —  L'extérieur  de  ia 
))  piélé  est  un  mauvais  car  dont  on  se  cache  eii 
»  votre  préseïice.  —  Ils  regardent  1  impie;  é 
»  comme  un  bon  air.  —  Ils  regardent  comme 
»  un  bon  air  de  marcher  sur  vos  traces.  » 

Massillotî 

«  Le  ton  et  Vair  de  maître  dont  il  parla.  » 

Voltaire. 

J'admirois  sa  douceur  ,  son  air  noble  et  modeste. 

D'où  vous  vient  aujourd'hui  cet  air  sombre  et  sévère? 

Qu'on  le  lie,  ou  je  crains  à  son  air  furieux  , 

Que  ce  nouveau  ïitan,  etc. 

Son  front  cicatrisé  rend  son  air  furieux. 

Vn  enfant  dont  la  langue,  etc. 

Sait  d'un  air  innocent  bégayer  sa  pensée, 

L'àjte  viril  plus  mnr  inspire  un  air  plus  sage. 

Gardez-vous  de  donner  ,  etc. 

LW/-  ni  l'esprit  françois  à  l'antique  Italie.  BoiL- 

Air,  apparence.  Avoir  un  air  de  grandeur, 
de  noblesse  ,  de  supériorité .  Affecter  un  air  de 
midîre,  un  air  de  capacité.  Avoir  un  air  de  mali- 
gnité. Se  donner  un  air  de  bel  esprit,  un  air  d'op. 
pulence ,   un  air  de  magnijiceuce.    Dic.  de  l'Ac^ 

«Me  laisserai-je  éblouir  par  un  airàe  capaciié 
»  ou  de  hauteur  qui  vous  met  au-dessus  d" 
))  totit  ce  qui  se  fait,  etc.;  qui  vous  rend  sec 
»  sur  les  louanges.  ))  La  Bruy. 

«  Elle  disoit  avec  un  r/ï>  de  sérénité  qui  sem- 
»  bloit  déjà  ramener  le  calme.  —  Sous  cet  air 
»  de  jeunesse,  qui  sembloit  ne  promettre  que 
»  des  jeux,  elle  cachoit  un  sens  jet  un  sérieux 
»  dont,  etc.  —  Qui  vit  jamais  paroitre  dans 
»  cette  grande  reine  ou  le  moindre  sentiment 
»  d'orgueil,  ou  le  moindre  air  de  luépris?  » 

Bossuet. 

«  Avec  quel  air  de  sagesse  et  de  dignité  vous 
»  portez  les  ordres  du  roi?  —  Vous  qui,  sous 
»  un  air  de  pénitence,  portez  encore  un  cœur 
))  coupable.  —  Un  air  de  sagesse  et  de  vérité  , 
)j  répandu  dans  toutes  les  actions  de  sa  vie. — 
))  Cei;lains  cdrs  de  discrétion  qui  lui  attirent  la 
))  confiance.  —  Qui  couvrent  Jeurs  passions  sous 
;>  une  apparence  de  piété  et  sous  un  air  extc- 
»  rieur  de  réforme.  »  Fléch. 

(Aboyez  éclat,   honneur.  ) 

«  Et  par  uu  air  d'indiirérence,  il  arrêta  bien- 
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»  lAl  1rs  louanges,  tii'.  —  Un  uir  i\o,  niollessi*.  » 

«  Douiior  au  imiisonRC  loul  Vair  ilt;  la  veriul. 
»  —  i.A'1  air  cl'o])ul('ace  au  iniliLii  duquel  il 
»  avoil  louiours  vécu.  —  Un  uir  de  j;cuûrosilc 
))  cl  dr  iiiaj;uilki'ucc.  — DoinuT  à  la  Imiicc  un 
>'  (lir  de  uoblf.sse  ot  dr  ixm  ^oùl.  —  L  inii)iélé 
»  «'sl  proque  devtiiue  \\n  a//- de  disiiuctiou  et 
»  de  j;l()irc.  — •  V \u'  liiuuie  uicnidanu;  répand 
■»  sur  loul  son  donieslique  uu  «//•  iK;  licouce  el 
«  de  niojidanité.  — \owà  oltz  à  rimpiélé  cet 
î)  <///•  de  confiance  el  d'oslentalion  avec  lequel 
î>  elleose  lous  les  jours  paroilre.  —  Ilvoil ,  avec 
»  un  <^/>de  vengeance  el  de  tureur  ,  de  foibies 
»  inorlels,  elc.  »  Mass. 

«  Cel  air  de  fierté  et  de  dominalion  qui  lui 
»  Tail  tanl  d'ennemis.  «  n'Ao. 

u  Oi  cur  de  grandeur  dont  Louis  XIV  rele- 
»  voit  toutes  ses  actions,  w  Volt. 

C'est  quelque  a/V  d'équité  qui  séduit  et  qui  plait. 

Et  de  vos  fictions  le  mélanine  coupable  , 

IVIéiue  à  ces  vérités  doiiue  i'<i/V  de  la  fable.  BoiL. 

Qui  sous  un  .///  d'iiuiuaiiifé, 

I^e  cache  point  uu  cœur  farouche.  ROUSS. 

On  dit  à  peu  i)rès  dans  le  même  sens,  et  tou- 
jours en  mauvaise  part  :  Prendre  clcs  airs  ,  ,se 
(tonner  des  airs  de  auront ,  de  bel  esprit;  c'est-à- 
dire,  aÛecler  de  passer  pour  savant,  pour  bel 
esprit. 

Air  se  dit  aussi  d'une  certaine  ressemblance 
qui  résulte  de  toute  la  personne,  et  parlicu- 
lièrement  des  traits  du  visage  :  tls  ont  beaucoup 
dair  l'un  de  Vautre.  Un  peintre  qui  prend  bien  , 
qui  attrape  bien  l'air  du  visage.  On  voit  tous  les 
traits  de  son  visage  dans  ce  portrait;  mais  l'air 
n'y  est  pas.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Selon  qu'il  coujecturera  de  ïair  du  visage.» 

Pascal. 
«  Ce  que  signifioient  leurs  gestes  et  i'air  de 
»  leur  visage.  »  FiN. 

On  dit,  en  terme  de  peintnre  ,  de  sculpture: 
Ï//7  air  de  tête  ,  des  airs  de  tête;  c'est-à-dire, 
l'attitude  d'une  lèle,  la  manière  dont  une  tète 
est  dessinée.  De  beaux  airs  de  tête.  De  grands 
airs  de  tête.  De  vilains  airs  de  tête. 

Air,  en  terme  de  musique,  suite  de  sons  qui 
composent  un  chant  suivant  les  règles  de  l'art. 
u^ir  gai  ,  air  triste ,  air  nouveau  ,  air  vieux.  Un 
bel  air.  Un  grand  air.  Un  petit  air.  Un  air  de 
ballet.  Composer  un  air.  Apprendre  un  air. 
Chanter  un  air.  Faire  un  air  sur  des  paroles. 
Faire  des  paroles  sur  un  air. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ajuster  ses  pas  à  la  cadence  d'un  air.  « 

Pascal. 

Jamais  chanson  ne  fut  à  Vair  mieux  ajustée.      RoUSS. 

AlRxilN,  5.  771.  j  cuivre,  métal  de  couleur 
rougeatre.  Vase  d'airai/i.  T/'a'.ailler  en  airain. 
Graver  sur  l'al7riin.  Dic.  de  l'Ac. 

a  Le  fer  et  Vairuin  n'étant  plus  polis  par  les 
»  Cyclopes,  commençoient  à  se  rouiller. —  Pour 
»  travailler  sur  lacier  e\.  s,\xx  V airain. — Comme 
«  une  histoire  des  anc'iens  temps,  gravée  sur  le 
»  marbre  el  sur  Vairuin.  »  Féx. 

«  Ce  qui  n'est  écrit  que  sur  le  marbre  et  sur 
«  Vairain.  —  Monument  pUis  durable  que  Faf- 
»  rain  el  le  bronze.  )>  Mass. 
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Brisoz  les  fiers  remparts,  ot  les  portes  ù'ut'rui'n. 

Et  gravant  eu  airain  ses  fiéli-s  avantugei»  , 

De  mes  états  conquis  euchainuit  les  injages.         Rac. 

L.i  honte  que  «ui  vous  répandent  mes  exploits  , 

D'un  uirulii  oij;ueilleiix  a  bien  ven^»*  les  lois.      Cltl^<l>. 

Les  arrêts  nicnaçans  qui  sur  Vuir^tin  biillerfut.   L.  K. 

Sur  des  tables  A'ainiin  ,  l'audaco  et  lu  licence 

Apprirent  leur  devoir.  Rouss. 

Airain,  armes,  canon. 
Mais  Vairuiif.  menaçant  frémit  de  toutes  part.        R.AC- 

Affronter  la  tempête 

De  cent  foudres  d'ainiih  tournés  contre  sa  lôte. 

Et  par  cent  bouches  horribles, 

I/uiruin  sur  ces  uioiits  horribles 

Vomit  le  fer  et  la  mort.  Boit. 

Airain,  au  tig.  Avoir  un  cœur  d'airain  ,  des 
entrailles  d'airain)  c'est-à-dire,  dur  et  impi- 
toyable. 

u  Ces  années  stériles,  où,  selon  le  langage  du 
»  prophète,  le  ciel  fut  àiairain  et  la  terre  de  fer.» 

Fléch. 

«  Il  paroit  une  nouvelle  satire  qui,  d'un  ver» 
»  fort  et  d'un  style  di//>a//?,  enfouce  ses  traits, 
»  elc.  Té  La  BR.uy. 

Les  cieux  par  lui  fermés  ,  et  devenus  à'uirain. 

Avec  un  cœnr  d'aimin  exerçant  sa  puissince.      Rac. 

Bientôt  ils  défendront  ,  etc. 

De  (igurer  auT  yeux  la  guerre  au  front  d'.iirain.    BoiL- 

On  dit  encore  figurément  :  Le>:  injures  s'êv/i- 
vent  sur  l'airain  ,  et  les  bie/i  faits  sur  le  suhlc^  pour 
dire  qu'on  oublie  aisément  les  bienfaits,  et 
qu'on  se  souvient  ioug-leuips  des   injure^. 

AIRE,  s.  /. ,  place  qu'on  a  uuie  et  préparée 
pour  y  battre  les  grains. 

Aire  se  dit  aussi  du  nid  des  oiseaux  deproie  , 
parc(;qu'ils  font  ordinairement  leur  nid  sur  un 
lerrain  plat  et  découvert.  Les  aigles  fo/it  tou- 
jours Içur  aire  e7i  niême  lieu.     Dict.  de  l'Ac. 

Tel  que  d'une  ardeur  sanguinaire  , 
Un  jeune  aiglon  ,  loin  de  son  dire , 
Emporté  plus  prompt  que  l'éclair.  Rouss. 

Aïs,  s.  m.,  planche  de  bois.  Ais  de  chêne ,  de 
hêtie ,  etc. 
L'un  me  heurte  d'un  ais  ,  dont  je  suis'lour  froissé. 
Un  ais  sur  deux  pavés  forme  un  étroit  passage. 
Ses  ais  demi— pourri»  ,  que  l'âge  à  relâchés  , 
Sont  à  coups  de  maillet  unis  et  rapproches.     Botz. 

AISANCE,  s.  f.  ,  facilité,  liberté  d'esprit  et 
de  corps  dans  l'action ,  dans  les  manières,  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Faire  toutes  choses  avec 
u/ie  grande  aisance ,  a'-ec  beaucoup  d'aisance. 
L'aisance  avec  laquelle  il  se  démêle  des  thèses  le-: 
plus  difficiles.  L'aisance  qu'il  a  dans  ses  inanièjss, 
(Voyez  7^co7znoitre.)  Dict.  de  l'Ac. 

Aisance,  commodités  de  la  vie.  Avoir  de  l'ai- 
sance.   Vivre  avec  aisance ,   chujs  l'aisance. 

ce  Mettre  -çim,  à: aisance  dans  l'intérieur  des 
»  maisons.  —  A  voir  Yaisance  des  particuliers, 
»  on  croiroit  que ,  etc.  «  Volt. 

AISE.  s.  f. ,  contentement,  sentiment  de  joie, 
de  plaisir ,  émotiou  douce  et  agréable,  causée 
par  la  présence  ,  par  la  possession,  d  un  bien. 
Etre  rari  d'aise.  Tressaillir  d'aise.  Etr?  trans~ 
porté  d'aise.  Dic.  de  l'Acad, 

Xi^aise  de  voir  la  terre  à  son  pouvoir  sou'riîe.  CoB. 
i     D'aise  od  entend  sauter  les  pesantes  baJeines-     Boit. 

T  ^ 
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Al  r  ,  coniniO(1ilé,  él.it  comniodr  cl  nf^,re;iJ)lp. 
J^ùv  à  nD/i  (a\te.  iSc  iiHlire  à  mm  aise.  JVh'ttre  ha 
autres  à  l\iiM' ,  6'  leur  aise.  Trovdiller  à  non  dise. 
Kons  iKaurons  lire  h.\\tise  ,  et  prendre  du  bon  temps.  li. 

Ou  dit  ;iiissi  O^'wn  bonuYicqiii  est  ckuiaral)ou- 
daiHu  selon  sa  couditiuii  :  Il  est  à  son  dise  ;  il 
vit  à  son  aise. 

«  Il  n'y  a  ciicre  ,  dans  l'univers  ,  de  royaume 
»  où  le  cnllivateur,  le  l'enuier  ,  sait  plus  à  son 
»  aise  que  dans  quelques  provinces  de  France.)) 

Voltaire.. 

On  dit  :  y4 i mer  ses  aises ,  chcrihcr  ses  aises  , 
j) rendre  ses  aises. 

«  Les  aises  de  la  vie  ,  Tabondance,  etc. ,  foui 
»  que  les  ])rinces  ont  de  la  ioie  de  reste  poiir 
»  rire  d'un  nain  ,  etc.  —  Les  petites  règles 
»  qu'il  sVst  prescrites,  et  qui  tendent  toutes 
»  i\wy.(iis(s  de  sa  personne.  »         La  Bbuy. 

a  11  reiîiplit  les  emplois  pénibles,  preud  non- 
M  seulement  sur  ses  aises,  mais  encore  sur  sou 
I  ))  sonuneil ,  de  quoi  y  fournir.  —  Vous  donner 
»  les  mêmes  c/.sr.î,  les  mêmes  supertluités  ,  etc. 
V  (Voyez  superjhnte.)  —  Ménager  ù  des  ministres 
))  d'un  Dieu  crucifié  les  oises  et  les  su]  ■^fluités 
))  dont  ,  etc.  (  Voyez  superjluiié.  > —  Sacrifier  le 
»  repos  au  devoir  ,  les  aises  et  les  commodités 
))  aux  bienséances.  ■»  Mass. 

À  l'Aise  ,  commodément,  sans  être  gêué,  sans 
peine. 
On  est  assis  i  7'a;Ve  aux  serruors  de  Cotin.  Botl. 

Aise,  adj.  des  deux  genres,  qui  a  de  la  joie, 
content.  Que  je  suis  aise  de  vous  avoir  reju:  on  ire! 
Que  je  suis  aise  de  cette  nouvelle! 

DiCT  DU  l'Acad. 

a  On  est  bien  aise  de  poiivoir  se  rendre  ce 
y>  témoignage  d'humanité.  —  Que  vous  êtes 
y>  aises,  mes  pères,  de  savoir,  etc.  »      Pasc. 

a  Je  suis  bien  aise  de  vous  faire  voir  la  suc- 
î)  cession  de  la  même  doctrine  dans  un  même 
))  trône.  ))  Boss. 

«  C'est  mon  ami,  je  suis  fort  aise  de  son 
»  élévation.  «  La  Bruy. 

«  Le  monde,  tout  mondequ'il  est,  est  pour- 
))  tant  bien  aise  d'avoir  des  gens  de  bien  pour 
))  défenseurs  et  pour  juges.  )>  Mass. 

a  Les  lecteurs  seront  peut-être  b'ien  aises  de 
»  trouver  ici  quel  fut  cet  immense  et  inutile 
»  appareil.  ))  ^'olt. 

Aisé,  ée,  adj. ,  facile.  Il  n^y  a  rien  de  si  aisé. 
Voilà  le  (  liemin   le  plus  aisé.     Dict.  de  l'Ac. 

«  Le  mal  est  aisé,  il  y  en  a  une  ir.fmité;le 
))  bien  presque  unique.  )>  Tasc. 

«  Annibal  crut  la  prise  de  Rome  Iro])  aisée. 
)>  —  La  réponse  des  Juifs  était  aisée.  —  Ce  chan- 
ce gemenl  étoit  aisé.  )>  Boss. 

«  Une  obéissance  aisée  et  volontaire.  —  Dans 
))  des  conversations  aisées  et  familières,  w 

Fléchier. 

«  Une  entreprise  très-azseV,  —  L'abord  étoit 
))  aise.  »  A'oLT. 

N'oseriez-vmis  saisir  une  victoire  ai'séc  ?  BoIL. 

TJne  conquête  oisée La  glcire  cu'st't;  de,  etc. 

Une  vengeance  a/j^e.  PAC. 

La  critiqi^e  est  aùe'e  ,  et  l'art  est  di£Bcile.         Dkst. 

On  dit  :  Ai^oir  les  manièr''s  aisées  ,  la  coTn-er- 
sation   uisce  \    t'esL-à-diie ,  avoir  de»  manières 
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d'agir  où  il  n'y  n  rien  tle  coiitraint  ,  rien  d« 
gênant;  avoir  une  eoin'ers'.tinnjadle  et  a^ré(d)le  ^ 
avoir  l'esprit  <u'sé ;  c'csl-à-dire,  imaginer,  con- 
cevoir, s'ex])liquer  facilement,  y/voir  un  siylp 
aisé;  c'esi-à-dire  ,  écrire  dune  manière  natu- 
relle, clairt;,  intelligible  ,  et  qui  paroil  n'avoir 
doniu;  aucune  peine.  Des  vers  aises  ;  c'esl-à-d  ire^ 
des  vt^rs  qui  paroissent  faits  sans  peine,  qui  ne 
sentent  point  le  travail. 

Voyons  f|U)  de  nous  deux  ,  plus  uisi^  dans  ses  vers  , 

Aura  plus  tôt  rempli  la  Jiage  «  t  lo  reveis. 

J'aime  vn  esprit  air.ê ^  qui  se  n)ontre  ,  f|ui  s'ouvre. 

Qu'il  soit  aisé.,  solide,  agréable  ,  profond. 

Me  dit  d'un  \.onaîsè,  doux,  simple,  LarxnonienY.    B. 

Des  vers  i'ails  aiS(hnept  sont  raieinrnt  aînés.         Vot. 

Aisé  à. 

«  La  mort  est  plus  r»'/.s/e  r)  supporter  ,  etc. — 
r>  I/aj)pUcatioii  est  aisée  éi  faire.  »       I'asc. 

«  11  étoit  aisé  ci  la  reine  de  faire  sentir  une 
))  grandeur  qui  lui  étoit  naturelle.  —  Il  étoit 
»  encore  ]4us  aisé  au  roi  de  lever  des  soldais 
»  que  de  les  armer.  )>  Boss. 

«  Jlisé  (i  contenter. — Aisé  éi  gouverner.  » 

La  Bruyère. 

«  Ces  plaies  seront  plus  aisées  et  guérir.  » 

Massillon. 

lin  homme 

Dont  la  parle  est  uisce  à  reparer  dans  Ttoine.      CoR. 
Par  cent  traits  d'impudence  aisés  ^  ramasser.      BoiL. 
Suit  et  chérit  la  loi  oui  lai  dfvient  uisée.  L.  K.AC. 

Aisé  de.  Il  n'est  pas  aisé  de   bien  évrire. 

l)iCT.  DE  l'Acad. 

«  Tant  il  est  aisé  f/<?  démonter  un  jugement. 
»  —  Comme  il  est  aisé  de  le  juger  par  ,  etc.  » 
((  Qu'il  seroit  aisé  de  les  confondre  !  —  Il  est 
;)  aisé  de  \  uger  par  ce  seul  événement,  à  qui,  etc. 
»  —  Il  vous  sera  aisé  de  découvrir  ,  etc.  )) 

BctSUl.T. 

«  Il  est  aisé  de  reconnoîîre  l'injvtslice  de  ce 
»  sentiment. —  Il  étoit  aisé  de  juger  que,  etc. 
»  —  Pour  son  cœur,  il  n'est  pas  si  aisé  de  le 
))  connoitre.  — Quand  on  voit  tant  de  corrup- 
»  tion  dans  les  mœurs,  etc.  ,  qu'il  est  aisé  ds 
»  conclure  cjue  ,  etc.  —  Les  lettres  étant  peu 
»  cultivées,  il  étoit  aisé  de  se  distinguer.  » 

l'LÉCHIIR. 

«  ïl  n'est  pas  si  aisé  de  se  faire  un  nom  par 
»  un  ouvrage  parfait,  que  d'eu  faire  valoir  un 
»  médiocre  par  le  nom  c^u'on  s'est  déjà  a.cquis.» 

La  Bruy. 

«(  Ils  trouvent  plus  court  et  plus  aisé  de  juger 
))  sur  ce  qu'on  leur  dit.  — Il  est  bien  plus  c-mc' 
»  de  conquérir  des  provinces  que  de  dompter 
»  une  passion.  — S'il  est  si  mal  aisé  de  se  dé- 
»  fendre  du  vice  qui  plait ,  qu'il  est  dithcile 
»  de  ne  pas  s'y  livrer  lorsque,  etc.  )>     ISLvss. 

a  II  est  aisé  de  reconnoitre  Arnaud  à  ce 
w  caractère,  w  dAguess. 

11  m'est  aiié  de  croire 

Que  de  la  liberté  vous  feriei:  votre  gloire.  CoR. 

AISÉMENT,  adv. ,  facilement.  Travailler  aisé- 
ment. J'en   viendrai  aisément  à   bout. 

DicT.  DE  l'Acad. 

u  On  peut  aisément  être  très-habile  homme 
»  et  mauvais  géomètre.  —  On  prête  aisément 
))  l'oreille  à  ce  discours.  — Concevoir  aisément. 
»  —  Entendre  a/V/.'2CA'/.  »  I'aî^c. 
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«  Nous  nom  p.îr«lt>unon.s  f//vr/;;r///  nos  liuilp^, 
»  qiMiul  l.i  Im  t  mil' ,  cil".  — S(!  scMvir  auvNi  ^//.t- 
»  /nt"/(\\v'.  )<'vi«'i»s  de  le  Liiio  (11111  arc  clcti^He 
»  jifandcnr.  —  I/or;;u('il  .sr  lomne  ditu^nient  v\\ 
>»  crnavUi*.  —  Ou  iiuroil  pu  si  ai-<ihiicnt  W  iion- 
»  r^tUilii'.  —  llcUîuii"  plus  o/.v///?fv// daiissa  uie- 
»  inoir**.  — Qui  s'iniprinic  plus  aittëini'tU  tiaus 
'  la  niemoirt'.  —  iiuivn^  (liainimt.  —  Ti"«)uvcr 
"  ji.sr/jit'/fî.  »  lM)ss. 

a  11  y  a  parler  bien  ,  parler  oise/fir///.  — On 
1)  iJrévoit  (lisi^mtnt   loul  cv  ((u  ils  sonl  capal)lt's 

il."  (Ur«'  ou  (le  la  ire.  »  I.a  Biiuv. 

(t  Se  cousoler  aisément.   »  Fi.lcii. 

H  Plus  ils  ainieul  la  V(mIu  ,  plus  «/.ve/z/r/// ou 
^1  Kur  reuil  suspecis  ceu\  qui,  elc,   »     Mass. 

u  J.cs  oiiiMcls  lali'iis   dcvicuîieul  aisêiin'nt  de 

'>  ijiauds  défauts,  lorsque,  etc. —  C.elle  ileur  qui 

»  ^oiU'liil  !^\((is<hne.'jt.  — (-ouipreudre,  deviuer 

»  (lisèincnt. — Se  persuader  <^//.vf//zr'/?/.   «(Voyez 

j  .is'icr.  )  dAgufss. 

«  Accorder  trè3-r//àY''/;/<'///.  —  Les  François  s'en 
H  saisiie.ii  aisément,  —  I.e  pays  où  ses  armes 
»  pouvoieal  le  plus  aisément  peuetier.  » 

VOLTAUIE. 
Qui  pardonue  ais^mrnt ,  invite  à  l'offenser. 
Jl  vous  fora  sur  l'heure  ain^ment  reconuoitra 
Lo  sang  des  grands  héros  ,  etc.  CoR. 

(  A  oyez  titv,    montrer,  remontrer.  ) 
Riais  qu'a/V(/;»^7î/raraour  croit  tout  ce  qu'il  souhaite  !  R. 
l.t  les  mots  pour  le  dire  arrivent  aisément. 
I  e  n'est  pas  (\\i  aisément ,  comme  un  autre,  à  ton  rliar 
Je  ne  pusse  attacher  Alexandie  et  César.  BoiL. 

Qu'après  les  frayeurs  du  naufrage  , 
Ou  oublie  aisément  l'orage  !  ROUSS. 

AJOUTER,  V.  f/,  ,  mettre  quelque  cliose  de 
plus,  joindre  une  chose  à  une  autre.  Ce  passage 
'.  (té  ajouté  à  ce  livre.         Dict.de  l'Acad. 

«  Qvie  ])ourroit-on  ajouter  de  nouveau  à  ce 
»  qu'ils  nous  eu  appreaueul? —  C'est  ajouter i\. 
»  crf  mal  celui  d'une  illusion  volontaire.  » 

Pascal, 

«  Ce  je  ne  sais  quoi  d'achevé  que  les  malheurs 
y  ajoutant  aux  grandes  vertus.  —  Un  homme 
»  à  la  di,;ailé  duquel  j'ose  dire  que  la  pourpre 
«  romaine  n'a  rieu  ajou.lé.  —  Y  ajouter  ou  en 
»  r-jtraucher  un  seul  article,  éloit  un  attentat 
>)  que  le  ])eitple  eût  regardé  avec  horreur.  (  11 
>j  s'agit  de  la  loi  de  Moïse.  )  —  La  Frise,  que  la 
»  France  venoit  A  ajouter  ii  ses  conquêtes.  » 

BOSSUET, 

«  Le  plus  fort  et  le  plus  pénible  est  de  donner; 
î)  que  coûte-t-il  d'y  ajouter  un  sourire?  —  Une 
1)  jalousie  stérile  qui  ne  ïà'\\.  q^^\  ajoute  r  X  notre 
»  i)ropre  misère  le  poids  insupportable  du  bou- 
«  heur  d'autrui.  — La  fourberie  ajoute  la  malice 
3>  au  mensonge  ».  La  Bhuyèue. 

(c  N'ajoutons  pas  au  malheur  qu'ils  ont  d'a- 
»  voir  des  procès,  celui  d'être  mal  reçus  de  leurs 
«  juges.  —  u4joutez  à  tous  ces  honneurs  le  temoi- 
>.  gnage  d'un  roi  dont  les  paroles  sont  des  ora- 
»  clés.  —  y4 joutez  au  meurtre  de  tant  de  rois 
»  (ieluidu  souverain  poulile.  »  Flécii. 

«  Ils  ajoutent  à  tous  les  vices  le  plus  horrible 
>i  des  vices,  celui  de  l'hypocrisie.  — Pourquoi 
«  ajouter  tant  de  désolations  affreuses  à  l'amer- 
i>  tume  dont  les  dieux  ont  rempli  cette  vie  si 


»  rourle?  —  I.c  malheur  ajnufâ  wtx  nouveau 
»  lustre  à  ta  gloire  des  grands  homme»,  —  (;ar- 
»  dez-vous  bleu  {Vajouterik  la  faute  (|(^  volr« 
»  i)romesse ,  c  lie  do  l'accomplir  contre  les  loi"» 
»  de  la  nature.  »  F/',n. 

<(  Vous  ajo/iUriez  de  nouvelles  couronnes  à 
»  celles  de»  rois  vos  uncèlres.  — On  ajoute  en^ 
n  cote  cetle  vaine  décoration  à  celle  de  leur 
»)  pom])e  fuuèi)re.  —  Us  ajoutèrent  k  l'éclat  de 
»  la  ("ourouue  quevotts  portez,  l'éclat  imiuor- 
»  tel  de  la  justice  et  de  la  ])iélé.  —  Voire  gloire 
»  ne  sera  plus  qu'un  poids  ajouté ix  voire  alllic- 
»  tion.  ■ —  Le  scandale  est  toujours  le  trisle  pri- 
»  vih'geqiie  votre  raw^  ajoeite  à  vos  fautes, — 
»  Grand  Dliiw  ,(fjof/tez  à  touUîs  les  qualités  qui 
»  le  rendent  déià  les  délices  de  soti  peuple  ,  lou- 
»)  tes  celles  qui  peuvent  le  rendre  agréable  à  vos 
))  ycHx.  —  L'éclat  que  nous  avons  ajouta  à  leur 
»  nom.  — L  humeur  et  la  fierté,  qtii  n  ajoutent 
»  rien  à  la  grandeur ,  et  qui  ôtent  beaiuoiq)  aux 
»  giaiids.  »  Ma.s.s. 

«  La  pros]îérité  xv  ajoute  rien  à  son  bonheur, 
))  ])arce  qu'elle  w'ajoiite  rien  à  son  mérite.  — 
»  Heureux,  s'il  peut  chaqtie  jourf/yo//^'/iin  nou- 
'>  veau  tr.''t  à  cetle  auguste  ressemblance,  — 
))  Desqua  *  ésqui  ajoutent  toujours  ou  plus  de 
»  force  ou  plus  de  grâce  aux  termes  qui  les  ac- 
»  compagnent.  »  d'Ag. 

't  Ajoutuntix.  ses  états  la  Franche-Comté,  Dun- 
^)  kerque,  etc.  — Tout  ce  que  l'art  avoll  pu 
»  ajouter  à  sa  beauté  maie  et  héroïque.  —  Il 
»  ajouta  à  cette  perfidie  la  méchanceté  de  faire 
»  croire  que,  etc.  »  Volt. 

Quelfjuefois  le  régime  indirect  se  met  plus 
élé.;ammeiJt  avant  le  verbe. 

«  A  ces  .saintes  institutions  il  ajouta  les  céré- 
»  mouies  majestueuses.  »  Boss. 

«  A  ces  reproches  ils  ajoutoient  les  plus  af- 
»  ireuses  malédictions.  ))  Fén. 

«  A  tout  cela  <7;'o«^e«  ces  momens  cruels,  el(. 
»  —  A  la  lecture  des  anciens,  et  sur-tout  des 
»  Commentaires  de  César ,  il  ajouta  la  recherche 
»  et  la  conversation  des  hommes.  »        Mass. 

«  A  ce  nombre  prodigieux  dinlelligences  ré- 
»  pandues  par-tout ,  il  en  ajoute  qui  président 
»  aux  mouvemens  célestes.  «  Fo^T. 

Quand  ,  à  ce  grand  pouvoir  que  la  valeur  vous  donne  , 

Vous  aurez  a/oK/^ l'éclat  d'une  couronne. 

3'ajo/i/e  à  ces  tableau:j-]a  peinture  elfioyable 

De  leur  concorde  impie  ,  etc. 

Ajoutez  mou  supplice  à  tant  d'autres  victimes.      CoR. 

(  Voyez  comble.  ) 

Mais  j'espère  qu'enfin  le  ciel  ,  las  de  tes  crimes  , 
Ajoutera  ta  perte  à  tant  d'autres  victimes.  RAC. 

Chargé  des  titres  souverains 

Qa''ajoute  eucore  aui  rois  l'amitié  des  Romains. 
Ajoutez  cetle  grâce  à  tant  d'autres  bontés.  Rac. 

Racine  emploie  ce  verbe  avec  deux  noms  de 
personne  pour  régime  direct  et  indirect. 

Fuis  ,  et  si  tu  ne  veux  qu'un  châtiment  soudain  , 
T'ajoute  aux  scélérats  qu'a  punis  celte  main.     Rac 

Ajouter  sua. 

Le  public  ,  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles  , 

Cr^iit  qu'on  doit  ajouter  merveilles  sur  merveilles.   B. 

Ajouter  à  ,  sans  régime  direct. 

«  lis  u'out  nui  besoin  de  cas  grandeurs  chai- 
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»  nelles  ou  spirituelles,  qui  n'ajouteitl  ni  n'd- 
»  tcnl  à  la  grandeur  qu'ils  désirent.  »      Pxsc. 

«  En  aioutant  à  la  science,  nous  avons  ajouté 
i)  ail  travail  et  ù  la  malice.  »  Mass. 

«  Une  merveille  qui  ajoutoit  à  l'illusion. 

Volt. 

Ajoutez-y  plut^r  que  d'en  dimînner.  CoR. 

Ajouter  que.  Jl  toutes  ces  raisons  ajoutez 
que ,   etc.  —  J joutez  à  cela  ,    que^  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad, 

«  V  ajouterai  que  z^îy^f'wy^  infinis,  quoique  in- 
î)  iiniment  diflerens,  sont,  etc.  —  \h>  ajoutent 
))  <7//'il  la  ut  nécessairement ,  etc.  —  Il  ajoui.oit  à 
»  cola,  que ,  etc.  w  Paso. 

<(  Je  ]^ourroiseucor^r//o«^^r<7^/(?,  etc.  —  ^yo?/- 
»  tous  encore  que  les  Romains  étoient  cruels  en- 
3)  vers  leurs  ennemis.  »  Boss. 

i' ajouterai ,  madame  ,  à  ce  qu'a  dit  raon  frère, 
Ç«^,  etc.  Cor. 

Ajouter,  sans  aucun  régime, 
u  Sans  prendre  garde  que  ce  présent  perdolt 
»  son  prix  par  son  abondance,  et  qu'il  ôloit  en 
»  ajoutant.  —  Ceux  qui ,  après  avoir  peint ,  ajou- 
ra tent encore^  font  un  tableau  au  lieu  d\mpor- 
yy  trait.»  Pasc. 

«  Nouveau  genre  d'étude,  et  presque  inconnn 
>5  aux  personnes  de  son  âge  et  de  son  rang, 
î)  ajoutez ,  si  vous  voulez ,  de  son  sexe.  » 

BossuET. 
Ajoutez  quelquefois,  et  souvent  effaces;.  BoiL, 

Ajouter,  dire  de  plus. 

«  Tout  ce  que  vous  ajoutez  ensuite  de  sa  snb-  , 
:»  tilité  et  de  son  esprit.  »  Pasc. 

çi  Ces  grands  hommes,  si  célèbres  parmi  les 
»  gentils,  et  y  ajoute,  trop  estimes  des  chré- 
»  liens.  »         ^  Boss. 

«  C'est  ainsi,  ajoutcifAX,  que  vous  devez  ré- 
«  gner.  —  Quel  est,  ajouta  aussitôt  Télémaque, 
5)  cet  homme  si  triste?  —  Le  roi,  ajoutoit-û  ^ 
»  qui  est  le  père  de  son  peuple.  »  Fén. 

(c  Puisque  vous  êtes  le  tils  de  Dieu ,  ajoute- 
»  t-il,  il  enverra  ses  anges  pour  vous  garder.  » 

Mass. 
Il  ajoute  :  Dis-lui  que  je  me  fais  iustice.  CoR. 

Rassure  ,  ajouta-t-'û  ,  les  tribus  alarmées.  Rac. 

On  dit  :  ajouter  foi  à  quelqu'un.  (  Yoyez  foi.  ) 

s'Ajouter  ,  être  ajoute. 

»  Il  ne  se  peut  rien  ajouter  à  ces  excès  contre 
»  la  piété.  V  Pasc. 

Ajouté  ,  ée  ,  part. 

«  Dunkerque ,  ajouté  à  la  France  par  un  mar- 
50  elle,  etc.  »  {Y oyez  marché).  Volt. 

AJUSTEMENT ,  s.  m.,  action  par  laquelle  on 
aiuste  quelque  chose,  U  a  justement  d'u7i  poids , 
d'une  mesure ,  d'une  machine. 

Il  signifie  aussi  accommodement.  Chercher^ 
trouver  des  ajustemens  daris  quelque  affaire;  c'est- 
à-dire  ,  chercher,  trouver  quelque  voie,  quel- 
que moyen,  quelque  expédient,  quelque  tem- 
pérament pour  concilier  deux  personnes,  pour 
ftccommoder  quelquç  différent. 

DicT.  DE  l'Acad, 

Ajustement,  parure.  Elle  n'est  pas  belle ,  elle 
&  besoin  d'ajustemeîit.  Elle  est  si  jeune  et  si  belle  , 
qu'il  ne  lui  faut  pas  grand  ajustement. 

JQ][ÇT,  DE  l'AcAiP. 
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«  Passer  sa  Jeunesse  à  examiner  des  modes  et 
»  des  ajustemens.  »  J''léch. 

«  Le  choix  des  ajustemens  et  de  la  parure.  — 
»  User  fVajustemens  q\n  ne  convienneul  plus  à 
»  une  femme  de  quarautf  ans.  —  Trop  négligé 
»  dans  ^Q&  ajustemens.  —  Il  est  recherché  dans  son 
»  ajustement. — La  voir  avec  tout  l'attirail  de  Va- 
»  justement  et  de  la  mode.  »    La  Iîruyère. 

«  La  sévérité  des  femmes  est  un  ajustement 
))  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à  leur  beauté.  » 

La  Rocn. 
Disparoissez  ,  dit  lit  vierge  céleste  , 
Voiles  trompeurs  ,  ajustement  funeste.         RoTJSS. 

AJUSTER,  V.  a.,  rendre  un  poids  ou  une 
mesure  juste,  ajuster  une  mesure  sur  l'étalon. 
Ajuster  une  balance.  Djct.  de  l'Acad. 

Ajuster,  mettre  en  état  de  faire  son  effet. 
Ajuster  un.  ressort.  On  dit  :  Ajuster  un  différent  y 
c'esl-à-dire,  le  terminer  à  l'amiable. 

Ajuster,  concilier.  Ajuster  des  passages  qui 
paroissent  opposés,  c'esl-à-dire,  faire  voir  que 
ces  passages  n'ont  qu'un  même  sens. 

«  Les  gens  qui  parlent  si  bien  devroientûr/'ws- 
w  ter  toutes  leurs  paroles  avec  assez  d'art  pour 
»  ne  pas  se  contredire  eux-mêmes.  »     Fén. 

«  Concilier  un  auteur  original,  ajuster  ses 
))  principes,  v  La  Bruy. 

«  A  condition  qu'on  ajusteroit  ces  deux  sys- 
»  tèmes  comme  on  pourroit.  »  Yolt. 

Ajuster  à,  accommoder  une  chose  en  sorte 
qu'elle  convienne  à  une  autre,  qu'elle  y  soit 
propre,  rajuster  une  barre  à  une  fenêtre. 

Dict.  de  l'Acad. 
(c  Les  pièces  de  la  barrière  qu'on  ajustoitau  son 
»  des  trompettes.  »  Volt. 

Ajuster  à,  au  fig.  Ajuster  une  pièce  au  tliéâ-* 
tre.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Ajuster  ses  pas  à  la  cadence  d'un  air.  » 

Pascal. 
«  Il  est  souvent  plus  court  et  plus  utile  de  ca- 
»  drer  aux  autres,  que  de  faire  que  les  autres 
»  s'ajustent  à  nous.  »  La  Bruy. 

«  Cet  artifice  est  trop  ajusté  au  théâtre.  » 

Volt. 

Jamais  chanson  ne  fut  à  l'air  mieux  ajustée.     RoUSS- 

Ajusteravec,  accorder  avec. 

«  Ce  fut  environ  l'an  oooo  du  monde , 
n  le  488^  depuis  la  sortie  d'Egypte,  et,  pour 
»  ajusteriez,  temps  de  l'histoire  sainte  avec  ceux 
w  de  la  profime ,  i8o  ans  après  la  prise  de  Troie , 
»  25o  devant  la  fondation  de  Rome,  ei  loooans 
»  devant  Jésus-Clirist,  que  Salomon  acheva  ce 
»  merveilleux  édifice.  »  Boss, 

a  Mais  cette  réputation  de  valeur,  si  essen- 
«  tielle  à  votre  état,  comment  V ajuster,  me 
»  direz-vous,  «P6c  riiumililé chrétienne.^» 

Massillon. 

On  dit  absolument  :  Ajuster,  pour  viser  juste.. 
Ee  gibier  est  parti  trop  vite ,  je  n'ai  jjas  eu  le 
temps  d'ajuster.  En  ce  sens,  on  l'emploie  aussi 
activement.  Ajuster  une  perdrix  ^  ajuster  son  fu-* 
sil ,  ajuster  son  coup. 

s'Ajuster,  se  préparer  à  faire  quelque  chose, 
se  mettre  en  état,  se  mettre  en  posture  de  faire 
quelque  chose.  Les  joueurs  de  mail  sont  long-- 
temjjs  à  s'ajuster  poi^r  frapper  la  boule. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  (gouvernement, chargée,  bénéfice,  loutleuç 
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>•  convienl  ;  ils  sr  soûl  si  Mtii  djuati'.'^ ,  qiio  ,  par 
»  Itur  «'lat,  ilb  devieunciil  u»i)ii<)lt's  i\v.  toulos 
»   U\s|r^«ce,s.  ))  La  Bkuy. 

AjvsxrR  se  (lil  aussi  de  la  parure  dans  rhal)il- 
Joinciil,  el,  «'Il  ce  sens,  il  se  dit  priiuipalciueiiL 
des  If  m  mes.  On  u^  peut  ja  niais  venir  à  boni  de 
i\ijnsU-r  à  «on  .^/f'.  ^VA  est  di-ux  fu-uirs  à  .sV/- 
jiister. 

AI.AMIUQUF.R,  x-.a. ,  (  «lérive  dV/Aym/../r,  vais- 
seau qui  seil  à  ilistiller),  n  esl  d'iisa<;e  qu'au 
lij;uré,  et  presque  loujours  avec  le  i)r(nioni  ])er- 
soniiel ,  coin  me  dans  ces  phrases:  y//(tn?/)ir/i/er 
r esprit,  s'ahunbiqner  l'esprit^  qui  sifiniliemyi/- 
ti,^ner  /'esprit ,  se  fhtii^uvr  l'esprit ,  épuiser  son 
esprit  par  une  tro])  i;rande  applicalion  à  des 
clioses  ahslrailes,  irop  subtiles  el  Irop  rali\nées. 
S'al(inil>iqner  l'esprit  mal  à  pn)pos  sur  des  qaes- 
tnnis  epi //et/ses  f  di //ici les,  inulilts.  Des  questions 
qui  ne  sont  bonnes  qu  à  alambiquer  r esprit.  JV'al- 
h'-^-cous  point  vous  alambiquer  l'esprit  inutile- 
ment? Cela  n'a  servi  qu'à  lui  alambiquer  l'esprit. 
Ce  terme  uenlre  guère  dans  le  style  noble. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ALARME,  s.  /. ,  cri,  signal  pour  faire  courir 
?ux  armes.  Sonner  l'alarme  ,  donner  l'alarme, 
fausse  alarme.  DiCT.  DE  l'Acad. 

»  11  entend  sonner  le  beffroi  des  villes,  et 
î)  ciier  à  Valamie.  »  La  Bruy. 

«  Donner  ra/«r/?îc  à  l'Europe.  »       Yolt. 

L'effroi  que  produiroit  cette  alarme  inutile.       CoR. 

Alarme  ,  émotion  causée  dans  un  camp  ,  dans 
nno  place  de  «uerre  ,  à  l'approche  ou  sur  le  bruit 
<]e  l'approche  desennemis.  JJ alarme  est  aucamp. 
Les  ennemis  nous  donnoient  de  fréquentes  alar- 
mes. On  dit  aussi  poétiquement  :  ydu  milieu  des 
alarmes ,  nourri  dans  les  alarmes,  pour  au  mi- 
lieu des  combats,  élevé  dans  les  danp^ers  de  la 
guerre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  victoires  ne  scrvoienl  qu'à  répandre  Va- 
»  /f/rwedans  tous  les  étals.  —  La  rapidité  de  ces 
))  conquêtes  remplit  d'tdaivnes  Bruxelles. — Les 
)>  ahn-mes  de  l'Flurope  recommencèrent.  —  Déjà 
«  r«/a/7;7<'étoit  à  Versailles  comme  dans  le  reste 
»  du  royaume.  »  Volt. 

Déjà  Priam  pâlit  ,  déjà  Troie  en  alarmes  , 

Pi edoute  mon  bûcher  ,  etc.  Hac. 

Et  sous  leurs  toits  de  chaume  ,  à  1  abri  des  alarmes.  V. 

Alarme,  se  dit  figurément  de  toute  sorte  de 
frayeur  et  d'épouvante  subite.  //  a  pris  l'alarme 
trop  légèrement.  P'ous  nous  avez  donné  bien  des 
alarmes.  On  dit  aussi  iigurément  :  Une  fausse 
(darme ,  pour  une  vaine  crainte ,  une  peur  sans 
sujet,  sans  fondement.  Dict.  de  l'Acad  . 

«  Elle  prend  Valamie.  —  Jeter  la  persuasion 
»  dans  les  esprits  e\.Valarm,e  dans  le  cœur.  » 

La  Bruy, 
«  Autour  de  ces  rois  voltigent  les  cruels  soup- 
»  çons,  les  vaines  alarmes.  ■»  Fén. 

a  Combien  est-on  venu  vous  annoncer  avec 
»  alarme ,  un  tel  vient  d'expirer ,  etc.  — Chaque 
»  instant  nous  donne  de  nouvelles  alarmes.  » 

Massillon. 
i^ LARME,  inquiétude,  souci,  -  ::agrin.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  d'ordinaire  au  pluriel.  //  est 
dan.s  de  grandes  alarmes ,  dans  de  terribles  ala?^ 
mes ,  de  continuelles  alarmes.  Il  n'est  pas  encore 
\tvenu  de  ses  alarmes.  Dict.  de  l'Acad. 


(  yfhnmc ,  alarnur,  ne  se  trouvent  pas  dan» 
Pase;.r.. 

«  Nous  vîmes  alors  dans  celle  priiuesse,  au 
)>  niilieu  des  r//«r//ie«  d'une  mère,  la  l<>i  d'une 
»  chrétienne.  »  Boss. 

«  C'est  pour  vou»  Teplon^er  dans  de  nou- 
»  velles  aliirnus.  »  La  Bhuy. 

«  Celte  intelligence  jeta  de»  alarmes  dans  la 
»  famille  royale.  »  Volt. 

Non  ,  non  ,  c'est  roflfensev  par  d'injnsto  alarmes. 
Jl  sait  votre  dessein  ,  jugez  de  ses  alarmi-s. 
Je  vous  viens  pour  un  fils  expliquer  mes  alarmes. 
Ah  !    madame  ,  les  Grecs  ,  si  j'en  crois  leurs  alarmes  , 
Vous  donneront  bientôt  d'autres  sujets  de  larmes. 
Muette  ,  et  succombant  sous  le  poids  des  ahirmcs. 
Muet  à  mes  soupirs  ,  tranquille  à  mes  alarmes.    Rac. 

(  Voyez  larmes.  ) 
D'Oreste  parricide  «xprima  les  alarmes.  BoiL. 

(  Voyez  héros.  ) 

Dissiper  tts  vaiB«s  afmrmes.  ROUSS. 

Alarmes  que. 

«  Plus  il  estialoux  des  bienséances,  plus  les 
:»  alarmes  qu'wm  indiscrétion  trahisse  ses  pré- 
»  cautions  et  ses  mesures,  sont  cruelles.  » 

Massillon. 
ALARMER  ,  v.  a. ,  donner  l'alarme,  ^larmfr 

au  fig 

po 


tout  le  camp.  Il  s'emploie  plus  souvent  au  hg. 
pour  dire:  Causer  delémotion  ,  de  l'épouvante, 
de  l'inquiétude.  //  fut  très-alarmé  de  cette  nou- 
velle. Sa  maladie  nous  alarme.     Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  matelots  furent  alarmés  jusqu'à  peidre 
»  l'esprit.  —  Alarmer  l'état.  »  (  Voyez  état.  ) 

BOSSUET. 

«  Les  différens  et  les  disputes  des  théologiens 
»  alarmoient  sa  piété.  »  Fléch. 

«  Une  conscience  que  rien  n'alarme.  —  Plus 
>)  l'on  tient  à  la  vie  ,  plus  tout  ce  qui  la  menace 
»  nous  alarme.  »  Mass. 

«  L'Allemagne  étoit  alarmée.  »         Volt. 

Ce  bruit  qui  vous  alarme.  COR. 

Cet  enfant  dont  la  vie  alarme  tant  d'états. 

En  efifet,  ma  victoire  en  doit  être  alarmée.  B.ACi 

Et  si  du  son  hardi  de  ses  rimes  cyniques 

Il  v'alarmoii  souvent  les  oreilles  pudiques-        BoiL. 

s'Alarmer,  v.  pr. ,  s'effrayer,  s'inquiéter, 
être  ému.  //  s'alarme  sans  cesse.  Il  aime  à  s'alar- 
mer. Il  ne  s'alarme  pas  du  bruit.    Dict.  de  l'Ac. 

«  Tous  vos  voisins  s'alarment  pour  vous.  « 

FÉNÉLON. 
Vivre  ,  et  ne  pouvoir  plus  vous  voir  sans  vî'alarmer. 
Vous  vous  alarmez  peu  d'une  telle  menace. 

Et  ce  cœur 

S'alarme  d'un  péril  qu'une  femme  a  rêvé. 
Ce  jour  ,  je  l'avouerai  ,  je  me  suis  alarmée. 
Et  sans  que  votre  cœur  doive  s'en  alarmer. 
C'est  d'un  scrupule  vain  j'a/ar/wer  sottement. 

Alarmé  ,  ée  ,  part. 

«  Parmi  les  frayeurs  d'une  conscience  alar-' 
))  mée.  •»  Bossuet. 

Rassure  ,  ajouta-t-il  ,  nos  tribus  alarmées. 
En  vovant  sa  tendresse  alarmée.  Rac. 

Alakmé  de. 
Le  tyran  alarmé  d'nn  bruit  quî  le  surprend.         COR. 
De  ce  spectacle  afifreux  votref  lie  alarmée. 


Cor. 

Rac, 
Boit. 


Il8 


ALI 


At^AHMÉ  PAR. 

«  ."1  larme  par  le  bruit  des  chars,  w    T.,a  Br. 
-  ..  Par  un  nouveau  trouble  elle-mèiue.</urwt/.f.  L.Rac. 
ALCOMAN,  .V.  w. ,  le  livre  qui  coulieui    l;i 
loi  de  Malioniel.  lAreL'aUoran.    Il  siguilie  aussi 
\<x  loi  de  Mahcniel.  yibjurer  l-ukorwi. 

DicT.  DP,  L*A(;. 
«  Lareli^gioii  mahoraétane  a  pour  loiidemoni 
»  Valcaran  de  Malionicr.  »  Pa:c, 

Poiu-  moi  je  lis  la  bihlc  aulaiU  que  Valroran.       Boii,. 

ALCOVE,  .9.  /,  enfoncement  pratique  dans 
ur.ie  chambre  pour  y  placer  \\n  Jil.  yfhove  dorce. 
Kjijs  belU   akove.     Une  alcôve  ina;^ni'}(fue. 

Dicr.  BK  j/AcAo. 
l);ins  le  réduit  obscur  d'une  alcôve  eiiforicée.j     Boit. 

ALENTOUR,  ady.^  aux  environs.  Zes  é(.hoH 
d'alentoar.  Les  bois  d'alenLour.  Tous  /ei  lieux 
ii\dent(yur.  Uict.  db  l'Ac. 

«  La  ville  et  les  villages  d'«/e///f;^^/-.  »    Fén. 
«  Tous  les  elats  ai  alentour.  »  Boss. 

Les  plaisirs  ndnchalans  folâtrent  akntour. 
Xhs  chagrins  dévorans  ,  etc. 
-Troublent  l'air  d'<i/e/itou/-  de  long  géiuissemens.  BoiL. 

ALEilTE,  ad/,  des  deux  genres.  Qui  est  vigi- 
lant et  qui  se  tient  sur  ses  gardej.  O/i  ne  le  sur- 
prend jxis  aisément,  il  est  toujours  alerte. 

Dic'c.  DR  l'Acad. 

«  Ces  hommeg  alertes ,  empresses,  intrigans. 
3>  —  Gens  éveillés  et  alertes  sur  tout  ce  qu'ils 
J>  croient  leur  convenir.  » 

Il  signifie  quelquefois  ,§m,  vij: 

Alerte ,  5.  /: ,  diininulif  d'alarme.  Donner 
une  vive  alerte.  Il  est  du  style  familier. 

ALGEBir^^ ,  .9,  /;,  science  du  calcul  des  gran- 
<îeurs  en  général,  repré:entées  par  les  lettres  de 
i'alpliabet.  Apprendre  l'algèbre^  Savoir  l'algèbre. 

L'al^\;èbre  avec  honneur  débrouillant  ce  chaos  , 

lie  ses  hardis  calculs  hérisse  son  héros.  L.  Rac. 

ALIÉNATION,  .9.'  /;,  transport  de  la  propriété 
^'^^^  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de  fonds. 
--Idéiiation  d'un  domaine,  d'un  fonds.  On  dit: 
!•'' aliénation  des  volontés,  des  esprit".;  c'est-à- 
«  ire ,  l'éloign émeut  que  des  personnes  ont  les  unes 
pour  les  aidres.  Dic.  de  l'Ac. 

«  O  inconcevable  union  et  "aliénation  non 
y^  moins  étonnants  f  en  parlant  du  corps  et  de 
5>  Famé.)»         ^         '  jjossuet. 

On  dit  :  Aliénation  d'esprit ,  pour  égarement 
d'-esprit ,  folie. 

«  II,  se  déconcerte,  il  s'étourdit;  c'est  un€ 
5>  courte  aliénation.  »  La  Bp.uy. 

ALiENER,  V.  a  ,  transférera  un  autre  la  pro- 
î'viété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  lient  lieu  de 
ioTxds.  Aliéner  une  terre ,  un  d^oniaine.  yJliéner 
des  meubles  préxieux.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Ces  domaines  sont  déclarés  inaliénables  par 
»  touslesparlemens  du  royaume,  et  cependant 
»  ils  sont  presque  tous  aliénés,  w         V^olt. 

AméiiER,  au  iig.  Alié/ier  les  affections  ,  les 
cœurs ,  les  esprits  j  c'est-a-dire  ,  faire  perdre  la 
iJienveillance,  laffection  ,  l'estime.  Celle  con- 
duite lui  aliéna  le  cœur  des  peuples.  Il  a  der. 
manières  hautes  qui  aliènent  les  esprits.  Il  a 
o'Ocné  les  esprits  parce  ton  de  fierté.  Les  esprits 
étaient  aliène  i.,  JDiut.  ul  l'Ac. 


ALÏ 

fc  Par  li\,    il  aliéna  les  esprits  des  peuple».  i» 

H(;.ssiii;t. 
«  Peut-on  laisser  aliéner  des  cœurs  qu'on  peut 
»  gagner  à  si  bas  prix?  »  Mass. 

«  Elle  aliénoit  les  esprits  qu'elle  auroit  dû 
»  ;;.igner.  —  Le  déran^rnient  des  linances,  aii- 
^>  quel  il  ne  put  remédier,  aliéna  les  cœurs.  » 

Voltaire. 
O  n  d  i  l  :  Aliéner  l'esprit,  pou  r  d  i  re ,  fa  i  re  perd  ri 
l'es-rii,   rendre  fou,  fair.;  devenir  fou.  .S'a  afer- 
uiere  maladie  lui  a  aliéné  l'esprit. 

Aliéné,  ée  ,  part.    Domaine  aliéné.  Au   fjp;. 
Cœurs  aliénée  ,  esprit'i  aliénés. 
«  Ils  ont  les  yeux  égarés  et  l'esprit  aliéné.  » 

La  Bruv. 

a  11  le  trouva  étendu  à  (erre,  versant  des 
»  lartnes,  aliéné  par  le  désespoir.  »         Vol. 

ALIGINEMIJNT,  .9.  m.,  ligue  qu'on  donne, 
qu'on  tire,  afin  qu'une  muraille  ,  qu'uneallée, 
qu'un  cliemin  soient  dirigésen  ligne  droite.  O/i 
a  pris  l'alignement  de  la  rue  qu'on  veut  bâtir. 

Dic.  de  l'Ac. 
«  Un  de  ces  hommes  chez  f£ui  le  Nôtre  va 
»  tracer  et  prendre  é^^'s,  alignemens.  »     La  Br. 

ALKrlNEB,  V.  a. ,  ranger,  dresser  sur  une  même 
lij;ne.  Il  se  dit  ordinairement  des  bàtimens  et 
icirdins.  On  n'a  pas  bien  aligné  cette  muraille^ 
(.elle  allée  On  dit  aussi  :  A  ligner  des  soldats  ,\ei 
ranger  en  ligne  droite.  Il  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel  :  S'aligner.  Dict.  de  l'Acad. 

ALIMFNS,.9.  m. ,  nourriture.  Ce  qui  se  mange, 
se  digère  et  entretient  la  vie.  Les  alimens  As 
plus  simples  sont  les  plus  sains.  Des  biens  destines 
pour  [aliment  des  pauvres.         Dic.  de  l'Ac. 

«  L'homme  a  besoin  de  chaleur  et  A'alimens 
»  pour  le  nourrir.  »  Pasc. 

«  i\  manque  à  quelques-uns  jusqu'aux  cdi- 
»  mens.  —  Leur  manière  de  vivre  et  d'user  des 
'>  alimens.  n  La  Bruy. 

«  Leur  intempérance  change  en  poisons  mor- 
»  tels  les  alimens  destinés  à  leur  conserver  la 
)>  vie.  — Les  aliment  qui  lia  tient  le  goiit,  et 
')  qui  font  manger  au-delà  du  ]jet:oin  ,  empoi- 
«  sonnent  au  lieu  de  nourrir.  —  Dégoûté  des 
»  meilleurs  alimens.  —  Pour  leur  donner  des 
)>  alimens  solides.  —  Pour  acheter  les  alimens 
»  qui  soutiennent  la  vie.  »  Fén. 

«  Les  aliniens  nous  corrompent ,  les  remèdes 
»  nous  affoiblissent.  »  Mass. 

Ce  sang  pur  s'est  formé  d'un  grossier  aliment.   L.  llAC. 

Ali5ieîit  ,  au  Hg.  T^e  bois  est  V aliment  du  jeu. 
Les  sciences  sont  l'aliment  de  l'esprit.  C'est  un 
esprit  viJ',  il  faut  lui  donner  de  l'aliment. 

Dic.  DE  l'Acad. 

u  Des  louanges,  ysévii?,  alimens  à.' \xii  esprit  lé- 
»  ger.  »  Boss. 

«  L'esprit  s'use  comme  toute  chose,  les  sciences 
»  sont  ses  alimens.  »  La  Bruy. 

ce  L'amour  n'est  iamais  plus  grand  que  lors- 
))  que  ,  i)rivé  A'alimens  ,  il  se  nourrit ,  etc.  » 

Fléchier. 

<c  Cette  multiplicité  d'occupations  dilierentes, 
»  qui  servent  di' alimens  et  de  nourriture  à  l'ar- 
n  (leur  dévorante  de  leur  génie.  »        d'Ag. 

«  lies  aliment  de  ce  luxe  ne  sont  fournis  que 
»  par  le  travail  industrieux  des  cultivateurs. 
»  —  La  Hollande  n'eût  pas  subsisté  long-temps, 
»  si  les  <^rancles  Indei  ii ix.s oi'ml  éié  V aUment  6.0 


ALL 

V  !«n   puissjmo».  —  Tant  l'cspiil  Inimaiti  ;•  tle 

>'  ]n'\\\v  a  .M"  (U'ijulirr  »U's  allains  ,  (jiiaiitl    nu.- 

lois  l'IlesoiiUeivi  d\i/out/tt ii  kOl^  iiiquiëlmU.)) 

A  OLTAlUi:. 

!!  s"rmp«re  iln  Irocic  .  et  Raniiaiit  le  finiiHaj^c  , 

3)i  tore  en  pélillMiil  Vaiiiutnl  de  fc;i  iHg;e.     iJfi  1.1  LLC. 

ALlMIM'ANli;,  (idj.  (Ii:s  dtMix  genres,  clesliné 
])onr  les  aliineiis.  U  n'esl  d'iisaj^^e  que  dans  ecs 
jWuMM's  :    Heiiaior.  aîinuiitaitv  ;  j)nn'isioii  aliincti- 

Al.IMl  N'JM  II,  V.  a.  ,  nourrir,  fournir  les  ali- 
nnns  uévCKsaires.  On  ne  Iroii-re  ce  ternie  ein- 
j'Iové  dans  aueune  aece])li()ii  reniar(ju:i  !»le  dans 
l«'s  orateurs  ni  dans  les  ]UK'les,  quoique  d'à  il  leurs 
il  soit   iiarnionienx  cl  ])ropre  à  la  niéla})h()re. 

ALLAITKR  ou  ALAITER,  v.  a.  ,  nourrir  de 
sou  lait.  Vue  mère  a  ni  allaite  son  enfant.  La 
loure  (]iti  alLiita   Réniiis  et   Jiomulim. 

ALliEI],  s.  f. ,  lien  pro])re  à  se  ])ronieuer  ,  qui 
s'eleud  eu  longueur,  et  qui  esl  bordé  d'arbres 
ou  de  verdure  sans  être  enrernié  de  murailles. 
Jiois  plantés  en  allôes.  Il  se  pmniène  dans  lu 
{^>\inde  allée  du  jardin,  déliée  et  perte  de  vue.  .4 liée 
i  ouverte.  Planter  des  allées  d'on/ies,  de  tilleulsyctc. 

])ic.  UE  l'Ac. 

^f  Soil  qu'il  conduisit  ses  amis  dans  c^s  su- 
))  i)2rhei  allées  j  au  i)ruit  delaiil  de  jets  d'eau.  » 

BOSSL'LT. 

«  Ouvrir  nne  allée  dans  nne  forêt.  » 

La  BPcUyÈaE. 
«  Dans  le  fond  d'une  sombre  allée.  » 

FLIiCHll-R. 

«  Le  roi  critiqua  nne  grande  allée  d'arbre**, 
»  quicochoil  la  v\ie  delarivière  ;  le  ducd'Antiu 
))  la  fait  abattre  pendant  la  nuit.  —  On  voyage 
»  dans  des  allées  fermes ,  bordées  d'arbres.  » 

YoLTAUtE. 

J")es  fàcheiiT  ,  etc. 

(^iii  clii  parc  à  l'instant  assiègent  les  aZ/iJes. 

Effiarer  les  oiseaux  perchés  daus  mes  alliijs.      l'OTL. 

Allée  se  dit  aussi  d'un  passaj^e  entre  deux 
liiurs  parallèles  dans  une  maisou.  J^jn^neallee. 
.il liée  étroite,  .■lllée  obscure,  embarrasser  l'aller. 

On  appelle  allées  et  venues  les  ])as,  les  dé- 
marches qne  l'on  fait  pour  une  affaire.  Après 
jilusieurs  allées  et  venues  ^  il  J'/it  conclu  c/ue  ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  un  homme  né  pour  les  allées  et  venues.-» 

La  Bkuy. 

ALLÉGATION  ,  s.  f. ,  citation  d'une  autorité, 
d'u  ti  passage,  d'nn  fa  il .  IJ  allégation  d'un  passage^ 
d'une  loi.  Il  se  dit  aussi  d'une  simple  proposi- 
tion qu'on  met  eu  avant.  ]l  répoiniit  parj'a i us- 
inent aux  allégations  de  ses  parties.   DiC.  DE  l'A. 

ALLEGEANCE,  s. /!  ,  adoucissement. 

Porle  à  ses  déplaisirs  celle  loible  allcgcance.  CoR. 

Ce  terme  a  vieilli. 

ALLÉGEMENT,  s.  m.  ,  soulagement, 
(c  Pour  trouver  un  solide  aliégemeni  à  noire 
1)  douleur.  »  Pa.sc. 

El  tout  Vallègenient  qu'il  faut  en  espérer.  Cou. 

Ce  terme  a  vieilli. 

ALLEGER  ,  v.  a. ,  décharger  d'une  partie  d'un 
fardeau.  Alléger  quelqu'un  de  son  fardeau.  AlU- 
gcr  le  J'urdcau  de  quelqu'un. 
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11  si:',nifie  an  fit;.  ;  Adou<  ir  le  mal,  diminuer 
la  douleur,    -illéget   la  dotdtur  </<'  quei<iu'un. 

ALLÉ(U)R1E,  s.  f.y  espèce  de.  liclion,  Uonl 
l'artifice  consiste  à  j)résonter  à  I  es])rit  nu  obj»  i 
lie  t.  "r^'àluitn  dé.M;;!^^"  un  aulre.  I^elmi- 
dean  y  les  a...  s  et  Itnfince  de  l'amour  stuit  une 
allégorie  ingénieuse  qui  représtnle  le  caractère  l'e 
la  passion  d<'  l'amour,  l /ancit  nne  mythologie  e^t 
le  plus  souv< ni  une  (dlégorie.  Jus  mystères  di  v 
Oncs  et  des  J^^yptie/is  étnient  rempli'^  d'allégo- 
ries. DicT.   nr  l'Acau, 

Allégorie,  pu  terme  de  rhétorique,  ligure 
du  discours,  qui  n'(  si  autre  chose  qu'une  niéta- 
jduue  j)rolon.;ée. 

Et  ))aitoiit  des  discours  ,  comme  wnv  ïdolAlrie, 
l)ans  leur  iaux  zfle  iront  cLasser  Vulli'yorir .         lîoït. 

Allégorie  ,  allusion  adroite.  Il  J'ai  ioit  al/égi;- 
rie  éi  un  événement  de  sa  vte.  Il  y  a  là  quelque 
allégorie  cachée.  On  soupçoniw  dans  ce  t^rs  quoi- 
que (dlégorie  ci  une  anecdote  de  ce  temps-hi. 

Djcr.  ï)T;  l'Acad. 

Le  mol  allusion  est  l)eaucoup  plus  usité  dans 
ce  sens, 

«  U  fait  dans  la  ])rélace  wne  (dlégorie  de  sou 
»  livre  à  celui  de  l'ai)ocalypse  ,  etc. —  (^elle  alit- 
ai gorie  qu  il   irouvoil  bien  juste.  »       Pasc. 

La  meilleiireacceplion  de  ce  mot,  et  celle  qu'on 
doit  suivre  ,  esl  dans  l'exemple  tiuivani  de  Bos- 
suet. 

tt  Quand  ensuite  il  falloil  venir  aux  histoires 
»  impuresdes  dieux  (  des  dieux  du  ])aganisme,, 
»  à  leurs  infâmes  yînéaiogies  ,  à  leurs  fêles  et  a 
»  leurs  mystères,  qui  u'avoienl  point  d'aulre 
»  fondement  que  des  fables  prodigieuses,  loult 
»  la  religieuse  tournoi t  en  a//f/,'c"''<'-^";  c'éloieiii 
»  leséloiles,  c'éloieul  l'airet  le  ieu,  et  l'eau  et  la 
»  terre,  qui  éloient  cachés  sous  les  noms  de» 
M  dieux  ,  etc.  :  mais  outre  que  les  fables  étoioiL 
»  scandaleuses,  et  toutes  les  allégories  froides  et 
»  forcées ,  etc.  » 

«  La  comédie  de  la  princesse  d'Elide  fut  ni» 
»  des  plus  agréables  ornemens  de  ces  jeux,  par 
»  nue  inliuiié  luè allégories  iiues  sur  les  maiu;» 
w  du  temps,  m  \^clï. 

ALLEGORIQUE,  adj.  des  è\^\w.  j:;en.res,  qui 
tient  lieu  de  l'allé-^orie,  qui  appartient  à  l'allé- 
gorie. Discours allégori (pies.  Termes  allégf)riqu(; . 
Sens  allégorique.  Jixplication  allégorique,  l'a— 
hleaii  allégorique.  Style  allégorique,  Une^  tragé- 
die allégorique.  Dict.  de  l'Acad. 

Monstre  à  qui  ,  par  un  Irait  des  plus  capricieux  , 

J'ai  prêté  dans  mes  ver»  nne  anie  aurs;oi'iout;. 

Et  pour  t'en  dire  ici  la  raison  hisloriqne  , 

Soulfre  que  je  l'habille  en  fable  alli^oiujue.        EoTL. 

ALLÉGORIQLEMENT,  adv.,  d'une  manière 
allégorique.  Les  prophètes  parlent  quelqurf)i.3 
allégoriquemenù.  Cela  se  doit  entendre  allégoriqut.  - 
ment  y  non  pas  littéralement.     Dict.  de  l'Acad. 

ALLÉGRESSE,  s.  f. ,  joie  qui  éclate  au  dehors. 
//  reçut  cette  nouvelle  avec  une  grande  allègres^". 
Il  se  dit  plus  ordinairement  d'une  joie  publi- 
que. Dans  l'allégresse  publique.  L'allégresse  de 
son  année  lui  prornettoit  la  victoire. 

Dict.    de  l'Acad. 

«  Ils  traînent  indolemment  et  avec  mur- 
)>  mures  le  i'oug,  loin  de  le  porter  avec  alU" 
h  graàse.  —  Iledoiiiicr  la  sérénilé  et  Vallégrcsse, 
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»  —  Ne  cliantor  que  îles  chants  îWiUc^re.sse  sur 
»  nos  vicloires.  — Réi)aiiilie  Lajoie  et  Wil/vi^resat 
)j  dans  les  cœurs.  »  Mass. 

Jamais  nous  ne  goiltons  de  parfaite  alli'gresse. 
Cer  amour  qui  tous  deux  les  comble  à'ui/égrtssc.    CoK. 
Je  me  suis  élonué  de  son  peu  d'aMgrcsse. 
Il  veut  que  d'un  festin  la  pompe  et  \'a//rfiresse. 
Confirment  à  leurs  yeux  la  foi  de  nos  sprmens. 
Terre  ,  frémis  à'aW^resse  et  de  crainte.  Rac. 

L'oiseau  ,  plein  d'at/égresse  ,  etc. 
Et  montrant  à  mes  yeux  une  al/t'gresse  entière. 
Que  ma  vue  à  Colbert  inspiroit  VaHégresse.  EoiL. 

O  filles  de  Sion,  tressaillez  à'alli'gresse. 
D'avides  étrangers  ,  transportés  d'a/Z^gresse. 
Chants  d'a//d^;resse..  — Concerts  d^aHégresse. 
Cris  d'al/ëgresse RoUSS. 

ALLÉGUER ,  v.  «. ,  citer  nue  autorité  ,  un 
passage,  un  lait.  y4lléguer  un  passage ,  un  texte. 
Alléguer  des  auteurs,  yilléguer  faux. 

DiCT.  DK  l'Acad. 

«  Et  même  il  allègue  Pierre  Navarre  qui, 
î)  parlant  généralement  des  aô'ronts,  dit,  etc. 
))  —  Un  sentiment  de  Lessius  ,  que  je  n'ai  pas 
5)  cité  de  moi-même,  mais  qui  se  iïoiwe  allègue' 
»  par  Escobar.  "»  Pasc. 

«  Saint  Paul  et  les  autres  apôtres  ne  cessent 
y)  à' alléguer  ce  que  Moïse  a  dit,  ce  qu'il  a  écrit, 
j>  etc.  »  Boss. 

«  S'il  m'étoit  ])ermis  à' alléguer  ces  expres- 
»  sions  vives  et  nobles  dont  il  s^est  servi  pour, 
»  etc.  »  Fléch. 

S'il  ose  ttx'aJ/e'guer  une  odieuse  loi.  Rac. 

Mais  je  vous  dirai  ,  moi  ,  sans  aUéguer  la.  fable.    BoiL. 

Alléguer  ,  mettre  en  avant.  Alléguer  des 
raisons.  Alléguer  des  excuses.  Il  allègue  pour  ses 
raisons  que ,    etc.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Certaines  gens,  pour  faire  voir  qu'on  a  tort 
))  de  ne  pas  les  estimer,  ne  manquent  jamais 
»  ^alléguer  l'exemple  de  personnes  de  qualité 
»  qui  font  cas  d'eux.  «  Pasc.^ 

«  L'ignorance  forme  à  la  cour  et  à  la  ville 
))  un  nombreux  parti ,  qui  l'emporte  sur  celui 
î)  des  sa  vans  ;  s'ils  allèguent  ewXewx  faveur  les 
î)  noms  de  Harlai,  Bossuet,  Montaiisier,  etc.  ~>i 

La  Bruyère. 

))  Walléguez  plus  votre  malheureuse  incrédu- 
î)  lité.  —  Justice  qui  tombe  et  disparoit  tout 
»  à  coup,  lorsqu'on  cdlègue  sans  ordre  et  mal 
5)  à  propos  le  nom  de  César.  — Heureux  d'avoir 
»  à  leur  alléguer  leur  bannissement  pour  ex- 
»  cuse.  r>  BossuET. 

ce  C'est  un  prétexte  qu'on  allègue  toujours. 
»  — Pour  alléguer  à  Mentor  qvielque  nouvelle 
»  raison  de  diflérer.  »  Fén. 

«  Ne  venez  pas  nous  alléguer  la  médiocrité 
})  de  votre  fort  une  et  l'embarras  de  vos  affaires. 
y>  —  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  nous  alléguer  des 
5)  exemples.  —  En  leur  alléguant  volxe  tidélilé 
»  à  la  loi  de  Dieu.  —  Peut-on  alléguerlk  dessus 
»  ses  momens  d'humeur,  etc.  »  (  Voyez  moment.) 

Massillon. 

c(  Elle  allègue  pour  elle  le  droit  de  ne  donner 
5)  que  des  secours  volontaires.  «         Volt. 

'^'alléguez  point  des  droits  que  je  veux  oublier.   Rac. 

Ali-éguer  que. 

«  De  là  ces  jaiousies  entre  le  sénat  et  le  peuple, 
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»  entre  les  patiicirus  et  les  plébéiens  ;  les  uiia 
»  alléguant  toujours  (jue  lu  liberté  excessive  se 
M  détruit  (uliu  elJc-mèine  ,  etc.  w      Boss. 

(Voyez  d'aulres(;xem])l('sdeBossuel,  auxniols 
loi,  opinion,  J'ait,  témoin.  ) 

ALLIll ,  V.  a.  Je  vais  ou  je  vas,  tu  vas  ,  il 
va;  nous  allons  ,  vous  allez ,  ils  vont.  — J'allois  , 
tu  allois ,  etc.  —  Je  suis  allé ,  tu  es  allé ,  etc. — 
J'allai ,  tu  allas,  etc.  — J'irai  ,  tu  iras,  etc.  — 
J'irais,  tu  irois,  etc.  —  Que  J'aille  ,  que  tu  ailles, 
etc.  —  Que  J'allasse ,  etc.  —  Allant,  étant  allé.  Se 
transporter  d'un  lieu  à  \in  autre.  Aller  douce- 
ment.  Aller  lentetnent.  Aller  en  avant.  Aller  en. 
arrière.  Aller  à  grands  pas ,  à  petits  pas.  Aller 
à  pied,  achevai.  Aller  encarrosse.  Aller  enbate.au.  ' 
Aller  èi  Rome.  Aller  en  Italie.  Aller  aux  Inde.i, 
aller  au  Japon.  Aller  à  la  guerra.  Aller  à  l'ar- 
mée. Aller  CL  un  siège.  Aller  ci  la  chasse.  Aller 
en  ambassade.  Aller  en  pèlerinage.  Aller  par  mer. 
Aller  par  terre.  Aller  au-devant  de  quelqu'un. 
Aller  à  la  rencontre  de  quelqu'un.  Aller  pied  à 
pied. 

On  dit  quelquefois  :  Je  fus ,  J'ai  étéj  J'avoi^^ 
été ,  J'aurois  été ,  ipouv  J'allai ,  Je  suis  allé ,  J'étoi-^ 
allé,  je  sc.rois  allé.   (  Voyez  le  verbe  e7/-e.  ) 

On  dit  :  Aller  au  combat.,  c'est-à-dire,  s'avancer 
pour  combattre.  Aller  aux  ennemis .,  c'est-à-dire, 
s'avancer  vers  les  ennemis  pour  les  combattra, 
pour  les  charger,  et  cela  ne  se  dit  proprement 
que  lorsque  les  armées  sont  à  portée  l'une  de 
l'autre,  ou  en  présence.  On  dit  :  Aller  aux 
opinions  ,  aux  auis .  c'est-à-dire,  recueillir  les 
opinions,  les  avis.  Dict.  de  l'Acad. 

On  dit  :  Aller  à ,  aller  contre ,  aller  dans  , 
aller  où ,  aller  vers. 

«  Il  falloit  aller  à  la  guerre  quand  la  répu- 
»  blique  l'ordonnoit.  — Aller  au  supplice,  w 

Bossuet. 

Et  dans  un  sens  figuré  :  //  faut  aller  à  la 
cause.  Boss.  —  Elle  alloit  à  la  source  des  grâces. 
Fléch..  —  Ce^ux  qui  veulent  aller  à  l'entende- 
ment sans  passer  par  l'imagination.     d'Aguess. 

Aller  contre. 

Et  contre  la  fortune  aller  à  force  ouverte.  CoR. 

Aller   dans. 

«  Ne  ])as  aller  dans  une  ville ,  parce  qu'il  y 
»  a  la  peste.  »  Pasc. 

«  Allons  dans  ces  asiles  de  miséricorde  ,  où 
»  toutes  les  calamités,  etc.  w  Mass. 

Aller   où. 

«  Allant  où  le  mène  le  hasard,  w      Boss. 

puis  nous  zVo«*  ensemble  où  l'honneur  nous  appelle.  C. 
^LLER.    VERS. 

«  Quand  tous  t^o/?/  vers  le  dérèglement ,  nul 
»  ne  semble  y  cdler.  »  Pasc 

....  Allez  ,  Septime  ,  allez  vers  votre  maître.     CoR. 

Aller  de à  . 

«  Vous  allez  toujours  «i'une  extrémité  àl'au- 
»  Ire.  w  Pasc 

Aller  de en.    , 

<c  Ses  premières  occupations  furent  à'aller 
w  f/'édise  en  édise. »Et  dans  un  sens  liiiuré:  «7/ 
w  va  de  conjecture  en  conjecture.  »       FLEOii. 

Aller  prend  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée.  TjCS  rivières  vont  cl  la  mer.  I^es  vais- 
seaux alloient  ci  j)leines  voiles. 

«  Des  ruisseaux  qui  to/^^sans  bruit.»    Fén. 


ALL 

«  Heureux  cchn  qui  n\i/iu  pas  npvès  les  li- 
>'  «'liesses;  ])lus  hi'ùri'ux  (iiii  les  refusa  quand 

'  lies  i4/,'/n/t/  à  lui!   »  FLtcH. 

(*  Le   sfui    homme  par    qui    la   vérilii   ailcnt 

t  ucore  jusquaii  pied  de   sou  ironc.   » 

MAsaiixoN, 

Le  même  .lulenr  (  INIassillon  )  a  dil  :  «  Le 
»  ilésunlre  ii  y  ru  j)lus  lèle  levée.   " 

Alli:u, suivi  d'un  iiirmilir,  senieUre  eu  inou- 
Veiiieiit  jîour  l'aire  quelque  chose.  Aller Hudicr. 
Aller  tnivailltr.  Dict. 

«  Vous  irez  publier  partout  que  ,  etc.  — 
»  Ils  olloitnL  apprendre  la  sagesse  eu  l'!{»ypte.  » 

Bossui;t. 

(c  Tau  toi  «/A//// avec  des  troupes  uouibreuses 
»  reprendre,  elc.  —  Soit  quil  uillc  lauccr  la 
»  foudre  qui ,  elc.  —  /'n-l-il  sur  un  char  pom- 
5>  peux  recueillir  les  louanges,  elc.  »     Flùch. 

<c  Assez  crédule  pour  aller  interroger  tes  de- 
^>  nions.  —  Lui  toihlesse  (Willer  cousu  lier  \u\e 
^  pvlhouisse.  —  Nos  roia <ill«ie/.'i  recevoir  l'élen- 
»  dard  sacre  au  pied  des  aulels.  »         Mass. 

f^a  jusqu'en  Orient  pousser  tes  baUilloiis. 

f^a  jusqu'en  Orient  planter  tes  pavillons.  Co;i. 

Moi  ,  i'iroi's  à  ses  pieds  mendier  un  asile  I  Rac. 

Moi  ,  que  )'iti//d  crier  dans  ce  pays  barbare  ! 

J.'abeille  ,  »tc. 

Qui  di\  butin  des  fleurs  ca  composer  son  miel.   BoiL. 

Soumettons'nons  ,  a//ons  porter  ces  tristes  restes 

Au  pi<d  de  leurs  autels.  Rouss. 

Aller,  an  iig. ,  dans  le  sens  précédent. 

«  Leur  véritable  gloire  est  celle  qu'ils  vont 
a  chercher  jusque  dans  son  principe.  » 

Fléchier. 

«  Il  w'aUoil  pas  chercher  la  source  et  l'origine 
î)  de  sa  grandeur  dans  le  nombre  des  villes  ,  elc. 
«  — On  ira  encore  cliercher  des  leçons  de  crime, 
»  elc.  —  lis  voiiL  se  faire  des  imitateurs  jusque 
»  dans  les  lieux  où  leur  puissance  leur  forme 
»  des  ennemis.  »  Mass. 

Dans  ce  sens ,  il  a  souvent  pour  sujet  un  nom 
de  cil  ose   inanimée. 

«  Leurs  passions  ou  conservées  dans  les  mo- 
»  uumens  pul)lics,  ou  immortalisées  dans  nos 
»  histoires,  iront  préparer  des  pièges  à  la  pos- 
«  térité.  — Les  honneurs  r '0,7^ chercher  riionnne 
»  sage  qui  les  craint  et  qui  les  fuit.  —  Que 
î>  la  dé'-olation  des  villes  et  des  provinces  «///^ 
»  attendrir  votre  clémence.  — Tout  t^a  se  perdre 
w  dans  ce  goulFre,  »  Mass. 

Quelquefois  on  le  joint  avec  le  participe  pré- 
sent des  verbes,  de  telle  sorte  que  tous  deux 
ne  signiftent  que  la  même  chose.  Un  ruisseau 
qui  va  serpentant ,  pour,  un  ruisseau  qui  ser- 
pente. 

«  Elle  (la connoissance  de  Dieu)  a//b/V  5e  re'pan- 
r>  dant  tous  les  jours  de  famille  en  famille. — 
»  Elle  allait  s'afflnblissant  peu  à  peu. — L'empire 
»  des  Perses  allait  croissant.  — Tant  les  hommes 
>)  vont  toujours  affaiblissant  la  vérité.  »  Boss. 

«  L'hérésie  va  toujours  croissant.  »    Mass. 

Aller,  suivi  d'un  infuiilit ,  servant  à  mar- 
quer les  choses  qui  doivent  ou  qui  peuvent  arri- 
ver. 

«  Il  jugea  que  la  liberté  de  la  Grèce  alloit 
5)  expirer  »  Boss. 

«  On  eût  dit  qu'un  heureux  traité  alloit  ter- 
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»  miner  toutes  les  {;uerrc»  de  l'Luro])^.  —  Tout 
»  le  que  nous  jjouvious  ga|.',ner  ne  valoit  j)as 
»  ce  que  nous  oIHuiih  perdre,   d  Fl/:cii. 

«  Sou  élévation  (^a  lui  creuser  elle-même  8oa 
»  préci])ice.   »  Mas.s. 

Il  est  souvent  emj)loyé  pour  f!ésiç;-.ier  un  fui  iir 
]>rocliain.  Le  jour  va  Junr.  J^c  ncrnion  va  co//*- 
/iicriccr. 

Votre  gloire  , 

Que  vous  al/t-c  souiller  d'une  tarbe  Iroj)  noire. 

^  lie  t»a  revenir;  elle  vient,  je  la  vois,  CoR. 

Elle  vu  donc  bientôt  pleurer  Brilaniiicu3. 

Et  l'on  vous  va,  Seigneur,  livrer  votre  victime. 

Je  semis  que  ma  h^ne  allnit  finir  son  cours.  Rac, 

La  paix  va  refleurir  ,  les  beaux  jours  po«/ renaître.   1\  . 

Aller  ,  marquant  l'étendue.  Im.  J'arêl  va 
depuis  le  village  jusqu'à  la  rivière.  Un  inanlvait 
qui  va  jus(iu'à  terre.  Ses  cheveux  vont  jusqu'à 
la  ceinture.  Dicr. 

Aller,  marquant  la  configuration.  Ce  terrain 
va   en  pente. 

Aller  ,  servant  à  marquer,  tant  an  propre 
qu'au  figuré  ,  les  progrès  en  ]>ien  ou  en  mal  des 
personnes  et  des  choses.  Il  n'y  a  point  d'Iwmiiie 
dont  C  esprit  aille  jusque-là.  Son  unagination.  va 
si  loin  quelle  se  perd.  Le  raisonne  nient  di' s  pi u^ 
habiles  ne  va  pas  bien  avant.  Cette  vengeance  est 
allée  trop  loin.  Son  amour  va  jusquà  l'excès , 
va  jusqu'à  la  Jolie.  C'est  un  homme  qui  ira  irèr- 
loui  dans  les  arts ,  dans  les  sciences.  Sx  santé  va 
de  mieux  en  mieux.  Une  maison  qui  va  en  déca- 
dence. Dict. 

(c  Consolation  bien  misérable,  puisqu'elle  vu 
M  non  pas  à  guérir  le  mal,  mais  à  le  cacher 
■>•>  pour  un  peu  de  temps.  —  Ces  maximes  ne 
»  vont  eu  eliet  qu'à  favoriser  les  juges  corrom- 
»  pus,  les  usuriers.  —  Vous  ne  savez  pas  jus- 
)>  qu'où  va  la  dureté  du  cœur  de  certaines  per- 
»  son  les.  — C'est  une  chose  étrange  que  votre 
))  haine  contre  vos  adversaire?  ayant  été  jusqu'à 
»  souhaiter  leur  perle  éternelle',  voire  avcugle- 
>>  meriX.  ait  été  jusqu'à  découvrir  un  souhait  si 
»  abominable.  —  La  règle  de  l'évangile  ne  va. 
»  pas  si  avant.  —  11  y  en  a  qui  vord  jusqu'à 
))  celte  absurdité  d'expliquer  un  m.ot  par  le 
))  mol  même.  —  U  ne  faut  pas  moins  de  capa- 
»  cité  pour  aller  jusqu'au  néant  que  pour  aller 
»  jusqu'au  tout.  —  Je  me  retins  pour  le  laisser 
»  aller  jusqu'au  bout.  —  Notre  savant  Hurlado 
»  va  encore  plus  loin  ,  etc.  ;  il  va  même  jusqu'à 
»  prétendre,  elc. — Ou  peu ta//er  jusqu'à  le  tuer.» 

Paso. 

«  La  haine  qu'elles  avoient  pour  les  Romains 
3)  alloit  jusqu'à  la  fureur.  —  Leur  abstiiien(  î 
))  ridicule  ,  qui  alloit  jusqu'à  faire  un  crime  de 
»  manger  les  animaux.  —  Une  présomption  qui 
»  «//o</à  s'attribuer  à  soi-même  le  don  de  Dieu. 
»  On  alloit  même  jusqu'à  cet  excès  de  leur  sa- 
»  critier  des  hommes  vivan.s.  »  Boss. 

«  Les  femmes  vont  plus  loin  en  amour  que  la 
w  plupart  des  hommes.  »  (  Voyez  bien.  ) 

La  Bruyère. 

«  L'amour-propre  nous  fait  voir  cette  vie  sans 
w  bornes;  ainsi  notre  itnagination  et  notre va- 
»  nité  vont  pins  loin  que  nous.  —  Elle  a  senti 
»  jusqu'où  va  la  misère  humaine,  jusqu'où  vont 
»  les  miséricordes  divines,  x>  Fléch. 
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«  i'nit-t'tro  l'tolt-on  aile  (vop  loin  ;  car  je  ne 
»  ])réleiuls  ])as  tout  jnsliluT.  —  Voire  iiinoiir 
))  \\\iUvit-\\  i>;\s  loujoiirs  ])his  loin  qiK!  volie 
>)  (h'voir?  —  Ij(!s  souverains  n'onl  d'aiihe  droit 
»  qne  de  l'aire  cxéenler  h  s  déerels  de  l'église  ; 
»  (W^  qu'ils  oui  voulu  atltr  plus  loin  ,  ete.  , 
»  ils  ont  aigri  les  maux  de  l'Eglise.  »    Mass. 

«  (^e  fond  de  sentiment  quir-a  jusqu'au  cœur. 
»  — Pour  persuader,  il  iauta/Z^r  jusqu'au  eduir. 
»  Renouveler  avec  le  grec  une  connoissance  qui 
»  aille  jivsqua  la  familiarilé.  —  Le  zèle  gratuit 
w  d'un  bon  citoyen  doit  r///<^/- jusqu'à  négliger 
»  pour  sa  patrie  le  soin  de  sa  propre  réputa- 
»  lion. — Quevolre  délicatesse  aille  jusqu'à  sup- 
î)  primer  même  des  reproches  véritables.  wi'Voy. 
familiavit'.  d'Aguf.s. 

<i  Presque  toutes  ses  actions,  jusqu'à  celles  de 
î)  sa  vie  privée,  ont  été  bien  loin  avi-delà  du 
»  vraiseniblal)le.  —  Les  acclamations  et  la  joie 
»  alloieiii  jusqu'à  la  démence.  »         Volt. 

Aller,  marquant  la  manière  dont  ou  agit. 
Aller  à  la  fortune  par  des  voies  d'honneur ,  par 
de  méchantes  voies.  Aller  aux  grands  emplois  par 
la  faveur.  Dict. 

<c  ^//er  à  Dien  par  une  piété  simple  et  sincère.» 

Fléch. 

«  Il  se  propose  de  n'aller  à  la  gloire  que  i^ar 
»  la  vertu.  »  Mass. 

^Uer  pav  èe  chemin  à  l'îmmorl alité.  CoR. 

Aller,  marquant  l'état  bon  ou  mauvais  de 
certaines  clioses.    Tout  va  bien. 

«  Les  aîiaires  alioient  bien  en  Italie.  » 

V0LTAIR.E. 

On  dit  :  N'allez  pas  vous  imaginer  ,  pour  , 
ne  vous  imaginez  pas.  La  première  expression 
a  îjlus  de  force. 

«  N'<r///fz  pas  icroire  que,  etc.  »        Fléch. 

Aller,  employé  à  l'impersonnel  et  précédé 
de  la  particule  y  ,  sert  à  marquer  de  quoi  il 
s'agit,  de  quelle  importance  est  la  chose  dont 
on  parle.  Songez  qu'il  y  va  de  votre  fortune.  C'est 
une  affaire  où  il  y  va  de  l'intérêt  public.  Il  n'y 
alloit  pas  moins  que  de  son  honneur  et  de  sa  vie. 

Dict.  de  l'Ac. 

«  Encore  que  je  ne  sois  pas  docteur,  je  vois 
»  bien  qu'//  \\y  va  pas  de  la  foi.  »      Paso. 

(c  //  V  alloit  de  la  royauté  et  du  salut  de  l'élat. 

5)  Puisqu'zV  r  alloit  de  sa  conscience  et  de  son 

»  salut  élernel.  —Dans  les  questions  où  il  y 
5)  va  du  saiit.  —  Il  y  alloit  de  la  vie  non-seule- 
»  ment  à  fuir,  à  quitter  ses  armes,  mais  encore 
»  à  se  remuer,  pour  ainsi  dire,  sans  le  com- 
»  mandement  du  général     î)  Boss. 

«  Une  affaire  iuste,  capitale,  et  où  il  y  va  de 
»  toute  s,    fortune.  «  La  Bruy. 

«  Un  courag'^  que  rien  ne  rebutoit ,  lorsqu'// 
»  y  alloit  de  l'inlerêt  de  son   salut.  » 

Fléchier. 

Jly  (fa  de  ma  srloire  ;  il  faut  que  je  me  venge 

¥  va-t-ll  de  l'honneur  ?  V  ini-t-i/  de  la  vie  ?  CoR. 

Si  ie  le  hais  ,  Cleo  ne  !   II  y  oa  de  ma  gloire. 

12 j  va  de  ma  vie  ,  et  j  e  ne  puis  rien  dire.  E.AC. 

SE  LAISSER  Aller,  ne  pas  faire  la  résistance 
qu'on  pourroit  ou  c^u'on  devroit  faire.  iSe  lai.s- 


'  .'^er  ulh'r  <ui  torrent  de  la  coutume.  Se  laisser  aller 
aux  nutuvais  exemples.  Se  laisser  aller  et  la  itow 
leur ,  à  la  tristesse ,  au  déscsjxtir.  .Te  me  suit 
laissé  aller  11  ses  prières ,  (i  ses  sollicitations.  Se 
lai f<scr  aller  à  la  faveur ,  aux  présens.  Klle  s'c'it 
laissée  aller  éi  su  jHission. 

Djct.   de  l'Acau. 

s'en  Aller  ,  partir  ,  sortir  d'un  lieu.  Il  s'en 
va.  Il  s'en  est  allé.  l'Ulcs  s'en,  sont  allées.  Ils  s'en, 
iront  bientôt.  F'a-t'en  porter  cette  lettre.  Il  faut 
que  tout  le  monde  s'en  aille.  Dict. 

Aller  ensemble,  au  lig. 

«  Les  places  où  nous  ai^])iron8  ne  sont  jamais, 
»  selo7inous,  donné(;s  au  mérite;  la  faveur  tl\i 
»  maître  et  le  bien  de  létat  ne  nousparoissent 
«  jamais  aller  ensemble.  »  Mass. 

Aller  de  pair,  être  égal,  être  pareil.  //  va 
de  peur  avec  les  plus  grands  seigneuis.  Cicém//. 
va  de  pair  avec  Démosthènes. 

Aller,  misa  l'impératif,  sert  à  faire  des  sou- 
haits ou  des  imprécations,  des  exhortations  on 
des  menaces ,  à  marquer  de  riiidignation  ,  à 
congédier,  à  alfirmer. 

Allez  y  n'irritez  plus  un  père  qui  vous  aime. 

Va  ,  je  ne  te  hais  point CoR. 

Allez  ,  après  cela  direz-vous  que  je  l'aime  ?        Rac. 
AUor.s  ,  à  les  conseils  ,  Phénix  je  m'abandonne, 
^a  .  perds  ces  malheureux,  leur  dépouille  est  à  toi.  H. 
C'est  bien  dit  ,  vj  ,  tu  sais  tout  ce  qu'il  faut  savoir. 
Allez  ,  vils  combattans  ,  inutiles  soldats.  BoiL. 

s'en  Aller  ,  suivi  d'un  infinitif. 

Et  lui  désespéré  s^en  alla  dans  l'armée  , 

Chercher  d'un  beau  trépas  l'illustre  renommée.     CoR. 

Qui  ,  etc. ,  s''in  uont  pieusement , 

De  toute  piété  saper  le  fondement.  Eoil. 

s'en  Aller,  suivi  d'un  infinitif,  sert  quel- 
quefois à  marquer  un  événement  futur. 
Avec  la  liberté  Rome  s''en  (^a  renaître.  Cor. 

Et  ce  triomphe  heureux  qui  s'en  ua  devenir 
L'éternel  entretien  des  siècles  avenir.  Rac. 

ALLIANCE,  s.  f,  union  par  mariage.  //  a 
fait  une  grande  alliance  en  mariant  sa  J! Ile  à  un 
homme  d'une  si  haute  naissance .  Ces  maisons 
sont  jointes  par  plwiieurs  alliances. 

Dict.   de  l'Acad. 

«  Ses  alliâmes  illustres  avec  les  maisons  de 
»  FaANCE  et  d'Angleterre.  »  Boss. 

«  Il  ne  sort  point  de  l'idée  de  sa  grandeur, 
»  de  ses  cdliances. — :  Il  montre  de  belles  alliances, 
:»  — Une  femme  dont  la  vertu  etrtt///<:ï/?cf  lui  fon  t 
)>  honneur.  —  Les  droits  de  l'amitié  et  de  Val- 
»  liance. —  Ils  ne  reconnoissent  plus  ni  liaisons, 
T)  ni  alliances.  «  La  Bru^. 

((  La  maison  du  Plessis-Bichelieu  ,  après  s'être 
»  soittenue  pendant  plusieurs  siècles  par  elie- 
»  même,  et  par  ses  ai^//««cf.s  glorieuses  avec  des 
«  princes,  des  rois  et  des  empereurs.  — Ils  cou- 
w  durent  enfin  celte  bienheureuse  alliance.  » 
(Voyez  paix.  )  '  Fléch. 

a  Déshonorer  son  nom  par  une  alliance  iné- 
))  gale.  ))  Mass. 

a  Le  roi  défendit  cette  alliance. —  Une  famille 
»  illustrée  par  de  grandes  alliances.  —  Il  niédi- 
»  toit  Valliarxe  des  maisons  de  France  et  d'F^s- 
»  pagne.  »  Volt. 


Qiif  Romp  T01M  prrnu-l  ri-llo  hunto  mVL.nre  , 

7. oui  vous  .lUKiii  fxclu  \<i  diXaiil  do  nai.ssaur«.      CoR. 

^h  f  Sri(;nc-tir  ,  songez-vous  q«>B  Jouio  iintr»  .i//'".i/»<»» , 

i»?io»i  liuiiltf  aux  Ctfsur  ,  nuteurs  «lo  luii  iiuiNsainc. 

l«on,  jd  lU'  prtMcnds  point  Ironbler  sv.Uk'  alitante. 

ïhlin  de  voiru  dieu  rimplHrablo  vent^eance  , 

}iulr«  noi  <leux  maisons  runipil  toute  itl/iance.    wRAC. 

Alors  le  noblf  Mltier  ,  ])ross(''  de  l'indifienre  , 

Iliiiiibieiuent  du  faquin  recln?rc]ia  Valiiance.        Boir.. 

Alliancf  ,  union,  ronCi'de'ralioii  ([iii  s('  liiil 
enlre  des  élals  pour  leur  iiilerèl  coiuiiuni.  Fas 
S.;isses  ont  une  mnicnnc  alliiinve  avec  l(t  A'/y/z/cc. 

DiCT.  DE  T.'Ac. 

«  Les  rois  qui  recluTchoit'iil  sou  alliance.  — 
»  Ou  voil  leurs  guorics ,  Ituirs  jalousies,  leurs 
»  a/Hanrefi  Iroinpeusos.  —  Il  renouvela  Val!i(ane 
^)  avec  les  Koinains.  —  VaUiance  que  Judas  leur 
«  a  voil   envoyé  demander  lui  accordée.  » 

BOSSUET. 

«  Il  a  respecté  l'elranger  ,  ménagé  les  cou- 
w  ronnes,  connu  le  ])oids  de  leur  alliance.  » 
(  ^'ovez  le  verbe,  conclure.  )  La  Bruy. 

<c  Vous  venez  de  serrer,  à  la  vue  des  d(  ux 
»  nations,  le  nœud  d'une  alliance  élernclle.  » 

Fl.feCHIEIl. 

«  Après  avoir  fait  alliance  avec  le  nouveau 
•»  roi. —  Il  est  lidèle  dans  ses  alliances. — \S alliance 
î)  qui  venoit  dèlre  jurée.  —  Pour  renonv^^ler 
î)  Valliance  par  un  no\iveau  serment.  —  Ils  pi- 
))  roient  à  Idoincnée  (ju  ils  ^;arderoient  avec  lui 
))  une  élernelle  alliance.  —  Nous  vivrons  avec 
»  NOUS  dans  une  étroite  alliance.  »         Fén. 

a  Vous  faites  une  sainte  alliance  avec  elles.  — 
•  »  Qu'il  devienne  le  prolecteur  de  votre  alliance. 
»  —  Ses  voisins  s'eslimoient   heureux  de  son 
D  alliance.  »  .    Mass. 

«  La  reine  Christine  ell.e-mème  entra  dans 
>^  V alliance i\\n\  tyran  qu'elleestimoit. — Demeu- 
5>  rer  dans  Valliance  de  la  Fra  nce.  —  Elles  a  voieu  l 
D>  né;^ligé  Valliance  àc.  l'Angleterre.  —  Il  avoil 
ti  ïoxcé  la  France  à  briguer  son  alliance.n  (Voyez 
Jlmleau.  )  Volt. 

Poaler.-vous 

<)'ie  du  Scythe  avec  nous  Vallhince  jurée  , 

De!  l'Europe  en  ces  lieux  ne  nous  ouvrerentrée  ?  R.AC. 

l/aniunre  antique 

l>es  favoris  de  Alars  ,  et  de  ceux  d'Apollon.  Rouss. 

Les  liistoriens  François  ont  aj^pelé  la  triple 
alliance.,  l'alliance  de  1  Angleterre,  de  la  Hollande 
tt  de  l'AUcnagne  contre  Louis  XIV. 

On  a])pelle  ancienne  alliance ,  l'alliance  que 
Dieu  coQiracLa  avec  Abraham  el  ses  descendans; 
<-L  nouvelle  alliance .,  l'alliance  que  Dieu  a  con- 
tractée par  la  rédemption  avec  tous  ceux  qui 
croiroient  en  Jesus-Christ.  TJ ancienne  alliance 
a  duré  depuis  la  vocation  d\4braJiam  jusqu'à  la 
tenue  du  Messie.  La  nouvelle  alliance  dure  depuis 
ia  venue  du  Messie  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Il  est  prédit  que  le  Messie  viendroit  établir 
»  une  nouvelle  cdliance.  —  Dieu  fera  une  nou- 
5)  velle  cdliance  avec  le  Messie  ,  et  Fancienne  sera 
»  rejetée.  »  Pasc. 

«  Tant  que  Jérusalem  demeurera  dans  Val- 
))  l tance  el  la  foi  des  promesses.  —  \J alliance 
))  devoil  être  confirmée  par  sa  mort.  —  Dieu, 
))  qui  l'avoit  rendu  digne  de  sou  alliance.^  la 
y  conclut  à  ces  conditions.  —  Tel  est  k  fonde- 
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M  mrnl  der,i///(///rc,t<'neR  en  «ont  lescoudilions. 
»  —  (le  ])euplc  «jue  Dieu  laisoil  nailre  dans  son 
»  alliancf.  —  Toutes  d«'voienl  onlrer  dans  l'a/- 
»  tixince.  — Pour  mar(|ue  Ai-  Vallian(e  queDini 
»  avoil  (outrai  lée  avec  (elle  race  élue.  —  Us  sh 
»  eonsjrvoieul  dans  Wiltiance tSa  Dieu. — L'arche 
))  de  VaUiiunc  balir  par  Moïse.  — Le  fondement 
»  de  Vallia/nc  du  jx-uj)!*'.  —  l^es  en  la  us  deJnda 
»  demeurent  dans  ValliancevX  la  loi  d'Aliraham. 
»  —  Ils  encourageoienl  les  ^ens  de  bien  a  deaieu- 
»  rer  fermes  dans  Valliance.  »  Uos». 

«  Vous  ,  prêtres  de  Jésus-Christ,  mitiislres  de 
»  sa  nouvelle  alliance.  »  Fli^ch. 

«  Fnfans  d'une  nouvelle  alliance.  »     Mass. 

Mes  pères  autrefois  m'ont  dit  dans  mon  enfauce, 
Qu'avec  nous  tu  juras  une  sainte  u/Z/u/ica.  Hac 

Il  vient  de  ses  divines  mains  , 

Sceller  VuUianrc  éternelle  , 

Qu'il  a  faite  avec  les  humains.  T^OUSS. 

ALLIA^'CF. ,  au  fig. ,  union  et  mélange  dedeun 
ou  plusietirs  choses.  Faire  une  alliance  du  sacré, 
ci  du.  proj'unc ,  du  vice  et  de  la  vertu.  Une  lieu- 
reuse  alliance  de  mots.  DiCT.  del'Ac. 

c<  YS alliance  qu'ils  ont  faite  des  maxime»  de 
))  l'évangile  avec  celles  du  nionde.  »     Pasc. 

«  \JalUance  de  certains  mois  qui  ne  se  ren- 
»  contrent  que  dans  leur  bouclie.  »     La  Bru  y. 

ALLIÉ,   voyez  ci-après  le  verbe  cdlier. 

ALLIER  ,  V.  a.  ,  mêler  ,  incorporer  ensemlde. 
Allier  l'or  avec  l'argent.  Dict.  de  l'Ac. 

Allier  ,  au  lig.  C  est  l'intérêt  de  leunt  etalf  qui 
allie  ces  deux  princes.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Et  par  cet  équitable  partage  vous  ûr///>z  les 
»  lois  humaines  avec  les  divines.  »      Pasc. 

«  Les  souverains  qui  ont  alité  la  licence  des 
»  mœurs  avec  un  règne  glorieux  et  i'éclal  des 
»  victoires  et  des  conquêtes.  —  On  ne  sauroit 
))  allier  les  monveineus  sag^set  mesurésdel'am- 
»  bition  avec  le  loisir,  l'oisiveté  el  presque  lou- 
->■>  jours  le  dérangement  el  les  extravagances  du 
»  vice.  »  Mass. 

«  Il  avoil  su  allier  à  la  vertu  héréditaire  de 
))  sa  famille  les  grâces  innocentes  qui,  etc.  » 

d'Agues. 

Et  sans  honte  à  Térence  aHier  Tabarin.  BolL. 

s'Allier  ,  en  parlant  des  métaux.  Ces  deux 
métaux  ne  peuvent  s'allier  ensemble.         Dict. 

s'Allier,  en  parlant  d'une  alliance  par  ma- 
riage. S'allier  Cl  une  bonne  famille ,  avec  une  boime 
famille.    Ces  deux  familles  se  sont  alliées.  Dicr, 

Que  le  sang  de  César  ne  se  doit  aUier  , 

Qu'à  ceux  à  qui  César  le  veut  bien  confier. 

Le  déshonneur  d'un  nom  à  qui  le  mien  s'allie.     Rac. 

s'Allier,  en  parlant  des  princes  el  des  éîats 
qui  se  liguent  pour  leurs  commtms  intérêts. 
Ces  deux  republiques  s'allièrent  ensemble.    Dict. 

«  Il  s'étoii  allié  avec  la  Hollande. —  Il  ne  put 
»  empêcher  que  l'Empire  et  l'Espagne  ne  s'ul- 
»  liassent  avec  la  Hoilande.  ■»  Vo -t. 

Que  rOrieut  contre  elle  à  l'Occident  s'allie.  CoR. 

s'Allier,   au   fig. 

(c  La  religion  ne  sauroit  s'allier  avec  une  vie 
»  dissolue.  »  Mass. 

(C  La  dévotion  chez  elle  s'al'ie  a.vec  l'amour^ 
»  avec  la  politique,  avec  la  cruauté  même,  n 

Voltaire. 
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Allié,  ir,  pari.,  pris  dans  le  second  sens 
il  11  verbe  (tUicr. 

«  Proléger  la  liberté  d'une  nation  alliée,  w 

Massillon. 

«  La  Fr:i  nce,  alliteh.  laSuède,  à  la  Hollande, etc. 
5)  —  L'Angleterre,  la  plus  riche  des  puissances 
»  allices.  »  A'oLT. 

Allié,  ée,  pris  substantivement.  J\,e  roi  a 
ivujotirs  cil  soin  ùc  su  on  ri  r  et  d'assister  sus  alliés. 
Ce  prime  est  allié  delà  couronne.  Cette  république 
est  7/(itre  alliée.  Dict.  del'Ac. 

«  Défendre  ses  alliés  opprimés.  —  Protéger 
î)  leurs  alliés  opprimés  —  Ils  surent  parfaite- 
))  ment  conserver  leurs  alliés.  —  ^llie  des  Car- 
3)  thas;inois.  —  Il  perdoit  ses  alliés  par  sou 
))  avarice ,  et  ses  armées  par  sa  lâcheté.  » 

BossuET. 

«  11  a  oppo'^é  des  alliés  à  des  ennemis. — Un 
5>  royaume  voisin  et  allié  de  la  France.  —  Se 
»  la  ire   des  amis,  des  alliés,  w       La  Bruy. 

«  Pour  aller  secourir  àe& alliés. — On  débauclie 
))'ses  alliés.  — Ses  alliés  lui  manquoient  de  foi  , 
5)  il  n'en  manqua  jamais  à  personne.  >    Fléch. 

«  Tirer  du  secours  de  ses  alliés.  —  Les  Ma n- 
»  di?riens  craignoieut  que  ses  discours  ne  déta- 
5)  cliassent  leurs  «/^>'s.  — Revenir  avec  le  secours 
3'  d'un  puissant  allié.  — Fidèles  à  leurs  alliés.  » 

Fénélok. 

«  Se  séparer  publiquement  de  ses  alliés.  — 
5)  Les  alliés  qu'il  espéroit  détacher  de  la  Maison 
))  de  Bourbon.  —  Semer  la  jalousie  parmi  les 
î)  al  liés.  —  On  change  de  vues  et  d'alliés  ,  etc. — 
w  A  peine  eut-il  perdu  cet  allié ,  que,  etc.  — 
■»  —  N'ayant  aucun  allié.  —  Etre  Vcdlié  des  em- 
»  pereurs  Turcs.  —  Les  Hollandois,  ses  alliés 
->->  naturels.  —  Ses  anciens  et  fidèles  alliés.  —  Son 
5)  unique  aHiée.  —  La  Suède,  ancienne  alliée 
r>  de  la  France,  la  Suède  son  alliée ,  et  alliée 
5)  malheureuse.  —  Le  Danemarck  étoit  un  allié 
5)  inutile  de  la  France.  —  Autrefois  Vaille.,  et 
y>  depuis  l'ennemi  du  roi.  »  Volt. 

Elre  allié  de  Rome  et  s'en  faire  un  appui. 
Vous  qu'à  sa  défiance  il  a  sacrifié  , 
Jusques  ^  vous  forcer  d'être  son  allié.  CoR. 

Mais  de  vos  alliés  ne  vous  séparez  pas. 
Et  négligeant  pour  vous  tant  d'heureux  allîés.     ïlAC. 

(  Voye?^  le  mot  nom.  ) 

Allié,  s.  ,  celui  qui  est  joint  par  affinité.  Cet 
homme  est  mon  allié.  Nos  parens  et  nos  alliés. 
Nous  ne  sommes  pçis  jmrens ,  nous  ne  so?nmes 
qu'alliés.  Dict.  de  l"Ac. 

«  Les  tableaux  de  ses  ancêtres  et  des  alliés  de 
»  ses  ancêtres.  »  La  Bruy. 

«  Il  ménageoil   dans  le  cardinal  de  Noailles 
»  Y  allié  de  madame  de  Maintenon,  »     Volt. 
Contez-lui  ,  qn^illié  d'assez  hauts  magistrats.    Boil. 

ALLONGEMENT  ,  5,  7n.  ,  augmentation  de 
longueur,  allongement  d'un  canal  j  d'un  Jardin , 
d'une  allée ,  d'une  avenue.  Dict. 

ALLONGER,  v,  a,  ,  faire  qu'une  chose  soit 
plus  longue.  Allonger  une  table ,  i me  galerie. 

Dict.  de  l'Acad. 

(  Voyez  chemin ,   équipage ,  fouet,  nom.  ) 

La  branche  en  longs  éclats  cède  au  bras  qui  l'arrache, 
far  le  fer  façozinée  elle  allonge  la  hachet         L.  E.AC. 


Rouss. 


Rouss. 


ALL 

ÀLLorroTR  ,  avancer,  étendre.  Allonger  la  bras* 
Allonger  le  cou ,  l.'s  ja/nbes. 

Allonoir,  faire  durer  davantage,  ^//o/?/?-f/-/« 
temps,  yjlloiigcr  un  pfvcès ,  une  ajf'uirt  ,  une  pro- 
céduir.  Allonger  le  travail.  Dict. 

Quand  Sidrac,  à  qui  l'âge  allonge  le  chemin.      Boil. 
Allonger,  ajouter  à  l'ouvrage  d'un  auteur. 
Et  feuilletant  Louet  allongé  par  Brodean.  BoiL. 

Allonger  ,   faire  paroi tre  plus  long. 

Le  traducteur  qui  rima  l'Jliade  , 
De  douze  chants  prétendit  l'abréger  , 
Mais  par  son  style  anssi  triste  que  fade  , 
De  douze  en  sus  il  a  su  Xallonger. 

&'AlL0NOER  ,    V.  pr. 

Le  châtiment  tombe  sur  ses  oreilles  , 
Qui  tout  à  coup  s'' allongeant ,  etc. 
Tel  par  un  pli  léger,  ridant  le  sein  de  Tonde  , 
Un  tlot  de  loin  blanchit  ,  s'allonge ,  s'enfle  et  gronde. 

Dklille. 

AXLOUER  ^  V.  a.  ^  approuver,  passer  une  dé- 
pense employée  dans  un  compte.  IL  craignoit 
qu'on  ne  lui  allouât  pas  cette  dépense. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  je  vois  dans  une  vie  si  réglée  tant 
»  de  jours ,  tant  d'heures  et  tant  de  momens 
»  alloués  pour  E'élcrnité.  »  BossueTj  Or.fun.  , 
t.   2,  p.  lyb,  édit.  de  Renouard. 

ALLUMER ,  V.  a.  ,  mettre  le  feu  à  quelque 
chose  de  combustible.  Allumer  un  /lambeau  , 
des  cierges  ,  une  lampe.  On  dit  :  Allumer  le  feu, 
allumer  du  feu  ,  pour  dire  :  AlUmief  le  bois  qui 
est  dans  le  jeu.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Le  feu  est  allumé^  l'encens  est  prêt.  » 

BoSSUET. 

«  Rarement  il  allumoit  du  feu.  —  Z'allumoi.f 
»  du  feu  avec  des  cailloux.  —  T allumai  le  feu 
»  du  bâcher.  «  Fén. 

Allumer  ne  se  trouve  point  dans  Pascal. 

Allumei^,  au  fig.  Allumer  la,  guerre,  c'est-à- 
dire,  être  la  cause  de  la  guerre.  Allumer  une 
passion.  Allumer  la  colère  ,    la  fureur. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  L'étincelle  de  ce  feudivin,  que  Jésus-Christ 
»  est  venu  allumer  au  monde.  »  Boss. 

«  Uneguerre  que  vous  avez  malheureusement 
«  allumée.  —  Tantôt  il  allume  le  zèle  des  doc- 
«  teurs.  — Ce  ne  fut  ni  l'envie  de  vaincre,  ni 
»  le  désir  de  se  venger  qui  allumèrent  ce  jeune 
>'  courage.  —  Lorsqus  la  guerre  étoit  allumée 
»  dans  toute  l'Europe.  »  Fléch. 

<c  Ce  qui  avoit  allumé  àans  son  cœur  tant  de 
»  haine  contre  Ulysse.  —  Il  avoit,  par  sa  vio- 
))  lence,  allumé  la.  guerre  civile. —  Leur  jalousie 
»  entre  elles  pour  allumer  de  grandes  passions. 

V  —  La  fureur  étoit  allumée  dans  ses  yeux.  » 

Fénélon. 
«  Elle  a  par  tout  allumé\e  feu  de  la  sédition. 
»  —  Ce  n'est  pas  dans  son  sanctuaire  que  sa 
))  justice  allume  un  feu  vengeur. — Les  nouveaux 
w  désirsqu'ils allument. — Quellesguerres,quelles. 
))  fureurs  cette  passion  n'a-t-elle  point  allumées 

V  sur  la  terre  !  —  Nous  allumons  ses  désirs  par 
y>  des  espéraiices  et  par  des  prédictions  flatteuses 
M  et  chimériques.  »  Mass. 

Et  y  allumai  ^^nxs.  feux  pour  éteindre  les  miens. 

Sa  mort  dont  la  mémoire  alluma  ta  fureur. 

Ils  allument  contre  eux  une  implacable  haine.     CqR.. 


AU. 

I.f  beau  feu  qne  1«  gloiro  n/.'uimi  dans  TOJre  am». 

"V owtaltuints  (iQ  feu  qni  i\t'  pourra  s'i^lciiuiio. 

Vous  âve«  vu  quelle  arth'nlf  colère, 

^/^umoii  de  ce  roi  le  visajse  si-vcre.  Rac. 

Tnniefbis  »i  jamai-i  quriqui'  ardeur  bilieuse  , 

^^  luttuùl  dans  ton  ctrur  l'Lunieur  litigieuiic. 

Par  le  sol  irritant  la  soif  est   allumer. 

T. a  {;rice  est  dani  ses  yeux  d'un  feu  pur  allumée.  BoTL. 

Tombe  et  meurt  foudroyé  par  le  mcuie  tonnerre 

(^u'il  avoit  <i//Mm<'.  Rouss. 

s'Allubier  ,  X'.  jjf-on.  Ce  ùoi.s  a  de   la  ptiiic   à 
s'iiUunirr. 
iJu  salpêtre  en  fureur  ,  l'air  s'écliauITo  et  s\iJ!ui)ir..    B. 
Sur  un  autel  sanglant  l'affreux  bûcher  s'al/ume.  Rous. 

«Allumer,  au  tig.  La  guerre  s'allume  de  toutes 

«.  KIIp  verroit  la  j^erséculion  s'allumer  cowXro. 
»  ollo  plus  violeiile  que  jamais.  —  La  guerre 
»  civile  s'allume.  »  Boss. 

«  J  )ejà  s'allumaient  dans  son  ame  les  Teux  sacrés 
»  el  ])urs  que,  elc.  »  Fléch. 

u  (.lest  par  les  ombrages  donnés  à  lous  vos 
))  voisins  que  celle  guerre  s'est  (dh/mée.  » 

Fi- m'- LON. 

«  Plus  il  aime  le  monde,  plus  ses  désirs  s'al- 
V   lu  meut.  »  Mass. 

Les  flambeaux  de  rbymen  viennent  de  s^ allumer.  Con. 
(Juand  la  foudre  s^uJ  urne  el  s'apprête  à  partir.  Rac. 
Un  feu  ([Mxs^atlume  et  s'éteint  avec  nous.  L.  R- 

Allumé  ,  ée  ,   part. 

((  Quand  il  vit  le  bûcher  allumé.  «    Fén. 

Allu3ié,  ée  ,  au  fig. 
Que  le  courroux  du  ciel  allumé  par  mes  vœux.      CoB. 
Lorsque  des  Juifs  contre  eux  la  vengeance  allumée.  R. 

(  Voyez  ardeur ,  courage  ,  courroux,  désir,  feu, 
jlambeau  ,  jJatnme  ,  guerre  ,  haine  ,  jalousie  , 
jjussion  ,  rage ,  vengeance ,  zèle.)  DrcT. 

ALLUSION,  s.  /! ,  (on  prononce  les  deux  L  ) 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  fait  senlir 
la  convenance  ,  le  rapport  que  des  choses  ou  des 
]jersonnes  ont  l'une  avec  l'autre.  ^4llasion  fine, 
délicate ,  ingénieuse.  Allusio.i  foivée.  Allusion 
froide  et  insipide.  Allusion  naturelle.  En  parlant 
ainsi ,  il  faisait  allusion  aux  mœurs  de  son  temps. 
JLe^  auditeurs  ont  senti  l'allusion.  Dict. 

«  Les  devises  ojit  de  l'agrément ,  quand  les 
»  allusions  soiit  justes,  nouvelles  et  piquantes. 
»  —  Benserade  avoit  un  talent  singulier  pour 
•»  les  pièces  galantes,  dans  lesquelles  il  faisoit 
))  toujours  des  allusions  délicates  aux  person- 
»  nages  de  l'antiquité  ou  de  la  fable  qu'on  repré- 
»  sentoit,et  auxpassions  quianimoienlla  cour. 
'j^  Yiviani  fit  bàt^r  à  Florence  une  maison  des 
«  libéralités  de  Louis  XIV  ;  il  mit  en  lettres  d'or 
»  sur  le  frontispice  :  jEdes  a  Deo  dat.î;  ,  allusion 
»  au  surnom  de  Dieu-donné .,  dont  la  voix  pu- 
y>  blique  avoit  nommé  ce  prince  à  sa  naissance. 
»  —  L'inscription  de  Viviani  n'est  qu'une  allu- 
»  sion  au  surnom  de  Di eu- donné ,  et  au  vers 
»  de  Virgile  :   Deus  nohis  hœc  otia  fecit.  î) 

Voltaire. 
Le  même  auteur  dit  encore,  en  parlant  des 
allusions  qu'on  prétendoit  trouver  au  gouver- 
nement de  Louis  XIV,  dans  le  Télémaque  de 
Féirélon  : 
«  Les  allusions  fijent  des  impressions   pro- 
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y.  fonde»  à  In  fav»  ur  de  ce  Rlvle  harmonieux 
»  qui,  i-lc.  ;  mais  après  la  mort  docc  monarque, 
»  quand  la  mali^'.nité  humain"  «'Ul  cessé  des us- 
»  souvir  (!«s./////v/o//.v  prétendues  qui  onsuroienl 
))   sa  Cduduilr.  t:U".   »  >  OLT. 

Al.MANACII,  s.  /?/.,  (on  prononce  (//m«/K/) 
Cîloudyiirr^^ii  conli«iil  hnisles  jours  de  lanné«', 
lesièles,  les  lunais-ons  ,  les  éclipses  ,  etc.  Alma- 
nach  nouveau.  Almainali  ;)our  l'année.  Faire  dis 
ahnanachs.  Composer  des  ulmanachs.        Dut. 

((  Ces  ouvrages  (  le»  ouvrages  faits  par  le»  geu» 
»  de  ])arli  }  ont  cela  de  particulier  qu'ils  ne 
»  mériUiil  ni  le  cours  prodigieux  qti'ils  ont 
»  ])endaul  un  ccrt.iin  temps  ,  ni  le  protond 
»  oul)li  où  ils  lotiibent  ,  lorsque  lo  feu  et  la 
»  division  venant  à  s'éteindre,  ils  deviennent 
»  des  almanachs  de  l'autre  année.  »     La  Ihi. 

ALORS,  adv.  de  temps.  Fn  ce  leujps-là.  Alora 
on  vit  i)aroitre ,  elc.  Alors  je  lui  dis,  elc. 

«  Le  duc  d'Yorck  ,  nuiinlenanl  un  roi  si  fa- 
»  meux  ,  malheureux  alors.  —  Alors  l'Lspagne 
»  perdit  ce  que  nous  gagnions;  maintenant  nous 
»  perdons  tous  les  uns  el  les  autres.  »         P<o.ss. 

«  Tout  sembla  fondre  et  s'éclipser  autour  de 
»  lui  ;  mais  c'est  alors  que  nous  le  vimes  à  dé- 
»  couvert  lui-même.  —  Les  hommes  qui  vj- 
»  voient  alors.  ~  Le  danger  que  vous  courûtes 
))  alors.  »  Mass. 

Que  sais-je?  De  moi-même  étois-je  alors  le  maître  ? 
Mille  raisons  alors  consoloitnt  ma  misère.  RAC. 

Alor.s,  dans  ce  moment-là. 
«  Quelle  est  alors,  je  vous  prie,  la  situation 
»  de  voire  cœur?  «  Mass. 

jilors  ,  certes  ,  alors  ,  ]e  me  rounois  poète.  BolL. 

Alors  s'emploie  aussi  en  parlant  d'un  temjîs 
futur. 

«  Vous  j-entirez  alors  le  plaisir  d'être  nés 
»  grands.  »  Mass. 

Alors  qu'aura  servi  ce  zMe  impétueux  , 
Qu'à  charger  vos  amis  d'un  crime  infructueux  : 
]Vje  souviendrai-je  alors  de  mon  triste  devoir  ?     Rac. 
jusqu'alors,  jusqu'à  ce  moment-là. 
«  Ces  vieilles  bandes  valones  ,  italiennes,  es- 
»  pagnoles  qu'on  n'avoit  pu  rompre  jusqu'a- 
))  Lors.  —  Des  désirs  jusqu'alors  inconnus,  w 

BossuET. 

Antiques  mouumens  respectés ;Mji7M'a7orj.      L.  RAC. 

Alors  que  ,  pour  lorsque  ne  s'emploie  que  dans 
le  slyle  noble  et  dans  la  poésie.  Alors  que  la 
trompette  guerrière  se  fait  entendre ,  tout  sV- 
branle  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  ce  grand  intérêt  que  vous  prenez  pour  eux  , 
Vous  rend-il  malheureux  ,  alors  qu'ils  sont  heureux  ? 
Alors  qu'on  les  déplore,  ils  s'estiment  heureux.   CoB. 

ALTÉRATION ,  s.  f.  ,  changement  de  bien 
en  mal  dans  l'état  d'une  chose.  Tous  les  excès 
causent  de  l'altération  dans  la  santé.  On  dit  figu- 
rément  dans  ce  même  sens  :  causer  de  l'altéra-^ 
tion  dans  l'amitié. 

a   ^altération  des    traits  du   visage.  » 

La  Bruyère. 

«  Les  altérations  quils  faisoient  à  la  loi  de 
»  Dieu.  —  11  y  a  des  altérUions  dans  le  texte. 

BossuxT, 


]  26 


ALT 


ALxiRATTON,  en  paiiiuU  clos  raoîmoles;  V alté- 
ration des  /no/iiioii'yH  est  un  cri  rue  capital. 

«  Si  ces  noms  leur  échappent ,  c'est  du  moins 
»  avecquelquec///r'/ïv/!/V;//  du  mot.»  (  Voy.  le  mol 
hvre.  )  La  Bruyfiik. 

Ar.TicRATiON  ,  grande  soif.  Cela  lui  a  causé  une 
grande  altération.  W  a  une  f///f'm//o// continuelle. 

JJicT.  DE  l'Acad. 
ALTERCATION,   .9./.    déluu,   conlention, 
contestation  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
Ils  éleva  une  grande  allercuLion  entre  eux. 

ALTERER,  v.  a.,  chansi;er  Téta  L  d'une  chose. 
Vm  ce  sens  il  n'csl  guère  d'usage  qne  dans  la  di- 
<^iac tique.  Tout  ce  qui  altère  les  qualités  des  corps. 
Altérer,  dans  l'usage  ordinaire,  signifie 
changer  l'état  d'une  chose  de  bien  en  mal.  Le 
soleil  altère  les  couleurs.  .^Itérer  le  sang,  le  tem- 
pérament ,  la  scmté.  Dxct.  de  l'Acad, 

«  Par  cette  immense  quantité  d'eaux  que 
^)  Dieu  amena  sur  la  terre  ,  et  par  le  long  séjour 
»  qu  elles  y  lirent,  les  sucs  qu'elle  enfermoit 
•>->  furent  cdtérés.  »  Ross. 

«  Une  goutte  d'eau  que  le  poivre  quou  y  a 
5)  mis  trempera  altérée.  »  La  Bruy. 

Ou  dit  ligurémenl  :  AltérerV amitié ,  altérer  un 
discours,  altérer  le  sens  des  écritures. 

u  JYe  pas  altérer  le  sens   d'un   passage.  » 

Pascal. 
Altérer  la  religion.  —  «  Cette  pente  prodi- 
»  gieuse qu'il  (  l'homme)  avoit  à  s'assujettir  à 
»  toute  antre  chose  qu'à  son  seigneur  naturel, 
»  ne  montroit-elle  -pas  trop  visiblement  la  main 
»  étrangère  par  laquelle  l'œuvre  de  Dieu  avoit 
>i  été  si  profondément  altérée  diXVLH  l'esprit  hu- 
5>  main  ,  qu'à  peine,  etc.  —  Mais  de  peur  que 
:»  dans  la  suite  des  temps  elle  (  la  loi  )  ne  lût 
»  altérée  Y)i\r  la  malice  ou  parla  négligence  des 
?3  hommes,  etc.  —  La  tradiiiou  n'a  jamais. per- 
^)  mis  que  la  saine  doctrine  put  être  altérée.— 
>)  Une  tendresse  que  ni  le  temps  ni  l'éloigne- 
>)  ment  n'ont  pu  altérer.  »  Eoss. 

«  S'ils  altéroient  tant  soit  peu  les  règles  d'un 
»  commerce  libre.  —  Tout  sera  en  péril  d'être 
3)  altéré i\\x  gré  des  rois,  si  on  les  fait  entrer  dans 
»  les  questions  qui  regardent  les  choses  sacrées, 
îi  —  C'est  une  pitié  douce  et  paisible  qui  \\al- 
»  tère  en  rien  leur  immuable  félicité.  —  Son 
T>  frère  s'étoit  emparé  de  la  royauté  et  avoit  al- 
>j  téré ,  par  un  gouvernement  injuste,  les  meil- 
>)  leures  lois  du  pays.  »  Fén. 

«  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  Ju  un  ou- 
5>  vrage,  en  rapportent  certains  traits  dont  ils 
»  n'ont  pas  compris  le  sens,  et  qu'ils  cdtèrent 
»  encore  par  tout  ce  qu'ils  y  mettent  du  leur. 
^^  —  A  peine  les  puis-je  reconnoilre  à  leurs  vi- 
5)  sages;  leurs  traits  sont  altérés.-)^  {Yoyv.i  juge- 
ment ,  religion.  )  La  Bruy. 

«  Cet  arrangement  admirable  et  ce  cours  har- 
5)  monieux  que  la  durée  des  temps  n'a  jamais 
«  pu  altérer.  —  Cette  égalité  d'humeur  que  rien 
>:>  ll'cdfère.  )) 

«  L'autorité  des  lois  et  la  pureté  du  culte  crue 
3)  les  mallieurs  des  règnes  précédons  avoient  fort 
'»  altérées.  »  *  Mass. 

{ y  oyez  amitié ,  bonheur,  concorde  ,  fait ,  féli- 
cité ^  langue ,  opinion ,  paix ,  témoin^  union.  ) 

Son  in^îéuuilé 

n'altère  point  encor  la  simple  vérité.  Eac. 


ALT 

La  fHfîpne  ,  la  faira  ,  la  soif,  l.i  maladie  , 

Mo  poiivoirnl  allrrcr  le  repos  de  sa  vie.  L.  IlAC. 

(  Voyc"/  le  mot  loi.  ) 
■J'vr  n'«//fV«  jamais  la  blancheur  de  ses  laines.    Belil. 

Altérer  prend  qu<'lquefois  pour  régime  di- 
rect \\\\  nom  de  personne. 

«  Trop  de  choses  qui  sont  hors  de  l'homme, 
nV altèrent  j  le  changent,  etc.  »      La  Rruy. 
Quel  sujet  inconnu  voi's  trouble  et  vous  altère?  BoTL. 

On  dit  aussi  altérer  les monnoies ^  pour,  lesful- 
silier  par  un  faux  alliage. 

s'Altérer,  se  détériorer,  auproi)re  et  au  fi- 
guré, .he  vin  s'altère  à  tair;  les  bonnes  coutumes 
s'altèrent  peu  à  peu. 

«  La  vérité  ne  s"" altère  que  par  le  changement 
«  des  hommes,  m  Pasc. 

Cl  L'Espagne  montra  sa  constance,  et  sa  fai 
))  ne  s'altéra  pas  sous  la  domination  de  ces 
»  ariens,  »         '  Bossuet. 

a  Les  meilleures  aclions  s'altèrent  et  s'aflbi- 
»  blissent  par  la  manière  dont  on  les  fait,  et 
))  laissent  même  douter  des  intentions.» 

La  Bruyère. 
«  La  pureté   du  langage  et  le  goût  du  bon 
»  siècle  commencèrent  à  s'altérer — Plus  les  pays 
»  se  rapprochent  de  vous,  plus  les  mœurs chan- 
)j  gent,  plus  l'innocence  s'altère.  »     Mass, 

Altérer  ,  causer  de  la  soif.  On  em])loie  plus 
souvent  le  participe  aZ/ere,  tantau  propre  qu'au 
hguré. 

«  Comme  Tantale  altéré ,  qu'une  eau  troni- 
»  peuse,  etc.  Sa  bouclie  altérée  ,  etc.      Fén. 
<(  Son  ame  est  toujours  aride  et  altérée.  » 

Massillon. 
Telle  est  l'allégresse  rustique, 
De  ces  vendangeurs  altérés. 
Pour  eux  la  fertile  rosée  , 
Tombant  sur  la  terre  embrasée  , 
Kafraichît  son  s^iin  altéré.  '■  RouSS. 

Altéré  de,  au  figuré, 

<c  La  guerre  altérée  de  sang.  »  Fén. 

A  ce  tigre  altéré  de  tont  le  sang  romain.  CoR. 

Des  biens  des  iiations  ,  ravisseurs  aliérés. 

D'un  si  beau  sang  ,  dt's  long-temps  altérée  , 

Rome  tient  maintenant  sa  victoire  assurée.        E.AC. 
Le  ciel  ,  le  juste  ciel  ,  par  le  meurtre  honoré  , 
Du  Seing  de  l'innocence  est-il  donc  altéré  ? 
Ce  fougueux  l'Augeli  ,  qui  de  sang  altéré.  Boit. 

Cruel  lion  ,  de  carnage  altéré.  Rouss. 

ALTERNATIF,  lYE,  adj.  Il  se  dit,  au  propre, 
des  clioses  qui  agissent  continuellement  l'une 
après  l'autre.  IjEs  deux  pieds  de  cette  machine  ont 
un  mouvement  alternatif . 

En  terme  de  logique,  on  atjpelle  proportion 
cd ter  native  .,  une  proportion  qui  contient  deux 
parties  opposées.  Il  faut  ou  rendre  la  terre  ou  la 
payer. 

Alternatif  se  dit  aussi  de  certains  offices  qui 
sont  exercés  successivemetit  par  deux  personnes 
qui  entrent  en  exercice  tour  à  tour.  Une  charge 
alterindive. 

Alternative  .,  s.  f  ,  l'option  entre  deux  pro- 
positions, entre  deux  choses.  On  lui  a  proposé 
ou  de  rendre  la  terre ,  ou  de  la  payer;   il  est  em^ 
barrasse  sur  t alternative.  Je  vous  offre  l'alterna-^ 
!   tive.    On  lui  a  donné  l'alternative. 
:  DiCT.  DE  l'Acad. 


«  Los  c\cniplr«;  dc'*  };niii(ls  roiilml  snrrriie 
•  (illtrnnlin  iiu  vi«;il»lr  :  ils  ti«'  saiiroinil  iii  se 
-  penlre  ni  se  sauver  loul  seuls.  »        Mass. 

AI/nilNATlMlMl  NT,  </</(•.    tour  à  loiir  ei 
liiii  ai>res  l'avitre.  Comniamler  alttrmttireniejit . 
«  Ils  parloienl  (iltcnuitivcmcnl.  »      La  Iîuuy. 
«  Aiiiiei   le  vrai  cl  le  Taux  ullt  rnativciv^nt.  » 

u'Aguesseau. 

ALTll'R,  IKRF.,  adj.,  superbe,  qui  a  de  la 
ficrlé,  qui  inar(]ue  de  la  lîerlé.  Canutère  ullttr, 
fsprit  allier,  lutin fur  altirrc  ,  façon  nlti<h'e ,  mine 
altitn'  DiCT.  nr.  l'Acad. 

«  Impétueux,  allier,  enUeprenatil. 

J.A  Iîkuytmit;. 

((Louvois  jdurel  <////> r. —  Le  roi  (Cliarles  XII), 
î>  d'aulaiil  plus  <////>/•  qu  il  éioiunalheureux.  » 

VOLTAIIIK 
Mais  peut-être  le  teiup'î  H  rendra  moins  a!ti,^re.   Cou. 

.  .  , La  disjiracc 

De  Vahi^re  Vasthi  dont  i'orcupe  la  place.  Rac. 

Bientôt  vicloripiix  de  cent  penpios  uftirrs. 

Le  prélat  sur  le  banc  de  son  riva!  althr. 

Et  le  Prsmée  all'ur  redoublant  ses  eftorts.        BoTt. 

ALTirR  ,  avec  uu  nom  de  chose. 
«  Les  emporlemens  alliera  de  sa  douleur  ne 
»  vauienoi'Mil  pas,  elc.  —  Cet  em]iressenieut  de 
>)  plaire  que  le  roi   concilia  toujours  avec  ses 
»>  démarches  allières.  »  Voi.t. 

Lève  ,  Jérusalem  ,   lève  ta  lête  allivre.  RAc. 

Et  le  conrage  est  peint  sur  son  visage  allier.- 

La  discorde  au  milieu  de  ces  sectes  aliicres. 

La  colère  est  superbe  ,  et  veut  des  mots  ailiers. 

Pour  un  si  bas  emploi  ma  nuise  est  trop  altihe. 

Sous  leur  fontange  a///Vr<' asservir  leurs  maris.    BoTt 

Pour  confoudre  à  Jamais  cetie  ail/ère  sagesse.     L.  R. 

AMAN,  nom  d'un  ministre  d'Assuérus,  dont 
Racine  trace  le  portrait  suivant  dans  Estlier. 
(  C'est  Aman  lui-même  qui  parle.  ) 

Haï,  craint ,  envié  ,   souvent  plus  misérable  , 
Que  tous  les  malheureux  que  mon  pouvoir  accable. 

De  là  vient  que  dans  les  orateurs,  ce  nom  dé- 
sij^ne  en  général  un  ministre  qui  sacrifie  tout  à 
son  orgueil  et  à  sa  jalousie,  et  qui  est  l'objet  delà 
haine  publique. 

«  C'est  un  ^/7z<Tç^  ,  l'obiet  souvent  des  désirs 
»  et  de  la  haine  publique.  —  Tandis  qu'un  or- 
»  gueilleux  Aman  est  à  la  tète  de  tout,  et  abuse 
»  de  l'autorité  de  son  maître.  »  Mass. 

AMANT,  ANTE,  subsl.  ^  celui  on  celle  qui  a 
de^  l'amour  pour  une  personne  d'un  autre  sexe. 
JÎmant  fidèle ,  amant  perfide.  Amante  inforùi- 
née.  Les  poètes  appellent  l'Aurore ,  l'amante  de 
Ce  plia  le. 

«  Elle  lui  a  sacrifié  une  grande  foule  d'r/- 
>)  mans.  —  Satiirer  une  foule  d'amans.  — Trois 
))  amaiîs  qne  ses  charmes  lui  acquirent  succes- 
»  sivement.  »  La  Bhuy. 

«  Ou  garde  long-tem|5s  son  premier  aman 
»  quand  on  n'en  prend  pas  nu  second.  » 

La  Rochefoucault. 

ce  Chasser   tous  les  amans  de  Pénélope.  » 

Fjénélox  . 

Et  d'an  si  fol  espoir  mon  cœur  mal  défendu  , 
\'ole  après  un  amant  que  Chimène  a  ptifd^i. 
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Coffi»  douleur  prrfw'iutc, 

C^)ue  la  mort  d'un  aniinit  juttu  au  cu'ur  d'une  amantg, 

C(JR. 
Porl.Hiit  jusqu'au  tomb^nu  le  nom  de  son  amunl. 
Kt  ne  dcsnrma    poinl  s:i  fiirenr  vpnReressi" , 
yu'iflle  u'eùt  accîtbi*  Yuuuiiit  et  la  nj'iilretco. 
l?t  le  sultan  l'uvoil  chHr(;.é  serrètement  , 
De  lui  sacrifier  V ■miaule  H\ir^%  Vannait  Rac. 

Amakt,  au  figuré,  amant  de  sa  lilu^iié. 
.Talonx  de  tout  onnollre,  un  jeune  wnanf  ans  arts. 
L'orgueil  de  ses  parens  ,  l'espoir  de  la  p'iinlure.    Dr  t. 

(  Voyez  le  verbe  succéder.  ) 

AMAS,  s.  m.,  assemblage  de  plusieurs  clios(  s , 
Foii  d'une  môme  nature  ,soii  d  \ine  nature  tout»» 
différen  l(?.^//7c/.s-  de  pierres  ,  amas  d'ari^enl.  Pairs 
amas  de  matériaux  nécessaires.  Paire  de  grajids 
amas  de  /dé.  J'^nire  a>nris  de  toutes  sortes  de  pro' 
t'isions.  Il  se  dit  au.ssi  de  l'assembl^tge  ou  con- 
cours de  ])lusietirs  personnes.  Voyant  un  si 
!p\tnd  amas  de.  peuple.  Un  anuis  de  tontes  sortes 
de  f^rns.  TJicr. 

«  Tes  maisons  ne  sont  plus  quun  amas  d^. 
»  pierres.  —  Ce  n "étoit  pas  tant  uu  seul  palais 
))  qu'un  niagnitique f7/7z«.v de douze])alais.  »  Boss-. 

«  A/nasi-X  entassement  de  choses  su])erflues. 
»  —  Faites,  si  vous  pouvez,  un  amas  considé- 
»  rable,  "et  qui  s'élève  en  pyramide  (  de  pièc-a 
»  d'or.  )  —  Un  amas  fortuit  d'alomes.  »   I^a  Br. 

«  Cet  amas  confus  d  hommes  acharnés  les  uns 
»  sur  les  autres.  —  Ils  voient  ce  globe  de  tene 
»  comme  un  petit  amas  de  boue.  »       Fiîn. 
Ce  formidable  amus  de  lances  et  d'épées.  Rac. 

Et  quel  fleuve  jamais  vit  border  son  rivage, 
D'uD  plus  horrible  amis  de  mourans  entasses?  ROUSS. 

Ama.s,  au  figuré.  Ce  livre  n'est  qu'un  amas  dé 
citations.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  11  trouve  en  soi-même  un  amas  de  misères 
»  inévilables.  »  Pasc. 

«  La  justice  gémit  sons  un  amas  de  liens  et  de 
»  formalités,  etc.  —  Cet  ajnas  de  vertus  que 
w  leur  humilité  tenoil  secrètes  ,  perce  Fobscu- 
»  rite ,  etc.  »  FLÉcir. 

«  yimas  d'épithètes,  mauvaises  louanges.  — 
»  Tout  cet  amas  d'idées  qui  reviennent  à  la 
))  même.  »  La  Bruy. 

«  Un  rt7?7«.ç  d'aventures  monstrueuses.  »  Volt. 

«  Un  amas  de  conuoissauces  vaines,  w  (  Voyez 
))  consister).  —  Dans  cet  antas  d'enchantemens 
»  qui  nous  font  perdre  de  vue  les  biens  éter- 
»  nels.  —  Le  moment  fatal  où  tout  cet  amas 
»  sordide  (  l'ama.s' des  ricliesses  ) ,  doit  dispa- 
»  roi  Ire  et  vous  être  enlevé.  —  Tout  cet  amas 
))  de  gloire  ne  sera  plus  à  la  hn  qu'un  monceau 
»  de  boue.  —  Cet  amas  de  gloire  ne  sera  plus 
M  qu'uii  poids  de  honte.  —  Le  Seigneur  a  soui- 
»  fié  snr  Vamas  de  leurs  richesses  injustes,  et 
))  l'a  dissipé  comme  de  la  poussière.  —  Le 
»  monde  entier,  avec  cet  amas  de  gloire  et  de 
»  fumée  qui  l'environne.»  Mass. 

Et  si  c'est  un  sénat  ,  qu'un  amas  de  banni?  , 
Que  cet  asile  ouvert  sous  vous  a  réunis. 
Mille  et  mille  douceurs  v  semblent  attachées  , 
Qui  ne  sont  qu'un  awas  d'amertumes  cachées. 
Oui  d'un  aynas  confus  des  vapeurs  de  la  nuit 
lorme  de  vains  objets  ,  etc.  COR. 

De  cet  amas  d'honneurs  ,  la  donoenr  passagère. 
L"n  long  amas  d'hon  leurs  rend  Thésée  excusable. 
Et  tout  ce  vaiu  «^'«-y  de  superstitions,  Rac. 
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Ainsi  dans  cet  amas  de   nobles  fictions. 

Que  sert  ce  ynin  amas  d'une  inutile  gloire? 

Ce  \onz  <imas  d'aïeux  que  vous  dUTamez  tous  , 

Sont  autant  de  temoius  ,   etc.  EoTl-. 

Un  corpr.  coinbe  sous  vn  amas  île  jours.  L.  Hao. 

AMASSER,  f.  a.,  faire  auuis,  faire  ini  iiinas. 
u4 masser  des  inatériaux ,  amasser  de  L'argent,  de 
grands  biens. 

«  Qtii  se  consume  iiiutileiTient  en  amassant 
y>  des  choses  que  le  vetit  emporte.  —  yim(u;sez 
»  donc  les  biens  qu'on  ne  peut  perdre.  —  Nous 
•»  amassons  Siwlonv  de  nous  tout  ce  qu'il  y  a  de 
))  plus  rare.  —  Il  eu  amasse  les  riches  et  prc- 
î)  cieux  matériaux  (  du  temple.  )  «      Boss. 

«  Dans  ce  temple  où  la  mort  a/nasse  de  gran- 
»  des  dépouilles.  —  amasser  les  Heurs  qui  pu- 
5>  rent  la  victime.  »  Fléch. 

«  T amassai  quelques  feuilles  pour  me  cou- 
»  cher.  —  Il  possède  plus  de  trésors  que  son 
»  père  n'en  avoit  a/nassés  par  une  avarice 
5)  cruelle.  »  Fèn 

«  Les  débris,  les  cadavres,  le  limon  que  ces 
5)  fleuves  ont  amassé  snx  leur  route.  —  Les  ri- 
))  dresses  immenses  qu'il  avoit  amassées  pour 
»  élever  un  temple.  •>•>  Mass. 

«  Toutes  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
»  amassées  \mY Ig&  ennemis  pour  la  campagne.  » 

Voltaire. 

Un  trésor  ,  etc. 

Par  votre  roi  David  autre  fois  amassé.  Rac. 

Amasser  ,  sans  régime. 

«  L'avare  n'rtmrt.s\se  que  pour  n.^(7.î.ç<?r.î)  Mass. 
«  Utie  science  d'usage  et  de  société  qui  \\a- 
y)  masse  que  pour  répandre.  »  d'Ag. 

I>a  vieillesse  chagrine  incessamment  amasse.       Bdil. 

Amasser,  au  figtiré.  ^4 masser  les  preuves  pour 
une  affaire  j  des  matériaux  pour  un  ouvrage.  Dict. 
«  .-^masser  un  trésor  de  bonnes  œuvres.  — 
»  Qu'il  eût  amassé  àe  biens  et  d'honneurs  !  — 
5)  Que  la  gloire  et  les  richesses  qu'il  a  amassées 
î)  dans  sa  maison  n'en  sortent  jamais.  »  Fléch. 
«  Amasser  ces  trésors  de  science  que,  etc.  » 
(  Voyez  trésor.  )  d'Ag. 

Amasser  contre  vous  des  volumes  d'injures.        BoiL. 
Ces  annales  ,  etc. 
Où  les  faits  de  son  règne  avec  soin  amassés.       E.AC. 

Amasser,  assembler  beaucoup  de  personnes. 
[^masser  des  troupes  de  tous  côtés. 

s'Amasser,  v.  pi\  Le  peuple  s'amasse  autour 
de  lui. 
En  cent  lieux  contre  lui  les  cabales  s'' amassent.  BoiL. 

s'Amasser,  amasser  pour  soi. 

((  L'aine  s' étant  amassée  des  trésors  de  biens 
»  temporels,  etc.  »  Pass. 

ce  T'ous  amassant  un  trésor  de  haine  et  de  co- 
»  1ère  éternelle  au  juste  jugement  deDieu.  »  Boss. 

AMATEUR ,  s,  m. ,  celui  qui  a  beaucoup  d'at- 
tachement et  de  goût  pour  quelque  chose.  Ama- 
teur de  la  vertu  ,  de  la  gloire  y  amateur  des  louan- 
ges^ amateur  de  lanonveauté.  II  se  dit  aussi  dece- 
luiquiaime  leslieauxarts  sanslesexercer.  Ama- 
teur de  la  peinture ,  de  la  sculpture,  de  la.  musique. 

ce  Des  Juifs,  grands  amateurs  des  choses  pré- 
»  dites,  et  grands  eunemis  de  l'accomplisse- 
»  ment.  »  Pasc. 

ce  Amateurs  de  la  paix,  —  Les  dieux  amu- 
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))  teur.i  dos  hommes  qu'ils  ont  formés.  »    Vkv. 

(c  On  se  donne  pour  amateur  de  la'patrie.  — • 
»  Rigides   amutet'rs  de   la   vérité.  »     Mass. 

c<  Les  uns,  esclaves  de  !a  lettre  (|ni  tue,  sonlsé- 
»  vèr(îs  jusqu'à  la  rigueur;  îesautres,  a//z«/6'///-.sdL' 
))  cet  cs])rit  de  liberté  qui  donne  lamort  à  la  loi 
»   même,  etc.»  u'Ac. 

«  Unhotumetrès-amai{f?i//'dela  vertu. — C'étoiL 
»  un  prince  amateur  de  tous  les  arts  de  l'Eu- 
»  ropc.  »  Volt. 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles. 

Studieux  amateur  et  àe  Perse  et  d'Horace.  Rac. 

Ce  peuple  dont  un  voile  obscurcissoit  les  yeux , 

Marnrurateur  ,  volage,  amateur  des  faux  dieux.  L.  R. 
AMAZONE,  s.  f.j  femme  d'un  courage  mâle 
et  guerrier.  C'est  une  amazone.  Cette  sigiiiHca- 
tion  vient  de  ce  que  les  anciens  ont  écrit,  qu'il 
y  avoit  autrefois  en  Asie  un  grand  pays  habile 
par  des  femmes  toutes  guerrières  ,  apj)elées 
ajnazones ,  à  cause  que  dès  leur  enfance  ou  leur 
brûloit  une  mamelle  pour  les  rendre  plus  pro- 
pres à  tirer  de  Parc. 

Ce  fils  qu'une  amazone  a  porté  dans  ses  flancs. 

C'est  peu  qu'avec  son  lait ,  une  mère  amazone  , 
M'ait  fait  sucer  encor  cet  orgueil  qui  t'étonne.  Rac. 

(  Voyez  le  vevhe  faire.  ) 

AMBASSADE,  s.  f.,  l'eiTiploi,  la  fonction 
d'un  homme  envoyé  par  un  prince  ou  par  tui 
état  souverain  à  un  autre  prince  ou  état  sou- 
verain, avec  caractère  de  représentation.  Am- 
bassade honorable.  Envoyer  un  habile  homme  en 
ambassade.  On  l'envoya  en  ambassade  à  Rome . 
Il  alla  en  ambassade  à  Constantinople.  Envoyer 
une  ambassade ,  recevoir  une  ambassade.  Il  appar- 
tient à  l'ambassade.  —  //  est  attaché  à  l'ambas- 
sade ,  c'est-à-dire,  il  est  employé  auprès  de  l'ar^i- 
bassadeur.  L'ambassade  de  Rome  ,  l'ambas- 
sade de  Constantinople.         Dict.  de  l'Acad. 

(c  Quand  ils  eurent  établiles  jeux  olympiques, 
»  ils  recherchèrent,  par  une  ambassade  solen- 
»  nelle,  rap])robatioii  des  Egyptiens.  —  On  ré- 
»  sont  (i'un  commun  accord  une  ambassade  en 
»  Grèce,  pour  y  rechercher  les  instiuuions,  etc. 
»  —  Les  Romains  se  firent  alors  respecter  en 
»  Grèce  par  une  solennelle  anibassade.  »    Boss. 

ce  Lair  important  et  mystérieux  d'un  homme 
»  revêtu  d'une  ambassade. —  Se  thon  qui  arrive 
»  fraîchement  de  son  ambassade.  »     La  Br. 

ce  Ce  fut  là  que  Cromwel  lui  envoya  une  am^ 
»  bassade  fastueuse.  —  U  fut  rappelé  de  son  am- 
»  bassade.  »  Volt. 

Recevoir  ambassade  ,  en  qualité  de  reine. 

Suivez  le  roi,  Seigneur  ,  votre  ambassade  est  faite. 

Recevoir  ambassade  est  encor  de  vos  droits.         CoR. 

Achevez  ,  Seigneur  ,  votre  ambassade. 

Voilà  donc  le  succès  qu'aura  votre  ambassade. 

C'est  toi  dont  Vambassade  ,    à  tous  les  deux  fatale  , 

L'a  fait  pour  mon  malheur  pencher  vers  ma  rivale.   R. 

AMBASSADEUR,  s.  m.,  celui  qui  est  envoyé 
en  ambassade  par  un  prince  ou  par  un  état 
souverain  à  un  autre  prince  ou  état  Souverain  , 
avec  caractère  de  représentation.  Ambassadeur 
ordinaire ,  ambassadeur  extraordinaire.  L'am- 
bassadeur de  France  à  Rome.  L'ambassadeur 
d'Espagne  en  France.  Nommer  un  ambassa- 
deur. Envoyer  un  ambassadeur  à  un  prince. 

DicT.  DE  l'Acad. 


«  Lorsque"»  r.uuliys.'  Imr  <*nvoy.?  des  an^h'T^^ 

)»  •^irirurs  v\  (les  ]M«.'s«'iis  ,  iMC  ,  ils  se  Mloqiicirnl 
»  dores  j)iV's«'ns,;mNM-l)it'ii  i\\\v  kW'^  (i/nlhi  ■^sudi  u  rs 
»  qu'ils  juirciil  ])our  ci*  qu  ils  étoi'Mit  ,  c'esi-à- 
»  (lii«*  pour  lies  tapions.  —  Versée  a\(Ml  à  lloinc 
w  ses  anUtasauiifurs ,   yo\xï  observer  Kuincne.  » 

I^OSSUKT. 

a  A'ous  pnrlerai-)e  de  ces  audiences  où  elle 
))  re<".evoil  le:<  miiba-isudfur.i ^  eiilrant  d.iiis  les 
«  iiilerèls  de  ciiacuii  ,  et  piriaiil  à  chucuii  sa 
»  lauf;ue.  »  Fli;cu. 

<c  Si  le  roi  reçoit  do-j  unihan'^adcur-t  ^  il  voit 
>)  leur  marche,   il  assiste  à  leur  audience.  » 

La  lÎKUYian:. 

«  (  Los  liai  ions  eurnpéeiiiins  )  employa  iLsans 
»  cesse  les  n<ig,ocia lions,  et  eutrclenant  les  unes 
»  chez  les  ar.tres  des  u/nfnissadfurs  ou  des  espions 
»  moins  lionori.bles. — Léopold  rappela  son  uni- 
■>)  (ms.sadi.-ur.  —  Un  uiuOussudeur  éloil  nommé 
))  auprès  ilu  roi  détrôné.  — 1  e  roi  donna  au- 
»  diciice  le  lendemain  aux.   ainiufisudeuns.  » 

AoLTAIKt. 
U'uml'ossudtur  romain  me  demande  audience. 
Le  rang  d'utn.'ussuJeur  doit  éire  respecte. 
Je  puis  buiiorer  Rome  eu  &on  anU)uJsudcuf. 
11  s'en  est  lait  nommer  lui-même  atubusiadeur.      CoR. 

Sur  le  nom  de  son  ambussudi.ur  , 

J'avois  dans  ses  projets  conçu  plus  de  grandeur. 
Par  mes  ambassacLuis  mou  cœur  vous  fut  promis. 
Quand  les  ixmljass jc/eurs  de  tant  de  rois  divers. 
Vinrent  le  reconuoilre  au  uom  de  l'univers.         RaC. 

(  Voyez  le  verbe  atcuatr.  ) 

Mais  que  foni  les  Romains  ?  Les  superbes  vainqueurs 
Ne  coiL'batlent-'.Is  piUS  que  ^av  umbas.^adeurs  ?  CRÉB. 
Que  le  t.hrist  avant  lin  ,  premier  amàussudt.ui  , 
Vint  d»  riiomnie  tombé  rtlevor  la  grandeur. 
Aux  lois  épouvantes,  ils  n'adrfsseul  leurs  voix 
Que  comme  uu.bussadeurs  du  souverain  des  rois.   L.  R. 

AMBASSADRICE  ,  s.  /l,  la  femme  d'un  am- 

biissadenr. 

«  Ils  tirercîU  sur  le  carrosse  de  X ambassadrjce , 
"  qui  rentioit  alors  dans  son  palais.  »     Voi.x. 

Ce  mol  sest  dit  avlrefois  de  certaines  dames 
qui  avoienl  été  envoyées  en  qualité  d'ambas- 
hudrices. 

AMBIGU,  UE ,  cidj.,  qui  peut  être  pris  en 
deux  sens  ,  qui  prébente  deux  sens.  Réponse 
itinhiguè ,  j)atvlts  ambiguës.  Parler  en.  termes 
ambigus.  Dts  signes  ambigus.  Des  prennes  arn- 
ùigucs.   hts  oixixïes  étaient  souvent  anihif^us. 

Dic.   DE  l'Ac. 

a  Les  termes  ambigus  de  ce  médecin.  —  Quel- 
»  ques  termes  ambigus,  »  Pasc. 

Présentant  au  lecteur  sa  pensée  ambiguë. 
Tes  mois  amM^s. 

BoiLEAu,  s'adressant  à  l'équivoque. 

AMBIGUÏTE  ,  s.  f.  ,  (  TU  et  1  l  font  deiix 
syllabes)  défaut  d'un  discours  équivoque  et  sus- 
ceptible de  divers  sens.  Parler  sans  ambiguitc. 
Il  y  a  toujours  de  l'ambigu  dé  dans  ce  qu'il  dit. 

DiCT.  DF  l'Acad. 

«  Je  vous  défie  cVy  trouver  la  moindre  app.i- 
«  rence  d'ajnbiguité.  —  Comme  si  la  proiessioîi 
i>  tle  foi  dressée  par  les  papes  selon  l'ordre  du 
»  concile  laissoit  une  ambiguïté  dans  la  créaiice 
?J  lies  lidèles.  n  Pa6C. 
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«  rVloit  nssfz  b'  style  cl  l'u^nç;''  d'-Tureni-i 
»  de  s"exi>riiner  toujours  avec  moiiér.uion  et 
»  avec  ambiguïté.   »  Volt. 

Pans  les  pins  claires  lois  ,   ton  innhi'i:u"li' , 
Répiindtttit  ioti  adroite  et  fine  obscurité. 

BoiLCAU,  s'adresK.uit  à  léquivoque. 

AMPIGLMLJNT  ,  t/.Yc. ,  d'une  manière  ambi- 
guë ,  équivoque.  //  parle ^  il  répond  Loujoitiê 
ambigu^ncrt. 

«  Parler  anibigument.  »  La    E^Ruy. 

AMBiTIKUSEMINT,  ad-.  ,  avec  ambilio». 
licelu  ixher  ambiiieu;<ement  les  honneurs. 

«  Dcj-tihiés  du  .recours  d;;s  diodes,  ils  re- 
»  cherchent  ambitieusement  celui  des  expres- 
»  sions.  »  d'Aguks. 

AMBITIEUX,  FUSE,  adj.  qui  a  de  l'ambition. 
ZJn  hoiitme  ambitieux.    (J ne  jétnme  ambitieus.  . 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  dessein  de  ce  jeune  ambitieux.  »  Pasc. 

(i  Toute  ame  inqiiie'  •  tX.  ambitieuse. —  Celle 
»  ïcinme  ambitieuse  et  vaine.  —  Les  esj.rits  <///  - 
>i  bitieux  et  remuans, —  Des  ])rélendans£//y/^/- 
»  ticux.  —  Un  prince  si  ambitieux .  —  ISaj/ibi— 
»  tieuse  Cléopàtre.  »  Boss. 

«  IVé  lier  ,   umbitieux.  »  La  Bruy. 

«  Des  fa  nulles  ambitieuses.  »         Lléch. 

«  Les  génies  supérieurs,  mais  ambitieux  et 
»  inquiets,  »  Mass. 

Les  honneurs  sont  vendus  aux  plus  amhitieux.      CoR. 
Flattons  par  des  respects  ce  prince  ambiu't^ux,      Rac. 
V^oiis  êtes  ,  poursuit-on  ,  avide  ,  ambitieuse. 
T.intôt  d'une  épopée  auteur  ambitieux. 
Et  déjà  chez  Baibin,  arnbilieu    libelles, 
Vous  brûlez  d'élaler  vos  feuilles  criminelles.        BoiL. 

Si  je  voulois  ,  amhitieuv  critique  , 

Eédnire  en  art  la  comédie  antique.  RouS3. 

Ambitieux  de,  suivi  d'un  innnitif. 
./imbitieux  de  vaincre  et  non  de  discourir.  L.  Rac. 

Ambitieux  ,  subst.  ,  celui  qui  a  de  l'ambition. 
L'ambitieux  sacrifie  tout  à  sa  passion.  J^es  am- 
bitieux se  permettent  tout  pour  parvenir  et  leurs Jms. 

DlCT. 

o  Les  songes  inquiets  des  ambitieux. —  L'idole 
»  des  ambitieux.  —  Les  conditions  différentes 
)>  par  lesquelles  les  ambitieux  croyoient  sètit; 
»  mis  au-dessus  des  autres.  —  Les  ambitiedx 
»  s'attachoient  au  roi  de  Syrie.  »         Boss. 

«  Les  ambitieux  qu'on  loue  tant,  ne  sont  que 
»  des  glorieux  qui  font  des  bassesses.  » 

Fléchier. 
<c  \S ambitieux  ne  jouit  de  rien  _,  ni  de  sa  gloire  , 
«  etc. — Cette  passion  rend  d'abordmalheurfci'.x 
»  Vambitieux  qu'elle  possède.  »  Mass. 

Va  trouver  de  ma  part  ce  jeune  ami-''Ueux.  Rac. 

'L'amb'.tieu.x  le  met  souvent  à  tout  brûler.  Rac. 

La  paix  nous  vengera  de  cet  ambiûaux.  L,  Rac. 

Ambitieux,  euse,  adj. ,  avec  un  nom  de  chose;.- 
ce  qui  renferme  ou  exprime  lanibilion.  Carac- 
tère ambitieux,  p^ues  ambitieuses.  jPn)jets  ainb,' 
titux.  '  DiCT. 

a  Leurs  prétentions  amhitiewes.  »      Pasc. 
«  L'éclat  ambitieux  des  grandeurs  humaines. 
j  »  —  Cette  charité   qui  n'est  ni  jalouse  m  um- 
\  »  bilieuse.  — Ces  idées  ambitieuses. —  Lapoiil.- 
i  t)  que  cruelle  et  aw6i//e/^se  de  cep riuce.  »    l>o;>i. 
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a  X)c.s  \'\\.rcs  amf)iii('ux. — Vi\  désir  amfjilicifx.yt 

Fléchi  ru. 

«  Dessein  amhilieux.  »  Fi;N. 

u  T. es  ilésiis  oxcessil's  et  amhUieux.  • —  l'"nlre- 
»  ]>ri<e.s  (tnihiticiisc.^  et   injusles.  «       Mass. 

(Voyez  (."iprit,   poiilHjue ,  souhait.) 

On  apjx'lle  ornement  ainbitienx ,  dans  un  dis- 
coms ,  des  ornemeiis  trop  rechercliés  ,  trop 
alTectes. 

Mon  bras  am/>il/t:ux.  CoK- 

Ce  soin  am!>itieur. 
Il  réprime  des  mots  Vamhil^euse  empLase. 
Eleviinf  jusqu'au  ciel  son  vol  arnhUieux .  Bftil,. 

Et  confoneis  des  mécLans  l'orgueil  ambitieux.     IloU3S. 
Et  de  toujours  briller  Vavihitieux  espoir. 
Lieux  où  ne  put  voler  leur  aigle  ainhitlruse , 
Je  vois  dans  vos  climats  la  foi  victorieuse.     L.  B  AC. 

AMBITION,  .s.  /;  ,  désir  iiiimodérë  (l'honneur, 
de  "Joire  ,  d'élévalion,  de  distinction.  Grande 
ambition,  yimbition  dèrcr>;lée ,  démesurée.  Ambi- 
tion sans  bornes.   Ambi^on  insatiable. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Plein  d'orgueil,  (^ambition.  — Esprit  A'orn- 
»  bition.  — Vous  travailler  à  entretenir  dans  les 
»  hommes  Vambitioiu  w  Pasc. 

«  Ainsi  \otre  ambition  ,  que  la  prière  devoit 
ï)  éteindre,  s'y  échauffe.  — Lésâmes  où  IVwz- 
»  (^///o/^  domine.  —  Dans  les  fortunes  médiocres, 
»  r«/7?6///o/z  encore  tremblante  se  tient  si  cachée 
y>  qu  a  3)eine  se  connoit-elle  elle-même, —  Plus 
))  elle  (  Lacédémone  )  étoil  au-dessus  del'inlé- 
«  rèt ,  plus  elle  s'abandonnoit  à  X ambition. — 
î)  Pour  contenter  son  ambition.  »         Boss. 

«  C'étoit  le  comble  de  ses  souhaits,  et  sa  plus 
»  haute  ambition,  w  La  Bruy. 

»  Il  s'est  abandonné  à  une  folle  ambition  et 
î)  à  tous  les  plaisirs.  —  Pousser  plus  loin  son 
»  ajnbition.  —  \]ambition  inquiète  des  ('rétois. 
»  —  Ces  hommes  sans  ambition ^  sans  déliance. 
»  —  Ambition  forcenée,  w  Fén. 

ce  Borner  son  ambition.  —  On  ne  sera  pas  en 
»  garde  contre  son  ambition  ,  parce  que  soti  am- 
»  bition  sera  touiours  réglée  par  ses  droits.  — 
yi  Faire  servir  à  \ ambition  la  religion  même  qui 
»  la  condannie.  —  Telle  est  Vambition  dans  la 
>>  plupart  des  hommes,  inquiète,  honteuse, 
))  injuste.  —  IJ ambition  y  est  ])lns  démesurée. 
■»  —  Je  sais  que  V ambition  est  comme  inévitable 
»  à  \^\\  homme  de  guerre.  «  Mass. 

ft  Une  ambitio??  qui  se  précipite  en  voulant 
»  s'élever.  — Exempt  de  toute  ambition.  » 

d'Aguesseau. 

«  Un  corps  respectable  qui  bornoit  son  am- 
»  bition  à  la  gloire  de  réprimer  X (mibition  des 
■»  favoris.  —  Sous  les  apparences  de  la  modéra- 
■»  tien  ,  il  avoit  nourri  sans  éclat  une  ambi- 
»  lion  profonde.  (Voyez  le  mot  carrière.  )  —  Si 
î)  quelque  chose  ]:ouvoit  détromper  de  Vam- 
))  bition.^  ce  seroit  cette  lettre.  — Des  seigneurs 
))  pleins  à! ambition.  — ;■  L'étendue  de  son  ambi- 
ti  tion.  —  Espèce  à' ambition  ,  devant  qui  toutes 
î>  les  autres  dis])aroissenl ,  etc.  »  (Voyez  détermi- 
\jier  et  combattre.  )  Volt. 

Ce  grand  nom  deviendra  VaTubition  des  rois.  CoR. 

Ceux  même  dont  ma  gloire  aigrit  Vambition. 

Vous  dont  j'ai  pu  laisser  vieillir  Vambition  , 

Dans  les  honneurs  obscurs  de  quelque  légion.     Rac. 

(  Voyez  immoler ;,  jjnuknca ,  op^ioser.  ) 
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AwHiTioN  se  prend  aussi  en  bonne  part;  ranîs 
alors  il  laiit  en  déterminer  l(;  setis  ])ar  une  épi- 
ihete ,  ou  qiiel(|iit'  chose  (récpiivalenl.  Noble 
and)ition.  And)ition  louable  ,  honnête.  T/ne  sainte 
ambition.  Ce  prince  n'a  d'autre  ambdlon  que  de 
rendre  ses  peuples  heureux. 

c(  Quelle  récompense  peut  flatter  plus  digne- 
»  tufiil  la  juste  f///z/;/7/o// d'une  aine  vertueuse 
»  que  celle  de  ,  etc.  —  Qui ,  par  une  sainte  am- 
y>  bition^  veut  rendre  à  sa  patrie  encore  plu» 
M  qu'il   n'a  reçu  d'elle.  »  d' Agi/es. 

Amhition  de,  désir  de. 

«  H  n'a  pas  l'ambition  f/^  changer  l'ordre  d(» 
"  l'étal.  »  Pasc. 

((  Je  n'aurai  plus  d'autre  ambition  que  cell» 
»  de  rendre  mes  ouvrages  tels  que,  etc.  » 

La  BRUYi:RE. 

«  Il  n'y  eut  qu'une  ambition  capable  de  le 
»  toucher,  ce  fut  de  mériter  l'estime  et  la  bien- 
»  veilla nce  de  son  maître.  »  Fléch. 

«  Ua/nbition  de  régner.  »  Fén. 

«  Que  s<ni  unique  ambition  soit  c/e  rendre  ses 
»  suj(;ts  heureux.  »  Mass. 

«  Il  avoit  Vambition  d'tlie  bon  citoyen.  — 
»  1J ambition  r/'avoir  des  disciples,  la  plus  forte 
«  peut-être  de  toutes  les  ambitions^  s'empara 
»  tout  entière  de  son  cœur.  »  Volt. 

Que  si  Vambiùon  de  commander  aux  autres 

Tait  marcher  aujourd'hui,  etc.  COR. 

Et  mon  ambition  est  de  le  maintenir 

j^u  trône  où  vous  croyez  que  je  veux  parvenir.    RAC. 

(  Voyez  les  verbes  assouvir,  contenter ,  cou- 
ronner,  couvrir,  dévorer,  écouter,  élever,  en- 
treprendre ,  entretenir,  exciter ,  flatter ,  guérir, 
immqler ,  irriter ,  se  jouer,  livrer,  prostituer  ^ 
rechercher ,  remplir,  reprocher,  respirer,  réveiller, 
rer>ivre ,  sacrifier ,  songer ,  satisfaire,  servir,  soufi 
frir,  suivre ,  suspendre  ;  et  les  noms  avantage  , 
choix,  empressement,  jouet,  martyre,  motif, 
obstacle  ,  précipice  ,  projet ,  pufic  ,  victime,  vie.^ 
AMBITIONNER,  v.  a.,  (on  prononce  ambi- 
tioner)  rechercher  avec  ardeur,  avec  empresse- 
ment. Ambitionner  les  honneurs  ,  les  dignités  , 
les  premières  places.  Dict. 

«  Ce  qu'il  aura  am7^«//o««e  et  poursuivi  avec 
»  vivacité  et  avec  passion.  »  Mass. 

«  Il  montra  d'abord  qu'il  ambitionnoit  toute 
»  sorte  de  gloire.  —  Un,  peuple  ,  si  mauvais 
»  estimateur'  du  mérite,  et  dont  cependant  on 
»  ambitionne  les  louanges.  »  Volt. 

Ambitionner  de.  Ce  cjue  j'ambitionne  le  plus, 
c'est  de  pouvoir ,  etc.  Dict.  de  l'Ac. 

«  La  duchesse  de  Mazarin  ,  à  qui  l'on  ambi- 
»  tionnoit  de  plaire.  »  Volt. 

Ce  terme  est  très-rare  dans  les  auteurs  du. 
siècle  de  Louis  XIV. 

AMBROSIE,  et  plus  communément 
AMBROISIE,  s.  f. ,  nourriture  ordinaire  des 
dieux  ,    suivant  la    mythologie   i)aïenne.    Les 
anciens   disoient  que   les  dieux   se  nourrissoient 
d'ambivisie. 

«  Jupiter  répandit  une  odeur  di  ambroisie  dont 
w  l'Olympe  fut  parfumé.  —  Les  dieux  ,  rassa- 
»  siés  de  nectar  et  à\imhroisie.  »  Fén. 

AME,  s.  f.  ,  ce  qui  est  le  principe  de  la  vie 
dans  tous  les  êtres  vivans.  On  appelle  amevégé' 
tative  l'ame  qui  fait  croître  les  plantes  ;  ame 
iensitive  celle  qui  fuit  croître,  mouvoir  et  sentir 
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)fs  «nininux,  <'l  amr  riiisnnna?>îf  rrllc*  qui  r^t 
If  priiuipt-  cU'  la  vu',  tlf  la  i)t'ii.s(''0  el  dis  iiioii- 
vemens  volonlaircs  dans  riioinine.  lA\s])hilo- 
«ophrs  aiu'icii!^  oui  appidô  Wiinc  du  monde  iiii 
rsprit  iin\\«'ist'l  qu"ilssup])os()i(iul  lepamlu  ilai»> 
foules  Its  l'arlirs  <!('  rmuNors. 

Ami:  se  dit  priiuipalciucHl  (\v  V:\n\v  raisoii- 
liabl»',  i\('  )  amr  de  l  li()niin(\  I/ainc  Cft  mdi- 
vi\d>lfy  .sf)irlt(u'//c  ,  if)ini()i i<  Uc.  l^en  jUctiltca  de. 
lame,  .//f  .v  fx/issanies  de  l'a  me.  fA'n  Jhnctio/iN  , 
ù  s  opêndions  de  rame.  Tas  pa:isi()ns  de  l'a  me. 
^■/it)ur  Dieu  de  toute  son  ame.  DiCT.  nr  l'Acad. 
u  J)u'ii  seul  a  créé  volrr  ame.  —  h'a/ne  est 
idée  dans  le  corjis  pour  y  faire  un  vséjour  de 
]>eu  dednrée.  —  Ces  principes  orgueilleux  coii- 
duisenl  Kpiclèle  à  d'autres  erreurs,  coninie 
que  lame  est  une  ])orUon  de  la  su])slaace 
tlivine, — Votre  f///^('el  votre  corns  sont  d'eux- 
uuines  indiderens  à  létal  de  Ijatelier  ou  à 
colui  de  duc,  et  il  n'y  a  aucun  lien  naturel 
qui  les  attache  à  une  condition  plulôlqua 
une  autre.  —  Le  corpvS  et  Vame ,  ennemis  liin 
do  l'autre,  et  tous  deux  de  Dieu  — Le  corps  et 
\\i/ne  doivent  souflVir,  mourir,  ressusciter 
et  monter  au  ciel.  —  Délaclier  ïame  de  tout 
ce  quelle  aimoil  dans  le  monde.. —  Souffrir 
dans  son  corps  et  dans  son  anre.  —  La  pre- 
mière chose  que  Die\i  inspire  à  Vanie  qu'il 
daigne  toucher  vérila])!ement ,  c'est,  etc. — 
Dégager  Vame  de  l'amour  du  monde  ,  la  faire 
mourir  à  soi-même,  la  porter  et  l'attacher 
uniquement  et  invariablement  à  Dieu.  » 

Pascal. 
a  Uame  est  faite  ,  et  tellement  faite  qu'elle 
n'est  rien  de  la  nature  divine;  mais  seule- 
ment une  chose  faite  à  l'image  et  ressem- 
blance de  la  nature  divine.  —  Notre  ame, 
dune  nature  spirituelle  et  incorruptilile  ,  a 
un  corps  corrujîtible  qui  lui  est  uni.  —  Cette 
ame  qui  préside  au  corps.  —  Si  le  corps  est 
mu  au  commandement  et  à  la  volonté  de 
Vame,  Va/r.e  est  troublée,  Vame  est  alïligée 
et  agitée  en  mille  manières  ou  fâcheuses  ou 
agréables,  suivant  les  dispositions  du  corps. 
—  Cétoit  faute  de  connoitre  Dieu  ,  que  la 
plupart  des  philosoi)hes  n'ont  pu  croire 
ï'ame  immortelle  sans  la  croire  une  portion 
de  la  divinité.  —  Que  dirai-je  de  ceux  qui 
croyoienl  la  transmigration  des  âmes  ;  qui 
les  faisoient  rouler  des  cieux  à  la  terre  ,  et 
puis  de  la  terre  aux  cieux  :  des  animaux  dans 
leshommes,et  des  hommes  dans  les  animaux; 
de  la  iélicité  à  la  misère,  et  de  la  misère  à 
la  félicité.  — Armées  si  bien  commandées  et 
si  souples  aux  ordres  de  leurs  généraux,  qu'on 
eût  cru  que  les  soldats  n'avoient  tons  qu'une 
même  ame,  tant  on  voyoit  de  concert  dans 
leurs  niouvemens.  )>  Boss. 

«  Lé  sot  gagne  à  mourir  ;  et  dans  ce  moment 
où  les  autres  meurent ,  il  commence  à  vivre  : 
son  ame  alors  pense,  raisonne,  infère,  con- 
clut ,  juge  ,  prévoit,  fait  précisément  tout  ce 
qu'elle  ne  faisoit  point  ;  elle  se  trouve  déga- 
gée d'une  masse  de  chair  où  elle  étoit  comme 
ensevelie,  sans  fonctions,  sans  mouvemens  , 
sans  aucun  du  moins  qui  fût  digne  délie, 
ie  dirois  presque  qu'elle  rougit  de  son  propre 
corps  et  des  organes  bruts  et  imparfaits  aux- 
>>  qyels  elle  s'est  vue  aUacliée  si  long-temps. — ■ 


AMF.  iT)! 

^>  T.f  peuple  n*agiu''redVsi)rit,el  1rs  grands  n'ont 
»  i)oiul  iWunr.  —Je.  ne  crois  [joinl  (|ii  une  aine 
»  (|ue  Dieu  a  voulu  remplir  de  l'ulét;  de  son 
»  (ire  inlini,  d<Mve  elr<t  anéantie.  — Les  eij- 
»  fans  ont  déjà  de  U'Awanie  rimaginalion  et 
-»  la  méiuoire;  c'est-à-dire,  ce  que  les  vieillard» 
»  n'ont  plus."  »  La  Br. 

«  Dieu  lire  quand  il  vent  ,  des  trésors  de 
»  sa  providence,  ces  grandis  (unes  qu'il  choi- * 
»  sit,  etc.  —  L\//ne  ,  aciontnnuîe  à  èlre  émno 
»  par  de  grandes  passions  qui  l'agitent  vive- 
))  ment,  n'est  ])lus  touchée  de  ces  imi)r<'ssiona 
»  foibles  et  légères  qu'elle  revoit  dans  la  re- 
»  traite.  —  (>ette  a/?ie  ,  qui  esl  emore  unie 
»  si  étroitement  à  la  votre.  —  (^eriaines  az/iei 
»  que  Dieu  a  créées  pour  être  maîtresses  des 
»  autres.  —  Leurs  âmes  ])riviléj|,iét's  sorlenl  de» 
»  mains  de  Dieu  qui  les  crée  ,  toutes  sages  et 
»  intelligentes.  —  Lespro<])érités  mililaiies  lais- 
"  sent  dc'ins  {'a/>te  je  ne  sais  quel  plusir  tou- 
»  chant  qui  la  rem])lil  el  foccnpe  ton  «ntiere. 
»  —  Pourquoi,  mon  Dieu,  si  j'ose  r('i)andre 
»  mon  ame  en  voire  présence  et  parler  à  vous  ^ 
»  moi  qui  ne  suis  que  poussière  et  que  cendre, 
»  pourquoi  le  perdons-nous,  etc.  — L'ne  vie 
»  i)articuliere  et  retirée  où  V<//ne,  sans  intérêt 
»  et  sans  précaution,  s'abandonne  à  ses  mou- 
5)  vemens  naturels,  et  se  découvre  tout  entière. 
»  — Alors  les  puissances  de  ïa/ne ,  etc.  (  Voy. 
»  puiss(uue.  )  N'arrêlant  jamais  ses  yeux  sur  un. 
»  visage  qui  pouvoit  séduire  son  ame.  » 

Fléchier. 

«  Les  vertus  dont  on  remplira  les  urnes  de» 
»  enfans  par  le  chant  des  grandetj  actions  des 
»  héros. — Philoctèle  recevra  dans  son  sein  mon. 
»  aine  prête  à  s'envoler.  —  Son  ame  furieuse 
»  s'enfuit  avec  son  sang.  —  Ils  rappeloient  peu 
«  à  peu  so  i  ame  prête  à  s'envoler.  — Celle  joie 
«  qui  ravit  Vame  sans  la  troubler.  — Tout  l& 
«  monde  eût  aperçu  sa  peine  et  sa  houle,  si 
«  la  lyre  de  Mentor  n'eût  enlevé  Vame  de  tous 
»  les  assis  tans.  »  Féx. 

«  Vous  aviez  imprimé  en  lui  (dans  l'homme) 
w  l'image  glorieuse  de  votre  dignité;  vous  aviez 
»  souillé  dans  sa  boue  un  esprit  de  vie,  \n\e 
»  ame  spirituelle  et  immortelle. —  Il  veut  que 
»  nous  n'ayons  tous  qu'un  cœur  et  qu'une  am^. 
»  —  Le  malheur  d'une  ame  livrée  à  elle-même. 
»  — Tout  ce  qui  souille  Vame,  l'attrisie  et  la 
w  noircit.  — Vous  avez  reçu  de  la  nature  \iii 
"  nom  plus  glorieux;  mais  en  a.vez- vous  reçu 
^î  une  ame  d'une  autre  espeCe  ?  —  C'est  le  pi'e- 
»  mier  trait  empoisonné  qui  blesse  Vame.  — 
»  Unea/neque  sa  naissance  destine  à  de  grande» 
w  choses.  —  C'est  un  trait  encore  plus  dange- 
»  reux  dont  il  empoisonne  leur  ame,  —  La  na- 
»  ture  toute  seule  a  environné  leur  a/?zé?  d'une 
»  garde  d'honneur  et  de  gloire.  —  Que  votre  loi 
»  sainte  soit  écrite  au  fond  de  son  ame.  —  La 
»  religion  rassure  Vame,  bien  loin  de  l'amollir. 
»  — Cette  candeur  qui  montroit  votre  ame  tout 
M  entière.  — Voilà  ce  qui  fait  les  grandes  ames.ny 
(  Voyez  enfoncer,  J'aire ,  écueil ,  imbu.  ) 

Massillos". 

«  Ceux  qui  gouvernent  les  aines.  —  La  fureur 
»  di     ominer  sur  les  âmes.  —  Les  choses  qui 
»  élèvent  Vajne.  »    (  Voyez  empire.  )     Volt^ 
Souffrons  que  la  raison  éclaire  enfin  nos  âmes. 
Cetts  baut9  Tertu  r[ui  résine  d<uis  votre  amoi 
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1^'iine  égale  doiil.nir  je  sens  nioii  «//ir  atteinte.     CoR. 

.Ah  I  de  quel  .souvenir  viens-tn  fiappei"  mon  ame, 

Suilont  je  rciloulois  celle  mélancolie  , 

Où  j'ai  vu  si  l()iii;-len)p.s  votre  aine  ensevelie. 

ra.uii  les  déplaisirs  où  son  urne  se  noie  , 

11  .s'élèvi;  en  la  mien.ie  une  secrète  joie. 

Va,<thi  régna  long-temps  dans  son  ame  offensée. 

<[)!;elJe  voix  salutaire  ordonne  que  je  vive  , 

Et  r.ippellu  en  mon  sein  mou  ame  ftigitivo.  Rac. 

la  colère  dans  Wune  et  le  feu  dans  les  yeux. 

X.à  ,   pour  nous  encLanter  ,  tout  est  mis  en  usage  , 

Tout  prend  un  ccirps  ,  une  ame  ,  etc.  BuiL. 

l.,\i.ine  ,  rayon  de  LMeu  ,  son  souille  ,  son  image. 

Xe  front  ,  vaste  iLéàtre  oîi  Vume  se  déploie.      L.  E.AC. 
Quel  dieu  vient  écLaufFcr  mon  ame 
D'une  prophétique  lureur  ?  RoiiSS. 

Amp.  ,  considérée  soi's  le  rapport  des  bonnes 
ru  inauvaif-es  qualiltis.  /^ me  belle,  noble,  grande, 
/renereust ,  élevée,  royale,  héroïque.  Une  ame  bien 
liée.  j4 me  foible.  Ame  basse.  Ame  lâche  ,  pusil- 
Icannie,  Ame  i/de/tssée.  A/ne  de  boue.  Ame  ve~ 
i'Ule  ,  vile,  mercenaire.  A /ne  noire.  A/ne  étroile  ; 
(  cest-à-diie ,  inciipable  de  desseins  généreux  , 
de  proiels  vasle.s.  ) 

tt  Lésâmes  Jiaii^ares  el  inhumaines.  — Une 
»  ame  véiilalilement  héroïque.  —  Unecom];a- 
»  gniequi^  sous  des  habits  si  religieux, couvre 
5>  des  mr:es  si  irréligieuses,  w  Pasc. 

(c  Sa  grande  a/zie  a  dédaigné  ces  moyens  trop 
»  bas.  —  Sv^ntimens  d'orgueil  qui  corrontpent 
î)  d'aulant  ph";s  lesa/;ie.s  qu'elles  sont  plus  gran- 
>■»  des  et  plus  élevées.  —  Les  a/nes  où  l'ambilion 
»  domine.  —  Il  montra  qu'une  ame  guerrière 
)->  est  maitrer-se  du  corps  qu'elle  anime.  —  Ne 
)  croyez  pas  que  ses  excessives  et  insupportables 
5)  douleurs  aient  tatUsoitpeu  trotiblé  sa  grande 
•}••  a/ne.  —  Conserver  la  t'orce  de  i'(.  i  .  — Voilà 
5-  ce  qui  éblouit  \esa/nes  qu'on  a])p.iie  grandes. 
■»  — (^ue  ne  fait  pas  entreprendre  aux  âmes  con- 
>j  rageuses  l'amour  de  la  gloire;  aux  a/nes  les 
»  ])ius  vulgaires  l'amour  des  richesses?  —  Ames 
5)  héroïques.  — ^wevs extraordinaires.  — yJ/nes 
y>  insensées,  »  Boss. 

«  Ces  c/772(?.«  sublimes,  nées  pour  régir  les  autres. 
))  —  Une  ame  du  premier  ordre  ,  ])leine  de  res- 
?>  sources  et  de  lutnières.  — Une  grande «rzf  est 
»  au-dessus  de.  (  Voyez f/Vo^.ç//,?.  )  Combien  y  a-l-il 
5>  dCa/iie.ij  foibies  ,  moUes  et  indifférentes  sans  de 
>>  grandesvertus,  et  aussi  sansde  grandsdéfjuts? 
^>  — ri  y  a  des  âmes  gales,  pétries  de  boue  et 
51  fi'ordure,  éprises  diigaiiiet  derinlérôt, comme 
■)^  les  belles  âmes  le  sont  de  la  glcire  et  de  la 
)j  vertu;  cap.ibles  d'une  seule  v'olupté,  qui  est 
«  celU  d'acquérir  on  de  nepasperdre,eic.))LABR, 

«  Que  ne  pui^-je  vous  décrire  cet  air  de  gran- 
^■i  deur,  etc.;  cett^'  ame  si  noble  et  si  généreuse! 
»  —  Il  élevé  quehjtiefois  au-dessus  des  règles 
»  d'une  vertu  et  d'une  pi  udence  consommée  de 
'^  grandes  âmes  qu'il  desliueà  combattre,  etc. 
»  —  Il  y  a  des  a/nes  élevt^es  qui  se  portent  aux 
»  grandes  actions,  »  Fléch. 

«  Lor^^qu'on  n'a  point  une  n^we  servile. — La 
j>  passion  d'acquérir  du  bien  corrompt  les  âmes 
y-  les  plus  pures  —  Les  ])etites  ialouries  qui 
»  marquent  une  ^777^baspe.  —  Cet  othcieravoit 
>i  Vame  aussi  corrora])Uf^  el  aussi  arlihcieuse  que 
»  Nésostris  éioit  sincère  et  généreux.  —  Un  roi 
yj  ùoal   ï'aatt  ebl  uiiiéc  de  iu  bi'n<-'Sse  tL  de   la 
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{  »  vertu    —  Cet  éclat  ne^peut  éblouir  que  de?» 

»  a/nes  vaines.  »  Ff:N. 

«  Vousvous  éliez  doun('  pour  uno  ameU)\\.i'PX 
»  au-dessus  (b^s  l'cibir-sses  vulgaires. — Cesdehors 
»  pompeuxd'éqnilécachoient  une  r//77ft  inique  et 
»  rampante.  —  On  trouve  des  (//nés  de  boue  où 
»  Il  nal  ure  ivoit  d'abord  placé  des  a/nes  grandes 
»  et  bien  nées,  —  C'est  la  religion  qui  lait  le» 
»  grandes  âmes  ^  etc.  ;  rien  ne  les  en  Ile  et  ne 
»  ifs  éJ>loiiil,  ]Jarce  que  rien  n'e.si  plus  haut 
»  qu'elles. — Sagrande  <-//77cneparut  point  éinue. 
»  — ]jes  a/nes  loibles  et  bornées.  —  Les  âmes 
»  sim])ies  et  crédules.  —  Les  a/>îe.s' les  plus  viles 
»  et  les  plus  vulgaires.  »  Mass. 

«  Clés  grands  ,  ces  généreux  senlimens  qui 
»  élèvent  Vu'ne ,  qui  la  remplissent  d'une  noble 
»  lierlé  et  d'une  constance  magnanime.  —  Quei^ 
»  (iangers  potirroient  ébranler  vue  ame  s'\  forte 
»  et  SI  généreuse.  —  L  égalité  de  son  ame.  — 
■»  Les  dehors  de  son  a/ne.  —  La  superhcie  de  son 
»  ame.  — C'est  ainsi  qu'une  adroite  ctilture  aiig- 
»  mente  hs  Ibrces  de  notrea/7z.'  ;  elle  rem])èche 
»  de  se  diôsiper  par  une  agitation  Irivole,  de 
»  s'épuiser  par  uneardeur  imprudente,  de  s'éva- 
»  port-r  ])ar  une  vaine  subtilité,  —  Les  a//ies 
»  les  ]:'lus  célestes  trompées  par  ces  fausses  lueurs 
»  d'une  spiritualité  éblouissante,  »       d'Ag. 

«  Le  suriiUendant  Emery,  dont  Va/ne  étoit 
1)  plus  basse  que  la  naissance.  —  lu'a//ie  de  Riche- 
»  lieu  respiroit  la  hauteur  et  la  vengeance.  —  Ce 
^)  prince,  dont  un  corps  loible  et  malade  énei- 
»  voit  Va/ne.  —  Laisser  agir  la  hauteur  et  la 
w  sensibilité  de  son  ame, —  Il  avoit  cette  séré- 
»  niié  (\{imt  dans  le  péril,  que,  etc.  — C'éloit 
»  Une  ame  sereine,  inaccessible  à  l'envie,  à 
»  l'amour  des  richesses  et  à  la  crainte  du  sup- 
)'  piice.  —  La  candeur  de  leur  a/nc  —  11  étoit 
»  né  avec  une  grande  ame.  —  Sous  prétexte 
«  d'amuser  les  «m^^  curieuses  et  foibies  par  des 
»  a})paritions  d'esprits.  — Louis  XI V^  avoit  une 
»  a.me  aussi  i^raude  que  sensible.  —  La  droiture 
))  et  la  magnanimité  de  son  awe.  —^  Donner  jus- 
»  cru 'au  dernier  moment  l'exemvde  d'une  orne 
»  pure  ,  forte,  inébranlable.  —  Avec  un  corps 
»  de  fer  ,  gouverné  par  une  ame  si  hardie  et  sx 
»  inébranlable,  m  (  Voyez  graver ,  insinuer,  sé- 
jour. Volt. 

.Te  suis  jeune  ,  il  est  vrai  ,  mais  aux  âmes  bien  nées  , 
La  valeur  n'attend  pas  le  nombre  des  années.        CoR. 
La  peur  d'un  vain  remords  trouble  cette  grande  ame. 
Cette  ame.  si  superbe  ost  enfin  dépendante.  E.AC. 

Ll  n'est  point  i^ame  livrée  au  vice  , 

Où  l'on  ne  trouve  encor  des  traces  de  justice. 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  Vatne  des  dévots.     BoiT,. 

Ame,  considérée  dans  l'ordre  de  la  religion. 
Une  a/ne  régénérée  par  le  hapié/ne.  U/ie  ame 
rachetée  par  le  sang  de  Jésus-Christ.  A/ne  sanc- 
tifiée ,  itlumi/tée  par  la  grâce.  Lts  an^es  chré- 
iie/i/ies.  Nous  avons  une  ame  à  sauver.    DiCT, 

«  Sanctilier  les  a/nes  par  les  sacreniens.  — Les 
»  pbis  grands  périls  dont  une  ame  chrétienne 
»  puisse  être  assaillie.  —  y/w^v  pures  et  inno- 
1)  ce n tes.  • — vr/m^.s  v ierges.  —  Une  aw^'que  Dieu 
»  a  toujours  habitée. — Je  vis  le  sacrifice  agréable 
»  de  Varne  humiliée  sous  1<"  main  de  Dieu»  — 
»  Une  ame  unie  à  Dieu  par  ."oraison.  — Toutes 
w  ko  uijcLS  éloij^néfs  de  Dieu.  —  U  est  impoi-" 


))  iKinltmc. —  !/(//;/<' dt'livrc'i'  par  ses  v«'llexi(ms 
i'  il»'  la  laplivilt'  (Us  st'iis  ,  et  ilclat  lu*c  de  mou 
»  cor()s  par  la  iiioriilicaliDii ,  l'sl  cnliii  rrvciiue 
»  a  elle-même.  »  Boss. 

c(  (!ap.iMedu  ministère  des  (tnics.  »  (Voyez 
f./ru.sitfv.  La  Bru  y. 

n  Aclievez  de  purilier  ])ar  le  sanj;  de   voire 

)    !ils  telle  (////<■  qae    vous  ave/  conduile  dans 

»  les  V'iies  de  la  \éiiléel  de  la  jnslice. —  *4tnt'S 

î>  saintes  devanl  qui  je  parle  ,  aeeonlnnitîes  à 

'  porter  le  jongdu  Seigi\eïir  des  vos  plus  tendres 

années,  élevées  inx   pieds   des  autels,    con- 
sommées dans  l'exereiee  dnne  pénitence  ans- 
^1   1ère,  soullrez-vons  avec  i)lns  de  constance  et 
^1  de  loi    les  peines  que   Dieu  vous  envoie?  — 
:>  Vous  n'êtes  pas  de  ces  r//;?^^  païennes  qui,  etc. 
î>  —  Des  âmes  égarées  qu'il  a  ramenées  à  iJieii. 
>>  —   La  grâce  de  Jésus-Christ  qui  ranime  de 
^>  temi)s  en  teni])s  les  amefi  tiedes.  —  I/appré- 
"  hension  de  perdi'e  son  aine  (  c'est-à-dire  la 
'  crainte  de  la    damnation  éternelle.  )  —  Cet 
'  t  \ces  d'amoiir  eldecharilé  dont  son  nme  fut 

(Mdinairement  transportée.  —  Cette  présence 

'  iutime  que  Dieu  lait  sentir  à  Va/ne  ,  lorsqu'il 

:>>  .^e  couimunique  à  elle  avec  plus  d  al)Oiidaiice. 

5'  —  Il  suscite  de  tttlipsen  temps  des  a/jics^^éaé~ 

?)  renses  qui,  etc.  »  Fllch. 

«  La  gvàce  de  Jésus-Christ  qui  enfanta  les 
5)  premiers  Hdèles,  n'en  lit  qu'un  cœur  et  qu'une 
^»  (f/?Te.  — Vous  ravissez  à  Jésus-Christ  uneame 
"<  qui  étoil  sa  dépouille,  rachetée  non  avec  de 
»  foret  de  l'argent,  mais  de  tout  le  sangdivin 
>•>  de  l'agneau  sans  taclie.  —  Retournez  dans  le 
»  sein  de  Dieu  d'où  vous  êtes  sortie,  ame  hé- 
»  roique  et  chrétienne.  »  Mass. 

A.ME,  considérée  après  sa  séparation  du  corps. 
Ltts  unies  de.s  trépassés.  Priez  Dieu  pour  son  aine, 
pour  le  repos  de  son  ame.  Son  ame  est  devant  Dieu. 
L<  s  (unes  bienheureuses.  DiCT. 

«  Ne  regardons  pas  leurs  a?nes  comme  péries 
»  et  réduites  au  néant,  mais  comme  vivifiées 
)'  et  unies  au  souverain  vivant.  »         Pasc. 

«  Elle  remit  son  ame  entre  les  mains  de  ce- 
»  lui  qui  l'a  voit  créée.  —  Belle  atne  qui  reposez 
r>  uiaintenant  dans  le  sein  de  la  paix  et  du  re- 
ij  pos  éternel.  —  Tandis  que  leurs  âmes  teintes 
»  dusangde  Jéous-Christ,  reposent  dans  le  sein 
))  de  la  paix.  »  Fléch. 

a  Lie; -vous  déjà  descendu  dans  le  séjour  des 
»  âmes  bienheureuses  ,  que  les  dieux  récompsn- 
»  sent  de  leurs  vertus.  —  Il  habitoit  l'heureux 
»  séjour  des  «/;z^.s  justes.  —  Ces  champs  fortu- 
■■v  nés  où  les  justes  jouissent,  après  la  mort, 
»  d'une  i^aix  éternelle  ,  verront  nos  âmes  se  re- 
')  joindre  pour  ne  se  séparer  jamais.  «  Fén. 

«  Us  invoquent  les  âmes  de  leurs  pères  et 
»  celle  de  Confucius.  »  Volt. 

Lieu  yeuiile  avoir  son  a?«e  ,  et  nous  dt^vrer  d'eux.   B. 

V^ME ,  conscience.  //  sait  bien  en  son  ame 
t/ue  y  etc. 

Ame  se  dit  aussi  pour  signifier  une  personne 
quelconque  ,  homme  ,  femme  ou  entant.  Il  y  a 
epjit  mille  âmes  dans  cette  ville.  Dict.  ce  l' Ac, 

«  Le  soin  de  dix  mille  âmes ,  dont  il  répond 
»  à  Dieu  comme  de  la  sienne  propre.  »  La  Br, 

«  Ici  des  am,es  tendres  (  des  enfans  ) ,  sont 
5>  uojiriii  de  iait  jusqu'à  <x.-  quelieb  *oieat  ca-  \ 
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»  pabîr*  dVnsrignenuMU  plu«<  f-olides.  —  Si  l'Iv- 
»  critnre  sainte  nous  enscigiu-  qiu-  louie  a>ne. 
)>  doit  être  soncniHe  aux  \)uis.Hances,  ellt  nous 
»  eiisei{;nc aussi  que  toute  puissance  doit  yeil- 
»  1(M' sur  h's  ainra  qui  lui  sont  soumises.  — Le 
»  diocèse  de  Ninies  éloit  charg»';  de  ]>lus  de  qna- 
»  tre-vitigi  mille  r///;<'.s  qui  vciwiient  dt;  rentrer 
»  dans  le  sein  de  l'I.glise  catholique.  »  Fi.ixii. 
((  Les  âmes  vuli;anes  et  (djscures  ne  vivent 
»  que  pour  elles-mêmes.  —  Une  unie  d'entre  le 
M  j)eu])Ie.  »  Ma  s. 

La  solitude  elTraie  une  am«  de  vingt  uns.  MoL. 

Ame,  au  ligure,  ce  qui  fait  subsister,  on  c« 
qui  fait  agir  une  autre  chose.  Iai  bonne  fol  est 
l'ame  du  commerce.  Dict. 

a  Un  si  grand  corps  (  la  société  des  jésuites  ) 
w  ne  subsisteroit  pas  sans  une  unie  qui  le  gnn- 
»  vente  et  ((ui  règle  tons  ses  mouvemen».  ))1*as. 

rt  Le  fin  de  la  religion  ,  Vante  des  vertus  ,  c'est. 
»  la  charité.  »  Bois. 

(c  La  duchesse  d'Aiguillon  fut  Xame  dé  celte 
))  entre])rise.  »  Fléch. 

«  Le  discours  chrétien  est  devenu  m  spcc- 
»  lacle;  cette  tristesse  évangélique  qui  en  est 
»  Yanre  ^  ne  s'y  retnarque  ])lus.  »    La  Bru  y. 

«  Avoir  été  la  lumière  des  conciles  ,  Vame  des 
y>  pères  assemblés.  —  La  victoire  se  déclare  dès 
»  qu'il  paroit  ;  éclairant  le  maréchal  de  Luxein- 
»  bourg  même  par  la  iustesse  de  ses  conseils  et 
»  par  la  pénétration  de  ses  vues  ;  ^\\K\\\  Vame  d« 
))  ce  général  dans  cette  fameuse  journée,  comme 
»  ce  général  le  fut  lui-même  de  tonte  l'armée. 
»  —  Si  l'orgueil,  ])lutôt  que  la  justice  et  la 
»  piélé,éloitr«.?;ze  de  vos  entreprises.  »    Mass. 

«  Le  magistrat  comprend  bientôt  que  la  sim- 
«  plicité  doit  être  non-seulement  la  compagne 
»  inséparable,  mais  Vame  de  sa  dignité.  La  lo- 
»  giquc  lapins  exacte,  conduite  et  â^xn-^ée  par 
■»  un  e'^prit  vraiment  géomècre,.  £3t  Vame  de 
))  tous  ses  ouvrages,  w  d'Ag. 

«  Il  (  lecardinal  de  Retz  )  avoit  été  à  vingt-trois 
))  a  nsl'a/we  d'une  conspirât  ion  contre  la  vie  de  Ri- 
»  chel  ieu.  — Cet  esprit  de  confiance  et  de  supério- 
»  rite,  Vame  des  troupes  françoises,  diminuoit 
»  peuàpeu.  — Ladiscipliue  militaire,  Vame  du. 
»  service  ,  tomba  dans  un  relâchement  funeste. 
»  —  Le  duc  d'Ormond  ,  Vame  du  parti  du  pré- 
V  teiidanl  ,  choisit  le  même  refuge. — Le  plaisir 
w  secret  d'êlre  Vame  d'une  faction  composée  d'es- 
»  prits  éclairés. —  Après  avoir  été  Vame  et  le 
»  chef  de  toute  l'Europe.  —  Elle  (Emilie)  est 
»  Va/ne  de  toute  la  pièce,  et  cependant  elle  ins- 
»  pire  peu  d'intérêt.  »  Vol. 

Approche,  heureux  appui  du  trône  de  ton  maitre  , 
^/ne  de  mes  conseils  ,  etc.  Rac. 

Monstre  à  qui  ,  elc. 

J'ai  ))iêié  dans  mes  vers  une  ame  allégorique. 
La  louange  agréable  est  Vante  des  beaux  vers.    BoTL. 

On  dit  :  dominer  une  ame  à  un  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  exprimer  vivement  les  choses  qu'on  y  re- 
présente ,  y  mettre  bemicoup  de  feu  ,  de  viva- 
cité ;  et  cela  se  dit,  soit  en  parlant  des  orateurs 
et  des  poêles,  soit  en  parlant  des  peintres,  des 
sculpteurs  et  des  musiciens.  La  sculpture  do  fine 
de  l'ame  aux  arbres. — Il  n'y  a  point  d'ame  dans  le 
chant  de  ce  musicien  ,  dans  la  déclamation  de  cet 
acteur. 

EuL  parlant  de  devise,  ou  appelle  ame  le*  pa- 
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rôles  qnî  servonl  ?i  expliquer  In  Rgnre  représen- 
tée dans  le  corps  de  Ja  devise,  l^a  devise  avait 
j)()tir  corf>s  un  lion  ,  et  pour  aine  ,  ces  pu  m/es  ,  etc. 

On  appelle  (-////f,  dans  les  Dj^iires  i\v  stuc,  la 
première  forme  qu'on  leur  donne,  en  les  ehau- 
<  haut  ,  avant  que  de  les  couvrir  de  stuc  pour  les 
linir.  Ou  donne  aussi  le  nom  (Wmte  i\\\y^  figures 
de  plaire  ou  de  terre  qui  servent  ù  celles  qu'on 
)etteeu  bronze  ou  autre  métal. 

(Voyez  \Q?,yexhQ?>  ahamïonrier ,  admirer,  avoir, 
ihercher,  déclarer,  doiniiwr ,  dégoûter ,  ericoura- 
'ger  ,  épurer  y  espérer,  glisser  ,  imprimer ,  in  si- 
tuer, occuper ,  ouvrir ,  porter ,  posséder ,  remplir, 
rendre ,  retrouver ,  sacrifier ,  semer  ,  soutenir  ;  et 
\ç?,  nom^  ambition  ,  amour,  captif,  ciel,  don, 
effet  ,  ennemi  ,  fermeté  ,  grandeur  ,  impression  , 
maladie  ,  ministère ,  raison  ,  replis  ^  sacrifice  ,  sé- 
jour,  surface ,  victoire.  ) 

AM?^NER,  V.  a.  ,  mener,  faire  venir  au  lieu 
ou  Ton  est.  //  m'a  amené  ici.  Si  vous  venez  , 
amenez  votre  frère.  Il  a  amené  du  secours ,  des 
twupes.  DiCT.  DE  l'Acàd. 

«  Après  avoir  parlé  de  ce  qui  Vcunenoit  chez 
V)  moi.  —  Il  faut  que  Je  vous  les  amène.  »     Pas. 

«  Aussitôt  qii'un  homme  étoit  mort  (  en 
5)  Egypte  )  on  Vamenoit  en  jugement.  —  Les  co- 
»  lonies  que  Cécrops  amena  d'Egypte.  —  Il  les 
5>  amena  dans  la  terre  promise. — Touslesenfans 
5)  qui  naquirent  le  même  ')our  que  Sësostris, 
»  furent  amenés  à  la  cour  par  ordre  du  roi.  — 
»  Les  troupes  que  Cyrus  avoit  amenées  de  Perse. 
y>  — On  r(7//7^/7fl' prisonnier  peu  de  temps  après. 
:»  —  Elle  est  enfin  «/wc/^ee  auprès  de  la  reine  sa 
>5  mère.  »  Ross. 

a  Le  jeune  étranger  que  vous  avez  amené  d'E- 
y>  gypte.  —  Ils  crurent  que  ces  vaisseaux  leur 
>■>  amenaient  les  troupes  qu'ils  attcndoient.  —  Ce 
>'  n'est  pas  une  d  isgrace ,  c'est  la  faveur  des  dieux 
>)  qui  m'amène  ici.  »  Fén. 

«  Le  rang  que  vous  tenez  dans  le  conseil  du 
y^  roi ,  l'estime  que  nous  faisons  de  votre  sagesse, 
»  et  la  confiance  que  nous  avons  dans  votre 
r>  équité,  nous  amènent  ici  au  nom  d'une  pro- 
ïj  viuce  qui,  etc.  »  Fléch. 

«  Il  fut  ft;??^/?/ devant  l'.ne  cour  de  justice. — 
»  ^mené  en  France  à  l'âge  de  dix  ans.  »     Vol. 

Les  Maures  vont  descendre  ,  et  le  flux  ,  et  la  nuit , 

Pans  une  heure  à  nos  murs  les  amène  sans  bruit. 

Mais  quel  dessein  en  ces  lieux  vous  amène. 

Et  je  vous  Vamenois  plus  traitable  et  plus  doax.     CoR. 

Xe  sort  vous  y  voulut  l'une  et  l'antre  amener  ; 

Vous  pour  porter  des  fers  ,  elle  pour  en  donner. 

Comme  une  criminelle  amenée  en  ces  lieux. 

Par  mon  époux  lui-même  à  Trézène  amenée. 

Et  ce  cher  intérêt  est  le  seul  qui  m'amène.  E.AC. 

Et  dans  ce  champ  d  honneur  où  le  gain  les  amène.  B. 

En  matière  d'ouvrage  en  prose  et  de  vers  ,  et 
surtout  dans  les  pièces  dramatiques,  on  dit 
^\\uii  auteur  a  bien  amené  un  incident ,  une  re— 
ionnoissance  ,  une  situation ,  un  dénouement,  pour 
dire  ,  qu'il  les  a  fait  venir  avec  art ,  qu'il  les  a 
préparés  avec  art.  (Voyez  événement.  ) 

Amener  ,  au  figuré  ,  introduire.  Ce  sont  les 
jeunes  gens  ,  les  jèmmes  ,  qui  amènent  les  modes 
des  habits.  C  est  un  tel  médecin  qui  a  amené  l'u- 
sage de  ce  remède.  Dict. 

«  Pierre  reparut  en  Russie,  amewa»^  avec  lui 
»  les  arU  de  l'Europe.  »  Vo;,. 
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La  mollesse  tttnena  la  fausse  vanité. 

Mais  enlin  l'iiidjujence  anwnani  \a  bassesse.  Boi^. 

Et  de  toujours  briller  l'auibin'eiix  espoir  , 

Amena  i'e.spTit  faux  suivi  d'unlaux  savoir.     L.  Kac. 

AivTEKER  À,  au  figuré. 

«  ^///('//r^/- les  païens  èi  la  connoissance  du  Diei» 
«  adoré  par  les  Juifs.  »  Pasc. 

a  Aussitôt  après  sa  naissance,  une  nouvelle 
))  éloile  ,  figiirc  de  la  lumière  quil  devoit  don- 
»  ner  aux  Gentils  ,  se  fait  voir  eu  Orient  ,  et 
«  amène  au  Sauveur  ,  encore  enfant ,  les  prémi- 
«  ces  de  la  gentililé  convertie.  —  E'urieux  de  ce 
»  qu'il  prèchoit  les  Gentils,  et  les  amenoitau 
y>  vrai  Dieu.  »  Boss. 

«  Vouloir  a;77P«er  les  autres  à  notre  goût  et  ri 
))  nos  sentimens.  — A  quoi  sert  une  meilleure 
))  fortune  si  elle  amène  avec  soi  le  sérieux  et  la 
»  tristesse.  »  La  Bruy. 

«  La  politesse  du  langage  nous  amena  celle  de* 
»  mœurs.  »  Mass. 

A  quel  excès  d'amour  m'avez-vous  amenée. 
Il  prit  insensiblement  dans  les  yeux  de  sa  nièce. 
L'amour  où  je  voulois  amener  sa  tendresse.  RAC. 

Par  les  chemins  fleuris  d'un  charmant  qiiiétîsma  , 
Tout  à  coup  Vamenanl  au  vrai  molinosisnie.        BoTL. 

AMF'NITE  ,s.  /! ,  agrémenf ,  cequi  fait  qu'une^ 
chose  est  agréable.  Il  se  dit  parliculièremeut  d'un 
lieu,  dune  situation  agréable,  d'un  air  doux 
et  agréablement  tempéré.  IS aménité  d'un  lieu , 
l'aménité  de  l'air ,  du  climat.  On  l'emploie  aussi 
figurémeut.  //  a  de  l'aménité.  L'aménité  de  son 
caractère.    Z7n  style  plein  d'aménité. 

Dict.  de  l'Acad. 
Quoique  ce  terme  n'ait  rien  de  choquant  ,  et 
qu'il  soit  même  doux  à  l'oreille ,  il  est  rarement 
employé  dans  les  orateurs  et  dans  les  poètes. 

AMER,  ÈRE  ,  adj.  ,  qui  a  une  saveur  rude  et 
ordinairement  désagréable,  telle  que  celle  de 
labsyntheou  deVidobs.  Etre  a?7ier.  Deveniramer. 
Des  herbes  a>nères.  Un  suc  amer.  Cela  est  d'un 
goût  amer.  Fruit  amer. 

«  Les  chevaux  du  soleil  sortant  de  l'onde 
»  amère.  )>  Flkch. 

Amer  ,  au  figuré.  XJne  douleur  amère ,  c'est-à- 
dire  ,  une  douleur  vive  et  profonde.  Z)<^s /«/772f.ç 
a  mères  ,  c'est-à-dire,  des  larmes  qui  partent 
d'une  très-grande  douleur.  Des pUdntes  amères , 
des  reproc/ies  amers  ,  ime  réprimande  amère ,  une 
raillerie  cunère ,  c'est-à-dire  ,  des  plaintes  aigres  , 
des  reproches  durs,  une  forte  réprimande,  une 
raillerie  piquante.  On  dit  de  même  ,  une  perte 
amère,  un  contre-temps  amer. 

«  Dans  la  plus  amère  douleur.  — Sa  gravité  , 
))  son  ris  amer.  »  (  Noyez  pratique.)     La  Bruy. 

«  Rendre  le  chagrin  plus  amer.  —  Les  passions 
»  les  plus  violentes  et  les  plus  amères.  —  Ces 
»  plaisirs  deviennent  tristes  et  cnners. — Plus 
»  l'orgueil  est  excessif,  plus  l'humiliation  est 
»  amère.  »  Mass. 

«  La  maison  de  ce  prince  fut  en  proie  à  tout 
«  ce  qu'ont  de  plus  caner  les  reproches  et  Iqs  ja-^ 
»  lousies.  »  (  Voyez  désespoir.  )  Volt. 

Amer  ,  se  dit  quelquefois  des  personnes, 
a  Parler  et  offenser  pour  certaines  gens  est  pré- 
))  cisément  la  même  chose  ;  ils  sont  piquans  et 
w  amers.  •»  -  La  Bruy. 

Amer  k.  Il  est  bien  amer  à  un  père  de  voir  seK 
,  enfans  ne  pas  répondre  ci  ses  soins.. 
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«  rpltf  nu iltii no  ne  laisse  pns  (Vêlrc  anirir  à 
»  i'.iinoiir  ])ii>i>r»'.  »  I'a.'c. 

«  La  nu»i  l  ne  lui  lui  i)as  (U/irrr  ,  parce  que  , 
»  ek".  ))  l'Li.c. 

«  Le  iiioindn*  intervalle  de  raison  iranquillc 
»  m't'ùt  tilë  irop  amer.  »  ]".lm. 

«  Les  victoires  remportées  par  ses  rivaux  sur 
>»  les  ennemis,  lui  sont  plus  aiiurcs  quà  nos 
)>  enininis  mêmes.  »  ^lAya. 

Sa  perle  que  je  veux  nie  devieiidroit  awère , 

Si  qiiclim'nu  l'iinmoloit  à  d'autres  qu'à  mon  père.  CoR . 

Par  d'utiles  dégoûts  vous  nie  rendez  ami^res 

Les  niéiues  voluptés  à  d'autres  si  chères.  L.  Rac. 

AlMÎRl  INll  IST,  adi-.  Il  ne  se  dit  qu'an  ligure, 
«l  sii;nilie  dn/iluun'uscnn/it.  Se  plauidrc  a/iicrc- 
/x/ncnt.    PUairr  anurentciit. 

(  Voyez  déplorer ,  répandre ,  irproc/ier  ,  sou- 
pirer. ) 

AM1-.RTUME,  ,v.  /,",  la  qualité,  la  saveur  de  ce  qn  i 
«slamer.  \S umerLunie  de  ialoès  et  de  la  coloquinte, 

t<  Oler  toute  Vaniertume  et  toute  l'aigreur 
»  d'un  remède  si  nécessaire.  »  Paso. 

AiwïiiTUMK  ,  au  ligure,  affliction,  déplaisir, 
peine  desprit.  ^<ftoir  le  cœur  piei?i  d'amertume. 
J.' vnu.'i  en- parle  dans  l'amertume  de  mon  cœur. 
Clu  S'  rrit  à  adoucir  V amertume  de  sa  douleur. 
Jjes  douleurs  et  les  amertumes  de  sa  i-'ie.  Ia's  plai- 
mrs*du  moment  sont  toujours  mêlés  d'amertumes. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quand  le  malheur  nous  ouvre  les  yeux, 
y>  nous  repassons  avec  amertume  sur  tous  nos 
»  laux.  pas.  —  Ses  rebuts  ont  assez  i^amertume. 
»  — Ils  w'tw  sentent  pas  l'amertume. —  Calice 
j)  d'autant  plus  rempli  à^amertume  que  ,  etc.  )j 

BOSSUET. 

«  Il  veut  que  l'homme  ressente  Vamertume 
»  des  nialadies  et  de  la  mort.  —  Repasser  toutes 
»  les  années  de  sa  vie  dans  Vamertume  de  son 
»  a  me.  —  Lorsqu'un  cœur  est  rempli  à^amcr- 
»  tunie  et  devient  à  charge  à  lui-même.  »  (  Voyez 
soutenir.  )  Flècii. 

«  L'amour  qui  ,  sous  une  apparence  de  dou- 
»  ceur,  cache  les  plus  affreuses  a7)'ertumes.  — 
■»  Yianiertuim-  dont  les  dieux  ont  r»  mpli  cette 
»  vie  si  cou||i^.  —  Passer  le  reste  de  nos  jours 
î>  avec  tristesse  et  amertume.  —  Celte  assurance 
«  qui  devroit  vous  combler  de  joie,  vous  laisse 
>;  &Mï^Vamertume.i'>  {\oy ex  mariafçe.)     Fék. 

«  Tant  dépassions  violentes  qui  font  tout  le 
»  malheuret  toulerrt/;zcr//^mede  nolrevie. —  La 
))  veuve  couverte  de  deuil  eX.  à' amertume  ,  sous 
•>•)  un  toit  pauvre,  etc.  —  Ils  boivent  jusqua  la 
))  lie  toute  rr//^ie/-t«/;2(2  de  leur  calice. — 'L'amer- 
»  tume  les  suit  partout.  —  Un  fond  de  tristesse 
»  qui  répand  une  amertume  secrète  sur  tous  ses 
M  plaisirs.  Que  vous  reste-t-il  ?  qu'un  po'ids  d'a- 
■»  mertume  M\ï  votre  cœur. — Porter  sur  le  cœur 
»  nu  poids  A' amertume  ,  qui  empoisonne  tout 
;>  le  reste  de  la  vie.  —  A  chaque  état  sont  atta- 
»  chées  des  amertumes.  — La  condition  la  plus 
»  heureuse  en  apparence  a  ses  amertumes  secrètes 
»  qui  en  corrompent  la  félicité. —  Sa  foi  ôta 
5>  même  à  ses  malheurs  la  nouvelle  amertume., 
M  que  le  long  usage  des  prospérités  leur  donne 
î)  toujours.  — Cette  injuste  passion  tourne  tout 
w  en  amertume. — Un  pain  de  larmes  et  tVamer- 
X  Uime,  »  {Y  oyez  pain.)  Ma§5, 


(Voyez  amusement  ,  adopter,  balancer,  cacher  ^ 
finir  ,  ^■(•utt  r  ,  pain  ,  jnnii  r.  ) 

«  (Jn  nous  n  proche  Vamertume  de  iiotr« 
))  censure,  n  1)  Aglj-.ss. 

«  Le  ma  récital  de  \  illeroi  fut  cotidamné  à 
»  Versailles  par  les  couitisans  a\ec  toute  la  i  i- 
»  gueur  et  1'^////^/-^^//;?^^  qu'itis|)iroienl  sa  laveiir 
»  el  son  caractère. — Celle  consliUiliun  qui  reia- 
»  plit  le  reste  de  sa  vie  AamerLunw.  »         Vol. 

Jo  sais  quelld  a^z/rz/Mz/if  aigrit  de  leJs  divorces. 

IMille  ut  mille  douceurs  y  semblent  all.K-liii^s  , 

(^)iii  ne  sont  qu'un  umas  ù'umeriunics  cacliées.        COR. 

J'avois  tantôt  rempli  (Vanifrlunic  et  do  liel  , 

Son  cœur  déjà  saisi  des  menaces  du  ciel. 

Seigneur,   trop  à.'' amertume  aigriroit  vos  reproches.   K« 

Quand  Juvénal ,  de  sa  mordante  plume  , 

Faisoit  couler  des  flots  de  fiel  et  d''aiiu:nnma.       BoiL. 

AMKUBLI'MKNT  ,  s.  m.  ,  la  quantité  et  ras- 
sortiment des  meubles  nécessaires  pour  garnir 
une  chambre,  un  cabinet.  Jl  a  acheté  un  bel 
ameublement.  DiCT. 

((  Séparation  de  la  rnagnilicence  qui  renvi- 
»  ronnc;  de  l'orgueil  de  ses  édilices  ot^i  il  croyoit 
»  s'être  bâti  un  asile  contre  la  mort  ;  du  litx» 
1)  et  de  la  vanité  de  ses  ameublemens  ,  dont  li 
))  ne  lui  restera  que  le  drap  lugubre  ,  qui  va» 
»  lenvelopper.  »  Mass. 

(Dans  le  sermon  sur  le  pécheur  mourant.  ) 

AMl'X'TLR,  V.  a.  ,  mettre  des  chiens  en  état 
de  bien  chasser,  ensemble.  Il  faut  du  temps  pour 
ameuter  des  chiens  qui  n'ont  pas  accoutumé  de 
chasser  ensemble. 

Ameuter  ,  au  hguré.  //  ameuta  tous  ses  amis 
pour  faire  passer  cette  délibération.  UiCT. 

«  Une  servante  seule,  en  voyant  jeter  soa 
«  maître  dans  un  carrosse,  ])ar  Coniininges  , 
»  lieutenant  des  garde;3-du-corps ,  a/neuta  1« 
w  peu]) le.  »  Vol. 

ii"AMi:iJTER,    t\p. 

«  Le  parlement  de  Paris  ,  les  maîtres  des  re- 
»  quêtes,  les  autres  cours,  les  rentiers  s'amew^ 
»  tèrent.  »  Vol.  (  Siècle  de  Louis  XIV.  ) 

AMI ,  lE  ,  subst. ,  celui  ou  celle  avec  qui  ou  est 
lié  d'une  aU'eclion  réciproque.  Ami  fiilèle.  Ami 
constant.  Ami  sincère.  Ami  solide.  Ami  sûr.  Ami 
éprouvé.  Ami  i(énéreux.  Ami  intime.  De  vrais 
amis.  Un  véritable  ami.  Etre  ami  depuis  long^ 
temps.  Avoir  des  amis.  Se  faire  des  amis.  Ac- 
quérir des  amis.  Entretenir ,  ménager  ,  cultiver  , 
conserver  ses  amis.  Se  b/vuiller  avec  ses  amis. 
Perdre  ses  amis.  Se/x>ir  ses  amis.  Employer  ses 
amis.  Parler  en  ami.  Agir  en  ami.  Tout  est  coni" 
mun  entre  amis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Servir  utilement  ses  anus.  —  11  ne  faut  pas 
»  tyranniser  ses  amis. — Par-fà  il  conservent 
w  tous  leurs  rt7;zi5. —  Obliger  ses  rt/7z/.9.  »    Pasc. 

«  Sure  à  ses  amis,  —  11  a  voulu  vous  mellre 
))  au  rang  de  ses  amis.  ■ —  O  corps  mortel ,  C;  - 
)>  nemi  flatteur ,  a/^zi  dangereux. — Accompagner 
»  ses  amis  jusqu'au  tombeau.  —  Il  ne  ht  qu'en- 
»  tramer  tous  ses  amis  anciens  et  nouveaux 
»  dans  la  ruine  de  sa  pairie  et  dans  la  sienne.» 
(  Voyez  le  verbe  trouver.  )  Boss. 

«  Ses  amis ,  à  qui  elle  est  sévère. —  Il  est  doux 

»  de  voir  ses  amis  par  goût  el  par  estime  ;  il  est 

w  pénible  de  lescuiliver  par  intérêt. —  Se  fairy 

»  des  amis. —  Il  n'a   ni  amis  ni    ennemis. — 

■  »  Avoir  recours  à  ses  amis  dans  ses  besgins.  —  Xi 
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V  ne  f;mt  pf»s  rimer  sos  offi/.^  pour  les  éprouver , 
))  mais  les  éprouver  pour  les  aimer.  —  (^)ut)   les 
)}  «/,7/\s'  doivent  être  tomiiui us  entre  les  iieres  , 
5)  comme  tout  esl  commun  entre  les  u/f/is.  » 
(  Voyez  gouverner  ,  ijUKrcr.  )  La  Bkuv. 

«  Oblli^t-r  ses  uinis.  —  I^e  Jiombie  de  ses  amis 
»  esl  lorl  petit  ;  il  ne  lesclioisit  pas  légviiemenl; 
»  mais  il  les-ménage  et  il  les  conserve  soi^ueu- 
«  sèment  ,  quand  une  lois  il  les  a  chbisis. — 
))  Combien  de  fois  consul Ui-t-il  des  amis  savans 
»  el  iUlèles. — Recevant  une  foule  d'i^////.sco»nme 
))  si  chacun  eût  été  le  seul;  distinguant  l's  uns 
»  parla  qualité,  les  autres  par  le  mérite. — Quelle 
M  sensibilité  et  quelle  constance  pour  ses  a/jna.^y 
{  \oyez  diffirc/ne.)  Fléch. 

(i  Un  faux  ami  qui  flattoit  mes  passions 
5)  — Adieu,  Hippias,  car  je  n'ose  te  nommer 
))  mon  ami.  —  Alors  Télémaque  ouvrit  son 
■»  cceur  à  son  ami.  —  Le  courage  de  chercher  de 
))  vrais  amis.  —  Trouver  deux  ou  trois  vrais 
5)  a/tiis  d'une  sagesse  et  d'une  bonté  constante. 
))  —L'argent  qu'il  (Mentor)  m'a  coûté,  m'a 
»  acquis  le  plus  cher  et  le  plus  précieux  ami  que 
))  j'aie  sur  la  terre.  —Il  nous  emlirassa  comme 
»  des  «/;z/6- qu'il  ne  devoil  jamais  revoir.-- Ln- 
»  Irons  dans  ce  port  ,  voici  un  peuple  ami.  n 

Fénéloî^  . 
(  Voyez  avoir ,  faire ,  inexorable  ,  rendre  j  re- 
voir ,  séparer,  tendre.  ) 

«  On  cherche  des  amis  utiles.  —  Des  amis  qui 
y>  nous  font  honneur  ,  nous  sont  toujours  chers. 
»  —  Il  ne  cherchoit  pas  ses  amis  parmi  les  flat- 
»  teurs. — •Vous  passiez  pour  ami  fidèle,  sin- 
yy  cère  ,  généreux.  — Il  u'est  que  la  charité  qui 
?)  puisse  former  des,aJ77is  solides  et  véritables. — 
»  Ce  n'étoit  plus  un  maître,  c'étoit  un  an?i.  — 
»  Paroissant  leur  a?ni  plutôt  que  leur  maître. 
»  — Bans  leurs  a/77/5  ils  n'aiment  qu'eux-mêmes. 
»  — N'ayez  jamais  pour  amis  .les  ennemis  de 
»  Dieu.  »  Mass. 

(  Voyez  amitié ,  armer ,  bon  ,  être,  fidèle ,  for- 
mer, suivre.) 

a  Lecoadjutenr  ,  tantôt  a/7?j,  tantôt  ennemi 
»  du  prince  de  Coudé.  —  Les  offres  de  Mazarin 
))  n'avoient  jamaispu  l'engager  à  manquer  à  son 
»  ajni.  —  Ayant  contre  lui  ses  deux  filles,  ses 
»  propres  amis.  —  Il  n'y  a  point  d'ennemis  plus 
»  à  craindre  dans  une  bataille  ,  ni  à'an.is  plus 
»  généreux  après  la  victoire.  —  L'art  de  se  taire 
yy  des  amis.  —  11  dit  qu'il  avoit  cherché  des 
»  amis,  et  n'avoit  trouvé  que  des  ingrats. — 
«Cette  persécutiou  lui  attira  une  foule  *ïamis. 
y)  —  Madame  de  Maintenon  abandonna  ahsolu- 
»  mentson  ami.  — La  douceur  deses  mœur.siui 
»  fit  des  am/.s  tendres  de  tous  ceux  qui  le  yirent..)^ 
(  Vojez  changer.  )  Vol. 

On  perd  tout  quand  on  perd  un  ami  .si  fidèle.      COR. 

Oni  ,  puisque  je  retrouve  un  (i?rii  si  fidèle. 

Que  vois-je  autour  de  moi  ,  que  des  amis  vendus.  E.. 

Et  qui  pour  un  bon  mot  va  perdre  vingt  amis. 

De  tous  ses  amis  morts  ,  un  seul  aw<  resté.  BoiL. 

,7e  suis  homme,  tout  homme  est  un  am/ pour  moi.  L.  R. 

Bichelieu,  grand,  sublime  ,  implacable  ennemi  > 

jViazarin  ,  souple  ,  adroit ,  et  dangereux  utiii.        VOL. 

Ami  de  ,  aimé  de. 

«  INosophuge  étoit  ami  des  dieux.  — Ces  rois 
»  ont  aimé  leurs  peuples  ;  ils  sont  les  amis 
»  des  dieux.  —Télémaque,   inirépide  comme 
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«  r<//;//  des  dieux,  etc.  —  Il  avoit  été  hôte  et 
))  icnii  d 'Hercule.  » 

(.0  Leros  «'///"  des  dieux.  Rouss. 

Ville  jadis  si  belle,  6  peuple  a/;//"  des  cieux.    L.  ItAC. 

AjvfiK  ,  jém. 

«  Il  y  a  eu  «;l!e  de  quoi  faire  uueparfaite  amir. 
»  — i3esfeunïiesqui  n<)ussontégaU'mentâ'/;?/>.s.)> 
(  Voyez  nentralile.  )  La  JJkuy. 

((  Christine  avoit  été  disciple  et  amie  de  Des- 
»  cartes.  —  Féuélon  ne  voulut  lui  sacriiier  ni 
»  ses  sentimeusjui  son  amie.  »  Volt. 

Amiiî  ,  au  figuré.  , 

«  La  justice^  leur  commune  amie,  les  avoit 
M  unis.  »  Boss. 

(  L'auteur  parle  de  deux  magistrats.  ) 

Ami  ,  AMIE,  en])arlr.nt  de  liaisons  politique». 

«  Une  nation  toujours  amie  de  la  nôtre.  « 

Fl/cchi3:r. 

«  Les  Hollandois,  à  qui  il  avoit  toujours  im- 
w  ])orté  d'avoir  les  François  pour  amis.  Le  rcl 
»  étoit  de  tous  côtés  entouré  d'ennemis,  «'i 
»  n'avoit  A'ami  que  le  roi  Jacqiu^s.  —  La  France 
»  étoit  alors  Vamie  nécessaire  du  Portugal.  — 
»  Rome  ennemie  et  umié  tour  à  tour  de  Hen- 
w  ri  IV.  »  Voit. 

Ami,  au  Hg.,  qui  aime,  ^/ni  de  la  vente ,  de 
la  raison  ,  de  la  justice.  Dict. 

«  Plus  ami  de  l'ordre  et  de  la  discipline.  vFi.. 

«  Vami  et  le  protecteur  du  mérite.  »    Mass. 

«  Le  plus  doux  des  hommes,  le  plus  ayni  de 
t)  la  paix.  »  Volt. 

Décrire  ton  esprit  ,  ami àa  la  raison. 

Doux  ,  simple  ,  arni  de  l'équife. 

Ami  de  la  vertu  ,  plutôt  que  vertueux.  BoîL. 

On  dit  en  mauvaise  part,  ami  de  la  faveur, 
ami  de  la  fortune  ;  c'ést-à-dire  un  homme  qui 
ne  rend  des  soins,  qui  ne  s'attache  qua  ceux 
qui  sont  en  faveur,  en  fortune. 

Ami,  terme  de  familiarité  qu'on  adresse  à  des 
inférieurs. 

«  Le  prince  de  Condé  dit  à  ses  soldats  ces 
»  seules  paroles  :  amis,  souvenez-vous  de  Ro- 
»  croi ,  deFribourg  et  de  Norlingue. 

«  Le  mr.khal  de  Villars  court  à  eux  ,  et  leur 
»  crie  :  allons,  mes  amis,  la  victoire  est  à  nous., 

T'OLT. 

Ami  ,  ad).  ,  n'est  d'usage  qu'en  poésie  :  les  d<  s- 
tins  amis  ,  la  fortune  amie. 

Une  voix  amla.     .  .  Des  yeux  amis.  Rouss. 

O  si  ces  vers  .  etc. 
Obtiennent  de  mon  roi  quelques  regards  amis.     GlLB. 

AMITIÉ  ,.■?./.,  atiection  c\\\g  l'on  a  pour  quel- 
i|uun,  et  qui  dordmaire  est  mutuelle.  Ils  vi- 
vent dans  une  grande  cmiitié.  ancienne  ajnitié. 
Étroite  amitié.  Ferme ,  constante  amitié.  Grande 
amitié.  Bonne  amitié.  Amitié  réciproque.  Ami- 
tié sainte  ,  sacrée ,  inviolable  ,  véritable  ,  tendre  , 
sincère.  Amitié  apparente ,  feinte ,  simulée ,  trom- 
peuse ,  fausse.  Les  nœuds ,  les  liens  de  C amitié. 
Les  lois,  les  devoirs,  les  engagemens  ,  les plaisir> ., 
les  douceurs  ,  le  chcmne  ,  les  tendresses ,  les  senti- 
mens  de  l'amilié.  Contracter  cuidtié  avec  qutl— 
Lju'un.  Entretenir ramiiié ,  renoncer,  manquera 
r  amitié.  Rompre  l'amitié.  Renouer  V  amitié.  R  - 
pondre  à  V  amitié.  F  remettre ,  jurer ,  lier  amitié. 
Cultiver  Vamùtié.    Demander  à    quelqu'un   son 


amitié.     Recevoir    qntdqu'un   chns   son    amitie. 
Prendre  m  amiiié.  Il  n'y  a  guê?'e  de  véritable 
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miti^  gu'tnlrr  t'^^diix.  Le  pri/ice  i'/iviotr  de  sun 
>initir.  DiCT.  dk  l'Acad. 

u  J)o»uu'r  \)nr  r/w/7/f'ou  par  reconuoissance. 
'  — Pour  le  )Ut;t'r  ilit;n<'  de  volrc  amitié.  —  IVu 

'Xitimlica  subsisU'ioicnt  ,  si  chacun  savoil  ce 

qui*  son  aimilil  lU'  lui  eu  sou  ah.eiicc.  —  (^>ni 
luroil  t'u  l'<//;////r  (lu  roi  d'Anulelcrre ,  ilu  '•''i 

ck'  roloj;uc  cl  de  la  reine  de  Suède,  uuvoil-il 
)'  crn  pouvoir  manquer  d'asile  sur  la  lerre.  » 

Pascal. 

((  L'illusion  des  aniitié.s  de  la  lerre  qui  s'en 
«  vonl  avec  les  années  el  les  inlérèls.  —  Vous 
î)  vous  allachez  à  ce  corps,  et  vous  conlraclez 
»  avec  ce  niorlel  wna  aniiLié  inimorlelle.  » 
(  NOyez  souvenir.  )  Boss. 

<(  L'aniournaill)ru^quenienl,  elc,  ^r///^///>',all 
5>  contraire,  se  l'orme  peu  îi  j>i'U  avec  le  lcmi)s 
»  ]nir  Vjl  pratique,  par  \m\  long  commerce. — 
^*  Le  temps  qui  iorliiie  les  unutiés^  airoii3iit 
)  l'amour. — L'amour  et  ra/z/z^/e' s'excluent  l'un 
'  l'an  ire.  —  Accorder  son  amitié.  —  Rendre  son 
■^amitié. —  Feindre  de  Yamitié.  —  Témoigner 
«  de  V  amitié.')  (Voyez  dioit ,  devoir  ,  sacrifier.) 

La  Bruyère. 

«  Je  serai  suspect  ou  detrop  d'a/;7///e  pour  lui, 
>^  onde,  elc.  —  Son  a/;//7/Vveul  toujours  être fou- 
»  dëe  sur  leslime. — Son  «/»/7/e  languit  ,  si  on 
»  ne  la  nourrit  de  quelques  douceurs.  — Il  lient 
»  que  la//iiiié,  comme  la  dévotion,  se  perd  des 
»  qu'elle  se  reliiche. — On  se  lit  honneur  d'avoir 
w  pa  rt  à  son  amitié.  —  L  ne  sai  n  te  amitié.  (  Voyez 
-»  ojjîce.  )  — Les  bienraitssOuhlient ,  les  amitiés 
»  cessent. — Une  hdélilé  inviolable  dans  ses  cani- 
»  tiés.  — Son  amitié  ne  se  dounoit  point  au  lia- 
»  sard.  — 11  n'y  a  presque  plus  Aamitté  qui  soit 
»  à  l'épreuve  de  la  franchise  d'un  ami.v  (Voyez 
employer ,  nourrir,  oJ/ice\,  ôter ,  résister.  )  Fléch. 
«  Il  me  reçut  avec  amitié. —  Il  m'aborde  avec 
»  amitié-  —  Il  me  traite  avec  nue  tendre  amiiie. 
»  — L'«/w7/Vque  j'ai  pour  Mentor  m'engageroil  à 
)j  prendre  soin  de  vous — Une  amitié  qui  n  est 
»  îbndée  que  sur  la  vertu.  —  Vous  que  Narbal 
î>  prit  en  amitié,  lorsque  nous  revunDe^i 
:j  d'Egypte.  — Il  sent  tonte  son  ancienne  amiiir 
»  revivre  dans  son  coeur. — Crois-tn  que)e  puisse 
>^  oujjlier  Yamitiéqn^  je  te  dois?  — C'est  maiute- 
>)  uant  que  j'éprouve  ta  véritable  ajniiié.  — 
w  Je  meurs  hdeîe  à  noire  amitié. — Liés  d  une 
»  «/7ï///<='' étroite. — Une  a/^Zi/Zf' tendre  et  sensible. 
«  — Un  cœur  sensible  à  ï amitié.  —  Discours 
»  pleins  à' amitié. — lu' amitié  des  Dieux.  »(  Voy. 
affermir  ,  changer,  connoître  ^  évanouir ^  mat— 
quer ,  passer  ,  témoigner  ,  sentir.  )  Fjèn. 

«  Une  a;?zu'if  qu'aucun  intérêt  ,^noni:)as  même 
»  aucune  émulation  pour  la  gloire,  n'a  pu  al- 
»  térer.  '^  (Discours  à  l'académie.  )  Rac. 

«  Digne  de  ïamitié  et  de  la  confiance  du 
■»  maître.  —  Des  hommes  infidèles  à  Y  amitié.  — 
»  Fidèle  dans  ses  promesses,  religieux  dans  ses 
»  amitiés.  —  Sensible  à  leur  amitié.  —  L'on  ne 
»  manque  jamais  d'amis  quand  on  peut  payer 
»  l'amitié  de  ceux  qui  nous  aiment.  — Elle  dé- 
»  sunii  les  amitiés  les  plus  étroites. — Pour  avoir 

»  droit  à  votre  amitié Les  haines  elles  ami- 

»  tiés  changent  sans  cesse  avec  les  intérêts. — 
»  h'afjiiiie  ({ne  làge  et  les  grandes  qualités  f'or- 
»  ment  entre  eux. — hes  amitiés  les  ])ius  vives.  » 
(^  oyez  deJiors ,  former ^  inégalité ,  lien  ,  sensible, 
Siiiu-re.)  ]Uass. 
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u  Quel  est  le  prix  auquel  ils  achèlcul   une  ii- 
>-*  lustre  el  j)esante  amitié.  —  On  voil  siiccéil»  r 
w  à   wwv.-umilié  leinle    une  amitié  vérilaljje.  » 
I  D'Aour.ssi-AU. 

(c  On  lui  rciJrochoit  de  f,acrilier  l'étal  à  ron 
»  f/////7/>'])<)urI\lazariu, — L'a/nttié  ravoitallacluî 
»  au  grand  (^ondé.  —  11  avoil  coul raclé  avec 
))  le  chevalier  Teuiple  uim  amitié  l)ien  rare 
M  entre  d<'s  ministres. —  Charlen  séduit  par  son 
))  amitié  pour  sa  sœur,  et  par  rarj;ent  de  l.i 
»  France. —  La  galanterie  et  le  métier  de  coui;- 
»  tisan  furent  ignorés  de  lui;  il  en  cultiva  plu» 
»  Vamitic. — J.lle  (madame  de  Mainleuon)  avoit 
»  beaucoup  (r(//7//7/V  pour  Racine;  uKiis  celte 
))  amitié  ne  fut  pas  as.sez  courageuse  ])our  le 
»  ])rotéger  contre  \\\\  léger  ressenti  ment  du  roi. 
»  — Uni  par  Vamitic  avec  rarchevetii.e  <le(Jam- 
»  brai.  —  Il  étoit  liilele  à  Vamilié.  —  Il  mourut 
1)  victime  de  V amitié^  qu'il  avoit  noblement 
w  conciliée  avec  son  devoir.  »  (Voyez  concilier  , 
joindre.  )  \'oltaire. 

Et  si  ton  amitié  daigne  me  secourir.  ^ 

Mais  croirois-tu  l'avis  d  une  amiiié  fidèle. 

Je  garde  à  Curiace  une  amitié  trop  pure  , 

Pour  souffrir ,  etc.  CoR. 

Craignant  toujours  pour  vous  quelque  nouveau  dauger, 

Que  ma  triste  an.itié  ne  pouvoit  partager.  ^ 

Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  mes  amis.  Rac. 

AMNISTIE,  .s.;??..  (On  prononce  Y  m  et  I'.î), 
pardon  que  le  souverain  accorde  à  ses  sujets, 
j)articulieremenL  pour  crime  de  rc])ellion  on  d« 
désertion.  Le  roi  accorda  une  amnistie  générali-. 
On  publia  V amnistie.  Accepter  l'amnistie,  llj'nt 
compris  dans  l'am/ustie.  Ceux  qui  furetit  excepiei 
de  Vcministie. 

«  Jamais  amw/s/Ze  ne  fut  signée  de  meilleure 
»  foi.  »  Flécii. 

(c  Le  maréchal  de  Villars  leur  lit  ]jr'->poser 
))  une  anwistie.  —  Louis  XIV  lit  la  paix,  sous 
»  le  nom  ÙC amnistie^  avec  un  garçon  boulanger.» 

Voltaire. 

AMOLLIR,  V.  a.,  rendre  mou.  Le  chaud 
amollit  la  cire. 

Amollir  ,  an  fig.  ,  rendre  mou  et  efTéminé. 
Lia  volupté  amollit  le  courage.  La  retraite  J'oî'- 
tifce  la  vertu ,  la  vie  dissipée  L'amollit. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  chair  et  le  sang  vc  amollirent  pas  son  cou- 
»  rage.  — Ces  complaisances  foihles  qui  a/;2o/- 
))  lissent  la  raison  et  le  courage  des  eafans.  — 
)>  Les  consolations  \Y amollirent  point  sa  vertu.  » 

Iléchier. 

tt  La  dureté  des  hommes  qu'une  telle  bonté 
w  ne  touche  etu'amo//.'i  point.  — Le  repos  nous 
»  amollit.  —  Un  prince  que  les  délices  de  la 
n  royauté  auroient  dû  sans  doute  amolti€.  » 

Massillon. 

«  Amollir  les  mœurs  par  les  délices  de  la  vie. 
»  —  Sans  awo//^/- des  riches  par  les  raflinemens 
»  de  la  volupté.-^Toute  volupté  a//zo///^  le  corps 
»  et  l'esprit.  —  Il  né  se  laisse  point  amollir  jwr 
»  un  amour  aveugle  de  ses  eufans.  »    Fén. 

ce  Loin  que  l'aboudajice  et  les  délices  aient 
»  amolli  les  habita ns.  •»  \olt. 

Pour  amollir  son  cœur  je  n'ai  rien  négligé. 

UjQi9  leJTCie  d'un  fil»  peut  amollir  sa  Laine.  CoR. 
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s'Ajioi.UR ,  (Icvoiiir  iiuui. 
On  }  verroît  eiicor  la  nur  ouvrir  ses  eaux  . 
les  iccliers  s'unio/lir  ,  et  se  lomhe  eo  ruisseaux.  L.  R. 

s'AiMOLLiH,  au  li^. 

«  ]Je  peur  de  sa/nollir  par  la  tendresse.  » 

(c  De  peur  que  loule  la  nation  \\t  n'amollisse. 
»  — Les  courages  s'amolliront.  —  Lui,  doiit  le 
»  cœur  s'amollit  làcliement  par  la  voluplé. — 
))  S'ils  coninieuçoient  ù  i'a/yzo////' dans  les  délices 
))  et  dans  l'oisiveté.  »  i'-t-î^- 

O  ma  femme...  O  ma  sœur...  Courage,  ils  s'umo/Ussent. 

Cou. 

Amolli  ,  ie  ,  part. 

«  Amolli  par  les  prospérités,  par  les  volu])lés.» 

liîvHLOiS. 
•  Dédaigner  tous  ces  rois  dans  la  pourpre  amollis. 
Aux  acceiis  dont  Orphée  emplit  les  monts  de  Tlnace  , 
Xes  tigres  amollis  dépouilloient  leur  audace.      EoiL. 

(  Voyez  aine,  humeur,  niœLws.) 

AMORCE  ,  s.f.,  appât  pour  prendre  des  pois- 
sons, des  oiseaux.  Prendre  des  poissons  avec  de 
l'amorce.  De  l'amorce  pour  prendre  les  oiseaux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Amorce  ,  au  fig. ,  ce  qui  attire  la  volonté  en 
ilattant  les  sens  ou  l'esprit.  Les  amorces  de  la 
volupté.  Douce  cmiorce ,  dangereuse  amorce.  Il 
n'y  a  point  de  plus  grande  amorce  pour  les  âmes 
basses  cpie  l'intérêt.  La  gloire  a  cle  puissantes 
amorces  pour  les  grandes  âmes.  Eviter  l'amorce  , 
résister  a  l'amorce.  Ne  pas  se  laisser  prendre  à 
l'amorce. 

a  Le  public  se  )eta  avec  fureur  dans  le  com- 
3)  merce  des  actions.  La  cttpidilé  des  hommes  , 
»  excitée  par  cette  amorce.,  etc.  »      "Volt. 

î'uyez  d'un  vain  plaisir  les  trompeuses  amorces. 
Tuyez  d'un  vain  plaisir  la  dangereuse  amora.     BoiL. 

Ce  terme  commence  à  être  banni  du  style 
noble. 

AMORCER,  V.  a.  ,  garnir  d'amorce.  Amorcer 

un  hameçon.  Amorcer  un  pistolet ,  une  arcpiebuse^ 

un  canon  ,  une  fusée.  Il  signifie  aussi  attirer  avec 

de  l'amorce.  Amorcer  des  poissons  ,  des  oiseaux. 

Quelquefois  ,  aux  appâts  d'un  hameçon  perfide  , 

S'amorce  en  badinant  le  poisson  trop  avide.        EoiL. 

Amorcer,  au  fig,  ,  attirer  par  des  choses  qui 
flattent  l'esprit  ou  les  sens.  Etre  amorcé  par  le 
gain.  Se  laisser  amorcer  au  gcùn.  Il  s'est  laissé 
amorcer  par  une  apparence  de  gloire. 

Si  quelque  jour  le  lecteur  gracieux  , 

Amorcé^  r  mon  nom  vers  vous  tourne  les  yeux.  BolL. 

€e  mot  n'entre  plus  dans  le  style  noble. 

AMORTIR,  V.  a. ,  rendre  moins  ardent,  moins 
Acre,  moins  violent.  Ce  feu  est  trop  grand ,  il 
faut  y  jeter  de  Veau  pour  l'amortir. 

Amortir,  au  fig.  Amortir  les  feux ,  les  ardeurs 
de  la  jeunesse.  Amortir  les  passions  ,  pour  dire , 
rendre  les  passions  moins  vives ,  moins  ardentes. 
JLe  temps  am,ortit  les  feux  de  la  jeunessse. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  temps  amortit  les  afflictions  et  les  c|ue- 
»  relies,  ^xirce  qu'on  change  et  qu'on  devient 
»  comme  une  autre  personne,  w        Pasc. 

<t  C'est  un  feu  qu'une  maladie  et  qu'un  acci- 
»  dent  a772or//5.sé'«/ sensiblement. —  Lefeu  divise 
»  fies  llaramesi  et  les  u/nvriit^  (^uand  cet  an^e  du 


»  Seigneur  descend  dans  la  fournaisff.  » 

FllCHIX'K. 
Pour  amortir  le  feu  de  sa  rage  indocile.  JioiL. 

Il  (le  soitil  )  va  cLlz  Thelis, 
Ilaiiinier  dans  l'onde 
S  e  s  f  e  u  X  amorlis .  ])  lî  s  H  o  U  L . 

AMOUR,  .v.  ni: ,  seutinient  par  lequel  le  cœur 
se  porte  vers  ce  qui  lui  pjiroit  aimable,  et  en 
désire  la  possession .  Amour  extrénw..  Amour 
ardent.  Amour  uiolenl.  Amour  honteux.  Amour 
légitime.  Amour  naissant.  .-J/nour  divin,  yimour 
céleste.  Amour  terrestre.  Amour  cJ^arnel.  Amour 
désordonné.  yJmour  sensuel. .  Amour  conjugal. 
Amour  paternel.  Amour  filial.  Amour  récipro- 
que. Amour  mutuel.  Avoir  de  F  amour.  Donn.r 
de  l'amour.  Inspirer  de  l'amour.  Dict.  de  l'Ac. 

(c  11  est  natjirelleiueul  c;ipa])le  ôé amour  et  da 
))  connoissaïue.  —  Ils  gardent  avec  amour  et 
»  fidélité  le  livre  où  Moïse,  et.c.  —  Pour  régler 
)>  V amour  (\\\  Q\\.h  \  doit  à  soi-même.  — Les  véri- 
»  tés  chrétiennes  sont  dignes  à'amour  et  dere^- 
»  pect.  w  Pasc. 

«  Pour  contenter  son  amour.  —  S'il  a  fait  de 
»  si  grandes  ciioses  pour  déclarer  son  amour  dans 
))  l'incarnation,  que  n'aura-t-i!  pas  fait  pour 
»  le  consommer  dans  l'Eucharistie?  »     Boss. 

(C  Ils  s'aiment  tous  d'un  amow/- fraternel  que 
1)  rien  ne  trouble.  — L'a/;20i/r  pieux  qu'un  iils 
»  doit  à  son  père,  »  Fén. 

Albe  ,  mon  cher  pays  et  mon  premier  amour.        CoR. 

Convertir  les  léuebifs  en  jour  , 
Et  la  crainte  servile  en  filial  amour.  BniL. 

Deux  pigeoris  s'aimoient  d'amour  tendre.       La  Font. 

Amour  de  ,  dans  un  sens  actif,  l'action  d'ai- 
mer. (  La  particule  de  marquant  l'objet  vers 
lequel  l'amour  se  porte.  )  L'amour  de  Dieu  , 
['amour  du  prochain.  L'amour  des  créatures  , 
l'amour  de  la  liberté.  L'amour  de  la  patrie  , 
l'cunour  de  la  gloire.  L'cmwur  de  la  vertu.  L'a- 
mour des  richesses ,  l'amour  des  plaisirs.        Dict. 

a  La  vie,  dont  l'amour  paroit  si  fort  et  si 
»  naturel.  —  Dieu  leur  donne  Vamour'de  sa  jus- 
»  tice  et  la  haine  d'eux-mêmes.  —  Remplir  de 
»  sa  crainte  et  de  son  amour.  —  \S amour  de 
»  Dieu  est  recommandé  en  tout.  —  lUamour  d» 
»  Dieu  et  celui  du  prochain.  —  Quittant  tous 
»  les  vices,  et  \' amour  de  la  terre.  — U  amour 
»  de  la  retraite  et  du  silence  n'est  pas  commun 
))  à  tous  les  dévots.  —  Que  Dieu  remplisse  de 
»  son  amour  ceux  qui  en  osent  dispenser  le» 
))  hommes.  ■;—  'Vamour  c/e  l'argent.  ■»>     Pasc 

«  Uamour  de  la  patrie  et  le  respect  des  lois 
»  s'éteint  dans  Rome.  —  Ucmtour  de  la  patrie 
»  n'étoit  pas  naturel  à  ces  citoyens  venus  de 
w  dehors,  —  Quand  Bru  tus  inspiroit  au  peuple 
r,  romain  cet  amour  immense  de  la  liberté. — 
)^  U  amour  de  la  liberté  poussé  jusqu'à  un  excès 
»  et  une  délicatesse  insupportables.  —  Ce  grand 
))  amour  de  la  pauvreté, — -  'L'crmour  r/ela  justice; 
M  étoit  comme  né  avec  ce  grave  magistrat.  — 
»  Un  cœur  détaché  de  V amour  du  monde.  — 
»  Lu  prudence  et  la  discrétion  laissent  toujours 
»  en  contrainte  Vamour  de  la  vérité.  —  Ce 
)>  prêtre,  si  transporté  de  Vamour  de  Dieu.  » 

BoSSUET. 

«  Uamour  du  monde  ne  meurt  cj^u'avec  elle. 
))  —  Uamour  insatiable  des  richesses.  — Des  dis- 
»  cours  propres  à  inspirer  V  amour  de  la  vertu. 
n  —  Lutin  l'ambition  Qi  l'amour  dç  la  forlun« 
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»  d.Tnsles  nnlrcs  hommes  |\Trlric;pnl  VnmoTtrffu 
»  plaisir.  —  i\'e.sliiiU'Z  clans  Us  lu)mim'.8  que 
»  l'u.'nour  (tu  devoir.  »  Mass. 

«  (àl  amour  invincible  de  la  pairie.  —  C^■t 
>i  (tmof/r  ï\nu'\i\dr  de  la  vc'-rilr.  —  Ils  porloiiMil 
»  sonv<'nl  iusquVi  IVxcès  Vanionr  (^'i\nc  va^.lc 
»  tjrndilion.  —  Un  anutiir  déré.^lO  dr  la  (;l<>ir('. 
»  —  Insiiisihlc  à  Vanionr  des  ri<;h<îssc8.  —  Là, 
f>  tonl  inspire  \\tnu>ur  du  travail.  »       d'Ag. 

«  Ce  qui  ])eul  servir  dinslnuMion  ,  et  con- 
»  sciller  V amour  de  Ja  verlu,  des  arts  el  de  la 
J»  pairie.  —  Il  avoil  jionr  passion  dominante 
'>  \'(u}xour  du  bien  piil)lic.  — l'aniour  de  leur 
»  liberté. — LV//»o///-r/(' la  nouveauté.  »     Volt. 

J.'iintour  dn  vos  «ïcnx  passe  en  vous  pour  munie.  BoTf,. 
Si  Vainour  des  grandeurs  ,  la  soif  de  comniander.  Kac, 

(  Voyez  accnntmoder.  ) 

r>oilean  Ta  construit  avec  un  inlinitir. 
.  .  .  Prendre  pour  génie  un  amour  de  rimer. 
Que  Vdniour  de  blâmer  fit  poëJe  par  art. 

(  Voyez  le  verbe  t-nivrer  o\i  le   mot  rien.  ) 

Amour  de,  dans  uU  sens  passif.  (  La  particule 
r/'-servifnt  à  marquer  lesuietdans  lequel  l  amour 
nside.  )  J humour  des  pèirs  ,  V amour  des  mères  , 
l'amour  des  peuples}  c'esl-à-dire,  l'rt/wowr  qu'ont 
1rs  pères  ,  etc. 

«  Il  éloit  r(7/;7o//rct.les  délices  de  son  peuple. 
))  — Objet  derrt/;2ow7et  de  l'estime  r/e.v  hommes. 
))  — Les pèrescraii^iienl  que l'«/;iow/- naturel  des 
»  en  fans  ne  s'efface.  »       .  Pasc. 

a  Ses  vertus  lui  méritoient  la  vénération  et 
3>  y  amour  de  tous   les  peuples.  »  Boss. 

u  Cette  bonté  qui  a t lire i«/;io^//-<^/(^'î peuples.» 

Fléch. 

«  'L'amour  et  la  confiance  de  vos  voisins.  » 

Fénél. 

tt  Ce  charme  secret  qiii  lui  attire  Vamour  Q\\- 
»  core  plus  que  l'admiration  des  hommes.  » 

d'Aguesseau. 

«  Mazarin  fut  tenté  de  laisser  -.k^xx  V amour  du 
)>  roi.  »  Pasc. 

Et  quand  il  r'en  perdrolt  que  Var^iour  de  son  père.   R. 

Les  poètes  l'emploient  quelquefois  au  pluriel. 

Voulez-vous  du  public  mériter  les  amours.         BolL. 

Quelquefois  la  particule  de  sert  à  marquer  de 
c;u;'lle  nature  est  l'amour  dont  on  parle.  Amour 
i'e  Inenveillance.  Amour  de  ehariié.  Amour  de 
ioncupiscejice.  Amour  d'intérêt,  pour  dire  un 
rmourqui  procède  d'un  sentiment  de  bienveil- 
lance, de  charité,   d'intérêt.  Dict. 

AMOUR-PROPRE.  C'est ,  dans  le  sens  absolu 
f\  lîhilosophique ,  le  sentiment  d'amour  et  de 
préférence  que  chacun  a  pour  soi,  et  qui  est 
naturel  à  tous  les  hommes:  mais,  dans  le  sens 
ie  plus  ordinaire,  il  se  prend  pour  ce  même  sen- 
timent porté  iusqu'à  l'excès  qui  en  fait  un  vice, 
et  il  signifie  l'opinion  trop  avantageuse  qu'un 
homme  a  de  lui-même,  le  trop  grand  attaclie- 
inent  à  tout  ce  qui  lui  est  personnel.  Il  y  a  hieji 
de  V amour- propre  dans  cette  prétention  ,  dans  ce 
l((ngage ,  dans  cette  réponse.  L' amour-propre  est 
le  mobile  de  toutes  ses  actions.     Dict.  de  l'Ac. 

«  La  nature  de  Vamour-pi-opre  est  de  n'ai- 
'>\  mer  que  soi  ,  de  ne  considérer  que  soi.  — 
w  Pour  ne  pas  tomber  dans  cet  amour-propre. 
M  — Diçu  seul  peut  la  guérir  de  cet  amour-propre. 
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«  _  Qnironquo  no  hait  ])<>int  en  î'oI  cet  amour- 
»  pro])re.  —  \:anioiir~pn^pre  nous  ])(!rsua(le  lou- 
»  jonts  assez  que  cesl  avec  injustice qn  on  nous 
»  attaque.  »  '  '^'^^• 

(i  ]:i|e  croyoit  voir  dan»  to\jles  ses  actions  \\\\ 
»  amour-propre  dé-^uisé  en  vertu.  —  L'honuno 
))  que  vous  voyez  si  attaché ;\  lui-inémc  par  son 
»  amour-propre  n'a  pas  été  créé  ave<-.  ce  défaut. o 

Rossur.T. 

«  Satisfaire  son  amour-propre.  —  Pour  von» 
))  pu  ri  lier  de  tout  amour-propre.  —  Sacrifier  sou 
»  amour-propre.  »  ri-i;cH. 

K  Dos  rebuts  si  pénibles  à  Yamour-propre.  » 

TNIassillon. 

ce  Leur  amour-propre  (  l'amour -propre  des 
))  hommes  )  prèle  à  l'orateur  des  armes  pour 
»  les  combattre. — Un  reproche  qui  offense  la 
1)  superbe  délicatesse  de  notre  amour- propre,  n 

d'Acuis. 

«  Il  avoit  on  mérite,  mais  plus  A'amour-pro- 
»  pre  eiu^ore. —  Des  choses  qui  flattent  Vamour- 
»  propre.  — Un  amour-propre  indomplal)le.  » 

VoLTArjir. 

Amour  de  soi.  On  le  distingue  de  l'amour- 
propre,  en  ce  qu'il  n'exprime  que  l'atlacheineat 
de  chacun  à  son  existence  et  à  son  bien-être. 
Sentiment  légitime  et  nécessaire  à  tous  les  hom- 
mes. Il  ne  devient  vicieux  que  par  l'excès,  et 
alors  c'est  ou  l'amour  -  propre  ou  l'égoïsme. 
TJ amour  de  soi  a  été  donné  à  chacun  pour  veiller 
à  sa  conservation. 

«  V amour  de  soi-même  y  poussé  jusqu  au  me- 
»  pris  de  Dieu.  »  1  asc. 

«  Ne  nous  emportons  pas  contre  les  hommes 
»  en  voyant  V amour  d'eux-mêmes ,  et  l'oubli  des 
»  autres.  »  La  Bruy. 

Amour  pour,  amour  envers. 

^  Dieu  a  créé  1  homme  avec  deux  amours  ; 
»  l'un /)o^/r  Dieu ,  et  l'autre  yx/«/- soi-même.— 
M  Ne  quittons  donc  pas  cet  «wowrque  la  nature 
»  nous  a  donné  pour  \a  vie.  —  L'rt/7zrwr  qu'elle 
))  a^jo/^z-ses  enfans.  —  'Dan^Vamour  qu'elle  a 
»  pour\e  monde.  — Ceux  qui  ont  quelqu'amo^r 
»  pour  la  vertu.  —  Ceux  qui  ont  un  véritable 
»  amour  pour  l'Eglise.  »  Pasc 

(c  II  étend  sur  eux  l'amor/r  infini  qu  il  a  pour 
»  son  ^\.h.  —  V amour  qu'il  avoit  pour  la  justice. 
■»  —  Elle  redouble  son  amour  maternel  envers 
»  ses  enfans.  »  Boss. 

a  i: amour  qu'il  a  pour  le  changement.  » 

La  Bruyi^:re. 

«  Cet  amour  si  tendre  et  si  vif  qu'il  avoit 
))  pour  sa  famille.—  Voilà  quel  éloit  son  amour 
»  pour  la  vérité.  —  Il  y  a,  dans  le  cœur  des  rois 
))  mêmes  les  plus  pieux  ,  certain  amour  secret 
»  pour  leurs  grandeurs.  »  Flécii. 

a  Ilsentoit  renailre  son  courage  et  ^orv  amour 
))  pour  la  verlu.  »  Fén. 

a  Des  témoignages  éclatans  de  son  amour  pour 
»  la  France.  »  Mass. 

«  Leur  amour  pour  \di  maison  d'Autriche  s'est 
»  conservé  pendant  deux  générations;  mais  cet 
«  amour  éloit,  au  fond,  celui  de  leur  liberté. 
))  — Malgré  leur  amour  extrême  jjour  leur  li- 
))  berté.  »  Volt. 

Amour  divin. 

«  Racontez-nous  les  ardeurs  de  ce  cœur  blessé 
))  de  Y  amour  divin.  —  Elle  se  donne  en  proie  à 
»  ï amour  divin.  »  Boss. 
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Quelle  «îoucenr  c"xtrême  , 
D'i'ngager  à  ce  dieu  son  amour  et  sa  foi. 
David  pour  le  Seigneur  plein  à'un  arnoi/rfiàtle.   IlAC. 

Amour,  la  passion  d'un  sexe  pour  l'autre. 
«  La  comédie  lait  naître  dans  notre  cœur  les 
))  i)assioiis,  .-urtoul  telle  de  Va/nof/r.  »  Pasc. 
«  .Son  inlanie  <^//;?f;///'  lui  coula  la  vie.  —  Il 
»  s'eniporloit  à  des  <////o///-.s  "déshonnèles.  —  On 
))  adoroit  A  cnus,  parce  qu'on  se  laissoil  domi- 
5)  lier  à  ï amour.  —  Les  histoires  ini])urcs  des 
î)  dieux,  leurs  impudiques «/7îo?//\v.  —  (Vesl  par 
»  là  que  IV/wo///-  impudique  eut  tant  d'autels. 
'>  —  L'^/wo//;-peul  j)ien  remuer  le  cœur  des  Ijéros 
>)  du  monde;  il  peut  bien  y  soulever  des  tem- 
1)  pèles,  y  exciter  des  mouvemens  qui  fassent 
3)  lrem|)ler  les  politiques ,  et  qui  donnent  des 
»  espérances  aux  insensés  ;  mais  il  y  a  des  âmes 
3>  d'un  ordre  supérieur  à  ses  lois,  à  qui  il  ne 
'>  peut  iuspirer  des  sentimens  indignes  de  leur 
V  r.ing.  w  Boss. 

«  L'rt/7zo^/r  liait  ])rusquement  sans  autre  ré- 
î)  flexion  ,  par  tempérament  ou  par  loiblesse; 
5)  un  trait  de  beauté  nous  fixe,  nous  détermine. 
»  — ïJu?noiir  (\\\i  liait  subitement  est  le  plus 
»  long  à  guérir.  —  Les  amours  meurent  par  le 
î>  dégoût,  et  l'oubli  les  enterre.  —  Renoncer 
»  aux  a?nours  illégitimes. —  Le  temps,  qui  ior- 
«  tilie  les  amitiés,  afibiblit  l'amoz-^r.  »  La  Br. 
«  Aveuglé  par  nn  violent  r/woz/r  pour  elle. — 
))  Chanter  ses  amours  sur  sa  lyre. —  On  ne  peut 
»  vaincre  Vamour  qu'en  fuyant.  —  Si  la  sagesse 
r>  eu  vous  surmonte  Vamour.  —  LV/wo/^r  esl  lui 
>j  seul  plus  à  craindre  que  tous  les  naufrages. 
5^  —  Le  làclie  Paris  jouit  de  ses  infâmes  amours 
3>  avec  Hélène.  r>  Féîî. 

«  La  ducliesse  de  Longueville,  si  connue  par 
n  ses  guerres  civiles  et  par  ses  amours, — JJ amour 
î)  faisoit  et  rompoit  les  cabales.  — Occupé  d'in- 
»  trigues  à^amour.  —  Il  sentoitsurtout  ce  scru- 
3)  pule  ,  depuis  qu'il  ne  sentoit  plus  (Vamoclr. — 
3)  Vaincre  son  amour.-Le&  foiblesses  àeV amour. ^i 

Voltaire. 
On  dit  :  Brûler  d'amour  ,    languir  d'amour  , 
mourir  d'amour ,  être  transporté  d'amour. 

5i  YaniourY'\t  d'espoir  ,  il  périt  avec  lui. 

J'ai  fait  céder  mon  amour  au  devoir.  CoR. 

Si  ce  cœur  magnanime, 

ï)'un  véritable  amour  a  brûlé  pour  Monime. 

U  te  manquoit  encor  ces  perfides    amour.t. 

Kt  repoussant  les  traits  d'un  amour  dangereux.     Rac. 

L'ambition  ,  Vamour  ,  l'avarice,  la  haine. 

Bientôt  Vamour ,  fertile  en  tendres  sentimens  , 

f 'empara  du  lliéâtre  ,  ainsi  que  des  romans. 

Et  que  Vamour  ,  souvent  de  remords  combattu  , 

Paroisse  une  foiblesse  et  non  une  vertu.  BoTI. 

Amour.,  tu  perdis  Troie.  La  Fonï. 

T' Amour ,  le  tendre  awo?^r  flatte  en  vain  mes  désirs. 

L.  Rac. 
Et  Vamour  que  j'abjure. 

J'abjure  les  amours  .,  et  leurs  folles  erreurs.  Vot. 

Amour  ,  dans  le  sens  qu'on  vient  d'exposer  , 
est  quelquefois  féminin  an  singulier,  en  poésie, 
et  presque  toujours  féminin  au  pluriel,  même 
en  prose.  De  nouvelles  amours.  D^ ardentes  uinours. 
f}e  folles  amours.  Dict. 

u  Les  amours  brutales.  3)  Pasc. 

«  Du  côté  de  l'Asie  éloit  Vénus ,  c'est-à-direj 
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»  IfS  folles  amours  et  la  mollftssff  ;  du  côté  d* 
»  la  Grèce  éloit  Junon ,  c'est-à-dire,  la  gravité 
»  avec  Vamour  conjugal.  »  Boss. 

Je  redoulois  du  roi  les  cruelles  amours.  Rac 

Amour,  fémiuin  an  singulier,  se  prend  quel- 
quefois en  bonne  part. 
Et  se  laissant  ravir  à  l'^moMr  materuelle.  (ioR. 

Dieu  venoit  à  ce  peuple  heureux  , 
Ordonner  de  l'aimer  d'une  amour  éternelle.  R  AC. 

Peut-on  lui  refuser  une  amour  éternelle.  Rouss. 

Amour,  divinité  fabuleuse  à  qui  les  anciens 
païens  attribuoient  le  pouvoir  de  faire  aimer. 
O/i  peint  ordinairement  l'amour  avec  un  arc , 
un.  bandeau  et  des  flèches.  L,es  traits  de  l'ainour, 
he  flambeau  de  l'amour.  Jjes  ailes  de  l'amour, 
hes  anciens  ont  donné  des  j'rères  à  l'amour  ,  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'où  dit  :  Les  amours ,  les 
tendres  amours.  Les  jeux ,  les  ris  ,  les  amours  et 
les  grâces.  Dicx.   DE  l'Acad. 

«  Sïl  falloit  adorer  Vamour ,  ce  devoit  être 
»  du  moins  Vamour  honnête. — Solon  établit 
»  à  Athènes  le  temple  de  Vénus  la  prostituée, 
»  ou  de  l'fw/oz//- impudi(£ue.  — Tonte  la  Grèce 
«  étoit  pleine  de  temples  consacrés  à  ce  Dieu  , 
y  et  Vamour  conjugal  n'en  avoit  pas  un.  » 

liOSSUET. 
En  un  mot  je  suis  Vamour  n/ême  , 
Qui  de  mes  propres  traits  m'étois  blessé  pour  vous.  C 
Respectons  rawo?/r, 
Tandis  qu'il  sommeille. 
'        Donnez  ,  amours  inexorables  , 
Xaissez  respirer  l'univers. 
Voyez  les  grâces  fidèles  , 
Malgré  vous  ,  suivre  vos  pas  j 
Et  voltiger  aniour  d'elles 
iJuTTiour  qui  vous  tend  les  bras.  RoUSS» 

Pour  l'amour  de  ,  à  cause  de. 

«  Pour  l'amour  de  la  vérité,  et  à  la  honte  de 
»  ceux  qui  la  méconnoissent ,  écoutez  encore 
»  ce  beau  témoignage  qu'il  lui  rendit  en  mou- 
»  rant.  —  Dieu  frappe  son  fils  innocent  pour 
))  l'amour  des  hommes  coupable^  ,  et  ])ardonne 
«  aux  hommes  coupables  pour  l'amour  de  son 
y>  fils  innocent.  »  Boss. 

«  Ilfaut  servir  les  hommes  moins  pour  l'amour 
))  r/'eux  ,  que  pour  Vamour  des  dieux  qui  l'or- 
»  donnent.  »  Fén. 

(  Voyez  les  verbes  affermir ,  aller ,  amollir  , 
amorcer,  animer ,  armcher ,  assurer,  s'assurer, 
chanter ,  conduire,  commencer ,  couler ,  craindre ^ 
croître  ,  cidte  ,  embraser ,  dégager.,  s'endormir , 
enflammer,  enivrer,  enseigner,  enterrer,  en- 
traîner ,  exciter ,  exclure  ,  faire  ,  foncier  ,  ga- 
gner ,  graver,  guérir,  imprimer ,  infecter ,  ins- 
pirer, intéresser,  marquer,  nourrir,  passer, 
payer,  plonger,  perdre,  pousser,  préférer ,  se 
préparer ,  prévaloir ,  renfermer,  répandre  ^  ré- 
pondre ,  réveiller,  séduire  ,  sentir ,  tenir,  touché, 
toucher ,  violer.  ) 

(  Voyez  aussi  les  noms  cmie  ,  courage  ,  délicat, 
délices  ,  dépositaii-e ,  étendue ,  exempt ,  fond,  fon- 
dement ,  hommage ,  hors ,  impression  ,  jalousie  , 
lien  ,  loi  ,  marcjue ,  objet ,  règle  ,  secret ,  senti- 
ment ,  source ,   tribut.  ) 

AMOUREUSEMENT  ,  adv. ,  avec  amour.  Soii- 
pirer  canoureussment.  Regarder  amoureusement. 

DiCT.  DE  l'AcAÛ. 
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AMOTTRruX,T:USl':,m//.,q»iaimopnr  amour, 
r.tir  n/H(iu/rux  ,  rpen/twitfil  artioi/nnx  ,  pa-s-sio- 
rmncnt  amoiin-ux  ,  devenir  anwun-ux.  Il  t'st 
oniuunux  de  crtlf  femme,  et  die  est  ainouivuse 
«v////.  11  sit;uirie  aussi  enclin  à  l'ainour.  lient 
il' un  trmpéniment  amoureux  ,  d'une  eoniplexion 
t.nvureuse.  Vficr.  di:^l'Acab. 

Kl  malgré  Tinférét  de  mon  cœur  umoureuT.  CoR.. 

Si  litus  est  jaloux  ,  Titus  est  timoiirt-ux . 

Je  pars  plu»  ttmoun'ur  que  je  ne  fus  Jamais.  IlAC. 

l'eÏK"^*  donc  ,  j'y  consens,  les  héros  amoureux. 

IMais  pour  bien  exprimer  ces  capiices  henrenx  , 

C'est  peu  d'être  poète  ,  il  faut  être  amoureux.    BoiL. 

AMouRrux  nv.. 

«  rs'.iicisse  devenu  follement  «wo/z/t^m:  r/e  sa 
«  propre  beauté.  »  Fén. 

Amoi-iu-ux  dh,  au  fig. ,  qui  a  une  «rande  pas- 

iu  povir  quelque  chose.  Etr?  amoureux  de  la 

oire.  Itesta/uoureux  delà  peinture,  de  tableaux. 
'  '>\\  d'\\.  (ji/'un  //omme  est  amoureux  de  sesouvrages^ 
(!  '  ses  /te/isees  ,  de  ses  sentimens  ,  de  ses  ojxmons^ 
\>n\x  ,  (pr il  en  est  entêté.         Dic.  de  l'Acad. 

«  Toul  ce  que  peuvent  faire  de  misérables 
-  anjoureux  f/. .s  grandeurs  humaines.  »    Coss. 

«  Les  pleurs  et  le  désespoir  des  citoyens  (^/;;?o«- 
^>  re/rx  de  la  liberté  n'empêchèrent  pas  que,  etc. 

—  Homme  (unoureux  de  la  li])erté  de  son  pays 
^>  .'lulanl  que  de  sa  grandeur  personnelle.  :» 

Voltaire. 

Ff  le  peuple  amoureux  de  tout  ce  qui  me  nuit.      CoR. 

J'espère  qu'Alexandre,  amoureux  de  sa  gloire.       E.AC. 

....  Un  déclamateur  ,  amoureux  de  paroles. 

Et  loniours  umoureux  de  ce  qu'il  vient  d'écrire. 

Qui  rendit  de  son  joug  l'univers  amoureux. 

Le  jour  que  d'un  faux  bien  sottement  amoureux. 

Que  mon  âge  amoureux  de  plus  sages  plaisirs.     Boit. 

Pour  les  aines  généreuses  , 

Du  vrai  bonheur  amoureuses .  Rouss. 

Encine  le  fils  Ta  conslruit  avec  un  infinitif. 

Amoureux  de  souffrir 

Les  sainîs  s'arment  contre  eux  de  rigueurs  salutaires. 

Atmourkux,  avec  un  nom  de  chose.  Qui  marque 
de  l'amour,  qui  tend  à  inspirer  de  l'amour,  etc., 
qui  a  r;»pport  à  l'amour  en  général.  Soupirs 
amoureux.  He^ai'ds  amoureux.  Scyle  amoureux. 
«  Auteur  d  élégies  amoureuses.  —  Dans  un 
»  transport  amoureux  ^  il  se  perça  le  sein  à  ses 
»  pieds.  ■»  La  Bruy. 

«  Il  se  porte  vers  Dieu  de  lui-même  par  un 
»  mouveraent  tout  libre,  tout  volontaire,  tout 
»  iimour< U-.  —  Une  violence  amoureuse  et  légi- 
»  lime.  )i  (Voyez  violence.)  Pasc. 

Trop  d'amour  a  trahi  nos  secrets  amoureux. 

împlar  ible  ennemi  des  amoureuses  lois. 

Qui  n'a  rimais  fléchi  sous  le  jong  amoureux. 

Je  servis  à  regret  ses  desseins  amoureux .  Rac. 

L'un  paiit  tracer  en  vers  une  amoureuse  flamme.  Bon. 

Un  r£;,nrd  amoureux.  —  Un  larcin  amoureux.        RoUSS. 

Amoureux  ,  suhst. ,   a  m  c  u  t . 

Qui  fous  ,  de  sens  rassis  , 

S'éiigenl  ',)oiir  rimer  en  amoureux  transis.  BoiL. 

AMPHITHEATRE  ,  s.  m.  ,  cétoit  chez  les  an- 
ciens romains  un  grand  édifice  bâti  en  rond  , 
dout  rintérieur  éloit  formé  de  gradins ,  d'où 
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Von  voyoil  Tes  rombnls  des  filnd la! ru r«  et  des 
itrlCH.  (in nul  amphithéâtre.  L'amphithéâtre  de. 
Ninu'S.  L'amphithéâtre  de  f'espasien  s'appellei 
auiourd'hui  te  cotisée.  Amphilhéal r(i  est  parut! 
nous  un  lieu  (levé  pardc;;rés  viî*-à-visdii  Ihéàlro, 
d'oi'i  Us  six'd.iUiirs  voient  le  sp«(  lacle  plus  com- 
modément. L\iinphithé(itre  étoit  (ouvert  de  spec- 
tateurs. H  se  dit  par  extension  de  toute  cons- 
truction qui  s'élève  en  gradins,  irl  d'où  l'on 
l)eut  assister  à  \\n  spectacle  (|U(  Icouqiu-. 

«  Les  cris  furieux  dottlloul  le  p«nii)le  romain, 
»  avide  du  sang  chrétien  ,  avoil  si  souvent  fait 
»  retentir  Y  amphithéâtre.  «  IJoss. 

«  Entendre  sélever  de  tout  un  amphithéâlm 
»  un  ris  universel,  —  On  occupera  bientôt  tout 
»  Vamphithéâtre  d'un  laquais  cjuisillh!,  d'uti 
»  malade  dans  sa  garde-robe  ,  (W\\\  homme 
»  ivre,  etc.  »  La  Bruy. 

Le  village  au-dessus  forme  un  amphithéâtre.  BoiL. 

AMPLE,  ad),  des  deux  genres,  qui  est  étendu 
en  longueur  et  en  largeur  au-delà  de  la  mesure  ^ 
la  plus  ordinaire,  la  plus  commune  de  chaque  * 
chose.    Ce  lieu  n'est  pas  assez  ample.  Ce  rideau 
n'est  pas  assez  an?/) le. 

a  L'ample  sein  de  la  nature.  ))        Pasc 

u  Un  a;j7j}le  mouchoir.  — Une  amph^  calotte.» 

La  Bruyèrt;. 

«  Ne  devons-nous  pas  désirer  que  ce  champ 
»  soit  cmrple  et  spacieux,  afin  que  la  moisson 
»  soit  plus  abondante,  m  Boss. 

Mais  un  démon  fatal  à  celle  amp/e  machine.       BoTL. 
Paulin  ,  je  me  propose  un  plus  amp/e  théâtre.      Rac, 

Ample,  se  dit  figurément  de  plusieurs  choses 
par  rapport  à  lélendue,  et  quelquefois  par 
rapport  à  la  durée.  Ample  repas ,  ample  dis- 
cours, ample  récit,  ample  sujet,  ample  matière. 
Une  relation  bien  ample.  Un  ample  traité.  Un 
champ  bien  ample  pour  discourir.  Ample  poU" 
voir.  Lorsque  ample  n'est  modifié  par  aucun 
adverbe  ,  il  précède  toujours  le  noiT\ ,  comme  on 
le  voit  dans  les  exemples  précédens;  mais  lors- 
qu'il est  accompagné  d'un  modihcatif,  il  se  met 
ajjrès  le  nom  ,  et  on  dit  :  Un  pouvoir  bien  ample. 
Privilèges  bien  amples.    Un  congé  plus  ample. 

DiCT.  del'Acad. 

«  Si  vous  achetez  des  Escoear  ,  prenez  de  ceu-x 
»  de  Lvon  ;  ils  sont  meilleurs  et  plus  amples 
))  que  "ceux,  etc.  —  Nous  aurions  un  bien  plus 
»  a/7?/)/é' prétexte  d'incrédulité  et  de  défiance. — 
))  —  Une  facilité  lïès-cmzple  de  jouir  des  créa- 
»  tures.  ))  Pasc. 

a  Une  ample  récolte.  «  LaBb-Uy. 

«  Il  V  trouve  même  une  matière  ample  et 
))  continuelle  à  ses  actions  de  grâces.  »  Mass. 

Un  uynp/e  dé]eù.ner.  BolL. 

Les  chroniques  les  pins  amples 

Des  veuves  des  premiers  temps.  Rouss. 

AMPLEMENT,  adv.,  d'une  manière  ample. 
Je  vous  en  entretiendrai  plus  amplement.  Il  m' cl 
amplement   satisfait. 

«  Lessius  le  prouve  plus  amplement.  « 

Pascal. 

<c  Dédommager  amplement.  »  Volt. 

Il  croira  Nicoraède  amplement  satisfait.  CoR. 

Vous  en  serez  tantôt  instruits  plus  amplement.     RAC. 

AîiiPLiriCATI0N,6-.  m.,  terme  de  rhétorique, 
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discours  par  lequel  ou  étend  le  snjcL  que  l'on 
ï  rai  le.  //  v  a  intp  cCampUJivatityti  dn/is  ce  a'/',s- 
iours.  On  appelle  dans  U.i^\xA\(-^vs  (iinpll/icalioii. 
le  discours  que  les  écoliers  loul  sur  un  sujet 
(luon  leur  (louuc  à  traiter.  Cet  clcmc  rcuwit  dana 
les  (i/>ipfiJlc(Uiu//s.  Dior. 

^  AMIM/uLÉ,  ÉE,  «r/y.,  cuilé.  Uiiese  dilqu'au 
lifj;uré,  et  seulement  en  parlaut  de  prose  ou  de 
V(.'rs.  Di\scours  ampoulé.  Style  anipoalr.  Fers 
iiinpoulés.  D^ex. 

Que  (ievant  Troie  en  flarume  ,  ITôciibe  dosolée  , 

Ne  vieillie  j^as  pousser  une  plainte  avipvuh'i-. 

Ni  d'un  vers  ampoulé  l'orgueilleux  solécisme;.       BoTl.. 

^AMUSANT,  ANTE,  adj.,  qui  amuse,  qui 
<uvertit.  C est  un  esprit  amufiant.  Un  Une  j art 
ainusant.  C'est  un  hoinine  d'une  conversniion  fort 
u/nus(i/!te.  DiCT. 

AMUSEMENT,  5.  m.,  ce  qui  amuse  ou  qui 
sert  a  amuser.  JDoux  amusement.  Aniusemeni 
innocent.  Dict.  ' 

«  Sera-t-il  plus  heureux  en  s  attachant  à  ces 
»  vains  ainusemens?  —  On  dira  peut-être  que 
3>  c'est  V amusement  du  jeu  qu'il  cherche,  et  non 
>)  ])as  le  gain.  —  Cet  amusement  étoit  bon  à 
»  Alexandre.  —  Quittez  ces  vains  amusemens 
>J  qui   vous  occupent    tout  entier,  m       Pasc. 

«  Il  faut  quelle  cherche  des  amusemens  au 
î)  deliors.  »  Eoss. 

«  Les  plaisirs  sont  Ae?>  amusemejis  qui  ne  lais- 
»  sent  qu'un  long  et  funeste  repentir.  —  Ceux 
«  qui,  renversant  l'ordre,  se  font  une  occupa- 
>>  tion  de  leurs  amusemens.  — Etudes,  anuise- 
»  ment  sérieux  d'un  âge  inutile.  —  Tel  qui  s'est 
»  destiné  à  l'action,  regarde  l'oraison  comme 
>^  wnamusement  d'esprit.  —  Tout  ce  qu'ils  (  les 
-■»  rois  )  voient,  tout  ce  qu'ils  enlendeut,  c'est 
)>  autant  d'r//??^^^^/??^;/^  qu  on  donne  à  leur  va- 
î^  nité. —  Leurs «/;///.çe/'?vff/«.s sont  comme  la  partie 
w  sacrée  de  feur  vie  à  laquelle  on  n  ose  toucher. 
>^  —  La  cour  est  une  terre  fertile  en  amusemens 
»  frivoles.  »  Fléch. 

«  Il  entre  avec-eux  en  société  des  mêmes  amuse- 
5>  mens.  —  Ce  n'est  ])as  un  amusement ,  mais 
»  une  passion.  —  Ce  n'est  plus  pour  Diphile  un 
:»  agréable  amusement;  c'est  une  a  flaire  labo- 
>)  rieuse  et  à  laquelle  à  peine  il  ])eut  sulTire.  » 

La  Bri  y. 

«  On  regarde  avec  envie  une  ieunesse  tloris- 
»  santé  et  les  amusemens  qui  la  suivent.  — 
»  Quelle  folie  donc  de  ne  faire  aucun  usage  d'un 
»  trésor  si  inestimable  ,  de  prodiguer  en  amiise- 
»  mefîs  frivoles  un  temps  qui  peut  être  le  prix 
»  de  notre  salut  éternel.  —  A  peine  trouvons- 
î^  nous  aspez  ^a}nusemens  pour  en  remplir  le 
:»  vide.  —  Dans  les  amusemens  mêmes  de  son 
>'  enfmce  ,  on  découvrit  presque  les  ébauches 
"-"  de  ses  grandes  qualités.  —  One  démarche  où 
:>>  la  circonspection  la  plus  attentive  devroit  en- 
"  core  craindre  de  se  méprendre  est  toujours 
'^  l'ouvrage  des  amusemens  et  des  goûts  puérils 
»  de  l'enfance. — 'L'ind igni  té  d'une  vie  d'<'/;/7z?Av<?- 
»  mens  et  de  plaisirs.  —  Ou  publia  que  la  jeu- 
»  nessedesrois  devoitavoir  de  plus  nobles  «w/^sy- 
»  mens  que  des  pratiques  journalières  de  piété, 
»  — 11  se  fit  d'abord  deTarl  militaire  uneéludp, 
))  et  non  pas  un  amusement.  —  Vous  donnez 
5)  du  crédit  par  votre  exemule  aux  amusemens 
V  de  théâtre.  —  Kassembiez  \.<i\x&\.<i.^  amuse men<i 
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»  autour  de  vous ,  il  s'y  répandra  toiijours  du 
»  fond  de  votre  ame  une  amrrtumc  qui  l^s 
»  eiu poison uera.  —  Les  amusemens  jîuérils  de 
»  renCauce.  »  Mass. 

«  <  let  amusenu'.nt'\\\^<t\\'\ç\\y^. — Ouvrages  qui 
»  font  Vanmsement  des  honnêtes  gens.  —  La 
))  danse  étoit  \\\\  des  plus  grands  (Wtusement 
))  de  la  cour.  —  Le  ])e,soiu  des  anutsemens,  l'im- 
'))  pul*sancedesVn  ])rocurer  d'à  gréa  blés  etd'hou- 
»  notes  ,  etc.  —  Ou  le  vit  renoncer  tout  à  couj) 
»  aux  amusemens  les  ])lus  innoccns  de  la  jeu- 
i>  ncsse,  »  Yoi/r. 

Lcsbos  même  conquise,  etc. 

i)e  toute  autre  valeur  éternels  morinmens  , 

Ne  sont  d'Achille  oisif  que  les  amusemens .  Rac. 

Uu  lecteur  sage  fuit  un  vain  amusement. 

Tes  pompeux  bàtiniens  , 
Du  loisir  d'un  héros  nobles  amusemens^  lîoil.. 

(  Voyez  le  yerbe   employer.  ) 

Ces  esprits  charmans, 
Agréables  auteurs  de  nos  amusemens.  L.  Rac. 

Amusemekt  ,  tromperie,   distraction. 

c(  Les  amusemens  des  promesses.  »     Boss. 

La  haine  ent'e  les  grands  se  cilme  rarement , 

La  paix  souvent  n'y  sert  que  d'un  amusement.       CoK. 

l'oibles  (^7rt^/J•e/7^ew^  d'une  douleur  si  grande.  E.AC. 

AMUSER,  arrêter  inutilement,  faire  perdr» 
le  temps.  Il  ne  faut  qu'une  mouche  pour  V amu- 
ser. Amuser  F  ennemi.  Dict. 

))  Le  divertissement  nous  trompe,  nous 
»  amuse.  »  Pascal. 

f(  Une  fausse  Ithaque  se  présentoit  touiours 
1)  au  pilote  pour  Yamuser ,  tandis  qu'il  s'éloi- 
»  gnoit  de  la  véritable.  ■»  Fén. 

«  Laissant  tomber  cfuelques  pièces  d'argent 
»  pour  amuser  les  gardes.  »  Volt. 

Amvser,  divertir  par  des  choses  agréables.  On. 
amuse  la  compagnie  par  im,  concert.  Un  homme 
qui  a  Vart  d'amuser  agréablement  ceux  qui ,  etc. 
amuser  des  en  fans.  Dict. 

«  Nous  sommes  si  vains,  que  l'estime decinq 
»  ou  six  personnes  qui  nous  environnent,  nous 
))  amuse  et  nous  contenle.  —  Les  impressions 
»  anciennes  ne  sont  pas  seules  capables  de  nous 
)i  amuser.  »  Pasc. 

«  Certaines  lectures  engageantes  qui  amusent 
^)  le  cœur  par  un  enchaînement  de  passions 
»  ;igréablement  exprimées.  »  Fléch. 

«  Les  nymphes  se  mirent  à  cueillir  des  Heurs 
»  en  chantant ,  pour  amuser  Télémaque.  n  Fén. 

«  Personne  presque  depuis  trente  années  ne 
»  lisant  plus  que  pour  lire,  ilfalloit  aux  hom- 
»  mes  ,  pour  les  amuser,  de  nouveaux  chapitres 
»  et  un  nouveau  titre.  —  Hommes  dévoués  à 
»  d'autres  hommes,  aux  grands  à  qui  ils  ont 
))  sacrifié,  en  qui  ils  ont  placé  leurs  dernières 
»  espérances,  ils  ne  les  servent  point,  mais  ils 
»  \e^  amusent.  — Les  jeunes  gens,  à  cause  des 
» '])assions  qui  les  amusent,  s'accommodent 
»  mieux  de  la  solitude  que  les  vieillards.  —  Il 
»  a  bien  de  l'esprit,  de  celui  surtout  qui  plaît 
•»  et  qui  amuse.  —  Se  persuadant  qu'un  auteur 
))  écrit  seulement  pour  les  amuser  par  la  sa- 
»  tire.  »  La  Bkuy. 

K  Le  grand  ,  le  solide  prend  la  pkxe,  dans  un 
y>  bon  esprit,  de  tout  le  frivole  qui  l'avoir. 
V  a/na&é,  —  Ils  (  les  livres  divins  )  sont  eiMt,- 
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r  ni^ine»  plus  nmiciis  ffiic  toutes  cca  proiln*- 
)'  nous  r.ilmltiisis  tl«'  ri's])iil  Inini.'iu  (lui  uihii- 
:»  st/r/it  si  Iri.sliMinnl  lU'puis  ,  l.i  crrilulilé  »l«*s 
»  siti  It'ssuivans.  —  Dt's  piohlcnics  qui,  cli'  pcirl 
»  ri  liaulve,  iieioioiil  dtsliués  qu'à  (tn!us<r  le 
'>  loisir  ilos  écoles  tl  la  Viniilt' (U'b  si)])liisles.  — 
i>  nt>  cliauj;eiii(Mis  de  ^ç'cwq  (|ui  n«'  surpreuiunl 
»  el  n'<//;///.si/// tl«s  sj)eclatcurs  (useux  ei  troui- 
^)  jK's ,  que  parte  quils  ne  voieiil  pas  le  loiMo 
»  arliliie  el  le  ressort  puéril  c|ui  les  luit  luou- 
»  voir,  el  qui  eu  oaelu'  le  uu'piisal)le  mvslère. 
>i  —  Les  ehiuures  aj^réahles  qui  (i;niiNe/il  le  loi- 
»)  sir  (l  «m  es])ril  oiseux.  —  La  harpe  d'un  her- 
»  ger,  loin  iWinwser  ^a  IrisLesse,  elc.  (Voyez 
»  cœur,  f^ninii.  )         "*  Mass. 

Daiuoii ,  Ce  grand  auteur,  dont  la  imise  fertile, 
^iiiusii  si  lou;;-lenips  et  la  cour  et  la  ville.  BoiL. 

1  t  d'aclcurs  mal  ornés  chargeant  un  tombereau  , 
^■inmsa  les  passans  d'un  spectacle  nouveau. 
.Attendant  que  pour  toi  lâge  ait  mûri  ma  muse, 
Sur  de  moindres  sujets  je  l'exerce  et  Vumuse.     EoiL. 
Et  pour  mieux  tf?»//j(V  les  oisives  oreilles. 
L'art  d'ijitiuser  par  de  fausses  merveilles,  L.  PlAC. 

Amusir,  repaîlre  de  yaines  espérances^  Irom- 
prr.  //  l'itrniise  de  belles  pn^mcsses. 

«  Les  a-l-il  jamais  ci/nnséfi  par  des  caresses, 
»  qiuind  ils  cul  alleadu  de  lui  des  olfices  eilec- 
»  lils.  »  IYkch. 

«  Tantale  altéré,  qu'une  onde  Uompeuse 
»  amuse ,  seuiuyaul   de  ses  lèvres  avides.   » 

FÉ>;Éi.oN. 

«  Amuser  la  fausse  confiance  des  pécheurs.  — 
»  Tous  ces  désirs  de  cliangeineul  qui  vous  anui- 
^)  sent,  vous  «/;2f/5e/w// jusqu'au  lit  de  la  mort.  » 

Massillok. 

«  Le  czar  les  amusoit  tous  par  des  espérances.)) 

YOLT. 

Amuser  sans  réj^îine. 

«  Mille  espérances  qui  amusent,  w         Mass. 
C'est  assez  qu'en  courant  la  tictioa  amuse.  BoiL. 

^  «  s'Amuser  à,  s'occuper  par  simple  divertisse- 
ment, el  pour  ne  pas  s'ennuyer.  Jl  s'cunu^soit  à 
juire  des  vers. 

«  ^quoi  vous «777 w.vf-;-c-'o«5.^— César  étoil  trop 
))  vieux  ,  ce  me  semble  ,  pour  aller  s'amuser 
»  à  conquérir  le  monde.  —  Comme  s'il  eût  été 
»  capable  de. s'"<:/;7i//.sY-r« pensera  nous.  »   Pascal. 

«  Il  est  indigne  que  des  homnies  destinés  à 
))  une  vie  sérieuse  et  noble,  s'amusent  à  inveu- 
>>  ter  des  parures  atleclées.  »  Fix. 

«  Il  s'rtwzi^so/^  à  regarder  deux  cartes  géogra- 
»  phiques.  »  Volt. 

Les  foibles  déplaisirs  s'amusent  à  parler.  Co  U  . 

s'Amuser  à  ,  s'arrêter  à,  passer  ou  perdre  son 
temps  à. 

u  Ceux  qui  s'am/^se/// simplement  à  montrer 
»  la  vanité  et  la  bassesse  des  divertissemens  des 
»  hommes.  —  S'amuseioit-o\\.  à  prouver  que, 
»  elc.  —  S'a/?iuse?'oien i-ih  à  se])laindre  du  peu 
»  de  charité  qu'où  auroit  eu  de  découvrir  le 
»  dessein  criminel  de  ceux  qui  vouloieut  les 
»  assassiner?  w  Pasc. 

«  Il  ne  s'amuse  pas  à  deviner  les  secrets  d'au- 
»  trui.  »  Fléch. 

Uiiii  k.  (j[uels  vaiïis  di^c  v  rs  est-ce  que  je  viun.uic?  B. 
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^" Amiisî.r  X)V., 

<i  l)r(jui|  espoir  pouvez-vou8cc/ewa;;///vrrvoufi- 


»  même?  »  Ma.ss. 

NyVMUM.ii,  saus  réginu?. 

Le  jeu  fut  de  lotit  temps  permis  \iovit  s'amiist-r.   Borr,. 
L'iiomme  à  tout  âge  enfiint  ne  doit  que  i'umi/.trr.  L.  l( . 

Il  n'esi  ]);is  be'^oin  d'avert  ir  que  les  maximes 
ronleiiues  ihiiis  rcs  deux  dentiers  vcr^  uc  se  Iror  • 
vent  daus  /ioihau  el  Luuis  llaeiite  ^  que  pour  y 
èlre  combattues. 

AN,  .V.  /;/.  ,  le  îemps  que  le  soleil  i^st  à  par- 
courir le  zodiiique  ,  el  qui  est  composé  de  dou/« 
mois.  yJn  eomnienvé.  yfprès  un  an  entier,  yiprca 
lin  an  rérulu.  An  bout  d'un  an.  Jj'an  etnit  exj)ir' . 
Il  y  a  deux  cars  (/ne,  etc.  Il  n'a  j)as  encore  vingt-' 
cinq  uns  accomplis.  Dès  ses  plus  jeunes  aius.  — 
Quarante  ans  avant  la  ruin€''de  Jérusalem ,  on 
ne  cessoit  de  voir ,  etc.  Une  tradition  de  titnn 
mille  ans. 

«  Sa  modérai  ion  durant  quarante  ans.  — 
»  Après  sept  ans  d'une  royauté élai)lie.  —  Après 
»  cent  trente  «/M-  de  vie,  Jacob,  amené  au  roi 
»  d'Kgyple,  etc.  —  Ces  f///6"  d'Al)raham  et  d't- 
»  saac,  qui  font  ])aroîlre  si  courts  ceux  de  Jri- 
»  col),  s'évanouisseul  auprès  de  la  vie  de  Sem  , 
))  que  celle  d'Adam  fel  de  ISoéellace.  — Quand 
))  je  considère  quatre-vingt-dix  ans  sisoigneu- 
))  sèment  ménagés.  —  Elle  repassoit  avec  larme» 
))  ses  ans  écoulés  parmi  tant  d'illusions.  —  Du- 
))  raut  la  minorité  d'un  roi  de  quatre  ans.  )) 

BOSSUET. 

«  Ils  se  sont  aperçus  ,  à  plus  de  qualre-vingl- 
))  dix  ans  ,  qu'ils  dévoient  se  quitter.  —  Il  laiit 
))  avoir  trente  ans  pour  songer  à  sa  fortune. 
))  Dans  cent  ans  le  monde  subsistera  encore  en 
))  son  entier.  —7  II  est  vieux  ,  il  ])asse  soixanle 
))  ans.  —  Il  plaide  depuis  quarante  ans.  —  Ai-i« 
))  un  lit  déplume,  ax^rès  vingt  rt«.s  en  tiers  qu'on 
))  me'débilc  sur  la  place?  —  11  avoil  poussé  ^  < 
))  vie  au-delà  de  cent  ans  accomplis.  —  Les  qun- 
))  tre-vingt-dix-nenl  ans  que  cet  auteur  se 
»  donne  dans  cette  préface.  —  Il  y  a  deux  mille 
»  ans  accomplis  que  vivoit  ce  peu])le  d'Alhène,>î. 
»  — Quelle  légère  expérience ,  que  celle  (le  six 
))  ou  sept  mille  ans.  —  Ou  prédit  à  quel  poiiit 
))  de  leur  course  ces  astres  se  trouveront  d'au- 
))  jourd'hui  en  deux,  en  quatre  et  vingt  milii; 
»  ans.  —  Cette  i)ierre  emploieroit  plus  de  on/^ 
))  cent  quarante  aiis  pour  tomber  de  Saturne 
))  en  terre.  ))  Fa  Bruy. 

«  Celte  terre  qui  porte  deux  fois  Van.  les  riches 
))  dons  de  Cérës.  —  Des  arts  qu'on  ne  connois- 
))  soit  pas  treule  ans  auparavant.  —  Faites  dti 
»  trois  ans  en  trois  aJis  des  assemblées  gène- 
))  raies.  ))   (Voyez  respecter.  )  Fén. 

«  Privé  daus  ses  jeunes  ans  de  l'instruction  el 
»  des  secours,  etc.  —  Quatre-vingts  ans  passés  à 
))  vous  offenser.  Il  répara  sur  ses  vieux  ans  les 
))  torts  qu'il  avoit  faits  ,  etc.  — Trois  ans  de  lan- 
))  gueur,  trois  ans  de  pénitence,  ne  sont  pas 
))  donnés  à  tout  le  monde.»  (  \ oy^z  croître ,  as- 
seoir. )  FLicii. 

a  Des  paralytiques  de  trente  ans.  —  Dix  an» 
•»  de  service  ont  plus  usé  votre  corps  qu'une  vift 
))  entière  de  pénitence.  —  Une  nouvelle  cour  a 
))  succédé  à  celle  que  vos  i)remiers  ans  ont  vue.  » 
[Yoyez  mois.sonner,  durer.)  Mass. 

e.  Un  an  après  ;  ils  iurcèrent  la  reine  ,  etc.  — 
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»  Qui  eût  dit,  treille  r///.v  jiuparavaiîf  ,  qne,  etc. 
»  — JDoux  ou  trois  ans  plus  lard,  ils  anroieut 
5)  réussi  >  etc.  —  Il  lit  passer  eu  Flautire,  eu 
5)  quatre  ans  de  temps,  plus  do  trente  uiille 
>^  lioniuies,  etc.  —  Quaud  ils  virent  Louis  XIV 
î>  l'aire  à  vin<;l-deux  ans  ce  que  Henri  avoil  iail 
»  ù  cinquante.  »  Volt. 

Sire  ,  ne  donnez  rien  à  mes  débiles  anx. 

(Je  peu  que  mes  vieux  ans  m'ont  laissé  de  vigueur.    C. 

pourquoi  d'an  an  entier  Tavous  nous  différée.     Rac. 
(  Voyez  perte.  ) 

Huit  uns  déjà  passés  ,  une  impie  étrangère  , 

Se  baigne  impunément  dans  Je  sang  de  nos  rois.  IlAC. 

Un  naufrage  ,  etc. 

Que  Rome  et  quarante  ans  ont  à  peine  achevé. 

(Des  lois)  dont  il  a  quarante  uns  défendu  tous  les  rois. 

Chargé  à''ans  et  d'honneuis. 
(  Voyez  réparer.  ) 

Sénèque,  Rome  entière  ,  et  trojs  ans  de  vertus.  Rac. 

l'radon  comme  nn  soleil  en  nos  ans  a  paru.         Boil. 
Ulysse  après  vingt  «wj  d'absence.  Rouas. 

Et  sa  mort  tous  les  ans  renouvelle  vos  larmes.    L.  R. 
PAR  An,  chaque  année. 

Je  sais  ce  qu'un  fermier  doit  nous  rendre  par  an.     B. 

ANACHORÈTE,  s.  m.  (  l'H  ne  se  prononce 
point. )ermile,  moine  qui  vil  seul  dans  un  désert. 
11  se  dit  })ar  opposition  aux  moines  qui  vivent  en 
commun ,  et  qu'on  appelle  autrement  cénobites. 
• —  Les  anachorètes  de  la  'Fliéhaide. 

«  On  l'a  vu  (  saint  Louis),  au  milieu  de  sa 
y>  cour,  vivre  avec  l'austérité  et  la  mortification 
5)  d'un  anachorète.  »  Fléch. 

Le  docteur  pénitent ,  l'austère  anachorète.     L.  Rac. 

ANARCHIE,  s.f.,  état  sans  chef  et  sans  au- 
cune sorte  de  gouvernement.  La  démocratie  pure 
dégénère  facilement  en  cmarchie. 

«  D'ailleurs  ,  cette  égalité  de  possessions  et  de 
5)  richesses  bannit  toute  suljordinalion  ,  et  en- 
3)  tra  i  ne  une  (7/^^Y^c/^/■e  universelle.  »     La  Bruy. 

«  Pour  mettre  fin  aux  désordres  que  \ anarchie 
»  causoit  parmi  eux.  »  Boss. 

«  Dans  le  temps  de  Vanarchie  féodale,  — 
»  L'Angleterre  reste  un  an  dans  la  confusion  de 
»  Vanarchie.  »  Volt. 

ANARCHIQUE,    adj.   des  deux  genres,   qui 
tient  de  l'anarchie.  Ujt  état  anarchique. 
Tu  disois  cependant  ,  anarchique  insulaire.  GiLB. 

ANATHÉMATISER  ,  v.  a.  ,  frapper  d'ana- 
ihême.  A nathémutiser  les  hérétique'^. 

«  Anathématiser  cette  opinion  comme  héré- 
»  tique  et  impie.  »  Paso. 

a  Le  concile  de  Chalcédoine  anathématisa  di- 
5)  vers  patriarches  d'Alexandrie.  —  Le  pape  St. 
5)  Martin  anathématisa  le  type  et  les  chefs  des 
»  Monothéiiles.  »  Boss. 

«  Ils  anathémcdisoient  des  plaisirs  innocens  et 
»  des  arts  qui,  etc.  »  Volt. 

ANATHÈME,  s.  m.,  excommunication  et 
retranchement  de  la  communion  de  l'église. 
Lancer  anaihème.  Frapper  d'ancd/ième.  Pronon- 
cer anathème.  Fulminer  anathème.  Dire  cina- 
thème  à  quelqu'un.  Tousles pères  du  concile  dE- 
plièse  crièrent  anathème  à  Nestorius.  Dict. 

«  On  ose  lever  i'anathèfneo^ne  saint  Paul  pro- 
»  nonce  contre  ceux  qui,  etc.  —  Simon  se  fût 
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))  l)icn  gnr.mli  {]o.Vanathème  âo.  saint  Pierre,  s'il 
»  eût  été  instruit  d^'vos  maximes.  »    Pasc. 

«  Le  concile  frap])a  iV anathème  quatre  pn- 
»  t r iarch es  .de  Constant inop le.  —  Le  ])apesa!uL 
))  Léon  confirma  les  décisions  du  concile  ,  et  eu 
))  reçut  les  (niathènus  w  Boss. 

«  Il  ne  vous  i'rappe  pas  iS" anathème  ^  comme 
»  il  fr.'i])pa  Auanie  et  Saphin;.  —  l'.n  ÎVappant 
w  le  pécheur  d'un  anathème  iuvisible.  » 
Erreur  digne  de  Vanaihème. 
Tous  ces  dogmes  affreux  à'anuihème  frappés.       BoiL. 
J'abborre  ,  je  proscris  cet  horrible  blasphème  , 
De  mon  sang  ,  s'il  le  faut  ,  j'en  signe  Vanalhùine.  L.  E.. 

Anathème,  au  figuré. 

«  Je  ne  viens  pas  ici  prononcer  des  anathèmes 
»  contre  les  grandeurs  humaines.))     Mass. 

Anathème,  se  dit  aussi  des  personnes  ,  et  alors 
il  signifie  excommunié,  retranché  de  la  com- 
munion des  fidèles.  Quiconque  dira  que,  etc. 
qu'il  soit  anathrme . 

«  Ils  n'ont  paru  sur  la  terre  que  pour  être 
))  comme  le  rebut  et  X anathème  de  tous  les 
))  hommes.  ))  "  Mass. 

ANCETRES,  s.  m.plur.,  les  aïeux  ,  ceux  de 
qui  on  descend.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
de  ceux  cjui  sont  au-dessus  du  degré  de  grand- 
père,  et  qu'en  parlant  des  maisons  illustres. 
Dégénérer  de  la  vertu  de  ses  ancêtres.  Le  tombeau 
de  ses  ancêtres.  Tous  ses  ancêtres  se  sont  rendus 
recoimnandables .  Dict. 

Vous  tenez  vos  richesses  de  vos  ancêtres.  — 
))  Ces  biens  ont  passé  de  vos  ancêtres  à  vous.  — 
))  Instruit  dans  1  histoire  de  ses  ancêtres.  —  Si 
))  Moïse  n'eût  tenu  registre  que  des  ancêtres  de 
))  Jésus-Christ.  »  Pasc 

c(  Les  rois  ne  s'av isolent  pas  de  vivre  autre- 
))  ment  que  leurs  ancêtres.  —  Les  méchans  rois 
»  étoienl  privés  de  la  sépulture  de  leurs  ancê- 
»  très.  — Ce  grand  empire  que  vos  ancêtres  gou- 
))  vernent  depuis  tant  de  siècles.  —  La  gloire 
))  que  vous  avez  reçue  de  tant  d'illustres  a/z- 
))  cetres.  —  Ceux  qui  semblent  être  persuadés 
))  que  leurs  ancêtres  n'ont  travaillé  que  pour 
))  leur  donner  sujet  de  parler  de  leurs  actions 
))  et  de  leurs  emplois.  ))  (  Voyez  avoir,  éclat, 
rechercher  ^  trône.  )  Boss. 

a  Ils  ont  de  grands  domaines  et  une  longue 
))  suite  à' ancêtres.  ))  La  Bruy. 

«  Elle  comploit  des  rois,  des  conquérans ,  des 
))  souverains  pontifes  parmi  ses  ancêtres.  —  Cet 
))  art  qui  loue  vainement  les  hommes  par  les 
))  actions  de  leurs  az/cpi^r^s. — Ellefondoitsa  gran- 
))  deur  sur  les  exemples  plutôt  que  sur  les  titres 
»  de  ses  cujcêtres.  —  Il  voyoit  dans  l'histoire  ses 
))  ancêtres  tantôt  soutenant  avec  éclat  les  pre- 
))  mières  dignités  du  royaume,  etc.  »  (Voyez 
anoblir,  jeter ,  portrait.  )  Fléch. 

a  La  distinction  la  moins  exposée  à  l'envie  est 
))  celle  qui  vient  d'une  longue  suite  d'a/^cfi're.s. 
))  — Cultiver  l'héritage  de  ses  ancêtres. — Eu- 
))  nésyme,  roi  des  Pyliens,  un  des  ancêtres  du 
))  sage  Nestor.  Fén. 

«  La  majesté  des  rois  vos  ancêtres.  —  Leurs 
))  ancêtres  ont  travaillé  pour  eux.  — Un  grand 
))  nom  qu'on  ne  tient  pas  de  ses  ancêtres.  —  Sa 
))  main  a  séparé  vos cuicetres  delà  foule,  et  les  a 
))  placés  à  la  tête  des  peuples.  —  Les  possessions 
))  qui  vous  sont  venues  tie  vos  ancêtres.  —  On 


»  ilit'nhcn'S}ilorieux«//c^7/r.vdaiis  leurs  sucres- 
»  N(*iu>.  —  I.i's  p;il)i.'Mcht'S  el  lous  Il-s  élus  des 
»  siciles  ])asscs  sout  uns  «///cWa  .v»  —  iN  os  pores  ije 
»  roupiNsnieiil  pas  tie  leurs  umetrea.  —  (Jliacuii 
»  \eul  mouler  plua  haul  que  ses  a/n êtres.  — 
)»  Sapplaiulir  del  éolal  ilr  ses t///<e//Y.v. — Rlardier 
»  sur  les  Iracej»  de  ^es  tincel/r.s.  »  (  Voyez  avoir, 
loinpttr ,  con/iotlre  ,  tclal ,  électr ,  noijUssc.  ) 

Massim.on. 

«Les   familles    (  eu  l.lùue)  b'asscMuljleul   eu 

»  ]mriieuHer,  àcerUiius  jouis,  pour   houorcr 

w  leurs  <///(v//v.v.  »  A'oLT. 

Atlale  ,  étoil-ce  ainsi  qae  régnoienl  tes  ancêtres.  CoR. 

I.'t  moi  qui  sur  le  trône  ai  suivi  mas  iinrctrtf s.  Rac. 

A^cfcTRKs,  ceux  qui  nous  ont  devancés,  en- 
core que  nous  ne  soyons  ]k\s  de  leur  race.  AW 
ametrcfi  tn^iis  ont  /casse  de  beaux  exemples. 

«  Il  est  couslant ,  par  l'hisloire  ecclésiastique 
»  et  ]\u'  tous  les  uionuiueus  de  wo'icuKetres^  que 
>'  les  chrétiens  se  relirercutà  la  petite  ville,  etc. 
»  — On  concluoit  qu'il  ne  talloit  pas,  en  ma- 
»  tière  de  religion  ,  rail  mer  i)lus  que  nos  ante- 
»  trea.  —  La  ville  de  Troie,  de  laquelle  les  Ko- 
>^  mains  croN  oient  que  leurs  utn êtres  éloicnt 
J>  soriis.  —  Quand  le  peuple  hébreux  entra 
»  dans  la  terre  promise,  tout  y  céléhroit  leurs 
))  ui/ceïres.  m  Boss. 

«  Si  nos  ancêtres  ont  mieux  écrit  que  nous, 
'»  ou  si  nous  remportons  sur  eux  par,  etc. ,  c  est 
»  une  question  souvent  agitée.  »    La  I3e.uy. 

Cassini  ,  Galilée  ,  excusez  nos  ancé/res. 

Ne  Toit-on  pas  encor  chez  nos  pieux  ancêtres.       L.  R. 

ANCIFN,  LNNE,  adj. ,  (  il  est  de  trois  syl- 
labes en  vers,  mais  autrefois  on  ne  le  laisoit  que 
de  deux  ) ,  qui  existe  depuis  long-temps,  qu'on 
a  depuis  long-lemps.  Ctcte  loi^est  Jhrt  ancienne. 
C'est  une  anii^nne  coutume.  JEdiJice  très-ancien. 
^Jnciens  titres,  anciens  manuscrits  ^  anciens  nw- 
numens.  —  Il  se  dit  par  op.positioii  à  nou- 
veau et  moderue.  L'ancien  et  le  nouveau  Testa- 
ment. U ancienne  et  la  twuvelle  Rome,  h' ancienne 
Grèce  et  la  Grèce  moderne.    Dict.  liE  lAcad. 

"  Les  anciennes  lois  de  léglîse.  —  Cette  opi- 
y  nion  n'est  ni  fort  ancienne  ni  fort  commune. 
»  —  On  ne  peut  douter  que  ce  livre  ne  soit 
»  aussi  ancien  que  le  penple.  —  Tout  occu])éij 
>  de  cette  jjeaulési  ancienne  et  si  nouvelle  ])()ur 
»  elle,  elle  sent  que  lous  ses  mouvemens  doi- 
»  veut  se  porter  vers  cet  objet,  w  Pasc. 

«  Moïse,  le  plus  ancien  des  historiens.  —  Ce- 
w  toit  une  tradition  Ires-anciez/ne  ])armi  les 
w  juifs  que  le  Messie  paroilroit,  etc.  — Desia?/- 
î)  ciennes  erreurs  nous  iont  voir  combien  étoit 
«  ancienne  la  croyance  de  i'immoï  lalilé  de  l'ame. 
>^  —  Pour  conserver  leurs ancien/ies  maximes.  — 
»  Attachés  comme  lui  à  la  croyance  antienne , 
»  à  V ancienne  manière  de  viv^re,  à  \ ancien  gou- 
î:»  vernement  du  genre  humain.  >         Boss. 

«  Cet  ami  si  ancien.  (  Voyez  ami.  )  —  ils  n'ha- 
'>'>  bitent  d'anciens  palais,  qn'après.  (  Voyez  jju- 
«  lais.  ) —  Les  langues  ancienjies.  -^  Agiter  une 
»  ancienne  question.  »  .        La  Bruy. 

«  Une  des  plus  anciefines  ïam\\\e&  d'Italie.  — 
5'  La  jurisprudence  çincieime  et   moderne.  » 

Fléchier. 

«  Odieux  aux  a/?c/(?/z,v  peuples  du  pays.  —  Une 
-»  noblesse  plus   cmcieniu.   —  Ces  forets,   aust:i 
-'  ancimms  que  la  terre.  »  TiN. 
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<i  La  religion  la  j)lus  ancienne  de  toute».  - 
»  <  .e  devoir  esl  aiishi  ancien  (jue  Ihomine.  — 
»  Ces  |i\  res  sont  plus  amiens  que  nous.  —  Une 
»  origine  plus  ancienne.  —  Les  aniiennos  Ijor- 
»  nés  (le  la  loi.  »  Mass. 

«  (letle  mer  immc  use  de  lois  laiciennesvx.  non- 
»  velles.  »  ji'Ag. 

Anciin,  qui  a  existé  aulreiois,  qui  s'est  passe 
autrel'ois,  l;iit  autrefois,  quouavoil  autrefois. 

«  Je  vois  bien  ])ar-là  que  tout  est  bien  ven\i 
)/  chez  vous,  hormis  les  aucuns  jjeres.  —  Les 
»  anciens  philoM)i)lies.  —  Les  ])lus  anciens  légis- 
»  la  leurs  grecs  et  romains.  »  Pa.sc. 

«  ^^  ancien  empire  romain.  »  Boss, 

«  Les  ruines  de  Vancienne  Borne.  —  Des  faits 
»  qui  sont  anciens  et  éloignés  de  nous.  —  Savoir 

»  les  choses  unciemnes.   (  A^)yez  chose  \.  Ces 

»  ^/'/</>//w.v  im])ressious  deTliéophraslc'.^LA  Bu, 

«  Montrant  les  vertus  de  r<^///r/V////^  Borne  aux 
>)  l^rélals  de  la  nouvelle— Il  conuoissoil  toutes 
»  lesroutesde  lagloirea//r7«-///z<.el  nouvelle.» I'm';. 

«  Les  anciens  rois  de  Lydie.  —  Cet  cuicien  roi 
»  Inachus,  qui,  etc.  —  L'histoire  des  ancienu 
»  tenq)s.  »  Fén. 

«  L'innocence  des  mœurs  <7//(7>/;/z6'.v.  »     Mass. 

A^CIE^J  se  Jit  aussi  des  personnes  qui  ne  sont 
plus  en  charf.e.  L'ancien  gouverneur  de  la  pro- 
vince. C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  rétablir  quel- 
qu'un dcms  ses  anciens  droits.  —  Recouvrer  son 
ancien  écl(d ,  son  ancienne  beauté.  Dict. 

ANCIEN,  subst.,  en  ])ariant  de  ceux  qui  ont 
vécu  en  des  siècles  fort  éloignés  de  nous.  U/i  an- 
cien disait.  Il  appuie  son  opinion  de  l'autorité  d'un 
ancien.  La  poésie  des  anciens.  Les  ouvrages  des 
anciens.  Les  anciens  ont  porté  les  arts  et  les  scien- 
ces à  un  très-haut  point  de  perj'ection.     Dict. 

«  Voilà  ce  que  les  anciens  n'ont  i)oint  connu. 
»  —  ]Ne  faire  nulle  estime  des  anciens.  —  Le 
»  respect  pour  les  amie.ns.  —  Sans  mépriser  les 

»  anciens,   et   sans  ingratitude  envers  eux. 

»  Ceux  que  nous  appelons  anciens  éloient  véri- 
w  tablemeiu  nouveaux  en  toutes  choses,  et  for- 
»  inoient  l'enfance  des  hommes  i^roprement.  » 

Pasc 

c(  On  se  nourrit  des  anciens,  ou  les  presse,  ou 
w  en  tire  le  plus  que  Ton  ])eut.  —  On  ne  sau- 
»  roit  surpasser  les  anciens  que  par  leur  imita- 
»  tion.  —  Exact  imitateur  des  anciens.  —  Quel- 
»  ques  habiles  ])rononcent  en   faveur  des*  a?!- 
»  tiens  conlrti  les  modernes.  .—  Avec  un  grand 
»  sens  et  bien  de  l'esprit,  ou  l'on  se  passeVoit 
»  des  anciens,  ou  ,  après  les  avoir  lus  avec  soin 
»  l'on  sauroit  encore  choisir  les  meilleurs     et 
»  les  citer  à  propos.  —  Les  choses  les  plus  com- 
»  munes,  et  qu'il  est  même  capable  de  peu^ser 
»  il  veut  les  devoir  aux  andens,  aux  Latnn  ' 
»  aux  Grecs    —  lSu\.<mcien  n'a  plus  écrit  que 
»  Théophraste.  —  Nous  qui  sommes  modernes 
»  serons  anciens  dans  quelques  î,iccles.  »La  Bu! 

«  Comme  dit  un  ancien.  —  Le  goût  et  la  i)o" 
»  litesse  des  a/vc/V/Av.  »  Mass. 

«  L'imitation  des  cmciens.  —  Ils  crovoient 
»  que  les  anciens  avoieiU  pensé  et  parlé  pour 
w  eux  ;  ils  travailloieut  plus  à  les  traduire  qu'à 
»  les  imiter.  —  Les  modèles  que  les  arciens  nous 
»  ont  laissés.  »  j^  h^q^ 

A^clE^- ,  terme  de  dignité  ,  parce  qu'ori-^inai- 
renient  on  choisissoit  les  vieillards  pour\;;iu- 
fUr  les  prcjiii«r<;s  places. 
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«  II  s'assit  à  dix-hiiLt  ans  avec  les  anciens 
V  d' Israël.  »  I'lécii. 

Il  s<;  (lil  aussi  de  celui  qui  a  élé  reçu  dans 
une  duirge,  dans  une  compagnie  avant  un 
aulrr ,  Cl  (les  nienil)res  les  pJiis  âges  d'une  coni- 
pagiiie.  ('('.si  mt  plus  amie/i  en.  vJiarge  à  por- 
ter la.  parole.  Toua  les  anciens  de  la  compagnie 
Jurent  de  cet  avi.s.  Dict. 

«Ces  w/c/V/As capitaines  dont  l'expérience,  etc.» 

l'iCKJÈLOK. 

«  Les  jeunes  sénateurs  commencent  à  mépri- 
ser les  anciens,  m  d'Acues. 

ANCIErsNEMENT,  adv. ,  autrefois,  dans  les 
siècles  passés,  yfnciennement  on  se  condriisoit  sur 
d'autres  maximes.  Dict.  de  l'Acad. 

ANCIEINNETÉ,  .9.  /:,  quaiilé  de  ce  qui  est 
ancien.  Des  institutions  vénérables  par  leur  an- 
cienneté. Cela  s'est  fait  de  toute  ancienneté.  On 
ne  dit  pas,  Y  ancienneté  des  temps,  ni  remon- 
ter dcms  l'ancienneté  ^  il  faut  dire  :  V  antiquité  des 
temps  ^  remonter  dans  l'anticjuité.  0\\  AiV  l'an- 
tiennetéd'unemaison ,  pour  dire  ,  [antiquité plus 
ou  moins  reculée  de  son  origine.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  culte  que  l'ancienneté  rendoit  respec- 
»  table.  »  (Voyez  hommage.  )  Mass. 

«  Il  n'avoit  sur  les  autres  parlemens  du 
»  royaume  d'autre  prééminence  que  celle  de 
\ ancienneté.  »  Mass. 

Anciek3s;eté,  se  dit  aussi  de  la  priorité  de 
réception  dans  un  corps,  dansunecorapagnie,  etc. 
Ils  maixhent ,  ils  ont  rang  selon  leur  ancienneté. 
Anciermete  de  réception.  Dic.  de  l  Acad. 

a  II  savoit  que  ,  quand  les  grades  ne  sont  que 
»  la  suite  de  V ancienneté^  l'émulation  périt.  » 

La  Rochefoucault. 

ANCRE  ,  s.  f. ,  grosse  pièce  de  fer  dont  les 
extrémités  se  terminent  à  deux  branches  tour- 
nées en  arc  ,  et  de  laquelle  on  se  sert  pour  ar- 
rêter et  fixer  les  vaisseaux.  Vanneau  ,  la  vergue, 
le  bras  d'un  ancre.  La  grande  et  la  maîtresse 
ancre.  Tenir  l'ancre  sur  les  fonds  du  vaisseau. 
Mouiller  l'ancre.  Croiser  les  ancres.  Se  tenir ,  de- 
meurer, être  à  l'ancre.  Jeter  l'ancre.  Lever  F  an- 
cre. Un  vaisseau  qui  a  perdu  toutes  ses  ancres, 

Dict.  de  l'Acad. 

«Il  fit  lever  les  ancres,  mettre  les  voiles,  w  Fix. 

La  foi  ,  filJe  du  ciel ,  devant  moi  se  présente  , 

Sur' une  ancre  appuyée L.  Rac. 

On  lève  Vancre  ,  on  part  ,  on  fuit  loin  de  la  terre.   V. 

ANE,  s.  77Z.,  bète  de  somme  qui  a  de  fort 
Jurandes  oreilles.  Ane  sauvage.  Ane  dom.estique. 
il  se  dit  tigurément  (mais  dans  le  style  familier  ) 
d'un  esprit  lourd  eî  grossier,  d'un  iguorantqui 
-ne  sait  point  les  choses  qu'il  doit  savoir,  //  ne 
sera  janic  is  qu'un  une. 

Un  âne  ,  le  jouet  de  tous  les  animatix. 

Midas  ,  le  roi  Midas  a  des  oreilles  à' âne.  BolL. 

ANÉANTIR  dans  le  sens  propre ,  réduire  au 
néant.  Dieu  n'a  qu'à  retirersa  main  pour  anéan- 
tir toutes  les  créatures. 

«  Détruire  ainsi  et  anéantir  leur  propre  es- 
»  pèce.  «  La  Bruy. 

«  Quand  les  objets  qui  allument  les  passions 
»  seront  anéantis.  «  Mass. 

«  S'ils  avoi<?nt  seulement  considéré;  etc. ,  ils 
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»  n'auroitMit  pns   écrit  que  Dieu  anéantiroit  I« 
»  monde  entier  pour  l'amour  d'eux.  »    Yoi.t. 

Son  impiété  , 

Voudroit  anéantir  ïg  Dieu  qu'il  a  quitté.  Rac. 

Aî^ÉANTiR,  au  figuré,  détruire  absolument. 
//  n'y  a  point  de  fortuve  si  élevée  qu'un  revers  ne 
puisse  anéantir.  Les  barbares  ottt  anéanti  l'em- 
pire romain.  Anéantir  une  coutume. 

«  11  désireroit  ««m/?///- cet  te  vérité. — La  piété 
»  chrétienne  cuiéantit  le  moi  luimain. — De  ce 
»  que  vous  avez  anéanti  en  quelque  sorte  ])our 
»  monavantage,  les  idoles  trompeuses  que  vous 
»  anéantirez  effeclivemctit  ])our  la  confusion 
»  desméchans  au  jour  de  votre  colère. — Anéar- 
w  //>une  obligation,  un  précepte,  une  loi.  ^ — 
M  Vos  auteurs  graves  rC anéantiront  point  la 
»  justice  de  Dieu. —  Vous  anécmiissez  la  morale 
»  chrétienne^  en  la  séparant  de  l'amou  r  de  Dieur» 

Pascal. 

«  Il  (Julien  l'apostat)  se  crut  assez  puissant 
"  'pour  anéantir  ces  prédictions.  Boss. 

«  Il  y  a  telle  femme  qui  anéantit  et  qui  en- 
))  terre  son  mari  au  point  qu'il  n'en  est  fait 
yy  dans  le  monde  aucune  mention.  »  La  Bruy. 

«  Parler  ainsi ,  c'est  <:///m«^//- la  vertu.  wEiiN. 

«  La  mort  le  dépouille  de  tout ,  Y  anéantit 
»  dans  tout  ce  qu'il  étoit  de  grand  aux  yeux 
»  des  hommes.  —  L'orgueil  que  J.  C.  est  venu 
»  anéantir. — Des  délais  éternels  ,  des  rebuts  qui 
w  anécmtissent  tout  le  prix  d'une  grâce.  »  Mass. 

«  Quand  toute  cette  foule  d'événemens  et  de 
»  détails  se  présentent  devant  la  postérité,  ils 
))  sont  presque  tous  anécmtis  les  uns  par  le& 
w  autres.  »  Volt. 

Ainsi  donc  tin  peifîde  ,  après  tant  de  miracles  , 
Pourroit  anéantirla.  foi  de  tes  brades.  RAC. 

s'Anéantir,  se  dis&iper,  devenir  à  rien.  Cette 
objection  s'anéantit  d'elle— même.  TiiCT.  de  l'Aca. 

«  Le  fini  6'a«m«^/^  devant  l'infini,  et  devient 
w  un  pur  néant.  »  Pasc. 

«  Il  (J.  C.  )  s'est  anéanti  jusqu'à  prendre  la 
y>  forme  d'esclave.  —  La  majesté  de  cette  déesse 
»  (Diane)  qui,  etc.  s'anéantira  peu  à  peu.— 
»  Tout  ce  que  peuvent  faire  non-seulement  Ja 
))  naissanceet  la  fortune,  maisencoreles  grandes 
»  qualités  de  l'esprit  ,  pour  l'élévation  d'un 
»  prince,  se  trouve  rassemblé  et  puis  anéanti 
»  dans  la  nôtre.  »  Boss. 

'   «  W  s'anéantissoit  lui-même,  tandis  que  tout 
y)  l'univers  lui  applaudissoit.  »  Fléch. 

a  Le  roi  s'anéantit  lui-même  peu  à  peu  par 
))  l'anéantissement  insensible  des  peuples  dont 
w  il  tire  ses  Richesses  et  sa  puissance.  —  Le  pré- 
»  sent  s'anéantit  dans  le  moment  que  nouspar- 
))  Ions.  »  Fén. 

«  La  connoissance  d'un  seul  Dieu  a  pu  s'ef- 
))  facer  sur  la  terre  :  sa  gloire  ,  ra  puissance  , 
»  sou  immensité  ,  ont  pu  s'anéantir,  pour  aiuïi 
»  dire,  dans  le  cœur  et  dans  l'esprit  des 
y)  hommes,  etc.  ;  mais,  etc.  »  Mass. 

c<  La  msir iu.e  s'anéantissoit  àe  jour  en  jour.  » 

Voltaire. 

'Lks''anéantiroTJt  ces  titres  magnifiques. 
Ainsi  leurs  grandeurs  éclipsées 
S'anéantiront  ù.  Ttosyevx.  ROUSS, 

s'Anéantir  en  termes  de  dévotion.  S'anéan-- 
tir  devant  Dieu  ;  c'esl-và-dire ,  s'abaisser  ^  s'hu^iii- 
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>♦  lier  (Irvnnl  Dion  \\i\-  la  lonnois^.mre  qu'on  ?< 
»  ilt'soii  uraiu,t'l  IV»  riliui'  tlil  ([iic  yr.sv/.v-r////  / 
»  .vV.si  <int<i/iti  Im-nit/iie.   » 

«  S'dtiâtiilirdfrant  ctM  v\xv  soiivorain  qu'im  , 
»  {.jt. — V.w  s'afiêantissaul  devant  les  yeux  dt; 
))  vsa  inajeslc.  — tlle  s'am'anlit  t/i  la  ])jéseuc(^ 
)>  de  OitMi.  »  l'ASC. 

«  S\trn'iiniir  dacwt  Ja  majesté  de  Dieu. — 
ii  S'unrantir  ilerant  &o\\   Sauveur.»       Flkcu. 

Anéantie,  e,  part.  ,  dans  Je  sens  propre  cl 
figuré. 

«  La  mort  les  mettra  dans  Ihorrible  né- 
)>  cessilé  delre  éleruellenient ,  ou  anéantis  ou 
«  mallieureux.  »  Pasc. 

«  Ce  Jésus  erncifiéet  anéanti. — Ces  princes  et 
«  ces  To'is  anéa/itis.  »   (  Voyez  doj/nir.)     Boss. 

«  Attentive,  immonile  ,  anéantie  en  elle- 
«  même.  —  Knvelop])é  dans  sa  vertu  ,  et  comme 
î)  anéa/tti  en  lui-mèmo.  —  Modèle  d'une  vie  hu- 
»  miliée  et  anéantit  .'>'>  Fléch. 

«  Tout  le  monde  f//?m;?//  pour  vous,  au  mo- 
:»  ment  de  votre  mort.  »  Mass. 

«  Ses  droits  anéantis  par  des  traités.  —  Sou. 
»  parti  sembloit  anéatiti.  »  Volt. 

(  Voyez  les  verbes  animer ,  prêcher,  et  les  noms 
<i/ne  ^  art,  autorité,  coninieixe  ,  conspiration^ 
<'ours  ,  distinction  ,  droit,  éternité ,  faste ,  fruit , 
Jalousie ,  idole ,  majesté ,  marine ,  orgueil^  renon- 
ciation ,  systèmes  ,  testament ,  volonté.  ) 

ANÉANTISSEMENT,  s,  m.,  réduction  au 
néant.  L'anéantissement  de  toutes  les  créatures 
dépend  de  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  IS  anéantissement  delà  vie.  —  A  la  vue  de 
»  ['anéantissement  de  tout  ce  qu'elle  aime,  elle 
5^  s'effraie.  »  Pasc. 

«  Puisque  (  selon  vous  )  un  anéantissement 
»  éternel  va  bientôt  égaler  le  juste  et  l'impie, 
»  et  les  confondre  pour  toujours  dans  i'hor- 
»  reur  du  tombeau.  »  Mass. 

Anéantissement,  au  figuré ,  abaissement  d'une 
fortune  élevée,  renversement,  destruction  d'un 
empire  ,  d'une  monarchie  ,  d'nne  famille. 
Cette  famille  est  tombée  dans  Vanéantissemeid. 
Tm  chute  et  V anéantissement  des  trois  premières 
/iionarcJiies.  Depuis  l' anéantisseinent  de  sa  for- 
tune ,  //  est  tombé  dans  le  dernier  mépris. 

Dict.  de  l'Acad. 

Anéantissement,  en  termes  de  dévotion, 
l'abaissement  dans  lequel  on  se  met  devant 
Dieu.  Ktre  dans  un  continuel  anéantissement  de- 
vant Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  O  Jésus-Christ  !  O  sa  mort  !  O  son  anéan- 
5)  tissement  et  sa  croix!  honorés  par  la  péni- 
3)  tence  de ,  etc.  »  ,       Boss. 

«  Elle  porte  l'humilité  jusqu'à  Yanéantisse- 
))  ment  d'elle-même.  »  Fléch. 

ANGE,  s,  m. ,  créature  purement  spirituelle. 
Bon  ange.  Mauvais  ange.  Ange  de  lumière. 
Ange  de  ténèbres.  La  chute  des  anges.  L'ange 
exterminateur.  Ange  Lutélaire.  Ange  gardien. 

DicT.  de  l'Acad. 

«  L'homme  n'est  ni  ange  ni  bète  ,  et  le  mal- 
»  heur  veut  que  qui  veut  faire  Y  ange  fait  la 
»  bète.  —  C'est  un  discernement  qui  passe  la 
«  force  des  liommes  et  des  anges.  »     Pasc. 

«  Nous  étions  livrés  aux  anges  rebelles.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  envoya  en  Afirique  des  prêtres,  comme 
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»  dp»  r/7;7.».tfoilwïateurs,  auxchrcliensqui,et(:.)> 
,  FUxii. 

«  Les  tingrs  eux-mêmes,  ces  intell i;;ences  jii 
»  pures,  si  snbliuK'H.   »  Ma&s. 

u  Etre  (onsidéré  par  ses  com  itoyens  comm» 
))  leur  îi;uide,  leur  lia  m  b»  au,  hnir  ;.;énie,  et,  »i 
»  on  Oi>e  le  ilire,  comm»-  Irnr  az/ge  lutélaire.  » 

u'AouLs. 

Pour  \in  crimo  piirnil  si  Van^'tj  est  ronHaniné  , 
Pourquoi  IMioiiinie  après  lui  sera-l-il  ciJ.irgué  ? 
L'immual)le  décret  d'un  éierncl  sapplice  , 
Roj^loit  déj;i  le  sort  du  l'u^/r"  ténébreux.  F  .  Rac. 

Son  ange  lutélaire  et  son  libérateur.  CoK. 

Quand,  ce  mot  est  employé  sans  é])ithèle  , 
il  se  dit  généralement  de  lous  les  es]) r ils  bien- 
heureux qui  composent  la  hiérarchie  céleste. 
Les  anges  envi/v/nre//t  le  trône  de  Dieu,  fj't 
(uiges  sont  les  ministres  des  volontés  de  Dieu. 
Saint  Michel  est  fange  tutelaire  de  li  /'Vance. 
Les  seuls  chœurs  des  anges.  11  se  dit  ])ariicM- 
lièrement  et  proprement  des  anges  qui  <ont  du 
dernier  chœur.  Les  anges  sont  au-dess'  us  des 
archanges. 

Cl  Allez,  anges  prompts  et  légers.  —  Ils  sont 
»  reçus  de  Dieu  et  des  anges.  »  Pasc. 

«  J'envoie  mon  cwge  pour  me  préparer  les 
»  voies.  —  Lazare  est  porté  par  les  (uiges  au 
»  sein  d'Abraham.  —  Jechanlerai,  dit-il,  éter- 
»  nellemeutlamiséricordeduSeignenr;  il  expiro 
»  en  disant  ces  mots,  et  il  conlinue  avec  les 
»  anges  le  sacré  cantique.  —  Il  voyoit  d'un  côt<* 
»  sa  sainte  justice  devant  laquelle  les  anges  e\\y^~ 
»  mêmes  ont  peine  à  soutenir  leur  inivocence. 
»  —  Prêtres  ,  qui  êtes  les  cuiges  du  Dieu  des 
î)  armées.  —  Anges  saints,  rangez  à  l'en  tour 
»  vos  escadrons  invisibles,  et  faites  la  garde 
»  autour  du  berceau  d'une  princesse  si  grande 
»  et  si  délaissée.  «  Boss. 

ce  Si  vous  ne  louez  Dieu  dans  le  ciel  avec  les 
»  anges.  —  Elle  sa  voit  que  les  «/?.^^c.s,  tout  spiri- 
»  tuelset  célestes  qu'ils  sont,  ne  sont  pas  assez 
»  purs  en  sa  présence  (  en  la  présence  de  Dieu.  ) 
»  Ces  anges  de  paix  qui  portent  ver.s  le  trône  de 
»  Dieu  les  vœux  des  justes  ,  et  les  encens  de 
»  leurs  sacrifices.  —  Soit  que  Vange  de  Dieu  eut 
w  étendu  sa  main  pour  frapper  celte  inalheu- 
w  reuse  province. — Anges  de  Dieu  ^  députés  à 
»  la  garde  du  roi  et  à  la  sienne,  »       Fléch. 

ce  Spectacle  plus  digne  de  Dieu  et  des  angejt 
»  que  les  victoires  et  les  conquêtes.  —  Il  en- 
-»  verra  ses  a/iges  pour  vous  garder.  »  Mass. 

J'ignore  si  de  Dieu  Vange  se  dévoilant  , 

Est  venu  lui  montrer  un  glaive  élincelant. 

Un  ange  du  Seigneur  sous  son  aile  sacrée  , 

A  donc  conduit  vos  pas  ,  et  caché  votre  entrée.    Rac. 

(  Voyez  songe.  ) 

Ange  ,  se  dit  figurément  pour  désigner  une 
personne  d'une  piété  extraordinaire,  ou  qui 
est  extrêmement  parfaite. 

ce  C'est  une  société  d'hommes  ,  ou  plutôt 
»  d'anges.  •»  Pascal. 

C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  de  saint  Thomas 
qu'il  esl  range  de  l'école  ^  pour  dire  qu'il  excelle 
dans   la  scholastique. 

ce  Cette  grâce  ,  soutenue  par  saint  Thomas  ,^ 
»  l'ange  de  f école.  »  Pasc. 

ANGÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  appar- 
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tionl  à  raiiî;o,qul  osl  ])ioprc  à  1  angp.  T^r/  vrttrire 
(infréliq/ie.  /.e.u\sprils  ansjé//fjf/.es.  Les  vhœiim  itn- 
f^dnjKes.  T,('s  pcrjeclio/hs  an<rc/u/!,cs.  On  ui)nrlle 
l'Ave  Maria ,  lu  salutaiUm  a/iffcliq/te. 

DiCT.  DE  r/AcAT), 

Angélique:  se  dit  figurëment  pour  marquer 
une  pcriVclion  extraordi'iiaire,  une  qunlUe  ex- 
crlleule.  Un  esprit  (tnsrélique.  l/nc  heai/té  nngè- 
fi'/f/e.  TT/,e  coix  an^^éti'jnp.  Pureté  (i/igr/iriue. 
Saint  Thomas  est  appelé  le  docteur  an irt^lique. 

DiCT,  Dr  l'Acad. 

«  Mener  une  vie  angèlique.  —  L'un  dit  des 
»  choses  angé/iques.  »  Pasc. 

ANIMAL,  s.  m. ,  être  organisé  el  doué  desen- 
sij)ilué.  animal  terrestre.  .^Jntmal  a([U(dique. 
yhunialamphihie.  Dieu  a  crée  tous  les  amnuiux. 
Un  traité  de  la  natuiv  des  (mimaiix.  L'homme 
est  un  animal  raisonnable.  Lliomme  est  le  plus 
noble  de. tous  les  animcmx.     Dict.  de  l'Aoad. 

«  Platon  disoit  que  l'homme étoit  un  animal 
»  à  denx^  jambes  sans  plumes.  »  Pasc, 

«  Un  petit  animal  relégué  en  un  coin  de  cet 
))  espace  immense  qu'on  appelle  le  monde,  pié- 
«  dit  à  quel  point  de  leur  course  les  astres  se 
»  trouveront  d'aujourd'hui  en  deux,  en  quatre 
î)  mille  ans.  »  La  Bruy. 

L'homme,  l'être  pensant,  l'amwa/ raisonnable.    L.  R. 

Animal,  en  pariant  de  la  hrule. 

«  L  instinct  des  «/?//7z<2^^r,  —  La  naturen'ayant 
:>)  pour  objet  que  de  maintenir  les  animaux  dans 
))  un  ordre  de  perfection  bornée,  »      Pasc. 

«  L'empire  de  l'homme  sur  les  ctnimaux.  — 
»  Seinblable,  dans  ses  sauts  hardis  et  dans  sa 
5)  légère  démarche,  à  ces  animaux  vi;];oureux 
>5  et  bondissans.  o)  Boss. 

«  L'homme  seul,  malgré  la  raison  ,  fait  ce 
5>  que  les  animaux  sans  raison  ne  hrent  iamais.» 

Fénélon. 

«  Vous  avez  soumis  à  l'empire  de  1  homme 
>)  les  animaux  qui  rampent  sur  la  terre  ,  etc. 
»  —  Le  Seigneur  ,  dont  la  providence  a  préparé 
>^  leur  nourriture  njèrae  aux  animaux.  —  Il  se 
»  laisse  mener  comme  les  am/;;r/7/.v  muets  par 
«  1  attrait  des  oljjels  présens.  —  Il  court  comme 
5>  un  insensé  après  des  a?7imaux  ;  "i\  s'attache 
5)  à  une  proie  vile  ,  etc.  —  Ces  mains,  dressées 
»  à  porter  la  mort  et  la  terreur  à  de  vils  ani- 
»  maux.  (  Voyez  mains.  )  —  Il  n'euîploie  sa 
w  valeur  dans  l'oisiveté  des  champs  que  contre 
î)  des  animaux  sauvages.  »  Mass. 

«■  Dompter,  subjuguer  les  r/;;//77n'«.r.  — Appri- 
5)  voiser  les  animaux.  — Commander  aux  r/w- 
»  maux.  —  Instruire  ,  dresser  des  aninuaix.  — 
T)  L'homme  a  oiiposé  les  animaux  aux  aniniaux. 
-»  —  Il  a  purgé  la  terre  de  ces  animaux  gigan- 
:»  tesques  dont  nous  trouvons  encore  les  osse- 
»  mens  énormes.  »  Buff. 

Trois  lapins  ,  animaux  domestiques. 

TjC  snperbe  animal ,  agité  de  tourmens  , 

Exhale  sa  douleur  en  long,s  mugissemens,. 

Xe  roi  des  animaux  ,  combien  a-t-il  de  rois.       Eoil,. 

Pareil  aux  animaux  farouches  et  stupides.       L.  Rac. 

Animal,  ale,  adj.^  qui  appartient  à  l'ani- 
mal. Pie  animale.  IjPS  facultés  animales.  Ues 
e''prits  animaux,  ha  partie  animale ,  par  oppo- 
sition à  la  partie  raisonnable.  En  terme  d'histoire 


nalurf"lle,on  app^llo  régne  arfimalh  riassft  de» 
am'Ti;"ix.  Dict.  delAcad. 

AMMin,  V.  a.,  mefire  l'ame ,  le  principe 
do  la  vie  (lans  \\x\  corps  organique.  Il  y  a  dnns 
les  corps  vivans  un  principe  qui  les  anime.  La. 
fable  dit  que  Prométliée  anima  la  stcUne  d'arf^ile 
qu'il  venait  de  former.  On  dit  :  animer  quel- 
qu'un de  son  esprit  ,  pour  dire,  faire  passer 
ses  idées  et  ses  sentimens  dans  son  amc  On 
dit  aussi,  dans  le  même  sens,  cfue/r-  zélé  de  Dieu 
anime  un  homme,  qu'//A/  missionnaire  est  animé 
d'un  saint  zélé.  Dict. 

«  Si  ma  mère  eût  été  tuée  avant  que  je  ne 
»  lusse  (unmé.  »  Pasc. 

«  Si  un  portrait  pouvoil  tout  à  coup  devenir 
»  animé.  —  Montrer  qu'une  ame  guerrière  est 
»  mai  tresse  du  corps  qu'elle  aninw.  —  Forger 
»  un  homme  de  la  taille  du  mont  Athos  :  pour- 
»  quoi  non?  Une  ams  seroit-cJle  embarrassée 
»  iX animer  \\\\  tel  cor])s?  «  La  Bru^-. 

«  Ce  souffle  de  la  divinité  qui  \\c,\\%  anime. 
))  —  L'auteur  de  notre  être  a  voit  d'abord  animé 
»  notre  boue  d'un  souffle  d'immortalité. —  Ce 
»  ieu  spirituel  qui  nous  ardme,  nous  consume.» 

Massillon. 
Plus  noble  que  mon. corps  une  autre  être  m'anime. 

Il  anima  d'une  voix  féconde 
Tous  les  êfres  semés  dans  ce  vaste  univers.       L.  "Rac. 

Animer,  au  ftg.  ,  im])rimer  le  mouvement 
et  l'action  ,  donner  de  la  vivacité. 

a  Après  qu'il  a  choisi  l'endroit  principal  qu'il 
))  doit  animer  par  sa  valeur.  —  Cette  vivacité 
»  qui  «w7zo// ses  actions.  —  Il  assemble  dans 
M  un  temple  si  célèbre  ce  c(ue  son  royaume  a  de 
»  ])lus  auguste,  pour  y  rendre  des  devoirs  pu- 
»  blics  à  la  mémoire  de  ce  prince:  et  il  veut 
x>  que  ma  foible  voix  cuùme  toutes  ces  tristt.=; 
7)  représentations,  et  tout  cet  appareil  funè- 
»  bre.  «  BossuET. 

«  Un  même  esprit  partout  les  cuiime.  —  De.«s 
y)  cœurs  que  leur  propre  valeur  anime  .—Animer 
»  tout  par  son  autorité,  par  ses  soins  ,  par  ses 
»  exemples.  »  Fléch. 

«  Cette  déesse  (Vénus  )  semble  (777/'/?zer  ton  te 
1)  la  nature.  —  Il  vouloit  une  grande  variété 
»  de  jeux  et  de  spectacles  qui  animassent  \ow\. 
»  le  peuple.  — Les  voiles  abattues  ne  pou  voient 
»  plus  animer  le  vaisseau.  »  Fén. 

«  Une  impulsion  étrangère  les  animnit.  » 

Massillon. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Animer  de. 

«  Dieu  anime  nos  troupes  r/'une  valeur  au- 
1)  dessus  même  de  cette  valeur  si  naturelle  au 
»  sang  françois.  »  ,  Mass. 

Le  soin  de  ma  grandeur  est  le  seul  qui  raainme. 
Une  égale  fnreur  anime  leurs  esprits.  BoiL. 

Louis  les  animant  du  feu  de  son  courage.  BoiL. 

Animer,   encourager,  exciter. 

(c  Le  peuple  fit  un  efl'ort ,  et  le  souveraini 
»  pontife  Vanima  par  son  exemple.  —  Et  voiîà 
"»  que,  dans  son  silence,  son  nom  même  vous 
•))  anime. —  Son  exemple  et  ses  paroles  rw^/v^zo/V/y/ 
1)  les  autres.  »  Boss. 

«  Vous  animez  les  médisan's.  —  L'espérance 
»  du  succès  Y  anime.  —  Animant  les  désirs  et  If  s 
»  e,s])érances  des  antre**.  —  Le  même  feu  qui 
»  anime  son  courage  doit  animer  votre  zèle.  » 

rLÉCHIERi 


n  Volvo  applicilioM  à  »h(>r( lier  dos  hommes 

V  hainlrstl  \orUxux  «'xt  ilc  cl  ^///////r  lous  (  <iix 
•»  qui  ont  ihi  taU'nl  v\.  ihi  couni^c.  —Sa  valeur 
i>  souti»MU  v\  anime  alU'  (l«'s  ironpcs.  —  (".<'  qni 
»  Wtninir  ,  cVsl  plnl»'>l  iiii  désespoir  qu'une  va- 
^^  l<Mir  tranqnilh'.  »  Fkn. 

((   \otri'  inohrlion  anime   l»'s  |;rns  do   l)ion. 
>,  _-  lu  iionvol  allrail  qui  (tnimc  les  passions.» 

Massiluon. 

Ta  n'nn  rcRird  propice  animer  leurs  désir".  Coi\. 

Viens  d*nn  regard  lieureiix  animer  mon  projet. 

Vous  ne  verrez  ,  elr. 

Vous  aninii-r  du  moins  de  la  voix  rt  des  yeux.      BoTT.. 

Daignenn  moins  d'un  regard  iviimcrmon  conrap;e.  L.  W  ■ 

Animkr  à,  suivi  d'un  nom  ou  d  \\\\  inlinitif, 

«  Ils  les  animè-mil  à  i^ui)lier  contre  moi,  non 

y>  ]>as  une  srilire  Hne,  etc.  »  La  Bruv. 

«  Les  (mimant  à  la  patience.  —  Jmmavi  les 

V  âmes  les  plus  lièdes  à  secourir  le  prochain.  » 

Fliciiit-r. 
«  File  l"s  anime  à  travailler.  —  L'ëmnlalion 

V  et  respérauce  du  succès  les  anime  an  travail.  » 

Frnklon. 
«  On    vous  anime  toujours  à   la   vertu  par 
))  ces  grands  exemi^les.  »   (  Voyez  victoire.  ) 

Massilon. 

Faul-il  que  }e  te  cherche  ,  et  fant-îl  que  Yanlme 

Tes  fureurs  à  me  dévorer. 
Ceux  que  vons  animez  <)  les  faire  périr.  CoRK. 

Au  carnage  animoit  ses  barbares  soldats.  RaC. 

Homère  aux  grands  exploits  anime  les  courages. 
Mais  à  ce  grand  effort  en  vain  je  vous  anime.     Boil. . 

Ajcimp.r  coktrt:  ,  A^'nreR,  irriter,  mettre  en 
colère.  On  prend  plaisir  à  les  animer  les  uns  con- 
tre les  autres. 

a  Les  îiiécliaiis  persécutent  les  bons  en  suivant 
»  l'aveuglement  de  Li  passion  qui  les  anime.  « 

Pascal. 

«  Les  pontifes  et  les  Pharisiens  animoierjtcon- 
»  tre  Jésus-Chri'^t  le  peuple  juif.  — Le  san.2;et 
»  les  harangues  de  Brut  us  animèrent  les  Ro- 
«  mains.  »  Boss. 

«  Celui-ci ,  par  das  soupçons  artificieux  ,  vent 
«  \  animer  contre  l'innocence  de  sa  partie.  — 
»  Elle  animoit  la  justice  contre  l'oppression.  » 

Fléchier. 

Et  quel  antre  intérêt  contre  lui  vous  anime. 

Et  quel  mortel  ennui  , 

Contre  tout  votre  sans:  vous  anime  aujourd'hui.      Rac. 

Animer,  an  fignré  ,  donner  de  la  force  à  nn 
onvrage  d'esprit  ,  ?oit  par  les  traits  vifs  et  hril- 
lans  que  l'on  y  iette,  soit  par  la  manière  vive 
dont  on  le  prononce.  Jl  y  a  dans  cet  ouvrage 
qi4elfues  endroits  cjiiil  faudroit  animer.  C'est  un 
orateur  qui  n'a  point  cTctction  ,  il  n'ani vie  point  ce 
qu'il  dit.  On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  sens  : 
cmimer  la  conversation ,  c'est-à-dire,  la  rendre 
pins  vive.  Il  se  dit  aussi  pour  marquer  la  force 
et  l'air  de  vie  que  les  sculpteurs  et  les  peintres 
donnent  à  leurs  figures.  C'est  un  .sculpteur  qui 
anime  toutes  ses  figures.  Les  tableaux  de  ce  pein- 
tre sont  animés. 

s'Animer  ,  v.  pron. 

«  A  sa  vue  ,  il  s^est  animé.  —  Il  s'animoit  par 
))  ces  grands  exemples,  w  Boss. 

tt  Qn  j)oursuit  ;  on  s'anime -pa.!'  les  contradic- 
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»  lions.  —  îl  .s'., /lime  par  la  diffirtilté  de  l'en- 
))   tr''])riHr.  ->»  La  Bki'v. 

«  ^<)s  «Minemisel  nos  envieux  .s'atut/toirnt  par 
11  nos  ])ert<s.  —  S'attinitiiit  l>ar  ces  (lilVi(ulté». 
»  — l.lle  .s'a/iimaitù  s'anéanlir  avec  Jésus-Clirisl, 
»  à  naitre  avec  lui,  à  mourir  et  à  ressusciter 
»  avec  lui.  »  F;./;cH. 

a  Mes  ch(  vaux  s  animèrent  «'t  se  mirent  ])eu  à 
»  peu  en  haleine.  —  Bientôt  loutle  monde  s'a~ 
1)  ////77<^/Y/ au  travail.  »  Fén. 

((  Par  eux  croissent  et  saninwnt  les  taleUS 
»   utiles  à  léglise.  »  Mass. 

Je  Vi\\rnime  •)  1rs  suivre,  L'  R  AC 

sAr.  IM'R    CONTRE. 
Contre  ce  cher  époux  ,  Valère  en  vain  s^anime.     CoR. 

AxiMf; ,  V.V.. 

a  {2\\  spectacle  si  lieau  ,  si  naturel ,  qui  paroit 
))  animé  et  agir  de  soi-même.  »       La  Bruy. 

Animé  de. 

«  ^/fnimé de  l'esprit  divin.  —  Jnimé de  recon- 
))  noissance.  »  Fléch. 

«  Ils  semhloient  animés  de  rage  pour  s'entre- 
n  déchirer.  —  Il  paroissoit  animé  d'un  teu  di- 
»  vin.  »  lÉN. 

«  Semblables  à  Samson,  sans  k,\xt  animés  dt. 
»  son  esprit.  »  (  Voyez  armée  ).  Mass. 

Animé  de  colère  ot  rf'amour.  CoR. 

On  vous  voit  rf<'  coière  et  de.  haine  animée. 
Anitvés  d't  courroux  qu'allume  l'injustice. 
l 'ai-je  fait  voir  de  joie  une  belle  animée:. 

Animé  de  ,  c'est-à-dire  ,  animé  par. 
Animé  d'nxx  regard  ,  je  puis  tout  entreprendre. 

Animé  par  ,  excité  par. 

«  Les  Mèdes  ,  animés  par  les  discours  d'Arbace^ 
»  leur  gouverneur.  — Ce  courage  invincible,  qui 
))  se  sentoit  animé  par  les  obstacles,  r»     Bossurr. 

a  Jnimé par  les  exploits  éclalans  d'un  frère.^ 
,)  —  _y1nimé par  de  si  grands  motifs.  —  Anini^ 
»  par  votre  présence,  /;c//-  le  sujet  de  mon  dis- 
»  cours, 7;<7/- la  majesté  de  ce  lien.  »   Fléch. 

«  ^/7/me/>ar  l'exemple  el  par  les  paroles  de 
)>  IMentor.  — Secrètemen t  rw/we /;ar  Minerve. 
»  — Les  alliés  <777«wf's7jr/r  Tel émaque.»     Fén. 

«  ^///wf'y^ar  les  promesses  de.  —  yfnimé par 
)•>  le  succès.  »  Volt. 

Et  par  l'espoir  du  gain  votre  muse  animée.         BoiL. 

Animé  à. 

«  Animé  Cl  la  vengeance.  »  Boss. 

«  Les  uns  vainqueurs ,  et  animés  au  carnage.» 

Fénélon. 

"^"olro  fortune  à  ma  perte  animée. 

les  deux  armées 

D'une  égale  chaleur  au  combat  animées.  CoB.. 

Animé  contre. 

(c  II  étoit  fort  animé €ontre\e&  Tyriens.  —  Ces 
1)  Troyens  sont  animés  contre  tous  les  Grecs.  — 
»  Le  sanglier  animé  contre  elle.  «  Fén. 

<(  Il  étoit  d'autant  plus  animé  contre  le  czar, 
5)  que,  etc.  »  (  Voyez  action,  corps,  parole.) 

Voltaire  . 

ANIMOSITÉ,  s.f.,  mouvement  dehainepat 
lequel  on  est  porté  à  nuire  à  quelqu'un  de  qui 
ou  a  reçu  ou  cru  recevoir  quelque  offense.  Avoir 
une  grande  animosité  contre  quelqu'un.  —  Etre, 
porté  (V animosité  contre  quelqu'un.  Agir  par  ani~ 
I   mosité ,  par  pure  animosité ,  avec  animosité ,  san^^ 

^nir^itno  mil iiTrivi ! 0  T^^^.T .     TiV.    T.'Ar.ATl. 


aucune  aniinostLe. 
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«  Votre  ar7imo,v'te'  seroit-eUe  enfin  assouvie? 
»  —  Celle  façon  d'aj^ir  est  injuste  ,  et  marque 
5)  une  aniniosUé  étrange,  et  quiu'esl  point  clné- 
»  tienne.  »  Vk&c. 

«  Que  A'animosltés  etoulfëcîs  dans  leur  nais- 
»  sance  par  sa  sagesse!  —  Que  vous  revient-il 
>>  de  voire  a/iimosité  el  de  voire  a  merlu  nie?  — 
»  Les  ani/nusités  se  perpétuent  dans  les  fa- 
»  milles.  »  Massillon. 

«  L'empereur  Léopold  montroit  une  grande 
5)  aiiiinositt^.  —  Ces  querelles  qui  ont  produit 
>)  ta  II  t  à\i/ii/no^ités.  w  (  Voyez  dcpoui/ler.  )     Volt. 

ANNALES  ,  s.f.  p/ur.  ,\  ou  prononce  les  N  ) , 
histoire  qui  rapparie  les  évcnemens  année  par 
année.  Les  Annales  de  Taciie ,  les  yi anales  de 
France.  Les  annales  descendait  da?is  un  plus 
giraid  détail  que  l'histoire. 
^  Dans  le  style  soutenu  ,  annales  se  prend  pour 
1  histoire.  Nous  lisons  dans  nos  annales. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Plusieurs  autres  circonstances  de  cette  fa- 
»  meuse  histoire  se  trouvent  marquées  dans  les 
»  annales  et  dans  les  traditions  des  anciens 
5>  peuples.  —  Ces  politiques  spéculatifs,  quiar- 
"»>  rangent,  suivant  leurs  idées,  les  conseils  des 
«  rois,  et  composent  sans  inslructions  les  ««- 
w  «a/eô^deleursiècle.^ — Prenez  vos  plumes  sacrées, 
5>  vous  qjii  composez  les  annales  de  l'église.  »  Bos. 

«  Les  annales  publiques  en  conservent  la  mé- 
»  moire.  —  Le  souvenir  de  vos  vertus  conservé 
»  dans  nos  annales.  —  Son  nom  sera  écrit  dans 
>  \q&  annales  de  la  postérité.  —  Ecrit  en  carac- 
»  tères  ineffaçables  dans  les  annales  de  l'uni- 
»  vers.  —  Tous  ces  grands  traits  qui  enricliis- 
y>  sent  nos  annales,  »  (  Voyez  année.  )  Mass. 
Et  mes  premiers  écrits  ,annales  des  humains.     L.  R. 

ANNÉE,  s.  f.  [  on  prononce  anée  ) ,  le  temps 
rjue  le  soleil  emploie  à  parcourir  les  douze  si- 
gnes du  zodiaque,  et  qui  est  de  douze  mois. 
Une  année ,  deux  années,  l'année  passée,  l'an- 
née précédente.  Cette  année,  la  présente  année ,  le 
cours  des  années.  D'année  en  année.  Les  plus 
belles  années  de  la  vie.  La  suite  desannées.  Le  corn- 
meivcement ,  le  milieu,  la  fin  de  l'aimée.  —  Dans 
tes  premières  années  du  règne  de  Louis  XI P^. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  En  peu  à^années  on  la  voit  s'aflermir.  — 
»  Pendant  les  trois  années  de  sa  prédication.  — 
»  Pendant  un  si  long  espace  à'a/mées.  »    Pasc. 

«  Ils  (lesEgyptieruj)  ont  trouvé  cette  grande 
'»  année  qui  ramène  tout  le  ciel  à  son  premier 
»  point.  —  Ils  ont  aussi  les  premiers  réglé  Xan- 
»  née.  —  Il  signale  la  première  année  de  son 
»  règne  par  le  rétablissement  de  son  temple  et 
y>  de  son  peuple.  —  La  loi  fut  donnée  à  Moïse  la 
>)  même  année  que  le  peuple  hébreux  sortit  de 
»  l'Egypte.  —  On  ne  convient  pas  de  Vannée 
»  ])récise  où  il  vint  au  monde.  —  Sans  disputer 
»  davantage  sur  ^a/^^^€f?  delà  naissance  de  notre 
»  Seigneur.  —  A  la  quinzième  armée  de  Tybère, 
»  saint  Jean-Baptiste  paroit  —  Et  seize  années 
^>  d'une  prospérité  accomplie.  —  Je  romps  uu 
3>  silence  de  tant  d'armées.  —  Si ,  quelques  an- 
«  nées  après  votre  mort,  vous  reveniez  au 
»  monde.  »  Boss. 

«  Ils  devroient  employer  les  premières  années 
»  de  leur  vie  à  devenir  ,  etc.  —  Lise  a  quarante 
li  ans  accomplis j  mais  les  années  pour  elle  ont 
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»  moins  de  douze  mois,  et  ne  la  vieillissent 
»  point.  —  Après  vingt  années  d'une  ])robilé 
»  reconnue  et  dune  complaisance  aveugle  pour 
»  ce  vieil hird.  —  Il  ne  faut  ])as  vingt  années  ac- 
^)  complies  ])our  voir  les  hommes  changer  d'o- 
»  piuion  sur,  etc.  —  Quelle  monstrueuse  lor- 
»  tune  en  moins  de  six  années.  —  Chrysippe 
»  aspiroit,  il  y  a  trente  aimées ,  à,  etc.  —  Il  y  a 
^)  vingt  années  entières  qu'il  est  en  possession 
»  de,  etc.  —  Il  vécut  quatre-vingt-quinze  an- 
»  nées  M  La  Bruy. 

«  Ainsi  toute  \ année  n'est  qu'un  heureux  hy- 
»  men  du  printemps  et  de  l'automne.  »     Fén. 

(c  Des  les  premières  années  de  son  enfance,  il 
»  perdit,  etc.  —  Repasser  dans  lamertume  de 
«  son  ame  toutes  les  années  de  sa  vie.  —  Dans 
»  le  cours  de  ces  fatales  cmnées  où  la  discorde 
»  alluma  dans  le  sein  delà  France,  etc.  —  Ici 
»  )e  remonte  aux  plus  tendres  années  de  sa  vie. 
»  —  Quarante  années  de  maladies  si  aiguës.  — 
»  La  sainte  onction  des  mouransappliquée  deux 
»  fois  en  moins  d'une  année.  —  Elle  a  passé  ces 
))  cmnées  dangereuses  auprès  d'une  reine,  etc.  — 
»  Rappelant ,  dans  l'amertume  de  son  ame  ,  ces 
»  années  qu'elle  avoit  passées  dans  les  honneurs 
»  et  dans  la  gloire.  —  Des  grâces  que  vous  re- 
»  nouvelez  et  que  nous  sentons  toutes  les  an- 
»  nées.  •»  Fléch. 

a  S'est-il  passé  une  seule  camée  où  Dieu  ne 
»  vous  ait  averti?  — Regardez  derrière  vous  ;  où 
))  sont  vos  premières  années?  —  Dédommagé 
))  d'une  année  entière  de  souffrances.  —  Elles 
»  (  nos  annales  )  n'ont  pas  daigné  compter  les 
»  années  des  rois  fainéans.  »  Mass. 

a  Celle  année ,  fatale  aux  héros,  nous  a  f^iit 
»  perdre  un  magistrat,  etc.  »  d'Ag. 

«  Il  y  a  dans  Sakespear  des  pièces  qui  durent 
w  plusieurs  «/wf'e.s.  »  Volt. 

Renverser  en  un  jour  l'ouvrage  d'une  année.     Rac. 

Années,  au  pluriel,  sert  à  désigner  tantôt  la 
vie  humaine,  tantôt  un  espace  de  temps  quel- 
conque. 

('  Nous  voyons  commencer  ces  belles  années 
»  dont  on  ne  peut  assez  admirer  le  cours  glo- 
»  rieux.  —  Un  philosophe  vous  dira  en  vain 
»  que  vous  devez  être  rassasié  d'années  et  de 
»  )ours.  —  Leurs  cmnées  se  poussent  successive- 
»  ment  comme  des  flots.  —  Que  d'cmnées  elle 
»  (  la  mort  )  va  ravir  à  cette ieunesse  !  »  Boss. 

«  Ils  n'attendent  presque  rien  du  temps  et 
w  des  années.  —  La  raison  alors  est  refroidie  et 
w  ralentie  par  les  années,  par  la  maladie,  etc. 
«  —  Trente  années  détruiront  ce  colosse  de  puis- 
»  sance  que,  etc.  —  Avoir  perdu  les  premières 
))  et  les  ipius  belles  cmnées  de  la  vie.  —  Lesvieil- 
«  lards,  touchés  de  ce  qui  rappelle  leurs  pre- 
))  mières  cmnées.  •»  La  Bruy. 

a  Tant  d'a/?«fes  d'habitude  étoient  des  chai- 
•»  nés  de  fer  qui  me  lioient  à  ces  deux  hommes. 
))  —  Ils  repassent  avec  plaisir  ces  courtes,  mais 
»  Irisles  années  j  on,  elc.->'>  Fén. 

«  La  solitude  où  il  s'étoit  retiré  dès  ses  ï)1us 
»  tendres  années.  —  Vous  seul.  Seigneur,  èies 
»  toujours  le  même,  et  vos  années  ne  iinissent 
»  pas.  —  Malgré  le  poids  des  années  et  des  af- 
»  faires.  —  Si  je  sens  qu'il  n'y  a  qu'un  peut 
»  nombre  de  jours  pour  moi ,  je  sais  aussi  qu'il 
»  y  a  des  années  éleracUes.  —  Et  comme  il  u» 
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>»  pov(Hl  p.TS  5CS  \c\\uvs  fif/nf't'.s  (l.tns  l.i  mollisse 
»  v[  \:\  \o\\\\\\v  ,  il  n'a  ]).is  (■!<;  coiUiMii\l  tic  j);!?*- 
>>  sor  los  tli'iMii'rrs  (iaiis  l'oisiviM»'  ri  dans  la  loi- 
«  bh'ssi».  —  Mallimir  à  nous  ,  si  nous  t'\(  usons 
^  (1rs  années  de  vanilé  ou  lavfnr  (\o  quelques 
^'  jours  dcpéuilencr.  —  Nous  voyous  avec  plai- 

'  sir  revt'uir  ces  années  où  nous  avons  cou- 
>'  lunie  ,  elo.  —  Les  vomix  que  nous  faisons  pour 
5>  la  ]iro>i]n'ril»'  et  la  lou^iu'ur  de  s«'s  (iiun'rs.  — 
y  l>einand<'r  i\  Dieu  quil  donne  ;\  voire  majesle 
»  de  longues  et  lran(]uilles  r/////fV.v.  ))     YiAcw. 

«  ht^^  (innées  paroissenl  longlu^s  ,  quand  elles 
w  sont  encore  loin  de  nous:  arrivées ,  elles  dis- 
»  paroissenl ,  elles  nous  (''chap])enl  en  un  ins- 
))  tant.  — C-es  années  que  voiis  destinez  en- 
»  core  au  monde  et  aux  passions.  —  Les  joies 
î>  des  premières  années.  —  A 'ou  s  retranchez  de 
«  votre  vielesplus  l)elles  et  les  plus  Uorissantes 
»  années,  ])our  satisfaire  vos  goûis,  elc.  —  On 
y>  diroit  qu'ils  travaillent  pour  A(^'^ années  éler- 
»  nelles.  —  La  cour  que  nos  premières  années 
)i  ont  vue.  —  Leurs  premières  r/////pVv>érrouveiit 
»  déjà  le  degoùt.  (  Voyez  épinurer.  )  —  Les  plus 
»  jeunes  années  de  voirez  auguste  bisaïeul  \\v.  le 
">•>  virent  iamais  s'écarter  de,  etc.  —  On  renvoie 
îi  à  desnfw?fVs  de Lnigueur et  d'infirmité  l'aflaire 
»  du  salut.  »  Mass. 

«  Qu'il  surpasse  les  années  autant  ç[\\e  les  scr- 
•>'>  vices  de  son  prédécesseur.  —  Un  fils  auquel 
»  il  ne  manque  que  des  années  pour  ressemblcT 
)i  parfaitement  à  son  père  —  Que  l'on  donne 
»  quelques  années.,  si  ion  veut,  à  cette  pre- 
»  mière  soif  de  gloire.  —  Né  dans  ces  années  sté- 
:»  riies  ,  où  la  nature  aflbiblie  par  ,  elc.  —  Celle 
>j  maturité  de  jugement,  qui.  est  l'ouvrage  des 
})  années.  »  b'Ao 

«  Huit  années  de  puissance  absolue  et  tran- 
»  quille  ne  furent  marquées  par  aucun  élablis- 
îj  sèment  glorieux,  elc.  «  Volt. 

Heureux  si  ses  vertus  l'une  à  l'autre  enchaînées  , 

Ramènent  tous  les  ans  ses  premières  années. 

Vous-même  ,  consultez  vos  premières  années. 

Ce  cœur  déjà   glacé  par  le  froid  des  années.         Rac. 

Mon  corps  n'est  point  courbé  sous  le  faix  des  aw«^'erj.  B. 
De  ses  triomphantes  années  , 
Le  temps  respectera  le  cours. 
Le  ciel  le  combla  d'années 
Paisibles  et  fortunées.  Rouss. 

(  Voyez  les  verbes  abattre  ,  augmenter ,  avoir , 
apporter,  coTnpter,  consumer,  égarer,  étendre  , 
manquer^  multiplier ,  passer,  /-appeler,  j e/i fer- 
mer,  souiller  ,•  et  les  noms  abime ,  ame  ,  borne  , 
cours,  ère ,  fruit ,  midi ,  moins  ,  nombre ,  partie , 
révolution  ,  supputation ,  vie ,  vide.) 

ANNONCER,  V.  a.,  faire  savoir  une  nouvelle 
à  quelqu'un.  Annoncer  une  bonne  nouvelle  ,  une 
?ncilheureuse  nouvelle. 

a  Les  courriers  venoient  l'un  sur  l'autre  a??- 
»  noncer  au  roi  que  l'eunemi  entroit  dans  la 
»  ville.  »  Boss. 

«  Il  annonce  au  peuple  que  j'avois  remporté 
>>  le  prix.  »  Fén. 

«  Combien  de  fois  esl-on  venu  vous  annonxer 
»  avec  alarme  :  Un  tel  vient  d'expirer.  »    Mass. 

La  douleur 

De  vous  venir  moi-même  annoncer  son.  malheur- 
F.n  ce  moment  où  ta  bouche  cruelle 
Vitfut  si  cruellemeut  m  ai  noncer  le  trépas. 
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Lor»  rr'<' Nc'roTi  lui -mémo  un//f>r/rrt  Qa  ruine.        Rac. 
(  Voyez  nuuvidle  ,  nf'us.  ) 
Annoniku  ,  notifier,  signifier. 
«   J'ai  quille  l'olymi»*;  pour  {.'annoncer  les  or- 
»  tires  de  Jupiter.  »  J'/:n. 

Eb  bien  !  que  nous  litil-ellc  annoncer  àv  tini&lrc  ?    R. 
L'olre  suprr^mi'  m  von  mois  solctincls  , 
Leur  (Tnno/na  ses  ordres  éternels.  Rouss. 

A^•^'o^'CER  ,  avertir. 

<(   Ils  n'osoienl  lui  annoncersa  mort.  )>  Fléch. 

Akngxcfr,  faire  connoître  ,  ]>»iblier. 

«  Les  cieux  itniioncenl  la  gloire  de  Dieu.  » 

1*ak(;at.. 

«  Ce  langage  muet,  mais  si  frappant,  qui  an- 
»  nonce  aux  hounnes  la  ])uissanc<'  de  voire  noiu 
M  et  de  votre  gloire.  ■ —  La  magnificence  doi 
»  cieux  annonce  votre  gloire.  »  Mass. 

Kos  lévites  ,  du  haut  de  nos  sacrés  parvis, 
D'Okosias  au  peuple  ont  annoncé  \e  lils.  RaC. 

-Tantôt  le  monde  entier  m'annonce  à  haute  voix 
Le  niaitre  que  je  cherche.  L.  RAC. 

Le  Jour  au  jour  la  révèle  , 
La  nuit  Vannonce  à  la  nuit.  RousS. 

Annoncer,  être  la  marque  de,  le  signe  de. 

«  Ils  conservent  un  fonds  de  retenue  et  d« 
»  régularité  qui  annonce  encore  la  vertu.  — 
»  C'est  là  que  les  faveurs  annoncent  toujours  !« 
»  mérite.  5)  Mass. 

«  Son  port  majestueux,  sa  démarche  ferme 
»  et  hardie  «/?//o//ce«^  sa  noblesse  et  son  rang.» 

BuFFON. 

Annoncer  ,  prédire  ,  assurer  qu'une  chose  ar- 
rivera. Les  prophètes  ont  annoncé  la  venue  du 
Messie.  L'ange  qui  annonça  le  mystère  de  VJn~ 
carnation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  prophéties  qui  leur  annonçoie/?t  des 
»  triomphes. — La  Ibrlune  de  ces  empires  se 
»  trouve  annoncée,  par  les  mêmes  oracles  du 
»  Saint-Es])rit  qui  prédisent,  etc. —  On  nous 
»  cmnonce  qu'il  paroi  Ira  à  la  lin  des  siècles  — 
»  Des  clameurs  qui  annoncent  ses  périls  et  des 
»  malheurs  nouveaux.  »  Boss. 

Ils  annoncent  que  Rome  ,  apr^s  tant  de  miracles  , 
Va  voir  le  temps  heureux  ,  tte.  L.  Rac. 

Annoncer,  pris  dans  le  même  sens  au  figure', 
c'est-à-dire,  être  le  précurseur ,  le  2)résage^  1« 
symptôme. 

«  C'éloit  l'aurore  qui  tinnoTiçoit  le  jour. — 
))  C'est  un  astre  nouveau  et  malfaisant  qui 
»  n'<7///?c/?ce  que  des  calamités  à  la  terre. — La 
»  clémence  et  la  majesté,  peintes  sur  le  front  de 
))  cet  auguste  enfant ,  nous  annoncent  déjà  la  fé- 
»  licite  de  nos  peu])les. — Des  convulsions  qui 
»  annonce77t  votre  mort.  »  Mass. 

Combien  d'avant-coureurs  annoncent  ta  rnine.  L.  Rac. 

Annoncer,  promettre,  faire  espérer. 

«  Au  lieu  de  ce  chemin  jonché  de  fleurs  et 
»  de  roses  qu'il  nous  annonce  pour  nous  atli- 
»  rer  ,  nous  71e  trouvons  que.  etc.  (VoyeE  che- 
»  min. — Toutsembloit  «;z«o/zcé'7- des  succès  h eu- 
»  reux.  «  INIass. 

On  dit  :  annoncer  la.  parole  de  Dieu ,  annon- 
cer V Evangile  ,  pour  dire  ,  prêcher. 

«  .^/z^o^zcer  l'Évangile  aux  pauvres  et  aux  pe-^ 
»  tits.  »  .         Paso. 

ce  La  doctrine  q\ie  Dieu  avoit  résolu  de  fair<* 
»  annoncer  k  tOîH  l'univérs.  w  Boss. 
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«  Nous  les  annonçons  tous  les  jours  ces 
»  nuixinics  saiules.  —  Pourvu  que  Jesus-Christ 
»  soil  annoncé ^  la  gloire  u'eii  esL-elle  pas  coui- 
»  inune   à   tous  ceux  qui,  etc.  »         JVIass. 

La  sagesse  ,  etc. 

lut  à  l'aide  des  vers  aux  mortels  annoncée.       BoiL. 

Annoncer  ,  se  construit  avec  un  que. 

«  Us  (uinoncerii  cléilai^neusemeiit  ffit'W^  n'ont 
»  qu'un  mot  à  clireet  qu'un  uionientà  parier.  » 

La  BiiuYKKr.. 

u  Je  viens  -vous  annoncer  avec  l'apotre  que 
»  tout  finit.  ))  '  Flech. 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  de  la  même 
construction.  ) 

s'Annoncer,  v.  pron.  (  le  pronom  élant  un 
régime  direct.  ) 

((  Mahomet  s'esl  annonce'  hn-\nème  sans  au- 
»  cun  témoignage  précédent,  et  même  sans,  eic.» 

BoSSUET. 

«  Cet  te  révolution  s  annonça  d'abord  par ,  etc.« 

s'Annoncer  (  le  pronom  étant  un  réoUne  in- 
direct. ) 

ce  On  s'éveilloit  les  uns  îcs  autres  poijr  n'an- 
5)  noncer  ce  qu'on  en  avoit  appris.»  LÀ  Bruy. 

(  Voyez  les  iioiûs  bienfait ,  det^iinée ,  doctrine , 
espérance  ,  guerre  ,  mérite ,  mort ,  noav-lle  ,  pa- 
role,  passion,  refus,  religion,  spectack' ,  vérité , 
voix.  ) 

Anoblir,  rendre  nolde.  (On  ne  doit  pas 
le  confondre  avec  ennoblir;  vovez  ce  mot.  )  \\  se 
dit  des  personnes,  au  sens  de  déclarer  quelqu'un 
noble  ,  lui  donner  le  titre  et  les  droits  de  no- 
blesse. Le  roi  l'a  aiiobii.  Cette  famille  fut  ano- 
blie sous  Henri  I T^. 

Anoblir,  au  figuré.  Anoblir  son  nom  par  ses 
ouvrages,  c'est-à-dire,  acquérir  de  la  réputation , 
de  la  gloire.  Il  se  dit  du  style  :  il  faut  cmobUr 
cette  expression  trop  Jhmilière.  Di'rr. 

«  D'autres  ont  un  seul  nom  dissyllabe,  qu'ils 
î)  a/7oMs6e«^  par  des  particules.  —La  levée  d'un 
5>  siège,  une  retraite,  l'ont  plus  anobli  que  ses 
w  triomphes.  (Voyez  au  jnot  ennoblir  une  re- 
»  marque  sur  cette  phrase.)  La  sageyse  pallie 
»  les  défauts  du  cor^kj  ,  a/^o/;//Y  l'esprit.  »  La  Br. 

«  Elle  a  anobli  par  sa  piélé  ces  familles  dont 
»  elle  est  sortie.  —  Elle  voyoit  dans  la  suite  de 
»  ses  aticêtres ,  non  pas  ce  qui  Vanoblissoit  de- 
»  vaut  les  hommes,  mais  ce  qui  pouvoit  la 
Ji.  sanctifier  devant  Dieu.»  Eléch. 

s'Anoblir,  v.  pron. 

ce  S'enrichit-il,  s'anoblit-'\\  ,  à  force  de  bien 
»  penser  et  de  bien  écrire?  »  La  Br. 

Anobli  ,  ie  ,  part. 

Tous  ces  traits 

Par  les  fictions  anohiis. 

Ces  terres  ,  ces  palais  de  vos  noms  anoblis.     Tlouss. 

ANTAGONISTE,  6-.  m. ,  adversaire ,  celui  qui 
est  opposé  à  un  autre  dans  quelque  sentiment , 
dans  quelque  opinion  ,  dans  quelque  préten- 
tion. Les  Scotistes  etoient  antagonistes  des  Tho- 
mistes. Dic.  DE  l'Acad. 

ANTICHAMBRE  ,s.f.,  celle  des  deux  pièces 
d'un  appartement  qui  est  immédiatement  avant 
Ja  chambre.  Attej aire  dans  une  antichambre. 

ce  Vif  et  ardent  pour  le  plaisir,  il  consume 
»  ennuyeusement  dans  des  wi' chambres  ^  et  à 
»  la  suite  des  grands,  des  mom^ns  qui  lui  pro- 
»  mettoient  ailleurs  mille  agrém^ns.  »  Ma.ss. 


Ses  Ters  ,  jetés  d'abord  sans  tourner  le  feuillet, 
Iroieiit  dans  Vaniic/tuinùrc  amuser  Pacolet.  BcJIt. 

ANTICIPATION  ,  .s-.  /: ,  iisurj)alion  faite  sut 
le  bien  ou  sur  les  droits  d'aulrui.  C est  une  an-;^ 
ticipation  sur  mes  droiti. 

PAR  Anticipat[on  ,  par  avance.  //  s'en  est  saisi 
par  anticipation. 

Anticipation  ,  figure  de  rhétorique  par  la- 
q\ielle  l'orateur  réfute  d'avance  les  choses  qu'on 
peut  lui  objecter. 

AM TICIPEB.  ,  V.  rt.,  prévenir,  devancer;  il 
ne  se  dit  que  du  temps,  et  par  ellipse,  des. 
choses  dont  on  prévient  le  temps.  Le  terme 
n'étoit  pus  échu ,  il  a  anticipé  le  paiement.  Anti-' 
ci per  le  temps  y  le  jour.        Dict.de   l'Acad. 

c(  Il  (udicipe  l'avenir.  »  (  Voyez  avenir.)   Pas. 

Anticiper,  dans  un  sens  neutre.  Anticiper 
sur  ses  revenus  .^  pour  dire,  les  recevoir,  les  dé- 
penser par  avance.  Aidiciper»ur  les  temps  ,  pour 
dire  ,  raconter  l'histoire  d'un  événement  avant 
son  époque. 

Anticipé,  iiv.,part.  ZTne  joie  anticipée  ,  pour 
dire  ,  une  joie  qu'on  a  dans  la  vue  d'un  bien 
q\\'\  n'est  pas  encore  arrivé.  Oa  dit  dans  le  même 
sens.  Une  douleur  cudicipée  ,  une  connoissance 
anticipée.  Dict. 

ce  Une  vorlu  anticipée.  )^  La  Bruy. 

ce  Sa  iustice  vous  rend  les  exemples  écla- 
»  tans  de  l'inconstance  des  choses  humaines , 
»  et  les  monumeus  ardicipés  de  sa  colère  ,  contre 
»  les  cœurs  ingrats,  etc.  »  Mass. 

ce  Que  l'histoire  leur  donne  une  vieillesse  an- 
»  livipée.  —  Par  une  es])ece  de  possession  anti- 
»  cij)ée  ^  l'ame  jouit  d'un  bien  qu'elle  n'a  pas 
»  encore.  »  d'Ag. 

Anticiper,  v.  /z.,  usurper  sur  autrui.  Antici- 
per sur  les  droits  de  quelqu'un.  Anticiper  sur  son 
voiùn.  r^ous  anticipez  sur  ma  terre,  surmacharge. 

ANTIMOINE  ,  s.  m.  demi-métal  dont  on  fait 
différentes  pré]jarations  dans  la  pliarmacie , 
telles  que  l'émétique.  L'usage  de  l'antimoine  a 
trouvé  de  gramh  adversaires.  » 

On  corapteroit  plutôt  couibien  ,  en  un  printemps, 

Guenaud  et  Vuntimoine  ont  fait  périr  de  gens.      BoiL. 

ANTIPATHIE,  6'./.,  aversion,  répugnance 
naturelle  et  non  raisonnéi  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  chose  ;  il  se  dit  des  per- 
sonnes, des  animaux  et  des  choses  inanimées. 
Antipathie  naturelle,  invmcible.  Grande  anti- 
pathie. Secrète  antipathie.  Avoir  de  l'antipathie 
pour  quelque  chose.  Agir  par  antipathie.  Avoir 
de  l'antipathie  pour  lu  lecture  ,  pour  la  musique. 

ce  Ils  disent  hardiment  que  les  corps  ont  des 
»  inclinations  ,  des  sympathies  ,  des  antipa- 
»  thies.  »  Pasc. 

ce  C'est  ce  qui  forme  entre  elles  l'aversion  et 
»  Vantipcdhie.  — Un  affranchi  qu'elle  soutient 
»  contre  V antipathie  A\x  maitre.  »         La  Br. 

ce  Le  mariagea  ^ticmtip(Uhie.s  etses  fureurs. »M, 

ce  Ce  lut  lui  (  le  duc  cVHarcourl  )  qui  lit  chan- 
»  ger  en  bienveillance  cette  (uitipathie  que  lu 
»  nation  .  .pagnole  nourrissoil  contre  la  fran- 
»  çoise  depuis  Ferdinand  le  catholique.  »  Volt. 

A  moins  d'une  secrète  et  i'orte  aniipalhie  , 

Qui  vous  montre  un  supplice  eu  l'hymen  d'Aristie.  C. 

ANTIPATHIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  :  con- 
traire, opposé.  Ces  deux  personnes  ont  dt5 
iiumeiirs  antipathiques. 


ANT 

C'«st  cet  «rnour  lîii  rrai  ,  ci?  f.Me  antir>ttff'q»f  , 
Contre  loin  faux  biilUnt,  tout  ècl.U  soiihisliqno.  Tl . 

AMM(^)LJK,  o<fj.  tics  detix  genres  :  lorl  ancien. 
Il  e«<l  i»i>iH'sé  à  moderne,  el  il  ne  se  dit  tjiiVMi 
jviil.inl  des  choses  d'nn  lenips  lorl  reeiilé.  I^ct 
.'u<numrns  antitfurs.  Sintuv  itntuiuc.  Palui'^  iin~ 
ii'fur.  Ikï  simplicité  th-s  nnrurs  atitii/ncs.  l/iin- 
tufue  ^s^nix'ité  de  nos  ptns.  Dur. 

u  Al)r;ili;un  conserva  les  ma  nrs  initiffues.  »  B. 

Cl  Leurs  chaleaux  el  leurs  ni:iisonsff;///>/«p.v.  » 

La    r.RDVKRK. 

«  Une  vasle  Ibrèl  de  cèdres  antiques. — Dans 
»  lin  l)ois  f/////V///r  el  sacré,  w  "     Flïxh. 

(i  Sans  approlontlir  ce  qne  celle  cérémonie  a 
»  (Vantuiut  el  de  curieux.  —  Ces  racos  antiques 
»  donl,  elC.  »  Mass. 

De   r<i«//Vi/<f  Jacob  jeune  postérité. 

Des  princes  de  ma  race  aTui./ues  sépnltures. 

Ils  s'arrêtent  non  loin  de  ces  tombeaux  antiques. 

11  apprend  qn'nn  héros 

A  de  ces  bords  fameux  flétri  Vanùque  jjjloire.        Eac. 

(  Voyez  dieux  ,  cèdres ,  enter ,  /listoire  ,  orgueil , 
firtmesse  ,   rois  ,  .source  ,  tête,  usu^e.  ) 

Antiquk  ,  lerme  d'éloj;e  ,  pour  exprimer  nne 
l)eanlé  semblable  à  celles  que  ranliquité  nous 
il  Irausmises.  (\i  ouvrage  est  d  utte  simplicité , 
d'une  nia /esté  (tntiqne. 

«  Un   homme   dune  verlu  antique  et  iiou- 
'  velle.  ))  Flkch. 

.  A^TIQUE,  s.  w.,  ce  qui  nous  vient  des  anciens. 
Jj  tu  (lier  l'antique.  Cofjier  l'antique. 

«  Son  grand  génie  embrassoit  tout ,  V antique 
»  oomme  le  moderne.  »  Boss. 

Il  esl  du  genre  féminin  quand  il  siguiiie  un 
monument  curieux  qui  nous  reste  de  l'anli- 
quité,  comme  médaille,  statue,  agate,  vase. 
L  ^ne  belle  antique  ,  une  antique  très-curieuse.  Le 
cabinet  des  antiques  du  roi.  Dict. 

AjNTIQUITÉ,  anciennelé  reculée.  Temple  vc- 
nénd)le  par  son  antiquité.  Famille  illustre  par 
fia  noblesse  et  par  son  antiquité.  Ucudiquité  des 
temps.  DiCT. 

«  C'est  en  nous  qu'on  peut  trouver  celle  an- 
")■>  tiquité  que  nous  révérons  dans  les  antres. 
'»  — Faire  voir  son  antiquité  et  sa  sa  in  le  lé.  » 

Pascal. 

«  Aussi  les  Fgypliens  donnenl-ils  eux-mèraes 
»  une  si  grande  antiquité  à  Osiris.  —  Pour  ini- 
î)  primer  dans  l'esprit  des  peuples  Yantiquité 
»  et  la  noblesse  de  leur  pays,  —  Quoique  les  par- 
»  lies  de  ce  grand  ouvrage  ne  soient  pas  toutes 
e  la  même  antiquité. — Nous  voyons  aans 
»  leur  Tolmuld,  et  dans  d'aukres  livres  dune 
'>'>  pareille  antiquité.  —  De  quelle  antiquité  se 
>>  pouvoit  vanler  le  paganisme.  —  Pour  établir 
»  l'antiquité  ilont  ils  se  vautoient. — Pour  ren- 
'>  dre  ce  témoignage  à  l'antiquité  de  Moïse. — 
»  On  ne  sauroit  assez  révérer  ïantiquite  d'un 
»  livre  ,  dont,  etc. —  Une  antiquité  si  reculée. 
'>''  ~7'*^i  l  antiquité  Ae  la  religion  lui  donne  tant 
3)  d'aulorilé.  — Cette  religion  dont  nous  révé- 
»  rons  Vcaitiquité.  —  Leur  antiquité  est  recon- 
»  nue.-— Ce  n'est  pas  qu'il  ne  ielal  les  yeux  sur 
5)  i  antiquité  de  sa  race.  »  (  Voyez  superbe.  )  Boss. 

«  La  guerre  a  pour  elle  Yantiquité  ;  elle  a  été 
î>  dans  tous  les  siècles.  »  La  Bruy. 

«  Ces  familles  auxquelles  personne  ne  dispute 
»  la  supériorité  du  nom  ,  et  V antiquité  de  l'ori- 
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»  £iin<».  — Ceux  ,  an  contraire  ,  qui  «e  parent 
»  d'une  anti(ptité  doiiteu'e,  —  \,\tntiquitr  du 
»  nom.  «(Voyez  ajij'hiudir  ,  envier,  garant  y 
manpie.  )  Mans. 

Si  f  II  veux  ,  rt*  pond-  il  .  .  u.  t .   nr    t  \ .  1 1  m  , 

llebiontp  seulement  k  .son  onti.^uil^. 

iJe  leur  anfi./uitf^  It's  lidcs  vénérables.  L.  Rac. 

Antiquité:,  se  ])rend  aussi  collectivement 
])'Mir  tous  (('u\  qui  ont  vécu  (\nnH  les  siècle* 
iorléloignésdu  nôtre.  7/antiquilé  acru  que  ,  etc. 
Vanlicpiité  a  toujours  (ulmir- ,  etc. 

«  Le  rr-ppert  q}\i\  l'on  ])orte  à  Va»ti(piité. — 
»  bciiiKou])  d'o])iuions  nouvelles  «n  {liéologi»!  ^ 
»  inconntu's  à   WintiipiiLe.  »  Pasc. 

«  Les  héros  que  Yantiquité  a  le  plus  vanlé.«. 
»  — La  ])ieuse  antiquité  nous  a  cou.s-rvé  cetlti 
»  V>ré<!iclion  des  apôtres  qtii,  etc.  —  C'est  de 
»  Yantiquité  qu'il  faut  apprendre  la  r»ligi'on. 
'^   véritable.  ^^  Boss. 

«  Cet  ouvrage  est  un  r(;ste  j)ré(ieu\  de  Yan,- 
»  tiquité.  »  La  I^ruy. 

«  L'élude  qu'il  lit  de  celte  noble  et  savante 
)>  antiquité.  )>  Fl/îch. 

Mai.";  de  1'^/?  vV'j'V<^  quel  es»  leprivilégc?  LRa»> 

Rît  instcn^ert   enchanté, 
De  la  belle  antli/uifé,  ,      Pious 

AîJTiQuiTf: ,  se  prend  encore  pour  les  siècle.^  les 
pl\is  éloignés.  Les  héros  de  rantiquité . 

«  Avec  combien  d'injustice  nous  respectons 
»  l'<-.'/'//7w/7«"  dans  les  philo'^cphes.  »        Pasc. 

«  Ainsi,  dans  les  changemcns  qui  s'introdui 
»  soient  tous  les  jotirs  ])armi  les   hommes,  l.t 
')  sainte   antiquité  revivoit  dans  la  reljgion   et 
»  dans  la  conduite   d'Abraham  et  de  ses  en- 
»  fans.  ))  Bos.s. 

«  Fouiller  dans  les  archives  de  Yantiquité.  » 

La  lÎRUYi;PiE. 
«  Fouiller  cnilen^ement  dans  la  pins   som- 
»  }>re  anti(piité.  —  Un  des  plus  grands  hommea 
»   de  Ycmtiquité.  »  Fléch. 

Antiquités,  au  phii-iel ,  choses  qui  nous  res- 
tent   de   l'antiquité.  Les   antiquités  de  Rome. 
L'histoire  des  antiquités  de  P^ris,  de  JVfmes.l)i(.T- 
«  Les   villes   les    plus  célèl^rss  venoient  ap- 
»  prendre  en  Egypte  leurs  antiquités  el  la  source 
»  de  leurs   plus   belles  institutions.  —  Ce  que 
»  l'Egypte  ])ublioit    de   ses  antiquités.  —  Celte 
»  nation  dont  Jo'^eph  a    illustré  les  antiquités 
»  par  un  ou\'rage  admirable. —  Tout  ce  qu'on 
»  dit  pour  décrier  ses  antiquités.  —  Les  Grecs 
»  ignoroient  profoiidément  les  <'/^?^/(7///Y'^.v.  — Ce 
»  que  nous   dit  l'Ecrilure  sainte  touchant  les 
»  antiquités  orientales. —  Clément  Alexandrin 
M  déterra  les  a/?//<^'////r''>'  du  pagiinisme,   afin  de 
»  le  confondre, — Les  mœurs  antiques   qu'ils 
»  (Homère  et  Hésiode^  nous  représentent,  et  les 
»  vestiges  qu'ils  gardent  encore  avec  beaucoup 
->->  de  grandeur  de  l'ancienne  simplicité,  ne  ser- 
»  vent  pas  peu  à  nous  faire  entendre  les  anti^ 
•>)  quités  beaucoup    plus  reculées   et  la    divine 
»  simplicité  de  l'Ecriture.  »  Boss. 

ANTITHÈSE  ,  s.  j. ,  figure  de  rhétorique  par 
laquelle  lorateur  oppose  dans  ane  même  pé- 
riode des  choses  contraires  les  unes  aux  autres, 
soit  par  les  pensées ,  soit  par  les  termes.  Comme 
danscettephrase  deFléchier  :  lia  eudans  la  jeu- 
n&a&e  toutt  lu  prudence  d'un  âge  avancé ,  et  dant 
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V7I  (ii^e  avancé,  loiite  la  rif^aeur  de    la  jrnîjcfisp. 
ih\  ,lil  :  Des  (i/)/;l//rses  /'/•oidcs  et  piièriUs. 

«  (!nix  qui  loiil  des  (aitit/ièscs  en  foryanl  les 
y)  m  1)1  s,  soni  conimc  wux  qui  t'ont  défausses 
»  IbneliTs  p'Mir  la  syinélrie.  1)  Pasc. 

«  ïj\aflil//&'.se  qM  une  oj)position  de  deux  \é- 
y)  rilésqni  se  (lonnenl  du  iour  Tune  à  l'autre. 
r>  — Les  jeunes  gens  sont  éblouis  de  i'édat  de 
»  ïa//t/Û/(\se ,  el  s'en  servent.  »  La  13k. 

Ces  snhtiles  fadaises  , 
CfS  ai};;nnieus  émaillés  à'anttikêses.  .'Rouss. 

AISTRE,  s.?}?.,  caverne,  grotte  faite  par  la 
nature,  yfnire  oôsci/t:  Antre  profond.  Se  cacher 
dans  un  antre.  V antre  du  lion .  TJ antre  de  la  fiihylle . 

DiCT.   DE   l'AcAD. 

«  Cherchez  des  antres  profonds ,  cachcz- 
î>  vous,  etc.  »  Boss. 

«  Adieu,  cher  antre ,  adieu,  nymphes  de  ces 
î)  prés  humides. (  Voyez  adieu.  )  — Cerbère  que 
»  je  tramai  hors  de  son  antre   ténébreux,  m 

FjÉNÉLON. 

«  Il  n'étoit  pas  de  ces  hommes  enfoncés  et 
»  impénétrables  ,  sur  le  cœur  de  qui  un  voile 
»  fat. il  est  toujours  tiré,  etc.,  et  qui,  comme 
yy  ces  <7/7/;ys  qu'une  vaine  religion  consacra  jadis, 
»  n"ont  rien  de  vénérable  que  leur  obscurité.  » 

Mass.  ,  ch.  p.  2oa. 
î>errière  le  Intrin  ,  ainsi  qu'au  fond  d'un  anire  , 
A  peine  sur  son  bann  on  discernoit  le  chantre.      BolL. 
Caché  dans  antre  rustique  , 

J'U  Nord  il  brave  la  rignenr.  P.OUSS. 

Et  dans  les  antres  ,  qui   gémirent, 
Le  lion  repandit  des  pleurs  PoMP. 

ANXlETti,  5. /.  j  travail,  peine  et  embarras 
d'esprit.  Etre  dans  une  grande  anxiété  d'esprit. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  soutenu. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

APAISER,  V.  «.,  adoucir,  calmer   une  per- 
sonne.   Apaiser   Dieu.    Apaiser  le  prince.     Cet 
.enfant  ne  cesse  de  crier  ,  apaisez-le. 

DiCT,  DE  l'Acad. 

<c  Après  avoir  apaisé  le  bon  père,  dont  l'avois 
y  uti  peu  troublé  le  discours  par  Ehisloire  de 
»  Jean  d'Alba.  »  Î^asc. 

«.  Germanicus,  neven  de  Tibère,  apaisa  les 
^  années  rebelles.  —  Pour  apaiser  le  peuple  , 
»  quiaimoit  son  prince.  —  Coriolan  ne  put  être 
1»  apaise  que  par  sa  mère.  »  Boss. 

»  Pour  apaiser  les  divinités  infernales.  )> 

FÉNÉLOjST. 
Apahez  seulement  une  reine  offensée. 

des  peuples  cniéls  , 

Qui  iCapar'soient  lenrs  dieui.  que  du  sang  des  mortels. 

llAc. 

Apaiser,  avec  un  nom  de  chose  inanimée. 
Apaiser  les  flots.  Apaiser  les  troubles  d'un  état. 
A jjaiser une  sédition.  A paiser  une  querelle .  Quand 
le  bruit  fut  apaisé.  A pctiser  les  murmures.  Apai- 
ser sa  douleur.  DiCT.  de  l'^Acad. 

a  Que  mes  souffrances  servent  à  apaiser  votre 
>)  colère.   —  Pour  apaiser  ce   tumulte.  »  Pasc. 

«  A  ces  mots,  il  sentit  son  cœur  apaisé,  comme 
»  Neptune  de  son  trident  apaise  les  flots  en 
:»  courroux  et  les  plus  noires  tempêtes.  —  Il 
3)  n'y  avoit  que  lui  qui  pouvoit  apaiser  (\?iW^ 
■»  le  camp  la  farouche  discorde,  —  Apaiser  les 
5)  esprits  irrités.  — Peu  à  peu  la  présence  de  son 
y>  aiîii  apaisa  son  cœur.  —  Apaisar  la  h\m  ,  la 
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f  »  soif. — Apaiser  \:\  douleur,  le  désespoir.  — 
»  Apaiser  les   resseu timcns.  »  Ei^N. 

«  Tant  de  sang  déjà  répandu  x\\ipaise  pasen- 
»  core  sa  justice  (  la  justice  de  Dieu  ).  —  Le 
»  ])(iii)le  Vaj)aise,  et  vous  lirritcz.  —  Apaisax 
»  les  esprits  des  ijrinces  et  des  peuples.  » 

Massillon. 

.t4paise  ,  ma  Chimène  ,   apaise  la  douleur. 

Apaiser  la  fureur  de  cette  populace.  CoR. 

Puis  qu'enfin  le  ciel  est  apaisé. 

Pour  apaiser  mon  sang  et  mon  ',n)brc  plaintive.     Eac. 
Et  de  vos  sens  apaises  la  lévolte.  Eouss. 

Apaiser  par. 

«  Apaisez  Dieu  pan  \os  larmes.  »      Boss. 
«  Il  apaisa  par  sa  conduite  l'orage   dont  le 
»  royaume  éloit  menacé.  )>  Eléch. 

«  Apaisons  le  Seigneur /?«/•  le  changement  de 
»  nos  mœurs.  )>  Mass. 

s'Apaiser,  v.  pr.  ,  Uorage  s'apaise.  Lèvent 
s'apaise.  La  mer  s'apaise.  Après  avoir  bien  crié^ 
il  s'apaisa,  he  feu  s' étant  apaisé.  Sa  douleur  co?n~ 
mence   à  s'apaiser.  Dict.  de  l'Acad. 

<(  Quelquefois  c'est  par  paresse  qu'on  s'apaise, 
»  et  qu  on  ne  se  venge  point.  »    La  Bp^uy. 
«  Les  vents  s'apaisent.  »  Fléch. 

«  Loin  de  s'apaiser -par  la  soumission  de  cette 
»  nymphe.  — Èniin  ,  les  vents  commencèrent  à 
»  s'apaiser.  »  F:én. 

«  Il  (l'avocat)  s'apaise  ou  s'irrite ,  au  gré  de  sa 
partie.  »  Dag. 

Mais  si  fier  honneur,  toujours  inexorable  , 
Ne  se  peut  apaiser  sans  la  mort  du  coupable. 
Que  son  ombre  s'apaise  en  voyant  votre  ennui.       CoR. 
Les  dieux  x ont  s'apaiser.  .  . 

Commande  ,  en  me  voyant  ,  que  son  coniTOXiX  s''apaise. 
Rome  en  votre  faveur  facile  à  s'apaiser.  Rac. 

(  Voyez  les  mots  :  Dire ,  faim  ,  flot,  fureur^ 
mal,  ?nurmu?-e  ,  paix,  plainte,  ressentiment, 
révolte  ,  soif,  tempérament. 

APANAGE  ,  .9.  m.  ,  ce  que  les  souverains 
donnent  à  lenrs  puinés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  Donner  une  terre  en  apanage  ou  pour 
apanage.  Les  apanages  des  en  fans  de  France  sont 
réversibles  ci  la  couronne  cm  défaut  d'hoirs  mâles, 

Dict.    de  l'Acad. 

Apanage,  au  flg.  ,  choses  qui  sont  les  suites 
et  les  dépendances  d'un  autre.  Les  infirmités  qui 
sont  les  apanages  de  la   nature  fiumaine. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  fausses  idées  de  ceux  qui  déshonorent 
»  la  justice,  et  lui  arrachent  la  grandeur  d'arae 
»  qui  lui  est  si  naturelle ,  pour  en  faire  le  glo- 
M  rieux  apanage  de  lar  vertu  militaire.  « 

d'Aguess. 

Je  sais  qu'il  est  permis  an  sage. 

Par  les  disg;races  combattu  , 

De  souhaiter  pour  apunuge 

La  fortune  après  la  vertu.  E.OUSS. 

Le  céleste  héritage. 

Que  le  père  à  son  fils  donne  ^omt  apanage.       L.  Rac. 

APERCEVOIR,  V.  a.  (  seconjugue  comme  rece- 
voir ) ,  commencer  à  voir  ,  découvrir.  En  passant 
dans  cette  rue ,  il  aperçut  celui  qu'il  cherchoit. 
Nous  vous  avons   aperçu  de  hùn. 

Dict.  dk  lAcad. 
«  Il  n'y  a  nuls  vices  extérieurs,  et  nuis  défauts 
))  du  corps,  q;ui  ne  soient  aperçus  par  les  eufans.» 

La  BRUYt:RE. 
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n  II  r/ncr.-o/7(l(»loitilcs  inonJns'if'^  (IcLrjiralr. 
>i  —  O  N«'-lor,  sHj;»'  Nestor  ,  quv  ]'<//)<  rc<i/'<  daiis 
ï»  c«Ml«;issrinl)U''t'.— ll.s'«uroiU('tl;mM»>h'iit;l)n  s 
"  Iioriil>les,  hiiMilôl   il   iipcrçoil  une  loiblo  «i 

somhre  liKMir.  —  L;\  ,  Tt''léiiiaqiuw//)r/f.v/^  <U's 
»  visi;;es  j)ali's,  etc.  —  Il  aperçoit  de  >onil>rrs  el 
))  fausses  lueurs,  de  vaines  ombres  ,  d«îs  lan- 
»  lônies  qui  uout  rien  de  réel. -— A  la  lueur 
)>  des  éclairs,  nous  (iiwrri'ime.'i  d'aulres  vais- 
)»  seaux,  elc,  — yaiwrçii.s  eoiniiie  uwv  loiel  de 
M  mais  el  de  vaisseaux.  »  Ijn. 

Quand  la  chaste  Diane,  ;\  hmvlms  les  forôls, 

^;yf/\ut  un  lien  solitaire.  EoUSS. 

ApEKCEvom,   au   (ii;. 

«  Ces  {grandes  paroles  par  lesquelles  l'arrogance 
V  humaine  lâche  de  s'éloiirdir  elle-même  pour 
>j  ne  jîas  (/pen-ei-oi r  sow  néant. —  Il  eslvrai  que 
»  les  honinies  (/perçoivent  moins  celle  malheu- 
»  reuse  délicatesse  dans  les  âmes  verlueuses.  » 

Bossu  r.T. 

«  Un  homme  en  qui  on  n  aperçoit  rien  de 
»  grand  que  l'opinion  qu'il  a   de  Im-mème.  » 

La  Bruvérk. 

«  Elle  aperçoit  y  au  travers  de  lant  d'appa- 
j>  renus  trompeuses,  le  fond  de  iamali<^nilé  du 
i)  monde.  »  Flécu. 

«  Ils  ne  faisoient  pas  semblant  à'apercevoir 
a  les  desseins  du  roi.  —  Il  crut  apeixevoir  en 
»  moi  je  ne  sais  quoi  d'heureux,  qui  vient  des 
»  dons  du  ciel,  et  qui  n'est  point  dans  le  com- 
w  mun  des  liommes.  »  Fén. 

«  Pour  apercevoir  distinctement  la  vérité,  w 

d' A  GUES. 

Pascal  que  sur  la  terre  àpeine  ^aperçois.     L.  Rac. 

Apercevoir  que. 

«  Là  ,  il  aperçoit  tout  à  coup  que  le  visage 
î)  desonami  prend  une  nouvelle  forme.— N'a/jer- 
D  cevaiit  pas  que  la  nuil  éloit  déjà  au  milieu 
))  de  sa  course.  —  Quand  Ericlon  aperçut  que 
■):>  l'argent  corrompoit  les  peuples.  —  En  même 
»  temps  nous  aperçûmes  que  les  vents  chan- 
»  geoient.  »  Fén. 

(c  On  est  mort  avant  qu'on  ait  <7/?é>/p^^  ^r^'on 
«  pouvoit  mourir. —  Certains  rayons  df;  grâce 
5)  et  de  lumière  luiHrent  apercevoir  qii^w  vain 
)j  rempliroit-il  les  plus  beaux  endroits  de  l'his- 
))  loire  ,  si,  etc.;  qu'en  valu  gagneroit-il  le 
î>  monde  entier,  si,  etc.  »  Fléch. 

Apercevoir  ,  suivi  d'un  infinitif. 

Mais  i'aperçois  venir  sa  mortelle  eûneuiie.        Rac. 

s'Apercevoir  de  ,  v.  pr. ,  remarquer  ,  faire 
attention.  //  s'aperçut  du  piège  qu'on  lui  ten- 
iloit.  il  cache  si  bien  son  dessein  qu'il  est  difficile 
de  s  en  apercevoir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  .sV//)^/-poi^p.oint  en  eux  rf'uneqvialité 
■»  plutôt  que  f/'une  autre.  »  Pasc. 

«  On  s'endort  dans  l'amour  des  biens  de  la 
>>  terre,  sans  s'a/?ercef.'o//'c/e  ce  malheureux  en- 
5'  gagemeut.  »  Boss. 

«  ISe  s'apercevant  point  ou  de  l'excellence  de 
5)  ce  qui  est  esprit ,  ou  de  la  dignité  de  l'ame.  » 

La  Bruy. 

«  Vous  êtes-vous  jamais  aperçu  de  quelque 
î)  relâchement  ou  de  quelque  impatience  dans 
»  la  l'ougueur  de  ses  oiaisons.  »         Fléch. 

i' Apercevoir  que.   Il  y  a  long-temps  que  je 


me    i^itin  aperçu    qu'il  n'est  pan   de 

l)l(T.    uv 


nif!^    anii.-i. 

I.'ACAU. 

(i  M  n«loil  pas  ])<>ssibl<'  que  les  gens  de  gu-rrc 
»  qui  avoit'Ul  cliang»'  le  gimvernemeul ,  el  établi 
»  lesemper» MUS,  Iiis-miI  Inu^-leinps  sa iis  .-*'<//>»'/- 
»  (Yfco//-7///'cétoit  eux  en  elfel  qui  disposoienL 
»  de  l'empire.  —  La  Perse  s'aperçut  bientôt 
^)  7//'elle  avoit  rendu  les  Laeédérnoniens  trop 
»  ])uissans. —  File  sembloil  oublier  son  rang, 
»  et  on  n(!  s'a/x-rceroit  pas  7// 'on  parlai  à  une 
->i  j)ers(»nne  si  (Hevée.  »  lio.ss. 

«  Iris  lui  avoil  envoyé  son  bouclier  sa  us  qu'il 
»  s'e/i  (/perçut.    »  FÉN. 

«  Il  parle  peu  ,  mais  on  s'aperçoit  tf/i'\\  pense 
»  beaucoup.  —  Ils  ne  s'aperçoivent  pas  ya'iU 
»  sont  en  péril. — Us  étoient  saints san  s'aper^ 
»  cevo/r  c/«'ils  le  fussent,  »  Fléch. 

u  Arrivé  enfin  par  des  démarches  in  hsiblcs 
))  jusqu'à  ces  l)ornes  périlleuses  qui  ne  sé])arent 
»  i)lus  que  diin  point  le  vice  de  l'innocence, 
•»  il  IVauchit  ce  dernier  pas  sans  prescjne  .sV// 
»  apercevoir.  — Un  nouveavi  monde  s'est  élevé 
»  insensiblement, el  sans  q\u;  vous  vous  en  soyeis 
»  aperçu,  sur  les  débris  du  ])remier. — ^^11  souîlV.j 
»  sans  vouloir  qu'on  s'en  aperçoive  ;  il  modcr*^ 
»  ses  passions  sans  s'en  oy^e/cepof'r  lui-même.  >» 

Massillon. 

Et  cessant  de  l'aimer,  sans  sV/i  aprrci-voir. 

Je  ne  vcC aperçue  pas  </"<-'  je  parloij  à  lui.  RoDSS. 

s'Apercevoir  par. 

u  Et  comment  s'en  fùt-il  aperçu  par  sa  rai- 
))  son  ,  puisque  c'est  une  chose  au-dessus  de  sa 
))  raison.  »  Pasc 

«  Quelqu'un  lui  parlant  d'une  affaire,  .s'r//;^/-- 
))  çut-il^  par  quelque  marque  de  (hagrin  oui 
»  d'impatience,   qu'il  en  eût  d'aulres.  » 

Fléchikr. 

«  Ceux  qu'il  conduit  ne  s'en  aperçoivent]^- 
»  mais  que  par  les  chutes  qu'ils  foiil  lorsqu'il 
»  ne  les  conduit  pas.  w  d'Ag. 

APLANIR,  v.  a. ,  rendre  uni  ce  qui  étoit  inégal. 
Aplanir  un  chemin.  Aplanir  des  allées  dans  un 
jardin.    Aplanir  une  montagne. 

DiCT.  de  l'Acab. 

Labourer  ,  couper  ,  tondre  ,  aplanir .,  pelisser.     BoTL. 

Aplanir,  an  fig.  Aplanir  h-i  obstacles,  lesdiffê- 
rens ,  pour  dire,  lever  les  différeus,  les  obstacles, 
les  empèchemens  qui  se  rencontrent  dans  une 
atfaire. 

((  Sous  un  très-grand  roi  ceux  qui  tiennent 
»  les  premières  places  n'ont  que  des  devoir» 
»  faciles;  l'aclivité  et  le  géiie  du  prince  leur 
»  aplanissent  les  chemins.  »  La  Bruy. 

«  Les  affaires  n'eurent  jamais  rien  d'obscur 
»  qu'il  n'éclaircit,  rien  de  dilïicile  qu'il  vCapla- 
»  nit.  — Cette  molle  complaisance,  qui,  en  vou- 
»  lant  aplanir  les  voies  du  Seigneur,  creuse  des 
))  précipices  aux  fidèles.  «  Mass. 

Il  faut  de  ces  périls  nv  aplanir  la  sortie.  CoR. 

Et  leur  osent  du  crime  aplanir  \t  chemin.  Rac. 

Du  paradis  pour  elle  il  aplanit  les  routes.  BoiL. 

s'Aplanir  ,  v.  pr. 

a  Ils  se  croient  des  dieux;  ils  veulent  que  les 
»  montagnes  s'aplanissent  pour  les  conlenler. 
»  —  Les  rivages  d'Egj'pte  s'enfuyoient  loin  de 
))  nous;  les  collines  et  les  raoutaj;,nes  6'"  c/y.'/a///...-* 
»  auiint  peu  à  peu.  »  YiM. 
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«  Les  dilTicullcs  q\ii  accnm])ngnent  la  vertu 

»  a'(//>/(.7//.v.sï/,7' (U)iiim(^  d'elles -inème.s.  >j  FlIkch. 

w  i)('v;uit  eux  loiilcs  les  voies  dn  crime  s'(ip/(i- 
»  ///.vv,-///.-Oaiis cet  fiai  d'ilu^iHeren.cf',llon-fielllc- 
))  meut  le  devoir  Irouve  en  jious  des  répiii;nan- 
j>  ces  insuniionlables ,  mais  encrtre  le  crime 
5)  Haj)lanii^  pour  ainsi  dire.  4- Tout  s'cipUi/iit 
y>  alors,    loul  })uroU  aisé.  »  Mass. 

A1'LANISSI:MF]NT,  .s-,  m.  ,  action  d'a])lanir, 
ou  élal  d'une  chose  aplanie.  L,'apLiiti.sse/i7<^iit 
u  un  chemin .  L,  upLintuat/nent  des  allées  d'an 
jiirdin. 

Al^OLLON  ,  s.  /?/. ,  dieu  du  Parnasse.  On  dit 
d'un  poète  qui  n'a  jjoiul  de  lalens,  ç\\\''iL  fait 
des  vers  en  dépit  d'yfpollon.  On  dit  ligurément 
d  un  poêle,  que  l\inn)ur  a  été  son  Apollon  ,  pour 
tîire  que  c'est  l'amoiir  qui  lui  a  inspire  les  vers 
qu'il  a  l.iits.  Dict.  de  l'Acah. 

«  ylpoUon,  par  lequel  il  étoil  souvent  inspiré. 
>)  — Une  lyre  plus  douce  que  la  lyre  (W-àpoUon. 
»  —  Un  poète  veuoil  lui  clianter  des  vers  (  à 
))  Protésilas)  où- il  disoit  que  Protésilas ,  ins- 
»  truil  par  les  muses,  avoit  égalé  Apollon  pour 
»  tous  les  ouvrages  d'esprit.  —  Apollon  ,  suivi 
»  des  muses,  lui  offre  sa  lyre.  »  Fén. 

La  colèi-e  suffit,  et  vaut  nu  Apollon. 

jdpoUon  de  son  feu  leur  fui  toujours  avare.  Boit. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
contient  une  apologie.  Lettre  apolofrétiqne.  Dis- 
ours  apologétique.  Il  se  met  aussi  sulislant ive- 
îrient,  en  parlant  de  l'apologie  de  Terluliien 
jîour  les  chrétiens.  JS apologétique  de  Tertuliien. 

DiCT.  DE   l'Acad. 

ce  Terluliien  ,  dans  son  apologétique.  »  Pasc. 

«  Tertullien,prètre deCarthage,éclaira TEglise 
»  par  ses  écrits,  et  la  défendit  par  une  admi- 
5)  rable  apologétique.  »  Eoss. 

•APOLOGIE,  5.,/'.,  discours  par  écrit  ou  de 
X  ive  voix  pour  la  justilication,  pour  la  défense 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  ouvrage.  Faire  une 
apologie.  Faire  Vapologie  de  quelqu' un.  Il  a  icnt 
i: à- même  son  apologie.  Faire  l'apologie  d'un  livre. 
Faire  l'apologie  de  la  conduite  de  quelqu'un. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  ?.I.  Arnaud  fait  ses  apologies.  —  Dans  son 
jy  apologie  pour  la  compagnie  de  Jésus.  — Celui 
>'  que  tout  le  monde  faisoit  auteur  de  vos  apo- 
■))  logies ,  les  désavoue,  et  se  fâche  qu'on  les  lui 
5>  attribue.  »  Pascal. 

c(  Ce  caractère  de  soumission  (  dans  les  pre- 
))  miers  chrétiens  )  reluit  tellement  datis  leurs 
>)  apologies^  qu'elles  inspirent  encore  aujour- 
))  d'hui  à  ceux  qui  les  lisent  l'amour  de  l'ordre 
:>'  ])ublic.  »  Boss. 

«  Il  venoit  recevoir  des  éloges  comme  on  vient 
»  f;;ire  des  apologies.  —  Rien  ne  lui  coûte  tant 
1)  que  de  faire  son  apologie.  —  11  n'a  pas  besoin 
»  de  grâce  ni  à'apolos^ie.  »  FLÉCii. 

(c  Nous  faisons  tous  les  ]ours  Vapologie  des 
>^  maximes  du  monde.  —  Nous  nous  faisons  à 
»  nous-mêmes  r«/j>r^'ao7e  de  nos  vices.  »    Mass. 

ce  Son  r//x;/o^/'edeSocrate  est  un  service  rendu 
5)  aux  sages  de  toutes  les  nations.  »     Volt. 
Arnaud  ,  le  grand  Arnaud,  fit  mon  apo/o^/e.       BoiL. 

Apologie  ,   au   fig.  Sa  conduite  depuis  quelque 

temps  fait  oien  son  apologie.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Sa  piété  fera  Vapologie  de  sa  conduite.  — 


APO 

»  Ils  sont  ravis  de  trouver  dans  leura  imitateurs 
.V  Vapologie  de  leurs  vices.  —  Le  zèle  du  bien 
»  public  devient  tous  les  ]ours  comme  ladéco- 
o  ration  et  comme  Vapologie  de  ce  vice  (  de  la 
»  jalousie.  )  »  Mass. 

APOLOGISTE,  .s.  m. ,  celui  quifait  l'apologie 
de  quelqu'un. 

«  Je  viens  de  voir  la  réponse  de  votre  apo- 
»  logiste  à  ma  première  lettre,  m  Pasc. 

«  Saint  Justin,  martyr  et  V apologiste  de  la 
»  religion  chrétienne.  »  Boss. 

«  Ils  trouvent  d'indignes  a/?o/o^w/^6' de  leurs 
»  vices.  —  Environné  ÎV apologistes  des  ]jassioiis 
»  cjui  soutiloient  encore  le  feu  des  voluptés.  » 

Massillon.. 

APOLOGUE  ,  s.  m. ,  fable  morale  et  instruc-- 
tive.  Lé  apologue  de  l'esto/nac  et  des  membres  du 
corps  humain.  L'apologue  du  loup  et  de  l'agneau. 
Se  servir  d'im  apologue. 

«  Quel  que  soit  l'iaventeur  de  V apologue.,  soit 
»  que  la  raison  timide  dans  la  bouche  d  un 
»  esclave  ait  empru  nté  ce  langage  détourné  pour 
»  se  faire  entendre  d'un  maître,  soit  qu'un  sage 
»  voulant  la  réconcilier  avec  l'amour-propre  , 
»  le  plus  superbe  de  tous  les  maîtres  ,  ait  ima- 
■»  giné  de  lui  prêter  cette  forme  agréa! de  et 
>:)  riante;  cette  invention  est  du  nombre  de 
»  celles  qui  font  le  plus  d'honneur  à  l'esprit 
»  humain.  ))  La  Harpe. 

APOSTASIE ,  s.  f.  ,  abandon  public  d'une 
religion  pour  une  autre. Il  se  prend  eu  mauvaise 
part ,  et  se  dit  plus  i)articulièrement  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Tomber  dans  V apostasie .  Il  se 
dit  aussi  d'une  religieuse  qui  renonce  à  ses 
vœux  et  à  son  habit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  accusez  de  cette  apostasie  M.  Arnaud.» 

Pascal. 

APO.STASÎER,  V.  «.,  tomber  dans  l'apostasie. 
Il  se  dit  d'un  chrétien  qui  renonce  à  la  foi, 
et  d'un  religieux  qui  a  renoncé  à  ses  vœux  et  à 
son  habit.  I^e  plus  grand  crime  qu'un  chrétien 
puisse  commettre  ,  c'est  d^apostasier.  Le  liberti- 
nage a  fait  apostasier  ce  religieux. 

Dict.   de  l'Acad. 

APOSTAT  ,  adj. ,  qui  a  quitté  la  vraie  reli- 
gion. Chrétien  apostat.  Il  se  dit  aussi  d'un  reli- 
gieux qui  renonce  à  ses  vœux  et  à  son  habit. 
Moine  apostat..  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment en  parlant  d'un  homme  qui  a  renoncé 
à  la  foi,  ou  d'un  religieux  qui  a  renoncé  à 
ses  vœux.   Cent  un  apostat. 

a  Ils  étoient  accusés  d'être  non-soulement 
»  hérétiques  ,   mais  apostats.  »  Pasc. 

Et  d'iiii  vil  apostat  ,  l'opprobre  de  TLisloire, 

Adopter  la  fureur.  E.OUSS. 

APOSTER,  V.  a. ,  mettre  quelqu'un  dans  un. 
poste  pour  observer  ou  ])our  exécuter  quelque 
chose.  Il  se  prend  le  plas  communément  en 
mauvaise  part.  A  poster  des  gens  pour  faire  des 
insultes  à  quelqu'un.  Des  témoins  qu'on  a  apostés 
pour  charger  un  innocent.  On  avoit  aposté  un 
notaire  pour  rédiger  aussitôt  le  testament. 

Dict.  de  l'Acad. 

APOSTOLAT  ,  s.  m.  ,  le  ministère  d'apôtre. 
Sai/ft  Paul  fut  appelé  éi  V apostolat  par  une  voie 
mirmuleuse. 

a  Ici  s'élèvent  des  maisons  de  retraite,  des 
))  écoles  de  sacerdoce  et  a  apostolat.  »     Mass, 
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A.rOSTOMQU!:,  r/r/y.  tlt's  (U-nx  gcnirs  :  qui 
\i»'iu  ilrs  ;i|>oiris,  qui  pK'CfcU'  dt-s  upoircs.  /^o»  - 
i'inc  it/'(>st,)/i(^/u'.  /^'/-V^/.v<'  cul//t)//(/ur  et  iifuislo- 
i  iftif.  7hii/ili(>fi  tijH)ff<)//i/ur.  Af/s.siv/i  ii/xhsin/icjue. 

On  tlil  aussi  :  l '//<•  c/V  apnstofique  ,  un  zrh 
finisto/iquc y  pour  (lire  une  vii*  conrorine  ;\  celle 
iK',sa])ôln's,  un  zcli'(li<;iie  i\\\  Iciiips  des  iijxUn's. 

tt  Lu  niDtlfslie  el   la  li!)erlc  aj>ost()tiqui'.  m 

I'ascal. 

«  Saint  Grégoire  les  inshuisoil  par  cl(*s  liîllres 
%.  vraiiiuMil  aposU)li(in(s.  —  Vous  verrez  dans 
1)  .«^a  personne  nu  prthlieaieur  npotitoUcjue.  — 
»  Saint  \  illebrod  ,  et  d'autres  hommes  ay^o.s- 
3)  Io/kjuc.s.  y)  Boss. 

u  La  parole  deDieii,  annoncée  par  ccl  homme 
>>  (tposl()li(ji/e.  — lisse  troienl  des  hommes  apoa- 
)>  toliqncs.  »  La  IIruy. 

«  Les  Moïse  ,  les  David  ,  les  hommes  aposto- 
51  tiques  ^  les  justes  de  l'ancien  et  dn  nouveau 
V  Testament.  —  Les  ouvriers  apostoliques.  — 
»  — llan  iere  apostolique. — Courses  apostoliques.^) 

Mass. 

«  On  ap])elle  aussi  Ei^lise  apostolique ,  une 
5'  église  tondée  par  les  apôtres.  — La  tradition 
3^  dv.'s  Eglises  apostoliques.   » 

Apostolique  se  dit  aussi  des  brefs  et  des  lettres 
i}.\\  pape.  Bref  apostolique.  L,ettres  apostoliques. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Lu  bénédir- 
iion  aposlali(p(e  ;  et  OU  appelle  nonce  apostolique 
\^  nonce  dn  pape. 

Ou  ap])elle  aussi  notaires  apostoliques  les  no- 
taires qui  sont  autorisés  dans  chaque  diocèse 
à  rédiger  les  actes  en  matière  ecclésiastique.  7/ 
J'aut  s'adresser  à  un  notaire  apostolique. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

APOSTOLIQUEMFNT  ,  adv.  ,  à  la  manière 
des  apôtres.  Poivre  apvstoliquement.  Prêcher  apos- 
toliquenient. 

«  Quel  plus  beau  talent  que  celui  de  prêcher 
»  apostoUquement.  y>  La  Bruy. 

Ce  terme  nest  guère  usité. 

APOSTROPHE,  s.f.,  hgure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  adresse  momentanément  la 
parole  à  des  choses  ou  à  des  personnes  aux- 
quelles ne  s'adresse  pas  directement  le  discours. 
Ainsi  :  Et  vous ,  braves  François ,  qui,  etc.  ^4 (freux 
clfsertSj  confulens  de  mes  peines  ,  sont  des  aj)os- 
tro])lîes. 

On  sen  sert  pour  signifier  un  trait  morti- 
liant, adressé àcjuelqu'un.  Plgoureuse  apostrophe, 
JOasuver  une  apostrophe. 

«  Je  leur  lais  à  tous  une  vive  apostrophe.  » 

La  Bruyère 

Apostrophe  ,  est  aussi  une  petite  marque  en 
forme  de  virgule  ,  dont  on-  se  sert  pour  mar- 
inier rélision  d'une  voyelle.  Ainsi ,  dans  ces 
mots  :  L'Eglise  ^  t Etat  ,  s'il  est  permis  ,  d'où 
vient,  quoi  qu'il  en  s(At ,  la  petite  note  qu'on 
met  en  haut,  entre  la  consonne  et  la  voyelle, 
s  a ppp 11  e  ajjostrophe . 

APOSTROPHER  ,  (■.  a. ,  adresser  la  parole  dans 
un  (iiscours  à  nwQ  personne,  ou  à  une  chose 
considérée  comme  si  c'étoit  une  personne.  Le 
prédicateur,  au  milieu  de  son  sermon  ,  apostropha 
la  croix.  j4près  avoir  long-temps  parlé  contre  les 
impies  ,   il  les  apostropha  avec  véhé;nence. 

DiCT.  DE  lAcad. 

.^osTROPHER  quelqu'un  ,  signihe  quelquefois 
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lui  adre^siT  la    yiarole  pour    lui    dire  qu<lqu« 
cliosi;  dr  dt'>a^r«M ble. 

Ou  dit  aussi  dans  le  Rlyle  cnmiqu»{  :  yipos- 
tntphcr  qucl,^  9  un  d'un  souj/let  ,  d'u/i  coup  de 
bâton . 

APOTIll'lOSi:,  .s.  /■;,  déincaliou.  Il  se  dit  prin- 
cipalement de  ht  (érémtniie  par  laquelle  les  an- 
ciens Roukii  us  déitioient  les  <inpereiirs.  L'apo- 
théosf  d' ytugtisti'.  Deti  mcilailles  ipn  reprtsenlent 
des  iipolhtoses. 
Mais ,  &  parler  sans  fard  do  tant  d'ufot/u-osrf  , 
L'effet  est  bien  douteux  de  ces  raeinmorpboses.   COR. 

Apotii/;ose  ,  se  dit  aussi  q\ielquefois  de  la  ré- 
ception fabuleuse'  des  aucuns  héros  jîarmi  les 
dieux.  Ainsi  on  dit  :  L'apothéose  d'//enule. 
L'apothéose  d'E/iéc. 

Apothéose,  se  dit  aussi,  par  hyperbole,  de» 
honneurs  extraordinaires  rendus  à  un  homme 
que  l'opinion  générale  et  rcuihousiasmc  i)ublic 
élèvent  au-deesus  de  l'humanité.  Le  public  a 
J'uit  son  apothéose. 

APOTRE,  s.  m.  ,  nom  qui  a  été  donné  aux 
douze  personnes  que  notre  Seigneur  choisit  par- 
ticulièrement entre  ses  disciples  pour  gouverner 
l'Eglise  après  lui.  Notre  Seigneur  Jésus-CJirist 
et  ses  douze  apôtres.  L' apôtre  saint  Pierre. 
TJ apôtre  saint  Jacques,  ht  nom  d'apôtre,  depuis 
la  mort  de  notre  Seigneur,  a  été  donné  à  saint 
Mathias  j  qui  fut  misa  la  place  de  Judas,  et  à 
sailli  Paul  et  saint  Barnabe  qui  furent  appelés 
de  Dieu  ex traordinairementpourprècher  l'Evan- 
gile. On  appelle  communément  saint  Pierre  et 
saint  Paul  les  princes  des  apôtres;  et  quand  on. 
dit  :  L'a/)(:tre  des  Gentils,  le  gnunl  apôtre  ou 
simplement  V apôtre ,  on  entend  saint  Paul. 

«  Selon  le  conseil  de  Y  apôtre,  w  Fléch.  ,  Or, 
funèbr. 

«  Il  appelle  à  sa  compagnie  et  choisit  pour 
»  apôtres  des  gens  sans  science,  sans  étude  et 
»  sans  crédit.  «  Pasc. 

«  Il  envoie  son  Saint-Esprit  pour  fortiher  ses 
»  apôtres.  — Saint  Jean,  cet  apôtre  vierge.  — 
y>  Cette  parole  des  saints  apôtres.  »  (  Voyez 
chaire.  Boss. 

Fait  d'un  persécuteur  un  apôtre  intrépide.      L.  Rac 

Apôtre,  celui  qui  a  le  premier  prêché  la  foi 
dans  un  pays.  Saint  Denis  est  l'apotre  de  Paris. 
Saint   'François  Xavier    est   l'apôtre  des  Indes. 

«  Saint  Augustin,  le  premier  apôtre  de  la 
»  nation  angloise.  »  Boss. 

Apôtre  se  dit  aussi  jîar  extension  de  tout 
prédicateur. 

a  Comment  seroit-on  converti  par  de  tels 
»  apôtres,  si  l'on  ne  peut  qu'à  peine  les  en- 
»  tendre,  etc.  — Quand  on  ne  seroit  pendant 
j'  sa  vie  que  Y  apôtre  d'un  seul  homme,  ce  n» 
»  seroit  pas  être  en  vain  sur  la  terre.  » 

La  Bruyère. 

Je  trsmble  à  vos  sermons  ,  apôtres  de  bonheur. 
Quelle  nioisson  de  cœurs  feroieut  de  tels  apôtres.  L.  R. 

Apôtre,  celui  qui  agit   en  apôtre. 
«  L'orateur  cherche  par  ses  discours  un  évêché, 
»  Vapotre   fait  des  conversions  ;    il  mérite   de 
M  trouver  ce  que  l'autre  cherche.  »     La  Br. 
Tu  viendroi»  en  apôtre  expirer  dans  ta  place.     £oiL. 
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APPARAT,  s.  m.,  éclat  on  pompe  qui  accom- 
p;)j:^ue  corlaiiis  discours,  ceitaiuos  aciions.  Il 
iie^^l  guère  d'usagt- que  dans  les  phrases  suivaules: 
Dimuum  d'cipporat.  Canne  d'à ppa^fL.  ITarangucr 
aucc  appaniL.  Il  (\sl  venu  dans  an  gnnnl  apparat. 

Il  se  ])reud  quelquefois  en  mauvaise  part  ,  et 
signilie  alors  ostentation.  Il  ne  dit  rien,  il  ne 
fait  rien  cpi'avec  apparat. 

APPAREIL,  s.  m. ,  apprêt,  préparai  if  de  tout 
ce  qui  a  de  la  pompe,  de  la  solennité,  du  spec- 
tacle. Il  se  dit  aussi  de  la  chose  ménie  ainsi  ])ré- 
parée.  Grand  appareil,  .appareil  extraordinaire, 
^■ippareil  luguhre.  Appareil  de  guerre.  On  fait 
de  grands  appareils  pour  son  entrée.  Il  a  fait 
^on  entrée  dans  un  magni/icpie  appareil. 

ï)iCT.  BE  l'Acad. 

«  Tout  cet  a/j/)a7'e// auguste  étoit  nécessaire.» 

Pascal. 

«  La  solide  grandeur,  destituée  de  tout  appa- 
»  reil i\\\'\  frappe  les  sens. — Avec  ce  grand  appa- 
>j  reil  les  Perses  étonnoient  les  peuples  qui  ne 
»  savoient  pas  mieux  la  guerre  qu'eux. — Toutes 
»  ces  tristes  représentations  et  tout  cet  appa- 
■»  reil  funèbre.  (  Voyez  animer.  )  —  Déjà  je  la 
»  vois  paroi tre  dans  un  nouvel  appareil.  — 
»  Une  cour  où  la  majesté  se  plaît  à  paroitre 
»  avec  tout  son  appareil.  »  Boss. 

«  Il  ne  peut  pas  avoir  paru  sur  la  scène  avec 
»  un  si  bel  appareil.^  pour  se  retirer  sans  rien 
»  dire.  »  La  Bru  y. 

«  Il  regarda  sans  s'étonner  Vappareil  de  son 
»  sacrifice.  — Cet  appareil  de  funérailles  vous 
y^  a  déjà  touché.  — Elle  l'a  vue  (  la  mort  )  dans 
y>  son  plus  terrible  appareil ,  sans  en  être  émue. 
^^  —  Ces  pieux  devoirs  que  l'on  rend  à  sa  mé- 
5)  moire,  ce  triste  a/;/j>a/v// des  sacrés  mystères. 
y>  —  Quel  pensez-vous  que  fut  le  lendemain 
5>  Vappareil  de  son  triomphe. — Et  nous  voyons 
^5  ce  lugubre  appareil  et  ces  tristes  cérémonies 
»  sans  fruit.  »  Fléch. 

«  \Sappareil  innocent  de  son  triomphe.  — 
»  la'appareil  des  éloges  est  donné  à  l'usage  et  à 
»  la  vanité.  — Il  faut  que  la  religion,  pour  leur 
)j  plaire,  emprunte  les  joies  et  \.on{.  Vappareil 
^)  du  siècle.  —  Le  véritable  sage,  que  tout  le 
«  fiiste  et  tout  Vappareil  àe  la  raison  humaiiie 
»  leur  annonçoit. —  Vappareil  qui  l'environne 
y>  est  funeste  et  lugubre.  —  Louis,  inébranlable 
3>  au  milieu  des  débris  de  sa  maison  ,  ne  vit 
»  dans  ces  lugubres  funérailles  ,  que  Vappareil 
»  et  le  préparatif  des  siennes. —  Sa  lenteur  (de 
«  la  mort  )  augmente  encore  les  horreurs  de 
»  Vappareil. — TotTi  le  vain  appareil  d'une  mag- 
»  nihcence  déplacée.  —  N'em])runtant  rien  de 
»  Vappareil eX.  du  dehors.  —  Conduire  Vappareil 
:»  des  funérailles. — La  magnificence  des  temples, 
»  Vappareil  des  sacrifiées.  »  Mass. 

a  Jj'ajjpareil  frémissant  de  la  guerre.  » 

Fénélon. 

«  La  chasse  du  renard  demande  moins  d'<7^:>- 
»  pareil  que  celle  du  loup.  »  Buff. 

Le  pompeux  appareil  qui  suit  ici  vos  pas  , 

K'est  point  d'un  malheureux  qui  cherche  le  trépas. 

Dans  le  simple  appareil , 

^'une  beauté  qu'on  vient  d'arracher  au  sommeil, 
î^^ous  voyant  avancer  dans  ce  saint  appareil.         Rac. 
Oh  !   que  si  quelque  bruit  ,  par  un  heurenx  réveil  , 
T'aaaoiiçoit  du  lutrin  le  funeste  apparùl.  BoiL. 
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I..\  ,  sur  rn  lit  cruel  ,  lorsque  de  ses  fonrmcns 
Brille  à  sis  tristes  yeux  r<//i/ia/</V  redoutable.       L.  T^ . 

Appareil  se  dit  aussi  de  tout  ce  qu'on  applique 
sur  une  plaie  Mettre  le  premier  appareil.  JLever 
le  premier  appareil. 

«  Il  n'y  a  presque  ])his  de  réconciliations  qui 
»  lu^  soi(;nt  feintes  el  simulées  ;  on  ôle  Vupp.ardl 
»  du  dehors,  mais  laplaie  demeure  au  detlans.» 
(  A'ovez    redoiihler.  )  FlÉCH. 

APPAIU  MMl  ^T  ,  adv.,  selon  les  apparences, 
vraisejnblablement.  P^ous  croyez  apparemment 
que  ,   ete.   Il  viendra  apparemment. 

DlCT.    DE    L  ACAD. 

«  Ce  tribunal  a  été  célèbre  dans  les  premiers 
»  temps,  et  Cecrops  ap,paremment  l'a  voit  fondé 
»  sur  le  modèle  des  lril)unaux  d'Egypte.  —  Je 
»  ne  parle  pas  d'Osiris,  vainqueur  des  Indes  , 
V  apparemment  c'est  Baechus  ,  ou,  etc.  —  Les 
»  premiers  arts  que  les  hommes  ,i])prirent  d'à- 
»  bord  ,eta/v.)(;(!/-e/7?mé'/7/deleur  créateur,  w  Bosf:. 

Ce  terme  n'est  guère  employé  par  les  orateurs ,, 
et  jamais  y)ar  les  poètes. 

APPARENCE,  s.  j'. ,  l'extérieur,  ce  qui  paroi t 
en  dehors.  Belle  apparence.  Il  ne  faut  pas  se  Jier 
à  l'apparence  ,  aux  apparences.  Je  ne  m'arrête 
pas  à  l'apparence. 

«  Votre  méthode  ordinaire  d'accorder  aux 
^)  hommes  ce  qu  ils  désirent ,  et  de  donner  à 
))  Dieu  des  paroles  et  des  apparences.  »     Pasc. 

«  La  vie  n'est  qu'un  songe,  la  gloire  n'est. 
»  qu'une  apparence.  —  De  quelque  belle  appa— 
»  re/?ce  que  l'iniquité  se  couvrit,  il  en  pénétroit 
»  les  détours.  »  Boss. 

«  Se  laisser  éblouir  par  des  apparences.  — Au 
»  travers  de  tant  d'o/^y^Y^re/^rf, s-  trompeuses.  (Voyez 
»  apercevoir.  )  —  Il  méprisa  les  bruits  du 
«  vulgaire,  et  se  renfermant  dans  ses  bonnes 
»  ins^en lions,  il  lui  abandonnoit  les  appa-' 
li  rences.  »  Fléch. 

«  Les  hommes  ,  ne  pouvant  guère  compter  les 
»  uns  sur  les  antres  pour  la  réalité  (  en  fait  d'c/- 
»  mitié  ),  semblent  être  convenus  de  se  conten- 
w  ter  des  apparences.  —  Donner  des  explica- 
»  lions  favorables  à  des  apparences  qui  étoient 
»  mauvaises.  —  Ce  que  nous  appelons  prospé- 
»  rite  et  fortune,  n'est  c\\\  w^xq  apparence  fausse 
»  et  une  ombre  vaine.  —  Quelque  diversitéqui 
»  se  trouve  dans  les  comï)lexions  et  dans  les 
^  »  mœurs,  le  commerce  du  monde  et  la  politesse 
'  »  donnent  les  mêmes  apparences.  »     La  Bruy. 

On  dit ,  sauver  les  apparences,  pour  dire ,  faire 
en  sorte  qu'il  ne  paroisse  rien  au  dehors  qui 
puisse  être  blâmé,  qui  puisse  être  condamné. 

«  On  croit  être  en  sûreté ,  pourvu  qu'on  sauve 
))  les  apparences.  »  Fléch. 

a  Toutes  les  autres  passions  sauvent  du  moins 
«  les  apparences  ;  on  les  cache  aux  yeux  du  pu- 
M  blic.  ■>■)  Mass. 

^c  Ceux  qui  ne  jugent  que  sur  les  apparences.  ». 

d'Aguesseau. 

Couvrant  tous  ses  défauts  d'une  sainte  apparence. 

On  ne  m'eblouit  pas  d'une  apparence  raine.         BoiL. 

Apparekce  de  ,  figure  de. 

D'une  ardente  lionne  elle  •pv&nàV apparence.       Rouss. 
Sans  une  apparence  mortelle.  Kav. 

Cette  acception  est  rare. 
Apparence  de,  au  Hguré, 
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«  Jr  vom  (l«Tie  (1  y  tronvorla  nioliuTrc  rtppa-  \ 
»  rrmc  (/'ambi^uile.  —  Saas  l.i  nioiiulro  appa- 
)•>  rettce  dt'  preuve.  —  Los  indiiulns  a/rp,tn'nic.s 
»  (///  crime.  »  l\\.sc. 

H  IJii  ju};e  qui  ne  garde  que  les  appan-nvcs  de 
*<  Kl  iusiice.  »  Hoss, 

>^   Il  a  Ws  (ipparenvrs  d'ww  sol.  d     T. a  Bkuy. 

u  A-t-on  jamais  vu  daus  sa  eoiicluili-  quel- 
>•>  c[\\*^  opoiirrmc  de  \n\\\\v..  "  I'm'ch. 

«  ^'ous  pourrie/  le  l'aire  avec    d'aulaul  plus 
,  >•  (Wipp.ircme  de  raison  ,  q>U',  etc.  »      Fi'.s. 

«  V.i\  qui  a  Vapparencc  du  l)ien ,  les  anime.  — 
»  i'.nlrevoir  parloul  les  appanmea  du   mal.  >> 

]VIa.ss. 

Appartmct:  de,  faux,  semblant  d'une  vertu, 
d'une  qualité.  FJlc  ia  ii-o/npé  sons  apparence 
de    dévotion,    sous  l'apparence  d^imitié. 

DicT,  nr  l'A  CAD. 

«  Éblouir  les  hommes  par  une  apparence  de 
»  piété,  n  Boss. 

«  Ils  couvrent  leurs  passions  sous  une  appa- 
y>  renée  de  piélé.  —  A})usanl  le  ])ublie  par  des 
y>  apparences/ de  ])iélé.  —  Ues  vices  aHVeux  dé- 
))  guises  sous  les  apparences  de  la  vorlu.  —  L'a- 
»  mourqui,  sous  une  apixirence  de  douceur, 
>^  Ciiche  ,  etc.  «  (  Voyez  dtc/ier.  )  Fén. 

«  Il  ne  sait  pas  se  déiier  des  apparences  de  la 
^  piété.  —  Se  couvrir  des  apparences  de  la  sa- 
»  gesse.  —  Emprunter  les  apparences  de  la  piété. 
»  —  Km])runler  les  apparences  du  zèle  et  de  Ta- 
y  mour  du  bien  public.  —  La  sagesse  humaine, 
«  toujours  enveloppée  sous  de  fausses  appa- 
»  renées.  »  'Mass. 

«  Ils  (les  chats)  n'ont  que  Vappurence  de 
»  rattachement.  »  Buff, 

Rome  n'eut  des  vertns  qiie  la  fausse  apparence.      L.  R. 

Apparence,  vraisemblance,  probal)ilité.  Jl 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'étoit pa^^  instruit  de 
cet  événement.  Dict.  de  l  AclD 

«  Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  eût  Inen  de  Vappa- 
>')  /"e^rcc  que  vous  disiez  vrai.  —  AHu  d'ôler  toute 
■»  apparence  qu'un  homme  soit  d'intelligence 
D  avec  Genève.  —  Vous  n'avez  pu  donner  la 
)>  moindre  apparence  à  une  accusa  t  ion  que ,  etc. 
■>}  —  Les  apparences  élnnl  égales  de  part  et  d'au- 
>»  tre,onnesait  où  asseoir  sa  croyance.  »  Pasc. 

(c  Puisqu'on  voit  si  peu  dC apparence  que  ]Ni- 
i)  nus  et  Sémiramis  aient  rien  entrepris  de  sem- 
»  blable.  "  Boss. 

«  Il  y  a  donc  apparence  qu'ils  sont  mus  par 
))  une  puissance  étrangère.  —  Ç^wcW^  a pyjar?n ce 
ï7  de  pouvoir  remplir  tous  les  goûts  si  différens 
»  des  hommes,  par  un  seul  ouvrage  de  morale.  » 

La  Bruy. 

«  Quelle  apparence  qu'oti  puisse  les  réduire 
y>  et  les  ramener  à  Dieu  quand  on  veut  (sespen- 
)■•  sées.  )  Fléch. 

'<  Quand  des  hommes  éclairés  disputent  long- 
>^  temps,  il  y  a  grande  apparence  que  la  ques- 
■»  tion  n'est  pas  claire.  ))  Volt. 

Mais  Vapparerre  ,  ami  ,  que  vous  puissiez  lui  plair». 
T'eut-être  ce  soupçon  n'est  pas  sans  apparence.      CoR. 
....  Un  roi  qui  naguère  ,  avec  quelque  apparence , 
De  Taurore  au  coucliaut  portoit  son  espérance.   Rac. 

On  dit  contre  toute  apparence ,  en  apparence , 
^ehm  les  apparences.  )) 
«  Ils  n'étoienl  pas  moins  en  admiration  ds 
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»  lenr    réia])lisRrnu'nt ,  lait  contre  toute  appa- 
»  re//ce  ,  et   (uins  un  tiiiijjs,  el«'.  w  ]k).s.s, 

«  ('e  lut  jilors  (\\\t;  M.  Lelellier,  contre  /es  a/)- 
))  />a  renies ,  et  contre  ses  propres  projets,  fui 
»  rappelé  de  ses  em])lois.  »  Fl/;ch. 

<<  Quand  tout  se  remue  également,  rien  no 
w  se  remue  en  apparence.  —  Pour  satisfaire  l'é- 
))  glise  en  apparence.  —  Si,  en  apparence ,  vous 
»  mainlene/  la  loi  de  Dieu,  etc.  »        Pasc. 

(i  11  ne  j^rolt^-soit  i\\\' en  apparence  la  religion 
»  juive. —  Isaac  bénit  Jacob  ;  et  ,  trompé  en  uj>~ 
))  parence  ,  en  eircl  il  exécuta  Ici  conseils  d« 
»  Dieu.  »  '  Jîo.s.s. 

«  Lnc;  guerre  ,  en  apparence  peu  glorieuse,  mai* 
»  qui  n'en  est  pas  moins  importante.  »    Flïxh. 

<i  II  a  gardé,  au  moins  en  apparence ,  la  ueu- 
»   Iralilé.  »  Fj':k. 

(f  La  con  d  i  I  ion  la  pi  us  heureuse  en  apparence , 
»  a  ses  ar)UTîumes,  etc.  —  Sa  doctrine  éloit  iu— 
»  ^en^^Q  en  apparence  ,   mais,  etc.  »    Mass, 
Si  l'on  guérît  le  mal  ,  ce  n'est  qnVw  apparence. 
Hermione  ,  Seignpur  ,  au  moins  en  appart-vre  , 
Semb'e  de  son  auiar.l  dédaigner  l'inconstance. 
Du  prince  ,  en  apparence  ,  elle  reçoit  les  vœux.      RAC. 

«  Une  fruitière  dAthènes  ,  selon  les  appa- 
»  rences ,  sa  voit  le  grec.  —  Une  chose  qu'on  n'a 
«  jamais  vue,  et  que,  selon  toute  apparence ,  on. 
))  ne  verra  jamais,  c'est  une  ville,  etc.  w 

La  Bruyi're. 
«  Selon  les  apparences ,  ils  perdirent  courage.» 

Fénélon. 
Et  cette  guerre  ,  Arcas  ,  selon  tonte  apparence  , 
Auroit  dû  plus  long-temps  prolonger  son  absence.  R. 

(  Voyez  les  mots  consacrer,  couvrir,  éblouir , 
excuser,  hommas^e  ,  politesse,  péché ,  surprendre. 

APPARFNT  ,  FINTE,  adj. ,  visible.  7/  n'a  au- 
cun bien  apparent  sur  lequel  on  puisse  asseoir  un* 
/ivjyothèque.  Sof/  droit  est  appare/?t.  Dict. 

«  Les  habilans  d'Ardée,  dont  le  droit  éloit  le 
))  plus  apparent.  »  Boss. 

Apparent,  spécieux,  qui  n'est  pas  tel  qu'il 
paroit  être. 

«  Des  contradictions  apparentes.  (  Voyez  a(.- 
>)  corder.  )  —  Cette  conformité  apparente.  —  Le 
»  sens  appai-ent  Aq  l'écriture.  »  Pasc. 

«  Il  n'a  pu  donnera  sa  religion  aucune  liaison 
))  réelle  ni  apparente  avec  les  siècles  passés.  — 
))  Une  piété  appai-ente.  —  Qudque  apparente 
»  inégalité  que  la  fortune  ait  mise  entre  nous.  » 

Bo[s. 

ce  Des  raisons  apparentes ^  des  spécieux  pré- 
»  textes.  »  La  Bruy. 

«  Remuant  mille  ressorts  dont  la  religion  est 
«  toujours  le  plus  apparent.  —  Une  tranquil- 
»  lilé  et  une  indifférence  apparente.  »  Fléch. 

AppapvEkt  signilie  aussi  ,  qui  est  remarquable 
et  considér:ible  entre  d'autres  personnes,  entre 
d'autres  choses.  //  s'adresse  au  plus  apparnt 
de  lacompagJ7ie.  LiCs  plus  apparensdela  ville.  La 
maison  la   plus  apparente  de  la  ville. 

APPARITION,  <?./:  manifestation  subited'uu 
obiet ,  d'un  phénomène  qui  navoit  point  en- 
core paru.  Tj apparition  de  l'étcHe  aux  mages. 
JL' apparition  d'une  comète.      Dict.  de  l'Acad. 

Apparitiox,  au  figuré. 

«  Au  plus  haiit  ].ioi;iL  de  sa  gloirs,  sa  îoieest 
»  troublée  par  la  triste  apparition  de  la  mort.  » 

Boss. 
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«  Il  y  a  tloïis  îos  tours  clos  apparitions  de  gens 
5)  aventuriers  et  hardis,  elc,  »  I.a  IJruy. 

Apparition,  ,  inaiiileslaliou  de  quelque  ob- 
}el ,  qui  étaul  invisible  de  lui-même,  se  rend 
\isible  li apparition  de  l'ange  Gabriel  à  la 
mainte  vierge.  L'apparition  des  espritu ,  de.s  spec- 
tres. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  (les  Juifs)  navoieut  plus  besoin  ni 
»  à\ipparitioiis ni  dcprédicl ions  mauil'cstes,  elc. 
))  —  La  malice  de  le^^pril  lenlaleur,  el  son  ap- 
y)  parilio/i  sous  la  l'orme  du  serpenl.  »     Boss. 

«  Sous  i^rëlexle  d'amuser  les  âmes  foi  blés  el 
î>  curieuses  ])ar  des  apparitions  d  esprit.  »  Volt. 

APPAROITRE,  f.  n.  devenir  visible,  d'invi- 
sible se  rendre  visible  (il  se  conjugue  comme 
paraître;  il  y  a  celle  seule  difierence  ,  que  ap- 
jyaroiire  emploie  les  (\twy.  auxiliaires  être  et 
itroir  avec  le  participe  ,  au  lieu  que  paroitre 
n'emploie  que  l'auxiliaire  avoir.)  .Dieu  appa- 
rut à  Moïse  dans  le  buisson  ardent.  L'ange  qui 
apparut  en  songe  à  Joseph.  Des  spectres  lui  sont 
apparus  ou  lui' ont  apparu.  Il  s'emploie  aussi 
iUipersonnellement.  Il  lui  apparut  un  spectre. 

DiCT.  DE  lAcad. 

«  Dieu  apparut  à  Moïse  d'une  manière  éga- 
S)  lement  maj^niiique  et  consolante,  —  Les  mon- 
y>  tagnes  ou  les  patriarches  avoient  sacriiië  à 
»  Dieu,  et  où  il  leur  étoit  apparu.  »  Eoss. 

Massillon  emploie  ce  verbe  avec  l'auxiliaire 

iivoir. 

«  Les  patriarches  lui  dressèrent  des  autels  en 
'»  certains  endroits  où  il  \e\xï  avoit  apparu.  » 

(  Voyez  sanctuaire.  )  Massillon. 

Apparoitre  ,  en  parlant  d'un  objet  extraor- 
dinaire qui  Irappe  tout  à  coup  la  vue. 

«  N'eut-il  pas  droit  de  se  promettre  que  la 
5-)  croix  lui  apparoitroit  comme  à  Constantin.  » 

Bossuet. 

«  Il  apparaît  de  temps  en  temps  sur  la  face 
»  de  la  terre  des  hommes  rares ,  exquis ,  etc.  » 

La  Bruyère. 

Elle  m'est  apparue  avec  trop  d'avantage.  Rac. 

Quant  tout  à  coup  du  fond  des  flots  , 
Vrotétf  apparuissant  lui-même.  RoUSS. 

Au  banquet  de  la  vie  ,  infortuné  convive  , 
.Vc/pparus  un  Jour  ,  et  je  meurs.  GiLB. 

APPARTEMFNT ,  5.  m.,  logement  composé 
de  plusieurs  pièces  de  suite  dans  une  maison. 
J3el  appartement.  Grand  appartement,  appar- 
tement d'hirer.  Jppartement  d'été.  ^  Dict. 

«  Que  faites-vous,  Cllitiphon,  dans  l'endroit 
»  le  plus  reculé  de  votre  appartement. —M  a 
?)  le  plus  commode  appartement  chez  elles  à  la 
y)  campagne. — Logé  chez  soi  dans  un  palais  avec 
?>  deux   appartemens  pour  les  deux  saisons.  » 

La  Bruyère. 

Tout  vît  ,  tout  brille  ,  tout  éclate 
Dans  ces  jardins  ,  dans  ces  appartemens .  CoR. 

Tans  son  appartement ,  gardes  ,  qu'on  le  ramène. 
D  ins  %o\\appartemenl{'^êxovC)  m'attend  pour  m'embrasser. 
Je  l'ai  laissé  passer  dans  son  apparlentent.  Kac. 

Il  faudroit  ,  dans  l'enclos  d'un  vaste  logement  , 
Avoir  loin  de  la  rue  un  autre  apparlemcnt.  EOTL. 

APPARTENIR ,  v. n.  Il  se  conj ugue corame^c^/;/r. 
Kire  de  droit  à  quelqu'un  ,  soit  que  celui  à  qui 
est  la  chose  la  possède  ou  qu'il  ne  la  possède  pas. 
L,e3  biens  qui  appartiennent  à  des  particuliers. 
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//  retient  injustement  un  bien  qui  m'appartient. 
Jjes  honneurs  qui  vous  appartiennent.  Ces  droiti^ 
appartiennent  à  nui  cJiarge.  J,a  connoissiuice  de 
cette  affaire  appartient  à  un  tel  juge.  Dict. 

«  Un  bien  qui  appartient  à  autrui. — Lft 
»  royaume  ne  \\\'\  appartenait  i)as. —  Ces  biens 
»  ne  vous  apparliennent  ])as  légitimiîment.  — 
»  — Ces  biens  vous  appartiennent  de  droit.  » 

Pascal. 

«  Les  hommes  mettent  si  haut  ce  qui  leur 
»  appartient,  et  si  bas  ce  qui  appartient  aux 
»  autres.))  La  Bruy. 

«  Tous  les  biens  appartenaient  originaire- 
»  menl  à  tous  les  hommes  en  commun.  —  Nous 
»  parer  d'une  gloire  qui  ne  nous  appartient 
»  pas.  »  Mass. 

Ce  haut  rang  v^appartlent  qu'à  l'illustre  Antigone.  Rac. 

Appartenir,  dépendre  de. 

«  ^Q)W% appartenons  tous  au  seigneur ,  soit  que 
»  nous  mourions,  soit  que  nous  vivions.  y> 

Fléchier. 

«  Est-il  un  seul  de  nos  jours  qui  ne  lui  ap- 
))  partienne.  »  Mass. 

Appartenir,  être  un  privilège,  être  une  pré- 
rogative ,  un  droit. 

«  C'est  un  droit  qui  n'appartient  qu'à  Dieu 
»  seul.  ))  Pasc. 

«  Aux  patriciens  appartenaient  les  em])lois , 
V  les  commandemens,  les  dignités,  etc. — La 
»  souveraine  puissance  appartenait  h  sa  maison. 
J)  C'est  à  lui  Q^ appartient  l'établissement  de 
))  ces  lois.  ))  Boss. 

De  pareils  cliâtimeni  vl  appart'envent (\^^'7i-a  foudre.  CoR. 
Le  pouvoir  et  le  droit  de  punir  les  offenses  , 

Wappartient  qu'à  ce  dieu  jaloux.  RouSS. 

(  Voyez  le  verbe  absoudre.  ) 

AppARTrNiR ,  être  le  propre  de,  le  caractère 
particulier  de,  la  qualité  essentielle  et  dislinc- 
tive  de. 

«  Ils  ont  attribué  aux  corps  ce  qui  iiappar- 
»  tierd  qu'aux  esprits. —  C'est  ce  qui  nuppar" 
»  tient  qu'aux  grands  hommes.  »  Pasc. 

«  Je  suis  celui  qui  suis,  l'être  et  la  perfection 
»  m' appartiennent  in  moi  seul. — Celui  à  qui  seul 
))  apparti,ent  idi  gloire,  la  majesté  et  l'indépen- 
»  dan  ce,  ))  Boss. 

«  Dieu  à  qui  seul  apparliennent  la  gloire  et 
»  la  grandeur.  — Un  honneur  et  une  probité 
))  qu'il  (le  monde)  croit  xvappartenir  c\\\k  lui 
))  seul.  ))  Mass. 

, C'est  nn  trait  de  vertu  qui  n" appartient  qu'à  vous.   CoR. 

Appartenir  ,  faire  partie  de 

«  Un  membre  séparé  du  corps  auquel  il  ap— 
»  partieid.  ))  Pasc. 

«  Je  né  parle  pas  du  grand  Malherbe  ;  il  avoit 
»  vécu  avec  vos  premiers  fondateurs,  il  vous 
»  appartenait  d"avance.  r>  Mass. 

(  Discours  adressé  aux  membres  de  l'Acadé- 
mie françoise.  ) 

Appartenir,  avoir  une  relati6n  nécessaire  ou 
de  convenance.  Cette  question  appartient  à  la 
philosophie.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  matière 
que  je  traite.  Cela  n  appartient  pas  à  mon  sujet. 

Dict.  de   lAcad. 

«  Ce  poète  si  savant  et  si  curieux  d'orner  sou 
»  poème  de  tout  ce  qui  ajjparte/ioit ii  son  sujet.  >» 

BoSSUET. 
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Apparttvir  ,  tenir  à  ,  èlre  du  rassort  ilc. 

<i  (ic  qm  tipjHirtimt  ^y\  how  saw^  ^  up/Miiilcut 
>>  t'^ahMiicnl  à  tons  les  lionunos,  »  Volt. 

Appariiniu,  elle  ])ar<ul.  //  appartient  aux 
j)///.s-  _^v<///(/.v  srif^/uur.'i  du  nmit/nn'.  Il  appar- 
tient aux  premières  j'aniiUvs  de  C  lUaL. 

IJiCT.    DE    l'AcAD. 

a  Ceux  q^wi  aj)j)artem)i('/rt  ii  ce  grand  liomine.  » 

Fi  f.cHirK, 

On  ponl  rappoilci  à  celle  acctpliou  les 
^xcnij^les  sniNans  : 

<(  Les  entaus  a]ii)ronoieul  dès  le  berceau  c\  re- 
V  garder  la  i)alrie  couiine  nne  mère  comniniie 
»  à  qni  \\^  appartenoienl  pins  encore  qn'à  lenrs 
»  piirens. — ('èrénionie  donl  le  jnopre  etrcl  éloil 
»  de  niarqner  qne  ce  sailli  homme  (Abraham  ) 
»  appartenait  à  iJieii  avec  Ion  te  sa  la  mille 
»  (  l'antenr  parle  de  la  circoncision.  )  »  lioss. 

«  Mentor  disoil  que  les  en  fans  appartiennent 
»  moins  à  leurs  païens  qna  la  rë])ul)liqne.  » 

l•"i•^ÉLO^. 

IL  Appartient  de,  c'est-à-dire,  il  convient  ,  il 
'est  de  droit,  de  devoir  ou  de  bienséance.  Il ap- 
jyarlicnt  aux  pères  de  châtier  leurs  enfans.  Il 
appartient  à  l'évèque ,  d'instruire  ses  ouailles. 
J  lue  {'VUS  appartient  pas  de  les  reprendre.  Il  n'ap- 
^partient  qu'aux  pri/ices  et  aux  grands  seigneurs 
de  faire  une  grosse  dépense.    DiCT.  de  l'Acad. 

<c  //  ^x  appartient  qu'à  la  religion  c/  instruire 
«  et  de  corriger  les  hommes. —  Je  ne  sais  à  qui 
»  //  appartient  d'en  décider.  »  Pasc. 

«  Et  le  monde  élonné  des  exploits  du  roi, 
"»  confesse  quV/  \\apparten<jit  qu'a  lui  seul  de 
))  donner  des  bornes  à  ses  conquèles.  —  // 
»  w'appartenoit  qu'à  l'Egvpte  de  dresser  des  mo- 
>'  nnmens  pour  la  poslérilé.»  Boss. 

«  Ny  a-t-il  point  de  puissance  dans  l'église  ,  à 
^)  qni  il  appartienne  on  de  faire  taire  le  pasteur  , 
>'  ou  (le  suspendre  pour  un  temps  le  pouvoir 
»  du  Barnabite.  —  Un  homme  fort  riclie  peut 
y>  manger  des  entremets  ,  faire  peindre  ses  lam- 
^)  bris,  iouir  d'un  palais  à  la  campagne,  et 
))  d'un  autre  à  la  ville,  etc.;  mais  il  appar- 
")■>  tient  peut-être  à  rrautrer,  de  vivre  contelit.  ^- 
»  //  xC appartient  qu'aux  femmes  de  faire  lire 
:»  dans  un  seul  mot  tout  un  sentiment  ,  et  de 
»  rendre  délicatement  une  pensée  qui  est  dé- 
«  licate.  »  La  Bruy. 

«  Il  ne  ixi  appartient  pas  de  révéler  ce  qui  s'est 
5)  passé  dans ,  etc. — //ne  vc\  appartient  pas  de  pé- 
))  uétrer  jusriu'au  fond  de  ce  cœur  magnanime. 
5>  —  //  n'appartient  q\\k  vous  ,  mon  Dieu  ,  de 
>)  briser  les  chai  nés  de  ces  esclaves  ,  de  rompre 
»  le  charme  qui  les  é'hlouit ,  et  de  remplir  ,  etc. 
»  —  //  n'appartient  proprement  qu'à  Dieu  de 
î)  promettre  ,  parce  qu'^/  vC appartieiit  qu'à  lui 
»  de  donner.  »  Fléoh. 

«  //  \i  appartient  qu'anx  héros  et  aux  génies 
»  sublimes  (/e  savoir  être  simples  et  humains.  » 

Massillon. 
(  \  oyez  attribuer  ,   dessein  ,    disposer ,  droit , 
gloire,  honneur,  maxime ,  opinion ,  tetnps ,  usur^ 
per ,  ville.  ) 

//  ne  To'Appartient  point  de  vons  offiir  l'appui 

De,   etc.  Rac. 

Tsoble  aflFabi!ité  ,  charroe  toujours  vainqxienr  , 

It  n'appartient  qna  voui  de  triompher  du  cœur.Rouss. 

APPAS,  s.  m.  pL  Ce   terme  ne  ib  dit  guère 
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que  pour   exprimer  le»  <  harmeH  de  la  l)eaulé. 
Souj)irtr  pour  les  appas  d'une  In  lie    jeu  nie. 

J)u;t.   ijk  l'Acad. 
«  Tirer  nnegloin:  hoiiteu'-eque  le  public  «oit 
<)  instruit  du  succès  de  leurs  fuin-stcs  <^7;/;r/.v.  » 

Massillon. 
Kt  (levez-vons  linïr  ses  innncens  ufipus. 
Qu'il  t'sf  doux  d'adorer  tant   de  divins  appax. 
Ses  périls  ,  ses  respects,  et  surtout  vos  appas  , 
Tout  cela  de  son  cœur  ne  vous  repond-il  pas  P     Hac. 
La  timide  pudeur  relève  ses  appas.  Rouss. 

Il  est  assez  singulier  que  La  Bruyère  n'ait 
fait  aucun  usage  du  mot  app.ts  ^  même  dans 
le  chapitre  qu'il  a  consacré  particulièrement 
aux  femmes. 

Appas,  au  figuré.  Les  appas  de  la  gloire , 
de  la  vertu.  Les  ajjpas  de  la  volupté,  fje  jeu 
a  de  grandes  appas  pour  les  Jeunes  gens  ,  c'est-à-* 
dire,  de  grands  charmes,  de  grands  attraits. 

Dic.  de  l'Acad. 
.  «  Sesappas{i]n  monde)  ontassez  d'illusion. )r 

BOSSUKT. 

«  Insensiblement  on  se  laisse  aller  aux  ap-* 
»  y>»«s  trompeurs  d'une  passion  ,  que,  etc.  » 

(  "Voyez  assez  ,  repondre.  )  I'énélon. 

Appât,  s.  m., pâture,  inangeaille  qu'on  met, 
eoit  à  des  pièges  pour  attirer  des  bêles  à  quatre 
pieds,  et  des  oiseaux,  soit  à  des  hameçon  i 
pour  pécher  des  poissons.  ^j)pàt  friand,  a/)- 
pat  trompeur.  Le  sel ,  la  pâte  sul->'e ,  le  salpêtre^ 
sont  un  exeellent  appât  pour  attirer  les  pigeons. 
Les  vers,  les  moucherons ,  sont  de  bons  appaUi 
pour  prendre  des  jx)issons.  Mettre  l  appât  à  la, 
ligne;  le  poisson  a  avalé  l'appât ,  a  mordu  à  l'ap- 
uàt.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Tendre  des  pièges  ,  où  Toii  met  pour  appât 
»  de  la  viande,  un  pigeon,  etc.  »        Buff. 

Quelquefois  anx  appâts  d'un  hameçon  perfide  , 
J'amorce  en  badinant  le  poisson  trop  avide.        Boit. 

Appât,  au  figuré,  tout  ce  qui  attire,  qui  en- 
gage à  faire  quelque  chose.  L'intérêt  est  un  grand 
appât  pour  l'avare.  Ce  bon  accueil ,  ces  paroles 
obligeantes  ne  sont  autre  chose  qu'un  appât  pour 
l'engager  à  faire  ce  que  l'on  souhaite  cL  lui. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«L'archiduc,  tiré  d'un  poste  invincible  par 

w  rû7?/;«^d'uiisuccès*iomj)eur,  etc.— Lorsqu'on  a 

w  trouvé  le  moyen  de  prendre  la  multitude  par 

»  Vappât  de  la  liberté.  —  h'appatA'unç  Hatterie 

»  délicate.  —  La  gloire:  qu'y  a-l-il  pour  uii 

»  chrétien  de  plus  pernicieux?  quel  appât  plus 

»  dangereux.  — ^ppâtàn  plaisir  sensible,  et 

»  goût  du  fruit  défendu,  surmonté  par  sa  conti- 

»  nence.  »  Bcss. 

Les  spectacles  ,  les  dons  ,  invincibles  uppâis  , 

"Vous  attiroient  les  cœurs  du  peuple  et  de.'  s^îldats.   R. 

Quittez  ces  vains  plaisirs  ,  doLt  Vappât  \OMff  abuse.   B, 

APPAUVRIR,  V.  a.  ,  rendre  pauvre.  Le  grand 
nombre  d' enfans  l'a  fort  appauvri.  TJ interruption 
du  commerce  appauvrit  un  pays.     Dior,  de  l'Ac. 

«  Sans  appauvririez  provinces.  —  lis  se  lais- 
»  sent  appauvrir  et  maîtriser  par  des  inteudans. 
(  Voyez  subside.  )  La  Brdy. 

a  Les  personnes  vaines  et  indiscrètes  fjui  ap^ 
V  pauvrissent  leur  maison  pour  enrichir  des 
)>  monastères.  »  Fléch. 

«  C'étoicnt  des  richesses  trompeuses  qui  les 
»  appàuvrisiQient.  «  Féx. 

21 


l62 


APP 


ArPAUVTiTR,  n\i  figuré,  appauvrir  une  hnii^i/e , 
pour  dire  ,  en  rctraïuher  des  mots  cl  des  fiiçoiis 
de  pnrlc  i  ,  el  la  rendre  par-là  moins  abonda  nie, 
moins  t;xo'.^ssive.  Jl  faut  prendre  garde  d'appau- 
xnir   la   Icngut  à  jorve  de  la  vouloir  polir. 

DiCT.    DE   l'AcaD. 
SoTivenl  trop  d'abondance  a/^/jaMt/n/ la  matière.  BotL. 

s'Appauvrir  ,  v. pron. ,  au  propre  et  au  figuré, 
deVï'uir  pauvre.  Ce  pays  s'appauvrit  tous  les 
jours.  Il  s'est  appauvri  en  peu  de  tewps  par  ses 
deperses  excessives.  Un  état  s'enrichit  par  la 
j)aix,  et  s' appcuvrit parla  guerre.  J^es  langues  vi- 
vanics  s'enrichissent  et  s'appauvrissent  selon  la 
différence  des  temps  et  des  esprits.    DiCT.  de  l'Ac. 

«  Les  riches  qui  se  sont  appauvris  pour  aider 
y>  les  pauvres.  »  Boss. 

Appauvri  ,  ie. 

«  Ainsi  Vame  raisonnable,  née  rielie  par  les 
V  biens  que  lui  avoit  donnés  son  auleur,  et  ap- 
»  yj<7.«pr/(P  volontairement  pour  s'être  recherchée 
»  soi-même.  «  Boss. 

APPAtn^RTSSEMENT,  s.  m.,  l'état  de  pau- 
vreté, d'inc'ij^ence  où  l'on  tombe  peu  à  peu  par 
la  diminution  des  choses  nécessaires   à  la  vie. 
De    là  vient  l'appauvrissemejit  de    lu  province 
U appauvri ssenienù  des  peuples . 

Il  se  dit  figurément  de  l'état  d'une  langue 
devenue  moins  abondante ,  moins  expressive. 
Ce  qui  fait  V appauvrissement  d'une  langue , 
c'est  que  V usage  en  supprime  des  termes  et  des 
phrases.  Dict.  de  l'Acad. 

APPELER ,  f^  a.  J'appelle ,  j'aupelois ,  j'ai  ap- 
pelé,  j'appellerai.  Nommer  ,  dire  le  nom  d'une 
personne,  d'une  chose.  Comment  appelez-vous 
cet  homme?  Je  ne  sais  comment  on  appelle  cette 
plante ,  cet  animal.  Appelez-les  connue  il  vous 
pjlaira. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  n'al- 
l'oiblit  point  parses expressions  des  véritésdures, 
qu'il  appelle  les  choses  par  leur  nom. 

DicT,  DE  lAcad. 

«  Il  y  a  des  endroits  où  il  faut  appeler  Paris 
»  Paris,  et  d'autres  où  il  faut  ïappeler  capitale 
»  du  royaume.  »  Pasc. 

«  Il  consent  que  vous  appeliez  votre  terre  de 
»  votre  nom.  >>  Mass. 

Appeler,  désigner  les  personnes  ou  les  choses 
par  des  termes  qui  les  distiuguent  les  unes  des 
autres. 

a  Ceux  que  nous  appelons  anciens ,  ceux 
»  qu'on  (7f 7  f//<=  philosophes.  »  Pasc. 

«  Des  magistrats  appelés  tribuns  du  peuple, 
»  — Le  conseil  public  que  Romulus  appela  ie 
»  sénat.  —  Lesf  ;millesnoblesqn'oii  rippekit-ça- 
yy  tricieniies.  —  Le  roi  de  Perse,  que  les  Grecs 
»  appeUient  ie  grand  Roi.  »  Boss, 

«  Nommer  un  roi  père  du  peuple,  cest  moins 
■»  faire  son  éloge  que  V appeler -ç.w  son  nom.  » 

La  Bp.uv, 

Appeler,  donner  un  titre  d'honneur,  d'ami- 
tié ,  etc. 

«  Il  appelle  Vasquer  le  phénix  des  benux  es- 
»  prits.  »  Pasc. 

«  Hérodote,  qu'  les  auteurs  profan'^s  appel- 
■>i  lent  le  père  de  i'h  istoire.  —  Ce  peuple  que  Vir- 
y)  gile  appelle  si  nojlement  le  peuple-roi. — Vos 
')  cncètres  ont  mérité  d'être  ayj^jt/é'ii es  His  aiués 
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»  de  l'égUsp,  —  L'histoire,  qu  ou  appelle  as  te 
»  raison  la  sage  conseillère  des  rois.  »     Bo^s. 

«Le  même  auteur  s  en  serl  aussi  en  mauvaise 
part.  «  Rome  est  appelée  du  nom  de  Babylone.  » 

Bcfis. 

«  Cicéron,  parlant  du  même  Théophraste, 
»  lV//;/^f//e  son  ami.  »  La  BruV. 

«  Ce  vieillard  m'appelait  son  fils. —  Un  autre 
»  poêle,  encore  plus  lâche  et  plus  impudent, 
»  Vappeloit  dans  ses  vers  l'inventeur  des  beaux- 
»  arts  et  le  père  des  peuples.  »  F:ftN. 

Appeler,  signifie  aussi  désigner  une  personne 
ou  une  chose,  par  quelque  qualité  bonne  ou 

mauvaise.  J'appelle   un  vrai  ami  celui  <}ui 

Peut-on  appeler  valeur  une  action  si  téméraire  ? 
On  appellera  toujours  folie  une  action,  pareille  à 
celle-lcL.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  ce  qu'on  appelle  divertissement  ou 
»  passe-temps,  les  accidens  que  nous  appelons 
»  maux.  —  Il  est  permis  à'appeler  tout  cela  hy- 
»  pocrisie  et  dissimulation.  —  On  vous  appel- 
y>  lera  imposteurs  d'avoir  assuré  le  contraire.  » 

Pascal. 

c(  Il  n'y  a  point  de  particulier  qui  ne  se  croie 
»  autorisé  par  cette  doclrine  à  adorer  ses  inven- 
»  lions,  etc.,  a  appeler  dieu  tout  ce  qu'il 
y>  pense.  »  (  Voyez  autoriser.  )  Boss, 

«  Ce  qu'on  appelle  prospérité  el  fortune. — 
))  J'(7/j/;e7/e  mondains,  terrestres  ou  grossiers,  ceux 
»  dont  l'esprit  et  le  cœur  sont  attachés  à,  etc. 
w  —  Le  peuple  appelle  éloquence  la  facilité  que 
>^  quelques-uns  ont  à  parler.  »      La  Bruy. 

«  Le  saint  esprit  appelle  les  richesses,  des  tré- 
»  sors  d'impiété.  »  Fléch. 

«  Ce  que  les  hommes  appellent  grandeur  , 
»  gloire,  puissance,  profonde  politique,  ne 
»  paroît  à  ces  suprêmes  divinités  ,  que  misère 
»  et  foiblesse.  »  Fén. 

«  Tout  ce  que  leshommes  appellent  grand  dans 

»  le  ciel  et  sur  la  terre.  —  Cet  indigne  avilisse- 

»  ment,  nous  Y  appelons  la  science  du  monde, 

»  la  prudence  qui  sait  prendre  son  parti,  le 

»  grand  art  de  réussir  et  de  plaire.  —  Nous  ap~ 

»  pelons  leurs    vengeances,     des    ressent imens 

»  équitables;  leurs  attachemens  criminels,  des 

»  caractères  et  des  suites  d'un  cœur  tendre  et  ft- 

»  dèle;   leurs    déréglemens   honteux,   des   foi- 

»  blesses  pardonnables;   leurs   profusions  in- 

»  sensées,    des  penchans  d'une  ame   noble  et 

»  généreuse;    leur   ambition    démesurée,    une 

»  élévation   d'esprit  et  de  cœur;  leur  avarice 

»  sordide ,  une  sage  économie;  leur  médisance 

»  cruelle,  une  aimrible  viv.^cité  :  la  fureur  du 

»  jeu  qui  les  possède,   un  délassement   néces- 

»  saire.  —  Les  plaisirs  les  plus  dangereux,  on 

»  les  appelle  des    délassemens   nécessaires;   les 

»  médisances  les  plus  cruelles,  des  vérités  pu- 

»  bliques  et  innocentes.  »  Mass. 

La  mort  la  pins  infâme,  ils  VapjjeJlenl  martyre.      CoR. 

Vous  Yappe/ez  cruel  ,  vous  l'êtes  plus  que  lui. 

Appelez  de   ce  nom   Éteocle  lin* -même. 

De  quels  noT's  cependaat  pouvons-nous  appeler 

L'attentat  que,  etc 

De  quels  noms  sa  donleur  me  Ta-t-elle  appeler?  RAc. 
yuppeUtrai  vertu  guerrière, 
Une  vaillance  meurtripi  p  , 
Qui  dams  rao\)  sa«g  trempe  %k%  maias!  Rooss. 
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y¥pprfrt\  ihms  ce  clcniior  Rrn«,5e  coiistniit 
aussi  avt'i  un  \irl)«.'à  riiiliiiilil. 

u  C't'.st  II'  qnils  (//Yu/Zr/z/cUoiisfcom;  le  j()U<;. 
V  — C'osl  cola  qu'on  f//>/;r//('  rire  lU's  (Iiom's  sain- 
y\  tPs.  —  (Ju  (//7>^//'"  l-cni  liMni  liir  los  J)oints  de 
■>!  lont»-  pnclfiir,  et  jjasser  au-delà  de  loule  ini- 

piuienee?  »  Pasc. 

^  Elle  confesse  huinl)Kinenl  qin*,  de  ce  jour 
«  senlenitnit,  elle  comineuLeà  coinioiire  Dieu, 
>'  w'appe/n/it  pas  l<»  connoilre  que  de  rej^arder 
a  encore  lanl  soil  ])eu  le  monde,  w        Boss. 

u  Manière  de  saluer  que  les  Romains  appe- 
"  toit  ni  adorer.  »  Volt. 

Arpj-i.i-.ii,  dans  ces  dernières  acceplions,  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel,  ihm- 
ivent  viuis  appeliz^-vous  ?  Je  m'appelle  TjO/ns. 
Celle  fleur  n'appelle  anémone.  Il  s'appelle  Chur- 
/t's.  Cela  s'appelle  un  vrai  ami.  Cela  s  appelle 
'fie  en  bon  ftxinçois.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Oboncapncin  s'a/j;W/t'lepereValërien.»  P. 

u  La  lerie  promise  ,  qui  ne  Rappelle  plus  que 
)>  la  Judée.  —  (Vesl  ce  qui  ■^'appelle  époque  » 
(  ^'^oyez  époque).  —  Les  iuitres  sappeloient  les 
'>  plébéiens.  —  Ces  jardins  délicieux  qui  sap- 

nellent  le  paradis.  —  Tu  l  appelleras  Cjtus.  » 

Boss. 

«  Ce  vieillard  ^appeloit  Thermosyris.  —  Ce 
»  luxe  sV/z^yuc/Zf  bon  goûl,  perfectiou  des  arts, 
»  et  politesse  de  la  natiou.  »  FiN. 

Il  (ce  chevalier  roLjain)  s'avpelolt  Sévère.   Coa. 

La  vertu  n'étoit  point  sujette  à  l'ostracisme  , 

Et  ne  oe  %'uppeloil  point  alors  un  jansénisme.    BoTL. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  l'infinitir. 

«  Cela  ne  s'appelle  pas  être  grave,  mais  en 
»  ioner  le  personnage.  »  La  Bruy. 

.sArPFLER,  se  donner  à  soi-même  nu  titre, 

«  Darius,  qui  s'appeloit  dans  ses  inscri;) lions 
»  le  meilleur  et  le  mieux  fait  de  tous  leshom- 
»  m^s.  »  Boss. 

Appeler  ,  dans  le  sens  de  définir. 

«  Cette  source  originaire  de  tout  esprit,  qui 
î>  est  esprit  elle-même,  et  qui  est  plus  excel- 
■»>  lente  que  tout  esprit ,  je  ïuppelle  Dieu.  » 

La  Bruy. 

«  y  appelle  vérité  cette  règle  éternelle ,  celte  lu- 
»  mière  intérieure,  etc.  »  Mass. 

Appeler,  prononcer  à  haute  voix  les  noms 
de  ceux  qui  doivent  se  trouver  à  certaine  heure 
})our  quelque  chose.  On  va  appder  tous  les  sol— 
il ;ts  l'un  après  l'autre.  Ce  soldât  n'étoit  pas  à  la 
rivue  quand  on  l'a  appelé.        DiCT.  de  l'Acad. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  sens,  appeler  une 
cause ,  pour  dire,  lire  tout  haut  le  nom  des  par- 
lies,  alin  que  leurs  avocats  viennent  plaider 
pour  elles.  On  vient  d'appeler  votre  cause,  ha 
ciuse  sera  appelée  à  tour  de  rôle.     Dict.  de  l  Ac. 

Appeler,  se  servir  de  la  voix  ou  de  quelque 
signe  pour  faire  venir  quelqu'un.  Je  l'appelle,  et 
il  ne  vient  point.  Me  pouvant  plus  l'appeler  de  la 
voix  ,  il  r appelait  encore  de  la  main.  Appeler  des 
yux  ,  appeler  à  Jiaute  voix ,  appeler  de  toute  sa 
Jorce.  DicT.  de  l'Acad. 

«  11  appelle  à  lui  d'une  voix  forte  tous  les  chefs 
»  de  l'armée  —  Mentor  m'appela  par  mon  nom. 
■»  —  Chère  ombre  ,  appelle-moi  sur  les  rives  du 
»  Styx.  —  Calypso  appelait  ses  nymphes  dans  le 
»  bois.  — Une  voix  qui  Vappel'e  dcin^  le  noir 
))  Tarlare.  »  Fén. 


Arpn.rn,  envoyer  chercher,  faire  venir,  in- 
viler  ou  enj,ag«r  à  venir,  ^ippil^r  les  médiriim  ^ 
<ij>/n  1er  le  <  of/Jésseur.  Dicr.  ni;  lAcau. 

<i  II  sere])enlit  trop  tard  d'av<>ir  ap/>elé  (^en- 
»  série  et  li-s  Vandales,  —  L'Italie,  ou  Pyrrhus 
»  lut  (//)/>(  lé  ])n\-  les  Tarentins.  —  Dieu,  qui  lui 
"  susciloil  des  ennemis,  ^//^/;f//p 'J'lléJ:,lath-Pha- 
»  lasar.  —  Il  (  IJieu  )  appelle  les  eaux  pour  pu- 
»  nir  la  terre  couverte  de  crime».  —  ¥.\[(iapj)ellfl 
»  les  |)rètres  ])lutôt  que  les  ujédecins.  —  Le 
»  Tarlare,  que  la  Pologne  r/y;y^e//c  à  soti  secours 
»  (ians  son  désespoir.  »  Boss. 

<(  On  Vappelle  à  la  cour  de  la  reine.  —  Pour 
»  être  appelée  auprès  d'elle,  il  ne  sulFisoit  pas 
»  de,  etc.  »  FLiicii. 

«  On  appelle  ici  tous  les  étrangers. —  La  Iran- 
»  chise,  la  bonne  foi,  la  candeur,  sembloieni, 
»  du  haut  de  ces  superbes  tours,  aupe'er  les 
»  marchands  des  terres  les  plus  éloij^nées.  — 
»  Déjà  les  voiles  s'enileul,  les  vents  nous  ap" 
»  pe lient.  »  FÉif. 

^'appelii!  de  l'exil,  etc. 

Et  ce  même  Sénéque ,  et  ce  même  Burrhus. 

Vous  de  qui  la  voix  pressante  , 

Nous  a  tous  appelés  aux  campagnes  da  Xante. 

Las  à" appeler  un  sommeil  qui  le  fuit. 

Nos  vaisseaux  sont  tout  prêts  ,  et  le  vent  nous  appelle, 

FalJoit-il  pour  si  peu  xtCappeler  àvi  néant.  L.  Rac. 

Appeler  à  ,  au  figuré,  dans  le  sr;ns  précédent. 

«  S.  Jean-Baptiste  appelle  les  peuples  et  !a  pé- 
»  nilence.  —  Le  peuple,  qu'il  appelle  ci  d' s  pra- 
»  tiques  solides,  mais  dilTiciles.  —  Moise  fut 
»  appelé  à  cet  ouvrage.  »  Boss. 

Poljeucte  m'appelle  à  cet  heureux  trépas.  CoR, 

Appeler  se  dit  pareillement  de  toutes  le» 
choses  dont  le  son  sert  de  signe ,  pour  avertir  do 
se  trouver  en  quelque  lieu.  Les  cloches  appellent 
à  V  Bglise.  La  trompette  appelle  au  combat.  J'en- 
teruls  l'heure  qui  m'appelle.    Dict.  de  l'  Ac  ad  . 

L'heure  à  présent  xs^appelle  au  conseil  qui  s'assemble. 

Cor. 

Les  cloches  dans  les  airs  ,  de  letirs  voix  argentines  , 
Appelaient  à  grand  bruit  les  chantres  a  matines.    BoiL. 

Appeler  à,  se  dit  figurémenl  de  ton  t  cequ  i  aver- 
tit, qui  excite,  qui  oblige  à  se  trouver  en  quel- 
que endroit  pour  quelque  chose  que  ce  puisse 
être.  J'irai  où  l'honneur  m'appelle.  Mes  affaires 
m'appellent  ailleurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Chrétiens  que  la  mémoire  d'une  grand» 
»  reiiie ,  tille ,  femme,  mère  de  rois  puissans ,  etc. 
»  appelle  de  tous  côtés  à  cette  triste  cérémo- 
»  nie.  »  Boss. 

«  Hàle-toi  d'aller  où  les  destins  l'appellent  — 
»  Je  vais  où  m'appellent  la  volonté,  des  dieux  et 
»  mes  amis.  »  Fjén. 

<i  La  voie  des  armes  où  l'engagement  de  la 
»  naissance  et  le  service  du  prince  vous  appellent. 
»  — Il  affronte  courageusement  le  péril,  des  que 
»  le  devoir  l'y  appelle.  »  Mass. 

pDÎs  nous  irons  ensemble  où  l'honneur  nous  appelle.  ÇL{ 
Au  pied  de  ses  remparts  quel  intérêt  m'appelle.  Rac. 

Appeler  À,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Pour  appeler  tous  les  peuples  à  s'unir  à  lui 
»  dms,  etc.  —  Les  Juifs  qui  ont  élé  appelés  et 
«  d3mpter  les  nations  et  les  rois.  —  Les  appehr- 
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»  à  avoir  pilié  d'eux-mêmes,  et  à  l'aire  quel- 
»  quos  p;is  i)our  ,  etc.  «  Pasc. 

Appr.Li-.R  À,  nommer  à  une  place,  élever  à  une 
diguilé,  taire  nommer  ù  une  place,  faire  éle- 
ver à  une  dis>nilé. 

«  C'est  une  marque  de  son  mérite,  d'avoir  été 
))  appelé  à  cet  emploi.  »  Boss. 

((  Celte  place  émiuente,  où  son  mérite  l'avoit 
»  appelé.  »  Fléch. 

«  Uneieuiiesse  inconsidérée  est  bientôt  appe- 
»  he  aux  premières  places. —  /ippelé  ailleurs 
»  par  les  devoirs  de  l'épiscopat.  »  M.^ss. 

Dangeau  ,  qui  dans  le  rang  où  notre  roi  X'appelle.     B. 

Appeler,  en  parlant  de  la  vocation,  delapré- 
destinalion,  du  choix  que  Dieu  fait  de  nous, 
des  inspirations  qu'il  nous  envoie..  Une  faut 
pati  résister  quand  Dieu  nous  appelle.  Dieu  ap- 
pelle saint  Paul  à  l'apostolat.     Dict.  de  l'Acad. 

«  O  prétend  qu'on  peut  se  tuer  quand  on  est 
»  si  persécuté  ,  qu'on  peut  croire  que  Dieu  nous 
»  appelle.  —  Il  seroit  indigne  de  Dieu  de  n'ap- 
»  peler  Vhomvae  qnk  la  jouissance  des  félicités 
»  temporelles.  »  Pasc. 

«  Dieu  nous  appelle  à  une  gloire  immortelle. 
»  —  Jésus-Christ  n'a  appelé  ni  beaucoup  de 
))  sages,  ni  beaucoup  de  nobles.  —  Dieu,  qui 
»  Xappeloit  à  la  vie  religieuse,  »  Boss. 

«  Cleux  qui  abandonnent  tout  pour  suivre 
3)  Jésus-Christ  qui  les  appelle.  —  Arriver  à  la 
>i  perfection  où  Dieu  V appelait.  »  CVoyez  église). 

Fléch, 
ce  Des  voix  secrètes  quinous  appellent  à  Dieu.  » 

Mass. 
Appeler,  se  dit  aussi  par  extension,  du  pen- 
chant de  l'inclination  ,  des  dispositions  natu- 
relles qu'on  a  pour  un  état,  pour  une  profes- 
sion plutôt  qne  pour  une  autre.  Cet  homme  n'a 
aucune  disposition  pour  la  guerre;  il  n'étoit  point 
appelé  à  ce  métier-là.  Cet  homme  est  appelé  au 
commandement  des  armées.    Dict.  de  l'Acad. 

Appeler,  signifie  aussi  citer,  faire  venir  de- 
vant le  juge.  On  l'a  fait  appeler  pour  se  voircon- 
âcunner  à  payer  une  sommée.  Appeler  quelqu'un 
entémoignage  ;  appeler  en  justice  ;  appeler  en  ga- 
jnntie.  Le  juge  a  ordonné  que  les  parties  seroient 
appelées.  Et  dans  une  acception  à  peu  près  sem- 
blable, pour  dire  qu'une  personne  est  morte, 
on  d it  qne  Dieu  Va.  appelé  à  lui.  Dict,  de  l'Acad. 
«  Les pèresquin'élevoient  pas  leurs enfans  dans 
»  ces  maximes,  étoient  appelés  en  justice  par 
5)  les  magistrats,  y»  Boss. 

Appeler  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  appeler^. 
im  tribunal  supérieur,  de  la  sentence  d'un  juge 
subalterne,  //  appellera  de  cette  sentence.  lia  ap- 
pelé du  présidial  au  parlement.  Appeler  comme 
de  juge  incompétent.  Dict,  de  l'Acad, 

«  Le  droit  d'«/?/»e/er  au  peuple  du  sénat  et  des 
»  consuls,  dans  toutes  les  causes  où  il  s'agissoit 
»  de  ,  etc,  »  Boss. 

«  L'académie  Françoise,  à  qui  j'avois  appelé 
»  comme  an  juge  souverain  de  ces  sortes  de 
»  pièces.  —  Ils  ne  souffrent  pas  que  Corneille 
»  lui  soit  égalé  ;  ils  en  appellent  k  d'autres  siècles, 
M  — Dieu  existe,  à  qui  nous  pouvons  n!/;>/>^/er  de 
»  leurs  jugemens.  — Vauban  est  infaillible,  on 
»  n'en  a/;/>e//(? point.  »  La  Bruy, 

A  la  postérité   soudain   il   en  appelle.  BoIL. 

«  On   dit  appeler  comme  d'abus ,  pour  dire 
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»  appeler  h  un  iri]>un;il  hiïque  d'un  jugement 
M  ecclésiristique  qu'cm  prétend  avoir  été  mal 
»  et  abusivement  rendu.  »     Dict,  del'Acau, 

Appeler  à  té.motn,  en  témoigNaoe. 

«^  11  appelle  le  ciel  et  la  terre  à  témoins  contre 
1)  eux,  qu'il  leleura  assez  dit.  »  Pasc. 

et  Jésus-Christ  appelle  en  témoignage  la  loi  de 
))  Moïse,  les  prophètes  et  les  jjsaumes  comme 
»  des  témoins  qui  déposent  tous  de  la  même 
»  vérité.  »  Boss, 

Appelé,  tE^part.,  dans  les  premiers  sens  du 
verbe, 

«  Les  temps  appelés  fabuleux  ou  héroïques. 
»  — Des  magistrats  a/>»/>e/e5  tribuns  du  peuple. 

BOSSUET. 

Appelé,  en  parlant  de  la  ])rédestination.  /// 
a  beaucoup  d'appelés  et  peu  d'élus. 

Dict,  de  l'Acad. 
«  Les  peuples  appelés  au  Dieu  d'Abraham  par 
»  Jésus-Christ,  w  Boss. 

Entre  tant  d'appe/és  ,  pourquoi  si  peu  d'élus.     L.  Rac. 

[Y oyez  ailleurs j  apparence ,  autoriser,  art ,  bon- 
heur, danger^  devoir,  épocjue  ,  fcmtonie,  humilité , 
ministre ,  nom,  noblesse ,  parcourir,  société.,  vie.) 

APPESAîNTIRjt',  a.,  rendre  plus  pesant,  moins 
propre  pour  le  mouvement,  pour  l'action. 
L'âge ,  la  vieillesse ,  l'oisiveté.,  la  fainéantise ,  ap- 
pesantissent le  corps.  Sa  demi  ère  maladie  l'a  beau- 
coup appesanti.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  doux  sommeil  n'avoit  pu  appesantiriez 
»  paupières.  —  On  leur  donna  d'autres  habits, 
y)  parce  que  les  leurs  étoient  appesantis  par  l'eau 
»  qui  les  avoit  pénétrés.  »  Fén. 

Popr  la  seconde  fois  ,  un  sommeil  gracieux  , 

Avoit  sous  ses  pavots  appesanti  mes  yeux.  Bolt. 

Depuis  long^temps  par  l'âge  appesanii.  B.OCSS. 

Appesantir,  au  figuré,  en  parlant  des  fonc- 
tions de  l'esprit.  L'âge  ne  lui  a  point  encore  ap- 
pesanti l'esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sommeil  léger  qui  Vi  appesantit  pas  l'es- 
»  prit.  »  Boss, 

a  L'ame  s'élevant  an-dessus  d'elle-même,  et, 
M  malgré  le  corps  qui  {'appesantit,  remontant 
»  à  son  origine  ,  etc.  »  Fléch, 

Il  se  dit  encore  au  figuré,  en  parlant  de  la  co- 
lère de  Dieu  ,  des  chàtiraens  qu'il  envoie  aux 
pécheurs,  des  fléaux  dont  il  afflige  les  peuples. 
Dieu  a  appesanti  sa  main  .  a  appesanti  son  bras 
sur  ce  peuple. 
Il  semble  que  de  Dieu  la  main  appesantie.  CoR. 

Tandis  que  votre  main,  sur  eux  appesantie , 
A  leurs  persécuteurs  les  livroit  sans  secours.     RAc. 

(  Voyez  main.  ) 

s'Appesantir,  devenir  plus  pesant.  Le  corps 
s'appesantit  par  l'oisiveté  et  par  un  trop  long  re- 
pos.  On  dit  d'un  peintre,  d'un  chirurgien,  que 
sa  main  s'appesantit ,  commence  à  s'appesantir , 
pour  dire  qu'il  a  la  main  moins  léj^ère  ,  moins 
propre  aux  opérations.  On,  dit  que  les  yeux.,  les 
paupières  commencent  à  s'appesu'dir,  pour  dire 
que  l'envie  de  dormir  fait  fermer  les  yeux. 

Dict.  de  l'Acad. 

Chargés  d'un  feu  secret  ,  vos  yeajs.  s^appesantissent.  Rag. 

(  Voyez  le  mol  joug.  ) 

s'Appesantir,  au  figuré,  eu  parlant  des  fono^. 
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tions  t^p  V(!»]">vll    liunuiin.  Son  esprit  />aissr  et 
a\ipprsiintit  (it  ioi4r  en  jni/r.     DicT.  nF  i/A(An. 

u  Quisl-iO  mu"  lrs^)rit,  oU.?  C/rst  la  partir 
îi  la  plus  vivf  l'I  I  I  plus  sublilc  de  1  uuu',  qui 
V  s'iipptwiintif,  <'l  qui,oU\  »  pLi'CH . 

Sousjf  joug  des  penchés  leur  foi  s'apprsaniit         BoTt. 

s'AppF.sANTiR ,  parU'V  iroj)  louguonicnl  dune 
chose,  f's'ist  irvp  itppc.Kdnti  sur  rc  sujet. 

«  11  charge  ses  drsi  i  ij)iions,  cl  s'appcsantitswx 
»  les  détails.  «  I.a  Bruv. 

s'Appi\sa>tik  ,  eu  p;ulaiit  des  cllols  de  Ja  co- 
lère di»  me. 

«  Ils  seul  en  l  la  force  invincible  de  sa  main, 
»  qui  s'oppesdittit  sur  eux.  »  Boss. 

«  Mille   malheureux    sur   lesquels   sa    main 
»  s' appesantit a\ec  lanl  de  rigueur.  »    Mass. 
Son  bras  de  jour  en  )ovt  s'appesaniii  sur  toi.      L.  Kac 

Appfsakti  ,  lE ,  participe. 

«  Ses  yeux  appesantis ,  ses  paupières  appe- 
»  santies.  »   (  Voye:6  paupière ,  sommeil.  ) 

Fénélon. 

AppESA^■Tr,  au  Kguré. 

Au  corps  notre  ame  assujettie 

Vers  les  terrestres  biens  languit  appesantie.       L.  Kac. 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  au  propre 
et  au  tiguré.  ) 

APPÈSANTISSEMFIST,  s.  m.,  l'état  d'ime 
personne  ap])esantie,  soit  de  corps,  soit  d'es- 
prit, pari  âge,  parla  maladie,  par  le  sommeil, 
//  est  dans  un  grand  appescmtissement.  y^ppe- 
santissement  d'esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

APPI.TIT,  s.  m. ,  inclination,  faculté  par  la- 
quelle l'anie  se  porte  à  désirer  quelque  chose 
];our  la  satisfaction  des  sens.  Appétit  sensuel , 
iharnel,  brutal .  Appétit  désordonné ,  déréglé. 
Contenter ,  satisfaire  ses  appétits  sensuels.  Se  lais- 
ser entraîner ,  se  laisser  gouverner  par  ses  appé- 
tits. Avoir  U7i  appétit  insatiable ,  des  richesses, 
des  honneurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ambition,  qui  est  un  «/y^p^^'^  désordonné 
»  des  charges  et  des  grandeurs.  »  Pasc. 

«  J'ai  taché  demcrtitier  mes  ayjy;e// As  sensuels.  » 

BOSSUET. 

U Appétit  concupiscible  (  suivant  les  philo- 
.«ophes  de  l'école)  est  une  faculté  par  laquelle 
l'ame  se  porte  vers  ce  qu'elle  regarde  comme  un 
bien:  et  Yappétit  irascible  est  une  autre  faculté 
par  laquelle  l'ame  se  porte  à  repousser  ou  à  évi- 
ter ce  qu'elle  envisage  comme  un  mal.  Appétit ^ 
en  ce  sens,  est  didactique.     Dict.  de  l'Acad. 

Appétit,  se  prend  particulièrement  pour  le 
désir  de  manger.  Bon  appétit.,  grand  appétit. 
Avoir  appétit.  Avoir  un  violent  appétit.  Donner  de 
l'appétit.  Exciter,  éveiller,  aiguiser  l'appétit. Per- 
dre r appétit.  Etre  sans  appétit.  Rentrer  en  appé- 
tit. Oter,  émousser ,  faire  passer  l'appétit.  Cela 
m'a  ouvert  l'appétit.  Remettre  en  appétit.  Man- 
ger avec  appétit.  Manger  d'appétit.  Je  n'ai  point 
d'appétit  à  cela.  Gagner  de  V appétit.  Se  mettre 
en  appétit.  L'appétit  me  vient.  Pour  se  bien  por- 
ter, il  faut  demeurer  sur  son  appétit.  Avoir  V  ap- 
pétit ouvert  de  bon  matin.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  dit  qu'elle  est  le  soir  sans  appétit.  — 
»  Capable  d'ôter  Vcippétit  aux  plus  affamés.  « 

La  Bruyère. 

«  Irriter  leur  appétit  au-delà  des  vrais  be- 
2)  soins.  »  Fék. 
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«  Snlisfairo  son  appétit.  »  Burr. 

Flatte  d'un  doux  espoir  ton  apprit*  nnîjsant. 
Leur  uppéih  fougueux  ,  par  l'objet  cxrilé  , 
l'arcotirl  lo.is  les  recoins  d'uu  monstrueux  p4té.  BoiL. 
Les  viisli-s  appéiiis  d'un  faiseur  de  conquête». 
Pour  moi  salisfaisanl  mes  d;>/'fV//*  ftloulon.        La  I  ONT- 

APPLAUDIR,  r.  /?. ,  battre  des  mains  en  signe 
d'a))piol)aliou.  Dans  les  spectacles  du  circpie  et 
du  théâtre  ,  le  peuple  romain  marrpioit  sa  joie  en 
applau'iissant,  en  battant  des  mains.  Applaudir 
aux  acteurs,  applaudir  aux  comédiens. 

Diçt.  dp.  l'Acad. 

«   Se  yccviVYe\.a/)/)laadir.  '  La  Bru  Y. 

«  A  ces  mots,  toute  l'assemblée  se  récria  ,  on 
applaudit.  —  Toute  l'assemblée  applaudit  à  ces 
»  sages  paroles.  »  ten. 

Il  me  faut  app!audlr  aux  exploits  du  vainqueur.    CoR. 

Tel  vous  semble  applaudir  ,  qui  vous  raille  et  vous  joue. 

Un  spectateur  toujours  paresseux  à' applaudir .      BoiL. 

Ainsi  dit  le  renard,  et  flatteurs  d'app/audir.   La  Font. 

Applauuir,  au  figuré,  approuver  ce  que  fait 

ou  dit  une  personne,  et  le  marquer  de  quelque 

manière  que  ce  soit,  loulr-  l'assemblée  aj>plaudit 

Cl   une  proposition  si  Juste.     Quand   un  homme 

est  dans  la  faveur ,  toute  la  cour  lui  applaudit. 

Dict.  delAcad. 
«  L'on  applaudit  à  la  coutume  qui,  etc.  — 
»  Les  courtisans,  à  force  de  goût,  et  de  con- 
»  noitre  les  bienséances,  lui  ont  applaudi. 
»  En  applaudissant -A  ses  écrits.— Celui  qui  écoute 
»  s'éiablitiuge  de  celui  qui  prêche,  pour  con- 
»  damner  ou  ])our  «yj/j/awf/'V.  »      La  Bruy. 

«  Il  s'anéantissoit  lui-même,  tandisque  tout 
»  le  movAt\\\\applaudis8oit.  Ils  applaudasoient 
»  à  ce  sentiment.  »  ten. 

«  On  applauditk  Timpiété.  — Non-seulement 
»»on  applaudit  à  l'imposture.  —  Quels  tleaux 
»  pour  les  grands  ,  que  ces  hommes  nés  pour  ap- 
»  y;/r///r///- à  leurs  passions.  —  Tout  IsTaèl  paroit 
»  d'abord  applaudir  à  la  révolte  d' Absalon.  » 

Massillon. 

Et  lorsqu'à  mes  désirs  elle  feint  à'applauàlr.  CoR. 

Va  chercher  des  amis  ,  dont  l'estime  funeste  , 
Honore  l'adultère  ,  applaudisse  à  l'inceste.  ivAC 

Lui-même  applaudissant  k  %on  maigre  génie.  BOlL. 
Applaudir,  est  quelquefois  actif  dans  ces  deux 
derniers  sens.  Chacun  l'a  applaudi  d'une  si  belle 
action.  Une  harangue  que  tout  le  monde  a  ap- 
plaudie. Applaudir  une  jnèce ,  applaudir  les  ac- 
teurs. Dict.  de  l  Acad 

«  Être  goûté  et  applaudi.  —  La  ioie  qu  ils  ont 
»  d'être  ajjplaudis.  »  La  ^R^; 

«  Ils  ne  se  lassent  jamais  de  \ applaudir.  » 

Fénélon. 
«  Les  grands  veulent  être  applaudis.  —  Dès 
»  que  le  faux ,  le  mauvais  et  l'indécent  sont  ap- 
»  plaudis  dans  les  ouvrages  d'esprit ,  ils  le  sont 
»  bientôt  dans  les  mœurs  publiques.  » 

Massillon. 
s'Applaudir,  v.  pr. ,  se  féliciter.  S'applaudir 
de  sa  bonne  fortune.   S  applaudir  des  bontés  de 
quelqu'un,  de  l'accueil  qu'il  nous  a  fait.  On  s  ap- 
plaudit du  choix  qu'a  faille  gouvernement. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  S'applaudir  d'un  choix  qui ,  etc.  »    Fléch. 
«  On  s'applaudit  du  blâme  qui  retombe  sur 
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»  eux. — Noms  nùwsa/yp/audissons  d'vne  décow- 
»  verte  q\ù  vient  couliiiucr  nos  soupçons.  » 

Massjllon. 
«  Wle  .s  applaudit  de  I  romper  I  onjours.  w  Yolt 
Qui  i,\,pplaiidit  des  borWés  de  sou  pore.  11a<-. 

s'Applaudir,  v.  pr.^  se  vanter,  se  glorilier 
rV^/  «//  honnne  vain  qui  s'applaudit  fions  ces.se. 
Il  est  jdchtux  de  s'aj>p!ctu(fir  tout  seul. 

,  .  DiCT.  DK  l'Acad. 

«  Lair  content  dont  ils  sapphui<li<^eni  snr 
»  tout  le  sucées.  ~  W.  s  applaudit  d'nn  meiite 
w  rare  et  sHijvii lier   „  La  Bruy. 

«  Quand  on  est  seul  à  s'estimer  et  a  s'applau- 
''"'';;»  Fléch. 

«  Aons  nous  en  applaudissons ,  si  nous  les 
»  avons  (  de  ces  avantages.  )  »  Mass. 

Laissez-le  s'applaudir  d'un  triomphe  frivole. 
.Te  me  suis  applaudi  quand  Je  me  suis  connu.       Rac. 
lui-méiue  il  s'jpplaudit ,  et  d'un  esprit  tranquille  ,  etc. 
.  Ho  IL. 

Applaudi  ,  iv. ,  part. 

«  Un  homme  loué,  applaudi,  admiré.  » 

La  Rruy. 
«  applaudie  de  tous,  m  Fléch. 

Approuvé  chez  les  grands  ,  applaudi  chez  les  belles.  B. 

APPLAUBLS.SEMENT,  s.  m.,  grande  appro- 
J-Jatioîi  marquée,  soit  par  des  battemens  de 
iftiains,  soit  par  acclamations,  on  de  quelque 
înanière  que  ce  soit.  Il  fut  reçu  avec  grand  ap- 
putudissement.  V  applaudissement  des  peuples. 
Donner  des  applaudissemens.  Recevoir  des  ap- 
plaudisse mens.  Chercher  de  l'applaudissement.  Il 
(i  l  applaudissement  universel,  l'applaudissement 
public  j  l'applaudissement  de  tout  le  monde. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  fameux  combats,  où  les  vainqueurs 
V'  etoient  couronnés  avec  des  applaudissemens 
»  mcroyabJes.  —  C'est,  Monseis^,neur ,  ce  que 
>'  vons  demandent  ces  empresseniensde  tous  les 
>>  peuples ,  ces  perpétuels  applaudissemens ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Paroles  toujours  suivies  de  longs  apjylaudis- 
y>  semens.  »  L\  Bruy. 

«  Il  vous  a  forcé  hier  de  lui  donner  vos  ap- 
»  plaudissemens.  —  C'est  à  tort  que  vous  croyez 
»  être  innocent  du  sang  de  vos  frères,  quand, 
»  par  vos^  applaudissemens ,  vous  aiguisez  les 
»  flèches  dont  on  les  perce.  —  Les  applaudisse- 
»  vnens  et  les  vaines  louanges  des  hommes  lui 
»  eloientà  charge.  N'avoir  pour  but  que  la  ré- 
»  putation  et  les  vains  applaudissemens  des 
»  hommes.  —  Il  a  parlé  en  public,  même  avec 
i>  applaudissement.  »  Fléch. 

«  Voyant  toujours  croître  les  applaudissemens 
»  de  l'assemblée.  »  Fén. 

«  Il  écoule  cependant  avec  complaisance  des 
■5)  (applaudissemens  c^in  semblent  lui  déférer  des 
«  honneurs  divins,  qui  le  traitent  de  Dieu  et 
'^  (1  immortel.  —  applaudissemens  malins.  — 
»  Les  applaudissemens  publics  qui  l'accompa- 
»  gnenl.  »  Mass. 

Qiiels  app/aitdissemems  l'univers  vous  prépare.      RAc. 
laudis  que  ses  soldats  ,  de  momens  en  momens  , 
Vont  arracher  pour  lui  les  applaudissemens .  RAc. 

Applaudissement,  au  figuré,  grande  appro- 
bation, grande  louange. 

ce  La  cour,  qui  lui  préparoit  à  son  arrivée 
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)■>  }c%  applaudisseme/fs  c\u'd  méritoit.  ))     Boas. 
((  Les  ajfj>l(fu(lisse//!e//s que  la  cour  a  donnés  à 
»  cetlecril  ique.  1)  La  BauY. 

((  On  méU'  atix  vœux  qu'on  rend  au  Seigneur 
»  des  a j) plaudissemens  qu'on  croit  se  devoir  à 
)>  soi-même.  "  Flécii. 

«  Les  ai'plaudissemens  publics  qu'on  donne  à 
»  la  plupiirl  d<ïs  grands  pendant  leur  vie.  — 
)>  (Chercher  la  gloire  et  les  applaudissemens  dixn» 
^>  le  devoir.  —  .S'attirer  les  applaudissemens  du 
»  rnontle.  —  Les  applaudissemens  de  l'univers 
»  qui  l'approuve.  —  L  imitation  est  de  tons  les 
»  appLuidissenu-ns  le  plus  flatteur  et  le  moins 
»  é(juivoque.  »  { '\' os  ax  crédit ,  injustice.)  Mass. 
APPLICATION  ,  6'.  /. ,  action  par  laquelle  ou 
ap^^lique  une  chose  sur  une  autre.  L'application 
d'un  topique  sur  ine  partie  malade.  Dict.  de  l'Ac. 
Applicatiotî  ,  au  fi|,,uré,  action  d'adopter  une 
maxime,  un  passage,  un  discours,  une  science, 
e"i  en  général,  une  chose  à  une  autre.  JJap- 
phcaiioii  d'un  passage.  Cette  application  est  juste  , 
est  heureuse  ,  est  fausse.  Il  est  si  défiant,  si  soup- 
ço}meux ,  qu'il  se  fait  V application  de  tout  ce 
qu'on  dit.  L'application  de  la  géométrie  à  la  phy- 
sique. DiCT,  de  l'Acad. 

Les  physiciens  d  isent  que  le  mouvement  est  l'ajj- 
plication  successive  d'un  corps  aux  différentes  par- 
ties de  r  espace. 

((  On  ne  peche  que  dans  Vapplication  (  dans 
»  l'application  des  mots  vertu  et  imprudence.  )  )) 

Pasc. 
«  Le  bon  sens  y  règne  partout  (  dans  ces  lois  ), 
y>  et  ou  ne  voit  nulle  part  une  plus  belle  appli- 
V  cation  des  principes  de  l'équité  naturelle.  — 
»  Elle  fit  rrt/)/'//(Y//;/o//  de  celte  belle  com})arai- 
»  son  aux  vérités  de  la  religion.  — \J application 
»  qu'il  se  fait  à  lui-même  de  ces  divins  psau- 
»  mes.  »  Boss. 

«  Ils  ont  osé  faire  des  applications  délicates  et 
»  dangereuses  de  l'endroit  de  ma  harangue 
»  où  ,  etc.  —  Un  ouvrage  qui  a  eu  quelques  sue- 
»  ces,  et  dont  les  faussés  et  malignes  applications 
»  pouvoient  me  nuire,  elc.  —  Les  principes  de 
»  la  pure  philosophie,  leur  application  et  leur 
»  développement.  —  Ils  suppriment  quelques 
»  noms  pour  déguiser  l'histoirequ'ils  racontent, 
»  et  pour  détourner  les  appUcaiions.  —  Je  pro- 
»  teste  contre  toute  plainte,  contre  toute  ma- 
»  ligne  interprétation,  contre  toute  fausse  «/;- 
»  piication.  »  La  Bruy. 

a  La  malignité  des  û'/>/5/«m^/o«.ç^  etc.  »  (Voyez 
ci-après  appliquer.  )  Mass. 

On  dit,  en  terme  de  théologie,  Y  application 
des  mérites  de  Jésus-Christ. 

Application  ,  au  figuré ,  attention  suivie. 
^  voir  de  V  application  à  V  étude.  Il  n' a  point  d' ap- 
plication à  ce  qu'il  fait.  Il  prend  pour  régime  un 
nom  ou  un  verbe  à  l'intinitif.  On  l'emploie 
souvent  tout  seul.  Cela  demande  une  grande  ap- 
plication. Il  fait  tout  sans  application. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  ïl  met  toute  son  appliccdion  à  couvrir  ses 
■»  défauts.  —  IJ appliccdion  aux  choses  inté- 
))  rieures.  — Ceux  qui  jouent  avec  tant  d'<7/î- 
»  piication.  d'esprit.  —  Des  objets  indignes  de 
»  son  application ,  et  encore  plus  de  son  amour.  » 

Pasc. 
«  Son  application  plus  forte  à  la  piété,  dans 
»  les  derniers  temps  de  sa  vie.  —  Sans  force, 
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ï>  incapable  {WiftpHcatiort.  —  I.a  pit-paralion 
»  pour  It' .vaivnlocf  nrsl  pas  uwk'  appiicution  do 
»)  quelques  jours,  mais  iiuf  élutle  ilc  loule  ia 
ï»  vio.  »  ïk)s.s. 

«(  Une  nep;ligeiice  pour  les  peùles  choses  qui 
»  Rcmhli'  ttipposer  qu'on  n'a  iWi/y/'/jcutinrt  que 
1)  ]>o  îf  les  8oli(U'se!  h's  csseuliclU'-;. —  On  ùe- 
«  vroil  nu-Ure  loule  son  <//>/j//((///o// ù  insiruirc 
»  l't'nfanir  tle  ,  l'U".  —  L'dppliaUioh  qu  il  a  à  son 
»  devoir.  »  La  Bnuy. 

«  Quelle  t'ul  alors  son  application'.  —  Lire 
»  a\cc  upp/icidiof/.  —  Sa  priucip.ile  cippllcatiDii 
w  fui  de  l  accoutunier  à  connoiire  el  a  soniiVir 
»  la  verllé.  —  Son  recueillomenl  et  son  app/i- 
»  catutn  a  la  prière.  —  Ptir  une  phis  noble  r//j- 
î>  pllcation  à  loi. s  ses  devoirs.  (  N'oyez  iv  disLii;- 
»  guer.  )  —  tion  itj)p/i(<ii/o//  à  découvrir  la  source 
»  des  maux.  »  i  lkcii, 

«  L\/jjp/i((it'on  que  vous  avez  à  chtTcher  les 
>^  liommes  habiles  el  verlueux.  —  Celle  uppli- 
»  cation  ù  faire  du  bien.  »  Y  ta. 

«  Après  une  vie  enliere  d'éludé,  el  une  ap- 
»  /;//a///o/7  infalii;al)le,  ils^ont  li-ouvé  les  preu- 
»  ves  de,  elc.  »  (  Voyez  coiifonnité ,  /néritcr , 
sentier.  )  Mass. 

APPLlQUrR,  ('.  rt.,  mettre  une  chose  sur  une 
antre,  soit  qu'ello  doive  ou  ne  doive  pas  y  res- 
ter. Appliquer  des  couleurs  sur  une  toile.  A pph- 
quer  une  couche  de  peinture,  y^ppliquer  un  to- 
pique. Appliquer  chs  Jilets  dor  sur  de  iivoire. 
Appliquer  de  la  bnrJerie  sur  une  ptoff}'. 

DiCT.  Li:  l'Acad. 

o  Le  doigt  de  Dien  ,  applique  bwr  nue  matière 
^)  corruptible.  —  Le  président  du  sénat  porloit 
w  un  collier  d'or,  d'où  pendoit  nne  figure  sans 
»  yeux  qnon  ap])eloit  la  vérité;  il  Vuppliquoit 
''■>  au  parti  qui  devoil  gagner  sa  cause.  — Pour 
»  appliquer  sur  i^es  le^rc^  ce  bienheureux  signe 
')  de  notre  rédemption.  »  (  A  oyez  couleurs ,  or- 
nement. )  Boss. 

On  dit,  appliquer  un  homme  à  la  question , 
pojir  dire  ,  le  mettre  à  la  question. 

Appliquer,  se  dit  aussi  figu rément ,  en  par- 
lant (.es  comparaison'? ,  des  passages,  des  cita- 
>  i'^n"^  que  Ion  ada])te  à  quelque  sujet ,  et  en  gé- 
néral dune  chose  qu'on  adapte  à  une  autre. 
Appliquer  ime  comparaison  ,  un  passage.  On 
peut  lui  appliquer  ce  vers  de  Tlrgile.  Appliquer 
l'algèbre  à  la  g^'oniétrie.  Î3ict.  de  l  Acad, 

«  11  se  moqtjoit  du  pereDnuny  ,  et  lui  app'i- 
.'•)  quoi  t  ces  paroles:  Ei  ce  qui  to'lit  peccata  mundi . 
»  —  Ponr  nous  donner  .prétexte  d'appliquer 
»  rexceptiou  an  sujet  ])resent. —  Je  vois  bien 
>y  qu  Oïiappliquele^  inèmes  motsdans  les  mêmes 
»  occasions  ;  mais,  etc. — Appliquer  ces  maximes. 
3)  —  Appliquons  celte  règle  à  notre  suiet.  »  i'As. 

«  Appliquant  ce\\.e  })ro])hétie  à  Ve^^pasien. — 
»  Samt-Panl  apphqua  aux  a]>ôlres  ce  ]>nssage 
»  du  Psalmis te.  —  Appliquer  un  texte.  (Voyez 
w  texte).  —  Appliquer  c^  noms  à  des  objets  trop 
»  indignes.  »  Boss. 

a  C'est  ici  que  nous  por.-ons«/?/>/«'5'i/c'/- à  notre 
î)  femme  forte  ce  que  Saiomon  a  dit  delà  sien  ne. 
^5  — Rapplique  la  même  cliOoe  au  duc  de  Mon- 
y  tausier.  »  Fléch. 

«  Tandis  que  le  pu])lic  nous  <7/?/7A'V/,vr' peu t- 
t'^  ètredes  vérités  si  ressemblantes,  nous  soiiunes 
i>  ingénieux  à  délounicr  sur  les  autres  le  coup 
»  que,  etc.  —  Lu  malignité  des  applications  «ii^t 
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>y  l'unique  fruit  qne  nous  retirons  de  la  pein- 
»  lur<'(|uela  chaire  fait  de  nos  vices.  «     Ma«s. 

^  Appliqliik,  être  appliqué  ,  dans  U-  sens  pré- 
cédent. C<ttc  tUiixinw  peut  n'appliquer  a  doieia 
^"iujets.  JjjcT.  m  iJAcKu. 

«  f>  que  du  cet  ancien  aul'jur  s'applique  ici 
1)  avec  tant  de  iuslesst',et  avec  uneionc  si  cou- 
»  vaincante,  que,  etc.»  JV'.c. 

s  AiTLjQLi:». ,  dans  un  sens  aci  if.  T7n  avare  s'op- 
pli  que  rarement  ce  qu'il  enUiid  dire  contre  l'a- 
varice. Il  s'applique  toutes  1rs  lou^.nges  qu'on 
donne  à  la  valeur.  Pourquoi  s' est-il  applique  cetti 
histoir.?  ^  DiCT.  df  l'Acad,. 

«  fis  s'appliquent  incontinent  cette  excer- 
»  tion.  »  p^se. 

«  Le  sa;,e  qui  enlt^nd    une  parole  sensée    U 
M  loue  et  se  \'nppliqueix  soi-même,  w        Bues. 
Pentsriv<?nt  comme  vous  s'upp/iquei  cq  remède.   Cor. 

AppLiQura,  employer,  destiner  certaines  cho- 
ses à  <  '  rtuins  usa;,cs.  Appliquer  une  somme  d'ar- 
gent a  ha  tir.  Appliquer  une  amende  aux  pauvres  , 
aux  prionnicrs.  —  /la  appliqué  cette  somme  à 
son  prn/rl.  Jl  applique  une  partie  de  son  revenu  à 
s'acquitter  envers  ses  créanciers.  Djct.  Dr.  l'Acad. 

s  Appliqut-r,  v.pr.,  dans  le  sens  précédent. 
Il  s'applique  tous  les  emolumens  de  sa  comp,agnie. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  S'appliquer  des  restitutions  (  garder  pour 
))  soi  des  sommes  qu'on  avoit  été  chargé  par  un 
))  déhnteur  de  remettre  au  créancier.)  » 

Pascal. 

Appliquer,  occuper  quelqu'un  ff^Lcmcnt  à 
quelque  chose.  Appliquer  son  esprit  aux  inatht- 
matiques.  Dict.  de  l'Acad. 

«  A  peine  le  premier  homme  fut-il  sorti  de 
»  ses  mains,  qu'il  ïappliqua  à  Ja  ciiLure  de  ce. 
»  lieu  de  délices.  »  Boss. 

«  Il  applique  ses  sujets  à  l'agriculture. —  Dis- 
)^  cerner  les  difï'érens  caractères  d'esprit,  pour 
»  les  choisir  et  les  appliquer  selon  leurs  lalens.  » 

FjÉKKLON. 

QuolquePois  on  l'emploie  sans  régime. 

ce  Uii  jeusérieux, mélancoIique,qui rz/W/^/zf».)) 

La  Bruy. 
A  gagner  Polyeacte  appliquez  tous  vos  soins.  Cop. . 

A  trouver  le  coupable  appliquons  tons  nos  soins.   Vol. 

s'Appliquer  ,  apporter  une  extrême  atten- 
tion. 

«  Celui  qui  a  prévu  de  plus  loin,  qui  ^'ota  le 
»  plus  appliqué.  »  Eoss. 

Il  est  plus  souvent  employé  avec  un  régime 
indirect. 

s'Appliquer  à,  suivi  d'un  nom. 

«  Ceux  (\n\  s' appliquent  aux  science?. —  S'ap- 
»  pliquer  à  la  lecture.  »  Pasc. 

«  Je  me  suis  appliqué  ci  la  sagesse,  w     Bos*-. 

«  S'appliquer  à  tous  ses  devoirs. —  S'appliquer 
»  aux  affaires  d'état.  »  Fléch. 

«  Ce  genre  d'études ,  où  je  me  suis  appliqué 
''  depuis  quelques  années.  —  II  (  La  Bruyère  ) 
y>  s'est  plus  appliqué  aux  vices  de  l'esprit  ,  aux 
y>  replisdn  cœur,ei  à  toutTîntérieurde  l'homme, 
»  que  n'a  fait  Thénphraste.  »  La  Bruy. 

«  Tous  les  cito^'en-s  s'appliquerd  aa  coiTrme**C'î, 
''i  —  Il  s'applique,  même  avec  beaucoup  de  ,?o'; t 
»  et  de  géaie  ,  aux  sciences  et  aux  beaux-arts. 
»  — ^  Il  est  sag3  et  éclairé:  mais  il  s'applique  \.ro\} 
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>>  au  détail.  —Soulager  ceux  qui  s'y  appliquent 
»  (àraericuluue.  )—  Pour  la  sculpture,  il  ne 
»  s'y  apijU'iue  que  pour  exercer  sou  corps.  » 
•'     ^^     -"  Fknélon. 

Quand  tout  mon  cœur  s'applù/ue  , 

l^ua'soins'do  rétablir  un  jour  la  république.        Cor. 
Achille  seul  ,  Achille  à  son  amour  s'applique.       Kac. 
Mais  lorsque  ]e  te  vois  ,  d'une  si  noble  ardeur, 
^appliquer  sans  relâche  aux  soins  de  la  grandeur.  BoiL. 

s' Appliquer  à,  suivi  d'uiv  inliniï-if- 

«  S'appliquer  à  cultiver  ses  lalenspar,  etc.  « 
^^  Pascal. 

<c  Ne  s'esl-elle  pas  appliquée ,  en  toute  ren- 
>.  contre,  à  conserver  celte  bonne  intelligence. 
w  —  S'appliquer  à  sanctiHer  sa  vie.  ;»     Boss. 

«  Il  s'applique  à  vous  contredire.  » 

^  La  Bruykre. 

«  11  s'est  appliqué  à  faire  retleurir  le  com- 
y,  merce.  —Il  s'applique  à  gagner  1  aitection  des 
»  vieux  capitaines.  -  Appliquez-vous  a  mettre 
>>  vos  peuples  dans  l'abondance.  -  Quand  on 
»  s'appliqua  à  la  regarder  on  découvrit  sur 
»  son  visage,  etc.  -Appliquez-vous  a  multi- 
»  plier  chez  vous  les  richesses  naturelles.  » 

ce  Elle  s" appliqua  à  découvrir  ce  point  de 
•s.  vérité  ,  etc.  -  Il  s'appliqua  a  discerner  la 
»  cause  du  juste  d'avec  celle  du  pécheur  -  Il 
»  s'appliqua  tout  entier  a  régler  ses  états.  « 
(  Yojtzconnoitre.  )  Ilechier. 

Appliqué,   ée  ,  part.,   dans  le  premier  sens 

du  verbe.  ,  , 

«  La  sainte  onction  des  mouraiis ,  appliquée 
))  deux  fois  en  moins  d'une  année.»     Flech. 

Appliqué,  en  parlant  d'un  homme  dont  le 
caractère  est  de  s'appliquer  tout  entier  aux 
choses  dont  il  fait  sa  principale  application. 

«  Ils  étoient  par  eux-mêmes  appliques  et  m- 
,     *  Boss. 

))  genieux.  »  ,    ,  i      • 

«  Etre  vigilant,  apjoliqué ,  laborieux.  » 
°  La  Bruyère. 

ce  Un  esprit  vif,  pénétrant,  appliqué.  » 

*^  Flechier. 

Appliqué  k,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infi- 

V  Nous  demeurons  appliqués  à  l'oraison  et 
»  au  ministère  de  la  parole.  «  lioss. 

t<  Le  prince,  touiours  appliqué  à  nos  be  oms. 
»  -  Moins  appliqués  à  dissiper  ou  grossir  leur 
.,  patrimoine,  qu'à  lemaiiitenir.  -Une  temme 
»  plus  complaisante  pour  son  mari,  plus  e/y^^/^- 
»  quéeàss.  famille  et  à  ses  affaires.  »   La  Br. 

«  Appliqué  à  examiner  les  difficultés  et  a  les 
»  résoudre,  à  chercher  la  vérité  ,  etc.  ;  «  con- 
«  noitre  tout ,  et  à  tirer  touiours  quelque  truit 
»  de  ses  connoissances.  —  Uniquement  «/^/J^/- 
»  <7«fe  àconnoitre  Dieu.  —  Toujours  appliquées 
3>  à  se  perfectionner  dans  leur  vocation.  « 

Fléchier 

ce  Appliquée  ne  régner  que  pour  faire  régner 
»  la  raison.  —  Un  chef  si  sage  et  si  applique  a 
»  se  faire  aimer.  »  F^^- 

ce  II  n'est  plus  appliqué  au  gouvernement  de 
3)  ses  peuples.  »  Mass. 

La  Bruyère  et  Massillon  lui  donnent  pour  ré- 
gime indirect  un  nom  de  personne. 

«  Les  faces  élevées  vers  leur  loi ,   à  qui  ils 
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»  semblent  avoir  tout  l'esprit  et  tout  le  cœur 
»  appli(p,^r.s.  ))  La  Bruy. 

«  Les  plus  pieux  rois  ,  vos  prédécesseurs,  out 
»  toujours  été  les  plus  appliques  à  leurs  ])euples.)) 

Massillon. 
AppUqud  %a.m  relAche  au-  soin  de  me  punir.         Rac. 
Mon  père  ,  soixante  ans  au  travail  upp/iijué.         BoiL. 

(  Voyez  règle.  ) 

APPORTER,  V.  a.  ,  porter  d'un  lieu  plus  ou 
moi  us  éloigné  au  lieu  où  est  la  personne  qui  parle, 
ou  dont  on  -piUle.  A/)/)orier  à  quelqu'uu  de  beaux 
fruits.  Apporter  de  l^yoïi  à  Paris.  Apporter  des 
lettres.  Apporter  de  dehors.  Apporter  de  loin. 
Apporter  des  marchandises  par  eau.  Un  courrier 
qui  apporte  de  bonnes  nouvelles. 

DicT.  DE  l'Acad. 
ce  On  m'a  apporté  une  copie  manuscrite  de  la 
»  censure.  »  Paso. 

«  Ce  fleuve,  qui  l'arrose  par  ses  débordement 
»  réglés,  \\x\  apporte  les  pluies  et  les  neiges  des 
»  autres  pays.  »  Boss. 

((  Du  vin  qu'on  apportait à^<s,  la  ville,  dans  de 
»  grands  vases.  — Lychas,  qui  lui  avoit  apporté 
»  de  la  part  de Déjaiiire cette  tunique.  —  Autr*^- 
w  fois  la  mer  \!apportoit  le  tribut  de  tous  les 
»  peuples  de  la  terre,  »  Eén. 

«  Apporter  au  pied  des  autels  les  drapeaux 
))  et  les  étendards  pour ,  etc.  »  Flécii, 

«  Us  apportèrent  à  Moïse  leurs  ornemens  les 
»  plus  précieux  pour  la  construction  du  taber- 
»  nacle.  —  Nos  flottes  nous  apportaient  tous  les 
»  ans  les  richesses  du  Nouveau  Monde.  » 

Massillon. 
Point  d'aîné,  point  de  roi,  qu'en  m'' apportant  sa.  tète.  C- 

Les  vaisseaux  qui  les  ont  apportes. 

Dans  les  mains  des  Persans  jeune  enfant  apporté. 
Le  flot  qui  l'apporta  recule  épouvanté.  Rac. 

L^n  breuvage  à  deux  mains  apporté.  BoiL. 

Ordonnez  le  festin  ,  apportez-moi  ma  lyre.        Rouss. 

Apporter,  au  fig. ,  être  l'auteur,  être  la  cause, 
produire,  etc.  Apporter  de  l'utilité ,  du  profit. 
Ce  mariage  ne  lui  a  apporté  que  des  chagrins  et 
des  procès.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Cet  éclaircissement  apporte roii\}\\xs  d'obscu- 
»  rite  que  d'instruction.  —  Des  clioses  qui  ne 
»  pourroient  que  blesser,  sans  apporter  aucun 
»  fruit.  —  Apporter  des  adoucissemens  à  une 
»  chose.  —  Le  renversement  que  cette  doctrine 
»  apportait  dans  la  morale.  »  (  Voyez  corrup-* 
tion.  )  _  Pascal. 

ce  Les  années  ne  cessoient  de  lui  app(>rter  de 
»  nouvelles  grâces.  »  Bossuet. 

c(  Soit  qu'un  commerce  fatal  y  eût  apporté 
V  des  pays  éloignés ,  avec  de  fragiles  richesses , 
»  des  semences  de  maladies  et  de  mort.  »  Fléc. 

((  Il  vient  appo/-ter  inyais.,  la  vérité  .  la  jus- 
»  tice  aux  hommes.  —  Voilà  les  biens  que 
»  Jésus-Christ  vient  apporter  sur  la  terre.  » 

Massillon. 

c(  L'esprit  dogmatique  a/>/;07-/a  chezieshom- 
M  mes  la  fureur  des  guerres  de  religion.  » 

Volt  IRE. 

Du  bonheur  qu'un  bon  \ivînce  apporte  à  ses  états.  CoR. 
Vrais  démons  ,  apporter  l'enfer  dans  leur  ménage.     B. 

Apporter,  en  parlant  des  dispositions  de  l'es- 
prit ou  de  lame. 
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"  curii'UM's.  • —  Il  uppitiid  co  iiU'iiK*  ts])ril  dans 
M  k*  lonscil. — i)ii  l'a  vu  <//>/>o/^'/  ix'isévercin- 
»  iiu'Ut  rituiociMUC  ù  l'iMiUl,  le  zMc  à  la  chaiic, 
)>  rassuliiilc  à  la  i)rit'iv,  mu'  ardciir  iiirali;;al)le 
»  à  louU's  h's  allairt's  lit*  l  é:;lis«'.   .)  Mdss. 

<i  l>('s  vices  (jue  nous  irpporloii.s  ou  iiaissaïU. 
■>»  —  Qui  avec  iiue  riche  dol  apporte  de  ridies 
»  tlisposilious  ù  la  cousuuier.  »         La  Bruy. 

«  Il  apporte  pour  loule  marque  de  vociitiou 
>>  à  uu  miuislère  d'iuunilité ,  des  vues  d'éléva- 
»  liou  et  de  j;loire  ;  à  uu  luiuisleie  de  travail 
»  el  de  vsollicilude  ,  des  espéra uces  de  repos  et 
»  de  mollesse  ;  à  uu  miuislère  de  désiutéresso- 
»  meul ,  de  moileslie  et  de  charité  ,  des  projets 
»  de  luxe  ,  de  prolusiou  et  dalioudance.  » 

Massillok. 

./^/'/lor^fc-vous  ici  la  haine  ou  ramifié. 

CLimène  à  vos  genoux  aprorlc  sa  doulcnr.  COR. 

11  verra  le  sénat  ra.\ipporlcr  ses  hoiumages. 

Votre  rivale  eu  pleurs  , 

Vi«nt  à  vos  pieds,  Madame  ,  apporter  ses  Couleurs.  Tl. 

ArroRTEU  ,  employer.  J7 y  a  apporte  be.autoup 
fie  précaution.  Il  a  apporté  tous  les  soins  nécts- 
sai/vs  pour  faire  réussir  son  dcstein. 

DicT.  DF.  l'Acad. 

(c  Tant  on  apporte  de  soin  pour  les  préparer 
»  à  une  action  si  grande.  —  Les  précautions  que 
»  vous  apportez  pour  ne  mettre  pas  facilement 
)i  ces  permissions  eu  pratique.  »         Pasc. 

«  Elle  apporte  de  nouveaux  soins  à  l'examen 
»  de,  etc.  »  Boss. 

(i  Quelque  soiin  qu'où  apporte  à  être  serré  et 
»  concis.  »  La  Bruy. 

«  La  cour  ayant  apporté  plus  d'attention  à 
»  connoitre  les  Européens,  »  Volt. 

Apporter,  en  parlant  d'affaires  et  de  négo- 
ciations. Apporter  des  facilité f<.  Apporter  des 
dijficidtés.  Apporter  des  obstacles,  pour  dire, 
faciliter  le  succès,  former  ,  faire  naître  des  ditii- 
cullés,  des  obstacles.  Apporter  des  adoucisse- 
inens  ,  des  tenipéramens  dans  une.  aff'aire. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Des  facilités  que  nous  avons  apportées 
»  pour,  etc.  »  Pasc. 

«  Parmi  les  diificultés  que  ses  intérêts  appor- 
»  toient  au  traité  des  Pyrénées.  —  Quelle  faci- 
yi  lité  w! apportait  pas  à  la  navigation  et  au  ccun- 
»  merce  cette  merveillense  réunion  de  tous  les 
»  peuples  du  monde  sous  un  même  empire.  » 

BOSSUET. 
Partez  :  à  vos  honneurs  ]'ajrporle  trop  d'obstacles.   R. 

Apporter,  alléguer,  citer.  Jl  a  apporté  de 
honnes  raisons.  Il  a  apporté  plusieurs  autorités 
des  saints  pères ,  divei's  passages  des  bons  auteurs. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  apportent  la  seule  autorité  pour 
»  preuve  dans  les  matières  physiques  ,  au  lieu 
y>  du  raisonuement  ou  des  expériences.  » 

Pascal. 

(Voy.  les  noms  ch an gemens,  condition,  consola- 
tion ,  corruption,  disposition,  don ,  dot ,  loi  ,  mal , 
nouvelle,  occasion,  oreille ,  paix ,  passage ,  pompe, 
palliation  ,  préparation  ,  preuve  ,  remède  ,  res" 
ïriction  ,  roture ,  tempéramnient ,  vice.) 

APPRÉCIATEUR,  s.  jn. ,  celui  qui  apprécie. 
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Tl    ne  s'emploie  j^uère    qu'avec   une  fîpiih^ie  : 
Ju.str  appréciati  ardu  nu- rite.  l.)iCT.  ni;  L  Acau. 

APIMU'CIATII'  ,  IVE,  adj.,  qui  inarqu.-ï 
1  api)réti:iti()n  ,  qui  coucerne  l'apprécialiou. 

Al'PlUiClA  riON  ,  .,./:,  estimation  de  la  va- 
leur d  iMUî  chose.  Appréc.ialion  ju-^te,  rai.iun^ 
nablc.  C'est  lui  (/ai  en  a  J'aiLl'(tppr<'cialion. 

J)ict.  nr,  l'Acad. 
APPR1:CN:R,  v.  a.,  estimer,  évaluer  ur  •. 
chose,  en  fixer  la  valeur,  le  prix.  Apprécier 
des  meubles.  A  combien  a-t-on  apprécié  cette  tu-- 
pisse  rie?  Ce  collier  de  perles  a  été  apprécié  éi  niille 
écus  ,   apprécié  mille  écus.       Dict,  dk  l'Acad. 

Apprécier  ,  au  iiguré.  Apprécier  le  tnérite  d''- 
(pu'lipiiw.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Vous  qui  mettez  à  profit  les  ini-:ères  pn- 
)'  hliques,  vous  qui  appréciez  les  larmes  et  iin- 
»  digenee  de  votre  frère.  »  Mas.s, 

«  Il  vous  taxe,  il  vous  apprécie,  il  fixe  votre 
»  dépense.  »     (  Voyez  sacrenwnt.  )      La  Bruy. 

APPRltHENDl :R  ,  V.  r/.,  craindre,  avoir  peur. 
Appréhender  le  jugement  du  public.  Appréhender 
le  Jivid.  Il  apprehendoit  de  se  présenter  de'Mii.t 
vous.  Il  apprehendoit  de  vous  déplaire.  On  ap- 
préhende que  la  fièvre  ne  rexnenne. 

«  Appré/iender  la  pénitence.  —  Tappréhendr' 
»  furieusement  le  r//.s-^//7_^^/o, —  Je  n'espère  rien 
»  du  monde,  je  n'en  appréhende x\q.\\. — Quei- 
»  que  injustice  qu'on  en  appi-éhende.       Pasc. 

«  K appréhendez  rien  pour  elle  (pour  cette 
»  princesse.  )  «  Boss. 

«  Ce  qu'il  devoit  appréhender ,  c'étoit  le  re.o- 
»  sentiment  de  plusieurs  rois  quil  outrage,  etc* 
')  Il  est  plus  dur  de  \ appréhender  que  de  la 
»  soufirir.  ))  (  Voyez /«or/,  )  La  Bruy. 

.Apprèhenier  l'orage. 
Qui  v^appréhi-vde  rien,   présume  trop  de  soi. 
Redoute  Tenipereur  ,  appréhend'i  Sévère.  .'!0R. 

Que  le  juste  à  toute  heure  appréhende  la  chute.    L.  K. 
Appréhender  de,  suivi  d'un  infinitif. 
«  La  charité  qu'ils  appré/iendent  de   blesser. 
n  — Comment  n'avez-vous  point  apprélicndé de 
»  vous  faire  passer  pour  des  imposteurs. — Ap-- 
»  préhender  cïk\.XQ.  exclu  du  rovaume  de  Dieu.  » 
«  W appréhendoit-il  pas  assez   de   itiourir,  — 
))  ^'appréhendez   pas  de  perdre  la    faveur    des 
)>  grands,  si ,  etc. — Il  manque  à  quelques-uns 
»  des  alimens  ,  ils  redoutent  l'hiver,  ils  û'/J»/^/r- 
»  hendent  de  vivre.  —  Elle  appréhendait  d'ahw^ 
»  ser  de  ses  miséricordes  (des  miséricordes  de 
»  Dien)  ».  Flécii. 

«  Il  (Idoménée)  craignoit  d'arriver  parmi  les 
»  siens  ,  il  apprehendoit  de  revoir  ce  qu'il  a^ oit 
»  de  plus  cher  au  monde.  »  Féx. 

Cessez  à!' appréhender  de  voir  rougir  vos  main»  , 

Du  poids  honteux  des  fers  ,   etc.  do».. 

Appréhender  que. 

«  On  appréhenda  ^rw'elle  n'eût  le  sort  des 
')  choses  avancées.  »  Boss, 

«  Il  doit  appréhender  que  cette  occasion  lîe 
»  lui  échappe, —  Il  ne  doit  pas  appréhender  que 
»  ie  le  loue.  —  Il  a  moins  réussi  que  quelques- 
»  uns  de  ses  auditeurs  ne  Y appréhendoient   » 

La  Bruyère. 

IVIai»  vî appréhende  pas  çm'uû  antre  ainsi  m'obtienne.  C. 
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(  Voyez  catt'chis7)ie ,  i/iosej  divcrUr,  îdal,  mort, 
ttnp[)/n  e  ,  luuUieiir.  ) 

Api'iu'uiiMiiK,  terme  depialique,  pivndre  , 
enisiv.  Il  ne  se  lUl  qu'en  j);iriaul  de  jjîise  de 
tori)S  :  On.  l'a  ai)iJiThernlé  au  vorpti.  Si  pria  et 
iippréhetulé  peut  etii' ,  iornnile  de  .senleiiee  et 
d'arrêt  par  contumace  en  matière  criminelle. 

DicT,  nr  i/AcAn. 

ArrRÎlJFlNSION,  5./:,  crainte.  Être  dans 
V appréhension,  ^voir  de  l'ap^irêliensum.  Dans 
l'appréhension  qu'il  a  qu'on  ne  le  trompe. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  U appréhension  que  vous  avez  eue  de  la  jns- 
f)  tice  des  hommes,  w  Tasc. 

«  Il  portoit  au  fond  de  son  cœur  une  vive 
y)  et  continuelle  appréhension  de  déplaire  à 
»  Dieu.  »  Bc6S. 

«  'L'appréhension  qu'elle  avoit  de  déplaire  à 
»  Dieu.  i)(  Voyez  disposition ,  touche i'.^     Flécii. 

ArpRÉHEKsioN,  en  termes  de  logique,  l'idée 
cfuon  prend  d'une  chose ,  sans  en  porter  alors 
aucun  jugement.  La  simple  appréhension  est  la 
première  opération  de  Tesprit.  Dict.  de  l'Acad. 

APPRtlNDRE,  V.  «.  ,(il  se  coniugue  comme 
prendre) ,  acquérir  quelque  counoissariCe  qu'on 
n'avoit  pas.  Apprendre  la  jurisprudence.  A p- 
prendre  les  mathématiques.  y4 pprendre  quelque 
chose  par  cœur.  Dict,  de  l'Acad. 

(c  Pour  y  apprendre  cette  doctrine  ,  ces 
»  maximes. —  Cette  méthode  est  bien  facile  à 
»  apprendre.  —  Pour  apprendre  ^w  quoi  consis- 
))  toit  cette  diversité.  »  Pasc. 

a  Ainsi  les  rois  d'Assyrie  apprirent  le  che- 
»  min  de  la  terre  sainte  — ^ow%  apprenons  ce 
»  que  c'est  que  cette  sagesse,  elc.  — Les  villes 
-f>  les  plus  célèbres  venoieut«yy/;/-é'//f//r  en  Egypte 
»  leurs  antiquités  et  la  souice  t!e  leurs  plus 
y*  belles  institutions. — La  jeunesse  apprenoit 
•f)  de  bonne  heure,  avec  la  vertu  ,  la  science  d'o- 
y>  béir  et  de  commander. — C'est  la  qu'ils  a  voient 
»  appris  les  exercices  du  corps,  la  lutte,  la 
■>}  course  à  pied  ,  la  course  à  cheval  et  les  autres 
>»  exercices  ,  etc.  »  Boss. 

«  Ils  ne  savent  que  ce  qu'ils  ont  appris;  et 
»  ils  w' apprennent  que  tout  ce  qne  le  monde 
M  veut  b-.en  ignorer. —  Il  a  su  ce  qu'il  n'avoit 
»  jamais  appris.  (Voyez  savoir.  )  —  Sa  langue  , 
«  qu'il  avoit  apprise  par  degrés  et  par  prin- 
»  cipes.  —  Apprenez-le  de  mémoire.  » 
»  (  Voyez  texte  ).  »  La  Biiuy. 

«  Les  sciences  que  les  Grecs  apprennent  avec 
»  tant  de  soin. — Sous  prétexte  d'(7/j/j/7-/7r/re  les 
w  mœurs  et  les  sciences  de  la  Grèce. —  Ils  n'ont 
))  appris  là  sagesse  ,  qu'en  étudiant  la-  simple 
»  nature.  »  Fén. 

«  Capal)le  de  iowl  apprendre.  — Il  apprit  1  art 
»  de  la  guerre  en  qualité  de  simple  soldat. — 
»  Les  premièrei»  vérités  qu'elle  apprit.  —  La 
»  poésie  et  l'éloquence  dont  il  apprit,  non- 
»  seulement  toutes  les  beautés,  mais  encore 
î)  toutes  les  règles. —  Il  ne  voulut  apprendre 
«  d'autre  langage  que  celui,  etc.  (  Voyez  art.  ) 
»  — On  se  faisoit  une  religion  A\fpprendre  ses 
«  premiers  devoirs.  —  Apprenez  comment  elle 
w  usa  des  richesses,  m  Fléch. 

Apprendre  que  ,  dans  le  sens  précédent. 

«  N'est-ce  pasunechqse  bien  consolante  pour 
»  Ifes  \xui\>\'àt\\^^opp rendre  qu'ils  peuvent  cou- 
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»  sfrverunc  véritable  dévotion  avec  un  amour 
V  tlésordonné  pour  lesgrand<!ur8.  »      .  Pasc. 

«  Tn  apprenilras ,  mais  trop  tard  ,  que  les 
»  gensqiii,  par  mod<';ralioii  ,  aiment  la  paix» 
»  sont  les  plus  redoutables  dans  la  guerre.»  Fin. 

«  lis  apprennent ,  eu  vous  voyajit,  que  la 
»  piéléest  utile  à  tout.  »  Mass. 

j-lppnniis  gue  la  seule  sagesse  , 

Peut  faire  les  héros  parfaits.  lînuss. 

Apprendre  à.  yjpprendre  à  lire ,   à    écrire. 
Dict.  de  l'Acad, 

«  C)rdinairementles  rois  \\apprenneiiL  qu'aux 
»  dépens  de  leurs  sujets  et  d<^  leur  propre  gloire 
»  a  juger  des  affaires  dangereuses  qui  leur  arri- 
»  vent. — Ce  jeune  prince  y  apprit  éi  supporter 
»  la  faim  et  la  soif. — Les  enfans  apprenoient 
»  dès  le  berceau  à  regarder  la  patrie  comme  une 
»  mère  commune,  elc. — Chrétiens,  soyez  at- 
»  tentifs ,  et  venez  apprendre  ci  mourir ,  ou  plu- 
»  tôt  venez  apprendre  ci  n'attendre  pas  la  der- 
»  nière  heure  pour  ,  etc.  »  Boss, 

«  \{  apprit,  en  soutenant  son  propre  droit, 
»  à  conserver  celui  des  autres.  —  Il  apprenoit 
»  alors  à  prononcer  des  arrêts  ,  à  sceller  des 
»  grâces.  —  Apprenons  à  vivre  et  à  mourir 
»  cuinme  elle,  w  (  Voyez  souffrir.  )         Fléch, 

«  C'est  pour  apprendre  ci  me  passer  de  ces 
»  laux  biens  que  je  suis  venu    de  si  loin,   » 

Fénélon. 

Apprends  à  te  connnître  et  descends  en  toi-mênie.  C 

Et  mon  fils  avec  inoi  \\  apprendra  (\\\à  pleurer.   Kac. 

C^'est  donc  trop  peu  ,  dil-il  ,  que  l'Escfint  en  deux  mois 

Ait  appris  à  couler  sous  de  nouvelles  lois. 

Et  la  laine  et  la  soie,  en  cent  façons  nouvelles  , 

Apj-irtnt  à  quitter  leurs  couleurs  naturelles. 

La  comédie  apprit  à  rire  sans  aigreur. 

Les  stances  avec  grâce  apprirent  à  tomber.  BoTL. 

AppFiENdre  de.  * 

«  s  il  eut  appris  of'Escobar  qu'un  liomme  qui 
y>  a  reçu  un  soufflet,  est  réputé  sans  honneur 
»  jusqu'à  ce  qu'il  ail  tué  celui  qui  le  lui  a 
»  donné.— J'r//.>/;rem/.s-  de  cette  déhnition  qu'on 
»  n'a  peut-être  jiinais  tué  personne  en  trahi- 
»  son.  —  La  loi  stippose  qu'on  a  déjà  appris 
»  celle  vérité f/fi'  la  nature. —  Vous  en  serez  plus 
))  sûr  en  1 '«/>/; rf//«/?^  r/'eux-mêmes. —  Z>'où  ap~ 
yj  pre7tdrons-noi\&  donc,  etc.  (Voyez  où.)  —  Ne 
»  sachant  qui  nous  sommes  ,  nous  ne  pouvons 
»  ïappreitdre  que   de  Dieu.  »  Pasc. 

«  Ces  premiers  arts  que  les  hommes  apprirent 
))  d'abord  ,  et  apparemment  de  leiir  créateur. 
«  —  Si  on  n  apprend  de  l'histoire  à  distinguer 
»  les  temps  ,  on  parlera  des  Perses  vaincus  sous 
V  Alexandre  comme, elcr—  Ce  que  les  Romains 
»  ont  appris  rtV  leurs  Voisins  et  r/e  leurs  enne- 
«  mis  mêmes.  —  Ils  ont  appris  des  Carthagi- 
5)  nois  l'invention  des  galères  ,  elc.  — -  Vous  le 
»  veuez  d'apprendre  de  Is.  boirche  de  saint  Jean. 
))  —l^ous  aj)prenor s  de  l'historien  Joseph,  que 
»  cette  (ioutume  duroit  encore.  — C'est  de  ïiiw-^ 
»  tiquité  qu'il  faut  apprendre  \i\  religion  véri- 
»  table.  —  Apprendre  de  chacun  d'eux  toute 
»  l'estime  que  méritoit  l'autre.  — i5e  qui  pou- 
»  voiçnt-ils  apprendre  avec  plus  de  fruit^  à 
»  dompter  la  délicatesse  des  sens,  etc.  —J'ai, 
»  appris  de  saint  Augustin  que  l'ame  atten- 
»  li\e  se  fait  eUe-mêine  une  solitude,  »  Boss. 
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«  Une  rf'inr  (ff  qui  <>ii  \v'\\\  r/pp/r/nh-r  (]rs 
»  virins,  f\'\  —  Des  (hrt'liciis  lcr<»it*iil-ils  dil- 
>»  Utiillr  K\\i;,ptYfi(Uv  il  u\\  ])riinv  threliou  le 
»  :é«jIo  (fuils  cloiviMil  avoir  j)oiir,  elc. — Que 
»  l«*s  tMii.ins  lit'  ir  .sied»'  iippirufnnt  aujoird'hui 
"  lie  moi  la  prufleiia'  des  oiiKiiis  du  Inniit'rt'.  » 

Fi-iTcniKit. 

'<  1)\^\\  ;«v«"/-vous  appris  que  le  Sui^iK'ur  vous 

.(Vt'iliiM  df  Joui.  1)  Mass. 

''>jf  votre  bouche,  ô  cieJ  !  piiis-{e  Vupprcii<lrf.      \K.\c.. 
Virgile  ,  qui  t/'Honii*ri>  upnrît  à  nous  charmer.    L.  R. 

Quelquefois  ,  r/c  sii^iiilie  Unnluint. 

«  Jéiris  à  uu  île  nu-s  amis  ce  que  jV^YJ/vv/rA 
»  (/f.v  uiaximes  de  vos  j>i!es. —  Ce  que  i'c//  <//>- 
)>  prcndnù  sera  le  sujet  de  ,  etc.  ■»  P.vsc. 

*(  Tout  ce  que  Us  rejalioiis  nous  appinincnl 
»  <A>s  paysioiiilains  ou  f/e.*  uulious  étrangères.  » 

La  BiiuYKKF. 

AppRENnaE  PAU.  /V//  appria  par  une  longue 
t  \f)t'ric/nc   fjue  ,  clv.  Djct.  df. l'Acad. 

«  A'ous  apprendrez  par  <:st  récit  à  qu(n  se  ter- 
»  mine  un  si  <;rand  éclat. —  Que  tout  le  monde 
»  appj'iune  donc  /;.//•  voire  propre  déclaration  , 
»  que  cet  te  vérité,  elc.  —  Us])ourronl  apprendre. 
^)  par  cette  considération  merveilleuse  à  se  con- 
«  uoilre  eux-mêmes.  »  Vksc. 

><  Carlha<;e  n  avoil  ])u  apprendre  par  tant  de 
»  révoltes  qu'il  n'y  a  rien  de  i)ius  mallieureux 
■>^  quun  état  qui  ne  se  soutient  que  ])ar  les 
5)  étrangers.  —  11  (  saint  Pierre  )  apprend  pre- 
)>  mièrement  par  une  céleste  vision  ,  et  ajjrès 
»  par  expérience,  que  les  Gentils  sont  apj)elés, 
»  etc.  —  Là,  elle  appriilti!^  maximes  de  la  ])iété 
»  véritable,  moins  par  les  instructions  qu'elle 
»  recevoit ,  que  /;«/•  les  exemples  vivans  de  cette 
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îJ  grande  et  religieuse  reine.  » 


Boss. 


«  Il  apprit  par  ses  propres  peines  à  compatir 
»  à  celles  des  autres.  »  Fi^éch. 

Par  euK  de  leur  naissance  apprer/ant  la  bassesse. 
^""apprends  aussi  par  eux  leur  infidélité.  L.  Rac. 

<^ui  pur  de  loTig  malheurs  apprit  à  gouverner.      VoL. 

Apprendre  dans.  Apprendre  en. 

c(  Le  peii])le  apprend  dans  leurs  exemples  à 
«  obéir  à  leurs  lois.  — K'est-ce  pas  dans  les  pré- 
5>  ceptes  divins  quil  nous  a  laissés  ,  que  les 
»  princes  apprennent  encore  tous  les  jours  à 
»  régner.  »  Mass. 

«  A pprenez  en  vcioWù.  fragilité  des  grandeurs 
«  humaines.  »  Fléch. 

ApprendPcE  sur. 

«  A pprenant sur\\x\-mk,vaç,  à  commander  aux 
»  autres.  ^)  Mass. 

apprends  sur  vaon  exemple  à  te  vaincre  toi-même.    C. 

Apprendre  est  quelquefois  employé  sans  ré- 
gime. 

«  Un  homme  qui  a/j/j/wif/ continuellement.» 
(  Voyez  homme.  )  Pasc. 

Apprendre,  être  instruit,  être  informé  d'uu 
fait,  d'un  événeuient ,  etc.  Quelle  nouvelle  avez.- 
vQiis  apprise  ?  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  viens  à' apprendre ([we  la  censure  est  faite.» 

Pasc. 

a  II  apprit  que  le  sénat  l'avoit  condamné.  » 

Bossuet. 

«  Apprenoit-eWe  les  cris  et  les  gémissemens 
»  des  provinces  que  le  malheur  des  temps  avoit 
■'>  diîLl^ées ,  aub£ilôl ,  etc.  »  Flecii. 


Mhî«  cpprt-rit'e  qw* An^Msitt  csl  m'y  n\  tymii  quo  vous.  C 

^ipprcntfs  (]iic  Rni"i  d'un  nom  ki  nloiioiix  , 

l'ai  tout  dti^l'univert  j'altacheroiit  les  yeux. 

]]  appftitt  qu'un  li'^ro»  ,  condnil  pur  la  victoire  , 

A  do  CCS  bonis  Cuiueiix  ikMri  l'aulique  gloire.      ïlAC. 

Kt  (|i'o  vo*  conjurés  rniendiMil  publier  , 

nu'Aiiguïle  H  tout  upprit ,    et  vont  tout  oublier.    CoR. 

■ipi<ri  t,vs  ,   upprciire  , 

La  valeur  da  ce  liU  qu'a  tort  vous  condainoui. 
La  peuple  ,  fie, 

apprit  en  njiMm;  ii-mps  votre  r^gne  ff  su  morl. 
l'arle  ,  je  le  l'ordonno  ,  et  jo  veux  tout  jpf>r,/iJrt<. 

L'iiupalience 

D'apprendre  à  qui  je  dois  une  triste  naissance. 

Vous  apprendrez  Son  sort  ;  j'en  instruirai  l'année.       R. 

Quo  le  jjiélat  ,  etc. 

u^pp/Knne  la  vengeance  aussitôt  que  l'afFronr,      Rotr,. 

Appr]-.nt)rk  ,  enseigner,  donner  à  qui-lqu'un 
quelque  c«)nnoissance  qu'  il  n'avoit  pas;  f.iin» 
savoir,  faire  conuoi  ire ,  informer,  instruire. 
Ije docteur  rpii  lui  a  appris  le  droit.  Il  -n'j  appria 
de  grandes  nouvelles.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  géomètres  qtii  apprennent  la  véritable 
»  tnéthode  de  conduire  la  raison.  »      Pasc. 

«  Il  y  a  de  petites  règles,  des  devoirs,  dei 
»  bienséances  que  l'usage  apprend  sans  nulle 
»  j)eine.  »  La  Broy. 

Apprendre  à,  instruirez  (sans  ré^^ime  direct). 

a  La  sagesse  qui  apprend  à  gouverner.  » 

Bossuet. 

«  Cette  philosophie  n'apprenait  \)di>  à  vaincre 
»  les  passions.  »  Mass. 

Apprendre  à,  avec  un  régime  direct.  Faire 
connoitre  ,  instruire  dun  fait,   etc. 

ce  Apprenez-moi  doue  ces  finesses  si  salutaires. 
»  —  Ces  paroles  vous  V  apprendront.  —  Yappren- 
î)  drai  à  tout  le  monde  la  fausseté  de  ce  bru  il 
»  scandaleux.  —  Je  dois  donc  c//v^/v//r//v  à  ton>» 
»  ceux  qui  lignoreul  que  votre  principal  inté- 
»  rèt  étant  de,  etc.  »  Pasc. 

((  Origène  nous  apprend  que,  etc.  —  Une  tra- 
»  dition  constante  nous  apprend  que.,  etc.  — 
»  Perse  et  son  scholiaste,  nous  apprennent  que^ 
»  etc.  »  Boss. 

a  Daignez  m' apprendre  si  tout  ce  qu'on  eu 
»  dit  est  vrai.  11  Fén. 

«  Personne  n'oseroit  leur  apprendre  ce  qui  se 
»  passe  dans  leur  propre  rovaume.  —  Les  pères 
»  apprennent  vos  noms  à  leurs  en  fans.  —  La 
»  même  élévation  qui  apprend aux\\om\\\ei  que 
»  vous  êtes  sim:  la  terre,  leur  apprend  aussi  ce 
»  que  vous  faites  pour  le  ciel.  »         Mass. 

Et  de  cette  victoire  , 

.Apprends-moi  plus  au  long  la  véritable  histoire.    CoR. 

Dis-lui  qu'il  apprenne  à  l'ingrat  , 

Qu'on  l'immole  à  ma  haine  ,  etc. 

Elle  vit,  et  c'est  vous  qui  venez  me  V  apprendre.   Rac. 

L'histoire  nous  apprend  qu'en  de  tels  accideus  , 

On  fait  de  pareils  dévouemens.  La  Font. 

Apprendre  à  ,  en  parlant  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  linstruction  ,  de  tout  ce  q;ui  sert  à 
former  le  cœur  ou  l'esprit. 

«  Les  premiers  chrétiens  mnous  ont  pas  appria 
»  la  révolte,  tuais  la  patience.— Tout  l'univers 
»  apprend  à  l'homme  ou  qu'il  est  corrompu  ,. 
))  (M>  qu'il  est  racheté  ;  tout  lui  apprend  sa  gran- 
»  deur  ou  sa  misère.  —  Pour  apprendre  à  toul« 
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j)  l'Kgliscque  sans  Bien  on  iio])rut  rien.  11  Pa.sc. 
u  lJ,<^/y7;/Y7/^/<'///.vlHinunescoinincjiL  iLsdoivciii 
»  réprimor  les  nhiis.  —  Son  père  Aiiloiiin  //// 
»  nvoit  appris  qu'il  valoil  mieux  sauver  vui 
i)  seul  ciloyen  que  de  défaire  mille  ennemis. 
3>  —  Une  longue  expérience  avoit  apj)ris  aax 
»  Eomainsque,  etc.— La  philotophie  leur  avoit 
»  appris  que,  etc.  —  Mon  exemple  doit  vous' 
»  apprendre  que,  etc.  —  Ils  oublièrent  non- 
5)  seulemeiil  /r-///- ancienne  langue,  mais  encore 
î)  le  chaldéen,que  la  captivité  /f//A  avoit  appris. 
5)  —  Un  livre  parlait,  qui  ////  apprenait  tovit 
>j  ensemble  son  origine,  sa  religion,  sa  ]H)lice, 
j)  ses  mœurs,  sa  pliilosopliie ,  tout  ce  qui  sert 
5)  à  régler  la  vie,  etc.  —Pour  comble  de  mal- 
)>  heur ,  les  guerres  d'Asie  a/yprirentie  luxe  aux 
3)  Ptomains.  —  Ils  ont  été  obligés  de  recourir  à 
»  rar]ienlage,  qui  leur  a  bientôt  ajjj^ris  la  géo- 
»  mélrie.  »  Boss. 

a  11  leur  est  une. leçon  constante,  qui  leur 
-»  apprend  qu'on  peut  vivre  gaiement  et  labo- 
»  rieusement.  »  La  Br. 

«  Il  lui  apprenoiises  devoirs. ~Z/ei/7"  apprendre 
5)  l'art  de  se  faire  aimer.  (  Voyez  a/-t.  )  —  L'écri- 
»  ture  ne  770us  apprend-elle  ])as  que  la  piété 
■»  n'est  pas  incompatible  avec  les  armes.  —  La 
))  foi  nous  apprend  que,  etc.—  La  philosophie 
■»  nous  apprend  que  l'esprit  et  la  sagesse  sont 
»  de  tout  sexe.  —  L'expérience  nous  apprend 
»  encore  que  Dieu  suscite  de  temps  en  temps 
3)  clec,  femmes  fortes,  etc.  «  Flèch. 

«  Tant  de  mallieurs  ne  vous  ont  pas  encore 
5)  û'/;/j//5  ce  qu'il  faut  faire,  etc.  »        Fén. 

ce  Ils  apprennent  les  règles  de  la  vertu  à  ceux 
5)  qui  les  ignorent. —  En  surpassant  même  ses 
53  sujets  daiis  la  simplicité  de  ses  habits  et  dans 
»  la  frugalité  de  sa  table  ,  il  nous  apprenoit  que 
3)  l'usage  n'est  une  loi  que  pour  ceux  qui  l'ai- 
5)  ment,  et  que  ce  sont  les  passions  des  hommes. 
5)  et  non  leur  rang  et  leurs  dignités  ,  qui  ont 
»  rendu  le  luxe  et  les  profusions  néces.'^aires. 
3)  —  Elle  seule  (  la  religion)  vint  apprendre  aux 
>■>  hommes  que  l'humilité  ,  la  charité  ,  etc.  , 
»  pouvoient  être  assises  sur  le  trône.  —  La  na- 
5)  ture  le  leur  di  appris  { ce  do^me)  sans  le  secours 
•j)  des  maîtres.  —  La  structure  admirable  des 
3:»  cieux  le  leur  apprenoit  assez.  y>  WIass. 

Becuie  ,  ils  ^'onl  appris  ce  funeste  chensin.  E.AC. 

(  Voyez  pouvoi?:  ) 

Seuls  dans  leurs  doctes  vers  ils  pourront  pou  s  apprendre, 
Par  que]  art  sans  bassesse  un  auteui-  peut  descendre. 

Qu'un  paresseux  t'apprenne  , 

Antoine,  ce  que  c'est  que  travail  et  que  peine.   BoiL. 
Qout  ce  que  m' oïit  appris  mes  oreilles,  mes  jeux.  L.  R. 

AppREîcr)K.E  À. .....À.  Apprendre  à  quelqu'nn  à 

faire  une  chose  ,  dans  le   sens  précédent. 

«  On  n'app?-end  pas  aux  hommes  à  être  hon- 
3)  nètes  gens,  et  ou  leur  apprend  tout  le  reste. 
»  —  Les  maux  qu'il  m'a  appris  à  souffrir  par 
3»  son  cxem])le.  »  Pasc. 

«  SaintGrégoirelesinslruisoit  par  des  lettres, 
»  etc. ,  et  apprenoit  à  six^uii  Augustin  «trembler 
33  parmi  les  miracles  continuels  que  Dieu  fai- 
33  fcoit  par  son  ministère.  —  La  première  guerre 
3)  punique  apprit  aux  Romains  à  combattre  sur 
3)  mer.  —  Il  (  Alexandre)  laissoit  des  capitaines 
33  à  qui  il  avoit  appris  à  ne  respirer  que  l'am- 
23  bition  et  la  guerre. — Une  reine  bi  prévoyante 
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^>  ne  songea  pas  ffuelle  apprenait  à  ses  ennemis 
»  à  j)rendre  sa  ville.  —  L'aumône  lui  apprenoit 
»  à  se  relraniher  tous  les  jours  quelque  chose 
»  de  nouveau.  »  Ijoss. 

«  Cetarl  ambitieux, qui«/3/3/Y'A?r/««.i::bomme3 
»  à  louer  des  hommes.  —  Elle  veut  qu'on  leur 
»  apprenne  à  laire  (\\\n  supplice  forcé,  une  ex- 
»  pialiou  volonlaire  de  leurs^  crimes.  —  Après 
»  avoir  essayé  d'apprendre  à  vivre  à  un  roi 
»  deNaples,   etc.  »  (  Voja^z  art.)  Fléch. 

«  Il  lui  apprend  à.  se  supporter  lui-même.  — 
»  Par  le  regret  que  vous  témoignez  de  la  perte 
»  d'Ulysse  ,  vous  ni  apprenez  vous-même  à  sen- 
))  tir  le  m.alheur  de  ne  point  retrouver  mon 
»  père.  M  Fén. 

a  II  vous  apprendra  à  devenir  le  plus  grand 
»  roi  de  votre  siècle. —  jlpprendre  (uix  hommes 
»  à  s'exterminer  les  uns  les  autres.  —  Leur  faire 
»  sentir  qu'ils  sont  grands  et  leur  apprendre  à 
>■>  l'oublier. —  Ou  leur  apprit  à  connoilre  \\\\ 
»  Dieu  ,  à  l'aimer,  à  le  craindre.  —  jîpprenant 
»  aux  Allemands  à  mêler  la  valeur  qui  leur 
w  est  commune  avec  nous,  à  l'humanité  qui 
»  nous  est  propre,  —  Ces  paroles  sont  les  pre- 
»  mières  qu'on  nous  apprend  à  former ,  avant 
»  même  cju'on  nous  ait  appris  à  les  entendre. 
«  — Cette  philosophie  apprenoit  à  l'orgueil  à 
»  cacher,  et  non  à  surmonter  ses  foiblesses.  » 

Massillon. 

Je  n'admirois  que  toi  ;  le  plaisir  de  le  dire 

\]ni  va' apprendre  à  louer  au  sein  de  la  satyre.    BoiL. 

Quand  apprendre  est  svtivi  de  plusieurs  verbes, 
il  suffit  de  mettre  aux  deux  premiers  la  conjonc- 
tion à. 

«  La  religion  nous  apprend  à  obéir  aux  puis- 
»  sances ,  à  respecter  nos  maîtres,  souffrir  nos 
»  égaux  ,  être  affable  envers  nos  inférieurs  , 
))  aimer  tous  les  hommes  comme  nous-mêmes.» 

Massil. 
s'Apprendre  ,  v»  pr. 

a  Ne  se  rencontrer  que  pour  se  dire  des  riens, 
3)  que    pour  s'apprendre   réciproquement    des 
»  choses  dont  on  est  également  instruit.  33 
*  La  Bruyère. 

s'Apprendre,  dans  un  sens  passif,  être  appris. 
<(  C'est   là  que   s  apprennent    tous  les  usages 
33  du  luxe,   de  la  vanité,  de  l'ambition.  » 

Fléchier. 
(  Voyez  art,  artifice ,  chute ,  devenir,  dignité, 
discipline ,  estime ,  fait ,  grandeur ,  guerre  ,  lan- 
gue ,  langage  ,  loi ,  maxime  ,  navigation ,  nou- 
velle ,  sagesse,  science  ,  principe  ,  règle ,  texte  , 
vérité. 

APPRENTI ,  lE  ,  m.f.,  celui  ou  celle  qui  ap- 
ïJn  apprenti  nuirchand.  Un 
L'apprentie  d'une  coiffeuse. 
DicT.  DE  l'Acad. 
<<  \Jn  apprenti  est  docile,  il  écoute  son  maître, 
»  il  prolite  de  ses  leçons  ,  et  il  devient  maître.  » 

La  Bruyère. 
On  écrivoit  autrefois  apprentif,  au  masculin, 
apprentive,  au  féminin. 
Vais-je  épouser  ici  quelque  apprenlive  auteur. 
u4pp rent if  cdivaXxev  ,  galoper  sur  ta  trace.  Boit. 

Comme  eux  alors  apprentif  ^hWoso^he.  E.OUSS. 

On  ne  dit  plus  Vi\\)0\\xd'l\v\'\  (i\x  apprenti ,  ap- 
prentis. On  le  dit  iigurément  d'une  perso;iiic 


prend   un  meiier. 
apprenti  menuisier, 


yw  hahllt'  il.ins  Irs  rlioscs  dotil  clic  se  mMr. 
<  ■'/  /ut/n/nr  n'tst  t/i/'nfi  a/ip/rfiti  à  la  ^.'trrrr. 
(\Ur  Jt-/n//tr  n'r.st  t/i/'i/nc  d/i/irc/itir  t/i  inlrii;m'. 
Il  f'inL  Iv  iliK'tfnr ,  cr  f/'t-si  (///'////  (//>/)n'/Ui. 

Ci'  lerine  rsl  tlu  slylc  fainilicr  ,  l)ailiu  cl  i  ri- 
tlqiif.  Dans  le  slylc  sérieux  ou  relevé  ,  ou  il  il 
iiwciw  fXH'tcr.  DrcT. 

ArriUùNTlSSAGK  ,  .V.  /;/.  ,  l'élat  ,  Tcniploi  , 
liHiuiialiou  duu  appreuli.  Dliiis  un  tel  iiitticr , 
/  i/pj>/r/iii.'iSii:r^-  (  ,st  u'ij/hili'  ,  loni^ ,  lnhoriciix.  AfcL- 
Iv  un  jeune  /toinntc  en  (ippn  nlissinre.  il  fait  son 
i  ppn-ntissdfrc  sous  un  nuiixhanil.  l'Urcen  upprcii- 
t.ts>iage.  Sortir  d'apprenti  .'tge.  Il  se  ])reu(l  aussi 
l)our  le  lemps  qu'où  nul  à  appreuiire  iiu  mé- 
litr.  Durant  son  apprentissage.  Dict.  de  l'Acad. 
u  II  u'y  aauciiu  métier  qui  n'ait  sou  appren- 
î)  lissage.  »  (  ^  oyez  niHitr.  )  I-a  15k uv. 

Ou  dit  ,  j'airc  r apprentissage  de  la  guerre  ,  de 
la  politique,  etc.  ,  pour  dire  ,  eu  ])rendre  les 
premières  leçous.  Faire  l'apprentissage  du  inè- 
Lur  des  armes  ,  d^^s  travaux  guerriers.  Ou  dit 
aussi  ,  faire  l'apprentissage  du  crime  ,  de  la  per- 
fidie ,  pour  dire,  en  faire  les  premiers  essais.  Dict. 
i(  L'iuleudaul  à  qui  la  divine  providence 
»  faisoit  laire  un  léger  apprentissage  des  affai- 
»  res  d'Klat.  »  Boss. 

«  L'essai  et  V apprentissage  d'un  jeune  adoles- 
»  cenl  qui  passe  de  la  Férule  à  la  pourpre  ,  est 
»  de  décider  souverainement  des  vies'et  des  for- 
»  lunes  des  houimes.  »  La  Bruy. 

((  11  n'y  a  point  ])our  eux  d'essai  ifi  (Wippren- 
»  tissage.  —  Ces  rechutes  ,  ces  ag,onies  fréquentes 
«  ne  lui  servoient-elles  pas  comme  d'apprentis- 
»  sage  à  bien  mourir.  »  Fléch. 

«  Dans  les  rigueurs  de  l'abstinence  faire  l'ap- 
))  prentissage  du  martyre.  »  Mass. 

Et  qui  sur  un  époux  fit  soa  apprentissage  , 
A  bien  pu  sur  un  fils  achever  son  ouvrage. 

CoRKEiLLE  ,  (cinquième  acte  de  Rodogune.) 

Voudrois  tu,qu'à  mon  âge  , 

Jf  fisse  de  Tamour  le  vil  apprentissage, 

Qui ,  par  un  long  usage  , 

Des  maximes  du  trône  ai  fait  V apprentissage.        RAC. 

Et  ce  pénible  ouvrage  , 

Jamais  d'un  écolier  ne  fut  Vapprentissage.  BoiL. 

Et  mon  jeune  courage  , 

Fit  long-lenips  de  la  guerre  uu  dur  apprentissage.  VoL. 

Apprentissage  ,  au  figuré  ,  épreuve  ,  essai  de 
ce  qu'on  a  appris.  Ce  médecin  fait  son  appren- 
tissage aux  dépens   d'un  tel  malade. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Quand  il  fut  un  peu  avancé  en  âge ,  son 
y)  père  lui   fit  faire  son  apprentissage  par   une 
»  j^uerre  contre  les  Arabes.  »  Boss. 

(  Voyez  conséquence  ,  métier ,  mort ,  triomphe.) 
APPRÊT  ,s.  m. ,  préparât  if.  Faire  des  apprêts, 
de  grands  apprêts  ,  pour  recevoir  un  prince  ,  un 
grand  seigneur.  Faire  de  grands  apprêts  pour  le 
festin.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  Ne  diriez-vous  pas  qu'il  a  fait  lui-même 
y)  dans  ce  peu  de  paroles ,  les  apprêts  de  son 
»  apothéose.  —  Mais  les  apprêts  qui  se  font  dans 
»  l'empire  Ottoman  sont  le  bruit  de  la  fou- 
))  dre  qui  ,  etc.  —  Faites  des  apprêts  effroyables 
»  de  guerre.  »  Mascar. 

«  Si  vous  examinez  en  détail  tous  les  apprêts 
M  des  viandes ,  qui^  elc.  »  La  Bruy. 
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T.c  r.ospliorc  m\  vn  ,  par  du  nonvcanx  arpréis , 

Fahipiier  l.i  Itrreur  du  fond  de  ses  nurai». 

Faire  do  votre  mort  les  funoslei  apprêts.  RACj 

Mais  je  sait  qu'ici-bas,  sans  faire  tant  iVappruts , 

La  vertu  se  contente  ,  ot  vit  à  peu  de  frais. 

T.. ut,  sans  faire  d'appr/u,  s'y  prépare  aisément.  BoiL. 

Princes  ,  que  pensez-vous  do  cei  apprêts  terribles.    II. 

Apprit,  se  dit  aussi  de  Tassa isonneiiicnl  de» 
viaudoh.  ï 'apprêt  des  viandes  ro/ite  d'onlinairr 
pliÀS  que  les  viandes  mêmes.      Dict.  de  l  Acao. 

Apprêt  ,  se  dilau  figuré  ,  de  l'esprit ,  du  style  , 
des  manières,  ])our  désign(;r  un  peu  d  allecla- 
lion.  Un  esprit  plein  d'apprêts.  Il  y  a  trop  d  ap- 
prêt dans  son  style.  L'apprêt  de  ses  rncmiéreaja- 
tigue.  Dict.  DE  l'Acad.^ 

APPRETER,  V.  a.  ,  préparer  ,  mettre  en  état. 
yippretez-moi  tout  te  qu'ilfiut  pour  mon  voyage. 
Jpprêtez  le  diiier.  apprêtez  ti  diner.  IJii  peintre 
qui  apprête  des  couleurs.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Il  apprêtoit  lui-même  tout  ce  qu'il  devoit 
»  manger. —Elles  font  le  pain,  apprêtent  a 
»  manger,  w  Fen. 

Ta  mort  est  résolue  ,  on  la  jure  ,  on  Vappré/^.     CoR. 

Avec  un  fer  maudit  qu'à  grand  bruit  il  apprête.  Boit,. 

s' Apprêter,  apprêter  pour  soi. 
Je  sais  trop  quel  tourment  je  m'apprête  moi-mêniP. 
Je  vous  connois,  je  sais  tout  ce  que  je  m'apprête.  Rac. 

s'Apprêter  ,  se  préparer ,  se  mettre  en  état  de 
faire  quelque  chose. 

On  ne  le  trouve  guère  dans  les  orateurs. 

Oïl  la  Laine  s'apprête  à  couronner  le  crime. 

Ce  grand  pouvoir  lui  pèse  ,  il  s'apprête  à  le  rendre.    C- 

C'est  alors  qu'il  s'apprête  à  me  faire  périr. 

Ainsi  le  ciel  s'apprête  à  vous  rendre  justice. 

Dieu  s'apprête  à  te  joindre  à  la  race  parjure.       RAC. 

A  suivre  ce  grand  chef  l'un  et  VeL-aire  s'apprête. 

S'apprête  à  réunir  leurs  soldats  dispersés.  BoiL. 

Et  daigne  détourner  l'orage  , 

Qui  s'apprête  à.  foudre  sur  moi.  RoUSS. 

(  Voyez  foudre.  ) 

s'Apprêter  ,  sans  régime ,  dans  un  sens  passif, 
êlre  apprêté. 

J'ai  vu  Pyrrhus  ,  Madame  ,  et  votre  hyraen  s'apprête. 
Je  vous  conduis  au  temple  où  son  hymen  s' apprête. 
Je  m'en  vais  seule  au  temple  où  leur  hymen,  s'apprête. 
Je  l'ai  vu  vers  le  temple  où  son  hymen  s'apprête. 

Ces  quatre  vers   presque  semblables  se  trou- 
vent dans  la  tragédie  d'Andromaque. 
Mon  sort  est  accompli  ,  votre  gloire  s'apprête.    Rac. 
Il  veut  partir  à  jeun  ,  il  se  peigne  ,  il  s'apprête.  BoiL. 
Cependant  tout  s'apprête,  et  l'heure  est  arrivée  , 
Qu'au  fatal  dénouement  la  reine  a  réservée.      VoL. 

Apprêté  ,  ée  ,  part.  ^  ^ 

«  Les  viandes  les  meilleures ,  mais  apprêtées 
»  sans  aucun  ragoût.»  Fén. 

Tend  la  gorge  aux  couteaux  par  son  père  apprêtés.   R. 
On  dit,  un  air  apprêté ,  pour  dire,   un  aie 

APPRIVOISER  ,v.a.,  rendre  doux  et  moin? 
farouche,  apprivoiser  un  sauvage.  Apprivoiser 
un  lion.  Il  y  a  peu  d'animaux  farouches  qu'on  ne 
puisse  apprivoiser.  Apprivoiser  des  oiseaux. 

Dict.  de  l'Acad. 
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«  Prend vc  ccrlnîns  animaux,  apprivoiserait 
"»  autres.  »  Boss.  ' 

«  C'est  ainsi  qu'avec  une  lyre  il  apprivoisait 
»  les  bètes  larouches.  »  Frn. 

«  On  lu  dompte  (  la  panthère  )  plutôt  qu'on 
ne   Vapprivoise.  ))  (  Voyez  ours  ,  chose.  )     Buff. 

ApnuvoisER,  au  Figuré  ,  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  rendre  plus  doux,  plus  traitabie.  C/e- 
toit  uii^  homme  peu  sociable  ,  on  a  bien  en  de  la 
peine  à  l'apprivoiser.  DxcT.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  des  hommes  superbes,  que  l'élévation 
»  de  leurs  rivaux  humilie  et  apprivoise.  —  J'é- 
«  vite  par  là  d'apprivoiser  \\n  suisse,  ou  de  lîé- 
■)i  chir  un  commis. —  Ils  deviennent  si  faron- 
»  ches  que  leur  chute  seule  peut  les  apprivoiser.^^ 

La  Bkuyèi<.e. 

S'ÂPPRIVOISKR  ,  V.  p. 

«  L'once  .v'^z/'/^r/po/se  aisément  (c'est-à-dire, 
»  on  apprivoise  aisémeni  l'once.)  »       Buff. 

s  Apprivoiser-,  au  iiguré.  S'apprivoiser  avec  le 
danger,  avec  le  vice,  pour  dire,  s'accoutumer 
à  la  vue  du  danger  ,  à  1  exemple  du  vice. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Se  rassurer  sur  le'  lliéàtre  ,  s'apprivoiser 
»  avec  le  public. —  Il  ne  s'apprivoise  pas  avec  les 
«  hommes,  n  La.  Bru  y. 

Apprivoisé  ,  ée  ,  part. 

Ce  tigre,  que  jamais  je  n'abordar  sans  crainte, 
Soumis,  apprivoisé,   reconnoît  un  vainqueur.     Rac. 

APPROBATEUR,  s.  m.  APPROBATRICE ,  s.f. , 
celui  ou  celle  qui  approuve  par  quelque  témoi- 
gnage d'estime.  U/^e  pareille  conduite  n'aura 
guère,  d'approbateurs.  Elle  est  grande  approba- 
trice de  tout  ce  qui  est  noxiveau.  DicT.  de  l'Acad  . 

Le  masculin  est  beaucoup  plus  usité  que  le 
féminin. 

«  Quand  on  n'a  pour  soi  d'autre  approbateur 
»  ni  d'autre  flatteur  que  soi-même.  »     Fléch. 

liC  plus  mauvais  plaisant  eut  des  approbateurs .    BoiL. 

APPROBATIF  ,  IVE  ,  ad].  ,  qui  marque  de 
1  approbation.  Sentence  approbative.  Geste ,  signe 
approbatif.  DiCT.  de  l'Acad. 

APPROBATION,  «.  f.  ,  agrément  ,  consente- 
ment qu'on  donne  à  quelque  chose.  C'est  une 
affaire  conclue  ,  pourvu  que  le  père  et  la  mère  y 
veuillent  donner  leur  approbation.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Vous  imprimerez  avec  privilège  et  appro- 
y>  bationdt^o^  docteurs,  qu'onpeut  èlre  sauvé, 
»  etc.  —  Imprimer  sans  l'approbation  des  ihéo- 
»  logiens  de  votre  compagnie.  —  Des  approba- 
»  tions  écrites  et  signées  de  leurs  mains.  «  Pasc. 

«  Si  l'on  ôtede  beaucoup  d'ouvrages,  la  pré- 
»  face,    la  table,   les  approbations^  etc.  » 

La  Bruyère, 

«  Les  bulles  du  pape,  les  lettres  patentes  de 
y>  sa  majesté  ,  les  arrêts  du  conseil  ont  achevé 
y>  cet  ouvrage  ,  et  votre  approbation ,  Messei- 
»  gneurs  ,  y  mettra  le  sceau.  »  Fléch. 

(Discours  à  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
France,  sur  l'érection  de  l'évèché  d'Alais.  ) 

Approbation,  Jugement  favorable  qu'onporte 


fyiyjtji^ciuii.   lie  i,uu^^  lea  nuiiritLKCi  >ii'iin.  ii  r/tiriioi-  t  ic^j- 

probation  de  tout  le  monde.  H  a  l'approbation  gé- 
nérale. DiCT.  DE  l'Acad. 
(c  Donner  à  cette  doctrine  une  approbation 
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^1  publique.  —  Opiuion  autorisée  par  la  incité 
))  approbation  d«!  l'église.  »  x     Pa.sc. 

«  Lehénal,  dont  r«/v;A-o/;fir//V)A7,  tenoit  lieu  d« 
»  récom]^ense.  —  Rechercher  \' approbation  de  , 
»  etc.  »  (  Voyez  ambassade.  )  Boss. 

((  On  ne  peut  arracher  de  vous  la  moindre 
w  appro/x/tion.  —  Il  aime  votre  ap])robation.  -^ 
))  \Japprobidion  la  ])lus  sûre  et  la  moins  équi- 
»  voque  est  le  changement  de  mœurs,  et  la  ré- 
»  formation  de  ceux  qui  les  lisent  ou  les  écou-- 
«  tenl  (qui  écoutent  les  orateurs.) — Digue  <}Cap~ 
»  probation.  »  (  Voyez  approuver.  )  La  Bruy. 
«  Surprendre  r«y;/;/T//'yc///o// des  hommes.  —  Il 
»  est  sensible  aux  ap  -:  obations  sincères  et  dé- 
»  sintéresséss.  — Le  plaisir  des  approbations  et 
»  des  louanges.  —  La  m.iligne  et  flatteusea/j/^/r.- 
»  bation  de  ceux  qui  écoutent.  (  Voyez  empoi- 
»  sonner).  —  L'estime  et  \' approbation  dont  vous 
»  jouissez  dans  le  monde.  »  Fléch.      " 

(  Voyez  choix ,  dis<  oaj-s  ,  signe  ,  voix.  ) 
APPROCHANT,  ANTE,  adj. ,  qui  a  quelque 
ressemblance  ,  quelque  rapport.  Ce  sont  deux- 
couleurs  fort  approchantes  l'une  de  l'autre.  Son 
style  est  fort  approchant  de  celui  des  anciens.  Dict, 
«Ce  qui  est  dit  ici,  et  ceque  quelques  logiciens 
»  en  ont  peut-être  écrit  à'approchant  au  lia- 
»  sard.  »  Pascal. 

«  La  langue  clialdaïque,  (or l  apprvc hante  de 
»  la  leur.  »  Boss. 

APPROCHE  ,  s.f.,  mouvement  par  It^quel  on 
s'avance  vers  un  objet  quelconque.  L'approche 
de  l'ennemi  le  déconcerta.  A  l' approche  de  l'en- 
nemi les  troupes  se  mirent  sous  les  armes. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  A  son  approche ,  Balas  se  troubla. —  A  ton 
»  approche  j  je  mettrai  les  rois  en  fuite. —  Se- 
»  réjouir  à  l'approche  des  ennemis.  »     Boss. 
«L'ame qui  sent  l'approche  d.t  son  juge,  w  Mas. 
Approche,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  avance 
ou  paroit  avancer  vers  nous.   L'approche  de  la 
nuit  lui  fit  doubler  le  pas.        Dict.  de  l'Acad. 
«  Dans  l'approche  du  jour  désiré.  »     Boss. 
En  termes  de  guerre,  on  appelle  approches  au 
pluriel  les  travaux  que  l'on  conduit  par  tran- 
chées jusqu'au  corps  de  la  place  qu'on  assiège. 
Lignes  d'approches.  Les  appmclies  de  cette  place 
coûtèrent  bien  du  monde.  Les  ennemis  firent  plu- 
sieurs sorties  pour  empécJier  les  approches ,  pour 
éloigner  les  approches.  Il  fut  tué  aux  approches 
de  la  place.  Pour  faciliter  les  approches.  A'.'in  de. 
pousser  davantage  les  approches.  On  dit  d'une 
place  de  guerre,  qu'elle  est  de  difficile  approcJie  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  difficile  d'en  faire  les  ap- 
proches. Dict.  de  l'Acad. 
«Mille foudres  en  défendent  Xappix)che.y>  Mas.^ 
Approches,  au  figuré. 

«  Mais  la  mort  cachoit  ses  approches.  —  Ella 
))  regarda  sans  se  troubler  toutes  les  approclus 
))  de  la   mort.  »  Boss. 

«  Elle  sent  aux  approches  de  la  mort  un  re- 
»  doublement  d'ardeur  et  de  force,  »     Fléch» 

iQuand  de  ce  triste  adieu  je  prévis  les  approches. 
De  ce  triste  entretien  détournons  les  approches. 
Pourvu  que  de  ma  mort  respectant  les  approches  , 
Tu  ne  m'affliges  plus  par  d'injustes  reproches.      E-AC 

APPROCHER,  V.  a.  ,  avancer  auprès,  mettre 
proche  ,  mettre  près,  Approcher  une  chose  d'une 
autre.  Approchez,  la  table.  —  Approcher  le  cu/in 
de  la  pLice  j  en  approcher  une  batterie. 
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On  dit  riRoronient ,  qu'an  prince ,  qu'un  trrnnd 
ff'ij,-»(i/rii  ii/tf>nHJ/r  f/ur/(/>f'i/n  (/<■  fui,  |)nm  (ill(• 
»(  n  il  la  jiltiiis  «laiis  .SI  liuMiliaritc  ,  quil  lui  a 
tloiiiu-  qiuhiuf  <'iiii)loi  aui)rts  de  .sa  i)(MSt>iiiu'. 

<«  <>ans  fi'll»' MU'  ou  <tj>/>n)(//a  drWc  loiil  ce 
"  que  rJ>j).ii;nt'  avoit  de  ])lus  verlneiix.  — 
•  •jniind   ^«"N  jours  di  Tailla  lis  el  ses   iiilirmitts 

inorlt'll«'s  i(ip/)/r>c/i(iit'f/t  du  Kjmluau. —  (iuiii- 
.'  hien  d*- lois  deiu.Mida-l-ellc  au  ciel  (Wipjjrv- 
'  vhrr  la  hllo  du  troue  où  la  uicve  avoil  au- 
^'  IrHois  -es]  éié  de  luouler.  —  Dieu  vouloil  ap- 
'  pnH'her  iWs  rois  uue  lèle  aussi  capable  de  les 
'>  M'i'N  ir.  »  1'  i./;cH. 

«  INous  aperçûuies  de  loiu  la  lerre  ,  et  le  veut 
»  nous  eu  appmvhoit.   »  Vi^. 

i<  Un  uiouraul  que  les  laugueurs  duue  lou- 
»  gjic  el  paisible  agouie  oui  si  l'orl  aj^prodié  de 
>^  sa  fiu  ,  que,  clc.  —  Plus  haut  il  nous  lait  le- 
»  mouler  ,  phis  il  noua  i:j)j)/vc//c  de  noire  boue. 
)>  (  ^'oyez  Cl  Ail.)  —  Uue  charge  qui  Vapproc/ie.  de 
)'  la  i)ersouMe  du  i)riuce.  —  \^\\  autre  (par  sa 
>'  niorl  )  \ous  ajjp/vc/ie  d'une  dii;uilé.»(  Voyez  le 
moi  jji:s.  )  Mass. 

Plus  la  haute  naissance  apfrroche  des  couronnes.    CoR. 

Bajazef  ,  en  m'apiror/iant  de  lui  , 

Me  Ta  contre  iui-jnéa»e  HiSurer  un  appui. 

Le  fière  rarenieut  laisse  jouir  ses  frères 

De  riionneur  dangereux  d'être  sortis  d'nn  sang 

(Jui  les  a  de  trop  près  uppro.  lies  de  son  rang.        Rac. 

ArpRociiER,  avoir  nu  accès  libre  el  lacile  au- 
]M"es  de  quelqu'un.  yiZ/^/j/xjc/i'er  les  grniids.  C ei>t 
un  homme  qu'on  ne  sanroit  approvlwr  c"est-à- 
dire  ,  cesl  un  hoiiiine  de  diiîicilo  accès. 

<c  On  Vappn)che  toul  ensemble  avec  liberlé 
))  el  avec  relenue.  »  La  Bruy. 

K  Ceux  qui  approchent  les  grands.  — Pour  êlre 
«  les  liens  eulre  les  souverains  el  lessujels  qui 
»  les  appixK-hcnt. —  Ceux  qui  ,  par  leur  rang  ou 
»  par  leurs  devoirs,  avoienl  1  honneur  do  Vap- 
">>  pj-ochtr.  »  Fléch. 

«  Tout  ce  qui  nous  approche  neat  ^ttenlil 
w  qu'à  s  accoinuioder  à  nos  désirs.  —  Ceux  qui 
î>  ont   l'honneur  de  [approcher  de  plus  près.  » 

Massillom. 
Ancnn  d'eux  dii  trF&n  ii^ipprarîie  la  personne.      CoR, 
Indigne  de  vous  plaire  et  de  vous  upproclicr.         Rac. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  propre. 

<i  Les  coups  semblent  perdre  de  leur  iorce  «i^ 
»  y  approcha/7 1.  »  Boss. 

«  Leurs  cœurs  en  YapprocJiant  deviennent 
»  François. — Un  abord  charmant,  quaud  il 
i>  \ouloit  se  laisser  a/7/);'oc//er.  »  Ma&s. 

Mais  qui  pourra  de  nous  approchi^r  sa.  personne.     CoR. 
Arrête  ,  a-t-ello  dit  ,  et  ne  ni' approehe  pas. 
.T'espérois  ,  etc. 

Que  peut-être  approchant  ces  amans  trop  Leureux  , 
Quelqu'un  de  mes  malheurs  se  repaudroit  sur  eux.   R. 

Approcher,  v,  n. ,  avancer,  devenir  proche, 
êlre  proche. 

«  Il  approche  j  et  la  frayeur  marche  devant 
»  lui.  ))  Boss. 

<(  Il  grossit  sa  voix  à  mesure  qu'il  oppnA^he.  » 

La  BiiL'viiu-.. 

«  En  même  temps  nous  voyous  «y7J/v;r//er  les 
»  navires  des  Égyp liens.  »  Fis. 
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jlpprnrhf  ,  pnSsuant  rni  ,  ^rand  monarque  de  l'Indu. 
ytpptrii  /.mi  ,  ntr»  enlttiu  : 
L'onde  i.ppiorhe  ,  »e  brise  ,  pfc.  Rac. 

ArriujciiMi  ,  au  iigurc.  L'heure  appnnhf.  — 
J ée  ltjitj)ti  (ippi-inlic.  DiCT.  nr  L  AcAD. 

u  Se  rttir»  r  fju.md  la  mut  uppnKhc  » 

PA^CAL. 

«  Quand  le  temps  de;  j)rèc]ier  son  tvaugilft 
))  (ippi\>i/Ki. — La  Passion  uj)j)n>iht>iL  quand  il 
»  l(;ur  dit  :  — Le  temps  <ippn)chc  qàie  vos  iiiai- 
1)  sous  demeureront  déserles.  —  Le  lemps  uj>- 
-i^  jirochoit  où  la  vengeance  divine,  eU.  —  Le 
»  terme  falal  appixjihiàt.  —  Malgré  1  hiver  qui 
»  apj)roc/ie:  »  Boss. 

«  Le  jf)iir.du  Seigueur  approche.  —  Voire 
»  lieiire  (WïnViix^  ajjproc/ir.  n  l-'iJ-c^i. 

(c  Plus  la  mort  approche ,  ])1ub  (►n  conrl  à 
»  des  jeux  ,  elc. — Tous  l'ont  vue  apj)ix)chcr,  lors- 
»  qu'ils  la  croyoient  encore  loin.  —  Le  monda 

»  s'enfnit,  el  lelernilé  approche.  »     Mass. 

L'benrenx  moment  approche  ,  où  ,  etc.  CoH. 

Sion  ,  le  jour  approche  ,  où  le  dieu  des  armées  , 

Va  ,    elc. 

Tremble,  son  jour  approche,  et  ton  règne  est  passé.  R. 

Quand  Boirude  qui  voit  que  le  péril  approche.    Botj.  . 

La  mort  tardive  alqrs  n'approcho/'t  qu'à  pas  lents.   L  R. 

Approcher  de,  t^.  n.  ^  suivi  d'un  régime  au 
propre. 

ce  Le  pauvre  en  approchoil  avec  confiance.  » 

BOSSUKT. 

«On  n'app/rjchecle \o\iSj  que  comme  du  feu.» 

La  Bruyî.re. 

«  Leur  majesté  ferme  la  bouclieà  ceux  qui  en 
»  approchent.  »  Flkch. 

«  Tous  les  chiens  qui  osoient  en  approcher 
»  (  du  sanglier)  étoienl  décliivés.  —  ^'approclic 
»  pas  de  lui,  moïi  fils. —  Une  caverne  de  la- 
»  quelle  les  timides  mortels  n'osoient  approcher. 
»  Un  vaisseau  qui  n'osoit  a/j/J7'ot>^f/- c/e  lile. — 
))  Quand  j'a/j/^/ot/;^//  f/e  ces  vieillards,  w     Fén. 

ApppcOCUer  de  ,  au  figuré. 

«  Quand  oxi  approche  r/e  la  mort.  »       Paso. 

«  Plus  on  approche  de  Dieu,  plus  on  est 
»  humilie.  »  Fléch. 

«  Ni  le^s  défiances,  ni  la  crainte,  ni  les  vains 
r)  débirs  napprochenL  de  cet  heureux  séjour  de 
»  la  paix.  »  Féjsî. 

Ancun  soin  n'appronhoit  de  leur  paisible  .cour. 

Est-il  quelque  venu  .  elc. 

Dont  la  trisie  indigence  ose  encore  approcher. 

Quelle  muse  ,  etc. 

Oseroit  «/D/7ro<:/^e/-  des  bords  du  Zniderzre.        BoiL. 

Approcherde  ,  signifie  aussi  quelquefois  avoir 
accès  auprès  de  (|ueiqu  un,  fréquenter, 

^(  Ceux  qui  ont  approché  autrefois  de  ces 
«  l--»nimesque  la  gloire  des  succès  avoit  rendus 
»  célèJjras. — Le  droit  qu  ils  ont  d' upprooher  dn 
»  trône.  »  Mass. 

AfPRocHER  DE,  au  fîguré ,  avoir  quelque 
convenance  ,  quelque  rapport ,  quelque  parité  , 
quelq'ue  ressemblance.  Ce-s  deux  couleurs  appro- 
chent  fort  Fufie  de  l'autre.  Son  style  approche  de 
celui  de  Cicéron.  Il  fuit  des  vers  qui  appro- 
chent de  ceux  d'Horace  et  de  p^irgile.  Kien 
n'approche  de  la  grandeur^  de  la  niagnificence  de 
ce  prince.  Dict.  de  lAcad. 

,u  îs'ulle  idée  \i  approche  de  lélendue  de  ces 
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»  cspnces. —  La  maclniio  ;iiillmit'liq\io  Tul  <ks  | 
))  dlols  qui  (t/>/)/r)r//( //l  plus  de  lu    pensée    que 
5)  lout,  ce  que  louL  les  animaux.  «          Pasc. 

«  Les  mœurs  qui  apiJroc/ient  dea  noires  nous 
)>  loucheul.  —  H  lera  sentir  de  lui-même  quel- 
»  que  chose  qui  appn)c//e  de  la  considéra  lion. 
„  __  I/espril  de  sin|,'ularilé  ,  s'il  pouvoil  avoir 
)•)  ses  bornes  ,  (ipproc/icroit  ibrU/e  la  droite  rai- 
>)  son  el  d'une  conduite  régulière.  »  La  Brtjy. 

Cl  Avec  nn  respect  qui  (tj)pr(K/ie  du  culle. — 
»  Tontes  les  idées  de  la  philosophie  ont-elles 
yy  jamais  approdié  da  plan  de  celle  république 
5)  céleste. —  Rien  w'approdie  de  la  sainte  lierté 
»  d'un  cœnr  ,  etc.  »  Mass. 

«  AppnKlier  to\i jours  de  plus  près  de  son  mo- 
»  dèle.  »  (Voyez  modèle.  )  d  Ag. 

.  .  .  .  (  Un  bonheur)   qni  n'approche  pas 
De  celui  qu'un  bon  prince  apporte  à  ses  états. 
Jamais  aucun  malheur  napprochetoit  du  mien.      CoR. 
Jamais  tous  vos  malheurs  ne  sauroient  approcher 
Des  maux  que  j'ai  soufferts  ,  etc.  RAC. 

( Voyez  autorité ,  ait.  ) 

s'AppROcnER,   V.  proju  y    s'avancer,    devenir 
proche,  être  proche. 
Elle  j'rtP/fw^^e  pour  lui  demander  ,  etc.  BoiL. 

«  Elle  s'approche^  enveloppée  d'nn  nnage.  » 

Fénélon, 

Approchez-vous  Néron  ,  et  prenez  votre  place. 

]VIa  fille  qni  s'approche  ,  et  court  à  son  trépas.     E.AC. 

s'Approcher,  an  fig.  L'heure  s  approche.  Le 
temps  s'approche. 

«  Quand  il  vit  rélernilé  s'approcher.  wFlèch. 

s'Approcher,  suivi  d'nn  régime  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  L'ewiemi  s'approcha  des  ligues, 
approchez-vous  du  feu.         Dict.  del'Acad. 

ce  S'approcher  de  l'autel.  —  Jésus-Christ  est 
»  un  Dieu  dont  on  s'approche  sans  orgueil.  » 

Pascal. 

«  Il  s'étoit  uni  plus  étroitement  avec  la  jus- 
»  tice  ,  en  s'approchant  d'un  roi  qui  en  fait  la 
»  règle  de  ses  actions.  »  Fléch. 

«  Quand  il  s'approcJia  de  Salente.  —  Quand 
5)  je  m'approchai  de  mon  pays.  î)        Fén. 

Il  s''approche  du  roi  couché  sur  la  poussière. 
Là  ,  de  mon  ennemi  je  saurai  vcC approcher.  Rac. 

Socrate  ,  du  vrai  dieu  s'' approchant  de  plus  près  , 
Semble  de  ia  :;randeur  découvrir  quelques  traits.  L.  R. 

s'Approcher,  s'entendre,  être  d'accord. 

te  Les  hommes  ont  tant  de  peine  à  sappm- 
»  c/zersurlesaffaires,  quejeneconçoispas,etc.  » 

La  Bruyère. 

(  Voyez  bruit,  but ,  ciel,  gloire,  heure,  maître , 
modèle  ,  original ,  sacrement ,  sanctuaire.  ) 

APPROFONDIR  ,  v.  a. ,  rendre  plus  profond, 
creuser  plusavant.  Approfondir  un  fossé.  Aj.pro- 
fondir  un  canal,  ^approfondir  des  fondations.  Jl 
ne  faut  pas  les  approfondir  davcmtage.      Dict. 

Corneille  d'abord  ,  el  après  lui  Voltaire ,  l'ont 
employé  an  figuré  clans  ce  sens. 

Et  la  gloire  qui  suit  vos  plus  nobles  travaux  , 

Ne  fait  o^vi' approfondir  Y i),hixns  de  leurs  maux.  CoR. 

Ce  malheureux  combat  ne  fit  qu'approfondir 

L'abime  dont  Valois  vouloit  en  vain  sortir.  Vol. 

Il  est  plus  souvent  employé  dans  l'acception 
sni  vante. 
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AppRoroKmu ,  au  lig.,  pénétrer  bi«;n  avnn* 
dans  la  connoissance  (l'une  chose,  ylppmjondtr 
les  sciences.  Approfondir  une  af/'uire ,  une  matière , 
une  (ptestion.  f^ouloir  approfondir  les  mystères. 

Dict.  de  l'Aca». 
«  Le  désir  ^VappnfondirVowX..  —  Approfondir 
»  l'opinion  deCopernic-  -Ceux  qui  \\'approf)n- 
»  dissent  pas  plus  avant  les  chof=es.  »     Pasc. 

«  W approfondissez  ])as  la  fortune  des  parli- 
«  sans.  —  Un  esprit  éblouissant  qui  impose  , 
»  et  que  l'on  nesiinie  que  ])arce  qu'il  n'est  pas 
«  approfondi.  — 11  ne  faut  pas  juger  des  hommes 
»  comme  d'un  tableau  ou  d'une  ligure,  sur  une 
»  seule  et  première  vue;  iJ  y  a  un  intérieur  el 
»  n  n  cœ  n  r  q  u  '  i  l  fa  n  t  approfondir.       La  Bru  y  . , 

«  Peut-èlreque leroi, sansr//)/;/Y;/?)//r//V davan- 
»  tage,  vous  laissera  partir.  — Approfondirww^ 
»  question.  »  Fén. 

«  Mais  approfondissez  ces  vains  dehors  de  bon- 
«  heur  et  de  réjouissance.  —  Sans  a])])r<fondir 
»  ce  qu'elle  (cette  cérémonie)  a  d'antique  et 
»  de  curieux.  —  Ils  trouvent  pins  court  de 
»  juger  sur  ce  qu'on  leur  dit,  que  de  Vappro- 
«  fondir.  —  Notre  cœur  devient  un  abîme  qii'' 
^>  nous  ne  pouvons  plus  approfondir. — Les  soins 
«  ])our  approfondir  les  abîmes  de  votre  cons- 
»  cience.  —  11  y  a  dans  les  trésors  de  sa  misé- 
w  ricorde  divine  tant  de  ressources  qui  nous 
>'  sont  inconnues,  et  dans  les  terreurs  de  sa 
"  justice  tant  d'abimes  qu'il  nous  est  défendu 
»  A' approfondir.  »  Mass. 

On  n'osa  trop  approfondir  , 

Du  tigre,  ni  de  l'ours  ,  ni  des  autres  puissances 

Les  moins  pardonnables  offenses.  La  Font. 

Son  disciple  hardi  , 

Ayant  tout  parcouru  ,  crut  tout  approfondi.     L.  R.AC. 

Racine  et  Boileau  n'ont  fait  aucun  usage  de 
ce  terme. 

Appropondir  ,  suivi  d'un  nom  de  personne. 

«  Après  avoir  mûrement  approfondi  leshom- 
»  mes,  on  est  réduit  à  dire,  que,  etc.  «  LaBr. 

«  Quand  vous  opyj7'oy(;/zf//6'5e3  la  pltîparl  de  ces 
»  hommes  ,  qui  se  disent ,  etc.  »  Mass., 

Approfondi,  ie,  part. 

«  Le  monde  un  peu  appixifondi  n'est  plvrerien.» 

Massil. 

APPROFONDISSEMENT,  .9.  m. ,  action  d'ap- 
profondir ,   dans  le  sens  précédent. 

«  Il  ne  chercha  pas  à  éblouir  les  esprits  par 
«  de  nouvelles  découvertes,  à  se  faire  honneur 
»  de  certains  approfondisseniens  qui  flattent  par 
»  leur  singularité.  »  Mass. 

Ce  terme  ,  hasardé  par  Massillon  .  n'a  pas  éié 
reçu  dans  notre  langue  ;  aussi  iie  se  trouve-t-il 
point  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  non 
plus  que  dans  les  auteurs  du  siècle  de  Louis 
XIV. 

APPROPRIATION,  5.  /:,  action  de  s  appro- 
prier une  chose.  L'appropriation  d'une  iei^re.Bicr. 

APPROPRIER,  V.  a.,  proportionner,  laire 
cadrer  ,  rendre  propre  à  sa  destination.  Apprc- 
prier  les  lois  d'un  peuple  ci  ses  mœurs.  Appro^ 
prier  le  remède  aiitempé rament  du  malade.  Appro- 
jjrier  son  discours  aux  circonstances,  son  langage 
aux  personnes.  Jl  faut  approprier  le  style  au  sujet, 
que  l'on  traite.  Dict.  de  l'Acàd. 

s'Approprier,  v.  jor.  ,  usurper   la  propriété 
I    d'une  chose.  S' approprier  un  héritage.  Peu  à  peu, 


»7  vVvf  approprié  tes  biena  dont  i!  rt\woil  rfueVat!- 
niiniiitnUion.  Dicr.  VL  l  A<.An. 

'«  S'apptvpritr  uu  fidéi-couuiùs,  n     La  13r. 

.s'Ai'j'uoPKiLH,  au  iig.  S'appmpricr  une pt usée, 
*  <»l  -a-dvre,  be  la  itiuire  projjic  par  Va  inanièuj 
tl<*  la  placer,  tle  lexpriiuer,  du  la  laire  valoir. 
iS  appropriff  fuuvra^e  iVun  autre,  tesl-à-diie, 
s^c  iallribuer,  seu  dire  l'auliur. 

DlCT.    DK    l'A  CAD. 

"  Les  phrases ,  les  figures,  le  doa  de  la  jiié- 
»  jnt)ire,  la  robe  cl  rengnyeiuenl  de  celui  qui 
»  i»rèche  ,  ne  i.ont  pas  des  choses  qu'on  ose  on 
»  qu'on  veuille  lo\i)ours  s'approprier.  —  Llle 
»  .s\tppn>prie  vos  seuliniens,  —  Quel  moyen  de 
y  sapprk-r  encore  Pierre,  Jean,  Jacques,  comme 
»  le  marchand  el  le  laboureur?  Evitons  d'avoir 
»  rien  de  commun  avec  la  muilitude;  quelle 
»  s'apjjfvpne  les  douze  apqlres,  leurs  disciples, 
»  les  premiers  marlvrs. — Us  prennent  de  la 
î)  cour  ce  qu'elle  a  de  pire  ;  ils  .s'<fpp/vpri\//i  la 
i>  vaiiilé,  la  mollesse,  l'inLempérance,  le  liber- 
»  linage.  »  La  Bru  y. 

«  JNoire  grande  étude  est  de  conuoiire  leurs 
»  ibiblesses  pour  /loz/s  les  approprier.   »      Mass. 

«  C'est  lesprit  des  grafids  maîtres  qu'il  faut 
»  tâcher  de   leur  dérober   et   de   s'approprier , 
^^  plutôt  que  leurs  expressions  et  leurs  ])ensées.« 
Voyez  rutiire.  )  d'Ag. 

Approprier,  ajuster,  agencer,  mettre  dans 
un  élat  de  propreté.  Il  faut  approprier  cette 
chambre.  Il  approprie  bien  son  cabinet.  IL  n'y  a 
(ju'à  lui  ni^tlre  cette  maison  entre  les  mains  ,  il 
l'aura  bientôt    ^^  mprt'èe.  DlCT.  de  l'Acad. 

APPROVISIONNEMENT,  s.  w.  ,  fourniture 
des  clioses  nécessaires  à  une  armée,  une  flotte, 
un  hôpital. 

APPROVISIONNER  ,  v.  a.  ,  faire  un  appro- 
visionnemeut.  A pprovisionner  une  flotte  ,  une 
année  ,  une  place.  DiCT.  de  l'Acau. 

APPPtOUVEIl ,  f .  «.  ,  agréer  une  chose  ,  y 
donner  son  cou>entement.  Approuver  et  ratifier 
un  contrat.  Le  père  rej'usa  d'approuver  le  mariage. 
Kes parens  approuvèrent  la  recherche  qu'il faisoit. 
Ije  roi  approuva  tout  ce  que  l'ambassadeur  avoit 
jait.  DicT.  DE  lAcad. 

«  Il  leur  dit  qu'il  ne  pouvoit  ni  ne  devoit 
»  approuver  une  distinction  si  odieuse.  —  Le 
»  duel  a  élé  approuve  par  la  présence  des  rois.  » 

La  Bruyère. 

«  Idomenée  approuvera  tout  ce  que  vous  ju* 
5)  gérez  à  propos  de  faire.  »  Fén. 

Approuver  ,  juger  louable,  trouver  digne  <\'^%- 
\.\n\e.J'approuvej'ort  son  style,  lyudsje  n'approuve 
pas  lejbnd  des  choses.  Appix)uvez~vous  une  con- 
duite SI  etrurige?  On  ne  saurait  approuver  son 
pmcéde.  C'est  une  action  qui  mérite  d'être  approu- 
*  èe.  DlCT.  de  l'Acad, 

u  Cet  avis,  qui  fut  fort  approuvé.  »     Paso. 

u  Le  public  ayant  r/yj/jrf»/(.'f' ce  genre  d'écrire. 
>'  —  On  \\  approuve  la  satvre  que  lorsque,  etc. 
i'  —  Ils  disent  qu  ils  ont  les  premiers  approuvé 
»  cet  ouvrage. —  Mailieur  à  nous  ,  si  nous  louons 
^  ce  que  Dieu  n'a  pas  approuve.  —  Il  regardoit, 
'  non  pas  ce  qui  sevoitîeplus  approuvé ^  mais 
'}>  ce  qu'il  croyoit  le  plus  équitable.  —  Ce  qu'il 
V  approuve  ou  ce  qu'il  condamne.  —  Cherchant 
■^  à  se  faire  approuver  C\\x  public.  »      Fléch. 

ce  Dès  qufî  je  faisois  quelque  cho  e  qu'il  vCcp- 
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»  p/vfK-oit  ])as,  son  air  irislc  me  inarquoii  uaM-.z 
»  i\\\'ï[  uw  coud.iinnoil.  »  I'ln. 

u  Ce  que  la  in'.dlil  iule  <//7;/Y;//(r ,  nous  iV//;- 
)»  prouivns.  —  Nous  appniuro/i\  des  plaisirs  que 
»  notre  conscience  condamne.  —  Olli"  rci;le 
»  ét.riK.He,  cette  lumière  intérieure  qui  écLine 
»  nos  doutes,  qui  novLs  approuve  ou  (iui  nous 
»  condamne  en  secret.   »  Mass. 

11  a  quelquefois  pour  régime  un  \\o\\\  de  j)er- 
sonne. 

«I  Dieu  approuve  ceux  qu'il  remplit  de  son 
»  esprit.   »  J^Asc. 

u  Quel  autre  parti  ])()ur  un  auteur  que  d'oser 
»  j)our  lors  être  de  l'avis  de  ceux  qui  r«y>- 
»  pnuivent?  »  La  Bruy. 

j-lpprouvf-z  ma  l'oiblesse  ,  et  souffrez  rua  douleur.  CoR- 
Approuvez  Je  respect  qui  me  ferme  la  boucLe. 
CliHcun  seuible  des  yeux  approuver  mon  courroux.   R. 
J'approuvu/s  tout  ])ourldnt  de  la  mine  cl  du  geste. 
(Iti  n'est  pas  cfue  i'approuot-  en  un  sujet  tlireiien  , 
Un  auteur  foJlemenl  idolâtre  et  païen. 
Que  m'importe  qu'Arnaud  me  condamne  ou  m^approuve. 

BoILB  AU. 

(  "S'^oyez  conseil ,  dessein  ,   fainéatit ,   horreur.  ) 

Approuver,  autoriser  par  un  témoignage  au- 
thentique. Plusieurs  conciles  ont  approuve  cette 
doctrine.    Ce  livre  a  été  appn)uvé  par  les  docteurs 

DlCT.  DE  l'Acad. 

a  Leurs  ouvrages, «/^/j/Y^/^t^f'*  })ar  vos  supérieurs 
»  et  par  les  théologiens  de  votre  compagnie. — 
»  La  doctrineque  vousavez  vous-même a;'>>/>/Yj//- 
M  vée  eu  ces  termes.  —  Approuver  les  excès  de 
»  notre  morale.  — •  Vous  n'approuvez  pas  tou- 
»  jours  dans  la  pratique  ces  meurt n^s  et  ces 
»  crimes. — J'c//7/j/o^('e son  sentiment.  —  U  con- 
))  damne  les  meurtres  que  ses  confrères  apj)rou- 
»  vent.  —  L'Eglise  approuveroit  donc  tous  les 
»  al)us  qu'elle  souffre  et  toutes  les  erreurs,  etc. 
»  —  Approuver  que  ceux  qui  cherchent ,  etc.  » 

Pascal. 

(i  Les  papes  approuvèrent  expressément  cette 
»  doctrine.  »  Boss. 

Approuver  QUE,  trouver  bon,  trouver  louable. 

u  Je  ne  puis  approuver  que  ceux  qui  cher- 
»  client  ,  etc.  »  Pasc. 

'.c  On  n'a/^/>/oi/c«  pas  <7w'il  voulût  ensuite  re- 
0  commencer  le  combat  ,  etc.  »  Volt. 

Approuvepu  que  ,  donner  son  autorisation,  son 
agrément  ,  son  consentement. 

(c  Le  concile  de  Nicée  avoit  approi.v'  q".z 
))  l'évèque  de  la  cité  sainte  eiit  le  même  rang.» 

BOSSUET. 

Approuver s'emploiequelquefois  sans  régime. 

«  Elles  VLapprouvent  et  ne  désapprouvent  , 
»  ne  louent  et  ne  condamnent  qu'après  avoir 
o  consulté  ses  yeux  et  son  visage.  »     La  Bii. 

s'Approuver  ,  v.  pr. 
J'aime.  Ne  pense  pas  qu'au  moment  que  je  l'aime  , 
Innocente  à  mies  yeux  je  nC approuve  nxoi-ménui .   Rac. 

Approuvé  ,   ée  ,  part. 

<f  Jamais  vie  ne  fut  pi  us  pure,  plus  régulière, 
w  plus  uniforme  ,  plus  approu  ée.  —  Et  la  for- 
»  tune  la  ^À.xx't,  approuvée  ^\.  lu  j)h!S  mofteste.  » 

I'léchier. 

«  Cesontdes  maximes  universellement  reçues, 
r>  approuvées^  autorisées.  »  Mass. 

Approuvé  de,  approuvé  par- 

a  Des  maximes  approuvées  de  le  nr  propre  ge''aé' 
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»  rai.  —  Une  dévotion  approucce  par  ]v.  pnpc. 
^î)  —  Col  auteur  ,  appnmvé pur  trois  asscmbléeb 
M  générales  ilu  clergé,  w  PAbc. 

.  (  Voyez  le  verbe  craindre  ,  et  les  noms  abus  , 
chctrinc  ,  entreprise,  opinion  ,  proposiliun,  reli- 
gion ,  servïce ,  usage.  ) 

APPUI,  s.  nu  ,  soutien,  ce  quisert  à  soutenir. 
Mettre  un  appui  à  un  mur.  Si  on  ne  donne  un 
appui  à  cet  arbre ,  le  vent  rabattra.  On  appelle 
hauteur  d'appui  une  hauteur  qui  n'est  élevée 
qu'autant  qu'il  faut  pour  se  pouvoir  appuyer 
dessus.  —  Un  mur  à  hauteur  d'appui.  Ihie  ba- 
lustrade à  hauteur  d'appui.     Dict.  lje  l'Acad, 

Appui,  au  tiguré,  protection  ,  aide,  secours, 
faveur.  //  a  de  l'appui  à  la  cour.  C'est  un  /tomme 
sans  appui.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Etant  seul  comme  ]e  suis  ,  sans  force  et  sans 
î>  aucun  appui  liumain,  contre  un  si  grand 
»  corps,  »  Pasc. 

«  Pour  se  donner  de  Vappui  dans  sa  frayeur. 
»  — Ilfalloit  de  l'q/jyOWA  à  Valerius.  ))   Boss. 

«  Il  vit  libre  ,  uiais  sans  appui.  —  Le  manque 
«  à'appiu'  et  d'approbation.  —  \j\rppui  qu'il 
»  donne  à  une  cause  qui  lui  est  commune.  » 

La  Bruyjère. 
«  Le  trône  environné  de  tant  à^ippuis.  —  Elle 
y>  le  laisse  se\il  sans  force,  sans  appui.  —  Tous 
»  ces  appuis  humains  et  frivoles.  —  Uappui  que 
y>  vous  leur  donnez  par  votre  présence  et  par  vos 
w  applaudissemens.  —  Elles  tombent  avec  ces 
«  appuis   frivoles.  (  Voyez    appuyer  ci-après). 
»  — Tous  ces  appuis  de  chair  s'écroulent  sous 
»  votre  main  »  (Voyez  manquer^  trouver).  Mass. 
Sur  quel  roseau  fragile  a-t-il  njis  son  appui  ? 
(Il)  rae  va  contre  lui-môaje  assurer  un  aj'pui.     Hac. 
(  Voyez  le  verbe  approcher.  ) 
Appui  de,  celui  ou  ce  qui  soutient.  Ce  grand 
homme  é toit  regardé  comme  Vappui  de  l'Etat.  Ce 
jeune  homme  sera    cjuelque  jour   Vappui   de  sa 
maison.  Ce  mariage  a  été  Vappui  de  toute  cette 
famille.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  réputation  est  le  plus  ferme  appui  des 
»  états.  —  Se  tenir  à  Dieu ,  comme  au  seul  appui 
»  f/e  son  être.  )>  Boss. 

«  En  affoiblissanl  les  principaux  appuis  de 
»  l'édifice.  — En  devenant  r«/?/j///  et  le  modèle 
«  de\^  vertu.  —  Etre  Vappui  de  la  doctrine 
))  sainte,  — Il  vit  tomber  autour  de  lui  tous  les 
))  princes ,  les  appuis  de  son  trône.  »     Mass. 

^ppul  du  ina  vieillesse. 
Et  ce  bras  du  royatime  est  le  plus  ferme  appui.     OoR. 
Approche  ,  heureux  appui  du  trône  de  ton  niaitre. 
Quoi  !  de  nos  ennemis  devenez-vous  Vappui  ?     Kac. 
(  Vovez  emporter  ,  prêter.  ) 
Appui  de  ,  appui  donné  par  quelqu'un. 
«  CtX.  appui  de  tant  de  peuples  cjai  trouvent 
»  leurs  \éritablesintérèlsà  soutenir  les  vôires.  » 

Fjj:KÉL.oiJ. 
ce  A  la  faveur  de  votre  nom  et  de  voire  appui. 

Massillon. 
a  Pour  acquérir  au  roi  mineur  Yapjud  des 
»  Montmorency.  »  Volt. 

.......  Et  l'on  n'implore  plus  , 

Que  le  nom  de  Sénéque  et  V^ppu!  de  Burrhns. 
(Il)  va  de  son  bras  puissant  faire  éclater  Vuppui. 
Et  qui  s'honoreroit  de  V afpui d^ A.^v\]j^i\ne. 
•Tai  su  de  mon  Hector  lui  procurer  Vappui.  T\^r., 

El  saiu>  che^'cbur  l\;/-'^w<  ^'ujie  uaiV^auco  illustre.      £. 


JTpnoncom  an  stérile  oppui 

I)e<!  grands  qu'on  implore  «iijourtrhuî.      Rot;s». 

APPLYliP» ,  V.  a. ,  soutenir  parle  moyen  d'uii 
appui,  yfppuyer  une  mundlic par  des  pilier::,  ylj'- 
puyer  un  édifice  par  des  arcs-buulans.  On  dit, 
apj)uyer  une  nuii^on  contro  u.ne  autre  ,  V appuyer 
contre  un  coteau^  pour  dire,  la  balir  conlreune 
autre  maison  ,  la  bàtir  contre  un  coteau. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Appuyer,  au  figuré,  soutenir,  aider,  fa- 
voriser, yfppuyer  une  personne ,  appuyer  luit 
al/iure ,  un plucet ,  une  rc<piéte.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Pour  appuyer\^.%  plus  noires  impostures,  — 
»  On  pourroit  dire  lecontraire,  et  \appuyer'^\xx 
»  des  raisons.  ))  Pasc. 

«  Il  appuya  les  hérétiques,  »  Boss, 

«  appuyer  une  demande.  —  Personne  à  la 
»  cour  ne  veut  eulamer,  ou  ofire  à' appuyer.  » 

liA  Eruyi'ke. 
«  Au  lieu  de  les  protéger ,  vous  appuyez-  le  bras 
»  qui  les  tue,  —  y^ppuyeria  discipline  de  1  é- 
»  gliïC.  ))  "  Fléciï. 

Honorez  son  grand  zèle  ,  appuyez  ses  proj-its.       CoR, 
l!  rae  verra  moi-même  appuyer  vos  exploits. 
Trop  henreux  que  ,   etc. 

Voiïs  nièitie  ep  expirant  «z'/^Ky^  ses  discours. 
Il  venoit  par  la  force  appuyer  %on  partaj^e. 
Et  Dieu  par  sa  voi?:  même  uppuyuru  noîre  exemple.  R. 

Appuyer  de  ,  dans  le  sens  j)récédent. 
«  Ou  suppose  du   mérite  à  tout  ce  que  vous 
»  appuyez  de  voire  crédit.  »  ÎLiiCfi, 

«  Il  lui  donnoit  des  instruc'*âOns  qu'il  aji- 
»  puyoit  de  divers  exemples.  »  Fén. 

Et  l'tiutre  Vappvyaitt  de  son  aigre  fausset. 
Et  l'orgueil  ,  <f'un  faux  titre  appuyant  sa  foiblesse.  B, 

On  dit  qu'///?e  armée  est  appuyée  cVun  bois  ^ 
cVun  marais ,  pcmr  dire,  qu'elle  a  à  sa  droite  ott  à 
sa  gauclte,  un  bois,  un  marais  qui  la  garantit 
de  l'attaque  de  renneraiparcet  etîdroil-là. 

Appuyer  sur  ,  au  propre,  poser  sur.  appuyer 
ses  mains ,  ses  brus ,  ses  coudes  sur  une  table. 

Dict,  de  l'Acad. 

Appuyer  suPv,  au  figuré,  yfppuyer  son  opinion 
sur  de  bo.'uies  raisons.  Son  droit  est  appuyé  sur  de 
bons  tit%es.  Ijict,  de  l'Acad. 

«  Si  je  n'élois  ctppuyé surV-<x\x\.ox'\\.^  du  grave 
)>  Lessius.  »  Pasc. 

«  Les  principes  sz/^- lesquels  ils  apj)uyoient\Q\M 

»  espérance Peut-on  appuyer  quelque  grand 

»  dessein  6«r  ce  débris  inévitable  des  choses  hu- 
»  mailles.  >>  Boss. 

La  vieillesse  et  l'enfance  , 

En  vain  sur  leur  faiblesse  appuyaient  ïexxv  déiense.  E.. 

Appuyer  sur  ,  v.  n. ,  être  posé  sur.  JLes  mur^ 
sur  lequels  le  plancher  appuie.  Une  voùie  qui 
appuie  sur  des  colonnes  ,  sur  des  piliers.  Il  signi- 
fie aussi  peser  sur  quelque  chose,  yfppuyer  du- 
vaidage  sur  le  cachet,  appuyer  sur  le  burin.  Il  ne 
faut  pas  appuyer ,  pour  bien  écrire.  Dict. 

Appuyer,  au  figuié,  insister  sur  une  chose, 
s'arrêter  à  une  chose.  F'ous  avez  trop  appuyé  sur 
ce  fait,  //avocat  ?ia  pas  assez  appuyé  sur  celte 
raison.  Il  clevoit  appuyer  davantage  sur  cette  de- 
mcmde ,  sur  lu  f'aunstùé  de  cette  pièce. 

Dict.  -dx.  l'Aca-b. 
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«  rionlr'iit  lr;;I'niueiii  siir  i^s  objets,  di-  pfjir 
»  d'y  fMluMur  fil  (//»/)'/»  (I//1.  »  Pa.s(. 

Ou  dil,  (l'ypnyfr  l'cpt  ron  à  nu  cf'frat ,  pour 
dire,  lui  appliquer  lorU'iimil  lepcion.  ,-//;- 
j'uwr  le /)isto/,  i  à  (jiirhfn'im ,  pour  dire  ,  lui  pré- 
sviwler  II'  pislolt'l  A  bout  port;iiil. 

s'AppiTYrR,  se  servir  d»'  q inique  diosr  pour 

;>Mni,  ]>onr  souti<'n;  s";iid»r  de  queUiu  un  on 

■  qiu'lqu;'  chose  qui  .^erve  dnppui.  S'cipimycr 

'•^  ir  un  (mitm.  A ppuycz-vou;^  stir  mot.  S'appnytr 

••^.ir   une   tiidle  ,    sur   une  h  ibi.dniile.    S'appinu-r 

litre  ht  n?ui\!ille  ,  contre  un  c/r/ny.  DiCT.  DR  l'Ac. 

«  Ils  s'uppitlent  sur  hi  mèrue  lerre.  »     Pakc. 

u  ConUMÏTite  de  sappnver  sur  les  nymphes 
»  qui  l'environuoieul.  —  l[  s'appuie  sur  hia 
«  uiassjie.  »  l'j-N. 

sWrpuviia  sur,  au  V.guré.  S'appuyer  sur  Vau- 
'  nié  den  unvii'iiii  ^  sur  un  piussa^e  de  l'J'JvrIturc  , 
A./r  un  Uy^age  n^çii ,  c'est-à-dire  ,  se  servir  de  l'.iu- 
I  >rité  des  anciens,  d'un  pass.ige  de  l'Ecvilure, 
<l  un  usJije  reçu,  pour  soutenir  ce  qu'on  dit. 

DlCT.  DE  l'Acat), 

«  C'est  5^/r  ces  connoissa\ices  qu'il  faut  que  la 
»  raison  s'appuie.  —  Il  leur  demande  w//-  quels 
î)  i)riucipes  ils  i'r?/;/;///e'/i'/.'' ))  Pasc. 

j)  S'appuyer  sur  soi-même  et  sur  sa  prn- 
»  dence.  »  Boss. 

.'^'«/•qui  d;ins  son  malheur  voulez-vous  qu'il  x'uppuie. 

Eac. 
L'homme  quand  «/r  lui  seul  il  ose  s'appuyer.   L.  Rac. 

On  dit  aussi,  (igurément  :  s'appuyer ^ur  Vau- 
loritr,  sur  /e  crédit ,  sur  fa.  faveur  de  que/qu'u?i , 
on  sinipleinont  s'appuyer  sur  quelqu'un  ,  pour 
(i\re,  luire  fond,  compltr sur  la  protection  de 
quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

s'Appuyer  de,  s'aider  de.  S'appuyer  de  l'au- 
torité,  dit  crédit  de  quehpiun.     Dict.  de  l'Acad. 

«Pour  s'appuyer  de  l'antorité  ecclésiastique.  » 

Bossur.T. 

s'Appuyer  contre,  c'est-à-dire,  avoir  un  ap- 
pui contre  quelqu'un,  s'aider  de  quelqu'un 
jîour  se  défendre  contre  un  f^nnenii.» 

«  Pour  s'appuyrcontre  Gaievius ,  il  donne  à 
»  Constantin  sa  fille  Fauste.  »  Boss. 

Appuyé  c  ,  ,tre. 

Un  seul  contre  un  vieux  chêne  appujé  ssixis  mot  dire.R. 

Appuyée  ,  ée  sur  ,  au  propre. 

(c  Ménalque  est  surpris  de  se  voir  à  genoux  sur 
^)  les  jambes  d^ un  fort  petit  homme,  appuyé  sur 
«  son  dos.  »  La  Bruyj-re. 

«  Tu  vois  aussi  Achille  appuyé  ,<.  rsa  lance.  — 
»  ^ippuyé  d'une  main  sur  son  tli\rse.  »   Fén. 
Appuyé  à''nnQ  naain  sur  son  urne  penchante.       BoiL. 

Appuyé  sur  ,  appuyé  de  ,  an  Hguré. 

«  Appuyées  sur  les  circonstances  ,  sur  les  occa- 
»  sions,  sur  les  jugemens  des  hommes,  elles 
3)  (  les  vertus  humaines  )  tombent  sans  cesse 
»  avec  ces  appuis  Ira  g iles.  »  Mass. 

Le  fils  d'Enobarbus  , 

appuyé  de  Seneque  et  du  tribun  Burrhus. 

Après  mille  sermeas-a^Z/iye^  de  mes  larmes.     Rac. 

(Voyez  bulle,  calomnie,  décision,  décrier ,  er- 
reur, jugement ,  oracle ,  principes ,  rocher.  ) 

APRE,  adj.  ,  des  deux  genres,  qui  est  rude  , 
qui,  par  sa  rudesse,  cause  une  sensation  désa- 
j^réabie  au  goût  :  P'uilà  des  poires  bien  àpreo. 
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'//>'•<•    r.    i 
Apre  au  gotit.  il  se  ilil    (U«?i  de  ce  y\\ 
au  loucher,  de  ce  (jui  fait  quelque  impr 
inconiiMode  ou  faeh<Mif.e  sur  l'nr^i^ne  dti  Lo; 
et  c'est  «u  ce  si  us  (ju'oii  dit     que  le  (eu  vtn 
que  le  J'roi<{  est  ■•xtrénienunt  dpci'.   Il  se  du  m  ■ 
core  djs  cliejuins  ùilîiciles  et  ra]>otenx.  IL  noi.s 
rncnapurunctifinin  iqtrc  <t  raboteux.  I)iC.  uj:  l'Ac. 
«  Si'syeux  c\eux  sont  pleins  d'un  leu  âpre  et 
»  farouche,  o  Fén. 

JJiiraut  Vàpre  saison.  BoiL* 

Venx-iu  d'iio  astre  perfide 

Risquer  les  ôiirt^s  chaleurs.  iiODSS. 

Apre,  au  figuré,  marquant  la  rud'*s<e  ou  la 
violence  des  clioses.  tlluijit  une  réprimande Jini, 
âpre.  C'est  lui  lioniinc  qui  a.  Vesprii  dpre  et  (Uis— 
iere ,  Plumieur  âpre.  Tje  combatj'ut  des  plus  âpres. 

IJicT.  DE  l'Acad. 

«  î.a  haine  des  persécuteurs  devenoit  plus 
»   dpre.  »  Boss. 

"  La  vertu  a  ])our  eux  quelque  chose  dV//jr<î. 
■>>  —  Le  sentier  rude  et  dpre  de  la  vertu.  »  Fén. 

«  La  Bruyère  le  construit  avec  un  infinitif. 

«  Quelqiuis  grandes  difficullés  qu'il  y  ait  à  se 
»  placer  à  la  cour  ,  il  est  encore  plus  âpre  et  plus 
«  dilhcile  de  se  rendre  digne  d'clre  placé.  » 

(  Voyez  censure.  ) 
Aux  jjIus  âpres  loiiruiens  un  chrétien-est  en  butte. 
Mais  celte  âpn:  vertu  ne  m'etoit  pas  connue.      CoR. 
Et  cet  <//''v  <niirrnux  ,  etc.  Rac. 

Apre  se  dil  aussi,  mais  i'amilièrement ,  des 
personnes.  C^estun  Itomnie  âpre  à  l'argent.  Il  est 
âpre  au  gcun  ,  âpre,  au  jeu,  à  la.  chasse.  Yx  do 
certains  animaux  trop  avides.  Un  chien  âprç  à 
lu  curée,  l.'n  oiseau  trop  âpre.    Dict.  de  l'Acad- 

APRE?.1ENT,  adv.  ^  avec  àpreté,  Cx'xwm  ma- 
nière âpre.  ]i,e.  j'iTÀd  commence  bien  âprenie.nt.  Jl 
se  porte  âpreinent ,  tmp^  dprenient  cl  tout  ce  qu'il 
fuit.  Il  l'a  réprimandé  âprenient.  Un  chien  qui  se 
jette  âprenient  sur  laviande.     Dict.  de  l'Acad. 

APÎIES,  préposition  de  temps,  d'oidre  et  de 
lieu  .  qui  s'emploie  en  pariant ,  soit  des  person- 
nes ,  soit  des  choses ,  et  qui  sert  à  marquer  celles 
qui  suiveut  les  autres,  ^/jr^'.s /e  déluge.  Aprè^ 
la  vocation  d! Abraham.  Après  la  naissance  de. 
Jésus-Christ.  Tibère  fut  empereur  après  Au- 
guste. Apres  ce  ve-itibule ,  est  un  magnifique 
salon.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Qu'il  csl  beau,  après  le.  combat  et  le  lu- 
w  multe  des  artnes,  de  savoir  encore  goûter  ces 
»  vertus  paisibles,  etc.  —  Après  la  naissanct; 
»  de,  etc.  —  Après  la  mort  de,  etc.  —  Après 
u  un  si  grand  bienfait.  »  Boss. 

«  Devancés  par  d'autres  qui  sont  partis  oprèn 
»  eux.  —  Une  nation  enlière  mang^  les  via;ides 
»  après\st%  fruits. — Il  appelle  ses  valets  \:\\Xi.après 
»  l'autre.  —Après  cette  précaution  ,  disons  har- 
»  dimeut  que,  etc.  —  Ai- je  un  lit  de  plume, 
»  aprèss'wi'^X  ans  entiersqu'on  me  débite  sur  la 
»  place?  —  Horacî  ou  Despréaux  Pont  ditavant 
»  vous  :  je  le  crois  sur  votre  parole,  mais  je  l'ai 
):>  dit  comme  mien  ;  ne  puis-)epas  penser  après 
»  eux  une  chose  vraie,  et  que  d'autres  encore 
»  penseront  après  moi.  )■)  La  Bruy. 

(c  yipres  plusieurs  agitations.  —  Après  tant 
»  d'actions  dignes  de  l'immortalité.  —  Apras 
»  la  défaite  de  l'ennemi.  -■-  Après  cet  exemple. 
»  —  Après  ie  g.iin  d'une  bataille.  — Après  ceLt^ 
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»  mavqnp  (rr:-.l\inp  rt  cT**  coiinance,  —  Jprès  la 

«  moisson. — '^^prcti  une  louyueprison.  —  yJpna 

^>  colle  l'clraite.  —  ^'fprès  son  veloiir.  —  ytprès 

V  lo  sacrilice.  —  y/près  cette  séparation,  —  ^4pn's 

»  un  l-ug  et  pénible  liavail.»  pLàcn. 

cf  Ils  nont  écrit  q\ie  plusieurs  années  apvPH 

î)  les    fails   qu'ils   nous    r;u:onlenl.   —   Qnelle 

y>  ^l<àie  pour  un  roi,  (îe  régïiev  encore  après  sa 

i)  mort  sur  lescreurs  de  ses  sujets.  —  yfprè.s  une 

yi  vie  entière  d'études.  »  Mass. 

^'Ipri-s  la  bataille.  .  .  .  Après  de  tels  exploits.       Cor.. 
Enfin  ,  après  T»n  siège  anssi  cruel  qiie  lent. 

yfprès  son  horriJjle  dessein  , 
Je  ne  le  connois  pins  que  pour  votre  assassin. 
Les  morts  après  huit  ans  sortent-ils  du  tombeau.  Rac. 
Que  prodiiiia  l'auleTir  après  tous  ces  grands  cris.    B. 

Après  tant  de  miracles.  L.  Kat. 

Afrès  tant  d'orages.  Rouss. 

Apr:ès,  marquant  postériorité  d'existence. 

«  Deux  mille  ans  après  Abraham.  «     Boss. 

«  (^eux  qui  viendront  <7/:)A-^.s  nous.  »  La  Bruy. 

c<   Les  siècles  qui  viendront  après  eux.  » 

Massillon. 

Après  ,  à  l'exemple  de. 

ce  Ce  c|ue  nos  pères  ont  estimé  et  que  nous  es- 
i)  timons  après  nos  pères.  »  La  Bruy. 

«  Ils  ne  craignent  pas  de  marcher  <7/j?r.?  vous, 
t  et  ils  trouvent  même  beau  de  marcher  sur 
:»  vos  traces,  y)  Mass. 

Après,  marquant  l'infériorité  de  rang,  de 
mérite,  de  distinction,  de  prix. 

«  ^yjr^6^  les  i'amilles  sacerdotales  ,  celles  qu'on 
5)  estimoit  le  plus  étoient  les  familles  destinées 
3)  aux  armes.  »  Boss. 

«  Il  se  place  dans  l'œuvre  aprè^  les  pourpres 
»  et  les  fourrures.  —  Il  marche  après  la  maison 
3)  régnante. — Ce  qu'il  y  auroit  de  meilleur  en 
))  nous,  après  l'esprit,  ce  seroit  de  connoî- 
))  tre  ,  etc.  —  ^près  le  mérite  personnel,  ce  sont 
y>  leséminenles  digniléset  les  grands  titres  dont 
y>  les  hommes  tirent  plus  de  distinction.  — Un 
5)  homme  en  place  doit  aimer  son  prince,  sa 
»  femme  et  ses  erifans,  et  après  eux  les  gens 
•X)  d'esptii.  ))  La  Bruy. 

(Un  seigneur)  de  votre  empire  ci.près  vous  le  premier. 

Racine. 
Après  ,  à   Ici  suite  de, 

«  Ces  maux  que  la  guerre  traîne  après  soi.  « 

Fléchier. 
Quels  démons  ,  quels  serpens  traîne-t-elle  après  soi. 
5"erir  après  son  char  un  vain  peuple  occupé.         Rac. 
Je  mets  toute  ma  gloire  à  marcher  après  eux.    L,  Rac. 
Après  ,  synonyme  de  malgré. 
«  Après  toutes  ses  rêveries  et  toutes  ses  me- 
5)  sures,  on  est  çchec,  et  quelquefois  màt.  w 

La  Bruyère. 

Puisqu'a;?;-^^  tant  d'efforts  ma  résistance  est  vains. 

Après  tant  de  scrmens  ,  Titus  m'^bandonner  !  RAC. 
Après,  indépendamment  de  ce  rapport  de 
tem])s,  d'ordfe  et  de  lieu  ,  la  préposition  après 
etitre  dans  plusieurs  phrases  auxquelles  elle 
donne  un  sens  tout  diliérent.  Ainsi  on  dit,  au 
propre ,  que  des  archers  courent  après  les  vo- 
ieurs,  pour  dire  que  des  archers  poursuivent 
Jes  voleurs  j  et  on  dit ,  au  hguré ,  que  Von  court 
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après  h'S  lioiireiirs ^  que  Von  soupire  après  un& 
sinression ,  pour  dire,  que  l'on  recherche  avide- 
ment leshoMueuis,  que  l'on  est  empressé  de 
recueillir  une  succession.  Dict. 

«  On  court  après  lui.  »  La  Bruy. 

«  Heureux  qui  n'alla  pas  après  les  riches- 
>'  se«i ,  etc.  (Voyez  aller.) — On  la isse échapper  son 
»  Cœur  après  mille  objets  mondains.  «  Fléch. 

«  Nous  courons  apms  un  bonheur  que  nous 
»  ne  saurions  Irouver.  —  Vous  voyez  déjà  tous 
«  les  cœurs  voler  après  yow^,  —  Soupirer  après 
»  notre  délivrance.  »  Mass. 

Quelquefois  le  régime  est  sous-entendu. 

«  Leshonneurs fuient  l'homme  vendu  à  l'ini- 
»  quité  qui  court  après.  »  Mass. 

Et  pour  la  rattraper  le  sens  court  après  elle.     BoiL. 
L'fiomrac  après  qui  Diojrène 
Courut  si  lone-tcmps  en  vain.  BoUSS. 

d'Après,  sur  le  modèle  de,  sur  l'original  de. 
On  dit  ,  qu'un  tableau  est  (V après  Raphaël , 
d'après  le  Poussin,  pour  dire,  qu'il  est  copié 
sur  l'original  de  Raphaël  ,  du  Poussin.  On  dit  , 
(pi' un  portrait  est  fait  cV après  nature^  pour 
dire  ,  qu'il  est  fait  sur  la  personne  même  qu'il 
représente.  On  dit  ,  au  propre, en  parlant  d'une 
peinture,  et  au  hguré,,  en  parlant  d'un  ouvrage 
d'esprit,  que  tout  y  est  peint  d'après  nature.  On 
dit  aussi  hgurément,  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  Parler cC après  queîqu  un .  Kaisonner  d' après 
ses  préventions .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  auteur,  né  copiste  ,  et  qui  a  l'extrême 
))  modestie  de  travailler  d'après  quelqu'un.— 
))  Il  vent  être  grand  ,  il  croit  letre,  il  ne  l'est 
»  p.is,  il  est  d'après  un  grand.  — J'ai  peint  la 
»  vérité   d'après  nature.  »  La  Bruy. 

«  Tout  devient  louable  d'apj-ès  de  grands 
1)  modèles. — Nepensetque  et  après  les  autres.  » 

Massillon. 

Après  tout,  manière  de  parler  adverbiale, 
qui  s'emploie  à  j)eu  près  dans  le  même  sens 
c{\\ç. .,  cependant ^  en  dernier  résultat  ^  et  qui  sert 
de  conjonction.  Après  tout^  il  n'est  grtère  pos- 
sible de., T^ous  ax:ez  beau  avoir  de  la  bra- 
voure ,  après  tout  il  faut  de  la  modestie.  » 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Mais,  après  tout ,  que  leur  ret'e-t-il  à  ces 
»  rois,  des  a])plaudissemens  du  monde,  de 
»  l'éclat  et  de  la  pompe  de  leur  fortune  ,  etc.  >> 

Fléch  rER. 

«  Pour  vous  faire  souvenir  que  c'est  le  dieu 
«  des  armées  qui  préside,  etc.,  que,  etc.,  et 
)>  qu'après  te  te  ,  les  guerres  et  les  révolutions 
y)  des  états  ,  ne  sont  que  des  jeux  aux  yeux  de 
w  Dieti  ,  etc.  »  Mass. 

Et  que  craindre  ,  après  tout ,  d'une  fureur  si  vaine. 
Et  peut-être  ,   après  tout  ,   dans  l'état  où  je  suis  , 
Sa  mort  avancera  la  fin  de  mes  ennuis.  Rac. 

Après  cela. 

«  Faisons  après  cela  des  projets  de  fortune.  » 

Massillon. 

/après  cela  ,  direz-vous  que  je  l'aime.  RAC. 

Après,  se  trouve  souvent  conatruit  avec  le 
plusque-parfait  de  l'infinitif,  et  alors  il  peut 
être  suivi  d'un  temps  présent ,  passé  ou  futur. 

a  Après  avoir  achevé  le  cours  glorieux  de 
»  ses  études  ,  le  duc  d'Enghien  est  prêt  à  le 
n  suivre.  >>  -      Boss, 
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a  .V/îr-.»  nvcir  rr'iulii  nos  linmm:i«îps  nn  roi, 
)  nous  vtiuuis,  Ole.  —  .f/in's  avoir  talmé  les 
>«  |çrand«'s  it-mpclfs  qui ,  ric. ,  il  venoii  tlivsl- 
»  ptT  ces  pelils  ora{;;'squi,  clr. —  Uiu;  l'aniilhî 
^  >»  qui,  </«/v.î  s'èlre  disliii^uée  dans  les  emplois 
«  niilit«ues  ,  a  sonlcnu  dans  le  ])arl('in('nt 
»  la  jiloirc,  elc. —  .-Z/^/-. '.s- avoir  déployi'  Ions  les 
»  «etrels  de  leur  polii iqno,  ils  eonelnrenl  «elle 
>»  allianee,  elc.  — Il  éloii  jusle  qirr//;/v,v  avoir 
î>  dés.uiné  le  crime  ,  arrch-  le  liixe  des  ])arlicii- 
)>  liers,  el  les  dissipations  publiques ,  réprimé 
»  la  licence  dans  Us  armées,  al)oli  lu  liirenr 
»  des  duels,  et  donné  par  ses  é  lits ,  etc.;  Il  éloil 
>^  juste,  dis-je,  qu'«/>/r.ç  avoir  ré^lé  toutes  les 
"»  parties  de  son  royaume,  il  réylal  encore  les 
»  lu'lles-lellres.  »  Fléch. 

('  Us  meurent  dju-r.'i  avoir  causé  alitant  de 
»  maux  qu'ils  en  ont  soniVerls.  — 11  s'assied  ,  il 
>^  souftle  après  avoir  débité  sa  nouvelle. — 
«  .'fpns  m'a  voir  encluinlc  par  ses  accords  ,  il 
»  seml)les"èlre  l'emisavecson  lulli  dans  un  élui. 
î>  — Elles  ne  louent  ou  ne  condamnent  quV//>/«^ 
î>  avoir  consulté  son  visage.  »  La  Bruy. 

«  ^/î/w  avoir  gouverné  sainement  l'église,  il 
»  lui  formera  en  vous  son  ])lus  zélé  délenseur  , 
>^  a  lin  (inapr^s  avoir  régné  par  vous  lieureu- 
5)  sèment  sur  la  terre,  je  puisse  régner  avec 
)5  vous  éternellement  dans  le  ciel.  —  Mous  ne 
))  trouvons,  aprè-'i  nous  y  être  engagés  im])ni- 
y>  demment,  qu'un cliemln âpre  et  ditiicile,  elc.» 

Massillon. 

Et  que  prétpndois-tu  , 

^ piis  n\a,so\r  ,  au  temple  ,  à  tes  pieds  abattu.      CoR. 

^prt's  t'èire  rouvert  de  V   ir  sang  et  du  mien  , 

lu  te  verras  force  de  répandre  le  tien.  Rac. 

ApRts,  se  construit  a\issi  fort  souvent  avec  la 
conioncliou  que.  Aprè.^  que  xh)us  aurez  parlé. 
Après  que  y  aurai  a\:hevè.  Après  qu'il  eut  achevé. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Après  que  vons  y  aurez  mis  la  dernière 
î->  main,  ou  viendra,  etc.  —  Après  qu'on  y  a 
«  fait  réflexion,  on  voit  bien,  etc.  —  Dévotion 
>■>  qui  ne  leyr  vient  qna/)rès  ^«'ilsont  fait  leur 
»  récolle,  et  qu'ils  jouissent  dune  fortune  bien 
?)  établie. — Supposons  ffue  notre  langue  ])iit 
>•>  avoir  un  jour  le  sort  de  la  grecque  et  de  la 
»  latine,  seroit-on  pédant,  quelques  siècles 
»  après  qu'on  ne  la  parleroit  plus,  pour  lire 
»  Molière  ou  La  Fontaine.  »  La  Bruy. 

«  Après  que  Dieu  eut  donné  de  si  heureux 
)■»  succès  à  celte  guerre,  il  s'appliqua  tont  entier 
»  à  régler  ses  états.  »  Fléch. 

Après  que  le  transport  d'un  amour  plein  d'horreur 
«lusqu'au  lit  de  ton  père  a  porté  ta  fureur, 
\  Tu  m'oses  présenter  iine  tête  ennemie.  E.AC. 

Après,  adr.  ,  ensuite.  Le  jour  d'après.  Un 
moment  après.  Deux  jours  après. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  IJn  crédit  qui  tombe  bientôt  après  sous  le 
)i  poids  d'une  nouvelle  domination.  —  Il  jugea 
5)  que ,  recevant  déplus  près  les  influences  pures 
»  et  Itimineuses  du  chef,  ils  les  communique- 
2>  roxeviX. après  à  leur  comx>agnie.  »        Fléch. 

I!  me  promène  après  de  terrasse  en  terrasse.     BoiL. 

(  A  oyez  attirer  ^  crier ,  laisser ,  soupirer ,  traî- 
ner j  entrauier^  ) 
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ArnFTK,  .t./,  qualité  de  ce  qui  est  âpre. 
il  a  IouUh  le»  Hignili<Kilioiis  de  sou  ad)e<.nl. 
/.'tiptrtè  tirs  f'ruilH.  L'àprrtê  du  froid.  L'a  prêté 
dit  fi'it.  lédprrté  tli-n  chemina  rcntl  le  tominetre 
diilicile.  ï.'aprtîé  de  sou  p.'^prit  te  rend  iustwuihle, 
J  é  à  prêté  il' une  réprimaiidt  .  lia  une  ^rrandr  â prêté 
()  ru  rident  ,  au  f^>iin.  DicT.  jik  l'Acad. 

((  Les  frapper  avec  une  wy^/e/edure,  mais  bieu- 
»  1  lisante.   »  Pasc. 

((  \  ous  rétablirez  ce  chemin  ,  que  sa  Irmteur 
»  etson  Wyvr/r'' rendront  toujours  assez  dilhcile.o 

BossuKT. 

Qui ,  par  les  leçons  d' Aristippe  , 

De  l.i  Sagesse  de  Uivysippe 

As  su  corriger  IV/T'-Ze.  BoL'SS. 

APTITUDE,  s.f.,  disposition  naturelle  à 
qtielque  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
(le  la  disposition  aux  arts,  aux  sciences.  Avoir 
une  grande  aptitude  à  quelque  chose.  H  n'a 
i^uère  d'aptitude  aux  inathéinatique.H. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

AQUATIQUE,  or//,  des  deux  genres  (la  seconde 
syllabe  se  prononce  comme  si  elle  étoit  écrite 
coua)  ^  marccigeux  ,  plein  d'eau.  Terres  aqua- 
ticpies,  lieux  aquatiques.  Fn  ])arlanl  d  une  mai- 
son bàlie  dans  un  terrain  marécageux,  on  dit 
(\\\elle  est  aquatitpie. 

Aquatique  se  dit  aussi  de  ce  qui  croît,  qui 
se  nourrit  dans  l'eau.  Plantes  aquatiques.  Oiseaux 
at/uatiques.  Animaux  aquati(;ues.  L'hydre  est  un 
serpent  aquniitpAe.  DicT.   de  l'Acad. 

AQUILON  ,  .V.  m.  (on  prononce  akihn  )  ,  vent 
du  nord.  Le  j'roid  aquilon.  \\\\  prose, fes  aquilons 
siguiHent  tous  les  vents  froids  et  orageux.  La 
violence  des  aquilons.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Comme  une  belle  fleur  que  les  noirs  «-«yw/Zo/w 
»  viennent  de  ternir  de  leur  souffle  cruel.  — 
»  Les  rigoureux  aquilons  n'y  soufflent  jamais.» 

Fékélon. 

Et  lorsqne  VaquUon  ramenant  la  froidure. 
"hagidion  en  fureur  gronda  sur  les  montagnes.     Boit. 
'J  ont  vous  est  aquilon;  tout  me  semble  zéphyr.  La  F. 
ARABE,  s.  m.,  qui  est  de  l'Arabie. 

Le  Jourdain  ne  voit  plus  X Arabe  vagabond, 
Comme  an  temps  de  vos  rois  ,  désoler  vos  rivages.  R. 

APiATOIRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  sert 
ou  qui  appartient  à  l'agriculture.  L'art  aratoire. 
Les  instru/neas  aratoires.         Dict.  de  I4*Acad. 

ARBITRAGE,  s.  m.,  jugement  d'un  différent 
par  arbitre.  Mettre  quelque  chose  en  arbitrage. 
Se  souinettreciV  arbitrage.  S  en  tenir  ci  V  arbitrage. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Le  sénat  ne  put  souffrir  que  les  Romains 
»  eussent  lâchement  trompé  l'espérance  de  leurs 
»  voisins,  qui  s'étoient  soumis  à  leur  arbitrage.y> 

Boss. 

«  La  cour  de  Rome  offrit  encore  son  arbitrage.  » 

Voltaire. 
,  ARBITRAIRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  dé- 
pend de  la  volonté  de  chaque  personne,  du 
choix  de  chaque  personne.  L'Eglise  na  point 
décidé  là-dessus  ;  cela  est  arbitraire.  Il  se  dit  plus, 
ordinairement  de  ce  qu'il  dépend  delà  volonté 
des  juges  de  prononcer ,  de  statuer.  En  certains 
cas,  les  peines  sont  arbitraires.  Une  amende  arbi-^ 
traire.  DiCT.  de  l'Acad. 

<c  Leur  religion  aiiitraire.  —  Hérode  confond 
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>^  a  son  sjre  la  succession  ries  pontifes,  et  alToiblif 
»  le  pontihcat  qu'il  \ii\n{  ai-bUrairc.  —  Porter 
»  tiaas  le  tribunal  des  adoucisseiTiens  et  des 
»  rigueurs a//'//m/>^.ç.  —Une  justice  arbitraire.  » 

TT  ,.      ...  BOSSUF.T. 

«  Une  disci])lme  arbitraire.  »         Fléch. 
«  Tous  les  jugemeiis  rendus  arbitraires.  » 
f^  ,,  u'Aguks. 

un  c\Xi\iç\iP.pouvon'arhiIraire  un  pouvoir  absolu 
qiu  ua  pour  règle  que  la  volonté  du  prince.' 
il  ne  se  dit  qu'eu  m:iuvaise  part 

AKBlTRAtlŒMFNT,  adv. ,  d'une  façon  ar))i- 
traneet  despotique,  .^^ir  arbitrairement.  Gou- 
verner arbitrairement.  Dic.  de  l'Acad.. 

ARBITRE,  .9.  77;.,  faculté  par  biquelle  lame 
se  détermine  à  u  de  chose  plutôt  qu  a  une  autre, 
puissance  que  la  volonté  a  de  choisir.  Ce  mot 
A  r!"*  ^«"iours  avec  les  épithèlcg  Aq  franc  on 
dejibre.  Dieu  a  donné  aux  hommes  leur  franc 
aroitre ,  leur  libre  arbitre.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  Pélagiens  ont  dit  que  saint  Augustin 
î>  nioit  \e  franc  arbitre.  —  Les  conditions  ima- 
»  gmnires  que  les  ennemis  de  la  grâce  efficace 
^>  se  hgurent  entre  le  pouvoir  souverain  de  la 
-'•>  grâce  sur  le  libre  arbitre  et  la  puissance  qu'à 
■»  le  libre  arbitre  de  résister  à  la  grâce.  —  C'est 
»  ainsi  que  Dieu  dispose  de  la  vc^onté  libre 
«  de  l'homme,  sans  lui  imposer  de  nécessité, 
^>  et  que  \e  libre  arbitre,  qui  peut  toujours  ré- 
«  sister  à  la  grâce,  mais  qui  ne  le  veut  pas  , 
"  fc  porte  aussi  librement  qu'infailliblement 
>5  a  Dieu,  lorsqu'il  veut  l'attirer  par  la  douceur 
»  de  ses  inspirations  efficaces.  »  Pasc. 

«  Les  demi-Pélagiens  âttribuoient  le  com- 
»  mencement  de  la  justification  et  de  la  foi  aux 
»  seules  forces  du  libre  arbitre.  »         Boss. 

Arbitre,  se  dit  aussi  de  celui  que  des  personnes 
^."^V^'ssent  de  part  et  d'antre  pour  terminer  leur 
différent.  Prendre,  nommer,  choisir  quelqu'un 
pour  arbitre.  Convenir  d'arbitres.  Se  rapporter  de 
quelque  chose  à  des  arbitres.  Sortir  d'ut  te  affaire 
par  arbitres.  Compromettre  entre  les  mains  d'ar- 
bitres. ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  vous  n'en  voulez  pas  demeurer  d'accord, 
»  prenons  un  arbitre  que  vous  ne  puissiez  refu- 
«  ser.  »  Boss. 

«  Si  Onuphre  est  nommé  arbitre  dans  une 
«  querelle  de  parens ,  ou  dans  un  procès  de 
«  iamille,  il  est  pour  les  plus  for,is.  » 

La  Brtjyière. 

«  Il  (  saint  Louis  )  se  rendit  de  bonne  foi 
»  Yarbitre  de  tous  les  différens  de  ses  voisins.  » 

Fléch. 

«  Tl  faut  prendre  pour  arbitre  un  peuple  voi- 
»  sin.  —  Il  faut  qu'un  arbitre  choisi  par  lespar- 
»  ties  vous  accommode.  —  JJarbitre  choisi  est 
î>  un  médiateur  amiable,  et  non  un  juge  de 
»  rigueur. — Votre  ville  naissante  fleuriroit  dans 
»  une  heureuse  paix  ,  et  vous  seriez  Yarbitre  de 
y>  toutes  les  nations  de  l'Hespérie.  —  Se  rendant 
■»  par  sa  bonne  foi  Yarbitre  de  tous  les  peuples 
»  étrangers.  —  Sa  probité  ,  sa  bonne  foi  ,  sa 
»  modestie,  le  rendent  l'a/ôi/re  de  tous  les  états 
»  qui  environnent  le  sien.  »  Fén. 

«  Le  père  de  son  peuple,  Yarbitre  plus  que 
»  la  terreur  de  ses  voisins.  —  Sans  être  leur 
»  vainqueur,  il  éloit  leur  juge  et  leur  arbitre. 
»  —  11  (  Louis  Xiy  j  a  su  plus  d'uue  lois  fciiie 
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»  céder  sa  puissance  aux  lois,  et   les  prendre 
^>  l)our  ^//•/^///•<',v  entre  lui  et  ses  sujets.  »    Mas.s. 

Dos  arhtlres  ,  dis-tu  ,  pourront  nous  accorder. 
(Jrands  urlntres  ,  dit-il  ,  dts  querelles  des  rois.    BoiL. 
t)e  la  Grèce  déjà  vous  vous  rendez  Varbilre.       Bac. 

Arbitre,  maître  absolu.  Fous  êtes  l'arbitf- 
de  mon  sort ,  de  ma  fortiiiie.  Dieu  est  l'arbitre  de 
la  vie  et  dt.  la  mort ,  i arbitre  du  monde.  Ce  prince 
s'est  tendu  l'arbitre  de  la  paix  et  de  la  f^'uerre. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Entendez,  ô  grands  delà  terre;  inslruisez- 
»  vous,  arbitres  du  monde.  — Ils  se  rendirent 
»  les  arbitiP!-  de  la  doctrine  et  de  la  religion. — 
»  Ils  savent  être  les  arbitres  de  leur  fortune  ,  el 
»  les  maîtres  de  leur  propre  félicité.  —  Etre 
»  Yarbitre  de  la  vie  des  liomraes.  »    La  Bruy. 

«  Dieu  ordonne  aux  juges  de  la  terre  de,  etc.  , 
>>  p.irce  qu'étant  regardés  comme  les  arbitres i\\\ 
»  sort  des  hommes  ,  etc.  —  Les  princes  qui  sont 
»  les  images  de  Dieu  et  les  arbitras  de  la  foi  pu- 
»  blique.  —  Quand  je  me  figure  le  plus  grand 
»  roi  de  la  terre  à  ses  pieds,  l'honorant  comme 
»  Yarbitre  de  sa  vie  ou  de  sa  mort.  — La  pro- 
^)  yidence  divine  sembla  l'établir  le  protecteur, 
»  et ,  si  j'ose  le  dire  ,  Yarbitre  du  salut  des  rois  et 
»  des  royaumes.  —  Lorsqu'il  se  vit  établi  arbitre 
»  souverain  des  lois.  — Ils  s'érigeoient  en  arbitre-; 
»  de  la  paix  et  de  la  guerre.  — Legoiit  est  Yai- 
»  bitre  et  la  règle  des  bienséances  et  des  mœurs, 
»  comme  de  réloquence.  — Arbitre  àiW  bongoCu 
»  et  de  la  rigidité  des  l)ienséances. — Sa  sagesse 
»  devroit  l'établir  seul  r/z-^/ifré;  de  nos  destinées.» 

M  as  SILLON. 
Mais  si  de  leur  puissance  ils  vous  laissent  Varbitre.   C. 
Il  vous  fait  de  nioti  sort  arl>itre  souveiaine. 
Marchons  ,  eu  invoquant  Varbilre  des  combats. 
Dieu  ,   de  nos  volontés  arbitre  souverain.  Rac. 

ARBORER ,  V.  a. ,  planter  quelque  chose  haut 
et  droit ,  ù  la  manière  des  arbres.  Arborer  les 
enseignes.  Arborer  un  étendMrd.  Arborer  les  dra- 
peaux. Arborer  la  croix.  Arborer  le  pavillon  de 
France.  Ce  cardinal  a  arboré  les  armes  de  France 
sur  sou  palais.  »  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  villes  où  vous  voyez  les  lis  arborés.  — • 
»  Le  croissant  arboré  où  la  croix  de  Jésus-Christ 
w  étoit  adorée.  ).  Fléch. 

a  Iharborèrent&xxx:  la  bièclie  un  drapeau  noir.» 

Voltaire. 

'^"'arborerovt-Ws  point  l'étendard  de  Pompée.      CoR. 
Arborer  de  ses  lis  les    enseignes   flottantes.  VoL. 

(  Voyez^nseigne.  ) 

Arborer,  se  dit  au'isi  au  figuré,  pour  dire,  se 
déclarer  ouvertement  pour  quelque  parti.  Jl  a 
arboré  le  pyrrhonisine.  Il  a  arboré  l'itu piété. 

Dict.  de lAcad. 

«  Quand  elle  (  l'hypocrisie  )  a  perdu  le  mas- 
»  que  de  la  honte  ,  elle  arbore  le  panache  do 
M  l'orgueil.  »  Buff. 

ARBRE,  s.  777.,pbnnte  boiseuse,  qui  croit  en 
grosseur  et  en  hauteur,  x)lus  que  toutes  les  au- 
tres plantes,  et  qui  pousse  différentes  branches. 
Grand  arbre ,  gros  arbre,  arbre  haut  et  dwit. 
Arbre  tortu,  brancha,  touifu.  Arbre  sec,  arbre 
mort,  arbre  vert.  Arbre  qui  se  dépouille,  arbre 
qui  repousse.  Arbre  qui  fleurit,  qui  se  coiuvnne^ 


Pltntrr^  tf\tnsj)/tifttrr  f^fs  <ir/j/rs.  Tailler  des  r/;^ 
hr^s.  Kln^iier,  t'ttioniirr ,  êivLtr  c/r.v  aH)n\s.  l){- 
t  /uiuxjttr  (/<  s  (ir^i/r-s.  ^■///r'c  (/'an'j/rs  ,  uvcntic  d'(u^ 
hns-  .-///>nr.s-  plantes  tn  (jniinaiHc  l\td ,  tn)in\, 
hrarnhrti,  f'ruillcs  d'aHiirs.  ,'Jrh/r  f'milicr ,  (jiii 
jtoiir  ries  fraits  f)t»is  à  mander.  .'iH)ir  en  pli  in 
vent.  ^4H>TTen  rspalter.  .^rltre  en  hnisson.  yfr!>re 
de  hante  titre.  .4rùir  nain.  Jeune  arbre.  Boit  arbre. 
l  n  plan  d'arbres. 

u  Des  semonces  qui  o)U  prodiiil  des  arbres  si 
»  feilile.s.  »  Pasc. 

a  Coin!)K'n  d'iiomnies  vt'sseml)l('iil  à  ces  ar- 
»  bres  déjà  loris  el  iiv;nicésque  l'on  lr;nis])h(nte 
M  dans  les  jardins,  on  ils  snrj)reunenl  les  yenx 
M  de  cenx  qni  les  voient  pLices  dans  de  lieanx 
>■»  endroits  on  ils  ne  les  ont  î)oint  vus  croitrc, 
»  eiqui  neconnoissentni  leurs  commenremens, 
»  ni  leurs  ])rogrès.  »  La  Hruv. 

«  Les  fruits  q\u^  les  arbres  porttint  d'enx- 
>■»  mêmes.  —  Des  arbres  loujours  verts  et  lon- 
)i  ionrs  fleuris.  —  Les  fruits  que  les  ai'brcs  offrent 
)i  comme  deux-nièmes.  —  Semblable  à  un 
)i  l'rand  ar!)re  qni  couvre  la  terre  de  Tombre  de 
»  ses  rameanx  épais,  et  dont  nn  ver  (om menée 
»  à  ronfler  la  lige  dans  les  (anaux  déliés,  etc. — 
))  Cet  arbre  (jne  les  veuls  n'ont  jamais  ébranlé  , 
»  que  la  tirre  féconde  f-e  i)lail  à  nourrir  dans 
r>  son  sein,  el  que  la  hritlie  du  laboureur  a  lou- 
«  jours  respecté,  ne„lai'-se  pas  de  lani^uir  sans 
»  ([u'on  puisse,  etc.  :  il  se  lléirit,  il  se  dé- 
))  ])onille  de  ses  feuilles:  il  ne  montre  j)lus 
»  qu'un  tronc  couvert  dune  écorce  ejilr'ou- 
»  verte,  et  des  branches  sèclies.  — Semblable 
»  à  nn  jeune  (fz-^^r^- cfui ,  ayant  couvert  li;  terre 
»  de  son  oni  bre ,  a  poussé  vers  le  ciel  ses  raniea  u  x 
»  fleuris,  a  été  entamé  par  le  tranchant  de  la 
))  coignée  d'un  buclieron  :  il  ne  tient  plus  à  su 
»  racine  ni  à  la  terre,  nière  lecondequi  nourri'. 
))  ses  liges  dans  son  sein  :  il  languit;  sa  verdure 
»  s'efface;  il  ne  peut  plus  se  soutenir,  il  l»)!!)!);:': 
»  il  n'est  plus  qu'un  tronc  abattu  el  déi)Ouillé 
r>  de  toutes  ses  grâces.  —  Quelques  arbres  lui 
)'  donnoienl  leurs  fruits.  —  Il  retranche  dans 
)»  Xt^arbres  fruitiers  le  bois  inutile.  »   Fén. 

«  Sous  ces  arbrts  que  le  temi>s  a  respectés.  » 

Flêcuier. 

«  Ces  arbres  dont  la  stérile  beauté  a  chassé  des 
»  jardins  l'utile  ornement  des  <7r6»ré'.9  fruitiers.  » 

D'AGUr.SSLAU. 
Dans  son  jardin  tout  peuplé  àJarirts  vcils.         TiOTL. 

ARBRr,  an  figuré,  dans  le  sens  parabolique 
de  l'Evangile. 

«  Frappez  V arbre  infructueux  qui  n'est  plus 
»  bon  que  pour  le  feu.  —  Coupez  {'arbre ,  arra- 
î)  chez  ses  branches,  secouez  ses  feuilles,  abatuz 
)^  ses  fruits.  »  Bo&s. 

Arbre,  au  figuré,  état,  royaume,  puis- 
sance. 

«  La  reine  de  Pologne  n'a  plus  de  retn'iile; 
î)  elle  a  quitté  son  royaume;  le  roi  est  contraint 
»  de  la  suivre  :  réfugiés  dans  la  Siléiie,  où  ils 
•»  manquent  des  choses  les  plus  nécessaires,  il 
»  ne  leur  reste  qu'à  consiilérer  de  quel  cjlé  al- 
)'  loit  tomber  ce  grand  arbre,  ébranlé  par  tant 
)>  de  mains,  et  frappé  de  tant  de  coups  à  sa  ru- 
îi  cine,ouquien  euieveroitlesrameauxépnrs.  » 

Bossu LT 
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Le  ciil  mAni<>  prni- il  ii^piir<-r  les  rninpi 

De  cel  ,iil'if  \iv]i\:  juktjuf  dan^  ncs  lacinci.       ItAC. 

On  api»el|(',  selon  Tlx  rit  tire,  Varbre  de  tue  et 
l  arbiv  de  la  .suenre  (ht  bien  et  da  mal ,  de«ix  ar- 
bres piaules  au  milieu  du  ])aradis  lerreslre. 

On  appelle  la  croix  où  noire  Seigneur  fut  at- 
taché ,  Varbre  de  la  eroix. 

On  apj):'ll(',  ligurément,  arbre  /^énèalof^irpie  ^ 
une  ligure  trac.'.:;  en  forme  d'arbre,  d'où  l'on 
voit  sortir,  connue  dun  tronc,  diverses  braïi- 
cl.e<  de  consanguinité,  de  parenté.  Faire  g ra- 
t -er  lin  arbre  géiu ah'ricjae.     DicT.  m:  l' Aca u. 

«  Avoir  des  salles  parées  d\irbre.s  /reiieali>- 
»  ^i(/i/eK.  »  La  ïiiiuy. 

ARBIUSSF.au,  s.  /??.,  diminutif,  petit  arbre. 
Jeune   arbrisseau,  petit   arbrisseau. 

DicT.  del'Acad. 
«  Un  jeimc  arbrisseau  encore  tendre,  qu'on 
»  ])lie  pour  le  redresser.  »  Fta. 

Coramc  on  voit  dans  les  clianips  nn  arbrisseau  débile.  B. 
J(  une  et  tendre  arbrisseau  ,  l'eipoir  de  mon  verger, 
l'ertile  nouriisson  de  Verfiimne  et  de  tlore- 
'JVlle  on  voit  la  léte  clienue  , 
D'un  tJiêiie  autrefois  arbrisseau.  KOUSS. 

ARULSTE,.v.  77?.,  espèce  d'arbrisseau  qui  ne 
s  eleve  guère.  Âlettre  ds:s  arbustes  daim  un.  par- 
terre. DiCT.  Diî  l'Acau. 

«  On  y  voyoit  seulement  quelques  arbustes 
»  dépouillés.  »  Fi.N, 

A'^olre  compassion  ,  lui  répondit  Vu'butj  , 
l'art  d'un  bon  naturel    ....  La  Font. 

Kn  cèdre  transfornier  Wi.bitsle.  Rouss. 

AKC,  S.  m.  (on  prononce  le  C),  sorte  d'arma 
courbée  eu  demi-cercle,  et  servant  à  tirer  des 
ilèclies.  T.j(L  poii^née  d'un  arc.  Bander,  débander 
un  arc.  Tirer  de  l'arc.  Courbé  en  arc. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Toutes  les  Ilèc'îies  sont  aiguisées,  et  tous 
»  les  arcs  sont  tendus.  —  Ces  arcs  qu'on  ne  vit 
»  jamais  tendus  en  vain.  —  Prenant  en  sa  inaiii 
»  un  «/c  qu'un  Perse  eût  à  peine  soutenu,  loin 
»  de  le  jwuvoir  tirer;  il  le  bande  eu  présence 
»  des  ambassadeurs,  et  leur  dit  :  Quand  les 
»  Perses  pourront  se  servir  aussi  aisément  que 
»  je  viens  de  faire  d'un  arcAt  celte  grandeur  et 
j)  de  cette  force,  etc.  Cela  dit  ,  il  débande 
))  ra7r.  »  Ross. 

((  Semblable  à  un  arc  trop  tendu,  qui  se 
w  rom])l  enlin  tuui  u  coup,  si  on  ne  le  relaclit-. 
y>  — Adroite  à  tirer  de  Marc.  »  Flîj. 

Oui  ,  je  romprai  mou  arc ,  je  briserai  mes  flèches.    C. 
Mou  arc  ,  mes  javelots  ,  mon  char  ,  tout  m'iniportuûi', 

Kac. 

ARC  DE  TRIOMPHE  ou  ARC  TRIOMPHAL  , 
monument  qui  consiste  en  une  grande  porte 
faite  en  arc  ,  accompagnée  quelquefois  de  deu:-; 
petites,  et  ornée  de  figures  en  bas-relief  et  d'ins- 
criptions, pour  attester  quelque  grande  action  , 
et  pour  en  conserver  la  mémoire.  I^llevsr  un  arc 
de  triomphe.  JJarc  de  Sévère.  L>'arc  de  Co/is~ 
tantin.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  travaille  aux  inscriptions  des  arcs  qui 
»  doivent  orner  la  capitale  un  jour  d'entrée.  » 

La  Bkuyèeje. 

t<  En  lui  érigeant  des  ara  de   triomphe.  — 
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•»  On  prépara  au  hoiil  des  iiUties  de  Vincenne-v 
•»  un  (irc  de  irloinplie.  »  Volt. 

AilCHli;,  s.  J\ ,  la  partie  d'un  pont  sou»  la- 
quelle l'eau  passe,  he.s  caiix  ont  evi parti'  ihu.x 
itnhi'sdti pont,  .^rc/ic  trop/iautc.  ^4 relie  trop  basse. 
Un  pont  à  une  seule  arche  ,  d'une  seule  ure/ie. 

]^iCT.  DK  l'Acau. 

Akcuk  se  dit  particulièreinenl  d'une  sorte  de 
hàliiueut,  de  vai8se;ui,  que  TSoé  lit  construire 
par  le  coniniaudeineul  de  Dieu  ,  pour  se  sauver 
du  déluge  universel.  Dieu  eonujiande.  à  Noé  d'et,- 
trer  dans  l'arche  avec  toute  sorte  d'animaux.  — 
l'arche  flottoit  sur  les  eaux.       DiCT.  di:  l' Acau  . 

«  Varche  où  se  sauvèrent  les  restes  du  genre 
5)  humain,  a  été  de  tout  temps  célèbre  en 
51  Orient,  principalement  dans  les  lieux  où  elle 
i)  s'arrêta  après  le  déluge,  w  Loss. 

Par  nn  fils  de  "Noé  ,  fatalement  sauvée  . 

'lu  lus,  comme  serpent,  dans  l'a/cA^  conssrvée.  BoiL. 

L'ARCHE  D'ALLIANCE,  dont  il  est  parlé 
dans  l'ancien  Testament ,  éloit  une  espèce  de 
coirre  lait  par  le  commandement  de  Dieu,  et 
dans  lequel  les  tables  de  la  loi  étoient  gravées. 
jLes  Philistins  prirent  l'arche  d'alliance 

DiCT.  DE  L  ACAT). 

«  l'arche  d'alliance  ,  bâtie  par  Moïse,  où  Dieu 
y)  reposoit  sur  les  chérubins,  et  où  les  àtv\y.  ta- 
:»  blés  du  Décalogue  étoient  gardées,  etc.  — 
))  Uarche  que  rhonime  de  Dieii  avoit  construite 
î)  futposée  dans  le  saint  des  saints, etc. — L'arche 
1)  où  Dieu  se  montroil  présent  par  ses  oracles  , 
5>  et  où  les  tables  de  la  loi  étoient  renfermées,  w 

BOSSUET. 
JJ'afcfie  sainte  est  muette  ,  et  ne  rend  plus  d'oracles. 
Et  portant  sur  x\o{ve  arche  une  main  téméraire.   Rac. 

ARCHITECTE,  s.  m.,  celui  qui  exerce  l'art 
de  l'archileclure,  l'art  de  bâtir.  Gnuid  areJii- 
iecie.  Savant,  excellent,  fameux  architecte.  Ce 
n'est  pas  un  architecte  ,  ce  n'est  qu  un  macoj/. 

ce  11  sait  combien  è^ architectes  ont  présidé  à 
s  cet  ouvrage.  «  La  Bruy. 

«  Celui  ani  taille  des  colonnes  ou  qui  élèvetni 
»  côté  de  bâtiment  n'est  qu'un  maçon  ;  mais 
»  celui  qui  a  pensé  tout  l'édiiice  ,  et  qui  en  a 
»  toutes  les  proportions  dans  sa  tète,  est  le^eul 
»  architecte.  »  E'Éx. 

laissant  de  Galieti  la  science  suspecte  , 
D'ignorant  médecin  ,  devint  bon  uic/titccte.      EoiL. 

Architecte  ,  au  figuré. 

a  Si  je  trace  ici  un  plan  de  la  sainte  église, 
xs  selon  le  dessein  éternel  deson  divin  archiLecie. 
5)  — Moïse  nous  a  enseignéque  ce  puissant  t</'r///- 
1)  tecte  (  Dieu  )  à  qui  les  choses  coûtent  si  peu  ,  a 
»  voulu  les  faire  à  plusieurs  reprises.  »    Eosi. 

........  Ce  nid  qu'avec  tant  d'art  , 

Au  même  ordre  toujours  architecte  fidèle  , 
A  l'aide  de  son  bec  maçonne  l'iiirondelle. 

De  ruai  vers  V  architecte  suprême.  L.  Rac. 

ARCHITECTURE,  s.f.,  l'art  de  construire, 
de  disposer  et  orner  les  édifices.  Ancienne  et  mo- 
derne architecture.  ArcJiitecture  gothique,  hes 
cinq  ordres  d'architecture.  C/t.eJ -  cf œuvre  d'ar- 
chitecture. On  appelle  architecture  militaire,  l'art 
de  forlitier  les  places,  et  architecture  nue  aie , 
l'art  de  construire  les  vaisseaux. 

Arckitecxure,  signifie  aussi  la  disposition  et 
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l'ordonnance  d'un  bâtiment.  T'^oilà  une  belle  ar^ 
chitecture  y  une  mauvaise  architecture. 

Dic'i'.  1JE  l'Acau. 

«  Snlomon  l)àtit  If  pahiis  des  rois  dont  Var^ 
»  chitecture  éUn\{\\i^\\c.(\'\\\\  si  grand  pnnce, — 
»  IJurchileclure  y  moutroit  p;irloiil  celte  noble 
»  simplicité  et  cette  grandeur  qui  remplit  l'e^,- 
)j  prit,  —  Enrichir  notre  architecture  des  inven- 
»  lions  de  ri'gyple.  y  Bois. 

«  La  supcri)e  architecture  n'y  est  pas  ignorée , 
»  mais  elle  est  réservée  pour  les  temples  des 
»  Dieux.   —  1J architecture    éloit    de    meilleur 

W    goût.    W  FfiN. 

C'étoit  un  riclie  abbé  ,  fou  de  V architecture.       BoiL. 
Et  l'nrt  ,  ornant  depuis  sa  simple  architecture.    VoL. 

(  Voyez  palais.  ) 

ARCHIVES,  s.  /.'  plur. ,  anciens  titres,  chartes 
et  aulres  papiers  imporians.  Les  archives  d'une 
grande  maison,  (T un  monastère,  d'une  abhaye.  TjP. 
trésor  des  archives.  T^ieiUes  archives.  Peuillet(  r 
les  archives.  11  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  garde 
ces  sortes  de  litres.  Cette  pièce  a  été  tirée  des 
archives.       '  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'académie  françoise  a  mis  cette  pièce  dans 
»  ses  archives,  w  La  Bruy,, 

Archives  ,   au  fig. 

«  Euuiller  dans  les  a?-rhlves  de  l'antiquité, 
«  pour  en  retirer  des  choses  eusevelies  dans 
)j  l'oubli.  »  La  Bruy. 

«  CoiTime  dans  l'histoire  civile  on  consulte 
))  les  titres,  on  rerherclie  les  médailles,  etc.  ; 
i)  de  même,  dans  l'histoire  naturelle ,  il  faut 
w  touiller  les  archives  du  monde.  »       Buff. 

Et  tous  ces  vieux  recueils  de  satyres  naïves  , 
Des  malices  du  sexe  immortelles  archives,  EoiL. 

Tandis  qu'entre  des  mains  à  sa  gloire  attentives 
La  Erance  cor.fii  ra  de  ses  saintes  urchii>es , 

Le  dépôt  Solennel.  Rouss. 

ARDEMMEINT,  adv.,  avec  ardeur.  11  ne  se 
dit  qu'au  ligure.  Aimer  ardemment.  Désirer 
ardemment.  Se  porter  ardemment  à  quelque  chose. 
Il  est  ardemment  épris  de  la  beauté  de  cette  femme. 

Dict.   de  l'Acad. 

ce  Le  roi,quisouhaite  si  ardemment  son  retour. 

»  — C'est  pe  qu'il  demande  de  vous  aussi  ardem- 

»  ment,  j'ose  dire  plus  ardemment,  que  le  sacri- 

»  Kce  ,  elc.  ))  Boss. 

(t  Ils  veulent  si  ardemment  une  certaine  chose.)» 

La  Bruyère. 
«  Le  pape  entroit  ardemment  dans  la  négocia- 
«  tion.  »  Volt. 

On  les  voyoil  tous  trois  s'empresser  ardemment 
A  qui  ,  etc.  CoR. 

(Voyez  règne.  ) 

ARDENT  ,  FINTE,  adj. ,  qui  est  en  feu  ,  qui 
est  allumé,  enilammé.  Fournaise  arderde.  Brasier 
ardent.  Feu  ardent.  Lanipe  ardente.  Flambeaux 
ardens.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Les  fournaises  ardentes  du  monl  Etna.  » 

Fénélok. 
<c  L'œil  est  plus  ardent.  »  La  Bruy. 

Dans  des  ruisseaux  de  sang  ,  Troie  ardente  plonj^ée.  R. 
Aux  bord*  de  l'ar^frt/tf  Lybie.  Rouss 

Ardent,  activ.,  qui  enlhimme,  qui  brûle. 
Miroir  ardent.  Le  soleil  est  très-ardent  auj  ou  r- 
d  hui.  Dict.  de  l'Ac.vd. 
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>  s. MIS  un  soli'il  si  uniifuf.  '>'>  lîo-ss. 

-  Aiu)r.yT,  u\i  fi;,'.  ,  violtMil,  véhém 'iil,  /J.'v,/ 
<tr/t'/>t.  -f/nourorilt/U.  y^rû'  totknt.  Dcvotiun  it  r- 
ct'utr.  Poursiiiir  anUinir.  SdIJ'  itidiiiL-.  Fit-'viv 
'ii\i,  ntr.  JJicr.   du  l'Acad. 

u  I, Ile  fait  (l'û'/TA7//rs  prières  à  Dieu,  m  Pasc. 
^  (let  anh'til  dilsir  cU-,  t>lr.  —  Sfs  vœ^x  U-s 
plus  aniens  avoii'Ut   jjouv  ol>jet  ,  etc.  » 

r.ossuF.T. 
f(  LVmulalioii  ne  sauroil  èlre  ni   plus  vive 
ni  i^his  arJentc.   »  La  Bruy. 

-V  ImI  ]ilus  ardente  (hurilé  — Sessollicilalions 
»  anltntts.   »  Fli'.cii. 

Ses  fet'x  que  jo  croyois  phis  urJvns  que  les  miens.     71. 
Mon  zèle  <J'*rt'f'"'.  Ton. 

L'j»'</<?'»/f?  soif  du  gain.  BoiL. 

Ardekt,  au  t'ig. ,  qi'.i  s"  porte  avec  afleclion 
et  véhémence  à  quelque  cliose.  (In  huni/ne  ardent 
au  combat.  .Irlt^nt  à  I  étude ,  à  fa  c/us.se  ,  à  lu 
ditipiite.  .ardent  et  âpre  an   gain. 

DiCT.  uK  l'Acah. 

«  Toute  la  terre  devint  ardente  de  charité.  » 

l'AdCAL. 

u  Plus  an/ente  et  plus  sincère  pour  ses  amis.  » 

La  BauYÎRt:. 
«  Je  le  trouvois  complaisant  ,   ardent    pour 
»  mes  intérêts.   )>  Féx. 

'«  Les  plus  riches  familles,  \e» -plu?,  a rde/ites 
«  paur  la  liberté.  »  \'olt. 

u  Vif  et  ardent  pour  le  plaisir.  »       IMass. 
(c  ,^nlenti.\.  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  »  Vol. 
Tantôt  comme  une  abeille  ar.iente  à  soti  ouvrage. 
11  voit  de  ses  guerriers  uiie  ardinte  cohorte.       EoiL. 
Ardeni  à  le  venger.  Voi.r. 

Il  s'emploie  souvent  sans  réî^lme,  pour  signi- 
fier celui  qui  a  une  gram'.ti  aclivtté,  qui  est 
])lein  defeu  et  devivacilé.  U  sedit  desanimau.N: 
comme  des  liommes.  C'est  un  Jiomnie  exln-im'- 
nient  ardent.  Un  ardent  advejsaire.  Un  jeune. 
Jioni/ne  tmp  anitnt.    Un  cJieval  trop  ardent ^^ 

DiCT.  i)K  t/Acad. 
«  (le  n'étoit  plus  cet  ardent  vainqueur  qui  , 
^  etc. —  Aussi  ardent  chasseur  qu'Hi];polyte. — 
»  Lne  jeunesse  «/ï/e/i/f.  — Un  naturela/r/e^/.  » 

Fi;>«ixoî^, 
"D'atiferfi  admirateurs.  L.  Pv  VC. 

1^  il /tien!  i;  et  fonj^neuse  jeunesse.  RoUôs. 

ARDP.UR  ,  s.  f. ,  chaleur  véhémente  ,  chaleur 
t'Klrcme.  L'ardeur  du  feu.  L'ardeur  du  soleil. 
Pendant  les  grandes  ardeurs  de  la  canicule.  Il  se, 
dit  aussi  de  la  chaleur  acre  et  ])iqnante  qu'on 
éprouve  dans  certaines  maladies.  L'ardeur  de  la 
Jievra.  ardeur  d'entrailles.         Dkt.  df.  l'Acad. 

«  hanleurde  1  été  y  est  toujours  tempérée  par 
>i  des  zéjdiirs  rafraichissans.  —  Un.  ^v^oyageuv 
>^  abattu  ])arles  ardeurs  du  soleil.  — Là  jamais 
»  on  ne  ressentit  \esardeu/-s  de  la  canicule,  y 

Fkî^/îlox. 

«  Il  va  trouver  des  ardeurs  dévorantes ,  un  snp- 
■»  plice  sans   fin  et  sans  mesure  ,  une  éternité 


y>  d  horreur  et  de  rage.  » 


Mass. 


Ardeur,  au  liguré,  la  chaleur,  la  vivacité 
avec  laquelle  on  se  porte  à  quelque  chose. 
Faire  une  chose  avec  ardeur.  Une  sainte  cirdeur. 
Poursuivre  quelque  cJwse  avec  ardeur.  Ivludérer 
fion  ardeur.  Dict.  de  l'Acad. 

f  Le  servir  avec  d'autant  i)lus  à\irdcur  que 


')  nous  le  connoissons  avec  plus  decerlilnde. — 
•)  L.i  félicité  quil  recherche  ave.  la  uLdV//v/r'//y. 
»  -  V.n  cerf  que  les  ciiieus  pouis^iivut  avec 
»  ardeur.  •>>  Pasc. 

K  Ils  ont  (  ouru  aux.  tourmens  avec  plus  d'ar- 
))  deur  mn)  hs  autres  n'ont  lait  aux  délices. — 
»  (Séquelle  a  embrassé  avec  tant  d'ardeur. — 
»  iiacon  ^.  -nous  les  ardeurs  de  ce  cœur  blessé  de 
»  Tamou'*  divin. — C.esl  le  désirer  avec  r/t/ï/f/zr. — • 
))  Uecherc!i»'r  avec  ardeur.  —  lleu)))lir  les  ctcurii 
»  d  Une  <■/,/*(//'///•  céleste. — JjV//yA ///•«{  uc  se»  y(!ux 
»  ins])iroie]il.  —  La  divine  rz/ï/fw/- dont  il  éloit 
»  animé.  —  Son  r//vA-/y/- cnlraina  tout  avec  elK-. 
^)  —  L'(//v/<^///- indomptable  (TAlexandre.  —  Aus- 
»  sitôt  qii'il  eut  porté  de  rang  en  rang  VariUur 
»  dont  il  étoit  animé.  —  Les  restes  d\u\e. ardeur 
»  qui  s'éteint.  »  iJo.ss. 

«  Le  lendemain  jerecommençois  mes  travaux 
«avec  une  nouvelle  ardeur. — l''st-ce  vous, 
>'>  6  déesse,  qui  lui  inspirez  cette  grand»;  ardeur? 
»  — (^ranlor,  voyant  avec  des  yeux  ]deinsd'in- 
»  dignaiion,  que  j'étois  tout  auprès  de  lui  , 
»  redoubla  son  ardeur.  — U'ardeur  et  les  elforls 
^)  des  deux  combattans. —  S'il  a  toute  Vardeur 
»  d"un  soldat  ,  il  n'a  point  le  discernement 
»  d'un  ca])itaiue.  5)  FiN. 

<t  II  redouble  son  ardeur.  —  Il  part  avec  «/-' 
»  deur.  »  Flj'xh. 

«  Réveiller  M  ardeur  dç,  ceux  qui  combattent.» 

Massillon. 

«  Quelques  troupes  dont  il  avoit  réveillé  Var- 
»  deur. —  Sans  laisser  ralentir  un  moment  celle 
»  nouvelle  <-//v/e?/y/-,  il  poursuit.  — Le  maréchal 
»  de  Tallard  avoit  dans  le  courage  toute  Xar- 
))  deur  et  la  vivacité  françoise.  —  Plein  d\u- 
»  deur  et  d'activité.  —  Ce  prince  nourrissoit 
»  sous  le  Uègme  hoUandois  une  avYA-^r  d  ambi- 
»  tion  et  de  gloire  qui  éclata  toujours  de])u is 
}  »  dans  sa  conduite,  sans  s'échapper  jamais  dans 
»  ses  discours.  »  Volt. 

Et  d'une  belle  ardeur  ta  jeunesse  animée.  CoR. 

Dans  l'arafew/- qui  me  pres.se.  Rac. 

De  quelle  ardeur  j'irois  reconnoître  mon  roi. 
Montrez-nous  cette  ardeur  qu'on  voit  briller  eu  euT. 
Que  d'une  égale  a )v/,??«;- raille  auteurs  animés.      Boil,. 
Répriir.e  une  ardeur  périlleuse.  P».ous3. 

Ardt-.lr  de  ,  suivi  d'un  nom  de  chose  inani- 
mée. L'ardeur  de  son  zèle.  L'arcLur  de  sa  dévo- 
tion. L/ardeur  du  combat.  L'ardeur  de  la  dispute. 

Dicr.  de  l'Acad. 

«  \^ardeiirdc  leurs  disputes  insensées.»  Bos.$. 

«  Uardeur  de\i\  jeunesse  et  le  goût  des  vains 
■))  plaisirs  ni'enlrainoient.  »  Féx. 

«  Uardeur  de  &on  courage. — 'L'ardeur  de  leurs. 
»  oraisons. —  Uardeur  de  sa  prière. —  IJardeun 
»  f/e  l'âge —  U  ardeur  de  sa.  charité.  —  Vous  con- 
»  noissez  V ardeur  de  son  zèle.  — Une  ardeur  de 
»  gloire  qui  transporte  les  jeunes  courages.  — 
»  Quelque  désir  mondain  s  éleva  dans  son  cœur, 
w  et  V  ralentit  V ardeur  d^  .sa  première  charité. 
»  —  Telle  fut  Y  ardeur  de  ses  désirs.  »     Flî;ch. 

«  Emporté  par  \' ardeur  du  succès,  a      Volt. 

'L'ardeur  d'un  généreux  courage.  CoK. 

Et  l'ardeur  du  combat  étincelle  eu  ses  yeux.        BoiL. 
Ardeir  à  ,  suivi  d'un  inO.nif. 
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«  JjorcJpi/r  des  saints  à  rechercher  et  à  prali- 
T»  q\ier  le  liieii.  »  Pasc. 

«  l.\.r(/ft.'r  que  vous  témoignez  à  suivre  un 
»  si  i;r;ni(!  excinple.  »  Boss. 

Akdfuk  t)f  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  hrns  lui  ont  manqué  plutôt  que  Vardeur 
»  r/"omlirassei-  la  croix.  »  Bops. 

«  On  a  moins  d'an/eur  et  d'imp^hence  Je 
»  se  voir  habillé  de  pourpre  ,  qu'il  n  n  avoit 
»  </(?  porter  une  croix  d'or  sur  sa  poiiiiric.  » 

La  Bruyjîre. 

"L'ardeur <^e  vaincre  cède  à  la  peur  de  mourir.      COR. 

Ij' ardeur  de  se  montrer  et  non  pas  de  médire.       Bon,. 
AiuîEUR  POUR.  Plein  d  ardeur  pour  h  sertnce  du 
prime.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Plein  d'une  nohle  arfi?fi^r/>o«r  J es  combats. 
y>  — Ils  étoient  pleins  ai.' ardeur  pour  \\x\  plaireet 
î)  pour  réiissir.  »  Fén. 

Ardeur  ,  passion  de  l'amour.  Les  poètes  l'em- 
ploient dans  ce  sens,  au  singulier  et  au  plu- 
riel. 

Tant  de  soins,  tant  de  plenrs,  tant  ai* ardeurs  inquiètes. 

Ce  n'est  pins  tiue  ardeur  dans  mes  veines  cachée. 

Il  lui  cache  Vardeur  dont  je  suis  embrasée. 

Avoir  laissé  remplir  à.\irdeurs  empoisonnées 

XJu  cœur  ,  etc. 

Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs. 

Il  n'avoit  plus  pour  moi  cette  ardeur  assidue.     IlAc. 

Ardeur,  se  dit  aussi  de  l'activité  excessive  de 
•certains  animaux.  Ce  cheval  a  trop  d'ardeur. 

DtCT.  DE  l'Acad. 

(  Voyez  attacher  y  courir ,  croître ,  dévorer ,  re- 
doubler ,  renouvellement ,  suppléer.  ) 
ARLNF,.s./. ,  sable,  gravier  dont  la  terre  est  cou- 
verte en  certains  endroits  ,  et  principalement 
aux  bords  de  la  mer  et  des  rivièros.  Les  brû- 
lantes arènes  de  la  Lybie.         Dict.  de  l'Acad. 

Ce  mot  appartient  plus  à  la  poésie  qu'à  la 
prose. 

J'aime  mieux  un  ruisseau  qui ,  sur  la  molle  arè'ie  , 
Dans  un  pre  plein  de  fleurs  lentement  se  promène.  B. 
Xes  blés  naîtront  au  sein  des  stériles  arères.       Rouss. 

Arène  se  prend  quelquefois  pour  le  terrain 
de  l'amphithéâtre  où  se  faisoienl  les  combats 
des  gladiateurs  et  ceux  des  bêtes  féroces,  et  que 
l'on  couvroit  de  sable.  Descendre  dans  l'arène  , 
sur  Varène.  C'est  de  là  qu'on  appelle  encore 
l'amphithéâtre  de  Nimes*.  Les  arènes  de  A'imes. 
Ou  dit  au  figuré  :  Descendre  dan<^  l'arène  ,  pour 
dire  ,  se  présenter  au  combat.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  milieu  du  cirque  étoit  une  arène  prépa- 
*  rée  pour  les  combattans.  —  Il  tomba  sur 
»  Varène  et  m'entraîna  sur  lui.  »         Fén. 

De  peur  que  tout  à  coup ,  efflanqué ,  sans  hnleioe  , 
Il  ne  la"=;se,  en  tombant  ,  son  maître  sur  Varène.      B. 

ARÉO' AGE ,  s.  m.  ,  nom  d'un  tribunal 
d'Alhènes,  placé  dans  un  lieu  consacré  à  Mars, 
et  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  réputation 
de  sagesse.  Dans  le  style  figuré,  on  dit  d'une 
compagnie  respectable  :    Cest  un  aréopage. 

Dict.de  l'Acad. 

«  Qi?el  plus  grave  tribunal  y  eùt-il  jamais 
yt  que  celui  de  V aréopage ,  si  révéré  dans  toute 
»  la  Grèce,  qu'on  disoit  que  les  dieux  mêmes 
»  y  avoient  comparu  :  Cécrops  l'avoit  fondé 
•»  sur  le  modèle  des  tribumiux  d'Egypte.  » 

BOSSUET. 
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Je  crains  plii.s  de  mon  cœur  le  sanglant  témoignage, 
Que  la  «évérilé  de  tout  Van'ofxi^'e.  J»,  llAC. 

AKGF.INT,  s.  m.,  métal  blanc,  le  plus  par- 
fait et  le  plus  précieux  après  l'or.  A/ine  d'argent. 
Minière  d'argent.  Théine  d'argent,  yirgent  de  bon 
aloi.  1/ argent  de  Paris  est  à  un  plus  /laut  litre 
qu'aucun  autre,  argent  en  barre  ,  en  lijigots,  en 
chaux  ,  en  feuille ,  en  œuvre.  Monnoie  d'argent. 
Médailles  ,  jetons ,  pièces  d'argent.  Ouvrages 
d'argent.  Vaisselle  d'urgent.  Plats  ^  assiettes  , 
Jlambeaux  d'urgent.  Toile  d'argent.  Dfntelle  d' ar- 
gent. Ltojjfe  cifondd'ar/^ent.  yi rgent  Jin  ,  affiné^ 
purifié .,  rnonnoyé,  travaillé,  ouvragé ,  poli ,  battu , 
moulu,  yirgent  trait,  yt tgent  filé.  Argent  mat. 
yîrgent  bruni.  De  l'argent  faux ,  de  faux  argent. 
Tirer ^  j'oiîdre ^  affiner,  battre,  monnoyer,  mar- 
quer,  travailler  de  l'argent.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  coupes  d'or  et  à' argent.  —  Nous  avons 
«  trouvé  chez  eux  l'or  et  Vargent  employés  aux 
»  mêmes  usages  que  le  fer.  —  Des  meubles  d'or 
«et  d'argent  massif.  »  Fén. 

Le  cristal  d'un  i-uisseau  qui  rajeunit  les  prés  , 

Et  roule  i;ne  eau  di' argent smv  des  sables  dorés.  DeliL. 

Argent,  se  dit  aussi  de  toute  sorte  demonnoies 
d'or,  d'argent,  ou  de  quelque  métal  que  ce  soit. 
L'argent  du  roi.  L'argent  du  fisc.  L'argent  des 
particuliers.  Payer  en  argent  comptant.  Prendre 
de  l'argent  à  intérêt.  Prêter  de  l'argent.  Emprun- 
ter de  Vargent.  Placer  son  argent.  Toucher  de 
l'argent.  Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un.  y4 mas- 
ser de  Vargent.  Faire  argent  de  tout.  u4vancer 
de  l'argent.  Fourrnr  de  l'argent.  Dépenser  de 
l'argent.  Dépenser  son  argent  mal  éi  propos. 
Perdre  son  argent  au  jeu.  Aimer  l'argent.  Tra- 
vailler jjour  de  l'argent.  Se  laisser  corrompre  par 
argent.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  J'ai  toujours  pensé  que  le  péché  consistoit 
»  à  retirer  plus  Purgent  qu'on  n'en  a  prêté.  — 
))  U argent  qu'on  peut  gagner  au  jeu.  »  Pasc, 

«  ^Dans  une  république  marchande)  on  veut 
»  jouir  de  ses  biens  ,  et  l'on  croit  tout  trouver 
»  dans  son  argent.  —  ALacédémone,  Vargent 
»  étoit  méprisé.  — Le  premier  a7'^e«^  qu'il  reçut 
»  d'Espagne  fut  donné  à  ses  amis.  »     Boss. 

«  A  force  de  sentir  son  argent  grossir  dans 
»  ses  colfres,  on  croit,  etc.  —  Des  gouffres  où 
))  ra/;.o-c'/7^  des  particuliers  tombe  et  se  précipite 
»  sans  retour.  «  La  Bruy. 

a  Vè argent  q}\\\  m'a  coûté.  —  Il  leur  donnoit 
»  de  Vargent  et  des  remèdes.  »  Fén. 

ce  Son  argent  lui  est  plus  précieux  que  sa 
»  santé,  que  sa  vie,  que  son  salut,  que  lui- 
»  même.  »  Mass. 

«  Yèargent  répandu  par  le  maréchal  d'Har- 
»  court.  —  Uargent  fut  prodigué  au  rot  d'An- 
»  gleterre.  —  Le  duc,  qui  aimoit  autant  la 
»  gloire  que  Vargent.  —  Secouru  de  Vargent  de 
»  la  France.  —  Le  ministère  emprunta  de  l'^?- 
w  gent  de  tous  côtés.  — L'état  étoit  sans  argent, 
»  —  La  France ,  épuisée  d'hommes  et  d'argent.-» 

Voltaire. 

Un  avare   idolâtre  et  fou  de  son  argent. 
Ufirgent ,  Vargent,  dvt-on  ,  sans  lui  tout  est  stérile. 
La  vertu  sans  Vargent  est  un  meuble  inutile: 
"Vargent  seul  au  palais  peut  faire  un  magistrat  : 
Vargent  en  honnête  hoûjme  érige  un  scélérat.       Boit> 


ARG 

(  Voyoz  nidrr ,  ar/nfr ,  arracJier  ^  avancer  ^ 
fi^Mïtii ,  hutdé ,  iwrn^mprr,  couler^  épuiser  ,  funlrc  , 
fH  rsuiHli-r,  pillfij  prix,  pntjH ,  ric/icusts,  atcuurir, 
siip<  H>f.  ) 

AIUtINTER,  V.  a.  ,  couvrir  do  feuilles  d'ar- 
f;ent.   Fairr  arpenter  un  vaae.  Dict.  ur.  i,  Acaii. 

Argenté,  ée,  part.  (>\in{e  d'épc'e  (iri^i^ntée. 
liunlitn  (letiiin  ars>rnté.  ))ict.  nr.  l'Acad. 

AiiGENTR,  au  lig.  ,  qui  a  l'êclal  de  l'arj^eul. 
/."  plitmiii;<'  ins^ciite  du  *)<>■//,■.  Il  se  dit  aussi 
poeliqut'iuculeuparlaul  d»;  l'eau.  F/otsargenUs. 

DiCT.  DE  l'Acajî. 
La  douce  fiaicbenr  des  ruisseaux  argentils.         Rouss. 

Ou  dit  aussi  :  I^es  rayons  argentés  de  la  lune. 
De  son  c\\&r  a i-^en lé  lançant  les  premiers  feux.   Rouss. 

ARGKISTIN  ,  INK,  adj.  ,  quia  un  sou  clair 
cl  releutissaut.  Cloche,  lulh^  qui  a  un  son  argen- 
tin.   r^oi.v  argentine.  (  Voyez  le  verbe  appeler.) 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  se  dit  aussi  d'une  couleur  qui  a  quelque 
chose  de  rëciat  de  l'argent.  Couleur  argentine. 
Et  eu  poésie  on  dit  :  Onde  argentine ,  en  par- 
lant de  réclal  d'une  eau  claire  et  brillante  de 
traicheiir. 

Ou  dit  en  peinture  :  Il  y  a  dans  ce  tableau 
un  ton  argentin,  pour  exprimer  un  certain 
c  ffel  de  couleur  qui  rappelle  le  blanc  de  l'ar- 
{^ent. 

ARGILE,  s.  f. ,  lene  grasse,  molle  et  duc- 
tile.  P'ase  d'argile.  Pétri  d'argile. 

Dict.  de  l'Acad. 
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ta  molle  et  souple  argile 
Est  moins  obéissante. 


Rouss. 


ARGUMENT  ,  s.  m. ,  terme  de  logique  ,  rai- 
sonnement par  lequel  on  lire  une  conséquence 
d'une  ou  de  deux  propositions,  argument  en 
Jornie.  Puissant  argument.  Argument  concluant  y 
démonstratif  ,  pressant^  invincihle .  Fort  argument. 
Paux  argument.  Argument  victorieux  ,  péremp- 
ioire ,  captieux,  sophistique.  La  force  d'an  argu- 
ment. La  solidité  dun  argument.  Faire  un  argu~ 
ment.  Pousser  un  argument.  Résoudre  un  argu- 
ment. Répondre,  satisfaire  à  un  argument.  Eluder 
un  argument.  Rétorquer  un  argument. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
te  Ce  sont  de  foibles  argum^.ns.  —  Vous  en 
»  ferez  un  argument  eu  forme.  —  Tout  ce  que 
»  les  uns  ont  pu  dire  pour  montrer  la  gran- 
»  deur  de  l'homme  ,  n'a  servi  que  d'un  argu- 
»  ment  aux  autres  pour  conclure  sa  misère.  » 

Pascal. 
«  C'est  ce  quedisoit  saint  Jérôme  ;  V argument 
M  s'est  forlihé  depuis.  »  Boss. 

«  Je  voudrois  qu'ils  eussent  des  raisons  claires 
5)  et  des  «/g-«;7ze/w  qui  emportent  conviction,  w 

La  Bruyère. 
«  Le  pape  mourut  avant  d'avoir  pu  réduire 
î)  les  argumens  pour  et  contre  à  un  sens  clair. 
»  —  Des  argumeyis  captieux.  »  Volt. 

(  Voyez  renverser.  ) 
Jamais  docteur  armé  d'un  argument  îx.\vo\ç. 
Oh  !  le  bel  argument ,  digne  de  leur  école.  BoiL. 

La  subtilité  de  ses  faux  argumens. 
Armé  du  fer,  saisi  d'au  saiut  emportement. 
Dans  un  cœur  obstiné  plonger  son  argument.    L.  Rac. 

On  appelle  argument  ad  hominem,  un  argu- 
«lenl  qui  tire  sa  foice  des  circoii^Uiices propres 


r\\\   relatives  :\  la    pcrsoune   même   à    qui  ou 
l'a  dresse. 

AiuiiiMiNTsiguilie aussi  conjoncture  ,  indice, 
preuve  ./V//  tire   un  argument   contre  lui. 

Il  signifie  aussi  lesujel enabrégé d'unouvrage. 
L\irgunu'nt  d'une  pièce  de  théâtre  ,  d'un  pvenie 
épiipie ,   dune  oraison,  d'un  traité. 

AIKiUMllN'I'AN'r  ,  fi.  ni. ,  celui  quiargtimente 
dansun  aclc  i)u!Tlic  contre  le  répoiulaul.  Le  pre- 
mier (inrinnenlant.    Le  second  argumentant. 

A1U;UVIJ:M'ATI:U11,  .s.  m.,  celui  qui  aime, 
qui  cherclie  ,  qui  se  plaità  argutnenl.cr.  Argu- 
nienLuteiir  perpétuel ,  continuel.  11  nii  se  j)ren(.l 
qu'en  mauvaise  part.  Dict.  de  i.'Acad. 

ARGUMENTATION,  s.  f.  ,  manière  de  faire 
des  argumens.   Traité  de  Vargumenl  >'  on. 

Djct.  DE  l'Acad. 

ARGUMENTER,  v.  n.,  faire  un  ou  i-lusieur» 
argumens.  Prouver  par  argumens.  !  irer  des 
conséquences  d'une  chose  à  une  aulr  .  llargii- 
mente  contre  lui.  Argumenter  contre  "ne  propo- 
sition. J'argumente  ainsi.  C'est  mal  ari^innentcr. 
Il  ne  faut  pas  argumenter  delà  possibili'"  ci  l'effet. 
On  peut  toujours  argumenter  de  l'acte  éi  la  puis- 
sance ,  et  non  pas  de  la  puissance  à  l'acte. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'enthousiasme  passager  de  ceux  qui  argu-^ 
»  mentent.  »  Volt. 

ARGUS  (  on  prononce  l'S  )  ,  nom  emprunté 
de  la  fable  ,  et  qui  signitie  un  espion  assiJu  et 
vigilant. 

Ou  dit  au  figuré  :  Des  yeux  d'argus ,  pour 
dire  ,  des  yeux  très-pénétrans.    Dict.  de  lAcad.     ^ 

Du  vigilant  Argus  la  figure  efifrayante.  BoiL. 

ARIDE,  adj.  des  deux  genres^  qui  est  sec  ou, 
stérile.   Terre  aride- 
«  Les  terres  sèches  et  arides.  »        Mass. 

D'un  t7/-/'ûfe  rocher  fit  sortir  des  ruisseaux. 

ïu  fais  d'un  sable  ar'ide  une  terre  fertile.  BoiL- 

Et  dans  ton  jardin  aride 

Sécher  ainsi  que  tes  fleurs.  ROCSS. 

(  Voyez  sommet.  ) 

Aride  ,  au  fig.    Esprit  aride.  Sujet  aride. 

Dict.  de  lAcad. 
«  Son  ame  est  toujours  aride  et  altérée.  » 

Massillon. 

Waritles  vérités  quelquefois  trop  épris  , 

J'espérois  de  Newton  pénétrer  les  écrits.     L-  Rac. 

ARISTARQUE  ,  s.  m. ,  nom  propre  qui  b'em- 
ploie  tigurémerit  pour  exprimer  un  critiq.ie 
sévère. 

a  Le  marquis  de  Feuquières,  Yarista.-que  ^ 
»  et  quelquefois  le  zoïle  des  généraux.  »  Vol. 

ARISTOCRATE,  partisan  de  l'arisiocratis. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  ,  gouvernement  poli- 
tique où  le  pouvoir  souverain  est  possédé  et 
exercé  par  un  certain  nombre  de  personnes  con- 
sidérables. La  république  çle  Venise^  étoit  une 
aristocratie,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ferdinand  II  fut  près  de  changer  Vuristo- 
))  cratie  allemande  en  une  monarchie  aKsolite.  y 

VOLTAIRF.. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  des  deux  genres  ^ 
qui  appartient  à  l'aristocratie.  Etat  aristocra"- 
tiqu&.   —    Gouvernemmi  aristocratique. 

Dict.  de  l'Acab» 
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ARLSTOCriATIQUl'ME^T ,  adv.  ,  dnne  ma- 
liioii' arislocraliquc.  Ccl  (Uit  a^t  gouvcniê  ann- 
Ivvrdlujiu'imid.  Dict.    diï  l'Acad. 

AUME,  s.  f.  ,  inslrunuMit  qui  sert  ùaltaqiior 
ou  à  se  délejidre.  yJrnie  vJJ'ensive.  Arme  dcjen- 
Avtip.  Anne  à  Jeu.  Le  J'us'd  et  le  piaiolet  .sont  des 
armes  à  J'en.  TJèpee  et  la  baïonnette  sont  des 
ormes  hlanches.  yJnne  à  l'épreuve.  Arme  d'une 
lionne  trempe.  Dicr.  ur.  l'Acad. 

«  Qnoirju'oii  prcmie  des  armes  ton  Ire  ceux 
»  qui  n'eu  oiU  pas  ,  ou  qu'on  en  prcuncde  plus 
>)  avantageuses  qu'eux  (que  les  leurs.)»  Pasc. 

«  C'est  un^^  belle  arme  eiselec^  avlislement  , 
»  d'une  polissuveadmirnble,  et  d'un  travail  fort 
w  recherché. — L'usage  des  armes  oiiensives  cl 
î)  dti'ensives.  »  La  Bruy. 

«  Ces  i^ucrres  (contre  los  animaux)  firent 
î)  inventer  lea  «/-mes que  les  honiuies  tournèrent 
5J  ensuite  contre  leurs  sernbiabics.  "         Boss. 

«  Kn  voyant  ces  mains  destinées  à  des  usîiges 
5)  si  divins ,  employées  à  manier  des  armes  meur- 
»  trières,  w  Mass. 

Ehbiea  ,  trouvez-moi  doncquelque  arme,  quelque  épée. 

}l  A  C  I  N  K  . 
Dar.s  ces  anires  farnenx,  où  Vnlcain  nuit  et  joiir 
roi^.^  de  JupilÈr  ies  foudroyantes  annts.  KoUSS. 

Armes  ,  aii  pluriel.  L'armure  d'un  homine 
(de  guerre.  Armes  complètes.  Armes  à  l'épreuve 
dujnouscjuet ,  ce  l'épreuve  du  pistolet.  Armes  Jurt 
riches.  De  belles  armes,  Endosser  les  'armes.  Se 
couvrir  de  ses  armes.  Dict.  de  i,'Acad. 

«  Les  persécutions  des  princes  leur  mirent  en 
))  main  les  armes  d'une  juste  déllnse.  — Paroi- 
y)  tre  les  armes  à  la  main.  »  Mass. 

«  Celui  qui  mettoit  les  armes  bas  devant 
5)  l'ennemi.  —  Cette  opinion  faisoit  tomlier  les 

»  armes  des  mains   à   leurs   ennemis U  les 

5)  contraignît  à  poser  les  armes  sans  coinbat. — 
y)  Les  Lombards  reprirent  les  armes.  •»     Boss. 

«  Il  reprit  les  armes.  — Télémaque  s'étaut 
«  revêtu  de  ces  armes  divines.  ■ —  Ils  sentoient 
»  que  leurs  armes  leur  tomboient  des  mains. 
»  ~  Ils  rentrent  les  armes  à  la  main  dans  notre 
))  pays.  —  Il  n'a  jrraais  porté  Ig?,  armes  contre 
»  les  Troyens.  —  Mettez  vos  peuples  sous  les 
»  armes.  )>  Fén. 

Toi   qu'on  n'a  jamais  vu  les  armes  à  la  main. 

Xeur  haine  ,   etc. 

l'avoit  mis  contre  moi  les  armes  à  la  main.        CoR. 

A  tous  mes  Tyriens  faites  prendre  les  armes.      E.AC. 

Armes  ,  au  pluriel  ,  profession  de  la  guerre. 
H  est  né  pour  les  armes.  Suivre  les  armes.  Quitter 
les  armes.  Prendre  le  métier  des  armes.     Dict. 

«  L'Italie  exercée  aux  armes  par  tant  de 
>)  guerres. — Les  "familles  destinées  aux  armes. 
7)  —  Tout  ce  qui  étoit  capable  de  porter  les 
y)  armes.  :»  Boss. 

a  Le  vrai  moyen  d'éloigner  la  guerre  et  de 
»  conserver  une  longuepaix,  cestde  cultiver  les 
î)  armes.  »  Fén. 

«  Au  milieu  de  la  licence  des  armes.  —  La 
»  voie  des  armes  n'est  plus  qu'une  profession 
5)  déclarée  d'irréligion  et  de  licence.  —  D'ovi 
))  vient  qu'un  autre  a  suivi  la  route  des  armes  ? 
>)  —  Prendre  le  ])arli  des  armes.  —  Parmi  les 
w  armes.  —  Au  milieu  des  armes.  »        Mass. 

Armes  ,  les  entreprises  de  guerrC;  les  exploits 
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milil;iirps.  TJlteurcux  succès   des  armes  du  roi.. 
IJicii  a  htm  ,  a  Jait  prospérer  les  armes  da  roi. 

Djct.  de  l'Acad. 

«  Ce  ])rince  dont  il  lit  craindre  les  arnre.s\>^i 
»  tout  rOricnl.  —  Porter  ses  armes  jusqu'aux 
»  colonnes  dllereule.  —  Ses  armes  sont  redou- 
»  lées  par  toute  la  terre.  —  Annibal  remua 
»  l'Orient  contre  les  Romains,  el  attira  leurs  a/- 
"  7rus  en  Asie.  — Ses  armes  ^v,  l'ont  sentir  aux 
»  Bhèles  et  atix  Grisons.  —  Tous  les  barbares 
»  respectèrent  lesr/rmf.s  romaines. — L'Italie  gé- 
»  missoit  sous  X^^amws  des  Lombards,  —  Elevé 
»  ])ar  les  armes  au  comble  de  la  gloire.  —  Il 
>'  porte  ses  armes  redoutées  à  travers  des  espaces 
^'  immenses  de  mer  et  de  terre.  — Malgré  le 
»  mauvais  succès  de  ses  armes  infortunées.  — 
»  ]^e  botîlieur  de  ses  armes.  r>  Boss. 

((  Redoutable  par  ses  <7r/;7f.s.  »  Fek. 

<(  L'un  faisoit  prospérer  les  armes  ^  l'autre, 
w  etc. — Dieu  a  Léni  yo<t>armes. — La  fcace  de  vos 
»  (;rmes  ^  L,  supériorité  de  vos  armes.  »  Flécu. 

«  Nos  cn-ines  ne  sont  victorieuses  et  nos  trou- 
"  ])es  invincibles ,  que  parce  que  ,  etc.  —  Le  soi  l 
»  journalier  des  armes.  — La  gloire  des  arme;i. 
»  —  L  écjuité  de  ses  armes.  —  Les  heureux  succè>i 
^'  qui  accompagnent  partout  les  armes  dn 
"  roi.  »  Mass. 

A^'os  a/777fi  l'ont  conquise  ,  etc.  CoR.  (Cinna) 

Tous  ]es  Grecs  m'ont  déjà  menacé  de  leurs  armes. 

Il  doit  au  sang  d'Hector  tout  l'éclat  de  ses  armes.  Rac. 

Armes  ,  au  ligure  ,  tout  ce  qui  sert  à  com- 
battre ,  à  détruire  une  erreur,  une  passion,  etc. 
Ce  qui  sert  à  séduire  ,  etc.  he  jeûne  et  la  prière 
sont  les  jneilleures  armes  cVun  chrétien  contre  les 
te} dations.  Djct.  de  l'Acad. 

<c  Les  lois  semblent  offrir  leurs  armes  à  ceux 
»  qui  sont  dans  une  telle  nécessité.  — La  mort 
^)  prévenant  l'un  (  le  pape  Clément  YIII),  et 
»  quelques  affaires  de  l'Italie  empêchant  l'autre 
))  (Paul  Y)  de  publier  sa  bulle  ,  nos  armes 
-'i  sont  demeurées  au  Vatican.  — On  ne  peut 
»  voir  sans  joie  ,  dans  cet  auteur,  la  superbe 
w  raison  si  invinciblement  froissée  par  ses  pro- 
»  près  armes.  »  Pasc.     • 

c(  En  imitant  la  sainte  discipline  de  l'église, 
»  il  crut  tourner  contre  elle  ses  propres  «/v;^^'.?. 
»  — Il  ne  lui  opposa  que  la  saine  doctrine,  les 
»  prières  et  la  ]>atience  ,  et  sut  par  de  telles 
V  armes  conserver  ,  etc.  ))  /  Boss. 

a  La  fureur  leur  fournit  des  armes.  »     Fén. 

«  Tout  prête  des  armes  à  la  volupté,  —  Tout 
»  ce  c[ui  vous  environne  ,  fournit  des  armes  con-< 
»  tre  vous.  —  Un  prêtre,  les  armes  à  la  main 
»  (  quand  il  va  à  la  chasse) ,  ne  respirantque  le 
»  sang  et  le  carnage,  re])résente-t--il  le  divin 
»  pasteur  occupé  à  conduire  paisi])lement  ^on 
«  troupeau  ,  ou  le  loup  préparé  à  le  dévorer  ? 
»  Lts  armes  de  notre  milice,  dit  saint  Paul, 
«  sont  des  armes  spirituelles,  destinées  à  coni- 
))  battre  l'orgueil,  l'avarice,  etc.  La  foi  e^t 
))  notre  bouclier,  le  zèle  du  salut  des  âmes 
»  notre  glaive  ;  voilà  les  armes  que  l'église  nous 
»  met  en  main  en  nous  associant  au  sacerdoce, 
»  Or,  quelle  indécence  à  un  prêtre  de  déposer 
»  (l'es  armes  saintes,  et  de  se  revêtir  à^e^armes  de 
î)  la  milice  du  siècle  ,  etc.  w  Mass. 

(On  peut  voir  le  reste  de  ce  morceau  dans. 
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le  rlioÏK  i\c  Massillou  ,  iloiuu-  j)ar  Réiiou.ird  , 

Oui  ,  ji;  sens  A  rppr«'t  qu'on  i-xiilnnl  vos  larmes  , 
.II"  no  fais  contrt*  moi  qvm  vous  douiier  dos  arums. 
Nos  soupirs  soni  nos  seules  uniu-s.  RA.C. 

Je  sens  f{»o  ;    etc. 

Kt  si  ma  muse  enfin  n'est  éç;alo  ù  mon  roi  , 

(,>ue  je  prête  aux  Colin  des  «rwK-j  contre  moi.   BolL. 

l.cs  saisons  en  désordre  et  les  vents  en  courroux 

i Onrnisst-nt  à  1h  niorl  dos  atiiies  contre  nous.  L.  K  AC. 

Armis  ,  on  tennis  de  Ulasoii  ,  se  dil  de  ccr- 
fiiiiif.N  iiKivqms  ])io]>rfsà  chaque  maison  royale, 
♦  I  peiules  ou  lii^urces  sur  l'écu  et  sur  la  colle 
<l  armes.  féOn  ar/nca  de  Primée.  Le.s  armes  de  teni- 
^ire.  De  belles  armes'.  Des  armes  fort  nobles.  Il 
Il  hérité  des  biens  de  cette  maison  ,  éi  condition 
d'en  j)orter  le  nom  et  les  armes.  Chef  dit.  nom  et 
lits  armes  de  cette  maison.  Sceller  dn  sce(ui  de  ses 
annr.s.  Ujct.  ini  i/Acad. 

(  Voyez  les  noms  bonJiei/r  ,  droit  ,  équité  ,  for- 
tune ,  glaive  ,  justice  ,  licence  ,  piété ,  projana- 
tin/i  ,  opinion  ,  coie.  ) 

ARNri',1:^,  .s.  /! ,  firand  nombre  de  troupes, 
asscml>lées  eu  uu  cor])s ,  sous  la  conduite  d'un 
pétléral.  Grande  ,  puissante  ,  nombreuse  armée. 
■Innée  victorieuse  ,  triomphante.  ,  invincible,  y] r- 
m''c  délabrée  ,  défaite  ,  battue,  ruinée,  yirmée 
en  démute,  yfrmée  leste  ,  en  bon  ordre.  Année  de 
vieilles  tnntpes.  Une  armée  de  gens  ramassés.  Ar- 
mée de  mer  ou  armée  navale.  I^ever ,  mettre  sur 
pied  ,  entretenir  ,  faire  subsister  une  armée.  Gé- 
/n'ral  d'armée.  I^es  chefs  de  l'armée.  Officiers 
d'armée.  Maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 
] .es  troupes  ."ont  en  corps  d'année.  Jj  armée  mar- 
che. JjCi  marcJie  de  l'armée.  'L'armée  campait , 
était  campée,  hes  quartiers  de  l'armée.  L'armée 
a  pris  ses  quartiers.  Mettre ,  j-anger  une  armée 
en  bataille,  /{assembler ,  recueillir  les  débris  dune 
année.  Faire  la  revue  d'une  armée.  Commander 
une  armée.  I^a  tète  d'une  armée.  Jje  choc  de  deux 
armées.  Lies  deux  armées  étaient  en  présence. 
I/Kcriture  Sainte  appelle  Dieu  :  Le  Dieu  des 
(innées.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ou  a  donné  le  nom  àéannée  à  vingt  mille 
»  hommes.  »  Pasc. 

.  «  Milùade  détit  c^Ue  année  immense.  — 
»  Xerxès  attaqua  les  Grecs  avec  onze  cent  mille 
»  combat  tans  ,  sans  compter  son  ajvjiée  navale. 
»  Son  armée  de  terre  qne  JMardoniuscomman- 
«  doit  ,  fut  battue,  etc.  —  Lysandre  ,  géuéral 
»  de  Vannée  navale  des  Lacëdémonieiis. —  Ce 
»  prince ,  heureux  à  la  tète  de  ses  armées.  — 
5)  Après  la  défaite  de  Xerxès  et  de  sesformida- 
»  blés  armées.  —  On  vit  les  armées  de  Syrie  et 
«  de  Germanie  ,  et  toutes  les  autres  qui  étoient 
i>  répandues  en  Orient  et  en  Occident ,  s"eu- 
»  Irechoquer  et  traverser,  etc.  —  ^o\\  armée 
j)  se  répandoit  tout  autour.  —  Sa  femme  Zéno- 
»  ])ie  marchoit  avec  lui  à  la  tète  de^i  années. — 
)>  Faire  agir  de  grandes  armées  an  dedans  et  au 
î)  dehors,  —  Une  année  toute  composée  de  peu- 
»  ])les  divers.  — Cette  année  une  fois  enfoncée 
»  ne  sait  plus    se  rallier.  —  Dans   la  déroute 

V  universelle  de  soii  année.  — Avec  une  petite 
>^  armée  ^  mais  nourrie  dans  la  discipline,  etc. 
'^  —  Des  armées  si  bien  commandées  ,  et  si  sou- 

V  pies  aux  ordres  de  leurs  généraux,  que,  etc.  » 
(  Voyez  ami.  )  Boss, 
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u  r.(s  ]>.iijil(  iituombrabIcM'l  \cs  pliis  puiK- 
»  .vauUs«/////r'  .  ue  sont  que  couniH'  <h'^  jounuis 
)'  <iui  se  disputent  les  uiU'S  aux  autres  un  brin 
»  tl  herbe  sur  ce  moiC4'au  de  boue.  »        ij^. 

«  l^iie  année  que  l'exemple  <b'  sa  Valeur  a 
»  rendue  victcn  iense.  —  Lever  de  nouvelles  ar- 
,)  niées.  —  11  arrête  et  consume  deux  KrandtH 
»  années.  —  Après  avoir  défait  de  noml)veuseii 
»  armées.  »  rhjxn. 

«  (conduire  habilement  i\e%  armées.  —  'Tamus 
»  que  des  chefs  timides  sont  à  la  lele  des  r//- 
),  niées.  —  Ils  ])aroissoienl  sans  cesse  à  la  tète  de 
»  leurs  armées.  —  La  France  n  avoil  jamais  nus 
»  sur  i)ied  des  années  si  formidables.  — -  Sat- 
«  tir«'r  les  veux  de  toute  IV/rwr-V.  —  Lu  insensé 
»  qui  viendvoii  tout  seul  délier  de  loin  une 
^)  armée  entière.  »  iSIass. 

((   L'année  ballue  étoit  dans  un   lern'in     ou 
)i  elle  devoit   être  nécessairement   accablée.  -^ 
„  _  Ses  armées  ,  quoique  éloignées  de  sa  p»t- 
»  .sence,  étoient  encore  animées  de  son  esprit. 
»  Soudoyer  des  armées.  »  Voltaire. 

Ce  hras  jadis  l'effroi  d'une  arinni  ennemie.  CoR. 

Forcer  moi  seul  un  camp,  mettre  en  tuile  une  armée 
Il  commande  ï'urméc  ,  et  moi  ,  etc. 
Je  ne  puis  poi/it  à  Rome  opposer^ne  armt'e. 
J'irai,  n'en  doutez  point  ,  le  moouer  à.  Vannée. 

Acliille  furieuK  ,  « 

Épouvantoit  Varmén  ,  et  partapeoit  les  dieux. 
Et  ce  liéros  de  près  suivant  sa  renommée, 
Hier  avec  la  nuit  arriva  dans  Varmée.  KAC. 

Béni  soit  le  dieu  des  armées.  Rouss. 

(  ^'oycz  commandement ,  débris ,  congédier  , 
craindre.,  l'ameux ,  force ,  glaire ,  insensible,  rem- 
plir., sau/èvement ,   yeux.) 

ARMEMF:]NT,  5.772., appareil  de^ruerre.  Grand, 
puissant ,  j'ormidable  annement.  Faire  un  arme- 
ment. Armement  par  mer  et  par  terre.  Arme- 
ment sur  mer.  Armement  naval.  Annement  par 
terre.  {YoYGZ  destiner ,  presser.) 

Ou  dit":  .L'armement  d'un,  vaisseau  ,  d'une 
galère  ,  pour  dire  ,  ce  qui  sert  à  armer  un  vais- 
seau, une  galère. 

Ou  dit  :  Jé'annement  d'une  tivupe ,  j)Our  dire, 
les  armes  doiit  elle  est  armée. 

Ou  dit  aussi  :  L'armement  d'an  vaisseau  , 
d'une  flotte,  pour  dire,  l'action  de  l'armer;  et 
dans  ce  sens-là  ou  dit  :  Il  y  a  tant  de  vaisseaux 
en  armement  dans  ce  port. 

ARMER,  V.  a.,  fournir  d'armes.  7/ v  a  dans 
cet  arsenal  de  quoi  armer  cinquante  mille  /tommes, 

DicT.  DE  l'Acad. 

(c  Le   sénat    aima  mieux  armer   huit  mille 

»  esclaves,  que  de  racheter  huit  mille  Romains. 

»  —  Il  lui  étoit  plus  facile  de  lever  des  soldats 

»  que  de  les  armer.  »  Boss. 

Armez  avec  vos  Grecs  tous  ceuT  qui  m'ont  suivie.  R. 

Armer,  revêtir  d'armes  défensives.  Armer 
quel  (pi'  un  de   toutes  pièces. 

a  II  n'a  pas  besoin  d'armer  cette  tète  qu'il 
))  expose  à  tant  de  périls  ;  Dieu  lui  est  une 
»  armure  plus  assurée.  »  Boss. 

Armer  de  ,  au  hg. 
Et  sans  armer  mes  yeux  cTna  moment  de  rigueur. 
Dieu  ,   etc. 
!     Le  fit  naître,  et  soudain  l'arma  de  son  tonnerre.  RaC» 
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J/ardôur  de  so  montrer  ,  et  non  pas  de  médire  , 
Jtnna  la  véiifc  du  vers  de  la  satyre.  BoiL. 

Armer  des  soldats,  l^ever  des  tmitpes. 
<i  Les  Ecossois  arment  trente  mille  hommes,  d 

Bossui:t. 

C'esl-là  que  tu  verras  awr  la  terre  et  sur  l'onde 

Les  débris  de  Pharsale  armer  un  autre  luoude.    CoU. 

Armer  ,  au   lig. 

«  Il  arma  son  zèle  contre  les  juges  qui  la 
M  commeitoient  ou  qui  la  soullroieui  (  l'ini- 
»  qui  lé.  )  »  Flécji. 

Eu  vain  Yarme  contre  elle  une  foible  vertu.       Boit. 

Il  s'emploie  souvent  sans  régime.  On  arme 
ilf  tous  côtés.  Tous  les  princes  de  la  chrétienté 
arment.    ' 

«  Les  esclaves  armèrent  encore  une  fois  dans 
■»  la  Sicile.  »  Boss. 

«  Le  grand -seigneur  arme  puissamment.  » 

La  Bruyère. 
Armer,  faire  prendre  les  armes,  exciter  à 
jnendre  les  armes  ,  mettre  aux  prises  ,  animer. 
«  Caïus  Gracchus  arma  tous  les  citoyens  les 
3>  vms  contre  les  autres.  —  Ils  ont  armé  les  ^o- 
5>  mains  et  les  empereurs  contre  l'Eglise  nais- 
3J  santé.  »  .  Boss. 

«  il  armera  contre  lui  les  peuples  et  les  na- 
3>  liions.  )>  Massillon. 

«  On  arme  les  envieux.  »  Flécii. 

a  Le  cardinal  de  Retz  se  vante  d'avoir  seul 
3)  armé  tout  Paris  dans  cette  journée.  » 

Voltaire - 
Je  sais  qu'on  père  mort  Carme  contre  mou  crime.   C. 
Ma  mère  en  sa  faveur  arma  la  Grèce  entière.       Rac. 

Armer  contre,  ayant  pour  sujet  un  nom  de 
chose  inanimée.  Donner  occasion  de  prendre  les 
armes,  de  faire  la  guerre.  L'intérêt  de  la  reli- 
gion a  souvent  armé  les  peuples  les  uns  contre 
les  autres.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Une  vanité  insensée,  cjui  arme  contre  e.\\yL 
5)  leurs  voisins  et  leurs  alliés.  —  Un  vil  mon- 
î)  ceau  de  pierres  «rm'' leur  fureur  et  leur  ven- 
>;  geance.  —  La  triste  nécessité  qui  nous  arme 
y>  contre  nos  frères.  —  Dans  le  temps  que  nos 
w  victoires  armoient  l'Europe  contre  nous.  — 
»  La  minorité  de  nos  rois  avoit  «/vne  jusqu'ici 
i)  contre  nous  les  nations,  jalouses  de  notre 
»  gloire.  —  Le  péché  seul  renversa  cet  ordre 
«  heureux,  arma  toutes  les  créatures  contre 
y^  l'homme.  »  Mass. 

«  Le  désespoir  qu'inspire  la  tyrannie  les 
»  avoit  d'abord  armés,  w  Volt. 

Et  qu'ont  produit  mes  vers  de  si  pernicieux  , 

V OMY  armer  contre  moi  tant  d'auteurs  furieux.     BoiL. 

Armer  contre,  i)rémunir,  fortifier. 

a  La  philosophie  nous  arme  contre  la  pau- 
f)  vreté.  »  La  Bruy. 

«  Armer  de  bonne  heure  l'innocence  de  son 
»  cœur  contre  les  dérisions  qui  avilissent  la 
»  piété,  et  contre  les  écueils  de  la  piété  même.  » 

Massillon. 

s'Armer,  v.  pr. ,  se  munir  d'armes,  soit  offen- 
sives ,  soit  défensives.  S'armer  d'iuie  épée ,  d'un 
pistolet.  S'armer  d'une  cuirasse.  Ils  s'armèrent 
aussitôt  f  et  furent  en  état  de  combattre. 

Dict.  ce  l'Acad. 


ARM 

Que  la  main  des  muets  .i\trme   pour  son  snpplice. 

ylnne—!oi  ,   viens   nous  défendre.  RaC. 

Chacun   s'arme  au   Lasard  du  livre  qu'il  rencontre.  B. 

^1rm,:~toi  du  fer  et  de  la  flamme.  L.  Rac. 

k'Abmer  ,  au  lig. 

(i  Le  ciel  s'arma  de  icux  et  déclairs.  » 

Fénélon. 

u4rmez-voiis  du  pouvoir  qu'on  vous  donna  sur  elle. 
Le  roi  ,  toujours  fertile  en  dangereux  détours. 
S'armera  conXra  nous  de  nos  moindres  discours.    Rac. 

s'Armer,  ])rendre  les  armes,  faire  la  guerre. 
Cft  ecnvidn  autorise  les  sujets  à  s'armer  contre 
leur  prince.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Il  est  temps  que  d'autres  mains  s'arment 
w  pour  sa  querelle.  —  L'homme  n'est  qu'un 
»  roseau ,  le  plus  foible  de  la  nature  ,  etc.  ;  il 
»  ne  faut  pas  que  l'univers  entier  «'ar/???  pour 
»  l'écraser.  —  Les  rois  s'armeront  contre  lui.  » 

Pascal. 

«  Toutes  les  familles  s'armeroient  les  unes 
»  contre  les  autres.  »  F±n. 

Et  de  chaque  côté. 

Nos  légions  s'armoient  contre  leur  liberté. 

S'armer  ,  pour  la  patrie  , 

Contre  un  sang  qu'on  voudroit  racheter  de  sa  vie.   C. 

Voilà  donc  quels  vengeurs  s'arment  pour  ta  querelle. 

Racine. 

s'Armer  ,  au  fig, ,  se  munir  ,  se  prémunir ,  .se 
précauiionner  contre  les  choses  qui  peuvent 
nuire  ,  qui  peuvent  incommoàer. S' anner  contre 
le  froid ,  contre  la  pluie,  contre  le  mcmvais  temps. 

On  dit  aussi  au  fig.  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ;  S'armer  de  courage ,  s'armer  de  patience. 
Armez-vous  de  résolution  .S' armer  contre  les  acci- 
dens  de  la  fortune.  S'armer  contre  les  tentations. 
S' armer  de  la  prière .  S' anner  du  signe  de  la  croix  ^ 

Dict.  de  l'Acad. 

«  S'armer  de  raison  et  de  réflexions.  — S'ar- 
»  wer  de  courage  et  de  patience.  »     La  Bruy. 

«  Arme-toi  de  courage  contre  toi-même.  » 

Fénélon. 

«  S'armer  de  toute  sa  sévérité  contre  des 
»  hommes  qui ,  etc.  »  Mass. 

Armez-vous  de  constance  ,  et  montrez-vous  ma  sœur. 

Cor, 
Tout  fuit,  et  sans  j'^;7««r  d'un  courage  inutile  , 
Chacun  ,  etc. 
Quand  l'ingrat  ,  etc. 

S'armoil  d'un  œil  si  fier  ,  d'un  front  si  redoutable. 
J!ai  pris  soins  de  m'arrner  contre  tous  les  poisons.    R, 

Armé  ,  ée  ,  part.  Un  homme  bien  armé.  Armé 
de  toutes  pièces.  Armé  à  la  légère.  Légèrement 
armé.  Pesamment  armé.  Armé  d'éjjée  et  de  pis- 
tolets. Un  vaisseau  armé  en  guerre ,  en  course. 
Un  homme  armé  de  patience.  Armé  contre  le 
^roid.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Armés  contre  leur  patrie.  «  Boss. 

«  Des  hommes  armés  pour  la  défense  de  ses 
»  autels,  w  Mass. 

Armé,  garni  de,  hérissé  de. 

«  Sa  massue  armée  de  pointes  de  fer.  —  Des 
»  chariots  armés  de  faux  tranchantes.  »  (  Voy. 
le  mot  diadème.  )  Fén. 

Armé  ,  au  fig. 

a  Des  juges  armés  de  ce  nombre  d'ordonnant 
»  ces.  TU  Pa6C. 
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«  .4rmt'\s  du   pl.iiv»!    ilo    la   justice.  »   Fli-ch, 
«  Arnieti  du    Mi;ne   sac  ré  de    la  croix.  » 

Massii.i.on. 
«  Craignant  des  eiinoinis  c//7;/r.v  de  laulorilc 
»  souveraine,  y»  A  olt, 

PoctP\)r  «/rT/'c  d*nn  arf^miiont  frivole.  BoiL. 

J«'  C'oyois  qu'à  rnnioiir,  son  ctrui  toujonrs  lerint^  , 
Fut    coDtre  lont  mon  bexe  également  anué.  R.\c. 

A  MAIN  ARMÉE,  Hiau ièrc  de  pirlev  adverhia le. 
Avtc  iorce  el  les  armes  à  la  main,  /entrer  à 
imtin  uniiee  ilii/in  un  jiays.  Il  a  enlevé  U  fi  j'ruil^ 
flf.  la  terre  à  main  année ,  à  fone  armée. 

DiCT.  DE  l'AcAI). 

«  Dompter  les  nalions  à  main  amue.  »  Pasc. 

On  dit  (Micoie  :  y/rnnr  (fr^i  vaisseaux  ^  pour 
dire  ,  les  équiper,  les  pourvoir  de  louL  ce  qui  est 
jiécessaire  pour  la  guerre.  .^ rmer  des  vaisseaux 
en  ifut'rre.  Dict.  de  l'Acad. 

Des  vaisseaux  clans  Ostie  ainu'%  en  diligence.      Rac. 

(  Voyez  bixts  ,  diadème  ,  fureur  ,  medice ,  sol- 
fiât.  ) 

ARMOIRE,  s.  f.  ,  nir\il)le  de  bois,  dont  le 
^>remier  usage  a  été  pour  se\Ter  des  armes,  et 
qui  sert  à  renfermer  toutes  sortes  de  choses,  l^ne 
armoire  qui  s'ouvre  a  (j autre  xoleis.  Les  tablettes 
d' une  armoire.  Les  tiroirs  d'une  armoire. 

Dict.  de  lAcad. 

Il  dit  :  du  fond  poudreux  d'une  armoire  sacrée  , 

Par  les  ruains  de  Girot ,  la  crécelle  e.st  tuée.      Boil,. 

ARMOIRirS  ,  .9.  /;  /)/.  Il  signille  la  même 
cliose  qu'armes  ,  en  termes  de  blason.  Faire 
{jeindre  ses  armoiries.  Dict.  de  l  Acad. 

Aussitôt  maint  esprit  ,   fécond  en  rêveries  , 
Inventa  le  blason  avec  les  aniwirles .  EoTL. 

ARMORIER,  V.  «. ,  mettre,  peindre,  graver 
tu  appliquer  des  armoiries  sur  quelque  chose. 
Faire  armorier  un  carrosse  ^  de  la  vaisselle,  un 
cachet.  Dict.  de lAcad. 

Et  pour  tontes  vertus  ,  fit,  au  dos  d'un  carrosse, 
A  côte  de  sa  mitre  armoirler  53.   crosse.  iàolL. 

AR^IURE,  S.  f. ,  les  armes  défensives  qui  cou- 
viviit  et  joignent  le  corps,  comme  la  cuirasse, 
Je  casque,  etc.  Armure  légère.  Armure  pesante. 
.■1  rmun'  eomplèie.  Dict.  de  l'Acad. 

(Voyez  armer ,  page  189.) 

ARRACHFJl,  V.  a.^  détacher  avec  effort  ce  qui 
tient  à  quelque  chose,  ôter  de  force  quelque 
chose.  Arracher  des  arbres.  A rracJ/er  des  herbes. 
Arracher  les  cheveux,  yirracher  un  clou  d'une  mu- 
raille. Arracher  une  pierre  d'un  mur.  Arracher 
quelque  chose  des  mains  de  quelqu'un.  Arracher 
un  enfant  à  sa  mère ,  des  bras  de  sa  Tuère ,  d'entre 
les  bras  de  sa  mère.  Dict.  de  l' Acad. 

«  Elle  noya  ses  beaux  yeux  de  larmes  ;  elle 
»  arracha  ses  beaux  cheveux.  —  Si  on  a  planté 
»  trop  de  vignes ,  il  faut  qu'on  les  «/rr/r/zf.  » 

Fénéloîî. 

Qn'il  soit,  comme  le  fruit  ,  en  naissant  arriché. 
Arrachons  ,    déchirons  tous  ces  vains  orncmens.  Rac. 
La  branche  ea  longs  éclats   cède   au  bras  qui  Varrache. 

L.  Rac. 

Et  au  figuré  : 
Et  des  défauts  sans  nombre  arracher  les  racines.  BoTt, 

(  Voyez  larme ,  soupir.  ) 
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AnnAcnTR  À. 

«  On  ne  p«ut    ////'  arracher  sa  proie.  î^    Ross. 

«  Connue  une  lionne  à  qui  \j\\  vi<  ut  iVarra- 
)i  (//</•  ses peiits.  — Esl-ce  une  disgrâce  semblable 
»  à  la  mienne  qui  vous  unxiche  ù  notre  patrie.  » 

EiiNliLON. 

A  un  AC  lira  À  ,  au  lig.  On  ne  sauroit  l  arracher 
à  l\tude. 

«  11  nous  arravhe  au  monde,  à  nos  plaisirs, 
»  à  nous-mêmes.  »  J"'i-tcn. 

«  Il  les  arrache  peu  à  ])eu  ù  leur  loibiesse.  — 
»  Un  simple  dépit  est  souvent  toute  la  raison 
»  qui  nous  arrache  brusquement  au  monde.   » 

Massiulon. 
Elle    vient  V arracher  au  coup  qui  la  nicnnce. 
Et  qui,  nous  arrachant  à  du  nouvelles  flammes,  etc.  R. 

Arrachera,  au  iig.,  ayant  pour  régime  direct 
un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Arrachera  rEji,liseuue  absolution  qui ,  etc.v 
(Voyez  ab.Kolution.  )  Fléch. 

«  J  aime  mieux  qu  il  rji'arrache  la  vie  par  une 
»  trahison,  que  si,  elc.  »  Fén. 

Pour  iiCanacher  le  jour  l'un  et  l'autre  conspire.  CoR. 
Ils  refusent  l'encens  qu'on  vent  Irur  urrachur. 
Entrons  ,  c'est  un  secret  qu'il  leur  favt  arrurhcr.    Rac. 
Il  n'est  espoir  de  gain  .  ni  raison  ,  ni  maxime  , 
Qui  pût  en  ta  faveur  nt'arrachtr  une  rime.  Boit. 

Arracher  de. 

«  Le  ])ape  Grégoire  XIV  a  déclaré  que  les  a?:- 
«  sassins  sont  indignes  de  jouir  de  l'asile  de 
»  l'église,  et  qu'on  les  p/^  (\q\\.  arracher  n  Pasc. 

«  Saint  Paul  et  ses  compagnons  furent  à  peine 
»  arrachés  des  mains  du  peuple  par  les  magis- 
»  trats.  »  Boss. 

«  La  main  du  Seigneur  V arrachera  bientôt  de 
«  dessus  la  terre.  »  Mass. 

«  Il  eût  souhaité  que  Mentor  l'eût  arraché 
))  malgré  lui  de  cette  île.  »  Fén. 

arracher  de  son  front  le  sacré  diadème.  CoR  . 

De  mes  bras  tont   sanglans  il  faudra  l'arA-ac/^é-r. 
Et  lorsque  va^arrachant  du  doux  sein  de  la  Grèce. 

Et  mes  cris  éternels  , 

'Uanachè.rent  du  sein   et  ofej  bras  paternels.        Rac. 

(  Voyez  lit.  ) 
Are.acher  de  ,  au  figuré.  On  ne  sauroit  l'arra- 
cher de  l'étude.  Arracher  une  opinion  de  l'esprit 
de  quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Arracher  toute  espérance  de  mon  cœur ,  c'est 
w  Xiv  arracher  la  vie.  »  F'ék. 

«  L'argent  que  la  mort  lui  arrache.,  mais 
«  dont  elle  n'a  pu  a /v-^cZ/ér l'amour  de  son  cœur. 
»  — On  arrachera  de  ses  entrailles  les  richesses 
))  qu'il  avoit  arrachées  lui-même  du  sein  des 
»  pauvres.  »  Ma.ss. 

Arrache-lni  du  cœur  ce  dessein  de  monrir.  CoR- 

Pour  m''arracher  du  cœur  de  ses  soldats  , 
11  va  ,    etc. 

Mes  soins  et  mes  tendresses  , 

I^'ont  ai-raché  de  vous  que  de  feintes  caresies.     Rac. 

s'Arracher  ,  arraclier  à  soi. 
«  On  pleura  ,  on  s'an-acha  les  cheveux.  y>  Féx. 
s'Arracher  ,  l'un  à  l'autre. 
«  Ils  s'arrachèrent  les  cheveux   (  en  se  bat 
tant.  )  La  Es-vrias. 
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.s'AïuiAriir.K  dt:,  iirvaclier  soi- 


s'AuiiAciini  A^ 
nu- me. 

«  Je  ivc  siii.s  arraché  moi-iuèine.  aux  rloiicours 
»  (le  la  gloire  huiuainc.  »  IJus.s. 

((  ]l  s  ctrnu/ic  r/'tnilve  les  ]tra.s  du  doux  soin- 
»  iiH'il.  —  Vous  ne  pouvez  (^fv/6'  arracher  à  la 
»  uvuiplie  que  vous  aimez."  Fkn. 

u'ils  ,s'arrachoie//i  aux  délices  de  leur  cour. 
3)  —  Son  ame  inlortimée  n'arruilie  comme  à 
»  regret  de  ce  corps  de  boue.  »  Ma6s. 

Arrachfz-vous   rf'un   lieu  fLineste  et  profané. 
Et  ^n'arrachant  da;  brus  cVŒnoue  épouvantée.      Il  AT. 
S'arracher  aux  délices   qu'il  aime.  L.  Rac. 

Arkaché  ,  i.v. ,  pari. 
Je  vis  par  mes  soldats  mes  aigles  arrachées.         CoR. 
XeS  d«;pouilles  des  juifs  par  vos  maius  arrachées.   H. 

Arraché,  au  lii^uré. 
(c  L'homme  <7/v'«r//(^  à  lui-même,  et  à  ce  que 
»  sa  corruption  lui  faisoit  aimer.  «  Boss. 

(c  Quelques  soupirs  arrachés  par  la  crainte 
»  du  jugement  prochain.  »  Fléch. 

(  Voyez  les  noms  a^eu  ,  bras  ,  branche ,  cou- 
ronne ,  glaive  ,  gloire ,  grâce  ,  guérlson  ,  larme  , 
lit ,  main  ,  parole  ,  passion  ,  plainte  ,  proie  ,  se- 
cret ,  sca?HlaIe  ,  soupir ,  victoire  ,  vie.  ) 

ARRANGEMENT,  s.  m.  ,  ordre,  état  de  ce 
qui  est  arrangé,  arrangement  de  livres.  Arran- 
gement de  vases  ,  de  porcelaines  ,  de  tableaux.  Il 
y  a  du  goût  dans  V arrangement  de  ces  meubles. 

Dtct.  de  l'Acad. 
ce  Lorsqu'il  tira  tout  du  néant  ,  et  cjnil 
»  donna  à  tons  les  êtres  cet  arrangement  que 
»  la  durée  des  siècles  n'a  pu  altérer.  —  Ils  trou- 
))  vent  dans  V arrangement  d'nne  vie  nnifonne 
5)  et  occupée,  cette  paix  ,  etc. — Celni  qui  sut 
))  tirer  du  premier  chaos  l'harmonie  et  l'ordre 
»  de  l'univers  saura  bien  tirer  du  troii])l8 
))  même  et  de  la  confusion  où  sont  la  plupart 
■)->  despetiples  et  des  états  de  rEuro])e  ,  Varrari- 
»  gement  qui  doit  y  rétablir  Tordre  et  la  trau- 
î)  quillité.  »  Mass, 

Arrangement,  disposition,  ordre  qu'on  ob- 
serve dans  un  discours  ,  eu  metlant  chaque 
terme  à  la  place  qui  lui  convient.  L'arrange- 
ment des  paroles  contribue  ci  la.  clarté  ,  ci  la  beauté 
du  discours.  Dicr.  de  l,'Acad. 

«  Cette  méthode,  qui  par  le  seul  arrangement 
5)  des  pensées  et  des  preuves,  opère  infaillibie- 
1)  ment  la  conviction.  «  d'Agues. 

Arrangement  ,  louable  économie,  esprit  d'or- 
dre dans  la  dépense.  Cet  homme  inanque  d'ar- 
rari gement.  Il  faut  mettre  de  L'arrangement  dans 
ses  ajf  aires. 

Arrangement,  conciliation,  i^r/z/'é' z//?  arran- 
gement entre  deux  personnes.      Dict.  de  l  Acad. 
Arrangement  ,  mesure  qu'on  prend. 
<c  Ce  n'éloit  pas  rendre  justice  au  prince  Eu- 
5)  gène,  de  snpposer  qu'une  femme  put  avoir 
))  part  à  ses    arrangemens  de    guerre.  — Dans 
»  l'impuissance  oîi  il  étoit  de  faire  des  arran- 
î)  genïens  par  lui-même  ,  il  les  recevoit  de    phi- 
«  sieurs  mains  subalternes.  —  Epuisé  des  Ikti- 
>j  gués  que  demande  \ arrangement  d'un  si  grand 
»  jour  (  d'un  jour  de   bataille  ).  —  Il  prit  ses 
»  arrangemens  en  conséquence.  »         Yoi.t. 
ARRANGER,  v.  a.  ,  mettre  dans  l'ordre  con- 
venable. Arranger  des  livres.     Dict.  di:  j,"Acad. 


ARR 

f(  Les  hommes  porloient  alors  des  cravates  et 
»  des  denlellis  ,  (ju'on  arrinigeoii  nsvc  n^.sv.y,  i\<.i 
»  peine  ei  de lemp*.  — Marlborong ,  qui  remai- 
>'  (juoit  louU;s  ces  laules,  arrangeoU  s'on  armée 
»  j)ouren  i>r()liler.  »  Voi/r. 

ARnANGER,  au  iigiiré. 

«  La  manière  doul  on  «//-«///.•■('ordinai remeut 
-»  les  I rois  premières  monarchies,  est  visii)le- 
»  meut  fabtileuse.  »  Ross. 

«  Le  vrai  génie  qui  conduit  rétiit  ,  est  celui 
»  qui,  ne  faisant  rien,  fait  tout  faire,  qui  ])ense, 
»  qui  iuvenle,  q^^n  arrange.  )>  Fléc/i.  ' 

«  La  méthode  i)ar  laqu(;lle  on    arrange   ses     . 
»  idées,  ses  réflexions  ,  ses  raisonnemens,  d'une 
»  manière  ca])able  ,  etc.  — Arranger  ses  ])reu^ 
«  ves  dans  cet  ordre  ,  qui  ,  etc.  w  d'Ag. 

«  Ils  arrangeoient  eux-mêmes  leurs  desseins.» 
(  Voyez  plan .  )  Voltaire. 

Aucun  rhéteur  encor  ,  arrangeantle  distours  , 
N'avoit  ,    etc.  Bon,. 

(  Voyez  art ,  conseil.  ) 
s'Arranger. 

«  Quinze  cents  chambres  mêlées  de  terrasses 
w  s' arrangeoient  autour  de  douze  salles.  » 

BOSSUET. 

s'Arr^anger,  en  parlant  du  style. 
«  Se  fortner  comme  une  espèce  de  moule  où 
)>  ton  les  nos  pensées  s'arrangent  d 'el  les-inêmes.  o 

d'Aguesseau. 
Son  suiet  de  soi-même  ,  et  s'arrange  et  s'explique.      B 
Arrangé,  ±e,  paii. 

«  Et  cette  terre  arrangée  sous  une  telle  main  , 
»  reçoit  la,  etc.  »  (Voyez  terre.) 
Et  dans  un  sens  figuré. 

«  Qu'ont  gagné  les  philosophes  avec  leurs 
«  discours  pompeux,  avec  leurs  raisonnemeuf; 
»  si  arlificienseiiient  arrangés  ?  w         Boss. 

ARRET,  au  propre.  Jugement  d'une  cour, 
d'une  justice  souveraine,  par  lequel  une  ques- 
tion de  droit  on  de  fait  est  décidée.  Arrêt  du 
conseil.  A  rret  du  parlement.  Arrétsolennel.  Arrêt 
de  mort.  Arrêt  d'absolution.  Poursuivre  un  arrêt. 
Prononcer  un  arrêt.  Rendre  un  arrêt.  Dresser  un. 
arrêt.  Obtenir  u}i  arrêt.  Casser  un  arrêt.  Se  pour- 
voir contre  un  arrêt.  Exécuter  un  arrêt.  En  exé- 
c.utio7i  de  l'arrêt.  Porter  un  arrêt.  L'arrêt  porte 
que ,  etc.  Dict.  de  l'Acah. 

«  Assister  à  un  arrêt  de  mort.  —  \Jarrêt  c\v\\ 
y)  fut  rendu  le  justifie  pleinement. —  Faire  révo- 
1)  quer  cet  arrêt.  »  Pasc. 

a  Chacun  vondroit  lui  dicter  Varret  qu'il  ee 
»  dresse  lui-même  dans  sou  esprit,  selon  son 
»  caprice.  —  C'est  là  qu'il  prononçoit  des  arn-n 
))  de  miséricorde.  —  Le  vit-on  donner  arrcù 
))  contre  arrêt,  et  confondre  les  droits  et  les 
»  espérances  des  parties,  etc.  ;)  Fléch. 

a  11  proiioncera  en  souverain  leur  arrêt  déci- 
»  sif.  —  Il  perd  la  vie  par  un  arrêt  pul^Tu; 
»  d  Athènes.  — Un  souverain  dont  la  couronne 
»  ne  put  mettre  la  tète  sacrée  à  couvert  de 
»  Varret  inouï  qui  le  condamna  à  la  perdre.  -> 

Massjllon. 
Vous  demandez  ma  mort,  j'en  accepte  Varrét.  j 

Cesse  d«  murmurer  contre  un  arréi  si  doux.         COB 
Eienlol  ton  juste  arrêt  te  sera  prononcé. 
Lisez  ,  lisez  ,  Varrét  détestable  ,   cruel  !  RAC. 

Alors  de  cent  arréU  tu  peux  le  terrasser.  lioiL-. 


APxR 

ARRhr,  a\\  ([[:,.  S(\t  puft>/ft  sont  (ffi.f  orn't.'i  sart.^ 
a/}f>f/.  H J'utd  .se  dt'jîfr  quei(/nt'f'ois  dvti  arrêts  ilvs 
t:nti(fUfs.  DiCT.  ni-  l'Acau. 

(t  Mais  je  veux  tMicon;  vous  laiic  proiioncrr 

iviurnï  à  vous-iuèmc  lotilre  vous-nuiiie.  — 
)>  Vu  arrf't  de  la  providence  de  Dieu.  —  La  jns- 
'>  lice  de  son  arr<-t.  —  La  saiulelé  de  s  's  arrêts.)^ 

Pascal. 

((  Ons'eUVairà  la  vue  d'un  conresseur,  coinnie 
»  s'il  ue  veuoil  (jue  poui"  pioiutuccr  des  arnts 
a  de  niorL  »  I-lkch. 

u  Des  que  les  yeux  de  l'IiDUiuie  s'ouvrent  a 
))  laluiiiiéie,  VarrttAc  uioiL  lui  esl  ])r<uioncc.» 

Le  sort  dont  lés  arrcis  fuvenl  alors  suivis.  Kac. 

(  Voyez  altc/Hhv.  ) 

Et  voici  Ips  iiri\'ts  dont  sa  bouche  sinistre 
Epouvante  les  rois, 
éluder  ses  arrêts  vengeurs.  .  Houss. 

Arrêt,  saisie,  soit  delà  personne,  soit  des 
Jjiens.  On  a  fait  arrêt  fnir  sa  pi^rso/ine  et  ses 
ôie/is.  j\lettre  en  arrêt  un  homme  entre  les  mains 
<i\-in  //nissier. 

On  dit  en  termes  de  i^uerre  :  Mettre  aux  arrêts, 
ordonner  à  un  liomnie  de  guerre  de  ne  pas  sor- 
tir de  chez  lui ,  et  garder  ses  arrêts  ,  pour  dire, 
ne  point  sorlir  du  lieu  où  l'on  est  aux  arrêts. 
Jjltre  anx  arrêts  dans  sa  chambre.  On  dit  ;  rompre 
hs  arrêts ,  pour  dire  ,  sortir  avant  le  temps  du 
lieu  où  l'on  est  aux  arrêts  ;  et  lever  les  arrêts  , 
pour  dire ,  en  révoquer  l'ordre. 

On  disoit  anciennement  :  Mettre  en  arrêt. 

«  Le  roi  le  lit  mettre  en  arrêt  dans  votre  mai- 
î)  son.  ))  Pasc. 

Arult,  se  dit  aussi  de  la  pièce  du  harnoisoù 
un  chevalier  nppuyoit  et  arrètoit  sa  lance  pour 
rompre  en  lice  ou  autrement.  Mettre  la  ta.uve 
en  arrêt. 

Il  se  dit  aussi  d'une  petite  ])ièce  de  fer  qui 
arrête  le  ressort  dune  arme  à  teu  ,  et  qui  l'em- 
))êche  de  se  débander.  CV  pistolet  est  en  arrêt. 
Il  se  dit  aussi  dune  petite  ])iece  qui  empêche 
qv\^  le  mouvement  ci'une  liorloge  n'aille  trop 
vile.  L'arrêt  d'une   horloge . 

ARRETE,  .V.  m,,  résolution  prise  dans  une 
compagnie.    C'est  un  arrêté  de  l'assetnblêe. 

DtCT.  DE  l'Acad. 

ARRETER,  v.  a. ,  empêcher  la  continuation 
dun  mouvement,  le  cours  ,  les  progrès  de  quel- 
que chose  ,  l'écoulement  de  quelque  matière 
hquide.  Arrêter  un  homme  qui  s'enfuit.  Arrêter 
un  eheval.  Arrêter  Veau.   Arrêter  le  sang. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Celui  que  les  déserts,  les  lleuves,  les  mon- 
»  tagnes  n'étoient  pas  capables  d'arrêter.  —  Ni 
»  le  ter  ni  le  feu  neïarrêtent,  —  Charles  Marlei 
))  arrêta  les  Maures.  —  Pendant  que  tout  lui 
ii  cédoil,  le  ciel  V arrêta  par  un  coup  de  foudre.)^ 

BOSSUET. 

«  Si  de  nouveaux  obstacles  l'arrêtent.  » 

La  Bruyluf,. 

«  Arrêter  ses  coursiers  fougueux.  —  On  les 
»  anroit  mis  en  iiièces  ,si  Philocles  n'eût  arrêté 
3)  la  multiluc]^,  ))  Fék. 

«  Toute  l'Europe  étoit  année  pour  arrêter  ses 
»  conquêtes,  et  il  arrêta  toute  l'Europe.  » 

FLLCUiLU. 


Aua 


Ky-y 


Anuf.rrR,  au  iiguré,  suivi  d'un  nom  de  j)trr- 
boinic. 

K  II  a  arrêté ,  ]uir  la  cr.iiulc  de  la  rigueur  ('c 
»  sa  juslu.c,  ceux  qtii  u'éloitMit  \y^v>  arrêté i  \y,ix 
»  la  craiiile  de  la  jut^licede  Dieu.  —  (Tétoit  uu 
»  jeune  homme  qu'il  étoit  dilVu  ilc  (Wtrrêter.  )> 

Pascal. 

«  A'ous  èles  arrêta  dans  cette  lecture  par  des 
»  dillichllés   iuvincililcs.   »  J^a  Bni/y. 

<(  L'unique  dilVicullé  qui  iirretott  le  roi  , 
»  c'étoii,  etc.  »  Fék. 

u  One  d'accideus  imprévus  peuvent  non» 
»  arrêter  au  milieu  de  celle  cour.-e  si  limitée.  » 

INlA.SSlLLOÎi. 
Néron  ni'ëcbappera  ,  si  ci;  freiu  ne  Varrcie.  Rac. 

(  Voyez  rinieur.  ) 

AurAtkr,  au  lig.  ,  suivi  d'un  nom  de  chose. 
Réprimer,  laire  cesser,   empcdu-r. 

«  Il  est  temps  que  ']'arrête  uuit  lois  ])<)tir  ton  lis 
»  cett«;  hardiesse  qui,  etc.  —  (^etle  disposition 
>)  arrêtera  les  ])laintes  et  les  niurmures.  —  Les 
»  remords  de  la  conscience,  qui  arrêtent  la  piu- 
))  part  des  crimes  dans  leur  naissance.  » 

Pascal. 

«  Les  conquêtes  d»-  NabuchodouQsor,  et  d'Ho- 
»  lopherne,  son  général,  lurent  tout  à  coup 
w  arrêtées  par  la  main  d'une  lemme.  »    Ross. 

«  Combien  de  désordres  a-t-elle  arrêtés,  inoins 
»  par  la  force  de  ses  corrections,  que  par  Va 
»  persuasion  de  son  exemple.  —  Par  la  sévérité 
»  de  ses  lois,  il  arrètoit  le  désordre  et  rimi)iél»r. 
»  —  Un  rayon  de  majesté  et  de  vertu  que  Dieu 
M  ht  luire  sur  son  visage,  arrêta  la  liireur  d; 
«  ces  liarbares.  —  Pour  arrêter  la  fraude  et  I  i 
»  violence.  —  Arrêter  le  luxe  des  particuliers 
»  et  les  dissipations  publiques.  »       Fléch. 

«  Arrêter  la  fureur  et  les  ravages  des  deux 
»  princes  barbares.  »  Ma^s. 

Et  votre  dureté 

^uroit  dû  dans  son  cours  arrêter  xa-à.  bonté.  Rac. 

La  houte  de  mourir  sans  avoir  couibattu  , 

Arrête  leur  désordre.  CoR. 

Enfin  ,  pour  arrêter  c^K\Q  lutte  barbare. 
Enfin  de  la  licence  on  arrêta  le  cours. 


11  arrête  le  tonnerre 

Dans  la  main  du  roi  des  dieux. 


Boit. 
Rouss. 


Arrêter  ,  retarder. 

«  Uu  style  de  déclamateur  qui  «rz-^lfe  l'action.» 

La  RRtvÈRE. 

Arrêter  ,  fixer ,  retenir. 

a  Je  vois  des  multitudes  de  religions  sur  (a 
«  terre  ;  mais  elles  n'ont  ni  morale  qui  jouisse 
»  me  plaire,  ni  preuves  quipuissent  marrêter.n 

Pascal. 

«  Sans  que  vos  discours  arrêtent  son  esprit 
»  disirait.  »  Boss. 

«  U  essaya  de  les  arrêter  par  un  lien  plus 
>j  fort.  »  (Voyez  le  mot  «p^A»/'. )  Fén. 

Mon  esprit  rompt  le  piège  où  l'on  vetit  Varrêter.       B. 

Arrêter  ,  interrompre  quelqu'un. 

«.  Le  bon  père  m'arrêta  là-dessus.  »     Pasc. 

«  En  cet  endroit,  Mentor  arietu  Idoménee.  » 

FÉNÉLOî>r. 

Arrêter  sur.  Arrêter  ses  yeux ,  ses  regards  sur 
quelque  chose.  Arrêter  sa  pensée  sur  quelque 
chose,  DiCT.  DE  l'Acad. 
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«  Il  rsl  nécessaire  do  vous  arr(^Ler  mi  ])eu  »iir 
in  ce  gnnid  lionnne.  »  Buss. 

(i  ytnrions  un  peu  notre  vue  sur  un  vieillard 
»  qui  ,  ele.  w  l"i:N. 

«  Clés  yeux  qu'elle  avoit  toujours  arrêtes  sur 
»  lui  comme  .s///-runiqueolj)el  desa  tendresse.» 

Massillon. 

Suràt  trop  vains  objets  c'est  arrt'tifr\vL  vue.        BoiL. 
Sur  WA  seule  grandeur  ]\intte  m&  pensée.  Kac. 

(Voyez  indijjférrnce  ,   regard  ,  terre  ,  vœux.) 
ArrItf.r  ,  se  saisir  de  la  personne  de  quel- 
qu'un. On  l'a  (iireté  pour  crime  d'ciat.    On   ïa 
<irrcie  [U'i^^'-nier.  DiCT.  m:  l'Acao. 

«  Ce  vaillant  capitaine  ,  injusleuienl  arreïé.  » 

BOSSUET. 

«  Le  roi  veut  qu^on  V arrête.  )>  FiN. 

Se  voyant  «/ve/f' ,  la  tr.inae  découverte.  CoR. 

Je  vois  Pallas  banni  ,  votre  frère   anéié. 

Pliaruace  cependant ,  par  sou  ordre  arrêté.  Rac. 

ArxRÈTER.  ,  résoudre,  déterminer  quelque 
cil  ose.  Qu'a-t'-on  arrêté  dans  cette  conje  renée  ? 
On  a  arrêté  que  Von  comnienceroit ,  etc.  Il  a  ar- 
rêté dans  sort  esprit  de  doimer  sa  démission.  Ar- 
rêter une  rnarcJie  ,  lui  plan  de  conduite.  T'^oilà 
ce  que  nous  avons  arrêté  ensirnble.  Dict.  de  l'Ac. 
«  Quand  le  temps  arrêté  ly  aï  sa  providence, 
»  povir  ,  etc.  •)•>  Boss, 

Dans  le  ciel ,  me  dît-il  ,  mon  sort  est  arrêté.    L.  E.AC. 
Des  décrets  de  la  providence  , 
Eien  ne  change  Tordre  anété.  Rouss. 

Arrêter  ,  v.  n.  ,  cesser  de  marcher  et  demeu- 
rer immobile,  soit  au  propre  ,  soit  au  figuré. 

«  Arrête  ,  Ô  le  plus  luche  de  tous  les  hommes, 
»  arrête  ^  nous  allons  voir,  etc.  »  Fén. 

.........  yirrête  ,  et  considère 

Que  tu  portes  le  fet  dais  le  sein  de  ta  mère. 

Ah  !  seigneur,  arrêtez  ;  que  urétendez-vous  faire  i 

.Arré-iez  .^  arrêtez  ^  princes  trop  généreux.  Rac 

. Apollon  éperdu  , 

Semble  me  dire  ,  arrête  ,  insensé  ,  que  fais  tu  ?  BoiL. 
.Arrête,  peuple  impie',  arrête.  Rouss. 

s'Arrêter,  v.pr. ,  cesser  d'aller.  //  marchoit 
a,  grands  pas ,  mais  il  s'arrêta  tout  d'un  coup.  Le 
soleil  s'arrêta  à  la  voix  de  Josué.  Dict. 

«  Le  soleil  s'arrêta  au  milieu  dn  ciel.  »  Boss. 

«  Vous  l'abordez  ,  et  il  ne  s'arrête  pas.  —  Il 
y)  tient  le  milieu  en  se  promenant  avec  ses 
:»)  égaux  ;  il  s'arrête .,  et  l'on  s'arrête.  »   La  Br. 

(c  Les  créatures  les  plus  insensibles  s'arrêtent 
y>  ou  ss  meuvent  à  la  volonté  d'un  homme 
:»  mortel,  w  Fléch. 

Ils  s'arrêtent,  non  loin' de  ces  totcbeaux  antiques. 

Il  fallut  5'tJ!/7v^e/- ,  et  la  rame  inutile.  Rac. 

s'Arrêter,   au  figuré. 

«  Ils  savent  s'arrêter  ou  il   faut.  —  Qui  s'ar- 

»  rêtCy  lait  remarquer  Temportement  des  au- 

»  très.  — Si  notr':;  vue   s'arrête  là,  que   notre 

»  imagination  passe  outre.  »  Pasc. 

«  Sesregardsne  s' arrêtoitnten  aucun  endroit.» 

Féîîélon. 
IVEa  cinauté  se  lasse  ,  et  ne  peut  s'arrêter.  CoR. 

Je  m'arrête  à  l'instint  ,  j'admire  ,  et  je  me  tais. 
"L-k  s'arrête  Thémis.  La  piété  charmée 
S«nt  renaître  la  joie  ,  etc.  '  Boii,. 

'âjîjiÊTEtt,  tarder ,  s'amuser,  rester  quelque 


ARR 

tein])S  dans  un  lieu  sans  en  sortir.    Nout  noun 
sommes  arrêtés  qtœlque  temps  chez,  lui. 

Dict.  dk  i/Acad, 

s'Arrêtera  ,  ou  sua  ,  se  lixer  ,  se  déterminer. 
A  près  avoir  écouté  dij/érentes  propositions ,  il  s'ar- 
rêta, à  la  première.  Dirr.  uE  l'Acau. 

«  Ils  se  sont  attaches  à  ces  objets,  pour  moi 
»  je  n'ai  pu  m'y  arrêter.  »  Pasc. 

«  Yojez  comme  il  s'arrête  sur  ce.  doux  objet.  » 

lîosSUET. 

«  Il  passa  à  l'école  de;  Platon,  et  s'arrêta 
»  ensuite  à  celle  d'Arislole.  »  La  Bivl'y. 

«  Passer  au  travers  de  s  choses  ciéces  ,  sans  &'y 
»  arrêter.  »  Fl,î;ch. 

s'Arrlter  à  ,  ne  pas  aller  au-delà  de.  Jls'ar- 
réte  à  des  aj)parciiccs.         Dict.  de  l^Acad. 

«  Ils  ont  voulu  que  les  hommes  s'arrêtassent  et 
»  eux.  —  Les  juiis  s'arrêtant au  sens  littéral.  » 

Pascal. 
«  Il  est  difficile  que  leur  esprit  n^  s'arrête  à 
»  cette  multiplicité  d'aflaires  qui  les  occupe, 
»  ou  à  la  complaisance  de  celte  autorité  qui  les 
»  dislingue.  —  Ledéfuut  de  trop  s'arrêter éi  leurs 
»  propres  lumières.  »  Fléch. 

Ses  tiansporls  dés  long-temps  commencent  d'éclater  , 
A  d'inutiles  cris  puisseui-ils  s'arrêter. 
Je    ne  m'arrêtais  pas  à  des  vœux  impuissans.         Rac. 

s'Arrêter  à,  avoir  égard,  faire  attention. 
//  ?te  faut  pas  s'arrêter  à  ce  qu'il  dit.        Dict. 

«  S'arrêter  aux  nouvolles  0]iinions  des  ca- 
»  suistes.  —  Dieu  ne  s'arrête  qxxà  l'intérieur.  » 

Pascal. 
Quoi  !  vous  vous  arrêtez  aux  songes  d'une  feuime.  CoR. 
J»  ne  m'arrêtai  p(jint  à  ce  bruit  téméraire.  l 

Je  ne  m'arrêtai  point  à  cette  ardeur  nouvelle.      RAc. 

s'Arrêter  à  ou  sur  ,  insister  .«ur  une  chose 
dans  un  discours  on  dans  un  récit. 

a  Vous  vous  arrêtes  sur  l'opinion  de  Tan- 
»  riarus.  »  Pasc. 

a  Dois-je  m' arrêter  ici  et  ces  deux  actions  par- 
»   ticulières.  »  Boss. 

«  Sans  /n'arrêter  et  ce  qu'elle  a  d'antique  et 
»  de  curieux  (la  cérémonie  de  la  bénédiction 
»  des  drapeaux.)  »  Mass. 

s'Ae.rêtkr  à  ,  suivi  d'un  infniitil. 

.'<  Des  circonstances  que  je  ne  m'arrête  pas  à 
»  rapporter.  —  Que  l'homme  ne  s'arrête  donc 
»  pas  IL  regarder  uniquement  les  objets  qui 
»  l'environnent.  »  Pasc. 

«  Je  m'arrête  à  considérer  les  vertus  de  Phi- 
»  lippe.  »  Boss. 

a  Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  vous  décrire  .'a 
»  conduite,  etc.  »  Fléch. 

s'Arrêter  ,  en  parlant  de  deux  personries 
dont  lune  arrête  l'autre. 

L'un  et  l'autre  rival ,  s'arrêtant  au  passage  , 

Se  mesurent  des  yeux  ,  etc.  EoiL. 

Arrêté  ,  ée  ,  part. 

rt  Un  torrent  arreife  par  une  forte  digne.  » 

Fénélon. 
«  Que  de  malheurs  prévenus?  que  de  crimes 

»  arrêtés  ?  »  Mass. 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  au  pro- 
pre et  au  figuré.) 

(Voyez  année  ,  bras  ,  circonstance  ,  colère  , 
complot  ,  conquête  ,  coup  ,  cours ,  déluge  ,  des- 
sein .f  douleur  ,  epcque  ,  espérance  ^  faction  ,  feu  , 
Jlattùrie ,  fortune  ,  fondre  ,  humeur  ,  impétuosité , 
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inxnfcnrr  ,  huamic  ,  main  ,  waî  ,  rvurint/rf  , 
v/)/ti  ,  /uja.sr  ,  penU'  ,  pié^^^  ,  p/ra/s  ,  puni-siiitt'  , 
pniirfrs  ,  pmtntiori  ,  mpldite  ,  iri^onf  ,  rclnl- 
/lon  ,  fid/ii;^  ,  talent  ,  lenij)^  ,  toritiU  ,  veria  ,  vio- 
f'Oce  ,  njuirpatioit  y  yeux.) 

AHHlKHli ,  (utr.  de  lieu  ,  s'emploio  or(Uinir('- 
iiu'iit  iivt'c  la  proposition  f/7.  AlU'r  tu  aint-n-. 
KiUiunier  en  arrière.  Faire  ut t  pua  en  arrière. 

DicT,  DE  l'Acad. 

«  Dieu  regarde  la  l'oh^j^ue  cii  pitié  ,  sa 
T>  main  pnissaiile  ramciuî  f//  a/wc^/'c  le  Sucdois 
»  iiidoinplé.  u  Ijoss. 

l'ien  ne  vetu  point  d'un  ce  V-.  où  le  monde  domine  > 
Oui   rt^drrie  mi  arnWrr.   .  ,  .  CoK. 

J'égaso  ^'clfaroucbe  et  recule  en  arrière. 
Kl  Ion  corps  goutteux  ,  plein  d'une  ardeur  guerrière  , 
Pour  sauter  au  plancher,  fit  deux  pas  en  arrh-tc  BoiL- 
Vous  les  eussiez  vu  tous  rclouruunt  en  a/n'ère.   IIac- 

(  Voyez   carrière.  ) 

Heureux   alors  ,  qui  tournant  fji  arrière 
ï  '  n  regard  sur  Its  pas  de  toute  sa  carrière.       L.  R  AC. 

Arrièhe-kevi-u  ,  .S.  171.  ,  le  Hls  du  neveu.  C'e^d 
*Y).v  arrière-neveu.  On  dil  dans  le  slyla  soutenu  : 
/es  arrière-neveux  ,  pour  dire  ,  la  poster  ilû  la 
}^liis   reculée.  Dict.  bt.  l'Ac. 

((  Nos  arrirre-?ie('eux  ^  veiius  de  ces  mnriages 
»  qu'il  fcivorise  ,  lui  devront  tout,  jusqu'à  leur 
V  uaissance.  »  Iéth. 

Mes  arrit-ffi-nif/eu.v  me  devront  cet  ombrage.       La  F. 

ARRIVEE,  *•.  f.,  actioji  d'arriver  ,  le  tempt 
où  une  personne  arrive  en  quelqufi  endroii. 
Sun  arrivée  m'a  fait  grand plaisw.  Je  :ne  trouvai 
à  son  arrivée.  Depuis  son  arrivée.         Dict. 

«  A  son  arrivée  (à  l'arrivée  du  Messie)  le 
»  sceptro  devoit  être  ôté  de  la  maison  de  Judu.» 

Pascal. 

«  La  cour  qui  lui  préparoit  à  son  a/rivée  les 
>»  applaudisseniens  qu'il  niéritoit. —  A  Wuvivée 
»  de  la  reine,  la  rigueur  se  ralentit. —  Comme 
•»j  un  esclave  qui  craint  ['arrivée  d'un  maître 
»  fâcheux.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  A  l'arrivée  de  ces 
jnarchandises.. 

Arriver,  v.  n.  (dans  son  acception  primi- 
tive ) ,  aborder  ,  approclier  de  la  rive.  J^a  tem- 
pête nous  oLtigea  de  i\/àcner,  et  nous  arrivâmes 
(i  une  plage  déserte,  arriver  au  port.  Il  se  dit  en 
fermes  de  marine,  en  pariap.t  d'un  vaisseau 
<lui  vient  sur  ini  autre.  Ce  vai,;ssau  arriva  sur 
l  autre  et  lui  lâcha  toute  sa  bordée.  Deux  vaisscuiix 
sont  arrivés  sur  nous.  Dict.  de  l'Acad. 

Arriver  ,  signifie  plus  ordinairement  parve- 
nir à  un  lieu  où  Ton  vouloit  aller,  arriver  à 
Paris.  Arriver  de  bonne  heure,  Arriver  tard.  Ar- 
river dans  sa  patne ,  dans  sa  ?naison.  Il  se  dit 
aussi  des  marchandises  qui  viennent  par  terre 
ou  qui  abordent  pxir  eau.  D^s  que  ces  matxhau- 
cl/ses  serortt  arrivées.  Djct.  de  l'Acad. 

Arriver  ,  s'emploie  d  abord  sans  régime. 

«  Pendant  que  sa  voix  se  ranime  en  louant 
«  le  roi  ,  le  prince  de  Conti  arrive  pénétré  de 
))  douleur  et  de  reconnoissance.  w  Boss, 

«  Il  arrive  j  a  peine  ose-t-il  lever   les  yeux.  » 

Fékélon. 

«:  Le  prince  Eugène  arrive  à  la  haie.  »  Volt. 

Et  dans  le  sens  figuré  : 

«  Tout  d'un  coup  on  voit  arriver  le  moment 
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»  fal.il  ,  nù  ,  rir.  —  Quand  l'henrc  fut  rrrivéà. 
»)  ~  La  nuit  arrive ,  ([u  il  u  csl  ])a8  encore  dé- 
»  trompé.  »  La  Uruy. 

«  Le  torme  fatal  «/vvtr'.n  (Voyez^o///- ,  temps ^ 
nu>menl.  )  M  Ai  s. 

Sire  ,  Pompt-^a  arrive  ,  et  vons  Ates  îcl.  COR. 

Quoi  ,   vous   êlps  ici  ,  quand  MitIuid>ito  arrhe.   Rac. 
Sur  ce  |)oint  un  jambon  ,  d'assez  maigre  apparence  , 
j^.rrive  sous  le  no-n  ,  etc.  BoiL. 

Quand  11»  ditu  Mars  jncor  ,  tout  fumant  de  carnage  , 
Arrive  ,  l'œil  en  fvju  ,    etc.  Aouas. 

y  arrive  ,  }o  rappelle,  etc.  RAC 

Et  au  liguré  : 
Ma  fille  ,  il  faut  céder  ,  votre  heure  est  arriuéc.    Rac. 
]1  arrive  ce  jour  si  long-tomps  attendu.  L.  Rac. 

Arriver  à  ,  Arriver  dans  ,  Arriver  parmi  , 
etc. 

«  Enfin  elle  arrive  à  Brest.  »  Bo.ss. 

«  Elle  ^'arrive  ô  l'église  que  dans  nn  char.  » 

La  BitUYÈRE. 

«  Vulcain  arrive ,  suant  et  couvert  de  potis- 
»  sière  ,  r/a/zs  l'assembléie  des  dieux.  —  Il  arrive 
»  .sv^r  cette  côte.»  F/:n. 

ce  La   Hotte  arrive  devant  Damiéte.  »  Flécii. 

«  Dans  cette  attenté,  il  le  y o\\.  arriver  éi  sa 
»  cour  avec  joie. — Elle  parut,  en  arrivant  parmi 
»  nous,  s'être  rendue  à  sa  patrie  plutôt  que, 
»  etc.  »  Mass. 

«  Pendant  que,  etc.  ,  arrive  à  Versailles,  un 
))  prêtre  inconnu  nommé  Gautier.  —  On  «m^e 
»  devant  Gènes.  »    ^        ^  Volt. 

Et  dans  un  sens  figuré  : 

«  Les  dépêches  désespérantes  du  président  de 
»  Rouillé  arrivaient  coup  sur  coup.  »      Volt. 

a  Le  trouble  narrivoit  pas  du/is  l'asile  où  il 
M  s'étoit  mis.  »  Boss. 

En  arrivant  au  port  .... 

A  ce  mé.Tie  but  nous  voulons  arriver.  CoR. 

En  ce  calme  trompeur  \'arrivai  dans  la  Grèce. 
Cette  unit ,  je  l'ai  vue  arrive/  en  ces  lieux. 

(  Voyez  comble .  ) 
Mithridate  lui-même  arrive  dans  le  port. 

Des  vaisseaux  arrivés  dans  le  port. 
Mais  puisqu'il  faut  enfin  que  Yarrive  au  tombeau. 
Je  suis  donc  arrivée  au  douloureux  moment , 
Où  ,  etc.  I^AC. 

Quand  Sidrac  ,    etc. 
Arrive  dans  la  chambre  un  bâton  à  la  maîn. 
Et  qui  coura-it  toujours  de  malheur  en  malheur  , 
A  la  mort  arrivait  enfin    par  la  douleur.  Boit. 

S'arrive  pas  à  pas  au  terme  désiré.  L.  Rac. 

Arriver  de. 

u  11  arrive  fraîchement  de  son  ambassade.  » 

La  Bruyère. 

Sur  Tin  écrit  arrivé  de  Caprée. 
Crier  qu'il  est  rJionneur  ,  qu'il  irrive  du  ciel. 

Alors  ,  etc. 

Arriv.i  de  l'enfer  ta  fille  l'hérésie.  BoiL. 

Arriver  à  ,  au  figuré  ,  parvenir  à  ,  être  élev^ 
à  ,  ou  s'élever  à. 

«  Ils  n'ont  pu  arrivera  une  parfaite  vertu. — 
1)  Quand  \\  géométrie  est  arrivée  aux  premières 
))  vérités.  —  Arriver  à  la  félicité.  »  Pasc. 

a  Arriver  a  la  coiinoissauce  parfaite  de  cetlR. 
»  sagesbe,  qui,  etc.  {\oytz  félicité.)  —  Ceu3L4i4 
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»  demoiirnil  rxilns  (]c  IWpipropnt  ,  qui  np  yny-  ' 
■»)  lent  ]\)s  V  (tnivcr  ])ar   des  liavaiix  apostoli- 
»  qucs.  »  Boss. 

«  Pour  airi-'c?'  (u,'x  flipiiles. — Par  comhini 
■»  de  mains  elles  onli^'assé  (  les  viandes)  ,  a\anl 
)^  iVanix'cr  à  (elle  proprele  et  à  celle  élégance 
>^  qni  cliarment  vos  yeux,  —  Il  n'est  pas  donné 
))  à  ses  envieux  ^'arriver  à  de  telles  tantes  par 
î)  leurs  chels-d 'œil N'res.  n  LaBruy. 

«  Alin  iïarriverà  la  gloire  qup,  etc.  —  Avant 
>^  que  vous  fussiez  arrivé  au  rang  où  ,  etc.  » 
(  Voyez  rang.)  Fi-f-CH, 

«  Pour  arrivera  ler.vs  fins.  «  Mass.  ,  Fléch.  et 
IjA  Buuy.  —  «  Pour  r//77rr/fi' vol  rc  bienveillance, 
î)  —  11  se  fatigue,  il  s'épuise,  et  n  ai-rive  jamais 
î>  ai^  but.  «  (Voyez  aicmone.  )  Mass. 

«  Cclbert  arriva  an  maniement  des  ilnances, 
))  avec  de  la  science  et  du  génie.  »        Yolt. 

L'empire  OM   sa  vertu  l'a  fait  seule  (tnluer.  Cor. 

Dans  ce  comble  de  gloire  oir  Je  suis  am'ifée.  Kac. 

(  Voyez  trouble ,  temple.  ) 

Arriver  à  ,  suivi  d'un  nom  de  personne  : 

«  Celui-là  est  ouvert  par  mille  foibles  qui 
y)  sont  connus  ;  on  arrwe  à  lui  par  toules  les 
>j  feuimes  à  qui  il  veut  plaire.  »       La  Bruy. 

Pascal  a  dit  :  y/rriverà  Dieu..  (Voyez  aspirer.) 

Arriver  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ils  ont  voulu  comprendre  les  principes  des 
»  choses,  et   arriver  jusqu'à  connoitre  tout.» 

Pascal. 

«  II  arrive  jusqu'à-  donner  en  revenu  ,  à  l'une 
>■)  de  ses  filles,  pour  sa  dot,  ce  qu'il  désiroit 
1)  lui-même  d"avoir  en  fonds  pour  toute  fortune 
»  ]iendant  sa  vie.  »  La  Bruy. 

Arriver,  en  parlant  des  événemens ,  de  ce 
qui  se  passe  parmi  les  hommes. 

ce  Tout  ce  qui  est  arrivé  a  été  de  tout  temps 
«  présent  et  préordouné  en  Dieu.  —  Ce  que  les 
»  prophètes  ont  prédit  devoit  arriver,  r» 

Pascai-. 

«  Les  magistrats  craignirent  qu'il  n  arrivât 
y>  de  plus  grands  désordres.  —  Il  arriva  des 
î>  guerres  civiles  ej  des  massacres  effroyal)lep. — 
'»)  Au  milieu  de  larit  (ie  malheurs  qui  arrivaient 
»  coup  sur  coup.  —  En  ce  temps  ,  arriva  la 
5)  mort  de  Romulus.  »  Boss. 

(t  Les  choses  les  plus  souhaitées  \\drrivent 
5)  point  ;  ou  si  elles  arrivent  ^  ce  n'est  ni  dans 
))  le  temps  ni  dans  les  circonstances  où  elles 
5)  auroient  fait  un  extrême  plaisir. — Quelles 
>)  différentes  révolutions  ne  doivent  ])as  arriver 
5)  sur  toute  la  face  de  la  terre,  dans  les  états, 
y>  et  dans  les  empires.  «  La  Bruy. 

«  yirrivcit-W  des  dissensions  et  des  discordes? 
»  — Tout  ce  qui  vous  es\.  an-ivé  d'heureux.  '— 
y>  Le  changement  arrivé  dans  mon   diocèse.  » 

Fléchier. 

«  Combien  de  fols  ces  terribles  accidenssont- 
3>  ils  arrivés  à  vos.yeux.  ■»  Mass. 

«  Le  vraisemblable  n'arrive  pas  toujours. — 
»  Ce  qui  devoit  arriver ,  arriva. — Il  arriva ,  pour 
»  le  plus  important  intérêt,  entre  deux  grands^ 
»  rois  ,  ce  qtii  arrive  tous  les  jours  entre  des 
î)  particuliers,  pour  desaffaires  légères. — Alors 
»  ce  que  Louis  XVI  souhaitoit  depisis  tant 
»  d'années  ,  et  ce  qui  avoit  paru  si  peu  vrai- 
>>  semblable  ,    arriva  ,•    il  eut  l'empire   de  Ici 


»  mer.  » 


Volt. 
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AnRfVT-R  À  ,  en  parhint  dfs  acridens,  dos  éve'- 
nemens  heureux  ou  malheureux. 

u  Tout  ce  qui  arrive  éi  léglise,  airive  aussi 
»  (I  chaque  chrétien  en  particulier.»     Pasc^ 

«  La  désolation  que  prédisoient  ces  prophé- 
)>  lies,  /^///-est  arrivée  dausfi;  temps  inarquf;. 
»  —  Ce  qu'il  avoit  vu  arriver  et  tant  de  sa- 
»  ges  vieillarfls. — S'il  arriroil  quelque  mal- 
»  heur  fi  sa  personne,  éi  sa  lamille,  éi  l'état. — 
»  Il  n'éloit  rien  rt/vvff'' de  plus  sensible  ,  ni  de 
»  plus  funeste  t/^/o:  Romains.  »  Boss. 

«  Les  biensfjui  arrivent  aux  autres. — Lespré- 
»  dictions  de  ce  qui  doit  arri*,er  un  jour  «  sa 
»  race.  »  Mass. 

«  1!  lui  arriva,  ce  qi'.i  étoil  arrivé  autrefois  à 
))  Berirand-Duguesclin.  »  Volt. 

C'«;st  le  moindre  malheur  qni  nous  puisse  arrive?-.       C. 

(  Voyez  quelque .  ) 
IL  Arrive  à,   impersonnel. 

«  Nous  l'avons  vu  mourir  fort  âgé  et  oublié  , 
»  comme  il  arrive  à.  tous  ceux  qui  n"ont  eu  que 
;)  de  grands  événemens,  sans  avoir  f;;  il  de  grand  es 
»  choses. — Cliaque parti étoit subdivisé,  comme 
»  il  arrivecdans  les  troubles.  »  Volt. 

IL  Arrive  de  ,  impersonnel ,  suivi  d'un  in- 
finitif. 

«  Jl arrive  à  tout  le  monde  de  faillir.  «  Pasc. 

«  //  lui  arrive  souvent  cle  ]">erdre  contenance. 
^>  Quand  //  leur  arrive  de  discerner  le  mérit-;' 
>>  ,  c"esl-à-d  ire ,  quand  par  hasard  ils  discernent 
"  le  mérite,  )  — S''il  leur  arrive  f/obleuir  ces 
»  biens.  —  La  première  chose  qui  arrive  aux 
»  hommes  après  avoir  renoncé  aux  plaisirs  , 
»  c'est  de   les  condamner  dans  les  antres.  » 

La  Bruyère. 

«  Vous  est-'V  jamais  arrivé  de  repasser  ,  etc. 
»  —  Lor.squ'/71ui  arrivait  de  se  laisser  emporter 
»  à  sa  passion.  »  Mass. 

a  II  arriva  à  la  médecine  ,  comme  à  la  phi- 
))  Josophie  ,   f/'atleindre  à  la  perfeclion  ,  etc.  » 

Voltaire. 

JL  Arrive  que. 

a  H  arrive  souvent  que  l'on  prend  ,  etc.  —  Il 
»  peut  néanmoins  arriver  que  ce  discours  ne 
»  sera  pas  entièrement  inutile.  »  Pasc. 

a  Delà  il  est  arrivé  qu'en  méprisant  la  haine 
«  de  ceux  ,  elc.  ,  dont  il  lui  falloit  combattre 
»  les  prétentions  ,  il  en  acquéroit  l'estime.  — 
w  11  arriva  à  la  fin  que  tous  les  sujets  de  l'em- 
«  pire  se  crurent  romains.  —  Il  arriva  dans  ce 
y  temps-là  que  le  jeune  Cyrus  se  révolta  contre 
»  son  frère.  »  Boss. 

(c  Si  l'âge  des  hommes  eût  pu  s'étendre  à  un 
»  plus  grand  nombre  d'années  ,  il  seroit  arrivé 
»  que  leur  vie  auroit  été  cultivée  par  une  doc- 
»  trine  ,  e,lc.  -|-  //peut  arriver  que  la  gloire  sera 
«  voire,  récompense.  (Voyez  ci-dessus  un  exeiU" 
»  pie  d'un  çfimb.l^ble  futur  après  le  que.  )  — ■ 
»  S'//  arrive  que  l'on  plaise.  »  La  Bruy. 

(C  S' il  arrive  que  vous  condamniez  cette  action.» 

Voltaire. 

S'il  arrive  qu' AwgM&ie  avec  lui  la  punisse.  CoR. 

Arrivé  ,  ée  ,  part. 

«  Les  malheurs  arrivés  an  Japon.  —  Ju$qu';i 

sy  sa   mort  arrivée  en  1719  ,  le  i5  d'avril.  »  Vol. 

(Voyez   année  ^   avenir,   aumône  ,    bonheut; , 


ARR 

tKtm^lê ,  (Irmruir  ,  ewpiir  ,  fin  ,  hnraie  ,  hemr  , 
^o//r  ,  muf  ,  lutiJnnU-  ,  niinictc  ,  mnnuiil ,  ///o//  , 
jH.iiit  y  jwrl  ,   ixmitonc  ,  .syr o///-.k  ,  .vo//- ,  temple  , 
.  v/).v  ,  /<  /7;/f  ,   trouble.  ) 

AUHOCiAMMl.rs T  ,  adv. ,  avec  nrro^^ancc.  Pc/r- 
itr  urmgamment.  JJict.  ue  l'Acaik 

Ost'r  ariogawmtni  se  vanler  ù  mes  yeux  , 

I)f  .  etc  Con. 

AUIUXÎANCE,  .<î.  /;  ,  fierté  ,  ort;ii('il  ,  pré- 
^oIn^)lioll ,  qui  lail  qu'on  samil)ueun  tlioil  , 
un  niérile  ,  une  autoriié  qu'on  n'a  i)as.  Sotte 
t/rn>if(r/tce.  ^^rros^aine  insupportable.  Parler  avec 
armga-rtvc.  DiCT.  df.  l'Acad. 

(t  Puisque  Varwgauve  ,  compagne  ordinaire 
»  d'une  couilition  si  éniinenle,  esl  si  rorlcmeul 
»  raliallue  par  ce  speclac'Ie.  —  La  tnort  loulanl 
))  aux  pieds  rf/r/r),i,>v///<c' liumaine.  —  (loul'ondrc 
«  \'ornii>.tme  humaine.  — Ces  grandes  jKuoles 
y»  par  lesqiielles  Varros^ance  liumainc  tache  de 
>>  s'elonrdir  elle-même  pour  ne  pas  apercevoir 
'>  son  ntkinl,  »  Boss. 

«  A  quelques-uns  ïarmi:^o/?ce  lienl  lieu  de 
»  granileur.  »  (  V  oyez  dêf^oûter.  )       La  Bruy. 

<i  A  ces  paroles  ,  toute  Varrosçame  de  ce  lavori 
5'  tomba  comme  \\\\  rocher  qui  se  dc'laclie  du 
>^  s(nnmet   d  une  montagne  escarpée.  »     I'én. 

Avsez   et  trop  long-temps  V arrogance  de  Eome  , 

V  cru  qu'être  romain -c'étoit  être  pins  qu'homme.    C. 

Dépouillez    devant   eux  l'ar/o^rtWf  d'auteur.      BoiL. 

ARHOGAÎNT  ,  AISTE,  adj. ,  hautain,  fier,  su- 
perbe. Une  peraonne.  arrogante. Paroles  arix)gaiites. 
Mine  arn)gante.  Ton  arrogant.  \i  s'emploie  aussi 
M;l)slantivement  ■    C'est  un  armgant. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Pendant  qu'on  ne  fait  que  rire  de  limpor- 
lanl  ,  il  n'a  pas  d'autre  nom  ;  des  qu'on  s'en 
»  plaint ,  c'est  ï arrogant.  «  La  Bruy. 

pour  éblouir  les  yeux  ,  la  fortune  arrogante  , 
j\ôecta  d'étaler  une  pompe  insolente.  EoiL. 

Venez  ,   nations  urrogufites.  E.OUSS. 

ARrxOGFR ,  S'ARROGER,  v.  s'attribuer  mal  à 
propos  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  jamais  sans  le 
])ronom  personnel.  Il  s'arroge  injnstejnent  un 
jn, avoir  ,  une  qualité ,  une  autorité  qu' il  n'a  pas. 
Pourquoi  vous  arroger  un  droit  ,  un  titre  qui  ne 
vous  appartient  pas  ?  Il  s'est  arrogé  ce  privilège. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  II  nous  laisse  l'obscurité,  les  petitesses  ,  les 
»  travers  ,  et  tout  le  faux  de  la  vertu  ,  et  s'en 
»  arroge  à  lui-même  l'héroïsme  et  la  gloire.  » 

Massillon. 

«  Le  pouvoir  que  s'arroge  nécessairement  un 
«  premier  tribunal.»  Volt. 

ARRONDIR  ,  (•.  a. ,  rendre  rond.  Arrondiriuie 
houle.   Cela  n'est  pas  assez  arrondi.  DiCT. 

Comment  ,  pour  élever  ce  hardi  bâtiment, 

A-i-elle  (l'hirondelle;,  en  le  broyant,  arrondi  son  ciment. 

L.  "Racine. 
Le  tortueux  conrorabre  or;o;?fl'/Voz7  ses  flancs.     DeliL. 

Arrondir  ,  au  figuré.  Arrondir  ime  période. 
Arrondir  ses  phrases  ,  pour  dire,  leur  donner 
du  nombre  ,  de  l'harmonie. 

Arroxdi  ,  lE  ,  part.  Une  boule  bien  arrondie. 
T  ne  période  bien  arrondie.       Dict.  de  l'Acad. 

ARRONDISSEMENT,  .9.  m.  ,  l'action  par 
laquelle  on   arrondit.   L'arrojidissement   de   ce 
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ghife  a  conté  beaucoup  de  trwp".  Tl  se  dit  ansHl 
de  létal  dune  chose  arrondie.  IJ  arrondissement 
de  tes  figures  est  parfait. 

Arronuissimint,  au  ligure.  L'arrondissement 
d'une  pu  iode  ,  pour  dire  qu'elle  e!,t  nombreuse, 
haruHuiifusc.  Dict.  m:  l  Acau. 

ARKOSI  R  ,  c.  a.  ,  huuie(  l.r  ,  inouillei  quel- 
que (hosc  ,  en  versant  de  l'eau  dessus.  Arroser 
des  fleurs ,  des  plantes  ,  des  légumes.  Arnmr  le, 
pied  des  arbres.  Cette  rivière  armse  un  grand 
pays  ,  une  ccun pagne  ,  pour  dire;  qu'elle  y  passe, 
qu'elle  v  coule.  Dict.  de  l'Acad, 

<:  Il  lui  fallut  faire  dans  tout  le  pays  nu 
»  nombre  infini  de  canaux  ,  afin  qu'il  en  put 
»  ari-oser  les  terres  dont  ,  etc.  —  La  terre  d  E- 
»  gvple  anx)sée  du  Nil.  —  Il  pleut  rarement  eu 
«  Egypte  ;  mais  ce  lleuve  (  le  Nil)  qui  Varmsn 
»  toute  par  ses  débordemens  réglés  lui  ap- 
»  porte  ,  etc.  —  Le  cours  des  rivières  qui  arm- 
»  seiit  la  surface  delà  terre.»  Boss. 

<(  Les  fleuves  en  y-AÏw  arrosent  \a  terre,  si, 
))  (le.  »  La  Bruy. 

«  Les  campagnes  qu*a/ros<'leCaystre. —  Mille 
»  petits  ruisseaux  d'une  onde  pure  \irrosoient 
»  ces  })eaux  lieux.  —  Télémaqne  lui-même, 
»  arrosa  de  liqueur  parfumée  ses  cendres  en- 
»  core  fumantes.  —  Un  jardin  délicieux  ,  ai- 
»  rosé  d'un  nombre  inlini  de  canaux.  »  Eén. 
«  Ces  fleuves,  qui  roulant  leurs  eaux  avec 
»  majesté ,  arrosent  des  terres  sèches  et  stériles.  » 

Fléchier. 

Et  cependant  ,  du  sang  de  la  chair  immolée  , 
Les  prêtres  arrosaient  l'autel  et  l'assemblée. 
Dans  ces  pays  ,  par  toi  rendus  si  renommés  , 
Où  l'Orne  é'pand  ses  eaux  ,  et  que  la  Sarthe  arroje. 
Luyez  ces  lieux  charmans  ,  (\M'anose\e  Permesse.  B. 
Les  maîtres  des  pays  par  le  Nil  arrosés.  L.  Rac. 

Les  peuples  nés  aux  hords  que  la  Vistule  arrose.     R. 
Arroser,  au  figuré.  La  Ma gdeleiiie  arrosa  de 
ses  larmes  les  pieds  de  notre  seigneur. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  embrasse  Philoclès  ,  qu'il  arrose  de  ses 
»  larmes  sans  pouvoir  parler.  —  En  disant  ses 
»  paroles,  Télémaqne  arrosoit  son  lit  deses  lar- 
»  mes.  —  Une  terre  qu'il  avoit  arrosée  du  sang 
»  de  son  fils.  »  Fén. 

<(  Vous  dirai-je  qu'il  châtia  son  corps  pour  le 
»  réduire  en  servitude  ,  et  qu'il  arrosa  souvent 
))  de  son  sang  la  pourpre  royale.  — Ces  lauriers 
»  qu'on  cueille  avec  peine  ,  et  qu'on  arrose  sou- 
))  vent  de  son  sang.  —  Cette  jeune  plante  ,  ainsi 
»  «7-mwdesenux  du  ciel  (Madame  d'Aiguillon.) 
»  —  Gardez  religieusement  ce  dépôt  sacré,  ar- 
»  rosez-lQ  des  larmes  de  votre  pénitence.  » 
^  Fléchier. 

«  Achevez  A'ari-oser  ces  chères  cendres  ,  du 
»  sang  de  l'agneau.  —  Ils  lavoient  les  pieds  de 
»  ceux  qui  évangéiisoient  les  biens  véritables, 
»  et  les  rtrr.9so/w^  de  leurs  larmes.»  {y  oy.  autant  y 
main,   rivière  ,  vigne.)  Massillo;^. 

Et  le  plus  beau  triomphe  est  arrosé  Ae  pleurs.       CoR»' 
Ce    champ  si  glorieux  où  vous  aspirez  tous  . 
Si  mon   sang  ne  Varrose  ,  est  stérile  pourrons. 
Quels  lauriers  me  plairont  de  son  sang  arrosés?     RAC» 
Son   bûcher  fut  souvent  arrosé  de  mes  pleurs.      L.  R. 

L'auteur  de  ce  dernier  vers  parle  du  bûcher  d« 
Didon.  (Voyez  terre.) 
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Arrosé  ,  ±r. ,  por\'. 

(  Voyez  des  exemples  ci-dessus.  )• 

ARRO.iOIR,  6-.  m.  ,  vase  l'ail  pour  arroser. 
arrosoir  de  cuivre.  Ce  jardin  est  sec  ,  il  j'aut  cjue 
le  jardinier  ait  toujours  l'arrosoir  en  nuùn. 

DiCT.    DE   l'AcAD. 

Quand  du  matin  au  soir  , 

Chez  moi  poussant  la  bêche  ,  ou  portant  \arroso!r.  E. 
ART  ,  s.  m.  ,  mélhode  pour  faire  un  ouvrage 
selon  certaines  règles.  Art  noble.  Art  vil  et  ab- 
ject. Savoir  un  art.  Savoir  l'art.  Les  termes  ,  les 
jireceptes  de  l'art.  Les  règles  ,  les  procédés  ,  les 
secrets  de  l'art.  Le  sublime  de  l'art.  Réduire  quel- 
que chose  en  art.  C'est  un  chef-d'œuvre  de  tart. 
Un  discours  oét  ton  a  employé  tout  Vart  de  l'élo- 
quence. Un  poème  fait  avec  art.  L'art  de  la 
poésie.  Inventer  un  art.  L'art  de  la  navigation. 
JJart  militaire.  L'art  de  la  guerre.  Il  est  habile  , 
il  est  expert  dans  son  art.  Les  maîtres  de  l'art.  Il 
faut  croire  chacun  en  son  art.     Dicx.  de  l'Acad. 

«  Ils  furent,  maitresd'abovd  dans  un  art  qu'ils 
»  ne  connoissoient  pas. —  Uart  militaire  iavoit 
M  parmi  eux  la  prëfe'rence  qu'il  méritoit  , 
»  comme  celui  à  l'abri  duquel  tous  les  autres 
»  peuvent  s'exercer  en  repos,  ->)  Boss. 

«  Tout  Vart  d'un  ouvrier  liabiîe  a  élë  em- 
»  ployé  pour  l'embellir.  — Ils  sortent  de  Vart 
»  pour  l'ennoblir  ,  ils  s'écartent  des  régies  ,  etc. 
>^  — Quand  on  excelle  dans  son  art,  et  qu'on 
»  lui  donne  toute  la  perfection  dont  il  est  capa- 
»  ble,  l'on  en  sort  en  quelque  manière.  )> 

La    BllUYKRE. 

«  Cet  art  ambitieux  qui,  etc.  (Voyez  ap- 
5>  prendre.  )  — Un  art  qui  tend  à  la  desirnction 
»  des  hommes.  »  Fléch. 

«  Mentor  prit  nne  lyre  et  en  joua  avec  tant' 
5)  d'ar^,  etc.  — ■  L'expérience  de  Vart  militaire.  » 

Fénélon. 

ff  Jamais  Vart  militaire,  c'est-à-dire  Vart 
ï>  funeste  d'apprendre  aux  hommes  à  s'exter- 
»  miner  les  uns  les  antres  ,  n'avoit  été  poussé 
»  si  loin.  —  Les  conjectures  ,  les  précautions  de 
»  Vart.  — Les  lumières,  l'ignorance  de  r«/^  » 
(En  parlant  de  la  médecine.)  Mass. 

«  Homère  a  créé  son  art  et  l'a  laissé  impar- 
»  fait.  »  Volt. 

Tantôt  savant  dans  l'ar/ par  Neptune  inventé.        R. 
'L*  art  se  tailfa  des  dieux  d'or,   d'argent  et  de  cuivre. 
Enfin  un  médecin  fort  expert  eu  son  art. 
Le  médecin  d'abord  semble  né  dans  cet  art. 
"Notre  assassin  renonce  à  son  art.  iuhumaiu. 
Quelquefois  dans  sa  course  un  esprit  vigoureux  , 
Trop  resserré  par  Vart  ,  sort  des  règles  prescrites, 
i't  ds  Vart  même  apprend  à  franchir  les  limites, 
^ucun  rhéteur  encor  ,  arrangeant  le  discours  , 
N'avoit  d'un  a// menteur  enseigné  les  détours.    BoiL. 
(  Voyez  aisé.  ) 

On  appelle  arts  libéraux ,  ceux  oii  l'esprit  a  la 
principale  part  ;  et  arts  mécaniques  ^  ceux  qui 
dépendent  surtout  de  la  main. 

«  Ceux  qui  font  profession  des  arts  libéraux. ■>y 

La  Bruyère. 
On  dit  :  il  faut  s'en  rapporter  aux  madrés  de 
Vnrt ,  aux  gens  de  l'art.,  pour  dire,  qu'il  faut 
.s'en  rapporter  à  ceiix  qui  sont  regardés  comme 
les  plus  habiles,  les  mieux  instruits  dans  la 
matière  dont  il  s'agit. 
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Arts,  au  pluilej,  sans  épillicte,  se  dit  en 
général  desarls  ,  lanl  libéraux  que  mécaniques; 
maissouv'ni  .lussi  on  se  sert  de  ce  mot  pour 
siguifier  simplement  la  peinture,  la  sculp- 
ture, l'architicture,  la  musique  et  la  danse. 
Ces  derniers  arts  s'ai)])(!lleiit  :iussi  beaux-arts.  On 
y  joint  communément  l'éloquence  et  la  poési^'-. 
I A'S  lettres  ,  les  sciences  et  les  arts.  Aimer  les  arts  ^ 
les  beaux-arts.  Encourager  les  arts. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Tous  les  arts  fleurirent  de  son  temps.  — ' 
»  Les  Romains  ignoroient  les  artsùe  la  (irece 
»  —  Les  arts  sont  inventés  ou  perfectionnés.  — 
»  Avec  le  genre  humain  ,  Noé  conserva  les 
-»  ar^s  ,  tant  ceux  qui  servoient  de  fondement 
»  à  la  vie  humaine  ,  et  f{ue  les  hommes  sa- 
»  voient  dans  leur  origine  ,  que  ceux  qu'ils 
»  à  voient  iiiventés  de])iiis  :  ces  premiers  arts 
»  que  les  hommes  apprirent  d'abord,  sont  l'a- 
»  gricuiture  ,  Vart  pastoral  ,  celui  de  se  vêtir  , 
»  et  peut-être  celui  de  se  loger;  aussi  ne  voyons 
»  nous  pas  le  commencement  de  ces  arts  en 
»  Orient.  —  Ces  premiers  arts  que  Noé  a  voit 
»  conservés  ,  et  qu'on  voit  toujours  en  vigueur 
»  dar>s  les  contrées  ,  où,  etc.  ,  se  perdirent  à 
^:>  mesure  que  ,  etc.  ;  et  il  fallut  ,  ou  les  rap- 
»  prendre  avec  le  temps  ,  on  que  ceux  qui  les 
»  a  voient  conservés  les  reportassent  aux  au- 
"  très.  —  Par  ce  moy  n  tous  les  arts  venoient  à 
»  leur  perfection  ,  l'honneur  qui  les  nourrit. 
»  — Tonte  la  nature  s'épuiee  poiir  la  parer  ,  tous 
^)  les  a/fc.s' suent,  toute  l'industrie  se  consomme.» 

BoiîSUET. 

«  L'on  a  été  loin  depuis  un  siècle  dans  les 
))  arts  et  dans  lessciences.— Aquel  point  de  per- 
»  feclioa  et  de  ravinement  n'a-t-on  pas  porté 
-')  cexKAvas  arts  et  certaines  sciences  qui  ,  etc. — 
»  Cultiver  les  arts  et  les  sciences.  »     La  Bruy. 

(c  Les  arts  languissent.  —  Quand  on  la  voit^ 
))  on  croit  que  c'est  Minerve  même  qui  a  pris 
»  sur  la  terre  une  forme  humaine,  et  qui  ins- 
»  pire  aux  hommes  les  beaux  arts. — Ils  ne 
»  veulent  souffrir  que  les  t///6- qui  servent  aux 
»  véritables  nécessités  des  hommes.  —  Ils  exer- 
»  cent  les  arts  nécessaires  à  leur  vie  simple  et 
»  frugale.  —  L'invention  de  la  monnoie  entre- 
»  tiendra  une  intinité  d'arts  pernicieux,  qui 
»  ne  vont  qu'à  amollir  et  qu'à  corrompre  les 
»  mœurs.  —  Si  les  ar/scessoient  d'être  en  hon- 
»  neur  dans  leur  ville.  —  Quand  on  récom- 
»  pense  ceux  qui  excellent  dans  les  arts,  on  est 
»  sur  d'avoir  bientôt  des  hommes  qui  les  con - 
»  duisent  à  leur  dernière  perfection.  —  La  cui- 
»  ture  des  arts.  —  L'inventeur  des  beaux  arts, 
»  — "Une  Minerve  qui  animoit  les  arts. —  Ban- 
»  nir  tous  les  arts  qui  ne  servent  qu'à  entre- 
y  tenij*  le  faste. —  La  peinture,  la  sculpture, 
))  parurent  à  Mentor  des  arts  qu'ils  n'est  pas 
»  permis  d'abandonner.  —  Les  autres  sont  nés 
»  pour  les  arts  moins  nobles.  —  Des  homme.'; 
»  exercés  à  des  arts  qui  demandent  une  vie  se- 
»  dentaire.  —  Nous  retrancherons  tous  les  afis 
)j  qui  fournissent  le  superflu,  »  Fén, 

a  Les  aits  ,  déchus  dans  la  foiblesse  du  gou- 
»  vernement ,  reprenant  avec  lui  leur  éclat  ei 
»  leur  vigueur.  —  Les  «7/5  s'épuisent  pour  di- 
»  versiiier  les  plaisirs.  —  Les  arts  daiigereux  n<i 
»  subsistent  que  pour  vous.  Mas^», 
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Ft  qnr  rmiiulro  rn  ci>  siocio,  où  toiiioiirs  K'S  boanx  urls 
D'un  astre  lavorable  éprouvtui  li>  M'iiaids. 

Tu  rulliv«i  Ici  urts.  Poil. 

Ponr  ninloiij;er  di-s  jours  destiin-!»  jin\  donliMirs  . 
Naissent  h  s  preatiois  uftx  ,  enfaiis  de  nos  iii.HlJjeurs. 
'1  andit  que  It»  besoin  ,  l'industrie  et  le  temps  , 
l'olisseiit    |>Mr  degré  Ions  les  u//.\  diU-hens. 
Consacrant  aux  l)tai»x  w/j   ses  3  eux  et  s«s  oroilles. 

L .  li  A  c  I N  E . 

Art  y  au  figure. 

«  Sos])ltis  iioMrs  travaux  ri  soji  plus  l)el  arf 
»  con.sish^it  à  lornier  les  lioniims. —  Il  y  a  iiu 
M  (i/i  (le  lornuT  les  (■(>r])s  ;mssi-l)i('ii  que.  les  es- 
î)  prils  :  eel  ari  que  luUn;  uoueluilauce  nous  a 
»  fail  ])er(lre  ,  éhùt  l)ieii  eonmi  des  aiuicus  , 
»  et  ri'li;[y])le  liivoil  trouvé.  —  Quelle  aulte  a 
»  niietix  pratiqué  tel  nrl  ol)lii^eaul  ,  (jui  ,  elc.  » 
(  \()yez  accnnit r.  )  lk)«s. 

L'nsage  d'un  tel  art ,  nons  le  laissons  aux  honinies.    C. 
11  (l'amour)  donuoit  de  son  art  les  cliariuantes  leçons. 

Bon,'. 

Art  de  ,  suivi  d'un  nom. 

«  Los  ordres  d'un  maître  si  entendu  dans 
î>  Varf,  de  la  guerre,  w  l'cxs. 

«  Il  s'est  fait  \\w  art  du  l)oire  ,  du  ninnger, 
y>  du  repos  et  de  l'exercice,  »  La  Bkuv. 

<(  h'art  des  guérisons  ,  impuissant,  w  Fi.éch. 

u  lj\/ri  des  préeaulions  éloil  inutile,  parce 
»  que  1\/// r/e se  conlrefairenétoit  pas  invcnié. « 

MASSILLG]Sr. 

«  LV/r/  du  raisonnement.  »  d'Agues, 

Art  de  ,  suivi  d'un  intinilif. 

«  L'éloquence  est  un  art  de  dire  les  choses  de 
■»  telle  laçou  que  ,  etc.  —  L'ori  de  persuader 
«  consiste  autant  eu  celui  r/agrëer,  qu'en  celui 
»  de  convaincre.  —  La  géométrie  a  expliqué 
»  Vari  de  découvrir  des  vérités  inconnues. — 
»  L'c^r/</ddéaioulrer  les  vérités  et  r/e  les  éclair- 
V  cir.  »  Paso. 

«  Les  Romains  ont  donc  trouvé,  ou  ils  ont 
;>  hientôt  appris  ïart  de  diviser  les  armées  en 
»  bataillons  et  en  escadrons,  et  de  former  les 
»  corps  de  rë^^ervo,  dont  ,  etc.  — Us  ne  sui'ent 
)'  jamafs  trouver  le  ])el  art  ^  depuis  si  bien  pra- 
•  tiqué  par  les  Romains,  r/'unir  toutes  lespar- 
•>  lies  d'un  grand  étal  ,  et  d\\\  faire  un  tout 
;>  parfait.  — Les  Athéniens  excelloient  dans  Wirt 
>'  de  naviguer.  —  Cet  art  de  donner  agréable- 
j)  ment,  que,  etc.  »  Boss. 

«  \Jurt  de  lier  ses  pensées  et  de  faire  des 
i>  transitions. — Ne  pourroit-on  pas  découvrir 
y>  \'art  de  se  faire  aimer  de  sa  femme  ?  —  Ils 
«  laissoieut  an  vulgaire  Xart  de  i)arler  dune 
»  manière  intelligible.  »  La  Bruy. 

«  Depuis  ciuou  s'est  lait  un  art  de  ne  ruiner 
.)  les  uns  les  autres  par  la  cliicane. —  Quelque 
»  habile  qn'il  fût  en  Vart  de  feindre.  —  On  lui 
-)  dit  qu'ily  avoit  luiar/iunocent  r/e  séparer  les 
)>  pensées  d'avec  les  paroles.  —  Vous  avez  pra- 
»  tiqué  cet  art  si  difficile  et  si  peu  connu  de 
»  mettre  à  protit  pour  l'éternité  les  prospérités 
»  et  les  tribulalioas  de  la  vie.  —  Elle  apprit 
j)  Vart  de  parler  et  de  se  taire.  —  Un  roi  qui 
»  vousenseigae  r«r*  de  commander,  un  ptre 
»  qui  vous  apprend  celui  f/'obéir.  —  S'il  sait 
»  Vart  de  régner  et  de  conquérir  ,  vous  savçz 
»  Vart  rf'écrire  son  règne,  et  de  faire  admirer 
»  ses  conquêtes.  —  Il  trouve  un  certain  art  de 
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»  vaincre  .el  ^raljréger  le  ti-mps  des  conquéic. 
"  — L'r/// (/'augnuinler  les  grâce»,  et  f/'adomu 
•»  les  relus,  etc.  »  Fj.iicu. 

u  Ti  i|-.l<»b  me  à  qui  (^érès  uvoit  enstigjié  Vart 
))  (A  «iiilivei  l»js  leritts,  «t  t(<-  lescouviir  UntA 
»  les  ans  d'une  moisson  dotée.  —  l.ile  montra 
))  aux  hommes  Vart  rAidoucir  la  lerr<  ,  et  rA, 
))  etc.  —  il  avoit  ap])ris  des  enlans  d  Ksculape 
»  \'art  divin  de  guérir  les  j)laiet>.  —  LV//^  àa 
»  comi)oser  leurs  visages.  —  De»  liommes  qui 
»  ont  Vurt  de  se  rendre  nécessaires.  »       Fi:N. 

«  Un  rt/^  r/'assaisonner  les  grâces, qui  touchoit 
«  plus  que  les  grâces  mêmes.  '—  Li-:  giand  arl  de 
»  réussir  et  r/p  pluire.  —  Vart  de  conduire  bs 
»  peuples  ,  —  r/rse conduire  soi-même, —  r/eina- 
»  mer  les  esprits  ,  —  dt  se  laiie  valoir  ,  — de  te 
»   rendre  nécessaire.  »  Mass. 

«  11  avoil  acquis,  par  une  longue  liubiludc  , 
>)  Vart  de  démêler  les  hommes,  el  de ^  elc.  >» 
(  Voyez  rapport.  )  A'oi.t. 

La  timide  équiie  détruit  Vart  de  régner. 
Vous  avez  liouvé  Vart  d'dxva  niailre  des  cœurs.   CoR. 

En  Vart  de  feindre 

Je  sais  Vart  de  punir  un  rival  téméraire.  Rac. 

11  instruira  mon  fils  dans  Vart  de  commander. 
L'a/7  dos  enfans  de   Mars  lut  Vart  de  conquérir.   L.  P. 
Cet  art  de  plaire  ,   et  de  n''j  penser  pas.       La  î'ojst. 
Art  à  ,  suivi  d'un  infinitif, 
(c  Ce  temps  si  précieux  nous  est  à  charge  , 
•»  toute  notre  vie  n'est  qu'un  art  continuel  à 
»  le  perdre.  Mass. 

«  Un  art  à  présenter  des  imagr^s  toujours 
»  gracieuses.  d'Aguess. 

Art  pour. 

«  Point  d'ait  pour  conserver  ni  pou?  aoqué- 
»  rir.  —  Il  y  a  un  at^t ,  et  c'est  celui  que  je 
»  donne,  pottr  faire  voir  la  liaison  des  vérités 
»  avec  leurs  principes.  »  Pasc. 

«  Quelque  «;•/ qu'ils  aient  fies  grands  ) /7o//r 
»  paroitre  ce  qu'ils  né  sont  pas  ,  et  pour  ne  pas 
»  paroi  Ire  ce  qu'ils  sont.  —  Quel  (tri  en  ce  genre 
»  /:>vV!:/r  plaire  en  persi^adant  ?  —  Combien  à'ajâ 
))  jjour  rentrer  dans  la  nature.  «     La  Bruy. 

«  C'est  un  art  pour  empoisonner  les  hommes 
»  que  celui  d'irriter  leur  appétit ,  etc.  m   Fék. 
Art,  en  parlant  des  ouvrages  d'espril. 
«  Ïlyala7it    dV?;/,  tant    d'esprit,    tant  de 
n  jugement  dans  cette  lettre,  etc.  «         Pasc. 

«  Ses  vers  faits  de  géni-i ,  quoique  Iravaillts 
»  avec  art.  »  La  Bruy. 

Je  pourrois  aisément,  sans  c^énie  et  sans  art.  ' 
Chez  elle  un  beau  désordre  est  un  effet  de  Vart. 
Il  fciut  même  en  ciansons  da  bon  sens  et  de  Vart.     lî. 

Ae.t  ,  se  dit  souvent  par  opposition  à  la  na- 
ture ,  tant  au  propre  qu'an  figuré.  JJurt  pci-- 
jeciionne  la  nature  Les  productious  de  la  nature 
et  les  ouvrages  de  l'art. —  //  n'y  a  point  d'art  dans 
tout  ce  qu'il  dit ,  c'est  lu  nature  qui  parle. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  nature  peut  infiniment  j)lus  quel'ar/.  » 

Pascal. 

«  Les  plus  beaux  ouvrages  de  la  nature  et 
»  de  Vari.  »  Boss. 

ce  Le  secours  de  Vart  et  de  la  nature.  (Voyez 
»  santé).  — La  nature  y  approche  de  Vart,  et 
»  Va?-ty  ressemble  à  la  nature. — h'art  tn  lui 
■jj  ne  po uvoit  mieux  faire  que  la  nature,  —  Ces 
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»  palais  enchanlés  où  i'arl  a  mis   toutes   les 


»  y  races  de  la  iialure.  » 


F Lie a. 


Je  hais  cei  vains  auteurs  ,  eti-. 

Qui  s'aflîigent  par  url ,   el  fous  de  sens  rassis. 

Et  Viiri ,  ornant  depuis  sa  simple  archilecture  , 

Par  ses  travaux  hardis  surpassa  la  nature.       Êotr,. 

Art,  inétliode,  adresse,  iiuluslrie  avec  la- 
quelle oti  se  coricluiL  datis  loiiL  ce  qu'on  lait. 
wlf^ir  avec  uri.  Se  conduire  avec  art.  TJart  de 
plaire.  S'insinuer  cu>ec  art.  Il  y  a  de  l'art  dans 
tout  ce  qu'il  fait ,   dans  tout  ce  qu'il  dit. 

DiCT.  uE  l'Acad, 

«  Sans  f7r^  et  sans  dissimulalion.  »  La  Bu. 

«  Saus  user  d'aucun  art  indigue  de  son  grand 
»  courage.  »  Fllch. 

Voilà  jouer  d'adresse  ,  et  luédire  avec  art .'         EoiL. 

Arts  ,  au  pluriel ,  îùguilioit  autrefois,  dans  le 
langage  des  universités,  les  humatiilës  et  la  phi- 
losophie. En  ce  sens,  on  appeloit  inaiire-ès- 
,arts  ^  celui  qui  étoit  passé  maure  en  celle  sorte 
de  littérature,  avec  pouvoir  d'enseigner  ,  et  la 


immatriculés.  Il  fut  reçu  niaitre~ès-arts.  Le 
recteur  de  l'université  se  prenait  dans  la  faculté 
des  arts.  Dicx.  de  l'Acad. 

(  Voyez  accommoder ,  adresse  ,  affectation  , 
amusement ,  appliquer,  discerner ,  élever ,  écrire, 
embrasser  ,  faire  ,  fleurir ,  fondement  ,  Jortu?ie  , 
grâces  ,  grandeur,  loi ,  nuage  ,  objet ,  observer  , 
origine ,  perfection  ,  place  ,  jjoint ,  porter ,  pro- 
fesser ,  régner,  renfermer,  réussir,  science, 
^secours  ,  suspendre  ,  trafiquer ,  triompher.  ) 

ARTICLE  ,  s.  m.  ,  une  des  petites  parties 
d'un  écrit,  composé  de  divers  chefs,  tel  qu'est 
lin  traité,  un  contrat,  un  compte.  Un  long 
article.  Un  article  important ,  considérable.  Met- 
tre par  articles.  Examiner  les  articles.  Examiner 
un  compte  article  par  article.  Examiner  chaque 
article  l'un  après  I autre.  Diviser  un  livre  par 
chapitre ,  el  les  chapitres  par  articles.  Article  d'un 
journal ,  d'une  gazette.  Avez-vous  lu  l'article  de 
Londres?  L'article  des  spectacles.  Les  articles 
d'un  traité.  Les  articles  secrets.  Les  articles  d'un 
contrat  de  mariage ,  d'un  compte;  Débattre  un 
article.  Allouer  ,  rayer  im  article.  Proposer  des 
articles.  Signer  des  articles.  Dresser  des  articles 
de  mariage.  Un  article  de  dépense.  Interroger 
aur  faits  et  articles.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  vous  n'êtes  pas  véritables  en  un  article , 
»  vous  êtes  suspects  en  tous.  —  Ses  décisions 
î)  sont  commodes ,  et  toutes  renfermées  en  de 
î)  petits  articles.  »  Pasc. 

«  Y  ajouter  ou  en  retrancher  un  seul  ar- 
»  ticle.  —  Voilà  V article  le  plus  mémorable  de 
»  la  promesse  divine.  — Un  des  principaux  ar- 
»  ticles  de  cette  réformation  fut  d'obliger  ,  etc. 
»  —  Elle  (  l'église)  doit  verser  son  sang  pour  dé- 
»  fendre  ,  non-seulement  tout  le  corps  de  sa 
y)  doctrine,  mais  encore  chaque  article  en  par- 
»  ticulier.  En  elfet  il  n'y  en  a  aucun  quelle 
»  n'ait  vu  attaqué  par  ses  enfans.  »         Boss. 

a  Ils  plaident  en  explication  d'une  clause 
»  ou  d'un  article  du  testament.  »     La  Bruy. 

ce  Lisant  tous  les  jours  cmeifjues  articles  de 
»  lu  loi  de  Dieu.  »  ^  EiJiai. 


ART 

(  Ou  dit ,  à  Y  article  de  la.  mort ,  pour  din;  ,  an 
dentier  moment  do  la  vie.  Il  ne  J'aut  jnis 
attendre  ci  l'article  de   la  mort  pour  se  convertir. 

DicT,  DE  l'Acad. 

((  Suarès  dit  que  c'est  assez  si  ou  l'aiuie  (Dieu) 
»  avant  V article  de  la  moi  t.  »  Pasc. 

Article  DK  foi,  chaque  point  de  la  croyance 
en  matière  de  religion  ;  chacuue  des  vérités  qiuî 
Dieu  a  révélées  à  son  église.  C'est  un  article  de 
J'oi.  Tout  ce  qui  est  dans  le  symbole  des  apôtres 
est  article  de  jhi.  Croire  une  chose  comme  un  ar- 
ticle de  foi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  fera  un  article  de  J'oi  du  cotilraire  de 
»  vol  te  créance.  »  Pasc 

«  Ainsi  successivement ,  et  avec  une  espèce  de 
»  métliode  ,  tous  les  articles  de  notre  foi  furent 
»  attaqués.  »  Boss. 

ARTIFICE,  s.  m.  ,  art  ,  industrie.  Cette  ma- 
chine esl  faite  aVec  un  artifice  merveilleux.  L'ar- 
tifice d'un  ou\ -rage.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'artijice  iufini  qui  entre  dans  la  i'orma- 
))  lion  des  insectes.  »  Mass. 

On  le  dit  des  ouvrages  d'esT)rit ,  du  style.  L'ar- 
tifice de  son  style  ,^eduit.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Cet  artifice  est  trop  ajusté  au   théâtre.  » 

Voltaip,.e. 

De  leur  vaine  éloquence  employant  Vartîjlce.       Raô. 

On  dit,  réussir  par  artij'ice ,  se  soutenir  par 
artifice ,  pour  dire  ,  à  force  d'industrie  et  de 
moyens. 

Artifice  ,  se  prend  plus  souvent  pour  ruse  , 
fraude  ,  déguisement.  Alechant  artifice.  Détesta- 
ble artijice.  Artifice  grossier.  User  d'artifice.  Se 
garantir  d'un  artifice.  Un  procédé  plein  d'arti- 
fice.    Un   homme  sincère   et  sans  artifice. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  sincérité  de  son  cœur,  sans  dissimula- 
»  tion  et  sans  artifice.  —  Us  im])osèrent  par 
»  ces  artifices  Viix  pape  Honorius.  — hes  artifices 
»  des  hérétiques  furent  enlin  découverts.  —  Par 
»  quel  artifice  nouveati  a-t-on  pu  persuader  a 
»  tout  un  peui)le  ,  etc.  —  Que  dirai-je  du  dan- 
»  gereux  artifice  qui  fait,  etc.  [y  oyez  oracle.} 

BOSSUET. 

«  Elle  n'a  employé  aucun  de  ces  artifices  que 
«  lesambitieuxappellentkidcience  du  monde.» 

Fléchier. 
«  On  use  à.evL{\Wcartifices  indignes  pour  parve- 
»  nir. Surmonter  ies  arUfices  de  Minerve.  —  Ca- 
»  guer  les  cœurs  par  ses  artifices. -Tons  Xt^artifin  es 
»  de  Calypso  furent  inutiles  pour  découvrir  . 
»  etc.  —  Prévenir  les  artifices  de  sou  voisin  ])ar 
»  les  siens.  —  Je  compris  peu  à  peu  les  artifices 
)>  de  Protésilas. —  Etre  exposé  aux  artifices  des 
»  médians.  —  On  épuise  toutes  sortes  A' artifices 
»  pour  les  tromper.  —  Quand  Timocrate  vit 
»  que  je  ne  pouvois  plus  résister  à  son  artifice  , 
))  il  le  poussa  plus  loin,  w  Fék. 

a  Etre  en  garde  contre  la  fraude  et  l'artifice. 
»\Siinpie  et  incapable  elle-même  A' artifice  , 
))  elle  est  encore  moins  capable  de  le  soupçon- 
»  lier  dans  les  autres.  — La  médiocrité  des  ta- 
»  lens,  cachée  sous  Y  artifice  àei>  louanges. — Ren- 
«  dant  tous  les  artifices  de  ses  ennemis  inutiles. 
»  — \J artifice  est  plus  habile  et  plus  persévé- 
»  rant  que  la  défiance;  il  prend  toutes  les  for- 
r>  mes ,  cL  UK'i.  a  prohl  tous  ies momeus.); Mass. 


ART 

Vnv  \^n  lâclio  ixrt'Jicti,  ...  ;  Ton. 

.T*  ne  vil-us  |>fiirit  .  mm«V  d'un  indi;ïno  anljlrr  . 
D'un  voile  d'éqnili^  couvriV  mon  injnsiicf.         llAC. 
Dans  cft  aveu  d«'|>oiiillf  iWittljin^.  'Rac. 

(  Voyez  main  ,  attrait ,  sacrijice.  ) 

Bt  ton  cœur  pèlri  d'<irti/irrs. 
Ln  ▼érité  pHi"  lui  démasqne  Varti/ir,  PoUSS. 

(  Voyez  heautè  ,  cupidité ,  dessein  ,  employer  , 
jHission ,  repos  ^  tra(\  ist^r  ,  Hi/rprtndri- .  ) 
Artifice,  eu  parlant  de  la  parure. 
"  Avec   des  artifives  aus.^i    iudij^iies  qu'inu- 
»  tiles.  »  (Voyez  le  uiol  ifrâcc.  )  Doss. 

«  L^//-////Ve  dont  elles  usent  pour  se  rendre 
»  laides.  »  La  Iîai;v. 

c<.  Ne  raninic-l-elle  ]ias  encore  un  visage  flé- 
«  iri  el  suranné  par  des  artiflces(\n\  ra]>peilenL 
»  plus  ses  années  que  ses  ail  rails.  —  J  ts  arti- 
»  fiées  qjii  déslionorenl  un  visage  ou  ,  elc.  » 
{  \oyez  vis(/o-c.)  IMass. 

Et  qu'une  main  savante  ,  avec  tant  d^arti/ice  , 
Bâtit  ,  eic.  BotL. 

(  A'oyez  édifiée.  ) 

Artifice,  se  prend  quelquefois  en  bonne  ]xirt, 
dans  le  sens  de  moyens  adroits  ou  ingénieux. 

<(  Un  des  plus  ])eaiix  artifices  des  Egyptiens 
»  pourconserver  leurs  anciennes  maximes,  éloii 
»  de  les  revèlir  de  cirtaines  cérémonies  qui  , 
w  etc.  »  Boss. 

«  L'innocent  artifice  dont  je  me  sers  pour 
»  trouver  du  sonlageme'nt  à  mes  peines.  »  Mass. 

ARTIFICIEL,  ELLE  ,  adj.  ,  qui  se  fait  par 
art.  11  est  opposé  à  nature/.  Foniaiiie  art'f- 
eielle.  Des  fleurs  artificielles.  Des  yeux  ariijî- 
ciels.  Des  Odirs  artificiel  les.  Des  dents  artificielles . 
On  dit  dune  beauté  où  lartel  le  soin  ont  plus 
de  part  que  la  nature,  que  c'est  une  beauté,  ar- 
tificielle. On  appelle  méinoire  artilîcielle  ,  une 
méthode  ])our  retenir  plus  aisément  certaines 
choses  dont  on  veut  se  souvenir. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Nos  paroles  arrangées  ,  nos  iiguv's  urtifi- 
)>  cielles.  »  Boss. 

rt  11  y  a  dans  quelques  femmes  une  grandeur 
»  artificielle  qui ,  etc.  »  (  Voyez  grandeur.  ) 

La  Bruyi'rt;. 

«  L'argent  et  toutes  les  richesses  arti f  cielles,  ^) 

Eénéloîj-. 

«  Si  les  petites  lumières  ont  besoin  de  cher- 
))  clier  des  jours  artificiels,  et  des  réflexions 
»  étudiées,  pour  briller  d'un  plus  grand  éclat.» 

'  MASSILLO^'. 

En  astronomie,  on  appelle  jour  ariifîciel , 
res])ace  de  temps  qui  est  depuis  le  lever  du 
soleil  jusqu'au  coucher,  à  la  différence  du ^o/fT 
naturel,  qui  est  de  vingt-qnatre  heures. 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  ,  avec  art  :  i!  est 
opposé  à  naturellement,  et  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  ouvrages  de  l'art .  Fontaines  gui  vont 
artificiellement.  Ce  corps  cini  ne  se  nitut  quUtrli- 
ficiellenient.  Bicx.  de  l'Acad. 

ARTIFICIEUSEMEIST  ,  ach. ,  d'une  manière 
artificieuse.  //  a  exposé  le  fait  aiiifcieusement. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Si  aHifcieussnient    arraiigé.  »  (Voyrz  ar- 
ranger.') Boss. 

«  Des  dériances  artificieusement  inspirées.  » 

FLicKIER. 


ART 

AR'inîCiriIX  ,  KllSF. , 


:oi 


adj.  ,    pl(  in    d'arti- 
»  lice  et   de  litUfsKe.    C'est  l'/ioninie  du  monde  le 
plus  artifudtuv.   ICsprit  arlifleicux. 

J)iCT.  1)1',  l'Acau. 
<(  Je  vous  délie  ,   mes  pères,  qiudque   artifî- 
))  deux  (\\\v  vous  sovi-z  ,  (l'y  lr<juver  la  moiudirt 
»  up]iarence  dambiguilé.  »  Pas<;. 

«  tfn  juge  artificieux.  »  (  Voyez  apparence.  ) 

Ho.S.^tJET. 

«  Une  cour  artificieuse.  »  l'Li^:ciT. 

c(  Des  hommes  méel\;mselc//-////r/rvM-, —  Celle 
»  femme  ariifieieust^. —  Des  favoris  u  tificieux  el 
n  corrompus.  »  (  Voviz  ame.  )  F/;k. 

(c  Eloquent  ,  polv,  artijuirux  dans  ses  dis- 
»  cours.  »  Mass. 

Artificieux,  .!\<\;  un  nom  de  chose. 

(t  Cette  {.Vwi-tà'i^w'-  (irlificieuse.  n  Pasc. 

«  Une  Q^\\<\m\ii  é'iHirlifkieuse.  —  Des  piiroles 
»  artificieuses.  »  ir'i.:^ . 

«  bégnisemeiis  artificieux.  »  Flkcm. 

ARTILLERIE,  .V. y;  (  on  mouille  lesL  ) ,  tout 
l'attirail  de  guerre  ,  cjui  comprend  les  (binons, 
les  mortiers,  les  bombes,  etc.  l/ariillerœ  fut 
bien  servie  à  ce  siége-ià.  On  manquait  de  grosse 
artillerie.  T ai  grosse  artillerie  ne  put  arriver  as-:ez 
à  temps.  Fondre  de  l'artillerie.  Fiiire  jouer  l'ar- 
tillerie. L,e  parc  de  F  artillerie.  Tout  l'équipage  de, 
l'artillerie.  (In  régiinent  destiné  pour  la  garde  de. 
l'artillerie.  Grand-maitre  de  l'artillerie.  L,ieut(^~ 
nant  général  de  l'artillerie.  Commissaire  de  t'a,  - 
tiUerie.  T,es  chevaux  de  l'artillerie.  C'étoit  un  t.- 1 
officier  qui  commandoit  l' artillerie.  On  appel  i". 
un  canon  ,  une  pièce  d' aHillerie.C)n  battit  la  plac-. 
avec  cent  pièces  d'artillerie.       Dict.de  l'Acad. 

Artillerie  ,  se  prend  quelquefois  pour  le 
corps  des  oHîciersqui  servent  à  l'artillerie.  7^^/^ 
l'ariillerie  se  plaigitoit.  Il  est  de  l  artillerie.  Il  est 
dans  l'artillerie. 

ARTILLEUR ,  s.  m. ,  celui  qui  sert  dans  l'ar- 
tillerie ,  à  lartillerie.  C  est  un  bon ,  un  excellent 
artilleur.  Dict.  de  lAcad/ 

ARTISAN,  «.  m.,  ouvrier  dans  un  art  méca- 
nique, homme  de  métier.  Simple  artisan,  habile 
artisan.  Les  boutiques  des  artisans. 

Djct.  de  l'Acad. 

«  Les  en  fans  imitent  les  divers  arlisans  par 
»  les  inouvemens  et  parle  geste.  —  Les  plus  vils 
»  u?'iisiins  sont  Uis  plus  sujets  à  la  jalousie.  )> 

La  Ba.LV. 
Nos  artisans  grossiers  rendus  industrieux. 
Il  ne  pou  voit  .souffi-ir  qu'un  ariisun   grossier  , 
Entreprit  de  tracer  ,  d'une  nidiu  criminelJe  , 
Un  portrait  réservé  pour  Je  pinceau  d'Apelle. 
Le  pins  vil  ariitan  eut  ses  dogmes  à  soi.  BoiL 

Artisak,  au  fig. 

a  Tels  éioient  ces  grands  artisans  de  la  parole, 
»  ces  premiers  maîtres  de  la  langtie  francoise.  -» 

La  Bruyère. 

«  Insulter  à  la  misère  publique  ,  dont  ils 
')  avoient  été  les  a///sï///.s' barln.res.  —  Combif;n 
»  de  fois  avons-nous  \'u  1  élévation  d'une  fa- 
rt mille,  et  tout  l'attirail  pompeux  de  sa  for- 
»  tune,  tomber  et  finir  avec  celui  qui  en  avoit 
))  été  le  premier  <'c'/'//6<2/7.  »  Mass. 

De  sa  gloire  unique  artisan. 

./^iiisa?is  de  ïourhes  obscures.  E.OUS-. 

ARTISTE,  s.  m. ,  celui  qui  travaille  dans  un 
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art  où  1«  génie  et  la  main  doivent  ronconrir , 
qui  cultive  les  arts  libéraux.    Un  peintre  ^  un 

arc/iittcte  sont  des  artistes. 

«  La  science  et  l'e.sprit  conduisent  wn  artiste, 
»  mais  ne  le  toinient  en  nucun  genre.  —  La  Ibr- 
»  tune  de  Despréaux ,  celle  de  Quinault,  celle 
»  de  Lully ,  et  de  tous  les  artistes  qui  lui  consa- 
î>  crèrent  leurs  talens  (  à  Louis  XIV  ).  w  A'^oi.t. 

Artiste,  se  disoit  oulrefois  plus  partic\iUère- 
mentdeceux  qui  font  les  opérations  chimiques. 
Jlj'aut  être  artiste,  un  grand  artiste ,  pour  réussir 
dans  ces  sortes  d'opérations.     Dict.  dï;  l'Acad. 

ARTISTLME]NT,rtûft^'.^  industrieusement,avec 
art  et  industrie.  Ouvrage  artistement  j'ait,  ariiste- 
ment  travaillé,  ^értistement  ciselé,  artistement 
combiné.  Dict.  de  l'A c ad. 

«  Un  verre  artistement  taillé.  »         Pasc. 

«  Il  cueille  artistement  cette  prune.  » 

La  Bruyère. 

Six  vers  artistement  rangés.  Boit. 

ARUSPICE,  s,  m.,  ministre  de  la  religion 
<;liez  les  anciens  ,  dont  la  fonction  consistoit  à 
chercher  des  pronostics  de  l'avenir,  dans  les 
inouvemens  de  la  victime  avant  le  sacrifice,  et 
dans  l'inspection  de  ses  entrailles  après  la  céré- 
monie. 

ASCENDANT,  ANTE,  adj.,q\n  va  en  mon- 
tant. Terme  de  généalogie  ,  qui  se  dit  des  per- 
sonnes dont  on  est  né.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  La  ligne 
uscendante. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'astrologie,  en  par- 
lant des  astres  qui  montent  sur  l'horizon.  Uas- 
trologie  observe  le  signe  ascendant.  Les  astrolo- 
gues disent  que  le  point  ascendant  a  beaucoup 
d'influence  sur  la  naissance  des  hommes  et  sur 
les  événemens  de  leur  vie. 

lise  dit  aussi  dans  l'anatomie ,  en  parlant 
des  divers  vaisseaux  du  corps.  Les  vaisseaux 
■ascendans  et  descendans.  Dict.  de  l'Acad. 

AscENDAKT  est  aussi  substantif;  et,  en  terme' 
de  généalogie,  il  signifie  les  personnes  dont  on 
'est  descendu.  Le  mariage  est  défendu  entre  les 
descendans  et  les  ascendans  en  ligne  directe. 

Dict.  de  l'Acad. 

En  termes  d'astrologie,  il  signifie  le  point  du 
ciel ,  ou  le  degré  du  signe  qui  monte  sur  l'ho- 
rison.  Un  tel  sigjie  étoit  à  l'ascendant ,  quand 
il  s'éleva  une  furieuse  tempête. 

En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la 
^  nativité  des  personnes.  Il  faut  savoir  votre  ascen- 
dant. Il  avoit  Mars  à  l'ascendant ,  Jupiter  à  l'as- 
cendant. Il  a  un  heureux   ascendcmt.   Il  n'a  pu 
résider  à  son  ascendant,         Dict.  de  l'Agaw. 

Ascendant,  au  fig. ,  le  pouvoir,  l'autorité^  la 
supériorité  qu'une  i>ersonne  a  sur  l'esprit,  sur 
la  volonté  d'une  autre  ;  un  certain  génie  domi- 
nant qui  fait  qu'une  personne  a  toujours  avan- 
tage sur  une  autre.  J'ai  un  grand  ascendant  sur 
son  esprit.  Il  a  pris  un  grand  ascendant  sur  elle, 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  prenoit  sur  les  esprits  un  ascendant  que 
»  la  seule  raison  lui  donnoit.  »         Boss. 

«  On  sent  la  force  et  V ascendant  de  ce  rare 
»  esprit,  soit  qu'il  prêche  de  génie,  etc.  -  Ils 
»  prennent  sur  leurs  maîtres  un  ascendant 
w  qu'il  ne  perdent  plus.  »  La  Bruy. 

«  Ma  mollesse  et  Yascendant  qu'il  avait  pris 
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))  insensiblement  sur  moj ,  me  jetloient  dau§ 
»  une  espèce  de  désespoir,  etc.  »         Fék. 

«  Il  se  servit  de  Vascend(uitc\\\'\\  eut  sur  l'es- 
»  prit  des  princes.  »  Flécii. 

«  Déjà  les  fidèles,  attirés  par  les  charmes  de 
»  son  éloquence  eii'ascenda/it  de  la  naissance.  » 

Massillon. 

«  Pour  conserver  son  ascendant.  »         Volt. 

Que  si  tous  mes  efforts  ne    peuvent  réprimer 

Cet   ascendant  malin  qui  vous  force  à  rimer.     BoiL. 

(  Voyez  sentir.  ) 

ASCENSION  ,  s.  f  ,  élévation.  Il  se  dit  ordi- 
nairement de  l'élévation  miraculeuse  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  lorsqu'il  monta  au  ciel. 
La  glorieuse  ascension  du  Fils  de  Dieu.  Les 
apôtres  se  trouvèrent  à  l'ascension  de  Notre  Sei- 
gneur. 

Il  se  dit  aussi  du  jour  auquel  l'Eglise  célèbre 
ce  mystère.  L' Ascension  est  quarante  jours  après 
Pâques. 

Ascension  ,  en  terme  de  physique,  se  dit  de 
l'action  par  laquelle  un  lluide  monte  dans  des 
tuyaux  ,  etc.  L'ascension  de  l'eau  dans  les  potn- 
pes ,  du  mercure  dans  le  baromètre ,  etc.  En  astro- 
nomie ,  on  appelle  ascension  droite  d'un  astre  , 
le  degré  de  l'équateur  qui  se  lève  avec  cet  astre- 
dans  la  sphère  droite  :  et  ascension  oblique  du 
même  astre,  le  degré  de  l'équateur  qui  se  lève 
avec  ce  même  astre  dans  la  sphère  oblique. 

Dict.  de  l'Acad. 

ASCÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a 
rapport  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle.  Vie 
ascétique.  Auteur  ascétique.  Ouvrage  ascétique. 
Les  ascétiques  de  saint  Basile.  Dans  celte  der- 
nière phrase,  ascétique  est  employé  substan- 
tivemenl .  Dict.  de  l'Acad. 

ASIATIQUE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  appar- 
tient à  l'Asie.  Il  se  dit  particulièrement  du  style, 
du  luxe,  des  mœurs.  Ou  appelle  style  asiatique, 
un  style  diffus  et  chargé  d'ornemens  inutiles; 
luxe  asiatique ,  un  luxe  excessif;  et  mœurs  asia- 
tiques, des  mœurs  efféminées. 

Et  notre  luxe  asiatique.  RoDâS, 

Asiatique  ,  habitant  de  l'Asie; 
«  Quand  la  Grèce,  ainsi  élevée  ,  regardoit  les 
))  asiatiques  avec  leur  délicatesse  ,  avec  leur  pa- 
»  rure ,  etc. ,  elle  n'avoil  que  du  mépris  pour 
»  eux.  »  Boss. 

ASIE,  s.  f.  ,  une  des  quatre  parties  du 
monde. 

«  La  Grèce  neponvoit  souffrir  que  VAsie  pen- 
»  sàt  à  la  subjuguer,  »  Boss. 

<c  Porter  en  Europe  les  richesses  de  VAsie.  » 

Fléchier. 
«  Il  subjugua,  ou  pour  mieux  dire  ,  il  rava- 
M  gea  toute  VAsie.  »  Fén. 

Et  chassant  les  Romains  de  VAsie  étonnée. 
Et  tandis  que  l'Asie  occiipera  Piiarnace. 

(^'est  l'effroi  de  VAsie. 
Cette  Hélène  qui  trouble  et  l'Europe  et  VAsie.  Rac. 
(  Voyez  Afrique ,  chemin  ,  conquête.  ) 
ASILE  ,  s.  m.  y  lieu  établi  pour  servir  de 
refuge  aux  débiteurs,    aux  criminels  qui  s'y 
retirent.  Asile  saint ,  sacré,  inviolable.  La  loi  de 
Moïse  établit  des  asiles.  Se  jeter,  se  retirer,    sa 
sauver  dans  un  asile.  La  franchisa,  la   sainteté 
,  des  asiles,   F'iokr  un  asile.        Dic.  de  l'Acad, 
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«  Les  assaRsinssonl  indignes  de  joiiir  de  Vasi/i- 
•u  des  ei;lis«>s,  el  ou  les  eu  doil  arracher.»  I'asc, 

«  Hoinuhjs  lulil  Hunu\  qnil  jinuda  de;  gens 
»  raniasssés,  bergers,  esclaves,  voleurs,  qui 
»  eloieiu  venus  chercher  la  franchise  el  l'iin- 
»  piuiilé  dans  l'r/.v/A'  qu'il  avoil  choisi  à  ions 
>'  les  venaus.  »  lU>ss. 

«  Il  hrîile  sss  voisins,  et  il  n'a  jias  besoin 
r>  dV/v//r.   »  La  IhiUY. 

Il  sedit  de  tout  lieu  où  l'on  esta  couverl  des])o\ir- 
«ailes  de  la  justice  ordinaire,  '/'/ru/ver  u/i  a.si/c 
<lans  la  mai  son  d'un  prime.  Les  maisons  des  q-rands 
ne  doivent  pas  servir  d\isile  aux  criminels. 

DlCT.     DK    l'AcAD. 

Asile  se  dit  an  fig.  de  tout  endroit  où  l'on 
se  relire,  dans  la  mauvaise  l'ortune,  dans  \\\\ 
danger  pressant  ,  etc.  .'4 près  avoir  perdu  tonte 
sa  fortune ,  il  a  trouvé  un  asile  chez  un  de  ses 
amis. 

a  L'Afrique  même  ne  trouvant  plus  A' asile 
»  sous  ses  remparls  foudroyés,  avoit  été  obli- 
j)  gée  de  venir  s'humilier  ,  el  d'en  venir  cher- 
»  cher  un  au  pied  du  trône  de  Louis.  » 

M  AS  SILLON. 
Dans  le  temple  voisin  chacun  cherche  un  asile. 
Malgré  moi  ,  s'il  le  faut  ,  lai  donner  un  asile. 
A  vos  persécuteurs  opposons  cei  asile.  RaC. 

Asile,  se  dit  aussi  iigurément  des  personnes 
et  des  choses  dont  on  tire  de  la  protection.  P'ous 
êtes  mon  asile.  La  justice  du  prince  est  l'asile  de 
l'i/inocence.  Le  cloître  est  un  asile  contre  la  cor- 
ruption du  siècle.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Faut-il  que  les  cloîtres  les  plus  retirés  ne 
»  soient  pas  des  asiles  contre  vos  calomnies?  » 

Pascal. 

«  Cette  compagnie  (  le  sénat  )  étoit  regardée 
«  comme  Vasile  des  opprimés.  —  Il  clierchoit 
»  un  asile  contre  la  haine  et  l'horreur  du  genre 
î)  humain.  —  L'aszVe  qu'elle  avoit  choisi  pour 
»  défendre  sa  liberté,  devint  un  piège  innocent 
M  pour  la  captiver-  »  Boss. 

«  Cetédiliceoù  il  croyoit  s'être  bâti  wn  asile 
«  contre  la  mort.  —  Il  leur  laisse  croire  qu'ils 
))  vont  trouver  en  lui  un  protecteur  et  wwasHe. 
»  —  Alin  que  vous  soyez  les  asiles  des  foibles. 
»  —  Le  trône  n'est  élevé  que  pour  être  Vasile 
»  de  ceux  qui  viennent  implorer  votre  justice.» 

Mass. 

Et  contre  eux  la  campagne  est  mon  unique  asile.     B. 
(  Voyez  chagrin.  ) 

Vous  êtes  en  ces  lieux, 
Son  père  ,    son  époux  ,  son  asile  ,  ses  dieux. 
J'ai  cru  que  sa  prison  deviendroit  son  asile.       Rac. 

(  Voyez  trône  ,  trouver.  ) 

Asile,  retraite,   demeure. 

ce  Et  vous  ,  asiles  sacrés  des  disgrâces  de  la 
t>  nature  et  de  la  fortune,  hôpitaux  dressés  par, 
w  etc.  —  Cette  troupe  de  mendiaus  renfermés, 
»  qui  regardent  souvent  leur  asile  comme  une 
w  prison.  »  Fléch. 

ce  Violer  ces  asiles  sacrés  des  ombres.  —  Vous 
5)  avez  fuit  une  action  généreuse  de  leur  don- 
»  ner  un  as//e  dans  votre  nouvel  établissement.» 

Fénélon. 

ce  Le  seul  asile  qui  pouvoit  lui  rester  (  à  l'élo- 
»  quence  )  ,   étoit  l'Académie   françoise.  » 

La  Bruyère. 


«  Ce  devroil  être  là  sans  doute  Vasile  Hm  la 
»  paix.  —  I.a  conlagion  n  a  ])as  é])argnéces  «.v/Yr» 
»  sainiset  religieux,  élevés  au  milieu  d*;  nous. 
»  —  Allons  (laui^  ces  asilts  de  miséricorde  où 
»  tcnitcs  les  c.il.imilés  ])aroissent  rassemblées. 
»  —  Ces  ^/s/Vr.v  fameux  de  lidolalrie  el  de  la 
»  vc)hii>lé  furent  renversés  de  fond  en  comble. 
))  —  Faut-il  qtie  le  sanctuaire  lui-jnéme  de- 
»  vienin^  presque  toujours  r«.v/7e  d'une  ])as8ion 
»  si  méprisable.  —  Vous  préparez  des  asiles  de 
»  ptiuilenie  aux  crimes.  —  C  est  là  où  i'hérc'sie 
»  a  toujours  trouvé  son  premier  asile.  >>(  Voy. 
trouver.)  Mass. 

ASPE(^T,  s.  jn.,  vue  d'un  objet.  //  tremble 
à  l'aspect  de  son  maître,  f^ous  pouviez  lui  épar- 
gner un  aspect  si  fâcheux  ,  si  désagn'ahle. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  barbares  qui  le  gardent  sont  comme 
»  désarmés  à  son  aspect  (  à  Faspect  de  Saint- 
»  Louis.  )  ))  FlIch. 

La  princesse  surtout  frémit  à  mon  aspt;ct. 

Nous  allons  vous  quitter,  comme  objets  odieux  , 

Dont  l'aspect  importun  offenseroit  vos  yeux.        Col. 

....  On  dira  que  Phèdre  trop  coupable  , 

De  son  époux  trahi  fuit  l'aspect  redoutable. 

De  ton  horrible  aspect  ^nr^Q  tous  mes  étatï. 

Mon  père  ,    etc. 

De  l'idolâtre   impur   fuit  ^^ aspect  criminel. 

Et  le  farouche  aspect  de  ses  tiers  ravisseurs.      "Kkz^ 

Et   quel  homme  si  froid  ne   seroit  plein  de  bile  , 

A  Vaspect  odieux  des  murs  de  cette  ville. 

A  Vaspect  à'an  bois  vil  ,  le  Parthe  s'humilie.      Boil.. 

Aspect,   au  fig. 

c(  Bien  loin  d'éviter  Vaspect  de  la  mort,  il 
»  l'a  tellement  méditée  que,  etc.  »      Boss. 

Et  que  de  leur  haut  rang  la  pompe  la  plus  vaine  , 
S'elFace  au  seul  aspect  de  la  grandeur  romaine.         C. 
Loin    de  s'épouvanter  à  Vaspect  de  sa  gloire. 
A  Vaspect  du  péril  si  ma  foi  s'intimide.  Rac. 

Aspect  ,  perspective  que  présente  un  lien,  une 
situation.  L'aspect  de  cette  maison  est  très-beau  ^ 
très-agréable.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Une  maison  gaie  et  commode,  tournée  à 
»  un  aspect  sain.  »  FéîT. 

Venez  ,   fuyez  Vaspect  ds  ce  climat  sauvage.      Rac. 

Aspect,  se  dit  aussi  de  la  situation  des  planètes 
lesunesà  l'égard  des  autres.  Les  astrologues  disent 
que  letrine  aspect  de  toute yjlanète  est  bienfaisante 
Jupiter  regardant  P'énus  de  tri  ne  aspect ,  en  tri  ne 
aspect,  yisoect  bénin,  aspect  favorable.  Motivais 
aspect,  aspect  infortuné.  Malin  aspect.  Suivant 
les  différens  aspects.  Dic.  de  l'Ac. 

ASPIRER,  V.  a.,  attirer  l'air  avec  la  bouche. 
Il  est  opposé  à  expirer  l'air. 

Aspip.ER  À,  au  lig. ,  prétendre  à  quelque  chose, 
porter  ses  désirs  à  quelque  chose,  aspirer  aux 
honneurs.  Aspirer  à  un  emploi ,  ci  une  charge. 

Dict.  de  l'Ac. 

ce  Aspirer  aux  grandeurs  et  ci  la  domination» 
»  —  C'est  à  Dieu  qu'elle  aspire.  »        Pasc. 

ce  Ceux  qui  aspiraient  aux  honneurs  par  de» 
»  moyens  légitimes.  —  Ils  pouvoient  aspirer 
»  jusqu'à  l'empire.  —  Aspirer  au  commande- 
»  ment.  —  Un  guerrier  si  redoutable  aspiroit  à 
»  la  paix.  —  Aspirez  à  l'éternité.  »       Boss. 

ce  11  est  insinuant,  tlalleur,  olncieux  à  l'égard 
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î)  (le  tous  ceux  qu'il  i rouve  auprc's  iIp  la  person  nn 
î)  r/  qui  il  aspire.  —  Les  digniliis  or)  il  d spire.  » 

La  ruiUYKKF.. 

«  Lt'  oi'.^l   o//  ils  aspirent.  ))  Flécu. 

s     <(  Le  seul  l)onlu;ur  où  riiommc puisse  aspirer 
i>  sur  la  terre. — Les  places  (inxcfueUen  on  aspir-'. 
•>->  — Sou   uom  ,  et  les  services  de  ses  anctlres, 
))  lui  permellent  d'aspirer  à  lout.  »     Ma.ss. 
Pour  oser  aspirer  à  tai\t  do  reiinmirée,  CoR. 

Je    in' aspire  eu   eftel  qu'rf  l'honneur  de  vous  suivre.  E . 

(  Voyez  le  mot  champ.  ) 

0;i  si  tou  cœur  aspire  à   des  honneurs  plus  grant^s. 
]iifànies  scélérats  ,    à  la.  %[o\ïe  aspirans.  BoiL. 

AspiR-ER  À,  suivi  (l'un  verhe.  //  n'aspire  qu'à 
vous  plaire.  Je  n'aspire  qu'à  vivre  Iran  qui  llerne  ni. 

DiCT.  DE  l'Ac. 
f<  riîrvsippc  aspirait  à  se  voir  un  jour  deux 
»  inilie  livres  de  rente  pour  lout  bien.  » 

La  Bruyère. 
«  Hippomaque,   parent  dlciouiéuée ,  et   qui 
»  aspirait  à   lui  succéder,  w  Fén. 

Et  monté  sur  le  faiie  ,    il  aspire  à  descendre, 
(^iiicoinjne  après   sa  jjerte  «,s/V/v  à  se  sauver.      Cou. 

Et  }e  ne  puis  son.t;er  , 

Çue  Troie  en  cet  état  ,  aspire  à  se  venger.  Rac 

Pascal  a  dit  :  .^spirerde.  «C'est  «Bien  qu'elle 
■)t  aspire  ;  elle  vJ aspire  encore  d'y  arriver 
y>  (fue  par  des  moyens  qui  viennent  de  Dieu 
w  tncnie,  » 

(  Y oyez^  béatitude  ,  bien,  hanhcur ,  empire  , 
faveur ,  félicité ,  gloire,  grandeur,  perfction  ^ 
plaire  ,  porter,   prix,  r-éparation  ,  Kcj'vir. 

ASSÂILLAINT,  .■?.  m.,  celui  oui  attaque.  T! 
rse  se  dit  au  singulier  qu'en  ])ariant  des  tour- 
nois. TJassailumt  et  le  tenant.  Fiî  jDnrlant  de 
ceux  qui  assiègent  une  place,  et  qui  y  donuent 
un  assaut  ,  il  n'est  d'usage  qu'au  pluriel.  Les 
ossaillans  furent  repoussés  jusque  dans  leurs  tixm- 
çhées.  DtOT.  de  l'Ac. 

Leur  guerrier  si  vaillant  , 

i^'eùt  jamais  succorubé  sons  un  tel  assuiJ/anf.      Coll. 

ASSAILLIR  ,  V.  a.  J'assaille,  tu  assail/ea,  // 
assaille;  nous  a s'^aillons  ,  vous  assaillez  ,  ils  as- 
saillent. J'assa illois.  J' assailli ?'ai ,  J'assaillirais. 
Çue j'assaillisse.  Il  signifie,  attr-quer vivement. 
yfssaiUir  un  camp.  ..dsscdllir  les  eiuiemds  clans 
leurs  reiranchemens . 

Assaillir  ,  au  tig.  L'orage  nous  assaillit.  Nous 
j'umes  assaillis  d'une  furieuse  tempête. 

BiCT.  DE  I'Acad. 

«  Elle  a  mis  fin  aux  plus  grands  pt'rils  dont 
))  une  an)e  chrëlienne  puisse  tiïe  assaillie.  » 

BOSSUET. 

ASSAISONNFMEKT  ,  .  „  m. ,  mélange  des  in- 
gvédiens  qui  servent  à  ass,iisonner.  ïm.  viande 
iioit  bonne,  n^ais  l'assaisonnement  n'en  valait 
rien.  Dicr.  de  l'Acad. 

AssAisoNî^EMETST,  au  fig,  ,  la  manière  agréable 
('ont  on  accompagne  ce  qu'on  fait ,  ou  ce  qu'on 
(lit.  Qucmd  il  Jl^it  des  grâces ,  il  y  joint  tous  Les 
assaisonne/nen.s  possibles.       IJicx.  de  l'Acad. 

«  Il  faut  que  rahstinence  serve  cCassaisonne- 
»  ment  à  la  volupté.  —  C'est  là  que  l'impiété 
V  est  un  bon  air  ,  et  la  sainteté  de  nos  mys- 
»  teres  souvent  ra.s,sa('oo/^/?.'/7?f7//deladébauclic.w 

JMàss.  ii 
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ASSAISONNER,  v.  a. ,  accommoder  une  viande 
oti  autre  chose  à  manger  ,  avec  les  ingrédiens 
qu'il  faut  ])our  la  rei\dre  agréahle  au  goût.  Ce 
cuisinier  sait  bien,  assaisonner  b's  viandes. 

Djct.  de  l'Acad. 

Er  miouv  que  Bergeral  l'appélit  Vassakoniie.      BOIL. 

Assaisonner,  au  f:g. ,  la  rnauière  agrésible  , 
honuèle  ,  douce,  dont  on  accomjiagne  ce  qti'on 
dit  ou  ce  qu'on  fait.  Les  grâces  que  ce  prince 
Jatt,  il  les  asi(nsonjie  avec  les  paroles  du  monde 
les  phis  honnêtes.  Ce  père  assaisonne  les  répri- 
mandes qu'il  fait  à  ses  enfms  de  tout  ce  qui 
peut  les  rendre  plus  supportables.  Dict. 

«  Habile  ^owx  asscdsonner  wnc.  louange  déli-' 
"  cr»ie.  — C'est  la  sagesse  qiti  donne  les  vrais 
»  ]-iIa  isirs;  elle  seule  suit  les  a.s.9«/.w///?prpour,  etc.» 

FÉISÉLON. 

«  Un  art  d'assaisonner  les  grâces,  qui,  etc.  » 

"Massillok. 

ASSASSIN,  5.  m. ,  meurtrier  de  dessein  l'orme, 
et  en  traltison.  L'assassina  été  pris.  On  a  arrêté 
l'as.Kos^in.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Exposé  au  fer  d'uti  assus'iin.  m     La  Bruy. 

«  Il  renvoya  même  avec  des  présens  les  «a-s'/.'?- 
^y  sins  venus  pour  l'égorger  de  la  pari  de  ce  for- 
»  midable  tvran  ,  qui,  etc.  »  Fléc. 

Exécrable  cssassin  d'un  héros  que  iadore. 

I/O  seul  nom  à.\issassin  l'épouvante  et  l'arrête. 

J^oyons  ses,  ennemis  et  non  ses  assassins.  RAc. 

D  un    peuple  à^assassins  les   troupes  effrénées. 

Far  cent  mille  assassins  sou  courroux  fut  Servi.   VoL. 

(  Voyez  après.  ) 

Assassin,  au  lig. 

«  Vous  animez  le  médisant  ;  vous  ne  voulez 
»  pas  être  l'assassin,  mais  vous  devenez  lecom- 
»  l>Uv'-\  1)  Fléch. 

Dans  îlorence  jadis  vivoit  un  médecin  , 
Savant  hâbleur,  dil-on  ,   et  célèbre  assassitj . 
Courir  cliez  un  malade  un  assassin  en  housse.     BOil. 

As.-îassjn  ,  INF,  acîj.  Per  assassin.  Dans  ce  sens, 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie. 

ASSASSINAT,  .<j.  m.,    meurtre  en  trahison. 
«  On  ne  verra  plus  que  trahison,  perlidieet 
»  assassinat.   »  Fén. 

A  vu  trancher  ses  jours  par  un  assassinat. 
Et  n'ai-je  pris  stir  moi  le  soin  de  tout  l'état  , 
Que  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat. 
Le  jour  fatal  est  pris  pour  tant  à.^ assassinats. 
Et   ponrsuivoit  le  cours  de  ses  assassinats.  RAc, 

Et  cioit  avoir  acquis  ,  par  un  assassinai  , 
Le  droit  d'eiire  un  mailre  et  de  changer  l'état.    "VoE. 

ASSASSINATEUR,  .9.  m..,  celui  qui  fait  le 
métier  de  faire  assassiner.  Ce  terme  n'est  pas 
usité.  Fléchier  seul  s'en  est  servi  en  parlant  du 
vieux  de  la  Montagne, 

«  Ce  formidable  tyran  ,  qui  se  disoit  et  qui 
))  éloit  ïassassinateur  de  tous  les  princes  de  la 
»  terre.  »  Fléch.  ,  O rais,  f un.  245.  (  édit.  de 
Renouard.  "i 

ASSASSINER,  v.  «.,  tuer  de  dessein  formé, 
en  t  rahison.  O/i  l'a  assassiné  sur  le  grand  chemin. 
Ils  l'assassinèrent  cui  coin  d'une  haie.        Dict. 

c(  On  ne  s'avise  guère  d'assassmerquesesenne- 
»  mis.  »  Pasc. 

«  Philippe  fut  assassiné  par  Pausanias.  » 

BossuEr, 
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C'inn.i  ,  t"  l'en  inuvicnt  .  et  veut  m'asti.tjiîr>rr.    Cor. 
roMit|iH.i  l.iiuis.Murr?  Q«'«-«-il  fail  ?  à  quel  titre?    H. 
On  aliâ'pte  ,  on  rfnver.si)  ,  on  pille  ,  f>n  assusn'ne.  L.  R. 
Hevov«z  votre  èfjonx  et  vos  lils  nirtll.eu  eux  , 
l'rt'sqiie  m  voire  présence  ,  asiassimfs   par  eux.   VoL. 

(.u  cœur  inipilcyable  A  ma  perte  s'ohstinc  , 

Kt  dit  qu'il  nr«inie  encore  alors  qu'il  m'assassine. 

F.l  pour  m'uss,:ssi/ie>  je  lui  prête  mon   bras.        CoR. 

ITn  fils  nudacieux  insulte  à  ma  ruine  , 

Traversâmes   desseins  ,  nfoutrage  ,    n^'ussussint;.      R. 

On  dil  i\\\  lii;.  ,  mais  dans  le  style  l'amilier  : 
y/<f.v,sv/.Svv///('  Av/i  h'  /yiondc  (le  coniplitJU'/is,  de  céré- 
monies. J/  (I. sua  usine  les  t^e/is  du  récit  de  ses  aven- 
tures, de  ses  ajjfliires,  de  ses  procès ,  de  ses  ouvra- 
ges.  Dicr.  de  l'Acad. 

A.SSAUT  ,  .s.  nu,  allaqiie  pour  emporter  de 
vive  loice  une  ville,  une  ])kice  de  guerre  ,  un 
poste,  .assaut  viji>oareux.  yjssaiit  général.  yJller 
à  /'a.ssaui.  jV/o/der  éi  fassaai.  Do/mer  un  assaut. 
Repousser  un  assaut.  J^es  assicgeans  furent  re- 
jnuissés  a  l'assaut.  P refaire  une  place,  d'assaut. 
I /emporter  d'assaid.  Soutenir  un  assaut.  Soute- 
nir l'assaut.  DiCT.  nv.  l'Acad. 

«  Un  moment  après  les  <7.v.sy7w/.s' sou  tenus  con- 
1)  Ire  Tel  ranger. —  Elle  assiège  el  prend  (.Vassaut 
»  une  ])Iaee  considérable.  »  Boss. 

«  II  monte  à  Vassaut  d'un  bastion  ,  1  épée  à 
»  la  main  . — La  place  emportée  d'assaut.'»  Mass. 
«  Il  livre   im  assaut  à  la  ville.  »     Volt. 

Des  glorieux  assauts  de  plus  de  cent  murailles. 

Les  sièges  ,  les  assauts  ,  les  savantes  retraites.     CoR. 

Sur  leur  triple  rempart  nos  ennemis  tranquilles  , 

Conteraploieut  «ans  péril  nos  assauts  inutiles. 

Et  sans  renouveler   ses  a^.s«w/,f  impuissans.  Rac. 

Dans  ces  affreux  assauts  du  soleil  éclaiiés.  EoiL. 

(  Voye:;  coûter.  ) 

Assaut,  se  dit  figurément  de  tout  ce  gui  exige 
mie  résistance.  Les  assauts^ule  la  tempête. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Assai:t,  se  dit  eucore    figu rément   de    tonte 
.«orte  de  sollicitation  vive  el  pressante.  Résister 
aux   assauts  des  passions ,  des  tetftatio/is. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Ce  n'est  qu'en  ces  assajits  qu'éclate  la  vertu. 
Et  de  tous  les  us.ioitts  que  sa  rigueur  me  livre.     CoR. 
(  La  rigueur  de  la  fortune.  ) 
Quel  cour.'.ge  endurci 
Sontiendroit  les  assauts  qu'on  lui  prépare  ici.      Rac. 

On  dit,  en  termes  d'escrime  :  Faire  assaut , 
pour  dire,  se  battre  au  fleuret;  et  au  figuré: 
Faire  assaut  d'esprit. 

«  On  fait  assaut  déloquence  jusqu'au  pied  de 
»  l'antel.  »  La  Bruy. 

A.SSEiMBLAGE,  s.  m.,  union  de  plusieurs  choses 
jointes  ensemble.  Un  bateau  se  fait  de  r  assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  bois.  Dict. 

«  C'est  donc  à  Vassemblage  de  ces  parties  si 
»  terrestres,  si  grossières,  si  corporelles,  que  je 
i)  dois  ce  quelque  chose  c|ui  est  en  moi  qui 
»  pense  ;  ce  qui  est  absurde.  »         La  Bruy. 

«  Qu'"est-c? qu'une  armée?  C'est  nn  assetnblaî^e 
•>y  confus  de  1  i'oertins  qu'il  faut  réduire  à  l'obéis- 
>)  sance;  de  lâches  qti'il  fiuit  mener  au  combat  ; 
«  de  téméraires  qn'il  faut  retenir;  d'impatiens 
'.^  qui!  faut  accoutumer  à  la  constance.  »   Eléc. 
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<(  Son  ouvrafî*' n'est  qu'un  ai^sr pilla gec>>\\U\% 
»  de  ])urli('«nia|.'ai(ique8qui  nesonl  poiiil  iailen 
»  les  un<s  jxuu  b's  autres.  »  J'j'.n. 

«  Auii  iufuUh',  piiiscjn'il  ne  regard»;  lesljom- 
»  nu's  que  (omuw  lis  IrisH-s  fruits  «l'un  asseni- 
»  blagr  l)i/arrc  el  fortuit.  —  Coiivem/  de  leurs 
»  nu(xinu>s,  et  legeuif  humain  n'<'st  ])lus qu'un 
»  assemblage  diuseusés,  de  •  l)arl)ar»s  ,  elc.  — 
»  Cet  être  n'étoil  (pi'un  \\\  asstudilage  dahowe 
»  que  le  hasard  avait  avoil  formé  ,  el  que  le 
»  hatard  seul  alloit  dissoudre  i)our  toujours.» 

Massjllok. 
"De  la  cbairet  du  sang  ,  le  corps,  yWossrnih/ane.   L.  R. 

AssEMULAGE,  au  fig.  Son caractère  est  itn  assem- 
blage de  bonnes  et  de  jnauraises  (pjaliU'S. 

J)icT.  lu:  l'Acad, 

«  \J assemblage  des  qualités  qui,  etc.  —  Le» 
»  antres  peuples  sont  formés  de  ïusseniblage. 
»  d'tine  inhnité  de  familles.  »  Tasc. 

«  Il  ht  un  corps  redoutable  de  cet  assemblage 
»  monslru.eux  (  de  l'assemblage  (h;s  dilférentes 
»  sectes  ).  — Qu'e.st-ce  que  riiomine  ?  Est-ce  un 
»  assemblage  moustrueux  de  choses  incompa- 
))  lil)les  ?  —  Notre  siècle  ne  voyoit  nulle  ])arl , 
»  dans  une  si  haute  élévation,  une  pareille 
))  ]  ureté  ;  c'est  ce  rare  et  merveilleux  assem- 
»  Liage  que  nous  aurons  à  considérer,  etc.  )> 

BOSSUET. 

«  C'est  un  monstrueux  assemblage  dé ww^mo- 
))  raie  fine  el  ingénieuse,  et  d'une  sale  corrup- 
»  ruptjon   (les  ouvrages  de  Babelais.  )  w 

La  Bruyère. 
«  (  A  leurs  yeux  )  la  piété  n'est  qu'une  hypo- 
»  crisie  ,  les  succès  mêmes  les  plus  glorieux  nii 
))  assemblage   de  circonstances  heureuses,  » 

Massillon. 

De  tant  d'objets  divers  le  bizarre  assemllage  , 
Peut-être  du  hasard  vous  paroitun  ouvrage.       Rac 
C'est  ainsi  que  mourut  ce  sujet   tont-ptiissant  , 
De  vices  ,  de  vertus  ,  assemblage  éclatant.  VoL. 

(  Voyez  unir.  ) 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  ,  nombre  de  personnes 
réunies  dans  nn  même  lieu.  Belle ,  grande  , 
r.ombreuse  assemblée.  L'assemblée  des  notables. 
L'assemblée  des  chctmbres.  Assemblée  générale, 
ylssemblée  du  clergé.  Présidet^t  de  l'assemblée. 
Jl  préside  ci  l'assemblée.  Assemblée  de  parens. 
Assemblée  de  créanciers.  Convoquer  une  assem- 
blée. Congédier  l'assemblée.  Empêcher,  défendre 
les  assemblées.  Dict.  de  l  Acad. 

(c  L'endroit  où  elle  tenoit  ses  assemblées.  —- 
r,  Avant  que  les  lois  eussent  ôté  les  assemblées 
»  aux  hérétiques.  —  Dans  V assemblée  de  toute 
»  la  Grèce.  —  Vouscfui  sancliliàtes  cette  assem- 
»  Idée  par  votre  présence.  —  Je  voudrois  qu'ils 
»  fussent  ])résens  à  cette  assemblée  —  Dans  Vas- 
))  semblée  des  fidèles.  —  S'il  m 'et oit  permis  do 
))  vous  introduire  dans  cette  auguste  assemblée. 
))  — La  plus  illustre  assemblée  de  l'univers. — - 
»  Les  emperenrsconvoquoientcesgrandesassev;/- 
»  blées. —  Il  assista  lui-même  à  cette  grande 
))  asse.rblée  ,  et  en  reçut  les  décisions,  w  Boss. 

f(  Le  droit  de  s'asseoir  dans  cette  assemblée 
»  générale  de  toute  l'Eglise. —  Congédier  r«.9~ 
»  semblée.  —  An  sortir  d'une  assemblée.  »  La  Br. 

a  A  ces  paroles,  toute  \ assemblée  fut  émue. 
»  —  A  ces  mots,  toute  r«.s56V7?^/^'É;  se  récria. — 
«  Ou  celte  tumultueuse  assemblée.  —  Le  lieu 
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^>  où  se  lenoît  Vafiseni6/ée.  —  Ensuite,  il  entra 
»  dans  Vasseinùlêe  des  rois  ligues.  »         Fén. 

u  Dans  V assemblée  des  seigueurs  de  plusieurs 
î>  provinces,  m  Fléch. 

«  Formez  cette  assemblée  immortelle  de  justes 
îJ  qui  vous  bénira  dans  tous  les  siècles.  »  Mass. 

Et  cependant  ,  du  sang  de  la  chaiv  iraïuolée  , 

Les  prêtres  arrosoieiit  l'autel  et  \\isstmb/é>^.      Rac. 

lit  Vussemùlée  en  foule  , 

Avec  un  bruit  confus  ,  pj..r  les  portes  s'écoule.  BoiL. 

La  ligue  ,  etc. 

Ose  de  ces  états  ordonner  Vasscmbfèe. 

Des  étals  dans  Paris  ,  la  confuse  ass.mfJée  , 

Avoit  perdu  l'orgueil  dont  ell'  éloit  enflée.       Volt. 

Assemblée  ,  réunion  de  personnes  en  société 
civile. 

«Il  n'a  pas  plu  tôt  mis  le  pied  dans  une  assej77- 
))  blee  que  ,  etc.  —  U  n'est  pas  encore  assis  qu'il 
M  a  déjà  ,  à  son  insçu,  désobligé  toute  Yassem- 
"  ^^^^'  »  La  Bru  y. 

«  Au  milieu  des  jeux  et  des  asseujblées  où 
î)  lame  se  dissipe  et  s'évapore  ordinairement. 
«  —  Parmi  ce  nombre  de  gens  choisis  qui  for- 
»  moient  chez  lui  une  assemblée  que  le  savoir, 
5)  la  politesse  et  l'honnêteté  rendoieiU  aussi 
»  agréable  qu'utile.  »  Fléch. 

Assemblée,  nombre  de  personnes  qui  forment 
■un  corps  dans  l'état. 

«  Moïse  eut  ordre  de  former  une  assemblée 
»  vénérable  de  soixante-dix  conseillers  ,  qui 
»  pouvoit  être  appelée  le  sénat  du  peuple  de 
«  Dieu.  ))         _  Boss. 

«  Ceux  qui  forment  cette  savante  assem- 
^'  ^^^^'  "  La  Bruy. 

«  Quels  hommes  et  quels  ouvrages  vois-je 
»  sortir  à  la  fois  de  ces  assemblées  savantss.  » 

Massillon. 

Assemblée,  paroi t  signifier,  action  d'assemblé?- 
ou  de  s'assembler,  dans  les  phrases  suivantes. 

«  Cette  censure  a  enfin  paru  après  tant  d'as- 

J)  semblées.   —   Tant  à' assemblées  d'une    com- 

»  pagnie  aussi  célèbre  que  la  faculté  de  théo- 

»  gie  de  Paris.  »  Pasc. 

{'Voyez  ajjplaudissement ,  bruit,  jugement, 
silence.  )  y   o  ;» 

,  ^'^^EMBLER  ,  v.a. ,  mettre  ensemble,  assem- 
bler des  troupes,  assembler  les  états.  Assembler 
des  matériaux  pour  bâtir.  Assembler  des  papiers 
des  livres.   Assembler  les  feuilles  d'un  livre  pour 
^^  ^'^l'^r-  Dic.  de  l'Acad. 

a  Assembler  des  juges  habiles.  »         Pasc. 

«  La  fête  des  tabernacles,  où  tout  le  peuple 
»  etoit  assemblé A\\x-à\\\.  huit  jours.—  Constan- 
«  tm  assembla  à  Nicée,  en  Bythinie,  le  premier 
'>  concile  général.  —  Assembler  le  peuple.  — 
^>  Les  tribus  furent  assemblées.  —  Vous  donc 
»  que  Dieu  asse?nble  en  ce  saint  lieu.  —  11 
»  assemble  dans  un  temple  si  célèbre  ce  que  son 
3>  royaume  a  de  plus  auguste  pour  rendre,  etc. 
^>  —Ce  corps  redoutable,  que  trois  puissances 
»  réunies  ayoient  assejnblé,  »  Boss. 

«  Une  afîaire  qui  assemble  dans  une  ville  les 
»  plénipotentiaires  ou  les  agens  des  couronnes 
»  et  des  républiques.  »  La  Bruy. 

«  Chrétiens,  qu'une  triste  cérémonie  assemble 
»  en  ce  lieu.  —  Les  villes  les  plus  nombreuses 
>;  assemblent  leurs  peuples  pour  lui  rendre  des 
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y>  devoirs  funèbres.  —  L'honneur  qu'il  a  (  le 
»  clergé)  d'être  assemblé  presque  sous  vos  yeux.» 

Fléchier. 

«  L'olympe,  où  les  dieux  élnient  assemblés 
»  auprès  du  troue  de  Jupiter. —  Ils  assemblèrent 
»  à  la  hâte  tous  leurs  hommes  eu  âge  de  com- 
»  ba tire.  —  Na  rbal  assembla  les  chefs  du  peuple, 
»  les  vieillards  qui  formoient  lecouseil,  elles 
»  prêtres  de  la  grande  déesse  de  Phéuicie.  —  Un 
»  architecte  qui  croit  avoir  tout  fait,  pourvu 
»  qu'il  assemble  i^c  grandes  colonnes  ,  et  beau- 
»  coup  de  pierres  bien  taillée.9.  —  Les  peuples 
»  q^vC'ûassejnbla  dans  l'enceinte  de  ses  nouveaux 
»  murs  ,  et  à  gui  il  donna  des  lois. — L'on  voyoit 
»  aussi  Rlinerve  assemblant  autour  d'elle  tous 
»  les  beaux  arts.  —  Un  nuage  épais  que  Jupiter 
»  (issembld  dans  les  airs. —  Il  assemble  tous  ces 
»  arbres  qu'il  vient  d'abattre.  »         Fén. 

«  Peu  contente  d'avoir  r/.ssem/;/*?' auprès  de  lui 
0  (  auprès  du  jeune  prince  )  ce  que  la  France 
»  avoit  de  ])lus  pieux  et  de  plus  habile.  —  Il 
))  assemble  autour  de  sou  lit  les  princes  de  son 
»  auguste  sang  et  les  grands  de  l'état.  » 

Massillon. 

Quelle  main  importune  ,  en  formant  tous  ces  nœuds  , 
A  pris  soin  sur  mon  front  à'assembler  mes  cheveux. 
De  ces  fiers  étrangers  aj^em^/a^iHes  cohortes. 
Aussitôt  assem-7ant  nos  lévites,  nos  prêtres. 
Et  quel  fut  le  dessein  qui  nous  assembla  tous  ?   RACr 
J'v  consens  ,  lui  dit-il,  assemblons  le  chapitre.       B. 

Assembler,  au  fig. 

a  Cet  te  censure  où  l'on  assemble  tous  les  termes 
»  de  poison  ,  de  peste,  d'horreur,  etc.  — Qu'on 
»  choisisse  telle  condition  qu'on  voudra  ,  et 
»  qu'on  y  assemble  tous  les  biens  et  toutes  les 
»  satisfactions  qui ,  etc.  »  Pasc 

«  Dieu  ne  s'est  fait  homme  q\^e,  ^owx  assem- 
»  bler  autour  de  lui  des  exemples  pour  tous  le» 
»  états.  »  Boss. 

Une  loi  trop  sévère 

Va  séparer  deux  cœurs  qyi'assem.blolt\e\XT  misère. 

Et  je  vois  quels  malheurs  Yassemble  sur  ma  tète.  RAc. 

s'Assembler  ,  v.  pr.  Le  parlement  s'assembU. 
Le  peuple  s'asseinble.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  théâtre  où  toute  la  ville  .s'étoit  assemblée. 
»  —  La  loi  ne  permettoit  pas  aux  hérétiques 
»  de  s'assembler  en  public.  »  Boss. 

«  C'est  là  que  le  peuple  s'assembloit  pour  dé- 
»  libérer.  —  Les  grands  de  la  nation  «V/.we/né/f/?^ 
w  tous  les  jours  à  une  certaine  heure  dans  un 
»  temple  qu'ils  nomment  église. —  Si  l'on  vous 
o)  disoit  que  tous  les  chats  d'un  grand  pays  se 
»  sont  assemblés  par  millions  dans  une  plaine.  » 

La  Bruy. 
«  Tous  les  chefs  s'assemblèrent.  — Nous  noux 
»  assemblions  souvent  pour  offrir  des  sacrifices 
»  dans  le  temple  d'Apollon.  »  Fén. 

a  Allons  donc  ?20us  assembler  au  pied  de  ses 

»  autels.  —  Les  conciles  s' assemblé reyit  pour,  etc. 

»  —  On  vit  les  fidèles  s'assembler  sur  les  tom- 

»  beaux  des  martyrs,  w  Mass. 

«  Les  états  de  la  ligue  s'assemblent  èans,  Paris.» 

Voltaire. 
L'heure  à  présent  m'appelle  au  conseil  qui  s'assemf>/e. 
II  a  vu  contre  nous  les  méchans  s'assemb/er. 
La  haine,   le  mépris,  contre  moi   tout  s^assembJe.   "R  . 
Gn  s'^assemble  ,  et  déjà  les  partis  ,  les  cabales.      Vc-L. 
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AssFMBLfe  ,   <•?  ,  pari. 

M  L  1-  t;l  isc  claul  n^sc/tif'/r'r  (la  iis  le  sixième  coii- 
«  cilf  ;>tMiciaI.  »  I'asc. 

«  Il  apparut  à  pins  i\v  cinq  rouis  luuuincs 
î)  asstni'iits.  —  Lfs  a  pu  lies  assc/ii/)lcii  autour  de 
i>  leur  mai  tri".  »  l?oss. 

«  L'acadt'mie  française   étant    assctiibiée  ex- 

»  Iraordinaircuicnt.  — Une  tenue   délais,  où 

»  les  eliambres  assc/nblécs  pour  une  allairc  très- 

»  capitale  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  O  pcuples«s.sr/7//-»/p'v  de  tant  de  nat  ions  !  »  Fi-N. 

Tout  le  peuple  assfvillè  noM%  poursuit  à  main  forte. 
Ainsi,  pour  vous  vtMiper,  tant  de  rois  asseiublés. 
Tu  te  souviens  du  jour  qu'en  Aulidc  assemblés  , 
Nos  vaisseaux  ,  etc. 

Et  qui  suivrcit  leurs  pas 

Les  trouveroit  peut-être  assemblés  chez  Pallas. 
De  tontes  parts  assemblés  eu  ces  lieux.  Hac. 

L'auroie    cependant  ,   etc. 
Des  chanoines  levés  voit  la  troupe  assemblée.     BoiL. 

ASSENTIMENT  ,  s,  m. ,  conseulemeiit  volon- 
taire donné  à  une  proposition ,  à  un  acte.  Je 
fi'ai  jjoint  donné  mon  assentiment  à  cet  acte. 

DiCT.   DE  l'Acad. 

ASSEOIR,  V.  <7.  ,  mettre  dans  un  fauteuil, 
sur  une  chose,  sur  un  banc,  asseoir  un  enfant, 
./asseoir  un  malade.  j4sseyez  cet  enfant^  ce  malade. 
On  dit  :  J'assieds ,  tu  assieds,  il  assied;  nous 
asseyons  ,  vous  asseyez ,  ils  asseyent.  J' asseyais. 
J'assis.  J'assiérai  ou  J'asseye  rai.  J4ssieds.  asseyez. 
Que  j'asseye.  J'assiérais  onj'asseyerois.  Que  j'as- 
sisse. En  asseyant.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  personnel  ,  et  il  signitie 
se  mettre  dans  un  siège,  asseyez-vous.  Jl s'assit. 
y4sseyons-nous.  On  le  fit  asseoir.  On  le  pria  de 
s'asseoir. 

On  dit  qu'««  oiseau  s'est  allé  asseoir  sur  une 
branche^  sur  un  arbre,  pour  dire,  qu'il  s'y  est 
allé  percher.  Dict. 

«  Pour  s'asseoir  à  la  droite   de  Dieu.  » 

Pascal. 

«  S'asseoir  au  festin  avec  les  enfans  et  les 
D  amis.  »  Boss. 

«  Il  court  s'ûw^eof  r  avecles  autres  pour  juger.  » 

La  Bruykre. 

«  S'il  s'assied ,  vous  le  voyez  s'enfoncer  dans 
»  un  fiuiteuil.  — Ou  l'ôte  d'une  place  destinée 
»  à  un  ministre  ,  il  s'assied  à  celle  d'un  duc  et 
»  pair.  »  La  Bruy. 

«  Il  s'assit  à  dix-huit  ans  avec  les  anciens 
»  d'Israël.  »  Fléch. 

«  Il  s'assit  sur  l'herbe  semée  de  violettes,  •» 

Fénélon. 

«  Il  l'a  fait  asseoir  à  sa  table.  »       Mass. 

a  Le  gouverneur  s'asseyoit  rarement  devant 
»  lui.  —  Il  avoit  le  droit  de  s'asseoir  chez  le 
»  vice-roi  de  la  province.  »  Yolt. 

Asseoir,  en  terme  de  bàtimens,  signifie  poser 
sur  quelque  chose  de  ferme,  asseoir  les  fonde- 
jnens  d'une  maison  sur  le  roc.  asseoir  la  première 
pierre  d'un  édifice.  Asseoir  une  statue  sur  un 
piédestal. 

On  dit  :  Asseoir  un  camp ,  pour  dire,  jjlacer 
un  camp.  //  assit  son  camp  hors  de  la  portée  du 
canon  de  la  ville.  Dict.  de  l'Acad. 

Asseoir,  au  fig.  Il  ne  finut  pas  asseoir  son  jug-e- 
inent  sur  une  siinple  présomption.  On  ne  peut 
a^eoir  aucun  fi)ndemeni  sur  ce  qu'il  dit,  sur  cç 
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r////7  pmmei',  c'esl-à-dire,  on  ne  ])etii   se  liera 
sa    i).ir()U>,  à  «es  ])romeHse8.     i)icr.  m;  lAcau. 

»  Lesiippaieucesélaut  éyaJesdepart  et  d  autre 
»   'in   ne  sait  oi'i  asseoir ^-a  croyance.  —  Tous  les 
»   inlini»  sont  égaux,  et   je    ne  vois  pa$  pour- 
»  quoi  asseoir  .son  imagination  plutôt  sur  l'un 
»  que  sur  l'a ti Ire.  »  Pa6c. 

«  Tite,  par  vingt  années  de  services  dans  une 
»  seconde  place,  n'est  ])a8  encore  digne  de  la 
»  première  qui  est  vacante;  ni  ses  talens,  ni 
»  sa  doctrine,  ni  une  vie  exem])laire  ,  ni  les 
»  vœux  des  paroissiens  ne  saurouMil  l'v  faire 
)>  asseoir.  »  L^  13^ ^^ 

s'Asseoir,  au   fig. 

«  Les  chagrins  montent  sur  le  trône,  et  vont 
»  s'asseoir  à  côté  du  souverain.  —Le  ])remier 
»  prince  qui  a  fait  asseoir  a\tc  lui  la  religion 
»  sur  le  trône.  »  Mass. 

Assez  près  de  Régnier  ,  m' asseoir  sut  le  Parnasse.    B. 

Assis,  isB,  paît. 

<(  Des  docteurs  assis  sur  le  trône.  »    Boss. 

«  Une  étoile  paroi t  assise  sur  1  une  de  celles 
»  qui  forment  la  queue  de  la  grande  Ourse. 
»  —   On   ne   les  a   jamais  vus  assis,  v 

La  Bruyère. 

((Assis  h  côté  du  souverain  pontife. —  Comme 
»  s'ils  n'éloient  juges  que  pour  être  de  temps 
»  en   temps  assis  sur  les  Heurs  de  lis.  » 

Fléchier. 

«  Un  grand  amphithéâtre  d'nu  gazon  frais, 
»  sur  lequelétoita6\s/6etrangéunpeupleinnom- 
M  brable.  »  If^. 

«  Le  roi  l'écouta  assis  et  couvert.  »  Volt. 

Dieux  !  que  ne  suis -je  assise  à  l'ombre  des  forêts. 
Mais  Mardochée  assis  aux  portes  du  palais.       Rac. 
.^j«V  au  pied  des  hêtres.  BoiL. 

Assis,  au  fig. 

a  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel,  où  il  est 
»  assis  à   la  droite  de  Dieu  son  père.  »    Pasç. 

«  La   charité,  Thumilité,  la   tempérance 
»  peuvent  être  assises  sur  le  trône.  »     Mass. 

«  Que  le  pape  soit  le  plus  auguste,  mais  non 
»  pas  l'unique  juge  denotrefoi  ;  que  les  évèques 
»  soient  toujours  assis  après  lui ,  maisavec  lui,. 
»  pour  exercer  le  pouvoir  que  Jésus-Christ  leur 
»  a  donné  en  commun,  m  d'Ag. 

Puis-je  croire  qu'assise   au  trône  des  Césars  , 
Une  si  belle  reine  offensât  ses  regards. 
Là  ,   tu  verras  d'Esther   la  pompe  et  les  honneurs  , 
Et  sur  le  trône  sssis  le  sujet  de  tes  pleurs.         Rac. 

(  Voyez  assemblée  ,  chaire  ,  char ,  fièrement, 
place  ,  pourpre  j  trône.    ) 

ASSERTION,  5./;,  terme  didactique,  pro- 
position qu'on  soutient  vraie.  I^a  seconde  asser- 
tion est  une  suite  de  la  première.  Dict. 

«  Dans  toutes  les  matières  dont  la  preuve 
»  consiste  en  expériences  et  non  en  démons- 
»  trations,  on  ne  peut  faire  aucune  assertion 
»  universelle  que  par  l'énumération  générale. 
«  de  toutes  les  parties  et  de  tous  les  cas  diffé- 
»  rens.  m  Pasc. 

ASSERVIR,  f .  a. ,  assujettir,  réduire  sous  sa 
puissance.  Ce  conquérant  a  asservi  plusieurs  na- 
tions. Dict.  de  l'Ac. 

«  Le  moi  est  injuste  en  soi,  en  ce  qu'il  fait 
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î)  crnlro  (le  toul  ;  il  est  incommode  aux.  au  tics, 
»  eu  ce  qu'il  veut  les  a.s.srnv/-.  »         Tasc, 
(c  II  conçut  le  dessein  (.Vasscruir  son  pays.  » 

BOSSUICT. 

«  IMusicurs  princes  qui  voiiloicnl  les  secourir 
*<  pour  les  asser(^ir.  — Pour (/si'f/cvV l'Allemagne 
»  et  ritalie.  »  Volt. 

Puisque  le  ciel  vouloit  qu'elle  fût  asstfn<it'.       CoR. 

uisservir  ,  en  passant,  TEgypte  et  l'Arabie.    BoiL. 

Et  pour  mieux  usserpir  les  peuples  sous  ses  lois.    Rac. 

T/interprète   e'.riéné  de  son  prophète  impie  , 

Ijui  pi-omet  d'itwemr  l'Italie  à  sa  loi.  L.  Rac. 

Asservir  ,  au  tig.  Ses  charmes  (mt  asservi  tous 
les  cœur»-.  —   asservir  ses  passions.         Dict. 
Aux  Tèg,les  de  l'art  asservir  son  g;énie. 
A  ses  sages  conseils  asservir  la  fortune. 
(  II)  asservit  nos  esprits  sous  un  l'oug  rigoureux.      B. 

s'Asservir  ,  v.  pr.  S'asservir  aux  règles. 

Dict.  de  l'Acad. 
s'Asservir  ,  asservir  à  soi. 

l'aisant  triompher  Rome  ,   \\  se  V  est  asserifie.       COR. 

Asservi  ,   ie  ,  part. 

a  Les  peuples  que  Rome  tenoit  assenais.  — 
»  Hérode  ,  qui  les  tient  asservis  sous  sa  puis- 
•»  sance.  »  Boss. 

«  La  Sicile  ,  asservie  successivement  aux  Ro- 
?)  mains,  aux  Vandales,  aux  Arabes,  aux  Nor- 
î)  mands  ,  aux  François,  etc.  »         Volt. 
Il  laissoit  sa  couronne  à  jamais  asseri>ie. 

Albe  à  Rome  asservie.  CoR. 

Rome  à  trois  affranchis  ,  si  long -temps  asservie. 
Je  laisse  sous  mes  lois  Babylone  asservie. 
Les  peuples  asservis  et  les  rois  enchaînés.  Rac. 

Asservi  ,  au  fig. 

«  Que  rameestrtssfrr/V.'  —  .4 sservi -çnr  toutes 
5)  les  choses  qu'il  croit  posséder.  »         Boss. 

«  La  danse  ,  qui  peut  se  compter  parmi  les 
3>  arts,  parce  qu'elle  est  asservie  à  des  règles.» 

Voltaire. 

Et  ma  bouche  asservie  à  leur  toute-puissance.      CoR. 

Asservi  maintenant  sous  la  commune  loi. 

Quoi  ,  votre  ame  ,  à  l'autour  en  enclave  asservie. 

A  ma  faveur  leurs  âmes  asservies.  Rac. 

La  ballade  ,  asservie  à  ses  vieilles  maximes.       BotL. 

ASSERVISSEMENT,  5.  m.,  état  de  celui  qui 
est  asservi. 

(c  Pénible  coutume  ,  asservi ssejnent  incom- 
î)  mode.  — Se  chercher  incessamment  les  uns 
»  les  autres  avec  l'impatience  de  ne  se  pas  ren- 
»  contrer  ,  ne  se  rencontrer  que  pour  se  dire 
»  des  riens  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Soit  aigreur  contre  Féuélon  ,  soit  asser- 
»  vissement  au  parti  contraire.  —  Son  usser- 
»  vissement  au  parti  contraire.  »  Voltaire  , 
Siècle  de  Louis  XI J^. 

Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  le  Diction- 
îiaire  de  l'Académie  Françoise. 

ASSEZ  ,  adv.  ,  suffisamment  ,  autant  qu'il 
faut.  Assez  grand.  Assez  long.  Assez  bien.  Ash«z 
mal.  Il  se  construit  avec  l'adjectif ,  l'adverbe, 
le  verbe  et  le  nom,  et  même  avec  une  prépo- 
sition. 

Assez  ,  avec  un  adjectif. 

<f.  Etant  assez  instruit  de  vos   niaxinjes.  — 


ASS 

»  Cette  belle  harangue,  qui  est  r/.ç.srz  countif. 
)>  — Ne  pouvant  former  d'elle-mênie  une  idéo 
»  as^ez  liasse,  ni  en  concevoir  une  c/wfz  rele- 
»  vée  de  ce  bien  souverain.  »  Paso. 

«  S'il  faut  des  coups  de  sMr))rise  à  nos  C(curs 
»  enchantés  de  l'amour  du  monde,  celui-ci  est 
»  assez  grand    et  assez  terrible,  m         Boss. 

(C  Quelle  main  assez  adroite  ou  assez  heu- 
»  reuse  pourroit  le  faire  dormir?  »  La  Bx^uy. 

«  iJes  uuiux  qui  n'étant  pas  assez  connus  , 
»  nétoient  pas  assez  plaints.  ■ —  .Sa  vie  a  été 
>)  réglée;  mais  peut-elle  avoir  été  ai'.sec  pure  , 
»  asssez  dégagée,  assez  chrétienne  ?  »     Fléch. 

«  L^empire  sur  lequel  le  ciel  vous  a  établi 
»  est  assez  vaste.  »  Mass. 

N'est-ce  pas  à  vos  yeux  un   spectacle  assez  doux  , 

Que  la  veuve  d'Hector  pleurante  à  vos  genoux. 

Il  portoit  dans  son  sein   à'asscz  bons  défenseurs. 

Le   ciel  vous  préparoit  un  sort  awes  heureux.     Rac. 

Eu  voilà  déjà  trois  peinis  d'a.weir  heureux  traits.     B. 

Du  cruel  javelot  ,  de  la  flèche  homicide  , 

Le  vol  à  notre  gré  n'est  point  aj^e^  rapide.    L.  RAc. 

Quelquefois  assez  ,  avec  un  adjectif,  a  une 
signification  approchante   de  beaucoup,    très, 

f>''t-  .  .  .  • 

a  II  traite  des  questions  assez  cuivpuses.   — 

»  Voulez-vous  un  exemple?  En  voici  un  assez 

»  nouveau.  —  Cette  méthode  est  assez  inutile, 

»  puisque  son  usage  est  renfermé  dans,  etc.  » 

Pascal. 

«  Les  Romains  parurent  usiez  équitables  au 
»  coiTimencement  de  leur  république. — C'est 
»  une  qualité  assez  naturelle  aux  cotiquérans. 
»  — Une  ambition  assez  ordinaire  à  son  sexe, 
w  —  Après   une  assez  longue  anarchie.  » 

BossiŒT. 

«  Nous  louons  souvent  des  hoinraes  assez  mé- 
»  diocres.  —  Il  est  assez  ordinaire  de  mépriser 
)J  qui  nous  méprise.  »  La  Bruy. 

«  Ce  malheureux  Charles  IV,  guerrier  assez 
))  illustre,  mais  prince  foible,  etc.  — Cette pro- 
))  vince,  assez  pauvre  alors  en  argent,  mais 
»  très-fertile  ,  etc.  »  Volt. 

Il  a  souvent  la  même  signification  avec  un 
nom  ,  un  adverbe  et  mi  verbe,  comme  on 
le  verra  dans  queiqiie?-une:;  des  phrases  qui 
suivent.  On  a  marqué  d'un  a/itérisque  celles  où 
il  a  cette  signification,  criii  d'avertir  ceux  qui 
ne  la  reconnoîtroient  pas  d'abord. 

Assez  ,  avec  un  adverbe. 

«  Vous  vous  plaignez  de  ce  que  je  n'ai  pas 
))  parlé  assez  scirieusement  de  vos  m^iximes. — 
))  Peut-être  ne  Einterprélez-vous  pas  a.sez  favo- 
))  rablemenl.  »  Pasc, 

(C  Un  prince  dont  il  u'avoit  pas  exécuté  «9Sf2 
))  promptement  les  ordres.  —  11  alloit  au  com- 
»  bat  assez  résolument  (*).  »  Boss. 

«  La  cour  ne  voulut  pas  les  acheter  a.s5?z  chère- 
»  ment.  —  Ses  généraux  avoient  poussé  assez 
»  loin  leurs  conquêtes  (*).  »  Volt. 

N'avez-vous  pas  ponssé  la  vengeance  assez  loin. 
Elle  s'en  est  vantée  assez  publiquement.  (*)        RAc 
Par  là  le  pins  sincère  asvez  souvent  déplaît.  (*)  BoiL 
Assez ^  avec  un  verbe. 

«  Cela  découvre  assez  l'esprit  de  votre  société. 
»  —  Vous  vovez  assez  la  grandeur  et  la  diffi- 
))  culte  de  cette  entreprise.  —  Ceux  qui  ne  vous 
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^  ( 'MiiKM^^cti  t  |V':^  ^/.v.sri   oui   (lo   l;i   jMinc  ,   etc. 
—  On  iicpiul  tvisr-eslimer  vm  Ici  avanlaye.» 

J\\SC  \L. 

"'"  'i  n\\'\  ]\TS  besoin  de  parler,  les  »  hoses  par- 
l'ril  a.i.stz  d'e  II  es- n  liâmes,  —  Cts  Itelli'.s  années, 
vioiii  on  ne  peiil  assez  admirer  le  ciMirs  gU>- 
I  leux.  —  (^>ni  pourroit  assez  exprimer  qnel 
t  loil  le  zèle  de,  ele.  —  Un  croil  as.icz  faire, 
j)onrvu  qu'on  oliscrve  les  ordres  dn  t,'énéral.  » 

I^OSSUlT. 

't  L'étude  des  textes  ne  peut  jamais  être  assez 
»  recommandée.  »  La  Iîkuy. 

*■<■  Jours  dont  je  n'ai  pas  connu  as^cz  le  prix.  « 

Fénklon. 

"  Une  maladie  dont  on  ne  craint  pas  assez 
>'  !<>;  progrès.  — C  est  assez  pleurer  sa  nmrl  ,  il 
'>  est   temps  de  songer  à  son  bonheur.  » 

Fl/:chipr. 

K  Vous  nous  avez  assez  affligés,  grand  Dieu  ! 
■•^  —  Les  pciiph's  savent  arsez  et  voient  assez 
)^  souvent  que  les  souverains  i)cuvenl  se  trom- 
^>  per  ;  mais  ils  voient  rarement  qu'ils  sachent 
"  convenir  de  leur  méprise.   (*}  »       Mass. 

«  C'étoit  assez  le  style  et  l'usage  deTureune 
^  de  s'exprimer  toujours  avec  modération  et 
"  am]>iguité.  (*)  »  "V'olt. 

Assez  et  trop  loug-tt-mps  voire  discours  le  fîaUe.Con. 

Vos  larnios  ont  asxcs  lioûoré  sa  mémoire. 

Assez  ,   et  trop  lonp,-tcmps  mou  amitié  t'accable. 

Eu  lui  laissant  moji  fils  ,  c'est  l'esliiner  ass<jc. 

ZVJais  enfin  tour  à  tour,  c'est  assez  nous  punir. 

Asse:z  elle  a  gémi  d'une  longtie  querelle  ; 

-•é^sez  dans  ses  sillons  vctie  saiij;  englouti, 

A  r»it  fuiuev  le  champ  dont  il  etoit  sorti.  TlAC. 

Assez,  et  trop  long-temps  l'impunité  les  flatte.     B. 

Assvz  (  avec  nn  adjectiF)  pour. 

<(.  Des  hommes  assez  dévoués  à  ses  ordres  pour 
y>  publier  de  ]>areilles  maximes.  — Ils  ont  assez 
'■'  bonne  opinion  d'eux-mêmes /w,//- croire,  etc. 
•^  —  y^ssez  sa  van?  pour  con  fondre  1  es  pi  us.  lia  biles 
•>  jihilo'iophes  ,  et  assez  iorts  j)oiir  rési-ster  aux 
'>  rois  et  aux  tyrans.  »  Pa.^c. 

('  Les  hommes  sont-ilsff«.vc'r  bons,  <7s.çf2  ftdèles, 
\i  assez  équ itable? /jowr  mériter  toute  noire  con- 
^  fiance.  —  Y  a-t-il  snr  la  terre  des  grands  assez 
»  grands,  des  puissans  assez  pnissans  pour  ]né- 
■»  riter  de  nous  que  nous  croyions  et  que  nous 
»  vivions  à^leur  gvé,  etc.  —  Elles n'étoieui  pas 
'>  f/.s-sp:;richesyH)z//-taire,  dans  une  riclie  abbaye, 
»  vœn  de  pauvreté.  »  La  Bruy. 

«  yéssez  docile  pour  entendre  la  vérité.  —  Si 
"'  je  ne  suis  pas  assez  heureux  pour  soutenir 
X.  Ihonueur  q\i"on  me  fait  aujourd'hui ,  etc.  » 

Flkch. 

«  Je  n'avois  pas  Tesprit  esses  libre  pour\\\\ 
»  répondre.  »  Fén, 

«  La  terre  n'est  pas  assez  vaste  pour  les  con- 
>i  tenir. —  Assez  crédule  pour  aller  interroger 
î>  les  démons.  »  MavSs. 

«  La  France  n'éloit  ni  assez  forte  pour  ravir 
>5  l'empire  ,  ni  assez  riche  pour  Tacheter.  —  Èe 
»  cardinal  Mazavin  avoit  été  assez  heureux  et 
>•  assez  habile  /^c/^;?'- conclure  cette  célèbre  paix 
j)  de  Westphalie.  »  A  ûlt. 

Et  peu  d'hommes  an  cœur  Tont  assez  \'c\^x\m9.e 
f-<?!'r  oui:  aspiiei  jt  Unt  de  rtaoui.Titie.  CoR. 


ASS  i2()(j 

Malgré  lni-nit^nie  enfin  Je  l'ni  rrti  Tiinçnaninu'  ; 

Ah  !    s'il  l'i'ioii   assez  pui/r  Ddu$  laiiser  du  moins 

Au  tombeau,  etc.  llAc4 

Snmmf s-nous  assee   sflrs  d<"  nnlre  dcslinr-e 

Pour  le  remullru  au  lendcnittin.  Rouss. 

Assr.z  (  avec  un  adjectif) roua  our.. 

</  Les  olîiciers  fraiivois  sont  (/ssez  sensibles  \ 
»  la  gloire, yjo/yrr/ //'on  ne  les  gouverne  pointpar 
»  la  crainte  de  la  honte.  »  Volt. 

AssKz  (  avec  un  adverbe  ) roua. 

«  Quand  il  fut  assez  près  du  vaisseau  pour 
»  faire  entendre  sa  voix.  »  Fix. 

Assez  (  avec  un  verbe  ) rbua. 

«  11  ne  se  trouvera  ])oint  de  personnes  qui 
M  enlrenl  c/sscz  dans  vos  iuléij'4s  /;o/^/- suivre  , 
))  etc.,  etc.  —  J'ai  assez  lu  leurs  livres  pour  vou* 
»  en  dire,  etc.  »  Pasc. 

«  On  ne  vit  point  assez  yjowr profiter  de  ses 
«  fautes.  »  liA  liauv. 

«  Vous  qui  croyez  l  ou  jours  avoir  assez  Lut 
»  j)our  voire  salut.  —  Sa  vie  fournit  assez  pouf 
))  son  éloge,  sans  s'arrêter  à  sa  fortune.  » 

]'"Lr.CUIIR. 

«  Elle  en  sait  as-iez  pour  ne  pouvoir  èl re  t  rom* 
»  pée.  »  Fén. 

«•  Il  avoit  assez  vécu  jyour  sa  gloire,  mais  il 
1)  n'avoit  pas  encore  assez  vécu  pour  nous.  — 
»  ISous  ne  nous  connoissons  ])as  assez  pour  dé- 
«  cider  sur  ce  qui  nous  convient.  —  Us  n'en 
»  savent  pas  encore  as^ei;,  même  /;o//r  obéir.  )> 

]VIassilloî;. 

Aime  assez  ton  mari  pour  n'' en  triompher  point.      C. 

AssKz  iJK,  suivi  d'un  nom. 
a  On  eu  voit  asse7:.  r/auires  qui  sont  d'une 
)>  complexioi^  plus  heureuse.  «  Pasc. 

«  Une  chose  si  précieuse,  et  dont  on  se  plaint 
»  qu'on  n'a  point  assez  (  le  teinps.  )  —  Celui 
»  qui  aime  le   travail  a  assez  de  soi-meine.  » 

La  Bruy. 
ce  II  ne  cesse  de  faire  du  bien,  et  il  ne  croit 
»  jamais  en  faire  assez.  «  Fléch. 

«  Assez  de  livres  sont  pleins  de  toutes  les 
»  minuties  des  actions  de  guerre.  (*")  — Le  roi 
w  marquoit  assez  de  modération  en  se  privant 
»  de  la  Franche-Comté.   (*)  »  \  olt. 

C'est  assez  de  Constance  en  un  si  grand  danger.    CoR. 
Assez  ^'autres  viendront  ,  efr. 
ïou  cœar  te  pioraet-il  «Jye^  de  cruauté.  PvAc. 

Assez  ht.  (  avec  un  nom  ) pour. 

«  Je  craindrois  que  bien  des  gens  n'eussent 
»  pas  assez  ce  présence  d'esprit  pour  se  servir 
V  de  ces  méthodes.  — Vos  autre»  livres  me  four- 
»  nircnt  assez  de  matière  pour  wous  entretenir 
»  sur  ,  etc.  »  "  Fasc. 

«  Le  3^euple  conservoit  assez  d'éqxnié  pour 
»  admirer  la  vertu  des  grands  hommes  qui,  etc. 
»  —  Elle  n'avoit  ni  assez  de  vent ,  ni  assez  de 
y>  voiles,  pour  favoriser  sa  fuite.  »      Boss. 

«  11  n'avoit  pas  ««ses  de  troupes /jo^rparoitra 
))  en  campagne. —  Louis  XIV  eut  as.ses  ^/e  gran- 
»  deur  d'ame  pour  être  affligé  de  la  ujort  do 
»  lluyter.  w  Volt. 

Assrz ,  régime  de  la  proposition  avee. 

«  Avec  assez  de  malice  pour  censurer  ,  ils 
)>  n'ont  pas  assez  de  cet  esprit  qu'il  faut  pour 
))  plaire.  «  _  ^  Mass. 

«  Ptuser  avçç  u^aez  d'étendue  pour  concevoir 
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ï)  à  la  fois  le  dessein  général  de  tout  f^on   ou- 

u  11  commit  une  aussi  grande  faute  queux 
»  tous  ,  en  ne  poursuivant  pas  avec  as^scz  do 
h  rapidité  des  conquêtes  si  faciltis. — Uiui  l'emme 
»  née  acfc  aA6es  de  toi  blesse  pour  être  dominée, 
t>  et  acec  assez  de  fermeté  pour  persister  dans 
»  son  choix.  »  N^olt. 

C'rsT  ASSEZ.  Ce  k'est  pas  assez. 

(i  Merci  ne  paroit  plus  devant  son  vainqueur; 
»  (e  n'est  pas  assez  ^  il  faut  qu'il  tombe  à  ses 
»  pieds.  —  Il  veille;  c'est   assez,  n         Boss. 

«  Les  guerres  doivent  être  justes:  ce  n'est  pas 
))  assez  ,  il  faut  qu'elles  soient  nécessaires  pour 
î)  le  bien   public.  »  Yhn. 

«  Vous  savez,  Messieurs,  et  c'est  assez  ^  que 
»  cette  illustre  maison  ,  originaire  d'Aagle- 
>j  terre  ,  etc.  »  Fléch. 

En  est-ce  assez  ,  ô  ciel  !  et  le  sovl  pour  me  nuire 
A-t-il  quelqu'un  des  miens  qu'il  veuille  eucor  séduire. 

Corn. 

.Taî  fait  ce  que  j'ai  pu  :  vous  régnez  ;  c'est  assez.   R. 

C'est  assez  :  il  est  temps    de  quitter  le  pinceau. 

Il  sut  ,  cefut  assez  .  l'argent  qu'on  lui  donnoil.      B. 

C'eir  est  assez  ,    dit-il ,  retournous  sur  nos  traces.    R. 

C'est  assez si. 

«  M.  Harel  dit  que  c'est  ass^ez  si  on  l'aime 
»  avant  l'article  de  la  mort  (  si  on  aime  Dieu.  ) 

Pascal. 

C'est  assez  de. 

<i  Ce  n'est  pas  assez  ,  mes  pères ,  de  ne  dire 
î>  que  des  choses  vraies,  il  faut  encore  ne  pas 
»  tiire  toutes  celles  qui  sont  vraies.  »     Pasc. 

a   C'est  assez  d'avoir  à  répondre  de  soi  seul.  » 

La  Bruy. 

«  C'étoit  assez  de  lui  fiiire  connoitre  vos  vo- 
î)  lontés.  —  11  crut  que  ce  n'était  pas  assez 
»  J'avoir  employé  tous  ses  soins  et  toutes  ses 
»  veilles  pour  la  grandeur  de  son  maitre ,  s'il 
y>  ne  lui  consacroit  encore  les  vôtres.  »  Fléch. 

ce  Ce  ne  serait  pas  assez  de  vous  marquer  les 
»  périls  de  votre  état,  il  faut  aussi  vous  en 
»  découvrir  les  avantages.  —  Ce  n'est  pas  assez 
»  r/'en  porter  le  nom ,  il  faut  l'être  en  eiiet 
»  (  enfant  de  Dieu.  )  »  Mass. 

Ce  n'ètoit  ■point  assez  d'adorer  leur  silence.        L.  RAc. 

C'est  assez  de  ,  c'est-à-dire  ,  on  s'estime  trop 
îieureux  de. 

tt  On  ne  demandoit  pas  pour  elle  ces  grandes 
»  prospér.lts;  c'était  assez  de  ne  la  pas  perdre. 
r>  (  On  s'  slimoit  troj)  heureux  de  ne  pas  la 
»  perdre.  )  »  Fléch. 

C'est  assez  que. 

ce  O  '  eit  pas  assez  ^«'une  chose  soit  belle, 
)j  il  tau';  qu'elle  soit  propre  au  sujet.  »  Pasc. 

ce  N'est-<:e pas  assez  que  nous  soyons  attaqués 
»  au  dedans  et  au  dehors  par  toutes  les  puis- 
y>  sanccs  lemporelles  ;  i"aut-il  que  la  religion 
î)  se  inele  iaas  nos  nîalheurs?  —  N'etoii~ce pas 
y)  assc-z  >!Ui  l'Angleterre  pieurat  votre  absence, 
•>:>  sans  être  encoie  réduite  à  pleurer  voire  mort?» 

BobSULT. 

<î  Ce'  n'ust  pas  assez  que  d'entrer  ai-^si  dans 
))  les  honneurs ,  si  l'on  xi!*iu  use  avec  mcdéra- 
y>  lion  quand  on  les  possède.  —  C'étoit  assez 
y  <y^e  la  victime  se  présentât  devant  l'autel  : 


»  son  saciifice  fut  agréable,  quoiqu'il  ne  fftt 
»  })as  accepté.  »  Fléch. 

«  P\f' est-ce  pas  assez  que  la  bassesse  et  le  mal- 
)j  lieur  de  leur  condition  hnif  fassent  un  devoir 
»  de  ramper;  faut-il  encore  leur  aggraver  le 
»  joug,  etc.  »  Mass. 

N'étoit-ce  pas  assez  qu'un  vainqueur  odieux  , 

De  l'auguste  Siou  eût  détruit  tous  les  cliarmes.    Rac. 

C'est  assez  qu'en  courant  la   fiction  amuse. 

Ce  n'est  donc  pas  assez  qu'an  mépris  de  tes  lois  , 

L'hypocrisie  ait  pris  et  mon  nom  et  ma  voix.     BoTI,. 

Ce  v'pst  dovc  point  assez  que  ce  peuple  perfide 

Ait  osé  ,  etc.  RousB- 

C/est  assez  pour.  C'en  est  assez  pour.. 

ce  Une  mouche  bourdonne  à  ses  oreilles,  c'e« 
»  est  assez  pour  \e  rendre  incapable  de  bon  con- 
»  seil.  »  Pasc. 

(c  C'en  serait  assez  pour  illustrer  une  autre 
»  vie  que  la  sienne  ;  mais  pour  lui  c'est  le  pre- 
»  mier  pas  de  sa  cours'\  »  Boss. 

c(  Fruits  précieux  de  sa  lumière  et  de  sa  piété, 
»  vous  êtes  encore  entre  nos  mains,  et  c'en  est 
»  assez  pour  son  éloge.  »  Mass. 

ce  Ccm'en  était  pas  assez  pour  v^Qo\\.\io\\.r:e.  nette- 
»  ment  la  prééminence  du  roi  ;  mais  c'en  était 
•»  assez  pour  un  aveu  authentique  de  la  foi- 
»  blesse  espagnole.  »  Volt. 

C'en  est  peut-être  assez  pour  une  ame  commune. 

Et  ce  II  est  pas  assez  pour  leur  faire  la  loi.  CoR. 

C'est  assez  pour de C'est  assez  pour... 

que. 

ce  Ce  n'est  pas  assez  pour  elle  que  des  engage- 
»  mens  communs  ;  la  charité  lui  insjjire  leplus 
»  hardi  et  le  plus  noble  dessein.  •—  Il  ne  se 
»  l)iquoit  pas  d'être  fauteur  des  bonnes  l'éso- 
»  lu  lions  qu'il  avoit  fait  prendre  ;  c'était  assez 
»  pour  lui  qu'on  les  eût  prises.  —  Ce  n'est  pas 
»  assez  pour  elle  rf'aspirer  à  la  perfection,  elle 
w  y  veut  engager  les  autres. —  C était  assez  pour 
»  lui  de  faire  cesser  les  moindres  prétextes  de 
M  troubles  (c'est-à-dire,  il  se  trouvoit  heureux 
»  dans  sa  disgrâce,  pourvu  qu'il  fit  cesser  les, 
»  etc.  )  »  Fléch.^ 

c(  Ce  n'est  pas  assez  pour  eux  d'ohé'vc  à  ses 
»  lois ,   il  faut  encore  ,  etc.  »  Mass. 

Je  renonce  à  la  Grèce  ,  etc. 

Et  c'est  assez  pour  moi , 

Traître  ,  qu'uMe  ait  produit  un  monstre  tel  que  toi. 
C'est  bien  assez  pour  laox  de  l'opprobre  éternel  , 
D'avoir  pu   mettre  au  jour  un  fils  si  criminel.     RAc. 
C'est  assez  pour...  de  ou  que  de  (  pour  ayant 
un  verbe  pour  régime.  )  ,      i        •   ^ 

ce  C'étoit  assez  pour  tenir  les  peuples  dans  le 
»  devoir,  que  r/e  leur  montrer  seiiiement  dans 
»  le  voisinage  cette  milice  jnvmcible.  —  Pour 
»  captiver  les  esprits,  est-ce  assez  de  les  charmer 
»  un  moment  par  des,  etc.  »  Boss. 

«  Ce  ne  sera  pas  assez  de  l'approbation  que 
»  le  public  aura  donnée  à  un  ouvrage  pour  ea 
))  faire  la  réputation  ;  il  sera  néces'^aire  q\ie  de 
»  certaities  gf^ns  Je  désapprouvent.  »     ^^J-^^- 

ce  Po'/r  avoir  sa  protection ,  c'était  assez  d  être 
»  maîhnireux. —  C/etoit  assez  pour  animer  les 
»  braves  de  Sparte  de  leur  montrer  les  tro- 
»  phées  ,   etc.  i)  .FIjEch. 

(  Voyez  aimer,  appui,  asseoir ,  cendre ,  coi/-^ 
1er,  faire  ^  mortel,  opinion ,  payer ,  pleurs  ,  pi^^ 
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sfnre  ,  r/pondrr  ,  Jtan.'i ,  souveraineté  ,  »urpri.n  , 
vivre,   voilà  ,   voufoir.  ) 

ASSllJU  ,  IJK,  ar/;.  ,  qui  est  exact  h  se  trou- 
ver où  son  devoir  rup[)elle.  G^  nia<>i.^trctt  est 
fort  assnlt  aux  afiJie/ice\-.  Ce  chanoine,  est  a.ssidu 
un  thnpur.  J)iCT.  dt  lAcad. 

(c  II  snrpassoit  en  esprit  les  plus  t'îilairés,  et 
^  en  ililij^ence  les  plus  assidus.  —  Celui  qu'ils 
'>  voyoieut  le  plus  ussIUtilx.  ce  divin  exercice.  » 

La  Bruy. 

Assidu,  qui  s'applique  continuellement  à  une 
chose.  U.'i  homme  a'-.sidii  au  travail.  j4ssidu  à 
l'étude.  Sii  rendre   assidu  à  son  devoir. 

DiCT.  DV.  L'ACAD. 

«  assidus  à  l'oraison  et  à  la  ])rière.  » 

Fléchier. 
^oin  des  yeux  d'un  préfet  au  travail  assidu.      BoiL. 
A  pleurer  avec  vous  ,   jour  et   nuit  assidus,  Rac. 

Chez  tes  moines  tondus  , 
A  l'ennuyer  assidus.  ROUSS. 

Assidu,  qui  rend  des  soins  continuels  à  quel- 
qu'un.  Etre  assidu    à  faire  sa  cour.  Jl  est  fort 
assidu  auprès  au  prince.         Dict.  de  l'Acad. 
«  Ses  plus  assidus  courtisans.  »         Boss. 
«  Qui  est  plus  esclave  qu'un  courtisan  assidu, 
»  si  ce  n'est  uu  courtisan  plus  assidu?   » 

La  Buuyîre. 
Et  de  mes  premiers  ans  la  compagne  assidue.       Rac. 
(  Voyez  ministre  ,  témoin.  ) 
Quelle   est  cette  foule  sans  nombre 
D'amans  ,  autour  d'elle  assidus.  RoDSS. 

Assidu,  avec  un  nom  de  cliose.  Soins  assidus. 
Peines  assidues.  Travail  assidu.  P^isi tes  assidues. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Outre  la  lecture  assidue  que  chacun,  etc. 
»  (Voyez  lecture.  )  —  Ses  dévotions   toujours 
»  assidues.  »  Boss. 

«  Des  soins  assidus    »  La  Br. 

«  Le  respect  Wisidu.  n  Fli^ch. 

«  Travail   assidu.  »  Fén. 

«  Culture  assidue.  »  d'Agues. 

Par  des  soins  a,îj;V/«j.  CoR. 

Ces  plaintes  assidues. 
Il  n'avoit  plus  pour  moi  cette  ardeur  assidue.     R  Ac. 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  (  UI  fait  deux  syllabes  ) 
exactitude  à  se  trouver  aux  lieux  où  le  devoir 
appelle.   U' assiduité  à  l'ojTice.     Dict.  de  l'Acad. 

«  \^ assiduité  à  la  prière.  »  Boss. 

«  Jamais  il  n'exigea  ni  de  circonspection 
»  gênante  ,  ni  ^.'assiduité  servile.  »    Fléch. 

«  Que  dirai-je?  N'achète-t-elle  pas  peut-ètra 
»  des  assiduités  vcwxwwqWqs  ,  qu'elle  ne  sauroit 
:)>  plus  mériter?  »  (  Voyez  oubli.  )       Mass. 

Assiduité,  application  continuelle  à  un  tra- 
vail ,  à  une  chose.  Cette  charf^e  demande  une 
grande  assiduité.  .Assiduité  à  C  étude. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  II' assiduité  du  travail.  »  Fléch. 

«  "L'assiduité  de  1  étude.  »  d'Ag. 

ASSIDUMENT,  adv. ,  d'une  manière  assidue. 
Jl  est  assidûment  auprès  du  prince.       Dict. 

«  Faire  assidûment  sa  cour,  w       La  Bru  y. 

«  Travailler  assidûment  àe,^\ii\^  le  matin  jus- 
»  qu'au  soir.  »  Fén. 

ASSIÉGEANT ,  ANTE  ,  «c//.,  qui  assiège.  Les 
ttvupes  assiégeantes  deviennent  assiégées.  Il    est 
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p]\i»  ordinairement  subslanlif,  ^'t  il  ne  se  dit 
(pi  an  pluriel.  I^esasiiégennsont  henurnup  nvuncé 
les  ticnHtux  cfttr  nuit.     Tin  des  assiéc^('(4ns. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Au  l)rull  de  sn  marche,  le»  assiéi^euns  trr'm- 
»  Jilentcommes'ils  étoientassiëgéseux-mêmes.» 

Fl/xh. 

ASSIEGER,  V.  a.  ,  faire  le  siège  d'une  place. 
/f s  ■siéger  une  ville ,  unt  place,  un  château  ,  un 
fort.  Dicr.  dk  l'Acad. 

«  La  ville  fut  plutôt  investie  qu'fw.v/<»^/e  dans 
»  les  foryies.  )>  Boss. 

«  Tous  les  rois  qui  ont  assiégé  la  ville  de 
»  Troie.  »  Fék. 

«  Une  escadre  françoise  bloqua  le  port  de 
î)  Barceloniie,  et  le  maréchal  de  Ber  \  ick  Xas- 
»  siégea  par  terre.  —  Le  roi  assiégen  Dole  en 
»  personne. —  Les  Turcs,  après  avoir  bloqué 
»  Candie  pendant  huit  années,  Yassirgeoient 
w  régulièrement  avec  toutes  les  forces  de  leur 
»  empire. —  Alors  Dunkerque  fut  assiégée  -^ym 
»  mer  et  par  terre.  »  Volt. 

Et  quand  moi  seul  enfin  il  faudroît  Vassi^per.     Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont  enfer- 
mées dans  une  place  assiégée.  Ce  prince  fut  assiégé 
dans  sa  capitule. 

u  Constantin  assiégeoit'^l^^çnz^,  dans  Rome. 
»  —  Le  roi  étoit  presque  assiégé  dans  Oxford.  •> 

Bo.SSUET. 

Assiéger,  aufig.  Ses  créanciers  V assiégen t  tou% 
les  matins  dans  sa  maison.  Cotnhien  de  malheurt 
nous  assiègent.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  père  mène  son  fils  à  un  spectacle;  la 
»  foule  y  est  grande,  la  porte  est  assiégée.  » 

La  Bruy. 

Cl  Ne  vous  chargez  jamais  de  juger  les  causes 
•)■)  particulières;  elles  viendroient  toutes  en  foule 
»  vous  as'.iéger.  ■»  Fén. 

«  Les  discours  flatteurs  assiégent\^w\  trône.  » 

Massillon. 

Du  palais  cependant  il  assiège  la  porte.  Rac. 

Comment  en  vers  heureux  assièi;erJ)oe%hoxxx^.  BoIL. 

(  Voyez  allée.  ) 
L'erreur  et  le  mensonge  assièeent  notre  esprit.   L.  R. 
jissiègeons  l'innocent  ,  qu'il  tremble  à  notre  approche. 
Toux,   gravelle  ,    pituite, 
^^j/V/^Tz^  sa  caducité.  Rooss. 

Assiégé,   ée  ,  part. 

a  Carthage  étroitement  assiégée.  —  Jérusalem 
«  assiégée  par  les  Romains.  »  Boss. 

Songez  ,  etc. 

Que  mes  armes  encor  vous  tiennent  assièges.       Rac 

Assiégé  ,  au  fig. 

Nous  nous  voyons  sans  cesse  assièges  de  témoins.  Rac 

Ce   corps  est  aJJ^V^e  par  tant  d'infirmités-'         L.  Rac 

Assiégé  s'emploie   souvent  comme  substantif 

au  pluriel.  Les  assiégés  firent  une  sortie.  Un  des 

assiégés  se  rendit  dans  le  camp  ennemi. 

D/CT.  DE  l'Acad. 

c<  Enfin ,  les  assiégeans  ayant  pénétré  ,  les 
»  assiégés  se  battirent  encore  de  rue  en  rue.  » 

Voltaire. 

ASSIETTE ,  5.  /  ,  situation,  manière  d'être 
assis,  couché,  placé.  Bonne  assiette.  Mauvaise 
assiette.   Assiette  contrainte ,  incommode.  Cernai 
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Lule  ne  peut  ftxmvrr  i/tfe  bonne  asaiette.  C'est  un 
fionimc  inc/uiel,  (lui  ne  peut  deinvurer ,  qui  ne 
}uiU  SI'  tenir  dans  la  même  asaiette. 

DicT.  i)F,  l'Acad. 

nt  je  veux  bien  périr  comme  vous  l'ordonnez  , 

Et  dans  la  nièiue  assU-lU;  où  vous  me  retenez.       CoK. 

Il  siç^nilie  aussi  la  situation  d'un  corps  solide 
^ifîsé  sur  unaulrcî,  en  j^orte  qu'il  soit  ierme  et 
slal)lo.  T/ assiette  d'une  pierre ,  d'une  poutre.  Cela 
/l'est  point  dans  son.  assiette.  Dict. 

u  L'art  de  fairo  pariir  les  liombes  aussi  juslo, 
»  d'-uue  assiette  nioiivanle  ,  que  d'un  terrain 
>j  solide.  M  Volt. 

AssiKTTi:,  situation  dune  maison, d'une  ville, 
d'une  ib  Intéresse.  JJ  assiette  de  cette  place  est  avan- 
tageuse. 

Si  dans  l'occasion  je  ménage  nn  pou  mieux 
l^'axsicUe  du  pa3's  et  Ja  faveur  des  lieux.  CoR. 

AssiF.TTB ,  au  (ig.  ,  étal,  disposition  de  l'es- 
prit. Il  n'a  pas  l'esprit  da/is  une  bonne  assiette, 
il  n'a  jamais  l'esprit  dans  une  assiette,  ferme  , 
ilans  une  égale  assiette  ,  dans  la  même  assiette. 
Jl  n'est  pas  aujourd'hui  dans  son  assiette  natu- 
relle,  dans  son   assiette.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Tant  il  est  aisé  de  démonter  un  internent 
»  de  son  assiette  naturelle.  »  Pasc. 

«  Il  ne  se  trouve  dans  une  assiette  plus  tran- 
5)  quille,  que  lorsqu'il  meurt.  »        La  Bk.. 

ce  Jamais  un  de  cea  mouiens  de  vivacité  qui 
»  ait  pu  marquer  que  sa  p;randeame  étoit  sortie 
:»  de  son  assiette  naturelle.  »  Mass. 

Et  le  canip  de^TaxiIe 

Garde  dans  ce  désordre  une  assietle  tranquille.      llAc. 

Mais  une  église  seule  ,  à  ses  yeux  immobile  , 

Garde  au  sein  du  tumuUe  une  assiette  tranquille.     B. 

AssiETTK,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  vaisselle 
plate,  qu'on  met  à  table  devant  chaque  per- 
sonne, et  sur  laquelle  chacun  met  ce  Ciu'il  \eut 
îuauger.  Assiette  d'argent.  Assiette  de  vermeil 
doré.  Assietted^étain.  Assiette  de  faïence.  Assiette 
creuse.  Une  pile  d'assiettes.  Changer  d'assiettes, 

Dict.  de  lAcad. 
«  Le  maréchal  de  Turenne  n'a  voit  eu  long- 
»  temps  que  des  assiettes  de  fer  en  campagne.  » 

Voltaire. 
Et  les  morceaux  entiers  restent  sur  votre  assiette.     B. 

ASSIGNER,  V.  a. ,  placer  ,  colloqner  un  paie- 
ment, une  dette  sur  nn  certain  fonds  ou  cer- 
taine nature  de  deniers.  On  a  assigné  le  douaire 
de  cette  princesse  sur  cette  terre.  On  a  assigné 
son  reniboursement  y  ses  gages,  sa  pension,  sur 
les  recettes  générales. 

Assigner,  indiquer,  faire  connoitre.  On  ne 
peut  pas  toujours  assigner  la  véritable  cause 
des  événemens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  perspective  Ya^isigne  dans  l'art  de  la 
»  peinture.  (  Assigne  le  lieu  d'où  il  faut  voir 
X)  un  tableau.  )  —  La  géométrie  qui  les  assigne 
»  certainement  (ces  deux  ciicmitis).  »     Pasc. 

Assigner,  déterminer  ce  qui  doit  être  donué 
eu  partage  à  quelqu'im. 

(c  Sans  savoir  pourquoi  ce  peu  de  temps  qui 
»  m'est  douné  à  vivre,  m'est  assignéà  ce  point 
»  plutôt  qu'à  un  autre,  de  tonte  l'éternité  qui 
»  m'a  précédé,  et  de  toute  celle  qui  me  suit.» 

Pascal. 


«  La  loi  assfifnnii  à  cluicnn  son  emploi.  ~-« 
»  Cliaque  prolcssion  avoit  son  eau  ton  qui  lui 
»  ('toit  assigné.  —  l^e  prince  lui  assignait  cer- 
w  tains  revenus.  »  Boss. 

«  Le  pelit-lils  do  Louis  XIV  devoit  posséder 
»  J\'ai)les,  etc.,  et  tout  ce  qu'on  lui  avoit  assigné 
»  par  la  première  convention.  »         Volt. 

Assigîjé,  ée,  part. 

«.  Se  trouver  au  lien  assigné.  »         Pasc. 

Et  surchargé  de  jours  ,  n'aspirant  plus  qu'au  terme 
A  leur  nombre  assi{;né.  Rouss. 

Assigner,  donner  un  exploit  pour  compa- 
roître  devant  le  jiige.  Je  l'ai  fait  assigner  à  c& 
tribunal.  ■  Dict.  de  l'Acad. 

Qui  ,  toujours  assignant  et  toujours  assif^nés  , 
Souvent  demeurent  gueux  de  vingt  procès  gagnés.    B. 

Assis   (  Voyez  asseoir.  ) 

ASSISTANCE,  s.  f.  ,  présence  à.  En  ce  sons 
il  n'tisl  guère  d'usage  qu'en  style  de  pratique  , 
soit  en  parlant  delà  présetice  d'un  juge  ou  d'un 
antre  otiicier  de  justice  dans  queique affaire  du 
palais  ,  soit  en  parlant  de  la  p  ».'ence  du  curé  , 
ou  d'nn  autre  prêtre  ,  dans  quelque  fonction 
ecclésiastique.  Le  droit  d'assistance  du  curé.  On 
donna  tant  au  cominissaire pour  son  droit  d'assis- 
tance. Dict.  de  l'Acad. 

Souvenez-vous  pourtant  qu'une  famille  illustre  , 

iJe  Vassisianre  au  sceau  ne  tire  point  son  lustre.  BolL- 

Assistance,  aide,  secours.  Donner  assistance. 
Prêter  assistance.  Promettre  assistance.  Demnn^ 
der  assistance.  Demander  de  l'assistance.  Il  ,f. 
besoin  de  votre  assistance .  Il  en  est  venu  à  bout 
sans  l'assista/we  de  personne. 

((  Itnplorer  son  assistance  (l'assistance  de  Dieu) 
»  —  Tout  cela  se  fait  sans  l'assistance  d'aucuii 
»  prince.  »  Pasc. 

«  Il  les  embarrassoit  ])lus  qu'il  ne  leur  don- 
»  noit  d'assistance.  —  La  justice  doit  une  assis- 
»  tance  particulière  aux  foibles,  aux  orphelins, 
»  aux  épouses  délaissées  et  aux  étrangers.  » 

BOSSUET. 

Nous  mourrons  à  vos  pieds  ;  c'est  toute  Yassistance 
Que  vous  peut  en  ces  lieux  offrir   notre  impuissanre. 

Coa. 
Perdre  sa  volage  assistance.  RousS. 

Fléchier  l'emploie  fréquemment  au  plurie^ 
dans  ce  sens. 

«  Il  ne  s'arrête  pas  à  la  protection,  il  passe 
»  jusq\i'aux  assistances  eïï<e.c\.\ve%.  — On  cherche 
»  tro]5  le  secours  et  les  assistances  des  hommes. 
))  —  Dites-nous  par  quelle  adresse  il  ht  coui^r 
»  jusqu'à  vous  ses  assistances  imprévues.  — 
»  Apprenoit-elle  les  cris  et  les  gémissemeiîs  des 
»  provinces  allligées,  elle  leur  obtenoit  des  son- 
»  lagemens  et  des  assistances  consi^lérables.  » 

Fléch. 

Il  se  dit  aussi  d'une  compagnie  assemblée  eti 
quelque  lieu.  Soj?  discours  rxivii  toute  F  assistance^ 
J'en  prends  à  témoin   toute    l'assistance. 

Dict.  de  l'Acad. 

Assistance,  en  quelques  ordres  religieux,  ^e 
dit  du  corps  des  assistans  qui  compos;-nl  le  con- 
seil de  l'ordre.  Après  la  mort  du  général ,  l'as- 
sistance ordonna -que ,   etc.  Dict. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  ordres  religieux, 
par  rapport  aux  dilTérens  états  où  les  maisons 


«le  leiirordr*!  sonlKiiuilos,  el  par  rapp^^rt  ^  I'T 
J^romiin'  tl  |)riiKii?:ilo  «livisioii  qvi  ils  en  oui 
il  ile.  /j\i.sM,siit/nT  (/'//.///(.  léxissisUinve  île  l'^'umc. 
l.'assi.>iUitHt  iC .■ilUimt^itf.  Il  y  a  tant  <lc  ])n>- 
vi/ict\s  ftf)/ts  /\ix:ii.s/iifnc   d' Italie.  Uiivr. 

ASSISTANT,  AMT",  ,  adj.  ,  qui  csl  pn-sonl 
eu  un  lieu.  Il  y  iiroit  tint  de  pn-trcs  a  sais  ta //s 
Cl  l'a:! tel.  />M  évc'i/iieH  atmislans.  Ja-  premier ,  le 
second  ére</iie  assistant.         Uict.  de  i/Acad. 

Assistait  s'emploie  souvent  subslanlivenienl. 
'J ans  les  as.sistiuis  furent  édifiés.    Il  prit  tous  les 
ossi.sùnts  éi   témoin.  Uict.  de  lAcad. 

«  11  y  eu  aqui  parlent  bien,  elqui  n'écrivent 
t»>  pas  de  même;  c'est  que  le  lieu  et  les  assistans 
V  les  échaulieut.  »  Pasc. 

Assistant,  se  dit,  dans  certains  ordres  reli- 
gUMix,  de  ceux  qui  sonl  établis  pour  aider  le 
Mi])érieur  général  dans  les  foncliousde  sa  charj^e. 
7/  est  assi suint  du  ^i^énéral.  Il  est  un  des  assistans. 
Dars  les  couvens  de  (itles  ,  on  apiH41e  a-^sistante 
]a  religieuse  qui,  au  délaul  de  la  supérieure, 
tn  fait  les  fonctions. 

ASS1STFR  ,  V.  n. ,  être  présent  à  quelque  chose 
par  une  sorle  d'obligalion,  <ledevoir,  de  liieu- 
sé^uice.  ^Jssister  ci  un  jn (renient,  yjssister  éi  une 
véremonic  ,  éi  une  asse/nùlée  ,  éi  un  sacre,  assister 
•au  serriee  dirin.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  esprits  bienheureux  qui  assiste/:t  devant 
»  Dieu.  ))  Pasc. 

«  Il  a  assisté  en  esprit  au  conseil  de  Dieu. — 
»  Les  i^ipes  n'assistèrent  que  par  leurs  légats 
»  aux  ])reniiers  conciles  généraux.  —  Les  rois 
»  asiistoie/it  k  une  prière  pleine  d'iustrucl ion.» 

BOSSUET. 

«  Si  le  roi  reçoit  des  ambassadeurs,  il  assiste 
"il  à  leur  audience.  —  Il  assiste  à  la  lecture  d'un 
51  testament.  —  Il  n'assiste  ni  aux  tètes  ni  aux 
ï)  spectacles,  —  Il  assiste  aux  obsèques  de,  etc.» 

La  Bruyère. 
il.  assister  à  la  conquête  de  deux  importantes 
^  places. — assistera  tout,    animer  tout.  » 

Fléchier. 
«  Envoyez-la  moi  (  la  sag'^'sse  )    du  haut  des 
»  cieux  où  elle  assiste  sans  cesse  à  vos  côtés.  » 

Massillon. 
Assister,  juger  conjointement  avec  un  autre 
juge  qui  préside. 

«  LTglise  ne  permet  pas  aux  juges  ecclésias- 

V  tiques  d'assister  aux  jugemejis  criminels. — 
ce  Ceux  qui  auroient  aWs^f'  à  un  arrêt  de  mort.» 

Pascal. 

Assister  ,  i-'.  ^. ,  secourir,  aider,  yîssister  les 
pauvres,  .assister  ses  amis  de  son  crédit ,  de  sa 
bourse ,  de  ses  conseils,  ^^ssister  quelqu'un  dans 
ses  besoins ,  dans  sa  maladie.  J'espère  que  Dieu 
711  assistera .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  prient  Dieu  de  les  assister.  — Il  ne  sera 
»  assisté  de  personne  que  de  vous.  »       Pasc 

«  Théodose ,  assisté  des  Francs,  déht  Maxime. 
»  — Julien  leur  donna  des  sommes  immenses, 

V  et  les  assista  de  toutes  les  forces  de  l'empire.  » 

Bossuet. 
«  L'habitude  où  vous  êtes  de  Vassister  de  vos 
w  conseils.  —  La  cour  où  nulle  pitié  n'assiste 
'£>  les  foibles.  »  Fléch. 

C'est  ainsi  que  souvent  la  main  do  Dieu  l'assiste.  CoR., 

Çç  terrai  n'est  guère  usité  en  poésie. 
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(\x\  dit  :  .4ftsist"r  un  nudadc ,  un  criminel  éi  hi 
mort,  pour  dire,  IVxhorler  à  mourir  eu  b(Ui 
chrétien. 

u  Le  saint  pasteur  qui  Vassista  dans  sa  der- 
»  nière  maladie.  »  Boss, 

AssisTEii,  signifie  a ussiaccomp.igner])o>ir  quel- 
que aeiion.  Dans  ce  sens,  il  u  est  guère  d'usage 
quà  liiiliuitif  avec  \t  \fix\n\i<iire ,  élan  jvir- 
ticipe  ])assif.  Il  se  fit  assister  par  des  an  fiers, 
assisté  de  deux  commissaires,  yissisté  de  son  pro- 
cureur. DicT.  DE  l'Acad. 

Lorsque  assistt'  Ae  Térence  et  de  Piaule  , 

Molière  vint ,  etc.  BoUSS. 

ASSOCIATION,  s.f.  ,  union  de  ])lusieurs  per- 
sonnes qui  se  joignent  ensemble  jjour  quelque 
intérêt  commun,  (^n  acte  d'association.  />''/"• 
association  est  rompue,  est  finie.  Association  d^ in- 
térêts. DiCT.    DE   I/ACAO. 

«  Hommes  riches  et  ambitieux,  contempteur» 
»  de  la  vertu,  et  de  toute  association  qui  ne  roule 
»  pas  sur  l'intérêt!  »  La  Bruy. 

a  Quelle  merveilleuse  association^  un  Dieu, 
»  un  Christ,   un  évêque  !  »  Bossuet. 

«  Il  lut  défendu  aux  marchands,  sous  le« 
»  peines  les  plus  sévères  ,  de  contracter  aucune 
»  cssoriation  ]>our  le  commerce  des  grains.  — 
»  Ces  trois  puissances  firent  un  traité  d't^%o- 
»  dation.  »  Volt. 

ASSOCIER,  V.  a.,  prendre  quelqu'un  pour 
compagnon  ,  pour  collègue  dans  un  emploi , 
dans  une  commission.,  etc.  Je  l'ai  associé  à 
mon  emploi  pour  me  soulager,  Dioclétien  associa 
Maximien   ci   l'empire.  Dict, 

(c  Marc-Aurèle  associa  son  frère  à  l'empire. 
»  —  Artaxerce  avoit  été  associé  au  royauma 
»  par  son  père,  quand  Thémistocle ,  etc.  » 

Bossuet. 

Associer  ,  recevoir  dans  une  compagnie  de 
négociams,  d'hommes  de  lettres  ,  etc.  Les  trai- 
tans  des  gabelles  l'ontassocié  avec  eux,  Vont  associé 
Cl  leur  traité.  Dict.  de  l'Acad. 

a  A  quels  grands  hommes  m'associe2.-\o\\s  ? 
»  —  Il  y  a  de  jeunes  magistrats  que  les  grands 
»  biens  et  les  plaisirs  on\.  associés  k  ceux  qu'on 
»  nomme  à  la   cour  des  petits -maîtres.  » 

La  Bruyère. 

«  Le  choix  que  vous  faites  de  M.  l'abbé  Pon- 
»  cet  ,  pour  Vassocier  à  votre  compagnie,  w 

Fléchier. 

«  Vous  m'associez  à  tout  ce  que  notre  siècle 
»  a  vu  et  voit  encore  de  plus  illustre,  etc.  » 
[Y oyez  sacerdoce.)  Massillon. 

Associer,  faire  entrer  en  partage  de...  Tibère 
fut  associé  à  cet  fionneur.  Dict. 

«  Il  leur  est  bien  permis  d'en  assoc/er  d'autres 
»  an  fruit  du  sacrifice  (  du  sacrihce  delà  messe. )^> 

Pascal. 

(c  A  peine  ceux  qu'il  croit  ses  amis  luipar- 

»  donnent-ils  un  mérite  naissant  et  une  pre-, 

»  mière  vogue,  qui  semblent   ïassocier   à   la 

»  gloire    dont    ils  sont   déjà  en  possession.  — 

»  Que  sont  devenus  ces  importans  personnages 

»  qui  méprisoieut  Homère,  qui  ne  daignoient 

i   »  pas  l'associer  à  leur   table.  »  La  Br.. 

j       <'A^otre  Majesté  appelle  son  fils  dans  son  camp, 

»  et  commence  de  ïassocier  à  ses  travaux  el  à. 

i  »  sa  ailoire.  »  Fléch. 
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«  Il  triomphe  de  ses  ennemis,  maïs  pour  les 
»  délivrer,  et  les  associer  à  sa  puissance.  » 

ISJassillon. 

«  Lej^rand  magislrat  qui  ViiyoïX.  associé  h  ses 
»  travaux.  »  d'Ag. 

jissorict  mon  frère  à  cet  honnelir  suprême. 
RoTane  ,  etc. 

.A  ses  desseins  secrets  voulut  wi'associcr, 
Kon  ,  non  ,  à  mes  tourmens  je  veux  Vassocîer. 

Ce  monarque  si  fier  , 

A  son  trône  ,  à  son  lit ,  voulut  Vassocier.  Rac. 

^  s'AssocirR ,  V.  pr.  S'associer  avec  quelqu'un  ; 
c>st-à-dire,  faire  une  société  avec  f|uelqu'jiji 
pour  quelque  intérêt  commun.  Us  se  sont  asso- 
ciés /x>ur  le  commerce   des    fades.  Dt'T. 

«  Vous  \'-ous  plaignez  du  contre-temps  de  vos 
5>  affaires;  rien  ne  vous  réussit,  etc.  :  assoiiez- 
5>  vous  les  pauvres,  alors  le  succès  de  vosenlre- 
>>  prises  sera  l'affaire  de  Dieu  mêrpe.  —  Eux  , 
»  qui  dévoient  proscrire  ces  hommes  infâmes 
5)  qui  font  un  trafic  honteux  de  la  vérité,  ils 
»  se  les  associent.  »  Mass. 

«  Il  <s'éloit  fait  associer  k  cet  ordre  par  quatre 
»  Jésuites  anglois.  »  Volt. 

s'Associer,  s'adjoindre. 

«  L'évèque  de  Meaux  s'associa  ,  pour  cet  exa- 
»  men ,  l'évèque  de  Chàlons,  »  Volt. 

s'AssocTîiR  ,  hanter,  fréquenter,  avoir  liaison, 
avoir  commerce  avec  quelqu'un.  Il  ne  fcuit  pas 
qu  un  jeune  homme  s'associe  toutes  sortes  de  per- 
sonnes. DxCT.  DE  l'A  CAD. 

Associé,  part. ,  est  quelquefois  substantif  dans 
Je  style  familier.  Ce  marchand  et  ses  associés. 
Leur  associé  est  mort  ^  et  sa  veuve  est  maintenant 
leur  associée.  Dict.  de  l'Acad. 

ASSO^IMER  ,  V.  a.  {  on  ])rononce  ass.nner  ) , 
tuer  avec  quelque  chose  de  pesant,  comme  avec 
«ne  massue,  un  levier,  des  pierres,  assommer 
a  coups  de  hâton.  Il  fut  assommé  à  coups  de 
pierres.  Les  paysans  l ont  assommé  dans  un  bois. 
Il  signifie  aussi  tuer  avec  quelque  arme  que  ce 
soit.  Ses  ennemis  lui  ont  dressé  une  embuscade 
et  Font  assonijnr.  Dict.  de  l'Acad. 

Ar- V3MMEÏI,  ba  ttre  avec  excès.  Ce  maitre  assomme 
de  coups  ses  domestiques. 

Assommer  ,  se  dit  aussi  figurémenl,  mais  dans 
le  style  familier  ,  de  tout  ce  qui  incommode  et 
qui  importune ,  ou  qui  atilige  beaucoup.  Ce 
grand  parleur  assomme  tout   le  monde. 

Dict.  de  l'Acad. 

ASSOMPTION,  5.  /.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant du  moment  où  une  tradition  respectée  dans 
l'Eglise  assure  que  la  Sainte  Vierge  fut  enlevée 
au  ciel  en  corps  et  en  ame.  L' Assomption  de  la 
Sainte  J^ier^e. 

ïl  se  dit  aussi  du  jourauquel  l'Eglise  en  célèbre 
la  fête.  Le  jour  de  l'Assomption.  L' A '^somption 
se  célèbre  le  quinze  d'août.  Dict. 

Assomption  ,  en  terme  de  logique  ,  signifie  la 
la  seconde  proposition  d'un  syllogisme,  autre- 
îTient  appelée  la  mineure.  Cette  assomption 
n'est  pas  exacte. 

ASSORTIMENT,  s.  m.,  convenance.  L'assor- 
iiment  de  ces  couleurs  est  agréable ,  bien  entendu. 
C'est  un  étrange  assortiment  qu'une  fille  de  quinze 
ans  avec  un  vieillard  de  quatre-vingts. 

Dict.  de  l'Acad. 

Il  signifie  aussi  l'amas  ,  l'assemblage  complet 


de  certaines  choses  qui  conviennent  ensemble. 

T7n  assortiment  de  dnunans  ,  de  pierres  de  cou-- 
tcur^  de  pertes.  Elle  avoit  un  bel assortiirwnt  d'énu- 
rauclés.  Llle  a  une  attache  de  boucles  de  pierre- 
ries ,  tt  tout  l'assortiment.  Dict. 

Assortiment,  eu  termes  d'imprimerie,  tout 
ce  qui  convient  à  chaque  corps  de  caractères. 
Chez  les  libraires,  les  livresd'assortiment  tout 
ceux  qu'ils  tirent  des  autres  libraires.  Il  n'a 
(ju'un  fonds  d'assortiment.  Dict. 

ASSORTIR  ,  V.  a.  y  mettre  plusieurs  choses 
ensemble,  de  sorte  qu'elles  se  conviennent. 
ylscortir  diverses  couleurs  lune  avec  l'autre.  Celte 
étoffe  est  riche ,  il  faut  l'assortir  d'une  doublure 
qui  le  soit  aussi.  Dict.  de  l'Acad. 

<f  Des  couleurs  mal  assorties.  —  Sa  parure  est 
»  assortie.  —  Ils  s'éloignent,  par  de  telles  ma- 
»  nières,  de  la  politesse  dont  ils  se  piquent  ; 
»  elle  assortit  au  contraire  et  conforme  ses 
»  dehors  aux  conditions.  »  La  Bruy. 

«  Quand  il  donna  à  tons  les  êtres  cet  arran- 
»  gement  admirable,  il  put  prévoir  quelles 
w  étoient ,  dans  cet  assemblage  si  bien  assorti^ 
))  les  circonstances   du  siècle.  »  Mass. 

Que  d'un  ait  délicat  les  pièces  assorties 
Ne  forment  qu'un  seul  tout  de  diverses  parties.  BoiL. 
(  Voyez  circonstance.  ) 

Assortir,  au  fig. ,  en  parlant  des  personnes. 
Quand  on  prie  des  gens  à  un  repas ,  il  faut  avoir 
soin  de  les  assortir.  Pour  fcdre  un  bon  mariage, 
il  faut  bien  assortir  les  personnes.  Il  faut  assortir 
les  conditions ,  les  âges.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ayant  affaire  à  des  personnes  de  toutes  sor- 
»  tes  de  conditions  et  de  nations  différentes  , 
»  il    est    nécessaire    qu'ils   aient   des  casuistes 
»  assortis  à  toute  cette  diversité.  »        Pasc. 
Par  ce  doox   rapport  les  âmes  assorties.  CoR. 

Pour  assortir  les  cœurs.  Rouss. 

Assortir,  S igTii fie  aussi  fournir  de  toutes  sortes 
de  choses  convenables.  Assortir  un  magasin,  une 
boutique  de  toutes  sortes  de  manhcuidises.  Allez 
chez  un  tel  marchand,  Il  a  de  quoi  vous  assortir. 

Dict.  de  l'Acad. 

Assortir  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie  convenir 
à.  Cette  pièce  de  tapisserie  n'assortit  pas  bien  à 
l'autre.  Ces  deux  couleurs  n'assortissent  pas  bien 
ensemble.  Cette  garniture  assortit  bien  à  l'habit, 
avec  r/iabit.  Il  cherche  un  cheval  de  caj-rosse  qui 
puisse  assortir  à  ceux  qu'il  a.  Dict. 

Assortir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  deux  couleurs ,  ces  deux  meubles 
ne  s'assortissent  pas  ensemble.  Il  se  dit  figuré- 
ment  au  moral,  de  la  convenance  ou  de  l'oppo- 
sition des  caractères,  des  humeurs.  Ces  deux 
p)erson?ies  s'assortissent.  Leurs  caractères  ne  s'as- 
sortissent point.  Je  n'ai  pu  m'assortir  avec  cet 
homme.  Dict.  de  l'Acad. 

Assorti  ,  ie  ,  part.  Il  n'y  a  point  de  marchand 
mieux  assorti.  Il  est  bien  assorti.  (Voyez  ci-dessus 
des  exemples  au  fig.  ) 

Assortissant ,  ANTE  ,  a.dj.,  qui  convient,  qui 
assortit  bien.  IDonnez-moi  une  couleur  assortis-- 
scuite  à  ce  gris-de-lin.  Dict. 

ASSOUPIR,  V.  a.  ,  endormir  à  demi,  causer 
une  disposition  prochaine  au  sommeil.  Les  fit- 
méee   du  vin ,  des  viandes ,  l'assoupissent.    Les 
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vapeurs  qui  montant  à  la  tête  aanmipisHevl.  T.n 
fnomUmie  (fan  dtsvours  aanoupit  onliihu/r nient 
lea  auditeurs.  Une  c/n>^ue  qui  assoupit  les  sens. 
II  se  ilil  en  parUml  des  tlouleurs  ai';iie8.  Un 
nuirc/e  (jui  assoupit  les  irntniles  douleurs. 

DicT.  nv.  i/AcAD. 

Assoupir  ,  au  iii^.  ,  eniprcliet  l'éclat,  les  pro- 
pres,  les  suites  de  qiulqiu'  tliose  de  laclieiix. 
Jl  se  tfvura  iinpUcpw  dit^s  i itccusation  ;  ses  pa- 
rens  assoupirent  ùicnlot  Viijfjire.  ^'f ^soupir  la  sé- 
dition /ai  i^uerr(-  J'.U  assoupie.  Â^i^onpir  un  diJJ't- 
rcnt  y  une  (piereîle.  Dut.  de  l  Acad. 

«  Les  haines  publiques elparliculières  turent 
Y>  assoupies.  )>  Flécii. 

«  Ou  y  réveille  par  mille  artifices  les  passions 
»  que  la  nature  même  sembloit  avoir  assoupies.» 

Masmllok. 

«  Il  sembloit  qu'une  aïXiùre  assoupie  ,  dans 
»  laquelle  il  n'y  avoit  eu  jusque-là  que  du 
))  ridicule,  ne  devoil  jamais  se  réveiller.  —  Ces 
»  querelles  turent  assoupies  jusqu'à  la  mort  du 
>j  père  La  Chaize.  —  .assoupir  les  taclions.  )j 

Voltaire. 

Craignez  que  de  sa  voix  les  trorapeiiscs  délices 
H'iissoupisseni  enfin  votre  foible  raison.  L.  RaC. 

s'Assoupir,  s'endormir.   Jl  s'assoupit  d'ordi- 
naire ap?vs  le  repas.  Dict. 
Et  jusques  aa  souper  se  couche  et  s^ussoupit.       BoTL. 

s'Assoupir,  au  lig. 

«  La  raison  agit  avec  lenteur,  et  avec  tant 
»  de  vues  et  de  principes  differens  qu'elle  doit 
»  avoir  toujours  présens,  qu'à  toute  heure  elle 
V  s'assoupit  on  elle  s'égare.  »  Pasc. 

Assoupi  ,  ie  ,  part. 

«  Tant  de  fortune  et  d'ambition  réveillèrent 
»  l'Europe  assoupie.  »  Volt.  (  Voyez  un  autre 
exemple  ci-dessus.  ) 

Déjà  ,  pour  réveiller  sa  fureur  assouph'.         Rouss. 

Assoupissant,  aîcte  ,  adj.,  qui  assoupit.  Fa- 
mées ,    vapeurs  assoupissantes.  Dict. 

ASSOUPISvSEME^NT ,  .s.  m.,  état  d'une  per- 
sonne assoupie.  //  éioit  d<uis  un  grand  assou- 
pissement,  dcuis  un  wofond  assoupisse  m '^.nt.  Un 
assoupissement  léthargique.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Durant  Vassoupissemefit  que  l'accablement 
»  lui  causa.  »  Boss. 

«  Ils  vont  rêver  à  leurs  divertissemens  passés, 
)î  dont  ils  ont  l'imagina  lion  encore  remplie  , 
î)  ou  réparer  par  nn  mortel  assoupiasemeut  les 
»  veilles  qu'ils  ont  données  à  leurs  plaisirs.» 

Fléchier. 

a  Télémaque  est  étonné  de  voir  c&X.  assoupisse- 
»  ment  universel  des  Salentins. —  De  ce  trans- 
»  port  de  doulenr,  je  tombe  soudainement, 
îj  selon  ma  coutume ,  dans  un  assoupissement 
w  profond.  »  '  Féx. 

Assoupissement,  au  fig. ,  grande  nonchalance, 
grande  négligence  pour  ses  devoirs,  pour  ses 
intérêts.  7/  est  tombé  dans  un  honteux  assoic- 
j)isseme?it  sur  tous  ses  devoirs.  Sortez  de  votre 
assoupissement.  Il  est  temps  de  revenir  de  votre 
assoupissement.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Cette  étrange  insensibilité  pour  les  choses 
»  les  plus  terribles,  dans  un  ccewr  si  sensible 
y>  aux  plus  légères,  e^t  une  chose  moiistrueuse ; 
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»  c'est  nn  rurhanlemeul  incompréhensible,  et 
»  un  as!<oupi.ssenient  surnaturel.  »         PAhC. 

<i  Quellr  puis««iii(e  ialloit-il  pour  rappeler 
w  (iaiis  la  méuioire  d<*s  hommes  le  vrai  Dieu  , 
»  si  profonih'uuiit  ouljlié,  el  retirer  le  genre 
'>  huiuaiu  i\\\n  si  prodi,-',ieu:i  assoupissement. 
>J  — Les  peuples  qui,  deoiiis  tant  «le  milliers 
»  d'années,  avoieiit  oublié  h'ur  créateur,  se 
»  réveillent  d'un  si  ioug  assoupisHemtnl.  » 

liossvT.T. 

u  Sa  vie  n'est  qu'ttn  pénible  et  dilïicile  as<i0U' 
»  j)is.senient,  dans  lequel  il  vieillit  sans  jion- 
»  neur,  etc.  »  d'Aguts. 

«  Ses  négociations,  promptes  et  secrètes  ,  rt^ 
»)  veilléieul  de  leur  assoapifsement  l'emicrear, 
»  l'empire  et  le  coitseil  d'Espagne.  »      Volt. 

(  Voyez  réceilltr.  ) 

ASSOERDJR,  V.  a.,  rendre  sourd.  Le  bruit 
du  canon  assourdit.  Dict.  ck  l'Acad. 

«  Trop  de  bruit  nous  assourdit.  »     Pasc. 

ASSOUVIR,  ('. .'.'.,  rass-tbier  pleinement,  yfpai- 
str  une  j'aim  voraee.  Depuis  rpi'il  est  relevé  de 
maladie  y  on  ne  saurait  l'ussouvir.  On  ne  peut 
assouvir  cet  enfant.  C\st  une  faim  canine  qu'on 
assouvira  difficilement.  Que  faut- il  faire  pf>ur 
assowH r  celte  voracité?  C'est  un  loup  affamé  qu'on 
ne  saurait  assouvir.  On  ne  peut  l'assouvir  de  pain, 
l^ assouvir  de  viande.  Dict.  de  l'Acad. 

Des  vivaus  animaux  t^ue  déchiroit  sa  main  , 

Les   morceaux  palpilans  a^souin'ssoient  sa.  faim.    L.  R. 

Assouvir  ,  au  fig.  Assouvir  sa  vengeance ,  sa 
cruauté ,  sa  rage.  C'est  une  cruauté  q a' on  ne  peut 
assouvir.  Il  a  un  désir  de  gloire  qu'il  ne  peut 
assouvir,  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Votre  animosité  seroit-elle  eutin  assouvie? 

Pascal. 

ce  Ils  cherchoieut  à  assouvir  leur  haine  par 
»  la  perte  d  un  peuple,  etc. —  Pour  assouvir  how 
))  avarice  en  pillant  toute  la  Judée.  —  Tu  ne 
»  sais  comment  assouvir  ta  rage  impuissante. 
))  —  En  assouvissard  nos  vengeances  et  nos  se- 
»  crêtes  jalousies.  »  Eost>. 

«  Pour  assouvir  l'avarice   des  marchands.  )> 

Ïekélok. 

«  ^«wz^Pi/*  une  injuste  passion.  »         Mass. 

Assez  et  trop  long-temps  vos  discordes  civiles 

De  morts  ont  assouvi  les  enfers  étonnes.  Rouss. 

Vos  yeux  ne  sont-ils  pas  assouvis  des  ravages 

Qui  de  ce  continent  dépeuplent  les  rivages.       \ql. 

s'Assouvir  ,  v.  pr.  Une  béte  féroce  qui  ne  s'as- 
souvit  que  de  carnage.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Tous  les  raftinemens  dont  nous  nous  ser- 
»  vons  pour  couvrir  nos  tables  suffisent  à  peine 
»  à  nous  déguiser  les  cadavres  qu'il  nous  faut 
»  manger  pour  nous  assouvir.  »  Boss. 

s'Assouvir  ,  au  fig. 

«  Les  ennemis  frémissant  autour  de  Jui  et 
»  s' assouvi. -isant  de  son  son  g.  — Par  les  richesses, 
»  l'ambitieux  ^epeut  aMOi/c/r  d'honneurs,  et  ie 
''w  voluptueux  de  plaisirs.  »  Poss. 

«  Les  esprits  vifs,  pleins  de  feu,  ne  peuvent 
•>•>  s'assouvir  de  l'iiyperbole.  »         La  Bruy. 

«  Il  nage  dans  le  sang  ;  il  ne  peut  s'assouvir 
»  de  carnage.  »  Fén. 

s'Assouvir,  c'est-à-dire,  être  asssouvi.  Cetti 
<Â\faric9  riQ  ^''aanouvirii  jamais.  Hiçt. 
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Assouvi  ,  ii: ,  part. 
L'ambition  déplaît  q\3and  elle  est  assouvie. 
Octave  aura  donc  vu  ses  fureurs  assouvies. 

Votre  haine  i?n  son  sang  «Ji-O'/t'/V.  Cnn. 

De  tant  de  flots  de  sang  non  encore  assouvie.       R.AC. 

ASSUJETTiR,  ou  ASSUJÉTIII ,  v.  a.  ,  so^n- 
TTicttre  ,  ranger  sous  sa  domination,  yi.^siijeilir 
un  peuple  ,  une  pivvinvc.         Dict.  de  l'Acad. 

(c  Ce  n'est  point  votre  force,  et  \olre  puis- 
î)  sance  naliirellej  qui  vous  assujetlit  toutes  ces 


»  pers(>nnes.  » 


Pasc. 


«  Pompée ,  que  les  deux  frères  ap])elèrent 
->•)  pour  les  régler,  les  assujettit  tous  deux. — 
»  Les  Syrieiis  et  les  Arabes  furent  assujetus.  — 
))  V\\\V\\^])e  assujettit  toute  la  Grèce.—  Carlhage 
»  fut  assujettie  aux  Romains.  »  Boss. 

«  Cet  art  qui  assujettit  les  villes  et  les  pro- 
»  vinces.  «  Fléch. 

a  Elle  devint  tout  à  coup  plus  formidable 
»  que  jamais  (l'Angleterre),  sous  la  domina- 
3)  tion  de  Cromwel  qui  V assujettit.  )>     Volt. 

(  Il  )  assujettit  au  freiu  quatre  coursiers   fougueux. 

DELILLE. 

Assujettir  ,  au  figure'. 

«  Parce  qu'on  ne  veut  être  assujetti  qu'à  la 
î)  raison  ou  à  la  justice. —  Ce  sont  ces  besoins 
î)  et  ces  désirs  qui  attirent  les  hommes  aui)rès 
))  de  vous,  et  qui  vous  les  assujettissent.  —  Qiie 
»  l'esprit  est  assujetti  à  la  chair.»  Pasc.  ^ 

«  Elle  eût  cru  assujettir  la  vertu  à  la  volupté  , 
»  l'esprit  au  corps  ,  et  le  véritable  courage  à 
»  une  valeur  insensée.  »  Boss. 

«  Corneille  nous  assujettit  à  ses  caractères  et 
3>  à  ses  idées  ;  Bacine  se  conforme  aux  nôtres.  » 

La  Bruyère. 

«  y^ssujettir  sa.  raison  à  l'autorité  de  l'Eglise. 
5>  assujettir  le  monde  à  ses  opinions.  «  Flécii. 

«  Quel  est    ce  fantôme  de  liberté,  qui  fait 


v  à  tout  ce  qui  les  environne.  —  Elle  (  la  reli- 
5)  gion)  leur  assujettit  leurs  passions.  —  Il  force 
:»  son  naturel,  et  V  assujettit  k  sa  passion.— 
»  — Les  uns  se  représcntoient  un  dieu  oisif, 
■»)  etc. ,  les  autres  V assujettissaient  à  un  enchaî- 
»  nement  fatal  d'événemens.  »  Mass. 

«  L'homme  n'est  jamais  plus  libre  que  lors- 
»  qu'il  assujettit  ses  passions  à  la  raison  ,  et  sa 
?.)  raison  à  la  justice.  »  d'Ag. 

Ils  se  sont  fait  une  superbe  loi 
De  ne  point  à  l'hymen  ussujettnr  leur  foi.  E.AC. 

Assujettir,  astreindre  à  quelque^^chose.  Xeç 
règles  de  l'art  assujettissent  l'ouvrier.  Il  n'a  pu 
traiter  le  sujet  de  cette  tragédie  d'une  aiitre  ma- 
il'ère  ,  parce  que  l'histoire  l'assujettissait.  Ordi- 
nairement il  est  suivi  d'un  régime  indirect.  // 
Veut  nous  assujettir  à  d'autres  conditwns. 

Dic.  DE  l'Acad. 

«  Être  assujetti  à  la  même  loi.  —  En  les  «,95/^- 
^-i  lettissant  an  même  ordre.  —  Son  coni'esseur 
V.  favoit  assujetti  à  ces  pratiques  peu  conve- 
))  nables  ,  pour  Vassujettir  plus  pleinement  à 
»  ses  insinuations.  »  Volt. 

l\  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 


En  assujettissant  vous  avez  l'art  do  plaire.  XToU, 

t'est  l'iirbilro  supr(^me  , 

Qui,  pour  mieux  t'i'ilever,  voulut  Vassujettir.     RoDSS*' 

s'Assujettir,  p. /;/•. ,  ne  s'emploie  guère  qu'au 
ligure.  tS'asstfjettir  atex  fantaisies  ^  aux  caprices 
d'un,  autre.  S'assujettir  aux  heures  d'aittrui. 

])jct.  DE  l'Acad. 
«  Mais  souvent  la  nature  nous  dément,   et 
»  ne  s'assujettit  pas  à  ses  i>ropres  règles.  » 

Pascal. 
a  Ne  s'assujettir  à  aucunes  lois.  »       Boss. 
«  Il  (Corneille)  ne  s'est  pas  toujours  assujetti 
»  au  goiit  desGrecs,  et  àleur  grande  sim])licité.)> 

La  Br.uy. 
«  Sans  jamais  s'ass/tjettir  txwyi   lois  d'aucune 
»  nation.  —  S'assujettir àwy^  règles  de  la  vertu.» 

Fékélqn. 
«  Quelle  tyrannie   que  celle  des  usages?  Il 
»  faut  pourtant  s'y  assujettir.  ■»         Mass. 


»  du  grade  militaire,  etc.  »  Volt. 

Là,  sans  s\issr/jeitir aax  dogmes  du  Broussain  , 
Tout  ce  qu'onboit  estbon,  tout  ce  qu'onmanj^e  est  sain* 

BoiL. 

s'Assujettir  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

u  S'assujettira  gouverner  un  peuple,  qui,  etc.» 

Fénélon. 
s'Assujettir,  assujettir  à  soi. 

Et  pour  s'assujettir  et  vos  états  et  vous.  COB. 

Assujetti  ,  ie  ,  part. 

«  Toujours  assujettie  à  sa  puissance.  »    Boss, 
Belgrade  assujettie  kleTiv  ]Qwg  tyrannique.        Rouss. 
La  Grèce  entière  est  libre  ,   et  la  molle  lonie 
Sous  leur  joug  odieux  languit  assujettie.  VoL, 

Assujetti  ,  au  fig. 

«  Nous  vivons  assujettis  aux  changemens. — ■ 
»  Les  grands  et  les  petits  sont  également  assw 
»  jettis  aux  mêmes  nécessités  naturelles.  » 

BOSSUET. 

ce  Homme  amoureux  de  la  liberté  de  sonpays, 

»  assujetti  à  la  frugalité  et  à  la  modestie  de  sa 

»  république.  —  J4ssujetii  comme  les  autres  à 

»  la  régularité  du  service.  »  Volt. 

Au  corps  ,  cruel  tyran  ,  notre  ame  assujettie.   L.  Rac. 

Assujettir,  signifie, en  mécanique,  arrêter  une 
chose  de  telle  sorte  qu'elle  soit  stable  et  sans 
mouvement. 

Assujettissant  ou  Assujétispaîît  ,  ante  ,  adj. , 
Cfui  entraîne  ,  qui  rend  extrêmement  sujet.  Des 
devoirs  pénibles  et  assujeltissans.  Dict. 

ASSUJETTÏSSEMEKT  ou  ASSUJÉTISSE- 
MENT,  état  de  dépendance,  soumission  à  la 
volonté  d'autrui.  //  ne  peut  souj/'rir  un  assu- 
jettissement. DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Nous  délivrer  de  ce  triste  assujettissement 
5)  qui  nous  fait  servir  aux  erreurs  et  aux  pas- 
>i  sions  des  hommes.  —  En  leur  rendant  Vassu- 
»  jettissement  doux  et  aiinable.  —  Leurs  assu- 
»  jettissamens  sont  plus  tristes.  —  Vous  exigez 
»  un  a.s\s'W7>/i'/.s.s<?;72e/7^si  déclaré  de  ceux  qui  vous 
»  sont  redevables  de  quelque  faveur.  »  Mass. 

«  C'étoit  un  établissement  qui  valoit  mieux 
)i  que  la  Bavière ,  et  qui  le  déUvïoil  de  l'a.vs«- 


ASS 

irtllssemciith.  la  maison  d' Au tiiclie.  »    Volt. 

AsSirJKITlSSl  Ml  NT,    ail    lij<. 

(i  Viissiin'Jisiifmtnt  aux  ukhIcs  ,  qnai\(l  <mi 
»  rélciiil  à  te  qui  tomerni;  l<*  miùi.   »  i.K  Vm. 

<c  Criio  discipline,  loulc  hhircl  \o\\W.  tlouct; 
»  qu'elle  est,  ne  laisse  pas  tlavoir  ses  soins  (!l 
»  si'S  tissujettisseniens.  i)  Y\A:vm. 

<(  LVlevalioii  a  ses  <issitjeltlsscnicns  et  ses  in- 
»  quiétuiles.  —  Quels  ^owl  les  assujcUisseinctts 
»  (lu  mariage?  —  Ils  se  plaii^nenl  sans  cesse  île 
1)  Wissitjetlissement   des  devoirs.  «         Mass. 

ASSURANCE  ,  s.  f.  cerlilude.  On  iw  pcuL  dou- 
ter (le  cette  nouvelle  ,  on  en  (t  une  entière  ussu^ 
rance.  fous  n'avez  qu'à  partir ,  avec  assurance 
(/ue  je  vous  suivrai  de  pn s.      Dict.  dv,  L'Ac\n. 

«  Ce  n'est  pas  avoir  elécapl  il,  que  de  l'avoir 
»  etë  avec  i'rtA'.sv//Y7/K'e  d'être  délivre  danssoixante- 
»  dix  ans.  —  Un  temps  où  nous  n'av(Hif5  au- 
«  eu  ne  assurance  d'arriver.  »  Vasc. 

Avez— vons  ce|;endant  une  jileine   assurance  , 

D'avoir  assez  de  vie  ou  de  peisevéraiice. 

Ainsi  par  mon  hymen  ,  vous  ave^  assurunctt 

Que   mille  vrais  Romains  prendront  votre  défense.   C. 

Et  quelle  antre  assurance 
Demanderois-je  eucor  de  son  indifférjjice.         Rac. 

Combat  avec  Vassurance 

De  triompher  à  ses  yeux.  Rouss. 

Assurance,  sécurité,  confiance.  Il  ny  anulle 
assurance  à  prendre   en    lui.    Prenez  cette    étoffe 
avec  assurance ^  en  assurance.    Dict.  de  l'Acad. 
Je  pris  sur  cet  oracle  une  entière  assurance. 
Sur  ce  qu'il  fait  pour  nous  prenons  pins  iVassuranre. 
Dormir  eu  assurance.  CoR. 

Mon  cœur  ,   sois  en  assmance  ; 
Dieu  se  souvient  de  ta  foi,  Rouss. 

Assurance,  forte  probabilité.  J'ai  des  assu- 
irtnces  presque  certaines  que  ,  etc.  On  nous  en  a 
donné  des  assuiWKes  très-prob(thfei.  Ce  ne  so/it 
pas  là  de  vaines  assurances.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  assui-ances  de  la  paix. —  Ce  qui  seul 
«  peut  nous  consoler  dans  la  mort  soudaine  de 
>>  cette  princesse,  c'est  Vassurance àen^iw  salut,  w 

lîossuET. 

Assurance  ,  état  où  l'on  est  hors  de  péril.  Je 
Tai  ?nis  en  lieu  d'assurance.  Cest  ce  qui  juit 
l'assurance  du  pays.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Par  Jà  vous  croyez  être  en  assurance.  — 
«  A^ous  avez  bien  miscenx  qui  suivent  vos  opi- 
«  nions  probables,  en  assurance  à  l'égard  de 
»  Dienet  de  la  conscience  ;  vous  les  avez  encore 
»  mis  en  assujxuice  dn  côté  des  confesseurs.  » 

Pascal. 

Mon  honneur  par  là  cherche  son  assurance.       Cor. 

Assurance,  garantie,  nantissement,  etc., 
qu'on  donne  pour  servir  de  sûreté. 

«  Quelle  assurance  ont -ils  contre  li  ven- 
»  geance  éternelle  dont  on  les  menace?»  Boss. 

Et  pour  toute  assurance  ,  il  ne  prend  que  ma  foi.      C. 

Et  toi  ,  de  tous  les  c']eurs  la  certaine  espérance  , 

Et  du  bonheur  public  la  seconde  assurance.      Rouss. 

Assurance  ,  promesse  formelle. 

«  Il  ne  les  a  jamais  laissés  sans  des  assuran- 
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»  ces  de  sa  volonté  pour  leur  salut.  —  11 
"  son  discours  sur  Vassurance  cfue  je  lui  donnai 
»  de  ne  plus  lui  faire  de  semblables  observa- 
»  lions.  »  Pa^^c. 


c<  Les  aH.vtttirreH  précise»  que  tonJ  leur  nlns- 
))  siroit  tant  qu  ils  vivroienl  soumis  à  la  loi.  ,) 

Ho?- M   I  T. 

a  Nousy  ])orl"rons  (  dans  ceUpprovince  )  1(^H 
»  agréables  assimuncu  de  votre  ])roleclion.  » 

J'lkchikji. 

Lui  prnnicl  d'asservir  ril.jlie  \  sa  'ni  , 

Et  déjà  son  orgui  il  plt  in  de  cette  assurance,    RoCî»., 

Assurance,  hardiesse,  fermeté.  Il  parle  avfc 
assurance.  /  oyez  a^er  rp/elle  assunuKc  il  répond 
(Uix  justes.  C'est  un  acteur  nouveau  qui  n'a  p, ri 
encore  assez  d'assurance  sur  le  théâtre.  Une  //o- 
l)le  assurance.  iJjcT.  dij  l'Acad. 

c  Qu'elle  eut  d'assura/tce  dans  cet  effrovablo 
»  péril  !  »  lioss. 

«  La  nol)lc  assurance  dn  jeune  inconjiu  ,  qtii 
))  traversoit  sans  précaution  tant  de  lroui)<  ; 
»  ennemies  ,  étonne  tous  les  alliés;  — Ces  p.. 
»  rôles  que  Mentor  lui  disoit  avec  une  assi.- 
»  r«/?ce' qu'il  n'avoit  jamais  trouvée  en  aucun 
1)  antre  homme.  »  Fên. 

Porte  .  porte  chez  lui  cet  le  mâle  assurance. 

Cette  troupe  s'avance  . 
Et  porte  sur  1» front  une  uiàle  assurance.  CoR. 

Nos  chefs  et  nos  soldais  ,  brùlans  d'impatience  , 
l'Ont  lire  sur  leur  front  une  maie  asswance.         Rac. 

Assurément,  adv.  ^  certainement ,  sûrement j 
Assurément  cela  est  vrai.  Oui  assurément. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Et  assurément  vous  n'y  réussiriez  pas,  fussi^^z- 
)>  vous  le  plus  grand  prince  dn  monde.  —  IU 
»  étoient  assurément  ht^  deux  j)lus  grands  dé- 


»  tenseurs  de,  etc. 


Pasc. 


«  u-^ ssu rément  ç>\\  ne  peut  rien  concevoir  qui 
»  soit  plus  digne  de  Dieu.  »  Bôss. 

«  Tout  ce  quon  peut  tirer  de  lui,  ce  s'ont  ces 
»  mots:  oui  vraiment,  c'est  vrai  ^  je  pense  que 
»  oui ,  assurément ,  ah ,  ciel.'  et  quelques  autres 
»  monosyllabes.  »  La  13ruy. 

«  La  Grèce  a  ses  héros  qui,  etc.,  et  assuré- 
»  ment  celui  qui  sait  vaincre  ses  ennemis  do- 
»  mestiques  ne  craindra  i^as  les  ennemis  de 
»  l'état.  »  Mass. 

Passe  encor  de  bâtir  ;  miis  planter  à  cet  âge  , 

ylssurémcnt'û  radotoit.  La  EoXT. 

ASSURER,  affirmer  une  chose.  //  assure  ui 
mensonge  aussi  hardiment  qu'une  vérité.  Il  leu~ 
a  assuré  qu'une  telle  chose  était  vraie.  Il  nous  l'as- 
sura tant  de  fois  .,  que  nous   le  crûmes. 

Dict.  de  l'Acad. 

(C  On  nous  appellera  imposteurs  d'avoir  as- 
))  sureie  contraire. —  Ceux  que  les  livres  sacrés 
))  nous  û.s\9i//r/// avoir  été  abandonnés  dans  les 
»  ténèbres. — Par  raison  vous  ne  pouvez. o.s- 
))  snrer  ni  l'un  ni  l'autre.  —  Il  faut  savoir  dou- 
»  ter  où  il  l'aut,  assurer  on  il  faut.  — Us  assi/- 
»  roient  connoitre  seuls  le  véritable  sens  del'é- 
»  criture.  ■ —  Ils  assuT-ent  qu'un  espace  peut'êtrri 
»  divisé  en  deux  joarties  indivisibles.  ))     Pasc. 

«  Hérodote  assure  que  ce  beau  yxtlais  étoit  plrs 
))  surprenant  que  les  pyramides.  »  Boss. 

«  Unesimplicitésuperstitieuse  qui  croit  tout, 
»  qui  assure  tout.  »  Fléch. 

«  Avez-vous  rien  assuré  contre  moi  en  de 
»  plus  forts  termes.— Un  antre  flatteur  lui  assu- 
»  roit  que  Jupiter  lui  avoit  donné  la  vie.  —On 
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»  ^s.s7//r  qu'on  la  vu  (  Ulysse  )  chez  les  Pliéul- 
»  cieus.  »  FiiN. 

K  11  <-As\sv//r  ])av  vaiiilé,  ou  pour  niaixpuMsou 
»  désiuléiesseuMiut  ,  qu  il  est  hitn  moins  coii- 
•»  tent  du  don  que  de  la  manière  dont  il  lui 
))  a  êlé  l'ail.  —  Tliéophvaste  <^/.v,s7//e  lui -même 
»  dans  sa  préface  qu'il  commença  un  si  grand 
»  dessein  à  l'ài^e  de  quatre  vingl-dix-ncul' ans. 
î)  — Saint  Jérôme  asfiure  dans  wwe  lettre  que 
))  Théophraste  est  mort  à  cent  sept  ans.  » 

La  BruyJ'.rt;. 

D'où  vient  qu'Agameninon  ra'assuroit  \id  contraire.  H. 

Assurer....  de....  que....  ,  ayant  pour  réi^ime 
direct  un  nom  de  personne,  donner  à  quel- 
qu'un l'assurance  et  la  certitude  d  une  cliose^ 
donner  une  garantie, 

«  Cette  dévotion  Ta  «sw/r^'de  plus  r/'obtenir 
5)  le  cœur  de  la  vierge.  —  assurant  toutes  les 
»  nations  que  le  Messie  devoit  venir.  »     Pasc. 

«  Valens  assura  Constance  que  l'armée  du 
«  tyran  étoit  en  fuite.  — Son  beau-père  Yas- 
))  sura  de  la  protection  de  ce  prince.  — Ce  qui 
«  Yassuroit  f/« succès,  c'est  qu'il  connoissoit  M. 
»  deTurenne,  dont  l'habileté  consommée,  etc. 
,)  —  Ce  qui  s'est  passé  nous  assure  de  l'avenir.  » 

BOSSUET. 

«  On  n'a  vu  chez  lui  ni  médecin  ,  ni  le  moin- 
»  dre  docteur  qui  l'ail  as.suré  de  son  salut.  — 
y)  Ceux  qui  se  portent  bien  deviennent  ma- 
»  lades  ;  il  leur  faut  des  gens  dont  le  métier 
»  soit  de  les  assurer  qu'ûs,  ne  mourront  point.  » 

La  Bruyère. 

On  le  dit  ,  et  de  plus  ,  on  vient  de  m'assurer 

Que  vous  ne  me  cherchiez  que  pour  m'y  préparer 

Mais  qui  m'assunra  qu'en  ce  long  cercle   d'ans, 

A  leurs  fameux  époux  vos  aïeules  fidèles  , 

Au  douceurs  des  galans  fnrent  toujours  rebelles. 

Mais  qui  peut  l'assurer  ^M'invincibîe  au  plaisir  , 

Elle  conservera  sa  première  innocence. 

Crois-moi  ,  dût  Auzanet   X'ajssurer  du  succès.        BoIL. 

Assurer,  rendre  témoignage dequelquechose. 
F'ous  pouvez  l'assurer  que  je  prendrai  ses  in- 
térêts. Assurez-le  de  mes  respects  ,  de  ma  recon- 
noissance.  Bict.  de  l'Acad. 

ce  La  province  vous  assure  ,  par  ses  députés  , 
»  de  sa  sincère  reconnoissance.  —  Nous  vous 
5)  assurojis ip-dY  avR-nce  , Monseigneur ,  de  la  par- 
»  faite  reconnoissance  et  de  la  profonde  véné- 
■»  ration  des  trois  états  qui  composent  la  pro- 
»  vin  ce.  »  Iléch. 

Quelquefois  il  a  pour  régime  indirect  un 
nom  de  personne. 

«  De  '^-ecrètes  ambassades  l'avoienl  assuré  des 
»  Gauloi^v  d'Italie.  »  Boss. 

Tout  ce  que  je  dîsois  Vassurolt  de  mes  fetix.  CoR. 
Tous  les  cœurs  en  seèret  Vassuroîent  de  leur  foi.  Rac. 
Assurer  ,  faire  qu'-une  chose  ne  chancelle  pas  , 
qu'elle  soit  inébranlabe.  Assurer  une  muraille, 
un  pUmdier.  On  dit  :  assurer  un  vase  ,  pour 
dire  ,  le  poser  de  manière  qu'il  ne  puisse  tom- 
ber. On  V'.it  au  iigr.ré  :  assurer  sa  contenance  , 
son  visa,-e  ,  pour  dire ,  prendre  une  contenance, 
un  vi.'^afje  ierme. 

Assurer,  au    figuré,  faire  qu'une  chose  ne 
périclite  point,  Assurer  le  douaire  d'une  femme. 
Assurer  une   dcdU- ,  une  hypothèque.        DtCT, 
«  Aliu  Cx'M^urer  peu"  là  son  salut.  —  Si   ou 
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"  "',"■'!''''''''''  ^^-  fondement  ,  on  ne  peut  anNurtr 
»  l'edilice.  —  J(''sus-Cbrist«.s\sw/-e])ar  cette  parole 
»  la  perpétuelle  durée  du  ministère  eccléhias- 
»  tique.  — Les  décrets  de  Cyrus  assurèrent  le 
»  repos  des  Juifs,  —  La  navigation  va  être  as- 
»  surée  \ydx  les  armes  de  Louis.  —  C'est  ce  qui 
»  assure  la  possession  d'un  si  grand  bien.  — 
»  l'our  assurer  leur  félicité.  —  La  liberté  du 
y>  peiii)le  n'en  fut  pas  plus  assurée,  n       Pasc. 

»  Assurer  avant  sa  mort  la  l'orluue  de  sa 
»  femme  et  de  ses  enfans.  »  La  Bruy. 

a  Assurer  le  repos  d'une  pauvre  famille. — 
»  Pour  assurer  la  paix.  »  Fléch. 

«  Pour  mieux  assurer  notre  perte. — Pour 
»  assurer  sa  vie.  —  Le  désir  d'assurer  son  ma- 
»  riage.  »  Fén. 

«  fxoles  fameuses ,  rassemblées  autour  du 
»  trône  ,  et  qui  en  assurez  plus  l'éclat  et  la  ma- 
»  jesté  ,  que  ,  etc.  —  Des  biens  qui  doivent  as- 
»  surej-  leur  félicité.  —  Ce  sont  les  peuples  qui 
))  assurent  toujours  la  gloire  et  la  grandeur  du 
»  souverain.  »  Mass. 

Combien  votre  présence  assure  vos   conquêtes.    CoR. 

De  vos  enfans  y  assurerai  la.  fuite. 
.assurez  leur  "Vengeance  .  assurez  votre  vie.  R.Ac. 

M'en  croirez-vous  ?   courons  assurer  ooiie  grâce. 
Mais  notre  opprobre  même  assure  votre  gloire.  L.  R. 

Assurer,  à  ,  dans  le  sens  précédent. 

«  Assurer  à  l'homme  la  connoissance  de  la 
»  vérité,  »  Pasc, 

«  Pour  leur  assurer  l'empire  de  la  mer.  —  Elle 
»  commence  à  nous  assurer  éternellement  \x 
»  possession  des  biens  véritables,  —  Les  même  s 
»  promesses  nous  assurent  la  vie  future,  —  Ca 
w  misérable  partage  ne  leur  est  pas   assuré.  » 

BoSSUET. 

«  Pour  assurer  au  roi  cette  province,  »  Fléc. 

(c  II  assure  à  une  infinité  de  malheureux  la 
»  vie  ou  le  salut.  —  Une  protection  qui  assu- 
»  roit  la  paix  à  leur  troupeau  et  l'autorité  à 
»  leur  ministère.  —  Vous  assurez  aux  maris  la 
»  iidélité  de  leurs  épouses,  aux  pères  le  salut 
»  de  leurs  enftms ,  la  ])aix  aux  familles,  \ix 
»  consolation  aux  affligés  ,  l'innocence  à  la 
»  veuve  délaissée  ,  un  secours  «  l'orphelin  ,  le 
»  bon  ordre  au  public,  ci  tous  l'appui  de  leur 
»  vertu  ou  le  remède  de  leurs  \dces.  —  Un  hls 
»  digne  de  lui  succéder  sembloit  assurer  Yd  cou- 
»  ronne  à  sa  race.  —  Ce  qui  vous  assurera  Ta- 
»  mour  de  vos  peuples.  —  Ses  succès  inou'is  lui 
»  avoient  valuie  nom  de  grand  :  ses  senti  mens 
»  héroïques  et  chrétiens  dans  l'adversité  lui  en 
»  ont  assuré  pour  tous  les  âges  à  venir  le  nom 
»  et  le  mérite.  »  Mass. 

Que  Yassure  par  là  mon  trône  au  meurtrier.  CoR. 

Vainement  à  son  fiis  ]' assurais  mon  secours. 

Si  le  traité  secret  qui  vous  lie  aux  KoroMins 

Ne  vous  en  as  s  uroitV  empire  et  les  chemins.  Rac, 

Je  croyois  ,  etc. 

Que  l'église  du  moins  tnassuroit  un  asile,  BoiL. 

Quelquefois  le  régime  direct  est  un  nom  de 
personne. 

«  Elle  croyoit  assurer  au  roi  des  serviteurs.  » 

BossuET. 
As.suRER  ,  rendre  incontestable  ,  coni'ivmer, 
a  Les  circonstances  du  \Mmy>^  assurent  la  date 
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)>  (VFiisMx*.  — Condamnes  pnr  lonrs  propp'*;  H- 
^'  vr«*s  ,  vis  iLtsurrul  la  vérité  <lo  Iarélii4it)n.))  lios>. 

«  Ils  (Toienl  ou  a-ssuiYr  la  vérité  ])ar  une  al- 
»  rcrialion  cl'orgneil  (  de  leur  origine.  )  »  Mass. 

AssimFK  ,  rassurer. 

<t  J'our  assurer  votre  conscience.  )>         I'a.'^c. 

r  n  nrurle  m'a.ff//r<*  ,  un  sonf^e  ni'^  Iravaillc.  ('oR. 

()  bonté  ,  qui  m'ajj«rr  autant  qu'elle  m'Iionoie.   Rac. 

As.suRCH  ,  inellre  en  sûreté. 
Kn  les  perdant  j'ai  cru  vous  assurer  vous-même.  Rac. 

Assurer,  accontumer  à  n'avf>ir  pas  peur.  7>e 
bruit  (In  canon  ,  les  j rcquens  coups  de  canon  as- 
surcnt  le  soldai. 

A^ssuRKR  LA  MAIN,  TcntUe  la  main  ferme  et 
Mue.  7/  J'aut  qu'un  chirurgien  s'exe/ve  souvent 
j>our  s'assurer  la  main.  Faire  écrire  souvent  un 
'   olier  pour  lui  assurer  la  main,  Dict.  dk  l'Acad. 

Assuré,  ±e  ,  qui  à  la  certitude  d'une  chose. 

K  Ne  condamnez  pas  votre  prochain  sans  èlre 
»  bien  assuré  qu'il  est  coupable.  )>  Paso. 

«  Us  n'ont  pas  eu  le  temps  de  faire  le  tour  de 
"  cet  édifice  ,  et  ne  sont  pas  même  assurés  d'en 
>>  avoir  vu  la  moitié.  — ylssurés  par  l'exemple 
>^  de  Moïse,  que  les  mains  élevées  vers  le  ciel 
>>  enfoncent  plus  de  bataillons  ,  que  ,  etc.  d 

BOSSUET. 

«  îl  ne  désire  que  d'être  assuré âes  intentions 
«  de  l'autre.  »  La  Bru  y. 

«  Je  suis  assuré qn'[\  vit  encore. —  J'ensuis 
»  assuré  YtSiY  mes  propres  yeux.  »  Fén. 

Pes  volontés  de  Rome  encor  mal  assuré. 

"Viens  ,  et  partons  du  moins  assurés  de  sa  vie.      RAc. 

Assuré  ,  qui  a  l'espoir  certain  ,  l'espérance  la 
mieux  fondée  que  ,  etc. 

«  Il  y  a  plaisir  d'être  dans  un  vaisseau  battu 
»  de  loraqe  ,  lorsqu'on  est  assuré  qu'il  ne  périra 
»  pas.  —  Pourvu  qu'on  sache  la  passion  domi- 
y  nante  de  quelqu'un  ,  on  est  assui'é  de  lui 
»  plaire.  —  Elle  est  assurée  de  la  victoire.  » 

Pascal. 

«  yfssuré  de  sa  gloire.  i)  Boss. 

«  Toujours «5,si/;'f' de  vaincre. — Nous  sommes 
w  assurés  du  succès.  »  Fléch. 

«  assuré  de  votre  secours,  je  dédaignerai  , 
«  etc.  ))  Fén. 

«  Il  n'est  pas  assuré  d'être  grand  dans  la  pos- 
w  térité.  »  Mass. 

.^.ffwrp  que  chacun  leur  pardonne  aisément  , 

Espérant  à  son  tour  un  pareil  traitement. 

Et  par  cette  alliance  il  se  crut  assuré 

D'être  plus  redoutable  et  plus  considéré.  CoR. 

Assuré  des  bons  vers  dont  ton  bras  me  répond.    BoiL. 

Assuré  ,  ±e  ,  certain  ,  constant. 

ce  Toujours  est-il  assuré  { il  est  constant)  que 
:)  ce  peuple  étoit  innombrable.  »  Boss. 

Assuré,  certain  ,  qui  arrivera  certainement. 

ce  Je  croyois  leur  perte  assurée.  »  Pasc. 

<c  Merci  voit  sa  perte  assurée.  »  Boss. 

ce  L'espoir  d'une  récompense  assurée.  »  Mass. 
Puisque  vous  combattez  ,  sa  perte  est  assurée.     CoR. 
Tout  ce  que  j'ai  prédit  n'est  que  trop  assuré.   Rac. 
Regalus  va  cliercher  un  supplice  assuré.  Rouss. 

Assuré  ,  infaillible  ,  qui  réussira  certaine- 
meal, 
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«<  Vn  moyfw  assurt'tXv  i  éveiller  l'amotu  d  llei- 
))  iule.  —  Le  parti  le  plus  ansurc  éloit  de  h'tuii- 
»   jiarerdes  ])a88age»  des  uioiUagnes.  »     FiN. 

Assuré,  certain  ,  non  équivoque. 

({  La  inarriuo  lu  \)\\\»  asaurét  ont  la  vengeance 
»  divine.  »  Boss. 

<{  Lu  i)résage  afisuré.  —  De^  signes  assurés  lW 
»  la  victoire.  »  Mass. 

Assuré  ,  (lui  est  eu  siVeté. 

Et  le  sang  répandu  do  uiille  conjurés 

Rend  mes  jours  plus  maudits  ,  et  non  plus  assurés.    C. 

Assuré,  sur  qui  on  peut  compter,  sûr,  oi\ 
l'on  est  en  sûreté. 

«  Dieu  lui  est  une  armure  ])hi8  assurée.  — 
»  L'assuré  rempart  de  ses  états. —  Unr;  r  'raite 
»  assurée.  »  Boss. 

ce  Je  n'ai  plus  ni  père  ni  mère,  ni  patrie  as- 
n  surée.  —  Voilà  un  rempart  bien  plus  assuré 
)j  que  toutes  les  murailles  ,  etc.  »  Fén. 

(c  Nous  trouvions  en  elle  une  prolectrice  as- 
»  surée.  »  Mass. 

Un  refuge  assuré,  BoiL. 

Assuré  ,  ée  ,  hardi  ,  s-^ns  crainte 


ce  L'œil  fixe  et  assuré. 

ce  Un  courage  ferme  et  assuré,  m 

ce  Avec  un  visage 


La  Bruy. 

Fléch. 
assuré. — Avec  un  air  as- 

FÉN. 


»  sure.  M 
Qu'ils  viennent  essayer  leur  main  mal  assurée.  Rac. 

Assuré  ,  établi  solidement, 
ce  Une  paix  n'est  guère  assurée  ,  quand  elle 
»  dépend  de  ,  etc.  w  Pasc. 

Saper  ses  fonderaens  encor  mal  assurés.  CoR. 

AssuE.É ,  invariable. 

ce  Leur  gloire  n'a  point  de  consistance  assurée. 
»  —  Il  n'a  pas  de  route  fixe  et  assurée.  )>  Mass. 

s'Assurer  que,  avoir  la  certitude  que  ,  être 
sûr.  Assurez-vous  que  je  ferai  mon  devoir  .,  c'est- 
à-dire,  soyez  sûr  que,  etc.  Dict. 

ce  Si  l'on  peut  s'assurer  que  l'auditeur  sera 
)>  comme  forcé  de  se  rendre.  —  Puisqtie  nous 
»  ne  pouvons  expliquer  l'idée  que  nous  nous 
^)  formons  de  l'ame,  etc.  ,  comment  nous  as- 
»  surerons  nous  queWe  est  la  même  dans  tous 
»  les  liommes  !  —  Qui  sait  ce  que  c'est  que  vé- 
))  rite,  et  comment  peut-on  s'assurer  dtV^wo'x^ 
»  sans  la  connoitre.  —  L'oji  ne  s'assure  de  cetto 
V  vérité,  que  par  cette  seule  raison.  — Voyez, 
»  pour  vous  en  mieux  assurer  ,  les  écrits  do 
M  M.  Le  Moine.  »  Pasc. 

ce  Vous  me  direz  que  ces  conditions  vous  pa^ 
»  roitroient  merveilleuses  ,  si  vous  pouviez 
))  vousn'.ç.s///'('r  qu'Idoménée  les  accompliroit  de 
»  bonne  foi.  y>  Fén. 

Madame,  assurez-vous  çu^il  ne  peut  y  périr.     CbR. 
Madame,  assurez-vous  de  mon  obéissance.  Rac. 

s'Assurer  que  ,  être  persuadé  que.  F'ous  avez 
promis  de  venir  ;  je  m'assure  que  vous  n'y  man- 
querez pas.  Dict,  de  l'Acajj. 

(C  La  doctrine  de  Lessius  dont  \e  m'assure  que 
»  le  partfement  ne  sera  pas  moins  choqué  que 
»  la  Sorbonne.  »  -  Pasc 

s'Assurer  de  ,  se  promettre. 

ce  Qui  peut  s'assurer  de  trouver  les  moment 
))  commodes  et  favorables  d'un  homme  qui, 
,  w  etc  »  Fléch. 
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On  (lil  :  S'assurer  iViiii  fait  ^  c'esl-à-dire  ,  se 
])Vociu\'r  la  cerliludi^  (l'un  fail.  yfssi/rez-vous 
de  i-elùc  naurelle  avant  que  de  la  répandre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Ucs   maux  que  nous  craignons  pourquoi  mm.'!  assurer? 

IIACINE. 

«s'As.StiRFR    SI. 

<c  Elle  veiil  s'asse/rer  si  elle  est  aimée.  « 

La  BrvUYKKi:. 

s'AssuRiîPc  DT^ ,  s'assurer  de  la  prolecliou  de 
queiqu'uii,  de  sou  sullVage,  de  ses  disposilious, 
(le  sou  zèle  ,  etc.  C'e.st  de.  cet  administraicur  <iue. 
voin'  affaire  dépend  ;  si  vous  voulez  (/u  elle' réus- 
sisse. ,  assu7vz-vous  de  lui.       Dict.  de  i/Acad. 

«-Les  Romains ,  pour  attaquer  avec  sûreté  de 
î)  si  turbuleus  \oisius  ,  s'assurére/d des  Ci\Tlhii- 
»  giuois.'  ))  Bo;ss. 

<■<■  Timocrate  s'assura  de  deux  capilaiues  qui 
5)  éioienl  sans  cesse  auprès  de  Philoclès  ;  il  leur 
5)  promit  de  grandes  récompenses  ,  etc.  —  Vous 
>>  ne  î)ourrez  jamais  x>ous  assurer  de  lui,  car  il 
»  lie  pourra  jamais  èlre  sûr  de  lui-même.  « 

Fékélon. 

«  Quand  Dieu  veut  s'assurer  du  cœur  des  rois 
y  et  des  grands  du  monde.  »  Fléch. 

assurez-vous  du  cœui"  et  du  clioix  de  la  reine.      E-AC. 

s'Assurer  de,  prendre  ses  précautions  pour 
>i  être  le  maitre  d'une  chose.  Le  général  s'est 
çiS'iuré  de  ce  poste .  Dict.  de  l'Acad. 

Maxime  et  Ja  moitié  s'assurent  de  la  porte. 

Iaù  cédant  de  deux  biens  le  plus  brillant  aux  yeux  , 

JM'assiirer  de  celui  qui  m'est  plus  précieux.  CoR. 

s'assurer,  assurer  à  soi  la  possession  d'un 
]3ien  ,  d'un  avantage. 

«  Ilscroyoient  que  c'éloit  le  meilleur  moyen 
))  de  s'aisi/rer  leurs  conquêtes.  »  Boss. 

a  S'assurer  pour  toujours  leur  amour  et  leur 
»  reconnoissance.  —  Pour  s'assurer  des  homma- 
»  ges.~  C'est  nue  ressource  que  vous  vous  as- 
>)  surez  dans  la  mauvaise  fortune.  —  Elle  ne 
>)  s'assure  leur  soumission  ,  que  parce  ({u'elle 
»  s'assure  leur  tendresse.  ))  Mass. 

Assurez-vous  l'honneur  de  m'empêclier  de  YÏvre,   Cor. 

s'Assurer  de  ,  compter  sur  ,  se  promettre  ,  se 
répondre  à  soi-même  d'une  chose.  Celle  accep- 
tion rentre  un  peu  dans  la  précédente. 

«  Ce!ui-lànepe>it  s^assz^ré'rc/e  son  repos,  qui 
»  trouble  le  repos  des  autres.  »  Fléch. 

«  S'assurer  d\\\\(d  bonne  paix.  »         Fe:m. 
Je  n'ose   m'assurer  du  toute  ma  vertu.  CoK. 

s'Assurer  daks  ,  en,  sur  ,  mettre  sa  coniiance  , 
son  es])oir  dans.  Malheur  à  celui  c/ui  ne  s'assure 
que   dans  ses  richesses  ;  il  faut  s'assurer  eti  Dieu. 

Dict.  de  l'Acad. 
Ils  ne  s''assurent  point  en  leur  propre  mérite  , 
Mais  en  ton  nom,  sur  eux  invoqué  tact  de  l'ois.      Hac. 
Oui  je  m'assure  en  la  clémence.  Rouss. 

s'Assurer  sur. 
Et  loin  de  s'assurer  sur  \xn  pareil  arrêt.  CoR. 

Oe  le  coîinoissois  trojî  -poviv  m'assurer  sur  \u\. 
Ne  uoi/s  assurez  point  sur  l'amour  qu'il  vous  porte. 
Ne  nous  assurez  point  sur  ma  foible  puissance. 
Yoiià  sur  quelle  foi  je  m'éluis  assurée  !  Rac. 


s'AseuRTR  ,  se  rassurer  ,  bannir  toute  crainte. 

1  rincesse  ,  assurez'VOus  ,-,  je  les  prends  sons  ma  p;arde. 

H  A  CI  N  K  . 

.s'Assurer CONTRE  ,  prcntdre  des  précautions  ou 
des  mesures  contre  quelqu'un. 
Contre  mon  ennemi  laissez-moi  m' issurer.  KAC. 

s'Assurer  de  ,  arrêter,  emprisonner. 

«  On  croit  pouvoir  s'assurer  des  autres  prin- 
»  ces.  w  Boss. 

«  Saiil  lui  dresse  des  embûches  pour  s'en 
M  assurer,  m  Mass. 

((  ILllez-vous  de  vous  en  rAS.sT/r^?/' pendant  que 
))  vous  le  pouvez  (de  vous  assurer  de  IMiilo- 
y  clés.  )  »        ,  Fén. 

Allez  ,   dès  aujourd'hui  , 
Soit  qu'il  résiste  ou  non  ,  vous  assurer  de  lui.  CoR, 

Pourquoi  délibérer  ! 
De  tous  les  deux  ,  madame  ,  il  se  faut  assurer.     Rac. 

(  Voyez  attacher  .  conquête  ,  couronne  ,  égard ., 
'fortune  ,  gage  ,  gloire  ,  héritage ,  hommage  ,  im- 
mortalité, morl ,  paix  j  reconnoissance  y  royauté  .^ 
salut  ,  vertu. 

ASTRE,  .s.  77?.  ,  se  dit  en  général  de  tous  les 
corps  célestes.  Le  mouvement  des  astres.  Le  cours 
des  astres.  L'aspect  des  astres.  Observer  les  as- 
tr.s.  Calculer  le  mouvement  des  astres.  On  ap- 
pelle le  soleil  Castre  du  jour  ,  et  la  lune  l'astre 
de  la  nuit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  a,5//-<?6"  qui  roulent  dans  le  firmament.  » 

Pascal. 
«  Content  d'avoir  fait  le  ciel  et  les  astres. — 
»  Quel  astre   brille  davantage  dans  le   firma- 
r,  ment,  ciue  le  prince  de  Condé  n'a  fait  dans 
»  l'Europe  ?  »  Boss. 

a  Celui  qui  a  fait  lescieux,  \ç,^  astres,  etc. 
■Tt  — L'homme  jouit  du  soleil,  des  astres,  des 
»  cieux  et  de  ,  etc.  —  Ils  ne  percent  point ,  à  tra- 
»  vers  le  ciel  et  les  astres ^  jusqu'à  Dieu  même.  » 

La  Bruyèke. 
«  Il  ne  consulte  point  les  astres.  —  h'astre 
»  brillant  de  la  nuit.  —  De  ce  lieu  ils  aper- 
»  çoivent  les  astres  qui  roulent  sous  leurs  pieds. 
»  —  Le  Libau  dont  le  sommet  fend  les  nues 
»  et  va  toucher  les  astres.  — Ta  gloire  montera 
»  jusqu'aux  astres.  »  Fén. 

«  La  structiire  magnifique  des  cieux  et  des 
•)•)  astres  suspendus  sur  nos  tètes.  —  Le  spectacle 
»  magnifique  des  astres  et  des  cieux.  — Les  as- 
»  très  qui  présidèrent  à  la  première  nuit  ont 
))  reparu  et  ])résidé  depuis  à  toutes  les  antres. 
»  —  Fidèle  à  suivre  la  voie  que  vous  lui  avez 
»  tracée  dès  le  commencement  ,  ce  bel  astre 
->->  (  le  soleil  )  ne  s'en  est  jamais  départi.  —  Il  a 
»  formé  les  astres  du  ciel ,  comme  les  vers  qui 
w  rampent  sur  la  terre. — Mais  en  général ,  quel 
w  faux  goût  d'éloquence  !  J^es  astres  en  fournis- 
»  soient  toujours  les  traits  les  plus  hardis  et 
yj  les  x^lus  lumineux,  w  Mass. 

Quand  Vastre  du  jour 
Aura  sur  l'horizon  fait  le  tiers  de  son  tour. 
Vit-il  encore  ?  ...  Il  voit  Vastm  qui  vous  éclaire. 
Prends  garde  que  iamais  Vastre  qui  nous  éclaire 
Ne  le  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  téméraire.    B  . 
Où  le  Perse  est  brûlé  de  Vastre  qu'il  adore.  BoiL. 

Z-.'astre  brillant  du  jour  à  l'instant  s'obscurcit.    VO-J^- 


AST 

Kn  p;irl;nU  dos  ilillVrnis  as]iecls  de^r.  .-islrr», 
)^iir  iai>j>(>rl  au  ]><)uvom"  qm*  les  asiroUï^ues  Inir 
.  tiril)utnl  sur  K's  corps  irrristrrs ,  ou  dil  : 
jyitifhnini'  des  asttrs.  JsLrt  jiworaUv.  IJ astre  '/ni 
j<fYsi(/e  à  lu  jiaissiifHc.  lùtre  ne  sdiiit  un  astiv  Jli- 
«  >i\tl>te  ,  sous  un  (tstir  nidl/ienn-nx.  Co/nioi'l/v 
<■  irenir  juir  rinspectiun  des  astres.  Lfs  astres  m- 
I  '//uni  et  ne  J'vivent  jjas.  I.e  sn^^e  eninntande  aux 
.  stirs.  DicT.  m.  li'AcAD. 

«  I>s  astres  arrclcul  leurs  cours  el  délour- 
51  ntMil  leurs  luali^ncs  iullucnccs. —  Allu  qu(^ 
v  parles  iuiprcssiousqu'il  rccevroit  do  ces  i\eA\y. 
'  </.s//Y\s  q u i  |)ré.sidoieiU  à  sa  naissance,  il  lïiL 
"  comme  le  iVuil,  elc.  »  Flécuier,  Or.  j tin.  , 
Itun.  2  ,  p.  i55. 

De  ces  cruels  tyrans  , 

(^'u'un  astre  injurieux  m'a  donnés  pour  parens.      CoiV. 

Sous  quel  astre  t" iiuetuî  faxit-il  que  je  Suis  née. 

])es  as/ri's  ennemis  je  crains  moins  le  courroux. 

Sous  quel  ttstre  cruel  avez  vous  mis  au  )our 

I.\)bjet  infortuné  d'une  si  tendre  amour.  Kac 

Si  son  astrd  en  naissant  ne  Ta  formé  poète.  BoiL. 

Astre,  au  (iguré. 

«  Ces  temps  de  désordre  et  de  trouble  où 
)•  l'esprit  ténébreux  de  discorde  conl'ondoit  le 
•>  devoir  avec  la  passion  ,  etc.  ,  où  les  astres  les 
«  plus  brillans  souflrirent  presque  tous  quelque 
»  éclipse.  ))  Fllcu. 

«  Qu"est-ce  qu'un  souverain  né  avec  une  va- 
î  leur  bouillante,  etc.,  un  «.s/re  nouveau  el 
»  malfaisant  qui  n'annonce  que  des  calamités 
»  à  la  terre.  —  Les  astres  qui  dévoient  marquer 
î>  nos  routes,  changés  en  des  feux  errans  qui 
3>  nous  égarent.  ■»  Mass. 

l\  est  Vaslre  naissant  qu'adorent  mes  étals.  CoR. 

....  Quel  astre  à  nos  yeux  vient  de  luire  ? 
Quel  sera  quelque  )our  cet  enfant  merveilleux  ?  Rac. 
Cet  ast/e  tremblotant  ,  dont  le  jour  les  conduit  , 
Est  pour  eux  un  soleil  au  milieu  de  la  nuit.        SoiL. 

(  L'auteur  parle  d'une  bougie.  ) 

Les  beaux  arts 

Jj'un  astre  favorable  éprouvent  les  regards.        BoiL. 
On  vit  paroitre  Guise,  et  le  peuple  inconstant 
Tourna  bientôt  les  yeux  vers  cet  asire  éclatant.    VoL. 

(  Voyez  Jbrnter ,  influence ,  poison  ,  tour.  ) 

ASTREINDRE,  v.  a.  ,  assujettir,  astreindre 
quelqu'un  à  des  conditions  déraisonnables  et  in- 
justes. Je  iw  i'eux  pas  m'y  astreindre.       Dict. 

ce  Toutes  les  religions  ont  en  la  raison  na- 
»  turelle  pour  guide.  Les  seuls  chrétiens  c»nt 
»  été  astreints  à  prendre  leurs  règles  hors  d'eux- 
»  mêmes ,  et  à  s'informer  de  celles  que  Jésus- 
»  Christ  a  laissées  ,  elc. ,  aux  anciens  pour  être 
>j  transmises.  »  Pasc. 

«  ^strei/idre  à  certaines  lois.  »  Boss. 

ASTROLOGIE,  s.  f.  ,  arl  chiinérique  ,  sui- 
vant les  règles  duquel  on  croit  pouvoir  con- 
noitre  l'avenir  par  rinspeclion  des  astres.  L'as- 
trologie est  nne  science  vaine. 

Comme  le  public  confond  quelquefois  l'as- 
tronomie avec  l'astrologie,  on  les  distingue  en 
donnant  à  l'astrologie  répithèle  de  judiciaire. 
IJastnûogie  judiciaire.  Dict.    ■ 

(  Vovez  cJ/imère.  ) 

ASTROLOGIQUE,  adj.  ,  des  deux  genres, 
qui  appartient  à  l'astrologie.  Prédiction  astro- 
Ivgiqut^  Dict.  de  lAcad. 
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ASTROLOOn  ,  s.  VI.  ,  «rlul  qui  fait  pro- 
fesvsiou  dclasliologie  judiciaiie. 

«  Ses  astro/ogf/e-i  eu  i]u\  ellecroyoil,  et  qui 
»  lui  ])r()imltoieiit  uu  t'nn)ire  éternel  ,  ne  pu- 
»  rent  il  sauver  de  son  \ainqutrur.  ^>     Boss. 

AST-ROINOIVIK  ,  s.  ?ft.  ,  celui  qui  sait  l'as- 
tronomie ,  grand  aslroaon»,e.  /k*  utUiv/iomejivnù 
o/jserr'é  ,  ont  lenuinpié ,  etc. 

ASTRONOMli: ,  s.  f.  ,  la  sctfnce  du  cours  et 
de  ia  position  des  astres.  //  est  savant  en  as- 
t/onomie.  Les  principes  de  l'astronomie  sont  ce t^ 
tains.  •  . 

On  appelle  aMronojvie  pJ/rsique ^  In  partie  de 
l'astrouoinie  qui  a  j^our  objet  d'expliquer  le» 
phénomènes  célestes. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  deux  genres, 
qui  appartient  à  l'astronomie.  Tuhtes  astrono- 
miques.  Observations  astroiiomirpjes.       Dict. 

ATHÉE  ,  s.  m. ,  celui  qui  ne  reconnoît  point 
de  Dieu. 

«  Pour  convaincre  des  athées  endurcis.  » 
(  Vovez  yftlténes.  )  Tascal. 

Il*  semploie  aussi  adjectivement,  et  signihe, 
qui  nie  la  Divinité.  Un  sentiment  athée.  Une 
proposition  athée. 

ATHÉISME  ,  s.  m. ,  impiété  qui  consiste  à  ne 
reconnoilre  point  de  13icu .  Le  libertinage  mené  à 
l'athéisme.  Cette  opi/iion  approche  de  l'athéisme. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ils  tombent  dans  Vathéisme  ou  dans  le 
w  déisme,  deux  choses  que  la  religion  chrétienne 
»  abhorre  presque  également.  —  Le  déisme, 
»  presque  aussi  éloigné  de  la  religion  chre- 
»  tienne  ,  que  Xathétsme,  qui  y  est  lout-à-fait 
»  contraire.»  Iasc. 

ce  Iront-ils  enfin  se  plonger  dans  l'abîme  de 
))  V atl/éisme  ?  y>  Boss.  ^ 

ce  Le  chapitre  où  \ athéisme  est  attaqué  et 
»  peut  être  confondu.  —  Vathéisme  n'est  point 
»  chez  les  grands,  qui  en  sont  le  plus  soupçon- 
»  nés;  ils  sont  trop  paresseux  pour  décider, 
»  elc.  »  La  Bruykre. 

ATHÈNES  ,  ville  célèbre  de  l'ancienne  Grèce, 
ce  Athènes  ,  la  plus  polie  et  la  plus  savante  de 
»  toutes  les  villes  grecques  ,  prenoit  pour  athées 
»  ceux  qui  parloieut  des  choses  intellectuelles. 
»  —  Cécrops  ,  Egyptien  ,  qui  le  premier  régna 
»  dans  Athènes  , "ville  consacrée  à  la  sage  déesse 
^•>  dont  elle  porte  le  nom.  »  Boss. 

c<  M'étoit-il  donc  si  difficile  de  faire  entrer 
))  Rome  et  Athènes  dans  l'éloge  de  cette  savante 
»  compagnie.  —  Athènes  éloil  libre  :  c'étoit 
V  le  centre  d'une  république.  »  La  Br. 

ce  Triompher  de  toute  la  sagesse  et  de  toute 
«  l'érudition  de  Rome  et  iS" Athènes-  :»     Mass. 
])u  choix  d'un  successexir  ,  Athènes  incertaine, 
l'arle  de  vous  ,  uie  nomme  ,   etc. 

(  Voyez  Londres.) 
Et  dont  je  vous  ai  vu  préférer  le  séjour 
Au  tumulte  pompeux  d'Ai/ihie  et  de  la  cour. 
Athènes  par  mon  père  ,  accrue  et  protégée.  RAC. 

ATHÉNIEN  ,  ENNE ,  habitant  d^Athènes. 
ce  Tout  le  peuple  Athénien  assista  à  ses  fu-» 
»  nérailles.  »  La  Brtjy. 

Athékipin  ,  subst. 

i(  Serra  te  fut  condamné  par  les  Athéniens.  »_ 

Bossuet. 
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»  ffiii  les  attache  à  leur  j^loire,  à  leur  mlérèt  , 
))  à  leur  plaisir.  —  Ces  lieus  qui  vous  rt//m7/r//i 
j)  à  riuiquilé.  —Une  liUe  que  la  ualure  et  la 
))  piélé  oui  atUtihce  à  lous  ses  devoirs.  —  \^\\^ 
5)  pureté  (le  motif  et  d'iuloulioii  qui  altailie 
»  lame  au.  bien  pour  le  bieu  même.  »  Fli.cii. 

«  Une  erreur  crespërance  qui  nous  attache  an 
»  monde  plu^  i)ar  les  charmes  qu'elle  nous  i)ro- 
»  met ,  <iue  par  ceux  que  nous  y  trouvons  dans 
»  la  suite.  — L'amour  excessif  qui  {'attache  à  la 
»  vie.  r>  Mass. 

Et  pour  mieux  assurer  l.i  honte  de  leurs  fers  , 
Tous  vnuloieut  à  leur  ciiaine  attacher  Tuuivers.   CoR. 
(  11  )  veut  ,  la  force  à  la  main,  vcl  attacher  à  son  sort. 
On  prétend  malgré  moi  m' attacher  à  la  vie.  Rac. 

Louis  ,  les  animant  du  feu  de  son  courage. 
Se  plaint  de  sa  grandeur  qui  Valtache  au  jivage.  BoiL. 

Attacher,  au  iiguré  ,  ayant  deux  noms  de 
chose  pour  régime  direct  et  indirect. 

«  En  laissant  attacher  tout  le  pouvoir  à  la 
«  charge  de  maire  du  palais.  —  Mille  récom- 
»  i^enses  inhniment  précieuses,  parce  qu'on  y 
»  avoil  attaché\i>  gloire.— On  crut  qu'en  laveur 
))  des  hommes,  dieu  pourroit  bien  avoir  atta- 
»  ché  aux  plantes  des  vertus  surnaturelles,  » 

BOSSUET. 

«  Il  a  attaché  de  l'honneur  et  de  la  gloire  à 
y>  une  action  folle  et  extravagante.  »     La  Br. 

«  Si  vous  attachez  les  récompenses  et  les  hon- 
»  neurs  au  génie  et  à  la  vertu.  —  Ce  plaisir  si' 
))  doux  et  si  pur  que  les  dieux  ont  attaché  à 
»  la  seule  vertu.  »  Fén. 

«  Les  emplois  où  l'obéissance  et  la  peine  sont 
y)  attachées,  y^  Ilécii. 

«  Les  hommes  ont  attaché  des  noms  pompeux 
»  à  toutes  les  entreprises  des  passions.  —  Je 
»  sais  que  le  monde  y  attache  de  la  gloire  (aux 
»  succès  militaires.  )  —  Le  monde  a  de  tout 
■>•>  temps  attaché  également  de  la  honte  au  vi- 
»  ce  et  à  la  vertu.—  L'idée  de  foiblesse  que  les 
))  hommes  attachent  ci  la  vertu.  — L'éclat  exlé- 
■»  rieur  que  l'usage  attache  ce  son  rang.  —  Ce 
»  furent  les  suffrages  publies  qui  attachèrent 
»  d'abord  ce  droit  et  cette  prérogative  à  leur 
))  naissance.  —  Les  suites  que  la  vanité  et  l'en- 
5)  vie  de  plaire  attachent  toujours  aux  exemples 
»  des  grands.  —Les  dégoûts  et  l'insipidilé  que 
»  la  lassitude  et  le  long  usage  de  tout  semblent 
»  attacher  ci  la  vieillesse.  »  Mass. 

Rome  ,  à  ce  nom  si  noble  et  si  saint  autrefois  , 
Attacha  pour  jamais  une  haine  puissante.  Rac. 

Attacher  à  ,  f^iire  dépendre  de. 
Mais  à  mon  triste  sort  ,  vous  le  savez  ,  Se'gneur  , 
Une  mère  ,  un  amant ,  aUachoient  leur  bonheur. 
Je  réponds  d'une  vie  oh  Rattache  la  mienne. 

On  sait  qu'à  votre  tête  , 
Les  dieux  ont  d'Xlion  attachéla.  conquête.  Rac, 

Attacher  à  ,  appliquer,  attacher  son    esprit 

au  jeu.  DiCT.  DE  L'ACAD. 

Attacher  sur. 
Il  faut  sur  des  objets  ,  plus  grands,  plus  sérieux  , 
Attacher  de  ce  pas  ton  esprit  et  tes  yeux.  BoiL. 

Tandis  que   je    croyois 
attacher  sur  moi  seul  les  yeux  de  l'univers. 
Vous  que  l'amilié  seule  attache  sur  ses  pas.  Rac, 


/Vît 

s'Attacher  ,  v.  pr.  S\ittacher à  c/uelqu^ un  ,  au- 
près de  quelf/u'un.  S'attac/ter  au  service  d'un 
grand.  S'attacher  à  la  Jbrti/ne  d'iui  ministre. 

DiCT.  ni;  l'Acad. 

«  S'attacher  à  Dieu.»  Pasc. 

«  Les  anibilicux  s'attachaient  anxro'\&  deSyrifj 
»  — Distinguer  le  temps  où  la  milice  est  soumis»! 
»  et  attaciiée  au  sénat  et  au  peu])le  romain,  et 
«  celui  où  elle  s'attache  à  ses  généraux.  — Qu'on. 
»  puisse  auta lit. s'(y//ac7«v  «M  mérite  et  à  la  per- 
»  sonne  du  prince,  qu'on  en  révère  la  puis- 
»  sauce  et  la  majesté.  «  Boss. 

«  S'attacher  à  Dieu  seul.  »  Flêch. 

Mon  cœur  s^attache  à  toi  par  d'invincibles  charmes.  C. 
C'est  à  Dieu  seul  qu'il  faut  vous  aUacher.  Rac. 

s'Attacher  à  ,  suivi  d'un  nom  de  chose  inn- 
nimée.  S'attacher  à  ces  vains  amusemens.  S'at- 
tacher à  des  objets  bas  et  ridicules.  Dt(Jt. 

«  S'attacher  au  monde  comme  à  sa  fin  ,  pnr 
))  une  passion  déréglée.  —  Vous  l'accoutumiez 
»  à  ne  s'attacher  qu'à  votre  souveraine  grau- 
»  deur  et  à  votre  immuable  vérité.  — S'attn- 
»  cher  à  la  vie.  —  Pour  nous  attacher  ci  ce  qui 
»  est  notre  partage  éternel.  »  Fléch. 

«  Pourquoi  nous  attacher  (X^eo,  tant  d'ardeur 
»  à  un  monde  que,  etc. — Dieu  qui  ne  veut 
))  pas  que  notre  cœur  s'attache  où  notre  boii- 
»  heur  ne  se  trouve  point.  »  Mass. 

Je  m'attache  Un  peu  moins  aux   intérêts  d'un  homme. 

COKN. 

Et  mon  a  me  à  la  cour  s'attacha  tout  entière.        Rac. 

s'Attacher  à,  en  parlant  des  choses  qui  sont 
du  ressort  de  i' esprit. 

ce  S'attacher  à  une  opinion.  »  Pasc. 

(c  II  ne  s'attacha  ç^yiaux  maximes  de  l'évaïi- 
»  gile.  1)  Fléch. 

(  Ils  )  s'attacheront  peut-être  à  quelque   autre  maxime. 

Corn. 

s'Attacher  à,  s'appliquer  fortement. 

5'a<'te(7i<'/- a?/ combnt  contre  un  autre  soi-même.    CoB. 
C'est-là  l'unique  étude  oh]e  veux  m'attacher.     BoiL. 

sAttacher,  en  parlant  de  ce  qui  cherche  à 
nuire  ,  de  ce  qui  poursuit. 

«  La  haine  s'attache  à  la  personne  ,  l'envie  à 
»  l'état  et  à  la  condition.  »  La  Bruy. 

C'est  Vénus  tout  entière  à  sa  proie  attachée.         RAC. 

Il  se  prend  aussi  en  bonne  part. 

Flore  t\yvi  s' attache  ^i  ses  pas.  Cor. 

s'Attacher,  à,  suivi  d'un  infinitif. 

((  Je  me  suis  attaché  à  rechercher  la  véritable 
»  cause  de,  etc.  —  Je  m'attachai  seulement  à 
»  savoir  les  divers  sens,  etc.  «  Pasc. 

«  Je  me  suis  o/iar/ï/ principalement  à  vous 
»  découvrir  les  causes  universelles  de  ,  etc.  » 

Bossuet. 

«  Les  hommes  ne  s' attachent ^iiiS,  assez  à  ne  prs 
»  manq^ier  les  occasions  de  faire  plaisir.  — On. 
»  a  beau  s'attacher  à  les  suivre.  »         Mass. 

En  vain  à  l'observer  jour  et  nuit  je  m'attache. 

Le  sort   qui  s'attarhoit  à  les  persécuter. 

A  vous  faire  périr  sa  cruauté  s'attache.  E  AC 

Mais  à  quoi  s'attacha  ta  savante  malice  ? 

Ce  fut  surtout  à  faire  ignorer  la  justice.  BoiL 


AIT 

n'ATTAcntR  ,  attaclur  «  soi. 

«  I.rs  ^tiuir.iuxLommcnrcronl  à  \\ttt:c/u-r\cuv% 
'^  soldjiis,  — La  maison  des  Césars  n'attu/iant  , 
>  s<)Ms  le  i,ran(l  nom  d'emj)creur  ,  le  commau- 
'  (l«'miiil  ilis  arjnées.  »  ijo>s. 

Attaché  ,  tv.  ,  jxiri. 
(  Ils  )  n'osent  lever  leurs  fronts  A  la  terre  aitJcUés. 
I*'t  dans  le  Capitole  ,  elle  voit  attachées 
Les  di^pouilles  des  Juifs  ,  eft.  Rac. 

Par  cent  nœuds  d'airain  la  discorde  uttacht'e.  L.  Rac. 

Attaché  ,  an  rii;ui\'. 

«  Je  nie  lioiive  aUnclu'  \x  nii  coin  de  celte  vasle 
y^  ëleudue  (  de  l'nn  ivers  )  sans  savoir  pourquoi.» 

I'ascal. 
.  «  Un  culte  nouveau  qui  ne  scroil  ])lus  atta- 
»  vhé  à  un  certain  lieu.  »  lioss. 

«  Les  organes  bruis  et  imparfaits  auxquels 
»  l'ame  s'est   vue  oitacitée  si  long-temps.  » 

La  liHUvi.a.E. 

Attaché,  ée,  afTectionné. 

«  A'ivetnenl  attache.  »  Mass. 

Attaché  à  ,  suivi  dnu  nom  de  personne. 

«  Comme  ils  vouloieul  demeurer  attachés  à 
»  l'évangile  par  leur  devoir  envers  Dieu,  et 
y>  aux  gens  du  monde  par  leur  charité  envers  le 
»  prochain.  «  Pasc. 

^t  A  alens  aulaiit  attaché  aux  Ariens  que  Cons- 
»  lance.  »  Boss. 

«  La  nation  franco ise  plus  attachée  à  ses 
»  maîtres.  »  Mass. 

Attaché  à,  en  parlant  de  l'état  dans  lequel 
on  vil,  et  qui  nous  oblige  à  rester  auprès  de 
quelqu'un. 

«  N'étant rt^^ac//e ni  ci  quelque  communauté, 
»  ni   Cl  quelque  particulier   que  ce    soit.  » 

Pascal. 

«  Chargés  du  soin  de  son  enfance,  ou  at- 
»  tachés  de  plus  près  à  sa  personne  sacrée.  » 

Massillox. 
Attaché  près  de  moi  par  un  zèle  sincère.  Rac. 

Attaché  à,  qui  attache  son  afTectioii  à  une 
chose. 

«  Quand  on  est  trop  attaché  au  monde.  » 

Pascal. 
ce  yfttaché  aux  richesses.  —  Uniquenuiit  at- 
«  tachée  aux  biens  invisibles.  ».  Boss. 

«  Trop  attachée  à  la  lecture  des  romans.  » 

Fléchier. 
Mon  ame  à  ma  grandeur  tonte  entière  attachée . 
Une   esclave  attachée  à  ses  seuls  intérêts.  Rac. 

L'homme  BiVi  crime  attaché.  Eoil. 

Attaché  à  ,  qui  reste  uni. 
«  Ces  colonies  demeurèrent  attachées  au  corps 
))  de  la  république.  »  Boss. 

«  ^//rtc/re-eaM  Saint-Siège  et  ci  l'église  de  Jésus- 
>■)  Christ  par  les  liens  de  paix  et  de  charité.  » 

Fléchier. 

Attaché  à,  qui  reste  fidèle  à  ,  qui  ne  s'écarte 
jamais  de. 

«  L'Egypte  opiniâtrement  attachée  aux  an- 
»  ciennes  coutumes-  —  Attaché  à  la  croyance 
y>  ancienne.  »  Boss. 

«  Attachée  à  tous  ses  devoirs.  »  Fléch. 

Attaché  à,  en  parlant  d'opinion. 
-     «  Attachée  à  ses  seiilimens  par  persuasion  et 
»  non  par  caprice.  »  ixÉcH. 
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ATTAcnt  À,  nppliqui',  adonné. 

"  Home  encore  pauvre  et  attachée  à  l'agri- 
»  <  iill  lire.  »  BoKM. 

«  Il  votilut  qu'on  souffrit  ])c.u  dhoinmcH  nt- 
»  tiuhés  (i  la  pt'iniure  et  à  la  sciilpturc.  »  TLa. 

Attaché  A  ,  qui  dépt-nd  Ho. 

c  Notre  salul  est  uLl.icJié  et  la  loi,  »       Pasc. 

«  Comme  sil  avoil  eu  sa  vie  ei  son  bonheur 
»  attciclnti  au  suc(«;s  de,  clc.  »  i''ijN. 

»  Le  destin  de  Ki  Frr.nceparoii  attaché  au  vôtre. 
»  — Le  bonheur  de  la  monarchie  éuéxi  attarhé 
»  au  caractère  de  celui  que  Dieu  a  voit  deslim^ 
w  à  la  gouverner.  —  Le  bonlieur  n'est  pas  «N 
»  taché  et  l'éclat  du  rang  et  des  litres,  il  n'est 
»  attaché  qu'éi  l'innoaMJce  de  la  vie.  —  .-/  votre 
»  perle  ou  et  voire  salut  est  ati.uhée  la  perte  ou 
»  le  salut  de  tous  ceux  qui  vous  environ  leiil.  » 

Mas.sii.i.on. 

Attaché  à,  inséparable  de,  qui  accoiupagne 
ordinairement  ou  néceHsaircinjiil ,  qui  est  une 
suile  nécessaire. 

<c  11  y  a  un  foible  irrémédiable,  insépara- 
«  blement  attaché  aux   desseins  humains.  » 

BoSSLTET. 

ce  II  prévit  l'inconvénient  attaché  et  cette  in- 
»  vent  ion.  —  Les  i)eines  attachées  au  gouveme- 
»  ment  des  peuples.  —  Les  arts  utixf/uefs  les 
»  grandes  récompenses  ^onl  attachéts.  »     Fén. 

((.  Les  inégaillés  toujours  attachées  à  l'amitié 
»  des  princes.  —  Les  soins  attachés  éi  voire  cou- 
»  ronne.— il  y  a  de  grandes  tentations  atta- 
»  chées  à  votre  éli.t.  —  Une  malédiction  atta- 
))  chée  à  leur  grandeur.»  Mass. 

«  Les  x^laisirs  attachés  à  la  grandeur.  »  Vol. 

Mille  et  mille  douceurs  )'  semblent  a/tac/iécs.     <JoR. 
Et  plaignant  les  malbeurs  attachés  à  l'empire.    Rac. 
Attaché  à,  esclave  de,  forcé  d'obéir  à. 

Kt  qui  tient  la  fortune  attachée  à  ses  lois.  Rac. 

Attaché  à,  qui  poursuit  sans  cesse. 

Comme  une  furie  attachée  à  les  pas.  CoR. 

C'est  Vénus  tout  enlière  à  sa  proie  att.ichéc.        Rac. 
Attaché  sur. 

«  Idoméiiée  qui  avoit  les  yeux  attachés  sur 
y>  lui.  »  '  Fiîf. 

«  Les  mêmes  ennemis  qui  Vaitachèreut  ati- 
»  trelois  sur  la  eroix.  —  Un.  spectacle  public 
»  sur  lequel  tous  les  regards  sont  attachés.  » 

Massillon. 
Lorsqu'il  passoit  les  jours,  attaché  sur  ma  vue. 
Mais  sa  haine  sur  vous  autrefois  atltckée. 
Ni  déjà  sur  son  front  ma  couronne  attachée.  Rac. 

Les  chagrins  dévorans  atiacJiés  surl'xhçxQ.      L.  Rac. 
Attaché  à,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Attaché  à  vous  obéir.  »  Fis-, 

Seigneur  ,  vons  m'avez  vue  attichée  à  vous  noire.    R.' 

(  Voyez  affront ,  amertume ,  autorité ,  bonheur 
char,  corde  ,  croix  ,  culte ,  curio'iité ,  destinée 
diadème  ,  distinction  ,  a'iyjarottre  ,  élévation 
état ,  éternité ,  goûter ,  insirunieiit ,  joug ,  Jour 
lien  ,  lit ,  obéissance  ,  oter  ,  proie  ,  respect 
rouille  ,  soupçon  ,  suite  ,  vice ,  vie  ,  vivement 
yeux. 

ATTAQUE ,  s.  f. ,  action  par  laquelle  en 
attaque  l'ennemi.  Attaque  vigoureuse.  T^ive  at- 
taqua. Rude  attaque.  AUàque  i:nprévue.  Dèi  la 

29 


226 


ATt 


AIT 


première  ailaqiie  ,  /es  e/t/icfnin  Idc/irifrH  pirJ. 
H  se  (Ht  ])iirru;iilior('nu'nt  tl'iiii  assaut  doniu'à 
tine  ]''la("e.  yiHer  à  raUcK/iie.  Donner  nue  uita- 
qiie  i:;cnérale.  On  fît  trois  aiUujnes  ,  deux  véri- 
tables et  une  fausse.  Il  se  dil  aussi  des  travaux 
qu'on  l'ail  pour  sapproclier  d'une  place  assiégée. 
J  ,es  assiégecuis  cnoient  Jiiit  trois  attaques.  Il  e.om- 
inaiuloit  l'attac/ue  du,  eolé  de  la  rivière.  On  avoit 
fort  avaiicé  les  attaques.  Dict.  de  l'Aoau. 

«  Les  Dauiîiens  seiilnnl  celle  attaque  impré- 
»  vue  abandounenl  Phalanle.  »  Yk^. 

«  Ceux-ci  loujours  en  garde  craij^nenl  la  sur- 
»  prise  de  quelque  nouvelle  attaque.  — Durant 
»  liiiit  jours,  et  à  cjualre  r/Z/c/^/ye*- diffëreules  , 
»  on  vit  tout  ce  qu'on  peut  soutenir  et  entre- 
î)  prendre  à  la  guerre.  —  On  le  voit  en  même 
^>  temps  à  toutes  les  attaques,  à  tous  lesquar- 
))  tiers.  —  Aussi  vifs  ctoient  les  regards  _,  aussi 
«  vite  et  impétueuse  étoit  r«iÇto9'//e  ,  aussi  fortes 
■»  et  inévitables  étoienl  les  mains  du  prince  de 
»  Condé.  —  La  vigueur  des  attaques.  »  Boss. 
JB'aisons  de  notre  haine  une  commune  attaque.      Hac. 

Attaque  ,  au  figuré. 

«  La  sainte  Jérusalem  où  ils  n'auront  plus  à 
y>  craindre  les  attaques  de  l'orgueil.  —  Pour  re- 
»  pousser  les  attaques  de  lauleur  des  lettres  à 
ï>  Uii  provincial.  »  Pasc. 

«  La  mort  se  déclare  :  on  ne  tente  plus  de 
y>  j?emèdes  contre  ses  l'unestes  attaques.  —  A_ 
M  chaque  attaque.,  il  se  tient  prêt.  —  Pœndre 
3)  vaines  toutes  les  attaques  de  ses  insuppovta- 
»  Lies  douleurs.  »  Boss. 

Vous  von  s  taisez,  madame  ,  et  re  cruel  mépris 
N'a  pas  du  moindie  trouble  agité  vos  esprits  ? 
Vous  soutenez    en  paix  une  si  rude  attaque.         E.AC. 
De  ces  discours  bravant  la  vaine  allaque.         lioiL. 

Attaque  ,  se  dit  aussi  figurément  de  l'attaque 
<le  certaines  maladies.  //  a  eu  déjà  une  attaque 
cl' apoplexie ,   deux  ou  trois  attaques  de  goutte. 

ATTAQUER,  v.  a. ,  assaillir  ,  être  agresseur. 
.Attaquer  l'ennemi  dans  ses  retrunchernens.  .atta- 
quer une  place.  Attaquer  rudeinejd  ,  vigoureuse- 
ment. DiCT.  DE  l'Acad. 

«Pendant  queEélisaire  attaquoit  si  vivement  les 

5)  Ostrogoths. —  Ivie.iinîon  vouloil  qu'on  les  allât 

jx>  attaquer cneva  eux  (  les  Grecs) ,  et  cxue  par  une 

»  attaque  vigoureuse  on  les  forçât  ,  etc.»  Boss. 

«  Leurs  flottes  errantes  menacent  tout  ,  et 
»  rilattaquefd  rien.  ))  Fléch, 

«  Tel  qu'un  grand  arbre  que  lous  les  vents 
y>  conjurés  attaquent. —  Ànliope  ne  craignit 
3)  point  à^ attaquer  de  près  le  sanglier.  —  O  s'il 
5)  m'eût  attaqué  dans  ina  force  !  —  S'il  vous  at- 
»  taqu.i  (entre  les  règles  de  la  justice,  w     Fén. 

3' attaque  en  téméraire  un  bras  toujours  vainqueur.  C. 

Attaquons  dans  leurs  mûrs  ces  conquérans  si  fiers. 

Ils  V attaqiH-ront  même  au  sein  de  la  victoire. 

Oui,  yh'KiV  atticjuer  )wsqu9  sur  les  autels 

Que  lui  dresse  en  treniLlimt  le  reste  des  morteis. 

J'attafue  sur  son  troue  une  reine  orgueilleuse. 

Plus  i'y  pense  ,  et  moins  l'e  puis  douter 
Qtïe  sur  vous  son  courrouT  ne  soit  près  d'éclater , 
jKt  que  de  Jésabel  la  fiiJe  sanguinaiie 
Ne  vienne  a««^«t'r  D'eu  jusqn'en  son  sanctuaire. 
S'ilï  i'aituçueni ,   f[U'il*- loittiil  en  un  rçoBJeut  soumis. 


Déjà  mille  ennemis  aitaquent  son  enfance*  r«.Ae» 

Ont  mille  faux  zélés  ,   le  fer  un  main  courans  , 
Allcient  atiiiqiifr  leurs  amis,  leurs  parens.       BoiL- 

At'jaquiu  ,  ati  figuré,  suivi  d'un  nom  d« 
personne.  Attaquer  quelq/iuti  de  paroles. 

Dict,  de  j/Acad. 

(c  Vous  essayez  en  vain  de  m  attaquer  en 
»  la  ])ersonne  de  ceux  auxquels  vous  me  croyez 
»  uni.  —  Attaquer  Votre  sainteté.  »        P.vsc. 

«  La  moquerie  attarpie  l'iiomme  dans  son 
»  dernier  retranchemeul  ,  elc,  »  (  Voyez  re- 
tranchement.  )  ]^a  I'kuy. 

«  C'est  la  destinée  des  grands  hommes  d'en 
»  être  attaqués  (d'être  atlaciués  par  L'envie.  )v 

FLiCIIlEll, 

«  Ses   satires  attaquoient    les   mêmes   «a  van  s 
»  que  le  ministre  avoit  consultés.  »        Voi/r. 
Un  clerc  ,  pour  quinze  sous  ,  sans  craindre  le  Lola  , 
Peut  aller  au  parterre  attaquer  Attila. 
Attaquer  Chapelain  !  ah  !  c'est  un  si  bon  homme  , 
Bla  muse  ,   en  Vattaquant  ,  etc.  Boit. 

(  Voyez  audace  ,  distinguer.  ) 

Attaquer,  an  figuré,  suivi  d\in  nom  de 
cil  ose. 

«  Jamais  la  grâce  efficace  ne  fut  plus  artifi- 
»  cieusement  attaquée.  —  \Jattaquer  par  c^t 
))  autre  raisonnement  bien  plus  solide.  —  Je 
))  n'attaque  pas  la  solidité  de  ces  preuves.  — 
»  Celle  foi  qu'ils  attaquent. —  Quiconque  ose 
»  attaquer  c&Wc.  doctrine.  — La  vérilé  qu'elle 
>)  attaque.  »  (  Voyez  violence.  )  Pasc. 

«  Celse  qui    a    attaqué  ces  livres  sacrés.  » 

BoSSUET. 

«  La  religion  qu'ils  attaquent.  —  Elle  (  l'hé- 
»  résie  )  a  depuis  atiaqtiéle  culte  lui-même.  » 

Massillok". 

Lorsque  attaquant  le  verbe  et  sa  divinité.  Boir.. 

At/açut-r  \os  erreurs.  L.  Rac. 

Attaquek  ,  cherclier  à  blâmer  ,  à  décrier. 
«  La  médisance  ne  peut  attaquer  aucun  en- 
»  droit  de  sa  vie.  »  Boss. 

Aucune  ingrate  envie 
Wuttaquera  le    cours  d'une  si   belle  vie. 
Et  quand   Flamiiviiis  attaque  sa  mémoire.  CoR, 

(  La  mémoire  d'Annibal.  ) 

Attaquer,  s'élever  contre ,  blâmer,  censurer. 
«  Marius  ne  cessoit  é\  attaquer  l'orgueil  de  la 
»  noblesse.  »  Boss. 

Et  des  auteurs  p;rcssieTS  Yu'faque  les  défauts.     BoTL. 

Attaquer,  vouloir  détruire. 

cf  Lorsque  les  voleurs  \\  attaquent  point 
))  notre  vie.  »  .  Pasc. 

«  Les  empereurs  infidèles  attaquèrent  l'église 
j)  de  toute  leur  force. — L'idolâtrie  est  a//aç/^f;^ 
))  de  tous  côtés.  —  Si  le  roi  attaque  l'héré^sie  .^ 
1)  ce  n'est  j)as  qu'il  craigne,  etc. —  Sa  lave  ut 
»  a/iJr/r//^r^  par  tant  d'endroits.  -»  Boss. 

«  Lumoler  tout  ce  ç^\v  attaque  sa  réputalioîi 
n  ou  sa  grandeur,  w  Fléch. 

Attaquer  ,  en  parlant  des  combats  qu'on 
livre  aux  passions. 

a  Une   reine  qui  attaque    de   lous   côtés  s;i 

»  propre  grandeur  et  tout  l'orgueil  ciu'elle  ins- 

»  ])ire.    —   Voilà   lorgueil    attaqué   dans    sa 

>■)  source.  y>  Boss. 

\      (C  li  nj8  faut  ô^/rt'S'wer- les  pastious  des  hommt^s 
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■>  qur  lov*q\j'('llrs  ('ouimniçpiil  i\  .^nfToiUlir.  » 

Attkqvvii  ,  pris  à  pou  prcs  <l;iiis  li'  .s^ii.s  pr<'- 
'  '1'  lU  ,  m. lis  ou  imuvaiso  iKiil.  N'ouloir  cor- 
u.jM{)re  ,  <k. 

"  Lu  pmiour  des  vierges  clirélieiincs  nV.loil 

t'as  llu»ill^  iiUaqi4('f  que  leur  ioi.  »         IJcss. 

i^  Los  plaihirs  (\ui  aUm/uenLia  vorlu.  »  1"'/;k. 

"S'attOifuts  pltis  ma  gloire  avec  tant  de  douleurs.    Coll. 

ArTAQrr.R  pak. 

«  Tout  ce  qui  rnppr'llo  rhomiiio  à  son  ori- 
»  gine  ,  attaque  par  lo  l'ouclouiciit  loulcs  ses 
»  passions.  —  C/osl  Y  attaquer  par  »o\\  euilroil 
i>  sensible  ,  el  clans  son  lUrnier  relrnndio.nienl , 
w  (le  vouloir  lui  Aur  le  s'uil  nom  de  bien  qui 
»  lui  vosie.— U  (le  dcmoa  )  Wittaque  d'abord 
»  parle  plaisir,  w  Mass. 

<^Hie  la  vengeance  est  douce  à  l'esprit  d'une  femme  ? 
Je  VuHaquai par  Ik  ,  par  là  je  pris  sou  amo.  CoR. 

Il  oppose  à  l'amour  un  cœur  inaccessible  , 
CJicrthonspourru/^aywf;- quelque  tndroitplns  sensible. 

Racine. 

Attaquer  SUR.  yHtaquer  qneUpi  un  sur  sa  riais- 
9i/uce ,  sur  sa  /ivù/essc.  yltiaquer  un  auteur  sur 
cas  ouvrants.  Dict.  de  l'Acad. 

(i  On  attaquait  liardinient  l'écriture  sur  ce 
»  qu'on  y  trouve  en  tant  d'endroits  du  grand 
»  nombre  des   étoiles   >■>  Pasc. 

Attaquer  ,  en  î)arlant  des  maux  du  corps. 

«  Certaines  maladies  qui  iiatLiqueut  que  la 
»  populace.  M  A'^oi/r. 

Ce  mal  ,  dont  vous  craignez  ,  dit-il  ,  la  violence  , 
A  souvent  sans  péril  at  agué  &oi\  eul'aace.  Ra(Ï. 

Attaqufr  ,  se  met  quelquefois  sans  régime, 
a  Pour  se  détendre  ,  on  pour  attaquer.  ))La  Br. 
«  Il  eut  voulu  pouvoir  attaquer  sans  nuire. 
»  —  Il  distinguoit   le   temps  d'atlaquer ,  et  le 
»  temps  de  défendre.  »  Fléch. 

l't  au  figuré  : 

«  Ils  ne  se  contentent  pas  de  répliquer  avec 
aigreur,  ils i</ia^/.Yv//souvenl avec  insolence.)) 

La  Bruyère. 
Il  (le  démon)  attaque  lonjonrs  ,  et  jamais  ne  se  lasse    G. 
(.):!  at'ajite ,  on  renverse  ,  on  pille  ,  on  assassine.  L.  R. 

s'Attaquer  à  ,  on  dit ,  s'attaquer  à  quelqn'u/i , 

pour  dire  ,  l'offenser  ouvertement  ,  on  se  dé- 

i  îarer  ouvertement  contre  lui.  Bict.  de  l'Acad. 

S'attajtier  à  mou  chois  ,  c'est  se  prendre  à  moi-même. 

COHN. 

Tour  eux  tin  tel  ouvrage  est  un  monstre  odieux  , 
L'est  offenser  les  lois  ,  c'est  s''atta.;uer  uux  cicux.      E. 

s'Attaquer,   attaquer  soi-même. 

Quant  mon  esprit ,  etc. 

-^  tout  le  s^nie  humain  sut  faire  son  procès  , 

Et  s'uUa./uu  ioi -m èiue  avec  tant  de  succès.         EoîL. 

Attaqué  ,  te  ,  part. ,  an  propre. 

«  .Sauver  un  bomiiie  attaqué.  — Tu  te  verras 
5)  ottaqué  dans  tes  n)nrailles,  —  Les  ennemis 
V  attaqués  jusques  dans  leurs  ports.  »     IMass. 

Attaqué  par. 

<<  uàitaqaé  par  Jant  d'ennemis  ,  l'empire 
n  d'Occident,  etc.  —  Carthage  attaquée  par  \\\\ 

général  tomme  Scipion  ,  etc.»  Boss. 

Attaqué  de. 

»v  Jiiiuqué  de  chagrin  et  de  tristesEe.  »  PaïC. 
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Attaqué,  au  fit;uré,  avec  \u\  nom  de  por- 
sonuo  ou  do  chose. 

"  (-«'ux  ilont  ils  se  croient  iujuslemeiit  al- 
"»  taq//r.s\  »  I'a.sc. 

'(  Tette  éylise  loujours  attaqt/ée  ol  jamais 
»  vaiucuo.  —  La  politique  romaine  se  croyoit 
»)  attaquée  dans  sob  londomcns  ,  pondant  ,  etc.  » 

B088ULT. 

(  Voy(>z  d'antres  exemples  ci-dessus.  ) 

(Voyez  aussi  les  mots,  ainour-prapre.  ,  art/- 
c/'c  ,  eilueuli  ,  envie  ,  étal ,  place ,  niiverieineiit , 
relii^iou . 

Atteindre  ,  v.  a.  [altcii^tuatt  ,  j'atteins  ,  j\U- 
tei/fjtois  ,  j'attei g/lis  ,  j'atteindrai  ,  j'atteiiulnùs  , 
atteins  ,  que  j'atteigne  ,  qiw  fatteigniist^)  ,  lou- 
cher à  une  chose  qui  est  à  w^q  disLuué  assez: 
éloignée  pour  qu'on  ne  puisse  pas  y  toucher 
fiiciloiuent.  y4tteindre  tt.  une  certaine  f/aateur. 
Dans  ce  sens  il  s'emploie  neutralemenl.  Je  ne 
saurais  atteindre  /et  ,  /usque-/a.  Je  n'y  puis  at- 
teindre. Atteindre  au  plancher.  Atteindre  au  but. 

JJiCT.    Dlî    I>"ACAD. 

«  De  petits  globes  qui  vous  tuent,  s'ils  pen- 
»  vent  seulement  vous  atteindre  à  la  tôte  ou  à 
»  la  poitrine.  »  Boss. 

Atteindre  ,  v.  a.  ,  frapper  de  loin  avec  quel- 
que chose.  Il  t atteignit  d'un  coup  de  jnerre.  Jl 
ne  put  atteindre  son  eiuienii  que  du  second  coup 
de  pistolet. 

Atteindre  ,  attraper  en  chemin  ,  joindre  ea 
cliemin.  Jl  prit  la  jjoste  jjour  atteindre  ceux  qui 
étoient  devant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  homme  qui  court  le  sanglier,  qui  \'at- 
»  teint^  qui  le  perce.  »  La  Bauv. 

(c  Les  plus  hardis  chasseurs,  en  lepoursui- 
»  vaut,  craignent  de  Yatteiiulre.  ;>■>  Fén. 

Il  aUeignolt  déjà  le  superbe  i-ortique  , 

Où  ,  elr.  BoiL. 

Atteindre  ,  au  figuré,  égaler.  Il  se  flatte  d'aù^ 
teindre  Corneille  ,  d'atteindre  Racine. 

Dict.  de  l'Acad.. 

«  S'il  i\  atteint  pas  ses  originaux  ,  du  moin» 
»  il  en  approche.  »  La  Brdy. 

«  rse  i)ouvant  atteindre  à  letir  mérite,  nous 
»  nous  honorons  de  leur  société. — Voyons  .si 
))  tous  les  divers  genres  de  gloire  peuvent  at^ 
»  tei/idrek  ce  degré  de  grandeur  où  la  religion 
))  élève  l'homme  de  bien.  »  Mass. 

Atteindre,  parvenir  à.  Atteindre  à  la  perT 
fection.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  bien  des  gens  qui  voient  le  vrai,  el 
y>  qui  ne  peuvent  y  atteindre.  »  Pasc 

«  On  croyoit  avoir  <-//^w// la  perfection,  quand 
»  on  avoil  su  plaire  à  INIadame.  »  Boss. 

«  On  voit  des  imbéciles  qui  excellent  dan» 
»  ce  jeu  ,  et  de  très-beaux  génies  qui  n'ont  pu 
»   même  cdteindre  la  médiocrité.  »      La  Bruy. 

«  Une  grandeur  naturelle  oîi  l'art  ne  sauroit 
»  atteindre,  m  I'léch, 

tt  Une  noblesse  et  une  élévation  où  les  cœur» 
»  vils  et  rampans  ne  sauroient  atteindre,  n 

Massillok. 

«  Il  n'est  pas  permis  à  un  mortel  à^'atteindre 
))  de  plus  près  à  la  divinité.  —  Il  arriva  à  la 
»  médecine,  comme  à  la  philosophie  ,  A'atteinr 
»  dre  à  la  perfection  dont  elle  est  capable,  en 
»  proii tant  des luaiierea  de  uos  voisins.»  Yoi^. 
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De  l'art  des  vers  ulteindre  la  LauteUr. 
Cioit  atU'iiidie  au  sommet  de  lu  perfection. 

Cotte  hauteur  divine  , 

On  j.iniais  u'uUrif^nit  la  foibiesso  lutine,  Boil. 

Atteindre,  en  parlant  des  places,  des  ein^ 
plois. 

«  Le  plus  liailt  point  de  giandeur  où  des  per- 
>:>  sonnesd'illuslre  naissance  piiisscuU//!^Wm/re.» 

i'LÉCjlD'R. 

«  Un  poste  éminent  auquel  iJ  est  glorieux 
«  à'atleindrc.  —  Sans  pouvoir  atteindre  où  ils 
»  sont  parvenus,  —  Les  situations  élevées  où  il 
D  ne  peut  atteindre,  »  Mass. 

Atteindre  ,  eu  parlant  de  1  âge. 

«  Avant  ciue  l'on  eût  atteint  l'âge  de  raison.  y> 

Pascal. 

«  Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  sept  ans.  » 

BOSSUPT, 

«  L'on  craint  la  vieillesse  ,  que  l'on  n'est  pas 
»  sur  de  pouvoir  atteindi-e.  »  La  Ekuy. 

Vous  n'aviez  pas  encore  a«é'/>2/ l'âge  où  je  louche.  R. 

ATTEINT ,  EINTE  ,  part,  atteint  de  ?naladie , 
u^Lteint  de  peste ,  pour  dire,  frappé  ,  ariligé  de 
nuiladie  ,  de  peste.  Et  on  dit  :  Atteint  de  crime  ^ 
pour  dire,  accusé  ,  prévenu  de  crime,  Atteint 
et  convaincu  d'avoir  voté.         Dict.  de  l'Acad, 
Déjà  du  plomb  mortel  plus  d'un  brave  est  atteint. 
An  plus  fort  du  combat  le   chapelain   Cara^ne  , 
Vers  le  sommet  du  front  atteini  d'un  Charlemagae.    B. 

Atteint  ,  au  ligure, 

a  Un  roi  de  France  ne  peut  guère  être  atteint 
»  de  ce  vice.  »  Volt. 

Vit-on  jamais  une  ame  ,  en  un  jour  ,  plus  atteinte 
De  joie  et  de  douleur  ,  d'espérance  et  de  crainte. 

Cette  crainte  , 
Dont  Totre  ame  tantôt  se  montroit  trop  atteinte, 
Xa  douleur  dont  vous  êtes  atteinte. 
On  ne  sait  pas  les  maux  dont  mon  cœur  est  atteint.  C, 
Dans   la  frayeur  dont  vous  étiez  atteinte. 
Phèdre  atteinte  d'un  mal  qu'elle  s'obstine  à  taire.   Rac, 
(  Voyez  coup  ,  degré,  dessein  ,  douleur ,  félicité , 
fin  ,  frayeur ,  gloire  ,  goût  ,  mort ,  mystère^  poi- 
son, terme. 

ATTEINTE  ,  s.  f.  ,  coup  dont  on  est  atteint, 

Bude  atteinte ,  légère  atteinte.     Dict.  ue  l'Acad. 

Mais  Dieu   du  coup  mortel  sut  détourner  l'a/f/e/^/e.   R. 

Atteinte  ,  au  ligure. 

(c  Ainsi  peut-être  n'eu  tes- vous  jamais  affaire 
»  à  une  personne  qui  fut  si  hors  dewosattei/i- 
"  ies.  ■»  Pascal. 

«  Dans  l'approche  d'un  si  heau  jour,  et  dès 
»  la  première  atteinte  d'une  si  vive  lumière, 
y  combien  promptement  disparoissent  tous  les 
»  ian tomes  du  monde,  »  Boss. 

Parlez  ,  la  force  en  niain  ,  ethdrs  de  \e-ar  atteinte.  CoR. 

Et  portant  à  mon  cœur  des  a/le/nies  plus  rudes  , 

Me  fait  un  long  récit  de  mes  ingratitudes. 

Tandis  que  ce  héros  me  tint  sa  prisonnière  , 

J'ai  pu  toucher  son  cœur  d'une  atteinte  légère.       Rac. 

On  dit  Hgurément,  donner  atteinte  à  quel- 
que chose.,  pour  dire,  faire  on  dire  quelque 
chose  qrà  y  porte  préjudice.  Cest  donner  at- 
teinte à  la  déclaration  du  roi.    C  est  donner  at- 
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teinte  aux  privilèges  ,  aux  libertés  de  fa.  prO" 
vince.  Doimer  atteinte  à  la  réputation  de  quel" 
(jii'un.  Un  dit,  dans  le  même  sens,  porter  at- 
teinte à.  Dict.  de  l'Acad, 

a  Car,  quelle  innocence  peut  être  si  générale- 
))  ment  reconnue  ,  quelle  ne  souffre  quelque 
»  atteinte  ])ar  les  impostures  si  hardies  d'une 
»  compagnie  répandue  par  toute  la  terre.  » 

Pascal. 

«  Dieu  a  réservé  à  son  Ecriture  une  marque  de 
))  d i vin  i  1  é  qui  ne  sou Ifre  a ucune  atteinte.  —  Ce- 
»  pendant,  ni  cette  estime  ,  ni  tous  ces  grands 
»  avantages,  n'ont  pu  \\.oi\\\tx atteinte  à  sa  mo- 
»  des  lie.  »  Bossuet. 

a  Nos  délassemens  même  doivent  avoir  je  ne 
»  sais  quoi  de  décent  ,  de  réservé  ,  de  sérieux  , 
»  qui  n'y  donne  aucune  atteinte  (à  la  modestie 
»  sacerdotale.  )  »  Mass. 

Peut-être  esipérez-vous  que  ma  douceur  lassée 
Donnera  quelque  atteinte  à  ma  gloire  passée.        RAC 

La  crainte 
Qu'à  son  grand  privilège  on  dut  porter  atteinte.  L.  R. 

On  dit  ligurément ,  une  atteinte  mortelle^ 
pour  dire,  l'impression  vive  et  douloureuse  que 
fait  une  chose  dont  on  est  sensiblement  touché. 

Dict.  de  l'Acad. 

D'nbord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 

Des  poisons  que  lui  même  a  crus  les  plus  fidèles- 

De  cet  amas  d'honneurs  la  douceur  passagère 

Fait  sur  mou  cœur  k  peine  une  atteinte  légère.       Rac. 

Atteinte,  blessure  (au  figuré). 

Lui  montrer  oie  mon  cœur  les  sensibles  atteintes.    CoR, 

Atteinte  ,  attaque  de  certaines  maladies.  // 
a  eu  une  légère  atteinte  de  goutte  ,  une  atteinte 
de  gravelle.  Il  en  a  déjà  eu  quelques  atteintes. 

Dict.  db  l'Acad. 

«  Il  avoit  déjà  ressenti  Xatteinte  de  la  maladi© 
»  dont  il  est  mort.  »  Boss. 

«  Dès  qu'il  ressentit  les  premières  «^/e//z/fe«  de 
)>  ce  mal  »  Volt. 

Atteinte  ,  est  en  usage  principalement,  pour 
marquer  le  coup  qu'un  cheval  se  donne  lui- 
même  en  s'flteignant  les  pieds  de  devant  avec 
ceuxde  derrière,  ou  qu'il  reçoit  aux  ])ieds  de  der- 
rière ,  d'un  autre  cheval  qui  marche  trop  près 
derrière  lui.  Ce  cheval  se  donne  des  atteintes. 
Prenez  garde  que  votre  chevaine  donne  des  at- 
teintes au  mien.    Ce  cheval  boite  d'une   atteinte. 

Dict.  de  l'Acad. 

ATTELAGE  .,  s.  m. .,  se  dit  d'un  nombre  de 
clievaux,  de  bœufs  ,  etc.  ,  qui  sont  nécessaires 
pour  tirer  la  charrue,  ou  trainer  des  voitures. 
Ce  laboureur  a  ta? it  d'attelages.  Ce  roulier  a  perdu 
deux  attelages. 

Attelage,  en  parlant  des  carrossses  ,  se  dit 
ordinairement  de  six  ou  de  huit  chevaux  pro- 
pres à  être  attelés  ensemble  au  carrosse.  Un 
attelage  de  six  chevaux  gris  pommelés.  P^oilà  un 
bel  attelage.  Un  attdage  bien  assorti.  Il  manque 
un  cheval  à  son  attelage.  Il  lui  est  mort  un  des 
plus  beaux  chevaux  de  son  attelage. 

ATTELER  ,  v.  a. ,  attacher  des  chevaux  ,  des 
mulets  ou  autres  bêtes  de  voiture  ,  à  un  car- 
rosse ,  à  un  chariot ,  à  une  charrette  ^  etc. , 
])our  les  tirer.  Attacher  les  chevaux  au  carrosse , 
ou  simpiQUient    atteler.   Dilts  au   cacher  quil 
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.  'tètr.   Ou  (lit    nussi  ,   uUflfr  un  carrosse  ,    un 
i  'uiriot.  Djct.  de  i/AcAi). 

•(  Du  n'avoil  pascMicore  iiiK(!;iné  iXtittcUr  deux 
')  hoiniuesà  uuf  liliero.  »  (  Voyt'Z  char.  )  F-a  iUi. 
11  u//<Vc  sou  char  ,  et  montant  iièremejil.  Boil. 

Aittl/:,  tE ,  yjii//.  C/ieraux  attelés.  Curmsse 
ultciè  de  lieux  ,  rie  qitatn'  ,  de  six  chevaux.  Car- 
irjsse  bien  attelé  ,  mal  attelé.    Dicr.  de  i-'Acad. 

u  Elle  voie  dans  un  char  attelé  de  (^.olotnbcs.» 

l'iiXi-LON. 
Six  chevaux  a/Ze/fV  à  ce  fardeau  pesant.  Boil. 

(  X'^oyo/  brrufy  coursier,  char ,  pmmener.  ) 
ATTKNDRt:,   v.  a.,  èlre   dans  l'atleiile  de 
t|uelque  chose  qu'on  croit  devoir  arriver.  yJt- 
!:  luIre  le  retour  ch-  queUiu' lui.  Attendre  quehiu' uu . 
I .'attendre   et   diner.    .Ittendre.    avec  impatience. 
.lUendre  tranquillenient.  Attendre  le  beau  temps , 
la  belle  saison.  Attendre  la  récompense  de  ses  sei^ 
tires.    Une  place  qui   attetid  du  secours .    Toute 
r Europe  attend  la  paix.  Attendre  l'ennemi.  L'ut- 
'itdre  de  pied  J'erine.     Atteiulre    la    mort   avec 
'unt^^e.  DicT.  de  l'Acad. 

Attendr.e  ,  avec  un  nom  de  personne. 
«  yattcmls  le  sauveur  que  vous  m'avez  pro- 
»  mis.  »  I'asc. 

«  Dom  Francisco  de  Mélos  l'attend  de  pied 
î)  Ferme.  »  Boss. 

(  Voyez  un  autre  exemple  plus  remarquable 
au   mot  attente). 

Montrons  Iléraclius  au  peuple  qui  ra/te«<f.        CoR. 
Le  saint  que  tu  promets  ,  et  que  nous  attendons. 
Souveuez-vous  de  l'heure  oi  Joad  vous  attend. 
Venez  ,  venez  ,  ma  fiJle;  on  n'attend  plus  que  vous. 
11  l'attend  k  l'autel   pour  la  sacrifier, 
l'n  peuple  obéissant  vous  attendk  genoux. 
X'orgufcilleuse  m'attend  encoie  à  ses  genoux. 
Aussitôt,  sans  attendre  ,  et  sans  être  attendue ^ 

Je  reviens  le  chercher. 
Et  je  Y  attends  dejk  ,  comme  un  roi  doit  attendre 
L  i»  héros  dont  la  gloire  accompagne  les  pas.        RAc. 
îl  sait  que  l'ennemi  ,  que  ce  coup  va  surprendre  , 
Désormais  sur  ses  pieds  ne  l'oseroit  attendre.       BoiL. 

i't  dans  un  sens  figuré  : 

Assuré  des  bons  vers  dont  ton  bras  me  répond  , 

Je  Vattends  dans  deux  ans  aux  bords  de  l'Hellespont.B. 

Attendre  pour. 
Je  vl  attendais  que  vous  pour  témoin  de  ma  joie. 
Pvome  ne  l'a/z^wt^  pas /70ttr  son  impératrice.  Rac. 

Attendre  ,  avec  un  nom  de  chose, 
ce  Ils  n'ont  a  attendre  que  l'enfer  ou  le  néant.  » 

Pascal. 
«  Les  généraux  attendoient  en  suspens  le  ju- 
>)  gement  du  sénat.—  Les  Perses  m." attendoient 
«  ({ue  le  monîî?nt  d'accal)ler  les  Grecs.  —  Dieu 
»  qui  attend  votre  conversion  avec  une  si 
JJ  longue  patience,  w  (  Voyez  occasion.) 

BOSSUET. 

«  Soit  qu'il  fallût  chercher  la  victoire  avec 
■»  ardeur ,  ou  Yattendre  avec  j)atience.  —  La 
i)  France  en  suspeus  attendait  le  succès  d'une 
))  entreprise  qui  ,  etc.  —  Les  peuples  xiatten- 
w  dotent  plus  que  la  mort   ou  la  servitude,  jj 

Fléch. 

a  Attendre  un  âge  plus  avancé.  »      Mass. 
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Fn irons-nous  ,  mon  cher  frère  ?  attrndrons-noui  la  mo»tf 
N'.iiti/i.ls  pus  les  tourmcns  ;  no  roe  dl'^:;ui,sl:  rien. 
Nous  attrndun\  le  ïccptro  avi«c  m^in«  esperancB  ; 
Mais  si  nous  Valiendons  ,  c'est  sans  irapalienco. 
La  reine  impatiente  attend  votre  réponte. 
Cependant  en  ces  lieux    n'allrndons  pas  la  nuit.      COB. 

(Voyez  vengeance  ,  vieillesse.) 

Attendre  ,  espérer  ,  se  promettre, 
u  Lorsque  voub  pouviez  attendre,  de  nouveaux 
»  succès.  »  Fi,/:cii. 

c<  Vous  n'a/^/zf/<p- plus  rien  après  celle  vie.  )> 

MassilloN. 

Vous  êtes  généreuse,  et  j'avais  attendu 

Le  service  que  ,  etc. 

Tu  crains  des  châtimens  ;   attende  des  récoropens«s. 

Douain  i'atitnds  la  haine  ou  la  faveur  des  hommes. 

.  .  •  ...  Quel  rang  pourrois-je  attendre?  RAC. 

Attendre  ,  s'attendre  à. 
Aitendou~\.\x. ,  Cléone  ,  un  courroux  si  modeste-    RAC. 

Attendre  après,  sert  à  marquer  le  besoin, 
que  l'on  a  de  la  personne  ou  de  la  chose  qu'on 
atlend.  Il  y  a  long-temps  qu'on  attend  et  près 
vous.  Il  attend  après  ses  chevaux  pour  partir. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Attendrez-\o\\s  encore  après  l'aveu  d'un  frère.      RAC. 

Celte  expression  n'entre  guère  dans  le  style 
noble.  On  n'en  trouve  qu'un  exemple  dans 
Racine  ,  et  encore  cet  exemple  se  trouve-t-il 
dans  la  pièce  d'Alexandre. 

Attendre  que  ,  espérer  que. 

«  C'est-là  que  nous  attendons  que  notre  es- 
»  pérance  ne  sera  pas  déçue.  —  i:^' attendez  pas 
M  que  je  vous  réponde  là-dessus.  »  Pasc. 

«  ^'attendez  pas,  Messieurs,  que  je  déplora 
»  ici  le  néant  des  ,  etc.  w  Fléch. 

Aussi-bien  n  attends  pas  t^«'un  cœur  comme  le  mien  , 
Rcconnoisse  un  vainqueur.  ....  RAC. 

Attendre  de. 

«  Is'attendez  pas  de  le  trouver  sans  imperfec- 
»  tion.  »  Fén. 

Cher  amant  ,  n'attends  plus  rf'être  un  jour  mon  éponz. 

Corn. 

Attendre  de  ,  ayant  pour  régime  indirect  un 
nom  de  personne.  //  ne  faut  attendre  sa  ré- 
compense que  de  Dieu.  Qite peut-on  attendre  d'un 
traître ,  que  des  perfidies.  On  attend  quelque  chose 


da  grand  de  ce  })rince. 


DiCT.  de  l'Acad. 


«  'K attendez  ni  vérité  ni  consolation  des  hom- 
»  mes.  —  C'étoit  de  la  Sorbonne  qu'on  attendoit 
»  cet  éclaircissement.  »  Pasc. 

«  Il  attend  plus  de  Dieu  et  du  temps  ,  que  de 
))  son  zèle  et  de  son  industrie.  »        La  Bruy. 

«  Tout  ce  qu'on  peut  attendre  (Txxxv  esprit 
»  ferme  et  agissant.»  Fléch. 

«  W attendez  de  moi  qu'une  indifférence  en- 
»  tière  et  un  oubli  parfait.  — Vous  rien  devez 
»  attendre  que  des  rebuts  et  des  outrages.  — 
j)  Plus  vous  avez  reçu,  plus  il  atlend  de  vous. 
»  —  Ce  que  Dieu  attend  de  vous  ,  ce  qvCen  at~ 
y>  tend  l'église  ,  cp  que  nous  en  attendons  nous» 
»  mêmes.  »  Mass. 

^'' attendais  un  époux  de  la  main  de  mon  père. 
Attends ,  attends  de  lui  tes  dignes  récompenses. 
Elle  ^ui  de  vous  senl  attend  son  diadème. 
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'fi'ai/efi/7es  pas  ffr  moi  do  soupirs  ,  ni  tie  1arni»s. 
l^'atifTid(-z  pas  de  moi  d'inl.iiues  repentirs.  CoR. 

J\ifterit/oi's  de  son  fils  encor  plus  de  bonté. 
On  ai/t'fid  peu  d'amour  d'un  héros  tel  que  vous, 
î'alloit-il  ,   eio. 

iy'an  autre  que  de  vous  nltendrc  sa  défaite. 
les  juifs  \\^ attende n t.  \-\çn  d'an  méchant  tel  que  toi. 
d'attendu  tout  du  peuple  et  de  l'armée. 
r>'uu  prince  malheureux  , 
Que  pouvex-vous  ,  Seigneur ,  attendre  que  des  vœut. 

Racine. 

Attj^kdrf.  ni=; ,  ayant  pour  régime  indirect  un 
nom  de  chose. 

«  Je  nV/^/c/?r/o/.9  rien  moins  r/'un  livre  lire  de 
»  vingi-qiiatre  jésuites.  »  Pasc. 

«  OnpoiiYoit  tout  attendre  de  tant  d'excel- 
5)  lentes  qualités.  — Avec  une  patience  et  une 
»  douceur  qu'on  n'auroit  \QiV[\-M^  attendues d\wv^ 
>J  humeur  si  vive,  ni  rtî'une  si  haute  élévation. 
y>  Qui  le  pourroit  croire  ,  et  qui  attend  mit  d'wa. 
5i  si  grand  nom  \w\q  si    grande  infamie  ?  » 

BOSSUET. 

«  Les  enfans  des    dieux  n'attendent  presque 
y>  rien  du   temps  el  des  au  nées.  «       La  Bruy. 
«  Je  \i  attends  pas  moins  r/<-  votre  valeur  ,  que 


5)  de  la  sagesse  de  vos  conseils.  » 


Fén. 


«  Les  premiers  liommes  attendirent  de  la  li- 
»  béralité  deDieu  la  récompense  deleurvertu, 
■»  et  de  sa  justice  le  châtiment  de  leur  désobéis- 
5).  sance.  »  Mass. 

On  dit  quelquefois  ,  attendre  dans,  pour  ai- 
tendre  de. 

«  Il  ne  faut  a^/ew//-<?  de  bonheur  ici-bas  que 
y>  dans  la  vertu  et  r/<:/^z5  l' innocence.  »     Mass. 
J  attends  tout  de  sa  grâce  ,  et  rien  de  ma  foiblesse. 
attendez  tout  aussi  de  ma  reconnoissance. 
Je  jCattendois  pas  moins  de  la  bonté  d'un  père. 
C'est  le  fruit  que  y  attends  des  lauriers  qui  m'attendent. 
CoRNElLLfi  ,  Mort  de  Pompée. 

Ce  n'est  pas  ici  (  dit  Voltaire)  que  la  répéti- 
lion  a  de  l'énergie  et  de  la  grâce. 

y  attendrais  son  salut  r/e  la  main  d'Alexandre  l 

I-e  secours  que  )'uttends  de  tes  soins. 

Mais  de  nos  foibles  mains  que  pouvez-vous  attendre. 

Ce  jjeuple  de  rivales  , 
Qui  toutes  disputant  un  si  grand  inférèt, 
T>esye\\y.  d'Assuériis  attendaient  leur  arrêt. 
Je  v^attendoa  pas  moins  de  cet  amour  de  gloire 
Qui,  etc. 

■^'attends  avec  la  paix  son  cœur  de  votre  main.       ItAC. 
(  Voyez  destin,  ) 

Attendre,  au  iiguré  ,  ayant  pour  sujet  un 
nomdechose,  et  pour  régime  direct  uti  nom  de 
personne. 

Prêts  à  vous  recevoir  mies  vaisseaux  vous  attendent.  R  . 
Attendre  ,  ayant  pour  sujet  et  pour  régime 
direct  un  nom  de  chose. 

(c  La  sagesse  -a' attendit  pas  en  elle  la  malu- 
5)  rite  de  l'âge.  »  Fléch. 

Mais  aux  âmes  bien  nées  , 

La  valeur  n  attend  pas  le  nombre  des  années. 

Un  succès  qu'attendait  ta.  yitwàence.  CoR. 

Seigneur  5  l'amour  toujours  u'utteud  ^ds  la  raison.  R. 

(  C'est-à-dire  j  on  aime  souvent  avant  l'âge 
de  raison.) 


ATTTiNDRr  ,  au  figuré,   (tm  réservé. 

c<  A'oilà  la  fin  qui  rt//c7/f/ la  ])liis  belle  vie  du 
»  monde.  —  Cette  éternité  (jui  les  attend.  » 

Pascal. 

«  Quelle  gloire  {.'attend  dans  lt;s  cam])agne8 
»  de  rilespérie.  »  FjfcN. 

«  IjOs  lalens  se  développent  par  les  récoin- 
»  ï)euses  qtii  les  attendent.  —  Cette  ])atrie  qui 
»  uous  <7//c-/7r/après  le  trépas.  —  Le  bonheur  qui 
>j  yi'nibloit  nous  y  attendre.  »  Mass. 

Un  autre  sort  Vaftend. 
lue  coup  qui  vous  attend. 

Le  bûcher  qui  m'attend.  RAr. 

Marche,  et  suis-nous  du  moins  oîi  l'honneur  nous  attend. 

EolL. 

Attendre  de,  ayant  poui*  sujet  un  tiom  de 
chose  inanimée. 

Sa  gloire  attend  dô  vous  ce  digne  sacrifice. 

Levons  les  yeux  vers  les  saintes  montagnes  , 

jD'où  l'innocence  a//t'77ii  tout  son  secours.  Rac. 

AttENDE.E POUR. 

«  Wattendez  pas  la  dernière  heure /;oi^rcom- 
»  mencer  à  bien  vivre.  —  Quel  est  notre  aveu- 
»  glement,  si  nous  atte/tdons  lea  derniers  sou- 
»  pirs  poitr  prendre  les  sentimens  que  ,  etc.  « 
(Voyez  le  vc\ol  querelle.)  Bossuet. 

«  Si  l'on  attend  un  âge  plus  avancé  ,  pour  se 
»  choisir  un  état.  —  Mille  dispositions  cachées 
»  qui  \\  attende/ tt  qViQ  loccasion/jowr  paroi  tre.  )? 

'■'"  Massillon. 

O  toi,  qui  n'attends   plus  que  la  cérémonie  , 
Pour  jeter  à  mes  pieds  ma  rivale  punie. 
Poison  ,  nie  sauras-tu  rendre  mon  diadème  ? 
Leur  choix  ,  pour  s'affermir  ,  attend  encor  le  vôtre. 

Et  mon  amour  ,  pour  liaitre  ,  attendra  mon  devoir. 

CoKMiILLE  ,  Rod. 

Un  amour  peul  bien  attendre  le  devoir  \>o\iX  se 
manifester ,  mais  non  pas  pour  naitre  ;  car  ,  s'il 
n'est  pas  né ,  comment  peut-il  attendre  ?  Il  eût 
fallu  ])eut-ètre  :  Et  pour  oser  aimer  ,  y  attendrai 
mon  devoir-.,  ou  bien,  et  j'attendrai  pour  aimer 
l'ordre  de  mon  devoir.  (  Remarques  de  Voltaire 
sur  Rodogune.  ) 

Il  n'attendait  qu'un  mot  pour  vous  le  rendre. 
Va  ,  ^attends  ton  retour  ,  pour  disposer  de  moi. 
L'ingrat  qui  ne  m'attend  ,    que  ;î7o«r  m'abandonner. 
Tous  ces  mille  vaisseaux  ,  qui  ,  chargés  de  vingt  rois  , 
^attendent  que  les  vents  pour  partir  sous  vos  lois. 
Pour  défendre  vos  jours  de  leurs  lois  meurtrières  , 
Mon  amour  n'avoit  pas  attendu  vos  prières. 

Qui  l'eût  cru  ,  etc. 

Que  sa  flamme  attendrait  si  tard  pour  éclater.     Rac. 

Et  libre  du  souci  qui  trouble  CoUetet  , 

Waitend-çws  ,  pour  diner  ,  le  succès  d'un  sonnet.  BoiL, 

Attendre  que. 

ce  S'il  falloit  attendre  (  me  dit-il  )  quW  y  eiit 
»  quelque  espérance  d'amendement  dans  le» 
»  pécheurs  pour  les  absoudre  ,  il  faudioit  ut- 
»  tendre  que  Dieu  le  père  jurai  par  son  clief, 
w  qu'ils  ne  tomberoient  jamais  plus.  »    Pasc. 

«  Il  attendit  avec  patience  que  ces  conqué- 
»  rans  brutaux  eussent  oicilé  la  haine  pu- 
>^  blique.  »  _  T^oss. 

«  Il  attend  avec  soumission  que  les  ordres  du 
.  ^:>  ciel  s'exécutent.»  FLtcH. 
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«  Il  nttOHlvt  rlmqiu'  iour  que  lf>s  dieux  fissont 
»  loinlxr  AdrasU'. —  Il  ottctni  </nc  son  lils  ic- 
»  vii'nu<'.  —  On  (ilitfuhit  (/ne  les  «.hd!!  de  1  ;ir- 
1)  nu;»'  sp  di'clarassciil .  —  Si  vous  aUriidcz  (/ne 
»  Philo»  l(\s  ;i il  ronquis  l'ilr  (U;  Carpalhic  ,  il  ni' 
»  s<ra  i)lus  U'inps.  >'  \'i.\. 

]\Iiiis  du  moins  atU'tidfs  qu'on  vous  vimno  avertir. 

^li  !   A\{  moins  ottrinh:  t/u'wn  fidèle  rapport  . 

]'>e  son  maDieurenx  IVère  ail  «onlirmé  la  nioi  t. 

Sors,  traître,   n<itlrn(fx   pas  <;/<'iui  père  f'iirimir 

Te  f/isse  aveC  opprobre  arracher  de  les  Jitiix. 

Ton  indipjne  courage  atteud que  Ton  te  jjri-j.         R  AC. 

Tu  dors  •  a!U-vds-\\\  donc  que  ,  sans  bulle  et  sans  titre  , 

11  te  ravisse  cncor  le  rochell  et  la  mitre  ? 

Le  \Àà  ponr  se  donner  ,  sans  peine  ouTrant  Ja  terre  , 

H'aUmifo/'t   pas  i7//'un  bcruf,  pressf^  de  l'aiguillon  , 

Ti'açàt  à  pas  tardifs  un  pénible  sillon. 
Pour  louer  un  roi  que  tont  le  monde  lotte  , 

Ma  langue  n  attend  pas  que  l'argent  la   dénoue.      EoiL. 

Attexdre  un que. 

Quoi  ,  Je  le  haïrai  ,   sans  tâcher  de  lu:  nuire  ' 
3'altL'Tidiai  du   hasard   </j«'il  ose  le  détruire  I  CoR. 

,l\iUc'/ids  du  moins  ,  Ydttendx  de  votre  complaisance  , 
Que  désormais  partout  vous  fuirez  sa  préseuce.     Rac 

Attendre,  pour...  que. 

(c  Ils  attctidirefiL  r///Aiiiiibal  lût  varjicit,  pour 
»  désarmer  Philippe.  »  Boss. 

ce  11  attend,  pou rsows  donner  audience,  yw'An- 
»  lagoras  soit  expédié.  »  la  Br.uy. 

Pour  paroitre  ,  attendez  eue  ma  voix  vous  appelle. 

U'aittndois  ,  pour  vous  croire  , 
Que  cette  même  bonche  ,  etc. 
M'ordonnât  elle-même  une  absence  éternelle. 
Sa  haine  ,   etc. 

^tttnd ,  pour  éclater  ,  17?/^  vous  alliez  combattre.   Rac. 
(Il)  attend,  pour  croire  en  Dieu  ,  que  la  fièvre  le  presse. 

BoiL. 
AtTEK~DRE  QUEti  ,  ATTENDRE  QUE, 

On  vient.  Allez  ,    courez  ,  vivez  enfin  , 

Et  du  moins  attendez   quel  sera  mon  destin. 

(Rome)  <7«e77û?<7«<?'\leviendra  le  destin  de  la  reine.   K. 

Attendre  quand. 

t<  Vous  qui  reprenez  cela  ,  attendez  quand  un 
ï)  pénitent  sera  à  vos  pieds.  »  Pasc. 

Attendre  à,  attendre  à...  que  ou  quand. 

«  Qn'attejtdo?is-nGv\s  donc  «  nous  soumettre'^ 
»  atlendon.s-no\\s que  Dieu  lasse  toujours  de  nou- 
i)  veaux  miracles,  ou  bien  attendotis-wows,  que 
w  les  impies  se  taisent? 

Cl  ^'attendez  pas  à  le  lui  donner,  «7?^'il  le  faille 
»  enfouir  en  terre.  —  Quoi?  attendre  à  com- 
»  mencer  une  vie  nouvelle  ,  lorsque,  entre  les 
w  maius  de  la  mort,  vous  ne  saurez  si  vous  êtes 
»  avec  les  morts  ou  avec  les  vivans?  Qn' attendez- 
»  vous  à  vous  convertir?  »  Boss. 

ce  II  y  a  des  liommes  qui  attendent  à  être  dé- 
»  vots,  que  tout  le  monde  se  déclare  impie  et 
3)  libertin.  »  La  Bruyère. 

«  Attendez  à  lui  donner  vos  conseils,  quand 
»  il  aura  assez  de  force  pour  les  demander.  » 

F>:nélon. 

A  me  chercher  lui-même  atiendroit  il  si  tard  ? 
Et  i'aitendois  ,  sei^^neur,  à  vous  le  déclarer  , 
Çue  par  vos  grands  exploits  ,  votre  rare  vaillanc» 
Put  faire  il  l'univers  croire  votre  naisïa;:ce.      CoK. 
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Faudra- t-il  sur  ta  gloire  attendre  ti  m'eterfcr  , 

Çiie  mu  tremblanlu  voix  commencu  à  so  placer.  l?oir.. 

(Iu'aiti  nds-tl?  Qi: "attendez-vous?  qu'aithn- 
D()^h-^obs?  i)our  dire,  que  ttirdes-tu  ^  <pte  tardez- 
vous.  J  ou.s  Jaut-il  de  nouvelles  raisotia  ou  ilti  jjlu^ 
J'urtcs  misons  pi>ur  ufj^ir? 

u  Qu'attend.i-tiiy  ù  juif  intrédulc?  qu'atteii- 
»  f/(v/6-//o//.v  pour  nous  convertir '.'  »         Bosi. 

Qu'aUrnd<z-vQus  ?  rouipcx  ce  »jl»;nco  ul)»tini!;. 

l'Jnlin  ,  Qu'aticndtz-vous  ?  il  vous  offre  ta  tête.      R  Ac. 

On  dit,  ficjtirénienl  ,  t'est  où  je  l' uttvntl s  ,v' est- 
là  que  je  l'attends;  soit  ])our  uiarqurr  qu  on  cal 
en  état  de  ne  pouvoir  craimlic  celui  dont  011 
])arle  ,  et  quon  est  en  état  de  lui  laire  plus  de 
mal  qu'il  \\\^\\  jxHit  faire;  soit  ])()ur  faire  en- 
tendre qu'oti  satira  tirer  avantage  contre  lui 
des  choses  où  il  a  le  plus  de  confiance. 

ce  C  est-là  que  Dieu  l'attendoit  pour  loudroyer 
»  son  orgueil.  »  Boss. 

Bajazet  touche  presifue  au  trône  des  sultans  , 
11  ne  faut  plus  qu'uu  pas  ;  mais  c'est  où  je  l'attends   R. 

Pliarnace  dit  a  Mithridale  dans  la  pittc*  de 
de  ce  nom  : 

Dussiez-vons  présenter  mille  morts  à  ma  vue; 
Je  ne  saurois  chevchcr  une  fille  inconnue. 
Ma  vie  est  en  vos  mains.  .  .  . 

A  quoi  Mi thridate  répond  : 

Ah  !   c'est  où  je  l'attends  , 
Tu  ne  saurois  partir  ,  perfide  ,  et  je  t'entend*. 

Faire  attendre. 

ce  L'un,  dès  qu'il  paraît  dans  les  hrmécs  , 
»  donne  une  haute  idée  de  sa  valeur  ,  et  fait 
»  attendre  quelque  chose  d'extraordinaire.  » 

Boss. 
ce  Paire  attendre  la  justice,  c'est  injustice.  » 

La  Bruyère. 
.Toad  de  temps  en  tpmp?  le  montre  anr  factieux  , 
~Le  fuît  attendre  mux  Juifs  comme  un  autre  Moïse. 
Oîi  sont  ces  heurenx  jours  que  je  f«isois  attendre.      R. 

Attendre,  s'emploie  souvent  sans  aucune  es- 
pèce de  réi^ime. 

ce  Attendez,  dit  le  père,  quand  vous  aurez 
:»  lu  la  déiinition  ,  etc.  »  Pasc. 

ce  II  me  l'ait  moins  attendre  dans  son  anti- 
»  chambre.»  La  Bruyère. 

ce  Elle  na  pas  fait  attendre  inutilement  la 
))  veuve  et  l'orphelin.  y>  Fléch. 

ce  Celui  qui  ne  sait  pas  attendre  et  souffrir, 
»  est  comme,  etc.  »  /          Fén. 

ce  Mais  attendez  :  son  élévatioa  va  lui  creuser 
»  elle-même  son  précipice.  Le  monde  qui  avait 
w  élevé  ces  idoles  de  boue  ,  se  venge  à  loisir 
»  dans  les  âges  suivans,  par  la  liberté  de  ses 
»  censures,  de  la  contrainte  et  de  linjustice  da 
»  scii  éloges;  il  n  attend  ^d^%  même  si  tard.  » 

Massillon. 

Allcyns  ,   sans  pins  ctten-fre  ,  offrir  tout  à  César. 
11  sufSt ,  sans  chercher,  ^''attendre  et  de  souffrir.  CoR, 
Mon  fils  ,  lions  attendrons  ;   cessez  de  vous  troubler. 
Songez— y  bien;  j'atteids  pour  me  déterminer. 
Mais  ce  succès  ,  madame  ,  est  encore  incertain  , 
.Attendes  : 

Ja  meurs  ,  si  je  vous  perJ»;  mais  je  meurs,  s^j'at/en.ff. 

ïlAClifï. 
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liC  chanoine  les  voit  r  do  colère  embrase  , 

yiltfndez  ,  leur  ilif-il ,  coujjIo  lâche  et  rusé  , 

l'.t  jugez  si  ma  main  ,  etc.  Bott. 

S'attendre  à,  v.p/vn.,  se  tenir  comme  assuré 
^e  quelque  chose.  Compter  sur  qu^;lqu'uTi,  sur 
quelque  cliose.  Je  n'en  jus  pas  surpris ,  je  m'y 
(lUendois  bien.  Je  ne  m  attendais  pas  à  un  pareil 
traitement.  Dicx.  ue  l'Acad. 

c<  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  s'attende  à.  de  tels 
j)  miracles.  »  Pasc. 

<c  II  faut  s'attendre  aux  censures  du  monde  , 
j)  quand  on  ne  veut  pas  suivre  ses  exemples.  » 

M  ASS . 

A  de  moindres  fureurs  îe  n'ai  pas  dii  va'aUendre. 
Madame  à  d'autres  pleurs  ,  vous  devez-vous  attendre, 

*         RAc. 

s'Attendre  À,  suivi  d'un  nom  de  personne, 

mettre  son  espoir,  sacontiance  dans  quelqu'un. 

Je  m'attends  à  vous.  Ne  vous  attendez  qu'à  vous 

seul.  Dict.  de  l'Acad. 

i\près  ce  coup  ,  Narcisse  ,  à  qui  dois-je  ni' attendre .  R. 

s'Attendre  à,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  mourans,  qui  parlent  dans  leurs  testa- 
«  mens,  peuvent  s'attendre  à  être  écou  tés  comme 
»  des  oracles.  »  La  Bru  y. 

«  Il  s'attend  à  lui  voir  opérer  des  miracles.  » 

Massillon. 

s'Attendre  de. 

«  On  s'attendoit  de  trouver  un  auteur  ,  et  on 
y*  trouve  un  homine.  »  Pasc. 

«  Là  ,  on  lui  dresse  une  pomjDe  funèbre,  où 
w  l'on  s'attendait  de  lui  dresser  un  triomphe.  » 

Fléçhier. 

Mes  transports  aujourd'hui  j'a«e7?<foie«# ^"éclater.  Rac. 

s'Attendre  que.  Je  m'attends  qu'il  me  man- 
quera de  parole.  Je  ne  m'attendais  pas  que  les 
choses  dussent  tourner  si  mal.    Dict.  de  l'Acad^ 

«  Je  ne  m'attendais  pas  que  sa  mort  me  pré- 
»  parât  la  place  que  son  mérite  lui  avoit  ac- 
:»  quise.  « 


Mass. 


Je  ne  xa'altendoh  pas  que  de  votre  hymenée 
Je  dusse  voir  si  tard  arriver  la  journée. 
I>fe  vous  attendez  pas  que .,  las  de  tant  d'alarines  , 
par  un  heureux  hymen  )e  tarisse  vos  larmes. 
Je  connois  votre  cœur  ;  vous  devez  vou.i  attendre 
Çue  je  vais  le  frapper  par  l'endroit  le  plus  tendre. 
JIs  (ces  lieux)  ne  nous  ont  pas  vus  l'un  et  l'autre  élever, 
■Moi  pour  vous  obéir  ,    et  vous  pour  me  braver  , 
Et  ne  s'attendoùnt  pas  ,  lorsqu'ils  nous  virent  naître  , 
Çu'nn.  jour  Domitius  me  dût  parler  en  maître.     RAc. 

En  attendant  ,  expression  adverbiale.  Cepen- 
dant, pendant  ce  temps.  Reposez-vous  en  atten- 
dant. En  attendant,  iwus  nous  promènerons. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  En  attendant ,  on  repose  d'un  sommeil 
»  tranquille.  »  Boss. 

Il  signifie  aussi ,  jusqu'à  ce  que.  En  attendant 
que  vous  soyez  éclairci,  c'est-à-dire,  jusqu'à  ce 
que  vous  soyez  éclairci. 

ce  Nous  ne  pouvons  leur  prouver  la  religion 
«  qv\e  par  raisonnement,  en  attendant  que  Dieu 
^)  la  leur  imprime.  —  Je  m'assure  que  vous 
î)  serez  satisfait  de  cette  lettre,  en  attendant  la 
^  suite  (jusqu'à  ce  que  vous  receviez  la  suite).  » 

Pascal. 

ce  ï:Ue  est  amenée  auprès  de  la  reine  sa  mère 
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»  pour  faire  sa   consolation   durant  ses  mal- 

»  heurs,   en    altcndant  r///'elle   là8:.e   la  félicilé 

»  d'un  grand  ])rincc.  —  En  attendant  que  l'his- 

»  loire,qui   doit  ce  récit  aux  siècles  futurs,   le 

»  fasse  paroi  Ire,  il  faut  satisfaire  à  la  recoriuois- 

»  sauce  i)ublique.,  etc.   »  Boss. 

Les  poètes  suppriment  la  préposition  en. 

Attendant  qu^en  plein  jour  ces  vérités  paroissent  , 
J'en  laisse  la  vengeance  aux  dieux,  qui  les  connoissent< 
Cependant  tout  est  libre  ;  attendant  qu'on  les  nomme  , 
Rome  est  dans  notre  camp,  et  notre  camp  dans  Home. 

Cor. 
.Les  chiens  à  qui  son  bras  a  livré  .Tésabel  , 
Attendant  que  sur  toi  sa  fureur  se  dtploie  , 
Déjà  sont  à  ta  porte  ,  et  demandent  leur  proie.    Rac. 
Mais  ,  attendant  qu''\c\,  le  bon  sens  de  retour. 
Ramène  triomphans  ses  ouvrages  au  jour  , 
Leurs  tas  au  magasin  ,  cachés  à  lumière  , 
Combattent  tristement  les  vers  et  la  poussière.   Boit. 

Attendu  ,  ue  ,  participe. 

a  Cette  censure  si  célèbre  et  si   attendue.  » 

Pascal. 
»  Le  Messie  attendu  par  les   Hébreux.  » 

BOSSUET. 
Brûlons  ce  capitole  où  j'étois  attendu. 
Quoique  attendu  ,  madame  ,  à  l'empire  dn  monde.  Rac. 

Attendu  ,  se  dit  aussi  d'une  manière  absolue 
et  indéclinable.  Vu  ,  eu  égard  à.  Il  fut  exempte 
des  charges  publiques ,  attendu  son  âge ,  attendu 
ses  infirmités.  Dict.  de  l'Acad. 

Attendu  que,  a  la  force  d'une  conjonction 
causative.  y4tienchi  qu'il  s'agissait  d'une  matière 
importante ,  il  fut  arrêté  que,  etc. 

DtCT,  DE  l'Acad. 
Ces  deux  expressions  [^attendu,  attendu  que) 
n'entrent  point  dans  le  style  noble. 

(Voyez  bien,  bonheur,  ceitsure ,  chercher, 
crime,  destinée,  discours  ,  éclaircissement ,  j'ruit , 
gloire,  indifférence ,  jour ,  justice,  mal  ^  main  , 
messie ,  occasion ,  parole ,  patience  ,  peu  ,  plaisir  , 
prétexte ,  prix ,  querelle  ,  religion  ,  réflexion  , 
vertus,  rien ,  secours ,  service,  soin,  tour,  ven- 
geance, vie.) 

ATTENDRIR  ,  v.  a. ,  rendre  tendre  et  facile  à 
manger.  Ea  gelée  attendrit  les  cJiaux.  Cela  atten- 
drit la  viande.  Dict.  de  l  Acad. 

Attendrir  ,  au  figuré,  rendre  sensible  à  la 
compassion  ,  à  la  pitié,  à  Tarn i lié.  //  m'a  ai-' 
tendri  jjar  ses  larmes.  Ses  larmes  inotit  attendri 
le  cœur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  négligence  en  une  affaire  otj  il  s'agit 
»  d'eux-mêmes  ,  de  leur  éternité  ,  de  leur  tout., 
))  m'irrite  plus  qu'elle  ne  va  attendrit.  »    Pasc. 

«  Si ,  touché  des  saints  exetnples  que  je  vous 
»  propose  ,  vous  laissez  attendrir  \o^  cœurs.  » 

BoRSUET. 

Faut-il  vou  s  attendrir  par  la  douleur  de  ceux 
»  qui  vivent.  »  Fléch. 

«  Ce  qui  attendrissait  tous  les  Ty riens  en  sa 
»  faveur. —  Les  paroles  de  Diomède  qui  se  plai- 
»  gnoit  de  la  longue  colère  d"une  divinité, 
y>  V attendrirent  par  le  souvenir  des  mêmes  dis- 
»  grâces  souffertes  par  son  père  et  par  lui.  — 
»  Mes  cris  douloureux  et  \>eïqi\n&al.teitdTireni$,o\\ 
y)  cœur.  — La  vertu  souffrante  attendrit  tous  le; 
»  cœnrs  qui  ont  quelque  goût  pour  la  vertii.  v 

Flnélon. 
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«  Que  la  t1c»olalion  dos  villt^s  rt  des  cnmfn- 
^'  ^lU'S  aille  aUt'/u/ri/  voirc  cltimuco.  »      Mass. 
Ah  f  ty'dtffrJritsf  point  ici  mes  sonlimens  !  Cou. 

<,)ufllf  vive  douleur  attrndn'l  mes  adieux  ! 
ifc-iireiiiie  si  mes  pleurs  peuvent  vous  ailendiir. 
\  'n  roi  qui  ,  etc. 

Luisse  aux  pleurs  d'une  éjjouse  attendrir  sa  vicioîre. 

R  A  (.  I  N  K  . 

s'Attfndrir,  V.  pr.  L,e^  choux  s'attendiissent 
à  la  ffflee.  DicT.  cr  l'Acao. 

s'Attfndrir  ,  au  figuré.  Son  père  .s  est  aUendri 
en  le  voju/it  à  ses  genoux.  DiCT.  DE  l'AcaD. 

ce  II  n'y  eut  cœur  qui  ne  s'aWndrit  à  l'en- 
)î  tendre  parler  de  lui-même  avec  lant  de  mo- 
»  dcstie.  »  Buss. 

t<.  S' attendrir  sur  ce  qui  est  digne  de  pitié.  » 

La  BRuyhR.r:. 
«  Il  me  semble  que  je  vois  ce  cœur,  tout  in- 
3^  sensible  qu  il  est  ,  se  réveiller  et  s'attendrir 
>'  à  cette  parole.  i)  Fléch. 

«  A  ces  mois  Idoménée  s'attendrissoit  et  ne 
»  pouvoit  parler.  —  C'est  vous  seul  pour  qui 
)'  luon  cœur  s'attendrit.  —  Elle  feignit  de  s'nt- 
»  tendrir  pour  Ulysse.  —  On  s'ait-ndrissnit  sur 
»  Hippias,  dont  on  racontoitles  belles  actions. w 

Fénélon. 
Que  mon  cœur  s^atieridrlt  à  cette  triste  vue.  CoR. 

Le  peuple  ,  etc. 

s'attendrit  à  ses  pleurs 

îl  ne  faut  pas  ici  nous  attendrir lovs  deux. 
Peut-être  a-t-il  un  cœur  facile  k  s'atiendrir.        !Rac. 

Je  vois  qu'à  de  si  Justes  cris  , 

Toi-même  convaincu  ,  déjà  tu  Vulidndris.  EoiL. 

Attendri  ,  ie  ,  part. 

«  Le  transport  d'un  père  attendri.  »    Boss. 

«  Le  farouche  Plialante  avec  ses  Lacédémo- 
«  niens  furent  surpris  de  trouver  leursentrailles 
»  attendries.  —  11  se  sentoit  attendri  aux  n  iscours 
»  de  Mentor.  »  FiN. 

Et  mon  cœ\^T  attendri  ,   sans  être  intimidé.  Coi\. 

Est-ce  ainsi  que  vorre  ame  attendrie 
Plaint  le  malheur  des  Grecs  ,  etc.  Rac. 

Attendri  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Etonnée  et  atlendriedc  voir  dans  une  si  vive 
»  jeunesse  tant  de  sagesse  et  d'éloquence.  »  Féa, 

ATTEÎSDRISSANT  ,  AÎSTE  ,  adj.  ,  qui  atten- 
drit. Des  paroles  attend  ri  sciantes.  Spectacle  at- 
tendrissant. (  Vovez  plainte.  ) 

ATTENDPtlSSEMENT ,  s.  m.  ,  sentiment  par 
lequel  on  saùtendrit.  Ces  paroles  lui  causèrent 
un  ^rand  attendrissement  de  cœur.  Il  profita  de 
V attendrissement  où.  il  le  trouva.  DicT.  de  L  Acad. 

«  Ne  voulant  exciter  ni  Y  attendrissement  ni 
»  1  admiration  des  spectateurs.  ■»  Mass. 

ATTENTAT,  s.  m. ,  entreprise  contre  les  lois 
dans  une  occasion  importante  ,  dc.ns  une  chose 
capitale.  Enorme  attentat.  Horrible  attentai. 
Commettre  un  attentat  contre  la  liherié  pu- 
blique. C'est  un  attentai  à  mes  droits. 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

ff  Les  attentats  qu'on  leur  rep'Oche  dey^nis  si 
»  long-temps.  —  Un  des  plus  grands  aftentcts 
>'  qu'on  puisse  commettre  contre  Dieu.  —  Leurs 
î^  attentats  ,  quoique  si  criminels  ,    ne  sont  ni  . 
).  punis  ni  arrêtés.  ^  Ceux  qui  par  un  attentat  ' 
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y>  f  riminrl  usurpent  J  autorité  de  l'église.  — 
»  i)uuir  vos  attentais  coairc  la  vérité.  »  Pasc. 
«  Un  alteiiLit  que  le  ])'MipI<' cû t  regardé  avec 
»  horreur. — Ils  ne  doiiuejit  ancnnes  b(»rneH  à 
»  leurs  attentats.  —  Juges  C()u])iir)l('s  «ruil  ttt- 
»  tentai  envers  le  ])ul)lic.  —  J/auleur  dun  si 
»  noir  attentat.  —  L;i  majesté  violée  par  des 
))  altentiits  jusfju'alors  im oiuuis.  —  S'éN'ver  con- 
»  tre  cet  atieniat  sacrilège.  »  Boss. 

«Les  troubles,  b\s  attentats  naissent  iiien- 
»  lot  de  1  indépendance.  »  Ma^s. 

11  croit  s'être  lavé  d'un  si  noir  attentat. 
El  d'un  zèle  effronté  couvrant  son  ntli-ntat. 
Sur  votre  autorité  commettre  un  attiniat. 
Un  lâche  attentit. 
Cet  attentat  sur  ma  propre  personne. 
(P.ome)  tiendroil  à  malheur  le  bien  de  se  voir  libre. 
Si  Yutlimixi  du  Kil  affranchissoit  Je  libre. 
Jouir  de  sa  fortune  et  de  son  utltniat. 

Préserver  mon  ouvrage 
Des  jaloux  at a.tats  de  ta  secrète  rage.  CoR. 

A  lorce  d'attentats  perdre  tous  mes  remords. 

De  ce  couple  perfide  , 
J'avois  presque  oublie  Vuit.ntjt  parricide. 
Vous  voulez  enfin  couvrir  son  attentat. 
(  Voyez  autoriser  ,  couvrir.  ) 
Et  d'u//tf/7/u/ horrible  on  traita  la  satire. 
(  Voyez  payer.  ) 

Venger  la  raison  des  attentats  d'un  sot.  Boir,. 

Et  vous  mettre  à  l'abri  de  nouveaux  ai'entats.     Vol. 

ATTENTATOIRE  ,  adj.  ,  des  deux  genres  , 
terme  de  palais,  qui  attente,  qui  va  cou  tre 
laulorité  d'une  juridiclion.  Procédure  atten- 
tatoire. Cette  sentence  est  attentatoire  à  l'auto- 
rité du  parlement. 

ATTENTE  ,  s.  f. ,  état  de  celui  qui  attend  , 
le  temps  pendant  lequel  il  est  a  iitlendre.  Etre 
en  attente  de  quelque  chose.  Ia) figue  attente. 
Ennuyeuse  attente.  Dict.  de  lAcad. 

«  Etre  dans  l'attente  continuelle  de  la  mort. 
»  — luattente  de  ce  libérateur.  »  Pasc. 

«  Il  nous  tient  en  attente  de  ce  qu'il  veut 
»  faira.  —  Les  tenant  suspendus  dans  cette  ai- 
))  te/rfe.  — Pour  tenir  son  peuple  en  attente  de 
w  celui  qui ,  etc.  —  11  vivoit  toujours  en  attenta/ 
»  des  temj^s  de  Moïse. — La  nuit  quelle  passa 
»  dans  cette  uLitnte.  >y  Boss. 

«  Une  \.^xx\\^\ià  attente  des  jugemens  de  Dieu,  w 

Flécuier. 

«  "Lattente  d'une  désicion  «  Fén. 

Cet  enfant  de  David  ,  votre  espoir,  votre  atlente.'Kkc, 
Mais,  ô  d'un  déjeuner  vaine  et  irivole  attente  !  BoiL. 

Attente  ,  dans  un  sens  actif. 

a  Le  propi,ète(  Mahomet) ,  qui  devoit  être  la 
»  dernière  atuente  du  monde,  a-l-il  étéprédil. 
»  (Dans  cet  exemple,  c'est  le  moudequi attend, 
»  et  non  pas  qui  est  attendu).  —  Son  attente 
»  ne' sera  pas  frustrée.  »  Pasc. 

«  Le  Messie  ('.evient  Vatte/ite  des  nations.  — 
w  Les  Juifs  frustrée  de  leur  aitcntp.  —  Une  si 
))  longue  attente  d  nos  pères.  —  Toutes  deux 
»  nous  sont  enlevées  contre  notre  attente  ^  l'une, 
»  etc.  —  Ils  Vatttrident  néanmoins  encore  (Jésus 
)i  Christ  } ,  et  leur  attente  toujours  frustrée  fa.t 
)>  une  x^arlle  de  leur  supplice;  ils  X attendent  , 
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•»  et  font  voir  enlV//^7/<^////,  qu'il  a  tonioiirsele 
»  a  .'//(///.  »  iioss. 

Atttkte  ,  espérance  ,  opinion  qu'on  a  conçue 
de  quelqu'un  ,  do  quelque  chose.  CV  prime  a 
repoi/dH  H  /'(ilteiite  qu'un  aroit  de  lui.^  Il  a  rem- 
pli noire  nttinte.  H  a  {iiirpas.sé  notre  (itlenlc. 
J/atlente  piibli(/iie.  Cela  est  arrivé  contre  l  attente 
lie  tout  le  monde,  hc  succès  n'a  point  trompé 
nuire  attente.  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

/(  I.es  succès  ne  répondirent  p^'s  i\  son  attente, 
»  —  Surpasser  Vatie/Ue  tle  l'univois.  —  Il  leur 
))  donne  cette  gloire  ,  et  même  au-delà  de  leur 
i)  attente.  »  Boss. 

a  Tout  prospère  au-delà  de  notre  attente.  » 

La  BRuyî:RE. 

«  Des  succès  qui  surpassèrent  son  cdtente.  » 
^  Fléchier. 

«  li  s'attend  à  lui  voir  faire  d(;s  miracles  ,  et 
))  dans  cette  attente .   etc.  w  (  Voyez  tromper.  ) 

Massillon. 

«  L'Europe  fut  encore  trompée  dans  son  at- 
»  tente.  »  Yolt. 

C'est  Valtente  dn  ciel  ;  il  noxis  la  faiil  remplir. 
Qui  l'a  donné  ,  tyi-an  ,  une  ailente  si  vaine  \ 
N'attendez  rien  de  plus  où  voire  alterJte  est  vaine. 
Mais  cette  attente  ixii^sx  poiirroit  se  voir  trompée. 
Chimène  ,  le  succès  répond  à  votre  attente.        CoR. 
L'événement  n'a  poînrdémenti  mon  aiiente. 

l\ÎOU  bonheur  siirpassoit  mon  aitentt:. 

Son  courage  à  pas.sé  mon  atteiue,  RaC 

Attekter,  former  une  entreprise  contre  les 
lois  dans  une  chose  capitale,  attenter  à  la  vie 
de  quelcp.t'un.  ^^tteidcr  à  la  pudicité ,  à  l'hon- 
neur d'une  femme.  Défense  d'attenter  ci  sa  per- 
sonne ni  à  ses  biens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  yfttenter  à  la  A'ie  de  son  ennemi.  »     Pasc. 

«  Ils  viennent  attenter  k  la  majesté  de  leur 
»  Dieu.  —  Il  est  aussi  criminel  ôécdtenter  à  la 
»  bonne  foi  des  princes  ,  qu'à  leur  personne 
»  sacrée.  »  Mass. 

Un  moyen  plus  sûr  à'aftenier  h  sa  vie.  CoR. 

Vous  attentez  enfin  jusqu'à  m;\  liberté  î  Hac 

Attenter  coktre.  Attenter  contre  la  liberté 
publique.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  n'avoit  pas  seulement  songé  qu'on  pût 
»  rien  attenter  cotdre  l'état.  »■  Boss. 

«  Des  conjonctures  où  l'on  sent  bien  qu'on 

^ne  sauroit  trop  attenter  contre  le  peuple.  —  On 

y>  ïvattente  rien    de  pis   contre  le  vrai  mérite  , 

»  quedele  laisser  quelquefois  sans  récouipense.» 

La  Bruyère. 
Attenti  r  sur.    Atle'iiter  sur  la    personne   de 
quelqiiun.  Dict.  de  l'Acad. 

r   A  !'  nier  sur\tà  -^kr^.  Cor. 

On  craint  que  sa  douleur  n'uiienle  sur  ses  jours. 
De  quel  droit  sî/r  vous-même  osez-vons  attenter.  Hac. 

Atteî.tersur,  tenter  un  effortsur  quelquecliose. 

«  K attentez,  pas  sur  les  maladies  de  l'esprit, 
î)  elles  sont  incurables.  »  La  Bruy. 

Celte  acception  est  rare. 

Attenter  ,  s'emploie  quelquefois  sans  régime 
indirect. 

W ailente  rien  ,  barbare. 
Et  si  ma  main  pour  vous  n'avoit  tant  attente'. 

Un  désespéré  qui  peut  trop  attenter. 
11  n'altenlera  ïieu  tant  qu'U  craindia  pour  lui.      CoR. 
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ATTINTIP  ,  IVE  ,  adj. ,  qui  a  del'atleuliotï  , 
de  l'application.  Il  s'emploie  d'abord  sans  ré- 
;.;ime,  et  se  construit  avec  un  nom  de  jjersonne, 
ou  un  nom  de  chose.  Avoir  l'esprit  attentif. 
Prêter  une  oreille  attentive.       Dict.  de  l'Acad. 

c(  l'Ile  que  j'avois  vue  si  attentive^  pendant 
»  que  je  rendois  le  même  devoir  à  la  reine  sa 
«  nîère.  —  Elle  se  lient  toujours  attentive  de  ce 
»  côlé-là.  —  Il  ouvre  des  yeux  attentifs  ,  etc. 
»  {  Voyez  yeux.  )  —  Leur  nom  ne  servit  qu'à 
>•  rendre  la  justice  plus  attentive.  —  Chrétiens  , 
»  soyez  attentij's.  w  Boss. 

a  Toute  la  nature  étonnée,  ctitentive  ,  etc. 
«  —  Je  veux  rendre  vos  esprits  attentij's.  —  Des 
»  prières  attentives  et  persévérantes.  »  (  Voyez 
disciple.  )  Flèch.    " 

«  Une  providence  attentive  préside  à  leurs 
»  allaires.  —  La  circonspection  la  ^\\\^  attentive. 
y>  — Cette  vigilance  si  attentive  dans  la  mul  t  itude 
))  des  affaires.  »  Mass. 

Dans  un  appartement , 
Où  Roxane  atter,iiue  écoufoit  son  amant. 

D'une  oreille  attentive.  (Voyez  oreille.) 

Des  coursiers  attentifs  le  crin  s'est  hérissé.  RAC. 

Li\  ,  d'un  ail  ((/.'ev/Z/ycontemplant  son  empire.    EoiL. 

Attentif  à,  suivi  d'un  nom.  Fdre  attentif  ci 
son  ouvrage.  Etre  attentif  ci  un  discours. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'Occident  étoit  attentif  à  la  guerre  des 
»  Romains  et  de  Pyrrhus. —  C'est  ce  qui  doit 
»  tenir  tous  les  princes  dans  une  entière  dépen- 
»  dance  ,  et  les  rendre  toujours  attentifs  aux 
»  ordres  de  Dieu.  —  Afin  devons  tenir  atte?iiif 
»  it  l'enchainement  des  grandtss  affaires  du 
))  monde.  —  Toujours  vigilante,  toujours  at- 
»  tentive  à  Dieu  et  ci  son  salut.  —  Ce  qu'il  avoit 
1)  vu  arriver  à  tant  de  sages  vieillards,  le  rea- 
))  doit  continuellement  attentif  à  lui-même. — 
»  Toujours  attentif  au  h\&^  de  l'état,  w    Boss. 

«  Attentif  Cl  ce  qui  fait  le  sujet  de  la  conver- 
»  sation.  »  La  Bruy. 

«  Cet  homme  sans  aucune  expérience  dans  les 
»  a  flaires  ,  attentif  et  lui-même  ,  et  ne  sachant 
o)  ce  qui  se  passe  autour  de  lui.  —  Attentif  it 
y)  tout  ce  qui  tiattoit  ses  préventions.  —  Nous 
»  venons  présenter  à  Votre  Majesté  les  vœux 
))  et  les  hommages  d'une  province  attentive  à 
»  tous  ses  devoirs ,   etc.  »  Fléch. 

((  Télémaque  attentif  au  danger  d'Auliope  , 
»  etc.  —  Attentij' aux  besoins  les  plus  éloignés.  ):> 

Fénélon. 

«  YXxt  attentif  aux  besoins    des  particuliers. 

»  —  Sur  de  l'avenir  ,  attentif  au  présent.  — L(i 

y  Seigneur  attentif  à  toutes  nos  voies. —  Cette 

»  incertiiude,   si   capable  toute  seule   de  nous 

»  rendre    attentifs    à    cette    dernière  heure,   a 

(  Voyez  incertitude.  )  '  Mass. 

Attentive  au  soin  de  son  trépas. 

Trop  attentive  à  ce  récit  funeste- 

Mon  ame  attentive  à  ta  voix. 

Le  fîdeîe  aVentif  aux:  règles  de  sa  loi. 

Attentif  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Les  Juifs,  plus  attentifs  que  les  autres  à  ob- 
»)  server  desconjonctures,  etc. — Attentive  ci '\^^'&^x 
»  toutes  ses  pUroles.  --  Un  chrétien  toujov.is 
«  attentif  à  combattre  ses  passions.  » 
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«  SésoshiR  ,  si  nttr/fti/'  à  écouter  to\<t  le 
»  inond**  cl  à  ù\cy  du  taiir  îles  lioniincs  Ki 
»  vérilô  ,  elc.  —  l'ciulaiil  que  Us  lMié;;cirns 
»  avoifui  éié  si  aUv/difs  cl  si  ililii;oii><  <^/  j^ro|\- 
>^  ter  d  un  vent  l'avoiable.  — attentif'  à  régler 
'"  SI  i'atniile  et  f/  iiislniiie  ses  eul'ans. —  Atltnlif 

à  obliger   les  lioiniucs.  —  AUentif  à  di»liu- 

^'ucr  le  mérite.  »  Fix. 

<(  Toul  esL  attctitif\  ou  à  leur  déguiser  Icnirs 
»  vices,  0»»  à  leur  l'aire  perdre  le  nn'iile  de 
>'  leurs  vertus.  —  Les  hounues,  louiouri>r///.7////.s- 
î>  ou  à  se  surprendre  ou  à  éviter  d't  Ire  surpris. 
y^  —  Voire  uiisérieorde  ,  o  mou  Dieu  ,  uUciitivc 
))  à  lui  fournir  un  moyou  pour  expier  ses  l'autes 
»  passées.  »  (  Voyez   s'(ur<)o//nu(/er ,  luuunf-c.  ) 

Massillox. 

Attentif  sur. 

«  Aiteutive  à  tout  ce  qui  peut  servir  le  pro- 
>■  chaiu,  elle  ne  l'est  pas  moins  sur  tout  ce  qui 
^  peut  le  blesser.  »  Fléch. 

Attektif  pour. 

«  Ils  étoient  attentifs  po7ir  remavffUî^r  com- 
»  meut    le    disco\irs  de  Mentor  secnt  reçu.  — 
)'    <Itlentifsi\\\'\\  et  jour /;o///- ne  rien  laisser  au 
>i  hasard.  —  (Chacun  des   dieux  étoit   attentif 
î)  pour  découvrir  sur  le  visage  de  Jupiter,  etc.» 

FÎnélon. 

ATTENTION,  .<?./,  application  d'esprit  à 
Cjuelque  chose.  Prêter  attention.  Prêter  une  at- 
tiition  favorable.  Cela  demande  une  grande  at- 
i-ntion.  Travailler  avec  attention  ^  sans  attention. 
Beveiller  V attention.  Attirer  à  soi  l'attention  du 
public.  Faire  attention  à.  —  Faire  attention  que. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Ecouter"  avec  attention.  —  J'observois  avec 
ï)  attention.  —  Digne  d'une  extrême  rt/^f////o/;.  » 

Pascal. 

«  Étudier  avec  attention.  —  Considérer  avec 
»  une  attention  plus  particulière  la  chute  des 
»  Juifs,  —  Cei\.e  atteniio,?  parlicnlière  qui  paroit 
•j)  en  Dieu  ,  quand  il  fait  iliomme.  »       Boss. 

K  RésetATZ  toute   votre  attention  pour   celui 

qui  va  parler.  — Avec  une  scrupuleuse  atten- 
»  fion.  —  Ils  ont  toujours,  d'une  nécessité  iu- 
y>  dispeusable  et  géométrique,  trois  sujets  ad- 
>)  mirables  de  vos  attentions. — Faute  è^attea- 
^    tion^  ils  pourroient.  penser  que,  etc.  » 

La  Bruyèr.e. 

(c  Je  veux  raériler  votre  attention  plus  par  la 

vérité  ,  etc.  —  J'attirerai  partout  votre  atten- 
»  tion  ^  non  par  la  force  de  Téloqueuce,  etc. 
>>  — C'est  ici  que  j'ai  besoin  de  cette  ftworaîde 
5^  attention  dont  vous  miionorez.  —  Renou- 
))  vêlez  cette  favorable  attention  dont,  etc. — 
3)  Agréez  que  je  me  serve  de  toute  votre  atten- 
•»  tion  ,  etc.  —  Interrompre  Xattention  que  vous 
M  devez  aux  saints  mystères.  »  Fléch. 

«  Des  hommes  d'un  caractère  léger  et  super- 
»  ficiei  ,  incaj^ables  ^'attention  et  d'exame^a. — 
j)  Des  manières  qui  jusque-là  n'a  voient  pas 
■»  réveillé  V attention .  —  La  variété  des  évéue- 
»  mens  qui  se  succèdent  ici-bas  les  uns  aux 
yj  autres  ,  ne  fixe  notre  attention  qu'au  présent  , 
5)  et  ne  nous  permet  pas  de  la  rappeler  toute 
5->  entière  ,  et  de  voir  toul  ce  que  nous  sommes. 
>i  Est-il  étonnant  que  Y  attention  %ç,x>Ais.ç\\^  quel- 
•  quefois.  »  Mass. 

ts  Absorber  l'attention.  — Dé  tourner  iiillcuis 


»  fon  attention.  —  Cet  événem'Mit  ne  nu-nle 
»  (Wiftutfiiin  que  par  sa  singularité,  u      Voi.r. 

ATTENTIONS,  a\i  plùrii'l  ,  soins. 

f<  i>«'s  attrnlion.'i  si  r<ligi(M>ses  trouvèrent  des 
A  eerisejirs.  —  Quel  supplice  ])our  uiw;  anie 
»  mondaine  qui  veut  pi. lire  ,  que  les  soins  éler- 
»  nels  d'une  beauté  ,  etc.  ,  quelles  attentions  ! 
»  quelle  gène!  — Si  Ion  attend  \\n  âge  pins 
»  avancé  ]Hnir  se  choisir  un  étal ,  les  attentittnt 
»  n'en  sont  ]Xis  pour  cela  plus  sérieuses. — Faute 
»  de  soins  et  kX attentions,  »  Mass. 

Attention  ,  soin  oIVk  ie\j\  ,  obli'4<'ant ,  égard. 
//  m'a  donné  mille  preuves  d  dttrnti  )i  durant 
ma  maladie.  Dans  ce  sens  il  s'ei/i ploie  plus  sou- 
vent au  pluritl.  //  a  p()ur  moi  di\s  (Ut  ntions  in- 
finies. DiCT.  nr  l'Acau. 

«  Confus  et  déconcerté  des  bassesses,  dessein» 
»  su]Kntlus  'et  d(y»  attentions  frivoles  d(î  ceux 
»  qui  le  courent,  w  La  R  iy. 

«  C'est  un  langagp  indécent  qui  ;  lif-se  le» 
j)  égards  et  \e.f,  attentions  c\\\v  vous  so  il  dus. — 
))  Quels  égards  pour  la  i)riiuesse  son  ('pouse  ? 
»  Les  plus  peliles  (dtentions  ç\\\\  seuil)loient 
»  devoir éclia])per  à  la  supériorité  deson  génie  , 
»  n'échappoient  pas  à  la  bonté  de  son  ceur.  » 
(  Voyez  exeès.  )  Mass. 

ATTENTfioN  À,  suivi  d'uu  nom.  Avoir  atten- 
tion à  ce  qu'on  dit ,  à  ce  qu'o/i  Jait. 

Dur,  DE  i'AcAD. 

«  Corrigeons  ainsi,  par  VaUentio//(à  ces  \é- 
»  rites  ,  les  senlimens  d'erreur  qui  ,  etc.  •»  Pasc 

«  On  avoit  nue  atteidion  particulière  aux 
)>  afl'aires  d'Italie.  »  Boss. 

«  Une  attention  importune  qu'où  a  au  moin- 
»  dre  mot  qui  échappe,  pour  le  relever. — 
»  Dautres  ont  une  fade  atteidion  à  Cfe  qu'ils» 
»  disent.  —  Avec  toute  Vattei/ùion  que  je  don- 
»  nois  à  leur  récit  ,  j'avois  tort  de,  etc.  —  Il 
»  entre  dans  une  assemblée,  se  place  où  il  se 
»  trouve  ,  sans  nulle  attention  aux  autres  ni  à 
M  soi-même.  — Sans  une  continuelle  attention  à 
))  toutes  ses  paroles,  ou  risque  de,  etc.  —  Une 
»  diligente  attention  aux  moindres  be;;oins  de 
»  la  république.  »  La  Bkly. 

«  N'aLlendezpas  que  je  vous  fasse  ici  un  fidèle 
»  récit  de  cette  attention  à  la  parole  de  Dieu  , 
»  et  «^/.rentre liens  sjîirituels.  —  La  reinp  avoit 
»  pissé  ses  jours  avec  la  même  attentio/i  à  soa 
»  s:;lut  ,  qu'on  a  d'ordinaire  à  sa  dernière 
»  heure.  •»  Fléchier. 

Attention  à  ,  sujvi  d'un  inlinitil. 

a  Uati  légère  attention  à  les  avoir  douces  et 
»  polies  (les  manières)  ,  prévient  leurs  mau- 
w  vais  jugemens.  »  La  Bruy. 

«  Celte  attention  perpétuelle  qu'elle  eut  à 
»  rendre  aux  uns  tout  ce  qu'elle  leur  devoit , 
»  et  à  l'aire  aux  autres  tout  le  bien  ,  etc.  — 
»  U attention  qu  il  fait  paroitre  à  les  écouter.  » 

Fléchier. 

«  Il  semble  que  le  temps  soit  un  ennemi 
»  commun  contre  lequel  tous  les  hommes  sont 
))  convenus  de  conjurer;  toute  leur  vie  n'est 
»  qu'une  attention  déplorable  à  s'en  défaire.  — 
»  Malgré  toutes  nos  attentions  à  le  dissiper.  — 
»  Votre  attention  à  rendre  tous  vos  sujets  heu- 
»  reux.  »  Mass. 

Attention  de. 

«  Comme  toutes  les  passions  ont  toujours 
»  quelque  clioie  de  bas  et  de  méprisable  ,  touLô- 
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•)^  noirci  atlcnlion  est  f/'eu  cacher  la  bassesse  et 
■>-<  (le  nous  (Ion lier  ])onr  ce  qu;;  nous  ii»;  sommes 
î)  j);is.  —  X^ditcitlian  h\  plus  cssenlicUc  que  les 
»  rois  doiviivt  à  la  place  où  Dieu  les  a  fait  as- 
»  seoir,  e'e^t  de  rciidre'la  religion  re;;p«>clahle.  » 

Massilloî^. 

Attj-.ntion  pour. 

<(  Celte  cou iioissance  en^'ogeà  avoir  bien  plus 
w  (S.\iiùiiiiioi>  pour  vos  auteurs.  »  Pasc. 

«  Vous  voulez  qu'on  sache  qu'un  homme  en 
))  place  à  de  WitUntion  pour  vous.  —  Ils  con- 
))  linuent  leur  récit  sans  la  moindre  allention 
y>  pour  ceux  qui  cnirenl  ouf(ui  sortent,  comme 
))  pour  le  raui^  ou  le  mérite  des  personnes  qui 
:>;  compose-U  le  cercle.  «  La  Ukuy. 

«  11  rfc(loui)la  son  a//e/z//o«/)o«/Temédier  aux 
p  misères  puliiiques.  «  Mass. 

Attention  suk. 

«  U attention  que  l'on  feroit  5z^/- soi-même.  » 

Pascal. 

«  CeXle.  attention  obligeante  que  vous  avez  sur 
x>  les  droits  et  *«/•  les  privilèges  de  notre  pro- 
»  vince.  »  Fi.éch. 

a  Cette  «^/e/z//o/z  continuelle  5«/- lui-même.  » 

Fénélon. 

rAip..E  Attention  à. 

«  Les  savaus  ,  faisant  attention  à  la  diversité 
>:>  des  mœurs  qui  sont  traitées  ,  et  à  la  manière 
»  naïve  v^^nX.  tous  les  caractères  y  sont  expri- 
yi  mes,  el<-..  — Si  l'on  /«/.so// une' sérieuse  «i^/p/?- 
»  tion  à  tout  ce  qui  se  dit  de  froid,  de  vain  , 
>j  de  puéril  dans,  etc.  w  La  Bruy., 

«  Ils  ne  firent  pas  assez  à'attention  à  un  avis 
))  si  salutaire.  »  Fén. 

«  Voilà  peut-être  à  qvioi  vous  n'avez  i^as  fait 
»  assez  A' attention.  »  Mass. 

Faire  Attention  que. 

(t  S'ils  on.ifi.it  attention  yz/'autant,  pour  mé- 
5)  nager  leur  pudeur,  que  pour  ,  etc.  ,  je  me 
y>  suis  abstenu  de  touchera  leurs  personnes.  » 

La  Bruyère. 

(c  Vous  n'avez  pas  voulu  j'aire  atterdion  que 
y>  cette  sorte  de  réputation  ,  nous  la  devons 
5)  moins  à,  etc.  »  Mass. 

(Voyez  attirer^  connoître ^  corriger,  dérober, 
exiger,  mériter,  réveiller.  ) 

ATTENTIVEMENT  ,  adv.  ,  avec  attention. 
Lue  attentivement.  Ecouter  attentivement. 

Dict.  de  l'Acad, 

«  Quand  je  considère  attentivement  dans  i'é- 
»  vangile  la  parabole,  ou  plutôt,  etc.  »     Boss. 

«  Elle  regardoit  attentivement  sa  loi  (  la  loi 
)j  de  Dieu  ),  comme  un  artisan  regarde  son  mo- 
••)  dèie  pour  le  suivre.  —  Un  prêtre  qui  olfre 
:»  attentivement  le  sacriiiçe  que  Téglise  appelle 
y>  terrible.  Fléch. 

«  Il  regardait  attentivement  \d<vc\.^x.- — Quand 
>:>  elle  s'apper(;oit  qu'on  l'écoute  si  attentive- 
>:>  ment,  w  Fénélon. 

ATTERPiTrit  ou  ATTÉRER  ,  v.  a.  ,  abattre, 
renverser  par  terre.  lis  en  vinrent  çiux  prises  , 
et  il  f  atterra  sous  lui.  Il  attendit  le  taureau  au 
passage ,  le  prit  par  les  cornes  et  C  atterra. 

Atterrer,  au  iiguré ,  ruiner  entièrement. 
TjC">  Cot/is  achevèreni  d  al  terrer  la  puissa?ice  des 
Komai/'f.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Mais  après  avoir  aiuti  ral'attu  Forgueil 
»  daws  loi'.s  les  endroits  par  où  il  scuibioil  voii- 
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»  loir  s'élever,  David  Vatterrs  tout-à-fait  pat 
»  CCS  paroles.  »  Boss. 

ATTÉui:a,  allli^^er  excessivement,  acca})ler.  Jl 
avfjit  soutenu  ses  malheurs  avec  constance  ,  mais 
ce  dernier  coup  l'a  attéié. 

Atterrer,  v.  /?.  ,  prendre  terre.  Nous  atté- 
rames  à  cet  endroit. 

ATTESTER  ^  v.  «.  ,  assurer,  certifier  ,  té- 
moigner ,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par  écrit.  lia 
(dtesté  avec  serment  que  V action  s'était  passée 
ainsi.  La  chose  est  attestée  par  plus  de  cent  per- 
sonnes. Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  miracles  si  bien  attestés.  »  Pasc. 

«  Une  magnificence  qui  paroîtroit  incroyable 
»  si  elle  n'étoit  attestée  par  tous  les  historiens. 
»  (  Voyez  miracle.  )  — Les  témoignages  sensibles 
»  par  lesquels  Dieu  attestoit  ses  vérités  saintes. 
»  (  Voyez  témoignage.  )  —  Comme  l'attestent 
1)  tous  les  anciens.  »  Boss. 

Attester,  prendre  à  témoin.  Cela  n  est  point 
arrivé  par  ma  faute ,  et  j'en  atteste  tous  ceux 
qui.  éioient  présens  à  taction.  On  dit  dans  lo 
même  sens  :  attester  le  ciel.  Attester  les  dieux, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  puis  attester  ici  la  foi  publique.  —  Val- 
»  teste  vos  cœurs  et  vos  consciences.  »     Fléch. 

y  atteste  tous  les  dieux,  que  vous  m'y  contraiguez.   C 
J'en  atteste  du  ciel  la  puissance  suprême. 
Je  voue  à  votre  fils  une  amitié  de  père  ; 

S'en  atteste   les  dieux 

Attestez  ,  s'il  le  faut  ,  les  puissances  célestes  , 
Contre  un  sang  malheureux,  né  pour  vous  tourmenter. 
Quelquefois  attestant  les  mânes  de  sa  mère. 

Et  y  atteste  les  dieux  , 
Que  toujours  Bérénice  est  présente  à  mes  yeux. 
J'atteste  le  ciel ,  ennemi  des  parjures.  Rac. 

(Voyez  amour,  droit ,  nom ,  vérité ,  serment.^ 

ATTICISME,s.  m. (on  prononce  les deuxT), 
délicatesse  ,  finesse  de  goiit  particulière  aux 
Athéniens. 

«  Joindre  aux  plus  belles  et  aux  plus  hautes 
»  connoissances  ïatticisme  des  Grecs  et  l'urba- 
»  nité  des  Romains.  »  La  Bruy. 

ATTIEDIR ,  V.  a.  ,  rendre  tiède  ce  qui  étoit 
chaud.  Cette  eau,  est  trop  chaude  ,  il  faut  F  at- 
tiédir avec  de  Ceau  froide.       Dict.  de  l'Acad. 

Attiédir  ,  au  iiguré. 

Vos  froids  raison neroens  ne  feront  t^xii' attiédir 

Un  spectateur  ,  etc.  BoiL. 

s'Attiédir  ,  v.  pr, ,  devenir  tiède.  Cette  eau 
s'est  attiédie.  On  dit  figuréraent  en  matière  de 
dévotion  :  les  plus  fervens  s'attiédissent ,  pour 
dire,  que  la  ferveur  de  leur  dévotion  se  ra- 
lentit. 

ATTÏÉDISSEMENT  ,  s.  m.  ,  état  d'une  chose 
qui  passe  de  la  chaleur  à  la  tiédeur.  Il  n'est 
guères  d'usage  qu'au  figuré.  Son  antitié pour  moi 
a  souffert  un  grand  attiedissemetit.  On  se  sert  pa  r- 
ticulièrement  decemot,  pour  marquer  quelque 
diminution  de  ferveur  dans  la  dévotion.  Il 
avoit  d'abord  fait  paroitre  une  grande  ferveur  ; 
mais  il  est  tombé  depuis  peu  dans  C attiédissement , 
dans  un  grand  attiédcssement.    Dict.  de  l'Acad. 

Ces  dernières  métaphores,  dont  on  vient  de 
prrrler  à  l'article  attiédir  aX.  attiédissement  ^  n'eiv 
trent  plus  dans  le  slyleuoble^ 
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/^TTIQUl' ,  ailj.  ,  (les  df  ux  genres  (  on  ])ro- 
iionce  Ifs  lieux  T  )  ,  qui  est  à  la  Tuçon  du  pays 
d'Alhèncs.  AJanièir  attique.  Tai  colonne  attique. 
Jm  hiise  attiqui'.  Ou  appelle  sel  allique,  ce  qui 
pareil  avt>ir  q\ielque  r;ipport  aux  nons  mois 
*i  à  la    raillerie  liue  des  Atliéuiens. 

DiCT.    «K   L  ACAIJ. 

<<  11  nçst  poiul  d'ouvrage  où  le  f;oîit  atiiqne 
■  se  lasse  mieux  sentir.  —  Une  simple  IVmuie 
Yi  reconnut ])ar  je  ne  sais  (ji\oi  d'(////y//equi  lui 
»  manquoi  j  et  que  les  Romains  ont  depuis  ap- 
»  ]>«'lé  uiKinilë,  qu'il  n  étoit  pas  Athénien. — 
»  Possédant  parraitemenl  le  langage  attique.  » 

La  BRUYi:ii.E. 
Attïquf.  ,  .s.  /;;.  ,  teruie  d'architecture.  —  On 
appelle  ainsi  dans  les  hàtimens  \\\\  petit  étage 
qui  est  au  dessus  de  tous  les  autres,  et  qui  a 
ses  cruemens  particuliers,  ^iu  dessua  du  second 
vixli'e  est  un  attique  ,  un  petit  aitique. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Attique-faux  ,  est,   dans  les  bàtimens  très- 
élevés  ,  un  espèce  de  piédestal  que  l'on   met  au 
dessus  de  la   hise   des  colonnes  ,  pour  que  la 
Jurande  saillie  d^s  corniches  ne  les  efface  pas. 

ATTIRAIL  ,  .9.  7/7.  ,  terme  collectif  qui  se  dit 
dune  grande  diversité  de  choses  nécessaires  pour 
certains  usages.  L'itti rail  de  la  chasse.  IJattirail 
d'une  imprimerie.  Uatlirail  d'un  voyage  à  la 
cour.  Il  faut  un  grand  attirail  pour  le  service  de 
V artillerie,  Dict.  de  l'Acad. 

(i  Tu  le  trompes ,  Phllémon ,  si,  avec  ce  carrosse 
»  brillant,  ce  grand  nombre  de  coquins  qui  te 
»  suivent ,  etc. ,  tu  penses  que  l'on  t'en  estime 
»  davantage.  On  écarte  tout  cet  attirail  qui 
))  t'est  étranger,  peur  pénétrer  jusqu'à  loi  qui 
»  n'es  qu'un  Fat.  »  La  Bruy. 

Attiuail  ,  se  dit ,  par  extension,  d'une  grande 
quantité  de  bagage  inutile  et  superflu  que  des 
gens  mènent  avec  eux  en  voyage.  Il  trainoit  un 
^rand  attirail  après  lui.  Qu'etoit  il  besoin  de  tant 
d'attirail?  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  V attirail  (lue  demande  une  telle  vie.  » 

BOSSUET. 

«  La  voir  avec  tout  ïattirail  de  l'ajustement 
»  et  de  la  mode.  »  La  Bruy. 

«  Tout  r<'/////r//7  pompeux  de  sa  fortune. — 
>■  Tout  le  vain  attirail  des  magniiicences  hu- 
■»  maines.  »  Mass. 

ATTIRANT,  AN  TE ,  «r/y. ,  qui  attire.  Il  n'est 
g'ières  d'usage  qu'au  iiguré.  C'est  un  esprit  adroit, 
attirant ,  insinuant.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  est  excessif,  loin  d'être  le  plus  at- 
»  tirant ,  n'est  pas  même  le  plus  solide  ni  le 
«  plus  durable.  »  Boss. 
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Et  la  troupe  fidèle  , 

Par  ces  mots  altirans  sent  redoubler  son  zèle. 


BOIL. 


ATTIRER  ,  (;■.  a.  ,  tirer  à  soi.  Xe  soleil  attire 
les  vapeurs.  L'aimant  attire  le  fer.  U ambre  at- 
tire la  paille.  Dict.  de  l'Acad. 

Attirer,  au  figuré,  ayant  pour  régime  direct 
un  nom  de  personne. 

«  Le  meilleur  moyen  pour  attirer  tout  le 
»  monde  est  de  ne  rebuter  personne.  »     Pasc. 

«  Des  hommes  que  l'espérance  du  gain  avoit 
»  attirés  des  bords  du  Levant.  »         Fléch. 

«  Le  gouvernement  doux  et  modéré  d'Ido- 


»  menée  attire  en  foule  de  tous  côtés  de»  peu- 
»  i)les  qui,  etc.  »  FiN. 

«  Le  chemin  jonché  de  Heurs  qu'il  nous  an- 
»  nonce  pour  nous  attirer.  »  (Voyez  cœur ^  dit- 
mm  ).  Massillon. 

Le  bruit  de  nos  trésors  les  à  tous  attirés. 

La  troupe  tidj-le, 

Qauttirt;  de  ce  jour  la  pompe  soIcDDellc.  RAC. 

Et  qoand  ta  voix  Vattire.  BoiL. 

Attirer,  au  ligure,  ayant  pour  régime  un 
nom  de  chose. 

«  Rapportant  toutes  les  grâces  à  leur  origine  , 
»  il  en  attire  de  nouvelles.  »  Flêcu. 

«  Proserpine  qui  utLiroit  seule  ses  regards.  — 
»  Il  sut  gagner  insensiblement  mon  cœur  el 
»  attirer  ma  contiance.  »  Fén. 

Qui  lui  parle  de  vous  ,  attire  sa  menace. 
3''.iu!re  ,  en  me  vengeant,  sa  haine  et  sa  colère; 
ycitt!re  ses  mépris  en  ne  me  vengeant  pa&»  CoR. 

Cette  belle  Monime  , 
Qni  du  roi  notre  père  attirait  tous  les  vœux. 

Comment  as-tu  du  ciel  attirélA  colère  ?  RAC. 

D'un  vil  amas  de  peuple  attirer  les  huées. 

Le  prélat  radieux  , 

Découvert  au  grand  jour,  altiroit  tous  les  yeaX. 

Ce  temple ,  etc. 

Où  ,  jadis  ,  des  humains  Yattirois  tons  les  vœux.  BOIL. 

Attirer  ,  a\i  figuré ,  ayant  pour  sujet  et  pour 
régime  un  nom  de  chose.  Un  malheur  en  attire 
un  autre.  Un  abime  en  attire  un  autre. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  ruine  de  la  Syrie  attira  celle  de  la  Judée. 
»  — L'éloignement  de  ce  ministre  attira  celui 
»  de  ses  contidens.  »  Boss. 

«  L'égalité  des  possessions  et  des  richesses  en- 
«  traîne  uneanarchie  universelle,  atti/e  la  vio- 
»  lence,  les  injures,  les  massacres  ,  riinpunité.» 
(  Voyez  hasard.  )  La  Bruy. 

«  Une  pieuse  magnanimité  qui  attire  les  bons 
»  succès.  —  Toutes  les  qualités  qui  attirentVes- 
«  lime  et  la  vénération  publique.  «  (Voyez 
amour,  complaisance  ,  grâce,  lumière.)    FléC. 

«  La  hauteur  et  la  fierté  attirent  les  guerres  les 
»  plus  dangereuses,  w  (  Voyez  crime ,  plaisir.  ) 

F±NÉLON. 

«  Tout  ce  qui  attire  la  colère  du  ciel.  —  C'est 
»  rimpunité  qui  attire   le  plus  redoutable  de 
w  vos  chatimens.  »  {Y  oyez  louange.)        Mass. 
Le  trop  de  confiance  attire  le  danger.  CoR. 

Jamais  tant  de  valeur  n^atiira  mon  estime. 
La  grandeur  des  Romains  ,  la  pourpre  des  Césars  > 
N'ont  point  ,  vous  le  savez  ,  attiré  mes  rej;ards. 
La  vengeance  trop  foible  attire  un  second  crime.  RAC. 

(  Voyez  haine.  ) 
Et  leur  art  attirant  le  culte  des  mortels.  BolL. 

(Voyez  chute.) 
Attirer  par. 

«  Ils  attirent^  ou /^nr leur  doctrine,  on  par 
»  crainte  ,  ou  par  espérance,  tous  les  grands  de 
«  la  terre.»  (Voyez  admiration.)  Pasc. 

«  Les  nations  septentrionales  ,  attirées  par  la 
»  beauté  et  parVx  richesse  des  provinces,  etc. 
»  — Les  hérésiarques  ont  bien  pu  attirer  les 
»  hommes  par  la  nouveauté  et  par  le  liberti- 
)>  nage.  —  Les  Juifs ,  yx^rieur  jnalice  obstinée, 
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i)  attirent  In  vrngeance  de  Dieu.  —  l^^tre  attires 
"  pur  des  promesses.  —  C'esl  ainsi  qu'elle  attira 
«  par\.\  prière  toutes  les  vertus.  »  Boss. 

(S.  Attirer  les  yeux  du  public /;«/•  des  infirnii- 
«  les  coiUrelailes.   »  iLiiCii. 

«  Les  lidèles  attirés  pai;  les  cli armes  de   son 
«  éloquence.  »  (  Voyez  attirer  dans.  )       Mass. 
Si  par  quelque  autre  charme  Alaîide  Vatlire. 
Je  Wiiiirois  ici  par  des  vœux  si  puissaiis.  K  ac. 

Attirer  à,  ayant  pour  régime  direct  et  in- 
direct un  nom  de  personne. 

«  Des  chastes  douceurs  qui  Vattirolent  à  Dieu.)) 

Bossur.T. 

«  Je  sentois  dans  cet  inconnu  je  ne  sais  quoi 
»  qui  m  attirai  ta  lui.  w  Fén. 

«  Attirez àxous  des  cœurs  dont  la  conquête  , 
)>  elc.  —  En  servant  Dieu  ,  vous  /ai  attirez  des 
«  serviteurs.  >.  Mass. 

Attirer  A,  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  de  personne,  et  pour  régime  indirect  un 
nom  de  cJiose.  Attirer  quelqu'un  à  son  parti. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  O  mon  père  ,  que  ces  maximes-là  attireront 
>>  de  gens  à  vos  confessionnaux.  »  Pasc. 

«  Ils  «///Vo/é'/?/ le  peuple  au  désert  par  de  vains 
»  l)resliges.  —  Mazarin  que  ses  négociations  at- 
»  ùroient  souvent  à  Turin.  —  Cliarlemagne  ai- 
»  tux)it  au  christianisme  les  nations  infidèles.  » 

BoSSUET. 

Attirer  à  ,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
ne  chose,  et  pour  régime  indirect  un  nom  de 
personne.  Sa  beauté  lui  attire  tous  les  cœurs. 
Cette  action  lui  a.  attiré  de  grandes  louanges ,  de 
grandes  bénédictions.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  semble  devoir  lui  attirer  wwç.  y éwé.- 
*)  ration  particulière.  ~  Rien  n'est  plus  capable 
5)  de  lui  «^^/rer  le  mépris  et  l'aversion  deshom- 
5)  mes.  »  p^sc. 

«  Un  châtiment  que  ses  fautes  lui  avoient 
>^  attiré.  (  Voyez /;z«^Ar).  —  Ses  propres  bienfaits 
'>^  lui  attirent  le  dernier  supplice.  —  Moïse  a 
»  écrit  les  œuvres  de  Dieu  avec  une  exactitude» 
^'  et  une  simplicité  qui  attirent  la  croyance  et 
-''  l'admiration,  non  pas  à  lui,  mais  «  Dieu 
5^  même.  —  ylttirer  à  soi  les  droits  et  l'autorité 
»  de  l'église.  (Voyez  majesté).  —  Tautd^iais- 
^J  sance,  tant  de  biens,  etc.  ,  Xv^v  attiroient  \t^ 
>'  regards  de  toute  lEurope.  »  Boss. 

«  Ai-je  rien  fait  qui  puisse  ^'««//rr  les  moin- 
»  dres  reproclies.  —Ce  mérite  qui  lui  a  attiré 
»  delà  réputation  et  dès  récompenses,  w  (Voyez 
caractère  ,    confiance  ,  contraire  ,    intendance.  ) 

La  Bruyère. 

«  C'est  vous  ,  mon  Dieu,  qui  attirez  ci  vous 
»  seul  les  désirs  et  les  affections  de  cette  ame 
î)  choisie.  «  (  Voyez  grâces.  )  Fléch. 

«  La  haine  des  peuples  que  Protésilas  m'avoit 
5)  attirée.  — Us  ni owV  attiré  cette  guerre  qui, 
>^  etc.  »  ^  Fléch. 

«  Cette  réputation  vous  avoit  attiré  de  nou- 
'>  veaux  honneurs  et  la  conhance  publique.  — 
5)  Tout  ce  qui  lui  attira  l'estime  ])ublique  et 
y>  les  suffrages  delà  compagnie.  »  (Vox'ez  admi- 
ration  ,  fléau  ,  hommage  ,  suffrage  ,  'opprobre.  ) 

Massillon. 

«  Ce  qui  lui  attira  un  refus,  m  Volt. 
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r.os  f;rdces  ,  les  honneurs,  par  moi  ienle  versés  , 
M'attiroicni  des  mortels  les  vœux  intéressés. 

(  Voyez  appâts.  ) 

Attirer  à,  ayant  pour  régime  direct  et  in~ 
direct  un  nom  de  chose. 

«  Le  coucher  sur  la  dure  ,  la  psalmodie  de 
»  la  nuit ,  et  le  travail  de  la  journée  attirent  le 
»  sommeil  à  ce  corps  tendre.  »  Boss. 

«  L'Académie  françoise  savoit  attirer  la  cou:: 
))  et  la  ville  à-  ses  assemblées.  »         La  Bruy. 

«  Attirer  éi  Salciite  le  commerce  de  quelque 
»  nouvelle  nation.  »  Fén. 

De  ce  grand  concours  d'hommes  de  toute  espèce  , 
Que  sans  cesse  à  la  ville  attire  le  devoir.  ^^-I'- 

Attirer  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Attirer  les  gens  ci  s'attacher  à  nous    » 

Pascal. 

Cette  construction  est  extrèmeraent  rare. 

Attirer  auprès. 

c(  Ce  sont  les  besoins  et  les  désirs  qui  attirent 
w  les  hommes  auprès  des  grands.  »         Pasc. 

Attîr.er  après. 

<(  Le  serpent,  mystérieux  ,  qui  étant  élevé  sur 
»  la  terre  ,  attire  tout  après  lai.  »  Mass. 

Attir.er  daks  ,  EN.  Attirer  ,' ennemi  dans  une 
embuscade.  Attirer  quelqu'un  dans  son  parti. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  famine  attire  Jacol;  en  Egypte.  —  Gas- 
»  ton  que  la  cour  avoit  ctiiré  dans  ses  sentir 
»  mens.  »  Boss. 

«  A'ou§  avons  attiré  dans  ce  pays  beaucoup  de 
»  peuples  étrangers,  w  Fén. 

«  Ceux  qu'il  veut  opprimer,  il  les  attire  dans 
»  ses  filets  par  des  paroles  douces  ,  et  par  tous 
»  les  semblans  de  l'amitié.  «  Mass. 

Et  jusque  dans  l'Épire  il  les  psut  attirer  (les  Grecs).  R. 

Attirer  sur.  Attirer  les  yeux  ,  les  regards  de 
tout  le  monde  sur  soi.  Ce  crime  a  attiré  de  grands 
malheurs  sur  le  coupable  et  sur  toute  sa  famille. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Attirer  sur  soi  la  vengeance  de  Dieu.  » 

Pascal. 

«  Quoique  leur  rébellion  eut  attiré  sur  eux; 
»  les  armes  romaines.  (  Voyez  foiblesse).  —  Ces 
»  bienlieureuses  prémices  ont  attiré  une  telle 
»  bénédiction  sur  la  maison  Palatine,  que, 
))  etc,  j)  Boss. 

cf  Chastes  épouses  de  Jésus-Christ,  attirez  sut 
«  lui  quel(|ues  regards  de  l'agneau  sans  tache, 
»  etc.  —  Cette  foi  et  cette  religion  sincère  qui 
»  attirent  sur  vous  et  ^«rnous  des  bénédictions 
»  immortelles.  »  Fléch. 

(f  W attirez  pas  sa  colère  sur  vous.  ))       Fén. 

«  Tant  de  dissolutions  capables  d'r////r.--'r  la 
»  colère  du  ciel  sur\ç.%  plus  justes  entreprises.  — 
y>  Pour  attirer  sur  nous  cet  abandon  de  Dieu. 
»  —  Attirer  sur  ses  états  le  fléau  de  la  guerre» 
))  (  Voyez/ô^f/re  ). —L'innocence  a///ré?  toujours 
»  sur  elle  vos  regards.  »  Mass. 

Mais  potirrai-je  espérer  que  ce  foible  service 
Aliirera  sur  moi  quelque  regard  propice. 
Antoine  sur  sa  tête  attira  noire  liaine. 
lUIjS  attirer  sur  vous  d'effroyables  tempêtes.       CoR. 

(Voyez  haine  y  ionner-re.)  \ 

Wui'-ire^  point  sur  vous  des  périls  superflus. 
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T  »  penple  .  etc. 

(^>  ti'ti /*/■/•/•  i;</  s  Ci  pas  sn  prorhnîne  prandi-nr. 

<^iiel  clianiit'  Witihuit  .fur  cas  bords  ndoulé». 

Quoi  ,  vous  110  craignez  pas  à^utiirr  -ia  roli-ic 

Sur  vous  et  sur  cq  roi  si  cher  à  iiotic  aiuour  !      Rac 

ArriarR  vkhs. 
Quel  cburnie  ,  nialirr»*  vous  ,  vers  elle  vous  attire- 
El  qnel  que  soit  vers  vous  le  penchant  qui  aCatlire.   11. 

s'Attirtr  ,  V.  pr.  S\r/iir<r/'a//(riio/i,  la /lainp , 
/»■  mépris ,  rcstinu.,  VappiijbuLion  de  toi/t  Icmoiuie. 
S'attirer  une  querelle.  Dict.  nr  l  Acad. 

<iS'ai/irerlc  rcspecl.  — S^iilirerla  ix'pulnlion 
'>  de  ,  elc.  »  Pasc. 

«  Pour  s'attirer  loulc  raulorilë  à  lui  seul.  — 
)'  .GeinKiiiicvis  .s'élaul  attiré ^  avec  riiniour  de 
r>  Ions  Jes  pcu])lcs  la  jalousie  de  sou  oncle.  — 
i)  Bassieii ,  passa  sa  vie  dans  la  cruaulé  et  dans 
»  le  carnage,  et  ^attira  fi  lui-même  une  morl 
>>  tragique,  —  Tant  elle  .s'atlin)itàe  coniiauce.  » 
{\')yez  ffloire).  Coss. 

«  11  ue  s'attira  que  du  mépris.  — Il  snHusoit 
>^  à  Neriue  de  repvébcuter  dans  les  cœurs  pour 
»  suttirer  une  foule  d'amans.»  (Voyez  donation, 
enifloi  ,  pi-oposiiion.  )  La  Bruv. 

«Madanied'Aiguillon  s'aitira-les  bénédictions 
>^  Mue,  etc.  — Quelle  adresse  à  s'attirer  la  con- 
»  limce  des  partis.  »  "  Flkch. 

«  Les  ennemis  qu'Astarbé  .v'éloit  attiré.-i.  — 
y>  S^attirer  la  vengeance  de  ses  ennemis  ,  etc.  — 
i'>  Souvenez-vous  qu'il  ue  faut  s'attirer  l'envie 
»  de  personne.  »  Fén. 

«  Satti}vr  les  yeux  de  toute  l'armée.  —  Le 
')  seul  moyen  de  nous  attirer  sa  vénération  et 
»  ses  lommages,  —  S'attirer  le  mépris  et  Tin- 
»  digiation  publique.  —  Ces  hommes  qui  .s'r/^- 
»  ^//•é'// en  se  cachant  le  respect  despeuples. — S'at- 
V  ^/?ç/' l'amour  ei  la  bienveillance  des  peuples.  » 
(  Vo}ez  applaudisseniens  ,  nuage  ,  ojfense ,  tri- 
but.) .  Mass. 

Si  vous  saviez  ,  Psyché  ,  la  cruelle  aventure 

Que  par  là.  vous  vous  aliirez.  CoR. 

s'Attirer  par. 

«  Les  louanges  qu'on  s'atiiroit  par  son  mé- 
y>  rife.  »  Boss. 

«  Lorsqu'on  s'attire  la  louange  et  ladraira- 
»  tien  j^ar  des  lalens    ou  par   des  vertus.  )> 

FLtCHIKR. 

«  S'attirer  leurs  éloges  par  sa  constance.  » 

Massillon. 

s'Attirer  pour. 

c<  li  s'attire  pour  ennemis  ceux  qui  passoient 
»  pour  les  plus  savans  ,  etc.  »  Pasc 

Attiré  ,  ée  paît.  (  Voyez  ci-dessus  attirer  par). 

ATTISER  ^  V.  a.  ,  il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  attiser  le  feu  ,  qui  signilie  au  pro- 
pre ,  approclier  les  tisons  l'un  de  lautre  ,  pour 
les  taire  mieux  brûler.  Et  au  tiguré  ,  attise/-  le 
feu  ,  c'est  aigrir  les  esprits  déjà  irrités  les  uns 
contre  les  autres.  Dict.  de  l'Acad. 

(  Voyez  les  mots  feu  et  fureur.  ) 

ATTITUDE,  s.  f. ,  situation  ,  position  du 
corps.  Belles  attitudes.  Toutes  les  attitudes  de  ce 
tableau  sont  admirables^  ISIettre  un  modèle  dans 
une  certaine  attitude.  Le  peindre  dans  une  cer- 
taine attitude.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  clif- 
férens  mouvemens  du  corps  que  faitun  danseur. 
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Tiiutes  ses  atliludcs  sont  pleines  de  grdecs.    C^le 
datiseuse  ne  v'aric  pas  asaez  ses  attitudes.     Di^l". 

<«  Provinces  éloigné'j's ,  provinces  voisino,  ce 
»  prince  iuintaiu  et  bieniai^anl  ,  que  l(!^])ei)i'- 
»  très  et  les  slalnaires  jums  déligureu  ,  vous 
))  tend  les  b\as,  v«)us  regarde  avec  des  y'nx  tun- 
•»  dres  et  ])leins  de  douceur;  cc.st-là  ^on  «///- 
>■)  Il/de  ,  etc.  —  Us  aiment  des  attitudes  forcées 
»  on  immodestes. —  Ce  peintre  fore»  et  exagère 
»  une  p.tssion  ,  un  contraste,  Ait?  attitudcn.  u 
(  Voyez  aceornpagiur.  )  La  Bru  y. 

On  dit  figu rément  ,  l'attitude  du  respect ,  de 
la  crainte  ,  de  la  menace  ,  potir  flire,  l'attilUib' 
qui  exprime  cesseulimens  et  <;es  passions.  On 
dit  en  ce  sens,  que  quelqu'un  prend  une  cer- 
taine attitude  imposante  dans  les  occasions  ,  pour 
dire,   qu'il  sait  s'y  faire  respecter. 

ATTOUCHEMENT  ,  s.  m.  ,  action  de  touclier. 
Noti'f  Seigneur  guérissait  les  malades  par  le  seul 
attouchement.  On  connoit  la  dureté  ou  la  molletise 
d'un  corps  par  l'attouchement,  ^attouchement  illi- 
cite ,   déshnnnéte. 

ATTRACTION  ,  s.  f.  ,  action  d'attirer  on 
état  de  ce  qui  est  attiré.  L'attraction  du  fer  par 
l'aimant.  Tj'cdtraction  Neuton'ienne. 

ATTRACTIF  ,  IVE  ,  adj.  L'aimant  a  une 
vertu  attractive. 

ATTPiAIT  ,  s.  m. ,  cequi  attire  agréablement. 
La  beauté  est  wi  puissant  attrait. 

Dict.  de  l'Aod. 
«  Uattraii  des  plaisirs.  »  Pasc. 

«  Touché  de  ses  immortels  et  invisibles  al~ 
r>  traits  (  des  attraits  de  la  sagesse  ).  — Ravi  des 
»  chastes  attraits  de  l'innocence.  »  (  Voyez 
oreilles.  )  (  Voyez  le  mot  vent.  )  Boss. 

c(  Il  se  laisse  mener  ,  comme  les  animaux 
»  muets  ,  par  Xattrcùt  des  objets  •|)ré«en8.— Tous 
»  les  cdtraitsiXwwt  luirmoniereclierchée.  (Voyez 
))  égayer). — EnJouré  de  tous  les  attraits  du 
»  vice.  —  Insensiljle  à  tous  les  cdtraits  rassem- 
»  blés  autour  de  lui.  — Les  attraits  qui  envi- 
»  ronnent  le  trône  ,  souillent  de  toutes  parts 
»  la  volupté.  (Voyez  mépri'^e ,  passion  ,  trouver.) 

Massillon*. 
Saintes  douceurs  du  cîcl  ,  adorables  idées  ! 
De  vos  sacrés  aiiruiis  les  anies  possédées.  CoR. 

C'est  par  d'auties  aaraiis  qu'elle  plait  à  ma  vue. 
De  l'aimable  vertu  ,  doux  et  puissans  auraiis  !      PiAC. 
Ou  si,  pour  l'entraîner,  l'argent  manque  d'ul/rat.'s.    B. 

On  dit,  les  attraits  de  la  grâce ,  pour  dire, 
les  douceurs  intérieures  que  la  grâce  fait  quel- 
quefois sentir.  Dict.  de  l'Acad. 

Attrait  pour,  avoir  de  l'attrait  pour,,  être 
nu  attrait  ]:our  ,  etc.  Cet  emploi ,  cette  charge 
a  de  grands  attraits  pour  vous.  La  musique  .,  cette 
personne  a  de  l'attrait  y  beaucoup  d'attrait  pour 
moi.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  La  bonté  devoit  donc  faire  comme  le  fond 
M  de  notre  cœur  ,  et  devoit  être  en  même  terap:, 
»  le  premier  attrait  que  nous  aurions  en  nous 
n  mêmes  pour  gagner    les  autres  hommes.  » 

EOSSUET. 

«  L'intérêt  est  v.w  grand  attrait  pour  \2l-ç\\\- 

»  part  des  creurr.. — ^^Us  arrachent   du   monde 

»  des  enfans  à  qui  l'autorité  seule   tient  lieiu 

»  Qi  attrait   et  de  vocation  pour  la  retraite.  — ■ 

i  »  Quel  attrait  pour  la,  veriu  ,  lersqu'oa   voit 
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'^Tu'elle  est  devenue  le  chemin  tîes  grâces.  — 
^  *ir  ,  dans  cet  éclat ,  quel  attrait  de  vt  rln  pour 
'^  lepeuple.  — Le  secret  el  l'impunité  ne  sont 
»  pas  pour  lui  des  attraits  pour  le  vice.  »  Ma^s. 

Dan,  celte  dernière  phrase  ,  la  ])répositi()n 
pour  il  leux  sens  dillerens  ,  qui  sont  assez  ex- 
«■  plique  par  la  phrase  même. 

Attraii  à. 

«  Quels  îrimes  ,  grand  Dieu  ,  qui  serviront 
}>  jusqu'à  la  iin  d'attrait  au  vice  ! 

Et  vos  discouis  ;wttr  elle  ont  de  si  grands  atiraî/s. 
Quels  attraits  ptnses-lu  qu'ait  pour  nous  la  couronne. 

Corn. 

Attraits  ,  en  parlant  des  femmes. 

«  Dieu....  s'est  servi  autreiois  des  chastes  «/- 
yt  traits  de  deux  saintes  héroïnes  pour  délivrer 
»  ses  fidèles  des  mains  de  leurs  ennemis.  » 

BOSSUET. 

(c  Quel  secret  dépit  quand  ces  soins  ont  été 
»  inutiles,  et  qu'il  s'est  trouvé  des  attraits  plus 
5)  heureux  ^  etsurqui  tous  les  regards  ont  tourné. 
>>  — Ne  ranime-t-ellepas  encore  un  visage  flétri 
)>  et  suranné  par  des  artifices  qui  rappellent 
^)  plus  ses  années  que  ses  attraits.  —  L'indécence 
»  du  siècle  et  l'avilissement  des  cours  lionorent 
5)  même  d'éloges  publics  les  attraits  qui  réus- 
»  sissent  à  les  séduire  (  à  séduire  les  princes  ).  » 

Massillok. 

Quels  que  soient  vos  attraits  ,  elle  est  encor  plus  belle. 

Corn. 
Sans  qu'elle  eût  d'autres  droits  au  rang  d'impératrice  , 
Qu'un  peu  d^atlrails  peut-être  et  beaucoup  d'artifice. 
(Bajazez)   à  tant  d'atiraits  ,  n'étoit  pas  invincible. 
Maintenant  que  je  puis  couronner  tant  d'aitru/ts. 

Rabaissant  ses  attraits. 
Viens  voir  tous  ses  attraits  ,  Phénix  ,  humiliés. 
De  me  mes  foibles  attraits  ,  le  roi  parut  frappé. 
Et  vous  ,  qui  de  sa  fille  adoriez  les  attraits.  Rac. 

-    {Yoyez empire ,  épris  ,  erreur ^  lasser,  séduire, 
suppléer.  ) 

Attrait,  penchant.  Je  me  sens  de  V attrait, 
beaucoup  d'attirail  pour  la  musique. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Sans  aucun  attrait  jioni  la  retraite.  »  (Voyez 
rassurer.  )  Mass. 

ATTRAPER,  v.  a.  ,  prendre  à  une  trappe,  à 
un  piège  ou  à  quelque  autre  chose  semblable. 
Attraper  un  renard  dans  un  piège.  Attraper  un 
loup  à  une  traînée.  Il  signifie  aussi  hgurément, 
surprendre  artihcieusement  ,  tromper.  Jl  s'est 
laissé  attraper  par  un  J ri pon.      Dict.  de  l'Acad. 

ce  Ne  vous  fiez  pas  tant  à  eux  ;  vous  y  seriez 
»  souvent  attrapés.  »  ,  Pasc. 

Attraper,  signifie  aussi,  atteindre  en  cou- 
rant après  ,  en  allant  après.  Jjes  gendarmes  at- 
trapèrent les  voleurs.  \ 

On  dit  au  figuré,  attraper  le  sens  ,  la  pensée 
d'un  auteur  ,  pour  dire  ,  pénétrer  dans  le  sens , 
dans  la  pensée  d'un  auteur.  On  dit  aussi  au 
figuré  ,  attraper  le  caractère  ,  attraper  les  ma— 
mères ,  pour  dire  ,  bien  exprimer,  bien  repré- 
senter, bien  imiter  le  caractère,  les  manières. 
Ce  poète,  a  bien  attrapé  le  caractère  d'un  homine 
jnloux.  Il  CL  bien  attrapé  le  caractère  des  anciens 
Grecs.  C'est  un  grand  peintre  ,  //  attrape  bien 
les  caractères  des  passions.  Cet  élève  a  bien  at- 
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irapé  la  manière  de  Raphaél.  On  dit  aussi  d'un 
peintre  ,  <]u'il  attrape  bien  la  ressemblance  ,  <fu'il 
attrape  bien  l'air  de  ceux  fju'il  peint i  il  a  bien 
attrapé  votre  air ,  l'air  de  votre  visage. 

ATTRAYANT,  ANTE  ,  adj.^  qui  attire 
agréablement.  Discours  attrayant.  Beauté  ai- 
trayante. 

ATTRIBUER  ,  v.  a. ,  attacher  ,  annexer  quel- 
que prérogative,  quelque  privilège  ,  etc.  h'edit 
de  création  de  cette  charge  y  attribue  de  grands 
privilèges.  I,e  roi  n  attribué  à  chatpie  particulier 
de  cette  compagnie  le  droit  de  committimus. 

DicT,  DE  l'Acad.     ' 

«  Valère  établit  la  loi  qui  permet  d'appeler  au 
»  peuple  ,  et  lui  attribue  en  certains  cas  Jeju- 
»  gement  en  dernier  ressort.  »  Boss. 

Attribuer  ,  rapporter  une  chose  à  celui  qu'on 
prétend  en  être  la  cause  ,  l'auteur,  ou  le  prin- 
cipal instrument.  On  lui  attribue  cette  victoire. 
On  lui  attribue  la  perte  de  cette  bataille.  On  lui 
attribue  ce  livre  ,  mais  il  n'en  est  pas  l'auiutr. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  D'autres  attribuent  mes  lettres  à  quatre  ou 
))  cinq  personnes.  — L'unique  moyen  d'accorder 
M  ces  contrariétés  apparentes  qui  attribuentViC)% 
»  bonnes  actions,  tantôt  à  Dieu  et  tantôt  a  n^us, 
»  est  de  reconnoïtre  que  ,  etc. —  Tous  attriUiet 

V  à  vos  adversaires  des  écrits  pleins  d'impiété. 
»  —  La  lune  à  qui  on  attribue  les  changemens 
w  de  temps,  le  progrès  des  maladies  ,  etc.  » 

Pascal. 
«  Plutarque   attiibue   à   la  seule  fortune  la 
»  grandeur  romaine  ,  et  à  la  seule  vertu  celle 
»  d'Alexandre. — Les  demi-Pélagiens  attnluoient 

V  le  commencement  delà  justification  et  de  laloi 
»  aux  seules  forces  du  libre  arbitre.  —  On  lie 
»  se  trompe  pas  quand  on  attribue  tout  à  la 
»  prière.  —  On  attribuait  ces  agitations  à  la 
w  fièvre  dont  elle  étoit  tourmentée.  —  Le  sénat 
y)  se  faisoit  un  honneur  de  défendre  les  dieux 
»  de  Romulus,  auxquels  il  attribuoit  toutfti  les 
y>  victoires  de  l'ancienne  république.  »      Boss. 

«  S'il  plaîv  à  quelques-uns  à.' attribuer  cç.'-.  faits 
»  à  de  purs  hasards.  »  La  Brut^. 

«  Ne  dissimule  pas  mes  défatits  et  ne  w'at- 
))  tribiie  pas  mes  vertus —  Lorsqu'il  étoit  vic- 
»  torieux,  on  ne  pou  voit  en  «^/r/(!!>^é"r  l'honneur 
»  qu'à  sa  prudence.  — Combien  de  guerres  glo- 
»  rieusement  soutenues  !  corhbien  de  poix  heu- 
»  reusement  terminées ,  dont  on  attiibue  le 
»  succès  ,  ou  à  la  force  ou  à  la  prudence  de  la 
»  chair.  »  Flécf. 

«  N'ayez  point  de  honte  d'attribuer  à  leurs 
))  insiructions  tout  ce  que  vous  ferez  de  meil- 
»  leur.  »  FÉÎ.ÉLOTT. 

Dans  ma  confusion  ,  que  Roxare  ,  madame  , 
^tiriluoit  encore  à  l'excès  de  ma  flamme.  B-Af;. 

Peut-on  in^attrfbuer  ces  sottises  étranges.  Borr,. 

Attribuer  ,  afFrmer  qu'une  per;onne,  qu'une 
chose  aune  certaine  qualité,  i:ne  CL-rtaine  vertu. 
T^ous  lui  attribuez  des  vertus  et  des  vices  qu'il  na 
pas.  C'est  une  plante  à  laquelle  on  attribue  de 
grandes  vertus.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Les  philosophes  ont  conlôndu  les  idées  des 
»  clioses  ,  et  uttnbué  au  corps  ce  qui  n'appar- 
))  tient  qu'aux  esprits.  »  Pasc. 

ce  Le  caractère  que  les  Syriens  ,  quoiqu'enne- 
>>  rais  des  rois  d'Israël  ,  leur  attnbuoie/it  par  ces 
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>>  p.TVolps ,  olr.  —  Quv\  Psl  r.'^  nirrvrilliMiK  nvnn- 
'  l.ijAoqui  Miéiilo  (Ici re  (////•//>//<  ilu ne  larnu  si 

p;irlii  ulieH' i\  la  divine  boni»'.  ^>         Hoss. 

K  IVI  a  t-lédcloul  lenii)s  l'iuinsha'(hi  monde, 
«  d*<7///7yv/f/-;\laverUiUsloil)l<'sscsdel"honinu'.)) 

s'Attribuer  ,  v.  pi".  S'uttrihner  le  tnivail 
iVantrui.  J)irT.  nr.  i/Acad. 

<i  Les  Juifs  disoiont  que  Jrsus-dhi  isl  avoit 
>>  n]i])ris  les  seerets  des  KL;y|>liens,  el  qu'il  vou- 
»  loit  s'otlrihiitrhx  diviiiiu':  pav  les  uierv<illes 
1)  qu'il  lit.  —  Pendant  qu  il  attrihiaut  à  Vos]  a- 
»  sien  ce  que  Jaeol)  avoit  dit  du  Cliiist  ,  les 
«  zélës  qui  délend oient  Jéiusalcm  ,  sy  \uLtn- 
))  huaient  A  eux-nièrnes.  »  lîoss. 

«  On  s'attribue  une  supériorité  de  puiscaiice 
M  et  de  forée,  d  Fl^xii. 

«  Comme  ils  imitent  les  mrenrs  des  hèles, 
«  ils  sont  pardonnables  cU;  s  en  attribuer  la  na- 
»  ture.  «  Mass. 

(Voyez  les  mois  conseil^  doctrine,  effet, 
erreur ,  gloire  ,  livre ,  j)uissance  ,  sentiinent , 
succès. 

ATTRIBUT,  .9.  ;77.  ,  te  qui  est  propre  et  par- 
ticulier à  chaque  sujet.  ]J immensité  est  un  des 
attributs  de  Dieu.  Un  des  pri/ici/}Uf/x  attributs 
de  la  souveniineté  ,  c'est  de ,  etc.  Ce  :lr')it  est  un 
des  attributs  de  nui  charge.       DiCT.  de  l'Acad. 

«  Klle  veut  être  seuiblable  à  Dieu  par  un 
«  attribut  qui  no  peut  convenir  à  la  créature  , 
■^  c'est-à-dire,  par  Tindépendance  et  la  pléni- 
»  tnde  de  l'être.  »  Boss. 

«  La  perpétuelle  inconstance  des  ornemens  Fut 
»  ini  des  attributs  de  la  nation.  »  Mass. 

Attribut  ,  en  termes  de  logique  ,  ce  qui  s'af- 
firme ou  se  nie  d'un  sujet  ,  d'une  ])roposili':)ii. 
Ainsi,  lorsqu'on  dit,  Dieu  est  tout-puissant, 
Dieu  est  le  sujet,  /o7//-y?«/.sça/?^  est  l'attribut. 

ATTRIBUTIF  ,  IVE  ,  adj. ,  terme  de  palais  , 
qu  i  at  t  r i  bue .  .■attributif  de  juridiction. 

ATTRIBUTION,  .9./.  ,  concession  de  quelque 
prérogative  ,  de  quelque  privilège  ,  en  vertu  des 
lettres  du  prince.  Un  klit  d'attribution  de  droits. 
Ces  c barges  ont  de  g^'anrles  attributions. 

On  appeloit,  lettres  d'attribution  ,uw^c)\\YO\r 
donné  par  le  roi  à  des  commissaires  ;  ou  à  une 
juridiction  subalterne,  pour  juger  une  afiaire 
en  dernier  ressort. 

ATTRISTANT ,  ANTE  ,  adj,  ,  qui  attriste. 
JVof/ pelles  attristantes. 

ATTRISTER,  v.  a.,  rendre  triste,  affliger. 
Cette  nouvelle  ni' attriste ,  m'a  bien  attristé. 

DlCT.    DE  ï/AcAD. 

ce  Ce  discours  les  importune  et  les  attriste.  » 

Fékéloît. 
«  Tout  ce  qui  souille  l'arae,  \ attriste  et   la 
»  noircit,  w  (Voyez  lumière.)  Mass. 

Et  dès  que  l'aqxiîlon  ,  etc. 

Vient  de  ses  noirs  frimas  aUn'ster  la  nature.        Bon. 

s'Attrister,  v.  pr.  Il  s'attriste  îv  al  à.  propos. 
iVf  vous  en  attristez  pas.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  s'attriste  et  se  désespère  sur  un  refus,  « 

La  Bruyère. 

«  Se  réjouir  sans  dissipation  ,  s'attrister  sans 
»  abattement.  »  Fléch. 

(c  Télémaque  ,  en  s'éveillant,  s'v.ttiistolt  de 
»  ces  songes  si  agréables,  w  Yk^. 

ATTRITION  ,  5.  /: ,  regret   d'avoir  offensé 
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Dieu  ,  causé  par  la  crainte  ^ct,  peines.  Tùittri- 
luin   ne  siij/it  pas  su/rs  la  vonjcssion. 

ATTRO(jrEM]':NT  ,.v.  m. ,  aRseini)lée  luniul- 
tueuse  d<'  {i;en8  ,  sans  autorité  et  sans  aveu. 
Ihnis  un  état  bien  polit  é  ^  Us  altruupeinens  sont 
déjindus. 

A'I'TROUPFR  ,  V.  a. ,  assembler  plusieurs  per- 
sonnes en  troupe.  Il  attroupa  tous  lis  fainéana  , 
t-()us  les  vagcUwnds ,  pour  Jiiire  une  sédition. 

iJiCT,  DE  l/AcAD. 

riiis  de  trente  auro'/pés  craindre  le  nombre  impair.  B. 

s'Attrouper  ,  v.  pr.  7/  est  défendu  par  les  nr- 
donmuices  de  s'attrouper,  ylu  son  du  tocsin  ,  les 
paysans  des  enx'irons  s'attroupèrent. 

J)ICT.  DE  l/AcAD. 

«  De  nos  iours  ,  un  imposteur  s'e<,t  dit  le 
»  (Christ  en  Orient.  Tous  les  Juifs  coinmeuf;».- 
»  rent  à  s'atirouperSi\x\.o\)T  de  lui.  »         Boss. 

AU,  particule  forînée  par  contraction  de  la 
préposition  <-/: ,  et  de  l'article  /.'.  l'.lle  s'emploie 
avec  J»s  noms  masculins  qui  eomimnceut  par 
une  consonne,  et  qui  reçoivent  l'article  an 
nominatif.  Céder  au  torrent  {au  lieu  de  céder  à 
le  torrent).   Obéir  au  rois 

Au,  lait  an  plureil  aux ^  par  contraction  dVr, 
et  de  l'arlicle  pluriel  les.  Donner  aux  pauvres 
(au  lieu  de  donner  ci  les  pauvres  ). 

Ces  deux  particules  au  et  aux  ont  encore 
d^Tutrcs  uï^ages  dont  on  renvoie  la  signilical  ion 
à  l'ordre  des  noms  et  des  verbes  avec  lesquels 
elles  se  j oignen  t ,  com  me  :  Prendre  au  dépourvu. 
Passer  au  travers  des  ennemis.  Passer  au  fd  de, 
Vépée.  yiu  sortir  de  l'église.  Jl  soute noit  ou  con- 
traire. Aller  aux  champs.  Ils  en  vinrent  aux 
prises.  Dict.  de  l'Acad. 

(  Voyez  la  particule  ci ,  au  commencement  du 
Dictionnaire.  ) 

AUBE  ,  5.  /;  ,  la  pointe  du  jour.  Il  ne  se  met 
guère  tout  seul.  Je  me  suis  levé  dès  Faube  du 
jour.  On  dit  cependant  :  Se  lever  avant  l'aube  , 
sans  ajouter  du  jour.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  du  temple  déjà  Taw^c  blanchit  le  faîie.  Rac. 

Clioz  elle  ,  en  ces  emplois  ,  Vaube  dtî  lendemain  , 
Souvent  la  tronre  encor  les  cartes  à  la  main.     BoiL. 

Comme  tin  époint  glorieux 

Qui  dès  VauTje  matinale, 

L)e  sa  concLe  nuptiale 

Sort  brillant  et  radieux.  PiOUS?. 

AUCUN  ,  UNE  ,  adj.  ,  nul.  Je  ne  connais  au^ 
cun  de  vos  juges.  Uous  n'avez  aucun  moyen  de 
réussir.  Il  ne  m'a  rendu  aucuns  soins.  Il  n'a  fait 
aucunes  dispositions  ,  aucuns  préparatifs. 

Dict.  de  lAcad. 

«  Par  raison,  vous  ne  pouvez  essurer  ni  l'un 
r>  ni  l'autre  ;  par  "raison ,  vous  ne  pouvez  nier 
»  aucun  des  deux,  w  Pasc. 

a  Ils  ne  peuvent  souffrir  aucun  empire  légi- 
1)  time  ,  et  ne  donnent  6f//C('//;^9  bornes  à  leurs 
»  attentats,  —  Jamais  aucun  autre  peuple. n'a- 
»  voit  rien  vu  de  semblable.  »  Boss. 

(c  Aucun  nuage  ne  troubla  depuis  la  sérénité 
«  de  sa  vie. — Il  ne  souilrit  aucun  de  ces  re- 
»  làchemens ,  etc.  ))  Fléch. 

(c  -Il  n'osoit  plus  chercher  aucun  des  plaisirs.» 

FiNÉLQÎÎ. 
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Aucun  lArliP  clesscîn,   aucune  ingrate  »;T)Ti» 
M'attaquera  le  cours  d'une  si  belle  vie. 
Aucun  des  deux  ne  règne  ,  et  je  règne  pour  eux.   C. 
ï'rappez  :  aucun  respect  ne  vous  doit  retenir. 
^«r«7/,v  monstres  par  moi  domptés  jusque  aujourd'liui  , 
Ne  m'ont  acijuis  le  droit  de  faillir  comme  lui        Eac. 
Tout  est  charmant  ,  divin  j  aucun  mot  ne  le  blesse.  B. 

Aucun,  régime  de  la  préposition  sans  Lors- 
que liiicuji  est  régime  de  la  préposition  .s«/as, 
on  ne  met  point  de  négation  an  verbe  qui  ])ré- 
■cède,  la  négation  /;e  élant  implicilenient  ren- 
fermée dans  la  préposition.  Jl  a  obtenu  ce  qu'il 
demandait  sans  aucuns  j'iais.  Dict.  bk  l'Acad. 
a  II  traduisit  un  excellent  livre  d'un  père  capu- 
»  cin  contre  ceux  qui ,  etc.  ,  sans  user  <\' aucune 
»  invective  ,  et  sans  désigner  aucun  religieux, 
y>  ni  aucun  ordre  particulier.  »  Paso. 

«  Son  indifférence  pour  tous  les  hommes  , 
»  qu'elle  voyoit ,  disoit-elle  ,  sans  67/c«// ])éril. 
M  • —  Vous  croyez-vous  sans  aucun  esprit  ?  y 

La  BRUYKP..E. 

«  On  les  élève  sans  aucun  principe  pratique 
w  de  religion.  »  Fléch. 

La  même  règle  a  lieu  quand  la  négation  se 
trouve  im])licitcment  renfermée  dans  le  verbe 
principal  de  la  plirase. 

(c  Tl  est  défendu  à  tout  libraire  d'imprimer 
y>  aucun   ouvrage  sans  rapi)robation  ,  etc.  w 

Pascal. 

(C  Une  loi  qui  défendoit  à  aucun  philosophe 
»  d'enseigner  dans  les  écoles. — Cette  réponse  me 
»  ferme  la  bouche,  mais  elle  m'éloigne  déplus 
»  en  plus  de  vouloir  leur  plaire  par  aucun  de 
»  mes  écrits,  y)  La  Br.uy. 

«  L'esprit  de  la  charité  chrétienne  m'interdit 
î>  défaire  aucun  souhait,  etc.  »  Fléch. 

qu'Aucun  ,  qu'Aucune  ,  expressions  peu  har- 
monieuses, se  rencontrent  néanmoins  assez  sou- 
vent dans  nos  meilleurs  écrivains,  en  prose 
et  en  poésie. 

(C  La  connoissance  de  Dieu  qiiaucun  autre 
»  peuple  n'avoit.  »  Boss. 

<c  Des  torrens  qu'aucune  digue  n'arrête.  » 

Fléchier. 

(  Voyez   ci-après  un  exemple  de  Massillon  , 
même  page,  au  bas  de  la  deuxième  colonne.  ) 
Que  chacun  se  retire  ,  et  qu'aucun  n'entre  ici.      CoR. 
Une  foi  qu'aucun  serment  n'engage. 
Penses-tu  qu'aucun   d'eux  veuille  subir  mes  lois.     B. 

On  dit  aussi  d'cuicurt',  cV aucune. 

ce  Les  Juifs  n'ont  conservé  dans  leurs  livres  , 
»  la  m'i;  oire  à^aucwie  action  ,  qui ,  elc.  »  Boss. 

«  Il  "lise  a"ftwc/v;«  discernement  dans  lechoix 
»  de  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  N  eiant  troublée  d'aucune  passion.  »  Fléch. 

Prête  ,    sans  te  troubler  ,  l'oreille  à  mon  discours  , 
jy aucun  mot,  d'aucun  cri  n'en  interromps    le  cours. 

Corneille. 
TCaucun  élonnement  il  ne  paroît   touché.        Rac, 

Et  moi-même  à  qui  l'âge  , 

D'aucune  ijide  encor  n'a  flétri  le  visage.  Bon, 

ce  Ni  l'orgueil  ,  ni  la  passion  ne  l'éloignent 
»  cC aucun  des  emplois  ,  etc.  »  Fléch. 

On  voit,  parcel  exemple,  k^wc:  la  particule  né- 
gative ni  n'empêche  pas  le  yeri)e  de  garder  la 
néeation  ne^ 


«  Ni  rel«e  qui  attaqua  ces  livres,  ni  Julien 
»  raj)Ostat ,  ni  aucun,  aulre  ])aïen  ne  les  a  ja- 
»  mais  soupçonnés  d'être  sup])osés.  —  Il  //'a 
))  besoin,  ni  duucune  consolation  humaine, 
»  ///  même  daucune  ittarque  semblable  de  se- 
»  cours  divin.  —  Si  la  piélé  navoit  consacré  ses 
>)  autres  vertus,  //<  ces  princes  ne  trouveroient 
»  aucun  adoucissement  à  leur  douleur,  ni  te 
»  religieux  pontife  aucune  conliance  dans  se;* 
»  prières  ,  ni  moi-même  aucun  soîitien  aux. 
»  louanges  que  je  dois  à  un  si  grand  nom. — 
»  Quoiqu'il  y  eût  des  milliers  de  chrétiens  dans 
»  Jérusalem  et  dans  la  Judée,  nous  ne  lisons,  ni 
»  dans  Joséphe ,  ni  dans  les  autres  histoires  , 
w  qu'il  s'en  soit  trouvé  aucun  dans  la  ville.  » 

BOSSUET- 

«  Ces  termes  ne  sont  dans  aucun  autre  lieu  de 
v>  ce  concile ,  ni  dans  aucun  au  tre  lieu  précéden  t , 
i)  ni  dans  aucun  père  de  l'Église.  »  Pasc. 

Aucun  ,  Aucune  ,  peuvent  se  mettre  seuls  à 
la  fin  de  la  phrase. 

ce  Vous  prétendez  que  je  faisois  des  romans 
»  avant  mes  lettres ,  moi  qui  n'en  ai  jamais  lu 
»  cuicun.  »  Pasc. 

«  Ils  parcourent  tous  les  livres,  et  ne  pro- 
»  htent  (V aucun.  »  La  Bruy. 

ce  II  soulageoit  leurs  fatigues  et  ne  s'en  épar- 
»  gnoit  aucune.  »  Fléch. 

ce  II  essaie  de  toutes  les  situations  ,  et  ne  peut 
»  se  fixer  dans  aucune.  »  Mass. 

La  négation  ne  qui  doit  toujours  précéder 
immédiatement  le  verbe  ,  en  est  quelquefois 
séparée  par  les  pronoins  relatifs  le  ,  lui ,  leur, 
les  prépositions  en  ,  y  ,  l'adverbe  jamais. 

ce  Vous  le  dites  ,  mais  vous  rCen  donnez  cai- 
r>  c«/?p  preuve.  — Considérez  vous-même  le  pas- 
»  sage ,  etc.  ,  vous  n'/  trouverez  aucune  de  ces 
»  paroles.  »  Pasc. 

ee  II  ne  leur  laisse  aucune  espérance. — La  reine 
»  nV/?  connoit  aucun  de  cette  nature.  —  Ne  ja~ 
«  mais  sacrifier  l'intérêt  de  l'état  à  son  inté- 
»  rêt  particulier.  »  Boss. 

Aucun  ,  opposé  à  tout. 

ce  Ne  se  rendre  suspect  à  aucun  ,  et  se  faire 
))  aimer  de  tous.  »  Fén. 

ce  Je  ne  puis  les  décrire  toutes,  et  je  ne  vou- 
)")  drois  en  omettre  aucune.  —  Une  nation  qui 
»  a  su  conserver  sa  liberté  au  milieu  des  plus 
»  grandes  puissances  du  monde ,  qui ,  sans  être 
w  dominée  par  aucune  ,  se  voit  recherchée  par 
»  toutes.  ))  Fléch. 

Aucun  ,  pris  dans  le  sens  de  quelconque. 

ee  Une  des  meilleures  critif{uesf|u''on  ait  faites 
»  sur  c/wt7//z  sujet ,  est  celle  du  Cid.  —  Vous  ne 
))  me  jugez  pas  digne  à' aucune  réponse  (c'est- 
))  à-dire  ,  vous  ne  me  jugez  pas  digne  d'une  ré-' 
w  ponse  quelconque.)  tl  vaut  mieux  supprimer 
»  \q  pas ,  et  dire  ,  vous  ne  me  jugez  cligne  d'au-^ 
»  cune  réponse  (  c'est-à-dire  ,  de  nulle  réponse"). ^^ 

La  Bruyèe-E. 

ce  Sa  voix  étoit  plus  forte  qu'aucune  voix  hu- 
'»  maine.  »  Fén. 

ee  Le  sang  le  plus  pur  et  le  plus  noble  qui  ait 
»  jamais  coulé  dans  aucune  maison  royale.  » 

Fléchier. 

ee  La  France  est  encore  plus  en  spectacle, 
»  ({\.\  aucune  autre  nation  (  c  est-à-dire  ,  qu<è 
»  toute  autre  nation  ).  w  jVJJ^s*. 
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l.'nt-iîj  dan»  notre  nrtnée  ,iurun  ronimandemenl  ?   C 
On  lioiivc  aussi  des  oxeiuplis  de,  à  niiviin ^ 
inal^ni  lliialns. 

«  il  ne  s'aiiache  à  aucun  des  mois.  »  La  Ihi. 
«  Connoissj'z  les  liommos,  éprouvez-les  peu 
'^  ;\  ]H>u  ,  ne  vous  livnz  à  manu.  —  Proinels- 
»  moi  dt:  ne  découvrir  iauiais  à  r/i/cv///  uiorlel, 
■"  ni  ma  mort  ,  ni  ,  elc.  »  Fj:n. 

Ils  ne  lu'out  point  parlé  ;  maïs  mieux  c\vCaurun  langage 
]<e  transpox-t  du  visir  marquoil  sut'  sou  visage  , 
»Jiie  ,  elc.  R  Ac. 

î'Ius  qu'a«cM«  des  moilels  par  la  honte  abattu.     JiolL. 

Aucun  ,  personne. 

<^>iie  chacun  se  retire  ,   et  <\xx'aucun  n'entre  ici.   CoR. 

(^\x  aucun  ,  par  un  zèle  imprudent  , 
Ke  sorte  ,  etc.  IR  ac. 

^ucun  n'avoit  d'enclos  ,  ni  de  cLarap  séparé.     BoiL. 

Aucun....  que. 

Trahis  ton  souverain  ,  etc. 

Sans  que  de  tant  de  droits  en  un  jour  violés , 

Sans  que  de  deux  amans  au  tyran  immolés  , 

11  te  reste  aucun  fruit  qut^  la  honte  et  la  rage 

Qu'un  remords  inutile  allume  en  ton  courage.       CoR. 

On  trouve  un  autre  exemple  de  cette  cons- 
Iruction  dans  la  Bruyère ,  mais  on  dit  plus  com- 
Diunëment  ,  aucun  autre  que. 

Aucun,  se  Iroiive  quelquefois  placé  après  le 
substantif. 

Ne  lui  ferez-vous  grâce  aucune  ?  CoR. 

Ce  tour  paroi L  mieux  convenir  an  style  de 
la  comédie, 

AUCUNEMENT ,  adv. ,  nullement ,  en  aucune 
manière.  Je  nen  veux  aucunement. 

1/heureux  moment  approche   où  notre  destinée 
Semble  être  ûz/caTz^wt/?/ à  la  nôtre  enchaînée.      CoR. 

Aucunetnent  (dit  A^oltaire)  est  nn  terme  de 
loi  qui  ne  doit  Jamais  entrer  dans  un  vers. 

AUDACE  ,  s.  /.  ,  hardiesse  excessive.  Grande 
audace.  Audace  aveugle.  Audace  furieuse.  Au- 
dace inouïe.  Audace  incroyable.  Entrer  avec  au- 
dctce.  Parler  avec  audace.  Répondre  avec  audace. 
Etre  plein  d'audace.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  audace  insupportable  avec  laquelle 
»  vous  avez  osé  imputer  à  de  saintes  religieuses 
î'  de  ne  pas  croire  le  mystère  de  la  transsubs- 
5J  tantiation.  »  Pasc. 

a  Les  impies  qui  attaquent  Dieu  avec  une 
»  audace  si  insensée.  »  (Voyez  funeste.  )     Boss. 

«  Béprimer  Vaudace  des  médians.  »     Fén. 

(c  11  est  jutni  à  Tins  tant  de  son  audace.  » 

INIassillon. 

f(  L'abrutissement  du  mari  justiiia  Vaudace 
»  de  la  reine.  »  (  Voyez  inspirer.  )  Volt. 

O  d'une  indigne  sœur  insupportable  audace  !      CoR. 

11  sernbloit  que  ma  vue  excitât  son  audace. 

Et  la  honte  en  leurs  cœurs  réveillant  leur  aadace. 

Je  sais  que,  de  sa  seule  audace , 
Un  homme  tel  que  moi  doit  attendre  sa  grâce. 
Pallas  dont  vous  savez  qu'elle  soutient  Y  audace. 
De  mes  accusateurs  ,  qu'on  punisse  Vaudace. 
YX  toute  son  audace  a  paru  terrassée. 
S'il  a  permis  d'Aman  Vaudace  criminelle. 
P'où  lui  vient  cette  imprudente  audace  ? 
^ue  ce:  iiouvel  houneur  va  croître  son  audace  ! 
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I     T'n  moment  a  vaincu  mon  uudirr  imprudentt. 
No    piiis-j»;  pas  d'Achille  humiliiT  Vauduic  /* 
Épouvanter  Vaudarc.  (Voyez  tipouiiun/rrr.  )  TlAC. 

La  faveur  du  pTlblic  excitant  leur  audace. 
Vous  passez  en  audace  ,  et  Perse  et  Juvénal. 
T^'auduce  du  docteur,  parce  discours  frappée. 
Demeura  sans  réplique  à  ma  prosopopée. 
Qui  vous  a  pu   soulDer  une  si  folle  audace  ? 
Là,  tous  mes   sots  enflés  d'une  nouvelle  a«rfac«i 
Ne  craint  plus  une  audace  insensée. 
Pleins  d'une  folle  audace. 
Le  chantre  aui:  yeux  du  cœur  étale  son  audace.   Borc- 

AuDACE,  se  prend  aussi  en  bonne  part.  Noble, 
audace.  Généreuse  cuidace.  Audace  h  roi  que. 
Audace  guerrière.  Des  soldaLs  qui  vont  au  conibaè 
avec  audace.  Dict .  de  l'  A   'a? . 

((  Avec  cette  audace  qui  promet  la  v.'.U)ire.  » 

Bo.ssui.T. 

«  La  puissance  d»  la  parole  ,  qui  porle  dan>î 
))  le  cœur  du  soldat  l'intrépidilé  et  i'audace.  n 

La  B(iUY]':iiE. 

ce  II  montre  dans  ses  yeux  ,  wnn  audace  qtii 
»  étonne  les  plus  fiers  combattans.  »        FiiN. 

«  Leur  confiance  en  leur  chef,  et  en  leur» 
»  succès  passés  leur  inspiroit  plus  d'audace,  w 

VoLTAIRJi. 

^....Et  ton  illustre  audace 

Fait  bien  revivre  en  toi  les  héros  de  ta  race. 

D'où  te  vient  cette  audace  ?  CoB. 

Et  vous  avez  montré  par  une  heureuse  audace  , 
Que,  etc.  RaO. 

D'aucun  ami  pour  moi  ne  redoutez  Vaudace, 
Vn  frein  plus  légitime  arrête  mon  audace. 
Votre  seul  intérêt  m'inspire  cette  audace. 
Que  Corneille  pour  lui  rallumant  son  audace. 
Vers  Paris  elle  vole,   et  d'une  audace  sainte 
Vient  aux  pieds  de  Thémis  proférer  cette  plainte.  B. 

Audace,  fierté  de  courage,  rudesse  de  carac- 
tère. 

Leurs  enfans  ont  déjà  leur  audace  hautaine. 

Un   autre  cependant  a  fléchi  son  audace. 

Il  me  fuit,   ma  douleur  étonne  son  a;/£fure.         IlAc. 

Les  tigres  amollis  dépouilloiect  leur  audace. 

Mais  enfin  rappelant   so a  audace  première.        Boit. 

Audace  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  Alexandre 
eut  l'audace  de  passer  le  Granique  avec  trente 
mille  hommes ,  à  la  vue  de  deux  cent  mille. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Poursuivie  i^ar  des  ennemis  implacables 
»  qui  a  voient  eu  Y  audace  de  lui  faire  son. 
»  procès.  «  Boss. 

;  L'auteur  parle  delà  reine  d'Angleterre.  ) 

a  De  simi^les  bonrgeois  ,  seulement  à  cause 
»  qu'ils  étoient  riches  ,  ont  eu  Vaudace  ^avaler 
«  en  un  seul  morceau  la  nourriture  de  cent  fa- 
»  milles.  »  Boss. 

Et  je  vous  vois  encor  Vaudace 
De  ne  pas  redouter  les  justes  châtimens  ,  etc.    CoR. 

(  Voyez  concours  ,  confondre  ,  donner,  enfler  , 
feu  ,  fureur  ,  honorer  ,  plein  ,  prendre  ,  prix  ,. 
promettre  ,  remplir ,  soutenir.  ) 

AUDACIRUSEMENT  ,  adv. ,  avec  audace  , 
d'une  manière  audacieuse.  Parler  audacieuse- 
ment.  Répondre  audadeusement.  Entrer  auda- 
,  cituscnient,  Dict^ 
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ÀuDACirusEivrrNT ,  se  prend  quelquefois  en 
])oiiuc  pail.  y/  !c  Jeta  audacleuacuiciiL  an  milieu 
deti  cntie/iiis. 

AUDAC11^UX ,  EUSE ,  <^/r//.,qui  n  une  hardiesse 
exlit'Uie.    C\'Sl  un  hoinnie  jbrt  audacieux. 

UiCT.  DE   l'AcAD. 

«  Un  de  ces  esprits  remuans  et  auilacieux  qui^ 
y>  etc.  »  Boss. 

ce  Voire  protection   le  rend  audacieux.  » 

La  BiiuYiiiE. 

Xes  plus  audacieux  craindront  votre  justice.        CoR. 

Il  faut  craindre  surtout  leur  chef  audacieux. 

Un  fils  audacieux  \Ta5\A\Q  à  ma  ruine.  Rac. 

Audacieux  ,  avec  un  nom  de  chose.  Jl  a  un 
air  audacieux  ,  une  mine  audacieuse. 

DiCT.  de  l'Acad. 

Un  front  audacieux ,  —  Un   cœur  audacieux . 
Projet  audacieux  !  RAc. 

D'un  pas  audacieux.  —  En  vers  audacieux.  BoiL. 

(  A^oj'ez  front ,  cœur ,  etc. ,  plan.  ) 

Audacieux,  au  figuré.  Style  audacieux.  L'hy- 
perbole est  .unejigure  audacieuse.  L'ode  doit  être 
audacieuse  dans  ses  expressions  ,  et  dans  sa  tnar- 
die.  Dicï.  DE  l'Acad. 

Audacieux^  suhst.   Un  jeune  audacieux. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Si  quelque  audacieux  embrasse  Sa  querelle. 
3ît  la  mort  est  le    prix  de  tout  audacieux  , 
Qui ,  sans  être  appelé  ,  se  présente  à  leurs  yeux.. 

Il  (Dieu  )  renverse  Vaudacieux.      E.AC. 
Et  comment  savez-vous  si  quelque  audacieux 
N'a  point  interrompu  le  cours  de  vos  aïeux  ? 
Prends  ton  glaive,  et  fondant  sur  ces  audacieux.         B. 

Audacieux  ,  se  prend  quelquefois  en  bonne 
ip^xV.  L'audacieux  Pindare.  L'audacieux  VillarSy 
pour  désigner  une  noble  et  vive  hardiesse. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Comme  un  aigle  audacieux  , 

Pindare  étendant  ses  ailes.  Boîl. 

AUDIENCE  ,  s.  /;  ,  attention  que  l'on  donne 
à  celui  qui  parle.  Parlez ,  vous  aurez  audience. 
Pretez-moi  caidience.  Donnez-moi  un  moment 
d' audience .   Une  audience  favorable. 

DicT.  DE  l'Acad. 

'  Soudain  Potier  se  lève,  et  demande  audience.      VoLT. 

Audience,  dans  ce  dernier  sens,  se  dit  plus 
particulièrement  ,  en  parlant  des  princes  ,  des 
personnes  constituées  en  dignité  ,  qui  emploient 
nn  certain  temps  à  écouler  ceux  qui  ont  à  leur 
parler.  Les  ambassadeurs  envoyèrent  demander 
audience  ,  furent  ad/nis  à  l'audience  ,  introduits 
à  [audience  du  roi.  Le  r()LUeur  donna  audience. 
Se  trouver  à  l  heure  de  l'aiulience  ,  dans  la  salle 
de  l'caidience.  DicT.  de  l'Acad. 

«  A  la  facile  audience  de  ce  magistrat  ,  une 
»  ame  agitée  se  calmoit. —  On  croit  assister  à 
»  la  paisible  audience  d'un  ministre,  w     Boss. 

«  Demander  avec  empressement  des  audiences. 
»  —  Il  leur  doanoit  deux  fois  la  semaine  delon- 
))  gués  et  faciles  cuuliences.  i)  Fléch. 

«  Languir  dans  la  salle  à'audieme.  »    La  Br. 

«  Acheter  par  des  lenteurs  éternelles  une  au- 
»  diencc  d'un  moment.  »  Mass. 

«  L'év^êque  de  Conon  fut  admis  à  son   au- 
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»  dience.  —  Il  u\W\\\\. audience  du  i)rince.  —  Eu 
-»  sortant  (le  son  (utdience. —  Tout  homme  conn  n 
»  j)()iivoit  ol)lenir  de  lui  wnc.  audience  ydi-iicw- 
»  li'jre.  —  Il  ne  put  avoir  (ualie/ne  du  roi.» 

A'OLTAIRE. 
L'ambassadeur  romain  me  demande  audience.     CoR. 
En  public  ,  à  mon  heure,  on  me  donne  audience.    R. 
S'il  falloit  sans  amis  ,  briguant  une  audience.       BoiL. 

AuDirîiCE,  la  séance  dans  l.iquelle  les  juge.v 
écoutent  les  causes  qui  se  plaident  par  avocats. 
Cause  d'audience.  Cause  gui  se  doit  plaider  à 
l'audience.  Cette  affaire  se  jugera  à  l'audience , 
€77-  pleine  audience.  Un  tel  président  tenait  l'au- 
dience ce  jour-là.  Sentence  de  l'cuidience.  arrêta 
d'audience.  I.e  président  lui^a  promis  l'audience. 
Cause  appelée  à  l'audience.  Ouvrir  l'audience. 
Ij'ouverture  des  audiences.  Les  audiences  sont 
fîmes.  DicT.  DE  l'Acad. 

Jamais  la  biche  en  rut  n'a  ,  pour  fait  d'impuissance. 
Traîné  du  fond  des  feois  un  cerf  à  Vaudience.     £oiL. 

Audience  ,  l'assemblée  de  ceux  à  qui  on  donne 
audience  ,  qui  assistent  à  l'audience.  Toute 
l'audience  en.  fut  scandcdisée.     Dict.  de  l'Acad. 

tt  Un  prince  aussi  grand  que  celui  qni  lio- 
«  nore  cette  audience.  »  Boss. 

Audience  ,  lieu  où  se  donne  l'audience.  Ou- 
vrir V audience.  L'ermer  l'audience.  On  le  mit  hors 
de  l'caidience.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Vivre  avec  des  gens  brouillés  ,  et  dont  il 
M  faut  écouler  de  part  et  d'autre  les  plaintes 
»  réciproques,  c'est,  pour  ainsi  dire,  ne  pas 
»  sortir  de  V audience ,  et  entendre  du  matin  au 
»  soir  plaider  ,  elc.  »  La  Bnuy. 

Audience,  en  termes  de  géographie,  s'emploie 
au  sens  de  province,  en  parlait  des  pays  sou- 
mis aux  Espagnols.  L'audience  de  Quito  ,  l'au- 
dience de  Panama.  Il  se  dit  aussi  de  l'adminis- 
tration qui  réside  dans  ces  provinces.  Il  fallut 
s'adresser  à  l'audience  de  Quito. 

AUDITEUR  ,  s.  m.  ,  celui  qui  écoule  quel- 
que discours  dans  quelque  assemblée  publique. 
Ce  prédicateur  a  toujours  un  grand  nombre  d'aU" 
diteurs.  Il  scdisfit  extrêmement  ses  auditeurs. 

DiCT.DE  l'Acad. 

«  Si  l'on  peut  s'assurer  que  Vauditeur  sera 
»  comme  forcé  de  se  rendre.  »  Pasc. 

(c  Deux  jours  lui  suffirent  pour  faire  l'oraison 
»  funèbre  du  cardinal  de  BéruUe  ,  avec  l'ad- 
»  lïiiralion  de  ses  auditews.  »  (Voyez  contem- 
pler. )  Boss. 

«  Pour  toucher  nos  auditeurs.  »  (Voyez  crainte , 
souffler.  )  Fléch  . 

(c  Un  grand  orateur  demande  souvent  un 
■»  grand  auditeur  pour  suivre  le  progrès  de  son 
»  raisonnement  —  L'un  supposoit  ses  auditeurs 
»  attentifs  ,  dociles,  favorables  ;  Tautre  savoit 
»  leur  inspirer  l'attention,  la  docilité,  la 
»  bienveillance.  —  Uauditeur  flatté  sans  être 
M  convaincu.»  (Voyez  délicatesse).         d'Ag. 

«  Lems  auditeurs ,  instruits  par  eux  seuls, 
»  devinrent  eiilin  des  juges  sévères  pour  ceux 
»  même  qui  les  avoieiit  éclairés.  »"       Volt. 

Cotin  à  ses  sermons  traînant  toute  la  terre  , 
Fend  les  Ilots  d'auditeurs  pour  aller  à  sa  cliaire. 
.Allez  de  vos  sermons  endormir  Vauditeur.  BoiL.. 

Auditeur  ,  disciple.  Ce  professeur  a  beaucoup 
(f  auditeurs  ,  n'a  pouit  d'auditeurs^  Dict» 
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AUDITOIIIE  ,  .V.  /;j.,  U  liou  où  l'on  plaide 
•l:ins  li's  peiiles  justices  ,  lion  où  roiiêcouU'  une 
]H'i\sonnir  qui  |>avle  vn  puWlic.  D<.s  (jn'il  jut 
,  /itir  (liiiis  l'(tiKlitvin\  Dict.  uF.  l'Acad. 

«  Ma  quelque  cudioil  que  vous  M)yez  de  cet 
)>  oihIIIiiiiv.  »  Jloss. 

u  Les  liomuK'ssoiiL  les  dnp(s  de  l'iulioii  el  de 
»  la  i>arole  ,  couimh;  de  loul  rappiircil  de  Vi(u- 
^>  ilitoire.  »  La  lîuuv. 

Auditoire  ,  rassemblée  de  lous  ceux  qui  écou- 
lent \\\\^  personne  (jui  parle  en  public,  (a'  pro- 
fesseur (t  toujours  un  ùil  lUiditoire  ,  ////  nombreux 
auditoirr.  DiCT.  nE  l'Acad. 

«  Si  j'allois  ,  etc. ,  je  verrois  tout  Wniditoire 
a  se  révolter  contre  moi.  »  Boss. 

a  Ceux  qui  l'ont  la  lAus  jurande  partie  de  mon 
»  umlitoiir.  >>  Fléch. 

«  Où  il  a  prêche  ,  les  paroissiens  ont  déserté  , 
)i  etc.  ,  el  les  orateurs  voisins  en  ont  grossi 
»  leur  aitditoir^.  ^)  La  Bruy. 

«  l,\tudit<iirc  éclata  en  sanglots,  »       Volt. 

AUG^.ILNTATION  ,  6-./: ,  accroissement ,  ad- 
dition d'une  chose  à  une  antre  du  même  genre. 
^■îu^intnlatioii  d'appouitcineiiH.  Nouvelle  ciug- 
jntntatioii.  Il  a  fait  beaucoup  d' au^inenlatlous 
à  cette  maii.otJ.  Dict.  «e  l'Acad. 

«  Travaillez  à  convaincre  ,  non  par  Yang- 
w  mentation  des  preuves  de  Dieu  ,  mais  par  la 
»  diminution  de  vos  passions.  »  Pasc. 

Ce  terme  ne  s'emploie  guère  au  figuré. 

u  Je  pris  soin  de  lui  clésigner  cette  seconde 
y>  augmentation  ^  par  nue  jnarqne  ])articulière  : 
>J  je  crus  aussi  qu'il  ne  seroit  pas  inutile  de 
î'  lui  distinguer  la  première  augmentation  par 
)J  une  autre  marque  plus  simple.  «     La  Bruy. 

«  \J augmentation  des  revenus  en  terre.  — 
5)  \1  augmentation  des  vins  a  produit  celle  des 
»  eaux-de-vie.  A^olt. 

AUGMEJNTER  ,  v.  a.  ,  accroître  ,  agrandir  , 
Tendre  une  chose  plus  grande,  en  y  joignant 
VkWft  atUre  chose  du  même  genre.  //  augmente 
iiun  revenu  tous  les  jours.  Il  a  bien  augmenté  sa 
nutison  ,  son  train  ,  .sa  terre.  Augmenter  le  prix  , 
augmenter  le  nombre.  Augmenter  la  dépense. 
Augmenter  un  livre.  Il  ne  faut  pas  diminuer 
la  récompe?ise  quand  on  augmente  le  travail. 

Dict.  d£  l'Acad. 

«  Il  n'y  a  point  de  nombre  qui  ne  puisse 
»  être  augmenté. — Augmenter  ses  connoissances. 
■;)  —  Augmenter  la  confusion  el  l'embarras,  w 

Pascal. 
«  Augmenter  la  ville.  —  Augmenter  les  divi- 
5)  sions.  —  Augmenter  les  tributs.  — -Pendant 
3^  que  Sémiramis  augmentoii  l'empire  des  As- 
3)  syriens. — Il  augmenta  à'Aua  nn  peuple  déjà 
»  si  libre  ,  l'amour  de  la  liberté,  w  Boss. 

«  Pendant  qu'Oronte  augmente  avec  ses  au- 
»  nées  son  fonds  et,  ses  revenus,  w    La  Bruy. 

«  Augmenter  les  charges  publiques.  —  Les 
»  grâces  extraordinaires  qu'elle  recevoit ,  ne 
):>  iaisoient  qxxauginenler  son  humilité.  —  Aug- 
»  menierïix.  durée. —  AugmentersQ?>  douleurs.  » 

Fléchier. 
«  Awrmenterlsi  défiance. — Voyant  que  l'af- 
»  fliction  augmente  Ici  beauté  d'Eucharis.  —  La 
»  terre  augmente  sa  fécondité  à  proportion  du 
»  nombre  des  habitans  qui  la  cultivent.  — 
»  Vous  n'avez  songé  ,  ni  à  augmenter  votre 
w  peuple  ,  ni  à  ,  etc.  )i  Fén. 
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«  Pour  augmenter  ses  regrets  e!  Ron  sjipplice. 
»  —  Le  irône  est  t  levé  |)our  ,  etc.  ;  plus  vous 
»  en  rendez  lacées  Iheile  à  vos  sujets,  j)lus  von» 
»  en  r///i,'7//r//^<'c  l'éclat  el  la  majesté.  —  Les  ré- 
»  eonijxnisc's  (lui^nu nièrent  rémulalion. — Atig' 
»  nnntcz  vos  largesses  à  niesure  que  votre  ]jros- 
»  ])érilé  augmente.  —  A'ous  augnwnterez  vos 
»  res.sources,  en  augmentant  leur  tendresse,  w 
(  Aboyez  vide.  )  Mass.  ' 

Et  moi  ,  dont  votrt»  vne  aunmenie  le  supplie*. 

Il   iii'u  trop  bien  servi  ; 

yiui^merttant  mon  j)ouvoir  ,  il  luo  l'a  loul  ravi.         Col\. 

(  Voyez  peine.  ) 
Et  sans  vouloir  vous-même  augmenter  vos  ennuis-  Rac. 

(  Voyez  malheur.^ 
Pour  auf^mcnicr  l'eftroi ,  la  discorde  ,   etc. 
Sophocle  ,  enfin  ,  donnant  l'essor  à  son  Renie  , 
Accrut  encor  la  pompe  ,   augmenta,   Tharmonie.   BoiL. 

{Y  oyez  Joule.) 

Augmenter  à. 

«  L'homme  porte  un  fond  malheureux  de 
»  concupiscence  qui  lui  augmente  infiniment  le 
i)  pouvoir  de  ])écher ,  etc.  »  Pasc. 

Cette  construction  est  rare. 

Augmenter  de. 

«  L'unité  jointe  à  l'infini  ne  Vaugmente  de 
w  rien.  ))  Pasc, 

«  La  science  du  salut  ,  qu'on  a  augmentée  de 
»  tout  ce  que  l'esprit  des  hommes  pouvoit  iu- 
w  venter  de  plus  beau  et  de  ])lus  sublime.  » 

La  Bruy^ire. 

Ma  plume  ici  ,  traçant  ces  mots  par  alphaî^et  , 
Pourroit  »^'un  nouveau  tome  aa^t-?w/^/- Ricbelet. 
D'une  syllabe  impie  ,  un  seul  mot  augmenté 
Remplit  tous  les  esprits  d'aigreurs  si  meurtrière».  B. 

Augmenter  par.     ^ 

«  Il  augmentait  ses  revenus  par  son  industrie 
»  et  son    travail.  »  (  Voyez  déplaisir.  )     Boss. 

a  La  volupté  le  portera  au  faite  des  honneurs, 
»  et  ne  craindra  pas  A' augmenter ,,  par  la  singu- 
»  larité  et  l'injustice  de  ce  choix,  l'éclat  el  le 
»  scandale  du  vice.  )^  Mass. 

Augmenter  ,  sans  régime. 

Son  esprit  au  hasard  ,  aime  ,  évite  ,   poursuit  , 
Défait  5  refait  ,  augmente  ,  ôte  ,  élève  ,  détruit,   BoiL. 

Augmenter,  v.  n.  ,  croître  en  qualité  ou  en 
quantité.  Ses  richesses  augmentent  tous  les  jours. 
Il  augmente  en  bien  et  en  honneur.  Le  mal  aug- 
mente tous  les  jours.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Son  atfliclion  augmente.  —  Cette  différence 
»  de  n\a::\\xs,  augmente  avec  la  raison.  »  La  Br. 
«  Son  malheur  augmente  tous  les  jours.  — 
»  Ma  curiosité  augmentant ^  j'ai  demandé,  etc. 
\)  —  L'admiration  augmente.  —  La  réputation 
»  des  alliés  augmentait  tous  les  jours, — Ma 
»  douleur  augmente.  »  Fén. 

ce  Les  doutes  augmentent.  —  Vous  vous  rassu- 
»  rez  ,  à  mesure  que  le  péril  augmente.  —  La 
»  gloire  des  princes  augmente  ou  diminue  avec 
»  les  intérêts  de  ceux  qni  les  louent,  w    Mass. 
Le  reste  dont  le  nombre  avgmemoît  à  toute  heure. 
Mon  înal  augmente  à  le  vouloir  guérir. 
Sa  haine  injuste  augmentant  tous  les  jours. 
L'indignation  ,    etc. 
.dugmenté  avec  le  temps ,  et  porte  tiji  coup  plus  rude.  C, 
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Racine  cl  Boileau  ii'oiit  pas  employé  ce  verbe 
au  neutre. 

AuGTVIENTTlR   im. 

«  (^-et  autre  dont  vous  voyez  l'image,  et  en 
»  qui  Ton  remarque  une  physionomie  forte  , 
»  jointe  à  un  air  grave,  auslère  et  majestueux  , 
M  augmente  d année  à  autre  de  réputation.  » 

La  BuuYiiRE. 

Cette  construction  est  rare. 
s'Augmenter  ,  v.  ])r.  Sun  mal  s'augmente.  ^  ses 
richesses  s'augmentent.  Dict.  de  l'Aoad. 

«  Celte  hardiesse  qui  s'augmente  tous  les 
îJ  jours.  »   (Voyez  hardiesse.  )  Pasc. 

«  Le  nouveau  pe\iple  s'augmente  tous  les 
>)  jours  parmi  les  gentils.  —Le  royaume  de 
»  France  s'augmentait.  —  L'ordre  et  la  disci- 
5J  pline  militaire  s'augmentent  ii\e.c  les  armées. 
»  —  Les  charges  ,  dont  la  dignité  aussi-bien 
y^  que  le  ])roHl  s'augmentaient  ixwco.  l'empire. — 
i>  Pendant  que  les  conquêtes  s'augmentent ,  les 
^^  jalousies  se  réveillent.  —  La  persécution  s'é- 
5>  lève,  la  foi  s'augmente. —  La  terre  commence 
»  à  se  remplir  ,  et  les  crimes  s'augmmtent.  — 
»  L'empire  s'augmente. —  ^e'S>VLv:\.\\y^  s'augmentè- 
»  rent  jusqu'aux  derniers  excès.  »  Boss. 

Fléchier ,  Fénélon  et  Massillon  emploient 
plus  souvent  augmenter  (au  neutre)  que  s'aug- 
menter. 

Plus  j'apprends  son  mérite,  et  plus  mon  fen  s' augmente, 

(;oKN. 

s'Augmenter  par. 

«  Le  royaume  d'Espagne  s'augjnentoit  parXes, 
5)  victoires  et  par  la  conduite  d'Alphouse. — 
»  Le  nombre  des  pauvres  s'augmenta  sans  (in 
5)  par  le  luxe  ,  jjar  les  débauches  et  par  la  fai- 
>:>  néantise.  »  i  Boss. 

Augmenté  ,  ée  ,  part. 

«  L'idolâtrie  si  augmentée  depuis  Abraham. 
»  —  Le  royaume  des  Mèdes  ,  si  fort  augmente 
M  par  les  conquêtes  de  Cyrus.  »  Boss. 

(  Voyez  agrandir ,  avarice ,  déplaisir ,  désir , 
division ,  douleur ,  espace ,  fureur ,  grâce  ,  haine  , 
honte  y  malheur ,  nombre  ,  passion ,  peine  ,  poi- 
son ,  privilège ,  puissance  ,  respect ,  science. 

AUGURAL  ,  ALE,  adj.  ,  ce  qui  appartient  à 
l'augure.  Bâton  augurai.  Robe  augurale. 

Dict.  de  l'Acad. 

AUGURE  ,  s.  m. ,  présage  ,  signe  par  lequel 
on  juge  de  l'avenir.  En  parlant  des  anciens 
Romains  ,  il  se  prend  principalement  pour  Je 
l^résage  qu'ils  tiroient  de  l'observation  des  oi- 
seaux. Parmi  nous  il  se  dit  de  tout  ce  qui  sem- 
l)le  présager ,  indiquer  quelque  chose  que  ce  soi  t . 
Bon  augure  ,  mauvais  augura.  Augure  sinistre , 
augure  juneste.  Prendre  à  bon  augure  ,  à  mau- 
vais augure.  Oiseau  de  bon  augure  ,  oiseau  de 
mauvais  augure.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  éloigne  les  derniers  sacremens ,  comme 
»  si  c'étoient  des  mystères  de  mauvais  aw^wre.  r 

Fléchier. 
Rendez  Vaugiire  faux  ,  dieux  ,  qui  voyez  mes  larmes. 
J'en  accepte  Vaugure  ,  et  j'ose  l'espérer.  Cor. 

Mon  cœur  même  en  conçut  nn  malheureux  augure.    R. 
Xe  prélat  en  conçoit  un  favorable  augure.  Boit. 

Augure,  se  dit  aussi ,  en  parlant  des  Romains  , 
de  celui  dont  la  charge  étoil  d'observer  le  vol , 
le  chant  et  la  façon  de  manger  des  oiseaux  , 
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po\ir  en  tirer  des  présages.  J /augure  étant  con- 
sulté,  répandit  y  etc.  T.a  dignité  d'augure  était 
en  grande  considération  citez  les  Romains.  L'au- 
gure public,  Le  collège  lias  augures.  Bâton  d'au- 
gure. 

Augurer,  v.  a.  ,  tirer  un  augure ,  nne  con- 
jecture, un  i)résage.  Je  n'en  augure  rien  de  ban. 
Qu'en,  pouvez-vaus  augurer?  J'en,  augure  bien. 
J'en  cuigure  mal.  Je  n'en  entoure  rien  de  mau- 
vais. Dict.  de  l'Acad. 

«  Q\}^  d'autres  augurent,  s'ils  le  peuvent, 
w  ce  qu'il  veut  achever  dans  cette  campagne.  » 

La  Bruyère. 

«  Z' augure  iïOT^  favorablement  des  règnes  fu- 
»  turs  de  la  monarchie  ,  pour  soupçonner 
»  même  qu'ils  se  refroidissent  jamais  sur  l'uti- 
5)  lilé  de  votre  établissement.  —  Chacun  se  met 
«  dans  le  cas  d'une  exception  chimérique,  cha- 
»  cun  augure  favorablement  pour  soi.  —  Quand 
»  les  hommes  augurent  d'un  jeune  prince  qu'il 
»  sera  grand  ,  cette  idée  ne  réveille  en  eux  que 
»  des  ,  etc.  ))  Mass. 

De  ce  soupir  ,  que  faut-il  que  j'augure  ?         Rac 

AUGUSTE,  adJ.  des  deux  genres,  grand, 
respectable.  Cet  auguste  empereur.  Dans  un 
assemblée  si  auguste.    Cette  auguste  assemblée. 

Dict.  de  l'Acad^ 

«  Un  auguste  monarque,  »  Pasc. 

ce  Cette  auguste  compagnie,  w  Boss. 

«  Cet  auguste  enfant.  —  Vous-même  ,  grand 
y>  roi ,  auguste  témoin  de  sa  vertueuse  et  sage 
»  conduite.  —  Cette  auguste  princesse.  —  Votre 
M  auguste  protecteur.  »  Fléch. 

«  Famille  auguste  ,  mais  malheureuse.  )) 

La  Bruyère. 

«  Cet  enfant  auguste.  —  Son  auguste  bisaïeul. 
»  —  Ses  augustes  prédécesseurs.  »  Mass. 

Après  s'être  joué  d'une  personne  auguste.  CoR. 

Retournez  ,  retournez  vers  ce  sénat  auguste. 

De  votre  auguste  père  ,  accorapaguez  les  pas. 

Et  la  chaste  Diane  ,  et  Vauguste  Junon.  Rac. 

Auguste  ,  avec  un  nom  de  chose.  Dcms  ce 
temple  auguste.  Ce  palais  a  quelque  chose  d'au- 
guste. LéC  très-auguste  sacrement  de  l'autel. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Leurs  robes  rouges,  leurs  hermines,  les 
»  palais  oii  ils  jugent,  les  fleurs  de  lis,  tout 
»  cet  appareil  auguste,  etc.  —  Le  mauvais  usage 
»  de  nos  plus  augustes  sacremens.  —  Les  plus 
»  augustes  mystères.  ))  Pasc. 

ce  Votre  auguste  maison. —  Dans  ce  temple 
»  auguste.  — Les  Grecs  ont  célébré  la  grandeur 
»  et  la  magnificence  de  cette  ville  ,  encore  qu'ils 
w  n'en  eussent  vvi  que  les  ruines  ,  tant  les  restes 
»  en  étoient  augustes.  —  Ces  augustes  tribu- 
»  naux,  où,  etc.  — C'est  Dieu  qui  a  voulu 
»  élever  la  reine,  par  une  auguste  naissance  ,  à 
»  un  auguste  mariage.  —  JJ auguste  maison  de 
»  France. — Auguste  journée,  où  deux  fières  na- 
»  lions  ,  etc. — L^éclat  des  plus  augustes  cou- 
»  ronnes.  —  Toutes  les  fois  que  vous  serez  dans. 
»  ces  lieux  augustes.,  dans  ces  superbes  palais , 
V  etc.  —  Cette  lèle  auguste.  —  Ce  front  auguste, 
«  —  11  n'y  a  rien  que  ^auguste  dans  sa  per-'. 
»  soiiae.»  Boss.. 


ALJ 

«  Au  m  11  ion  (lu  palais  auguste  ,  el  presque 
î>  sous  le  irùuo  de  nos  rois,  elc.  —  A'olre  au- 
»  gitatc  mariage.  —  \olri!  «///^'//.v/rproleclion.  >> 

«  TTu  jeune  prince  d'une  race  (tiii>iisle.  » 
(  \oyiz  tmce.)  La  Buuy. 

«  La  stTt^nilc  seule  de  sou  (iui>ustc  l'roul.  — 
«  L\///.!»-/anY(' éclat  de  sa  uaissauce.  —  Au  uiilieu 
»  de  celle  asst'uihicc  ,  Ja  plus  au<ru.sU\\<'  luni- 
»  vers.  — Daus  ce  lieu  aufruslc.  »  Mas^. 

Tont  gardoil  devant  eux  un  auguste  silence. 

De  son  itui^uxte  seing  ,  reconnoissez  les  traits. 

Sa  confidence  uui^uste.  (  Voyez  secret). 

Sa  présence  nuf^u^^te  ,  etc. 

Et  confondant  l'orgueil  par  à^augus/es  exemples.  Rac 

De  l'ai/giiste  chapelle  ils  montent  les  degrés. 

Osez  chanter  du  roi  les  augustes  merveilles.  BoTL. 

(  "\'"oyez  bandeau  ,  drôris  ,  de/tors  ,  d/v/'i  ,  edi- 
Jice  ,  jonction  ,  jront  ,  f^ravité  ,  jour  ,  livra  ,  inu- 
jesté  ,    maison ,    n?axi/?ie  ,  ministère  ,  jnystère  , 
qualité  ,  race  ,  rauî^  ,  secret ,  titre  ,  \nsage.  ) 
Auguste,  norn  d'un  célèbre  empereur  romain 
«  Faire  revivre  le  siècle  d'^^v^^s/p.  »  La  Br. 

Pour  chanter  un  Auguste  ,  il  faut  être  un  Virgile. 
Mais  sans  un  Mécenas  à  quoi  sert  un  Auguste  ?     BoiL. 
Il  roraraence  ,  il  est  vrai  ,  par  où  finit  Auguste  ; 
Mais  crains  que  l'avenir  ,  détruisant  le  passé  , 
11  ne  finisse  ainsi  qn''August('  a  commencé.  Rac. 

AUJOURD'HUI  ,  adj.  de  lemps ,  qui  signifie 
le  jour  où  Ion  est.  //  arrive  aujourd hui  à 
midi.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Voilà  tout  ce  que  vous  aurez  \^o\\x\.aujnur- 
î)  d'iiui ;  car  il  me  faut  plus  d'une  lettre  pour 
»  vous    mander   tout  ce  que  j'ai  appris,  w 

Pascal. 

<t  II  fera  demain  ,  ce  qu'il  fait  aujomxVhtù  ^ 
3)  et  ce  qu'il  lit  hier.  (Voyez  voir.  )  Qui  a  vécu 
y-  un  seul  jour  ,  a  vécu  uu  siècle  ;  rien  neressem- 
5)  ble  plus  à  aujourd'hui  que  demain.  »  La  Br. 

«  Celle  dont  nous  faisons  aujourdliùi  l'éloge, 
î)  — C'est  au  nom  de  cette  province  que  nous 
))  parlons  aujourd'hui.  »  Flécii. 

«  Tel  critique  aujourd'hui  impitoyablement 
»  les  rois ,  qui  gouverneroit  demain  moins  bien 
»  qu'eux.  »  Fén. 

«  Prenant  possession  aujourd'hui  de  sa  nou- 
»  velle  dignité.  »  (Voyez  le  verbe  être.  )     Mass. 
Aujourd'hui  snrle  trône  ,  et  demain  dans  la  boue. 
Aujourd'hui  l'on  s'assemble ,  aujourd'/iui  l'on  conspire. 

Cor. 
Vos  yeux  dès  aujourd'hui  témoins  de  sa  victoire. 
Et  sans  perdre  un  moment  pour  ce  noble  dessein  , 
Aujourd'hui  votre  époux  ,  il  faut  partir  demain. 
Mes  transports  u?/;ott/vj''/iM/s'attendoient  d'éclater  ; 
Cependant  aujourd'hui ,  prince  ,  il  faut  la  quitter. 
S'il  ne  meurt  aujourd'hui ,  je  puis  l'aimer  demain.  Rac. 

Qu'à  son  lever  ,  le  soleil  aujourd'hui  ., 
Trouve  tout  le  chapitre  éveillé  devant  lui. 
Aujourd'hui da.Qs  un  casque  ,  et  demain  dans  un  froc. 

BoiL. 

d'Aujourd'hui.  La  journée  d'aujourcVhui  est 
plus  belle  que  celle  d.  hier.  La  fête  d'aujourd'hui. 
IL  n'a  la  Jièure  que  d'aujourd'hui. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
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«  Prédire  ;\  quel  point  de  leur  course  lous  (es 
»  aslres  se  IroiiVeioul  d'auj<ntrdliui  v\\  (jtialre, 
»  en  viiigl  mille  ans.  »  La  Buliy. 

Ce  n'ost  pas  d\iu]ourJ'hui  que  je  Sais  qui  je  suit.    COR. 
.le  ue  l'ai  point  encore  embrassé  d'aujourd'hui, 
Dis  plutôt  qu'aujourd'hui  commence  ma  YJctoire; 
D'aujourd'Inii  seulement  je  joui»  de  ma  gloire.      Rac. 

Aujourd'hui,  à  piéstiit,  au  temps  oi\  nom 
sommes.  Cela  se  pratKjuuit  autrijois  ,  nuii.H  au- 
jourd'hui on  en  use  autrement.  Dict.  ur.  l'Acad. 
«  Les  ruches  des  abeilles  éloient  aussi-bien 
»  mesurées,  il  y  u  mille  ans,  qu'au jnurd'hm. 
»  — Ils  (les  Juifs)  sont  encore  aujourd'hui  à'v^^ 
))  pertes  par  toutt;  la  lerre.  »  Pasc. 

«  Ses  obélisques  font  encore  aujourd'hui  le 
»  principal  ornement  de  lîome.  »  Boss. 

«  Ce  jeune  roi  qui  remplit  aujourd'hui  le 
»  trône  du  grand  Gustave.  —  L'aveuglement 
»  déplorable  où  nous  vivons  aujourd'hui.  — 
»  Quel  magistrat  «///o//;t/7/w/ veut  inlerrompte 
»  ses  diverlissemens  ,  etc.  »  Flécii. 

«  Regardez  le  monde  tel  que  vous  l'avez  vu 
»  dans  vos  premières  années,  et  lel  que  vous 
»  le  voyez  aujourd'hui .  —  Le  critne  se  cachot  t 
»  du  moins  autrefois  :  il  fait  gloire  aujounthr,. 
))  de  se  donner  eti  spectacle  :  c'éloit  autrefois 
»  une  œuvre  de  coniusion  et  de  léuèbres  ;  il 
»  affecte  aujourd'hui  la  lumière.  »  Mass. 

Rome  seule  aujourd'hui  peut  résister  à  Rome. 
Ce  qui  fut  juste  alors  ne  l'est  plus  aujourd'hui.        CoR. 
Me  voyoil-;l  de  l'œil  qu'il  me  voit  aujourd'hui.      Rac. 
Mille  de  ses  beaux  traits  aujourd'hui  si  vantés, 
Furent  des  sots  esprits  à  nos  yeux  rebutés. 
Que  vous  sert-il  qu'nn  jour  l'avenir  vous  estime  , 
Si  vos  vers  aujourd'hui  vous  tiennent  lieu   de   crime. 

BoiL. 
d'Aujourd'hui. 

Et  fait  coium     je  suis  ,  au  siècle  d'aujourd'hui , 

Qui  voudra  s'abaisser  à  me  servir  d'appui.  BoiL. 

Aujourd'hui  que. 

«  IVlais  aujourd'hui  que  vous  êtes  sous  la  pro- 
))  leciion  d'un  si  grand  roi.  »  Fléch. 

Aujourd'hui  çu'on  nous  hait  en  tous  lieux. 

Mais  aujourd'hui cfu'i\  faut  que  l'une  ou  l'autre  tombe. 

Cor. 
Atijourd'hui  çu'ïl  peut  tout  ,  que  votre  hvraen  s'avance. 
Mais  aujourd'hui ,  seigneur,  que  ses  yeux  dessillés 
Verront  autour  de  vous  ,  etc.  Rac. 

Mais  aujourd'hni  qu'enfin  la  vieillesse  venue 
A  jeté  sur  ma  tête  ,  etc.  BoiL. 

jusques  Aujour-d'hui  ,  jusqu'Aujourd'hui.  J'ai 
dijféré  jusqu'aujourd'hui  à  vous  donner  de  mts 
nouvelles.  Dict.  de  l'Acad, 

a  Tout  cet  intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis 
»  votre  naissance  y «5g //e6-  aujouj-dliui.  m  Mass. 

Je  condamnai  mes  pleurs  ,  el  jusques  aujourd'hui 
Je  l'ai  pressé  de  feindre  .  et  j'ai  parlé  pour  lui. 
Aucuns  monstres  par  moi  domplés  jusqu'aujourd'hui 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  ,  etc.  Rac. 

AUMONE  ,  .9.  m.  ,  ce  qu'on  Jonne  aux  pau- 
vres par  charité,  yfumône  publique,  y^j^inone  de 
jiaiti  et  de  vin.  Faire  l'aumône.  Donner  l'aumtme. 
Racheter  ses  péc.]i--^s  pur  L'aumcyne.  Donner  par 
aumône.  Donner  aumône.  Dist?ibuer  des  aumo^ 
nés.   Se   recommander  aux  aumônes  dès  gens  ih 
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Racine  et  Boileau  n'ont  pas  employé  ce  verbe 
au  neutre. 

AuGTVIENTriR    Dt:. 

«  iW\  autre  dont  vous  voyez  limage,  et  eu 
■»  qui  l'on  reniarque  une  physionomie  forte  , 
»  jointe  à  un  ;iir  grave,  austère  et  majestueux  , 
»  augmente  dannce  à  autre  de  réputation.  » 

La  BuuYJiiiE. 

Cette  construction  est  rare. 
s'AuGMENTEa,  V.  \i\' .  Sou  mal  s'augmente  ,  ses 
richesses  s'augmentent.  Dict.  ue  l'Acau. 

«  Celte  hardiesse  qui  s'augmente  tous  les 
î>  jours.  ))   (Voyez  hardiesse.  )  Pasc. 

«  Le  nouveau  peuple  s'augmente  tous  les 
»  jours  parmi  les  gentils.  —Le  royaume  de 
»  France  s'augmentait.  —  L'ordre  et  la  disci- 
îJ  pline  militaire  s'augmentent  iwec  les  armées, 
w  —  Les  charges  ,  dont  la  dignité  aussi-bien 
y*  que  le  ])roHl  s'augmentaient  avec  l'empire. — 
«  Pendant  que  les  conquêtes  s'augmentent ,  les 
>Malousies  se  réveillent. — La  persécution  s'é- 
>>  lève,  la  foi  s'augniente. —  La  terre  commence 
>J  d  se  remplir  ,  et  les  crimes  s'augmentent.  — 
>)  L'empire  s'augmente. —  ^%%vc\:\xxy^  s'augmentè- 
'»  rent  jusqu'aux  derniers  excès.  »  Boss. 

Fléchier ,  Fénélon  et  Massillon  emploient 
plus  souvent  augmefiter  (au  neutre)  que  s'aug- 
menter. 

Plus  j'apprends  son  mérite,  et  plus  mou  îen  s'augmente, 

COKN. 

s'Augmenter  par. 

ce  Le  royaume  d'Espagne  s'augmentait  parles 
55  victoires  et  par  la  conduite  d'Alphonse.  — 
»  Le  nombre  des  pauvres  s'augmenta  sans  fin 
5)  par  le  luxe  ,  par  les  débauches  et  par  la  fai- 
>:>  néantise.  »  ^  Boss. 

Augmenté  ,  ée  ,  part. 

«  L'idolâtrie  si  augmentée  depuis  Abraham. 
»  —  Le  royaume  des  Mèdes  ,  si  fort  augmente 
w  par  les  conquêtes  de  Cyrus.  »  Boss. 

(Voyez  agrandir^  avarice ^  déplaisir ,  désir, 
division ,  douleur ,  espace ,  fureur ,  grâce  ,  haine  , 
honte  y  malheur ,  nombre  ,  passion ,  peine  ,  poi- 
son ,  privilège ,  Jouissance  ,  respect  ,  science. 

AUGURAL  ,  ALE,  adj.  ,  ce  qui  appartient  à 
l'augure.  Bâton  augurai.  Robe  augurale. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

AUGURE  ,  s.  m. ,  présage  ,  signe  par  lequel 
on  juge  de  l'avenir.  En  parlant  des  anciens 
Romains  ,  il  se  prend  principalement  pour  Je 
présage  qu'ils  tiroient  de  l'observation  des  oi- 
seaux. Parmi  nous  il  se  dit  de  tout  ce  qui  sem- 
Ijle  présager ,  indiquer  quelque  chose  que  ce  soit . 
Bon  augure  ,  mauvais  augutv.  Augure  sinistre  , 
augure  funeste.  Prendre  à  bon  augure  ,  à  mau- 
vais augure.  Oiseau  de  bon  augure  ,  oiseau  de 
mauvais  augure.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  éloigne  les  derniers  sacremens ,  comme 
»  si  c'étoient  des  mystères  de  mauvais  az-!^«re.  r 

Fléchier. 
Rendez  Vaugure  faux  ,  dieux  ,  qui  voyez  mes  larmes. 
J'en  accepte  Vaugure  ,  et  j'ose  l'espérer.  CoR. 

Mon  cœur  même  en  conçut  un  malheureux  augure.    E.. 
Le  prélat  en  conçoit  un  favorable  augure.  BoiL. 

Augure,  se  dit  aussi ,  en  parlant  des  Romains , 
de  celui  dont  la  charge  éloit  d'observer  le  vol , 
le  chant  et  la  façon  de  manger  des  oiseaux  , 
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pour  en  liror  des  présages.  T,* augure  étant  con- 
s/ilté y  répondit^  el<.  ]\a  dignité  d'augure  était 
en  grande  considération  chez  les  Romains,  Tj'cui- 
gure public.  Z,e  collège  des  augures.  Bâton  d'au- 
gure. 

Augurer,  v.  a.  ,  tirer  un  -'lugure,  une  con- 
jecture, un  ])résage.  Je  n'en  augure  rien  de  ban. 
Qu'en  pjouvez-vous  augurer?  J'en  augure  bien. 
J'en  augure  mal.  Je  n'en  augure  rien  de  mau- 
vais. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Que  d'autres  augurent  ^  s'ils  le  peuvent, 
»  ce  qu'il  veut  achever  dans  cette  campagne.  » 

La  Bruyère. 

«  J'aw^wrelrop  favorablement  des  règnes  fu- 
»  turs  de  la  moiuirchie  ,  pour  soup(,onner 
»  même  qu'ils  se  refroidissent  jamais  sur  l'uti- 
»  lilé  de  votre  établissement.  — Chacun  se  met 
»  dans  le  cas  d'une  exception  chimérique,  cha- 
M  cun  augure  favorablement  pour  soi.  —  Quand 
))  les  hommes  augurent  d'un  jeune  prince  qu'il 
»  sera  grand  ,  cette  idée  ne  réveille  en  eux  que 
»  des  ,  etc.  ))  Mass. 

De  ce  soupir  ,  que  faut-il  que  Yaugure  ?         E.AC. 

AUGUSTE,  adj.  des  deux  genres,  grand, 
respectable.  Cet  auguste  empereur.  Dans  un 
assemblée  si  auguste.    Cette  auguste  assemblée, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Un  auguste  monarque.  »  Pasc. 

«  Cette  auguste  compagnie.  »  Boss. 

«  Cet  auguste  enfant.  —  Vous-même  ,  grand 
»  roi ,  auguste  témoin  de  sa  vertueuse  et  sage 
M  conduite.  —  Cette  auguste  princesse.  —  Votre 
w  auguste  protecteur,  »  Fléch. 

(c  Famille  auguste  ,   mais  malheureuse,  m 

La  Bruyère. 

«  Cet  enfant  auguste.  —  Son  auguste  bisaïeul. 
»  —  Ses  augustes  prédécesseurs.  »  Mass. 

Après  s'être  joué  d'une  personne  auguste.  CoR. 

Retournez  ,  retournez  vers  ce  sénat  auguste. 

De  votre  auguste  père  ,  accompagnez  les  pas. 

Et  la  chaste  Diane  ,  et  Vauguste  Junon.  Rac. 

Auguste  ,  avec  un  nom  de  chose.  Dans  ce 
temple  auguste.  Ce  palais  a  quelque  chose  d'au- 
guste.  JLte  très-auguste  sacrement  de  l'autel. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Leurs  robes  rouges ,  leurs  hermines ,  les 
»  palais  où  ils  jugent,  les  fleurs  de  lis,  tout 
»  cet  appareil  auguste,  etc.  —  Le  mauvais  usage 
»  de  nos  plus  augustes  sacremens.  —  Les  plus 
»  augustes  mystères.  »  Pasc. 

«  Votre  auguste  maison. —  Dans  ce  temple 
»  auguste.  — Les  Grecs  ont  célébré  la  grandeur 
»  et  la  magnificence  de  celte  ville  ,  encore  qu'ils 
»  n'en  eussent  vn  que  les  ruines  ,  tant  les  restes 
»  en  étoient  augustes.  —  Ces  augustes  tribu- 
»  naux,  où  ,  etc.  — C'est  Dieu  qui  a  voulu 
»  élever  la  reine,  par  une  auguste  naissance  ,  à 
»  un  auguste  mariage. —  1J auguste  maison  de 
»  France. — Aurguste  journée,  où  deux  fières  na- 
»  lions  ,  elc. — L^éclat  des  plus  augustes  cou- 
»  ronnes.  —  Toutes  les  fois  que  vous  serez  dans. 
»  ces  lieux  augustes^  dans  ces  superbes  palais , 
»  etc.  —  Cette  tèle  auguste.  —  Ce  front  auguste. 
n  —  11  n'y  a  ri,eji  que  d'auguste  dans  sa  per-. 
))  sonne.»  Boss^ 
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K  Au  mllirii  i]n  p;ihiis  tni^iistf  ,  et  presque 
«  sous  le  Iront*  de  nos  vois,  cle.  —  A'olrc  mi- 
»  guste  mariage.  —  Volrc  <///^'v/.v/r  i>roleclion.  »> 

1  I.ICHIIJU. 

«  TTii  jeune  prince  d'uiio  race  (i//ji^//^le.  » 
(  \oyez  tmve.)  La  liuuY. 

u  La  serénilc  seule  de  sou  au  truste  Iroul.  — 
«  L\///^'-/Av/<' éclat  de  sa  naissance.  —  Au  milieu 
>»  de  celle  asseml)lce  ,  la  jjIus  aui^nfilc  (\v  1  uuL- 
»  vers.  — Dans  ce  lieu  auguste.  »  Mass. 

Tont  gardoil  devant  eux  un  auguste  silence. 

De  son  auK'ixtf  seing  ,  recmnoissez  les  truits. 

Sa  confidence  au/:ustd.  (  Voyez  secret). 

Sa  présence  autiste  ,  etc. 

Et  confondant  l'orgueil  j)ar  tWmgus.'es  exemples.  Rac 

Pe  Vaugnste  chapelle  ils  montent  les  degrés. 

Osez  cliauter  du  roi  les  augustes  raerveillos.  BoTL. 

(  Voyez  bandeau  ,  débris  ,  de/ions  ,  divit  ,  édi- 
fice ,  fonction  ,  j)x)nt  ,  gravité  ,  jour  ,  livre  ,  ina- 
jeaté  ,    maison  ,    maxime  ,  ministère  ,  mystère  , 
qucdité  ,  race  ,  rang  ,  secret ,  titre  ,  visage.  ) 
Auguste,  nom  d'un  célèl)re empereur  romain 
«  Faire  revivre  le  siècle  d'^.v^/^.ç/f.  »  La  Br. 

Ponr  chanter  un  Au^^uste  ,  il  faut  être  un  Virgile. 
Mais  sans  un  Mécenas  à  quoi  sert  un  Auguste  ?     BoiL. 
Il  commence  ,  il  est  vrai  ,  par  où  finit  Auguste  ; 
Mais  crains  que  lavenir  ,  détruisant  le  passé  , 
11  ne  finisse  ainsi  <{\x' Auguste  a  commencé.  E.AC. 

AUJOURD'HUI  ,  adj.  de  temps,  qui  siç^niHe 
le  jour  où  Ion  est.  //  arrive  aujourd /mi  et 
midi.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Voilà  tout  ce  que  vous  aurez  poun<7^//or^r- 
î)  d'hui ;  car  il  me  faut  plus  d'une  letlre  pour 
»  vous   mander   tout  ce  que  j'ai  appris.  » 

Pascal. 

*t  II  fera  demain  ,  ce  qu'il  fait  aujourcVhtù  , 
5)  et  ce  qu'il  litliier.  (Voyez  voir.  )  Qui  a  vécu 
>:  un  seul  jour  ,  a  vécu  nu  siècle  ;  rien  neressem- 
î>  ble  plus  à  aujourd  hiti  que  demain.  »  La  Br. 

«  Celle  dont  nous  faisons  aujourd'hui  l'éloge. 
5)  — C'est  au  noni  de  cette  province  que  nous 
«  parlons  aujourd'hui.  »  Flécii. 

«  Tel  critique  aujourd'liui  impitoyablement 
5)  les  rois,  qui  gouverneroit  demain  moins  bien 
»  qu'eux.  »  Féx. 

«  Prenant  possession  aujourd'hui  de  sa  nou- 
»  velle  dignité.  »  (Voyez  le  verbe  être.  )     Mass. 
Aujourd'hui  %xiv\e  trône  ,  et  demain  dans  la  boue. 
Aujourd'hui  l'on  s'assemble ,  aujourd'fiui  l'on  conspire. 

Cor. 
Vos  veux  dès  aujourd'hui  témoins  de  sa  victoire. 
Et  sans  perdre  un  moment  pour  ce  noble  dessein  , 
Aujourd'hui  votre  époux  ,  il  faut  partir  demain. 
Mes  transports  u?/w/;v/'/!«/ s'attendoient  d'échiter  ; 
Cependant  aujourd" hui ,  prince  ,  il  faut  la  quitter. 
S'il  ne  meurt  aujourd'hui ,  je  puis  l'aimer  demain.  Rac. 

Qu'à  son  lever  ,  le  soleil  auioiird'hui  , 
Trouve  tout  le  chapitre  éveillé  devant  lui. 
Aujourd'hui à.a.ns  un  casque  ,  et  demain  dans  un  froc. 

BoiL. 

d'Aujourd'hui.  La  join^née  d'' aujourd'hui  est 
plus  belle  que  celle  d'hier.  La  fête  d'aujourd'hui. 
IL  n'a  la  fièvre  que  d'aujourd'hui. 

DicT.  DE  l'Acad. 
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«  Prédire  \  q\U'l  point  de  leur  course  tous  tes 
»  aslrt's  s»'  IrouNiioul  ilaujourd'lmi  vw  (jualre, 
»  en  vin^t  mille  ans.  »  J->a  Biiuv. 

Ce  n'fst  pas  d'au iouri/'/iui  que  je  sais  qui  je  &uii(.    COK. 

.le  ue  l'ai  point  encore  crobracsé  d'aujourd'hui. 

Dis  p]ut6t  (/u'iiujdurd'hui  commence  ma  victoire; 

D'aujourd'hui  seulement  je  juui»  de  ma  gloirr.      Hac. 

Aujourd'hui,  à  piéstnl,  au  temps  où  non» 
sonmi«;s.  (\'la  se  jjratif/uuit  autr/fitis,  mais  au- 
jourd'hui on  en  use  autrement.  iJicr.  Di;  l'Acaj>. 
«  Les  ruches  des  abeilles  éloieiit  aussi-bien 
»  mesurées,  il  y  a  mille  ans,  qw'aujnurd'hu:. 
»  — Ils  (les  Juifs)  sont  encore  aujourd'hui  (Wf,- 
»  penés  i)ar  toute  la  terre.  »  Pa.sc. 

«  Ses  obélisques  font  <'ncore  aujourd' hui  le 
»  principal  ornement  de  Borne.  »  Boss. 

«  Ce  jeune  roi  qui  remplit  aujourd'hui  le 
))  trône  du  grand  Gustave.  —  L'aveu<;lemenl 
»  (!éploral)le  où  nous  vivons  aujourd'hui.  — ■ 
»  Quel  magistrat  «///o^/n/V/w/ veut  interrompre 
»  ses  divertissemens  ,  etc.  w  Fllcii. 

«  Regardez  le  monde  tel  que  vous  lavez  v;i 
»  dans  vos  premières  années  ,  et  tel  que  vous 
»  le  voyez  aujourdliui.  —  Le  crime  se  cachot t 
»  du  moins  autrefois  ;  il  fait  gloire  aujourd'lu',, 
»  de  se  donner  en  spectacle  :  c'éloit  autrefois 
»  une  œuvre  de  coniusion  et  de  ténèbres  ;  il 
))  afi'ecte  aujourd'hui  la  lumière.  ))  Mass. 

Rome  seule  aujowd'hui  peut  résister  à  Rome. 
Ce  qui  fut  juste  alors  ne  l'est  plus  aujourd'hui.        CoR. 
Me  voyoil-;l  de  l'œil  qu'il  me  voix  aujourd'hui.      Rac. 
Mille  de  ses  beaux  traits  aujourd'hui  si  vantés, 
Furent  des  sols  esprits  à  nos  yeux  rebutés. 
Que  vous  sert-il  qu'nn  jour  l'avenir  vous  estime  , 
Si  vos  vers  aujourd'hui  vous  tiennent  Jieu   de   trime. 

BoiL. 
d'Aujourd'hui. 

Et  fait  comm     je  suis  ,  au  siècle  d'aujourd'hui , 

Qui  voudra  s'abaisser  à  me  servir  d'appui.  Bon,. 

Aujourd'hui  Qur. 

(c  Mais  aujourd'hui  que  vous  êtes  sous  la  pro- 
))  tection  dun  si  grand  roi.  »  Fléch. 

Aujourd'hui  ^w'on  nous  hait  en  tous  lieux. 

Mais  aujourd'hui  qu'il  faut  que  Tune  ou  l'autre  tombe. 

Cor. 
Afijourd'hui  qu'W  peut  tout  ,  que  votre  hymen  s'avance. 
Mais  aujourd'hui,  seigneur  ,  ^wer  ses  yeux  dessillés 
Verront  autour  de  vous  ,  etc.  Rac. 

Mais  aujourd'hni  qu'enfin  la  vieillesse  venue 
A  jeté  sur  ma  tête  ,  etc.  BoiL. 

JUSQUES  Aujour-d'hui  ,  jusqu'Aujourd'hui.  J'ai 
dijféré  jusqu'aujourd'hui  à  vous  donner  de  mtn 
nouvelles.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Tout  cet  intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis 
»  votre  uaissancey«.sg//e6'  aujourd  hui.  »  Mass. 

Je  condamnai  mes  pleurs  ,  et  jusques  aujourd'hui 
Je  l'ai  pressé  de  feindre  .  et  j'ai  parlé  pour  lui. 
Aucuns  monstres  par  moi  dorapi^s  jusçu  aujourd'hui 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  ,  etc.  Rac. 

AUMONE  ,  s.  m.  ,  ce  qu'on  clonr.e  aux  pau- 
vres par  charité,  y^umoue  publique.  Alumone  de 
pain  et  de  vin.  Faire  l'aumône,  Drmncr  l'aumcme. 
Racheter  ses  péch-^s  pur  i'aumùne.  Donner  par 
aumône.  Donner  aumône.  Distribuer  des  aumc 
nés.   Se   recommander  aux  aumôn^  des  gens  <h 
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bien.  T'iri'e  iVaimûnt.  .lUrc.  à  I* aumône.  Klre 
ri  diiH  àrdumotie.  Etre  à  L'aitinônede  la  parniHne. 
J/amhiticux  fait  des  largesses  ,  //  ne  fait  pas 
if aumône.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  A'.'tsqucs n'oblige  pas  les  riches  de  cloniîcr 
))  Yanmufie  de  leur  siiperilu  ,  il  les  oblige  en  ré- 
»  compense,  de  Ja  donner  de  leur  nécessaire.  » 

Pascal. 

«  Il  soulagea  les  peuples ,  et  s'enrichit  par  ses 
»  aumônes.  —  L'immense  profusion  de  ses  au- 
»  mânes.  —  Pour  niulliplier  ses  aumônes.  —  Ses 
î)  aumônes  toujours  abondantes  se  sont  repan- 
»  duesprincipalemenlsur  les  catholiqiu^s  d'An- 
»  gleterre. —  Une  femme  forte,  pleine  dW- 
))  mônes  et  de  bonnes  œuvres.  —  Ses  aumônes  , 
y>  si  bien  cachées  dans  le  sein  des  pauvres  ,  ont 
»  prié  pour  lui.  (  \'oyez  apprendre,  expier.  ) 

BOSSUET. 

ce  Toute  ime  ville  voit  ses  aumônes ,  et  les  pu- 
))  blie.  w  La  Brut. 

«  Com])ien  de  fois  a-t-elle  fait  couler  jusqu'à 
»  vous  ses  consolations  et  ses  aumônes.  — Ce 
■»  fut  alors,  qu'unissant  à  ses  aumônes  celles 
))  quelle  avoit  recueillies,  elle  fit  ,  etc.  —  La 
))  conversion  des  cœurs  fut  le  motif  et  le  fruit 
î)  ordinaire  de  ses  aumônes. —  Que  ces  nouveaux 
î)  fidèles  présentent  au  souverain  juge  tant  à'au- 
•)•)  mônes  qu'elle  leur  a  faites.  —  Les  provinces 
V  qu'elle  a  autrefois  édifiées  par  sa  piété ,  et  par 
))  les  aumônes  qu'elle  y  a  répandues.  — L'abon- 
»  dance  de  ses  aumônes.  —  Aux  termes  de  l'é- 
5)  criture,  Xaumônef&X.  une  justice.  »    Fléch. 

«  Les  aumônes  qui  ont  coulé  en  secret  arri- 
»  vent  bien  pkis  pures  dans  le  sein  de  Dieu.  — 
»  U aumône  est  un  gain  ;  c'est  une  usure  sainte  , 
»  c'est  un  bien  qui  rapporte  ici-bas  même  au 
»  centuple.    »    (Voyez  mesure  ,    ministère.) 

Massillon. 

AUlVIOKlEPi ,  ÈRE  ,  adj.  ,  qui  fait  souvent 
l'aumône  aux  pauvres.  Dieu  lui  fera  miséricorde , 
car  il  est  grcuid  aumônier.  Celte  dame  est  jort 
aumônière.  Dict.  de  l'Acad. 

Ce  terme  a  vieilli  dans  ce  premier  sens  ;  il 
n'est  plus  usité  que  dans  le  sens  du  substantif. 

AUJMONÏER  ,  .s.  m.  ,  ecclésiastique  dont  la 
fonction  ordinaire  est  de  distribuer  les  aumônes 
que  lui  donnent  à  faire  ceux  à  qui  il  est  atta- 
ché ,  de  leur  dire  la  messe  ,  de  faire  la  prière 
du  soir  et  du  matin,  etc.  Grand  aumoriier  de 
France.  Premier  aumônier  du  roi.  Aumônier 
ordinaire  du  roi.  Juriiônier  de  quartier.  Aumô- 
nier de  la  reine.  TJ aumônier  d'un  éveque.  U au- 
mônier cVune  princesse  ,  d'un  grand  seigneur. 
L'aumônier  d'un  régiment ,   d'un  vaisseau. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  venoicnt  abjurer  leurs  erreurs  entre  les 
»  mains  de  ses  <;////;?o///>/-.ç.))  Boss. 

«  Il  ne  convient  pas  à  toutes  sortes  de  per- 
»  sonnes  de  lever  l'étendard  à'aumonier.  » 

La  Bruyère. 

Xe  prudent  Gilotin  ,   son  aumônier  fidèle.  BoTL. 

AUPARAVANT  ,  «f/r. ,  qui  marque  priorité 
de  temps.  Je  L'en  avais  averti  long-temps  aupa- 
ravant. Un  mois ,  im  an  auparavant. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  ce  qu'il  a  prédit  si  loug-tempsa«/?«ra- 
„  ^^^l^  _  s.  Augustin  a  dit  la  même  chose  douze 
li  cents  ans  auparavant.  «  Pasc. 
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«  En  cet  état  elle  se  connoît,  mais  elle  ne  sent 
»  plus  do  péril  comme  auparavant. —  11  cher- 
»  che  le  fond  des  forêts  pour  se  dérober  à  celui 
»  qui  faisoit  auparavant  tout  son  bonheur. — I^a 
naissance  de  notre  Seigneur  est  arrivée  en- 
viron l'an  4oo  du  rnoiide  :  les  uns  la  mettent 
un  peu  auparavant ,  les  autres  un  peu  après. 
—  Alors  on  commence  à  porter  des  armes,  et 
à  agir  par  la  force  ouverte  dans  les  assemblées 
du  peuple  romain,  où  chacun  auparavant 
w  vouloit  l'emporter  par  les  seules  voies  légi- 
«  times.  —  Ce  n'étoit  pas  la  coutume  des  Ro- 
mains d'avoir  des  citadelles  dans  leurs  places, 
ni  de  for li lier  leurs  frontières,  et  je  ne  vois 
guère  commencer  ce  soin  que  sous  Valenti- 
nien.  Auparavant  on  mettoit  la  force  et  la 
«  sûreté  de  l'empire  uniquement  dans  les 
»  troupes.  ))  Boss. 

«  Il  tremble,  il  embrasse  les  genoux  de  cet 
»  homme  r{u'il  ne  daignoit  pas  ime  heure  au- 
»  paravant  honorer  d'un  de  ses  regards.  )> 

Fénéloîst. 
Ce  terme  ne  se  trouve  point  dans  les  carac- 
tères de  La  Bruyère,  ni  dans  les  oraisons  funèbres 
de  Fléchier. 

«Faire  des  remarques  satiriques^  qui  décou- 
w  vrent  du  mystère  où  personne  n'en  voyoit 
»  auparavant.  —  11  se  rendit  l'esclave  des  créa- 
»  tures  dont  il  étoit  auparavant  le  maître.  » 

Massillon. 
Et  si  Home  est  encor  telle  ^p!'auparm>anl.  CoR. 

Telle  qu'auparavant  tiX.  trop  prosaïque.  (Re- 
marques de  Voltaire  sur  la  mort  de  Pompée). 

(Iph.)  Calchas,  dit-on  ,  prépai-e  un  pompeux  sacrifice. 
(Ag.)  Pnissé-je  auparavant  fléchir  leur  injustice. 
(  Liiijustice  des  dieux.  )  Racine  ,  Iphig. 

Auparava-mt,  marquant  une  action  antérieure 
à  une  autre. 

«  N'employer  aucun  terme  dont  on  n'ait  au- 
M  paravant  expliqué  le  sens.  —  Ne  x)as  donner 
»  l'absolution  indifféremment  à  tout  le  monde, 
»  sans   reconnoître  auparavant  si,    etc.  » 

Pascal. 

ce  De  terribles  glcbes  de  feux  sortirent  des 
»  fondemens qu'ils  awcient  àupa7'-ava77t  ébranlés 
»  par  des  secousses  violentes.  »  Boss. 

Quelques  personnes  ùhent ,  auparavant  que, 
c'est  une  faute .  il  faut  dire,  avant  que. 

AUPRÈS,  i)réposition  de  lieu.  Sa  maison  est 
auprès  de  la  mienne.  La  rivière  passe  auprès  de 
cette  ville.  Il  vient  d'auprès  de  la  Place  Royale. 

Dict.  de  l'Acad. 

ce  Tantôt  elle  rentre  auprès  du  malade.  — 
»  Ceux   fjui  comhattoient  auprès  de  lui.   » 

BossuET. 

(c  Cet  inconnu  que  le  hasard  a  placé  auprès  de 
»  vous  dans  une  voiture  publique.  »     La  Bruy. 

ce  Auprès  de  ceux-ci  paroissoient  d'autres 
»  hommes ,  etc.  w  (Voyez  \é  mot  vie.  )        Fén. 

ce  Ce  corps  pâle  et  sanglant  auprès  dur(uel 
»  fume  encore   la  foudre    qui  l'a    frappé.    » 

Fléchier. 

Voulant  venger  son  frère  il  tombe  auprès  de  lui.  CoR. 

Ketournez  ,  me  dit-il  ,  auprès  de  la  princesse. 

Il  faut  placer  ,  Joad  ainsi  l'ordonne  , 

Le  glaive  de  David  auprès  de  sa  couronne.  RAC 
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Allons  ,  rnnppons-iions  <if//i/<Vf  J'fJIr. 
'iu).'t^x  dt'  votre"  *|)oux  ,  ma  fillr  ,  jo  vous  laisse. 
l,>iiclque  dt^.sir  qui  m'cnlraîno  auprès  d'elle,  IlAr. 

Aunu'.s  ,  a\i  figure,  inarqiianl  rclalion  d'a- 
niilié  ,  (lo  (iovoir,  d'inU'ièl  ,  etc.,  et  généralc- 
ijictit  une  rclalioil  quolcDiique  ciilrc  deux  pcr- 
«(umrs  ou  (leuN.  chosos. 

«  Tanl  ils  ont  de  lavcMir  <////);v\sde  leurs  ')ui;os. 
■»  —  Il  y  il  bic'U   à  prolilcr  at/pn^.s  de  vos  doc- 
teurs. ))  Pasc. 
«  Les  esprits  célesles  nous  servoient  de  nié- 
))  diuleurs  auprès  de  lui.  »  (Voyez  /anij^ulr.) 

liossur.T. 
«  Les  personnes  auprès  de  qui  ils  ont  accès. 
»  — Tous  ceux  qui  s'empressent  auprès  des 
>5  grands. — Quand  on  a  assez  lait  auprès  de 
»  certaines  personnes  pour  avoir  dû  se  les  ac- 
»  quérir.  «  La  Rruy. 

a  On  n'avoit  l)esoin  d'autre  rcconnnandalion 
)5  auprès  de  lui  que  d,e  celle,  elc.  —  Ils  se  Tout 
»  honneur  (7/.7>ms  des  pauvres  dos  larcins  qu'ils 
))  leur  ont  l'ait*.  —  Jupns  d'elle  ou  a  toujours 
))  plus  besoin  de  remerci  mens  que  de  demandes. 
^'  —  Sa  faveur  auprès  du  prince.  »  Flûch. 
<c  Solliciter  auprès  d'un  grand  la  perte  d  un 
»  rival.  —  Trouver  auprès  d'eux  la  protection 
»  qui  ,  etc.  —  Chercher  auprès  d'eux  une  vaine 
»  protection, — A'ous  devenez  les  interprètes 
»  des  gens  de  bien  auprès  du  prince.  »  JMass. 
Rome  qui  vons  servoit  auprès  de  Laodice.  Cor. 

Quaud  la  suprême  autorité  , 
Dans  ses  conseils  a  toujours  auprès  d'elle 

La  justice  et  la  vérité.  Hac. 

L'âge  viril  ,  plus  mûr  .  inspire  un  air  plus  sage  , 
Se  pousse  auprès  des  grands.  BoiL. 

Auprès,  sert  aussi  à  marquer  l'attachement 
domestique.  On  dit  :  Etre  auprès  d'un  grand 
sei^ueur  ,  pour  dire  ,  être  attaché  à  son  service. 
On  ta  mis  auprès  d'un  tel  prince.  Il  n'est  plus 
auprès  de  ce  prince.  On  Va  été  d  auprès  de  ce 
jeune  prince.  Dict.  de  l'Acad.  , 

«  Elle  a  passé  ces  années  dangereuses  auprès 
»  d'une  reine,  qui  ,  elc. —  L'honneur  d'être 
»  auprès  d'une  grande  reine.  »  FLÉcn. 

c(  D'où  vient  que,  connoissant  ces  deux  mé- 
^  chans  hommes,  vous  les  gardez  encore  auprès 
»  de  vous.  —  Un  domestique  très-corrompu  que 
w  j 'a vois  auprès  de  moi.  »  Fi:N. 

«  Le  jeune  prince  auprès  duquel  vos  noms 
w  et  vos  dignités  vous  attachent.  »         Mass. 
Reprends  auprès  de  moi  ta  place  accoutumée.     CoR. 

Auprès  ,  dans  l'esprit  de  _,  dans  l'opinion  de, 
dans  le  cœur  de. 

«  Les  fausses  et  malignes  applications  pou- 
))  voient  me  nuire  auprès  de  personnes  moins 
»  équitables.  »  La  Bruy. 

«  Un  rival  dont  le  mérite  fait  tout  le  crime 
^5  aîiprc'S  de  vous.  —  Il  noircit  auprès  des  grands 
>^  Ceux  qui,  etc.  —  La  crainte  de  perdre  r/w/:»/-^.? 
»  de  vous  ce  degré  de  confiance.  —  L'hypocrite 
»  prend  souvent  auprès  d'eux  la  place  de 
y  1  "homme  de  bien.  —  Tous  avez  fait  valoir  ce 
3)  service  auprès  du  prince.  » 

Vis  toujours  en  Horace  ,  et  toujours  auprès  d'eux 
Ton  nom  demeurera  grand  ,  illustre  ,  fameux. 
Cestpasser  trop  long-tempspour  XTa.i\.re auprès  de  vous. 
Je  vois  (ju'il  a  voulu  me  perdre  auprès  de  vous.     CoR. 
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On  dit  ,  qu'///;  homme  est  hien  auprès  d'uhc 
personne  //uissa/Ur  ,  ])our  dire  ,  qu'il  est  ijaiis 
ses  ])()tines  graics.  7/  est  fort  l/un  luiprès  du  /.v/ , 
auprès  dt-s  ministres. 

AiiMu'.s  ,  s'emploie  que'hjuefois  comnuî  ad- 
verbe. Je  ne  puis  voir  cela  ,  si  je  ne  suis  auprès  , 
SI  Je  ne  suis  tout  auprès. 

Auprès,  en  comj)araison  de  ,  au  prix  de.  Tai 
terre  n'est  qu'un  point  auprès  du  reste  de  l'unt- 
cers.  Dict.  m:  l'Acao. 

«  Mais  ces  ans  d'Abraham  et  d'isaac  qui  ont 
w  l'ait  paroilre  si  courts  eeux  de  J^iicob  ,  s'éva- 
))  nouisseiit  auprès  de  la  viedeSem.»     lioss. 

«  Que  suis-je«//y;ro?6'  d'une  sainte  ,  en  qui  la 
»  grâce  ,  etc.  »  ,  Flèch.' 

«  Sa  vieil h.'sse  paroissoit  flétrie  et  abattue 
»  auprès  dit  celle  de  Mentor.  »  Fèx. 

«  Ces  grands  corps  de  lumière,  auprès   desr- 

«  quels  la  terre  n'est  qu'un  atome  ini]iercep- 

»  tible.  ))  jMass. 

Mais  ,  à  bien  regarder  ceux  où  lo  ciel  me  plonge  , 

Les  vôtres  auprès  d'eux  vous  scmJjJeront  un  songe.   C. 

Tout  disi)aroil  dins  ilome  auprès  de  sa  splendeur.     R  i 

u'AuPUÈô. 

«  En  sortant  d'auprès  d'elle,  chacun  ,  etc.  w 

i'LÈCHIER. 

<c  Eloignez  l'impie  ^auprès  è\(t  vous.  »  Mass. 
JUSQU  Auprès. 

a  Elle  descendit  tout  à  coup  d'un  vol  rapide 
»  jusqu'auprès  de  moi.  »  Fén. 

(  Voyez  accès ,  amener ,  employer ,  envoyer  , 
insinuer ,  prévaloir ^  soUicitafion  ,  titre.) 

AURORE,  .s. /i  ,  lumière  qui  paroiL  avant 
que  le  soleil  soit  sur  l'horizon.  Le  lever  de  l'au- 
rore. JJ aurore  commençoit  à  pcuoitre.     Dict. 

c(  Tous  les  objets  paroissent  sombres  le  ma- 
«  tin  aux  premières  lueurs  de  V aurore,  m  Fèx. 
Je  tomberai  comme  une  tleur 
Qui  n"a  vu  qu'une  aurore. 
Il  renaîtra  ,  mon  Dieu  ,  plus  brillant  que  Vaurore.  R. 
Je  puis  enfin  compter  Vuumre 
Plus  d'une  fois  sur  vos  tombeaux.       La  Font. 
Près  de  ma  dernière  aurore.  Rouss. 

Il  se  dit  iigurément  d'une  chose  qui  com- 
mence :  cela  n'est  enhj/r  qu'il  son  aurore  ;  et 
en  parlant  dune  très-jeune  personne  ,  une 
beauté  da/is  son  aurore.  On  dit  aussi  figurémem  , 
c'est  l'aurore  d'an  beau  jour  ,  pour  exprimer 
quelque  incident  heureux  qui  annonce  un  plus 
grand  Ijouheur.  Dict.  de  l'Acad. 

AupcOre  ,  divinité  de  la  mytliologie  pa'ienne. 
(c  Cependant  \ aurore  vint  ouvrir  au  soleil  les 
y>  portes  de  FOricnt.  —  Quand    \' aurore,  avec 
))  ses  doigts  de  rose  ,  entt  ouvrira  les  portes  de 
w  l'Orient.  »  Fén. 

Demain  ,  sans  différer,  je  préten'ls  que  Vaurore 
Découvre  mes  vaisseaux  déjà  loin  du  Bosphore- 

Quel  important  besoin 
Vous  a   fait  devancer  Vaurore   de  si  loin.  Rac. 

JSuurore  cependant,  d'un  juste  effro:  troublée  , 
Des  chanoines  levés  voit  la  troupe  assemblée. 

Tantôt   dès  que  Vnurore 
Rallumera  le  jour  dans  Toode  enseveli.  Bon. 

Je  redisois  à  Vaurore 

Le  jour  que  tu  fais  éclore.  RoUSS. 

(  Voyez  nom.  ) 

Aurore  ,  le   levant.  Du  couchant  ci  Vaurore. 
Les  climats  de  Vaurore.  Dict.  de  l'Acad. 
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în  roi  qiiî  nnççvière  ,  ave<-  qiielqne  appaveiire  , 
De  Vaiirorc  au  couchant  porloil  son  esjiéiiince. 
Embrasez  par  nos  mains  le  cotichant  et  Yaurore. 
J)n  zMe  qui  pour  toi  renflamme  et  le  dévore  , 
I,a  chaleur  se  répand  du  couchant  kVaurore.       Rac. 
llassemblant  follement  les  peuples  de  l'aurore.  L.Rac. 
(  Voyez  7-ose.  ) 

ÀUSPICE,  s.  77?-.  ,  terme  générique  ,  qui  dé- 
Rignoil  chez  1rs  Romains  diverses  manières  de 
consulter  et  de  eonnoilre  l'avenir,  lesquelles 
jornioient  parmi  les  augures  ,  trois  ordres  dii- 
l'érens.  P  remire  les  auspices  parle  vol  des  oiseaux , 
jiar  le  chant  des  oiseaux  ,  par  la  Jaço?i  de  manger 
des  poulets  sacrés.  Heureux  auspice.  Les  Grecs  et 
h  s  Romains  avaient  grand  égard  aux  auspices.  Les 
auspices  lui  furent  favorables.     Uict.  de  l'Acad. 

«  Rome  se  vantoit  d'être  une  ville  sainte  par 
»  sa  fondation,  consacrée  dès  son  origine,  par 
»  des  auspices  divins.  »  Boss. 

On  dit  figurément ,  sous  d'heureux  auspices, 
3)our  dire,  ayant  la  fortune  favorable;  et  on 
«lit  ,  sous  les  auspices  de  cptelqu'un  ,  pour  dire, 
.-eus  la  conduite  ,  sous  la  bonne  fortune,  sous 
J.  appui ,  sous  la  faveur  de  quelqu'nn.  Ce  capi- 
taine faisait  la  guerre  et  gagnoit  des  batailles  sous 
/es  auspices  du  roi.  J'ent/eprendrai  cette  affaire 
•sous  vos  auspices.  Dict.   de  l'Acad. 

ce  Sons  la  conduite  d'une  reine  qui  lui  servoit 
51  de  mère  par  sa  tendresse  ,  etc. ,  sous  ces  aus- 
»  picesj  on  la  vit  dans  tous  les  lieux  saints,  etc.» 

Fléchier. 

Nous  autres  réunis  sous  de  meilleurs  auspices.  ^  CoR. 
Un  hymen  formé  sous  le  pins  noir  auspice. 
Vous  marchiez  au  camp  ,  conduit  sous  mes  auspices. 
Pour  achever  ce  join-  sous  de  meilleurs  auspices.  Rac. 
Et  suivant  de  Bacchus  les  auspices  sacrés.  BoiL. 

AUSSI  ,  adv, ,  pareillement  ,  de  même.  T-^ous 
le  voulez  ,  et  moi  aussi.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Comme  on  dit  beauté  poétique  ,  on  devroit 
3>  dire  aussi  beauté  géométrique.  »  Pasc. 

ce  Comme  la  république  avoit  son  foible  ,  la 
^>  monarchie  des  Césars  avoit  aussi  le  sien.»  Boss. 
Il  vous  connoît  peut-être  ,  et  me  connoit  aussi. 
Je  me  rends  dope  aussi  ,  madame. 
C'est  elle-même,  ô  dieux  !  et  toi,  ma  fille  ,  aussi  !  C 

Tout  me  trahit  ici  , 
Pharnace  ,  amis  ,  maîtresse,  et  toi  ,  mon  fils  ,  aussi  ! 
Et  Mardochée  est-il  aussi  de  ce  festin  ?  Rac. 

Aussi  encore  ,  de  plus.  Dites-lui  aussi  de  ma 
part.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  II  prédit  aussi  que  les  Juifs  seroient  livrés 
„  à  l'erreur.  —  Ils  ont  été  les  premiers  à  obser- 
)>  ver  le  cours  des  astres  :  ils  ont  aussi  les  pre- 
y)  miers  réglé  l'année.  —  Il  gagna  aussi  sur  les 
M  allemands  la  bataille  de  Tolbiac.  —  Théglath- 
))  Phalasar,  à  qui  on  donne  aussi  le  nom  de 
»  Ninus  le  Jeune.  —  Alors  ,  triste  messager  d'un 
5)  événement  si  funeste,  je  fus  r/«.9«  le  témoin  , 
5)  en  voyant  le  roi  et  la  reine  ,  d'un  côté  ,  de  la 
»  douleur  la  plus  pénétrante  ,  et  de  l'autre,  des 
«  plaintes  les  plus  lamentables  ,  etc.  :  mais  je 
»  vis  aussi ,  des  deux  côtés ,  la  foi  également  vic- 
»  torieuse.  »  Boss. 

ce  Etant  établi  pour  gouverner  le  peuple  ,  il 
»  rétoit  aussi  pour  le  secourir.  »  Fléch. 

«  Ce  ne  êeroit  pas  assez  de  vous  marquer  les 
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w  pi'rîls  de  votre  état  ;  il  faut  fir/v5.ç/ vous  en  dc- 
»  couvrir  les  avantages.  — Que  cet  unique  lié- 
»  ritier  de  la  courouue,  le  devienne  ««.sa^'  de» 
»  grâces  et  des  miséricordes,  etc.  »        Mass. 

Souvenez-vous  aussi  t{ue  je  suis  votre  mère.      CoK. 
Va  quelquefois  ai/.v.ç/ parJe-lui  de  sa  mère. 
Celui  qui  met  nu  frein  à  la  fureur  des  flots  , 
Sait  aussi  des  raérhants  arrêter  les  complots.       Bao. 
Le  temps  qui  change  tout  ,  change  aussi tio%  humeurs. 

BOILEAU. 

Aussi  ,  c'est  pourquoi  ,  ;\  cause  de  cela  ,  donc. 
Il  sert  un  maître  yui  le  traite  mal,  aussi  le  veui- 
il  quitter.  Ces  étoffés  so/it  belUs  ,  aussi  coûtent- 
elles  beaucoup.  Il  en  use  mal  avec  tout  le  monde  , 
aussi  tout  le  monde  L'abaiulonne. 

a  Cette  voie  est  basse  ,  indigne  ,  etc.  ,  aussi 
»  tout  le  monde  le  désavoue.  —  La  plus  grande 
»  des  preuves  de  Jésus-Christ  ,  ce  sont  les  pro- 
»  phélies  :  c'est  aussi  à  quoi  Dieu  a  le  plus 
»  pourvu.»  Pasc. 

((  Leur  fidélité  fut  inviolable  ,  aussi  furent- 
»  ils  toujours  traités  avec  douceur. —  Un  étit 
»  ainsi  formé  ne  se  croit  jamais  sans  ressource  ; 
»  aussi  voyons-nous  que  les  Romains  n'ont  ja- 
»  mais  désespéré  de  leurs  affaires.  »         Boss. 

ce  Les  honneurs  sont  institués  pourrécompen- 
»  ser  le  mérite  ,  pour  exercer  la  sagesse  ,  etc. , 
»  aussi  ils  n'appartiennent  de  droit  qu'à  des 
»  âmes  modérées. —  Comme  il  tient  de  Dieu 
»  toute  sa  gloire,  aussi  la  lui  rapporte-t-il  tout 
»  entière.  »  Fléch. 

ce  Rien  ne  lui  paroissoit  plus  digne  de  la 
»  grandeur  de  l'esprit  humain ,  que  l'histoire 
»  des  merveilles  de  Dieu  dans  les  livres  de 
»  Mo'ise  ;  aussi  il  avoit  dévoré  avec  tant  d'ar- 
»  deur  ce  volume  sacré,  que,  etc.  »     Mass. 

Je  le  sais  bien  ,  seigneur  :  aussi  tout  mon  espoir 
N'est  plus    qu'au  coup  mortel  que  je  vais  recevoir. 
Je  vous  accuse  aussihien  moins  que  la  fortune.    Rac. 

Aussi  ,  marr{uant  la  conforinité  ,  le  rapport 
d'une  proposition  avec  celle  qui  précède.  Il  faut 
être  reconnoissant ,  aussi  l" est-il.  Il  aurait  eu  tort 
d'en  user  de  la  sorte  ,  aussi  ne  Va-t-il  pas  fait. 

Dict.  de  l'Acad. 
ce  Comme  le  prédicateur  ne  cherche  pas  à  les 
»  rendre  meilleurs,  ils  ne  pensent  pas  aussi  k 
»  le  devenir.  »  La  Bruy. 

II  sembloit  présenter  sa  gorg;e  au  coup  mortel  , 
Aussi  le  reçoit-il ,  peu  s'en  faut  ,  sans  défense.      CoR. 
L'un  et  l'autre  avant  lui  s'étoient  plaints  de  la  rirae  , 
Et  c'est  aussi  sxlt  eux  qu'il  rejette  son  crime.     BolL. 

Aussi  ,  d'un  autre  côté. 

ce  La  précipitation  eu  matière  de  tendresse 
»  lui  est  suspecte  ;  mais  aussi  trop  de  lenteur  et 
»  de  diliiculté  le  rebute.  »  Fléch. 

Si  j'espère  beaucoup  ,  je  crains  beaucoup  aussi.   CoE. 
Mais  peut-être  qu'iii/w/,  trop  prompte  à  m'affliger  , 
J'observe  de  trop  près  un  chagrin  passager.       Rac. 

Aussi,  marquant  une  espèce  de  compensation 
en  bien  ou  en  mal.  (Cette  signification  rentre 
une  peu  dans  la  précédente.  ) 

ce  Un  martyre  moins  sanglant ,  mais  aussi 
»  plus  long.  —  Cette  puissance  qui  pouvoit  les 
»  protéger  ,  mais  qui  pouvoit  awi-s/'  les  perdre.  » 

Fléchier. 

ce  On  y  nait  avec  plus  de   passions  que   U 
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»  reste  tics  liomnios  ,  mais  (ti/x-si  on  peut  y  prn- 
»  tiniu'i  ])Iiis  (le  vortiis  ;  les  vices  y  ont  ])liis 
i>  dr  siiilts  ,  mais  au^si  la  piôU'  y  deviml  phis 
»  ulilc  :  fil  un  mot,  oii  y  est  J)it'ii  ]dus  (<uij).ibh' 
>»  qn.iiul  (Ml  y  oiililic  niou  ,  mais  in/.ss/  on  y  a 
>'  luoii  jjIus  de  mérite,  quand  on  lui  est  lidcle.  » 

Massillon. 

Tl  n'est  rien  en  ce  temps  à  couvert  de  vos  coups  j 

Alais  savez-voHS  aussi  comme  ou  pdile  de  vous  ? 

Vous  me  verrez  ,  etc. 

ScrondfM  votre  ardeur,  «^chauffer  VOS  esprits  . 

IVlsis  tttjssi  pardonne/  ,  etc.  Boit. 

(  Voyez  les  derniers  vers  de  l'art  poétique  de 
lioileau.  ) 

Aussi.  .  .  .  qvt.  ,  terme  de  comparaison  ,  ali- 
tant, éi^aleinent.  Il  marque  un  rapportd'épçalilé 
entre  les  personnes  ,  les  choses,  etc.  D'abord 
«Mitre  les  personnes.  //  est  aussi  à  plaindre  que 
vous.  DicT.  DE  lAcad. 

«  Mille  autres  aussi  habiles  «7// eux.  »     Pasc. 

u  Balthazar  ,  petit-hls  de  Nabuchodonosor  , 
»  aussi  superbe  que  lui  ,  mais  moins  habile. — 
»  Rufiii  et  Eutrope  aussi  médians  l'un  que 
^>  lautre.  »  Boss. 

«  ^ussi  tendre  pour  ses  peuples  que  le  prince 
«  pieux  auquel  il  doit  la  naissance.  —  réussi 
»  j;rand  que  son  bisaïeul.  —  Ç^w^  son  peuple 
«  lui  soit  aussi  cher  quA  est  lui-même  cher  à 
w  sou  pet:ple.  »  Mass. 

Je  vous  lais.se  aussi  libre  et  plus  libre  que  moi. 

(  Une  victime) 

Çue  les  Scythes  auroient  dérobée  à  vos  coups  , 

Si  j'en  avois  trouvé  d'awjj/ cruels  qiie  vous.  CoR. 

Auspi.  . . .  QUE  ,  marquant  un  rapport  d'éga- 
lité entre  deux  ou  ])lusieurs  choses. 

«  L'avaricfti,  l'ambition  ,  la  colère,  maladies 
3)  aussi  populaires  et  aussi  dangereuses  que 
»  toutes  les  infirmités  corporelles.  —  Elle  rece- 
î)  voit  les  hommages  qu'on  Ini  rendoit  avec  un 
»  visage  aussi  doux  et  aussi  riant  que  sa  tor- 
w  tune.  —  Ses  intentions  étoient  touiours  awssi 
r>  bonnes  que  ses  actions,  w  Fléch. 

«  La  matière  a-t-elle  dans  son  fonds  une  idée 
V  r/«.s.sf  pure  ,  aussi  simple,  aws.s/ immatérielle 
»  qu'est  celle  de  l'esprit.  »  La  Bruy. 

«  Le  repos  leur  est  aussi  insupportable  que 
»  l'agitation.  —  Vos  exemples  deviennent  aussi 
»  éclatans  (7^/f  vos  noms.  —  La  tribune  du  sénat 
))  principal  devint  aussi  célèbre  par  la  majesté 
»  des  plaidoyers  publics ,  que  l'avoit  été  sous 
»  les  Hortense  et  les  Cicéron ,  celle  de  Rome.  — 
»  Aussi  jalouse  de  sa  liberté  qne  de  sa  gloire.  » 

Massillon. 
Un  destin  aussi  grand  que  le  lenr.  Rac. 

Quelquefois  ou  supprime  le  que. 

«  Sa  place  eût  été  donnée  ,  si  on  eût  pu  la 
»  remplir  d'un  homme  aussi  %\\x  (  cest-à-dire 
y>  d'un  homme  aussi  sûr  que  l'étoitM.  le  Tel- 
»  lier).  —  Corameunaiglequ^n  voit  toujours, 
y>  soit  qu'il  vole  au  milieu  des  airs  ,  soit 
w  qu'il  se  j^ose  sur  le  liant  de  quelque  rocher, 
))  porter  de  tous  côtés  des  regards  perçans  ,  et 
»  tomber  si  sûrement  sur  sa  proie  ,  f{u'on  ne 
»  peut  éviter  ses  ongles  non  plus  que  ses  yeux  , 
»  etc.  ,  aussi  vifs  étoient  les  regards  ,  aussi  vite 
)>  et  impétueuse  étoit  l'attaque ,  aussi  fortes  et 
»  inévitables  étoient  les  mains  du  prince  de 
»  Coudé.  )j  Boss. 


AUS 


12  .'Il 


J'di  le  roear  aussi  bon  ,  mais  enfin  je  suis  homme.      C. 
Aussi.  ..  .  quk,  maPiuantuu  rapport  d'égalité 
cuire   iiin;  cho.sr  et  une  personne. 

u  Le  livre    rat   aussi  ancien  «ywt-  le  peuple.   )» 

I'ascal, 
«  Une  gloire  aussi  vaine  et  aussi  Iriyole  qun 
r>  lui-même.  —  Ce  devoir  est  uunsi  aïK  ien  7//0 
»  riiomme.  »  Mass. 

La  pi-irro  ,  la  colique  ,   et  les  Routtes  cruelles  , 
Guènnud,  Rainssant,  Biay  or  presque  awri/ tris  tes  (^w'elle.s. 
Un  vieux  masquo  pelé  ,  presque  aussi  hideux  ^//ulle.B.. 

Aussi. .  .  .  QUE  ,  marquant  égalité  ou  compa- 
raison de  deux  (|ualités  diflérentes  dans  une 
])ersonne  ,  dans  une  chose  ,  etc.  //  est  aussi  sage 
que  vaiUcuil.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pyrrhus,  aussi  habile  y// 'entreprenant. — 
»  Peuples  alors  aussi  modérés  ,  que  depuis  ils  ont 
»  été  voluptueux.  —  Triomphe  aus^i  rnodesl<; 
»  (7WP  glorieux.  —  Un  mal  aussi  cruel  qu'irré- 
»  inédiable.  —  Numa  lit  la  religion  aussi  sé- 
»  rieuse,  aussi  grave  et  ««.ss/ modeste ,  7^?-  h» 
»  ténèbres  de  l'idolâtrie  le  pouvoient  permettre. 
))  —On  regardoit  ces  exemplaires  comme  sortis 
»  immédiatement  des  mains  de  Moïse  ,  aussi 
»  purs  et  aussi  entiers  que  Dieu  les  lui  avoit 
»  dictés.  »  Boss. 

«  Aussi  correct  dans  sa  langue  ,  çiue  s'il  l'a- 
»  voit  apprise  par  règles  et  par  principes.  >> 

La  Bruy]':re. 
«  Un  roi  aussi  pieux  que  puissant  ,  une  rein» 
»  aussi  illustre  par  sa  piété  <7«epar  son  rang  et 
»  par  sa  naissance.  »  îlécii. 

^«^^j/ barbare  époux  ^K'irapitoyable  père. 
Enfin,  après  un  siège  ,  aussi  c\yi<i\  que  lent. 
Et  mon  cœur  aussi  fier  que  tu  l'as  vu  soumis. 
D'un  œil  aussi  content ,  d'un  cœur  aussi  soumis  , 
Que  j'acceptois  l'époux  que  vous  m'aviez  promis  , 
Je  saurai  ,  s'il  le  faut,  victime  obéissante, 
Tendre  au  fer  de  Calchas  une  tête  innocente.    Rac. 
Mâle  awjj/ dangereux  que  femelle  maligne.  BoiL. 

Aussi.  .  .  .  QUE  ,  se  construit  aussi  avec  le  i)ar- 
ticipe  d'un  verbe  ,  mais  jamais  avec  uu  verbe. 
«    Une     liberté     aussi     défendue    dans  ces 
«  sortes  de  définitions  ,  que  permise  dans  les 
»  autres.  »  .  Pasc. 

«  ^//,ss/ vivantpar l'esprit,  gw'ilétoit  mourant. 
»  par  le  corps.  »  .  Boss. 

«  Les  dieux  furent  aussi  multipliés  que  les 
»  hommes  —  Aussi  affligée  par  le  faux  zèle 
»  qui  la  défend  ,  que  par  l'erreur  même  qui 
).  l'attaque.  »  Mass. 

Aussi QUE  ,  avec  un  adverbe.  Il  vit  aussi 

magnifiquement  que  son  frère.  DiCT. 

a  Chacune  de  ces  abeilles  forme  cet  hexagone 
»  aizssi  exactement  la  première  fois  que  la  der- 
w  nière.  »  Pasc. 

«Celui  qui ,  pouvant  sauver  un  homme  atta- 
))  que  ne  le  faisoit  pas,  étoit  puni  aussi,  ngou- 
»  leusement  que  l'assassin.— Les  Samaritains  es 
))  ont    conservés   aussi   religieusement  que  les 

),    Juifs.    V  BOSSUET. 

(c  On  l'écoute  aussi  long-temps  7^11  veut 
.)  parler.  »  La  Biiuy. 

ce  Vous  avez  poussé  les  excès  et  les  passions 
»  aussi  loin  que  vous  avez  pu  ;  votre  bonheur 
»  a-  -il  été  aussi  loin  que  vos  crimes.— Se  depar- 
»  tir  aussi  facilement  des  lois^  que  du  culte  d« 
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))  leurs  porcs, — Conscivcz-la  moi  (rinnorpticp) 

i)  (///.s.si.   loiii,'-teini)s  r/ue  ma  coiuoniic.  »  Mass. 

Lni-iuome  d'jussi  loin  (/«'il  nous  a  vus  paroitro.  Rac. 

Aussi....  qvt.  ,  .'ivec  un  ndifctif ,  lui  donne 
qurlquelois  la  force  (Vi\i\  superlatif,  et  marque 
le  i)his  liant  degrë  tl'nne  qualité  quelconque. 

a  Eu  ex])osant  une  vie  r//y,v.s7  précieuse  et 
X)  a//ssi  nécessaire  gue  la  votre.  —  Un  prince 
»  aussi  grand  f///e  celui  qui  honore  cette  au- 
»  dience,  —  Une  conversion  aa.s.si  admirable  et 
•»  aussi  parfaite  que  celle  de  notre  princesse.  » 

JjOSSUP.T. 

«  Uue  cérémonie  aussi  luguJire  et  aussi  édi- 
y)  liante  que  celle-ci.  »  Fléch. 

«  Une  matière  aus^ù  vaste  et  aussi  diversi- 
3)  fiée  quf^  le  sont  les  mœurs  des  hommes.  — 
»  S  ils  me  dévoient  un  at/ssi  r;rand  hien  que 
»  celui  dè!re  corrigés.  —De  peur  cçuil  ne  de- 
»  vienne  aussi  chaud  qu'il  a    jamais  élé.  » 

La  Bruyère. 

«  Il  falloit ,  pour  résister  à  tant  d'armées 
»  jointes  ensemble  contre  nous,  des  troupes 
))  aussi  vaillantes  et  dpj>.  capitaines  aussi  ex-pé- 
»  rimentés  ([ue  les  .nôtres.  —  Dans  un  siècle 
y>  aussi  corrompu  que  le  nôtre.  »     Fléch. 

Pour  lui  donner  un  maître  aussi  grand  <7k' Alexandre. 

E-ACiKii. 

Quelquefois  on  supprime  le  que. 

a  Ou  ne  icut  plus  de  réflexion  sur  un  aussi 
»  grand  bienfait  ,  .parce  qu'on  ne  se  souvient 
>j  pas  de  l'avoir  reçu.  ^)  Pasc. 

((  Si  le  commerce  des  hommes  et  la  dissipa- 
»  tion  de  l'esprit  ont  laissé  quelques  taches  dans 
»  une  vie  aussi  sage  et  aussi  chrétienne.  y> 

Fléchier. 

«Nos  ennemis  seuls  peuvent  triompher  d'uae 
»  journée  aussi  sanglante  et  aussi  meurtrière.  » 

M  ASSILLOK . 

Aussî-BiEN  QUE  ,  de  même  que  ,  autant  que.  Je 
sa/s  cela  aussi-bien  que  vous.  Il  faut  écouter  les 
pauvres   aussir-bien    que  les  riches. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  est  de  l'essence  de  Dieu  que  sa  justice 
«  soit  infinie  aussi-bien  que  sa  miséricorde,  w 

Pascal. 

(c  Un  être  incréé  aussi-bien .qu\\\zoxt\\pV\X\\^. 
r>  — L'empire  le  plus  florissant  et  le  mieux 
>)  établi ,  aussi-bien  que  le  plus  étendu  qui  lût 
y>  jamais.  —  Ils  se  moquèrent  de  ses  présens 
«  aussi-bien  que  de  ses  ambassadeurs, — Et  en 
))  Oï'y^nXaussi-hœn  r/'y'eu  Occident  tous  les  bar- 
»  bares  respectèrent  les  armes  romaines.  — Cé- 
))  lèbre  par  sa  doctrine  aussi-bien  que  par  sa 
«  naissance.  — Vivez  cachée  à  vous-même  aussi- 
»  bien  qu'à,  tout  le  monde.  —  L'illustre  défaut 
):>  de  Charles  aussi-bien  que  de  César.  —  En 
'il  faisant  le  docteur  et  le  prophète  aussi-bien. 
»  que  le  soldat  et  le  capitaine. —  Au-dessus  de 
'»  la  vengeance  aussi-bien  que  de  la  crainte.  — 
»  Elle  savov!;  dcnner  le  lait  aux  eiifans  ,  aussi- 
M  bien  que  le  pain  aux  forts.  »  Boss. 

«  Il  est  juste  c{ue  vous  sachiez  les  joies  aussi- 
»  bien  que  les  douleurs  que  ,  etc.  —  Et  la  pa- 
i)  tienee  s'affoiblit  aussi -bien  ({ne  celui 
i)  souffre.  »  Fléchier. 
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Puisqu'il  sera  ton  raaitre  aussi-bien  que  le  leur. 
Rodo^^iine  est  à  vous  axissi-Uien  que  l'empire, 
il'eii  reçus  la  puissance  aiissi-fùcn  que  le  titre. 
Ronitj  a«jj/-ii;V/7  <;?/r- moi  vous  donna  son  suffrage.    C. 
Mais  les  temps  soiil  changés  aussi-ùita  que  les  lieux. 
Perdez-en  la  mémoire  aussi-bien  quu  la  vue.  RAc. 

(  Voyez  pointe.  ) 

Aussi-bien  ,  sert  encore  à  rendre  raison  d'une 
proposition  précédente.  Je  ne  veux  point  y  aller; 
aussi-bien  est-il- trop  tarxl ,  ou  aussi-bien  il  est 
trop  tard.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  s'agit  pas  de  réfuter  ces  rêveries  de 
«  Platoniciens  ,  qm  aussi-bien  tombent  d'elles.- 
»  mêmes.  »  Boss. 

Vous  Pécouterez  prince  ,  et  répondrez  pour  moi  ; 
Vous  êtes  aussi-bien  le  véritable  roi.  CoR. 

Qu'il  périsse  ;    aussi-bien  il  ne  vit  plus  pour  moi. 
Efoutfe  dans  mon  sang  ces  semences  de  guerre  ; 
Va  vaincre  en  sûreté  le  reste  de  la  terre  ; 
Aussi -bifji  n'attends  pas  qu'un  cœur  comme  le  mien 
Reconnoisse  un  vainqueur  et  te  demande  rien. 

Non  ,  non  ,  j'y  consens  avec  joie  , 
Qu'ils  oLercbent  dans  l'Epire  une  seconde  Troie  , 
Qu'ils  confondent  leur  haine  ,  et  ne  distinguent  plus 
Le  sang  qui  les  fit  vaincre  ,  et  celui  des  vaincus  j 
Aussi-bien  ce  n'est  pas  la  première  injustice 
Dont  la  Grèce  d'Achillt^  a  payé  le  service.  Rac. 

(Voyez  le  commencement  de  la  réponse  de  Néron 
à  Agrippine  ,  dans  la  tragédie  de  Britannicus  ^ 
acte  4^= ,  scène  2'".  ) 

Dans  les  exemples  précédens  et  dans  ceux  qui 
suivent,  aussi-bien  a  le  même  sens  que  ,  cUau-^ 
tard  plus  que  ,  avec  d\udant  plus  de  raison  que  , 
an  surplus  ,    après  tout. 

Finissons,  /^ussi-bien  quelque  ardeur  qui  m'inspire  , 
Quand  ye  songe  au  Léros  qui  me  reste  à  décrire  , 
Qu'il  faut  parler  de  toi,  mon  esprit  éperdu 
Demeure  sans  parole  ,  interdit  ,  confondu. 
Ma  foi  ,  le  plus  sûr  est  de  finir  ce  sermon  ; 
Aussi-bien  j'aperçois  ces  melons  qui  t'attendent. 
Finissons.  Il  est  temps  ;  aussi-bien  si  la  rime 
Alloit  mal  à  propos  m'engager  dans  Arnheira  , 
Je  ne  vois  pour  sortir  de  porte  qu'HUdesheim. 
Mais  laissons-îe  plutôt  en  proie  à  son  caprice  , 
Sa  folie  aussi-bien  lui  tient  lieu  de  supplice.       BoiL. 

Aussi-BîEjsr ,  à  un  autre  sens  dans  les  vers 
suivans. 

Moi-même  ,  où  m'eraportoit  une  aveugle  colère, 
J'ai  tantôt  sans  respect  afUigé  sa  rai&ère  ; 
Que  ne  ^^w'i^-^q  aussi-tnen ,  par  d'utiles  secours  , 
Piéparer  promptement  mes  injustes  discours  ?     Rac. 

Ce  sens  paroi t  rentrer  dans  celui  de  aussi  , 
page  25o  ,  colonne  2^. 

Aussi-bien  ,  peut  signifier  encore  ,  avec  autant 
d'habileté ,  avec  autant  d' art  ^  etc.  (Voyez  bien). 

Aussi  peu,  marf[u  une  certaine  égalité  de 
privation  ou  de  modicité  entre  deux  personnes. 
J'etz  ai  aussi  peu  que  vous.  JJiui  est  aussi  peu 
nécessaire  que  l'autre.  Ils  ont  aussi  peu  d'argent 
l'un  que  l'autre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Leurs  paroles  aussi  peu  solides  ^^^'"elles  sem- 
»  bloient  magnifir|ues.  »  Boss. 

Le  reste  aussi  peu  lu  que  ceux  de  Pelletier.  BoïL. 

AUSSITOT ,  adv.  de  temps ,  dans  le  moment , 
sur  Iheure.  J'irai  aussitôt.      Dict.  de  l'Acad. 


AUS 

a  En  voulez-vous  des  preuves,  mo.  dit- il 
>>  aussi  loi  y  ))  Pa>s<'. 

«  ^//.vA7/(i/';ipiès  sa  ii.iiss.MUC  ,   unv  nouvelle. 

'*  étoile  .se  l'ail  voir  en  Orienl.  — Dieu  délcndit 

^    (tutisitot  après  le  délnj^e  déverser  le  sanj;  hii- 

'  main.  —  Les    douze    Patriarches   paroussent 

iiu.^sitot ,  et  un  peuple  ,  etc.  — La  (irccc;  étoit 

pleine  de  ces  seutiiuens,  quand  elle  l'ut  alla- 

i|iiée  ])ar  Darius.  ^^ïussiUd  chacun  se  préparc 

à   défendre  sa  liberté.  »  lioss. 

l't  re  prodige  nffreuT  ,  etc. 

i-'ut  aussitôt  su'wi  de  la  mort  de  ma  femme. 

Il  frappe  ,  et  le  tyran  tombe  aussitôt  sans  vie. 

Vous  le  voalez  ,  .j'y  cours  ;   ma  parole  est  donnée: 

niais  ma  inain  ,  nussilôi  contre  mon  sein  tournée  , 

Aux  mânes  d'un  tel  prince  immolant  votre  amant , 

A  mon  crime  forcé  joindi'a  mon  châtiment.  CoR- 

Je    percerai  !•;  cœur  que  je  n'ai  pu  toiiclier  , 

Et  mes  sauglanles  mains  sur  moi-mémo  tournées 

^iussiiôt  malgré  lui  joindront  nos  destinées. 

In  seul  osa  d'Aman  attirer  le  courroux  , 

,-'ussitôt  de  la   terre  ils  disparurent  tous. 

.Vai  revu  l'ennemi  que  j'avoîs  éloigné  , 

Ma  blessure  trop  vive  aussiiola.  saigné. 

Il  fait  couler  des  pleurs  qn'aussitôt  il  arrête.       Rac. 

....  Quelques  vers  qu'Apollon  vous  inspire 

Fq  tous  lieux   aussitôt  ne  courez  pas  les  lire. 

O  discours  aussi ôi  frappe  tous  les  esprits. 

Pour  peu  qu'on  s'en  écarte  ,  aussitôt  on  se  noie.    BoiL. 

Aussitôt  ,  avec  un  participe. 

Ta  mort  emportera  mon  ame  vers  la  tienne  , 

Et  mon  cœur  aussitôt  percé  des  mêmes  coups.      CoR. 

Parlez  ;  vos  ennemis  aussitôt  massacrés  , 

De  ma  fatale  erreur  répareront  l'injure.  Rac. 

Aussitôt  que  ,  conjonction,  ^iissilôt  qu'il 
aura  Jini.  Aussitôt  que  j'ai  eu  reçu  votre  lettre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ces  grands  mouvemens  qui- cesseroient  aus- 
f(  sitôt  qtion  aurait  su  le  véritable  état  de  vos 
■)  disputes.  — Aussitôt  qu'A  m'aperçut,  il  vint 
^'  à  uioi  — Dieu  absout,  aussitôt  qu'il  voit  la 
»  pénitence  dans  le  cœur.  »  Pasc. 

a  II  renouvela  la  persécution  r/?/.s5/^o^  qu'Use 
^i-)  crut  le  maître.  —  Aussitôt  qu'on  eut  aperçu 
>)  ([uAnnibal ,  aulieu  de  poursuivre  sa  victoire, 
))  ne  songeoit  qu'à  en  jouir  ,  le  sénat  se  rassura. 
5)  —  Aussitôt  qu'un  homme  étoit  mort  on  l'a- 
»  menoit  eu  jugement. —  Elle  ne  peut  plus  se 
»  supporter  ,  aussitôt  qu  elle  est  seule  avec  elle- 
•»  même.  —  Aussitôt  qu'il  eut  porté  de  rang  en 
j)  rang  l'ardeur  dont  il  étoit  animé  ,  on  le  vit, 
y)  etc.  »  Boss. 

«  Elles  perdent  l'innocence  de  leur  baptême 
))  presque  aussitôt  qtt'elïes  l'ont  reçu.  —  Vous 
))  avez  suivi  ses  intentions  aussitôt  «///'elles 
»  vous  ont  été  connues.  —  C'est  vous  qui  rom- 
0  ])iez  ces  liens  «««s/ïd/ ^//'ilsétoient  formés. — 

>  Ces  feux»  subits  qui  s'éteignent  presque  aussi- 
«  tôt  qti'ih  sont  allumés.  »  Fllcj!. 

aussitôt  çu'ïl  me  voit  il  daigne  me  connoitre. 

jéussitôt  qu'un  sujet  s'est  rendu  trop  puissant  , 

Encor  qu'il  soit  sans  crime  ,  il  n'est  pas  innocent.     C 

AussrroT  que  ,  avec  un  participe. 

«  Tiéid^&sèe  aussitôt  que  mise  au  monde.  » 

BOSSUET. 

Des  desseins  étouffés  aussitôt  que  nais^ans.       Rac. 


AUS 


2JJ 


Boin. 


Flixii. 
—  Un  ordro 

Mass. 

Rac. 
BoiL. 


AïssiTÔT  Qur.,  en  luèinc  If-mps  que. 

Que  le  prélat  ,  surpri»  d'un  cliHiiH'-ment  ni  prompt 
Apprenne  la  veugeance  aussitôt  que  l'/tifronl 

AL'NTI:RE,  atlj.  «les  deux  genres,  qui  est 
rigoureux  en  ce  qui  regarde  le  Iraileunnl  du 
corps  ,  et  cpii  juorlilie  les  sens  et  l'e.spril.  licli- 
frian  ausit-re.  Iî(;^lc  austère.  Jeiinr  austère.  M  (lier. 
une  vie  austère,  l'aire  une  pèiiitctiee  austère.  Jt 
ganle  un  silenee  ausU're.  Dict.  uk  l'Acad. 

«  L'innocence  de  ces  iilles  dont  la  vie  est  si 
»  pure  et  si  austère.  »  Pasc. 

«  Les  règles  austères  qu'on  lui  prescrit.  » 

La  BkuvI'RE. 

a  Une  vie  austère  et  pénitente.  —  l^ne'péni- 
))   tence  austère.  » 

rt  Les  cloitres  les  plus   austères 
))  pieux  et  austère,  w 

Garder  un  jeûne  austère. 

Un  vain  dehors  à' austère  piété. 

Austère  ,  sévère  ,  rude.  Homme  austère  , 
Mœurs  austères.  Mine  austère.  Visage  austère. 
Vertu  austère.  Doctrine  austère. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Avoir  l'ame  austère  et  farouche.^ — Un  air 
»  grave  ,  austère  et  majestueux.  —  Femme  sé- 
M  rieuse  et  austère.  —  Des  critiques  austères.  — 
»  Ne  point  avoir  le  visage  austère.  —  Un  homme 
»  chagrin  eiaustère.—  Théodose  ,  avec  un  habit 
»  austère ,  a  un  visage  comique.  »    ^  LaBruy. 

«  Des  esprits  trop  liers  ,  trop  austères ,  et  trop 
»  impérieux.  »  Boss. 

«  Une  trop  austère  domination.— -Une  austère 
»  vertu.  —  Je  ne  sais  quoi  iVaustère  et  de  véné- 
»  rable  dans  ses  mœurs.  —  Une  austère  sagesse. 
»  —  Une  piété  ,  ni  austère  ,  ni  relâchée.  —  Hu- 
»  meur  austère  et  chagrine.  »  Fléch. 

«  Ses  yeux  creux  et  austères.  { \ oy ez  rei^x). 
V  Ils  trouvent  sec  et  austère  tout  ce  qui  est  libre 
))  et  ingénu.  (A-'oyez  austérité).  — Son  naturel 
»  ardent  et  austère.—  liTe\)r'ït  son  a'w  austère, 
))  _  Une  vertu  attstère.  —  La  sagesse  n  a  rien 
y>  à' austère  ni  d'affecté.  —  Ses  yeux  plems  d'un 
»  feu  sombre  et  austère.  —  Une  austère  et  farou- 
))  che  ver  lu.  »  Tts. 

Les  lois  d'un  austère  devoir. 
Une  austère  fierté. 
Une  austère  tutelle. 
De  Vaustère  pudeur  les  bornes  sont  passées. 

Par  d'a?/j-/(i/-é'j  conseils.  {Y oy ez  lamie  ,  ioi")-      RAC. 
Le  manteau  d'une  austère  vertu.  BoiL. 

[Voyez  devoir  ,  respect.) 

AUSTÈREMENT  ,  aclv.  ,  avec  austérité.  Vivre 
austèremeitt.  Jeûner  austèrement 


son 

//  n'a  pu  supporter   

de  grandes  austérités.  Pratiquer  de  grandes  aus- 
térités. Exercer  de  grandes  austérités  sur  son. 
corps.  —  Il  y  a  beaucoup  d'austérité  dans  ce  mo- 
nastère.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  austérités  du  corps.  «  Pasc. 

«  Leur  ««s/e/v/e mal  entendue. —  Il  avoit,  des 
»  ses  premières  années,  vécu  avec  autant  A'auste- 
»  ritéc{x\e  d'innocence.— Remarquable  par  Yaus- 
«  térité  de  sa  vie.  —  Elle  aimoittout  dans  la  vie 


»5i 


AUX 


»  reli};ieuse  ,  jusqu'à  ses  austérités  et  ses  humi- 
»  lîalious.  ))  (  Voyez  imiter).  Jîoss. 

^t  lilles  ouïrent  Vauatérité  et  la  relraile.  » 

La   l/RDYjhlK. 

«  Pratiquer  toute  Vaustériié  des^  jeîuies  et  des 
»  abstiuruccs.  — Yivreavec  IWw^vy^-' et  Ja  mor- 
»  tilicatiou  cVuu  anachorète,  —  Il  pratiqua 
»  toutes  les  (tusirrit's  que  pratiquent  les  reli- 
»  gieux.  —  On  n'avoit  jamais  vu  wna  austérité 
))  de  vie  plus  étonnante  que  celle  de  saint 
)>  François  de  Paule.  —  Il  redouble  ses  austérilé,s. 
■»  — Son  anatcrité  ne  condamne-t-elle  pas  nos 
»  sensualités  et  nos  délicatesses.  >>  FLicii. 

«Ces  maisons  de  retraite,  de  prière  ,  dV/^^s- 
M  téAlé.  —  Lisez  dans  les  cantif[ues  de  David 
»  riiistoire  de  ses  austérités.  —  Quels  exemples 
»  à'auslériié  n  ont-elles  pas  laissé  aux  siècles 
3)  suivans.  »  Mass. 

Et  des  vœux  les  plus  saints  blâmant  Vaustc'/iié.  BoiL. 

Austérité  ,  sévérité.  Uausiérlfé  de  Coton. 
L'austérité  de  ses  mœurs.  U austérité  de  la  vertu 
roisuiine.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  juges  sévères  qui  perdent  le  mérite  de 
»  leur  é({uité  par  lei'.r  austérité  chagrine.  — 
y>  Tempérer  V austérité  des  lois  par  les  adoucis- 
»  semens  ,  etc. ,  tempérer  l'austérité  du  com- 
j)  mandement.  —  Sage  sans  austérité.  — -  Rebuter 
j»  par  r«//6'^p/v^é'' des  préce]>tes.  —  Vous  avez  con- 

2)  serve   la  dignité   de  ministre  sans  en   avoir 
«  ï  a  us  té  ri  té.  »  Fléch. 

«  Je  sui^pose  que  Philoclès  est  effectivement 
«  sec  et  austère  ;  sou  austérité  ne  vaut-elle  pas 
5>  mieux  que  la  flatterie  des  courtisans?  »  Fén. 

Je  sais  qu'en  vous  quittant  le  malheureux  Titus 
Passe  Yaustérîté  de  toutes  leurs  vertus  , 
■Qu'elle  ij'appioclie  point  de  cet  effort  insigne, 
ï'uyez  de  mes  plaisirs  la  sainte  austérité.  E.AC. 

Et  raillant  d'un  censeur  la  triste  austérUé.  BoiL. 

AUTAJS  ,  s.  m. ,  vent  du  midi.  Le  vent  d'au- 
tan meomn  iode  les  malades.  Il  est  peu  usité  à 
Paris  ,  où  l'on  dit ,  le  vent  du  midi.  Mais  on 
l'emploie  dans  la  poésie.  Le  souffle  des  autans. 

AUTANT,  ad{'.  ^  qui  marque  égalité.  Il  s'es- 
time autant  qu'un  autre.  Il  boit  autant  d'eau 
cjue  de  vin.  Ce  vaisseau  contient  autant  que  l'au- 
tre. S'il  a  fait  cela  ,  j'en  puis  faire  autant.  Je 
le  défends  autant  que  je  puis.  Travaillez  autant 
que  vous  pourrez.  J'irai  chez  voies  autant  de  fois 
que  vous  voudrez.  DiCT.  de  l'Acad. 

Autant  ,  régime  d'un  verbe. 

«  J'aimerois  autant  dire  qu'un  médecin  n'a 
»  pas  droit  de  demander  à  son  malade  si  ,  etc. 
»  —  De  qui  ne  peut-on  pas  en  dire  autant  ?  » 

Pascal. 

«  Qui  peut  vous  en  promettre  autant  de  son 
5>  petit-lils.  —  Cela  est  bien  uni  et  bien  clair, 
5>  et    d'ailleurs,  qui  ne  pourroit  pas  en    dire 

3)  autant  .^  »  La  Bru  y. 
Autant  que  ,  marquant  égalité  de  prix ,  de 

valeur  ,  etc.  ,  entre  deux  ou  plusieurs  choses. 

«  Diana  dit  c{ue  Vasques  seul  lui  est  autant 
•»  <7«e  tout  le  reste  des  hommes  ensemble.  »Pasc, 

Autant  de, 

«  De  gros  bataillons  serrés  ,  semblables  à 
3)  autant  de  tours.  —  Quoique  les  villes  de  la 
»  Grèce  fissent  autant  d&  républiques  ,  l'intérêt 
y-*  coron: un  les  réunit.  »  Boss. 


AUT 

c(  Ces  étoiles  qui  sout  (udantde  soleils  immen- 
»  ses.  —  L(;s  soins  (pTelle  exige  sont  aulcntt  da 
»  momens  dérobés  à  la  volujJté.  )>  Mass. 

Allez  donc  :  ce  qu'ici  vous  perdez  de  momens 
Sont  aiiUuitde  larcins  à  vos  confenlemens. 
Toi  ,  qui  de  tous  les  miens  fis  atitaiu  de  victimes. 
Ces  cris  séditieux  sont  aw/ar/^  rftf  forfaits.  COR. 

Comptez-vous  vos  soldats  pour  au/ant  de.  héros. 
Et  r(;s  noms,  ces  respects,  ces  applaudisseniens  , 
Deviennent  pour  Titus  autant  t/'tngagemens.     RaC. 
Ce  long  amas  d'aïeux  que  vous  diffamez  tous, 
Sont  autant  de  témoins  qui  parlent  contre  vous.      B. 

Autant  de  ,  sujet  de  verbe. 
«  autant  de  vertus  qu'elle  a  pratiquées,  sont 
»  autant  de  sujets  decotiliance  en  la  bonté  de 
»  Dieu.-^///a///('/'hom mages  qu'on  rendoit  à  soti 
f>  rang  ou  à  sa  vertu  étoient  ai/ta/d  d'oflVandes 
»  qu'elle  faisoit  intérieurement  à  Jésus-Christ.)> 

Fléchxee.. 
Quand  le  mot  autant  est  ainsi  répété  ,  il  est 
plus  élégant   de  supprimer  le  verbe,   comme 
dans  les  phrases  suivantes. 
Autant  de.  .  .  .  Autant  de.  . , 
«  Quelle  fut  alors  sa   ferveur  et  son  zèle  ? 
»  y^idant  de    mots  ,    autant    de  sentimens   de 
»  piété  ;  autant  de  ^ç>\x^\x^  y  autant  de  transports 
»  de  pénitence.  »  Fléch. 

«  Plus  il  tenoit  an  monde ,  à  la  vie,  à  toutes 
»  les  créatures  ,  plus  il  souffre  quand  il  faut 
»  s'en  séparer  :  autant  de  lietis  qu'il  faut  rom- 
y  pre  ,  autant  de  plaies  qui  le  déchirent  :  au- 
»  iîa/zi;  (/e  séparations ,  c/z^^««^f/e  nouvelles  morts 
»  pour  lui.  —  A Litant  it icç>\ç.%  .,  autant  de  senti- 
»  mens  sur  un  point  si  essentiel  ;  autcuit  de 
»  siècles,  autant  de  nouvelles  extravagances  sur 
y>  la  nature  et  sur  l'immortalité  de  l'ame.  » 

Massillon. 
Autant  de  ,  un  si  grand  nombre, 
ce  Si  je  n'avois  pas  sous  ma  main  autant  de 
»  maîtres  et  d'excellens  maîtres  pour  élever  mes 
»  enfans.  ))  La  Bruy. 

'  COMME  Autant  de. 
«  Le  peuple  attend  oit  les  résolutions  du  sénat 
»  comme  autant  r/'oracles.  »  Boss. 

«  La  ville  est  partagée  en  diverses  sociétés,  qui 
»  sont  comme  autant  de  petites  ré])ubliques.  n 

La  Bruyère. 
«  Elle  reçuttous  les  avis  pour  son  salut,  comme 
»  autant  de  lois  qu'on  lui  imposoit.  —  Des 
»  vertus  si  pures  et  si  chrétiennes  furentco77?7/?6' 
»  autant  de  dispositions  à  une  sainte  et  lieu- 
»  reuse  mort.  »  Fléch. 

«  Elles  comptent  comme  autant  de  victoires 
»  et  de  titres  d'honneur  les  âmes  foiblea 
»  qu'elles  ont  fait  tomber  dans. le  piège.  » 

Massillon. 
Pensez-vous  qu'oubliant  ma  fortune  passée 
Sur  ma  seule  grandeur  i'arrète  ma  pensée  , 
Et  que  tous  mes  amis  s'y  présentent  de  loin 
Comme  autant  c^'incounus  dont  je  n'ai  plus  besoin. 
Tes  remords  Xq  %\x\vï.o\\\.  comm.e  autant  de  i\x^\^%.   E.AC. 

Autant  de  ,  que. 

«  Nous  n'avons  pas  autant  de  pouvoir  sur  les 
»  magistrats,  <r/«e  sur  les  confesseurs.  «    Paso. 

«  Si  on  avoit  eu  autant  de  soin  de  les  bien 
»  conduire  dans  le  progrès  de  leur  âge  ,  qu'ow 
»  en  avoit  de  les  bien  instruire  dans  leur  en- 
w  fuiice,  )>  Bos§. 
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»<  Jutant  (h-  temps  ((n'xX  in  rnioît  pmir  cx- 

>»    IMtM"  ses  pt'cllL'S.    »  I'm.lu. 

«<  .Iclcr  a<//.////  (A- Jonc  ,  fA'  vivacilti  ,  ^A  p.i'- 
"o  siou  ri  f/f^  ptTSiKisioii  dans  un  disioiiis  éMulit; , 
51  7<v"ou  rn  met  quelqiielois  dans  h'S(Milrrlit  us 
»  i^arliculiers.  »  La  Biiuy. 

Al  TANT  DE  ...  .    QITP.    nV.. 

««  Du  vil  en  M.  le  Tellior  aittaitt  de  tnodt'rn- 
i)  tiou  cl  de  doucxMir,  <///r' f/f  digniuîcl  (U-  lorct'.» 

r>O.S.Sl)T.T. 

ce  II  y  a  autant  cA' paresse  que  de  Ibililosse  à 
'  se  laisser  j^onverner.  —  Il  y  a  autant  d'inven- 
"  tiou  à  s'enriclnr  ))ar  \\n  sol  livre  ,  (,'i,'\i  y  a 
■"  de  sottise  à  l'achelov.  —  Apnîs  jivoir  causé 
)>  autant  de  ma\ix  fy//'ils  en  ontsouflerl.  — Les- 
«  clave  n'a  qu'un  maître  ;  l'ambitieux,  eu  a 
«  autant  qu'{\  y  a  aV  yens  utiles  à  sa  lortime.  « 

La  BauYKRK. 

«  F-llea  soulagé  aulant  de  misérahles  y^/elle 
>i  a  connu  de  vérital)les  n\isères. —  Vous  inon- 
))  trer  sur  les  i)ordsdn  Rhin  autant  de  trophées 
>)  (lue  sur  les  l»ords  de  l  îiscaut.  —  il  remporta 
»  autant  v/'estime  et  c/"alfeclion  publique  de  ces 
î»  pays  étrangers  ,  r///"il  y  a  voit  laissée/ exemples 
»  d'une  sage  et  vertueuse  Cv  aduite.  »     Fléch. 

«  Il  fait  presque  cutant  de  chutes  que  de  C^é- 
^)  marches.  —  I/iutérètet  l'envie  de  leur  plaire 
51  leur  donnent  aut  tnt  r/'imita leurs  de  leurs  ac- 
5>  lions  que  leur  autorité  l'orme  de  préteudans 
y^  à  leurs  grâces.  —  Les  victoires  trainenl  tou- 
»  jours  après  cWes  a utaiit  de  calamités  pour  un 
î)  état,  que  les  plus  sanglantes  dél'aites.  m.Mass. 

AVEC   AUTAKT  DE QUE. 

«  Le  christianisme  abattu  paroissoit  dans 
)■>  leurs  inscriptions  accc  autant  de  ])ompe  que 
>^  lesSarmatcs  délaits.  — y4f-ec  autant  de  vigueur 
^1  que  d'humanité. — y4vec  autant  de  courage 
»  que  de  piété.  — yivec  autant  r/'adresse  que  de 
î"»  valeur.  —  Jvec  autant dA\xi>\,éx\\.é  que.  d'inno- 
«  cence.  »  Boss.. 

fc  Narrer  avec  autant  de  simplicité  que  de  vé- 
*>  rite.  »  La  Bruy. 

d'AltAXT  de.  .  .  .   QUE  DE. 

'«  Qua.id  Jérusalem  fut  assiégée  ,  elle  étoit 
^>  environnés  d'aidant  r/'idoles  quW.  y  avoit 
«  r/'enseignes  romaines.  »  Boss. 

AuTAKT  DE  ,  QUE  SI  ,  AuTANT  QUE  SI. 

«  Si  nous  rèvious  toutes  les  nuits  la  même 
5)  chose,  elle  nous  afï'ecteroit  autant  que  les  ob- 
»  iets  que  nous  voyons  tous  les  jours  ,  etc. 
■»  On  soufFriroit  presque  autant  que  si  elle  étoit 
5)  s  éritable.  «  La  Bruy. 

c(  ylutant  admirateur  du  mérite  ,  que  .<\\  lui 
3)  eût  été  moins  propre  et  moins  familier.  « 

La  Bruyère. 

«-Elle  communioit  avec  autant  de  pureté, 
5)  que  ,si  elle  eût  communié  tous  les  jours  ,  avec 
V  autant  de  préparation  que  si  elle  n'eût  com- 
»  munie  qu'une  fois  l'année.  »  Fléch. 

Je  vous  ai  vu  pour  elle  awiawï  <f  indifférence  , 

f^ne.  si  d'an  saug  romain  vous  aviez  pris  naissance.    C. 

AuTAKT  DE    FOIS,    AuTAKT    DE    FOIS  QUE. 

«  Il  fut  souvent  relâché  et  autant  de  fois  re- 
»  tenu. — La  pente  universelle  du  genre  liu- 
»  main  entraîne  le  peuple  à  1  idolâtrie  ;  autant 
»  de  fois  q7i"v\  y  tombe  ,  il  est  puni  ;  autant  de 
»  fbiji  qu'û  so  repent ,.  il  est  délivré.  »        Boss. 
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«  TTn  homme  Inégal  no  mullipllc  aufa/U  tU 
))   fuis  y//il  a  de  nouveaux  goiits.  w     La  {{iiuv. 

«  Qu  (Ml  cé'k'br»'  autant  de  fuis  le  saint  saCri- 
»  lice  ,  qu\)\v  a  bali  de  chapelles  et  dr«  swé  d'au- 
»  lels  à  SC8  dépens.  »  Ft/iCH. 

Autakt  m-  Tr.i\frK  .  que. 

«  Soyez  sur  le  théâtre,  autant  de  temps  <ju'\\ 
«  lui  ])lait.  »  I'asc. 

A(tant  QUE,  avec  un  adjectif. 

«  Incapable  de  se  gouverner  lui-même  autant 
»  que  de  souffrir  remî)ire  il'aulrui.  —  Le  ]jeu- 
>>  pie  disraél  éloit  grossier  et  rebelle  a/z/^-zw^  ou 
»  plus  <■/// 'aucun  aiitre  ])euple. —  yfutunt  capa-» 
M  nie  déporter  le  joug  que  l*^s  p<ni])les  ({u'elle 
»  tenoit  asservis.  —  Les  Macédoniens  ,  ])ï(,;,(|ue 
»  autfuit  supérieurs  aux  autres  Grecs,  que  les 
»  autres  Grecs  éloient  au  dessus  des  Pers(;s.  — 
M  Frreurs  grossières  autant  «/«'impies.  —  O^s  es- 
»  prils  grossiers  autant  que  superbes.  —  Valeus 
»  autant  attaché  aux  Ariens  qiw  Omstance. — 
)),  Toujours  douce  ,  toujours  paisible  autant  que 
»  généreuse  et  bienlaisante.  —  Un  ennemi  ha- 
M  J)ile  autant  que  hardi.  —  Iîy])o(rite  rairmé 
»  autant  «///'habile  politique. —  La  reine  intrt^ 
»  pide  autant  que\^?<  vagues  éloient  émues.  — 
»  La  providence,  «///«/?/ attachée  à  lui  conser- 
»  ver  la  vie    qu'k  renverser  sa  puissance.  » 

Bossuet. 

Il  paroît  queFlécliier  et  Mussillon  n'ont  pas 
trouvé  ce  tour  de  phrase  assez  élégant ,  car  ils 
»  n'en  ont  fait  aucun  usage.  On  le  trouve  uéan- 
»  moins  dans  Corneille  et  dans  Racine. 

O  crainte  ridicule  autant  que  criminelle. 

Votre  refus  est  jnsie  autant  que  ma  demande. 

Le  sort  vous  est  propice  autant  qu^W  m'est  contraire. 

Leur  mémoire  dans  ilome  est  ertcor  précieuse  , 

Auiatil  que  de  Cosar  la  vie  est  odieuse.  CoR. 

Un  jour  autant  heureux  que  je  l'ai  cru  funeste;  Rac. 

Autant  que  ,  avec  un  verbe. 

«  L'abus  des  vérités  doit  être  fl/^/«/7^puni  que: 
»  l'introduction  du  mensonge.  —  Il  vaudroit 
»  autant  soumettre  sa  cause  au  premier  passant , 
»  qiibi  des  juges  armés  de  ce  nombre  cFordon- 
))  nances. — Nous  sommes  corps  a/ita/tt  qti'esprit. 
»  — La  véritable  conversion  de  cœur  fait /zm- 
»  ta/it  aimer  Dieu  quon  a  aimé  les  créatures.  » 

Pascal. 

«  Louer  autant  leur  équité  /jr/veleur  vaillance 
»  —  Sûr  de  durt^r  autant  que  la  monarchie. — 
»  Chacun  pleuroit  leur  mort  autant  que  celle 
»  de  son  j)ère. — On  ])eut  6//./^://?^  s'attacher  au 
'»  mérite  et  à  la  personne  du  prince  qu'on  eu. 
»  révère  la  puissance  et  la  majesté.  »         Boss. 

«  Aimer  le  don  de  Dieu  autant  que  Dieu 
»  même.  »  Fléch. 

«  Une  bienséance  qu'on  doit  an  monde  au-' 
»  tant  qiik  Jésus-Christ.  —  Les  louanges  que 
»  l'église  leur  donnera  à  jamais,  dureront  uu- 
y>  tant  que  l'église  même.  —  Ce  que  le  doigt  de 
«  Dieu  tout  seul  aura  écrit ,  durera  autant  que 
»  lui-rnème.  »  Mass. 

Son  courage  ra  'étonne  autant  que  leur  audace. 

>~ons  vous  dûmes  dès  lors  aulant  et  ])lus  quk  lui. 

.Te  respecte  autant  V   n  que  je  dctesie  l'autre. 

Je  crains  notre  victoire  autant  que  notre  perte. 

Il  estime  Rodrigue  auiuni  que  y ovs  l'aiiKt.'»,  CoR. 
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I,e  soin  (le  votre  Hls  la  toucho  aniant  que  vons. 
3Vlaîs  enfui  je  le  liais  autani  ./«'il  l'a  voulu. 
Afin  qu'elle  m'évite  autant  que  je  la  fuis. 
l!t  liaïr  Alexandre  autant  que  je  le  hais. 
O  bonté  ,  qui  m'assure  autant  quMe  m'honore  !   Rac. 
Ht  tel  qui  m'en  reprend  en  pense  autant  que  moi. 
J'estime  autant  Patrn  ,  même   dans  l'indigence  , 
Çu\\n  commis  engraissé  des  malheurs  de  la  France. 
Pour  moi  je  lis  la  bible  autant  qua  l'alcoran.       BoiL. 

Ou  peut  suspeudre  riiëmistlche  après  autant. 
31  me  relève  autant  que  Sylla  me  ravale.  CoR. 

J'aime  la  gloire  autant  que  la  paix  vous  est  chère. 
Aimer  la  gloire  autant  que  ]e  l'aime  moi-même.      Rac. 

Autant  quk  ,  avec  uu  verl)e ,  marquant  un 
eflbrt,  une  iuteusité  d'action,  rein])loi  qu'on 
iait  de  toute  sa  ibrce  physique  ou  morale. 

«  Votre  ordre  a  soutenu  autant  qu\V  a  pu  la 
5)  doctrine  de  saint  Thomas,  —  Autant  quW. 
»  est  eu  notre  pouvoir  ,  nous  détournons  les 
»  hommes  des  choses  défendues.  — Je  me  re- 
5)  tiendrai  autant  quW.   me  sera  possible.  » 

PASCATi. 

«  Ils  doivent  épargner ,  autant  quW^  peuvent , 
))  un  sang,  etc.  »  Fléch. 

«  Il  sut  estimer  «z^/r/77/  qti'\\  devoit  vm  capi- 
5)  taine  si  renommé.  —  La  tour  déjà  élevée  fort 
»  haut ,  mais  non  pas  autant  que  le  souhaitoit 
»  la  vanité  humaine.  —  Pour  l'aimer  aidant 
t)  (7«'il  faudroit.  »  Boss, 

«  Ils  se  feront  haïr  autant  qu.'i\?,  le  méritent, 
j)  Les  passions  se  déguisent  autant  r/^/'elles  le 
»  peuvent,  m  La  Bruy. 

Autant  que  tu  pourras  ,  conduis-le  sur  leur  trace. 

Autant  que  je  le  puis  ,  j'évite  sa  présence. 

Je  ressens  votre  joie  autant  que !\q  le  puis. 

Autant  que  je  l'ai  pu  ,  j'ai  gardé  sou  secret. 

J'ai  vengé  l'univers  autant  que  je  l'ai  pu.  RaC. 

Autant  que  ,  en  aussi  grande  quantité. 

«  Vous  pourriez  manger  autant  quW  vous 
»  plairoil.  «  Pasc. 

«  Dieu  applique  sa  vertu  où  il  lui  plait  ,  et 
autant  quW  lui  j^lait.  »  Boss. 

Autant  que  ,  selon  que.  Jutant  que  fen  puis 
juger.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Je  les  pousserai  autant  que  je  croirai  que 
w  Dieu  m'y  engagera.  — Vous  entretenir  sur  ce 
?)  sujet  autant  quz  je  le  croirai  nécessaire.  » 

Pascal. 

Autant  que  ,  ainsi  que ,  de  même  qu«. 

«  Les  hommes  de  tous  les  états  ,  et  autant  les 
»  gens  de  bien  que  les  autres,  ont  vu  la  reine, 
M  etc.  «  Boss. 

Autant  que,  joint  avec  un  verbe  ,  se  cons- 
truit avec  la  plupart  des  prépositions  ,  de ,  dans, 
par  ,  etc. 

Autant  au-dessus  de.  .  . .  que  de. 

«  Une  de  ces  pyramides  avertissoit  par  son 
»  titre  qu'elle  étoit  autant  au-dessus  de  toutes 
?j  les  pyramides,  qize  Jupiter  étoit  au-dessus  de 
î>  tous  les  dieux.  »  Fén. 

Autant  dans.  .  .  .  que  dans. 

«  Prince  qu'on,  admire  autant  dans  la  paix  , 
»  que  dans  la  guerre,  w  Boss. 

Autant  de. . . .   que  de. 

«  Elle  s'éloignoit  Xo\\]o\\x?,  autant  de  \^  pré- 
5)  somptiou  que  de  la  ioiblesse.  —  Dioclétien 
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»  mourut  quelffuo  temps  après  ,  nittant  de  ûxA" 
w  griu  qite  de  vieillesse.  »  Boss. 

Autant  rAn.  .  .  .  que  par 

«  IjJ's  troupes  semblent  rebutées  autant  par 
«  la  résistance  (^es ennemis,  que parVeVixoyi\h\(^- 
»  disposition  des  lieux.  • —  Cette  princesse,  qui 
»  par  son  rare  mérite  ,  autant  que  parler  droits 
»  d'un  nœud  sacré  ,  ne  fait  avec  vous  qu'un 
»  même  cœur.  — Les  obélisques  d'J'gypte  font 
y>  encore  aujourd'hui,  auta//t  par  ]eur  beauté 
w  que  /marieur  hauteur ,  le  principal  ornement 
»  de  Rome.  —  Il  se  signala  par  son  équité  et 
»  par  sa  modération  ,  autant  que  par  ses  vic- 
»  toires.  »  Boss. 

«  .^/i/to^e^  liée /?(7;' l'inclination  et  par  la  len- 
«  dresse,  que  par  la  iiTdélité  et  par  le  devoir. 
»  —  Ceux  dont  il  étoit  le  père  et  Le  maître/?a/- 
»  la  supériorité  de  sa  vertu,  autant  que  parla. 
»  prééminence  de  sa  charge.  »  Fléch. 

Autant  pour.,  . . .  que  pour, 

«  Ils  doivent,  pour  le  repos  autant  que  pour 
»  la  décoration  de  l'univers  ,  soutenir  une  ma- 
»  jestéqui  n'est  qu'un  rayon  de  celle  de  Dieu.  » 

BOSSUET, 

«  Ces  curieuses  bagatelles  que  Ton  porte  sur 
)  soi  ,  autant  pour  la  vanité  que  pour  l'usage. 
»  —  Jutant  pour  ménager  leur  pudeur  ,  que 
»  pour  éviter  les  caractères  ,  je  me  suis  abstenu  , 
»  etc.  »-  La  Bruy. 

Autant  sur que  sur. 

«  Nous  n'avons  pas  autant  de  pouvoir  sur\(t^ 
»  magistrats  que  sur  les  confesseurs.  »     Pasc. 

Tous  ces  derniers  tours  de  phrase  sont  plus 
communs  dans  Pascal  ,  Bossuet  et  la  Bruyère 
que  dans  Fléchier  ,  et  Massillon. 

Autant  que.  .  .  .  Autant- 

«  Autant  que  ce  dessein  étoit  utile  ,  autant 
))  l'exécutian  en  étoit  pénible.  »  Pasc 

«  Autant  que  la  face  de  la  république  ro- 
w  maine  paroissoit  belle  au  dehors  par  les 
»  conquêtes,  autant  étoit  elle  déHguréee  par 
»  l'ambition  désordonnée  de  ses  citoyens.  — 
»  Autant  que  le  ciel  s'élève  et  que  la  terre  s'iu- 
»  cliue  au-dessous  de  lui,  autant  le  cœur  des 
))  rois  est  impénétrable.  Boss. 

Autant  que  de  Joad  l'inflexible  rudesse  , 

De  leur  superbe  oreille  ofl'eiisoit  la  mollesse. 

Autant  je  le  charmois  par  ma  dextérité. 

Autant  que  de  David  la  race  est  respectée  , 

Autant  de  Jésabel  la  fille  est  détestée.  RAC. 

qu'Autant  que  ,  marquant  proportion  ,  rap- 
port et  dépendance  réciproque ,  égalité  de  me- 
sure. 

«  Les  eaux  ne  séiournoient  sur  les  terres 
))  qu'autant  qu'W  failoit  pour  les  engraisser. — 
«  Ils  ne  seront  ni  grands  hommes  ni  grands 
y>  princes ,  qu'autant  qii!W%  seront  gens  de  bien, 
»  Plusieurs  ne  sentent  les  maux  de  l'état,  quau- 
»  tant  qu'ï\%^\\  souffrent  eux-mêmes,  ou  que 
»  le  repos  de  leur  famille  en  est  troublé.  » 

BoSSUET. 

«  Elle  ne  se  fait  voir,  qiiai^tant  qu'il  faut  pour 
»  imposer.  »  ^  La  Bruy. 

a  11  ne  cherche  la  vérité  ,  qu'autant  (jue  la 
»  vérité  peut  lui  plaire.  —  Il  ne  se  déclare  pour 
»  la  piété  ,  (pt  autant  que  la  piélé  trouve  des 
»  partisans  favorables. — ll-ne  sera  grand  ,  qtt'au- 
M  tant  qu'il  sera  cher  à  son  peuple,  —  Vous  ne 
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.Fe  ne  puis  l'ij;norer  qu'autant  que  je  le  veux. 
l'U  si  l'on  nj'obt^jt  ,  ce  n'est  qu'autant  qu'on  m'aime 
Il  n'est  plus  mon  su']ei  qu'autant  qu'il  le  vcui  olie. 
S.)nt;eE-TOUS  ,  v\c. 

K^iie  vous  ne  respirez  qu'autant  quif  je  vous  aiiue. 
<  oiubien  ^c  rois  ,  etc. 

.No  regnen)!  plus  qu'autant  quW  plait  ï  son  orgueil. 
iVi'iX  d'un  roi  qui-  l'on  lient  celle  maxime  auguste  , 
(Joe  jamais  on  u'cst  gr.md  qu'autant  que  l'on  »'si  juste. 

Bon,. 

Qu'AuT.^NT  QUE  (  autant  étant  un  advtrbe  de 
cjuautilé,  et  se  rapportant  à  un  nom  qui  pré- 
cède ). 

..  Chez  les  Grecs,  les  magistrats  vedevenoient  des 
»  particuliers  f[ui  ne  gardoient  d'autorité  <7«'<///- 
»  lattt  que  leur  en  donnoit  leur  expérience.  » 

BOSSCTKT. 

ic  II  ne  reste  de  Tancienne  piété  qu'autant 
qtiW  en  faut  pour  la  bienséance.  »         Fli-cii. 

d'Autant  plus  (avec  un  adjectif  ou  un  ad- 
verbe ).   .  .  .    QUE. 

«  Ils  errent  d'aaiaut  plizs  dangereusement 
»  9«"ils  prennent  une  vérité  pour  le  principe 
M  de  leur  erreur.  «  Pasc. 

((  Tradition  d'autant  plus  certaine  <7«'elle  a 
»  été  confirmée  par  le  satig.  — Le  raisonnement 
»  de  Cornélius  INépos  est  d'autant  plus  solide 
w  que  d'autres  auteurs  s  accordent  avec  lui.  m 

BOSSUET. 

«  Honneur  d'autant  plus  grand  que  la  fitveur 
»  n  y  eut  aucune  part.  —  Tout  tlatte  son  ym- 
»  bition  r/V//v/r////!  plus  dangereusement  (///elle 
»  est  soutenue  par  la  beauté.  —  Les  maladies  de 
))  langueur  sont  d'autant  plus  rudes  quQ-A  n'en 
«  prévoit  pas  la  Hn.  —  Ils  (  les  enl'ans  des  rois  ) 
»  sont  d' autant  plus  aimés  qu  W?,  n  ont  rien  qui 
»  les  fasse  craindre  ,  ^\.'\\^x^^\\tw\,  d'autant  plus 
>)  fortement  dans  les  cœurs,  ^^z  ils  ne  régnent 
»  pas  encore  dans  leurs  états,  w  Fléch. 

te  Exemple  d  autant  plus  \i\xe,  que  les  grands 
^)  ne  croient  être  nés  que  pour  eux-mêmes, 
w  qu'ils  regardent  le  reste  des  hommes  ,  etc.  , 
>)  que,  etc.  — Bourreau  intérieur  ,  d'autant  plus 
»  redoutable  ^«"il  est  toujours  présent ,  et  qu'on 
1)  ne  peut  s'en  garantir.  —  Une  nation  dont  la 
»  soumission  est  d'autant  plus  sûre  qu'eWo,  est 
»  fondée  sur  l'amour  ,  etc.  »  Mass. 

Je  le  vois  ,  etc. 

D'autant  plus  puissamment  solliciter  mes  vœux. 
Qu'il  est  environné  de  puissance  et  de  gloire. 
Et  votre  empire  en  est  à.' autant  plus  dangereux  , 
Çw'il  rend  de  vos  vertus  les  peuples  amoureux, 
Çuen  assujettissant  vous  avez  l'art  de  plaire  , 
Et  qne,  etc.  CoR. 

Soupirs  d'autant  plus  doux  qu'û  les  falloit  céler. 
D'autant  plus  malheureux  qu'il  aura  su  lui  plaire. 
Perdez  un  ennemi  d'autant  plus  dangereux 
Ç^^'il  s'essaîra  sur  vous  à  combattre  contre  eux. 
Dans  mes  lâches  soupirs  d'autant  ph.i^  méprisable, 
Çw'un  long  amas  d'honneurs  rend  Thésée  excusahle. 

Racine. 

d'Autakt  plus  (avec  un  adjectif  ou  un  ad- 
verbe ). .  .  .  QUE   (  suivi  de  plus  ou  moif7-,). 

«  C'est  être  d'autant  plus  misérable  qt/on  est 
w  tombé  de  plus  haut.  »  Pasc. 

«  Elles  ont  été  d'autant  plus  en  vénération 


»  ^wVilrs  ont  él('  pKi«  connues.  —  Lpur.s  injus- 
>'  lices  étoienl  d'autunt  plus  d.ingert'U'^»' .  ry//  lU 
»  savaient  uii<u.\  les  couvrir  k\\\  j)rét»':;t('  syi'-- 
»)  cieiix  de  Téquilé.  —  Du  coup  tfanlnnl  \i\u^ 
»  rude  (pj'on  chl  ///o//i.s  pré])aré  i»  le  soutenir.  » 

Bo.s.su7:t. 

<(  Corru])|ion  d'autant  plus  dangereuse  y/z'elle 
»  es! />///.s  doiKe.  *— Une  finesse  de  r.iison  d'(/ti- 
»  tant  pltis  foible  et  /V//v  sujette  à  s'évanouir 
>  y/-/ elle  est  plus  délicte  e\  plus  épurée. — Dm 
»  est  (Vautant  plus  parf.iit  y//'on  aime /^//^.y  hi 
»  perieclion  ,  et  quou  solilige  (Livantage  à  la 
»  chercher  et  à  la  suivre.  —  Haillc  •  ies  d'aidUuit 
»  /?/^.v  piquantes yw'elles. sont /;///s  ingénieuses,  » 

Eiwx-nn-a. 

f(  lis  sont  d'aut'int  plus  susceptibles  de  pré- 
»  JMgésy//'ilsainMmt //7o/'/.ç  \\\  peine  de  l'examen 
))  et  l'embarras  de  la  déliance. —  Vous  toncluz 
»  à  desexemj)lesr/V////.-/////>/«.v  inléressans  ^//iU 
»  doivent  vous  tire  plus  (  hers.  — Vous  êtes  d  V///- 
»  /(//// /)///.y  coupables  quand  vous  oubliez  Oi/'u 
»  qu'd  tireroit  y;/w.v  de  gloire  de  votre  ii'lélilé.  )) 

MASfelLLOjf, 
Les  glaives  qu'il  tient  suspendus  , 
S'ir  les  plus  fortunés  c/Supables  , 
Sont  d'autant  plus  inévitables 
Que  leurs  coups  sont  moins  attendus.  COR. 

d'Autant  plus  (avec  un  verbe)..  .  .  que. 
«  Leur  patience  m'étonne  r/V////«///  pi//.'  yv'elle 
»  ne  peut  être  suspecte  de  timidité  ,  ni  de ,  etc.  » 

Pa-^cal. 
rt  On  avance  d'autaut plus  dans  la  justice  et 
»  dajis  la  charité,  qu'on   se  perlV.ctionne  dans 
)•)  1  humilité  clirétienne. —  Des    maux  d'autant 
))  plusix  plaindre ,  quf,  n'étanlpas  assez  connus  , 
»  ils  n'étoient  pas  assez  plaints.  »         Elécu. 
Je  la  plains  d'autant  plus  quv  Mithridate  l'aime. 
Et  je  dois  d'autant  moins  oublier  la  vertu, 
Ç^'elle-même  s'oublie.  .  .  . 

.  .  .  Je  vous  hais  d  autant  plus  çu'on  vous  aime  , 
D'autant  plus  qu'il  me  faut  vous  admirer  moi-même  , 
Que  l'univers  entier  m'en  impose  la  loi  , 
Et  que  personne  enfin  ne  vous  hait  avec  moi. 
Mais  je  le  poursuivrai  d'autant  plus  qu'il  m'évite.   Rac. 

d'Autant  plus  (avec  un  verbe  ).  .  .  que  (suivi 
de  plus  ou  de  moins). 

«  Ce  qu'on  reconnoit  d'autant  plus  qu'on  a 
V  plus  de  lumières.  —  J'avois  totijours  pensé 
»  qu'on  péchoit  d'autant  plus  qtt'ow  pensoit 
»  moins  à  Dieu.  »  Pasc. 

«  Vérités  importantes  qu'on  reconnoit  d'au- 
»  tant  plus  qu'on  entre  plus  avant  dans  ,  etc.  » 

Bossuet. 

«  Les  §Tan(\s  sont  d'autant /)lus  les  images  de 
»  Dieu ,  qu'\\s  ont  /jIus  de  moyens  de  ])ifcn  faire, 
))  et  qu'ils  ne  semblent  être  nés  que  pour  exer- 
»  cer  la  charité.  »  .  Eléch. 

On  Veutend  d'auta7it  moins  quemieux  on  Croit  l'entendre. 

Corn. 
Et  mon  cœur  ,  etc. 

M'en  dira  d'autant  plus  que  vous  m'en  direz  moins.   R. 
Et  qui  plaît  d'autant  plus  ,  que  plus  il  se  découvre.   B. 

d'Autant  plus  de Que,    avec  d'Autant 

PLUS  DE.  .  .  .  que. 

a  Les  uns  ont  cU autant  mieux  conclu  la  mi- 
»  sere  qu'ii^  en  ont  pris  pour  preuve  la  gran- 
2  deuij  et  les  autres  ont  conclu  la  grandeur.avcc 
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»  daiitont  plus  rie  t'oïce  qu\\s  l'ont  tirée  tle  la 
p  mi' ère  luôuic.  »  Pasc. 

((  Je  parle  avec  d'autavt  plus  de  conliaiice  «/«r 
»  j'ai  pour  témoins  de  ce  que  jedis,  etc. — Maj^iia- 
))  n imité  modeste  qui  leur  inspire  d'autant 
»  plus  de  crainte  etde  reconuoissaucc  pour  Dieu , 
»  qu'W  en  ont  reçu  plus  de  grâces.  »       Flécu. 

«  Il  laiL  sa  cour  avec  d'autant  plus  de  con- 
»  tiance,  cfu'ii  est  incapable  de  s'imaginer,  etc.» 

La  Bruyère. 

d'Autant  pltts.  . . .  que  ,  avec  d'autant  plus  de 
raison  que. 

Je  îe  plains  d'un  tant  plus  ,  ^«'aiiteur  de  son  ennui  , 
Le  coii|)  qui  l'a  perdu  n'est  parti  que  de  lui. 
Je  chéris  ,  j'acceptai  ,  sans  tarder  davantage  , 
L'heureuse  occasion  de  sortir  d'esclavage  ; 
D'auiani  pfus  guW  falloit  l'accepter  ou  périr  , 
D'aiitavt  plus  que  vous-même  ,  ardente  à  me  l'cfFiir  , 
Vous  ne  craii^niez  rien  tant  que  d'être  refusée, 
Que  même  mes  refus  vous  auroient  exposé-c  , 
<^ue  ,  etc.  Rac. 

d'Autant  que  ,  conj.  ,  parce  que. 

«  Tï autant  que  vous  avez  mis  votre  espérance 
w  en  la  calomnie  >  celle  iniquité  vous  sera  im- 
M  putée. —  Pourra-t-on  les  tuer  pour  cela  ?  Non  , 
î)  d'autant  que  les  Jansénistes  n'obscurcissent 
»  pas  plus  l'éclat  de  la  société^  qu'un  hibou 
»  celui  du  soleil.  »  Pasc. 

AUTEL  ,  6\  m.  ,  espèce  de  table  de  pierre  des- 
tinée à  l'usage  des  sacrihces.  Dresse/^  un  autel. 
Elever  un  autel.  Se  prosterner  devant  l'autel , 
devant  les  autels ,  aux  pieds  des  autels.  Les  mi- 
nistres des  autels.  Chez  les  Hébreux ,  il  y  avait 
lui  autel  des  holocaustes  ,  un  autel  des  parfums. 
Dans  nos  églises  ,  on  appelle  maître  autel  ou 
gra?id  autel,  le  principal  autel  de  chaque  église. 
On  appelle  autel  privilégié  ,  un  autel  où  Ton 
peut  -'ire  la  messe  des  morts  ,  les  jours  qu'on  ne 
savroit  la  dire  aux  autels  qui  ne  sont  pas  privi- 
légiés ;  et  autel  portatifs  une  pierre  plate  et  car- 
rée ,  bé^àte  selon  les  formes  ordinaires  de  l'é- 
glise, pour  pouvoir  célébrer  la  messe  dessus  en 
pleine  campagne.  Table  d'autel.  Nappe  d'autel. 
Ornemens  ce  autel.  On  met  ordinairement  des  re- 
liques sous  les  pierres  d'autel.  Un  devant  d'au- 
tel. Les  marches  de  l'autel.  Le  prêtre  est  ci  l'autel. 
Seivir  à  l'aidel.  S  approcher  de  l'autel  pour  corn- 
niunier.  Le  sacrifice  de  l'autel.  Un  auttl  dédié  à 
la  sainte  F'ierge.  L'autel  de  la  vierge.  L'autel  de 
saint  Jean.  I>ict.  de  l'Acad. 

On  1  elle  l'Eucharistie  le  Saint-Sacrement  de 
Vcaitel. 

Les  '1  'lens  avoient  aussi  des  autels  dédiés  à 
ieurs  dieux  :  L'autelde  Jupiter.  L'cudelde  Mars. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  bien  juste  que  ceux  qui  servent  à 
»  \ autel  vivent  de  X autel.  —  Si  on  étoit  si  sévère 
»  à  exclure  les  prêtres  de  Yautel ,  lorsque ,  etc.  » 

Pascal. 

«  Platon ,  avec  son  éloquence  qu'on  a  crue 
w  divine  ,  a-t-il  renversé  un  seul  des  autels  où 
y>  ces  monstrueuses  divinités  étoient  adorées.  — 
5)  Cependant  le  temple  se  rebâtit,  X autel  ^^  re- 
»  dresse.  —  Les  autels  ne  se  plaindront  pas  que 
»  leur  sacritice  soit  interrompu  par  un  entretien 
5)  profane.— Sacrés  autels.,  vous  m'êtes  témoins, 
»  aue  ce  n'est  pa«  aujçurd'hui,  par  ces  artiH- 
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»  cîeuses  ftclîons  de  l'éloquence  ,  que  je  lui  mets 
»  en  la  botiche  C(!s  fortes  paroles,  »  Boss. 

«  Telle  femme  pieuse  sort  de  V autel ^  qui ,  etc. 
»  —  Le  saint  de  pierre  qui  orne  le  grand  autel 
»  n'est  pas  mieux  connu  de  la  multitude  que  , 
»  etc.  »  La  Bjiuy. 

«  C'est  à  la  face  de  ces  autels  où  Jésus-Christ 
«  s'immole  pour  les  vivans  et  les  morts,  que 
»  j'appli(|ue  ce  même  éloge  à  ,  etc.  —  Combien 
»  de  dons  brillans  suspendus  devant  les  autels. 
»  — La  décoration  des  autels. — Traînant  les 
))  restes  de  vos  corps  au  pied  de  ces  autels 
»  {Y  oy^z  pied).  — Après  avoir  brûlé  sur  leurs 
»  propres  autels  les  dieux  des  nations  étran- 
»  gères.  —  L'un  abattoit  des  remparts,  l'autra 
»  redressoit  des  autels.  —  Dresser  un  «z//^/,  des 
»  autels.  — Uautel  àioxx  l'on  venoit  de  l'arracher. 
»  —  Se  présenter  devant  Yautel.  »         Fléch. 

«  Ses  sujets  lui  ont  presque  dressé  des  eu/tels. 
»  —  Les  autels  sacré*!.  —  De  toutes  parts  s'élevê- 
»  rent  des  autels  et  des  temples  magnihques 
»  consacrés  à  la  gloire  de  son  fils.  — L'amour 
»  impur  l'imita  et  voulut  avoir  ses  autels.  —  Je 
»  parle  sous  l'awife/ même  de  l'agneau.»  Mass. 

Elle  a  des  dieux  à  son  service  , 

Elle  aura  bientôt  des  autels. 
(  Eorae  )  vous  prépare  déjà  des  temples  ,  des  autels , 
J'ai  profané  leur  temple  ,   et  brisé  leurs  ««feA.    CoR. 
Remplissez  les  autels  d'offrandes  et  de  sang. 
Montrez  que  je  vais  suivre  au  pied  de  nos  autels  , 
Un  roi  ,  etc. 

Il  l'attend  à  Vauiel  pour  la  sacrifier. 
Ira-t-elle  ,  des  dieux  implorant  la  justice  , 
Embrasser  les  autels  parés  pour  son  supplice  ? 
Ensanglantant  Vautel  qu'il  tenoit  embrassé. 
Et  j'irai  l'attaquer  jusque  sur  les  autels 
Que  Ini  dresse  en  tremblant  le  reste  des  mortels. 
Être  seuls  employés  aux  autels  du  seigneur. 
Je  tremble  qu'Athalie.  .  .  . 
Vous-même  de  Vautel  vous  faisant  arracher,  etc. 

Pendant  que  du  Dieu  d'Athalie 

Chacun  court  encenser  Vautel.  RAC. 

De  superbes  autels  à  leur  gloire  dressés.  BoiL. 

Autel,  au  figuré,  religion,  culte  religieux, 
ministre  des  autels.  Attaquer  les  autels.  Res- 
pecter les  autels.  Jurer  la  ruine  clés  autels. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Touchera  Vautel  (  Voyez  toucher).  —  Ceux 
»  qui  doivent  répandre  leur  sangpour  les  autels. 
»  — Il  soutint  par  son  zèle  et  par  son  courage 
»  les  autels  que  l'hérésie  avoit  ébranlés.  —  Et  je 
»  prends  sur  Vautel  tout  l'encens  que  je  brûJe 
»  sur  son  tombeau. — Elevée  au  pied  des  autels. 
»  —  Rétablir  les  autels.  »  Fléch. 

«  iXotre  vocalionà  l'aa^e/ expire,  etc.  (Voyez 
»  expirer).  —  Quels  sont  les  motifs  qui  condui- 
))  sent  cet  autre  à  Vautel  saint.  — Armés  pour 
)j  la  défense  de  vos  autels.  »       .  Mass. 

Ces  dieux  immortels 

Dont  ta  vertu  t'a  fait  partager  les  autels. 

Venez  ,  etc. 

Vous  a-t-elle  forcé  d'encenser  ses  autels  ? 

Les  complots  criminels 
Qu'on  fait  contre  les  dieux  et  contre  leurs  autels.  R: 
Mais  depuis  que  l'église  eut  ,  aux  yeux  des  mortels. 
De  son  sang  en  tous  lieux  cimenté  ses  autels. 
Renoncoos  à  Vautel ,  abandonnons  l'ofEce, 
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r<*i  hardis  mortels 
Çni  d'un  indigne  encans  profanent  tes  autrls.      BoTL. 

(  N'oyrz  aholir  ,  complot ,  encens  ,  encenser  , 
fitmer ,  honorer ,  insulte  ,  ministère  ,  parer ,  poi^ 
ter  ,  privilège  ,  n\sifler ,  soutenir,  fénus  ,  vic- 
time. ) 

AUTFUR  ,  X.  m.  ,  celui  qui  est  la  première 
cause  de  quelque  chose.  Dieu  est  rautenr  île  la 
nature.  Jésus-Christ  est  fauteur  de  notre   salut. 

DiCT.   DE   l'Acad. 

«  La  lîeaute'  des  créatures  tait  counoitre  celui 
»  qui  en  est  Vauteur.  — A  peine  reste-t-il  à 
»  rhomnie  quelque  lumière  confuse  de  son 
»  auteur.  —  'L'auteur  de  ces  merveilles-  «   Pasc. 

«  Le  peuple  juif,  ingrat  envers  son  auteur,  w 

BOSSUET. 

«  Dieu  qui  est  IWA»///*  des  empires,  ne  l'est- 
)>  il  pas  des  lois  qui  les  gouvernent  ?  —  La  ma- 
»  jesté  immense  de  lV/«/e/vr  de  Tunivers  (Voyez 
»  s'humilier).  — Aimer  V auteur  à^  son  être. — 
>j  Lunivers  adora  comme  ses  auteurs  des  in- 
))  sensés  que  l'univers  avoit  vus  naitre.  —  Le 
»  cri  de  la  nature  qui  réclame  son  auteur 
y>  (Voyez  cri).  —  Outre  que  l'esprit  de  Dieu  ne 
»  peut  être  auteur  de  ces  motifs  humains.  — 
>i  Les  hommes  oubliant  Vauteur  àe  leur  être  et 
w  de  l'univers.  —  U auteur  delà  nature.  — Dieu , 
•>^  auteur  de  l'ordre  public.  »  Mass. 

Vous  offensez  les  dieux  ,  auteurs  de  votre  vie.     Hac. 
Et  l'flM/^wr  de  la  vie  à  mourir  condamné.  BoiL. 

Auteur  ,  en  parlant  des  actions ,  des  ouvrages  , 
des  hommes.  Les  auteurs  de  la  sédition ,  de  la 
C'iujuration ,  Jurent  punis.  On  fie  sait  pas  l'auteur 
de  cette  nouvelle.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Le  premier  et  véritable  auteur  à'ww  incen- 
»  die.  »  Pasc. 

«  Les  patriciens  qui  avoient  été  les  premiers 
«  auteurs  de  la  liberté.  —  Dénoncer  Vauteur  de 
î^  la  violence.  —  'L'auteur  de  la  paix.  —  L'an- 
»  teur  de  la  dernière  persécution.  —  L'auteur 
»  dune  nouvelle  hérésie. —  Maxime  ,  auteur  du 
»  meurtre.  —  L'auteur  d'une  secte.  —  Le  seul 
■»  auteur  de  la  conversion  des  gentils.' — L'au- 
»  teur  d'un  si  noir  attentat,  w  Boss. 

'c  Le  premier  auteur  de  l'oppression  (Voyez 
>^  oppi-ession).  — Ils  entreront  en  fureur  contre 
>^  eux-mêmes  ,  comme  les  auteurs  de  leurs  mal- 
>^  lieurs  et  de  leur  perte.  —  Oubliant  Vauteur 
»  de  leur  prospérité.  —  Les  calamités  publiques 
i)  dont  ils  sont  les  seuls  auteurs.  »         Mass. 

Ces  mêmes  dieux,  auteurs  de  sa  victoire. 
lu'auteur  de  mes  malheurs. 

L'amour,  ce  doux  auteur  de  mes  cruels  snpplices. 

Cher  auteur  des  maux  que  j'endure. 

Et  vous  qui  de  sa  chute  êtes  l'unique  auteur. 

Uauteur  de  tant  de  beaux  exploits. 

J'avois  part  à  l'aÉFront  ;  j'en  ai  cherché  Vauteur.   CoR. 
Auteur  de  son  ennui. 

Ils  pourroient  me  noramer  V auteur  de  cet  outrage. 

De  ligues  ,   de  complots  ,  pernicieux  auteur. 

Ouand  la  Grèce  ,  etc. 

Vous  reconnoît  Vauteur  àe  ce  fameux  ouvrage. 

Cet  Achille  ,  Vauteur  de  tes  maux  et  des  miens. 

Périsse  le  troyen  ,  auteur  de  nos  alarmes  ! 

Près  d'imposer  silence  à  ce  bruit  imposteur, 

Achille  en  veut  connoilre  et  confondre-  Vauieur.   Rac, 
(  Voyez  ombre.  ) 
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T)?  nns  propres  malheurs  ,  aui,urs  inforfuné». 
Ce  fouguuux  muiue  ,  auteur  des  troubles  germaniques. 

BuiL. 

AuTEun  ,  inventeur.  T.'auLeitr  de  Vopiiuon  dé 
la  nu'lempsycose.  f,es  aiitrurs  des  opinions  non- 
relies.  T.'autfur  d'un  projet  .^  celui  (jui  l'a  ima- 
giné, qui  la  ])r()pos('.  Ij  auteur  d'un  crime  j 
se  (lit  improprement  d*-  celui  qui  l'a  exécuté  : 
si  un  autre  le  lui  a  suggéré,  c'est  celui-ci  qui 
en  est  appelé  Vauteur  ,  le  premier  (tuteur  i 
l'autre  est  l'exécuteur ,  l'instrument  du  came. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Je  suis  bien  éloigné  de  dire  que  Des  tes  n« 
»  soit  pas  le  véritable  auteur  Aw  prin  \q.  :  je 
»  pense  ,  donc  je  suis.  »  (Voyez  maxime.  ) 

Pa    ai. 

«  L'auteur  d'un  si  admirable  conseil.  —  Le» 
»  i\e\\yi  mercures  auteurs  des  scienceset  de  toute» 
»  les  institutions  des  Egyptiens.  —  Les  auteurs 
»  des  inventions  utiles  à  la  vie  humaine.  » 

BOSSUKT. 

«  Les  auteurs  de  ces  grossières  lictiois.   » 

Massillon. 

Auteur,  celui  qui  a  composé  un  livre,  qui 
a  foit  quelque  ouvrage  d'esprit  en  verfj  ou  en, 
prose,  jéuteur  ancien.  Autetxr  moderne,  yiuteur 
classique.  Auteur  grave.  Auteur  G-rec.  Aufciir 
Lidtin  ,  Italien^  Arabe.  A uteur approuvé.  Auteur 
apocryphe.  Auteur  ortfiodoxe.  Auteur  anonime. 
Auteur  original.  Lire  les  bons  auteurs.  Enten- 
dre les  auteurs.  Commenter  un  auteur.  Citer  un 
auteur.  Composer  les  auteurs.  Traduire  un  au" 
teur  ancien.   Ces  auteurs  ne  s'accordent  pas. 

En  parlant  d'une  femme  qui  a  composé  ua 
livre  ,  on  dit ,  qu'elle  est  l'auteur  d'un  tel  livre , 
d'un  tel  ouvrage.  On  dit  aussi  simplement ,  une 
femme  auteur.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  C'est  un  livre  fait  par  des  auteurs  contem- 
»  porains.  —  L'incomparable  auteur  de  Tart  de 
»  conférer.  —  Quelques  auteurs  de  ces  derniers 
»  temps.  — Je  vous  dis  que  vos  auteurs  permet- 
»  tent  de  tuer  pour  une  ponime.  —  La  faculté 
»  a  si  souvint  condamné  vos  auteurs.  —  Cet 
y>  «w/(?/^/- ,  approuvé  par  trois  assemblées  géné- 
»  raies  du  clergé  de  France  ,  dit  clairement 
»  que,  etc.  —  Les  auteurs  d'un  écrit  difFama- 
»  toire  ,  qui  ne  peuvent  prouver  ce  qu'ils  ont 
»  avancé  ,  sont  condamnés  par  le  pape  Adrien. 
»  à  être  fouettés.—  On  pourra  les  absoudre  selon 
»  vos  auteurs.  —  C'est  ce  qu'enseignent  tous  vo* 
»  auteurs.  »  Pasc 

«  Vous  avez  vu  dans  Salluste  et  dans  les  au 
»  très  auteurs  ce  que  les  Romains  ,  etc.  —  Les 
»  auteurs  \)3i\Q\\?>.  — La  plupart  de  auteurs  grecs 
1)  et  latins.  —  Pour  ce  qui  regarde  Cyrus ,  les 
»  auteurs  profanes  ne  sont  pas  d'accord  sur  son 
)■>  histoire.  — Ctésias  ,  auteur  fabuleux. —  Les 
»  livres  qvie  nous  avons  de  ce  grand  auteur 
»  (Voyez  fragment).  —  Thucydide,  ce  grave 
»  auteur.  —  Cornélius  Népos ,  auteur  ancien  , 
»  et  judicieux  autant  qu'élégant.  —  Plutarque 
»  ne  suit  pas  ces  deux  auteurs.  —  Afin  de  con- 
»  cilier  ces  auteurs.  —  Saint  Jérôme  et  les  autres 
»  auteurs  ecclésiastiques.  —  Un  auteur  du  temps 
»  d'Alexandre. —  Numa  ,  auteur  d^  la  religion 
»  des  Romains.  —  Des  faits  rapportés  par  des 
))  auteurs  infidèles.»  Boss. 

w  Ils  lâchèrent  sur  moi  deux  cr«^e«r*  associés- 
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»  à  une  même  i,'nz(;lte.  —  Sp  prissionnor  pour 
>)  \m  aiiL'iir.  —  ['n  nuUar  d'uiu;  t;r;iiKlc  r('j)n- 
»  tation. —  tjii  \\\('k\\.\\\V  uuUur.~\]n  boiw///- 
i)  leur.  —  (ioùter  un  ctttUur.  »  La  13ruy. 

«  Couiioître  les  livres  et  les  aideuni.  »  .Fi,i;cn. 
«  Anisi,  lorsque  Vautcur^wcx^  loiio  ces  hom- 
3>  uies  illustres  ,  .etc.—  C'est  vous  seuls  qui  don- 
5)  uez  à  la  terre  des  auLeurs  pernicieux. —Ces 
»  ^////îc/z/vv  dangereux  que  vous  lionorez  de  votre 
3)  protection  ,  jjasseront  entre  les  mains  de  nos 
y>  neveu K.  »  Mass. 

Baibiri  vend  aux  passans  d-s  auteurs  à  tont  prix. 
Coiisnltons  sur  ce  point  quelque  auteur  ■i\^WA\t . 
On  lit  peu  ces  auteurs  ,  nés  pour  nous  ennuyer  , 
Qin  toujours  sur  un  ton  semblent  psalmodier. 
M  Je  sens  de  vos  vers  tarde  à  se  faire  entendre  , 
Mon  esprit  aussitôt  commence  à  se  détendre  , 
Et  de  vos  vains  discours  prorapt  à  se  détacher  , 
Ne  suit  point  un  auteur  qxi'W  faut  toujours  chercher. 
Quoi!  pour  un  maigre  auteur ,  que  je  glose  eu  passant 
Décider  du   mérite  et  du  prix  àes  auteurs. 
5^^ouvent  Vautrur  altier  de  quelque  chansonnette  , 
Prend  droit  au  même  instant  de  se  croire  poêle. 
Tantôt  ,  d'une  Enéide  aw/s^r ambitieux. 
tJn  auteur  k  genoux,  dans  une  humble  préface  , 
-Au  lecteur  qu'il  ennnie  à  beau  demander  grâce. 
Un  ridicule  auteur.  —  Un  téméi-aire  auteur. 
Se  vains  auteurs.  —  De   sots  auteurs. 
Xes  fades  auteurs.  —  Quelque  apprentive  auteur. 
Cet  auteur  si  charmant.  —  Un  auteur  malin. 
L'impertinent  auteur  !  —  Ce  grand  auteur. 
~L'auteur  le  plus  poli.  —  L'auteurle  plus  divin. 
Un  aueur  sans  défaut Boil,. 

(Voyez  aveugler ,  armer  ,  déshonorer,  encens  , 
fertile  ,  flot  ,  humeur  ,  intraitable  ,  monceau  , 
muse  ,  nom  ,  novice  ,  pjvcès  ,  retenir ,  rire  ,  roi.  ) 

Auteur  ,  en  termes  de  jurisprudence,  celui  de 
qui  on  tient  quelque  droit.  On  lui  disputoitla 
possession  de  cette  terre  ,  il  fit  appeler  ses  auteurs 
en  garantie  ;  et  dans  ce  sens ,  on  dit  :  les  au- 
teurs de  ma  race ,  pour  dire,  ceux  de  qui  je 
descends.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Les  douze  patriarches  ,  auteurs  des  douze 
5>  tribus.  —  Les  trois  enfans  de  Noë  ,  etc.  —  La 
»  mémoire  de  ces  trois  premiers  auteurs  des  na- 
j)  tions  et  des  peuples.  »  Eoss. 

Piome  peut  bien  souffrir  dans  son  libérateur 
Ce  qu'elle  a  bien  souffert  dans  son  premier  auteur. 
JJ auteur  de  VOS  jours,  CoR. 

les  CéSfirs  .  auteurs  de  ma  naissance. 
liE  mort  m'avoit  ravi  les  auieurs  de  mes  jours. 
Koble  et  biillant  auteur  d'une  triste  famille. 
Madame  ,  au  nom  des  dieux,   auteurs  de  notre  race. 

Racine. 

(  Voyez  bruit  ,  citer ,  créance  ,  donner ,  dénote- 
metit  ,  emprunter  ,  entreprise  ,  faire,  humilier, 
imputer ,  négociation  ,  nommer ,  objet ,  opinion  , 
ordre  ',  pensée ,  recevoir ,  résoltition  ,  tourmenter.  ) 

Auteur  ,  se  dit  aussi  de  celui  de  qui  on  a 
appris  quelque  nouvelle.  C'est  mon  autettr.  Je 
vous  nomme  mon  auteur.  Je  vous  cite  mon  au- 
teur. Je  tiens  cela   d'ttn   auteur  grave. 

AUTHEJNTir.lTÉ  ,  s.  f.  ,  qualité  de  ce  qui 
est  authentique.  L'authenticité  de  cette  pièce  n'est 
pu9  contestée.  Diex.  de  l'Acad. 


A  UT 

«  Celte  infidélité  pourroit  donner  de  violent 
»  soupçons  sur  WiuLhcniicité  de  ces  lettres.»  Vol. 

AUTIII  JNTIQUJ". ,  adj.  des  deux  genres,  muni 
de  l'autorité  publique,  et  revêtu  de  toutes  se& 
lormes.  il  ne  se  dit  guère  qu'eu  parlant  des 
actes  publics.  Pièce  a^iihentique.  Contrat  authen- 
tique. Ecrit  authentirjue.  Titre  authentique,  jécte 
(tttthentique.  Preuve  uuthenti(/ue.  ^attestation  au- 
t/ientique.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Outre  les  copies  qui  couroient  parmi  le  peu- 
»  pie  ,  on  en  faisoit  des  exemplaires  atithentt- 
))  ques  qui  tenoient  lieu  d'originaux.  »    Boss. 

«  Les  renonciations  authentiques  de  la  femme 
M  et  de  la  mère  de  Louis  XIV.  »  (Voyez  aveu.  ) 

Voltaire. 
De  ton  joug  l'instrument  authentique .  £oiL. 

(  Voyez  instrument.  ) 

Authentique,  non  apocryplie,  dontrautorité 
est  certaine,  incontestable,  appuyée  sur  les  plus 
fortes  preuves. 

«  C  est  le  plus  ancien  li\re  du  monde  et  le 
«  plus  authentique.  — Afin  que  cette  histoire  fût 
»  la  plus  authentique  du  monde.  »         Pasc. 

«  Quatre  ou  cinq  faits  authentiques  et  plus 
»  clairs  que  la  lumière  du  soleil.  —  Les  com- 
»  mentaires  les  plus  authentiques  et  les  plus 
»  respectés  parmi  eux.  — Des  traditions  authen- 
»  tiques.  «  Boss. 

«  Une  histoire  authentique.  »  (Voyez  remon- 
ter. )  Volt. 

Vérités  authentiques.  KOUSS. 

Authentique,  célèbre,  notable.  Témoignage 
aittJictitiqtte.   Passctge  authentique.  Dict. 

«  Les  Luthériens  d'Alsace  en  étoient  un  té- 
»  raoignage  attthentique.  w  (Voyez  témoignage.  ) 

Voltaire. 

Authentique  ,  se  dit  aussi  de  la  copie  certi- 
fiée ,  légalisée  ,  ainsi  que  de  l'original.  Copie 
authentique.  On  l'emploie  aussi  substantive- 
ment ,  comme  dans  ces  phrases  :  On  trouve  l'au- 
tlieiitiqtte  de  cette  pièce  dans  les  archives.  J'ai  vu 
l'authe/iLique  et  la  copie. 

AUTHEINTIQUEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
authentique.  Un  traité ,  un  contrat  fait  authen- 
tique ment.  Dict.  DE  l'Acad. 

«  Des  décrets  prononcés  authentiquement  dans 
»  le  sénat  sur  les  rescrits  des  princes  ,  ou  en 
»  leur  présence.  »  Boss. 

AUTOMATE  ,  s.  m.  ,  machine  qui  a  en  soi 
les  principes  de  son  mouvement.  Un  horloge  est 
un  automate .  Quelques  philosophes  otit  perisé  que 
les  bétes  ne  sont  que  des  automates. 

On  le  dit  plus  communément  des  machinent 
qui  imitent  le  mouvement  des  corps  animés. 
Le  flîïteur  automate.  Le  canard  automate. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  sot  est  automate  ;  il  est  machine  ,  etc.  « 

La  Bruyère. 

AUTOMNE  ,  s.  m.  et  fem.  (  on  prononce 
auionne  )  ,  celle  des  quatre_saisons  de  l'aunéo 
qui  est  entre  l'été  et  l'hiver.  Un  bel  automne. 
Un  aiUomtte  fort  sec.  Une  automne  froide  et 
plitvieuse.  Une  automne  venteuse,  ^u  commen- 
cement de  l'automne.  A  laftn  de  l'automne.  L'au- 
tomne est  une  saison  tempérée.  L'automne  est  la 
belle  saison  pour  les  fruits.  Les  fruits  d'automne.. 

Dict.  de  l'Acad. 
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-(  Dunkrrqup  fsl  pris  eu    treize  jours  ol  au  ' 
i    niiliru    des   ])luies  de  VduUniinr.  m 

BossuET  ,   Or.  fiw. 

<(  Los  vents  d'automne.  »  La  Bruy. 

«  Les  ridies  fruits  de  Var/iomne.  —  Toute 
»  r.uinée  n'est  qu  ini  lieii^jcux  liviueu  du  ]iriu- 
»  temps  et  de  V(///tn/fi//r  i[u\  sciuhleut  se  donner 
V  la  main.  —  Le  printemps  el  Wintomne  y  rè- 
5'  j;nent  ensemble  ,  pour  y  joindre  les  tleur»  et 
)>  les  fruits.  —  Les  riches  dous  de  Wiutomne.  w 
(  Voyez  fruit.  )  Fj-n. 

Toi  pour  qui  dans  le  Mans  le  laboureur  moissonne, 
l'our  qui  naissenl  à  Caen  tous  les  fruits  de  Vuulomrie- 
./Nllendre  que  septembre  ait  ramené  Vaulomne.    BoiL- 
(  Voyez  dons  ,  moisson.  ) 

AUTORISER  ,  V.  a. ,  donner  autorité  ,  don- 
ner ])Ouvoir.  Cest  le  roi  qui  autorise  les  magis- 
trats.  Une  fewnie  ne  peut  io?i tracter  si  son  mari 
ite  r autorise.  Uncj'e?nnie  qui  s  est  fait  autoriser 
par  justice.  ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Jésus-Christ  plus  £;rand  que  les  patriarches  , 
»  plus  autorisé  que  Moïse.  )>     '  Boss. 

Pespectons  des  mortels  que  Dieu  même  autorise.  L.  R. 

Autoriser,  au  figuré. 

«  Les  dominicains  s'unissent  aux.  jésuites;  ils 

î>  font  par  cette  wniou  le  plus  grand  nombre  , 

»  etc.  ;  par  là  ils  autorisent  les  jésuites.  »    Pasc. 

Votre  exemple  à  la  fois  m'instruit  et  xn'autonse.  CoR. 

(  Voyez  ci-après  autoriser  dans.  ) 

Autoriser,  du  figuré,  ayant  pour  régime  un 
nom  de  chose  inanimée.  C'est  une  chose  que  la 
coutume  autorise.  Dict.  de  l'Acad. 

«  ^«^mf/'uneopinioi,!  ,  une  maxime. — Une 
»  doctrine  pernicieuse ,  qui  autorise  tons  les  vols 
î>  domestiques.  —  autoriser  le  relâchement.  — 
»  Autoriser  un  sentiment.  »  [Y oyez  possesslori , 
voie.  )  Pasc 

«  Autoriser  les  meurtres  ,  les  violences.  — 
»  C'est  ainsi  qu'il  détonrnoit  le  sens  de  l'écri- 
»  ture  sainte,  pour  autoriser  sa.  flatterie.  —  Les 
))  anciens  dont  il  autorise  le  dogme.  —  Pour  au- 
»  toriserici  suppression  du  Pentateuque.  —  Au- 
"»  toriser  sa  mission  (Voyez  miracle).  — Les 
V  princes  dont  tous  les  décrets  autoj-isoient  le 
»  christianisme.  —  Autoriser  les  blasphèmes.  » 

BoSSUET. 

«  ^wfonser  les  excès.  »  (Voyez  ^.t;c^.s  ).  Fléch. 

«  La  religion  autoriseroit  donc  des  abus  que 
»  la  raison  elle-même  condamne.  —  Nous  ve- 
»  nons  ici  affoiblir  le. langage  divin  ,  autoriser 
»  presque  leurs  préjugés.  • — Pour  autoriser  les 
5)  profusions  immenses  des  rois.  — Cette  idée  de 
y)  singularité  dans  nos  mallieurs  tlatte  notre  va- 
»  nité  ,  en  même  temps  qu'elle  autorise  nos  mur- 
»  mures.  — Ce  que  l'exemple  commun  autorise. 
))  —  L'exemple  des  grands  autorise  le  vice.  — 
»  Leurs  exemples  autorisent  la  piété.  «  (  Voyez 
culte).  Mass. 

Et  tout  ce  qui  pourroit  ,  etc. 

Autoriser  la  haine  ,  et  flatter  ta  douleur. 

Leur  trahison  est  juste  ,  et  le  îsil  l'autorise. 

Des  vœux  ({o'autorise  son  père.  CoR. 

Et  de  votre  trépas  autorisant  le  bruit. 
Elle  l'aime  ;  un  empire  autorise  ses  pleurs. 

Trag.  de  Bajazet ,  acte  3^,  scène  3e. 
Des  fureurs  qn'autorisvnt  les  dieux.  Hac, 
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Mail  ce  grand  jen  rhcz  vous  ,  comment  Vautoriser  ?    B. 
F.t  par  SH  surpriso 
•  funon  autorise 
Le  choix  de  Paris. 
Pour  autoriser  leurs  traverl.  R0U8S. 

Autoriser  contre. 

«  La  vertu  sitile  mardie  sûrement ,  parce  qii« 
»  les  principes  sur  lescjuels  elle  s'appuie  sont 
))  toujours  les  mêmes.  Les  occasions  ne  Vaulo- 
«  risent  pas  contre  le  devoir  ,  parce  que  les  oc- 
»  casions  ne  changent  jamais  rien  aux  règles.  » 

Massillon. 
Autoriser  dans. 

<(  Ce  n'est  ])a8  que  je  prétende  autoriser  dans 
»  les  grands  une  vie  molle  et  obscure.  —  Toute» 
M  les  conciliations  inventées  pour  calmer  les 
»  esprits  rebelles  ,  les  ont  autorisés  dans  leur 
»  séparation  et  leur  révolte.  »  Mass. 

Boileau  a  dit  dans  ce  sens  ,  autoriser  sur  : 
Un  chrétien  qui  s'en  sert  pour  disculper  le  vice  , 
Qui  toujours  prèsdes  grands  ,  qu'il  preudsoin  d'abuser  , 
Sur  leurs  foibles  honteux  sait  les  autoriser. 

Autoriser  devant 

«  Nulle  joie,  nul  plaisir  n'autorisa  jarnais 
•)■>  devant  lui  la  moindre  dérision  qui  pût  in- 
M  téresser  le  culte  de  ses  ancêtres,  w         Mass. 

Autoriser  par. 

«  C'est  /:>«/•  ce  même  principe  qu'ils  autorisent 
»  les  duels.  »  Pasc. 

«  On  V autorise  (cette  pratique)  par  une  rai- 
»  son  solide  et  sans  réplique.  »        La  Bruy. 

«  Le  vice  y  est  autorisé  par  l'exemple  et  pat 
»  la  coutume.  »  Fléch. 

«  Envain  le  monde  autorise  leurs  passions 
»  par  les  grands  exemples  ,  etc.  —  W^  autorisent 
»  par  leur  présence  les  plaisirs  publics.  —  Les 
»  désordres  que  vous  aw/^>rMez/»r/r  vos  mœurs.  » 

Massillon, 

(  Voyez  adulation  ,  émulation ,  inclination  , 
Justice  ,  plaisir.  ) 

Par  l'anneau  d'uu  pécheur  autorisant  ses  lois  , 

An  rang  de  ses  enfans  un  prêtre  met  nos  rois.      L-  R- 

Autoriser  à,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infini- 
tif. JLa  confiance  que  vous  avez  en  moi  m'auto- 
rise à  vous  dire  que  ,  etc.  C'est  saint  Paul  lui- 
même  qui  m'autorise  à  avancer  cette  proposition. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  n'y  a  point  de  particulier  qui  ne  se  voie 
»  autorisé  par  cette  doctrine  à  adorer  ses  in- 
»  ventions ,   à  consacrer  ses  erreurs ,  etc.  » 

BoSSUET. 

«  Cette  haute  réputation  de  sainteté  ,  qm 
»  seule  peut  autoriser  à  reprocher  hardiment 
»  aux  peuples  et  aux  princes  mêmes  leurs  ex- 
«  ces.  ))  Mass. 

Si  l'honneur  souverain  de  son  adoption 
Ne  vous  autorisoit  à   tant  d'ambition. 
L'exemple   des  Romains  m'autorise  à  le  faire. 
Et  ce  grand  nom  de  reine  ailleurs  ne  m'autorise  , 
Qu'à  n'y  voir  point  de  trône  à  qui  je  sois  soumise  , 
A  vivre  indépendante  ,  et  n'avoir  en  tous  lieux  , 

etc 

A  ne  vous  rien  cacher  son  amonr  rc^ autorise.      CoR. 
(Ils  )  se  crurent  à  sa  perte  assez  autorisés ^ 
Par  le  fatal  hymen  que  vous  me  proposez. 

L'ordre  dont  Amurat 

Autorisa  ce  monstre  à  ce  double  attentat.         JlAc. 
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s'Autoriser,  (>.  pr.  ,  ncqnérir  de  rAiitorité. 
nTjes  coidumvs  s'aidorisent  jxtr  te  temps  ,  ei  ac- 
<^uiè/riitjbne  de  loi.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Os  tna^istrats,  pour  .s'autoriser,  iiourris- 
»  soient  la  (livision  nitrc  les  deux  ordres.— 
5>  Siècle  vaiuenieut  sul)til  ,  où  l'on  veut  pécher 
>j  avec  raison,  où  la  foiblesse  veut  s'autoriser 
5>  par  des  maximes.  »  Poss. 

«  JNe pouvantsW/omerencore  contre  l'usage.)) 

rLicCIIlF.U. 

Joad  de  temps  en  temps  le  montre  anx  factieux , 
!Et  d'oracles  menteurs  s'appuie  et  s'autorisa.         Rac- 

Autorisé  ,  iE  ,  part. 

«  L'église  autorisée  par  les  miracles.  —  Cette 
»  pratique  est  autorisée  par  l'écriture  ,  par 
))  l'exexîiple  des  plus  grands  saints,  et  par  celui 
i)  de  Dieu  inème.  —  Cette  opinion  se  trouve 
»  autorisée  par  la  tacite  approbation  de  l'église. 
»  —  Vous  voyez  celle-ci  (la  grâce  elficace)  au- 
y>  jourd'hui  autorisée  à  Rome,  et  parmi  tous  les 
»  savans  de  l'église.  —  Celte  maxime  ,  l'une  des 
»  plus  ««^o;7,s^'esde  leur  théologie.  »        Pasc. 

«  Akibas  ,  le  plus  autorisé  de  tous  les  Rab- 
»  bins.  —  Notre  siècle  qui  n'avoit  point  vu  de 
îî  chancelier  si  autorisé.  »  Boss. 

«  Des  maximes  universellement  reçues  ,  ap- 
»  prouvées  ,  autorisées,  w  Mass. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

AUTORITE  ,  s.  f.  ,  puissance  légitiine  à 
laquelle  on  doit  être  soumis.  L'autorité  des  ma- 
gistrats. L' autorité  des  lois.  L'autorité  spirituelle. 
Ij  autorité  temporelle.  L'autorité  du  roi.  L'au- 
torité royale.  L'autorité  absolue.  L'autorité  sou- 
veraine, .'éutorité  paternelle,  ^voir  de  l'aiitonté. 
.Abuser  de  son  autorité.  Conserver ,  maintenir  son 
autorité.  Etendre  son  autorité.  Blesser  l'autorité 
des  juges.  Se  prévaloir  de  son  autorité.  Interposer 
son  autorité.  User  d'autorité.  User  de  son  auto- 
rité. Sous  votre  autorité.  Par  autorité  de  justice. 
Homme  sans  autorité.  De  pleine  puissance  et 
autorité  royale.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  coup  è^ autorité  (Voyez  bamiir ,  décider , 
»  employer^. — L'<7?i!/onYe' épiscopale.  —  Un  juge 
»  qui  a  IW/or/^elégitiiTie.  — Ahn  que  cette  au- 
y>  torité  que  Dieu  leur  a  donnée  ,  ne  soit  em- 
î)  ployée  que  pour  la  fin  pour  laquelle  ils  l'ont 
y>  reçue.  »  Pascal. 

«  Il  nomma  Ma^imieu  empereur  avec  lui  , 
»  et  sut  néanmoins  se  conserver  ^autorité  prin- 
»  cipale.  —  On  commença  assez  tard  à  les  ap- 
î)  peler  archevêques  ,  mais  leur  autorité  n'en 
)>  étoit  pas  moins  reconnue. — Son  autorité  ï\\\ 
y>  la  seule  loi.  —  Pisistrate  usurpa  dans  Athènes 
5)  Vautorilé  souveraine  qu'il  sut  conserver  du- 
3>  rant  trente  années  parmi  beaucoup  de  vicis- 
»  situdes  ,  et  qu'il  laissa  inème  à  ses  enfans. — 
»  Les  Juifs  vivoient  avec  douceur  sous  Vauto- 
«  rite  d'Artaxerxe.  —  Un  vain  titre  ai  autorité. 
»  —  Il  énerve  Y  autorité  du  conseil  de  la  nation. 
))  —  Pour  s'attirer  toute  X autorité k  lui  seul. — 
»  Ils perdirententièrement r«z^to/v7e temporelle. 
3)  —  Son  autorité  xévéxéQ. —  Les  autres  craignant 
î)  que  V autorité ,  qui  de  sa  nature  croit  toujours, 
»  ne  dégénérât  enfin  en  tyrannie.  — Ij' autorité 
»  du  prince  ,  qu'on  y  exerce  avec  un  pouvoir 
«  plus  absolu.  — Une  si  grande  «i/fo/v/e' dans  des 
»  mains  trop  foibles  (  Voyez  désordre  ).  —  Le 
»  létablissenaent   de   Vautorité  royale.  —  Elle 
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»  semble  nous  opposer  de  près  et  de  loin  une 
»  autorité  sacivAt.  —  On  revoit  dans  sa  première 
»  vigiuMir  Vautorilé  alloiblie.  —  Donner  du  se- 
»  cours  à  son  autorité  blessée  {Yoytx  rendre  , 
M  voir).  —  Renverser  la  sainte  «///o/y/<^'  de  l'église 
»  (Voyez  rempart).  —  Des  évèques  qui  ont 
»  anéanti  eux-mêmes  V autorité  A^i  leur  chaire. 
^>  —  Attirer  a  soi  les  droits  et  ïautorité  é}^^  l'é- 
)>  glise,  —  La  révolte  contre  Vautorité  de  l'église. 
»  Sans  être  repris  ni  contraint  i)ar  aucune  au- 
))  torité  ecclésiastique  {\oyç:z plaisirs).  —  Sans 
M  commettre  ra///o/77f'du  roi.  —  Ébranler  Vaii- 
»  torité  de  l'église.  —  L'a«/o/"//<?  d'un  Dieu  qui 
»  parle  (  Voyez  intelligence).  —  Ceux  qui  exer- 
»  cent  son  autorité  dans  son  église.  —  Dieu  a 
»  mis  dans  cette  église  une  autorité a^wie.  capa- 
»  ble  d'abaisser  l'orgueil  et  de  relever  la  sim- 
»  plicité,  et  qui  égalementpropre  aux  savans  et 
»  aux  ignorans,  imprime  aux  uns  etauxaulres 
»  un  même  respect.  —  C'est  contre  cette  auto- 
»  rite  que  les  libertins  se  révoltent  avec  tant 
»  de  mépris.  —  Soullrir  une  autorité  légitime 
»  (  Voyez  soujj'rir).  — Prenant  un  ton  à,' autorité. 
»  —  Comme  si  mon  autorité  étoit  douteuse.  )> 

BOSSUET. 

(  ^^oyez  s'appuyer  ,  autant ,  caractère  ,  cesser  , 
division  ,  exercer ,  partager ,  respect ,  réunir.  ) 

«  Renoncer  à  une  grande  autorité.  — Un  air 
M  d'empire  et  d'«///077/6.  »  La  Bruy.    ^ 

«  Celui-là  emploie  r<:/Y/fo;7/f'',  etc.  —  Soutenir 
»  Vautorité  des  lois  et  de  la  justice  (  Voyez  res~ 
y>  serrer,  soutenir). — L'«^^^or^/^e  maternelle. — 
))  Son  âge,  son  crédit,  ses  dignités,  et  je  ne 
»  sais  quoi  d'auslere  et  de  vénérable  dans  ses 
»  mœurs  et  dans  sa  personne,  lui  avoient  acquis 
»  une  espèce  A' autorité  universelle,  contre  la- 
)>  quelle  le  monde  n'osoit  réclamer. —  Ramener 
»  les  peuples  à  Vautorité  royale.  —  Rétablir 
))  Vautorité  du  prince.  — Toujours  roi  par  az/- 
»  torité ,  et  père  par  tendresse.  —  Il  n'use  point 
»  de  son  autorité  sur  votre  assemblée.  —  Mélange 
»  de  douceur  et  A'autorité.  —  Les  ennemis  de 
))  Vautorité  souveraine.  —  Nous  reconnoissons 
»  en  vous  cette  autorité  modeste  dont  vous 
»  n'usez  que  pour  le  bien  des  particuliers  , 
»  etc.  »  Fléch. 

«  Dépositaire  de  Vautorité  dn  prince  (  Voyez 
»  décision  ,  désarmer  ,  front ,  respecter). —  Dieu  , 
))  de  qui  ils  tiennent  la  puissance  et  Vautorité. 
»  — Ce  prince  n'exerçoit  son  a^/tor/^equesur  lui- 
»  même.  — Ne  leur  montrant  son  autorité  que 
»  dans  sa  tendresse.  —  L'autorité  du  trône  fait 
»  gloire  de  se  soumettre  à  r««/or/^e  de  l'église. 
»  —  Les  lois  doivent  avoir  plus  d'autorité  que 
))  vous-même.  —  L'usage  le  plus  glorieux  de 
))  votre  autoiité  y  c'est  celui  ,  etc.  —  Les  désirs 
))  excessifs  et  ambitieux  que  les  princes  mêlent 
»  à  l'usage  de  Vautorité ,  loin  de  l'étendre,  l'af- 
»  foiblissent.  — L'étendue  de  la  puissance  et  de 
»  Vautorité.  —  Cette  licence  est  l'écueil  de  Vau- 
))  torité,  loin  d'en  être  le  privilège. — Vi" autorité 
»  se  trouve  confiée  à  ceux  qui ,  etc.  —  Les  mal- 
»  heureux  r{ui  gémissent  sous  le  poids  de  leur 
»  autorité.  —  S'élever  contre  Vautorité  légitime. 
»  — Ils  voient  l'aw/oW/e  de  l'empire  donner  les 
»  mains  à  celle  du  sacerdoce.  —  Il  exerce  uiîe 
»  ff//for/7e  suprême.  —  Tout  ce  qui  outre  Vau- 
»  torité ,  l'afloiblit  et  la  dégrade.  —  Tout  ce  ([ui 
»  rend  l'autorité  injuste  et  odieuse,  l'énervé  efe. 
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»  la  (liminuo.  —  "L'an/ti/iff'  nVsl  sùro  cl  bien 
»  pl.icte  (|n  cntiL'  l»'s  mains  tle  ciux  (  \  oyr/. 
»  ainuthU  ).  — La  liceiice  ne  paioil  i)lus  r»'vèt\ie 
»  de  r«///o////'  publique.  —  S  ous  retournez  sur 
»  vous  votre  autorite.  —  Les  louctioiis  de  !'<///- 
))  torilè.  —  Les  soins  de  Wiutoriiv.  —  Les  mar- 
>»  ques  de  Vautorité.  — Les  ministres  de  VuuLv- 
»  ntê.  M  Mass, 

(  Voyez  ohus  ,  ajflrmir  ,  assurer ,  borne  ,  con- 
fier ,  dépoaitiiiiv  ,  tU'ruLion  ,  guider  ,  main  , 
souive  ,  usage.  ) 

((  Il  faut  (pie  l\////r);7/^' souveraine  soit  aff"er- 
»  niio  sans  coiilradiclion.  (Voyez  aequerir). 
1)  — Cette  awA>///r  suj)rènie  dont  on  peut  abuser , 
«  est  daiii^ereuse  ;  mais  ïaulorite  partaj^t'-e  l'eit 
»  encore  davantaj^e-  »  \  olt. 

T>e  pareils  lieiiteuans  n'ont  de  chef  qu'en  idée, 
Leur  nom  retient  pour  eux  Yautorité  cédée. 
JI  fit  agir  Pompée  et  son  autorité. 
Mais  quelque  uM/or/V</ que  sur  eux  elle  ait  prise. 
Les  honneurs  sont  vendus  aux  plus  ambitieux  , 
L'jw/ci/vVf' livrée  aux  plus  séditieux.  CoR. 

Antant  ce  même  amour  ,  maintenant  révolté  , 
De    ce  nouveau  rival  brave  l'uuioriié. 

Abusant  de  mon  autoriiê. 
Éprouver  contre  luiraa  foible  autorité. 
Tous  denx  ,  etc. 
Partagent  à  mes  yeux  I'um/o/zV*^  suprême. 

Quand  la  suprême  autorité  , 
Dans  ses  conseils,  a  toujours  auprès  d'elle 

La  justice  et  la  vérité. 

Et  mon  père  est  jaloux  de  son  autorité.  Kac. 

Et  tu  juras  toi-même 

D'abolir  à  nos  yeux  Vautorîié  suprême. 

Voltaire  ,  Mort  de  César. 

Autorité,  puissance  à  laquelle  on  doitsou- 
Jtnettré  sou  esprit  ,  ses  opinions  ,  sa  conduite. 

a  Digne  d'être  cru  sur  son  ««to/vY^"' privée. — 
»  Je  ne  prétends  pas  bannir  \ autorité  des  an- 
»  ciens,  pour  relever  le  raisonnement  tout  seul , 
»  quoique  Ion  veuille  établir  leur  autorité 
»  seule  au  préjudice  du  raisonnement.  —  Ce 
y>  procédé  lui  ôtera  Y  autorité  (\\\\  lui  est  si  né- 
»  ccssaire  en  d'auties  rencontres.  —  Uautonté 
w  des  miracles.  — Quelque  autorité  c\\xq  puisse 
»  avoir  cette  multitude  d'exemples.  »     Pasc. 

«  Les  évèques  ainsi  assemblés  portoient  avec 
»  eux  l'a^/^o/V/f  du  Saint-Esprit,  et  les  traditions 
«  des  églises,  —  Ce  Dieu-homme  qui  nous  fait 
»  croire  de  si  grandes  choses  sur  son  autorité. — 
»  Si  l'antiquité  de  la  religion  lui  donne  tant 
>:>  à^ autorite  (Voyez  caraetère)..  —  Voyons  ce 
,  »  qu'on  oppose  à  une  autorité  si  reconnue. — 
»  Secouer  le  joug  de  V autorité  divine  (Voyez 
5)  joug). — S'ew  rapportera  Vautorité àç,  l'église. — 
»  h" autorité  de  tant  de  siècles.  —  Ayant  établi 
i>  ia  foi  sur  une  autorité  si  ferme  et  si  manifeste.» 

BoSSVET. 

«  Assujettir  sa  raison  à  V autorité  de  l'église.  » 
(  Voyez  rendre.  )  Fléch. 

Alors  n'admettant  plus  à''autorité  visible  , 

Chacun  fut  de  la  foi  censé  juge  infaillible.       BO!L. 

Qu'elea  d^autorîté  l'histoire  que  ,  etc.         L.  R..\C. 

(Voyez  histoire.  ) 

Autorité  ,  crédit ,  considération. 

«  Cette  sage  compagnie  où  personne  ne  se 
>;  ^oniioit  de  ïautorite  que  par  la  raison  »Bos3. 
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«  11  vieillit  sans  déchoir  de  son  nuforilé.  » 

La  IhiuW.uK. 

On  dit  dansée  sens,  au  figuré,  en  parlant 
d'un  tribunal  .  d'un  magistral  : 

«  h'a/duriié  cie  ses  arrêt»,  Vuulorité  de  ses  ju- 
»  geniens.  »  Boss. 

u  Pour  donner  plus  à'autoriti^  h  ce  qu'il  dit.  a 
(  Voyez  irrévocuhh'tnent.  )  La  BruvjIre. 

«Sa  parole  perd  tons  les  jours  de  son  aiitoriLê.'* 
(  Voyez  adulation  ).  Mass. 

Autorité  ,  se  dit  aussi  du  sentiment  d'un 
auteur  ou  d'une  personue  illustre,  rju'on  rap- 
porte pour  confirmer  ce  que  l'on  dit.  T/vu- 
verez-voiiH  quelque  autorité  dana  les  /jèren  pour 
ajypuyer  votre  sentin^ent.  jiVéguer  dea  autorités, 
J^p porter  des  autorités.  Il  dit  cela  nana  autorité, 

DlCT,   DE  I.'ACAD. 

«  \Jautoriié  At  l'écriture  et  des  pères. —  Il  citu 
»  Aristote  ,  et  après  une  autorité  si  ex])ressp ,  etc. 
»  — Une  at/toriié (^m  est  grande  ,  m;;is  qui  n'est 
»  pas  infaillible.  —  Si  je  netois  ap])iiyé  sur 
»  Vaidorité  du   grave  Lessius.  »  Pasc. 

«  YJaulorité  de  l'original  hébreu  semble  de- 
»  voir  l'emporter  (  \'oyez  opposer  ,  soutenir  , 
»  tradition  ).  —  Combien  donc  est  incontestable 
))  Y  autorité  de  Moïse  et  du  Pentateuque.   » 

BossuEt. 

«  Ils  n'est  pas  jusqu'à  l'erreur  qui  ne  rende 
»  par  là  hommage  à  l'ancienneté  et  à  X autorité 
»  de  nos  saintes  écritures.  »  Mass. 

Elader  de  ces  mots  la  sainte  autorité.  L.  Rac. 

Autorité,  droit. 

«  Dites-nous  donc  par  quelle  autorité  vous 
«  permettez  ce  cjue  les  lois  divines  et  humaines 
»  défendent.  —  Il  leur  demande  de  quelle  aur- 
)j  torité  ils  entreprennent  de  juger  cet  être  sou- 
»  verain.  »  Pasc. 

AuTORiTÉDE,  le  droit  de,  suivi  d'un  inlinitiF. 

«  Il  n'avoient  que  le  commandemeuL  des  ar- 
»  mées  ,  et  \ autorité  de  convoquer  les  assemblées 
»  légitimes  ,  d'y  préparer  les  affaires  ,  de  main- 
»  tenir  les  lois^  et  d'exécuter  les  décrets  publics.» 

Bgssuet. 

d'Autorité,  de  son  Autorité,  en  parlant  d'uii 
homme  qui  parle  ,  qui  agit  d'une  manière 
impérieuse.  Il  veut  tout  emporter  d'autorité.  On 
dit  c\\xun  homme  a  fait  une  choae  de  son  auto- 
rité privée  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  faite  sans  avoir 
le  droit  de  la  faire ,  ou  sans  garder  les  formes 
prescrites.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quiétes-vous  donc,  pour  imposer  de  votre 
»  autorité  de  nouveaux  termes  ?  »  Pasc. 

«  L'empereur  Héraclius  entreprit  de  décider 
»  la  question  de  son  autorité,  »  Boss. 

DE  PLEINE  Autorité,  avec  tout  le  pouvoir  qu» 
donne  la  place  où  l'on  est. 
(  Il  )  agira  contre  voiis  de  pleine  autorité.  CoR. 

Ce  juge  irrité 

Qui  lui  fait  son  procès  de  pleine  autorité.  Boit. 

(  Voyez  agir ,  anéantir ,  coutume  ,  coup  ,  con- 
server,  décider  j  dépôts  ,  faire  ,  félicité^   gran- 
deur, injustice  ,  orgueil,  place  ,  rébellion  ,  rsndre 
réserver  ,  valoir ,   violer.  ) 

AUTOUR  ,  préposition  qui  sert  à  désigner  ce 
qui  environne.  Autour  de  lui.  Autottr  de  sa  per- 
sonne. Autour  de  la  tête.  Autour  du  brai.  Autour 
dç    la  place.    Autour  de  1^ église.  Dicr. 
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((  Ayant  regardé  autour  d'eux.  —  Le  moln- 
»  dre  bruit  qui  se  Tait  autour  de  lui.  «      Vasc. 

u  Tout  étoit  en  feu  autour  de  lui.  —  Pleurer 
»  <w//o///- d'un  tombeau.  »  Boss. 

a  Jetez  la  vue  autour  de  vous.  — La  terre  est 
))  emportée  avec  une  rapidité  inconcevable  au- 
»  tour  du  soleil.  »  La  Bru  y. 

«  On  ne  voyoit  pas  autour  de  lui  des  rangs 
»  all'reux  de  gardes.  »  Fléch. 

«  Le  citoyen,  tranquille  «w/o«r  de  son  loyer. 
5)  —  Il  assemble  autour  de  son  lit  les  princes, 
3)  etc.  — La  lumière  qui  brille  autour  de  luj. — 
»  Une  loule  d'enfans  qui  s'empressent  autour 
5)  de  lui.  —  Esprit  vastes,  mais  inquiets  et  tur- 
»  bulens,  qui  tournent  sans  cesse  autour  du 
»  pivot  même  qui  les  fixe  et  les  attache.  » 

Massillon. 

,  .  Ses  gardes  affligés 

Imitoient  son  silence  ,  autour  àe  lui  rangés. 
D'un  peuple  qui  se  presse  autour  àe  cette  tente. 
Dois-je  oublier  Hector  privé  de  funérailles  , 
Et  traîné  sans  honneur  autour  àe  nos  murailles. 

Babylone  ,  etc. 

Voyoit  sans  s'étonner  notre  armée  autour  d'elle.  Rac. 

Réveiller  ces  valets  autour  d'eux  étendus. 

Notre  troupe  serrée 
Tenoit  à  peine  autour  d'une  table  carrée.  BoiL. 

Autour  de  ,  dans  le  voisinage. 

(c  Ils  ne  pouvoient  soufiPrir  autour  d'eux  au- 
•>->  cune  domination.  »  Boss. 

«  Ne  sachant  ce  qui  se  passe  autour  de  lui.  — 
))  Tant  d'objets  de  vanité  qui  se  répandent  au- 
:»  tour  des  trônes.  »  {Y  oyez  passion).     Fléch. 

«  Entendre  de  vieux  corbeaux  croasser  autour 
»  de  ceux  qui  se  sont  élevés  à  quelque  gloire.  » 

La  Bruyère. 

«  Dieu  frappe  autour  de  nous  nos  proches  , 
»  nps  amis,  nos  frères.  »  Mass. 

Tout  cède  autour  à.e  vous.  Rac. 

Autour  de,  signifiant  auprès,  et  marquant 
assiduité.  Elle  est  si  charitable  qu'elle  est  con- 
tinuellement autour  des  malades.  Il  est  sans  cesse 
autour  d'elle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  même  puissance  qui  multiplie  autour 
»  (feux  les  adulateurs,  y  rend  aussi  les  amis 
»  plus  rares. —  Voyant  autour  de  lui  tous  les 
î>  hommes  prêts  à  servir  ses  passions.  »     Mass. 

Et  comme  autour  de  moi  j'ai  tous  ses  vrais  appuis  , 
Rome  n'est  plus  dans  Rome  ,  elle  est  toute  où  je  suis. 

i:oRN. 

Tandis  qu'autour  des  deux  tu  perdras  ton  étude  , 
Mon  ame  jouira  de  ton  inquiétude.  Trag.  d'Her. 

Ce  n'est  qn'autour  de  lui  que  vole  la  victoire. 

Le  respect  et  la  crainte 
Ferment  autour  de  moi  le  passage  à  la  plainte. 
Ses  femmes  à  toute  heure  autour  d'elle  empressées. 
Que  vois-je  autour  de  moi  ,  que  des  amis  vendus  ? 

Songez  c^autour  de  vous 
X'ange  exterminateur  est  debout  avec  nous.     Rac. 
Quelle  joie  en  effet  ,  quelle  douceur  extrême  , 
De  voir  autour  de  soi  ,  croître  dans  sa  maison, 
De  petits  citoyens  ,  etc.  BoiL. 

Autour  de  ,  dans  un  sens  figuré. 

ce  De  même  que,  pouraider  sa  mémoire  dans 
»  la  connoissance  des  lieux  ,  on  retient  certaines 
M  villes  principales  autour  desq_uelles  on  place 


AUT 

w  les  autres  ,  ainsi  dans  l'ordre  des  siècles,  etc.  » 

BOSSUF.T. 

«  CesngeMacliabée,  que  Dieu  avoitmisr////^;«r 
^)  f/'Israél  comme  ua  mur  d'airain. — Tout  seul 
»  qu'il  est,  on  se  ligure  autour  de  lui  ses  vertus 
»  et  ses  "victoires.  »  Fléck. 

«  On  ne  trou  voit  pas  autour  f/elle  cette  bar- 
»  rière,  etc.  (Voyez  barrière).  —  Que  votre  loi 
))  sainte  soit  écrite  autour  de  son  diadème.  — 
»  Des  passions  qui  ne  trouvent  autour  belles 
»  que  des  éloges.  —  G  a  cherchera  autour  de  lui 
»  quelques  restes  de  son  ancienne  fortune.  » 

Massillon. 

Autour  ,  adv.  //  regardoit  tout  autour  si  on  le 
suivroit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Appuyer  tout  autour,  w  Pasc. 

<i  La  campagne  autour  est  couverte  d'hom- 
»  mes  qui  ,  etc.  »  La  Bruy. 

Le  même  auteur  dit  ,  au  figuré  : 

«  Une  attention  importuite  à  relever  le  raoin- 
^)  dre  mot  qui  échappe  ,  à  badiner  autour.  » 

«  Les  cœurs  de  ses  sujets  entoureront  son 
w  trône  ,  et  brilleront  autour  à  la  place  des 
w  glaives  qui  le  dé^^endent.  »  Mass. 

J'ai  laissé  tout  autour  Mne  garde  éplorée.  CoR. 

AUTRE  ,  adj.  ou  pronom  relatif  des  deux 
genres,  qui  marque  distinction,  différence  entre 
deux  choses  ou  entre  une  et  plusieurs.  De  deux 
livres  que  vous  demandez  ,  voici  l'un  ,  voilà  Vautre. 
Des  deux  frères  l'un  a  pris  le  parti  de  Véglise  , 
et  r autre  le  parti  de  l'épée.  —  Ils  étoient  aign^^ 
l'un  contre  l'autre.  Prendre  l'un  pour  Vautre. 
Confondre  Vun  avec  Vautre.  Il  y  a  une  grande 
différence  entre  Vun  et  Vautre.  Uun  et  Vautre 
nous  ont  manqué.  Dict.  de  l'Acad. 

LES  Autres  ,  par  opposition  k  ,je  ,  moi  ,  ?ious , 
vous  ,  il ,  etc. 

«  Vous  voulez  que  chacun  d'eux  réponde  pour 
w  tous  les  autres.  »  Pasc. 

et  Comme  ils  possédoient  leur  propre  bien 
M  sans  inquiétude  ,  ils  regardoient  celui  des 
)>  autres  sans  envie.  —  Il  communiquoit  ses 
»  lumières,  et  proli  toit  de  celles  des  autres. — 
)>  Ce  parlement  qui  doit  être  la  règle  de  tous 
»  les  autres. —  Certaines  âmes  qu'il  a  créées  pour 
»  être  maîtresses  des  autres. —  Ce  Dieu  lui  a  fait 
))  la  miséricorde  qu  elle  fit  aux  autres.  — Tra- 
»  vailier  à  son  salut  et  a  celui  des  autres.  —  Elle 
»  fut  admirée  dans  un  âge  où  les  autres  ne  sont 
»  pas  encore  connues.  —  11  laisse  aux  autres 
»  pour  délibérer,  le  temps  qu'il  prend  pour  lui- 
»  même.  —  Un  homme  qui  ,  faisant  parler  les 
»  autres  de  son  mérite  ,  n'en  parle  lui-même 
))  jamais.  »  Fléch. 

«  Sans  nulle  attention  aux  autres  ,  ni  à 
»  soi-même.  —  Il  est  plus  court  et  plus  utile 
M  de  cadrer  aux  autres  ,  que  de  faire  que  les 
»  a«/res  s'ajustent  à  nous.  «  La  Bruy. 

((  Vous ,  que  la  providence  a  élevés  au-dessus 
»  des  autres  hommes.  »  Mass. 

Onsobs-entend  ordinairement  le  mot  homme, 
ce  Les  louanges  que  nous  donnons  aux  autres 
«  se  rapportent  toujours  par  ({uelque  endroit 
»  à  nous-mêmes  — Condamner  dans  les  autrea 
»  ce  que  vous  ne  sav.riez  vous  justifier  à  vout>- 
»  même.  —  Les  princes  et  les  grands  ne  sem- 
»  blentêtre  nés  que  pour  les  autres.  —  Elle  juge 
»  des  autres  par  elle-même.  —  Réunissez  en  lui 
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»  cp  qup  vous  (lt'vi(>/  i)art;if;cr  entre  les  autn-s. 
î>  — Apprcniiul  sur  Im-inèiiieà  (oinju;ui(l«^r  aux 
>'  (tittns.  —  Nous  ne  voulons  jamais  rassembler 
»  iiWXttutrrs.  »  Mass. 

Lfur  dieu  même  ,  ennemi  de»  tous  li's  autres  dioux. 
<,>uil  te  p&re ,  s'il  veut,  des  dépouilles  des  autres. 
Il  râgneroit  encore  où  régne  un  «////rr  miiitre.       JlAc 
Je  ne  puis  plus  souffrir  ce  que  les  autres  font. 
^sse«  d'uHire.f  sans  moi  ,  etc. 
Suivront  aux  champs  de  Mars  ton  courage  rapide.  B. 

Autre  ,  marque  aussi  opposition  entre  les 
cil  oses. 

«.  Dans  les  ai^trea  histoires  que  les  hommes 
»  nous  ont  laissées  ,  ou  n'y  voit  agir  que  les 
>>  hommes;  maisdaus  l'histoire  des livressaiuts, 
V  c'est  Di«u  seul  qui  agit ,  etc.  »  Pasc. 

De  ses  autres  bienfaits  j'ai  perdu  la  mémoire.     RAC. 
lî  est  à'autres  erreurs  dout  l'aimable  poisoa  ,  etc.      B. 

l'Un.  .  .  .  l'Autre,  en  pariant  de  deux  per- 
sonnes ,  dans  les  parallèles  ,  dans  les  cumparai- 

'80  us. 

(c  Vit-on  jamais  en  deux  hommes  (  Coudé  et 
))  Turenne)  les  mêmes  vertus  ,  avec  des  carac- 
»  teres  si  divers.  L'un  paroit  agir  par  des  ré- 
«  flexions  profondes  ,  et  [autre  par  de  soudaines 
»  illuminations  :  celui-ti  par  conséquent  plus 
»  vif,  mais,  sans  que  son  leu  eût  rien  de  préci- 
»  pité:  celui-là  d'un  air  plus  froid  ,  sans  jamais 
»  rien  avoir  de  lent,  plus  hardi  à  faire  qu'à 
»  parler.  L'ioi  ,  dès  qu'il  parut  dans  les  armées  , 
»  donne  une  haute  idée  de  sa  valeur  ,  etc.  ; 
»  Vautre  ,  dès  sa  première  bataille,  s'égale  aux 
»  maîtres  les  plus  consommés.  L'un  ,  par  de 
v  vifs  et  continuelsefforts  emporte  l'admiration 
)>  dugeure  humain  ,  et  fait  taire  l'envie  ;  l'autre 
M  ietted'abovd  unesi  vivelumièrequellen  o.;oit 
»  l'attaquer.  L'iaie\iï\\\  ,  par  la  profondeur  de 
»  son  génie  ,  etc.  ;  Vautre  semble  né  ,  etc.  Et 
»  alîn  que  l'on  vit  toujours  dans  ces  deux 
»  hommes  de  grands  caractères,  niais  difFérens, 
tj  Vuii,  emporté  d'un  coup  soudain  ,  etc.;  C au- 
»  tre  ,  etc.  »  Bossuet  ,  Or.  fun.  ,  tome  2  , 
pages  99  et  100. 

«  L'un  faisoit  prospérer  les  armes  ,  Vautre 
y>  étendoit  la  religion  ;  Vun  abaltoit  des  rem- 
»  parts,  Vautre  redressoit  des  autels;  Vun  rava- 
i>  geoit  les  terres  des  Philistins  ,  Vautre  portoit 
»  l'arche  autour  des  pavillons  d'Israël  ;  puis 
))  unissant  ensemble  leurs  vœux  ,  etc.  » 

Fléchier  ,  Or.  fun.  de  Turenne. 

«  L'un  élevé  étonne  ,  maitrise  ,  instruit;  Vau- 
5)  tie  plaît,  remue  ,  touche,  pénètre,  w 

La  Bruyère. 

jDeux  enfans  à  l'autel  prêtoient  leur  miuistère  , 
JL'un  est  fils  de  Joad  ,  Josaber  est  sa  mère  ; 
L'autre  m'est  inconnu. 
Voyez  de  Darius  et  la  femme  et  la  mère  : 
IJune  le  traite  en  fils  ,  Vautre  le  traite  en  frère. 
Quel  est  mon  empereur?  Bajazet  ?  Amurat  ? 
J/ai  trahi  Vun  ,  mais  Vautre  est  peut-être  un  ingrat. 
Jugez  de  Vun  par  Vautre.  Rac. 

L'un  traîne  en  longs  fredonsune  voix  gjapissante, 
Et  Pautre  s'appuyant  de  son  aigre  fausset  ,  etc.    BOIL. 

l'Un l'Autre  ,  se  rapportant  à  deux  noms 

de  genres  différeiis. 
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Fléihicr  a  dit  en  ]);Ml.'nt  Aw  cirdijiaJ  de 
Hi(  lulifu  et  àv  madame  d'Aigtiillon  .s.»  nièce  • 

»  Pendant  que  /'////  lormoil  dans  t-on  esprit 
»  les  grands  desseins  d'aballre  les  ennemis  de 
»  la  France  ,  de  loreer  leséléinens  i)our  (Iruiq)h  1 
»  des  rebelles,  etc.  ,  Vautre  (  madame  d'Aigu il- 
»  Ion  )  sougeoit  aux  moyens  de  soutenir  les  hô- 
»  pilaux  chancel.ins,  ele.  Je  ne  viens  pas  ici 
»  justilier  la  créature  devant  le  créateur  ;  je 
»  trahitois  riiuniililé  de  Vi4iie  ,  j'ollenseruis  ÏJi 
»  vérité  de  Vautre,  m 

Kt  en  parlant  de  monsieur  et  madame  de 
Monta usier  : 

«  Jjun  lorçant  des  villes  ])ar  sa  valeur  ,  Vau- 
»  tre  gagnant  des  cœurs  par  son  ;t dresse  ;  Vun 
»  rangeant  des  rebelles  à  leur  devoir,  Vautn-  ^ 
»  etc.  »  (  Voyez  les  Or.j'un.  de  Fléchier,  tome  1 
page  48.  )  ■ 

«  La  tendresse  pour  son  époux  s'accordoit  ea 
))  elle  avec  les  soins  pour  la  république  Sou- 
»  lageant  les  blessures  mort-  lies  de/"//// ,  et  cal- 
»  mant  les  mouveniens  dangereux  iV^.  Vautre,  » 

On  en  trouve  encore  un  exemple  dans  l'Orai- 
son funèbre  de  Marie-Tliérese., 

«  Louis  recueilloit  dans  son  esprit  ces  grands 
»  principe?,  (jui,  etc.  Thérèse  s'avançoit  dans 
»  la  connoissance  des  vertus  chrétiennes,  etc. 
»  Y.w  Vun  la  prudence  et  le  courage  se  for- 
j)  titioient  insensiblement  j^ar  l'exv  rience  ;  en 
»  Vautre ,  la  modestie  et  la  piété  s'eniretenoient 
»  par  la  prière.  Dieu  donnoit  an  roi  sa  justice 
»  et  son  jugement  pour  le  gouvernement  de  son 
»  peuple  ;  à  la  reine,  sa  miséricorde  et  sa  cha- 
»  rite  pour  le  soulagement  des  pauvres.  TJun 
»  nourri  dans  ses  camps  et  d;ins  ses  armées, 
»  commençoit  à  prendre  cette  glorieuse  habitude 
»  qu'il  a  de  vaincre  ;  Vautre  élevée  au  pied  de» 
»  autels  ,  s'accoutumoit  à,  etc.  »  Flécb. 

Acomat  dit  de  même  en  parlant  de  Roxane 
et  de  Bajazet  (dans  la  tragédie  de  Bajazet). 

Enfin  avec  des  yeux  f[ui  découvroient  son  ame  , 
L'une  a  tendu  la  main  pour  gage  de  sa  flamme  , 
L'autre  avec  des  regards  éloquens ,  pleins  d'amour,  etc. 

l'un.  .  .  l'Autre,  en  parlant  de  deux  choses. 

(c  II  a  toujours  cru  que  le  mérite  pouvoit  se 
»  passer  de  la  fortune.  11  s'est  contenté  de  Vun 
»  et  ne  s'est  pas  inquiété  pour  Vautre.  —  D'tzne 
»  main  il  ioudroyoit  les  Araalécites,  et  il  levoit 
»  déjà  Vautre  pour  ,  etc.  —  11  s'avance  1  epée 
»  d'une  main  ,  le  bouclier  de  Vautre.  —  Une 
»  partie  d'eux-mêmes  est  déjà  morte  ,  que  VaU" 
»  tre  désire  encore  de  vivre,  n  Fléch. 

Il  croit  que  ,  etc. 

Je  parerai  d'un  bras  les  coups  de  Vautre  main.     Rac. 

Je  te  vais  sur  cela  prouver  deux  vérités  : 

L'une  ,  que  le  travail  ,  aux  hommes  nécessaire, 

Fait  leur  félicité  plutôt  que  leur  misère  , 

L'autre,  que  ,  etc.  BoiL. 

Quelquefois  Vautre  répond  à  celui-ci ,  le  pre- 
mier. 

«  Vous  souffrez  toujours  en  vain  pour  l'autre 
»  vie  ,  et  très-souvent  pour  celle-ci.  — ^  La  grâce 
))  de  votre  baptême  vous  a  élevé  encore  plus 
»  haut  que  la  gloire  de  votre  naissance.  Par 
fi  celle-ci  vous  lY êtes  qu'un  roi  temporel  ;  Vautre 
»  vous  rend  héritier  d'un  royaume  éternel  :  la 
w  première  ne  vous  fait  que  l'enfant  des  rois  ; 
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»  par  l'nr/tif  y  Vous  êtes  devenu  IVnfant  de 
»  D\v\\.  «  ,,      .  ^Iass. 

T Al  première  a  rnulque  cliosc  d'équivoque  ;  on 
est.  d'abord  tenté  de  rapporter  ce  mol  à  la  srrcke 
de  votre  hupteme  ,  au  lieu  de  le  rapporter  à 
celle-ci.  Peut-être  l'auteur  eût-il  mie\ix  iiiit  d'em- 
ployer le  tour  ordinaire,  l'un.  .  .  Vautre. 

LES  Autres  ,  opposés  à  l'un  ,  celui-ci. 

ce  Le  mal  qui  consume  l'un,  menace  les  au- 
»  très.  ■»  .  Fléch.  ^ 

<(  Pour  abréger  ces  règles,  je  ne  vous  dirai 
»  plus  que  celle-ci ,  qui  est  le  principe  et  la  fin 
»  de  toutes  les  autres.  »  Pasc. 

(c  Le  premier  écueil  de  notre  innocence,  c'est 
))  le  plaisir.  Les  autres  passions  plus  tardives  ne 
»  se  développent  qu'avec  la  raison  ;  celle-ci  la 
»  prévient.  —  Ils  ne  se  relâchent  sur  les  autres 
V  passions  que  pour  être  x)1lis  vifs  sur  celle-ci.  » 

Massillon. 

l'Uk...  l'Autre  ,  en  jîarlant  de  plusieurs  per- 
sonnes ,  pour  marquer  la  diversité  de  leurs  ac- 
tions ,  caractères ,  opinions  ,  etc. 

«  L'un  tâche  à  l'émouvoir  par  les  images  af- 
»  fectées  de  sa  misère  ;  l'autre  travaille  à  Fé- 
))  blouir  par  des  apparences  de  droit  et  par  des 
»  raisons  spécieuses  :  celui-ci  par  des  soupçons  ar- 
»  titicieux  veut  l'animer  contre  l'innocence  de 
))  sa  partie  ;  celui-là  emploie  l'autorité  et  quel- 
»  quefois  l'amitié,  etc.  Chacun  voudroit  lui 
)>  communiquer  ses  préventions,  etc. —  Que  de 
»  soupirs  alors  ,  que  de  plaintes  ,  que  de  louan- 
»  ges  retentissent  dans  les  villes,  dans  les  cam- 
î>  pagnes?  L'un^  voyant  croître  ses  moissons  , 
y)  bénit  la  mémoire  de  celui  à  qui  il  doit  l'es- 
3)  pérauce  de  sa  récolte  ;  l'autre  ,  qui  jouit  en- 
»  core  en  repos  de  l'héritage  qu'il  a  reçu  de  ses 
))  pères  ,  souha'iteune  éternelle  paix  à  celui  qui 
»  l'a  sauvé  des  désordres  et  des  cruautés  de  la 
»  guerre.  Ici  l'on  offre  ,  etc. ,  là  ,  on  lui  dresse  , 
:»  etc.»  Fléchier,  Or. /un.  de  Turemie. 

'  L'un  ,  jaloux  de  sa  foi  ,  va  cliez  les  ennemis 
Chercher  avec  la  morl  la  peine  tonte  prête  ; 
D'un  fils  -victorieux  l'autre  proscrit  la  tête  ; 
T'auire  avec  des  yeux  secs  et  presque  indifférens , 
Voit  mourir  ses  deux  fils  ,  etc. 
I/une ,  d'un  sang  fameux  vantoit  les  avantages  ; 
Z'autte  ,  pour  se  parer  de  superbes  atours  ,  etc.  Rac. 
liUi  ,  parmi  ces  transports  ,  affable  et  sans  orgueil , 
A  l'un  tendoit  la  main  ,  flattoit  l'autre  de  l'œil. 
Z''un  est  payé  d'un  mot ,  et  l'autre  d'un  coup  d'oeil. 
J/un  pyut  iracer  en  vers  une  amourease  flamme. 
L'autre  d'nn  trait  plaisant  aiguiser  Tépigramme.  BoiL. 

Î.ES  Uîîs. ...  LES  Autres  ,  pris  dans  le  pre- 
snier  sens  de  Vun.  .  .  l'autre  ,  c'est-à-dire  ,  mar- 
quant opposition  entre  deux  collections  d'in- 
dividus. 

«  Qui  n'eût  dit  que  tous  les  princes  alloient 
î)  accepter  la  -paix  ;  les  uns  ennuyés  de  leurs 
»  pertes  ,  les  autres  lassés  de  leurs  victoires.  — 
»  Les  uns  se  font  un  art  de  séduire,  et  les  aj/- 
î>  /îrfs  une  gloire  d'être  séduits. — Dans  un  siècle 
»  où  la  malignité  des^ms  se  joue  de  la  foiblesse 
))  des  autres,  w  rLÉcH. 

«  La  surprise,  la  terreur,  le  désespoir,  la 
w  confusion  peinte  sur  le  visage  des  uns  ;  sur 
»  celui  des  autres  ,  la  joie,  la  sérénité  ,  la  con- 
»  fission.  —  Les  uns  passant  toute  leur  vie  daiis 
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y>  l'oisiveté  et  dans  la  paresse  ,  inutiles  à  la  pa-  \ 
w  trie,  à  leurs  ci  toycns  ,  à  eux-mêmes;  lesitutn'H 
)>  dans  le  tumulte  des  alFaireset  des  occupations 
»  hunuiines.  — Les  mis  ne  semblent  être  sur  la 
»  terrequepoiiry  jouir  d'un  iniligne  repos,  etso 
^)  dérober  par  la  diversité  des  plaisirs  à  l'ennui 
»  qui  les  suit  partout ,  à  mesure  qu'ils  le  fuient  ; 
»  les  autres  n'y  sont  que  pour  chercher  sans 
»  cesse  dans  les  soins  d'ici-bas  des  agitations  qui 
»  les  dérobent  à  eux-mêmes.  »  Mass. 

Les  uns  avec  transport  embrassent  le  rivage  ; 

Les  autres  ,  qui  partoient ,  s'élancent  dans  les  flots.  R. 

LES  Uns..  .  .  LES  Autres  ,  en  parlant  de  plu- 
sieurs collections  d'individus  ,  pour  marquer  la 
diversité  d'actions,  de  caractères  ,  d'opinions, 
etc. 

«  Les  uns  me  prennent  pour  un  docteur  de 
»  Sorbonne,  les  autres  attribuent  mes  lettres  , 
))  etc.  )>  Pasc. 

«  On  le  vit  essuyer  les  larmes  de  celui-ci  , 
»  pourvoir  aux  besoins  de  celui-là  ;  procurer 
»  aux  uns  des  remèdes  et  des  adoucisseraens  k 
»  leurs  maux  ;  aux  autres  des  consolations  et 
»  des  secours  pour  la  conscience.  —  Recevant 
»  une  foule  d'amis  comme  si  chacun  eût  été  le 
w  seul ,  distinguant  les  uns  par  la  qualité  ,  les  au- 
»  très  par  le  mérite  ,  etc. —  Il  ôte  aux  uns  la  vo- 
»  lonté,  aux  autres  les  moyens  de  nuire.  » 

Fléchier. 

«  Les  z^ws  faisoient  mourir  Pâme  avec  le  corps, 
»  à^ autres  la  faisoient  vivre  avant  le  corps  ; 
»  quelques  a w^7Y^5  la  faisoient  passer  d^un  corps 
))  à  un  autre  corps.  Il  s'en  trouvoit  qui  ensei- 
«  gnoient  que  la  véritable  félicité  de  l'homme 
»  est  dans  les  sens  ;  un  plus  grand  nombre  la 
»  mettoient  dans  la  raison  ;  A'autres  ne  la  trou- 
»  voient  que  dans  la  réputation  et  dans  la  gloire  ; 
»  plusieurs  dans  la  paresse  et  dans  l'indolence. — 
»  La  mesure  de  nos  destinées  n'est  pas  égale  :  k-s 
»  ««5  voient  croître  en  paix,  jusqu'à  l'âge  le  plus 
»  reculé ,  le  nombre  de  leurs  années ,  etc.  ;  les  au- 
»  très  arrêtés  dès  le  milieu  de  leur  course, voient, 
»  comme  le  roi  Ezéchias,  les  portes  du  tombeau 
»  s'ouvrir  en  un  âge  encore  florissant  ;  enfin  , 
»  il  en  est  qui  ne  font  que  se  mont-rer  à  la 
»  terre  ,  etc.  —  Les  hommes  ne  connoissoient 
»  point  alors  à' autres  dieux  que  ceux  qui  leur 
»  faisoient  du  bien  ;  aux  uns  ils  croyoient  être 
»  redevables  de  la  sérénité  de  l'air  et  d'une  heu- 
»  reuse  navigation  ;  aux  autres  de  la  fertilité 
»  des  saisons.  »  Mass. 

Les  uns  avec  respect  envîronnoient  la  reine  , 
D'autres  me  deraandoient  le  sujet  qui  l'amène.     Rac. 

Il  voit  de  toutes  parts  des  hommes  bigarrés  , 

Les  uns  gris  ,  les  u77s  noirs  ,  les  autres  chamarrés.      B. 

l'Un  l'Autr-E,  les  Uns  les  Autres. 

a  L'amour  et  l'amitié  s'excluent  l'un  Vautfe.  » 

La  Bruyère. 

(c  Ils  travailloient  sans  y  penser  à  se  mériter 
»  l'un  l'autre.  —  Alin  de  s'éditier  les  uns  les  au- 
),  If^s^  —  Se  ruiner  les  uns  les  autres  par  les 
)j  procès.  »  Fléch. 

a  Afin  qu'ils  pussent  s'encourager /'///?  l'autre, 
y)  — Les  victoires.,  les  conquêtes  s'effacent  h^ 
>i  unes  hs  autres  dans  nos  histoires,  w     Mass. 
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•  .  .  On  ne  vent  pas  que  initiant  nos  donîeurs 

Kuns  noui  auJioiis  l'un  l'autif  à  porter  nos  uialheiirs. 

Nous  nous  cLercbions  l'un  l\iutre. 
(  omintt  on  voit  tous  ses  vœux  Cun  l'autre  se  détrairo. 

Racine. 

lXFn  à  l'Autre  ,  l'Un  contre  l'Autre,  l'Un 
ui:  l'Autre  ,  etc. 

«  On  n'a  janiais  vu  les  coiicllos  géiu'rnux 
«  contraires  les  nn.sauxautns  dans  les  points  de 
»  loi.  — J'ai  fait  voir  dans  ma  dernière  lettre 
»  combien  vous  leur  avez  imputé  d'iiêresies 
»  l'une  après  l'autre.  »  Pasc. 

«  Ces  deux  rois  avec  leur  cour  ,  etc.  ,  lurent 
35  /'«//  à  Vautre,  et  à  tout  l'univers,  un  si  j^raud 
î)  s])ectacle.  —  Dieu  qui  donne  et  qui  oie  la 
)'  puissance  ,  qui  la  transporte  àîun  homme  à 
î>  ////  autre  ,  à' une  maison  à  une  outre  ,  (ïun 
»  peuple  à  un  autre.  —  Opi)osés  front  à  front, 
«  et  redoublant  V un  clans  l'autre  la  vigilance, 
»  etc.  »  Boss. 

^<  S'ils  se  délassent  à'une  vertu  par  une  autre , 
»  ils  se  dégoûtent  plus  souvent  A\m  vice  par 
»  un  autre.  »  La  Bru  y. 

«  Ce  qui  lie  les  hommes  les  uns  avec  les  au- 
)>  très.  —  Les  lois  qui  nous  unissent  les  uns  aux 
■»  autres.  —  Des  occupations  qui  se  succèdent  les 
y.  unes  aux  autres.  — Les  nations  conjurées /e5 
))  /^nes  contre  les  autres.  — Séiever  sur  les  rui- 
y>  nés  les  uns  des  autres.  —  Nous  nous  hâtons 
»  de  proliter  des  débris  les  uns  des  autres.  » 

Massillon. 

Soyons- nous  donc  au  moins  fidèles  l'un  à  l'autre. 
Nous  fûmes  sans  amour  engagés  ^'«72  à  l'autre. 

(  Voyez  enchaîner.  ) 
C'est  moi  qui  les  rendant  Vun  de  l'autre  jaloux. 
A  jamais  Fun  de  l'autre  il  faut  vous  séparer. 
Ces  festons  où  nos  noms  enlacés  Pun  dans  l'autre. 
Que  charmés  Pun  de  Poutre  ils  retournent  à  Sparte. 
Deux  jeunes  amans  Pun  de  Pautre  charmés, 
J.'un  par  Pautre  entraînés  nous  courons  à  l'autel. 
Je  sais  de  quelle  ardeur  vous  brûlez  Pun  pour  Pautre. 

Ces  rivaux  irrités  , 
L'un  sur  Pautre  à  la  fois  se  sont  précipités.  RAC. 

A  l'aspect  Pun  de  Paulre  ,  eiubrasés  ,  furieux. 
Et  chacun  Pun  de  "autre  a.doTa.nt  les  caprices  , 
Nous  cherchons  ,  etc. 

Nous  ne  sommes  pas  faits  ,  je  le  vois  ,  l'un  pour  l'autre. 

BoiL. 

l'Un  et  l'Autre  ,  tous  les  deux. 

K  Les  docteurs  de  l'un  et  l'autre  parti.  y>  Pasc. 

«  Voilà  un  traitement  bien  différent  que  Dieu 
y>  fait  à  l'un  et  à  l'autre,  w  Boss. 

«  Ils  auroient  été  l'un  et  l'autre  inimitables , 
»  si  le  père  n'eût  eu  le  fils  pour  successeur  ,  et 
5)  si  le  fils  n'eût  eu  le  père  pour  exemple.  — 
»  La  vertu  et  le  malheur  de  l'un  et  de  F  autre 
»  sont  semblables.  »  Fléch. 

«  Prose  ,  vers  ,  que  voulez-vous  ?  il  réussit 
3)  également  en  l'i-iti  et  en  l'autre.  —  Dans  la 
:»  guerre  ,  la  distinction  entre  le  héros  et  le 
X)  grand  homme  est  délicate  ,  toutes  les  vertus 
))  militaires  font  l'un  et  l'autre  ,  etc.  ;  l'ut?  et 
»  l'autre  mis  ensemble  ne  pèsent  pas  \in  homme 
»  de  bien.  «  La  Bruy. 

«  Les  côtes  les  plus  éloignées  de  l'un  et  l'autre 
»  hémisphère.  »  Mass. 
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T.o  sort  von»  y  vonlnt  Punr  */  P/utir  amener  , 

Vous  ,  pour  porter  dt-s.  Itrs  ,  elle  pour  eu  donnwr. 

Les  percer  Pu/i  et  Poutre,  et  moi-même  après  eux. 

La  gloire  vgnluinciit  nous  arme  Pun  et  Pautre. 

Cessez  ,  etreleinz  vos  larmes  Yun  mt  j'autre. 

Vous  m'avez  ,  niultjré  moi  ,  confié  PiMi  <t  Pautre  , 

L.i  rtino  son  amour,   et  vous  ,  seigiii;ur,  le  voire. 

L'///ï  et  Pautre  consul  vous  avoienl  prévenue.  R  Ac, 

El  nos  vaisseaux   domptant /'«// c/ /'a«/rc'  Neptune. 

L'un  et  Paulre  rival ,  s'arrétant  au  passage  , 

Se  mesure  des  yeux  ,  s'observe  ,  s'envisage. 

Étudiez  la  conr  ,  et  connoissez  la  ville  ; 

L'uiif  et  Pautre  est  touiours  en  modèles  fertili'.      Boii^. 

l'Un  ou  l'Autre  ,  mi  l'Un  ni  l'Autri;. 

«  On  ne  peut  être  que  d'un  parti  ou  do 
«  l'autre.  »  Pasc 

((  Ni  l'un  ni  f  autre  ne  cliercheut  a  exiwser 
^)  leur  vie.  »  La  Bruy. 

Mais  A/n  ni  Pautre  enfin  n'étoit  pas  nécessaire. 

Je  vois  deux  surveillans  ,  ses  maîtres  et  les  miens  , 

Présider  Pun  ou  Paulre  à  tous  nos  entretiens.      Rac. 

LES  Uns  et  les  Autres. 

«  Dieu  ,  dont  la  providence  destine  les  juge» 
»  pour  gouverner  son  peuple  ,  comme  elle  des- 
»  tine  ses  prêtres  pour  le  sanctiHer,  et  qui  cou- 
»  duit  les  uns  et  les  autres  par  les  sentiers  de  la 
M  justice.  »  Fléch. 

Autre  que  ,  d'Autre  que. 

a  N'avoir  point  d'autre  lin  dans  le  mal  ,  que 
»  le  mal  même.  »  Pasc. 

«  Sacrifier  à  d'autres  qu'à.  Dieu.  »       Boss. 

«  Je  n'aurai  plus  d'{iutre  ambition  que  celle 
»  de  ,  etc.  »  La  Bruy. 

•»  Des  misérables  à  qui  il  ne  reste  d'autre  con- 
))  solation  que  celle  de  redire  ennuyeusement 
»  leur  misère.  —  On  n'a  voit  besoin  d'autre  re- 
V  commandalion  auprès  de  lui,  que  de  celle, 
»  etc.  (  Voyez  recommandation.  )  —  Ils  n'ont 
»  nTaw/re  règle  de  leurs  volontés ,  que  leur  vo- 
}>  lontémème.  —  Il  ne  voulut  f/'a«/re  titre  que 
»  celui  de  Louis  de  Poissy.— Il  ne  vouloit  r/'y^^- 
))  tre  récompense  des  services  qu'il  rendoit  à  sa 
»  patrie,  que  l'honneur  de  l'avoir  servie.  —Il 
))  ne  vouloit  dans  toutes  ses  actions  d'autre 
»  règle  que  sa  fidélité  ,  d'autre  but  que  Putilité 
»  publique,  d'autre  récompense  que  la  gloire 
»  de  bien  faire.»  (Voyez  honte.)         Fléch. 

«  Les  hommes  ne  connoissoient  point  alors 
»  d'autres  dieux  que  ceux  qui  leur  faisoient  du 
»  bien.  —  Si  1" homme  n'a  point  d'autre  bon- 
»  heur  à  espérer  qu'wn  bonheur  temporel.— 
y)  Sans  chercher  d'autre  adoucissement  à  lin- 
«  fortune  de  sa  condition  ,  ^«'une  molle  indo- 
»  lence.  —  La  foule  n'a  point  d'autre  loi  que 
»  les  exemples  de  ceux  qui  commandent.— Ils 
»  n'ont  pas  d'autre  gloire  que  celle  de  leurs 
))  aïeux.  —  Toute  autre  voix  qite  la  voix  una- 
»  nime  des  pasteurs  doit  leur  être  suspecte.— 
))  Comme  si  le  hasard  conduisoit  l'univers  et 
»  qu'il  n'y  eût  point  d'autre  raison  de  ce  qui 
»  arrive  ^^/e  l'événement  lui-même.  — Un  hom- 
»  me  qui  n'a  plus  d'autre  règle  gweses  passions, 
»  d'autre  loi  que  ses  injustes  peusées  ,  d'autre 
»  maître  que  ses  désirs,  d'autre  frein  que  la 
»  crainte  de  l'autorité  ,  d'autre  Dieu  que  lui- 
i)  même.  —  Il  ne  connoit  plus  d'autre  maître 
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n  Diorfrl  ,  el  (Vautre  divinité  que  la  fortune. 

3)  Ils  n'ont  plus  (^/V/v^//-^  frein  y// 'im  instinct 
»  l)nital,  pins  r/V/<///r  règle  r/^/*' IV-inporteiruint 
'>  (le  leurs  désirs,  \A\\%  d'autre  occupation  ([ue 
«  de  reveiller  par  de  nouveaux  artifices  ,  etc.  » 

Mass. 

II  ne  connoît  encov  d'autre  })^^e  que  toî. 

Des  peuples  qui  n'ont  pas  (VauUe  ennemi  que\\n. 

Je  ne  sais  même  encor,  qoni   qu'il  m'ait  pn  promettre 

Snr  (Vautres  que  sur  moi  ,  si  )e  dois  m'en  remettre. 

D'un  autre  que  de  vous  attendre  sa  défaite. 

Un  autre  qu'an  père  ici  vous  fait  parler. 

Et  vous  cherchez  ici  quelque  autre  que  Calchas. 

Mon  sort ,  de  sa  tendresse  et  de  votre  amitié  , 

Veut  d'autres  sentîmens  qjie  ceux  de  la  pitié. 

Est-il  d'ai/tre  bonhovv  qr/e  Is.  tranquille  paix 
D'un  cœur  qui  l'aime  ? 

Ils  vous  diront  ,  etc. 

Qu'un  roi  n'a  d'autre  frein  qi/e  sa  volonté  même.   E.A.C. 

On  diroit  que  ,  etc. 

Et  que  Dieu  l'a  pétri  d'autre  limon  que  moi.     Bon,. 

Sang  répandu  pour  d'autres  que  pour  vous.  CoK. 

Racine  a  supprimé  le  pour  après  le  que. 

Il  l'aime  ;  elle  vivra  pour  un  autre  que  lui . 
Au  lieu  àe  pour  un  attire  qite  pour  lui. 
Fléchier  a  dit  de  même  :  «  On  n'avoit  besoin 
»  d'attt/e  recommandation  ni  d'autre  crédit  que 
»  celui  de  la  justice,  w 

Il  vaut  mieux  en  prose  répéter  la  préposition  , 
et  dire  :  «  On  n'avoit  besoin  d'autre  crédit  que 
y>  de  celui  de  la  justice.  » 
■  QUEL  Autre  que. 

«  Quelle  autre  doctrine  que  celle  des  chrétiens 
»  a  jamais  mieux  réglé  nos  devoirs  à  cet  égard? 
5)  —  Eh  !  quel  autre  que  vous  ,  souverain  créa- 
v>  tevir  de  l'univers  ,  peut  avoir  opéré  ces  mer- 
5)  veilles  ?  »  Mass. 

Et  quel  autre  que  toi  pent-on  récompenser  ? 
Et  quel  antre  ,  grand  Dieu  ,  ^w'un  «Scythe  impitoyable 
Auroit  de  tant  d'horreurs  dicté  l'ordre  efifroyable  ?  R. 

Autre  ,  quel  Autre  ,  ayant  la  même  signi- 
fication que  autre  que  ,   quel  autre  que. 

«  Quel  autre  a  mieux  profité  de  cette  parole  ?  » 

BOSSUET. 

«  Quel  autre  fut  plus  digne  de  vous  com- 
w  mander  ?  mais  dans  quel  autre  avez-vous 
»  trouvé  le  commandement ,  etc.  —  Quelle  au- 
î)  tre  destinée  pouvoit  se  permettre  la  doctrine 
y>  de  l'évangile  en  se  montrant  à  une  cour  su- 
»  perbe  et  voluptueuse  ?  »  Mass, 

Andromaque  trompa  l'ingénjeux  Ulysse  : 
Tandis  ^M'un  axitre  enfant,  arraché  de  ses  bras. 
Sous  le  nom  de  son  fils  fut  conduit  au  trépas. 

(  C'est-à-dir  ,  un  autre  enfant  que  le  sien.  ) 
Mais  pour  fermer  vos  yeux  cherchez  une  autre  main. 

(Une  autre  main  que  la  mienne.  ) 

Ce  temple  est  mon  pays  ;  je  n'en  connois  point  d'autre. 
J'aurois  trop  de  regret  ,  si  quelque  autre  guerfieç 
Au  rivage  Troyen  descendoit  le  premier. 

(Quelque  autre  que  moi.  ) 

Que  les  Grecs  cherchent  quelque  autre  proie. 
Çuel  autre  ordonnera  cette  pompe  sacrée  ? 
Et  quel  autre  ,  seigneur  ,  voulez-vous  que  j'implore. 

Racine. 
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TOUT  AUTRT   QU-R,   TOUT  ATtTRE. 

('.  Toute  autre  place  qu'un  trône  eût  été  in- 
»  digne  d'elle.  »  Boss. 

«  Un  homme  qui  a  vécu  dans  l'intrigue  un 
»  certain  temps  ,  ne  peut  plus  s'en  passer; 
»  toute  autre  vie  pour  lui  est  languissante. — 
»  Poussé  par  un  toiU  autre  intérêt  que  par  celui 
»  du  public.  »  La  Bruy. 

A  tout  autre  désir  mon  cœur  étoit  fermé. 

Et  pour  tout  autre  objet  ton  ame  indifférente. 

Ah  !  seigneur,  songez-vous  que  toute  autre  alliance 

îeroit  honte  aux  (Césars.  .  . 

De  toute  autre  victime  il  refuse  l'offrande. 

Tout  autre  auroit  pour  moi  pris  les  mêmes  ombrages.  îl 

Etre  doux  pour  tout  autre  ,  et  rigonreux  pour  soi. 

Il  est  dans  tout  autre  art  des  degrés  différens..      BoTL. 

Autre.  , .  Autre  ,  d'Autres.  .  .  d'Autres,  cen- 
tre chose  est  une  simple  affirmation ,  autre  chose 
est  une  affirmation  avec  serment,  yfutre  est  la 
ville  de  V'ienne  en  Autriche  ,  et  autre,  la  ville  de 
Vienne  en  Dauphiné .  Dict.  de  l^Acad. 

«  y^ utres %on\.\ç,%  temps  de  Moïse,  autres  ceux 
»  de  Josué  et  des  juges  ,  autres  ceux  des  rois  , 
»  autres  ceux  où  le  peuple  a  été  tiré  d'Egypte  , 
))  autres  ceux  où  il  a  conquis  la  terre  promise  , 
»  autres  ceux  où  il  a  été  rétabli  par  des  mira- 
»  clés  visibles.  »  Boss. 

«  On  parloit  latin  et  long-temps  devant  des 
»  femmes  et  des  marguilliers  ;  autre  temps  , 
w  autre  usage  ;  le  texte  est  encore  latin  ,  mais  , 
»  etc.  —  Autre  temps  ,  autres  mœurs  ;  elles  ou- 
»  trent  l'austérité.  »  La  Bruy. 

D'autres  temps  ,   d'autres  soins.  RAC. 

Comme  ce  terme  est  d'un  grand  usage  dans 
la  langue  ,  nous  ajouterons  encore  quelques 
exemples. 

Un  Autre  ,  employé  substantivement ,  dans 
un  sens  vague  et  indéterminé ,  pour  désigner 
un  individu  quelconque. 

«  Il  verroit  avec  moins  de  regret  les  affaires 
»  publiques  périr  entre  ses  mains  ,  que  sauvées 
))  par  les  soins  et  par  les  lumières  d'un  autre.  » 

Massillon. 
Je  suis  à  cette  loi  ,  comnje  uv  autre  ,  soumise. 
Je  suis  père,   seigneur  ,  et  foible  comme  un  autre. 
Un  autre  vous  diroit  que  dans  les  champs  Troyens 
Nos  deux  pères  sans  nous  formèrent  ces  liens. 
Ton  cœur  impatient  de  revoir  ta  troyenue 
Ne  souffre  qu'à  regret  qu'wwe  autre  t'entretienne. 
Une  autre  cependant  a  fléchi  son  audace  , 
Devant  ses  yeux  cruels  une  autre  a  trouvé  grâce. 
Et  loin  de  me  le  peindre  entre  les  bras  à'une  autre     R. 

Dans  ces  trois  derniers  vers  le  sens  est  restreint 
à  une  seule  personne. 

Qu'un  autre  aille  en  rimant  renverser  des  murailles. 
Ces  jaloux  ,  etc. 

Qui  tandis  qu'une  épouse  à  leurs  yeux  se  désole  , 
Pensent  toujours  qu'««  autre  en  secret  la  console. 
Ce  ^^x'un  autre  a  pu  penser  comme  eux.  Boit. 

d'Autres,  Autres,  pris  dans  le  même  sens. 
«  Ces  hommes  n'ont  jamais  vécu  que  pour 
»  cVauti^es  hommes,  n  La  Bruy. 

Répondez-m'en  ,  vous  dis-je  ,  on  sur  votre  refus 
D'autres  me  répondront,  et  d'elle  et  de  Burrl^u^.. 
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T^'tutres  ,  loin  (îe  se  taire  eu  ce  même  moment 
Triomph«>roiant  peut-être,  etc. 
Do  mon  rang  deiceruluo  ,  à  mille  unlrr.t  égale». 
Siille  aM//-^j  mieux  que  moi  pourront  vous  en  instraire. 

JlAClNS. 

d'Autres  ,  avec  tiii  nom  de  (h ose. 

Tfut-ètre  </'autre.t  yeux  me  sont  plus  favorables, 
ajouter  cette  grâce  à  tant  (f'aufrrr  bontés. 

d'Autres,  marquant  changement  d'action, 
d "occupa tien  ,  etc. 

«  D'ii//l/(.s  pensées  vous  appellent  ,  d'autres 
>^  affaires  deinandcut  vos  soins.  »  Boss. 

«  Si  tout  meurt  avec  le  corps  ,  il  faut  que 
î>  l'un  i  vers  prenne  cf  autres  lois ,  d'autres  mœurs , 
)^  d'autres  usages.  »  Mass. 

Vos  larmes  ont  assez  honoré  sa  mémoire  , 

Vous  devez  (Vautres  soins  à  Rome  ,  à  votre  gloire.  R. 

Autre  de. 

«  Il  m'apprit  une  autre  de  leurs  règles.  — 
r>  Tant  d'autres  de  vos  auteurs.  »  Pasc. 

Autre  ,  en  parlant  de  deux  choses  qui  ne 
sont  pas  les  mêmes. 

«  Cette  autre  patrie  qui  nous  attend  après  le 
»  trépas.  »  Mass. 

Un  avtre  sang  d'Hélène  ,  une  autre  Iphigénie  , 
Sur  ces  bords  immolée  ,  y  doit  laisser  la  vie.       R  AC. 
Pour  moi  ,  qu'en  santé  même  un  autre  monde  étonne. 

BoiL. 

Autre  ,  qui  n'est  pas  de  la  même  espèce  ,  du 
même  genre  ,  différent. 

«  Dieu  qui  lui  destinoit  d'autres  couronnes , 
»  et  qui  demandoit  de  lui  à'autres  victoires,  w 

Fléchier. 

«  Il  semble  que  la  nature  leur  donne  un 
"  atitre  cœur.  —  Eu  avez-vous  reçu  nne  a  me 
»  d'une  autre  espèce  ,  et  destinée  à  un  autre 
)•  royaume.  »  Mass. 

Venez  en  d'autres  lieux  renfermer  vos  regrets. 
Vaincu  par  lui  ,  j'entrai  dans  une  az^tre  carrière. 
Regardez  d'un  autre  œil  nne  excusable  erreur. 
Par  d'autres  soins  plus  dignes  de  mon  âge. 

Si  cet  amour,  si  cette  obéissance  , 
Paroît  digne  à  vos  yeux  d'une  autre  récompense.  Ra C. 

Autre  ,  nouveau^  qui  succède  à  une  personne 
ou  à  une  chose. 

«  Vous  avez  changé  leur  hérésie  selon  le  temps  ; 
5>  à  mesure  qu'ils  se  justifiioient  de  l'une,  vos 
»  pères  eu  substituoient  une  autre  ,  afin  quils 
»  n'en  fussent  jamais  exempts.  »  Paso. 

Soutenir  vos  rigueurs  par  d'autres  cruantés. 

Tes  remords  te  suivront  ,  etc. 

Tu  croiras  les  calmer  par  d'autres  barbaries. 

Et  quelle  autre  assurance 
Demanderois-je  encor  de  son  indiflférence  ? 
Le  roi  n'a  pas  voulu  d'aa/re  éclaircissement. 
Un  autre  bataillon  s'est  avancé  vers  nous.  Rac. 

Autr.e,  second. 

«  La  plupart  des  hommes  emploient  la  pre- 
y^  mière  partie  de  leur  vie  à  rendre  l'autre  misé- 
»  rable.  »  LaBruy. 

Autre,  de  plus  grande  conséquence,  déplus 
grande  importance. 

«  Après  que  la  jeune  princesse  est  hors  de 
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0  péril  ,  la    mrdadie    du     roi    va  bien    causer 
»  iWialrcH  troul)l('8à  notre  prince.  »       Boss. 

Il  faut  d'iiutr,..t  efforls  pour  rompre    tant    df    nœud». 

R  A  r.  T  N  K . 

Autres  ,  Rcrvant  a  fermer  une  énumération. 

«  Plus  de  soixante  docteurs,  et  un  grand 
»  nombre  à\iutre8  personnes  liabiles  et  pieuses.» 

Pascal. 

«  Les  passions  qui  ont  perdu  Salomon  ,  et 
»  tant  (Wt/ttres  rois.  »  Boss. 

«  Lorgueil  ,  l'ambition  ,  la  mollesse  ,  et  tous 
»  les  autres  déié^lemens  de  l'ame.  »       I'léch. 

ce  Les  Bomains  et  les  autres  peuples.  —  La 
»  guerre,  les  maladies,  et  V^^  autres  calamités 
»  dont  nous  sommes  frappés.  »  Mass. 

Ariane  ,  etc.  Phèdre,  etc. 

Tant  d'autres  dont  les  noms  me  sont  même  échappés. 

B  ACINE. 

Et  mille  autres  qu'ici  je  ne  puis  faire  entrer.       liOlL- 

Autre,  marquant  la  ressemblance,  la  con- 
formité entre  deux  personnes  ,  entre  deux 
choses.  C'est  un  autre  Alexatidre  ,  un  autre  César. 
Il  le  regarde  vomme  un  atdre  lui-même.  Cette 
Ville  est  un  autre  Paris.         DiCT.  de  l'Acad. 

«  A  la  Veille  d'un  si  grand  jour,  il  est  tran- 
»  quille  ;  et  on  sait  que  le  lendemain  il  fallut 
»  réveiller  d'un  profond  sommeil  cet  autre 
))  Alexandre. — Pendant  qu'il  faisoit  voir  au 
»  royaume  de  Juda  un  autre  David.  —  Il  parle 
»  à  un  autre  lui-même,  w  (Voyez  parler.) 

BOSSUET. 

c(  On  diroit  qu'il  va  combattre  des  rois  con- 
»  fédérés  avec  sa  seule  maison,  comme  un  a«- 
»  tre  Abraham.»  Fléch- 

f<  Nous  empruntons  les  erreurs  de  ceux  avec 
w  qui  nous  vivons  ;  nous  nous  transformons 
))  en  à' autres  eux-mêmes.  »  Mass. 

Faites  voir  à  l'Asie  un  ajitre  Mithridate. 
Je  le  répète  encor  ,  c'est  un  aatre  moi-même. 
Cet  ennemi  de  Rome  ,  et  cet  autre  vous-même, 
te  fait  attendre  aux  Juifs  comme  un  autre  Moïse. 
(Joad) 

Il  parle  comme  un  autre  Elie 
Devant  cette  autre  Jésabel. 

Bérénice  (dans  la  tragédie  de  ce  nom  )  dit  à 
Antiochus  : 

Cent  fois  je  me  suis  fait  une  douceur  extrême 
D'entretenir  Titus  dans  un  autre  lui-même.       RAC. 

(  Voyez  entretenir.  ) 

Mais  quel  heureux  auteur  ,  dans  une  autre  Enéide  , 

Aux  bords  du  Rhin  tremblaut  conduira  cet  Alcide.  B. 

ExTRE  Autres. 

«  Comme  font  nos  pères  ,  et  entre  autres  Es- 
«  cobar.  »  Pasc. 

«  Ces  saillies  heureuses,  qui  enti-e  autres  plai- 
»  sirs  qu'elles  font,  dispensent  toujours  de  la 
»  réplique.  »  La  Bruy. 

AUTBEFOIS  ,  adv. ,  anciennement ,  au  temps 
passé.  On  croyait  autrefois  r/ue  ,  etc.  On  voyoiC 
autrefois.  C'était  autrefois  la  coutume.  T^ous  pré' 
tendiez  autrefois  que  ,  etc.       Dict.  de  l'Acad. 

«  En  rendant  la  confession  aussi  aisée  qu'elle 
))  étoit  difficile  autrefois.  »  Pasc. 

«  Ainsi  les  décrets  des  conciles  ,  l'ancienne 
»  tradition  du  Saint-Siège  et  de  l'église  catho- 
))  lique  ,  n'ont  plus  été,  comme  autrefois,  des 
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»  lois  sacrées  et  inviolables.  —  Les  chrétiens  ne 
«  connoissent  plus  la  sainte  frayeur  dont  on  étoit 
»  saisi  auLrefois  à  la  vue  du  saint  sacrifice.  » 

BOSSUF.T. 

«  Vous  nous  avez  accoutumés  à  ces  grands 
y^  événemens,  qui  passoient  autrefois  \iov\T  im- 
>>  possibles.  — Les  rois,  en  des  siècles  ])lus  iii- 
»  nocens,  furent  autrefois  eux-mèines  les  juges 
»  du  peuple.  »  Fléch. 

«  Toutes  les  distinctions  odieuses  qui  divi- 
5>  soient  autrefois  les  hommes  ,  sont  anéanties 
:»  par  l'évangile. —Ils  tnùtent  d'imposteurs  les 
:»>  prophètes  autrefois  envoyés  de  Dieu.  —  Il  vous 
:>->  dit  ici ,  comme  autrefois  un  saint  roi ,  etc.  — 
V  C'est  en  vain  que  Rome  et  la  Grèce  avoient 
»  autrefois  multiplié  à  l'infmi  les  images  de 
>^  leurs  rois  et  de  leurs  Césars.  »  Mass. 

Dans  ce  dernier  exemple  ,  multiplié  ■&&  trouve 
placé  après  autrefois  ,  parce  qu'il  est  composé  de 
plusieurs  syllabes;  mais  quand  le  participe  est 
monosyllabe  ,  on  ne  le  sépare  point  du  verbe 
auxiliaire  ;  ainsi  il  tant  dire  avec  Massillon  : 

«  Les  Constantin  ,  les  Théodose  ont  vn  au- 
»  trefois  ,  etc.  »  Et  non  pas  :  ce  Ont  autrefois 
»  vu.  »  Mass. 

Ces  murs  dont  le  destin  fat  autrefois  si  beau.      Cor. 

Dans  ces  murs  ,  autrefois  si  saints,  si  renommés. 

J'ai  moi  seul  autrefois  plaidé  tout  un  ciiapilre. 

Hé   quoi  !  lox&qvi' autrefois  Horace  avec  Lucile 

Exhaloit  en  bons  mots  les  vapeurs  de  sa  bile.       BoiL. 

D'une  riche  contrée  autrefois  souverain. 

»Te  songe  quelle  étoit  autrefois  cette  ville  , 

•fii  superbe  en  remparts  ,  etc. 

Je  suis  descendue 

D'aïeux  ,   ou  rois  ,  seigneur  ,  ou  héros  qyx'autrefots 

Xeur  vertu  chez  les  Grecs  mit  au-dessus  des  rois. 

Enfin,  après  un  an  ,  tu  me  revois  ,  Atbate  , 

Non  plus  ,  comme  autrefois ,  cet  heureux  Mithridate. 

Je  dois  ,  comme  autrefois  la  fille  de  Jephté  , 

Du  seigneur  par  ma  mort  apaiser  la  colère. 

Ah  !  si  ,  comme  autrefois  , 

Ma  rivale  eût  voulu  lui  parler  par  ma  voix.  Rac. 

horsqu' autrefois  est  placé  à  la  fi,n  du  vers  , 
il  faut  que  le  sens  demeure  suspendu  jusqu'au 
vers  suivant. 

Ce  prince  dont  mon  cœur  se  faisoit  autrefois 
Avec  tant  déplaisir,  redire  les  exploits. 
Vous  avez  vu  l'Espagne  ,  et  surtout  les  Gaulois , 
(.outre  ces  mêmes  murs  ,  qu'ils  ont  pris  autrefois  , 

Exciter  ma  vengeance.  JR.AC. 

Et  saisit  en  pleurant  ,  ce  rochet  qu'aM/r^/j 
Le  prélat  trop  jaloux  lui  rogna  de  trois  doigts.   BoiL. 

Il  peut  néanmoins  terminer  le  vers  et  le  sens, 
lorsqu'il  exprime  quelque  opposition. 

Ses  rides  sur  son  front  ont  gravé  ses  exploits  , 

Et  nous  disent  eucor  ce  qu'il  fut  au/refois.  CoR. 

Autrefois  ,  opposé  à  Aujourd'hui  ,  Mainte- 
nant ,  etc. 

«  Il  falloit  autrefois  sortir  du  monde  pour 
5)  entrer  dans  l'église  ,  au  lieu  qu'on  entre  au- 
»  jourd'hui  dans  l'église  en  même  temps  que 
»  dans  le  monde.  —  En  comparant  ce  qui  s'est 
»  passé  autrefois  dans  l'église  ,  à  ce  qu'on  y  voit 
»  maintenant.  »  Pasc. 

«  Jetons  sur  le  peuple  même  ,  autrefois  le 
»  temple  vivant  du  Dieu  des  armées ,  et  main- 
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a>  tenant  l'objet  de  sa  haine.  —  Les  Mèdes  autre- 
B  fois  si  laboriiîux  et  si  guerriers,  mais  à  la  fin 
»  amollis  ])ar  leur  ctbondynce.  — Tant  de  peu- 
»  pies  divers  autrefois  étrangers  les  uns  aux 
M  autres  ,  et  depuis  réunis  sous  la  domitiation 
)>  romaine.  »  Boss. 

«  L'élévation  des  sentimens  pouvoit  faire 
»  autrefois  les  héros  de  la  gloire  ;  mais  c'est  la 
»  bassesse  et  l'avilissement  qui  font  aujourd'hui 
»  ceux  de  la  fortune.  —  Les  cendres  encore  fu- 
»  mantes  de  tant  de  villes  autrefois  florissantes.» 
(Voyez  aujourd'hui.  )  Mass. 

Et  dans  cette  Trézène  <z«yoM/"rf'AMf  mon  partage. 
De  mon  aïeul  Pithée  autrefois  l'héritage. 

Sien  jusques  au  ciel  élevée  autrefois  , 

Jusqu'aux  enfers  maintenant  abaissée. 
Ces  superbes  coursiers  ,  qu'on  voyoit  autrefois  ^ 
Pleins  d'une  ardeur  si  noble  obéir  à  sa  voix  , 
L'œil  morne  maintenant ,  et  la  tète  baissée.  RAC. 

AUTREMENT ,  adv.  ,  d'une  autre  façon.  Il 
faut  vivre  autrement,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  l'on  vouloit  en  user  autrement.  —  Ft 
))  comment  auroit-on  pu  traiter  autrement  la 
5)  plupart  de  ces  matières.  »  Pasc. 

«  Dieu  en  avoit  disposé  autrement.  —  Nul  ne 
»  croyoit  avoir  le  droit  de  l'expliquer  autre- 
1)  m,ent  (l'écriture  sainte). —  Sabacou ,  autre- 
»  ment  nommé  Sua.  »  Boss. 

«  On  croit  d'abord  qu'on  ne  peut  ni  penser 
»  ni  dire  autreiJient.  »  Fléch. 

La  prudence  des  dieux  autrement  en  dispose. 
Est-ce  autrement  qu'en  prince  on  doit  traiter  l'amour. 
Je  vous  connoissois  trop  pour  juger  autrement. 
Et  de  votre  conseil  et  de  l'événement. 

C  Voyez  nommer  ,  répondre  ,  sang.  )  CoR. 

Les  héros  chez  Quinault  parlent  bien  autrement.   BoiL. 

Racine  n'a  fait  aucun  usage  de  ce  terme. 

Autrement  que.  Ils  ont  fait  tout  autrement  que 
vous  ne  croyez,.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Les  *mêmes  pensées  poussent  quelquefois 
»  tout  autrejneut  dans  un  autre  que  dans  leur 
»  auteur,  infertiles  dans  leur  champ  naturel, 
»  etc.  »  Pasc. 

«  Yx.'\çx autrement  que  des  lèvres.  — Monter  ou 
»  descendre  autrement  que  par  l'escalier.  —  Il 
»  est  incapable  de  s'imaginer  que  les  grands 
»  pensent  autrement  de  sa  personne  ,  ^^'il  fait 
»  lui-même.  »  La  Bruy, 

D'après  l'exemple  donné  par  l'Académie  ,  le 
que  doit  être  suivi  de  la  négation  ne ,  çt  La 
Bruyère  auroit  du  dire  :  «  Pensent  autrement  ài% 
»  sa  personne  qu'û.  ne  fait  lui-même.  » 

«  Ils  ne  s'avisoient  pas  de  vivre  autrerî^ient  que 
»  leurs  ancêtres.  »  Boss. 

Qu'Achille  aime  autrement  que  Thyrsis  et  Philène.  B. 

Autrement  ,  sinon  ,  sans  quoi.  Dites-lui  qu'il 
soit  plus  sage  ,  qu'autrement  on  le  châtiera. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  n'est  pas  une  conduite  contraire  à  celle 
«  des  saints  ,  de  rire  des  erreurs  et  des  égare- 
»  mens  des  hommes;  autrement  il  faudroit  blà- 
»  mer  celle  des  plus  grands  docteurs  qui  ,  etc. 
»  — 11  y  a  des  gens  qui  voudroient  qu'un  au- 
»  leur  ne  parle  jamais  des  choses  dont  les  autrei. 
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>'  ont  parlô:  auttvmont  on  l'accufle  de  ne  vûn 
^'  dire  de  nouveau.  »  Pasc. 

<i  Dosalnisoz-vous  de  la  pensée  dont  vous  vous 
^^  lia t U/.  ((u;i près  uue  loMi;iit;  vie  la  mort  vous 
"  sera  plus  d<uice  el  ])liis  lacile  :  ce  ne  soûl  pas 
"  les  années  ,  c'est  une  loUj^ue  préparation  qui 
'^  v<Mis  donnera  de  l'assurance:  (lutirmini  uu 
>'  i»hilosophe  vous  dira  eu  vain  que  vous  devez 
"  titre  rassasiés  d'années  et  de  jours,  etc.  » 

KOSSULT. 

«  Il  fiiut  que  les  rois  n'exigent  de  la  souniis- 
»  sion  du  p('U])le,  que  ce  (jue  les  lois  leurper- 
»  mettent  d'en  exiger  :  autre in(.'nt  ils  ne  sont 
»  plus  les  pères  et  les  protecteurs  de  leurs  peu- 
»  ])les  ,  ils  eu  sont  les  ennemis  ,   etc.  »     Mass. 

Trouve  ou  choisis  mon  fils  ,  et  l'épouse  sur  rheute  ; 

Autrement  y  si  leur  sort  demeure  eucor  douteux  , 

Je  jure  àmoa  retour  qu'ils  périront  tous  deux.      CoR 

TOUT  Autrement  ,  beaucoup  plus. 

«  Ceci  est  tout  autrement  considérable.  —  Des 
»  lois  tout  autrement  faciles  à  observer.  »  Pasc 

«  La  joie  de  faire  du  bien  est  tout  autrement 
T>  douce  et  touchante  ,  que  la  joie  de  le  recevoir.'' 

Massillon. 

AUTRUI  ,  .s.  77t.  ,  q\ii  n'a  point  de  pluriel 
ïl  signilie  ,  les  autres  hommes  ,  le  prochain.  7/ 
ne  jaut  pas  désirer  le  ùie/i  d' autrui.  Parler  par 
la  bouche  d' autrui,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Incapable  de  se  gouverner  lui-même  ,  nu- 
»  tant  que  de  souffrir  l'empire  A' autrui.  — Pour 
»  conserver  notre  bien  et  non  pas  pour  nsur- 
»  per  celui  A' autrui.  —  Un  homme  qui ,  sa  us 
75  rien  attendre  de  la  protection  ou  cfe  la  liljé- 
5'  ralité  dV/v/^r/// ,  ne'foude  sa  subsistance  que 
»  sur  son  industrie  et  son  travail.  »         Boss. 

«  Il  semble  créer  les  pensées  ài'autrui  ,  et  se 
«  rendre  propre  tout  ce  qu'il  manie.  —  Vivre 
">  aux  dépens  à" autrui.  —  Les  actions  et  les  ou- 
11  vrages  A' autrui.  —  Ses  valets  ,  ceux  tWuiti'ui 
»  courent  en  même  temps,  etc.  (Voyez  rou.^ir ^ 
»  secret.  )  — Le  plaisir  le  plus  délicat  est  défaire 
»  celui  à'aut/T/i.  »  La  Bruy. 

«  Il  n'étoit  riche  quedn  bien  à\iid/-ui.  —  Son- 
»  géant  plus  à  protiter  des  maux  d'ardrr-/i,  qu'à 
«  les  soulager.  — Chacun  occupé  de  ses  propres 
■»  craintes  ,  oublie  les  malheurs  d'cmtrui.  — 
)j  Dans  nn  siècle  où  Ton  se  fait  une  étude  des 
»  défauts  à'autrui.  —  Il  a  cru  qu'il  étoit  de  sa 
»  sagesse  de  se  servir  de  celle  iïautrui.   » 

Fléchier. 

«  Le  jouet  éternel  des  passions  et  des  bizar- 
»  reries  d'autrui ,  parce  qu'elle  l'est  des  siennes 
»  propres.  —  Sacrifier  nos  goûts  aux  goûts  d'au- 
i>  trui.  —  Les  maux  d' autrui.  —  La  réputation 
»  d'autrui.  —  La  prospérité  d'autrui.  —  Etablir 
»  votre  fortune  sur  les  ruines  de  celle  dCaidi-ui.  » 

Massillon. 

Parlez  pins  sainement  de  vos  maux  et  des  miens  ; 
Chacun  voit  ceux  d'antml  d'un  autre  œil  que  les  siens. 

C  Voyez  bonheur.  ) 
T/un  voit  aux  mains  d''auirui  ce  qu'il  croit  mériter. 
Voir  tout  ce  que  j'aime  entre  les  bras  à'autrui.     CoR. 

Il  vaut  mieux  dire  avec  Racine  ,  e/iire  les  bras 
cCune  autre  ,  on  d'un  o.utre ,  le  mot  autrui  a-yant 
un  sens  trop  étendu. 

J>ss  offeases  à'uutrvi  miuhexivevisea  victimes.      Kac. 
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"Dos  «ottLsrs  \\iutrui  iioui  vivons  an  pnlaîs. 

(  ]1  )  se  parc  insolemment  de»  dd'jiouilljs  i\',iutru!  ^ 

Et  mo  vanto  un  honneur  ([uî  D'j  vient  pus  du  lui.  Boit. 

(  Voyez  qmditv.  ) 

Autrui  ,  régime  d'un  vcrhe.  Ju^er  d'autrui 
par  S()i-;77e/jtr.  Ihc.r.  uv.  l'Acad. 

«  Un   bien  qui  apparlieul  à  luHrui.  n     Pa^c. 

«  Sans  dessein  iW  tromixr  aul/ui  ,  elle  t>% 
»  trompe  sans  doute  elle-même.  »        Flêch. 

Pour  moi,    si  par  soi-mêmo  on  jieut  juger  d^autrut.    C> 

Pour  consumer  autrui ,  le  monstre  se  consume. 

Le  mal  qu'on  dît  t\^ autrui ,  etc.  (  Voyez  mal.)     BoiL. 

Autrui  ,  régiuie  d'une  préposition. 

(c  Ne  voulant  pas  rccouuoilre  en  autrui^  ce 
»  ({u'ils  ne  sentent  pas  eu  eux-mêmes.  »  Vi^iicu. 

(c  D'une  naissance  à  donner  des  exemples 
■»  plutôt  qu'à  les  ])rend'.G  d'autrui.  ))    La  Bruy. 

(c  On  va  même  jusqu'à  la  rigueur  envers  aa-i 
M  trui  sur  l'observance  des  devoirs ,  etc.  » 

Massillon. 

Par  quelle  autorité  ,  etc. 

Châtier  eu  autrui  ce  qu'on  souffre  chez  toi  ? 

11  se  juge  en  autrui ,  se  tâte  ,  s'étudie.  CoR. 

Ln  cœur  noble  ne  peut  soupçonner  en  autrui , 

La  bassesse  et  la  malice 

Qu'il  ne  sent  point  en  lui.  Rac. 

Et  tel  qui  n'admet  point  la  probité  chez  lui  , 
Souvent  à  la  rigueur  l'exige  chez  autrui.  BoiL. 

AVALFR  ,  V.  a. ,  faire  passer  par  le  gosier 
dans  l'estomac  quelque  aliment,  quelque  subs- 
tance liquide  ou  solide,  ylvaler  u/t  bouillon, 
Avaler  un  œuf.  Avaler  une  arête ,  une  épingle. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Us  n'osent  avcder]e  morceau  qu'ils  ont  dans 
»  la  bouche. — De  simples  bourgeois  ont  eu 
»  l'andace  d'avaler  en  un  seul  morceau  la  nour- 
))  riture  de  cent  familles.  »  La  Bruy. 

Avaler  ,   au  figuré. 

(  Voyez  le  mot  calice.) 

«  Si,  parnn  usage  long  el  invétéré  du  crime, 
5)  il  est  parvenu  à  étouflêr  ses  remords  ,  et  à 
»  avaler  l'iniquité  comme  l'eau.  ^ — Le  crime 
»  vous  est  devenu  nécessaire  _,  vous  l'avez  avalé 
»  comme  de  l'eau  c[ui  coule  sans  se  Htire  sentir.» 

Massillon. 

AVANCE ,  s.  f.  ^  l'espace  de  chemin  qu'on  a 
devant  quelqu'un.  //  a  tant  de  lieues ,  tant  de 
journées  d'avance  sur  nous.  Il  cou7-t  mieux  que  • 
lui  ,  il  lui  donneroit  dix  pas  d'avance  sur  lui. 

Avance  ,  ce  qui  se  trouve  déjà  de  fait  ou  de 
préparé  dans  une  affaire  ,  dans  un  ouvrage. 
C'est  une  grande  avance  ,  quand  uu  veut  bâtir , 
que  d'avoir  des  777atériaux. 

Avance,  partie  de  bâtiment  qui  anticipe  sur 
un^^-ue  ,  sur  une  cour  ,  et  qui  sort  de  l'aligne- 
ment du  reste  du  bâtiment.  Le  voyer  fera  abai^ 
tre  cette  avafice. 

Avance  ,  anticipation  du  temps  ,  lorsqu'oTi 
fait  une  chose  en  prévenant  le  temps  où  on  a 
accoutumé  de  la  faire.  Je  m'en  réjouis  par 
avance  avec  vous.  Je.  yn'en  réjouis  d  avance. 
Payer  par  ava7ice.   Payer  une  année  d'avance. 

DicT.  DE  l'Acad. 

(C  Combien  un  avocat,  bien  payé  par  avance  ^ 
5)  trouve-t-il  plus  juste  la  cause  qu"il  plaide.  » 

Pascal. 

ce  Les  pilotes   étonnés    s'écrient  par  avance  ; 
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V  qui  est  scml)l;)Me  à  Tyr  ,  et  pourtant  elle 
j>  s'est  tue  au  milieu  de  la  iner  ?  —  On  croit 
»  tenir  tous  les  l)iens,eton  les  goûte  par  aisance.)) 
(  Voyez  /)(Hfr  ,  cdlite  ,  j)renve.  )  Boss. 

«  Un  plaisir  (jui  est  (lëja  pa5^ë  à'avance.  —  Un 
»  dëi'enseur  de  la  religion,  une  lumière  de  l'ë- 
»  glise  ,  parlons  (ïavarice  le  langage  de  la  pos- 
»  lëritë  ,  un  père  de  l'église.  —  Pouvons-nous 
)j  \ne  pas  les  plaindre  par  avafice  de  se  priver 
)>  eux-mêmes  de  la  lecture ,  etc.  »  (  Voyez  con- 
damnation  ,  louer.  )  La  Bruy. 

«  JNous  avons  autant  de  joie  et  d'impatience 
5)  de  vous  en  faire  iios  remercîmens  par  c/t^a/?r^, 
»  que  vous  en  avez  eu  ,  etc.  »  (Voyez  assurer  de.) 

Fléchier. 
«  Je  ne  parle  pas  du  grand  Malherbe  :  il 
»  avoit  vécu  avec  vos  premiers  fondateurs  ;  il 
»  vous  appartenoit  d'avance.  —  Quel  bonheur 
»  de  prévenir  à\wance  tant  de  passions  violentes 
))  qui  déchirent  ensuite  le  cœur ,  et  qui  font, 
3>  etc.  ))  Mass. 

Vingt  fois  sur  vos  discours  pleine  de  confiance , 
Du  trouble  de  son  cœur  jouissant  par  apance. 
X'ingrat  ,  de  mon  départ  consolé  par  avance , 
I)aignera-t-il  compter  les  jours  de  mon  absence  ? 
Je  t'aimois  ,  et  je  sens  que  malgré  ton  offense 
Mes  entrailles  pour  toi  se  troublent  par  avance.     Rac. 

(  Voyez  avertir ,  lier,  ) 
Et  souvent  de  douleur  se  pâmer  par  avance.      BoiL. 

{Y oy ez  g-oûter ,  transport.) 
'    Avance  ,  paiement  qu'on  fait  avant  le  terme. 
Faire  une   avance  de  mille  écus.   C'est  lyioi  qui 
ai  fait  toutes  les  avances  ,  tous  les  frais  de  cette 
entreprise.  Etre  en  avance.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  n'étoit  en  effet  que  des  avances  qu'il 
y»  devoit  remx)lacer.  »  Pasc. 

On  dit  figuréraent  (mais  dans  le  style  fa  m  i- 
îier)  ,  faire  des  avcuices  ,  pour  dire  ,  ftùre  les 
premières  démarches  dans  un  accommodement, 
dans  un  traité  ,  dans  une  liaison  d'amitié.  Un 
bon  chrétien  nliésite  pas  à  faire  les  avcuices  pour 
se  réconcilier.  Ce  n'est  pas  lui  qui  a  recherché 
cette  femme  ;  c'est  elle  qui  a  fait  les  avances  , 
toutes  les  avances.  Dict.  de  l'Acad. 

a  11  ne  lui  fait  ni  avajice  ni  déclaration.  — 
))  Les  moindres  avances  lui  sont  prescrites,  —  Il 
»  est  aussi  dangereux  à  la  cour  de  faire  les 
■»  avances  ,  qu'il  est  embarrassant  de  ne  pas  les 
»  faire.  »  LaBuuï. 

AVANCEMENT  ,s.m.^  progrès.  On  remarque 
un  gixind  avancement  dans  cet  écolier.  Un  prince 
(^ui  a  beaucoup  fait  pour  l'avancement  des  lettres , 
gui  a  beaucoup  contribué  à  l' avanceme^it  des 
tf.ttres.  Ilfaittoutte  qu'il  peut  pour  l'avancement 
de  son  travail.  Cet  ouvrage  ne  s' achevercéa^pas 
sitôt ,  je    n'y   vois  pas  d'avancement. 

Dict.  de  l'Acad. 

c(  Ce  chancelier  se  croyoit  chargé  de  la  gloire 
»  et  de  Y  avancement  des  belles-lettres.  — Il  crut 
y,  qu'il  étoit  important  pour  Vavcmcement  de  la 
))  religiony  et  pour  le  bien  de  son  service,  de, 
)>  etc.  »  ^       Fléch. 

«  Il  pi'end  l'intérêt  d'un  allié  ,  s'il  y  trouve 
»  son  utilité  et  rac^a/zceme/?/ de  ses  prétentions.  » 

La  Bruyère. 

AvANCEMEîirT  ,  établissement  de  fortune.  Pro' 
curer  l'avancement  de   quelqu'un. 

Dict.  de  l'Açad. 
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c<  Le  l)ère  de  famille  sans  cesse  occupé  ,  agîNi , 
»  plus  de  Wivancemctit  {\\\c.  de  l'éducation  chié- 
»  tienne  des  siens.  —  Occupé  de  leur  fortune  et 
»  de  leur  avancenwnt.  »  Mass. 

Avancement,  ce  qui  se  donne  par  avance  à 
un  hls  ,  à  un  héritier.  Cela  lui  fut  donné  par 
avancenientcV  hoirie ,  par  uvancementde  succession. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  pareille  somme  n'est  qu'un  avancement 
»  d'hoirie  ;  il  y  a  d'autres  biens  à  espérer  après 
»  sa  mort.»  La  Bruy. 

AVANCER,  v,  a.  ,  pousser  en  avant,  porter 
en  avant.  Avancez  la  table.  Il  avança  la  tête  hors 
du  carrosse.  Avancer  le  bras.  Avancer  le  pied. 

Avancer,  au  ftguré  ,  faire  la  fortune,  pro- 
curer l'avancement  de  quelqu'un.  «So//  protecteur 
l'a  fort  avancé.  Dict.  de  l'Acad. 

c<  Content  de  leurs  justes  désirs,  avancez-ies 
»  autant  que  vous  le  pourrez.  »  Pasc. 

«  Je  veux  l'avancer,  dites-vous.»     La  Bruy. 

«  Le  désir  d'avancer  son  ordre  encore  nais- 
»  sant.  »  Fléch. 

«  Un  autre  vous  avance  d'un  degré  dans  le 
»  service.  »  Mass. 

Avancer,  approcher  (activement). 

«  Chaque  instant  nous  dérobe  une  portion 
»  de  notre  vie  ,  et  nous  avance  d'un  pas  vers  le 
»  tombeau,  »  Mass. 

Avancer.  ,  opposé  à  retarder ,  différer.  Avancer 
son  départ.  Avancer  le  jour  de  son  départ.  Avan- 
cer le  dîner.  Avancer  l'horloge. 

Dict.  de  l'Acad. 

ce  Cinéas  disoit  à  Pyrrhus  qu'il  feroit  bien 
»  mieux  d'avancer  \\\i-ïntvc\e  son.  bonheur,  en 
»)  jouissant  dès  lors  de  ce  repos,  etc.  »  (Voyez 
repos.  )  Pasc. 

ce  Les  Indiens  se  tuoient  eux-mêmes  pour 
»  avancer  la  lélicité  de  la  vie  future. —  Cette 
»  persécution  ava.n  çoit\ç.\\x  perte  (Voyez  maux.) 
»  — Avancer\2^  conquête  d'une  place.  —  Si  l'on 
»  eût  pu  avancer  ce?>  belles  années  dont  nous 
»  admirons"  maintenant  le  cours  glorieux  ,  etc. 
»  — Ces  lâches  chrétiens  qui  s'imaginent  at^r/^rer 
»  leur  mort  quand  ils  préparent  leur  confes- 
»  sion.  »  Boss. 

«  Il  avançoit  en  lui  les  fruits  de  la  raison.  » 

Fléchier. 
Il  est  temps  à'avancer  ce  qu'il  faut  que  je  fasse. 
De  Voïa^ée  avancer  le  trépas.  CoR. 

(Voyez  châtiment.,  ^ff^^i  >  succès  ,  vengeance.) 
Je  veux  même  avancer  l'heure  déterminée. 
Trop  heureux  di  avancer  la  fin  de  ma  misère. 
Sa  mort  avancera  la  fin  de  mes  ennuis. 
J^avcrnce  des  malheurs  que  je  puis  reculer. 
Daignez-vous  avancer  le  succès  de  mes  vœux  ?     Rac. 

(  Voyez  mort ,  ruine.  ) 
Le  monde  de  qui  l'âge  avance  les  ruines.  BoTL. 

Avancer  ,  marc[uant  le  i)î"ogrès  en  quelrfue 
chose.  Avcmcer  un  ouvrage.  Il  a  bien  avcmcé  ses 
affaires  en  peu  de  temps.        Dict.  de  l'Acad. 

et  L'histoire  de  France  que  vous  écrivez  vous- 
»  même  ,  et  que  vous  avez  déjà  si  fort  avancée, 
»  — Après  avoir  avancé  ce  grand  ouvrage.  » 

BoSSUET. 

c(  Le  désir  d'avancer  sa  fortune.  »  (  Voyez 
fortune,  )  Fléch. 
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Avakct:r  ,  arrélérer  la  lia  i\c. 

H  Toute  Irnr  vie  n't'st  qu'tnu' pnVaution  pt'- 
»  iiiMe  c.onliv  IViimii  ,  ^'t  loutr  Irnr  vie    ii  ost 
"  qu'un  ennui  juMiiltle  ille-mc  imc  :    ils  lV/<v///- 
»  itftt  niùnieen  se  luilanl  de  mulliplicr  les  plai 
»  sirs.  »  Mass. 

AvANCFR  ,  mcltre  en  avant,  proposer  m\G 
cliose- comme  véritable,  fous  utHi/ncz  une  pr\- 
jnmtion  jorl  daturereuse.  Je  n'avance  rien  dont 
je  n'aie  de  /)onnrs preuves,  /^"ous  avancez  une  c/iose 
dont  vous  serez  desavoué.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  avez  osé  avancer  dixns  vos  écrits  que 
»  les  sentimeiis  de  vos  ailleurs  sur  le  meurtre 
;)  sont  contormesen  tout  ,  etc.  —  NV/ca/zc^/-  que 
>■•  des  choses  vraies.  —  Je  n  avance  rien  que  je 
«  ne  prouve. — .'/cy/z/c (/•  des  inipestuves si  noires, 
V  non-seulement  sans  preuve  ,  mais  sans  la 
»  moindre  ombre  ,  sans  la  moindre  apparence. 
»  —  Tontes  ces  accusations  d'hérésie  qvii  ne 
»  vous  coûtent  rien  qu'à  lesa(^a/?re/hardinient.  » 
(Voyez  accusation  ,  opinion  ,  proposition.  ) 

Pascal. 

«  Ce  n'est  pas  vin  fait  qu'on  avance  en  l'air  ; 
»  TertuUien  le  rapporte  comme  public.  »  (Voyez 
/ait.  )  Boss. 

«  Je  ne  hasarderai  pas  d'avancer  que  le  feu 
»  eu  soi  n'a  aucune  chaleur.  »        La  Bruy. 

li\ifanrez  rien  ici  que  Rome  ose  nier. 

Il  vous  craint  ,  et  y<iua77re  encor  cette  parole  , 

<^ue ,  s'il  perd  mon  époux  ,  c'est  à  vous  qu'il  l'immole. 

Cor. 
Quoi  que  vos  fnax  docteurs  viennent  vous  avancer. 
Ce  que  j 'avance  ici  ,  etc.  BoTL. 

Avancer  ,  payer  par  avance  ,  avant  que  l'ar- 
gent soit  du.  Avancer  un  terme  à  son  hôte. 
Avancer  les  gages  à  ses  valets.  Avancer  de  V ar- 
gent à  un.  arc/ 0.''cte ,  à  un  entrepreneur. 

Avancer,  débourser  du  sien  pour  quelqu'un. 
Comme  il  n'étoit  pas  sur  les  lieux ,  j'ai  avancé 
cet  argent  pour  lui.  Il  a  avancé  ses  deniers.  Il 
est  juste  qu'il  reprenne  ce  qu'il  a  avancé.  Il  a 
avancé  cela  de  ses  deniers.      DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  se  fait  rembourser  des  frais  qu'il  \\  avance 
»  pas.  )>  La  Bruy. 

ce  Des  maltôtiers  traitèrent  de  cette  affaire  et 
»  avancèrent  l'argent.  »  Volt. 

Avancer  ,  v.  n.  ,  aller  en  avant.  Faites  les 
avancer.  Il  recule  au  lieu  d'avancer.  U armée 
avançoit  dans  le  pays.  Avancer  vers  quelqu'un. 
Avancer  sur  l'armée  ennemie.  On  dit,  qu'une 
montre ,  qu'une  horloge  avance  ,  pour  dire , 
qu'elle  va  trop  vite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Eustrate  avance  d'un  hon  vent ,  et  qui  a 
»  toutes  les  apparences  de  devoir  durer.  » 

La  Bruyère. 

Dans  cette  dernière  phrase  ,  avancer  d'un  vent 
est  dit  dans  un  sens  métaphorique. 

Faire  avancer  les  uns  ,  et  soutenir  les  antres.        Cor. 

Au  delà  de  ce  lieu  gardez-vous  d'ao/ineer-. 

iNous  voyant  avancer  àa.ns  ce  saint  appareil.  Rac. 

Avancer  ,  faire  des  progrès.  Avancer  en  âge. 
Avancer  en  sagesse  ,  en  vertu.  Avancer  dans 
r étude.  Avancer  dans  la  piété.  Il  se  tue  de  tra- 
r«i!ler^  et  n'avance  point.  Cat  écolier  avance-t-lL? 
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//  n  beaucoup  avancé  en  peu  df  temps.  Tl  avance 
à  vue  d'of'il.  Djct.  dk  l  Acad. 

«  Quand  un  homme  seroit  persuadé  (pie  1rs 
))  proportions  tle.snombrexsont  des  vérité.-»  éveii- 
»  luolles  et  dé])en(l.Tutes  ,  etc.  ,  je  ne  le  trouve- 
»  rois  pas  beaucoup  avancé  pour  son  nalutu  » 

Pascal. 

«  Le  dessein  d' avancer  dans  celle  étude  de  la 
»  sagesse.  —  Quand  il  lut  uu  \ie\i  atumcécn  Age.» 

BOSSULT. 

«  Une  femme  si  ava/rcé"  en  âge.  —  il  avance 
»  par  des  expériences  cotitiuuelics  dans  la  con- 
»  noissance  de  l'humanité.  »  La  Bruy. 

«  On  avance  d'autant  plus  dans  la  jii6tic(;ot 
fy  dans  la  cliarité,  (ju On  se  jjerléctionne  dai;st 
»  l'humilité  chrétienne,  n  ¥i.i:Lu. 

Vous  avancerez  plus  en  m'imporlunant  moins.      Co:'  . 

Avancer  ,  dans  le  sens  précédent^  ayant  pour 
sujet  un  nom  de  chose.  Poilà  un  travail  qui 
n'avance  point.  Jes  ajjliires  n'avancent  point  en- 
tre ses  mains.  L'impression  de  ce  lirre  n  avance 
point.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Les  inventions  des  hommes  vont  en  avan- 
»  çant  de  siècle  en  siècle.  »  Pasc. 

a  Cependant  rien  n  avance  ;  les  années,  les 
»  mois  s'écoulent.  »  La  Bruy. 

C'est  alors  que  cbacnn  ,  efc. 

Découvrit  mon  dessein  déjà  trop  avance'.  Rat. 

Ce  projet  d'un  hymen  déjà  fort  avancé.  BoiL. 

Avancer  ,  s'approcher. 

«  Elle  vit  avancer  la  mort  à  pas  lents  ,  et  sous 
»  la  figure,  etc. — Toujours  au-a/^f"^^  vers  notre 
»  ^\\.  »  Boss. 

«  Les  désirs  s'enflamment  à  mesure  qu'ils 
))  avancent  vers  la  jouissance  du  souverain  bi^n. 
»  —  On  voyoit  avec  joie  avancer  le  jour  heu- 
»  reux  de  celte  auguste  alliance.  »       Fléch. 

«  Plus  on  avance  vers  le  moment  fatal,  w 

Massillon. 

Avancer,  anticiper.  T%us  avez  avancé  de  plua 
de  deux  perches  sur  ma  terre. 

Avancer,  sertir  de  l alignement.  On  a  abattu 
le  devant  de  cette  maison ,  parce  qu'elle  avanç')it 
tixtp  sur  la  rue.  Cet  arbre  avance  hors  de  L'allée, 
Cette  gouttière  ,  ce  toit  avance.  Dict.  de  l'Acad. 

s'Avancer,  v.  pr.  ,  aller  en  avant.  L'arnica 
s' avançoit.  Il  s'avança  de.  tant  de  journées. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Cambyse  irrité  de  cette  réponse  shivanç^i 
»  vers  l'Ethiopie  comme  un  insensé. — Ws'avança 
»  lentement  vers  les  Chaldéens.  —  Semblable 
))  à  ces  animaux  vigoureux  et  bondissans,  il 
)j  ne  'avance  que  par  vives  et  impétueuses  sril- 
»  lies.  —  Pendant  qu'il  s'avance  pour  recevoir  la 
»  parole  de  ces  braves  gens. —  Auguste  journée, 
^)  où  deux  hères  nations  ,  long-temrs  ennemies  , 
»  et  alors  réconciliées  par  Marie-Thérèse  ,-  s'a- 
»  vancent  sur  leurs  confins  ,  leurs  rois  à  leur 
w  tête  ,  non  plus  pour  se  combattre  ,  mais  pour 
»  s'embrasser  ,  etc.  »  Eqss. 

ce  [1  s'ava^xe  dans  la  nef.  —  Il  s'avance  delà 
51  sur  le  théâtre  d'autres  hommes. — L'aiguilie 
»  qui  insensiblement  s'avance  et  achève  sou 
»  tour.  »  La  Bruy. 

«  Il  s'avance  l'épés  d'une  main  ,  le  bouclier 
->•)  de.l/autre.  v  Fléch. 
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On  s'éiiie  ,  ou  ^'avance,  enfin  on  les  sépare. 

Il  s'avance  HO  ti'épns 
Avec  le  mèipo  fi-ont  qu'il  dounuil  des  états. 

Je  1h  vois  qui  s'auauce.  CoR. 

Et  le  vainqueur  vers  nous  s'auançant  de  JjIus  près. 
Moi-méuie  à  son  secours  lu'aiiancar  yGX%  i'JiupJuate. 
Voilà  mon  cœur  ,   etc. 
Impatient  déjà  d'expier  son  offense  , 
Au-devant  de  ton  bras  je  le  sens  qui  s'avance,      Rac. 
l'our  soutenir  leur  choc  les  chanoines  s'avancent. 
Par  son  ordre  Grauimont,  le  premier  dans  les  Ilots, 
S'avance  ,   soutenu  des  regards  du  héros. 
Là,   d'un  enterrement  la  funèbre  ordonnance  , 
D'un  pas  tranquille  et  lent  vers  l'église  s'avance.      B. 

Il  prend  sa  course  ,  il  s'avance 

Comme  un  superbe  géant.  Rouss. 

Aux  remparts  de  Paris  les  deux  rois  s'avancèrent.  VoL. 

s  AvAîîJCER  ,  en  parlant  cl'accroisseniens  d'hon- 
neur et  de  fortune  dans  nn  ])articulier.  //  s'est 
txtrememeut  avancé  en  peu  de  temps. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

((  Ils  s'avançoient  à  la  grandeur  par  toutes 
))  sortes  de  routes.  —  Le  cardinal  Mazarin  s'a- 
))  vançoit  secrètement  à  la  première  place.  — 
»  L'éternité  oii  nous  nous  avançons  à  si  grands 
))  pas.  —  Un  tableau  qui  s'avançoii  à  la  perfec- 
î)  tion  ,  avec  une  incroyable  diligence.  (  Voyez 
))  tableau  ).  —  Le  service  et  le  zèle  pour  le  bien 
)>  de  l'état  étoient  le  moyen  le  plus  sûr  pour 
5)  s'avancer  dans  les  charges.  »  Boss. 

(c  II  ne  leur  manque  aucun  des  talens  néces- 
»  saires  pour  s'avancer  médiocrement.  —  Le 
»  mérite  est  dangereux  dans  les  cours  ,  à  qui 
»  veut  s'avancer.  — U  ne  pense  du  matin  au 
X  soir  ,  il  ne  rêve  la  nuit  qu'à  une  seule  chose, 
»  qui  est  de  s'avancer.  »  La.  Bkuy. 

ce  II  dounoità  tous  les  moyens  de  s'avancer.  » 

Fléchier. 

Mais  ^a-Dx'x  s'avançait  vers  sa  grandeur  suprême 

Par  des  cliemins  secrets  inconnus  à  lui-même.   VoL. 

s'Avaîïcer  ,  en  parlant  d'une  i)uissance  qui 
s'agrandit. 

(c  11  voyoit  les  Romains  s'avancer  régulière- 
v>  ment  et  de  proclie  en  proche.  --  Voyant  de 
y>  loin  l'empire  romain  s'avancer  si  vite  ,  ils  al- 
»  tribuoieut ,  etc.  »  Boss. 

s'Avaxcek.  ,  pris  dans  le  sens  d'avancer  , 
page275,  colonnes*'. 

Cl  II  s'avance  dans  cette  connoissajice.  —  Il 
»  s'avance  dans  la  perfection  ,  etc.  »     Fléch. 

On  dit  encore  au  figuré  ,  s'avancer  en  âge. 

«  Moïse  s'avançoii  en.  âge.  ■»  Boss. 

s'Avakcer  ,  en  parlant  du  temps ,  être  près 
tle  finir.  Le  temps  s'avance  insensible^nefjt.  Le 
jour  s  avance.  La  saison  s'avance. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Déjà  la  nuit  s'avance.  «  La  Bruy. 

s'Avaîïcer,  s'approcher,  au  figuré. 

«  C'est  en  vain  qu'ils  détournent  les  yeux  de 
y)  cette  éternité  ,  etc.  Elle  subsiste  malgré  eux  , 
w  elle  s'avance,  w  Pasc. 

«  Tout  est  surprenant,  à  ne  regarder  que  les 
»  causes  particulières  ;  et  néanmoins  tout  s'u- 
X  vance  ii\ec  une  suite  réglée.  »  Boss. 

((  Les  heures  fatales  s'avancent.  »      Fléch. 

s.  ujourd'hui  qu'il  peut  tout ,  cjiie  voire  hvraen  s'uvance. 

Eacjiïj^. 
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s'Avaxcek  ,  se  dit  encore  figurément  en  ma- 
tière d'affaires  et  tle  nc'gotialioiis  ,  lorsqu'on  met 
en  avant  ((uelqiie  chose  (jui  engage  en  qu(;l([ue 
sorte.  Je  me  suis  avancé  jus(ju' à.  lui  offrir  telle 
somme.  ^V/(  atnbassadeur  s'est  trop  avancé ^  il 
court  risque  (l'eue  désavoué      DicT.  de  l'Acad. 

Avancé,  ée  ,  pitrt. 

On  dit,  uti  homme  avancé  en  âge  ,  ou  dunn 
un  âge  avancé ,  pour  dire,  (ju'il  commence  à 
vieillir  ;  et ,  l'année  fort  avancée  ,  la  nuit  bien 
avancée  f  h  jour  bien  avancé ,  pour  dire,  qu'on 
est  bien  avancé  dans  l'année,  dans  le  jour, 
dans  la  nuit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Da)is  unàge  plusm-'«/7C6''.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  La  saison  est  bien  avancée  ;  soit 
pour  dire  qu'on  est  déjà  bien  avant  dans  la 
saison;  soit  ])Our  marquer  que  les  fruits,  les 
fleurs  ,  les  blés  poussent  avant  le  temps  ordi- 
naire. On  dit  de  même  ,  que  les  arbres  ,  les 
Jruits  ,  les  fleurs  sont  j or t  avancés. 

DicT.  DE  l'Acad. 

(C  On  appréhenda  qu'elle  n'eût  le  sort  des 
w  choses  avancées.  »  Boss. 

«  Des  arbres  déjà  forts  et  avancés.  »  La  Br. 

«  Sa  prudence  avancée.  — Une  sagesse  «pa/z- 
»  cée,  ))  JFléch. 

On  dit  encore,  dans  cette  dernière  acception, 
d'un  jeune  homtne  qui  a  fait  de  bonne  heure 
un  grand  progrès  dans  ses  études  ,  un  jeune 
homme  avancé ,  un  esprit  avancé.  Les  esprits 
avancés ,  trop  avancés  ,  avancés  de  trop  bonne 
heure  ne  réussissent  guère. 

On  dit ,  en  parlant  d'affaires  et  de  profit , 
(\\\on  n  est  guère  avancé,  qu^o«  n'est  pas  fort 
avancé.  Après  6ix  mois  de  travail  et  d'attente , 
nous  voilà  peu  avancés. 

En  termes  de  guerre  ,  on  dit  ,  mz  ouvrage 
avancé ,  pour  dire  ,  un  ouvrage  de  fortification 
qui  est  avant  les  autres  et  qui  les  couvre;  et, 
un  corps  de  garde  avancé ,  garde  avancée  ,  pour 
dire ,  un  corps  de  garde  ,  une  garde  qui  est  fort 
avant  vers  l'ennemi. 

AVANT ,  préposition  servant  à  marquer  prio- 
rité de  tetnps.  Ceux  qui  ont  existé  avant  noui^. 
J'ai  vu  cela  avant  vous.  Avant  la  fin  de  l'année. 
Avant  l'heure.  Avant  le  terme.  Avant  midi. 
Avant  le  jour.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  que  j'ai  fait  n'est  qu'un  jeu  avant  un 
»  véritable  combat.  —  La  méthode  dont  on  se 
»  servoit  avant  nous.  —  Avant  lui  le  mondé 
»  vivoit  dans  une  fausse  paix.  »  Pasc, 

«  En  ce  temps  Homère  fleurit,  et  Hésiode 
»  fleurissoit  trente  ans  avantïm..  —  Cet  ein- 
»  pire  qui  a  commencé  deux  cents  ans  avant 
•»  Chnriemagne. — Avant  lui  (avant  Louis  XIV } 
))  la  France  presque  sans  vaisseaux  tenoit  en 
))  vain  aux  deux  mers.  —  Avant  la  naissance  de 
w  Jésus-Christ.  —  Quarante  ans  avant  la  ruine 
»  de  Jérusalem.  »  (Voyez  mourir.)         Boss. 

u  Horace  ou  Despj'éaux  Ta  dit  avant  vous. — 
»  Ceux  dont  on  pensoit  modestement  avant 
V  leur  élévation.  »  La  Bruy. 

(C  Avant  sa  quatorzième  année  ,  il  commença 
))  à  ])orter  les  armes.  —  Avant  son  départ ,  il 
«  fit  publier  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Personne  avant  lui  n'avoit  parlé  comme  il 
»  liarle. — Quelques-uns  faisoient  mourir  l'ame 
»  avec  le  corps,  d'autres  la  faisoient  vivre  at-awi 
»  le  corps.  ?>  Mass. 
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^(•flnrl»rep««n«îr  ton»  ch-nx  nous  jiérlTom.  ' 

L  n  Irioinplir  .u'.mi  l'agi-  où  le  soullrcnl  les  lois.    Con. 

(Voyez  <o///». ) 

Il  Tau!  que  vous  soy«>z  instruit  ,  ni^m»^  «cow/  tons. 
Des  Rrjiiuis  dosscins  do  Dion  Mir  son  pitiiple  et  sur  vous. 
Ma  fille  ,  ils  pourront  bien  m'iniiuolev  ar-'nt  vous. 

Pont-*tre  ni'nnt  le  temps 
Je  saurai  l'occuper  de  soins  plus  imporlans. 

(  Voyez  tempfi.  ) 
ylvant  votre  retour.  —  Avant  la  nuit- 
Avant  la  fin  du  jour.  —  Avunt  sa  dernière  heure.  Rac. 
Avant  \a\  ,  .luvénal  avoit  dit  en  latin. 
Sous  Adam  même  ,  et  loin  avant  Noé. 
Avant  ce  jour  qui  perdit  nos  neveux. 
Avant  le  mariage  ,  ange  si  gracieux.  BoiL. 

Avant,  marquant  priorité  d'ordre.  Jl  fatt- 
flroit  mettre  ce  chapitre  avant  les  autres. 

DiCT.    DE    l'AcAD. 

«  Cette  sagesse  profane  qni  fait  toujotirs  mar- 
î)  cher  les  intérêts  de  l'état  avufit  ceux  de  l'é- 
»  vangile.  »  Mass. 

Auiourd'bui  j'en  croirai  Sénèque  at^aw^  Pétrone,     B. 
Avant  toutf.s  choses  ,  Avant  tout. 
«  Il  veut,  avant  toutes  choses  ,  que  l'homme 
y  regarde  Dieu  comme  son  principal  objet.  » 

Pascal. 

«  Posons  ,  avant  toutes  choses  ,  cette  vérité  si 

>i  souvent  établie.  —  Il  y  prédit  ,  avant  toutes 

51  choses ,  la  conversion  des  Gentils.  »     Boss. 

Jurez  donc  ,  avant  tout  ,  suie  cet  auguste  livre.      RAC. 

Et  faisant  ,  av<rn!  tout ,  briller  l'or  à  sa  vue.         BoiL. 

Avant  que,  conjonction,  se  construit  avec 
tous  les  temps  du  sul)jonctif.  u^vant  qu'il  parte. 
u4va7tt  que  je  fusse  venu  ,  etc.    DiCT.  de  l  Acad. 

K  Si  ma  mère  eût  été  tuée  ,  avant  que  j'eusse 
'5  été  animé.  —  Cette  grâce  qu'il  leur  accorde, 
5)  avant  qu'il?,  aient  été  en  état  delà  lui  deman- 
>>  der.  — Avant  donc  <7//"il  fût  mort  ,  qu"\\  fût 
-'  ressuscité,  et  que  les  nations  fussent  conver- 
■  ties  ,  tout  n'étoit  pas  accompli.  »        Pasc. 

«  Sa  conscience  l'accuse  avant que\)i'\ç.w  parle. 
^1  —  L'écriture  nous  fait  voir,  la  terre  revêtue 
»  dberbes  et  de  toutes  sortes  de  plantes  avant 
^>  que  le  soleil  ait  été  créé.  —  Avant  qu'\\  eût 
»  donné  l'être  ,  rien  ne  l'avoit  que  lui  seul. — 
"  Pour  se  venger  du  sanhédrin  ,  où  il  avoit  été 
"  obligé  de  comparoitre  lui-même  avant  qu\\ 
»  fût  roi.  ))  Boss. 

«  Il  ne  veut  pas  qu'on  décide  sur  la  moindre 
^'  vérité,  avant  r/«elle  soit  connue  clairement  et 
«  distinctement.  — Un  homme  que  je  ne  puis 
'>  pas  aborder  le  premier,  ni  saluer  ac«/7/g'/y'il  me 
»  salue, sans  tremper  dans  la  bonne  opinion  qu'il 
»  a  de  lui-même.  —  Combien  de  siècles  se  sont 
5)  écoulés  avant  que  les  hommes  aient  pu  reve- 
>'»  nir  au  goût  des  anciens.  —  Avant  qiiW  ait 
«  commencé,   on    s'écrie  qu'il  va  bien  faire.  » 

La  Bruyère. 

«  Avant  quW'i  sachent  qu'ils  sont  liommes ,  et 
»  qu'ils  sont  pécheurs  ,  on  leur  apprend  que  , 
■»  etc.  —  L'on  est  mort  avant  q/i'on  ait  aperçu 
^^  qu'on  pouvoit  mourir.  —  Les  voies  d  honneur 
"»  que  la  providence  de  Dieu  lui  ouvrit  dans  le 
))  monde  avant  que  sa  miséricorde  le  retirât  des 
'j>  voies  de  la  perdition  j  etc.  — Les  vertus  sem- 
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)»  bloiont  \vï  •'tic  iiis])irét'rt  rrcanl  ^u'nn  le»  lui 
»  tût  ;ii)i)ri''t's.  —  /fviiiit  que  vous  lussiez,  arrivé 
»  au  rang  où  vous  êtes,  ch;i(  im  vous  en  .ivoil 
»  csliiné  digiU'.  -Si  j'avois  reru  1  honneur  qu»^ 
»  je  reçois  iwiionrd'lmi  ,  avtiiil  quf  le  roi  vous 
»  eût  hono*('s  de  sa  protection  ,  j';nirois^  eni- 
»  ployé  ce  di.scours,  «'le.  »  ri.ixir. 

c(  Un  fantôme  qui  leur  échappe,  ayant  qii\U 
1)  le  lirnnenl.  —  Que  les  troubles  de  l'étal  soient 
»  calmés  ,  aidant  r/z/'il  ]>uisse  les  connoilre.  — 
»  Les  premiers  hommes  ,  ai'unf  iju'ww  culte 
r>  imi>ie  se  lût  tailb';  des  divinités  (le  l)ois  et  de 
»  pierre,  adoterent  le  même  Dieu  que  nous 
»  adorons.  »  Mass. 

Avant  que  tous  les  Grecs  vous  parlent  par  m  i  voix  , 

Souffrez  que  ,  etc. 

Avant  qu^Qn  l'environne  ,  avant  qu'on  nous  1  ,  rrache  , 

Une  seconde  fois  souffrez  que  je  le  cacbe. 

Avant  que  sa  fureur  ravageât  tout  le  monde  , 

L'Inde  se  reposoit  dans  une  paix  profonde. 

Dieu  fit  choix  de  Cyrus  ,  avant  qu'il  vit  le  îo  ir. 

Avant  que  Babylone  éprouvât  ma  puissance  , 

Je  vous  ai  fait  porter  mes  ordres  absolus. 

Avant  que  votre  amour  m'eût  envoyé  c»  gag© 

Nous  nous  aimions,  etc. 

Ce  prince  ,   etc. 

A  qui  même  en  secret  je  m'étoîs  destinée  , 

Avant  qu'on  eût  conclu  ce  fatal  hyménée.  Rac 

Et  le  Rhiu  de  ses  flots  ira  grossir  la  Loire  , 

Avant  que  tes  faveurs  sortent  de  ma  mémoire. 

Je  l'ai  connu  laquais,  avant qu^'A  fût  commis.       Bon,. 

Avant  que  de  ,  se  construit  avec  le  présent 
et  le  parfait  de  rinlinitif.  Avant  que  de  venir. 
Avant  que  (Vetre  venu.         Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  falloit  cela  ,  avant  que  de  passer  outre.— 
»  Mais  avant  que  f/'en  venir  là  ,  il  faudroiC 
»  avoir  montré  que  ,  etc.  —  Avant  que  de  ré- 
»  pondre  aux  reproches,  etc.  ,  je  commencerai 
»  par  ,  etc.  »  Pasc. 

a  Notre  princesse  est  persécutée  avatrt  que  de 
«  naitre. —  Il  étoit  nécessaire  de  connoitreDieti 
»  avant  que  de  connoitrel  ame,  etc. — Avant  que 
»  de  mourir  ,  il  composa  ce  long  et  admirable 
»  cantique. —  Avant  que  de  nous  donner  le 
•»  Sauveur  ,  il  falloit  que  le  genre  humain  con- 
»  nût ,  etc.  —  Dieu  ,  avant  que  de  le  sauver  du 
»  déluge  ,  l'avoit  préservé  ,  etc.  —  Il  devoit  être 
»  affligé  avant  que  r/'être  triomphant.  "    Boss. 

«  Il  va  des  gens  qui  parlent,  un  moment  avant 
>•)  qi/e  f^avoir  pensé  (Voyez  rire).  —  Ils  se  sont 
>:>  dépêchés  de  rompre  avant  que  de  mourir.  » 

La  BnuY^RE. 

«  Nous  mourons  tous  ,  long  -  temps  avant 
w  que  de  mourir.  —  Avant  que  oTentrer  dans 
w  les  charges ,  il  voulut  en  connoitre  les  devoirs, 
î)  —  On  se  faisoit  une  esi>èce  de  religion  d'ap- 
»  prendre  ses  premiers  devoirs  ,  avant  que  de 
»  passer  à  d'autres.  —  Quittant  le  monde  avant 
))  que  de  l'avoir  connu.  »  Fléch. 

(c  Nous  nous  devons  à  Dieu  avant  que  r/'ètr« 
«  à  nos  maiti^s  ,  à  nos  inférieurs.  —  Ils  avoient 
:»  intérêt  de  croire  que  tout  meurt  avec  le  corps, 
»  avant  que  d'être  parvenus  à  se  le  persuader.  « 

Massillon. 
Avant  que  d'être  à  vous  je  suis  à  mon  pays. 
Avant  qv-e  de  combattre  ils  s'estiment  perdus. 

ïu  fus  mon  ennemi  même  avant  que  de  uaitse.       Go?  • 
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On  (rouve  quelquefois  la  particule  de  siip- 
î">riiné(;. 

yfuant  i7u'abHndoDiier  mon  ame  à  ses  douleurs. 
.,  Fiint-iJ  toutefois  vaincre  avant  <;ue  triompher.    COR. 

Ou  lit  aussi  dans  Racine  : 

Mais  avant  que  partir  je  me  forai  justice. 

C'est  la  seule  fois  que  ce  poète  a  usé  de  cette 
licence. 

Avant  que  de  partir  ,  pourquoi  vous  taisiez-vous  ? 
^vant  que  d'ea  venir  à  ces  cruels  adieux. 
Faut-il  le  coadamner  av^mt  que  de  l'entendre  ?     RAC. 
AvAîJT  DE  ,  mis  pour  avant  que  de. 
<(  Séloiguera-t-on  de  la  cour,  at^«/7^r/'en avoir 
5)  tiré  le  moindre  fruit.  »  La  Bruy. 

«  ^vani  d'o^ex  combattre  leurs  passions. — 
y>  11  meurt,  avant  af'avoir  pu  passer  le  Jour- 
>j  dain.  —  Moïse  avant  c/'expirer.  •»         Mass. 

Avant,  séparé  du  que  o\\  de  par  un  ad- 
verbe ,  etc. 

«  ^vant  donc  quW  fût  mort.  »  Pasc. 

«  Il  étoit  prêtre  avant  même  que  d'èire  prè- 
5>  tre.  »  Boss. 

«  Nous  nous  trouvons  corrompus  ,  avant  pres- 
»  que  d'avoir  pu  connoitre  ,  etc.  —  y4vant  pres- 
»  que  qu^W  eût  conversé  avec  les  hommes.  — 
»  Ces  paroles  sont  les  premières  qu'on  nous  ap- 
oû  prend  à  former  avant  même  quon  nous  ait 
5:»  appris  à  les  entendre.  —  Il  m'a  pardonné 
5)  avant   même  que  je   l'eusse  demandé.  » 

Massillon. 
Avant  donc  que  d'écxite ,  apprenez  à  penser.      Bon,. 

Avant,  adverbe  de  lieu  ,  qui  ne  s'emploie 
ordinairement  qu'avec  ces  particules  ou  adver- 
bes ,  si ,  bien  ,  trop,  plus ,  assez  ,  fort ,  et  qui 
j-ert  à  marquer  mouvement  et  progrès.  N'allez 
jjtis  si  avant.  Il  entra  assez  avant  dans  le  bois. 
J A',  coup  entra  fort  avant  dans  le  corps.  Creuser 
bien  avant  dans  la  terre.  DiCT.  de  l'Acad. 
t«  La  difficulté  des  vivres  l'empêcha  d  entrer 
»  plus  avant  dnns  l'Europe.  —  Son  frère  mena 
5)  bien  avant  dans  la  Germanie  un  autre  es- 
3J  soim  de  la  nation.  »  Boss.        '' 

(  Voyez  le  verbe  étendre.  ) 

a  Pour  faire  entrer  le  venin  plus  avant.  » 

MasSILLOI'T. 
ï>e  sang  et  la  fureur  m'emportent  tro^j  avunt. 

N'allons  point  plus  aca^iJ.  E.AC. 

Avant,  se  dit  aussi  par  rapport  au  .  temps. 
Jyien  avant  dans  l'hiver.  Bien  avarit  dans  la  nuit. 
Mien  avant  dans  le  siècle  passé. 

Avant,  se  dit  figurément  en  parlant  des 
choses  spirituelles  et  morales  considérées  comme 
télendues.  Jamais  philosophe  ne  pénétra  plus  avants 
dans  la  connoissance  des  choses.  Il  est  bien  avcuit 
dans  les  botines  grâces  du  prince  ,  dans  l'esprit 
de  son  maître.  Gravez  cela  bien  avant  dans  votre 
mémoire  ,  dans  votre  cœur.  Il  est  mêlé  bien  avant 
dans  cette  affaire.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  n'approfondissent  pas  plus  avant 
»  les  choses.  —  Je  ne  ferai  pas  voir  seulement 
M  que  vos  écrits  sont  remi)lis  de  calomnies ,  je 
»  veux  passer  plus  avant.  —  La  règle  de  l'évan- 
))  gile  ne  va  pas  si  avant.  —  11  pénétra  si  avant 
y>  que,  etc.  »  Pasc. 
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«  Rîen  n'est  gravé  si  avant  daus  le  cœur  de 
»  l'homme.  —  Je  n'ai  pas  le  loisir  d'entrer  bien 
»  avant  dans  cette  matière. —  L'intérêt  et  l'in- 
))  justice  toujours  mêlés  trop  avant  dans  les  ai- 
»  faires  du  monde.  —  Pénétrant  \Aw% avant  dans 
)j  les  iugemens  de  Dieu.  —  Pour  l'introduire 
«  bien  avant  dans  les  secrets  de  la  politique.  » 
(  Voyez  entrer  ,  pousser  ,  pénétrer.  )         Boss. 

«  Une  parole  échappe  ,  elle  tombe  de  l'oreille 
»  du  prince  bien  avant  dans  sa  mémoire  ,  etc. 
»  Pénétrer  si  avant  daus  toutes  ces  profondeurs.  » 

La  Bruyéke. 

a  Sans  entrer  trop  avant  dans  vos  jugemens.  » 

Fléchier. 

«  Tout  est  brillant  au  dehors  ;  entrez  plus 
»  avant ,  cherchez  l'homme  lui-même.  »  Mass. 

Mais  je  vais  trop  avant  ,  et  deviens  indiscrète.       COR- 

(  Voyez  gloire.  ) 
Moi ,  )8  l'excuserois  !  Ah  !  vos  bontés  ,  madame  , 
Ont  gravé  trop  avant  ses  crimes  dans  mon  ame.     RAC- 

EN  Avant,  adverbe  de  lieu.  ^  lier  en  avant. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Jetant  ses  pieds  en  avant  ^  il  tourne  une 
M  fois  en  l'air  ,  etc.  »  La  Bruy. 

EN  Avant  ,  au  hguré  _,  mettre  en  avant ,  c'est- 
à-dire  ,  avancer  une  proposition  ,  etc.  P^ous 
mettez  en  avant  un  principe  fort  dangereux  pour 
la  inorale.  Cet  avocat  a-t-il  les  preuves  des  faits 
cju'il  a  mis  en  avant. 

Avant-coureur  ,  -v.  m.  ,  celui  qui  va  devant 
quelqu'un  ,  et  qui  en  marque  par  avance  l'ar- 
rivée. Les  Tartares  sont  ordinairement  les  avant- 
coureurs  de  l'armée  dss  Turcs. 

En  parlant  des  prophètes  qui  ont  annoncé  , 
qui  ont  prédit  la  venue  de  Jésus-Christ  ,  on  dit 
hgu rément,  qu'ils  ont  été  les  avant-coureurs  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Avant-coureur  ,  se  dit  aussi  figurément  de 
tout  ce  qui  annonce  ou  présage  quelque  chose 
qui  arrive  bientôt  après.  Tous  ces  mécontente- 
mens  ,  tous  ces  murmures  des  peuples  fu?'ent  les 
avant-coureurs  de  la  guerre  civile.  Les  tremble- 
mens  de  terre ,  la  peste  ,  la  famine  ,  et  tous  les 
autres  signes  qui  doivent  être  les  avant-coureurs 
du  jugement  dernier.  Ces  petits  frissons  ,  ces 
lassitudes  sont  des  avant-coureurs  de  la  fièvre. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  craignent  plus  leurs  juges  que  leurs  par- 
»  tifcs  ,  et  regardent  le  mépris  qu'on  a  pour 
»  eux  ,  comme  \\n  avant-coureur  de  l'injustice 
»  qu'on  va  leur  faire.  »  Fléch. 

«  L'imprudence  heureuse  dans  ses  fautes,  et 
))  la  puissance  montée  jusqu'au  dernier  excès 
»  d'autorité  absolue,  sont  \e% avant-coureurs  du 
»  renversement  des  rois  et  des   royaumes,  w 

Fénélon. 

L*astre  ,  avant-coureur  de  l'aurore. 

Cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur  , 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur.  Rag. 

Combien  à'avant-coureur^  annoncent  ta  ruine  , 
Et  la  guerre  étrangère  ,  et  la  guerre  intestine.   L.  R. 
Quelquefois  de  l'orage  uvant-coureur  brûlant  , 
Des  cieux  se  précipite  un  astre  étincelant.  DSLlLLR. 

Avant-courière  ,  S.  f.  ,  il  n'est  d^isage  qu'eu 
poésie  en  parlant  de  l'aurore.  L'civani-couriêre 
du  soleil.  L' avojit-LOurière  du  jour. 
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AvANT^coi^T  ,    s.    m.  ,    le   Roîit   qu'on   a  pur 

iuaiice    de   quelque   chose  d'agréable.    Dtti/  le 

onibla  dr  consolations  spirituelles  ,   et  lui  îlot  uni 

m  itvant-^uit  (te   la  hùUdadv.     Ce   n'est   (ju'un 

aranl-gvui  lies  fruits  ck  la  paix. 

DiCT.  nr  l'Acau. 
«  Donnez-leur  un  essai  de  la  vision  dans  la 
»  foi ,  un  avaiit-goùt  de  la  possesbiou.  dans  l'cs- 
■>  përance.  »  JBoss. 

r«  grâce  qui  l'arrache  aux  voluptés  funesles  , 

Lui  donne  WiVuni-^oût  des  voluptés  célestes.        COR. 

AVANTAGK  ,  .s.  tu.  ,  ce  qtù  est  utile,  profi- 
ta])le  ,  favorable  à  quelqu'un.  Gratnt  avuntcige. 
Jnsigne  (ivantdi^e.  Notable  avantage,  yévantage 
ionsidérable.  C'est  votre  avantage.  Jl  n'y  a  nul 
uvaidage  pour  moi  dans  le  voyage  que  vous  me 
pmposez.  On  lui  a  fait  tous  les  avantages  possi- 
bles. Les  avantages  de  la  fortune.  Les  avantages 
de  la  naissance.  La  beauté  ,  la  santé ,  sont  de 
grands  avanLiges  de  la  nature.  C  est  un  homme 
ijui  est  né  avec  de  gra/ids  avantages.  Tirer  avan- 
tage de  tout.  Expliquer ,  tourner  tout  à  soji  avan- 
tage. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  vertu  de.s  hommes  lie  se  Si.tisfait  pas 
))  d'elle-même;  et  ils  ne  sont  point  contens  , 
»  s'ils  n'eu  tirent  avantage  contre  les  autres. 
»  —  (  Des  nobles  )  persuadés  qu'ils  n'ont  rien 
»  en  eux  qui  mérite  ces  petits  avantages  que 
»  Dieu  leur  a  donnés  au-dessus  des  autres. — 
:>i  lis  n'ont  garde  de  lui  procurer  un  avantage  , 
»  en  se  nuisant  à  eux-mêmes.  —  C'est  un  grand 
»  avantage  que  la  qualité  ,  qui  ,  dés  dix-huit 
j)  ou  vingt  ans  ,  met  un  homme  en  passe, 
»  connu  et  respecté.  — 11  faut  donc  bien  se  gar- 
ï>  der  de  se  piquer  de  cet  avantage  ,  tout  grand 
»  qu'il  est.  —  L'homme  tire  avantage ^  non- 
»  seulement  de  sa  propre  expérience ,  mais 
>'  encore  de  celle  de  ses  prédécesseurs.  —  Aidés 
w  des  avanLiges  que  nous  donne  la  lunette 
»  d'ap])roche.  —  Quel  avantage  pensoit  nous 
>  procurer  Platon  ,  en  disant  que  ,  etc.  — Nous 
)j  ne  devons  pas  le  faire  ,  quelque  avantage  qui 
»  nous  en  revienne.  —  Tirer  avantage  de  ses 
»  propres  imperfections.  —  Nous  trouverons  de 
»  grands  avantages  pour  notre  édification  ,  en 
»  considérant,  etc. —  Elle  a  cet  avantage  qu^elle 
M  fera  passer  leur  opinion  pour  insoutenable. 
>j  (Voyez  tirer).  —  La  naissance  n'est  pas  un 
»  avantage  de  la  personne,  mais  du  hasard.  i> 

Pascal. 

«  L'histoire  de  Xenophon  ,  plus  suivie  et  plus 
:»  vraisemblable  en  elle-même  ,  a  encore  cet 
))  avantage  ,  qu'elle  est  plus  conforme  à  l'écri- 
»  ture.  —  Un  lieu  oii,  à  l'exemple  de  Tyr,  elle 
i>  pouvoit  traliquer  avec  avantage.  —  Comme 
»  chaque  forme  de  gouvernement  a  ses  avan- 
»  tages  ,  celui  que  la  Grèce  tiroit  du  sien  étoit 
))  que  les  citoyens  s'alfectionnoient  d'autant  plus 
yi  à  leur  pays,  qu'ils  le  conduisoient  eu  com- 
y>  mun.  —  Si  nous  pouvons  obtenir  ces  avan- 
5)  tages  extérieurs  que  la  folle  ambition  des 
»  hommes  a  mis  à  un  si  grand  prix.  —  Il  porta 
î)  si  loin  les  avantages  dun  prince  de  France 
5)  et  de  la  première  maison  de  l'univers,  que,  etc. 
>>  —  Par  V avantage  d'une  si  haute  naissance. 
»  —  Son  éclatante  beauté  ,  avantage  toujours 
w  trompeur.»  (  V^oyez  victoire.)  Boss. 

a  L'on  devient  riche  et  vieux  en  même  temps , 
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V  tant  il  est  rare  qtu^  les  hommes  puissent  r«'u- 
»  nir  tous  les  avu/dag(s.  —  L<;n  hniiimes  aiment 
»  à  lui  accorder  l«>us  \v.s  avantages  qui  ])euveut 
»  la  rendre  soiihailable.  —  l)t:  ^i  foibles  avanr- 
»  tages.— ht» (^ivantagesdttUx  mine.  (  Voyez  r/(v^-- 
»  glenunt  ,  rendit).  — 11  uy  a  point  dart  »i 
»  nié-cijni(jue ,  ni  de  si  vile  condition  ,  ou  le» 
»  avantages  ne  soient  plus  sûrs  ,  plus  prompt», 
»  et  plus  soliiles.  —  Il  n  y  a  point  i\' avantages 
»  troj)  éloignés  à  (jiii  s'y  prépare  par  la  pa- 
M  lience.  —  Vouloir  tirer  de  la  vertu  tout  autra 
»  avantage  (^ue  la  vertu  même  (Voyez  tirer). 
w  — Partag(;r  le  gain  et  les  (^/(•«/y/^/^'-^s  avec  ceux 
»  qui ,  etc.  —  11  leur  lait  sentir  leurs  uvanlagen 
»  particuliers.»  (  Voyez  inirtugir  ,  tirer.  )La  I3r. 
«  Quand  la  nature  ne  lui  auroit  ])a8  donné 
»  tous  ces «iYi«/f/^e.s,  elle  auroit  i)u  les  recevoir 
»  de  l'éducation.  —  11  ne  compta  que  sur  les 
»  avantitges  de  sa  naissance  spiriti\elle.  —  Les 
»  avantages  qu'on  sacrifie  pour  lui. —  S'il  a  peu 
»  d'amis  ,  du  moins  a-t-il  cet  avantage.,  qu'il 
»  n  en  perd  point.  —  J'ai  cet  avantage  dans  ce 
»  discours  ,  qu'il  n'y  a  personne  ici,  que  ,  etc.  » 
[Xoy^.ï  trouver.)  Fléch. 

«  Il  rejeta  tous  ces  avantages,  d  Fén. 

ce  Tous  les  avantages  qui  sont  au  dehors  de 
»  nous  ,  et  qui  par  conséquent  ne  nous  appar- 
»  tiennent  pas.  (Voyez  former).  —  De  là  ces 
»  maximes  indignes  ,  que  trop  de  raison  est  un 
n  triste  avantage.  —  Votre  haine  contre  votre 
»;  frère,  vous  restitue-t-'jlle  les  <^/f-'fl///C;Ç'^s- qu'il 
))  vous  a  ravis  ?  —  Tous  les  avantages  dont  il 
w  étoit  déchu.  — Vous  aviez  toujours  joui  de  ces 
»  avantages.  —  Comprenez  les  fruits  imiiienses 
»  de  votre  vertu  ,  et  les  avantages  inexplicables 
»  qu'en  retire  l'église. —  De  combien  à.'avanta- 
»  ges  privez-vous  les  fidèles?  —  Qui  regarde 
w  comme  de  la  boue  tous  les  avantages  de  la 
})  terre. — Les  avantages  de  votre  état  (Voyez 
»  exposer).  —  Il  faut  aussi  vous  en  découvrir 
»  les  avantages.  —  Il  revient  à  la  religion  in- 
»  hniment  plus  d'avantages  de  la  piété  d'une 
»  seule  personne  élevée  ,  que  de  celle  jjresque 
»  d'un  peuple  entier.  —  Quand  l'exemple  des 
»  grands  n'a u roi t  que  cet  avantage.  —  Quel 
))  avantage  pour  les  peuples  ,  lorsqu'ils  trou- 
»  vent  leurfe  pères  dans  leurs  juges  ?  — Un  seul 
»  homme  obscur  avec  ces  avantages  éminens  de 
»  la  nature  ,  mais  sans  conscience  et  sans  pro- 
»  bité,  a  bien  pu  s'élever,  etc.  »  ( Voyez /?o5- 
session.  )  Mass. 

(c  Des  avrt/?^ûr^es  naturels  et  acquis.  »     d'Ag. 
«  Fort  de  tous  ces  avantages.  »  Volt. 

De  votre  illustre  hymen  je  sais  les  avanUges. 

Je  sais  à  qui  je  parle  ,  et  c'est  mon  avantage. 

Que  n'étant  point  connu  ,  prince  ,  vous  ne  savez 

Si  je  vous  dois  respect ,  ou  si  vous  m'en  devez.   CoR. 

Je  ne  veux  point  me  peindre  avec  trop  à'avantage. 

Elle  m'est  apparue  avec  trop  à''ai>iiniuge. 

L'une  d'un  sang  fameux  vanloit  les  avantages.     RAC. 
(  Voyez  front.  ) 

Avantage  ,  supériorité  ,  ce  qu'on  a  par  dessus 
un  autre  en  quelque  genre  de  bien  que  ce  soit. 
Les  ennemis  avoient  Vavcuitage  du  lieu.  Conser- 
ver r avantage  du  poste.  Conserver  ses  avantages. 
Ménager  ses  avanlas^es.  Prendre  de  l'avcmtage. 
Profiter  de  l'avantage,  attaquer  (quelqu'un  avec, 
avantage.  Se  bcdtre  avec  avantage.  Dicx. 
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«  L'rttr/w/r/^e  qiio  les  autres  ont  sur  In i. — 
5)  Cette  gaiëtë  de  visage  leur  donne  souvent 
»  VavanLii^e ^  dans  l'opinion  des  ëcoutans.  — 
»  LMine  avoit  d'abord  tout  davantage  ^  l'autre 
»  régna  à  son  tour.  —  La  vérité  doit  toujours 
»  avoir  \m>imlagc.  »  Pasc, 

«Si  vous  joignez  à  cela  les  avantagea  des 
»  Grecs  et  des  Macédoniens  au-dessus  de  leurs 
î>  ennemis.  —  La  science  de  prendre  ses  avan- 
>■)  tages.  —  \\  étoit  aisé  de  juger  à  qui  devoit 
5'  enhn  demeurer  \.Q\\lYavnutagc.—  Il  chantoit 
»  le^  victoires  et  les  avanlagea  de  la  Grèce  su^r 
■»  lAsie.  — Quelque  avantage  que  prenne  un 
>'  ennemi  habile  ,  etc.  —  Il  considère  tous  les 
»  avantages  qu'il  peut  ou  donner  ou  prendre, 
^^  —  Toujours  prêt  à  prendre  ses  avantages.  — 
«  Les  lieux  on  ce  grand  caj)itaine,  par  Vavan- 
«  tage  du  poste  ,  contraignit  cinq  légions  ro- 
»  manies,  etc.  »  Boss. 

•(Les  hommes  sont  heureux  que  les  femmes 
3)  aient  sur  eux  cet  avantage  de  moins. —Sa 
»  herté  ne  s'adoucit  que  lorsqu'il  reprend  tous 
»  ses  avantages.  —  Se  relâcher  de  ses  avantages. 
»  —Quel  avantage  n'a  ])as  nn  discours  prononcé 
5>  sur  nn  ouvragaqui  est  écrit.— On  est  prompt 
«  à  connoître  ses  plus  petits  avantages.  —  C'est 
»  donner  un  trop  grand  avantage  k  ses  enne- 
5)  mis  ,  que  de  mentir  pour  les  décrier.  —  L'«- 
»  vantage  des  gra  ids  sur  les  autres  hommes  est 
»  immense  par  un  endroit,  w  La  Bruy. 

«  Tls  ont  eu  Y  avantage  des  vents  et  du  nom- 
3>  bre  ,  nous  avons  eu  celui  de  la  réputation  et 
»  du  courage.  —  Se  servant  de  totis  les  avanta- 
3)  ges  des  temps  et  des  lieux.  —  Une  hardiesse 
»  sage  et  réglée,  qui  d:(ns  le  péril  même  pour- 
»  voit  à  tout,  et  prend  tous  ses  avantages.— 
»  Profiter  de  ses  avantages.  —  Avec  quelle  mo- 
»  deration  a-t-elle  usé  des  avantages  que  lui 
»  donnoient  son  rang  et  sa  naissance.  »  Fléch. 

lier  de  l'aoantagfi 
Qui  ïni  donnoit  sur  moi  l'impuissance  de  l'âge.      CoR. 

(  Voyez  s'acquérir.  ) 
Notre  ennemi ,  seigneur  ,  cherche  ses  avavtagps. 
Je  sais  en  lui  des  ans  respecter  Vavaniage. 
Je  suis  vaincu.  Pompée  a  saisi  Vainmtage 
D  une  nuit  qui  laîssoit  pou  de  place  au  courage.   Rac. 

^  Avantage  ,  traitement  favorable  qu'on  fait 
a  quelqu'un  ,  en  lui  donnant  plus  qu'il  ne 
pouvoit  exiger  on  attendre.  On  a  fait  à  cette 
femme  de  grands  avantages  par  son  contrai  de 
mariage.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  ont  reconnu  ,  sire  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
5)  espérer  à' awtxes. a^aj^tages ,  que  ceux  que  vous 
»  voudriez  bien  leur  céder,  w  Fléch. 

Avantage  ,  succès  militaire  ,  victoire. 

«  Les  Perses  remportèrent  de  grands  avanta- 
y>  ges.  —  Cette  victoire  fut  suivie  d'autres  avan- 
»  tages  par  lesquels  Charles  arrêta  les  Maures. 
''  —  Les  avantiiges  passés.  »  Boss. 

«  Remportoit-il  quelque  avantage  ?  à  l'en- 
■»)  tendre,  ce  n'étoit  jxas  qu'il  fut  habile,  mais, 
>>   etc.  »  Fléchier. 

«  Ne  nous  glorifions  pas  de  c.e%  avantages. — 
»  La  France  s'aiFoiblissoit  par  ses  propres  a^a/a- 
»  tages.  —  On  lui   grossit   ses  avantages,  w 

Massillon. 


AVA 

PressoTij  notre  aoantape  avant  qu'on  notis  poarstiiire. 
Terminer  le  combat  sans  aucun  avantage.  CoR. 

Et  gravant  en  airain  ses  frêles  avantages.  Rac. 

Avantage  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

c(  Nous  avons  cet  admiral)le  avantage  de  cori- 
»  noilre  que  véritablement ,  etc.  —  Comment 
))  ces  bons  pères  voudroient-ils  ])eidre  Vavan- 
»  tage  de  décrier  le\irs  ennemis.  ))         Pasc. 

«  On  a  ce  merveilleux  avantage  rfêlre  heu- 
»  reux  par  le  même  objet ,  etc.  »         Boss. 

a  ISavatdage  de   n'être    jamais   mortifié.  » 

La  Bruyère. 

(c  ISavantage  r/'avoir  acquis   un  royaume.  » 

Voltaire. 

Ne  nous  enviez  pas  le  cruel  ai>antage 

De  mêler  nos  soupirs  ,  etc.  CoR. 

Aimez  ,  et  possédez  Vavantugf^  charmant 

De  voir  toute  la  terre  adorer  voire  amant.  Rac. 

Avantage  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Quel  avantage  y  a-t-ii  pour  nous  à  ouï* 
»  dire  ,  etc.  d  Pasc 

«  \] avantage  qu'il  y  a  souvent  à  avoir  un  moi 
»  de  moins  à  placer  dans  le  discours.  » 

La  Bruyère. 

À  l'Avantage  de.  La  quereUe  a  été  terminée 
à  son  axKndage.  IL  conte  la  chose  à  son  avan- 
tage. Parler  à  l'avantage  de  quelqu'un.  Expli- 
quer une  chose  à  son  avantage.    Dict.  de  l'Acad, 

«  Nous  aimons  c[ue  les  autres  se  trompent  à 
«  notre  avantage.- — Ils  n'auroient  pas  manqué 
»  de  se  faire  des  amis  qui  eussentfait  ces  remar- 
«  ques  à  leur  avantage.  —  S'il  s'y  trouve  quel- 
))  que  différence,  il  est  aisé  de  voir  combien 
)i  elle  est  à  l'avantage  de  la  question  présente.  » 

Pascal. 

«  Cette  guerre  finit  à  l'avantage  de  Lacédé- 
»  mone.  »  Boss. 

Avantage  ,  ce  qu'un  père  donne  à  quelqu'un 
de  ses  enfans  de  plus  qu'à  un  autre  dans  le 
partage  de  la  succession,  avantage  direct. 
Avantage  indirect.  Le  père  a  fait  de  grands 
avantages  à  son  fils  aine. 

AVANTAGEUSEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
avantageuse.  //  s'est  marié  avantageusement. 
Expliquer  une  chose  avantageusement  pour  soi, 
Etre  posté  avantageusemeJit.  Parler  avantageux 
sèment  de  ses  amis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'espérance  de  se  y oxx^Xyx^  avantageusement 
»  rappelé  par  la  nécessité  de  ses  services.  —  11 
»  s  en  servit  avantageusetnent  dans  les  négocia- 


»  lions  d'Allemagne.  » 


Boss. 


«  Réparer  avantageusement  un  peu  de  fragi- 
»  iité  par,  etc.  »  (Voyez  réparer.  )       Fléch. 
(c  Parler  avantage usonent  de  quelqu'un.  » 

La  Bruyère. 
«  Placer  avantageusement.  »  (  Voyez  terme.  ) 

VoLTAIPcE. 

AVANTAGEUX,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  apporte 
de  lavantage  ,  qui  produit  de  l'avantage. 
Condition  avantageuse.  Traité  avantageux.  Poste 
avantageux .   Cela  vous  est  avantageux. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  vrai  ami  est  une  chose  si  avantageuse 
«  r{ue  ,  etc.  —  Nous  avons  une  opinion  avanta- 
»  geuse  de  son  mérite.  —  Une  fortune  avanta- 
»  geuse.  —  Je  ne  sais  si  cette  rupture  vous  sera 
"»  fort  avantageuse.  »  (Voyez  maxime.)    Pasc. 


AVA 

«  Tout  ce  qui  leur   arrive  de  tristo  où  A\t- 
iii/ifiii!ri/x.  — ^:i vanta fj^i'ux  à  la  ripiii)li(iuc.  » 
{\ oytz  iihe.)  La  HuuY. 

«  C.es  negotiatioîis  at'anta^t'ti.ses.  —  Pailous 
»  d'autres  exploits  «|ui  aieut  été  aussi  aranLi- 
»  i^rux  j)ouv  la  rrauce  (jue  pour  lui-même.  — 
>^  Ues  vérités  qui  lui  éloieut  awint.ifri-n.se.s.  » 

FLiîllIlLR. 

c(  Un  ctMtaiu  seu liiiuut  avantoii^dix  de  soi- 
■»  luèuio  ,  qui  accoutume  lame  ,  etc.  — Que  de 
•»  pieux  tlesseius    et  avu/Ua^cux  à  l'église.  » 

]^lASSILLo^^ 

Et  remplir  di'sneraent ,  par  nue  mort  pompeuse  , 
De  mes  derniers  exploits  l'alteiile  avantageuse 

Un  accord  avaniagtux .  CoR. 

Boileau  et  Racine  nont  fait  aucun  usage  de 
ce  terme. 

AvA^TAGEux  DE  ,  SUIVI  d'uu    inimitif.  Jl  est 
iavuntagt'ux  d'avoir  L^ estime  puldujue. 

DiCT,  DK  l'Acad. 

«  Il  est  très  -  ax'ar/taî^e/ix  de  représenter  à 
«  riiomme  sa  ijraudeur  cl  sa  bassesse.  —  Qu'il 
»  est  avantageux  d'avoir  ;ifr;iire  à  ces  j^ens  qui 
»  disent  le  pour  et  le  contre  !   »  Paj-c. 

<(  Il  est  avantageux  de  laisser  affoiblir  ,  elc.  « 

Fléchie  a. 

On  dit  une  tai/ie  avantageuse  ,  pour  dire  , 
1  ne  grande  tiulle  avec  une  iigure  noble.  Une 
iouleur,  une  coijf/ire,  une  parure  avantageuse  ^ 
]>ouv  dire  ,  une  couleur,  une  coiffure,  une  pa- 
rure qui  sied  tres-)>ien. 

AVARE  ,  udj.  des  deux  genres  ,  qui  a  tro]) 
d'attachement  aux  richesses.  Vieillard  avare.  Il 
est  si  avare ,  qu'il  se  refuse  tout. 

On  dit  :  Une  humeur  avare.  Un  caractère 
avare  (le  caractère  d'un  avare).  Un  air  avare. 
j^Tani  ère  avare.  Une  dépense  avare.  On  dit,  d'un 
homme  qui  aflecte  une  magnihcence  mêlée  d'a- 
varice ,  ciue  c'est  un  avare  j'astueux.  DiCT. 

«  Ces  conquérans  brutaux  et  avares.  —  Tu 
»  disois  en  ton  cœur  avare  :  je  tiens  ,  etc.  — 
«  O  mort  !  où  est  ta  victoire  ?  ta  main  avare 
»  n'a  rien   enlevé  à  cette  vertueuse  abhesse.  » 

BOSSUET. 

u  Elle  devint  aw//"e  pour  elle-même  ,  a  lin  d'être 
»  prodigue  ])our  les  pauvres.  —  avares  dans 
»  leur  abondance.  —  Votre  avare  piété.  —  Leurs 
w  mains  avares.  «  Fléch. 

Et  Vavare  Achéroa  ne  lâche  point  sa  proie.         Rac. 
Forcer  la  terre  avare  à  devenir  fertile. 
Dans  une  avare  et  sordide  famille. 
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Et  leur  tendresse  avare 

Vous  refusant  un  bien  si  doux. 


EOIL. 


Rouss. 


Avare  de.  On  dit  figurément ,  que  le  ciel, 
que  la  nature ,  que  la  jhrtune  a  été  (a;are  de  ses 
dons  envers  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
reçu  de  grands  avantages  de  la  nature  ni  de 
la  fortune  ;  et ,  au  contraire,  que  le  ciel,  que 
la  nature  ,  que  la  fortune  ne  lui  a  pas  été  avare 
de  ses  dons  ,  pour  dire  ,  r{u'il  a  été  bien  traité 
de  la  nature  ,  de  la  fortune.  On  dit  aussi ,  être 
ai-are  de  louajiges  ,  de  ses  louanges ,  de  ses  visites , 
pour  dire  ,  n'aimer  pas  à  donner  des  louanges, 
à  faire  beaucoup  de  visites  ;  être  avare  du  temps , 
de  son  temps  ,  pour  dire  ,  ne  vouloir  point  per- 
dre de  temps  ,  être  ménager  de  son  temps. 

DiGT.    C£;   l'ACaB. 


1     Trop  a('ur«T  «/"un  snng  reçu  d'une  déesse. 
ylvare  ifu  secours  que  j'attends  de  les  soins  , 
Me:>  vœux  t'ont  réservé  pour  de  plu»  grunds  besoins. 

H  A  (  I  r;  K  . 

Apollon  J«  SOI)  f<Mi  leur  fut  ttnijouri.  avare 

lit  </'un  frivole  encens  mali{;nenient  avare,  ilorr.. 

Avake  ,  subst.  L'avan-  ne  nunujue  pas  téiutui 
de  ce  qu'il  u  ,   que  de  ce  qu'il  n'a  pas. 

DlCT.  J)E    l/ACAI>. 

«  Les   soucis  et   les  chagtins  des  avuriH.  » 

Ros>>UET. 

«  Uavare  n'amasse  que  pour  amasber  w  Mass. 

Un  avare  idolâtre  et  fou  de  son  argent. 

Du  soin  d'aid  rie  pauvre  on  dispensa  Vavare. 

La  femme  sans  lionneur  .  la  coquette  el  Vavare. 

h'ai'are  des  premiers  ri;  du  lMbl<  an  fidèle 

D'un  avare  souvent  forme  sur  son  modèle.  BoiL. 

AVARICE,  s.  f.  ,  attiichnnetit  excessif  ;iux 
richesses,  avarice  insatiable,  .-^varice  sordide. 
Injame  avarice.  Son  avarice  le  Jait  vivre  dans 
une  épargne  sordide.  DiCT,   de  l'Acad. 

«  \J avarice  consiste  à  aimer  les  ricli esses  pour 
»  les  richesses.  — Ceux  qui  sont  plongée  dans 
»  ïavarice. —  Entretenir  dans  les  hommes  ïa- 
»  varice.  ».  Pasc. 

«  'L'avarice est  l'origine  de  tous  les  maux.  — 
»  Quoique  cet  âge  (la  vieillesse  )  soit  ordinai- 
«  rement  souillé  des  ordures  de  ïavarice.  — 
»  Pour  assouvir  son  avarice.  »  Boss. 

«  Des  pièges  tendus  à  ïavarice  des  hommes, 
o  —  Consumé  par  ïavarice.  »  La  Biiur. 

«  Ils  veulent  imposer  à  la  postérité,  et  faire 
»  croire  qu'une  orgueilleuse  c«Y/rKe  est  une  li- 
»  béralité  pieuse  (Voyez  guérir,  rempli/).  — 
w  'L'avarice  n'a  point  de  bornes.  »      Fléch. 

«  L'avarice  ({ui  se  ronge  elle-même.  «  <  Voyez 
proie.  )  Fix. 

«  Combattre  l'orgueil  ,  ïava?'ice.  — Les  incli- 
M  nations  basses  et  les  attacliemens| sordides  de 
))  ïavarice. — Nous  appelons  leur  avarice  sor- 
»  dide  une  sage  économie.  »  (  Voyez  passion,  ) 

Massillon. 

Le  sommeil  sur  ses  venx  commence  à  s'épancher  î 
Debout,  dit  V  avarice  ,  il  est  temps  de  marcher. 
Sans  mentir  ,  Vavarice  est  une  étrange  rage.       JBoIL. 

AVEC  ,  préposition  conjonctive  ,  ensemble  ^ 
conjointement.  Je  me  joindr<^i  avec  vous.  Je  suiif 
venu  avec  lui.  Il  partit^  avec  dix  mille  hommes. 
Il  s'est  marié  avec  cette  demoiselle.  JMcttez  tous 
ces  papiers   les  uns  avec    les  autres. 

Dict.de  l'Acad. 

ce  Etre  seul  avec  soi.  (  Voyez  soi.  )        Pasc. 

ce  II  nomma  Maximien  empereur  avec  lui.  — 
»  Sennachérib  assiégea  Jéiusalem  avec  une  ar- 
o)  mée  immense.  —  Aussitôt  que  l'ame  est  seule 
»  avec  elle-même.  »  Boss. 

ce  Nous  admirons  avec  toute  la  Fraiice  cette 
»  bonté  ,  etc.  »  Fléch. 

ce  Goûtant  avec  vous  les  douceurs  du  ne  vi^ 
«  privée.  — Le  tumulte  et  Fagitation  ne  laissant 
»  jamais  un  instant  lesouverainarer  lui-même.» 

Massillon. 

Et  dans  un  sens  figuré  : 

ce  II  falloit  qu'il  demeurât  tout  seul  avec  sa 
5:)  vertu  ,  pour  paroitre  tout  ce   qu'il  ctoit.   >j 

XtL'ViSIl.LOK. 
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Je  veine  vîvi'e  avec  elle  ,  aver  elle  expirer. 

Sont-ils  morts  tout  entiers  ai>ec  leurs  grands  desseins. 

(Voyez  p^rir.  )  CoR. 

Et  tout  ingrat  qu'il  est ,  il  roc  sera  plus  doux 
De  mourir  avec  lui  ,  que  de  vivre  auec  vous. 
yivec  tout  l'univers  j'honoroîs  vos  venus. 
Et  Phèdre  au  labyrinthe  ,  avec  yons  descendue  , 
Se  seroit  ao<?r  vous  retrouvée  ou  perdue.  RAC. 

Bientôt  avec  Gramraout  courent  Mars  et  Bellone. 

(  Voyez  autre.  ) 
L^aimable  comédie  avec  lui  terrassée.  BoiL. 

Avec  ,  suivi  d'un  nom  de  chose. 

«  Le  même  moment  qui  entraînera  les  mé- 
»  cîians  avec  leurs  idoles  dans  une  ruine  com- 
y>  mune  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Une  famille  où  la  vertu  se  communique  avec 
»  le  sang.  »  Flêch. 

(c  Le  zèle  pour  la  défense  de  l'église,  qui  coule 
»  en  lui  avec  le  sang  de  ses  ancêtres.  »  (  Voyez 
atnas.  )  Mass. 

Tes  divines  leçons  avec  le  lait  sucées.  EoiL. 

Avec,  mis  pour  dans. 

Mais  il  faut  être  souple  avec  la  pauvreté.  Boil,. 

'  Avec  ,  marquant  un  rapport  entre  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses.  Il  faut  essayer  de  bien 
vivre  avec  tout  le  monde.  Dict.  de  l'Acad. 

«On  n'a  guère  vécu  «feceux. — Vous  m'accusez 
3)  d'intelligence  avec  les  hérétiques.  —  Les  choses 
5>  qui  ont  cette  liaison  avec  les  vérités  avouées, 
»  et  avec  les  désirs  du  cœur.  »  Pasc. 

«  Le  temps  qu'il  a  passé  at^ec  ses  amis  ou  avec 
yi  lui-même. — .^vec  ses  amis,  il  est  gai  sans 
•»  emportement  ,  libre  sans  indiscrétion  ,  etc. 
»  —Il  partageoit  les  fatigues  et  les  dangers 
»  avec  les  moindres  officiers  de  son  armée.  » 

Fléchier. 

«  Ils  parlent  de  guerre  à  un  homme  de  robe, 
))  et  de  politique  à  un  financier  :  ils  savent 
»  l'histoire  «ctcles  femmes;  ils  sont  poètes  avec 
»  un  docteur ,  et  géomètres  avec  un  poète.  » 

La  Bruyère. 
«  Il  avoit  le  droit  d'entretenir  un  commerce 
»  familier  avec  le  seigneur.—  Paisible  avec  ceux 
M  qui  aiment  la  paix.  —  Irréconciliable  «wc  la 
y)  fortune.  —  Irréconciliable  avec  lui-même.  — 
y)  Libre  de  tout  engagement  avec  le  monde.  — 
»  Ils  sont  le  lien  des  peuples  m^ec  le  souverain. 
3)  —Elle  .(b  volupté)  n'habite  et  ne  se  plaît 
3>  qu'm^ec  l'oisiveté  et  l'indolence.  »        Mass. 

Ceiax  qu'engage  avec  nous  le  seul  bien  du  pays.   Cou. 

Ce  n'est  point  avec  loi  que  mon  cœur  se  déguise. 

Tu  comptes  les  momens  que  tu  perds  avec  moi. 

Et  mon  fils  avec  moi  n'apprendra  qu'à  pleurer. 

Tout  sembloit  avec  nous  être  d'intelligence. 

Daignez   avec  César  vous  éclaircir  du  moins.      Rac. 

Il  n'est  point  de  repos  ni  de  paix  avec  elle.        BoiL. 

Avec  ,  comme, 

«  Si  j'osois  me  servir  des  paroles  de  saint 
»  Hiiaire  ,  je  pourrois  bien  vous  dire  avec  lui  , 
»  etc.  »  Pasc. 

a  Ils  vous  disent  tous  les  jours  avec  le  pro- 
»  phète  :  Seigneur,  nous  avons  attendu  la  paix. 
»  —  Ils  pensoient  avec  les  sages  ,  et  ils  n'osoient 
ïi  parler  que  comme  le  peuple.  »  Mass. 


AVE 

Je  vcOT  cvoîre  uocc  vous  que  totJtest  apxîsé.    ,'  Con. 
Jo  veux  croire  avec  vous  qu'il  redoute  la  Grèce.  Rac. 

Avec  ,  servant  à  désigner  des  qualités  bonnes 
ou  mauvaises. 

«  piV>nd  la  Grèce  ainsi  élevée  regardoit  les 
»  asiatiques  avec  leur  délicatesse,  avec  leur  pa-- 
M  rure  et  leur  beauté,  setnblableà  celle  dos  fem- 
»  mes.  »  /  Boss. 

«  Il  sa  voit  que  les  grands  naissent  avec  cer- 
»  taines  délicatesses  qui  ,  etc.  »         Fléch. 

«  Je  me  le  représeute  avec  cet  air  touiours 
»  serein  et  affable  (Voyez  avantage  ).  —  Né  avec 
»  une  valeur  bouillante.  »  Mass. 

Monime  ,  etc. 

Avec  tous  ses  attraits  revint  à  ma  pensée.         Rac. 

Avec  ,  aidé  de. 

a  J'espère  avec  son  secours  ,  mes  pères  ,  de 
))  vous  le  faire  sentir.  ?>  Pasc. 

«  Qu'ont  gagné  les  philosophes,  avec  leîirs 
»  discours  pompeux,  avec  leur  style  sublime  . 
»  avec  leurs  raisonnemens  si  artificieusement 
»  arrangés.  »  Boss. 

«  Ils  n'aufoientoséat'ec  toute  leur  réputation. 
«  et  leurs  lumières  insulter  tout  haut  un  culte  , 
:»)  etc.  »  Mass. 

Poursuis  Néron  ,  poursuis  ,  avec  de  tels  ministres 
Par  des  faits  glorieux  tu  vas  te  signaler.  RAC, 

Avec,  marquant  la  manière  dont  on  agit, 
dont  on  se  conduit  ,  ou  dont  on  est  conduit 
Parler  avec  justesse.  Se  conduire  avec  prudence. 
Se  défendre  avec  courage-  Ecrire  avec  faciUti\ 
Travailler  avec  peine.  Recevoir  avec  joie. 

DicT.  DE  l'Acad. 
(c  II  en  prend  le  moins  qu'il  peut  (de  cettç 
y>  médecine),  et  toujours  apf'c  dégoût,  et  sou- 
»  vent  même  avec  un  secret  dépit  contre  ceux 
»  qui  la  lui  présentent.  — Opinions  soutenues 
»  avec  obstination,  et  reçues  «f^c  applaudisse- 
»  ment.  —  Qu'on  le  reçoive  avec  froideur  et  avec 
w  mépris.  —  Repousser  avec  force  la  malice  des 
»  impies,  et  confondre  «fé-c  risée  leur  égarement 
))  et  leur  folie.  —  Souffrir  avec  patience. —  Qui 
))  peut  assez  admirer  avec  quelle  hardiesse  vous 
»  produisez  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Il  n'y  eut  ïamai?  d'assemblée  où  les  affaires 
»  fussent  traitées  plus  mûrement,  ni  avec  plus 
»  de  secret,  ni  avec  un  plus  grand  zèle  pour  le 
))  bien  public.  —  Les  vainqueurs  étoient  cou- 
»  ronnés  avec  des  applaudissemens  incroyables. 
»  — Us  regardèrent  les  ^e\\X\]?.  avec  un  insup- 
»  portable  dédain.  —  lis  périssent  avec  toutes 
»  les  marques  de  la  vengeance  divine.  —  La 
))  promptitude  inouïe  avec  laquelle  se  fit  le 
»  changement.  »  Boss. 

«  ^vec  quelle  fierté  ,  quand  il  vous  met  la 
»  foudre  en  main  ,  allez-vous  briser  les  remparts 
»  de  ses  ennemis.  »  Fléch. 

(C  Regardez  avec  des  yeux  paternels  cet  enfant 
))  auguste.  —  Soutenir  avec  une  foi  chrétienne 
»  les  malheurs  ,  etc.  —  .4vec  quel  éclat  n'avoit- 
»  il  pas  paru  dans  le  monde  ?  »  Mass. 

Elle  ne  vous  voit  plus  qyy'avec  des  yeux  demère.  CoR, 

Avec  quelle  insolence,  et  qxiePe  cr'janté 

Ils  se  jouoient  tous  deux  de  ma  crédulité. 

Avec  le  même  zèle,  avec  la  même  audace 

Que  je  servois  le  père  ,  eV. 
(  Voyez  autrefois  ,  furie ,  jurer ,  surprendre .  ) 
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.Te  réponrlmi  ,  nindanio  ,  tiver  là  liberté 

]>'un  soldai  (|ui  ,  elr. 

l'atil-il  que  ji'  dérobe  aprr  iiiilJe  di'lotirs 

L  n  bonheur  ,  etc. 

-ViVi-  nuelr|uc:>  coiilouis  qu'on  ail  peint  ma  Hcrtci.    R. 

.{lire  un  air  plus  sombre- 

-Vivi-  un  ris  moqueur.  —  j^m-c  une  voix  haute.    Bon.. 

Avec  ,  suivi  d'un  uoiu  sans  article. 

«  N*t'st-c  '  donc  pas  (tf<^c  raison  (jiu*  saiiU  ,l\uil 
»  disoil  ,  tic.  —  lis  consideroicnl  nccc  tronil)lc- 
»  mont  les  cfiets  da  lu  colère  divine.  —  Il  en  i)ic- 
)»  dit  le  châtiment  a<-(c  larmes,  —  Diodélien 
»  ijouverna  (itrc  vigueur  ,  mais  avec  une  insup- 
^    portable  vanité.  »  13uss. 

u  Ousertement  et  «t <?c  coiiriance.  »  La  J-ruy. 

«  Prendre  ses  ord res  «vwc  joie,  et  l<s  donner 
«  acte  dignité.  —  Examiner  «tec  soin  et  décider 
»  arec  connoissauce.  »  FLjfccir. 

«  Avouant  ses  iautes  avec  courage.  ^)      Fék. 

«  Vivre  «cer  honneur  ,  r/;rc  prol)ité,  r/rvc  in- 
>)  iioceiice.  —  il  descendoit  acec  bouté  cians  le 
»  détail  des  besoins  ,  etc.  —  Ils  ne  parhjieiil 
.))  ([uuvec  respect  de,  etc.  —  Ex])oser  f/tYc  intré- 
»  piditésa  ]nopre  vie.  —  Regarder  awc  horretir. 
»  —  Souffrir  arec  peine. — Recevoir  acec  déi.oût, 
"  avec  ennui.  —  Imiter  le  mal  c/tvc  plaisir. — 
»  Chercher  avec  complaisance.  —  Quitter  la  vie 
»  acec  joie. — Ce  bonheur  est  regardé «rvc envie 
w  au  lieu  de  lètre  mrc  exécration.  «       Mass. 

Voyez  d'autres  exemples  dans  l'article  iné- 
cédent. 

Meurs  ,  mais  quitte  du  moins  la  vie  apec  éclat. 
^îvt'C  discernement  punit  et  récompense, 
j^eux  fils  que  j'aime  avec  même  tendresse. 
Et  baise  ai)<:c  respect  ce  vase  qu'il  me  rend.  CoR. 

(  Voyez  s'avuiuer  ,  céder  ,  indijfércicce ,  i-aùvu.  ) 

Eclatez  contre  un  traître 

Qui  l'est  avec  douleur  ,  et  qui  pourtant  veut  l'être. 
J'écoute  anec  transport  cette  grande  entreprise. 
Crois-lii  qu'ils  me  suivroient  encore  avec  plaisir, 
llélas  !  ils  se  vuyoient  avec  pleine  licence.  E.AC. 

Les  poètes  aiment  à  supprimer  l'article.  Rien 
de  plus  commun  chez  eux  que  les  expre.->sions 
.Miivantes  ,  soit  au  commencement  ,  soit  à  la  lin 
du  vers  :  «  avL\-  amour,  acec  ardeur  ,  avec  art  , 
■»  acec  crai u te ,  a.^cc  douceu r,  acec  éclat ,  acec  em- 
))  pressement  ,  avec  étounement ,  a^'ec  Irayeur, 
»  avec  fureur,  ac-'fc  grâce,  r/t-vc  honneur ,  acec 
î)  honte  ,  <7<^ec  horreur  ,  acec  impatience,  avec 
w  impunité,  avec  indifierence,  'y.vi:c']o\^.,avec  jus- 
»  tice,  avec  mesure,  avec  ordre,  avec  plaisir,  avec 
w  prudence ,  avec  raison ,  acec  regret ,  avec  soin  , 
))  avec  terreur ,  avec  tranq uillité ,  avec  usure,  w 

Avec,  suivi  de  autant  ^  beaucoup ,  combien  _, 
etc. 

«  ^vec  combien  peu  d'orgueil  un  chrétien  se 
»  croit-il  uni  à  Dieu  ?  ^vec  combien  peu  d'ub- 
))  jection  s'égale-t-il  aux  vers  de  la  terre?  — 
»  Avec  moins  de  peine  et  moins  de  gloire  nous 
»  nous  trouvons  au-dessus  d  eux.  —  Il  renvoie 
î)  la  lumière  avec  plus  ne  foixe. —  Commettre 
)>  ce  crime  avec  plus  de  liberté.  »  Pasc. 

«  Ce  roi  qui  avoit  orné  le  temple  avec  tant 
«  de  magniricence.  — Néhémias  conduisit  l'ou- 
>3  vragetav^t:  beaucoup  de  prudence  et  de  fermeté. 
V  —  n  y  tit  la  guerre  ave^.  uatunt  d 'adresse  ace 
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))  de  valetir.  — Osia»  ne  gouvcrnoif  paftr/c,  > 
»  muinn  \\\>  gloire  le  royaunu;  de  .hrda.  —  \u\\% 
»  couuoilri'z  avtc  ciunbien  de  rélU'\U)n  et  du 
»  prévoyance  les  élu» es  humaine.s  «loivenl  être 
»  gouvernées. —  Jamais  allairc  n'a  été  jugéf  mvr 
»  itlus  de  réllcxion  el  de  conuoissaiiee.  —  Tile 
»  faisoil  cette  guerre  avvc  tmji  d'ardeur.  — Ou 
»  voit  (rcfc  r<);;/6/V'// lie  raison  saiul  l'aui  ai)j)li- 
»  que  aux  apôtres,  etc.  —  L'emi)irc  r|u'il  avcul 
»  déliré  avec  tant  d  ardeur.  »  iloss 

(i  Recevez  nf)s  iIous^c^^y;  uula/tt  de  ])laisir  (jue 
»  nous  en  avons,  etc.  —Parcourir  les  ])roviuc;s 
»  avic  tant  de  >itesse  ({ue,  i  te.  »  I'llch. 

u  Ltablir  la  vérité  avec  plus  (^c-cVaI. — .yJvcc  moins 
»  de  ces  taleus  brilla  us  (/ni  {(uif  les  héros  et 
»  ])lus  de  ces  vertus  i)aciii(|ii"s  (jui  font  les  bons 
»  rois,  Louis  Xll  sera  toujours  grand  dans  nos 
w  histoires,  »  Mass. 

.Je  l'ai    toujours  cacLée  avec  assez  d'adresse. 

Et  nous  parlons  peut-être  avec  ir  >p  d'imprudence. 

Il  fa!l(*it  le  traiter  auec  moins  de  rigueur. 

Vous  le  recevez  avec  si  peu  de  joie. 

El  que  penses-tu  faire  avec  tant  de  foiblesse.        CoK 

Jaroilre  avec  plus  de  splendeur. 

Ainjer  h"cc  peu  de  lendresse. 
^vt'c  combien  de  joie  o/i  y  trahit  sa  loi  ? 
Je  ne  veux  point  me  peindre  uuec  trop  d'avantage. 
(  Une  vue) 

Qu'ufec  ^a/i/ de  transport  je  croyois  attendue.      Rac. 
L'ode  avec  plus  d'éclat  et  non  moins  d'énerj'jie. 
Et  s'attajue  soi-même  avec  tant  de  succès.       BoiL. 

(  Voyez  peu.  ) 

Avec,  marquant  un  rapport  d  augmentation, 
onde  diminuriou  e:Ure  deux  choses. 

«  Cet  homme  croit  s'agrandir  «ffr  son  équ!- 
»  p.ige  qu'il  augmente  ,  avec  ses  a])])art,emens 
»  ({uil  reliaus^e,  acecson  domaine  qu'il  étend. 
»  —  Son  courage  croissoit  avec  les  périls  ,  et  ses 
»  lumières  avec  son  ardeur.  »  Boss. 

«.  Ce  levain  de  corruption  qui  croit  avec  notre 
»  cœur.  —  Multiplier  ses  égaremens  -<^t^ec  ses 
»  disciples  (Voyez  auff?ner,ier).  — Qwe,  l'ou- 
»  vrage  de  vos  miséricordes  croisse  et  se  déve- 
w  lo])pe  tous  les  jours  en  lui  avec  les  années. — 
»  Ses  dé<irs  croissent  avec  sa  fortune.  —  Que  la 
»  clémence  et  la  miséricorde  croissent  donc  avec 
w  Page  dans  cet  etifaut  ])récieux.  »  Mass. 

Avec,  en  même  temps  que. 

«  Quand  l'ame  a-t-eile  commencé  d'être? 
))  avec  ou  devant  le  corps?  finit-elle  avec  lui  on 
w  non?  »  Pasc. 

«  Les  uns  faisoient  mourir  l'ame  œ^ec  le  corps. 
M  — Ces  devoirs  gravés  dans  le  fond  de  son  cœur, 
»  et  nés  avec  lui.  — La  gloire  q-.n  doit  linir  avec 
»  nous  est  toujours  uiusse,  (  V«yez  perdre). — 
w  Sa  vertu  ne  change  point  avec  sa  fortune.  » 
(  Voyez  mourir  y  périr  ) .  Mass  . 

Avec,  tenant  lieu  de  la  conjonction  et. 

«Ilapprenoit,  avec  la  vertu,  Ja  science  d'obéir 
w  et  de  commander,  y)  Ross. 

Avec  la  liberté  Rome  s'en  va  renaître. 
Avec  cette  beauté  que  je  t'avois  donnée , 
Rtçoij  le  consulat  pour  la  prociiaiiie  année. 

Permettez  que  j'espère 

Que  vous  saurez  venger  l'amant  uvcc  le  père.       Cos.. 

(Vovez  suc^r). 
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On  craint  qu'afec  Heclor  Troie  un  jour  ne  renaisse. 
J'Attends  avec  la  paix  son  cœur  de  votre  luaia.     IlAC. 

(Voyez  secret  ). 

Avrc,  au  prix  de. 

«  Riicluter  r/(Yr  de  l'or  et  de  l'argent.     Mass. 

Avec,  sert  aussi  à  marquer  la  matière  dont 
une  chose  est  laite,  ou  la  cause  matérielle,  l'j/i 
ce  pays-là  on  rie  bcitit  cju'avec  du  bois.  Carreler 
avec  de  la  bric/ue. 

Avec,  marquant  la  cause  instrumentale  ,  on 
l'instrument  qu'on  emploie.  Couper  avec  un 
couteau.  Ecrire  avec  une  plume,  yivec  le  temps. 
{\oyez  temps.)  Dict.  de  l'Acad. 

«  Disant  qu'il  falloit  liiire  la  guerre  avec 
»  le  fer,  et  non  point  avec  l'argent.  ■»        Boss. 

«  Le  seul  glaive  avec  le((uel  elle  vainquit  les 
>)  tyrans.  —  l)étournez  avec  votre  main  tous  les 
»  traits,  etc.  w  Mass. 

Prendre  dans  ce  jardin  la  Inné  avec  les  dents. 
^i,ec  un  fer  maudit  me  va  fendre  la  tête.  BoTL. 

Avec,  dans  le  sens  de  contre.  La  France  étoit 
en  guerre  avec  l'empereur.       DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  chaire  sembloit  disputer  de  bouffon- 
»  nerie  avec  le  théâtre,  ou  de  sécheresse  avec 
»  1  école.  »  Mass. 

L'ours  a-t-il  dans  les  bois  la  guerre  avec  les  ours  ?  B. 

Avec,  dans  le  sens  de  malgré. 

a  y4vec  tout  cela  ,  cette  médecine  ne  laisse  pas 
5)  d'être  amère.  »  Pasc. 

«  On  est  étonné,  avec  tout  son  esprit,  de  se 
»  trouver  la  dupe  ,  etc.  »  (  Voy.  barbare.)  La  Br. 

Mais  avec  tous  ces  dons  de  l'esprit  et  de  l'àrae  , 

Un  roi  mêniesourent  peut  n'être  qu'un  infâme.  BoiL. 

Avec  ,  pourvu  qvie. 

ce  Cela  est  légitimeaper  cette  intention  (pourvu 
3»  qn'on  ait  cette  intention  ).  »  Pasc. 

Avec,  outre. 

«  Il  est  avec  cela  si  vain  et  si  léger,  qne ,  etc.  » 

Pascal. 

d'Avec,  marquant  la  différence  de  deux  choses 
ou  de  deux  personnes,  d'une  manière  plus  po- 
sitive. Distinguer  l'ami  d'avec  le  flatteur.  Dis- 
tinguer la  fausse  /notmoie  d'avec  la  bonne.  Séparer 
V or d avec  l'argent.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sans  examiner  si  Descartes  a  réussi,  etc.,  je 
»  dis  que  ce  mot  est  aussi  différent  dans  ses 
»  écrits  d'avec  le  même  mot  dans  les  auties, 
»  qui  l'ont  dit  en  passant ,  r^u'un  homme  plein 
»  de  vie  et  de  force  d'avec  un  homme  mort.  )) 

Pascal. 

«  Distinguons  ce  f{ue  fait  dire  une  haine 
5)  aveugle  d'avec  les  faits  positifs.  — Cette  sépava- 
5)  tion  des  juifs  incrédules  d'avec  les  j>.iifs  con- 
5)  vevtis.  y>  Boss. 

«  Je  s(irs  cïavec  lui  fort  satisfait.  »     La  Bruy. 

(  Voyez  démêler ,  discerner.  ) 

c(Cessentimensélevés-<{uidistinguent  les  âmes 
5)  royales  r/Wec  les  âmes  du  commun.  »  Fléch. 

Impitoyable  sort  ,  dont  la  rigueur  sépare 

Ma  gloire  A'avec  mes  désirs.  «  COR. 

Avi.CQUE,  pour  avec,  il  n'est  plus  en  usage 
qu'en  poésie,  ou  même  il  commence  à  vieillir. 

Tous  les  jours  je  me  couche  avecgue  le  soleil.     BoiL. 

AVÈNEMENT,  .s.  m.,  venue  ,  arrivée  ;  il  ne  se 
dit  guère  que  de  l'élévation  à  une  dignité  su- 
prême. Le  roi  à  son  avènement  à  la  couronne 
ùrdonne.  A  son  joyeux  avènement.  J  son  heureux 


avènement.  T/e.pape  depuis  son  avé nemenl  au  ponti- 
ficat.Tf  empereur  après  son  avènement  ci  l'empire. 
<(  Louis  XIV,  à  son  avènement  ix  la  couronne, 
»  n'a  voit  pas  un  vaisseau.  »  (Voyez  complimen- 
ter ,  féliciter.  )  \oi.T. 

Avènement,  se  dit  aussi  en  parlant  du  Messie 
pour  signifier  le  temps  auquel  il  s'est  manifesté 
aux  hommes,  et  celui  où  il  doit  paroitre  pour 
les  juger.  Le  premier,  le  second  avènement  du 
Messie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  temps  du  premier  avènement  de  Jésus- 
»  Christ  est  prédit  ;  le  temps  du  second  ne  l'est 
w  ])oint,  patce  que  le  ])remier  devoit  être  caché, 
»  au  lieu  que  le  second  doit  être  éclatant,  et 
»  tellement  manifeste,  (|ue  ses  ennemis  mêmes 
«  le  reconnoitront.  —  Deny:- avènemens ,  l'un  de 
»  misère  pour  abaisser  l'homme  superbe,  l'autre 
»  de  gloire  pour  élever  l'homme  humilié. wPasc. 
avenir,  s.  jn.,  le  temps  futur.  Qui  peut 
pénétrer  dans  l'avenir?  On  ne  peut  pas  répondre 
de  l'avenir.  L'avenir  est  incertain.  Les  soins  de 
l'avenir.  Prédire  l'avenir.  Lire  dans  l'avenir.  Un 
fâcheux  avenir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nous  anticipons  V avenir,  comme  trop  lent, 
»  et  comme  pour  le  hâter;  ou  nous  rappelons 
»  le  passé  ,  etc.  —  Nous  ne  pensons  presque 
»  point  au  présent,  et  si  nous  y  pensons,  ce 
»  n'est  que  pour  prendre  des  lumières  pour  dis- 
»  poser  ['avenir.  »  Pasc 

«  Cette  sagesse  insensée ,  qui  s'égare  dans 
»  ïavenir. — Ce  qui  s'est  passé  nous  assure  de 
»  ïavenir. —  Ils  ne  peuvent  prévoir  le  cours  que 
»  prendra  ïavenir. —  Le  passé  et  le  présent  nous 
»  garantissoient  ïavenir.  »  Boss. 

«  Cela  ne  prou  ve-t-il  pas  clairement  un  «pe«i>-.'' 
»  — Le  présent  est  pour  les  riches,  et  ïavenir 
))  pour  les  vertueux.  — Courir  tout  le  risque  de 
»  ïavenir.  —  L'on  remet  à  ïavenir  son  repos  et 
»  ses  joies.  —  Les  enfans  n'ont  ni  passé  ni  avenir 
>:>  — Ils  finissent  enhn,  et  rencontrent  inopiné- 
»  ment  un  avenir  qu'ils  n'ont  ni  craint  ni 
»  espéré.  »  (Voyez  pivot ,  souffrir).  La  Bruy. 
«  Il  voyoittant  de  maux  présens,  et  tant  de 
»  périls  pour  l'are/?z/-.  —  Il  nous  a  dévoilé  r«^'e- 
»  nir.  —  Il  pénètre  dans  ïavenir. —  Étendre  leur^s 
»  vues  sur  un  avenir  éloigné.  — On  peut  réparer 
»  le  passé  par  ïavenir.  »  Fén. 

u  Prévoir  ïavemr.  —  Vous  nous  serez  utile, 
»  non-seulement  pour  le  présent,  mais  encore 
»  pour  ïavenir.'»  {Voyezcrainte,  esperance.)F'Lt. 
a  Sûr  de  ïavenir,  attentif  au  présent,  etc. — 
»  Il  lit  dans  les  cœurs,  il  voit  l'avenir. -^Des 
»  hommes  qui  n'attendent  point  d'avenir;. -r- 
»  Craindra-t-il  un  ave/ur  rjui  n'a  plus  d'autres 
»  bornes  que  l'éternité,  et  qui  ne  doit  hnir 
»  qu'avec  Dieu  même. — L'ace/^/r  est  un  abime 
)->  immense  où  il  ne  voit  ni  fin  ni  issue  ,  où 
»  il  vase  perdre  et  s'engloutir  pour  touiours.  — 
»  L'espoir  d'un  avenir  chimérique. — La  certi- 
»  tude  d'un  avenir.  —  La  pensée  de  ïavenir. — 
»  La  science  de  ïavenir.— ^1.2^  vérité  d'un  ave- 
»  nir,  »  (  Voyez  chimère,  doute,  inquiet,  paraître  . 
renvoyer,  vision.  )  Mass. 

Le  passé  me  tourmente  et  je  crains  Vauenir. 
Ce  coup   heureux  saura  vous  maintenir. 
Et  contre  le  présent  et  contre  Vavenir.  CoR.. 

La  sultane  sa  mèrfi  ignorant  Vavenir. 
Mais  crains  quç?  Vai-enir ,  détruisant  le  passé. 
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.'înr  Viiurni'r  ,  insensé  qui  so  tif- 

n'iiti  sinistré  avenir  jo  nu'naçai  sus  jours  Rat. 

Contre  les  roiips  du  sort  cliercho  k  se  maintenir  , 
l't  li)in  dans  le  présent  re^HrUe  l'upt-m/ .  Boir.. 

Ft  pour  eux  le  présent  paroit  i&m  avenir.  Rnuss. 

<  >n  peut  on  jiot^sif ,  et  même  (i;n»s  It;  slyli' 
or.itoirc,  jioisonnitior  IV/rv////-,  comme  existant 
«lèjà.  Ij'dvtnir  vous  lo/ilc/fip/r.  Ou  dit  de  Dieu 
.*^cjll  :  L'avenir  est  prcsenl  devant  lui  ;  l'avenir  lui 
tst  présent,  pour  dire,  que  Dieu  couuoit,  pré- 
\  lit  tout  ce  qui  arrivera.  Dict.  de  l'Acad. 

Avenir,  la  postérité. 

Il  qu'un  tombeau  superbe  instruise  Vave'ùr  , 
Kt  de  votre  douleur  et  de  mon  souvenir. 

Et  qu'à  tout  Vaiienii- 
In  silence  éternel  cache  ce  souvenir.  Rac. 

Vue  vous  sert-il  qu'un  jour  Vavon'r  vous  estime  ? 
I". t  soulever  pour  toi  l'équitable  avenir.  BoFL. 

\  l'Avemr,  expression  adverbiale,  désormais. 
/  on  a  en  userez  à  l'avenir,  comme  il  vous  plaira. 
\  (  faites  plus  cela  à  l'avenir.       Dict.  de  l'Acad. 

u  Les  promesses  qu'ils  donnent  de  ne  plus 
«i  pécher  à  [avenir.  —  Proiltez-en   à  l'avenir.  » 

Pascal. 

«  On  ne  jugera  à  l'avenir  du  goût  de  <juel- 
»  qu'un  qu'à  proportion  ,  etc.  »         La  Bruy. 

«  Les  plaisirs  que  vous  goûterez  à  l'avenir.  ■» 
(Voyez  chercher,  se  fier,  souvenir.  )         Mass. 

AVEjVT,  s.  m.,  le  temps  destiné  par  l'église 
jjour  se  préparer  à  la  l'ète  de  Noël.  L'avenl  a  été 
ji/us  long  cette  année  que  l'autre.  Le  premier 
dimanche  de  Vavcnt. 

On  dit,  prêcher  l'avent ,  jeûner  l'avenl,  pour 
dire,  pendant  l'avent;  et  on  dit  au  pluriel  :  les 
t.vens  de  Noël  ;  c'est  aux  avens  qu'on  a  coutume  de 
planter.  Dict.  de  l'Acad. 

AVENTURE,  s.  f. ,  ce  qui  arrive  inopiné- 
ment à  quelqu'un,  aventure  heureuse,  aventure 
l.izarre ,  étrange.  Il  lui  est  arrivé  une  aventure 
extraordinaire.  Il  doit  s'attendre  à  quelque  aven- 
ture fâcheuse.  Raconter  une  aventure.  Ce  roman 
est  plein  d'aventures  surprenantes.  Aventure  hur- 
li'sque ,  romanesque.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Desave/it/ires  iuouïes. — Chapelain  étoit  riche 
»  et  Corneille  ne  l'étoit  pas,  la  Pucelle  et  Rodo- 
»  gune  inéritoient  chacune  une  autre  aventure. 
»  — Il  raconta  son  aventure  à.  ses  amis. — Ils  sont 
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»  gens  à  belles  aventures.  » 


La  Bruy. 


«  Quelle  aventure  vous  amène  sur  ce  rivage? 
«  — Par  quelle  aventure  avez-vous  été  conduit 
>'  en  ces  lieux?  —  On  le  pressoit  de  raconter  ses 
»  aventures.  —  Les  soldats  des  deux  partis  com- 
>'  mencèrent  à  s'entretenir  sur  leurs  aventures. 
»  A-t-on  jamais  ouï  parler  ^'aventures  si  mer- 
^'  veilleuses.  —  En  écoutant  les  aventures  de 
-^  Télémaque. — Vous  avez  rempli  les. terres  et 
»  les  mers  de  vos  \x'\sX.es  aventures.  —  Si  je  n'eusse 
»  sans  cesse  repassé  dans  mon  esprit  ma  triste 
'»  aventure.  »  Fén. 

_  «  Le  récit  de  vos  aventures.  —  On  donne  des 
5>  larmes  aux  rtt^e//i«/c's  chimériques  d'un  per- 
w  sonnage  de  théâtre.  Mass. 

«Un  amas  confus  à' aventures  monstrueuses.  » 

Voltaire. 
Et  pour  combler  enfin  sa  tragique  aventure  , 
On  donne  à  ce  héros  la  mer  pour  sépulture. 
li\  n'imputons  qu'au  sort  notre  trists  aUtinl^o-e • 


...'...  T.\  dans  celle  mifnture  , 

Des  deux  cAlés  en  vuin  j'oroutn  la  nature.  COR. 

Dit-un  quelle  aventure  a  terminé  »c»  jours.  Rac. 

(  Voyez  le  mol  bouche). 
Ce  M'<'st  qu'une  aventure  ordiiinire  ,  commune.      Boit- 
Circé  pAle  ,  inicrdito  ,   et  In  mort  dans  les  jeux  , 
l'jfniroit  SH  funeste  aventure.  IluUSS- 

AvrNTiJRR,  événemcut. 

«  Les  priiicipalcsm'r//i//rfs  du  siège  de  Troie.  » 

EïiNÉLON. 

Aventure,  dans  les  anciens  romans  de  che- 
valerie, signiTur  entreprise  hasardeus(;,  mêlée 
(juclquefois  d'enchantement,  .aventure  péril- 
leuse, difficile,  dangereuse.  Cheirher ,  achever, 
mettre  à  Jin  les  aventures  ,  une  aventan'.  Et  ou 
(lit,  d'un  homme  qui  aime  les  entr  v)rises  ex- 
traordinaires, cest  un  homme  qui  aimt  Us  aven- 
tures ,   qui  court  après  les  aventures. 

À  l'Aventure.  On  dit  errer  à.  l'aventure  ,  pour 
dire,  sans  dessein  ,  sans  savoir  où  l'on  vent  aller. 
Paire  toutes  choses  à  l'aventure ,  pour  dire,  sans 
réflexion.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Chacun  a  la  liberté  de  dire  et  laventure  ce 
»  qu'il  pense.  —  Ecrire  un  mot  à  l'aventura.  » 
(  A'"oyez  juger ,  notions.  )  Paso. 

«  Ils  vivent  à  l'aventure.  »  La  Bruy. 

Et  ces  sombres  regards  errans  à  l'aventure.  RAC. 
L'un  et  l'autre  dés  lors  vécut  <i  Paventure 

Des  présens  ,  etc.  Boit. 

Jadis  tous  les  humains  errans  à  Vdventure.  Rooss. 

AVENTURIER  ,  s.  m. ,  celui  qui  cherche  à  la 
guerre  les  aventures,  les  occasions  de  se  dis- 
tinguer sans  être  enrôlé  en  aucun  corps.  Il  se 
disoit  autrefois  particulièreinent  de  ceux  qui 
alloient  volontairement  à  la  guerre  sans  rece- 
voir de  solde,  et  sans  s'obliger  aux  gardes,  et 
aux  autres  fonctions  militaires  qui  ne  sont  que 
de  fatigue.  Il  y  eut  beaucoup  de  soldats,  de  ceux 
qu'on  appelle  aventuriers  ,  qui  passèrent  les 
monts  avec  lui.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Eurymaque  faisoit  la  guerre  :  c'étoit  un 
»  aventurier  qui  s'éloit  donné  à  Nestor.  »  Fén. 

Aventurier,  îîre,  celui,  celle  qui  est  sans 
nom  et  sans  fortune,  qui  vit  d'intrigues.*  Ce 
n'est  qu'un  aventurier.  Ce  n'est  qu'une  aventurière. 
Cette  acception  est  aujourd'hui  la  plus  com- 
mune. •     Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  hommes  alertes,  intrigans,  aventuriers. 
»  — Des  apparitions  de  gens  aventuriersaX.  hardis. 
»  — Combien  de  ces  mots  aventurières  qui  pa- 
0  roibsent  subitement,  durent  un  temps  ,  etc.  » 

La  Bruyère. 

AVENUE,  .9.  /:,  endroit  par  où  on  arrive  en 
quelque  lieu.  Les  gardes  étaient  rangés  en  toides 
les  avenues  du  palais.  L'armée  se  saisit  de  toutes 
les  avenues  des  montagnes.  Fermer  les  avenues. 
Les  avenues  de  cette  ville  sont  belles.  Dict. 

«  Quand  Titus  assiégea  Jérusalem  ,  il  en 
»  ferma   de  si  près  les  avenues,  que,  etc.  » 

Bossuet. 

«  Les  amans  de  Pénélope  ont  occupé  toutes  les 
»  avenues  du  port.  »  Fén. 

«  Les  gardes  sont  relevés  aux  avenues  de  son 
»  palais.  —  Cet  homme  propre  à  parer  les  ave- 
»  nues  A' \me  ïowe .  :»  La  Bruy. 

«  Elle  garda  toutes  les  avenues  de  son  cœur 
»  selon  le  précepte  du  sage.  »  Fléch. 
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«  Los  (^ison\ir.s   (lallciivs  assiègent  Ifur  trôno, 
»  t'ts'empanMil  (le  Joules  les  ûw/me«.  w       AJass! 
Saisissez  l'hippodiôme  avec  ses  avrrmes.  CoR. 

i;c  leurs  ;i|i}.'arteineiis    percer  les   avenues. 

De  la  maison  gardant  les  <i('(V///7?.r.  Boir,. 

AvF.NUE  ,  se  dil  aussi  d'iniG  allée  plantéo, 
dnrhres,  au-devant  d'une  maison.  //  y  a  une 
grande  cncnue  qui  vonduU  à  sa  irutiÀm.  Jl  a 
pLinié  une  avenue  donnes,  de  tilleuls  ,  etc., 
derani  la  porte  de  sanutison.  Ouvrir  des  avenues 
dans  un  bois  ^  c'est-à-dire,  y  ouvrir  des  allées. 

DiCT.  DE  l'AcAB. 

«  Quatre  allées  à  perte  de  vueservoient  d'^r^'- 
»  //«^.va  quatre  portiques  dont  la  hauteur,  etc.  w 

BoPsur.T. 

«  Ailleurs  de  longues  et  fraîches  avenues  se 
»  perdent  dans  lacatu;.)agne.  »  La  Bruy. 

AYTRi-R,  V.  a.,  s'as:-urer,  et  (aire  voir  qu'une 
chose  est  vraie.  On  a  avéré  ce  fa  il  là.  Cest  une 
chose  qu'on  ne  peut  avérer. 

A\É.RÈ,ÉE,parl.  C'est  un  fait  avéré.  Une  chose 
avérée.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  La  conversion  des  Gentils  qui  devoit  arriver 
î)  dans  le  même  temps,  n'est  pas  moins  avérée.  )) 

BOSSUET. 

«  La  piété  la  plus  avérée.  »  Mass. 

A\  EUS  ION,  s.f.,  haine.  Avoir  quelque  chose 
en  aversion.  Avoir  de  V aversion  contre  quelqu'un , 
jj'mr  cjuelqu'un.  Prendre  quelqu'un  en  aversion. 
Avoir  de  l'aversion  pour  l'élude.  Avoir  de  l'aver- 
sion pour  le  vin.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  défauts  ne  méritent  que  Vaversion  et  le 
»  mépris.— Il  y  a  difiVh-ens  degrés  dans  cette 
))  aversion  pour  la  vérité.— Il  faut  qu'ils  aient 
):>  moins  dé  aversion  pour  l'austérité  de,  etc. — 
»  Exciter  Y  aversion.  (Voyez  attirer). — Vos  dé- 
»  cisions  meurtrières  sont  en  aversion  à  tout  le 
:»  monde.  »  Pasc. 

«  Combien  elle  avoit  iV aversion  pour  les  dis- 
)>  cours  empoisonnés  de  la  médisance.  »  (Voyez 
^^^^;  )  Boss. 

(  Voyez  former.  ) 

«■  n  le  regarde  avec  fït-r/vj/w?.  Fén. 

«  -Cette  aversion^  naissante  pour  les  artifices  et 
>)  les  louanges  des  flatteurs.- Ses  talens,  sa  ré- 
))  putation,  son  crédit  et  sa  fortune,  ont  peut- 
»  être  plus  de  part  à  votre  aversion  ,  que  ses 
))  defluits.^  »     ^  Mass. 

ce  Accroître  Vaversion  des  Espagnols  contre  les 
55  Allemands.  »  ^        Volt. 

De  cette  aversion   son  cœur  préoccupé.     •  CoR. 

(  Voyez  fondement ,   objet.  ) 

Il  sait 

Que  pour  lui  ,  des  l'ersaus  bravant  VaPersion  , 

J'ai  cherché  ,  etc. 

Peut-être  ,  convaincu  de  votre  aversion  , 

11  va  ,    etc.  I^AC. 

Ju non  constante  en  son  aoersion. 
En  vain  contre  ce  flot  (Vaveru'on  publique 
Vous  tiendrez  quelque  temps  ferme  ,  etc.  Botl. 

AVERTIR,  V.  a.  donner  avis,  instruire,  in- 
former quelqu'un  de  quelque  chose.  Il  faut 
avertir  les  parens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  ne  cesse  de  les  avertir  par  ses  prophètes, 
»  qu'il  leur  envoie  coup  sur  coup.— Pendant 
»  que  nous  tremblons  sous  leur  main  ,  Dieu  les 


))  frappe  pour  nous  avertir.  —  Sans  me^incpr  et 
»  sans  avertir.   »  Hoss. 

«  llariive  jusqu'à  moi  sans  me  ^aw^  avertir.  » 

La  Bruy. 
«  On  vint  l'f/cr/Y/V  pour  un  sacrifice  qu'il  de- 
■"  voit  faire  à  Jupiter.  ■»  FiN. 

«  S'est-il  paj^sé  \\\\  seul  jour  ovi  Dieu  ne  vous- 
»  ait  averti  par  quelqu'un  de  ces  grands  exem- 
^>  pies.  —  D'où  avez-vous  appris  que  le  Seigneur 
»  vous  «(^fr/Zz-a  de  loin  ?  »  Mass. 

De  refour  d'un  voyage  ,  en  arrivant  ,  crois-moi  , 
Fais  toujours  du  logis  ap^r//>  la  raaitresse.  BolL. 

Avertir  DE,  suivi  d'un  nom. 

«  Les  avertir  de  l'embûche  qu'on  leur  dresse. 
))  — Pour  vous  m'ÉT///' f/'une  chose  importante 
»  sur  ce  sujet. — Je  ne  dispute  jamais  du  nom  , 
»  ])ourvu  qu'on  ^avertisse  du  ^tw^  qu'on  lui 
»  donne. — Sans  avertir  de  tout  ce  qui  passera.  V' 

Pascal. 

«  Il  accourt  pour  Yavertir  de  tous  les  périls, 
»  etc.  »  Boss. 

«  On  vint  avertir  Idoménée  de  l'arrivée  du 
»  fils  d'TJh^sse.  —  Je  vous  aime  assez  pour  vous 
»  (/r<?/-^//'r/(?  toutes  vos  fautes.  »  Fén. 

«  A  peine  les  avertit- ow  de  leur  danger. — 
»  Intraitable  à  quiconque  l'osoit  avertir  de 
«  sa  mort.  —  Le  droit  de  les  avertir  de  leur  or- 
»  gueil.  »  Fléch. 

«  Les  ])rophètes  qui  venoient  de  la  part  de 
»  Dieu  l't/pé'r/irrt't?  ses  devoirs.  »  Mass. 

Le  ciel  t'avoit  bien  averti 
Dos  trqgi(jues  succès  ,  etc.  CoR. 

St  qui  sait  si  déjà  quelque  bouche  infidelle 
Ne  l'a  point  averti  de  votre  aiucjur  nouvelle, 
.l'ai  fait  de  mon  dessein  avertir  votre  père.  B.Ac. 

(  Voyez  ordre  ,  péril ^  pi^^ffc  ■>  sort.  ) 

Avertir  DE,  suivi  d'un  inhnitif. 

c(  Si  j'étois  dans  une  ville  où  il  y  eût  douze 
^)  fontaines  ,  et  que  je  susse  certainement  qu'il  y 
»  en  e{it  une  ernpoisorinée  ,  je  serois  obligé 
^)  d'avertir  tout  le  monde  de  ne  point  aller 
»  puiser  de  l'eau  à  cette  fontaine.  —  Si  un  plus 
1)  grand  faiseur  de  miracles  navoit  déjà  averti 
»  de  ne  pas  les  croire.  »  Pasc. 

c<  Il  a  une  barrière  qui  le  ferme ,  et  qui  devroit 
»  l'mv-^7'if/>(/«  s'arrêter  en  deçcà.  »         La  Bruy. 

«  Il  r.'(;'e/-///!r/f  craindre  les  richesses.  —  L'apôtre 
»  nous  avertitde  ne  pas  pleurer  ceux  qui ,  etc.  » 

EYéchier. 

Souffrez  quelques  froideurs  sans  les  faire  éclater  , 
Et  n'avertissez  pas  la  cour  de  vous  quitter.  R  A  C 

Visir  ,  songez  à  vous  ,  je. vous  en  avertis.  BoiL. 

Avertir  que. 

«  Il  faut  les  avertir  qu'Ws  ne  doivent  pas  corn- 
r>  parer  des  choses  au'-si  disproportionnées. — 
»  Avertis  que  le  cheuîin  du  ciel  en  est  rempli 
»  (de  troufîles  et  d'inquiétudes).  —  On  vint 
y>  Yavertir  que  madame  la  maréchale  de  ***,  et 
«  madame  la  marquise  de  ***  le  demandoient.  » 

Pascal. 

«  Il  avoit  averti  les  juifs  que  le  temps  de  leur 
»  malheur étoit proche. — C'estpournous«wn'/r 
»  de  la  part  de  Dieu  (pie  notre  ingratitude  nous 
)>  attirera  un  semblable  traitement.  —  lûinatur'^ 
')  changée  atrrt/s.so// l'homme  ciue  Dieu  n'étoit 
»  plus  le  même  pour  lui-  • — Une  de  ces  pvra- 
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'^ii;los  rrrriissoii  par  sol»  lilrp  «///'ouso  f;ai\làl 
iiit'ii  (le  la  CDiuparcr  aux  aiilips.  »        IJoss. 
«  Qiir  vous  ilirai-jc  thnis  uno  ((•léinonii'  aussi 
luj;ul)i"i\  «'ti'.  ;  je  \ou-<  (it'cf^iriii  (ft/r  Iv  luoudi: 
O'^t  un«'  lii^nre  tronipeuso.  «  ri-ï.cu. 

<t  <1<>  tcinpli^   et  ces  autels   \x\  averti s-HenL   (/tic 
•  ujoîi  niinislèie  ue  doit  meltro  dans  ma  bouche 
(juc  des   paroles,   etc.   »  (  A'oyez    bointie  ). 

JMassillon. 

T.  I  rfine  (l'un  repard  a  diiigné  m'aiff/fir  , 

Ç'i'à.  votre  erapitîsseineiit  elJe  alloit  consentir. 

Ft  qne  vous  montrent-ils  .   qui  ne  vous  intfrti'sxr 

Qu'il  faut  qu'on  me  respecte  et  que  l'on  m'obéisse.  R. 

Averti,  tt-,  participe. 

«  Secrètement  ac<v//  par  ses  amis. —  .avertir, 
•><  les  uns  par  Jéréuiie  ,  les  autres  par  r.zéchicl.  — 
)>  Anne  (weriie  de  loin  par  un  mal  aus.-i^  cruel 
î)  qu'irremedialile.  »  Boss. 

AvKRTi  DE,  on  met  <.Lt  devant  la  chose  dont  on 
est  averti. 

«  ylverù  (le<i  desseins  pernicieux  de  son  frère. 
»  — .^rcrii  (le  SA  mort  prochaine.  »         Boss. 

AvKRTI   PAR....  1)K, 

«  ./fverti  pctr  ces  cheveux  blancs  dn  cotnpte 
•>  que  je  dois  rendre  de  mon  administration,  w 

BOSSUET. 

AVERTISSEMENT,  s.  m.,  avis  qu'on  donne 
à  quelqu'un  de  quelque  chose,  alin  qu'il  y 
ireiine  garde.  Avertissement  salutaire.  Donner, 
tiivoyer,  recevoir  un  avertissement. 

DiCT.   DE  l'AcAD, 

«  Ils  sentent,  à  chaque  péché  qu'ils  com- 
)■>  mettetit,  wwavertissenitnt  et  un  désir  intérieur 
»  de  s'en  abstenir.  »  Paso. 

«  A  ce  fatal  avertissement  ,  Anne  ramasse 
r>  toutes  ses  forces.  —  Si  nos  cœurs  s'endurcissent 
>)  Jjprès  un  avertissement  si  sensible.  —  Pour 
w  obéira  des  a<rrtissemens  qu'il  crnt  divins. — 
»  Sourd    à    tous    les    sages    averiissemens.  » 

BossuET. 

«  Nous  l'avons  vu  sur  nn  simple  avertissement 
«  ])r:itiquer  toute  l'austérité  du  jeûne,  etc. — Li 
>î  désolation  de  ses  domestiques,  les  entretiens 
»  et  les  avis  pieux  de  son  directeur,  etc., 
»  n'étoient-ce  pas  des  rz('^r//.s5e/7Zf?/zs  qu'il  falloit 
«  se  préparer  à  la  mort,  n  P'léch. 

«  Je  connus  f{ne  ce  songe  mystérieux  étoit  un 
»  avertissement  divin.  »  FÉ>r. 

Cet  avertissement  marque  une  défiance  , 

Que  ,  etc.  Cor. 

Racine  et  Boileau  n'ont  fait  aucun  usage  de  es 
terme. 

AVEU,  .<?.  m.,  reconuoissance  verhale  oii  par 
écrit  d'avoir  dit  ou  fait  quelque  chose.  // 
paroît ,  par  son  aveu  même,  qi/e  ,  etc.  On  sait 
de  son  propre  aveu  ,  (pie,  etc.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  constant,  par  X'aveuà^  l'olfensé,  qu'il 
»  a  reçu  sur  sa  joue  un  coup  de  la  main  d'un 
»  Jésuite,  w  pASCr 

't  Les  seuls  maîtres  qui  pfuventnous  repren- 
»  dreutilement,e  nous  arraciier cet r/ce^^d';^ voir 
^'  ftîiiU  ,  etc.  ,  qui  coûte  tant  à  notre  amour- 
»  propre.  —  Le  sincère  aven  que  nous  faisons 
»  devant  Dieu,  de  nos  vanités.  »  Boss. 

«  Il  lait  \avpu  de  sa  paresse.  —  \hiveu  libre 
y>  f{u'on  en  fait. — La   jaloiroie  est  comme   un 
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);  </('^/i  contraint  du  mérite 
(  \  oyez  avouer^  faute,  ) 


etc.  M       La  Bruv. 


H  rvt  un  roi  la.idcle  (lui  fait  cet  nveu  public 
»  à  ses  suirts.  »  Mass. 

L'<ic/-M  Av  cet  amour  «mns  doute  vous  offense.      CoR. 

Cet  aveu  dépoïiillé  d*«rli(icc. 
F. I  cet  aveu  honteut  où  vous  m'ave»!  forcée, 
l)em(»urer.i  toujours  présent  à  ma  pensée. 
Ou  Monime  .  l'tc. 

Condamnera  Vavfu  que  )!•  pri^lends  loi  faire. 
Il  viendra  malgré  moi  m'arracher  cet  avru . 
Qnel  fruit  me  reviendra  d  un  aveu  téméraire  ? 
.lai  fait  l'indigne  avru  d'un  amour  qui  rriiitraRe. 
Je  meiM-s  pour  ne  point  faire  un  aven  si  funeste. 
Cet  aveu  si  honteux  ,  le  crois-fn  volontaire  ? 
Vn  aveu  si  charmant.  —  Un  aveu  véritable. 
Un  aveu  fidèio.  —  C'est  le  sincère  aveu  que  ,  rfc. 
(  Voyez  secret.  )  HAC. 

Faisons  an  moins  Vaveu  de  notre  infirmité. 
Et  chacun  ,  etc. 
N'apporta  de  vertu  que  Yaveu  de  son  vice.  BOIL. 

Aveu,  témoignage  qu'on  rend  de  ce  qu'un 
autre  a  dit  ou  fait.'  C'est  lai  qtii  a  hmietix  fait , 
de  l'aveu  de  tout  le  monde.         Dict.  de  l'Acau. 

(c  Nos  dates  sont  assurées  de  leur  aveu  propre. 
»  —Il  est  certain,  de  M  aveu  des  juifs,  que  la  ven- 
))  geance  divine nes'est  jamais  plus  terriblement 
))  déclarée,  etc.  »  Boss. 

))  Un  aveu  sincère  des  foibl esses  et  des  vanités 
»  humaines.  «  Fléch. 

ce  Us  n'aiment  pas  à  donner  des  louanges  qui 
»  les  humilient,  et  qui  sont  comme  des  at-'e«.v 
»  publics  de  la  supériorité  qu'on  a  sur  eux.  » 

Massillon. 

«  Ce  n'en  étoit  pas  assez  pour  reconnoitre  net- 
»  tement  la  prééminence  du  roi;  mais  c'en  étoit 
»  assez  pour  un  aveu  authentique  de  la  foiblesse 
»  espagnole.  »  \olt. 

Aveu,  l'approbation,  le  consentement,  l'agré- 
ment qu'une  peisonne  supérieure  donne  à  ce 
qu'un  inférieur  a  fait  ou  se  propose  de  faire. 
Je  ne  veux  rien  faire  sans  votre  aveu.  Il  a  entrepris 
cela  de  votre  aveu.  Il  a  l'aveu  de  ses  parens  pour 
ce  mariage.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Us  ne  doivent  rien  imprimer  sans  Vaveu  de 
M  leurs  supérieurs.  »  Pasc. 

X/aveu  d'un  p6re  en^asceant  notre  foi  , 
A  fait  de  ce  tyran  (de  l'amour)  un  légitime  roi. 
Mais  je  crains  que  ce  don  n'ait  jamais  son  aveu. 
N'y  uensez  plus  ,  du  moins  sans  Yaveu  da  sénat- 
Donnez  Vaveu  du  prince  à   sa  mort  qu'on  apprête.   C 
J'aimai  ,  j'obtins  Yaveu  d'Agrippa  votre  frère.      Rab. 

Quelle  verve  indiscrète  , 
Sans  Vaveu  des  neuf  sœurs  vous  a  rendu  poète. 

Sur  tes  pas  marchant  sans  ton  aveu.  BoTL. 

On  appelle  un  hommesansaveu,  un  vagabond 
que  personne  ne  veut  reconnoitre,  un  homme 
qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Ce  sont  des  gens  sans 
aveu. 

A^'EUGLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue.  Devenir  aveugle. 
Aveugle-né.  Dict.  de  l'Acad. 

o  Elle  s'approcha  pour  lui  demander  s'il  étoit 
»  avetigle  de  naissance,  on  s'il  l'étoit  devenu 
»  par  quelque  accident  ;  il  répondit  qu'il  étoit 

»  aveush-Vié.  »  .^9^f' 

«  Le  basa rd ,  arcugle  et  farouche  d  ivinité ,  pré -. 
»  side  au  cercle  (  des  joueurs  ).  »        La  Bruy- 
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<(.  Celui  qui  n'a  jamais  vu  cette  lumière  pure 
>'  est  nveuffle,  comme  un  aveugle-né.  n     TP.n 

AvEUGLK,  au  ligure,  celui  à  qui  les  passions 
ollusquent  rentendemenl.  Les  ainan.ssont  aypu- 
A'/r.v  dans  leurs  désirs,  dans  leurs  desseins.  Uain- 
hition^  la  colère  h  rend  aveui^le.  Chacun  est 
aveugle  dans  sa^pmpre  cause.  Dict.  de  l'Acab. 
«  Les  plus  aveugles  fJoÈ  vos  amis  seront  cou- 
»  traints  d'avouer.  — Il  paroitra  au  dernier  jour 
^>  avec  un  tel  éclat,  que  les  plus  aveugles  le  ver- 
''  ^^"*-  "'  Pasc. 

«  Toutes  ces  nations  aveugles  qui  oublioient 
î)  leur  créateur.  — Par  ses  conseils  tromi^curs  , 
"  1  aveugle  empereur  fit  mourir  Aetius.  —Quand 
»  une  fois  on  a  trouvé  le  moyen  de  prendre  la 
«  multitude  par  l'appât  delà  liberté,  elle  suit 
>^  en  aveugle.  y>  Boss. 

Vous  êtes  plus  aveugle  encore  en  votre  amour. 
Combien  le  prince  a-t-il  à'aveui^es  partisans  ?    CoRs 
Je  me  livre  en  aveugle  au  transport  qui  m'entraîne. 
J'étois  aveugle  alors  ;  mes  yeux  se  sont  ouverts. 

Quelle  ardeur  inquiète 
Parmi  vos  ennemis  en  aveugle  vous  jette. 

Aveugle  en  sa  colère.  Hac. 

Et  l'orthodoxe  même ,  aveugle  en  sa  fureur.        Boit. 
Aveugle,  se  dit  aussi  de  la  passion  même. 
Jjesir  aveugle.  Ambition  aveugle.  Amour  aveugle. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  L  envie  est  aveugle.  »  Pasc. 

«  y  aveugle  brutalité  d'Holopherne.  —  Une 
»  haine  aveugle.  »  Boss. 

«  Une  fureur  aveugle.  —  Orgueil    impie   et 
>i  aveugle. —Vue  aveugle  passion-  »       Fén. 
Quel  désespoir  aveugle  à  ces  fureurs  vous  porte  ? 

Excuser  une  aveugle  douleur. 
T7n  aveugle  transport.  —  Une  aveugle  furie. 

Une  aveugle  fureur Une  aveugle  colère.  CoR. 

A  mon  aveugle  amour  tout  sera  légitime. 
Dans  son  aveugle  rage. 

l^'aveugle  jalousie Cet  aveugle  courroux.  Rac. 

l.\iveugle  et  folîe  ambition. 
-Quelle  fureur,  dit-il  ,   quel  aveugle  caprice.     Boit. 
(  Voyez  entreprise.  ) 

Aveugle,  qui  manque  de  lumières,  de  iuse- 
Jnent,  de  raifon. 

«  Il  les  force  à  reconnoître  qu'ils  sont  de 
>5  veritablesesclaves,  et  de  misérables  aveugles. 
i>  —Leur  zèle  est  bien  a(^ew,.o7e.  »  Pasc. 

«Rien  n'étoit  plus  aveugle  que  le  paganisme.  >> 

BOSSUET. 

cf  II  les  croit  les  plus  malheureux  et  les  plus 
y>  aveugles  de  tous  les  hommes  (les   rois).  » 

Fénélon. 

Prince  aveugle  ,  on  plutôt  trop  aveugle  ministre.   Rac 

Il  se  joint  aussi  à  un  nom  de  chose  dans  le 
même  sens. 

«  Leur  zèle  est  bien  aveugle.  »  Pasc 

«Une  impétuosité  aveugle.  —  Une  aveugle 
»  frayeur.  »  Boss. 

«  Une  complaisance  aveugle. — La  prétention 
»  du  peuple  en  faveur  des  grands  est  si  aveugle , 
»  que, etc.  »  La  Brry'. 

«  L'aveugle  fureur  des  princes.  —  Une  force 
-  aveugle  et  impétueuse.  —  Vaveugle  sagesse  des 
»  hommes.  »  Fléch. 


AYE 

(<  U  n  e  p  u  i  ssa  n  ce  c/  (  -eugle  e  tout  rée .  »        Fiîr . 
(  Voy(>z  erreur,  nature.  ) 

On  a]q)(^ne  olx-issiutce  aveugle  ,  soumissio/i 
aveugle ,  uuc  ol)éis.sauc<; ,  uikî  soumission  entière 
aux  ordres  CCww  supérieur:  ^tVconjutnce  aveugle, 
une  cou  fiance  qui  ne  se  permet  ])oint  d'exami- 
ner. Une  confiance  aveugle  est  dangereuse.  Dict. 
Au  nom  de  cette  aveugle  et  prompte  obéissance.  CoH. 
L'exemple  d'une  aveugle,  et  basse  obéissance.  Rac. 

On  dit  encore  figurément,  que  le  sort  est 
aveugle,  que  la  jhrtune  est  aveugle  y  pour  dire, 
que  souvent  le  sort,  la  fortune  favorisent  de» 
personnes  qui  ne  le  méritent  pas. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  La  fortune  ne  paroît  jamais  si  aveugle  qu'à 
»  ceux  à  qui  elle  ne  fait  ])as  de  bien.  » 

La  Rochef. 

Les  décrets  de  Vaveugle  destin.  ROUSS. 

AvraTGLE  SUR.  Aveugle  sur  ses  défauts ,  il 
est   clairvoyant  sur  ceux  des  autres. 

Dict.  de  l'Acad. 
c<  Us  étoient   les  plus   ignorans  et   les  plus 
»  aveugles  sur  l'A  religion.  »  Boss. 

«  Aveugle  sur  le  bien  et  sur  le  mal.  » 

Fléchier. 
Aveugle  à. 

«  Sourds  à  tous  les  avertissemens ,  aveugles  aux 

w  voies  de  salut  qui  nous  sont  montrées.  »  Boss. 

«  Vous  êtes  aveugle  et  sourd  à  tout  le  reste.  » 

Fléchier. 
Aveugle,  subst.  ,  mener  un  aveugle. 
«  Il  ouvre  les  yeux  des  aveugles.  » 

Pasc.  et  Boss, 
«  Rendre  la  lumière  aux  aveugles.  «  (Voyez 
boue.)  Mass. 

L'estropié  marcha  ,  Yaveugle  ouvrit  les  Veux.      BoiL, 

AVEUGLEMENT,  .s.  m. ,  privation  du  sens  de 
la  vue.  Dieu  le  frappe  cT un  aveuglement  soudain. 

Dict,  de  l'Acad. 

On  dit  aujourd'hui  cécité à-xx  propre. 

Aveuglement,  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré, 
pour  marquer  le  trouble,  l'obscurcissement  de 
la  raison.  Aveuglement  étrange.  Aveuglement 
volontaire.  Quel  aveuglement  !  Il  faut  être  dans 
un  étrange  aveuglement  pour,  etc. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  commence  à  s'étonner  de  Vaveuglement 
>'  où  elle  étoit  plongée.  —  ^'xzt'èXwn aveuglement 
»  qui  n'est  pas  naturel,  de  vivre  sans  chercher  ce 
»  qu'on  est,  c'en  est  un  bien  plus  terrible  de  vivre 
»  mal  en  croyantDieu.  —  Depuis  la  corruption 
))  de  la  nature,  il  (Dieu)  a  laissé  les  hommes 
))  dans  un  aveuglement  dont  ils  ne  peuvent 
»  sortir  que  par,  etc. — Dieu  les  frappe  iS^aveu- 
»  glement.  — Nous  pouvons  tomber  dans  Vaveu- 
»  glement  où  ils  sont.  — Leur  aveuglement  sera 
»  aussi  à  plaindre  que  le  vôtre.  —  Ils  suivent 
»  Vaveuglement  de  la  passion  qui  les  anime. — 
»  Déplorer  leur  aveuglement.  —  pleurer  leur 
»  aveuglement.  »  ,  Pasc. 

«  Ce  déplorable  aveuglement  dure  encore  au- 
»  jourd'hui  parmi  ces  peuples.  —  L'ignorance  et 
»  Vaveuglement  s'étoient  prodigieusement  ac- 
»  crus.  —  V.Xxdi'n^cciV  eugle  me  ntèiW  genre  humain  ! 
»  ridolàtrie  confondue  par  elle-même  ne  lais- 
»  soit  pas  de  se  soutenir   contre  Vaveuglement 


AVE 

»  oi\  l'idoKitrio    Ifs  avoil  j)lo7ij;('s.  —  Celui  ((ni 

»  lusiilloit    à     l\nfi/i^^/r/f/</il  dm    .lutres.  —  ])é- 
»  plorer  l",/(r//^'/^7//r/// cK' l'esprit  luiiiwun.  —  Si 

>)  mil'  coiiliaiice  iusousée  iiw  Itûl  pas  jelée  tlaiis 

»  \'(n'(//ir/fmrfil. — Les  joiiis  (Vavcn^hment  sont 

»  ecoiilt'-s,  —  Un  aveulit nwitL  lio  plus  iVuii  siècle. 

»  — Luiueiitable,  (/crz/o-/,'/;;^//^/  »  Boss. 

«c  Quel  avciif^U-nu)il ,  de  ne  pas  se  laisser  cou- 
»  vaincre,  etc.   »  LaHruy. 

u  II  {iuérit  l'avarice,  la  colère,  Wirciii^lcmcnt^  etc. 
1^  — Dans  cet  (/(r/y.!,'/<'/A/r/// déplorable  où  nous\  i- 
»  voiisaujourd'hui. — Un  «{r;/i,'/e/;;e//M'olonlaire 
)»  qu'on  s'est  fait  durant  le  cours  de  plusieurs 
)>  années  par  la  néf;l licence  de  ses  devoirs,  forme 
»  enfin  di's  ténèbres  impénétrables.  ^)       Fléch. 

«  A  otre  pros])érité  cousonunera  votre  aveu- 
»  glvnifiit  et  voire  orgueil.  —  Uuveui^^/enwnt  où 
>'  jette  ladulalion.  »  Mass. 

C'est  un  aveuglement  ponr  elle  bien  fatal  , 
D'avoir  tant  à  choisir  et  de  cLoisir  si  mal. 
Sur  votre  aveuglement  il  (  Dieu  )  répandra  le  jour. 
Dans  son  aveuglement ,  pensez-vous  qu'il  persiste  ? 

Dissipez  cet  aveuglemtril.  CoR. 

N'accusez  point  ici  mon  choix  à.\iveuglement. 
^wneate  avtuglejnenl  .'   perfide  jalousie  !  Rac. 

Et  réparant  dn  sort  r<»o<?//^/e'/i'7// fatal.  BoTL. 

AVEUGLÉMENT,  «r/c,  il  n'est  en  usagequ'an 
figuré,  et  signifie  sans  rien  considérer^  sans  rien 
examiner.  Je  j'ercii  aveii^léincnl  tout  ce  f/ittvoiis 
voudrez.  Obéir  aveuglément.  Se  précipiter  aveu- 
glément dans  le  péril,  y  courir  aveuglément.  Il 
suit  aveuglément  vos  caprices.     Dict.  de  lAcad. 

«  Ils  s'abandonnent  at'ew^7e/;2e//^  à  leurs  pas- 
«  sions.  »  Pasc. 

«  Las  d'obéir  avéuglé/nent  à  nne  mère  si  im- 
«  périeuse. — N'accusons  donc  -pas  upeuglémefil 
»  le  naturel  des  habitans.  »  Boss. 

«  Ils  suivent  aveuglément  les  ordres  de  leur 
•)•>  chef".  »  Fléch. 

«  Se  soumettre ac^ez^^/eme«/  aux  décisions  de, 
>)  etc.  »  Fén. 

buivons  aveuglement  ina  triste  destinée. 

J'accepte  aveuglément  cette  gloire  avec  joie.  Cou. 

AVEUGLER  ,  v.  a.  ,  rendre  aveugle.  Des 
hommes  que  le  grand  soleil,  le  grand  éclat  de  la 
neige  a  aveuglés.  Les  Grecs  du  Bas- Empire  ont 
souvent  aveuglé  des  princes  ,  en  leur  passant 
devant  les  jeux  des  placpies  de  cuivre  fort  ar~ 
dentés. 

Aveugler  ,  éblouir,  empêcher  pour  quelque 
ttmps  la  fonction  de  la  vue,  La  trop  graiule 
lumière  aveugle.  La  neige  aveugle  ceux  (fui  lu 
regardent  trop  long-temps.  Les  éclairs  nous  aveu- 
gloient. 

Aveugler,  au  fig,  ,  ôter  l'usage  de  la  raison. 

Lu  passion  nous   aveugle.  L'amour  aveugle  les 

jeunes  gens.  La  ttxip  grande  prospérité  aveugle. 

Il  faut  que  Dieu  ait  bien  aveuglé  cet  homm^.  Il 

faut  que  cet  homme  soit  bien  aveuglé. 

Dict.  de  l'Acad. 

c<  L'erre\u'  quia  a^rz^o-Zetous  les  hommes  dans 
5)  le  premier  (dans  le  premier  homme).  — Il 
î)  avoit  été  prédit  que  Jésus-Christ  devoit  ac^ew- 
»  gler  les  sages  et  les  savans. — Vous  que  la 
i)  vanité  aveugle  de   telle  sorte  que.  etc.  w 

Paîc.vl. 
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a  TJn  faux  iÀ:h:\iii  aveugle. — Les  grandes  pros- 
»  pérités  nous  meuglent.  »  Boi>6. 

«  Soit  «jue  Uieu  eût  aveuglé  ces  princes  et 
»  leurs  coust  ifs ,  etc.  —  Ceux  qu'une  longue 
>j  prévention  airuglr.  »  FlAch. 

«  Si  les  dieux  irrifést'a(r//^/f'/// jusqu'à  te  faim 
»  refuser  la  paix.  —  Céloil  l'amour  qui  Vaveu- 
»  ,4''/(>/7  jusqu'à  let  excès,   w  k'ts. 

«  Elle  (la  vérité  divine)  aveugle  les  sa^es  et 
»  les  juges  orgueilleux,  de  ses  mystères.  >..  Masj». 
Le  destin  les  aveugle   au  bord  du  précipice. 

Que  ton  amour  t'aveugle  ? 
Mais  il  est  «veuf^lil  ;  mais  il  se  jilaîf  à  l'érre. 
Quelle  fureur  l'avcngU  en  faveur  d'une  feuinoe.    CoB. 

(  Voyez  haine.) 
Votre  amour  vous  aveugle  en  faveur  de  l'ingrat. 
Je  le   pardonne  au  roi  ({M'aveugle  sa  colère. 
Mais  le  sort  irrité  nous  aveuglait  tous  deux.  Rac 

s'Aveugler  ,  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  pour 
signifier,  renoncer  à  l'exercice  de  sa  raison,  ne 
vouloir  pas  faire  usage  de  ses  lumières,  se  pré- 
venir. Il  faut  s'aveugler  pour  ne  j)as  aprrcevoi/- 
cet  inconvénient.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'accomplissement  admirable  de  ces  pro- 
»  phéties  ,  qui  conviennent  si  parfaitement  à  la 
»  personnede  Jésus-Christ,  qu'il  est  impossiblt- 
»  de  ne  pas  le  reconnoitie,  à  moins  de  vouloir 
»  s'aveugler  ?>Q)\-n\k\\\^.  »  Pasc. 

«  Le  soin  qu'il  avoit  pris  lui-même  de  saveu- 
»  gler  par  des  lectures  dangereuses.  —  Il  ne 
))  s'aveugloit  pas  sur  les  défauts  de  ses^rtnis.  » 

Fléchier. 
«  Si  on  se  prévient,  si  on  se  flatte,  si  on 
»  s'aveugle  dans  les  petits  intérêts  dès  particu- 
»  liers,  ne  doit-on  pas  encore  plus  ciaindre  de 
5)  se  flatter  et  de  s'aveugler  sur  les  grands  intérêts 
»  de  l'état.  »  Fén. 

]\Tais  vous  vous  aveugle::  au  milieu  du  danger.        CoR. 
«Te  me  laisse  aveugler  pour  une  vaine  idole, 
Pour  un  fragile  bois  ,  etc.  IlAC- 

Et  ,  quelque  orgueil  secret  dont  s'aveugle  uu  auteur. 
Ainsi  sans  m'aveugler  d'une  vaine  manie.  ÏOIL 

Aveuglé,  ée,  participe. 
«  .^(•e«§-/é?'par  le  désir  dn  gain.  »  Pasc. 

«  Pyginalion  aveuglé  par  uu  violent  amour 
»  pour  elle.  —  La  passion  dont  vous  m'avez  vu 
»  at^ei/^/e  pour  Eucharis.  »  Fén. 

D'un  zèle  fatal  tout  le  camp  aveuglé. 
Comice  il  est  aveuglé  dn  culte  de  ses  dieux  î  Rac. 

Maint  poète  aveuglé  d'une  telle  manie.  BoiL. 

Leurs  chefs  aveuglés  par  l'erreur.  Rouss. 

Aveuglé,  sans  régime. 

Mais  il  est  aveuglé  ;  mais  il  se  plaît  à  Tétre.  CoR. 

Il  présente  la  paix  à  des  rois  aveuglés.  Rac. 

Qui  des  deux  en  efîet  est  le  plus  aveuglé  ?  Boil. 

Son  courage  aveuglé.  Rouss. 

AVIDE ,  adf  des  deux  genres,  se  dit ,  au  pro- 
pre, du  désir  immodéré  de  boireeldemanger.  Il 
est  si  avide ,  qu  il  dévore  plutôt  qu'il  ne  mange. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  corps  immense  ei  avide ^  non-seulement 
»  de  ce  r^ui  étoit  nécessaire  pour  la  vie,  maii. 
»  encore  de  ce  qvu  servoit  au  plaisir,  con-^ 
»  sumoit  tout  en  peu  de  temps,  w  Boss. 

(c  3i  un  loup  avide  paraît,  etc.  x>     La  BPvUy, 


288 


AYI 


a  Tinitalc,  qu'une  e:\\\  Irompcuse  amuse  en 
î)  s'euriiyaiit  (le  ses  lèvres  </(vV/r.y.  »         l'icN. 
I^p  poisson  trop  avide.   (  Voyez  at/iorrcr.  ) 
Ciiv  de  tous  mets  sucrés  ,    secs  ,  en  pAte  ou  liquides  , 
Les  estomacs  dévots  furent  toujours  avides.      BoiJ-. 

AviuE,  au  Kigiiré,  en  parlant  de  loul ce  qu'on 
souhaite  ardemment. 

«  Une  nation  si  avide  de  gloire. — Le  peuple 
»  romain  avida  du  sang  chrétien.  »         Boss. 

«  Avide  et  insatia])le  de  louanges.  —  Les 
»  femmes,  les  gens  de  la  cour,  et  tous  ceux  qui 
y>  n'ont  q\ie  beaucou])  dVs])rit  sans  érudition , 
))  indilTérens  sur  les  choses  qui  les  ont  précédés  , 
5)  sont  avides  de  celles  qui  se  passent  à  leurs 
y)  veux.  ))  La  Brtjy. 

«  Un  esprit  atnde  de  tout  savoir,  w         Fléch. 

«  Chacun  étoit  avide,  et  comme  suspendu 
»  pour  recueillir  jusqu'aux  moindres  paroles, 
»  etc.  »  Fén. 

«  Avide  de  toute  espèce  de  gloire.  —  Avide  de 
M  dangers.  »  Volt. 

Qui  la  flamme  à  la  main  ,  et  de  meurtres  avide.    Rac. 
Quel  monstre  de  carnage  avide. 
Troupe  lâclie  ,  et  de  pillage  avide.  llouss. 

Avide,  iivec  un  nom  de  chose. 

«  Leur  vanité  grossière  est  avide  des  plus 
»  ridicules  louanges. — Leurs  regards  avides  tl 
»  empressés.  »  Fék. 

Leurs  mains  de  sang  avides.  CoR. 

(Voyez  hniit,  embrasser.  ) 
Sa  fureur  de  sang  avide. 
Dans  son  avide  orgueil. 
Leurs  avides  regards.  Rac. 

(  Voyez  confondre.  ) 

Dans  le  sein  des  mers  avides.  Eouss. 

Avide,  sans  régime,  en  parlant  de  la  cupi- 
dité. 

«  Un  homme  awV/é-,  insatiable.  »      LaBruy. 

«  Les  princes  avides  et  sans  prévoyance,  » 

Fékélon. 

Vous  êtes  ,  poursuit-on,  avide  ,  ambitieuse.       BoiL. 
Wavides  étrangers.  Rouss. 

AVIDEMENT,  adv. ,  avec  avidité.  Manger, 
boire  avid>vnent.  Dict.  de  l'Acad. 

Avidement,  au   fig. 

«  Nous  disparoîtrons.  moi  qui  suis  si  peu  de 
y)  chose,  etceuxque  je  coiitem])ioissi  avidement. 
«  — Le  peuple  écoute  avidement,  etc.  — Les 
5>  peuples  considéreront  avidement  vos  portraits 
»  et  vos   médailles;     ils    diront,    etc.  w 

La  Bruy>:re. 

(S.  On  cherche  avidement  de  nouvear.x  crimes 
y>  daiisie  crime  même.  —  Nottsresscuildotisàces 
?j  soldats  qui  se  ^i\\\.\x%&\\\.avidement  des  habits  de 
-i}  leurscoinpagnonsqui,  etc.  w  Mass. 

Pensez— vous  que  ces  cœurs  ,  etc. 
Cherchent  ai'idement  sous  un  ciel  étranger, 
La  mort  et  le  travail  ,    etc. 
L'amour  avidement  croit  tout  ce  qui  le  flatte. 

Blon  cœur  écoute  avidement 
Un  discours,   etc.  Rac. 

Le  vnlgaire 

va-   ce  ÇOiivel  a|>pât   courut  uli'^emint.  BoiL. 


AVI 

AAIDiri';,  s.  f-,  désii"  ardent  et  insali;il)Ie  : 
il  se  dit  au  j)ropre  et  au  ligure,  comme  avide 
Manger  avec  avidité,  avec  une  extrême  avidité. 
U avidité  des  biens.  1  /avidité  des  honneurs. 

DlCT.    DE   lAcAD. 

«  Vous  lui  reprochez  &o\i  avi(/ité  et  son  am- 
w  bilion.  »  La  Bruy. 

«  Remi)lir  à  peine  Vavidité  de  son  dés'ir. — 
»  LV^(.7V///f' de  tout  apprendre  et  de  toutsavoir.  '» 

Fl/'CJUEU. 

M  L'injuste  avidité  de  nous  agrandir.  —  L'ar/- 
»  dite  (\\\  gain. — Étonné  de  voir  avec  quelle 
w  avidité  idoménée  recueilloit  les  paroles,  etc.  » 

Fénélok. 

«  Une  avidité  mal  entendue  de  gloire.  »  Mass. 

Etre  infecté 
D'une  sordide  avidité.  Rouss. 

AVILIR,  V.  a.,  rendre  vil,  abject,  mépri- 
sable . 

«  Dois-]e  laisser  avilir  ma  dignité  entre  mes 
»  mains.  —  Un  sentiment  intérieur  qui  avilit 
»  Ehommeà  ses  propres  yeux.  »         La  Bruy. 

«  Avilissaiitainsile  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  » 

FLÉcurER. 

«  S'ils  n'ont  point  d'autre  gloire  que  celle  c'e 
))  leurs  aïeux,  leur  naissance  les  avilit  et  le.s 
»  déslionore.  —  Les  dérisions  qui  avilissent  la 
»  piété.  »  (  ^'^oyea  J'ai ,  majesté ,  honneur,  piéie , 
titre ,  trône.  )  Mass. 

Qui  tous  auroient  brigué  l'honneur  de  Vavilir.     Rac. 

s'Avilir,  v.  pron.  Cet  homme  s'est  avili  lui- 
même  par  ses  bassesses.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sans  mV/(^f//r  à  ses  yeiix.  »  La  Brtsy. 

«  La  mauvaise  gloire  qui  croiroit  s'avilir  en 
))  convenant  de  son  erreur.  —  Il  ne  craint  pas 
»  de  s'avilir  en  salwissant  (Voyez  prière).  — 
i)  N'est-ce  pas  .s '.7p//Vr  soi-même  que  de  dépriser 
»  a  ce  point  toute  l'humanité.  »  Mass. 

ï'engager  à  polir  un  écrit  , 
Qui  dit,   sans  s'avilir  ,  les  plus  petites  choses.   BoXL. 

Avili,  ie,  participe. 

Leurs  trônes  avilis.  CoR. 

Mais  enfin  par  le  temps  le  mérite  avili.  13oJL, 

Avilir,  diminuer  le  prix.  L'abondance  de 
cette  manhon'iise   l'a.  avilie  ,  en  a  avili  le  prix. 

AVILISSAIT,  ANTE,  adj.,  qui  avilit.  Il  e.-t 
dans  un  étui  avilissaitt.  Dans  une  dépendance  avi- 
lissante. 

AVILISSEMENT,  s.  m.,  l'état  d'-une  chose 
avilie.  U  avilissement  d'une  dignité,  cCime  charge. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Tirant  les  dignités  pujjiiques  de  Vavilisse- 
))  7ne/it  oit  les  choix  injustes  les  avoient  laissées. 
»  — Cet  intiit;ne  avilissement  de  la  vérité,  nous 
»  ra})pelo!is  la  science  du  monde.   «         Mass. 

AviLif.sEMEîJT,  hC  dit  aussi  des  ])ersonnes.  Jlest 
tombé  diuis  l'avilissement,  Poivre  dans  l'avilisse- 
ment et  la  honte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Consentir  à  son  propre  «î7'//.s,sf/77<^A//.  » 

La  Bruyère. 

«  Pour  se  garantir  deïavilisse/ne/d  de  la  pau- 
»  vreté.  »  La  Rochef. 

«  Quel  af.77/5,sé'/;?<'?7/ pour  nous ,  si  nous  faisons 
»  du  ministère  même  de  la  vérité,  un  minis- 
w  tere  d'iiduiation  et  de  mensonge  ?  —  Quel 
w  avilissemetd  pour  le.priuce  dans  les  cours  étran- 
)^  gères?  i)   :  Mass. 


AviLissF.MrKT,  bassi'ssf  de  (ondnifcv 

"  C'.'t'st  \  (n'ilissttmnt  ii  I.»  hasscssc  (|iii  Tiitlos 
»  l'jivoris  de  l;i  foitiuie  — L'indécence  du  siècle 
3'  «1  Vm'iliisftufnt  des  coui'S.  »  Mass. 

Il  se  dit  au  pluriel. 

u  \'os  places  iapp;'llent  sans  cesse  les  arillsac- 
»  //jcfis  qui  les  ont  niérilées,  »  Mass. 

AVIRON,    A-.   ///.,   sortie   de  lame  dont  on  se 

fctrl  pour  laire aller  les  bateaux  sur  les  rivières. 

Uuru'eri'api/r)fi,  Couj)  (J'avii\)n.  aillera  foire  d'uvi- 

mns.  DlCT.    DE  l'AcAD. 

Trente  légers  vaisseaux  , 
!D'un  tranchant  ai>iron  déj:\  coupent  les  eaux-     BoiL. 

AVIS,  6-.  m.  y  o])inion,  sentiment.  T)i'e  son 
ofis.  C'est  mon  avia.  C/iaiiffcr  d'avis.  Etre  d'un 
ori'f.  DiCT.  DE  lAcad. 

«  Il  ne  prétend  pas  que  son  avis  soit  nieilletir, 
»  il  n'en  croit  aucun  bon.  —  Il  me  semljle 
"  t|u'Aristote  est  de  Wtvis  du  père  Biuny. — 
"  Suivre  Vavis  qui  aji;rée  le  plus.  — S'opposer  à 
»  un  (/(76'.  —  Agir  selon  Vavis  de  tant  de  docteurs 
>^  i^raves.  —  Quand  même  il  ne  seroit  pas  de 
>3  l'(/(7.s  qu'on  lui  attribue.  —  Ils  sont  à\ivis 
»  qu'on  peut  tuer  pour  un  soufflet.  »  Pasc.  , 
«  Si  la  reine  eût  été  crue  ,  si  au  lieu  de  diviser 
»  les  armées  royales ,  et  de  les  occuper,  contre  son 
»  «rv.v,  au  siège  de  ,  etc.  »  Boss, 

«  Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon 
»  sens  que  ceux  qui  sont  de  notre  avis.  » 

LaRochef. 
«  Passer  à  un  autre  avis. — Il  évite  de  donner 
»  dans  le  sens  des  autres,  et  d'être  de  Vavis  de 
»  quelqu'un.  —  Je  pris  alors  quelque  cliose  de 
>i  deux  avis  si  opposés.  —  La  ville  n'a  pas  été 
))  àt  Vavis  de  la  cour.  »  La  Bruy. 

«  Etre  de  Vavis  du  public.  —  Souvent  con- 
»  traire  aux  avis  des  autres,  parce  que  souvent 
>>  ils  étoient  injustes  ou  déraisonnables. — Une 
»  sage  timidité  lui  lit  presque  toujours  suppri- 
»  mer  nue  partie  de  son  avis,  bien  loin  de 
J)  décider,  etc.  —  La  diversité  des  avis.  —  Vos 
ï>  avis  sont  reçus  comme  des  oracles.  »  Flécii. 
«  Lui  demancloit-on  son  avis  ?  il  devinoit 
»  celui  qui  seroit  ie  plus  agréaljle.  —  Quand 
»  ils  étoient  d'c/rv.s-  différens.  —  Beaucoup  de 
»  gens  ne  pou  voient  goûter  cet  ap/,v,  »       Fén. 

«  Sortez  donc  du  monde  où  vous  vous  trouvez 
»  seul  de  votre  avis.  »  Mass. 

Votre  avis  est  ma  règle. 
De  combattre  un  avis  où  vous  semblez  pencher. 
Sire  ,  on  se  défend  mal  contre  Vavis  d'un.  roi. 

Chacun  a  son  avis.  CoB.. 

Et  la  senle  équité  règne  en  tous  mes  avis.  Rac. 

Oh  !  que  tu  changerois  d'am  et  de  langage  , 
Si  ,   etc. 
Je  sais  sur  leurs  avis  corriger  mes  erreurs.  BoiL. 

Avis  ,  opinion  et  suffrage  de  chaque  juge  , 
lorsqu'il  s'agit  de  porter  un  jugement  sur 
quelque  affaire.  Prendre  les  avis.  Aller  aux  avis. 
Les  juges  en  sont  aux  avis.         Dicx.  de  l'Acad. 

a  II  n'étoit  pas  à'avis  rju'on  dût  absoudre  cet 
î)  accusé.  —  Cet  avis  fut  fort  approuvé.  —  Ils 
»  furent  à'avis  que  ces  propositions  ne  dévoient 
»  pas  être  censurées.  »  Pasc. 

«  Plusieurs  rois  furent  à'avis  qu'il  falloit  le 
s  sacrifiera  la  sûreté  publi(|ue.  »  Fék. 

Ayis,  coniieil,  délibéiatioa.  Prendre  avis  de 
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qneh/n'un.  TjCS  avocats  ont  donne  leuravis,  et  Vont 
signé.  Ujct.  de  l'Acau. 

a  Avant  de  le  punir,  il  prendrac/adu  resledc 
»  la  ramilie.  m  VIm. 

De  AlaxiiUf  et  de  loi  Je  pris  les  seul»  avis.  CoR. 

On  app.'lle  a\'is  ch-  purt-ns  ,  un  act<'  judiciaire 
l)irb((iitl  U;  magistrat  ordonne  te  (\w\  doitètie 
e\éi  ulé  sur  b-s  alf.ires  d'un  mineur  ,  suivant  la 
dél  ibé  alion  des  parcns.  lAtutcnr  aj'ait  ordonner 
(ju'un  tel  héritage  semit  vetnlu par  avis  de  parens. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 
Heureux  ,  si  de  son  temps  ,  pour  df  bonnes  raisons  , 
La  Macédoine  eût  eu  di'  petites  inai.ioiis  , 
Et  qu'un  sage  tuteur  l'eût  en  celle  «lunieure, 
l'ar  avis  de  purens  ,  enfermé  de  bonne  lienre. 

BoTLKAU  ,  parlant  d'Alexandre. 
Avis  ,  avertissement.  Je  profiterai  de  l'acis  que 
Vous  nie  donnez.  Je  vous  donne  avis  t/ue  ,  etc. 

DiCT.    DE    Iv'AcAU. 

«  Que  cet  atv'.s  est  important.  »  Pasc. 

«  Serez-vous  assez  heureux  pour  proliter  de 
»  cet  avis.  »  Boss. 

«  Dieu  permit  qu'on  prît  ses  avis  et  ses  pré- 
»  dictions  pour  des  visions  d'un  ermite  contem- 
»  platif  —  Donner  tint  de  bons  r/fv.s.  »  FlAch. 
«  Télémaqueen  avoitaverti  Nestor  et Philoc- 
»  tète,  mais  ils  ne  iirent])as  assez  d'attention  à 
•»  un  avifi  si  salutaire.  —  Si  ,  malgré  mes  avi<; 
»  sincères,  vous  leur  lai>sezencore  votre  autorité 
»  dans  les  mains.  »  [\oyi?z  avoir.)         Fén. 

«  Lorsque  Sédécias  veut  enlin  se  rendre  aux 
»  avis  du  ciel ,  etc.  »  Mass. 

C'pst  un  avis  secret  que  le  ciel  vous  envoie. 
Malgré  les  faux  avis  par  vos  dieux  envoyés.         CoR- 
Les  dieux ,  etc. 

M'ont  fait    taire  trois  fois  par  de  secrets  avis. 
Je  commence  à  voir  clair  dans  cet  avis  des  cieux. 
L^n  bruit  ,  etc. 

Appuyant  les  avis  qu'elle  a  reçus  en  songe. 
Seigneur,  vous  le  savez  ,  son  avis  salutaire 
Découvrit  de  Tharès  le  complot  sanguinaire. 

La  reine   qui  t'entend 

Ne  négligera  pas   cet  upw  important.  Rac. 

Avis  ,  conseil.  Avis  amical,  charitable ,  pater- 
nel. 1 1 a  p roftté  des  avis  de  sa  mère ,  de  son  tuteur 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ceux  qui  leur  avoient  donné  ces  avis  salu- 
M  taires.  »  Pasc. 

«  Ceux  dont  il  écoutoit  les  avis.  »          Boss, 
a  Elle  reçoit  tous  les  avis  qu'on  lui  donne 
»  pour  son  salut,  comme  autant  de  lois.  —  Les 
»  avis  pieux  et  sincères  de  son  directeur.  « 

Fléchier. 
«  Pour  lui  demander  ses  avis.  »  Fén. 

(c  Je  parle  à  une  troupe  illustre  qui  attend 
»  plutôt  de  moi  des  avis  pour  faire  la  guerre 
»  sainteinent,  que  des,  etc.  —  Préférer  les  avis 
•>:)  d'une  jeunesse  inconsidérée  à  la  siigesse  et  à 
»  la  maturité  de  ceux,  etc.  —  Instruit  des  der- 
»  niers  avi-i  d'un  père  mourant.  »  Mass. 

J'ai  trahi  mon  ami  ,  etc. 

Par  Vavis  de   ce  traître. 
r>Iais  c'est  une  imprudence  assez  commune  aux  rois  , 
D'écouter  trop  d'awV^et  se  tromper  au  choix. 

Tes  amis  indignés 
Vengeront  sur  ton  sang  leurs  avis  dédaignés. 
J'observerai ,  seigneur  ,  ces  avis  importans. 
Je  suivrai  V-ivis  «jue  ,   etc.  CoR. 
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Jamais  ,  Sans  ses  avi's , 
Claude,  qu'il  {^ouveiuoit  ,  n'eût  aclnpié  mofi  fll«. 
Je  vous  ouvre  peut-être  un  apis  salutaire. 
.  .  .  Vous  m'ouvrez  un  mu's  que  j'embiasse. 
Qu'il  entre  :  ses   apis  m'éclaireront  peut-être. 
C  Phèdre  )  de  ses  amis  troublés  demande  les  apis.  Rac. 
Un  fat  quelquefois  ouvre  un  apis  important. 
(Il)  offrit  sur  ses  apis  de  régler  sa  dépense.      Boil. 

Avis,  nouvelles  qu'on  mande  ou  qu'on  veçoit- 
Je  vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  se  passetn 
.Les  avis  qu'on  reçoit  de  tous  côtés  portent  que , 
etc.  On.  a  avis  de  l'armée  que^  etc.  On  a  reçu  avis 
de  Rome ,  etc.  Dict.  t)E  l'Âcad. 

«  Combien  il  reçut  à' avis  secrets  que  sa  vie 
»  n'étoit  pas  en  sûreté.  Au  premier  acis  que  le 
»  hasard  lui  porta  d'un  siège  important.  » 

BOSSUF.T. 

«  Son  sommeil  ëloit  souvent  interrompu  ,  on 
»  par  les  atHs  qu'il  recevoit  à  toutes  les  heures 
»  delà  nuit,  etc.»  Fén. 

Ai-je  de  boDS  atfis  ou  de  niauvais  soupçons  ? 
Je  vous  eu  donne  avis  pour  ne  pas  vous   surprendre. 

Corn. 
Si  vous  saviez  ma  honte  ,  et  qu'un  apis  fidèle  , 
De  mes  lâches  combats  vous  portât  la  nouvelle. 
Exposer  à  vos  yeux  ,   par  des  apis  sincères  , 
Tout  ce  que  ce  palais  renferme  de  mystères. 
Quel  coup  de  foudre  ,  ô  ciel  !  et  quel  funeste  apis  ! 
Par  un  prompt  apis  de  tout  ce  qui  se  passe.        Rac. 

(  Voyez  Sacrifice.  ) 
Je  reçois  vingt  apis  qui  me  glacent  d'effroi.      BoiL. 

À  MON  Avis  ,  suivant  mon  opinion. 

«  Qu'est-ce  ,  à  votre  avis  ^  qu'être  grand  sei- 
gneur? »  Pasc. 

I^e  monde  ,  à  mon  apis ,  est  comme  un  grand  théâtre  , 
Oà  chacun  ,  etc. 

Quoi  donc  ,  à  votre  avis ,  fût-ce  un  fou  qu'Aleicandre  ? 

BOIL. 

Cette  locution  n'a  lien  qu'avec  les  pronoms , 
mon,  tofty  son,  notre,  votre,  leur. 

Avis,  se  dit  aussi  d'un  moyen  proposé  pour 
faire  venir  de  l'argent  dans  les  coffres  du  roi.  // 
se  mêle  de  donner  des  avis.  Il  a  eu  tant  pour  son 
droit  d'avis.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Il  écoute  tous  les  avis ,  et  propose  tous  ceux 
»  qu'il  écoute.  »  La  Bruy. 

Si  dans  les  droits  du  roi  sa  funeste  science, 

Far  deux  ou  trois  apis  n'eût  ravagé  la  France.  Boit,. 

AVISr.R  ,  t^.  a.  ,  avertir  ,  donner  avis.  On^ 
^  dit  proverbialement  qu'ww  fiju  avise  bien  un 
eage ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  si 
peu  sen  é  dont  on  ne  puisse  recevoir  quelque 
bon  avis,  et  qu'««  verre  de  vin  avise  bien  u7i 
hom^ne.  Hors  de  ces  phrases  proverbiales ,  il  a 
vieilli  dans  cette  acception.  Dict. 

Quand  notre  hôte  charmé  vo^'apisant  sur  ce  point.      B. 

A.VISER. ,  V.  71. ,  faire  réflexion ,  faire  attention  , 
prendre  garde.  Avisez  à  ce  que  vous  cmrez  à 
faire  y  avisez-y  bien.  Dict.  de  l'Acad, 

C'est  à  vous  A'apiser  f- 

A  quel  choix  vos  conseils  me  doivent  disposer. 
Apîsez  ,  etc. 
A  traiter  Léodice  en  reine ,  comnie  elle  est.         CoR. 


AVO 

Racine  cl  Boileau  n'ont  fait  aucun  usage  de  ce 
terme. 

s'Aviser  de,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif. 
Penser,  faire  attention  à  quelque  chose.  Je  ne 
m'en,  suis  pas  avisé.  Il  ne  s\i.vise  de  rien.  Ils  s'en 
avisèrent  trop  tard.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Des  choses  qui  leur  sont  si  familières,  et 
>i  dont  néanmoins  ils  ne  s'apisoient-pus  de  tirer 
»  leur  instruction.  »  La  Bruy. 

(c  Son  naturel  étoit  bon  et  sincère,  mais  peu 
»  caressant;  il  ne  s'avisoit  guère  de  ce  (|ui  pou- 
))  voit  fnre  plaisir  aux  autres.  »  Fén. 

(  Voyez  le  mot  dij/iculté.  ) 

s'Aviser,  imaginer  quelque  chose,  trouver 
quelque  cliose,  s'appliquer  à  trouver,  à  inven- 
ter quelque  chose  pour  quelque  fin.  Il  lui  fit 
tous  les  honneurs  dont  il  se  put  aviser.  Il  s'avisa 
d'un  bon  expédient.  Dict.  de  l'Acad. 

ft  Les  hommes  n'ayant  pu  guérir  la  mort,  la 
»  misère,  etc.  se  sont  avisés,  pour  se  rendre 
»  heureux,  de  ne  point  y  penser.  —  On  ne  s'est 
»  peut-être  jamais  avisé  àe  s  affliger  de  n'avoir 
y  pas  trois  yeux,  mais  on  est  inconsolable  de 
»  n'en  avoir  qu'un,  »  Pasc. 

«  Les  juges  ne  tiroient  rien  des  procès,  et  on 
»  ne  s'étoit  pas  encore «(.7,9e  de  se  faire  un  métier 
»  de  la  justice.  —  Un  miracle  que  les  païens  ne 
»  s'avisoient  pas  seulement  de  souhaiter.  —  S'é- 
»  toit-on  jamais  avisé  d'un  tel  mystère  (  l'auteur 
»  parle  des  mystères  de  la  religion).  Ils  ne 
»  s'avisoient  pas  de  vivre  autrement  que  leurs 
»  ancêtres.  »  Boss. 

«  Si  la  place  d'un  Cassini  devenoit  vacante , 
»  et  que  le  suisse  ou  le  postillon  du  favori  s'avisât 
»  de  la  demander,  il  appuieroitsa  demande.  )) 

La  Bruy. 

«  Il  a  recours  à  la  ruse,  il  n'en  est  aucune 
»  dont  il  ne  s'avise.  Il  a  négligé  Samuel  pen- 
»  dant  la  vie  de  ce  prophète,  et  il  s'avise  de  le 
»  rappeler  du  tombeau  et  de  le  consulter  après 
»  sa  mort.  »  Mass. 

s'Aviser,  remarquer,  s'apercevoir  de. 

«  Ici  cette  ame  dégoûtée  du  monde,  s'avise 
»  que  ces  ornemens  marquent  dans  les  hommes, 
»  etc.  M  Boss. 

«  Personne  presque  ne  s'avise  de  lui-même 
»  du  mérite  d'un  autre.  »  La  Bruy. 

Cette  acception  a  vieilli. 

Avisé,  ée  ,  participe. 

«  Parlerai-je  de  sa  prudence  si  avisée  dans  la 
»  conduite  de  sa  maison.  —  De  tous  les  peuples 
»  du  monde,  le  plus  fier  et  le  plus  hardi,  le 
»  plus  avisé,  etc.  Boss. 

AVOCAT  ,  s.  m.  ,  celui  qui  fait  profes- 
sion de  défendre  des  causes  en  justice,  Avocat 
fameux ,  célèbre ,  éloquent.  Savant  avocat.  Avâtat 
au  conseil.  Plaider  par  avocat. 

«  Combien  ww.  avocat,  bien  payé  par  avance, 
»  trouve-t-il  plus  juste  la  cause  qu'il  plaide?  » 

Pascal. 

«  Le  prédicateur  n'est  point  soutenu  comme 
»  r«t^ocûr^  par  des  faits  toujours  nouveaux,  par 
»  des  aventures  inouïes.  —  La  fonction  de  \a- 
y>  vocat  est  pénible ,  laborieuse  ,  et  suppose  dans 
w  celui  qui  l'exerce  un  riche  fonds  ou  de  grandes 
»  ressources.  »  La  Bruy. 

Fils  d'un  père  grefSer  ,  né  c'aïeux  avocats. 
Xt'avocut  au  palais  en  hérissa  son  style. 

Boileau  ,  parlajnt  des  pointes  ou  jeux  de  mots 
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On  appelle  mrtcai  fr^nfnil  un  ninf^isfrat  r\\ù 
plaide  pour  W  roi  et  pour  l'inlt-rLl  ])ul>lu:  daut» 
une  cour  supérieure,  et  (H'onit  du  ifii  \\\\  magis- 
tral ((ui  fait  les  mêmes  roiictions  ilaus  les  (ribu- 
nau\  inlérienrs. 

.  On  appelle  ovi*cat  consultatit.  \\\\  avoc;'.l  qui 
ut^  piaicie  point,  et  qui  donne  senltMuent  son 
avis  et  son  conseil  par  écrit  sur  les  affaires  liti- 
j;ieuses. 

Avocat,  se  dit  fiiiurénient  de  celui  qui  inter- 
n'iiepour  un  autre,  qui  en  soutient,  qui  en  de- 
li'nd  les  intérêts  auprès  de  quelqu^in.  Fous 
arez  un  bon  atHKot  eu  sa  personne.  Je  serai  votre 
avocat  auprès  de  lui.  Kn  ce  sens  on  dit  aussi 
nvocate ,  et  OU  appelle  la  sainte  vierge  l'avocate 
des  pêe/ieurs.  Dilt,  de  l'Acau. 

AVOIR,  V.  a.  {J'ai,  tu  as ,  il  a ,  nous  avons  , 
x'ous  avez,  ils  ont.  J'avois ,  iuat'ois,  etc.  J'eus, 
tu  eus ,  etc.  J'ai  eu ,  tu  as  eu ,  etc.  J'aurai ,  tu 
auras  ,  etc.  Aye  on  aie  ,  ayez  ,  qu'ils  ayent.  Subj . 
nue  j'aye  on  que  j'aie ,  que  tu  ayes  on  que  tu  aies, 
qu'il  ait  j  que  ?ious  ayons  ,  que  vous  ayez,  qu'ils 
ayent  ou  qu'ils  aient.  Que  j'eusse.  J'aurois.  Que 
j^aye  eu  ou  que  j'aie  eu,  que  j'eusse  eu.  y4yaiit, 
ayant  eu),  posséder  de  quelque  manière  que  ce 
^oit.  ^voir  du  bien^  avoir  une  charge,  avoir  de 
r argent  j   avoir  le  bien   d' autrui. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  N'afo/>  point  de  superlln.  »  Paso. 

«  Arcade  eut  l'Orient,  et  Honorius  TOccident 
»  (  Voyez  autel).  —  Ils  errent  cà  et  là  sans  avoir 
>>  de  demeure  fixe.  »  Boss. 

«  Elles  ne  demandent  pas  s'il  a  une  charge , 

I  une  terre  ou  un  équii)age.  »        La  Bruy. 

«  Les  évèquesu'mo/e/z^plus  de  droits  qiii  fus- 
»  sent  incontestables.  »  Fléch. 

«  L'épouse  et  l'amante,  l'époux  et  l'amant 
)j  criminels  eurent  des  temples,  des  prêtres  et 
»  des  sacrifices.  »  .  Mass. 

II  soutient  qu'ArIcie  a  son  cœur  ,  a  sa  foi.         Rac. 
Mais  j'ii/des  biens  en  foule  ,  et  je  puis  m'en  passer  ; 

On  n'en  pent  trop  avoir. 
Y\  avoir  en  sa  maison  m  meubles  ni  valets. 
Courir  comme  un  bandit  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.   Boit. 

Avoir  s'emploie  aussi  pour  dire  être  le  su)et 
dune  passion,  d'une  impression,  d'un  mal, 
d  une  sensation  ,  d'un  sentiment,  d'une  habi- 
tude ,  etc.,  etc.  Avoir  des  pensées  ,  des  opi/iions. 
Avoir  de  l'amour.  Avoir  de  la  haine.  Avoir  de 
la  douleur,  de  la  honte ,  de  la  joie ,  du  plaisir. 
Avoir  quelque  soupçon.  Avoir  de  l'âge.  Avoir 
l'dge  de  raison.  Avoir  un  pjvcès.  Avoir  une  que- 
relle.  Avoir  la  niigrauie.  Avoir  la  fièvre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Avoir  à,^  l'ambition.  »  Pasc. 

«  Il  a  eu  dans  la  jeunesse  toute  la  prudence 
»  d'un  âge  avancé  ,  et  dans  un  âge  avancé  toute 
«  la  vigueur  de  la  jeunesse.  —  Rien  ne  fait 
«  mieux  connoître  le  droit  que  vous  avez  de 
>>  porter  ces  couronnes ,  que  le  courage  que  vous 
»  avez  eu  de  les  abandonner  pour  J.  C.  » 

Fléchier. 

«  Il  a  du  mérite,  de  l'esprit  ,  de  l'agrément, 
»  de  l'exactitude  sur  son  devoir,  de  la  fidélité  et 
»  de  l'attachement  pour  son  mai  tre. — Avez-vous 
y^  de  lesprit,  de  la  grandeur,  de  l'habileté,  du 
w  2oùt ,  du  disceraeiueut  ?  — Voub  avez  de  la 
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»  faveur,  du  trddil,  et  de  grandes  richeRses.  » 

La  Bkuv]-:ke. 
«  Ils  (les  rois  trop  pieux)  ont  les  sollicitudes 
)i  de    l'homme   ])rivé,    ils   nont  pas   (elles    de 
»   Ihoinnu'  ])iibli(;  ;   ils  j)envent  avoir  la  piété 
»  du  sujet,  ils  ixont  pas  telle  du  prince.  » 

Masmllon. 
Madame  ,  je  n'<ù  point  des  sentimens  ki  bas. 

Enfin  Néron  naissant 
A  toutes  Jes  vertus  d'Auguste  vieillissant. 
Elle  a  mome  ,  dit-on  ,  le  cœur  d'une  Boniaine  ; 
Elle  a  mille  vertus  ,  mais  ,  etc.  llAC. 

Quiconque  est  riche  est  tout  ,  etc. 
Il  a  sans  rien  savoir  la  science  en  partag»  , 
Il  a  l'esprit  ,  le  creur  ,  le   mérite  ,  le  rang, 
La  vertu  ,  la  valeur  ,  la  dignité  ,  Je  sang.  lîOTL. 

Du  pouvoir  qu'ils  n'ow/  plus  ,  ont  encor  l'apparence. 

Volt. 

(Voyez  les  mots  awo^r,  art,  attentO/i ^  avan- 
tage,  besoin,  brigue  ,  conjiance ,  coni<  issance  , 
consolation,  courage,  crainte,  dessein,  défaut, 
destin,  dessus ,  distinction ,  douceur,  dro:t ,  éclat, 
éloignement ,  engagement ,  ennemi ,  ennui,  exem- 
ple ,  fierté ,  Joihlesse ,  force ,  gage,  goût,  grâce , 
grandeur,  habitude,  héritage,  haine,  honneur, 
honte,  horreur,  impudence,  idée ,  intention ,  in- 
vention ,  jalousie ,  joie  ,  loi ,  lumière  ,  mémoire  , 
moyen,  nœud,  oreille ,  occasion,  part,  passe-temps, 
pensée,  plaisir,  pouvoir,  puissance,  quoi ,  relatioii, 
règle,  repos,  répondre ,  rien ,  rudesse ,  ■secours  ^ 
secret,  sentiment,  soin,  songe,  souvefiir,  sujet, 
talent ,  tant ,  témoignage  ,  temps ,  temple ,  trop , 
vœu  ,  voie ,  volonté.  ) 

Avoir,  servant  à  caractériser  une  chose.  Avoir 
le  bras  cassé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Toute  la  chrétienté  avoit  les  yeux  ouverts 
»  pourvoir,  etc.  »  Pasc. 

«  Personne  n'a  l'oreille  assez  fine  pour  les 
»  entendre  marcher.  —  Il  a  le  visage  plus  ouvert. 
))  — Avoir  tous  les  pauvres  d'une  ^^\\\^  assemblés 
w  à  sa  porte,  w  La  Bruy. 

«  Ils  doivent  avoirXt  cœur  doux  et  charitable  , 
»  lors  même  que  leurs  mains,  etc.  v.      Flécii. 

(  Je  sais)  que  vous  avez  eucor  le  cœur  israélite.  Rac. 

Celui  qui  ,  etc. 

S'il  n'rt  pas  le  cœur  juste  ,  est  affreux  devant  Dieu.  B. 

Avoir  de,  pris  dans  le  sens  de  recevoir. 

Là  ,  Yeus  de  sou  amour  le  premier  témoignage.      CoR. 
Hé  !  qui  jamais  du,  ciel  eut  des  regards  pins  doux?  R. 
Saint-Amand  xî'eul  du  ciel  que  sa  veine  en  partage.    B. 
Avoir,  servant  à  marquer  une  ressemblance. 

Le  nom  d'amant  peut-être  c.Teuse  son  courage  j 
Mais  il  en  a  les  yeux  ,  s'il  n'en  a  le  langage.        Rac. 
11  a  de  Jupiter  la  taille  et  le  visage.  BoiL. 

Avoir,  ayant  pour  régime  un  adjectif  sem- 
blable à  l'adjectif  neutre  des  latins. 

«  Leurs  histoires  \\ont  rien  de  certain,  leurs 
»  conquêtes  n'o/?^  rien  de  suivi.  —  Ce  que  les 
»  temps  fabuleux  ont  de  plus  certain  et  de  plus 
»  beau.  »  Boss. 

«  Tout  ce  que  l'église  a  de  grand,  tout  ce  que 
»  le  siècle  a  de  pompeux  et  de  magnifique.  — 
))  Elle  donna  ce  qu'elle  avoit  de  supertlu.  —  Sa 
»  figure  n'«  rien  de  touchant  ni  d'agréable^ 
»  mais  elle  n'a  rien  aussi  de  choquant.  » 

FlÉCHJEPv, 
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«  Co  qufi  los  louanges  ont  de  plus  injuste  et 
»  de  i)lus  grossier.  — Leurs  délassemens  doivent 
y  (/<'(iir]v.  ne  sais  quoi  de  décent,  de  réservé,  de 
V  sérieux.  »  Mass. 

Je  iiWrjen  de  secret  à  tes  yenx. 
El  qn'est-ce  que  Sti  vue  a  ponr  vous  de  funeste  ? 
Vos  larmes  ,  Josabel  ,   i^'ont  rien  de  criminel. 
T>e  tout  ce  que  mon  trône  eut  de  pjus  éclatant. 
Tout  ce  qu'(t  de  cruel  l'injustice  et  la  force.  E.AC. 

(Voyez  le  mot  ionr/U.  j 
Avoir,  ayant  pour  régime  un  adverbe. 
«  Les  pauvres  avoic/d  plus  besoiti  de  secours, 
»  et  les  riches  moljis  de  volotité  et  moins  de 
î)  moyens  de  les  secourir.  »  Fléch. 

j4yez  moins  de  foiblesse  ou  moins  d'ambition.  CoR. 

u4jez  moins  de  frayeur  ou  rnoinx  do  modestie. 
Un  père  a  moins  de  soin  du  salut  de  son  fils. 
Elle  aura  plus  de  soif  de  mon  sang  que  du  vôtre. 

Dans  la  balance 
Mon  nom  peut-être  aura  p/us  de  poids  qu'il  ne  pense. 
J'aurais  trop  de  regret  ,  si  quelque  autre  guerrier, 
Au  rivage  troyen  desceudoit  le  premier. 
"Vos  conseils  sur  mon  cœur  vConieu  que  trop  d'emjjire. 
Non  ,  non  ,  j'a/  trop  de  soin  de  votre  renommée.   Rac. 

Avoir,  servant  à  marcjuer  l'état  du  corps  ,  de 
l'anie  ou  de  l'esprit. 

cf  II  a  r[uelquerois  des  absences  d'esprit  qui  le 
■»  font  soii])çouner  d'apo/>  quelques  intervalles 
r>  d'indifférence.  »  Fléch. 

Que  vois-fe  ?  ^vCa'tez-iwiis  ?  .  .  .  vous  pleurez  ?   Rac. 
i^n'afez-fous  donc  ,  dit-il  ,  que  vous  ne  mangez  point  ? 
Qu''auez~Dous  ?  je  n'a/  rien.  .  .  .  mais  .  .  . 
Je  n'a/  rien  ,  vous  dis-je. 

Ils  sauront  lui  donner  le  mal  qu'elle  n'<j  point.   BoiL. 
Avoir  ,  suivi  d'un  nom  sans  article.  Avoir  faim. 
Avoir  soif.  Avoir  tort.  Avoir  raison.  Avoir  cou- 
tume. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Qui  Yiauroit  horreur  de  voir,  etc.  —  Il 
»  nauroit  pas  eu  besoin  de  retrancher  ces  pa- 
))  rôles.  »  Paso. 

{Yoje.z  la  particule  jti.  ) 

Vous  craigniez  ma  clémence  :  ah  !  n^ayez  plus  ce  soin; 
Souhaitez-la  plutôt,  vous  en  aurez  besoin.  CoR. 

N\iyez  soin  cependant  que  de  dissimuler. 
Et  qui  de  mes  parens  nei/s  jamais  connoissance.  Rac. 

On  trouve  fréquemment  dans  les  orateurs  et 
les  poètes  les  expressions  suivantes  :  «  avoir  be- 
))  soin  de  ,  <7Po/r  connoissance  de  ,  «foiV  dessein 
5)  de ,  avoir  droit  de,  avoirhon  te  de,  avoir  horreur 
5)  de,  avoir  intérêt  de,  r«'o/>  lieu  de,  avoir  part 
»  à  ,  avoir  peine  à ,  avoir  per.r  de ,  avoir  pitié  de , 
5)  avoir  raison  ,  avoir  recours  à  ,  avoir  regret  de , 
5)  axwir  soin  de ,  avoir  sujet  de.  »  (  Voyez  besoin , 
dessein  ,  eic. ,  et  le  mot  guerre.  ) 

Avoir  beau  (Voyez  beau). 

Avoir  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée. 

«  La  violence  n'rt  f[u'un  cours  borné  par 
))  l'ordre  de  Dieu  ,  etc.  —  Les  sciences  o7?t  deux 
»  extrémités  qui  se  touchent.  —  La  vérité  doit 
)5  at'oir  l'avantage.  —  Ces  trois  choses  ont  une 
»  liaison  nécessaire.  —  Jamais  ces  démonstra- 
))  lions  ne  peuvent  avoir  de  force.  »         Pasc. 

«  L'art  militaire  r/to/;^ parmi  eux  la  préférence 
^  qu'il  méritoit.  —  Leur  forme  de  gouverne- 
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»  ment  qui  n'avoit  pour  règle  que  In  volonté 
»  du  prince.  »  Boss. 

«  Si  sa  vie  (/voit  moins  d'éclat.  —  L'éloquence 
»  a  l'adresse  de  relever  les  petites  choses,  mais 
«  elle  a  le  malheur  de  sitccomber  sous  les 
»  grandes.  »  Fléch. 

Non  ,  non  ,  la  perfidie  a  de  quoi  vous  tenter. 

El  l'aspect  de  ces  lieux  oîi  vous  ftie  retenez  , 

N'a  rien  dont  mes  regards  doivent  être  étonnés.  Rac. 

La  vérité  n'a  point  cet  air  impétueux.  BoiZ.. 

(Voyez  bruit,  cours,  ej/et ,  emphase,  excès, 
fiein,  langage ,  majesté ,  mort,  noblesse,  pré- 
mices ,  ratine ,  temps  ,  tour  .^  visage  ,  yeux.  ) 

Avoir  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. 

«  Rome  n'avoit  ni  armée  ni  chef.  —  Tout  ce 
»  qu'elle  avait  de  citoyens  capables  de  porter  les 
»  armes.»  (Voyez  avoir  son  ci-après,  p.  295.)Boss, 

«  Leur  ^èle  n'a  eu  que  peu  d'imitateurs.  —  Le 
»  roman  n'rt  point  de  héros  plus  merveilleux.  " 

La  Bruyère. 

«  Quand  je  vois  ce  que  les  siècles  chrétiens 
•»  ont  eu  de  plus  grands  hommes,  de  géniesplus 
»  élevés  ,  de  savans  plus  profonds  et  plus  éclai- 
»  rés,  lesquels,  après  une  vie  entière  d'étude, 
»  se  sont  soumis,  etc.  »  Mass. 

Le  grand  César  arrive  ,  et  vous  auez  un  maître. 
Seii»neur  ,  vous  rCavez  plus  ,  lui  dit-il  ,  de  rival.  COR. 
Et  veuve  maintenant  ,  sans  avoir  eu  d'époux. 

Je  n'a/  qu'un  fils  ,  ô  ciel  f 
Mon  cœur  pour  s'épancher  rCa  que  vous  et  les  dieux. 
Elle  n'a  que  vous  seul  j  vous  êtes  en  ces  lieux 
Son  père  ,  son  époux  ,   etc.  Rac. 

(Voyez  complice ,  ennemi,  héritier,  otage.) 
(Vo5^ez  aussi at;o//"ffo«5 ci-après,  p.  295,  2^  col.) 

Ton  prince  a  des  sujets  qui  sont  dignes  de  lui. 
Le  roi  des  animaux  ,    combien  a-t-il  de  rois? 
La  Seine  a  des  Bourbons  ,  le  Tibre  a  des  Césars. 
L'univers  sons  ton  règne  a-t-il  des  malheureux  ! 
Nous  VLavons,  m'a-t-il  dit  ,  ni  Lambert,  ni  Molière.  B. 
(  Voyez  monstre.  ) 

Avoir  pour  (  avec  un  nom  de  personne.  ) 
«  Que  le  monde  est  heureux  de  vous  avoir 
»  pour  maître.  —  Des  sentimens  où  l'on  a  pour 
»  compagnons  des  personnes  si  méprisables.  » 

Pascal. 
<c  J'ai  pour  témoins  de  ce  que  je  dis  la  plupart 
»  de  ceux  qui  m'écoiitent.  —  Il   n\ivoit  pour 
M  ennemis  que  l'orgueil,  l'injustice  et  l'tisurpa- 
»  tiou.  —  Ils  nont  /7o//r  guide  que  la  foi.  » 

«  L'église  et  l'autel  n'ont  plus  que  vous  pour 
))  défenseur.  y>  Fléch. 

«  Il  ne  faut  pas  avoir  jiour  amis  les  ennemis 
«  de  Dieu.  »  Mass. 

J'a/ /jowr  aïeul  le  père  et  le  maîlre  des  dieux. 
Mon  bonheur  dépendoit  de  l'afo//-;7oa/- époux. 
Puisqu'enfin  pour  rival  je  n'ai  plus  que  mou  frère. 
Mais  vous  avez  pour  juge  un  père  qui  vous  aime. 
Esther  ,  seigneur,  ^z/#  un  juif  powr  son  père. 
Si  je  n'ai àe  leur  foi  cet  enfant  pour  otage. 

Dont  les  soins 

0/7/ ^?/ tout  l'orient  et  Rome  ;;oz^r  témoins.  Rag. 

(  Voyez  témoin.  ) 
Un  éloge  ennuyeux,  etc. 
Et  n'a  pour  ennemis  que  la  poudre  et  les  vers.     BoIL' 
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AvoTT!  rouit,  Rowaiil  à  m.irqnrr  les  smlimnis 
'MM'  l'on  a  pour  une  personiu'  ou  ])our  une 
<  h  ose. 

«  Cv  rt'S])oct  que  nous  nfo/is  po//r  les  aiicic.us,  » 
(  ^'o^«'Z  tti/rL  )  Vasc. 

<i  Toulc  l;i  trncln'sso  qu'il  (/roit  /)nr/r  (;\\^\^^\^os. 

<(  Le  ini'iiris  quoii  (/  /)o//r\v  monilc.  —  Nou- 
■■^  scjjUiiuuI  «.ctte  jnlU' coniuiuuc  qu'on  c,  pour 
^^  Ions  ks  inallu'ureux ,  mais  encore  cilti'  poli- 
)>  tesse  sinj^uliève  qu'on  a  eouluine  i\' avoir  pour 
)>  les  étrangers. — L'amour  (ju'on  r//)o///J  ordre.  » 
{  \'oyez  rtspevty  zèle.)  Flkch. 

«  Q\\v\  respect  w'avoieni-W^  pas  pour  les  lieux 
>i  teints  du  sangdes  niarlyrs!  »  Mass. 

11   n'auoit  plus  pour  moi  celte  ardenr  assidue. 

îliiTrlnis  pour  le  mensonge  eut  toujours  trop  d'horreur. 

Il  a  pour  tout  le  sexe  une  haine  fatale. 
JPowrlVnfant  qu'elle  a  mis  au  jour 
Une  mère  a  moins  de  tendresse.  KaC. 

Que /»o//r  ses  dieux  Enée  «// un  respect  austère. 

Tout  Paris  /'o;'/CLimène  a  1b«  yeux  de  Rodrigue. 
Et  ce  monstre  odieux  , 

Jamais  poi/r  l'équité  n^eui  d'oreilles  ni  d'yeux. 

y/,ri'~  pour  la  cadence  une  oreille  sévère.  BoTL. 

Avoir  pour  soi  ,  être  soutenu  ou  favorisé  par , 
s"a]>puyersur. 

«  Quand  il  a  eu  pour  lui  le  témoignage  de  sa 
w  conscience.  »  Flkch. 

«  La  piété  est  en  honneur  dès  qu'elle  a  de 
»  grands  exemples  pour  elle.  —  L'im])ie,  qui 
>i  \i  ayant  pour  lui  que  des  doutes  frivoles  ,  etc.» 

Massillon. 

Les  fils  de  Pompée  , 
Ainsi  que  la  justice  ,  auro/itle  sort  pour  eux.        CoR. 
Lorsque  sur  cette  mer  on  vogue  à  pleines  voiles , 
Qu'on  croit  avoir  pour  soi  les  vents  et  les  étoiles. 

La  Fontaine. 
Si  je  n'ai  plus  ponr  moi  que  mon  seul  désespoir. 

Il  n'a  pour  sa  défense  , 
Que  les  pleurs  de  sa  mère  et  que  son  innocence.  Kac. 

Avoir  pour  (suivi  d'un  infinitif). 

«  Tem])s  où  les  hommes  \\avoient  pour  se 
w  gouverner  que  la  raison  naturelle  et  les  tra- 
»  ditions  de  leurs  ancêtres.  »  Boss. 

Auras-tu  donc  toujours  des  yenx  pour  ne  point  voir  ; 
.i'e  n'a/  ,  pour loe  venger,  ni  sceptre  ni  soldats; 
Enfin  je  nWqii'un  coeur..  . 

Pensez-vous  qu'en  ces  lieux  , 

Seule  pourvovs  connoître  ,  Octavie  a/i  des  yeux.  Rac. 
Mais  tout  esprit  n'a  pas  des  yeux  pour  la  connoitre.  J3. 

(  Voyez  voix.  ) 

(Voyez  d'autres  exemples  on  acceptions  rfV.'- 
voir  pour^  aux  mots  i?y/,  cltarnie ,  fondement , 
ga^e  ,  langage,  maxime  ,  pensée ,  pleurs,  et  la 
préposition  pour. 

Ge  verbe  se  construit  anssi  avec  d'autres  pré- 
positions, telles  que  a ,  auprès,  claiis ,  etc. 

Avoir  à. 

«  Pour  nous  donner  nne  paix  heureuse ,  pour 
»  IWo/rà  des  conditions  qui  soient  justes.  » 

La  Bruyère. 

Avoir  avec. 

«  C'est  déjà  trop  ^^ avoir  avec  le  j^euple  une 
))  même  religion  et  un  même  Dieu ,.  efr.  » 

La  Bruvîre. 
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Avoir  Aurni'>  iT.. 

Quand  la  suprcmn  autorité  « 
D.in.s  ses  conseils,  a  toujours  auprès  d'elle 

La  justice  et  l«  vérité.  KAC. 

Avoir  au-dessus. 
"^'ayant  plus  que  Jes  dieux  au-dessiis  de  sa  tète.     CoR. 

Avoin    DANS. 

A  ))prenez  ,  etc. 

Que  les  mis  tians  le  ciel  ont  nu  juge  s^vfre  , 
L'innocence  un  vengeur  ,  et  l'orphelin  un  père.  RaC. 
Ces  mo\s  ont  dans  sa  bouche  une  emphase  admirable.  B. 

(  Voyez  un  autre  (■xentpl<Mrr/(o//r/a//.v,  à  l'ar- 
ticle de  la  i)réj)osition  dana.  ) 

Avoir  devait,  ylvoir  la.  crainte  de  Dieu  devant 
les  yeux.  DicT.  DE  i/Acad. 

c(  Pour  w' avoir  plus  devcnit  ses  yçux  cet  ami 
»  sévère  qui  lui  reprochoit   sa    foil)les)se.  » 

Fénélon. 

Et  au  figuré  : 

«  En  recueillir  les  sentences,  les  at^'o/r  ton  jours 
»  devant  les  yeux.  »  Boss. 

«  L'un  an  moins  a  devant  ses  yenx  les  règle.»? 
«  de  son  devoir  et  l'image  de  son  injustice, 
»  l'autre,  etc.  »  Fléch. 

Il  XI  a  devant  les  yeux  que  sa  chère  troyenne. 
Je   vCeus  devant  les  yeux  que  mon  père  offensé. 

On  dit,  dans  le  même  sens  ,  avoir  devant  soi. 

Un  roi  sage  ,•  etc. 

Ciain  t  le  seigneur  son  dieu  ,  sans  cesse  a  devant  lui  , 

Ses  préceptes,  ses  lois  ,  ses  jugemens  sévères.     RAC 

(Voyez  une  autre  acception  d'avoir  devant  ^âM 
mot  dessus.) 

Avoir  en. 
Attendiez-vous  ,  etc. 

Que  le  sort  ennemi  m'^?//  ravi  tout  le  reste  , 
Et  que ,  etc. 
,l^eusse  en  vous  le  seul  bien  qui  me  pût  consoler.  Rac 

On  dit,  avoir  en  aversion,  avoir  en  horreur , 
avoir  en  estime. 

Avoir  en  main,  entre  ses  mains  (Voyez  main). 

Avoir  en  partage  (Voyez  partage). 

Avoir  par. 

«  Il  (  le  chancelier  Séguier)a<'Mnaturellement 
M  ce  que  tant  d'autres  veulent  avoir,  et  ne  se 
»  donnent  pas  ,  ce  qu'on  n'a  point  par  l'étude 
))  et  par  l'affectation ,  par  les  mots  graves  ou 
»  sentencieux ,  ce  f(ui  est  plus  rare  que  la 
»  science,  etc.  «  La  Bruy. 

Avoir  parmi. 

«  Avoir  des  princes  et  des  rois  parmi  ses  an— 
»  cètres.  »  Mass. 

Avoir  sur. 

ff  11  avoit  sur  elle  cet  empire  qu'un  homme 
»  adroit  doit  avoir  sur  une  femme  née  avec, 
»  etc.  y>  Volt. 

Sur  son  cœur  il  aurait  quelque  empire  !  RAC. 

(  Voyez  dessein ,  droit ,  pouvoir  et  la  préposition 
sur.  ) 

Avoir  sous. 

«  Les  objets  que  vous  avez  sous  l'œil.  —  Les 
»  créatures  qu'ils  ont  sous  les  yeux.  y>      Mass. 

On  dit  ^w&û.  avoir  les  yeux  sur  un  objet.  (Voyez 
yeux.) 
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Avoiu  À,  suivi  d'un  iulniitir,  sort  à  marquer 
Verat,  la  disposition,  la  volonté  où  Ton  est  dt- 
laire  ce  que  l'iniinilif  du  verbe  signilie.  J'ai  à 
vous  remenier.   P'ous  avez  à  choisir.        Dict, 

«  Ils  xvaunwt  plus  «vaincre  les  remords  de 
»  la  conscience.  —  JV//  à  vous  dire  de  plus  que, 
»  etc.  —  y^voir  à  repondre  oui  ou  non  à  son 
«  choix.  —  Elle  ne  doit  penser  ici-bas  qu'à 
^>  adorer  Dieu  jusqu'à  ce  quelle  A\\iil  i)lus  qu'à 
»  le  voir,  l'aimer  et  le  louer  dans  réteruilé.  » 

Pascal. 
«  ElIe«ro/7  tout^  craindre.  —  Il  xiavoit  qu'r/. 
^>  temporiser.— Quand  ils  crurent  n'«ro/>  plus  « 
»  craindre  la  puissance  des  Perses.  —  Ils  ont  eu 
»  à  souliVir  pour  la  loi.  —De  quoi  les  Juifs  oni- 
«  ils  à  se  plaindre  ?  »  Boss. 

«Ce  roi  qui  jusque-là  n'ayant  jamais  trouvé 
»  d'obstacles,  vJavoit  eu  qu'«  se  délier  de  ses 
"  propres  désirs.  —  ^^7>r-w;^^5 à  souffrir' de  son 
J^  rang  ou  de  ses  caprices  ?  »  Mass. 

Heureux  si  ,  etc. 

Je  n'avais  toutefois  à  craindre  que  ses  cris. 
Ils  ont  à  soutenir  le  bruit  de  leurs  exploits- 
Vous  avez  à  combattre  et  les  dieux  et  les  hommes. 
Pour  dissiper  leur  ligue  ,  il  n'a  qu'à  se  montrer. 

li  peut  tout  ;  il  n'a  plus  qu'à  parler. 
Ma  tranquille  fureur  n'a  plus  qu'à  se  venger.       Rac. 
Il  n'a  point  à  souffrir  d'affronts  ni. d'injustices.  BoiL. 

Quelquefois  avoir  est  suivi  d'un  régime  di- 
rect. Avoir  une  maison  à  vendre.  Il  a  beaucoup  de 
choses  à  me  dire. 

«  Je  n'«/  plus  rien  à  vous  dire  sur  l'histoire 
»  universelle.  — Rome  e^;/^  beaucoup  à  souffrir 
»  de  la  cruelle  politique  de  Tibère.  —  Les  his- 
î)  toires  que  vous  avez  encore  à  apprendre.  — 
3)  Wayant  ^Mcwwt  terre  ri  cultiver.  »  Boss. 
(Voyez  demander.  ) 

«  Nous  n'apo7zs  jamais  qu'un  moment  à  vivre, 
»  et  nous  avons  toujours  des  espérances  pour 
»  plusieurs  années.  —  Ils  croient  n^«w/rrien  à 
y>  ménager,  parce  qu'ils  sentent  qu'ils  n'o/z/  rien 
«  à  perdre.  —  Est-ce  qu'après  tant  d'actions 
yt  dignes  de  l'immortalité  ,  il  n'rtw/^plus  rien  de 
»  mortel  à  faire.  —  Comme  il  n'«  pas  beaucoup 
»  à  gagner  ni  beaucoup  «  perdre,  il  n'a  ni  de 
»  grands  chagrins  ni  de  grandes  joies.  »  Fléch. 
«  Tovis  ceux  qui  avaient  ou  des  plaintes  à 
■»  lui  faire  ou  des  avis  à  lui  donner.  »     Fén. 

»  Wayant^ixxs  rien  à  souhaiter  du  côté  de  la 
»  gloire.  »  Mass. 

«  On  n  avait  point  des  armées  de  deu?^  cent 
«  mille  hommes  à  soudoyer,  point  de  subsides 
«  immenses  à  payer,  j^oint  de  guerre  maritime 
>j  à  soutenir.  »  Volt. 

Qu^ai-i'e  à  craindre  ,  Achorée,  ou  qvL'ai-jv  à  regretter  ? 
J'c/  tout  d  craindre  ,  et  rien  d  souhaiter.  CoR. 

Mais  l'innocence  enfin  n'a  rien  à  redouter. 
J'ai  votre  fille  ensemble  et  ma  gloire  à  défendre. 
Phén'ce  n'aura  point  de  réponse  à  rue  rendre. 
Ce  cœur  après  huit  jours  n'a-t-il  tien  à  me  dire. 
J'ai  cru  n'avoir  au  ciel  que  des  grâces  à  rendre.    Rac. 
Le  pénible  fardeau  de  a'u.voir  rien  à  faire.  BoiL. 

Avoir,  s'eiTiploie  aussi  à  l'impersonnel  dans 
k  sens  dV/re,  et  alors  il  se  joint  toujours  avec 
la  particule  j.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui,  etc. 
Il  y  a  un  an  que ,  etc.  Il  y  ci  sujet  de  craindre. 
Il  y  a  tout  à  espérer.         Dicf .  de  l'Acad. 
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Cetlp  locution  s'emi)loie  avec  tous  les  tem])s 
du  verbe  avoir.  Il  y  uvoit',  il  y  a  eu ,  il  y  aura ,  etc. 
On  met  après,  le  singulier  ou  le  pluriel. 

«  Il  y  a  un  Dieu  :  donc  il  a  créé  l'homme. — 
»  //  y  a  beaucoup  de  gens  ({ui  entendent  le? 
»  sermon  de  la  n)ème  manière  qu'ils  entendent 
»  vêpres.  —  Quehjue  nombre,  quelque  espace 
»  que  ce  soit  ,  il  y  en  a  toujours  un  i)lus  grand 
))  et  un  moindie.  » 

Quelq\ierois  en  n'est  précédé  d'aucun  subs- 
tantif. «  Il  y  en  a  qui  vont  jus(ju'à  cette  absur- 
»  dite.  »  C'est-à-dire,  il  y  a  des  hommes  qui 
vont,  etc. 

«  //  y  avait  des  peines  établies  contre  ceux 
»  qui,  etc.  —  //  y  avait  déjà  long-temps  que  les 
»  ordonnances  du  sénat  défendoient  de,  etc.  » 
(  Voyez  yjcy.s').  Boss. 

«  //  y  a  presque  toujours  de  la  flatterie  à  en 
»  dire  du  bien  ,  ily  a  du  péril  à  en  dire  du  mal 
»  pendant  qu'ils  vivent,  et  de  la  lâcheté  quand 
»  ils  sont  morts.  »  La  Bruy. 

«  Il  y  a  des  croix  dont  le  sort  est  de  demeurer 
»  cachées  à  l'ombre  de,  etc.  (Voyez  croix). — 
»  Il  y  ce  dans  la  politique,  comme  dans  la  reli- 
»  gion,  une  espèce  de  pénitence  plus  glorieuse 
»  que  l'innocence  même,  etc.  »  Fléch. 

On  dit  aussi  il 7t'y  a ,  il  n'y  avait ,  etc. 

((  //  /l'y  a  rien  de  plus  foible  que  le  discours 
»  de  ceux  qui,  etc.  —  Il  n'y  a  point  d'homme 
«  plus  différent  d'un  autre,  que  de  soi-même 
»  dans  les  divers  temps.  »  (Voyez  honte,  règle). 

Pascal. 

«  Il  n'y  a  pas  un  exemple  que  les  Romains  se 
»  soient  départis  de,  etc.  — //  n'y  a  jamais  que 
»  la  guerre  et  les  combats ,  etc.  (  Voyez  avoir 
beau,  au  mot  beau).  Il  n'y  a  rien  déplus  né- 
w  cessaire  ,  que  devons  représenter,  etc.  — Il  n'y 
»  avait pai  d'autre  livre,  où  l'on  étudiât ,  etc.  » 

BOSSUET. 

a  II  ne  nomme  plus  chaque  cliose  par  son 
»  nom:  il  n'j«  pluspourlui  defripons,  de  four- 
»  bes ,  de  sots  et  d'impertinens.  —  Il  ne  laisse 
»  pas  ày  avoir,  comme  un  charme  attaché  à 
»  chacune  des  différentes  conditions.»  La  Bruy. 

«  //«'j'tz /;o//;^  pour  eux  d'essai  ni  d'appren- 
»  tissage. — //  n'y  a  point  de  joug  plus  pesant 
»  que  celui,  etc.  »  {Yoycz  joug.)        Fléch. 

Le  i/peut  s'élider  avec  les  particules  que  ,  si , 
etc.  ,  sans  blesser  l'harmonie. 

«  Chercher  son  bonheur  dans  ce  qu'il  y  a  de 
»  plus  honteux.  »  Pasc. 

«  Quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  comparable  à  cette 
»  suite  de,  etc.  —  Il  falloit  qu'il  y  eût  àes  em- 
»  plois  et  des  personnes  plus  considérables, 
■>i  comme  il  faut  quil  y  ait  des  yeux  dans  Iq 
»  corps.  ))  (Voyez  ce  que ,  an  mot  ce).     Boss. 

a  II  disoit  qu'il  y  avait  i^eu  de  différence  entre 
»  un  juge  méchant  et,  etc.  —  Le  plaisir  qu'il  y  a 
»  de  vous  obéir.  »  Fléch. 

«  Ce  qu'il  y  a  eu  de  privé  et  d'intérieur  dans 
»  sa  vie  est  aussi  grand  et  aussi  respectable  que 
»  ce  qui  a  paru  aux  yeux  du  public.  —  Mais 
»  s'il  y  a  un'avenir,  si ,  etc.  — S' ily  avaitdes  abus, 
»  du  moins,  etc.  «  Mass. 

On  dit  aussi  y  a-l-il? y  avait-il?  etc. 

«  Quelle  nécessité  y  «-/-//d'expliquer  ,  etc.  » 

Pascal. 

«  S'//v  a  peu  d'excellens  orateurs ^j  «-i-i/bieu 
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»  i\vs  gens  i[\\\  puissent  les  entendre?  S'//  n'v  a 
»  pas  assez  de  lions  écrivains,  on  s<»nt  ce».ix  qui 
»  savent  lire  '  Ils  y  trouvant  «Ks  emlroit!» 
)>  l'oiMeK;  il  y  en  a  dans  Homère  ,  dan;- Virgile  , 
»  «te.  :  oùn'v  <^v/ </-/-// pas?  »  J.a  IJrdy. 

«  1"  eut-il  jamais  un  homme  pins  sage  et 
'>  pins    prévoyant''' — Quoi    donc'''   N'y   o-l-il 

l)oint  de  valenr  et  de  générosité  cluélicnne  ?  w 

Fllchikk. 

Avoir,  est  anssi  ver]>e  auxiliaire,  et  sert  à  Ibr- 
mer  la  plupart  des  prétérits  des  antres  verbes. 
.-tvoir  lu.  miroir  écrit.  J\ii  donné,  p^ous  avez  été 
auq-ci.    /Is  (i/itfécu.  DiCT.  df.  l'Acad. 

«  Provinces,  qu'ils  ryco/V??/ déjà  ravai^ees  dans 
>>  la  pensée,  vous  cn'cz  encore  recueilli  vos  mois- 
»  sons.  »  f"LÉcii. 

.Viii soii/iai't^  Vemp'ne  et  j'y  suis  parvenu  , 

M.iis  en  Je  souhaitant  ,  je  ne  r<.'/ pas  connu.         CoR. 

.fe  verrai  les  chemins  enror  lout  parfumés 

Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  on  les  avoii  semés  : 

Non  ,  je  ne  Vaurai  point  amenée  au  supplice  , 

On  ,  etc.  Rac 

Il  est  quelquefois  auxiliaire  de  lui-même. 
J'ai  eu  raison.  Il  aurait  eu  tort  rfe  ,  etc. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

Ft  si  je  n'at'o/.f  en  que  ma  vie  à  défendre  , 

.Tanrois  su  renfermer  un  souvenir  si  tendre.     Rac. 

Eu,  TTE,  participe,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'étant  joint  à  quelque  autre  temps  du  verbe 
(tvoir.  L,e  bien  qu'il  a  eu.  On  dit ,  dans  le  discours 
familier,  fl^<^.9  qu'il  a  eu.  fait.  Sans  lui ,  faurois  eu 
cliné  de  meilleui'e  Jieure.  Dict.  de  l'Acad. 

Eu  égard  à.  (Voyez  ésrard). 
Comme  ce  verbe  est  d'un  grand  usage  dans  la 
langue,  nous  ajouterons  encore  quelques  accep- 
tions élégantes. 
Avoir  son. 

«  Les  autels  ont  leurs  ministres,  la  loi  a  ses 
^)  défenseurs.  »  Boss. 

«Chaque  peuple  fut  jaloux  A^  avoir  ses  cWqwx.  » 

Massillon. 
Ja/  ,  comme  Bajazet  ,  mon  chagrin  et  mes  soins. 
Borne aj^j  droits,  seigneur,  n'avez-vous  pas  les  vôtres? 
Ma  mère  a  ses  desseins  ,  madame  ,  et  j'a/'  les  miens. 

Racine. 
L'homme  à  ses  passions  ,  on  n'en  sauroit  douter  , 
11  a  ,  comme  la  mer  ,  ses  flots  et  ses  caprices.      BOIL. 

Avoir  son,  ayant  ponr  sujet  un  nom  de 
chose. 

»  Quoique  la  piété  ait  ses  règles  et  ses  prin- 
»  cipes.  »  Fléch. 

«  Les  passions  et  les  attacliemens  criminels 
»)  ont  leurs  dégoûts,  leurs  contre-temps,  leurs 
î'  bruits  désagréables.  —  L'élévation  a  .sp5  assu- 
)■>  jettissemens  et  ses  inquiétudes;  robscurité , 
»  ses  humiliations  et  ses  mépris  ;  le  monde  ,  ses 
»  jouets  et  ses  caprices  :  la  retraite,  ses  tristesses 
»  tl  ses  ennuis;  le  mariage,  ses  antipathies  et 
))  5^5  fureurs  ;  Taraitié,  ses  pertes  ou  ses  perfidies  ; 
•»  la  pitié  elle-même  ,  ses  répugnances  et  ses 
»  dégoûts. — Les  siècles  chrétiens  ont  eu  leurs 
»  Constantins  et /é-wr^' Théodoses.  »         Mass. 

La  guerre  a  ses  faveurs  ainsi  que  ses  disgrâces. 
Ainsi  que  la  vertu  le  crime  a  ses  degrés.  Rac. 

Chaque  âge  a  ses  plaisirs  ,  son  esprit  et  ses  mœurs.  B 
La  peine  «  ses  plaisirs  ;  le  péril,  «  ses  charmes.       Voi- . 
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Avoir  ,  nyant  pour  sujet  deux  verbes. 

«  Elrené  grand  ef  vivre  en  chrétien  n'o/?/ rien 
>^  d'iiK  onip.it  ibh'.   »  Ma.sh. 

A\()R  ri'^MIM' ,  s.  ni.,  accoucliement  avant 
terme.  Causer  un  avortinienl.  Pmcurcr  un  avor- 
ternefit. 

AVORTER,  V.  n.  accoucher  avant  terme,  il 
ne  se  dit  gtiére<ju"(.'n  parlant  d'un  acconcheirnnt 
causé  par  un  accident  on  ])ar  un  crime.  Celte 
feinnw  reçut  un  voup  qui  la  fit  avorter.  On  la 
soupçonne  d'avoir  j)  ri  s  des  breuvages  pour  se  faire 
avorter. 

Avorter,  se  dit  ordinairement  en  parlant 
des  1»  m  cl  les  des  animaux.  Les  vue  lies  avortent, 
quand  elles  mangnd  de  etiiaines  herbes. 

En  parlant  des  femmes,  avoiiement  et  avorter 
ne  se  disent  guère  que  d'un  avortement  volon- 
taire. Cette  malheureuse  femme  prit  des  breu- 
vages qui  causèrent  son  avortement ,  qui  la  firent 
avorter.  Qjiand  l'accouchement  avant  t(!rme  ar- 
rive par  des  causesimprévues,  on  l"a])pelleyi/«5st- 
eouche.  (Voyez  couche.) 

lise  dit  par  e:<  tension,  des  fruits  f{ui  ne  par- 
viennent pas  à  la  grosseur  et  à  la  maturité 
requises.  //  y  a  des  vents  qui  font  avorter  les 
fruits. 

Avorter,  se  dit  figurément  des  affaires,  des 
entreprises  qui  ne  réussissent  pas.  Cette  entre- 
prise est  avortée.  Ce  dessein  avorta.  Cet  accident 
fit  avorter  l'entreprise.  Dict.  del'Acad. 

«  Ce  projet  venant  à  «t'o//cr.  w         La  Bruy. 

Avorté,  ée  ,  participe,  ne  s'emploie  guère 
r^u'au  figuré.  Dessein  avorté.  Entreprise  avortée. 

Dict.  de  l'Acad. 

Racine  et  Boileau  n'ont  fait  aucun  usage  de 
cette  métaphore  :  on  lit  dans  Corneille.' 

Ces  petits  souverains  ,  etc. 

Des  plus  heureux  desseins  font  ^■'lorier  le  fruit  , 
De  peur  de  le  laisser  à  celui  qui  les  suit. 
I    Tout  mon  dessoin  avorte  au  milieu  du  succès.       COR, 

On  lit,  dans  les  odes  de  Rousseau  ,  leurs  com- 
plots avortés. 

AVORTON,  s  m.,  être  animé,  né  avant 
terme. 

Il  se  dit  par  extension  ,  des  animaux  qui  sont 
fort  an-dessous  de  la  grandeur  dont  natu- 
rellement ils  devroientètre.  C  est  un  petit  avorton . 
C'est  un  avorton  de  nature.  Il  se  dit  aussi  des 
arbres  et  des  plantes.  Les  plus  beaux  arbres ,  les 
plus  belles  plantes  produisent  souvent  quelque 
avorton.  Cette  tulipe  est  un  avorton. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  style  familier, 
des  productions  d'esprit  tro])  précipitées,  et 
auxquelles  on  n'a  pas  donné  assez  de  soin  et 
assez  de  temps.  C'est  un  ouvrage  plein  de  défauts 
et  fait  à  la  hâte  .  ce  n'est  qu'un  avorton, 

AVOUER  ,  V.  a. ,  confesser  et  reconnoître 
qu'une  chose  est,  en  demeurer  d'accord,  avouer 
le  fait ,  le  crime,  avouer  ingénument)  franche- 
ment. Il  a  tout  avoué,  avouez- moi  la  vérité. 
Avouer  le  vrai.  Je  vous  avoue  mon  foible,  mon 
ignorance.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Théodose  aco?/^  humblement  ses  fautes. — 
»  Avouer  son  ignorance.  r>  Bo5s. 

«  Des  défauts  <jue  l'on  n'<2:'.-oz^e  pas. — Deux 
»  foiblesquils  11  osent  atoi/e/-.  »       La  Bruy. 

«  Celui  qui  avoue  ses  £uutes  à  son  exautnii, 
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y>  montre  par  là,  que,  etc.  —  Que  ferni-je  à 
»  l'égard  de  ces  rois  ?  leur  a('ouerai-']e  ma  ioi- 
)^  blesse?  w  {Voyez  faute  ,    iorl ,    trahison.) 

Fénélon. 
«  11  ne  faut  pas    craindre   qu'ils  respectent 
j)  moins  la  p\)issance  qui  avoue  son  tort,   et  se 
»  condamne  elle-même.  »  {Y  oyez  surprime). 

Massillon. 
Une  femme  d'honneur  peut  avouer  sa  faute.        CoR. 

(Voyez  trahison.  ) 
Contrainte  d^aoouer  tant  de  forfaits  divers. 
iJe  t'ai  tout  avoué  :  je  ne  m'en  répens  pas. 
11  faut  pourtant  avouer  ma  foiblesse. 

Oii  !  ciel.  Le  puis-je  croire  , 
f^u'on  ose  des  fureurs  avouer  la  plus  uoire  ! 
Son  irouble  avouoii-W  son  infidélité  ?  Rac. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part. 

avouer  un  amour  légitime.  CoR. 

Avouer  S3.  victoire.  (Voyez  victoire.  )  Rac. 

Ce  sont  là  les  exploits  que  tu  dois  avouer.         BoiL. 

Avouer  de. 

«  Je  veux  bien  avouer  de  lui ,  ce  qu'un  auteur 
»  célèbrea  dit  de  César,  qu'il  a  été  clément,  etc.  » 

BOSSUET. 

ce  Ils  n'avouent  rf'eux-mèmes  que  de  petits  dé- 
»  fauts.  »  La  Bru  y. 

Avouer,  convenir  d'un  point  de  morale,  de 
doctrine,  d'histoire,  etc. 

«  Il  faut  lui  avouer  cette  vérité.— Vous  êtes 
V  donc  d'un  avis  contraire  à  votre  compagnon? 
5)  Je  wousV avoue,  répondit-ii .  »  (  Voyez  principe , 
proposition.)  Pasc. 

«  Les  philosophes  avoient  à  la  fin  reconnu 
»  qu'il  y  avoit  un  autre  dieu  que  ceux  que  le 
»  vulgaire  adoroit,  mais  ilsn'osoient  l'avoue/:  y 

BossuET. 

Avouer,  reconnoitre  comm.e  vrai. 

Pour  rendre  sa  puissance  et  la  votre  odieuses  , 
J'avouerai  les  rumeurs  les  plus  injurieuses.  Rac. 

Avouer,  reconnoitre  comme  sien.  Avouer  un 
ouvrage  ^  un  écrit,  c'est-à-dire  ,  s'en  reconnoitre 
l'auteur.  Avouer  un  enfant,  s'en  reconnoitre  le 
•i)ère.  DicT.  de  l'Acad. 

<c  II  a  fini  une  traduction  que  le  plus  bel 
5)  esprit  pourroit  avouer.  »  La  Bruy. 

On  dit  dans  le  mêmeseits  Avouer  pour. 
Mon  père  ne  peut  plus  l'avouer  pour  sa  fijle. 
(J'irai)  l'avouer  pour  mon  frère  Gt  pour  mon  empereur. 

Corn. 
PiOme  ne  voudra  point  Vuvouer  pour  romaine.      Rac. 
(Voyez  le  participe  avoué). 
Avouer,  suivi  d'un   nom    de  personne,   dé- 
clarer qu'on    approuve   quch^u'un   eu   tout   ce 
qu'il  a  fait  ou  qu'il   fera,  et  cela  se  dit   d'un 
homme  à    qui  on  a  donné  charge  de   faire  ce 
qu'il  fait.  Je  l'avouerai  de  tout  ce  qu'il  fera, 
en  tout  ce  qu'il  fera.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Le  triste  Agaroeranon  qui  n'o.se  l'avouer. 

(  Qui  n'ose  avouer  Achille.  ) 
Je  t^avoùrai  de  tout  :  je  n'espère  qu'en  toi.         Rac 

Dans  ce  mên\e  sens,  il  prend  aussi  pour  régime 
XI n  nom  de  chose. 
Les  dieux  n'avouerorit  pas  un  combat  plein  de  crimes.  C. 

XJb  hvmeo  î"e  le  citl  ce  veut  point  ■.iVQucr,       Rac. 
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Avouer  que. 

«  Ce  malheureux  étant  interrogé,  avoua  qu'il 
»  avoit  pris  ,  etc.  »  Pasc. 

a  Le  temps  vient  où  l'on  avoue  qu'on  a  aimé.  » 

La  Bruyère. 

3' avoue  ,  en  rougissant  , 
Que  j'accusois  à  tort  un  discours  innocent. 

Et  Y  avoue 
Que  je  vous  ai  promis  la  foi  que  je  lui  voue.       Rac. 

Avouer  QUE,  convenird'un  pointde  doctrine, 
d'iiistoire ,  etc. 

•  «  Il  faut  avouer  que  la  sagesse  des  hommes 
»  n'est  que  folie  devant  Dieu. — Y ow^  avouerez 
»  qu'A  n'y  a  rien  de  si  didicile  que,  etc.  » 

Pascal,. 

«  Vous  avouerez  que  la  Perse  ne  pouvoit 
»  pas  éviter  de  changer  de  maître.  »  Boss. 

«  Elle  a.vouoit  qu'A  y  a  dans  la  grandeur  un 
»  esprit  d'orgueil,  etc.  —  Nous  avouerons  avec 
»  joie  que  vous  nous  surpassez  en  sagesse.  » 

Fléchier. 

«  N'êtes -vous  pas  forcé  à' avouer ,  et  ne 
))  l'avez'vous  pas  avoué  mille  fois,  que  rien 
»  n'est  plus  trompeur  que  les  promesses  du 
»  monde,  w 

Je  veux  bien  avouer  qu'âne  action  si  belle 

Donne  à  Rome  bien  plus  que  vous  ne  lenez  d'elle.    C 

De  m'entendre  avouer  que  je  tiens  tout  de  vous. 

Et  vous-même  avoûrez  qu'il  ne  seroit  pas  juste 

Qu'on  disposât  sans  lui  de  la  nièce  d'Auguste.      RAC. 

Avouer  à  ..  que. 

«  Je  lui  avouai  que  c'étoient  d'habiles  gens. 
»  —  Je  vous  avoue  que  votre  censure  m'a  extrême- 
»  ment  surpris.  »  Pasc. 

«  Je  vous  avoue  que  j'ai  coutume  de  plaindre 
»  les  prédicateurs  ,  lorsque,  etc.  »  (Voyez  prédi- 
cateurs. )  Boss. 

u  II  faut  même  vous  avouer  que  depuis  quel- 
»  que  temps  la  gloire  deTyrest  bien  obscurcie. 
))  — Cent  fois  il  m'a  avoué  que  cet  endroit  de 
»  sa  vie  avoit  terni  toute  sa  gloire.  »        Fén. 

Je  \'auouerai  pourtant  ,  comme  vraiment  Romaine  , 
Que  pour  loi  mon  estime  est  égaie  à  ma  haine.    CoH. 
Voiis-raêiiie  vous  m'avez  avoué  tq.\\1&  fois 
Que  KoxsxG  le  louoit  d'une  commune  voix.  Rac. 

JE  l'Avoue  ,  Avouons-le  ,  etc.  parenthèses 
communes  dans  les  orateurs  et  les  poètes. 

«  Le  temps  a  été  court,  je  l'avoue ,  mais  l'opé- 
»  ration  de  la  grâce  a  été  forte.  »        Boss. 

ce  Et  pour  toucher  nos  auditeurs,  avouons-le ., 
»  sa  présence  fut  quehjuefois  plus  efficace  que 
»  nos  ])aroles. — Il  vivra  ,  ye /'(^/t^o^/e,  dans  l'es- 
«  prit  et  la  mémoire  des  hommes.  »       Fléch 

(C  Après  le  mérite  personnel ,  il  faut  l'avouer, 
»  ce  sont  les  émiuentes  dignités,  et  les  grands 
i>  titres ,  dont  les  hommes  tirent  plus  de  distinc- 
»  tion  et  pi  us  d'éclat.  — Vos  médecins,  avouez-le, 
»  ne  guérissent  pas  toujours  si  sûretnent.  » 

La  Bruyère. 

((  Votre  père  et  moi ,  je  l'avoue ,  nous  avons 
»  été  long -temps  ennemis  l'un  de  l'autre.  » 

Fénèlon. 

«  Il  y  a  de  grandes  tentations  attachées  à  votre 
»  état,7>  l'avoue ,  mais  aubbi  ii  s'y  trouve  de 
»  grandes  ressources.  >>  Mass. 
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11  le  ThuI  ,  )V  r^i'pue  ,   pf  deji  ,  fie  CoR. 

•l'tii  ci.ricii»  ,  ;V  l'avouf  ,  un  présa^;»*  funcsie 

Crttc  prompte  retraite  , 
Wf  Jjisse  ,  ;V  f'nf'oue  ,  une  douleur  secrète. 

}Moi-méme  ,  />  f'.tvoue  uvec  quoique  pudeur  , 
Le  iioHi  de  roi  des  rois  ,  etc. 

Vos  ))rélri'f  ,  jr  vriix  l>!fn  .    Abnrr  ,   vou^  ravourr 
_  l>es  |}otit«>s  d'Athalie  ont  lieu  de  se  louer.  RaC- 

Kf  pnrini  tant  d'auteurs  ,    ;>  i^fi/r  A/Vw  l'avouer  , 
Apollon  eu  connoit  qui  te  peuvent  louer. 

.If  dois  plus  à  leur  liaine  ,  iffauf  cjuf  je  l'avoué  , 

t^u^au  foible  et  vain  talent  dont  la  Franco  nie  loue.   B. 

Quelquefois    celte    locution    commence    la 
I^hrase. 

'<  --/(•o/vov.v-/e, messieurs,  et  ne  dissininlons])as 
»  une  faute  que,  etc.  »  Fléch. 

<c  ^4i'-ouoi}s-le y  o\\  sent  la  force  et  lascendant 
i>  de  ce  rare  esprit,  etc.  —  //  J'uui  L'avouer,   le 

présent  est  pour  les  riches,  l'avenir  ])o»ir  les 
'  vertueux.   »  La  Bkuy. 

«  //  faut  VavDtier ,  Aîentor,  ie  vovois  claire- 
"  nient  combien  il  m'étoit  nécessaire  d'avoir 
''  plusieurs  hommes  que  je  consultasse.  »  Fén. 

'Te  veux  bien  Vavnurr ;  ces  nouvelles  ro'étonnent.     CoR. 
tTe  veux  tâa"  /' looiier  :  de  ce  couple  perfide 
Javois  presque  oublié  l'attentat  parricide. 

AviniPi-!e  .  niad.im»'  . 

«Te  vous  rappelle  un  songe  ettané  de  votre  ame.      Rac. 

Avoufz-Ir' .  madame  . 
L'amour  n'est  pas  un  f«u  qu'on  lenferme  en  tine  .ime- 

Il  A  r.  I  X  £  . 

FAIRE  AvOUF.R. 

«  Il  croyoit  m&  faire  avouer ce^^  que  Mentor  lui 
)>  auroit  c^iclië.  —  Ulysse  soutint  quHercde 
31  étoit  mort,  et  entreprit  de  me  le  faire  avouer.  » 

FAnélon. 

s'Avourn ,  y.  pron. 

Cette  bouclie  à  mes  yeux  s'avonani  înfîdèle.      Rac. 

s'Avouer  DK,  s'autoriser  de  quelqu'un.  Il  n'est 
avoué  de  vous.  ÎDict.  de  lAcad. 

Avoué,  ée,  participe,  reconnu. 

u  Des  vérités  avouées.  — Des  principes  avoués.  » 

Pascal. 
Avoué  par,  Avoué  de,  reconnu  ,  approuvé. 

Vous  suivez  un  éponx  aco;-*' ^'a/- lui-même.  Rac. 

(  Un  époux  avoué  par  Agamemnou.) 

On  vit  par  le  public  un  poète  avoué. 

Des  vers  avoués  du  Parnasse. 

Le  vice  audacieux  des  hommes  avoué.  BoiL. 

On  lit  dans  Voltaire  : 
«  Les  couplets  avoué',  par  Rousseau.  »  C'est-"à- 
dire,  des  couplets  dont  Rousseau  iivouoit  qu'il 
étoit  l'auteur. 

(Voyez  au  mot  obligation  un  exemple  du 
verbe  avouer ,  tiré  du  même  auteur. 
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AXl. ,  V.  w.  ,  li^'îif  droite  qui  passe  par  le 
'Mitrid  uj»  };!obe,  clsur  lacjmilc  ]<  ^U.Im-  lourn<-. 
/.'a.%e  d'une  .sjihnr.  Jl  w.  dit  aussi  de  lu  lit^iic 
MU  on  suppose  pa.'fscr  par  le  ceutre  d«^  la  It-ne  , 
•  l  par  les  (.Wvw  pôles.  L'axe,  du  iitoude.  JJuxe  dl 
lit  terre. 

Ou  appelle  rommuuémciit  ,  usrdune  courht, 
en  géométrie,  la  Ji^-ue  droit.;  qui  divise  r.ette 
courb."  en  deux  ])arlies  égales  et  semblables. 
/>  axe  dune  jjurabo/c.  JJjct.  de  lAcad. 

AXIOME,  .V.  777.  ,  maxime,  ])roposition  géné- 
rale ,  revue  et  éta))lie  dans  une  v;i<^nce.  ^xmine 
de  pinlosuphie.  axiome  de  i)7aUu'i77ati(]!ie.  ylxioiiie 
ludubUalAe.   C'est  un  axiome  en  pliynique. 

DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  Proposer  des  principes  ou  axiomes  évidens. 
"  ~^.^.  ^'«"'^î^'ider  en  axio/]>es  que  des  choses 

»  pariaitement  évidentes  tr«dies-nu";mes. I)e- 

»  iiiander  jiar  avaiice  des  a.xïo/;ze.v  qui  nepeu- 
»  vent  être  refusés.  »  pxsc 

AZIME  ,  adj.  des  deux  genres  ,  terme  de 
rEcnturr-Sainte  ,  qui  est  sans  levain.  U  n'e^t 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  lespams  azimes,  qui 
étoipul  des  pains  sanslev.TJn  ,  que  les  juils  in.MU- 
geoient  dans  le  temps  de  leur  puque. 

Il  est  aussi  substanlif  au  pluriel  ,  dans  cette 
phrase  de  l'Ecriture  :  lu  feie.  des  azi.mes. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

AZUR  ,  .9.  m.,  sorte  de  minéral  dont  on  f.it 
un  bleu  fort  beau,  et  de  fort  grand  prix.  Une 
mine  oii  l'on  trouve  de  l azur.  De  Vazur  d'outre- 
mer. Il  se  dit  aussi  de  la  couleur  de  ce  minéral  ; 
et  en  ce  sens,  on  dit  proverbialement  d'un  ap- 
partement fort  doré  et  fort  enrichi ,  que  ce  n'e.,t 
qu'or  et  azur. 

On  dit ,  Vazu.r  des  ciei^x  ,  7m  ciel  d'azur  ,  en 
parlant  dun  ciel  serein,  sans  nuages,  de  ce 
bleu  f|u'on  appelle  céleste. 

On  dit  aussi,  les  montagnes  d'azur ,  en  par- 
lant des  montagnes  tres-cloiguées  quon  voit  u 
l'extrémité  d'une  perspective  immense,  et  qi.i 
paroissent  bleues. 

«  La  déesse  s'éleva  dans  les  airs  ,  et  s'enveloppa 
»  dans  un  nuage  dor  et  à'azur. — Le  silerM>- 
»  de  la  nuit  ,  le  calme  de  la  mer,  le  sombre 
»  azur  du  ciel  semé  de  brillantes  étoiles.  — Le 
»  ciel  peiut  d'un  sombre  azur.  »  Fén. 

Azuré  ,  ée  ,  ad).^  qui  est  peint  de  couleur 
d'azur.  Lambiis  azuré. 

On  dit  en  poésie  ,  la  voûte  azurée,  pour  dire, 
le  ciel  ;  et ,  Les  plaines  azu/'éea  ,  pour  dire  ,  la 
mer.  Dict.  de  l'Acax». 

«  Ce  vaisseau  dont  il  ne  voit  plus  que  les 
»  voiles  qui  biauchisseat  un  pt:u  dans  Tonde 
»  azurée.  »  ^~' 


Hatcz-vons  ,  fil.'es  -Je  Nérée  , 
Allez  «Hf  U  plaine  a»urie. 


FÉN. 


Rous". 
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>ABIL  ,  s.  777.  (  la  consonne  finale  L  se 
mouille  dans  ce  mot  et  les  suivans):  caquet, 
abondance  excessive  de  paroles  inutiles.  7/ 
nous   étourdit  par  son   balnl. 

BABILLARD,  ARDE,  adj.  ,  qui  aime  à  parler 
beaucoup.  Feinnie  habillarde.  Homme  habiilard' 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  Cest  un 
grand  babillard.  Un  j'ranc  babillard.  Une  grande 
babillarde . 

11  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  ne  sauroit 
garder  un  secret.  Ne  vous  fiez  pas  à  cet  homme- 
là  ,  c'est  un  babillard.  Dict.  de  l'Acad. 

BABILLER,  v.  ?;.',  avoir  du  hah'd.  On  r/itçue 
les  femmes  aiment  à  babiller.    Dtct.  de  l  Acad. 

BABYLONE,  s.  f. ,  ville  célèbre  de  Tanti- 
quité. 

Bahylomie  paya  nos  pleurs  avec  usure.  Rac. 

BACCHANALE,  s.f.  (on  prononce  (^«cazza/c), 
la  représentation  d'une  danse  de  bacchantes  et 
de  satyres.  La  bacchanale  du  Poussin. 

Bacchanale.  La  fête  que  les  Païens  célébroient 
en  l'honneur  de  Bacchus.Zya/é'/e  des  bacchanales. 
Célébrer  les  bacchanales. 

Bacchanale  (dans  le  style  familier),  une  dé- 
bauche faite  avec  grand  bruit.  Ils  ont  fait  une 
hacchcmale  qui  a  duré  toute  la  nuit.  On  dit  aussi 
(  mais  toujours  dansle  style  familier)  bacchcuuil 
au  masculin  ,  pour  signifier  grand  bruit  grand 
tapage.  Un  grcmd  bacchancd.  Faire  du  bacchanal . 

Dict.  de  l'Acad. 

BACCHANTE,  s.  f.,  femme  qui  eélébroit  la 
fête  des  bacchanales.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Semblable  à  une  bacchante  qui  remplit  l'air 
î)  de  ses  hurlemens.  »  Fén. 

On  appelle  figurément  bacchcmie  une  femme 
emportée  et  furieuse.  C'est  une  vraie  bacchante. 

BACHIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  appar-. 
tient  à  Bacchus.  Fête  bachique.  On  appelle  poé- 
tiquement le  vin  ,  liqueur  bachique  ;  et  une 
chanson  à  boire,  chanson  bachique. 

Dict.  de  l'Acad. 

c(  Il  ne  condamne  pas  avec  moins  de  sévérité 
»  la  musique  bachique  qui  n'enivre  guère  moins 
>î  que  le  vin.  »  Eén. 

(  Voyez  chanson.  ) 

On  dit  le  genre  bachique.,  en  parlant  des  ta- 
îîleaux  si'r  des  sujets  d'ivrognerie,  des  scènes 
de  buveurs. 

BADALD,  AUDE,  .9.,  niais  qui  s'amuse  de 
tout,  et  admire  tout.  iTn  vrai  badaud.  Un  j'ranc 
badaud.  Dict,  de  l'Acad. 

Un  charlatan  se  vantoit  d'être  , 

En  éloquence,  si  grand  maître, 

Qu''il  rendroit  disert  un  badaud.  lA  Font. 

BADIN ,  INE,  cul). ,  folâtre,  qiri  s'amuse  à  des 
bagatelles.  Il  est  badin ,  il  a  l'air  badin.  Elle  est 
toujours  badine.  Dict.  de  l'Acad. 

<t  Un  homme  simple,  ingénu,  crédule,  ba- 
»  clin,  volage.  — Riez,  Zélia,  soyez  badine  et 
»  folâtre  à  votre  ordinaire.  La  Bru  y. 


Ce  n'est  que  pour  toi  seul  qu'elle  estfière  et  cliagrinc; 
Au\  autres  elle  est  douce  ,  agréable  ,  badine.      Ho  II,. 

BADIN  ,  SU bst.  Un  vrcn  Ixulin^  un  agréable 
badin.  Dict.  de  l'Acad. 

Hors  de  mode  aujourd'hui  chez  hos  plus  froids  badins.. 

BoTL. 
Ses  vers  badins.  L.  Rac. 

BADINAGE,  s.  m. ,  action  ou  discours  de  ba- 
din. C'est  un  pur  badinage. 

Badinagese  dit  aussi  d'une  sorte  de  galanterie 
d'agrément  dans  le  style,  dans  la  conversation. 
Il  y  a  un  badinage  agréable  dans  les  écrits  de  cet 
auteur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  laissai  passer  tous  ces  badinages  où  l'es- 
»  prit  de  l'homme  se  joue  si  insolemment  de 
»  resi)rit  de  Dieu.  »  Pasc. 

«  C'est  une  chose  bien  sérieuse  de  mon- 
«  rir;  ce  n'est  pas  alors  le  bculinage  qui  sied 
»  bien  ,  mais  la  constance.  »  La  Bruy. 

Imitez  de  Marot  l'élégant  badivage. 

Le  plat  agrément  de  tes  vains  badinages. 

N'allez  pas,   goguenard  dangereux  , 
Faire  Dieu  le  sujet  d'un  badinage  affreux.  BoiL. 

Grave  métaphj'sique  et  galans  badinages.  L.    Rac. 

BADINER,  V.  n. ,  faire  le  badin.  Une  fait  que 
badiner.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  véritable  grandeur  est  libre,  douce,  fa- 
»  milière,  populaire;  elle  joue  et  badine,  mais 
»  avec  dignité. — Ils  chantent  et  Z>àrf^/^e«^  comme 
);  les  autres  hommes.  » 

Mais  enfin  ,  vous  et  moi  ,  c'est  assez  badiner.       BoiL. 

Badiner  \  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  sorte  de 
galanterie  et  d'agrément  qu'on  met  dans  la  con- 
versation, dans  la  manière  d'écrire.  Cet  homme 
badine  agréablement  dcms  ses  lettres  et  dans  ses 
discours.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  badiner Si\ec  grâce,  il  faut  trop  de  ma- 
»  nières,  trop  de  politesse,  et  même  trop  de 
))  fécondité.  —  11  instruit  en  badinant.  »  (Voyez 
77zot.  )  La  Bruy. 

Que  tu  badines  savamment  ? 
Il  faut  que  ses  acteurs  badinent  noblement. 

Badiner  sur  un  mot.  (  Voyez  mot.  )  Bon. 

Badiner  de. 

«  ElleZ><:?f//;?enégligemmentf/e5  accidens  bons 
»  et  mauvais.»  Pasc. 

BAGAGE,  s.  m. ,  équipage  de  ceux  qui  vont 
en  voyage  ou  à  la  guerre.  Cheval  de  bagage. 
Gros  bagage  (  pour  dire  le  bagage  qui  ne  sauroit 
être  voiture  que  par  des  charrois).  Menu  bagage 
(pour  dire  le  bagage  qui  peut  être  porté  sur 
des  bêtes  de  somme).  Les  bagages  de  la  cour. 
Les  bagages  de  l'armée.  On  a  donné  sur  le  ba- 
gage. On  a  pillé  le  bagage.  Il  commandait  le  ba-^ 
gage.  Dict.  he  l'Acad. 

«  Il  faut  qu'il  laisse  en  proie  au  duc  d'En- 
»  ghien  non-seulement  son  canon  et  son  ba- 
-)•>  gage,  mais  encore,  etc  w  (Voyez  proie.) 

(  "\'^oyez  oublier.  )  Bossuex. 
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pourquoi  ces  fk^pLuns  ,  cm  armes  ,  ce  hagii!;r.    Botr.. 

On  (lit  iiu  limiit',  iMi  parlaiil  (1«' ccMlaiiis  érii- 
(iils  ijui  loiiuoisst'ut  touilles  aucieiis,  hors  la 
i;i"acr  et  la  iiiiesse  ,  <|ue  le  sont  des  ruufrta  c/u/njc.s 
(/<■  tout  If  /xi^nijfr  (/e  i'antiquitr. 

On  (lit  aussi  an  iignré  (  mais  dans  le  style  l'a- 
iiulier)  plier  bagage,  pour  dire  déhirir J'artive- 
inmt.  DiCT.  iJK  i/AcAi). 

BAGATELLE,  .v.  /.' ,  cliose  de  peu  de  i)rix,  et 
peu  nécessaire.  CrUe  l)outi(/iie  n'est  pltiin'  que 
</.■  b<ifj[iUellc!i.  Danfi  ce  (.iihiiwt  il  n'y  a  (jice  (/es 
Ihif^ateHis.  DiCT.  del'Acad. 

(c  11  ne  lui  nian([ue  aucune  de  ces  curieuses 
M  hagotdles  que  l'on  ])orte  sur  soi  autant  pour 
)<  la  vanité  que  pour  l'usage.  »  La  Bkuv. 

11  signifie  (iguréinent,  et  c'est  son  plus  grand 
usage,  chose  Frivole  et  de  peu  d'importance. 
J l  ne  s'amuse  qu'à  des  bagatelles.  Il  ne  dit ,  il  ne 
ionte  que  des  bagatelles.  Il  prend  tout  pour  des 
bagatelles.  JJict.  de  l'Acad. 

«  LhonHne  est  si  vain  et  si  léger,  fine  la 
'>  moindre  bagatelle  sulVit  i)our  le  divertir.  — 
»  Il  est  fâcheux  de  s'arrêter  à  ces  bagatelles.  » 

Pascal. 

«  Le  commun  des  hommes  est  si  enclin  au 
«  dérèglement  et  à  la  bagatelle.  —  Laissez-le  se 
»  remplir  du  vide  et  savourer  la  bagatelle.  — 
»  Il  est  dilïicile  d'exprimer  la  bagatelle  qui  les 
i>  a  fait  rompre,  qui  les  rend  implacables  l'un 
»  ])our  l'autre,  et  qui  perpétue  leur  haine  dans 
ij  leurs  familles.  »  La  Bruy. 

BAGUE,  s.  f.,  anneau  où  il  y  a  une  pierre 
enchâssée  ,  et  que  Ton  met  au  doigt.  Porter  une 
bague.  Une  belle  bague.         Dict.  de  l'Acad. 

Blarquîs  ,   prenez  ma  Aa^«<^ ,  et  la  donnez  pour  marque 
A\\  plus  digne  des  trois  ,  que  j'en  fasse  uu  monarque. 
J'avois  mis  cette  bague  en  des  mains  assez  bonnes.   C 

Bague,  signifie  aussi  l'anneau  qu'on  suspend 
vers  le  bout  d'une  carrière  où  se  font  des  course.-, 
et  que  ceux  qui  courent  tâchent  d'emporter  avec 
le  bout  de  la  \,x\\Q,Q.  Cburre  la  bague .  Emporter  la 
bague.  Donner  une  atteinte  à  la  bague.  Une  ma- 
gnifique course  de  bague.  La  plupart  des  courses 
de  bague  se  font  à  chevcd. 

En  terme  de  pratique  on  appelle  bagues  et 
Joyaux  les  pierres  précieuses,  perles  et  autres 
f-einblahies  choses  de  prix  qui  ajjpartiennent 
à  une  femme  mariée,  et  quelle  reprend  après 
la  mort  de  son  mari.  Les  bagues  et  joyaux  de 
cette  femme  ont  été  estimés  à  cinquante  mille 
jrançs.  Elle  a  emporté  telle  somme  pour  ses 
bagues^et  joyaux.  Dict.  de  l'Acad. 

BAIGNER,  V.  a.  y  mettre  dans  le  bain.  On 
Va  baigné  durant  quinze  jours. 

Baigner,  au  figuré,  La  rivière  qui  baigne  les 
murs  de  cette  ville ,  qui  baigne  les  bords  de  ce  jar- 
din (c'est-à-dire  qui  coule  le  long  des  murailles 
de  cette  ville  ,  le  long  des  bords  de  ce  jardin  ). 

Dict.  del'Acad. 
Fleuve  de  qui  les  eaux  baignent  ces  tristes  sables.  CoR. 

Baigner,  signifte  encore  iigurément,  mouiller, 
arroser.  Baigner  son  lit  de  larmes.  Baigner  son 
visage  de  pleurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  derniers  momens  où  cet  héroïque  vieil- 
))  lard  Yous  baig/iant  de  ses  larmes  paternelles. 
»  —  Les  larmes  publiques  de  pénitence  et  de 
y  piété  dont  il  baigna  son  trône.  »        Ma3s. 
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Onnnd  pourra  mon  nmonr  bcu'gnrr  avec  tendresse 
Ton  iront  vicloriLMix  de  larmes  d'alé){i  esse.  CoR. 

Ellu  prend  &ei  enfuns  et  les  baigne  do  pleur*. 

Rn  baignant  son  visa  ko  , 

Mes  pleurs  du  sentiment  lui  rendirent  l'usafçe.     Hac. 

«E  Baicni  R  ,  V.  j)ron.  Se  baigner  dans  la 
nciere.  C!e/tx  qui  ont  été  monliis  des  c/iiens  en- 
ragés,  vont  se  baigner  à  la  mtr. 

Dict.  ini  l'Acad. 
«  'Ltf^  hoxïwxu'M  s'y  baignent  au  i)i(d  pendant 
»  les  chaleurs  de  l'été.  »  La  Bkly. 

<t  Aristogilon  s' étant  baigné  dans  les  ondes  du 
»  fleuve  Achélous.  »  Fi;N. 

SE  Baigner  ,  au  figuré.  Lea  tyrans  se  baignaient 
dans  le  sang  des  martyrs.  Il  se  baigne  dans  les 
larmes  des  malheureux  (c'est-à-dire  il  se  ]ilait  à 
voir  souflVir  les  malheureux,  à  voir  couler  leurs 
larmes). 

Celte  dernière  métaphore  n'a  poiir  (tlle  que 
l'autorité  de  l'académie,  car  on  n'en  trouve  au- 
cun exemple  dans  nos  meilleurs  orateurs  (<  dans 
nos  meilleurs  poètes.  On  dit  i)lus  communé- 
ment, se  repaitre  des  larmes  des  maUieureux.  On 
pourroit  dire  néaninoins  ,  se  baigner  dans  lea 
larmes  et  dans  le  sang  des  mcdheureux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Songe  aux  fleuves  de  lang  où  ton  bras  s''esl  baigné. 
Une  impie  étrangère  ,  etc. 

Se  baigne  impunément  dans  îe  sang  de  nos  rois. 
Dans  rinfidèle  sang  baignez-vous  sans  horreur. 
Que  malgré  la  pitié  dont  je  me  sens  saisir  , 
Dans  le  sang  d'un  enfant  je  me  baigne  à  loisir.     Rac. 

Baigné,  ée  ,  participe.  Des  yeux  baignés  de 
larmes.  On  le  trouva  les  yeux  baignés  de  larmes. 
On  dit  (\v\un  Iiomme  est  baigné  de  sueur,  pour 
dire  que  la  sueur  lui  découle  du  visage  ;  et 
baigné  dans  son  scmg ,  pour  dire  qu'il  en  est 
couvert,  qu'il  en  perd  beaucoup.  On  dit  baigné 
de  rosée,  pour  dire  mouillé  par  l'humidité  de 
la  rosée.  Digt.  de  l'Acad. 

«  Touché  de  douleur  et  baigné  de  larmes , 
^)  vous  reconnûtes,  grand  roi,   que,  etc.» 

Fléchihr. 
«  Ses  beaux  yeux  étoient  baignés  de  larmes.  » 

Fénélon. 
Chimène  est  an  palais  de  pleurs  toute  baignée  ?  CoB.. 
Ces  jours  ont  vu  mes  yeux  baignés  de  quelques  larmes. 
Ses  yeux  baignés  de  pleurs  demandoient  à  vous  voir. 
Et  je  vis  !  et  j'attends  que  de  leur  sang  baigné  , 
Pliarnace,  des  Romains  revienne  accompagné.     Rac. 
Tel  partit  tout  baigné  des  pleurs  de  sa  Lucrèce.   BoiL. 

Baigné  dans. 
Viens  me  voir  dans  son  sang  et  dans  le  mien  baigné.  C. 
Ces  bras  que  dans  le  sang  vous  avez  vus  baignés.  Rac. 

BA.ILLEMENT  ,   s.  m.  ,  l'action  de  bâiller. 

Avoir  de  fréquens  bdillemens. 

BAILLER,  v.a.,  donner,  mettre  en  main, 
livrer.  Dict.  de  l'Acad. 

a  TÇaiV/ersujet  an  monde  de  parler.  »     Pasc. 

Ce  verbe  n'est  plus  en  usage  dans  le  discours 
ordinaire;  mais  en  termes  de  pratique  ,  on  dit  : 
bcdller  à  ferme.  Bailler  par  contrat^  par  testa- 
tnent. 

BAILLER  yV.n.,  respirer  en  ouvrant  la  bou- 
che extraordinairement  et  involontairement. 
Bâiller  d'ennui.  Bàilkr  de  sonimeiL 
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(c  Je  vu'iis  (Vciilcrulie  une  grnnde  vilaine  ha- 
»  raugue  qui  ma  fait  bàilLr  vingt  fois.  —  Il 
»  hdille ,  il  se  croit  seul.  »  La  Bruy." 

I.a  Pncelle  est  encore  une  reiivi'e  bien  giJante  , 

Et  je  ne  sais  pourquoi  je  bâille  tn  la  lisajit. 

Tout  prêt  à  s'endormir  bâille  et  ferme  les  yeux.    Bon.. 

RAlNj.v.  m.,  eau  ou  liqueur  dans  laquelle 
on  se  met  ordinairement,  soit  pour  le  plaisir , 
.«oit  pour  la  saule,  et  où  Ton  demeure  un  temps 
■toiivciiable.  Bain  que  L'on  prend  dans  la  mer , 
dans  la  rivière.  Bain  qu'on  prend  dans  la  maison . 
J^L.'in  d'eau  arec  du  lait,  avec  des  /te rues  aronia- 
iiques.  Bain  dans  le  vin  ,  dans  une  cuve  de  ven- 
dange. Bain  chaud,  bain,  froid.  Les  bains  éioient 
fort  en-  usage  chez  les  anciens.  Aller  aux  bains. 
Préparer  U  bain.  Se  mettre  dans  le  bain.  Un 
bcd/i.    Oii  lui  a   orduuné   le   bain. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Des  fontaines  coulant  avec  nu  doux  mur- 
-ii  mure  sur  des  prés,  etc.,  formoient  en  divers 
y>  lieu^  des  baina  aussi  purs  et  aussi  clairs  que  ie 
5>  cristal,  w  FÉiî. 

Hains  ,  au  ])luriel ,  se  dit  des  eaux  naturelle- 
îU(  ut  chaudes  où  l'on  va  se  baigner.  Les  bains 
de  liourbon .  Les  bcdns  du  Mont-d  Or. 

On  le  dit  aussi  de  l'appartement  de.etinépour 
se  baigner.  Les  bains  da  roi .  Les  bains  de  la 
reine.  La  chambre  du  bain.  L'appartement  des 
b^iiis.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  étoit  alors  dans  un  salon  de  marbre  au- 
»  près  de  ses  i)ains.  )>  Fén. 

On  dit ,  par  rapporta  la  disposition  du  iiea  ou 
dn  temps  où  l'on  peut  prendre  le  bain  commo- 
dément et  agréablement  dans  une  rivière,  (}ue 
le  bain  est  bon  dans  cet  endroit  là,  que  le  bain 
est  bon  en  ce  temps- là ,  ce  Jour-là. 

On  le  dit  aussi  par  rapport  aux  effets  que  le 
J)ain  produit,  le  bain-est  bon  pour  la  néphrt- 
iiqu^- 

Bain  ,  se  dit  encore  de  la  cuve  où  l'on  prend 
le  bain.  Remplir  le  bain.  V^ider  le  bain.  Mettre 
de  l'eau  dans  le  bain. 

BAISER  ,  V.  a.  ,  appliquer  sa  bouche  ou  sa 
joue  sur  le  visage  ou  sur  la  main  de  quelqu'un 
par  amitié,  par  amour,  par  civilité,  par  res- 
pect. Baiser  quelqu'un.  Baiser  à  la  joue  ,  au 
j ront.  Baiser  La  main  d'un  prince. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Après  mavoir  baisé  teuùrement;  ô   mon 
•}■)  lîls,  me  dit-il,  etc.  »  Fén. 

Baiser,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  sur 
lesquelles  on  a])plique  la  bouche  en  signe  de 
vénération  ou  de  respect.  Baiser  la  croix.  Baiser 
des  reliques.  Baiser  une  image  par  dévotion. 
Bcùser  La  terre  par  humilité.  Baiser  les  pieds  du 
j')  cpe.  Baiser  l'cuineau  d'un  évéque.  Baiser  le  bas 
de  La  robe  d'une  reine ,  d'une  princesse. 

DiCT.  DE  l'Acad, 
«  Ses  yeux  cherchèrent   la   croix   de  Jésus- 
y)  Christ,  et  ses  lèvres  la  baisèrent.  »      Fléch. 

w  Tous  les  vieillards  baisèrent  ce  livre  avec 
»  respect.  —  Il  auroit  voulu  pouvoir  baiser  la 
»  trace  de  ses  pas.  —  INéoptoleme  me  "pria  de 
î)  souffrir  qu'il  baisât  ces  armes  si  célèbres  et 
»  consacrées  par  l'invincible  Hercule.  —  Pha- 
jp  lante  prit  l'urne  des  mains  de  Téiémaque,  la 
■j>  baisa  plusieurs  fois.  »  (Voyez  niam.  )    Ytls. 
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«  C'est  une  servitude  éternelle,  où  ,  po\ir  être 
M  heureux  ,  il  i nui  baiser  aes  1ers,  etc.  »     Mass. 
Il  me  faut  applaudir  aux  exploits  du  vainqueur. 
Et  baiser  une  main  qui  me  perce  le  cœur. 
Voyez  ce  qu'en  mourant  me  laissa  votre  père  ; 
J'en  baise  en  soupirant  le  sacré  caractère.  CoR. 

(l'n  roi)  devant  qui  tout  fléchit  et  baisela.  poussière. 
Et  confondant  l'orgueil  par  d'augustes  exemples  , 
Bw/Veravec  respect  le  pavé  «le  tes  temples.  RAc. 

Baiser  ,  s.  m.  ,  action  de  celui  qui  baise. 
Baiser  de  paix.  Baiser  cCcmiitié.  Chaste  baiser. 
Baiser  amoureux.  Doux  baiser.  Donner  un  baiser 
à  quelqu'un.  Rendre  un  baiser.  Elle  lui  a  laisse 
prendre  un  baiser.  Dérober  un  baiser.  Elle  lui 
a  refusé  un  baiser.  Dict.  de  l'Acad. 

a  J'ai  vu  sa  main  défaillaiMe  chercher  encore 
»  en  tombant  de  nouvelles  forces  pour  appliquer 
»  sur  ses  lèvres  ce  bienheureux  signe  de  notre 
»  rédemption  ;  n'est-ce  pas  mourir  entre  les 
w  bras  et  dans  le  baiser  du  seigneur  ?  »     Boss. 

«  Us  se  donnèrent  le  baiser  de  paix.  » 

(Elle)  fait,  méaie  à  ses  amans  trop  foibles  d'esloraac  , 

Redouter  ses  b:iisfrs  pleins  d'ail  et  de  tabac. 

Vante  un  /^«we/- cueilli  sur  les  lèvres  d'Iris, 

Qui  mollement  ré.siite  ,  et  par  un  doux  caprice  , 

leiot  de  le  refuser,  atin  qu'on  le  ravisse. 

Au  nom  de  nos  buisfis  jadis  si  pleins  de  cliarmes.       B- 

BAISSER ,  V.  a.  ,  abaisser,  mettre  plus  bas. 
Baisser  les  glaces  d'un  carrosse.  Baisser  la  tête . 
Baisser  pavillon.  Baisser  le  pavillon.  11  signihe 
aussi,  vendre  plus  bas.  Baisser  une  muraille. 
Baisser  un  toit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  mer  baisse  ses  flots,  et  porte  avec  respect 
»  ces  vaisseaux  chargés  de  tant  de  noblesse  chré- 
»  tienne.  »  Fléch. 

c(  La  déesse  baisse  son  voile  pour  cacher  la 
»  rougeur  de  ses  joues.  »  Fék. 

(c  Oii  ie  vit  baisse/- sa.  tète  sacrée  aux  pieds  des 
»  f"  -uvres.  »  Fléch. 

On  dit ,  baisser  les  yenx ,  pour  dire  ,  regarder 
en  bas.  Baisser  La  voix ,  pour  dire,  parler  plus 
bas. 

a  Baisser  nos  yeux  vers  la  terre.  »      Pasc. 

<c  En  baissant  mes  yeux  vers  la  terre,  je  ne 
))  retrouvai  pKis  Minerve.  —  Eucharis  rougis- 
o  saut  et  baissant  les  yeux.  —  Elle  se  montre 
»  encore  moins,  et  baisse  plus  les  yeux  depuis 
»  votre  retour.  »  Fén. 

«  Alexandre  baissa  sa  tète  orgueilleuse  de- 
»  vaut  le  dieu  des  armées  qu'on  y  adoroit.  — 
»  Les  étrangers  sont  venus  des  îles  les  })lus  «loi- 
»  gnées  baisser  les  yeux  devant  la  gloire  de  sa 
»  majesté.  —  Ils  baisseront  par  respect  les  yeux 
»  devant  moi.  »  Mass. 

Et  de  là  beaucoup  mieux  , 
Sur  le  choix  d'uu  époux  nous  baisserons  les  yeux. 
Et  les  yeux  éblouis  de  cet  éclat  suprême  , 
Baisser  so\^dà.\n\à.  vue  ,  et  rentrer  en  moi-même.  CoR, 

Ma  Bile,  vous  pleurez, 
Et  baissez  devant  moi  vos  yeux  mal  assurés. 
(11)  présente  à  mes  regards  un  front  séditieux  , 
Et  ne  daigneroit  pas  baisser  au  nioias  les  yeux.   RAn. 
Les  yeux  fermes  ,  \.a  èaisses  le  menton. 
La  nuit  baissa  la  vue  ,  et  du  haut  du  clocher 
OiBserve  les  guerriers  ,  les  regarde  marcher.       BoiL. 

Baisser,    v.  n.,  aller  en  diminuant.  Z/ûs  7v- 

(^idre  u  buis&e  d'un  pied.   La  rivière  est  baissée^ 
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O»  dit,  (l;\ns  un  sens  nj^'urô,  le  jour  Ixti.sse. 
./   /    (V/f  Cl  /Ju/K/Hi'  (I  lui  Inussrr. 

J)lCT.    UK    T.'ACAI). 

«  Sou   o.siiiil  Inu.ssr ,  sou  C(Lnir  s'alFoihlil.  — 

l'iielonmie  nialailit*  avoil  lait /><7y.v.vf/  r»'sprit 

(il'  Dioiletien.  —  Koiue  tloit  clans  sa  force  ,  et 

<  .iillwi^f,  qui  avoit  ron>nif  ucé  litiôuiasc/;  ne  se 

^^'ll^(■n(Mt  plus  que  par  Aumbal.  Boss. 

(    l'-l  un   hoiuiue  <jiii   «st   do  mise  un  ((uart 

)'  (l'heure,  riui,  le  nioineul  d'après,  Ixu.sne ,  dé- 

5>  jîûiièic,  perd  le  peu  de  bistre  qu'un  i)eii  de 

»  nu'uioiie  lui   douuoit.  —  Vous   êtes  vieilli , 

î)  V(Uidrie;-vous    ([ue  \v.  crusse  cjne   vous   êtes 

»  haïsse.  ))  La  Bru  y. 

Baisser,  cesser  d'être  en  vogue,  de  laire  du 
]>i  iiit. 

c(  De])uis  ce  temps,  tout  ce  qu'on  appeloit  en 
«  France  jansênisuu^,  qiiiétisme  ,  bulles,  que- 
5^  relies   théologiques  ,    baissa   sensiblement.  )) 

Voltaire. 
Baisser,  paroitre  moins  grand  ou  moins  haut 
à  cause  de  rêloigneineut. 
Et  1»3  pilier  loin  d'eux  déjà  baisse  et  décroît.      SoiL. 

îsE  Baisser,  v.  pron. 

<i  II  se  baisse ,  il  le  voit  de  plus  près,  —  Sem- 
>>  blajjie  à  ces  gens  d'une  taille  médiocre,  qui 
j)  sa  baissent  aux  portes  pour  ne  pas  se  heurter.  » 

La  Bruyiîile. 
«  Il  ordonna  à  nos  rameurs  de  se  baisser  le 
»  plus  qu'ils pourroient  le  long  de  leurs  bancs.  » 

Fénélon. 

Son  ombre  vers  mon  lit  a  paru  se  ùuisstr.  Rac. 

Baissé,  ±e,  part. 

«  Il  marclie  les  yeux  baissés.  »         La  Bruy. 
u  Idornénée  écoutoit  ce  discours  la  tète  baissée. 
y>  — Mentor,  les  yeux  6«/.s\sf'6-,  gardant  un  silence 
))  modeste.  —  Tenant  leurs  piques  renversées,  et 
))  \ei  y QVYX.  baissés.  »  (  Voyez  jew.r.  )        Fén. 
L'œil  morue  maiutenant  ,  et  la  télé  baissée.  Rac. 

A  l'aspect  l'un  de  l'autre  ,  embrasés  ,    furienx  , 
Déjà  le  Iront  laissé ,  se  metiacent  des  yeux.        BolL. 

TÈTE  Baissée,  expression  dont  on  se  sert  en 
parlant  de  ceux  qui  vont  hardiment,  coura- 
geusement an  combat.  //  va  au  combat  téie 
baissée.  Les  ennemis  vinrent  éi  nous  tête  baissée. 

Jl  se  ditaussi  (mais  dans  le  style  familier)  d'une 
pfnsonne  qui  se  porte  à  quelque  chose  avec  réso- 
jiilion,  sans  rien  examiner,  sans  rien  craindre. 
^-fussitot  qu'on  lui  eut  proposé  l'affaire ,  il  y  donna 
iet-'  baissée. 

BALANCE,  s.  f. ,  instrument  dont  on  se  sert 
pour  peser,  composé  de  deux  bassins  de  même 
jxnds  ,  sut;})endus  à  un  lléau.  Balance  ju^de. 
J^'ausse  balance.  Les  bassi/is  d'une  balance.  Les 
plats  d'une  balance.  LjS  fléau  d'une  balance.  T^a 
languette  d'une  balance.  Tenir  la  balance  juste. 
Tenir  la  balance  en  équilibre.  On  dit  que  le  pouls 
emporte  la  balance,  pour  dire,  qu'il  est  plus  pe- 
sant que  la  chose  pesée.         Dict.  de  l'Acad. 

Balance,  au  figuré,  en  parlant  de  l'examen 
qu'on  tait  des  raisons  pour  et  contre  ,  qui  se  pré- 
sentent sur  un  sujet. 

ce  Rien  ne  sera  juste  à  fitXXQ.  balance.  »     Pasc. 

Et  fa  beauté  ,  sans  doute  ,  emportoit  la  balance.   CoR. 

IWa  gloire  intéressée  emporte  la  balance. 

'Uicii}  luut  prêt  à  le  juger  tient  déjà  sa  bnUnce,    Rac 


Lu  inslire  pussa  1;t   lai.\ticc  k  U  main.  Hoii,. 

(  Voyez  chanceler  ,  peser.  ) 

On  dit  ,  faire  pencher  la  balance  ,  pour  dir'-, 
faire  »|utnie  ])ersonne,  qu'une  (  hose ,  qu'un 
avis  ICuij^orte  sur  l'autre  Paire  pencher  h», 
balance  cu'f,ne/ir  de  (pnlipéun  ,  cVsl-à-diro  ,  faire 
qu'une  ])('rsonue  ait  l'avantage  sur  une  autre. 

Dict.  de  l'Acad. 

Et  le  ciel  ,  qui  pour  moi  fit  pencher  la  balance.    RAC. 

BANS  T.A  Bai.akci:,  au  ligure.  Mettre  dans  la 
balance  les  ad  ions  de  deux  grands  hommes,  c'est- 
à-dire,  en   faire    la   comparaison. 

«  Si  ion  mettoit  ilans  une  balance  ,  d'un 
»  côté  nos  consolations,  de  l'autre  nos  peines, 
»  notis  verrions  que  ,  etc.  »  Mass. 

«  Peser  les  deux  harangues  dans  la  balance  de 
»  l'équité  et  de  la  raison. —  Ses  actions  mise» 
))  dans  la  balance  Font  emporté  siir  ses  fautes.  )> 

Voltaire. 

Ffans  Ju  balance  , 
Mon  nom  peul-élie  aura  plus  de  poids  qu'il  ne  pense. 

Racine. 

Dans  la  balance  met  Aristote  et  Cotin.  BoiL. 

EN  Balance. 
Quand  on  fait  des  projets  d'une  telle  importance  , 
Les  iutérêts  d'amour  entrent-ils  en  balance  ? 
Quand  on  rend  la  justice  ,  on  met  tout  en  balance.  C. 

En  balance  y  a  plus  souvent  une  autre  signi-- 
hcation,  et  marque  ^'incertitude  sur  le  parti 
qu'on  doit  prendre.  Etre  en  balance  ,  c'est-à-dire, 
être  en  suspens,  ne  savoir  ({wel  parti,  quelle  ré- 
solution on  doit  prendre.  On  dit  qnune  chose 
tient  l'esprit  en  balance  ;  pour  dire,  qu'elle  le 
tient  irrésolu  et  en  suspens.  Ft  en  parlant  d'un 
combat  oii  la  victoire  a  été  long-temps  disputée 
de  part  et  d'autre,  on  dit,  que  la  victoire  a  été 
long-temps  en  balance.  Dict.  de  l'Acad. 

Notre  longue  amitié  ,  l'amour  ,  ni  l'alliance 
N'ont  pu  mettre  un  instant  mon  esprit  en  balance. 
Voilà  ce  qui  retient  mon  esprit  en  balance.  CoR. 

(  Voyez  reconnaissance.  ) 

Balance  ,  en  parlant  d'une  justice  administrée 
avec  impartialité. 

«  L'.lutorité  de  ses  arrêts,  semblable  à  un 
»  juste  contre-poids,  tenoit  pur  tout  le  royaume 
»  la  babuiice  égale.  —  Un  beau-frère  sacrilie 
»  malgré  ses  services  lui  moutroit  ce  qu'il  pou- 
»  voit  craindre,  etc.,  mais  il  n'en  tenoit  pas 
»  moins  la  balance  droite.  »  Boss. 

Balance  ,  en  parlant  de  l'équilibrepolitique. 

«  L'état  mitoyen  qui.  seul  tient  tout  en  ba^ 
»  lance  dans  les  états  populaires,  étant  le  phis 
))  foible,  il  falloit  que  la  république  tombât,  v; 

-      BoSSUET. 

«  Il  unit  d'abord  d'intérêt  plusieurs  fo'ibles 
»  contre  un  ])lus  fort,  pour  rendre  la  balance 
»  égale;  il  se  joint  ensuite  aux  premiers,  pour 
»  la  faire  pencher.  »  La  Bifuv. 

II  faut  qu'entre  eux  et  1  ui  je  tienne    lai  balance.  Rac 

Balance  ,  nom  d'un  des  signes  du  zo- 
diaq\ie. 

Le  soleil ,  etc. 

y\rme  de  feux  moins  érlatans  , 

Lus  rayons  que  son  char  nous  lance  , 

Et    laisse  la  céjeste  balance 

Arbitre  des  jours  et  des  nuits.  Roc?S- 
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BAI.ANCFMKMT ,  s.  m.  ,  monvomonr  y)nr  \r- 
qiu'l  lin  cor]>s  penche,  tanlôt,  d'un  coté,  tantol 
<[e  l'an  lie.  J.e  iTioiivcinciit  dv  vibration  (juc 
linéiques  aslroiioines  ont  observé  clans  la  lune, 
tst  lin  balancenunt  vrai  ou  apparent. 

BALA^cl•M];>.T,  an  liyurc. 

«  C'est  alors  qu'il  se  lait  un  balancemenl 
M  douteux  entre  la  vérité  et   la    volupté.  » 

PAdiC  AL . 

Cette  métai)hore  est  extrêmement  rare. 

BALANCER  ,  v.  a.  tenir  eu  équilibre.  Un 
dctJiseur  de  corde,  qui  ne  balance  pas  bien  son 
corps  ,  est  en  danger  de  tomber.  Dict.  de  l'Acad. 

Balancer  ,  au  ligure. 

te  La  maison  de  France,  et  celle  d'Autriche, 
»  dont  Dieu  se  sert  pour  balanceriez  choses  hu- 
»  maines.  »  Boss. 

Balancer,  au  figuré,  examiner  dans  une 
cliose,  dans  un  sujet ,  les  raisons  qui  sont  pour 
^t  contre.  Bcdancer  nne  affaire.  Balancer  toutes 
les  raisons  de  part  et  d'autre.     Dict.  de  l'Acad. 

CCésar)  examine  en  secret  sa  joie  et  ses  douleurs  , 
Les  balance  ,  choisit  ,  laisse  coijlev  des  pleurs.    CoR. 
Mais,  tout  bien  balancé ,  j'ai  pourtant  reconnu 
Que  ,  etc.  Botl. 

Balancer,  rendre  incertain.  Balancer  la  vic- 
toire. La  victoire  fut  long-temps  balancée. 

Dict.  de  l'Acad. 

Et  que  son  propre  sang,  en  faveur  de  ces  lieux, 
Balance  les  destins  ,  et  partage  les  dieux.  COR. 

Bérénice  a  long-temps  balancé  la.  victoire. 
Xes  bienfaits  dans  un  cœur  balancent-ils  l'amour  ? 
Un  respect  qu'en  son  cœur  rien  ne  peut  balancer. 
Et  qui  dans  l'Orient,  balançant  la  fortune  , 
"Veugeoit  de  tous  les  rois  la  querelle  commune. 
/Moi)  qui  de  Rome  toujours  balançant  le  destin  , 
Tenois  entre  elle  et  moi  l'univers  incertain.  RAc. 

Balancer  ,  marquant  égalité  entre  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses. 
(  Voyez  le  mot  ve'f  -ité.  ) 

Il  sut  ,  etc. 

y.t  dans  l'art  d'enchanter  les  cœurs  et  les  esprits  , 

Sirrpasser  Euripide  et  balancer  Corneille.  BoiL. 

(Voyez  réputation.  ) 

Balancer,  empcclicr  de  })révaloir. 

«  Le  grand  capitaine  ne  tut  pas  assez  écouté, 
»  et  le  conseil  du  prince  6c//«//ca  souvent  les  rai- 
:>  sons  du  général.  »  A^olï. 

Mais  un  démon  l'arvèle, 
Et  balançant  Dieu  ruéiue    en  son  anie  flollanie  , 
l'ait  mourir  d^iiis  son  cœur  la  vérité  Udissante.  BoiL. 

L'intérêt  des  hommes 
Ne  doit  point  balancer  les  intérêts  des  cieux.     RoDSS. 

Balancer,  marquant  compensation.  Balancer 
les  pertes  par  les  gains.  Ses  vertus  buUmcent  tous 
ses  vices.  Dicr.  di:  l'Acad. 

«  La  }oie  que  l'on  reçoit  de  Téiévation  de  son 
»  ami  est  un  peu  balancée  par  la  petite  peine 
«  qu'on  a  de  le  voir  au-dessus  de  soi.  »  La  Bruy. 

«  Chacun  dans  son  état ,  quelque  heureuse 
î>  qu'en  paroisse  la  destinée,  trouve  des  amer- 
■>  tûmes  qui  en  66!/aAite/2i  les  plaisirs.  »     Mass. 

Et  ses  moindres  vertus  ba/i^ncdut  tons  se»  vices.   Boil. 

Balancer.,  neutre,  être  en  suspens,  et  pou- 
cher  tantôt  d'un  côté,   tantôt  de  l'autre.   //  a 

ioirg-temps  buLaicé  cnlje  l'espérance,  et  la  crainte. 
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Tlcdnncrr  dans  le  choix  de  deux  choses.  TjU  vic- 
toire a  loug-Lemps  balancé.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Faut-il  opter?  je;  ne/»^/^/«r^'pas  ,  je  veux  être 
»  peuple.  —  Je  balance  entre  l'impatience  A<^ 
»  donnera  mon  livre  une  meilleure  lorme  ,  et 
»  la  crainte  (le  l'aire  dire  à  qtieh(ues-uns,  etc.  » 

La  Bruyère. 

«  Le  général  ,  accoutumé  à  une  victoire 
»  prompte,  étonné  de  la  voir  balancer  ^i  long- 
»  temps.   » 

El  tout  honteux  d'avoir  tant  balancé. 
Pourriez-vousbien  ,  seigneur,  balancer  un.  moment?  C- 
Je  ne  balance  pas  :  je  vole  à  son  secours. 

Doris  ,  à  ce  silence, 
Ne  reconnois-tn  pas  un  père  qui  balance. 
(Trézène)  qui  m'a,  sans  balancer,  reconnu  pour  son  roi. 
Quelle  peur  vous  retient  ?  vous  semblez  balancer.  Rac  • 
Le  destin  à  ses  yeux  u'oseroit  balancer.  BoiL. 

Balancer  à. 
Tandis  qu'à  me  répondre  ici  vous  balances.  Rac. 

Balancer  pour. 

Votre  ressentiment 

Doit-il  pour  éclater  balancer  un  moment  ?  Rac. 

Ne  ci'ois  pas  que  mon  cœur  ,  vainement  suspendu  , 
Balance  pour  t'offrir  un  encens  qui  t'est  dû.  BoiE. 

Balancer  si. 

c(  Les  ondes  vous  gagnent,  le  torrent  vous 
»  entraîne,  et  vous  balancez  si  vous  essaierez  de 
»  vous  sauver  du  danger,  m  Mass. 

BALAYER  ,  v.  a.  ôter  les  ordures  d'un  lieu 
avec  le  balai.  (Il  se  conjugue  comme  payer). 
Balayer  une  église,  une  chambre.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qu'on  ôte  avec  le  balai.  Balayer  cette  or- 
dure. Dict.  de  l'Acad. 

(  Cette  queue  ) 

Qui  s'en  va  balayant  tons  les  sentiers  fangeux.   La  F. 

D'une  robe  à  longs  plis  balayer  le  barreau.  BoiL. 

On  dit  figurément,  en  terme  de  guerre, 
balayer  V ennemi,  pour  dire,  le  chasser,  le  mettre 
en  fuite.  On  a  balayé  les  hussards  cpd  in  festoient 
la  plaine;  et  en  terme  de  marine,  balayer  les 
corsaires^  pour  dire,  en  purger  la  mer.  On  dit 
atissi ,  pour  ces  deux  choses  ,  balayer  la  mer^ 
balayer  la  plaine  ,  balayer  un  pays. 

On  dit  figurément,  que  le  vent  du  nord  balaie 
leciel,  pour  dire,  qu'il  en  chasse  les  nuées. 

Dict.  de  l'Acad. 

(Il)  chasse  et  poursuit  les  flots  de  l'Océan  qui  gronde, 
El  balaie  en  fuyant  les  airs  ,  la  terre  et  l'onde. 

DELILLE. 

BALBUTIER  ,  v.  «. ,  (  le  T  se  prononce  comme 
unC),  prononcer  imparfaitement,  en  hésitant, 
et  en  articulant  avec  peine.  Un  enfant  qui  com- 
mence Cl  balbutier.  Cet  homme  ne  fait  que  balbu- 
tier. 

Balbutier,  au  figuré,  parler  sur  quelque  sujet 
confusément,  et  sans  connoissance  sulîisante. 
lia  votilu  parler  sur  cette  affaire,  et  il  n'a  fait 
que  balbutier. 

Il  est  quelquefois  actif.  //  n'a  fait  que  balbutier 
son  compliment ,  son  rôle.         Dict.  de  l'Acad. 

u  J'évite  par  là  de  demander  en  tremblant , 
)>  et  de  balbutier  une  chose  juste. — Ils  dirent 
1)  que  je  leur  avois  balbutié  la  y e\\.ie  un  discours 
»  où  il  n'y  avoit  ni  style  ni  sens  commun.  » 

La  BuuYÎiKE. 
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l!\î,rON  ,  .V.  jv.  ,  siiilli»'  coiishnll»'  n\  pliviv 
«Ml  n»  hois  MM  h;  l'iKiiiI*'  tiuii  halinieiU  ,  orili- 
ji.iMcnu'Ul  stnil«inu'  par  des  toloinics  ou  des 
«ousoK's,  cl  tiilouii'r  tiimc  l)alustracli'.  luthon 
tlinT.  J,rs  (iiimts  l'ioient  m//-  /ts  /xilcons  à  voir  le 
tinnii/sr/.  DiCT.    DE  lAcad. 

K»  du  haut  d'un  balcon  ,  pour  calmer  la  tempête  , 
Sur  ses  nouveaux  sujels  faisons  voler  sa  lôle.      CoR. 
Là  ce  NUcon  s'enferme  en  un  balustrc  d'or.  BoiL. 

HAI.l  INK,  s.  /'.poisson  de  nier  d'une  grosseur 
rxtraordiliaire.  Cote  dt  baleine.  I  fui  le  de  haleine. 
yiUfrà  lu  péilie  de  la  baleine  ,  ou  des  b(tlei//es. 

DiCT.  i)K  lAcau. 
or  Les  immenses  balei/fc.s,    laisanl  avec   leurs 
»  narines   ini   llux  et    rellux   do  loudeamère, 
'>  sortoientù  la  hâte  dcleurs  grottes  profondes.  » 

Fénélon. 

D'aise  on  entend  sauter  les  pesantes  baleines.     BoTL. 

BALISTE,  s.f.  machine  de  guerre  nsitëe  chez 
les  anciens.  On  s'en  servoit  dans  les  sièges  pour 
lincer  des  pierres,  des  torches  allumées,  et 
.mires  matières  combustibles. 

HALLADE,  .v.  f'.,  (on  ne  prononce  qu'une  L 
dans  ce  mot  et  les  suivans)  espèce  d'ancienne 
]Miésie  Françoise  ,  composée  de  couplets  faits  sur 
les  mêmes  rimes  ,  et  qui  finissent  tous  par  le 
même  vers.  T'oilà  une  jolie  Indlade.  Tm  ballade 
rs/  eonjposée  de  tmis  couplets  et  d'un  envoi.  On 
.'ppelle,  le  nfniin  de  la  ballade ,  le  vers  interca- 
laire quirevientà  la  lin  de  chaque  couplet. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Marot  bientôt  après  fit  flenrir  les  ballades. 
La  ballade  asservie  à  ses  vieilles  maximes  , 
Souvent  doit  tout  son>lustre  au  caprice  des  rimes.  B. 

BALLE,  s.f.y  sorte  de  petite  boule,  de  petite 
pelote  ronde,  faite  de  rognures  d'étolfe  ,  recou- 
verte de  drap  ou  de  feutre,  servant  à  jouer  à  la 
]\'iuine.  Balle  à  peloter.  Balle  à  jouer  partie. 
Prendre  la  balle  au  bond ,  à  la  volée. 

«  Il  place  adroitement  une  ^rt//p.  «         Pasc. 
BALLET,  .s.  m. ,  danse  (igurée  et  concertée  entre 
]>lusieurs  personnes,  qui  représente  quelque  sujet 
])  irticulier. 

Il  se  dit  aussi  d'une  espèce  d'opéra  composé 
d'actes  détachés  renais  sous^un  titre  commun,  et 
dont  chacun  amène  une  fête.  Grand  ballet. 
Entrée  du  ballet.  Faire  un  ballet.  Répéter  un 
ballet.  Danser  un  ballet.  Un  air  de  Gai  le  t.  Dans 
ce  ballet -il  y  avoit  ime  entrée  de  Bacchantes  ,  une 
entrée  de  JVymphes. 

BALSAMINE,  s.  f.  (dans  ce  mot,  et  le  sui- 
vant, rs  se  prononce  comme  un  Z  ),  ])lante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  à  cause  de  la 
beauté  de  sa  lleur. 

BALSAMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
des  choses  qui  ont  une  propriété,  une  vertu,  une 
qualité  semblable  à  celle  du  baume.  Cette plmte 
a  une  odeur  balsamique  ,  une  vertu  balsa- 
mique. 

Ou  dit,  im  air  bcthanrique ,  en  parlant  de 
celui  qui  s'exhale  de  raboudance  des])lantes  em- 
lîaumées. 

BALUSTRADE,  5.  f.,  assemblage  de  plusieurs 
}>alustres  servant  d'ornement  où  de  clôture. 
Balustrade  de  marbre. 

Ou  appelle  aussi  balustrade ,  toute  sorte  de 
clôture  qui  est  à  jour,  à  hauteur  d'appui. 


BALÏ'STRE,  .<?.  ;;7.,f;orte  de  petit  pilier  façonn*'. 
BalustiT  (te  Niarbiv.  Bitlustrc  de  bii)n;.(.  Buluslre 
bien  tourné. 

Il  se  prend  aussi  ])onr  \\n  assemblage  de  plu- 
sieurs balustres  servant  de  clùtuie  dans  une 
•'glise,oti  dans  une  chambre.  Jialuslrc  d'autel. 
Le  bidustre  de  la  i  hainhre  d'un  prime.         Dicr. 

«Le  roi ,  relire  danssoii  baluslre ,  veille  seul.  » 

La  BauvÊRE. 
Là,    ce  balcon  s'enferme  en  \in  bain fire  d'or.      BoTL. 

BAN,  s.  m.,  mandement  fait  à  cri  public, 
])our  ordonner  ou  pour  (hîfendre  quelque  cliose., 
On  a  publié ,  ballu  un,  ban  dans  toute  l'année , 
ùfin  que  tout  le  monde  en  soit  averti  ;  et  dans  le 
même  sens ,  on  appelle  ban  de  veinlanq-p  ^  Ja  pu- 
blication (\\\  joiiron  la  vendnnges'ouvrira.  Banéi 
vin  ,  ou  banvin,  la  ]inl)lica!ion  du  jour  où  il  sera 
])ermis  aux  particuliers  de  vendre  leur  vin  nou- 
veau. 

Il  signifie  aussi  la  proclamation  qui  se  fait 
dans  l'église,  pour  avertir  qu'il  y  a  inomesse  de 
mariage  entre  deux  personnes,  ou  que  quel- 
qu'un va  s'engager  dans  les  ordres  sacrés.  On  a 
jeté  le  premier  ban.  Publier  des  bans.  Obtenir 
dispense  de  ses  bans.  Dispenser  des  bans.  Acheter 
des  bans. 

Il  se  dit  aussi  de  l'assemblée  de  la  noblesse  ^ 
lorsqu'elle  est  convoquée  par  le  prince  pour  le 
servira  la  guerre.  Convoquer lebanetVarrière-ban, 
Eu  ce  sens,  on  ne  dit  guère  ban ,  sans  y  ajouter 
ctrnére-ban. 

Ban,  signifie  aussi  exil,  bannissement. /?<7/?/W 
de  ban.  Il  lui  a  été  enjoint  de  panier  son  ban ,  à 
peine  de 

On  dit ,  mettre  un  jiiejnbre,  un  vassal  de  rem- 
pire^  au  ban  de  /'<?/7z/j/>-^  ,  pour  dire  ,  le  déclarer 
déchu  de  ses  dignités,  et  de  ses  droits,  et  le 
proscrire;  et  dans  un  sens  à  peu  près  i)areil5 
mettre  une  ville  cm  b(ui  de  C empire  ,  au  ban  im- 
périal. 

BANAL,  ALE,  adj.,  terme  qui  se  dit  des 
choses  à  l'usage  desquelles  le  seigneur  de  fief 
a  droit  d'assujettir  les  vassaux,  afin  qu'ils  lut 
paient  certains  droits.  Four  banal.  Moulin  banal. 
Pr^ssoir  banal.  'Taureau  banal. 

Oii  appelle  figurément,  témoin  banal ^  celui 
qui  est  toujours  prêt  à  servir  de  témoin  à  tout  le 
monde;  et  on  dit,  dans  le  même  sens,  caution, 
bcuiale.  (râlant  banal.  Dic~r.  de  l'Acad. 

Des  sophistes  da  temps  l'adnlateur  hnnjj.       Gir.B. 

On  le  fait  synonyme  de  tnrial.  Excessive- 
ment commim,  T/nmn^es  banales.  On  lui  a  fait 
un  compliment  banal.  Cette  invention  est  bancde. 

BANC,  s.  m.,  long  siège  où    plusieurs   per- 
sonnes se  peuvent  asseoir  à  côté  l'une  de  l'autre 
Banc  de  menuiserie.   Banc    !>arni  de   tapissene. 
Banc  de  pierre.  Banc  ci  dos. 

On  appelle  banc  de  g-cdère,  une  longue  pièce 
de  bois  couverte  de  cuir  sur  laquelle  sont  assis 
plusieurs  forçats  pour  tirer  à  la  même  rame. 
On  dit  aussi  quelquefois,  c\Wun  coup  de  canon  u 
emj)orté  tout  un  banc,  pour  dire,  qu'il  a  emporté 
tous  les  forçats  d  un  même  })anc. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  banc  de  rameurs. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  aperçut  des  hancs  de  rameurs  mis  erv 
»  pièces. — ^^Mentor  ordonne  à  nos  rameurs  de 
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î)  se  baisser  le  ])1iks  (ju'ils  poinroitiil  le  long  de 
î)  leurs  Ixtncs.  —  Tous  les  hancs  de  rameurs 
î>  éloienl  pleins  de  joueurs  de  flûte.  — Prenons  , 
))  votis  et  moi ,  un  de  ces  grands  bancs  de  ra- 
»  meurs,  etc.,  et  ne  ])erdons  pas  un  momeiit 
«  pour  sauver  notre  vie.  i)  Fén. 

On  appelle ^«/^c  (réglisc,  w\\  espace  ordinaire- 
ïne\it  entouré  de  men\iiserie  où  une  {"amilJe  a 
clroitdese  mettre  pour  assister  au  service  divin  ; 
t't  banc  (le  procureur,  banc  d'avocat,  l'endroit 
dans  la  salle  du  palais,  où  un  procureur  ,  un 
itvocat ,  donne  rendez-vo\is  à  ses  parties. 

On  appelle  an  palais ,  grand  banc ,  le  corpsdes 
prësidens  ù  mortier,  et,  en  ce  sens,  on  dit  que 
le  g^rand  banc  ne  se  sépare  point. 

En  parlant  des  cérémonies,  on  appelle  baiic , 
îa   place  destinée  à   un   certain  ordre  de  per- 
sonnes. Jje  bcuic  de  la  noblesse.  Le  banc  des  dépu- 
tés des  villes.  Dict.  de  l'Acad. 
Ainsi  qu'au  fond  d'un  antre  , 
A  peine  sur  son  banc  on  discernoit  le  chantre.    BoTL- 

On  dit  dans  les  universités,  f\^re  sur  les  bancs , 
fte  mettre  sur  les  bancs,  pour  dire,  fréquenter 
les  classes  où  Ton  argumente.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  père  Bourgoing  étant  surles/^rwcs  t'aisoit 
î)  retentir  toute  la  Sorbonne  du  bruit  de  son 
5)  esprit  et  de  sa  science.  »  Boss. 

îléponds-rooi  donc,  docteur,  et  mets-foi  sur  les  Oaves.  B. 

Bakc,  signifie  aussi  nn  écueil ,  une  roche  ca- 
ci,  je  sous  l'eau,  ou  un  grand  «mas  de  sables 
ôaus  la  mer.  Ce  vaisseau  a  échoué  sur  des  bancs 
de  sable.   Une  mer  pleine  de  bancs. 

BANDE,  5.  /.  ,  troupe,  compagnie.  Bande 
joyeuse.  Une-  bande  d'archers.  Une  bande  de  vo- 
leurs. Une  bande  de  gens  de  guerre.  T. es  oiseaux 
vont  par  bandes,  tout  d'une  bande.  Une  bande 
de  violons. 

On  disoit  autrefois,  les  bandes  ,  pour  dire 
l'infanterie  ;  et  on  dit  le  prévôt  des  bandes  , 
pour  dire  le  prévôt  de  l'armée.  Dict.    ^ 

«  L'armée  ennemie  estcomposée  de  ces  vieilles 
3)  bandes  valones  ,  italiennes  et  espagnoles  qu'on 
3)  n'avoit  pu  rompre  jusqu'alors.  »         Boss. 

C'est  toi  que  vevt  pour  clief  leur  généreuse  bande. 
Il  faxit  donner  un  chef  à  votre  illustre  bande.     CoR. 

Une  bande,  ne  se  dit  que  des  voleurs.   (Re- 
marque de  Voltaire  sur  ces  vers  du  Cid.  ) 
Racine  n'a  point  employé  ce  terme. 
Il  signifie  aussi,  parti  ou  ligne.  Jl  est  d'une 
'  autre  bande.  l^i^.  de  l'Acad. 

ce  Ceux-ci  sont  les  pins  rots  de  la  bande.  «  Pasc. 
Tartufe  ,  Moîinos,  et  sa  mystique  bande.  BoiL. 

BANDEAU  ,  s.  m.  ,  bande  qui  sert  à  ceindre 
le  froîit  et  la  tète.  Bandeau  de  linge.  Bandeau 
de   crêpe.  Bandeau    de   religieuse.    Bandeau    de 

veuve.  T        1  •  il 

Il  se  dit  aussi  d'une  bande  qn  on  met  sur  les 

veux  de  (iuelqu'nn  pour  l'empêcher  de  voir. 

Tes  peintres  et  les  poètes   représentent  l  amour 

avec  un  bandeau  sur  les  yeux.  Dict.  de  l  Acad. 
•  i  vous  voyiez  ceint  dn  bandeau  mortel 
Votre  fils  Téléniaque  approcher  de  l'autel. 
Mais  le  fer  ,  le  havdeuu  ,  la  flannne  est  toute  prête.  R. 

*    {'VoYCZ  balance.) 

On  dit  figurément,  avoir  im  banceau  siir  les 
yeux,  pour  dire  ,  ne  pas  voir  quelque  chose. 
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l^arce  qu'on  est  préoccuj)é;  et,  arracher  le  ban^ 
deau ,  faire  tondwr  le  bandeau  de  dessus  les  ycu.\ 
de  cpndcpi'un  ,  ])our  dire  ,  lui  faire  voir  ce  qn  il 
ne  voyoit  ])as,  le  dc'Iromper.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Combien  de  Ibis  essaya -t-il  d'une  main  im- 
»  puissante  d'arracher  le  bandeau  latal  qui  fer- 
»  moit  ses  yeux  à  la  vérité.  — 11  leva  le  bandeau 
»  qui  fermoit  ses  yeux.»  Fléch. 

IVIais  toujours  sur  mes  yeux  ma  facile  bonté 

A  remis  le  bandeau  que  j'avois  écarté. 

Déjà  de  tout  le  camp  la  discorde  maîtresse 

Avoit  sur  tous  les  yeux  rais  son  bandeau  fafal. 
Puissant  maître  des  cieux  , 

Remets-lui  \g  bandeau  AonK  tu  couvris  ses  yeux.    Rac. 

Il  Ole  aux  nations  le  bandeau  de  l'erreur.  Vor, . 

Bandeau,  se  prend  aussi  pour  le  diadème, 
dont  anciennement  les  rois  se  ceignoient  la  tète  ; 
et  il  ne  se  met  guère  sans  l'épithète  de  royal. 
Ceindra  le  bandeau  roycd.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  ne  manque  à  mon  front   que  le  bandeau  roya] . 

Jg  vous  ceins  du  bandeau  |)réparé  pour  sa  tête. 

Bandeau  que  mille  fois  j'ai  trempé  de  mes  pleurs. 

Ce  bandeau  dont  il   fau't  que  je  paroisse  ornée  , 

Seule  et  dans  le  secret  je  le  foule  à  mes  pieds.    Rac 

(  Voyez  cicatrice.  )  ' 

Bandelette,  .9./; ,  petite  bande  avec  laquelle 
on  entoure  et  on  lie  quelque  chose.  Une  ban- 
delette qui  serre  trop. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  petites  bandes  qui 
étoient  attachées  à  la  coiffure  des  prêtres  et  des 
faux  dieux,  et  de  celles  dont  on  ornoit  les  vic- 
times. Dict.  de  lAcad. 

<c  On  les  couvre  (les  victimes)  de  bandelettes 
»  de  pourpre  brodées  d'or.  »  Fén. 

BANDER, {'.  a. ,  lier  et  serrer  avec  une  bande. 
Bcffuler  une  plaie. 

U  signifie  aussi  mettre  un  bandeau  sur  h-) 
yeux.  B  a}  nier  les  yeux  à  un  trompette  que  l'on 
reçoit  dans  une  place  de  guerre.  Bander  les  yeux 
d'un  criminel  à  qui  on  va  couper  le  cou. 

Bander,  tendre  avec  effort.  Bander  un  arc  , 
une  arbalète-,  un  ressort.  Bander  un  pistolet»  Ue 
vent  (■andojt  les  voiles.  Dict.  de  l'Acad, 

a  li  banda  cet  arc  en  présence  des  ambassa- 
»  deurs.  »  Boss. 

BANDIT,  .s.  777.,  terme  dont  on  se  sert  pour 
désigner  les  vagabonds  malfaisans.  11  se  dit 
aussi  par  extension  des  gens  sans  aveu. 

Dict.  ûe  l'Acad. 
Courir  comme  un  bandit  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu. 
Eientôt  quatre  bandits  lui  serrant  les  côtés.  EolL. 

BANNIÈRE,  6'.  /. ,  l'étendard  d'une  église  , 
d'une  coniVérie  ,  c|ue  l'on  porte  aux  processions. 
La  bannière  d'une  paroisse.  La  bannière  d'une 
confrérie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  fut  bien  surpris  de  voir  son  innocence, 
»  et  les  superstitions  incroyables  de  ses  parois- 
»  siens,  car  leur  principale  accusation  ( contre 
))  le  curé)  étoit  celle-ci:  qu'il  leur  avoit  prêché 
))  que  Jésus-Christ  étoit  dans  le  saint  sacrenient 
»  et  non  pas  dans  leur  bannière ,  parce  qu'il  \f"^ 
»  avoit  repris  de  ce  que  ,  lorsqu'on  levoit  l,t 
»  sainte  hostie,  ils  se  tournoient  vers  leur  ban- 
»  nièi-e  où  Jésus-Christ  étoit  peint,  et  non  ver* 
»  le  saint  sacrement  pour  l'adorer.  »       Pasc 

Illustre  porte-croix  .  par  qui  notre  bannière 

N'a  jumais  en  marchant  fait  ud  pas  eo  arrière.     BoiL. 


BAN 

AiKi<»nnrnunt  ,  on  ;»|)]>eIoit  de  ce  nom  l'cn- 
îi»'i^nr  (lu  Mi^;iiiMir  <le  lnf  ^oiis  l.KnitlIt' se  r.ui- 
};t'ou'nt  s«'.s  v.is.s;iu\  lorsqu'ils  alloit-ul  à  la  muirc; 
«l  i:"«st  il.ms  et'  iltiuur  s.as  (ju'il  tsl  cuiployc 
mt'laplu>ii(|ueintMJl  par  IloiUau. 
r.*insnlciiie  à  iu«s  yeux  marclia  sous  mes  l'U!)ntèr<fs. 
ta  discoïde  ,  an  milien  de  COs  scclos  altiéres  , 
Kn  fous  lieux  cependant  déploya  sv9/>unnières.    Boir,. 

BANMRjC.  (/. ,  coiulauiner  i)ar  autorité  de 
justice  à  sortir  d'un  état,  d'une  provinee,  i\\\\\ 
l'essor  l.  lin  unir  à  sun  de  tr-unpc.  Il  i  unir  à  per- 
pHuitè.  Bannir  à  temps.  Bunnir  d'un  rtasorL. 
Jiaiinir  du  royaume.  Dict.  ui:  l'Acau. 

«  Adri«n  rebâtit  Jérusalem  ,  mais  il  eu  bannit 
»  l«'s  juifs.  —  Ils  lurent  Ixnnii.s  pour  jamais  de 
»  la  Judée.  —  Les  rois  lurent  bannis  [  à  Rome). 
•»  — Hef^ardons-nouscoinme  déf^radés  dans  notre 
)j  père  rebelle,  comme  bannie  avec  lui.  » 

BOSSCJET. 
Vous  venez  de    bannir  le  superbe  Pallas.  Rac. 

Banmr,  chasser,  éloigner,  exclure.  Il  jdiit 
bannir  tes  niédisans  des  bonnes  co/npagnles.  Ban- 
nissons les  fripons  de  notre  société. 

DicT.  DE  l'Acau. 

«  Ces  hommes  corrompus  qu'où  devroit  ban- 
»  ////de  la  société.  »  PA^c. 

Mais,  seigneur  ,  étant  seuls  ,  ie  j)arle  avec  fiancliise  , 
Bannissant  les  témoins  ,  vous  me  l'avez  permise.    LoR. 

Bannissfz-\c  loin  d'elle. 
Pour  bunnir  Woaeva'i  dont  j'étois  idolâtre.  Rac. 

Baxkir,  ayant  ])0ur  régime  un  nom  de  chose. 

(c  Cette  méthode  suffit  pour  bannir  toutes 
»  sortes  de  difficultés  et  d'é([uivoques.  »  (Voyez 
»  mot ,  nom.)  Pasc. 

«  Les  enseignes  romaines  étoient  bannies  de 
))  la  terre  sainte,  »  Boss. 

«  Il  bannit  de  ses  états  les  spectacles,  les  co- 
»  niédies ,  et  tout  ce  que  le  monde  a  inventé 
>)  pour  perdre  les  hommes,  etc.  »         Flkch. 

c<.  Bannir  des  cours  les  brigues ,  les  cabales  ,  les 
»  mauvais  offices,  la  bassesse,  la  flatterie,  la 
»  fourberie  ,  etc.  —  Cette  égalité  de  possession 
))  et  de  richesse  bannit  toute  svibordination.  — 

«  11  fait  l'evivre  ^  irgile  parmi  nous,  Hiit  des 
>)  romans  qui  ont  une  tin,  en  bannitVe  prolixe 
»  et  l'increvable,  pour  y  substituer  le  vraisem- 
»  blable  et  le  naturel.  »  La  Bru  y. 

(  Voyez  car,  culte^  élaquence ,  scholastique.  ) 

«  Wbannitiowè  les  ornemens  d'or  et  d'argent.  » 
(  Voyez.a/-/.)  Fén. 

«  Un  prince  qui  a  banni  les  désordres  de  son 

»  état.  — L'adulation  en  étoit  encore  plus  bannie 

»  que  la  crainte  (bannie  de  la  cour). — L'union 

»  et  la   paix   semblent  bannies   du   milieu   de 

.  »  nous.  »  (Voyez  incrédulité ,  lettres^  réflexion.  ) 

Massillok. 
Tout  profane  exercice  est. banni  de  son  templç.    R.Ac. 
Bn'.nissant  de  leurs  vers  ces  ornemens  reçus.      BoiL. 

(Voyez  licence.) 

Ba:^'ir,  éloigner  de  soi.  Bannir  le  vice.  Baraiir 
toute  crainte ,  toute  honte.  Bannir  le  chagrin  de 
son  esprit.  Bannir  un  ingrat  de  sa  mémoire. 

Dict.  de.  l' Acad. 

«  Le  monde  une  fois  bamii  n'eut  plus  de  re- 
»  tour  daus^son  cœur.  »  Boss. 


BAN  j,,:) 

Ne  me  bannixsga   point  de  volio  louvcnir. 

Biinnissre  ,  b<inniiM-e  une  frayeur  si  vaine.  Coll. 

(  A''oye/,  soiip^'on.  ) 

Dans  ce  foibit;  di's.sein  il  faui  me  soutenir. 

Kl  de  mon  foible  cœur  m'aider  a  vous  ftinnir.       Rac  . 

(Voyez  irainli'^    inniirc  ,  pensée.) 
(/est  lui  qui  dq  nos  nupurs  i\  ban/ii  la  frunci)ise. 
Mais  pour  nous  baimissDns  une  vaine  terreur.      BoiL. 

SE  Baxnir  ,  C.  pron . 
l'ouvez-voiis  m'ordonner  de  me  bunnir  ^q  Ilonie.  C.OK. 
Do  runivers  entier  je  voudrois  ;/»<■  bannir  llAc. 

Il  vaut  mieux  pour  jamais  ni>-  bannirai'  ce  lieu. 
'J'u  dois  làtous  les  soins  an  bien  de  la  pultie; 
Tu  ne  l'an  peux  /.Jnnir  <{vni  l'or^jh^liu  ne  cric.       BoiL. 

Banm,  ik. 

(C  Les  juifs  bannis  de  la  terre  j)roniis''. —  î-}.ii>- 
))  nis  de  la  Jiulée.  —  Ils  eiitre])rlrent  de  rétiblir 
))  les  Tarquins  bannis.  — Voir  toi'l'^s  les  m-iserus 
»  bannies ,  et  tous  les  désirs  satisfaits.  »  Boss. 
Et  banni  \)o\3v  jamais  dans  la  Li'sitanie. 
Kappelez  la  vertu  par  leurs  conseils  bannit.         (oh. 
Je  vois  Pallas  banni .,  votre  frcre  arrêté.  R  Ac. 

L'innocente  équité  bonleusement  ^««//Z^^.  Borr,. 

BANNI ,  subst.   Obtenir  le  rappel  d'un  b(umi. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ils  voyoient  dans  Rousseau,  un  biir'ù  in- 
M  l'or  tu  né   »  Volt. 

Ce  grand  art  de  la  guerre, 

Qui  soutient   un  A,?/?/;/ contre  toute  la  terre.      CoR. 
Un  chef  de  malheureux  bannis.  Rac. 

BANNISSFMINT,  s.  m.,  condamnation  à 
être  banni  par  autorité  de  justice.  Etre  con- 
damné et  un  bannissement  perpétuel.  Dici*. 

u  Les  rois  voisins  regardèrent  le  hannissemeirt 
»  des  Tarquins  comme  une  injure  fiiitp  à  tous 
»  les  rois.  »  Boss. 

«  Ils  viennent  de  faire  pendre  un  homme  qui 
))  méritoit  le  bannissement.   »  La  Bruy. 

(  Voyez  envelopper.  ) 

Des  fils  élevés  dans  le  bannissement.  CoR. 

Portant  jusqu'à')  tombeau  le  nom  de  son"  amant , 
Mou  regue  lis  sera  qu'un  long  banninsemci:.. 

Racine  ,   Trag.  de  Bérénice . 

(  Voyez  offense.  ) 

BANQUET,   s.  m.,  festin,  repas   magni- 
fique.   Bunciuet  sompttieux.  assister  et  un  bun-' 
quel. 

Oîi  appelle  le  banquet  des  sept  sages  le  repas 
où  l'on  dit  que  se  trouvèrent  les  sept  sages  de  lu 
Grèce;  et  en  poésie  on  dit  le  banquet  des  dieux ^ 
pour  dire,  le  re])as  où  l'o  <  supposoit  que  les 
dieux  se  trouvoieiit  avec  Jupiter.  Dict. 

a  Dans  ce  grand  banquet  delà  nature,  l'abon- 
))  dance  du  lendemain  est  égale  à  la  jirofusiuii 
»  de  la  veille.  »  Blff. 

Au  bannuet  de  la  vie  infortuné  convive  , 

J'apparus  un  jotir  ,  et  je  meurs.  Gilbert. 

On  dit,  en  termes  de  dévotion  ,  le  banquet  des 
élus,  le bunqitet  de  L'agneau  ,  pour  dite,  la  joie  de 
la  béatitîide  céleste;  et  on  appelle  la  -amte  com- 
munion ,  le  sacre  banquet.         D'ct.  de  l'Acad. 

ce  Enfin  je  suis  parvenu  au  divii  banqucl.  » 

BOSSUET. 
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BAP 


BAI  TKME,  ,v.  ;;/.  (  le  P  ne  se  prononcutil  pas, 
ou  écrit  aussi  Ixite'nie.) ,  celui  des  sept  siicreniens 
de  It^lise  iwr  le({uel  on  est  lait  cluélien  ,  et  ([iii 
se  conlerepar  le  moyen  de  Teau  (ni'oii  verse  sur 
la  tète  et  des  paroles  sacrainentales.  Lesacre/neiit 
de  baptême,  he  péché  originel  e.st  ejfacé  par  Veau 
du  baptême.  Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  de 
baptême.  Recevoir  le  baptême.  N^oni  de  baptême. 
Dans  les  premiers  siècles  de  l'église  on  cunféroit 
le  baptême  par  invnersion.  Baptême  par  asper- 
sion. On  appelle  lij^urénient ,  baptême  de  sa/ig,  le 
martyre  que  souflre  un  nëophite  avant  que 
d'être  baptisé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  N'accorder  le  baptême  aux  en  l'a  as  qu'a])rès 
))  qu'ils  ont  déclaré  par  la  Jjouche  des  parrains 
»  fju'ils  le  désirent.  —  Quand  l'iustruclion  pré- 
y>  cédoitle  baptême  ,  tousétoient  instruits  ;  mais 
»  njaintenant  ([ue  le  baptême  précède  l'inslruc- 
>»  tion  ,  l'enseignement  est  négligé  et  presque 
»  aboli. —  Nous  perdons,  pour  aiusi  dire,  les 
))  fidèles,  dès  qu'ils  entrent  dans  l'église  par  le 
»  baptême.  —  Ils  ont  renoncé  à  Jésus-Christ  et 
»  à  leur  baptême.  »  (Voyez  innocence.)     Pasc. 

«  Saint  Cyprien  rejetoit  le  baptême  donné  par 
))  les  héréti([ues.  —  Il  rei^^ut  le  baptême  par  les 
»  mains  du  i)ape.  —  Si  nous  avons  un  baptême, 
»  une  eucharistie,  c'est  Jésus-Christ  qui  en  est 
■»  l'auteur.  »  (Voyez  aspersion ,  consacrer,  vête- 
■»  ment ,  vœux.  )  Boss. 

«  Il  coîtserva  l'innocence  de  son  baptême.  » 
(Voyez  eau.  )  Fléch. 

«  Il  reçut  le  baptême  des  mains  du  précur- 
w  seur.  »  (  Voyez  élever ,  nombre.  )  Mass. 

Vous  sortez  du  baptême  ;  et  ce  qui  vons  anime  , 
C'est  sa  grâce  qu'en  vous  u'afFoiblit  aucun  crime.  CoR. 

Il  aspire  au  baptême. 
Au  sortir  du  baptême  ,  ils  couroient  au  martyre.  Boit. 

BAPTISER  OU  BATISER,  v.  a.,  coutérer  le 
baptême.  On  baptise  avec  de  l'eau,  au  nom  du 
père  ,  du  fils  et  du  saint-esprit.  Il  se  dit  quelque- 
ibis  des  seules  cérémonies  qui  accompagnent 
le  baptême  :  cet  enfant  n'a  été  qu'ondoyé ,  il J'uut 
le  portera  l'église  pour  le  baptiser.  Ou  dit  par 
extension  ,  baptiser  les  cloches  ,  pour  d  ire ,  les  bé- 
nir avec  certaines  cérétriojiies  et  leur  donner  un 
nom.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Jésus-Christ  se  fait  baptiser  par  ce  divin 
î)  précurseur.  —  Clovis  fut  baptisé  à  Reims  par 
i)  saint  Remy.  — Il  (Jésus-Christ)  se  plonge  avec 
•)>  une  ardeur  immense  dans  le  déluge  de  sang 
V  où  il  devoit  être  baptisé  avec  tous  les  siens,  » 
{\oy'iù  revêtir.)  Boss. 

«  Ils  sp  font  baptiser  sous  les  noms  de  César, 
»  d'Auguste  ,  etc.  »  La  Bruy. 

Baptiser  ,  au  figuré. 

Qui  follement  outrée  en  sa  sévérité, 

Baptisant  son  chagrin  du  nom  de  piété  ,  etc.       BoiL. 

BAJ-^TISMAL  ,  ALE ,  adj.  (  le  P  et  l'S  se  pro- 
noncent) ,  qui  appartient  au  baptême,  r{ue 
donne  le  baptême.  L'eau  baptismale.  Garder 
C innocence  baptismale. 

On  dit,  les  fonts  baptismaux ,  pour  dire,  les 
fonts  où  Ion  baptises  et  on  appeloit  autrefois 
7obe  baptismale ,  une  tobe  blanche  qu'on  por- 
4oit  huit  jours  xlurant  après  le  baptême. 

DlÇT.  UE  X.'ACAD. 


BAR 

BARBAKF'>,  adj.  des  deux  genres,  cruef  ,  in- 
humain,  yfme  barbare.  Coeur  barbare. 

«  JiO»  muffi  bttrbares  i-.t  inhumaines.  )>    Paso. 
«  Le  soupçonneux  et  barbare  Pygmalion.  » 

i'ÉNi'iLON. 

«  Des  vain(jueurs  barbares. —  Jiarbare  et  dé- 
»  nature.  —  Les])eu])les  les  ])lus  grossiers  et  le.ci 
»  ^ï\\^  barbares.  —  La  misère  publi(iue  dont  ils 
w  ont  été  les  artisans  barbares.  —  Ces  tuteurs 
»  barbares  qui  dépouillent  eux-mêmes  leurs 
w  pupilles.  »  Mass. 

Ce  barbare  vainqueur. 
Père  barbare  ,  achève  ,  achève  ton  ouvrage.         Col\. 
Barbare  époux.  (Voyez  aussi.  ) 

Je  n'y  vais  que  pour  vous  ,  barbare  que  vous  êtes. 
Ce  ministre  infidèle  et  barbare. 
Ses  barbares  soldats. 
A  moi-même  ,   barbare.  {Yoyez  beauté.)  Kac 

Barbare  ,  avec  un  nom  de  chose. 
«  Une  injustice  jilus  que  barbare.  »         Paso. 
«  Des  procédés  si  barbares.  »  Boss. 

«  Un  barbare  droit  des  armes.  —  Sa  barbare 
»  politique.  »  Fléch. 

u  L'action  barbare  du  père.  »  Fén. 

Un  combat  si  barbare.  CoR. 
Barbare  spectacle.  —  Barbare  destinée, 

V ne  barbare  ]o\e.  Rac. 

Cette  lutte  barbare.  —  Ce  barbare  homicide.  BoiL* 

Barbare  ,  au  hguré  ,  sauvage ,  qui  n'a  ni  lois 
ni  politesse.    C'est  un  peuple  barbare. 

«  Tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  cor- 
»  rompu  et  de  plus  barbare.  —  Tous  les  peu- 
w  pies,  jusqu'aux  plus  barbares ,  le  regardoient 
»  avec  admiration.  —  Aetiiis,  roi  barbare  et 
»  Païen.  »  Boss. 

«  C'est  une  de  ces  choses  qui  nous  rendent 
»  barbaresk  l'aulie  partie  du  monde. — Avec  un 
w  langage  si  pur  ,  une  si  grande  recherche  dans 
»  nos  habits  ,  des  mœurs  si  cultivées  ,  de  si 
»  belles  lois  et  un  visage  blanc  ,  nous  sommes 
»  barbares  pour  quelques  peuples.  »     La  Br. 

«  Attaqué  par  des  peuples  barbares. —  Nous 
w  nous  ferons  toujours  gloire  d'être  ignorans  et 
K  barbares^  mais  justes,  humains  et  fidèles.» 

FÉNÉLON. 
Ce  peuple  bai  bure  , 
Qui  formé  par  nos  soins,  instruit  de  notre  main. 
Sous  notre  discipline  est  devenu  Romain.  CoK, 

Songez  qu'une  barbare  en  son  sein  l'a  formé  , 
Quoique  Scythe  et  barbare  elle  a  pourtant  aimé.  Rac. 

Barbare  ,  avec  un  nom  de  chose  (dans  le  sens 
précédent  ). 

«.(  Ces  barbares  climats.  »  Fléch. 

En  ce  climat  que  vous  nommez  barbare. 

Dans  un  lieu  que  fe  croyois  barbare  , 
Quelle  savante  main  a  bâti  ce  palais  ?  Cor, 

Dans  ce  climat  barbare.  Rac. 

Moi,   que  i'aîlle  crier  dans  ce  pays  barbare  , 
Où  l'on  voit  tous  les  jours  l'innocence  auxabois.  Bon. 

Barbare  ,  en  parlant  du  style.  Cette  manière 

de  parler  est  barbare.  Ces  ter/ nés  sont  barbares. 
On  appelle  barbare ,  une  langue  qui  n'a  point 
de  rapporta  la  nôtre,  qui  est  rude  et  clioque 
l'oreille.  Les  Iroquois  parlent  une  langue  Jbrt 
barbare.  DijpT.  de  l'Acad. 

a  Les  logiciels  ont  inventé 4es  noms  barbares, 


BAR 

T»  f\\ù  ,  cio.  —  r.r  mot  harbarf  causa  tant  (\e  (Vi- 
)'  visions,  qiii\  clc.  »  iParc. 

«  Des  tenues  barharea.  »  Mass. 

Des  ville»  que  tn  prends  les  noms  durs  et  harhares. 
P"iin  seul  nom  quelquefois  \c  son  dur  e.i  bizarre  , 
Rend  un  pnCme  entier ,  ou  burlesque  ou  harlmre.     B. 

Barbaivk  ,  s.  m.  ,  dans  la  signifiatlion  de 
cruel  ,  sauvage,  f/irruptùm  des  liai-lnires.  hes 
Jfoquoi.'i  sont  de  t'nii.s  baH)ares.  Les  anciens 
(irecs  et  Roniaina  traitaient  de  harbafes  tons  cenx 
qui  n^ étaient  pas  de  leur  nation.  DiCT. 

K  L'inondation  àcabarbares.  — Il  réprima  les 
»  barbares  à  «|ui  la  mort  deProbus  avoit  rendu 
»  le  conrage,  — Stilicon  ,  embarrassé  de  tant  de 
V  barf>ares  ^  les  bat ,  les  ménage,  etc.  —  Rome  , 
»  devenue  la  proie  des  barbares.  —  Les  pyra- 
«  inides  d'Egypte  ont  triomphé  du  temps  et 
»  des  barbares.  — Le  sénat  romain  se  remplis- 
»  soit  de  barbares  ,  le  sang  romain  se  mèloit , 
»  etc.  »  [  Voyez  main.  )  Boss. 

«  La  fureur  de  ces  barbares.  —  A.  la  vue  de 
»  cette  ville  et  de  vingt  mille  barftares  qui  la 
»  défendent.  ))  Flécu. 

<i  Une  troupe  innombrable  de  barbares.  »  Fén. 

«  Le  juif  et  le  gentil,  le  Grec  et  le  barbare. — 
>>  Réunir  les  Grecs  et  les  barbares.  »         Mass. 

Donne-moi  donc  ,  barbeire  ,  un  cœur  comme  le  tien.  C. 
Ji.irbiire  ,  c'est  donc  là  cet  heureux  sacriHce  ,  etc. 
Quoi ,  madame  ,  un  barbare  osera  m'insulter  :      Rac. 

BARRAREMENT,  adv.  ,  d'une  façon  barbare, 
//  a  été  traité  barbarement.  Ces  peuples  vivent 
iiarharement.  C^ est  parler  barbarement. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Ce  terme  se  rencontre  rarement  dans  les  ora- 
teurs et  dans  les  poètes. 

BARBARESQUE ,  adv.  des  deux  genres,  qui 
appartient  aux  peuples  de  Barbarie.  Navire 
harbaresque.  Corsairz  barbaresque.  Il  se  prend 
anssi  snl)stantivement,  pour  signifier  ces  peu- 
j^les  mêmes.  Etre  en  guerre  avec  les  Barbares- 
ques. 

Barbaresque,  qui  appartient  à  des  peuples 
l)ir]3ares.  Grandeur  barbaresque.  Faste  barba- 
resque. 

BARBARIE,  s.   m.,    cruauté,    inhumanité. 

Tout  le  monde  déteste  la  barbaiie  de  ces  peuples , 

la  barbarie  de  cet  homme-là.       Dict  de  l'Acad. 

«  La  religion  chrétienne  a  adouci  leur  bar- 
»  barie.  »  Boss. 

«  N'est-ce  pas  une  barbarie^  non-seulement 
î)  de  n'être  pas  touché,  mais  de  recevoir  même 
)j  avec  ennui  les  marques  d'amour  et  de  res- 
»  pect ,  que,  etc.  (Voyez  marque).  —  Une /;«/•- 
))  barie  de  sang-froid  qtii  va  percer  votre  frère 
j)  absent.  »  (  L'auteur  parle  de  la  médisance  et 
de  la  calomnie.  )  Mass. 

La  Tictoîre  ,  etc. 

A  poussé  leur  conrrouT  Jusqu'à  la  barharie.         CoR. 

De  ma  maison  ,  le  perfide  oppresseur. 
Qui  devoit  jusqu'à  moi  pousser  sa  barbarie. 
î^on,  je  crois  tout  facile  à  votre  barbarie.  Rac. 

(  Voyez  un  exemple  de  barbatie  y  au  pluriel  , 
à  l'article  du  mot  autre  ,  pag.  269  ,  colon.  1"=.  ) 

Barbarie  ,  manque  de  politesse  ,  ignorance 
aJjsolue  des  arts ,  des  belles-lettres  et  des  sciences. 
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T,e  roi  Pranrnis   f*"^    a  rétabli    les  billes-letllen 
en  IVance  ,  et   en  a   chassé  la   bai  La  ne. 

DicT.  ur.  l'Acad. 

«  Rétablir  les  arN  parmi  les  peuplen  où  la 
»  barbarie  les  avoit  f.ilt  oublier.  »  Boss. 

«  L'ordre  ^olhi(}ue  ,  que  la  barbarie  a\o[i  iu- 
»  troduit  ])i)in    les  ]).ilais  ,  etc.  »        La  Bru v. 

a  Abolir  la  barbarie  inutile  de  son  langage.  » 

FoN'TENrXI.E, 

«  On  les  vit  bientôt  (1rs  Romains)  rttoml)er 
»  dans  la  buHxirie  ^  d'où  tant  d'au tiMirs  fameux 
»  les  avoient  tirés.  —  Elle  (Rome)  vil  bientôt 
»  ses  mœurs  reprendre  leur  ancienne  bai  Lune  , 
»  etc,  »      -  Mass. 

BARBARISME,  s.  m.  ,  faute  de  diction. 

1."  En  se  servant  de  mots  in\isilé-i ,  comm« 
un  visage  rébarbarutif,  pour  rébarbatif,  aigledon , 
pour  édredon  ;  2,»  en  donnant  à  des  mots  un 
sens  contraire  au  bon  usage  ,  comme  il  a  recou- 
vert la  vue  ,  ]î0ur  //  a  recouvré  la  vw  ;  5."  en 
associant  les  mots  dune  manière  cho;{uante  et 
extraordinaire  ,y>  suis  froid  ,  \)OUï  j'ai  J'roid. 
ZVTon  esprit  n'admet  point  un  pompeux  barbarisme.  B. 

BARBE  ,  s.  f.  ,  poil  du  menton  et  des  joues. 
Barbe  blanche.  Barbe  grise.  Barbe  vénérable, 
(rrande  barbe.  Porter  la  barbe  longue.  Faire  la 
barbe  à  quelqu'un.  Se  faire  la  barbe.  Faire  sa 
barbe.  La  barbe  lui  vient.  Ss  peindre  la  barbe. 
Se  mettre  une  fausse  barbe  pour  se  déguiser. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

A  ces  mots  ,  essuyant  sa  larbe  limoneuse.        BoTL. 

On  appelle  barbes  ,  des  bandes  de  toile  ou  de 
dentelle  qui  pendent  aux  cornettes  des  femmes. 

Barbe  ,  se  dit  aussi  des  longs  poils  que  cer- 
tains animaux  ont  à  la  gueule.  Barbe  de  bouc. 
Barbe  de  chat. 

On  appelle  barbe  de  coq  ,  les  deux  petits  mor- 
ceaux de  chair  qui  pendent  sous  le  bec  des 
coqs  ;  barbe  de  baleine  ,  les  fanons  d'une  baleine  ; 
et  en  parlant  d'un  turbot,  d'une  barbue  et  de 
quelques  autres  poissons  plats,  on  appelle  bar- 
bes^ les  cartillages  qui  leur  servent  de  nageoires. 
Servir  les  barbes  d  un  turbot. 

On  appelle  aussi  hgurément ,  barbes  d'épi ,  les 
pointes  des  épis  ;  et  barbes  de  plume ,  les  petits 
hlels  qui  tiennent  au  tuyeau  des  plumes. 

BARQUE  .  s.  f.  ,  petit  vaisseau  pour  aller  sur 
l'eau.  Barque  de  pécheur.  Barque  de  passage. 
Barque  longue.  Conduire  la  barque.  Cette  barque 
prend  Veau.  Le  patron  de  la  barque. 

Dict,  de  l'Acad. 

Passez  ,  seîgncnr  ,  dît-il,  passez  dans  cette  barque. 
Il  Toit  quelques  fuyards  sauter  dans  une  barque.   CoR. 
Barque,  au  tiguré. 

Illustre  appui  d'une  muse  agitée  , 
Par  qui  ma  barque  errante  et  vagabonde 

Fut  dérobée  au  caprice  de  l'onde.  RoTTSS« 

Barque  ,  dans  le  langage  poétique  ,  se  prend 
pour  la  nacelle  dans  laqiielle  les  anciens  poètes 
supposoient  qu'après  la  mort  les  âmes  passoient 
dans  les  enfers.  La  barque  de  Caron.  La  fatale 
barque.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  vois  déjà  la  rame  et  la  barque  fatale.  RAc. 

Emjjêrber  que  Caron  ,   dans  la  fatale  barque  , 
Aiusi  que  le  berger  ne  passe  le  mooarque.         BoiL. 
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'BARRV.au,  .V.  ni.  ,  espèce  de  barre.  T.enhar-  ' 
iruiix  d^itm  j'enetre.  J/  pu  .sua  au  travers  des  Oar~ 
nai'y.   II  ro'jiplt  /es  barreaux. 

BAuni-AHr,  lieu  où  se  inelteul.  les  nvocals  pour 
lil.iKÎei-.  /■"/■.  f/u(iiter  le  barreau.  Snii're  le  barreau. 
Un  (lit  :  Q;ii,'t< r  h  barreau  ,  Cestsi-ilire  ,  ({uil- 
tcf    'il  pliiidoiiic  ,  o\\  (luilter  la  ])iolcssion  d'a- 

VOCal.  i)lCJ-.    UE  l/AcAD. 

]y'iiiie  robe  à  longs  plis  lialn^-er  le  Imneau. 
Lui-même  est  ;ui  hafreuu  par  le  nombre  emporlé.    B 
(  \  oyt>z   s'acJie/niuer  ,   nroustre.  ) 

jRARUiATr,  se  dit  aussi  de  tout  le  eorps  des 
nvocats.  Tant  le  b(0-reau  est  de  cet  avis.  C'est 
rasoire  du  barreau.  La  discipline  du  barreau. 
1/el  (///.enre  du  barreau.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  opinions  sont  plus  saines  dans  le  bar- 
y>  rtau  éclairé  et  parmi  les  magistrats  intelli- 
»  gens,  que,  etc.  »  Boss. 

«  L"élo(juen,ce  et  la  science  de?  lois  brillèrent 
»  dans  Jf  l)iirreau.  5)  (Voyez  éialai>-e-)     Mass. 

RARR[<  ADl.  ,  .s.  /.'  ,  espèce  de  retranchement 
CjU  on  lait  ordinairement  avec  des  barriques 
remplies  de  terre  o\\  avec  des  pieux,  deschaines, 
etc.  ,  ])our  se  défendre,  pour  se  mettre  à  cou- 
vert de  l'ennemi.  Faite  une  barricade.  Enfoncer , 
Jorcer ,  rompre  une  barricade,  attaquer  une  bar- 
ricade.   Franchir    une    barricade. 

Dict.  del'Acad. 

.Aussitôt  cent  chevaux  ,  dans  la  foule  appelés  , 

l?e  l'embarras  qui  croît  ferment  les  défiles  , 

Et  partout  des  passans  eiichainant  les  brigades  , 

An  milieu  de  la  paix  font  voir   les  barricades.      EolL. 

BARRICADER,  v.  a.  ,  f;iire  des  barricades. 
J^arnci.ch  r  les  rues.  On  dit  aussi  ,  barricader  une 
porte  ,  une  j'enetre  ,  pour  dire,  mettre  derrière 
une  porte  ,  derrière  une  lenètre  ,  tout  ce  c\\\q. 
l'on  peut,  pour  empèclier  iju'on  ne  les  enibnce. 

On  dit  ,  se  barricader  .,  pour  dire,  opposer 
au-devant  de  soi  tout  ce  que  l'on  peut  pour  se 
mettre  à  couvert,  pour  se  déîendre. 

BARRIÈRE,  s.  m.  ,  assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  servant  à  fermer  un  passage.  7^a 
barrière  qui  est  devant  la  porte  d'une  ville.  Ouvrir 
la  barrière.  Fermer  labarrière.  Franc/tir  la  bar- 
rière. Rompre  ,  forcer  la  barrière.  Jl  a  été  arrêté 
aux  barrières.  Dict.  de  d'Acad. 

Des  murs  de  ce  palais  ouvrez-lui  la  barrière.  RAc. 

Par  les  détours  étroits  d'une  barrière  oblique 

Ils  gagnent  les  degrés  ,   etc.  Boil,. 

(  Voyez  abaisser.  ) 

Barrière,  enceinte  que  Ton  faisoit  autrefois 
pour  les  combats  ,  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval  , 
et  pour  les  joutes  et  les  tournois.  Combattre  ci 
la  barrière.  Combat  de  barrière.  Rompre  à  la 
barrière.    Etre    tenant  de    barrière. 

Dict.  de  l'Acad. 

Le  sort  qui  de  l'honneur  nous  ouvre  la  barrière.   CoR. 
Je  laisse  aux  plus  hardis  l'honneur  de  la  carrière  , 
-     Et  regarde  le  champ  ,  assis  sur  la  barrière. 

Aux  athlètes   dans  Pise  elle  ouvre  la  barrière,       BoiL. 

Barrière  ,  ce  qui  sert  de  borne  et  de  défense. 
L' Espagne  a  de  grandes  barrières  qui  la  séparent 
d(i  ses  voisins  ^  la  mer  el  les  monts  Pyrénées.  Les 
.^Ipes  sont  des  barrières  naturelles  entre  la  France 
ei  l'Italie. 


BAS 

BAnniÈRT,  nii  figuré,  empêchement,  obstacle. 
//  faut  mettre  de.s  barrières  èi'  sa  puissance,  l^en 
lois  sont  des  barrières  contre  les  abus  ,  contre  Its 
crimes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je]irévoisde  puissantes  barrières  qui  s'op- 
»  poseront  à  votre  course.  »  Pasc. 

«  Il  éloit  temps  de  donner  de]>lus  fortes  bar- 
»  rièresix  lidolatrie  ,  qui  iuondoit  tout  le  genre 
»  humain. — l^es  observances  ,  dont  les  Hébreux 
»  étoient  cliargés  ,  servoient  comme  de  barrières 
»  à  l'idolâtrie.  »  *  Boss. 

ce  Ceux  r{ui  eurent  besoin  de  son  secours  tron- 
»  vèrent-il8  jamais  entr'eux  et  lui  des  barrières 
>^  im];éué1iables.  — La  délicatesse  qtie  les  rois^ 
»  témoignent  eu  tant  de  rencontres  est  une 
))  barrière  invincible  entr'eux  et  la  vérité. — 
»  Franchir  une  barrière.  »  Fléch. 

«  S'il  trouve  une  barrière  de  front  qui  ferme 
»  son  passage  ,  il  biaise  et  va  à  droite  et  à 
«  gauche.»  La  Brûy. 

«  Si  vous  aviez  une  fois  rompu  la  barrière  de 
»  l'honneur  et  de  la  bonnefoi,  celte  perte  se- 
»  roit  irréparable.  »  Fén. 

«  Quelle  barrière  y  eut-il  jamais  entre  lui  et 
»  nous  ,  que  celle  di.\  res^pectetde  la  discrétion? 
»  —  On  ne  trouvoit  point  autour  d'elle  cette 
))  barrière  d  orgueil  ,  de  silence  ou  de  dédain  , 
»  r{ui  fait  souvent  toute  la  majesté  des  grands,  n 

Massillon. 

Il  (Achille)  a  brisé  des  Grecs  les  trop  foibles  barrières. 

Déjà  rompant  partout  leurs  plus,  fermes  barrières. 

Ainsi  puisse  à  jamais  ,  contre  tes  ennemis  , 

Le  bruit  de  ta  valeur  te   servir  de  barrière. 

Ai-je  donc  élevé  si  haut  votre  fortune  , 

Pour  mettre  une  barrière  entre  mon  fils  et  moi? 

Faut-il  que  tant  d'états  ,  de  déserts  ,  de  rivières 

Soient  entre  nous  et  lui  d'impuissantes  barrières. 

Enfin  ,  las  et  couvert  de  sang  et  de  ponssière  , 

Il  s'étoit  fait  de  morts  une  noble  barrière.  RAc. 

BAS,  BASSE,  ad).  ,  qui  a  peu  de  hauteur. 
Un.  siégs  bas.  Ifomme  de  basse  statUre.  Ee  plan- 
cher de  cette  chambre  est  trop  bas.  Ea  rivière 
est  basse. 

Ou  dit,  que  les  marées  sont  plus  basses  en 
certains  temps  qu'en  d'autres  ^  pour  dire  ,  que 
le  flux  de  la  mer  monte  alors  moins  haut  ;  et, 
c\\\il  y  a  basse  marée ,  pour  dire  ,  que  la  mer 
s'est  relirée. 

On  dit,  avoir  la  vue  basse,  pour  dire, "ne 
pouvoir  distinguer  les  objets  (jue  de  près  ;  avoir 
la  voix  basse,  pour  dire,  ne  pouvoir  se  faire 
entendre  que  de  près  (Voyez  voix)  ;  une  corde 
d'instrument  est  trop  basse,  pour  dire,  qu'elle 
nest  pas  montée  à  un  ton  assez  haut. 

On  dit ,  parler  cl' un  ton  bas  ,  pour  dire ,  parler 
d'un  ton  peu  élevé. 

Bas  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  situé  dans  un 
lieu  peu  ou  point  élevé,  par  rapport  à  ce  qui 
est  plus  haut  et  de  même  genre.  Salle  basse.  Ea 
basse  région    de   l'air.    Un  pays  bas. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  ont  les  pieds  aussi  bas  que  les  nôtres. 
))  —  11  est  dans  ime  assiette  basse ,  mais  sûre.  » 

Pascal. 

«  L  éclat  des  yeux  ne  fait  pas  mépriser  les 
))  pieds  ni  les  parties  les  plus  basses.  —  Voyez 
»  comme  elle  abaisse  cette  tête  auguste  devant 
»  laquelle  s'incline  l'univers  ;  la  terre,  son  ori- 


BAS 

^   Riiu»  rf  s;i   stpnllurc  ,  n'est  pas  mcorc  vissrz    i 
/u/A.vr  junir  la  iTirvoir.  »  ll<>i>s 

"  No\is  voyiuis  la  côte  d'Egypte  presque  aussi 

■»  A,r.v.\v  rfne  la  mer.  »  l'i.n. 

a  Les  Jh-iix  les  plus  has  et  les  plus  oUsciirs.  » 

Massillok. 
Qa4  ne  vole  a<i  snnmet  ,  tombe  au  plus  ùas  degré.  B. 
Kn  re  sens,  ou   dit  aussi,   La  UaAse-^hace. 

] éfi    Ha&si--;i\vnnani{ie .  ha   Jhtssc-Hrctai^iic.    fjC 

JiaA-Piiltiliiit(t.    Ja'  ccn/r  (///  /iiis-/{/un.     DiCT. 
«  Tanis  etoit  la  capitale  de  la  basse  l'.gyplt-.  » 

BOSSUET. 

On  (][[ ,  f'airr  r??air/-ljasse ,  pour  dire,  tuer, 
passur  au  lil  de  l'épée.  On  Jit  uiain-basse  sur  tous 
/ri  hahitnna. 

Ras,  ce  qui  est  d'un  ran^  ou  dim  ordre  in- 
ft-riour ,  de  moindre  dignité.  Ta's  baf  ojpciers. 
!<■  bas  cfers^e.  f.e  bas  cliaiir.  Ou  dit,  basses 
\  lasses  y  pour  (lire,  celles  par  où  commencent 
les  écoliers. 

On  dit  ,  e7i  bas  âge  ,  poiir  dire,  dans  Tàgc 
11'  plus  ttndre.  Dict.  he  l'Acad. 

«  11  falloit  chercher  un  défeuseuraux  princes 
î)  pncore  en  bas  âge.  »  /  Boss. 

Ba^  ,  qui  est  de  moindre  valeur,  de  moindre 
3"» ris..  Bas  or.  Bas  argent.  Or  de  bas  aloi .  Les 
/■asses  cartes  du  jeu.  On  appelle  ,  bas  prix  ,  un 
jM'i-jk  médiocre,  modique.  J'ai  acheté  cela  à  bas 
j>ri.\-  ,  à  un  prix  fort  bas  ,   à  très-ba^  prix. 

Dict.  de  l  Acad, 
«  Peut-on  laisser  aliéner  des  cœurs  quon  peut 
))  gagner  à  si  bas  prix.  »  Mass. 

Ou  appelle  ,  le  bc/s  empire  ,  le  temps  de  la 
décadence  de  lempire  romain,  qui  commence 
à  Tempereur  Valérien  ;  et  la  bcunse  latinité  ,  le 
langage  des  auteurs  latins  des  derniers  temps, 
où  le  peuple  parloit  encore  la  langue  latine. 

Bas  ,  t\w  figuré  ,  en  parlant  de  la  naissance  , 
de  la  condition  ,  de  la  profession.  Un  homme 
de  basse  extraction. ,   de  basse  condition . 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Un  homme  du  bas  peuple.  »  Pasc. 
(  Voyez  gagner.  ) 

«  Justin  ,  Ai!  basse  naissance,  mais  habile,  etc. 
»  —  Les  emplois  les  j^lus  bas.  »  Boss. 

«  Gédéon  disoit  :  ma  famille  est  la  plus  basse 
))  dans  Manassé. — Les  plus  bas  ministères  de 
))  la  religion  »  Fléch. 

«  Les  conditions  basses  et  serviles.  »  La  Br. 
«  Dans  les  plus  basses  conditions.  »      Fén. 

La  victime  est  trop  basse  ,   et  l'injure  est  trop  gi-aude. 

Corn. 
Un  si  l>as  emploi.  BoTL. 

Bas,  au  figuré,  c[ui  est  sans  courage  ,  sans 
élévation  ,  sans  générosité  ,  vil  et  méprisable. 
^Ivoir  Vame  basse  ,  le  cœur  bas ,  l'esprit  bas. 

Dict.  de  lAcad. 
«  Ils  sont  bas  et  timides  devant  les  princes  et 
y»  les  ministres.  »  La  Bruy. 

«  Une  ame  basse.  — Les  délateurs,  nation 
»  basse  et  maligne,  qui,  etc.  »  Fén. 

S'il  est  pour  me  trahir  des  esprits  assez  bas. 

Il  croit  cette  ame    basse. 
TWL'oGfrir  un  cœur  que  tu  fais  voir  si  bas,  CoB. 

Bas  ,  dans  le  même  sens  ,  joint  à  un  nom 
de  chose.  Faire  des  actions  basses.  ^4 voir  les  in— 
cliiiaiioiis  basses.  Dicx.  de  l'Acad. 


Bas  5o9 

<i  Des  railleries  bas.s(s  el  indipics  de  la  vérité. 
»  _  Des  ob|(l^  bas  i'\  ridicules.  (X oyez  rlirrr- 
»  iisseinent).  — Cetle  pensée  «'sl  basse  et  ridi- 
»  cule.  —  Des  achoMs  basses.  —  Le^  plus  hautes 
"  ])rodiiclious  des  j)lus  grands  d«n  trt-  les  liorn- 
»  mes  sont  encore  basses  et  puéiih;».  »  (Voyez 
bonheur  ,  ide'e.  )  Pasc. 

«  Les  basses  peiïsées. —  Il  ne  pense  rien  que 
»  de  bas.  —  Un  vice  honteux  ulbas. —  Sa  grande 
»  ame  a  dédaigné  ces   moyens    Iro])  bas.  » 

BossuET. 
«  Des  prières  inutiles  et  basses. — Une  basse 
»  complaisance.  »  Fl^ch.  et  La  Bruy. 

«  Le  fond  y  est  le  même  (chez  les  grands), 
^)  que  dans  les  conditions  les  plus  ravalées  , 
))  tout  le  bas  ,  tout  le  foible  ,  tout  l'indigne  s'y 
»  trouvent. —  Un  ridicule  si  bas  et  si  grossier 
»  (Vovez  ridicule).  —Cette  manière  basse  de 
»  plaisanter.  »  La  Bruy. 

a  Ne  rien  faire  de  bas.  »  (  Vovez  cjuoi  ,  trou- 
ver. )  .  Fèn. 

«  Des  inclinations  basses  et  vulgaires. — Les 

«  basses  flatteries.  —  Des  senti  mens  bas  et  ti- 

»  mides.  —  Une   basse  jalousie. — Les  passions 

»  les  plus  basses.  —  Une  basse  adulation  ,  une 

»  basse  envie.  —  Un   motif  si  bas  ,   si  indigne 

»  de  ,  etc.  —  Comme  l'envie  a  quelque  chose 

>)  de  bas  etjde  lâche,   etc.  —11  n'est  rien  de  si 

»  bas  que  de  vouloir  se  faire  respecter  par ,  etc.  » 

(  Voyez  respecter.  Mass. 

Une  basse  pensée. 

Un  penser  indigne  ,  has  et  lâche. 

Un  forfait  si  honteux  el  si  bas. 

Madame  ,  je  n'ai  ))oint  des  .sonlimens  si  has 

Une  aveugle  et  basse  obéissance. 

Frappé  d'une  crainte  si  bitssf, 

Puyez  ces  basses  jalousies. 

Bas  en  parlant  du  style.  Tvz  mot  est  bas.  Une 
expression  est  basse,  pour  dire  qu'il  n'y  a  que  le 
peuple  qui  sen  sert.  On  appelle  style  bas  \n\ 
style  reuapli  de  maiiières  de  parler  populaires  et 
triviales,  et  qui  ne  répond  nullement  à  la  di- 
gnité du  sujet.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tomber  dans  le  froid,  dans  le  bas  et  dans 
•>•>  le  ridicule.  »  La  Bruy. 

«  Il  ne  faut  rien  de  bas  et  de  foible  dans  les 
»  arts  qui  ne  sont  pas  absolument  nécessaires.  » 
(  Vo>'ez  glisser.  )  Fénéloît. 

Bas,  subst. ,  la  partie  inférieure  de  certaines 


CoB. 


Bac. 
BoiL. 


choses.  Le  bas  du  visage.  Le  bas  de  la  robe 

Dict.  de  l'Acad 


Ze 


bas  de  la  rue. 

a  Les  noms  sont  au  bas  de  cette  page,  w 

Pascal. 
«  Il  trouve  an  bas  du  grand  degré  un  car- 
w  rosse,  etc.  ))  La  Bruy. 

«  Une  frange  d'or  au  bas  de  leur  habit.  » 

Fénélon. 

TiTais  dans  fes  vers  pompeux  ,  ifu'au  J>as  de  cet  ouvrage.. 
Tu  me  fais  prononcer  avec  tant  de  fierté.  BoiL. 

Bas  ,  adv.  Mettre  les  armes  bas.  Mettre  armes 
bas.  Mettre  bas  les  armes ,  <:'est-à-dire ,  poser  les 
armes.  Mettre  chapeau  bas,  c'est-à-dire,  ôter 
sou  chapeau.  Etre  chapeau  bas,  c'est-à-dire, 
avoir  la  tête  découverte  par  respect.  Mettre  pavil- 
lon bas,  c'est-à-dire,  baisser  le  pavillon  ;  et,  an 
figuré,  céder,  se  rendre.  On  dit  des  femelles  de 
qucfcjues-tinimaux,  elles  ont  mis  bas,  pour  dire 


oio  BAS 

fpiVllosoiil  fait  (]es  ppliis.  On  dit  nnssî  tloscorfs, 
quih  ont  mis  ùa.s ,  (piaud  Irnr  J)ois  t;sl  lombé. 

DiCT.  np,  1,'AcAD. 
«  On  lisolt  quelques  ligues  plus /w.ç,  ces  mots, 
*'  ♦  ï*^-  »  Pasc. 

«  Mettre  les  armes  boa  (levant  rcnnemi.  — 
»  Ils  mirent  bas  les  armes.  »  J5oss. 

Jo  n'ai  pas  cm  devoir  mettre  ïcs  armes  />«?. 
-Après  avoir  rais  Ijus  \\n  si  grand  adversaire.  CoR. 

Vous  voyez  qu'Etéocle  a  mis  les  armes   />as. 
Oéon  à  son  exemple  a  jelé  ^aj  les  armes.  Eac. 

Jetant  Z-a.v  son  fardeau.  Rouss 

îîAs ,  fliU  figuré. 

Je  mets  has  Je  respect  qui  ponrroit  m'empêcher 
J>e  Combattre  un  avis ,  etc.  CoB. 

T^'V^,'.'^"    fig'"*'',   en   parlant  d'abaissement, 
cl  infériorité  de  rang  ou  de  condition. 

«  Nulle  injure  ne  peut  nous  mettre  si  bas 
»  devant  les  hommes  que  nous  ne  soyons  en- 
w  core  plus  bas  devant  Dieu  par  nos  péchés.  — 
«  Peadantque  la  nature  nous  tient  si  bas ,  que 
»  peut  faire  la  fortune  pour  nons  élever?  —  Il 
2)  est  tombé  encore  plus  bas.  —  Ces  grandes 
3>  puissances  que  nous  regardons  de  si  bas.  « 

BckSSUET. 

«  Le  peuple  a  besoin  qu'on  le  tienne  bas  pour 
»  son  propre  repos.  »  Fén 

«  Plus  ils  se  trouvent  ô«.'î,  moins  ils  se  croient 
î>  a  leur  place.  »  Mass. 

N'autorisez  pas 
De  pins  méchans  que  vous  à  la  mettre  pins  has.    CoR, 
<3uand  le  sort  ennemi  ra'anroii  jeté  plus  has.         Rac. 
Bas,  en  parlant  de  l'évaluation  d'une  chose. 
«  Ils  mettent  si  haut  ce  qui  leur  appartient, 
^  et  si  bas  ce  qui  appartient  aux  autres.  » 

La  Bruyère. 
Bas  en  terme  de  chronologie. 
»  Mettre  un  peu  plus  haut  ou  un  peu  plus 
Ti  bas  le  comrnencement  du  règne  d'Artaxerxe. 
^'  —  Ceux  qui  rejettent  plus  bas  le  commence- 
»  ment,  etc.  »  Boss. 

Bas  ,  se  dit  aussi  du  ton  de  la  voix,  soit  poujc 
parler,  soit  pour  chanter.  Parler  bas  ,  parler 
tout  bas.  Chauler  bas.  Et  du  ton  d'un  instru- 
ment,  ce  lulh   est  monté  trop  bas. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  C'est  dommage,  me  dit-il  tout  bas,  que  ce 
^  livre  ait  été  condamné  à  Rome,  —  Après  avoir 
»  dit  tout  haut:  je  jure  que  je  n'ai  point  fait 
i>  cela,  ou  ajoute  tout  bas,  aujourd'hui.  On 
^'  trouvera  peut-être  que  c'est  dire  la  vérité 
»  toz/t  bas  et  un  mensonge  tout  hatit.  «     Pasc, 

Boileau  a  imité  en  vers  cette  dernière  pensée 
<le  Pascal. 

C'est  alors  qu'on  trouva  .  pour  sortir  d'embarras  , 
■  ïi'art  de  mentir  tout  haut  en  disant  vrai  tout  bas. 

«  Il  parle  bas  dans  la  conversation.  « 

La  Bruyère. 
Parlons  Z'aj  ,  écoute.  CoR. 

Parlons  plus  las ,  mes  sœurs.  Rac. 

TOUT  Bas  ,  en  secret ,  dans  le  fond  de  son 
cœur. 

«  Ceux  à  qui  on  dispute  ^o/^^  bas  l'éclat  et 
i>  la  prééminence  de  leurj*  ancêtres.  —  On  se 


BAS 

»  dit    torvf  bas  à   soi-même,   etc.   w  (  Voye75 
maximes j  reproches.)  Mas&. 

Il  suffit  qtie  mon  cœur  me  condamne  tout  las.       R  Ac. 

Et  querellant  tout  las  le  ciel  qu'elle  regarde.      BoiL. 
(Voyez  dire  ,  rire.  ) 

À  Bas  ,  expression  adverbiale.  Il  se  jette  à  bas 
du  lit.  Il  le  mit  à  bas  de  son  chex^al. 

Dwrr.  DE  l'Acad. 
Dans  un  sens  figuré. 

«  Les  ennemis  sont  à  bas.  »  Boss. 

Il  le  peut  élever  ,  il  le  peut  mettre  à  las. 
Kalvinien  à  las  a  soulevé  Lépide.  CoR. 

EN  Bas  ,  opposé  à  en  haut.  Il  est  en  has.  Il  des- 
cend  en  bas. 

«  Le  voile  fut  déchiré  de  haut  en  bas.  »  Boss, 
(  Voyez  ci-après  l'article  ici-bas.  ) 

Quand  de  ces  médisans  l'engeance  tout  entière, 
Iroit  la  léte  en  las  rimer  dans  la  rivière.  Boit, 

Par  nous  d'e«  bus  la  pièce  est  écoutée.         Rouss- 
On  dit,  tirer  en  bas,  pour  tirer  t-ers  le  bas. 
là-Bas.  ^llez  là-bas.  Il  est  là-bas. 
ici-Bas  se  prend  pour  tout  ce  qui  est  de  la  vie 
présente.   Les  choses  d'ici-bas  sont  périssables. 

«  Rien  ici-bas  n'est  plus  grand  que  la  vertu. 
»  —  Que  sont  les  félicités  àlci-bas  ?  »    Mass. 
On  dit  en  bas  dans  le  même  sens. 
«  Dieu  se  réserve  à   lui  seul  les  choses  d'en 
»  haut^  il  partage  avec  vous  celles  d'e/i  bas.  » 

BOSSUET. 

BASE,  s.f.,  terme  d'architecture,  ce  qui  sou- 
tient le  fut  de  la  colonne.  Base  dorique.  Base 
ionique.  Base  corinthienne.  Il  se  dit  aussi  de  la 
j)artie  qui  soutient  le  dé  d'un  piédestal.  Z/aôasc 
d'un  piédestal,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  mode  qui  fait  de  la  tête  des  femmes  la 
»  base  d'un  édihce  à  plusieurs- étages.  » 

La  Bruyère. 

Base,  an  figuré,  appui,  soutien. Z^aj-V/^Z/ce  est 
la  base  de  toute  autorité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  doctrine  des  opinions  probables  est  la 
»  source  et  la  base  de  tout  ce  dérèglement.  — 
))  Cette  base  étant  affermie,  il  n'est  pas  difficile 
»  d'y  élever  le  reste  de  vos  maximes.  —  Us  ne 
»  pouvoient  choisir  de  base  plus  foible  et  plu» 
^)  ruineuse  que  celte  bulle.  »  Pasc. 

«  La  grammaire,  la  base  elle  fondement  des 
»  autres  sciences,  »  La  Bruy, 

«  La  vérité  r{ui  seule  honore  l'homme,  ^t  qui 
»  est  la  base  de  tous  les  devoirs.  —  Le  bon  ordre 
»  de  la  société  est  la  première  base  des  vertus 
»  chrétiennes.»  Mass. 

Lui  seul  (l'homme)  de  la  natare  est  la  base  et  l'appui. 

BoiL. 

On  dit  figurément,/«  base  d'un  sytème ,  pour 
dire  le  principe  fondamental  de  ce  système. 
Tout  ce  que  vous  prétendez  établir  dans  votre  livre 
porte  sur  une  fausse  base  ,  manque  de  base. 

On  dit  encore,  au  figuré,  ces  soupçons  n'ont  de 
base  que  dans  son  imagination. 

En  termes  de  géométrie ,  base  signifie  le  côté 
du  triangle  opposé  à  l'angle  qui  est  regardé 
comme  le  sommet.  La  base  d'un  triangle. 

Il  se  dit  aussi  de  la  surface  sur  laquelle  on. 
conçoit  que  certains  corps  solides  sont  appuyés. 
Base  d'une  pyramide ,  d'un  cylindre  ^  d'un  cône. 


BAS 

nAS-FO\DS,  .t.  m.,  eu  tei me  d'agi icultur»'. 
i\  se  dit  dt's  tiM  laiuè  has  et  ciiroacc's.  /<c.v  d'u^- 
J'on(U  sont  l'rrtiles  nuiis  Iiuniitles  et  souvent  in(»i~ 
cirs.  Il  n'a  i^elé  ce  printemps  (jue  dans  Its  bas- 
foniis. 

r.ii  ternie  do  marine  il  se  dit  des  fonds  de  mer 
où  il  y  a  j)cu  d'eau  ,  où  la  sonde  renconlio 
promjileineiit  le  tond,  l^e  bdliinent  tirt  bcaii- 
ct>nf)  il'euu  f  il  ne  pu  ut  naviguât'  dans  les  bas- 
Jo/tds. 

BAS-RFLIEF  ,  s.  m.,  ouvrage  de  scnlpliire 
dans  lef{uelce  ((uiest  représenté  a  ])eii  dr  saillie. 
Has-i-elicJ  de  marbre,  dt  bn)n:,e.  fias-ri-lief  an- 
ttcjue.  UicT.  DE  l'Acad. 

«  De  grands  frontons  où  l'on  voit  en  bas- 
»  relief  toutes  les  aventures  les  plus  agréables 
»  de  lu  déesse.  —  Des  bas-relit'J.-i  qui  repré- 
))  sentoient  Jupiter   changé    eu    taureau.  » 

Fknélon. 
BASILIQUE,  .f.  /; ,  nom  qu'où  doune  à  cer- 
taines églises  principales.  La  basilique  de  Suint- 
Pierre  a  Rome.  L,a  basilique  de  Sui/it-Jean-dt- 
lAitran, 

BASSESSE ,  5.  /■  Il  ne  se  dit  point  dans  le  sens 
propre  de  bas  ^  mais  seulement  au  ligure,  pour 
signilier,  sentiment,  inclination,  action,  ma- 
nières indignes  d'un  honnête  homme  ou  d  un 
homme  de  cœur.  Bassesse  d'unie.  Bassesse  de 
i.œur.  Il  agit  avec  bassesse.  Il  y  a  de  la  bassesse 
dans  toutes  ses  actions.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Lhomme  est  rempli  de  bassesse  et  de  vanité. 
M  —  Le  mépris  que  mériteroit  la  bassesse  de 
»  votre  esprit.  — Une  pareille  conduite  marque 
»  une  extrême  bassesse  de  cœur.  »  (Voyez  ac- 
cuser. )  Pasc. 

«  Il  étoit  humble  sans  bassesse.  —  Il  avoit  de 
»  l'humilité  sans  bassesse.  »  Flécii. 

«  Je  crus  que  nous  n'aurions  pu  sans  bas- 
»  sesse  rechercher  ces  barbares.  »  (Voyez  dési- 
frr.  )  Féxélon. 

«  Ne  souffrir  à  son  cœur  aucune  bassesse  ca- 
»  pable  de  déshonorer  un  héritier  du  ciel.  — 
»  Cacher  son  indignité  et  sa  bassesse,  w  Mass. 
Toutes  ses  actions  ont  senti  ]a  bassesse.  CoR. 

Un  cœur  noble  ne  peut  soupçonner  en  autrui, 
La  bassesse  et  la  malice 

Qu'il  ne  sent  point  en  lui,  Rac. 

Fussiei-vons  issu  d'Hercule  en  droite  ligne  , 
Si  vous  ne  faites  voir  qu'une  bassesse  ioài^ue  ,  etc. 
Le  vers  se  sent  toujours  des  bassesses  du  cœur.   BoiL. 
Je  puis  à  nton  héros  ,  sans  bassesse  et  sans  ctainte  , 
Prodiguer  mon  encens.  Rouss. 

Bassesse  de,  suivi  d'un  nom  de  chose. 

«  Montrer  la  bassesse  des  divertissemens  des 
5>  hommes.  »  Pasc. 

((■  La  bassesse  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  pen- 
»  chans.  —  La  bassesse  de  leurs  passions. — La 
»  bassesse  de  la  débaudie  et  de  la  dissolution.  — 
}>  Elles  commencent  à  tenir  de  la  bassesse  du 
»  proverbe.  [Y oyez  fnaxime). — Que  de  bassesses 
«  pour  parvenir?  il  fiuit  paroitre,  non  pas  tel 
»  qu'on  est  ,  mais  tel  qu'on  nous  souhaite. 
»  Bassesse  r/^adulation  ;  on  encense  et  on  adore 
»  l'idole  qu'on  méprise  :  bassesse  de  lâcheté  ,  etc., 
»  bassesse  de  dissimulation,  etc.,  bassesse  d<i 
■  »  dérèglement,  etc.  ;  enhn  ,  bassesse  même  r/hy- 
»  pocnsie ,  etc.  »  (Voyez  le  Petit  Carême  de 
Aiviisiliou,  édition  d    Eeuouard  ,  i>s«g.  5^.  ) 
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(  Voyez  les  mol» ùi'ilis.sement ,  passion  ,  maxime^ 
manière  ;    et    les    verbes   dtvoir ,    inmiorluliser ;. 
mériter,  reprocher,  rougir,  trouver,  ) 
Bassesse,  action  i>a88e. 

u  H  ne  faut  craindrit  d<  lui  wwcwxifi  basse  sue . 
»  —  Les  bassesses  houlcustrs  de  la  llalterie.  u 
(  Voyez  rejet*  r.  )  JJosS. 

«  Des   glorieux   (|ui    lunt    des    bassesses.  » 

Fli'.chjj:ii. 
«  l\loigué  de  tout(; />»c/.s.se.sar.   »  La  Biiuy. 

((  Tes  hommes  corrompus  sont  toujours  prêts 
»  à  toutes  sortes  de  bassesses.   »  F/;n. 

«  Il  n'est  point  de  ba..tsesse  (jue  cette  passion 
»  (  l'envie  )    ne  consacre   ou    ne   justilie.  —  Le» 
»  bassesses  les  plus   humiliantes.  »  (Voyez  s» 
passer.  ) 
Leurs  aines  i  tons  deuT,  d'eiles-niémes  maîtresses. 
Sont  d'un  ordre  trop  liant  pour  de  lellci  /.assesses. 
Celles  de  ma  naissance  ont  horreur  des  bassesses. 

Descendre  à  de  telles  bassesses. 
Le  maître  qui  prit  soin  d'instruire  raa  fcunesse 
Ne  m'a  jamais  appris  à  faire  une  bassesse.-  CoR. 

Bassesse  de,  suivi  d'un  iniinitif. 

«  On  eut  la  cruelle  bassesse  r/'imprimer  ce» 
))  accusations  dansplusieurs  journaux.  »  Volt-. 

Bassesse,  pris  dans  le  sens  d'abaissement ,  eu 
parlant  de  la  naissance,  de  la  condition  ,  de  l;t 
destinée  (  dans  cette  dernière  acception  ,  il 
n'emporte  aucune  idée  d'infamie  et  de  mé- 
pris. ) 

«  Connoître  la  grandeur  et  la  bassesse  d« 
w  l'homme.  —  Ce  qui  détourne  les  hommes  de 
w  croire  qu'ils  sont  capables  d'être  unis  à  Dien  , 
»  n'est  autre  chose  que  la  vue  de  leur  bassesse. 
«  Il  est  ridicule  de  se  scindaliser  de  la  bassesse 
»  de  Jésus-Christ-  »  Pasc. 

«  Ils  l'ont  vu  l'étonnement  du  monde  autant 
»  par  sa  bassesse  que  par  sa  grandeur. — Que 
»  la  fortune  ne  tente  donc  pas  de  nous  tirer  du 
M  néant ,  ni  de  forcer  la  bassesse  de  notre  na- 
»  ture.  »  (Voyez  /leureuse.)  Boss. 

«  Il  entre  à  Rome  avec  un  cortège  où  il  semble 
»  triompher  de  la  bassesse  ai  de  la  pauvreté  de 
X)  son  père.  »  La  Bruy, 

«  La  bassesse  de  leur  destinée.  —  ha  bassesse 
»  de  leur  éducation.  -^-La  bassesse  de  sa  fortune. 
»  — Un  mérite  qui  relève  la  bassesse  du  nom  et 
»  delà  naissance. — Jéstts-Christ  revêtu  de  la 
1)  bassesse  et  des  infirmités  de  notre  nature.— 
-»  L'homme  n'aime  pas  à  s'occuper  de  son  néant 
))  et  de  sa  bassesse.  »  Mass. 

Bassesse,  en  parlant  delà  diction.  La  bussessjs 
du  style.  La  bassesse  de  l'expression. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Quoi  que  vous  écriviez  ,  évitez  la  bassesse. 

Ils  pourront  vou$  apprendre 
Par  quel  art  sans  bassesse  un  auteur  peut  descendre. 

BoiL. 

BATAILLE,  s.  f.,  combat  général  de  deux 
armées.  Bataille  rangée  et  sanglante.  Furieuse 
bataille.  Bataille  navale.  Le  gain ,  la  perte  dune 
bataille.  Jour  de  bataille.  Champ  de  bataille. 
Ordre  de  bataille.  Combattre  en  bataille  rangée. 
Ranger  en  bataille.  Marcher  en  bataille,  en  ordre 
de  bataille.  Gagner,  perdre  une  batcdUe.  Hasarder 
une  bataille.  Présenter  la  bataille.  Mettre  l'annéa 
en  bataille.  La  champ  (U  batcdlle  nous  est  denieuré, 

DiCT.  OE  t'AçAO, 
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(c  II  n'a  pa/  donné  des  batailles.  »         Pasc. 

(c  11  défit  en  bataille  rangée  le  roi  des  MèJevS. 
»  — La  />>«//////<' se  donna  le  matin.  —  Le  jeune 
»  Cyrus  va  présenter  la  bataille  au  roi  sou  Irère. 
))  — Les  Romains  ])erdirent  la  ianKHise  bataiUe 
i)  d'AIlia.  —  Le  consul  Duil-ius  cpii  donna  la 
»  première /'«/«///ma vale^  la  gagna.  —  Le  len- 
»  demain  il  gagna  cette  célèbre  bataille  qui 
»  délit  Rome  d'un  tyran.  —  Egalement  redou- 
»  table  dans  les  sièges  et  dans  les  balailleN.  — 
îj  Ainsi  iinit  heureusement  la  bataille  la  plus 
))  hasardeuse  et  la  plus  disputée  qui  fût  jamais. 
»  — 11  futtuédansla  bataille.  —  Dès  sai)remière 
w  bataille,  il  s'égale  aux  maitres  les  plus  con- 
»  sommés.  »  {\ oy^z  décider,  gag/ier,  hasarder, 
aoumettre .  )  -  Boss. 

«  On  le  vit  a  la  bataille  de  Cerné  charger  trois 
»  fois,  etc. — Dans  ces  deux  batailles  il  perça 
»  les  rangs  des  troupes  inlidèles.  »         Fléch. 

«Ils  conduisent  des  armées,  livrent  Z»rtto///e.  » 

La  Bruyère, 

«  Ceux  de  Crotone  ont  perdu  contre  lui  deux 
»  batailles.  »  Fén. 

«  Décrire  àe&batailles. — Le  succès  des  batailles. 
w  — C'est  le  Dieu  des  armées  qui  préside  aux 
■»  victoires  et  aux  batailles.  —  La  terre  est  comme 
w  un  vaste  champ  de  bataille^  où  ,  etc.  ))  (  \'oyez 
cluunp.  )  Mass. 

Ce  sang  qui  tant  de  fois  vous  gagna  des  hatailles. 
Sortir  d'une  halaille  et  combattre  à  l'instant  !       CoR. 

(Voyez  champ,  gain ,  faire ,  rempart.) 
lis  ont  volé  tous  deux  vers  le  champ  de  bataille.   RA.C. 
Et  par  ce  bel  arrêt  lerminant  la  baiail/c  , 
Tenez  ,  voilà  ,  dit-elle  à  chacun  ,  une  écaille.    BoïL. 

BATAILLON,  s.  m.,  troupe  d'infaiiterie  de 
j-ïlusieurs  centaines  d'hommes.  Bataillon  carré. 
Bataillon  en  colonne.  Bataillon  épais,  serré. 
F'ormer  un  bataillon.  Serrer,  étendre,  rompre^ 
rallier  un  bataillon.  Percer,  enfoncer,  renverser 
un  bataillon.  Ouvrir  un  bataillon.  Le  flanc  d'un 
bataillon.   Le  front  et  un    bataillon. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Les  mains  élevées  à  Dieu  enfoncent  plus  de 
>i  bataillons  que  celles  qui  frappent.  —  Cette 
î>  redoutable  infanterie  de  l'armée  d'Espagne  , 
y>  d.ont  les  gros  bataillons  serrés  demeuroien  t  iné- 
»  brarilables.  —  La  phalange  Macédonienne 
))  n'étoit  qu'un  gros  bataillon  carré,  fort  épais 
»  de  toutes  parts.  »  [y oy^T.  diviser.)       Boss. 

Va  jusqu'en  l'Orient  pousser  tes  lataillons.  CoR. 

Un  autre  bataillon  s'est  avancé  vers  nous.  Rac. 

Il  voit  cent  bataillons  ,   qui,  loin  de  se  défendre  , 

Attendent  sur  des  murs  l'ennemi  pour  se  rendre. 

Ces  bataillons  sous  Mastricht  enterrés  , 
.   Dans  ces  affreux  assauts  du  soleil  éclairés. 

Comme  l'on  voit  courir  ces  bataillons  de  grues. 

Dans  les  plaines  de  Lens  nos  bataillons  poussés.  BoiL. 

Des  bataillons  entiei'S  ,  par  ce  nouveau  tonnerre  , 

Emportés  ,  déchirés  ,  engloutis  sous  la  terre.      Vol. 

Des  bataillons  armés  dans  les  airs  se  heurtoient.     Del. 

BATEAU,  s.  m.,  espèce  de  barque  dont  on  se 
sert  ordinairement  sur  les  rivières.  Bateau  cou- 
%!ert.  Bateau  de  pécheur.  Passer  en  bateau.  Paire 
remonter  un  bateau.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Avoir  le  pouvoir  prochain  de  passer  en 
■n  bateau  j  c'est  avoir  uu  bateau ,  des  bateliers^ 


BAT 

»  des  rames  et  le  reste,   ensorte  que  rien  ne 
»  mau((iu)    »  Tasc 

BATIMKJN'T  ,  .s,  m.,  édifice.  Bâtiment  superbe  ^ 
niagntjt(/tie  ,  royal,  /hitiineiit  public.  Vieux  bati~ 
nient.  Bâtiment  atitifjue.  lUitiincnt  qui  meniue 
ruine.  Kntretenir,  réparer  un  bcttiment. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  lis  lui  montroienl  le  teinj^le  et  les  bdiimens 
»  d'al(!utour.  —  Ces  /';c/7///zf/?.s  souterrains  éloient 
»  destinés  à  la  sépulture  des  rois.  »         Boss. 

«  Durez  sur  les'fondemf-nssolidesdesaumônes 
»  chrétiennes,  vastes  bàtunens  de  cette  sainte 
»  maison.  »  (Voyez  bienfaitrice  ^  superjluité ,  res- 
sentir, vanité.  )  Fléchter. 

«  Un  bourgeois  aime  les  hâtimens }  il  se 
»  fait  bâtir  uu  hôtel  si  beau,  etc.  »     La  Bruy. 

(  Voyez  connoisseur ,  plan.  ) 

«  Un  bûcher  qui  ressemble  à  un  bâtimeid 
»  régulier. — \^e.%bdtinrens  qu'on  fait  sont  moins 
»  vastes  et  moins  ornés.  —  L'art  de  faire  des 
))  bâtirnens  superbes.  —  Tant  de  bâti  mens  magn  i- 
»  tiques.  —  C'est  dans  les  bâtirnens  publics  qu'eu 
w  doit,  etc.  (Voyez  conserver).  — Il  autorisa 
»  tous  les  grands  bâtirnens  destitiés  aux  com- 
»  bats  delutteurs,  aux  courses  de  chevaux  ,  etc.» 

Fénélon. 

Tantôt  je  tracerai  ces  pompeux  bâtirnens  , 

Du  loisir  d'un  héros  nobles  amusemens. 

Déjà  de  bâtirnens  (il)   parle  comme  Mînsard.     BoiL. 

Comment  ,  pour  élever  ce  hardi  bâiinicnt  , 

A-t-elle  en  le   broyant  arrondi  son  ciment  ? 

L.  RACINB  ,    en  parlant  de  l'hirondelle. 

On  appelle  aussi  bâtiment  de  mer  ou  bâtiment 
tout  court,  un  navire,  un  vaisseau.  Voiléi  un 
beau  bâtiment.  Les  grands  bâtirnens.  Les  petits 
bâtirnens.  Il  commande  un  petit  bâtiment. 

Dict.  de  l'Acad. 

Ce    hardi  bâtiment 
Qui  maîtrise  l'orgueil  du  fougueux  élément.       Del. 

BATIR,  V.  a.,  édifier  ,  cotistru ire,  faire  un 
édihce.  Bâtir  une  maison  ,  ufle  église.  Bâtir  en 
pierre^  en  brique.  Bâtir  sur  pilotis.  Bâtir  à  la 
moderne.  Bâtir  à  Cantique.  Bâtir  un  pont.  Bâtir 
un  vaisseau.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Alors  je   ne  bâtirois  pas  des  maisons.  » 

Pascal. 
«  Amri ,  roi  d'Israël,  <^r///^  Samarie. — Anc\)s 
»  bâtitl^  ville  d'Ostie. — Sa  lomonôr//// le  temple, 
w  sur  le  modèle  du  tabernacle.  —  Cette  chapelle 
»  royale  qu'elle  lit  bâtir  avec  tant  de  magnilt- 
»  cence.  »  Boss. 

a  Des  ermitages  qu'elle  bâtissoit  d€  ses  pro- 
»  près   mains.  —  Bâtir  des   retraites  pour  les 
»  veuves  ,  les  orphelins  et  les  aveugles.  «  Fléch. 
(Voyez  démettre.  ) 
Quelle  savante  main  a  bâti  ce  palais  ? 

Je  lui  hâûs  un  temple. 
Les  superbes  remparts  que  Minerve  a  bâns. 

Le  mont  où  le  temple  est  bâii. 
Alidor  à  ses  (rais  bâiit  uu  monastère. 

Bâtir  sans  régime  direct. 

«  Ils  ])lantoient,  ils  bâtissoient.  ri 

ce  Vous   tenez    table  ,   vous  bâtissez. 


Cor, 


Rat. 
Roil. 

Boss. 


La  BRUY3iRt:. 

Passe  cncor  de  lâlir  !  mais  planter  à  cet  âge  !     La  T- 


BAT 

Bâtir  au  figure,  ëtahlir.  //  a  bâti  sa  forliwe 
tinr  les  ruints  d'un  ttl.  Jl  ixiltl  UniL  sun  SY-stt-HK' 
sur  une  suf>posilion  en  l'air.      DiCT.  UE  l'Acad. 

«(  l'u  priiuipe  IVrine  sur  locjuel  vous /><'// s^ts 

IkuiIiuuuI.  »  Pa.sc. 

u  Si  ut)tri'  cire,  ^i  uolre  substance  uest  ri'Mi  , 
»  tout  ce  (jiie  nous /'<a//.va(>//.v  dessus,  »jiie  penl-il 
>'  cire? —  l*eul-oii  bàtir  sur  ces  ruines  ?  »    Boss. 

Attaquer  une  armée  , 
Et  sur  de  grands  exploits  lâiir  s»,  renommée.      CoK. 
Et  sur  l'erreur  des  sols  bâtir  sa  renommée. 
Le  nouveau  roi  triomphe  ,  et  sur  ce  droit  inique, 
Diitit  de  vaines  lois  un  code  lanlaslique. 
Dans  mes  cloitrcs  sacrés  la  discorde  introduite 
"ï  bâtii  de  mon  bien  ses  plus  sûrs  arsenaux. 

(Voyez  édifice ,  inslrumenl,  procès.) 
D'un  ciment  étemel  ton  église  est  bdiic  BoiL. 

SE  Bâtir,  être  bàli, 

a  Pendant  que  le  temple  se  bâiissoil.  »  Boss. 

SE  Bâtir  ,  luitir  pour  soi. 

«  Ces  tdiiices  où  il  croyoit  s'être  bâti  un 
«  asile  contre  la  mort.  »  (  \'oyez  êdijicc.  )  Mass. 

a  11  se  fait  bâtir  un  hôtel  sijjeau  ,  etc.  » 

La  BruyÎ-re. 

Bâti  ^  ie  ,  participe. 

«  Un  temple  bien  bâti.  «  Pasc. 

(c  La  première  ville  bâtie  par  Caïn.  —  Les 
»  temples  bâtis  à  l'usage  des  chrétiens.  —  Lue 
»  de  ces  pyramides  bâtie  de  brique.  »      Boss. 

«  Un  ëdilice  bâti  de  marbre.  »      La  Bruv. 

«  Les  murailles  nouvellement  bâties.  —  Des 


>)  villages  bien  bâtis.  » 


Fén. 


C'est  un  pelit  village,  ou  jjlutôt  un  Lameau  , 

Batiiar  le  penchant  d'un  long  rang  de  collines.    BoTL. 

BATON,  s.  771.,  long  morceau  de  bois  qu'on 
peut  tenir  à  la  main  ,  et  qui  sert  à  divers  usages. 
iS'cfpp/iver  sur  it/i  bâto/7 .  Il  l'a  me7iacé  du  bât'-n. 
Jl  l'a  fait  777ou7ir  sous  le  bâto/i.  DiCT.  de  l'Acad. 
«  C'est  une  opinion  païenne  de  dire  qu'on 
»  puisse  donner  un  coup  de  bâto/i  à  celui  qui  a 
»  donne  un  soufflet.  «  Pasc. 

a  Ils  prennent  des  bâtons  et  des  pierres.  » 

Fékélon. 
(Il)  arrive  dans  le  chœur  un  bâion  à  la  main. 
(Elle)  sur  un  hâtoJt  noueux  laisse  tomber  son  corps   B. 

BATTEMENT,  s.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  les  phrases  suivantes  :  battement  de 
mains ,  cest-à-dire ,  l'action  de  battre  des  mains 
en  signe  d'applaudissement.  Batteme7is  de  cœur, 
hattemeiis  d'artères,  se  disent  de  la  palpitation 
du  cœur,  et  du  mouvement  fréquent  des  ar- 
tères. Batte77iens  d'ailes.  Battemens  du  pouls. 

BATTRE,  V.  a.  Je  bats,  tu  bats ,  il  bat;  nous 
battons ,  etc.  Je  battais.  Je  battis.  J'ai  battu.  Je 
battrai.  Batta7ii.  Battu.  Frapper,  donner  des 
coups  pour  faire  du  mal.  Battre  quelqu'un  à 
coups   de  poing.  Bcdti^e  un  chien. 

DiCT,  DE  l'Acad. 
«  Semblable  à  ces  enfans  drus  et  forts  d'un 
>î  bon  lait,  qui  ic'r//^;?/ leur  nourrice,  w  La  Br. 
«  Le  lion  but  ses  flancs  avec  sa  longue  queue.  » 

Fénélon. 
(Elles)  ia/tenfdans  leurs  enfans  l'époux  qu'elles  haïssent. 

Boit. 
Ne  soyez  poiat  battaru  de  peur  d'éu-e  iuttu.       Mol. 


BAT  s ,  -, 

On  dit  batt/-e  les  ennemis  ,  pour  dire  ,  Jcs 
vaincre,  les  delà  ire.  Notre  aile  gauche  battit 
l'aile  droite  des  ennemis  ;  et  /ne/ier  battant  1rs 
ctineniis  ,  ])our  «lire,  ll^s  ])<)ursuivre  ajjrès  le» 
avoir  mis  en  dt'roule;  et  ligii  riiiieut  ,  //lener  Ixd- 
laid,  lorsfjue  dans  um;  dis])ule  on  ])res8e  son 
iidversaire  de  tant  d»-  raisons  (ju'il  m- sauroit  y 
répondre.  Il  tâchoit  de  soutciur.sofi  opmiu/i  nuiin 
son   adve/\sai/'e   le   /7u/ut,   battu lU. 

DicT.  UE  l'Acad. 

«  Rome  battait  tous  ses  ennemis  aux  envi- 
»  rons.  »  ijoss. 

(  Voyez  le  participe  battu.  ) 

On  dit ,  battre  une  ville  en  ruine ,  ])our  dire 
tirer  de  rartillcrie  sur  une  ville  pour  la  ruiner.' 
Batt/-e  U7ie  mui-aille  en  b/'èche  ,  c'est-à-dire  l.i 
battre  pour  faire  brèche;  et  figuréinent  batt/e 
un  ha77ime  en  ruine,  c'est-à-dire,  le  réduire  à 
l'extrémité  dans  la  dispute,  dans  les  affaire.'î 
qu'on  a  contre  lui.  On  dit  aussi  ligurément 
battre  en  ruine  un  système ,  u/i  argument ,  c'est- 
à-dire,  l'attaquer  avec  des  raisons  si  fortes,  qu'on 
n'y  puisse  rien  opposer:  et,  en  parlant  de  quel- 
qu'un qu'on  a  complètement  réliilé  ,  on  dit 
qu'o//  Va  battu  de  vingt  raisonn  sans  ré  pli  que. 

Battre,  se  dit  aussi  de  diverses  choses  sur  les- 
quelles on  touche  fortement  avec  difïerens  ins- 
trumens,  comme6«///-e  unetapisse7ie,  pour  dire 
la  nettoyer,  batt/'e  un  noyer,  pour  en  faire  tomber 
des  noix.  Battre  du  blé.  Batt7-e  le  beurrt.  Battic 
du  plâtre.  Battre  la  lessive.  Battre  77iannoie. 
Battre  des  armes  à  j'roid.  Battre  du  fer  sur 
l'enclume. 

On  dit  qu'«/7e  livière  bat  les  7nu/'s  d'une  ville 
les  mu/ ai  Iles  d'une  maison,  pour  dire,    qu'elle 
passe  tout  auprès.  Dict.  dt;  l'Acad. 

«  Les  Ilots  qui  venoient  battre  les  rochers. 

»  Un  rocher  toujours  battu  par  les  vagues  irri- 
»  tées.  «  Fén. 

Vous  voyez  que  la  nvr  en  vient  haUre  les  murs.  Rac. 

On  dit,  battre  les  cartes,  pour  dire,  les  mê- 
ler. Battre  les  œufs,  pour  dire,  les  mêler  et  les 
brouiller  ensemble.  Batt/e  la  mesure,  en  terme 
de  musique,  pour  dire,  marquer  la  mesure  eu 
haussant  et  baissant  la  main  dans  laquelle  on 
tient  ordinairement  un  bâton  ou  un  rouleau  de 
papier.  P^ous  ne  Imitez  pas  bien  la  iTiesure ,  vous 
la  battez  trop  vite,  trop  le/itement. 

On  dit  aussi,  battre  le  tambour,  battre  la 
ccdsse ,  pour  dire,  frapper  sur  le  tambour  avec 
deux  petites  baguettes  ;  et  battre  Vassembtée 
battre  la  marche ,  baiire  aux  cha77ips ,  battre  ht. 
charge,  battre  la  7-etraite ,  pour  dire,  battre  le 
tambour  pour  l'assemblée  ,  pour  la  marche 
pour  faire  charger  le^^  soldats  dans  le  combat  ' 
pour  faire  qu'ils  se  retirent. 

On  dit,  batt7-e  la  cha7n43.de,  lorsque  dans  une 
ville  assiégée  ont  bat  le  tambour  pour  marquer 
qu'on  veut  capituler. 

On  dit  aussi ,  en  terme  de  guerre,  battre  l'es- 
trade ,  batt7e  la  campagne ,  pour  dire ,  courir  cà 
et  là  dans  la  campagne,  ahn  d'avoir  des  nou- 
velles des  ennemis.  Battre  la  campag7ie  ,  se  dit 
ligurément  (mais  dans  le  style  familier)  d'uti 
homme  qui ,  dans  un  discours,  s'éloigr.*  de  sou 
sujet  par  des  digressions  fréquentes  et  inutiles 
ou  d'un  hotnme  que  la  maladie  a  fait  tomber 
dans  le  délire.  On  dit  aussi  ^  battiela  ca/ytpagne, 
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pour  dire ,  .répoiulre  vaj^ueinrnt  nvrc  clesscln 
\    d'éliuît^r  une  <|iu;slioii,  uut'  objection. 

DicT.  un  i>"AcAi>. 

Ou  (lit,  hnllre  tca  hoi.'i ,  baUn-  Ut  plaini'^  pour 
<]irt',  les  ])arcourir  en  chassant.  Noiih  hnHinus 
tout  le  unis  et  toute  la  plaine  saitfi poux'oir  trouver 
(le  gibier. 

Battre  est  aussi  verbe  neutre.  On  dit,  le  eœur 
hiit  à  tous  les  animaux ,  ])onr  dire,  qu'il  vse  meut 
d'un  niouvementcontiuuel.  Le  cœur  bal  à  qiiel- 
iju'uti  ^  pour  dire,  qu  il  a  une  espèce  île  palpita- 
lion  de  cœur;  et,  figurément ,  le  eœur,  le  pouU 
bat  à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  a  peur. 

On  dit,  le  tambour  bat,  pour  dire,  qu'on  en- 
tend le  son  du  tambour. 
On  à^\\, battre  o'e.'i/jiuius ,\)o\n  dire,  applaudir. 
On  dit  qu'un  homme  a  battu  f roid  à  quelqji' un  ^ 
pour  dire, qu'il  l'a  reçu  avec  froideur.  Cette  mé- 
taphore a  quelque  rapport  avec  celle  employée 
par  Juvénal,  quauto  J'eriat te  f'rigore  se/itis ,  mais 
elle  est  moins  noble  en  iVançois  qu'en  latin. 

.SE  Battre,  v.  pron.,  combattre.  Se  battre  à 
pied  et  à  cJwval.  Se  battre  en  duel.  Il  a  désarmé 
celui  contre  lequel  il  se  battoit.  Se  battre  en  re- 
traite,  c'est-à-dire,  combattre  de  telle  sorte, 
<{u'on  ne  laisse  pas  de  se  retirer.  Dict. 

SE  Battre.  Se  battre  en  duel. 

«  Il  l'audra  se  battre  sur  cela.  — Le  fort  et 
)•>  le  beau  se  bcdtent  sottement  à  q\ii  sera  le 
))  maître  l'un  de  l'antre.  »  Pasc. 

ff  Ils  se  fussent  battus  sur-le-champ,  si  on 
«  ncvles  eût  arrêtés.  »  Fén. 

Eb  bien  ,  ils  se  baUroni ,  puîsqoe  vous  le  voulez.    CoR. 
Battu  ,  ue  ,  participe. 

c<  Faut-il  s'étonner  de  voir  les  apôtres  si  sou- 
•)•>  vent  battus,  lapidés  et  laissés  pour  mort.  » 

Bossuet. 

Vingt  liommes  ruinés  , 
ïîlessés  ,  butins  pour  elle  ,  etc.  BolL. 

Battu,  vaincu  ,  défait. 

«  Joas  battu  par  les  Syriens.  —  Les  Gaulois , 
))  souvent  battus,  n'osoient  remuer.  —  Battu 
î)  par  mer  et  par  terre.  —  Mithridate  souvent 
ï)  battu,  sans  jamais  perdre  courage.  )>       Boss. 

(c  Les  troupes  battues  à  Mariendal.  —  Les 
Y>  Albigeou*  tant  de  fois  battus.  )>        Fléch. 

On  dit,  c{nun  vaisseau,  a  été  battu  de  l'orage, 
de  la  tempête,  pour  dire,  qu'il  a  été  tourmenté 
par  la  tempête  (  Voyez  tempête). 

Chemin  battu,  c'est-à-dire,  un  chemin  lort 
fréquenté  ;  et  on  dit  figurément  que  dans  la  plu- 
part des  affaires  il  vaut  mieux  suivre  le  chemin 
battu ,  c'ei-t-à-dire ,  employer  les  moyens  connus, 
les  procédés  ordinaires.  On  dit,  clans  le  même 
sens,  \ç^  routes  battues.  Dict.  dp  l'Acad. 

«  Quitter  les  voies  battues  de  la  vertu  ,  pour 
y)  aller  à  Dieu  par  des  routes  nouvelles  et  incon- 
•»  nnes.  î)  Fléch. 

a  Marcher  par  des  chemins  battus  ,  dire  ce  rjui 
»  a  été  dit.  «  La  Bruv. 

BAUDRIER ,  s.  m. ,  large  bande  de  cuir  on 
d'étoffe  qui  pend  en  écharpe,  et  qui  sert  à  porter 
l'épée.  Baudrier  de  cuir.  Baudrier  en  broderie. 

BAUME,  s.  m-,  plante  trèe.-odoriférante  qui 
entre  dans  les  fournitures  des  salades.  C'est  une 
espèce  de  menthe.  Il  se  prend  plus  souvent  pour 
ly  liqueur  qui  coule  dç  certains  arbres.  .Baume 


oriental.  B(nune  bhnic.  liaume  d' Eg)ple.  Baume 
du  Pérou.  Ihuiine  de  la  Mecjpw. 

Il  se  prend  aussi  pour  certaines  compositions 
pr()])res  aux  ])hiies,  et  (jui  servent  à  les  conso- 
lider. Il  L'a  guéri  avec  son  lu  a  une. 

I)7ct.  j>k  lAcai). 
«  '^raumaphiIeelNos()pllllg^'  lui  a  voient  donné 
»  tous  les  secours  de  leur  art;  une  force  douce  et 
»  jK'uétrante,  un  baume  de  vie  s'insinuoil  de 
5>  veine  en  veine  jusqu'au  fond  de  son  cœur.  » 

FÉ^ÉLo^^ 
J'ai  pour  ce  mal  un  baume  souverain.  Rauss. 

Baume,  au  figuré,  ce  qui  sert  à  consoler,  ce 
qui  adoucit  les  chagrins,  les  inquiétudes. 

«  Vous  croyez  donc  (|u'un  royaume  est  \\n 
))  remède  universel  à  tous  les  maux,  \m  baume 
«  qui  les  adoucit.  »  Boss. 

Bb;A]NT,  ANTE,  participe  de  l'ancien  verbe 
béer,  et  qui  ne  s'emi)loie  que  comme  adjectif 
])our  signiher,  qui  présente  une  grande  ouver- 
ture. .Les  baleines  ,  les  dragons  ont  une  gueule 
bécuite.  L>e  lion  alla  à  lui  la  gueule  béante. 
Gouffre  béant.  Dict.  de  i^'Acad. 

«  Un  loup,  qtii  d'une  gueule  bécuite  el  affa- 
w  mée  ,  etc.  —  Quoiqu'il  vomisse  de  ses  trois 
«  gueules  bécuiies  un  sang  noir.  »  Fén. 

BÉATIFICATION ,  5. /: ,  acte  par  lequel  le 
pape,  apiès  la  mort  d'une  personne,  déclare 
r^u'il  est  an  nombre  des  bienheureux. 

BÉATIFIER,  V.  a.  ,  mettre  au  nombre  des 
bienheureux.  //  est  béatifié,  mais  il  n'est  jxts 
encore  canonisé. 

BÉATITUDE,,?./.,  félicité,  bonheur.  Il  ne 
se  dit  guère  f|ue  delà  félicité  éternelle.  La  vraie 
béatitude  consiste  dans  la  vue  de  Dieu.  Les  avcmt- 
goûts  de  la  béatitude.  Parvenir  à  la  béatitude. 
Jouir  de  la  béatitude.  Il  ny  a  point  de  véritable 
béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  se  dit  guère  au 
pluriel  f{ue  dans  cette  phrase:  les  huit  béatitudes. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  On  s'imagine  que  la  vraie  béatitude  est  dans 
»  l'argent.  —  Vous  comblez  nos  saints  d'une 
w  béatitude  toute  ])nre.  —  Aspirons  à  une  antre 
»  béatitude  cju'à  celle  dont  on  peut  jouir  en  cette 
»  vie.  »  Pasc. 

ce  II  (  César)  n'avoit  point  d'autre  béatitude  à 
n  se  faire  que  le  cours  d'une  belle  vie  et  un 
»  grand  nom  après  sa  mort,  »  La  Bruv. 

An  &e\n  {\e  Va  béatitude.  Kouss. 

BEAU,  BELLE,  adj.,  qui  a  les  proportions 
des  traits  et  le  mélange  des  couleurs  nécessaires 
pour  plaire  aux  yeux.  Beau  visage ,  beau  coips  , 
beaux  yeux ,  belle  bouche,  belle  femme,  fm  en- 
fant beau  comme  le  jour.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Leplusèf««  de  tous  les  enfans  des  hommes.» 

Bossuet. 

5)  Passer  pour  belle.  —  Si  les  femmes  veulent 
))  seulement  être  bellesà  leurs  propres  yeux  ,  etc. 
»  —  Je  ne  l'ai  jamais  vue  si  belle.  ))   La  Bruy. 

a  he  bel  Adonis.  — Les  p[\\ê  belles  nytnphes. 
»  — •  Une  belle  jeunesse.  —  La  belle  Eurydice.  — 
»  Cette  femme  étoit  belle  comme  une  déesse.  — 
»  Sa  belle  tète.  —  Ses  beaux  yeux  noirs.  —  Ses 
))  beaux  clieveux  blonds.  »  Fén. 

Voilà  ,   be//e  Emilie  ,  à  quel  point  nous  on  son)mes. 
Le  moyeu  àe  plaiie  i\  ses  heanr  yeux.  CoR, 
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Cttlr  fttlle  MoniniH  , 
Qui  du  roi  noiie  pt-io  attiia  loii5  les  vœux. 

En  quiltaut  vos  l'eaux  youx  , 
Quelle  vive  douleur  Ml iiMidril  mes  adieux  ? 
(Le  cic);  vous  rend  À  mon  amour  plus  btl.'e  que  JHmiiis. 

Kiifiii  hii/f  Atalide  . 
11  f«ut  de  nos  destins  que  Baj.i/.et  décide. 
Me*  yeux  lu  Irouverôicut  plus  belle  , 
Si  ,  elc. 

Et  la  rendre  plus  belle  aux  yeux  de  son  amant- 
C'est  trop,  belle  princesse  ,  etc. 
Sachtiz  si  du  péril  ses  beaux  yeux  sont  remis. 

Belle  sans  orneraonl. 
Elle  renaît  plus  cliarmanle  et  plus  belle.  Rac. 

Et  trois  cent  mille  francs  avec  elle  obtenus  , 
La  firent  à  ses  yeux  plus  helle  que  Vénus.  BoiL. 

11  se  dit  aussi  par  rapport  aux  seules  propor- 
tions, .'f  voir  la  ttiillc  belle.  Avoir  la  janibt  belle  y 
liS  mai  fis  belles.    Une  belle  statue. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Un   bel  œil.  —  De  beaux  traits  et  lu  taille 
y>  belle.  —  Ses  belles  dents,  sa  belle  tète.  » 

La  Bruyèiv-E. 

Et  de  si  belles  mains 
Semblent  vous  demander  l'empire  des  humains.    Rac. 

Belle  ,  subst.  On  dit,  une  belle  ,  pour  signifier 
wne  fenmie  qui  a  de  la  beauté.  Il  aime  les  belles. 
.'/lier  lie  belle  en  belle.  Dicx.  DE  l'Acau. 

T'ai-je  fait  voir  de  joie  une  belle  animée. 
Il  est  aimé  des  grands  ,  il  est  chéri  des  belles. 
Combien  n'a-t-on  pas  vu  de  belles  aux  yeux  doux  ,  etc. 

(  Voyez  le  mot  ejij'er.  ) 
La  belle  tout  à  coup  rendue  insociable. 
Approuvé  chez  les  grands ,  applaudi  chez  les  belles.  B. 

Beau,  se  dit  aussi  des  animaux  qui  sont  bien 
proportionnés  d^ns  leur  espèce.  Un  beau  che- 
val^ elc. 

Il  se  dit  aussi  de  l'agréinent  et  de  l'éclat  des 
couleurs.  Beau  teint.  Beau  coloris.  Belles  cou- 
leurs. Beau  vert.  Belles  fleurs.  Et ,  dans  cette  ac- 
ception ,  on  dit  d'un  pays  ,  que  le  sani>- y  est 
beau,  pour  dire,  que  cominunëmentles  habitans 
y  sont  bien  laits,  et  surtout  ont  le  teint  beau. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  bel  astre,  — Ce  bel  objet.  »  Boss. 

«  Tel  qu'un  beau  lis ,  elc.  » 

On  dit,  au  figuré,  un  si  beau  sang,  pour,  un 
sang  si  noble  (Voyez  sang). 

(  Voyez  tige.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  sons  qui  plaisent  aux 
oreilles.  Belle  voi.x.  Beau  son  de  voix.  Beaux  ac-- 
t  (nxls. 

Beau,  en  parlant  de  ce  qui  frappe  les  yeux  ou 
qui  ])lait  aux  yeux. 

«  Le  plus  beau  de  tous  les  spectacles  —  Uu 
5)  Ap/ appareil.  ))  La  Bruy. 

tt  Un  si  beau  monument  de  la  piété  du  roi.  » 

BOSSUET. 

«  Ce  beau  pays. — Un  si  beau  royaume.  (Voyez 
spectacle.  )  Fén. 

Ravi   d'une  si  belle  vue.  Rac. 

Beau,  en  jjarlant  d'un  air  pur  et  d'un  ciel 
serein.  Beau  temps.  Beau  jour.  Il  fait  un  beau 
tiqlùL  Bmu  cluir  ck  lune,  ÈdU  niUh  Ou  dit  ii- 


BEA 


5i 


gurémenl,  mettre  un  raisonnement  dans  un  beau 
joury  pourilire,  s'exprimer  avec  une  ai^réabla 
cl:irlé.  (  Voyi'Z  jour.  )  Dicr.  ur.  l'Ai  au. 

«  Voilà  un  luau  temps,  voilà  \\n  beau  déi^ol. 
»  Kiw  si  be(ui  ciel.  »  La  Bkuy. 

Demander  k  c;enoux  la  pluie  et  lo  beau,  temps.  Uoit. 

Et  dans  un  sens  ligure. 

«  Si  l'on  eût  ])Ji  avancer  ces  Itelles  années  , 
M  etc.  (Voyez  avancer.)  —  Tous  m(;s  j)liis  beau:» 
»  jours.  —  Le  pins  beau  temps  de  sa  vie.  » 

BossuET. 

«  O  beaux  jours!  trop  heureux  jours.  »  F^:n. 

«  Les  plus  belles  v:\.\k'.'a  plus  florissantes  années. 
»  —  Dans  nos  plus  beaux  uns.  »  (  Voyez  jour.  ) 

Massili.on. 

Beau  ,  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  est 
agréable  et  excellent  en  son  genre.  Beau  jar- 
din. Belle  allée  Belle  avenue.  Belle  rivière.  Belles 
eaux.  Belle  vue.  Belles  étojfj'es.  Belle  maison. 
Beaux  meubles.  Beaux  habits.  Beau  diamant. 
Beaux  rubis.  Belle  turquoise.  Belle  éineraude. 
Belles  perles.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ai)rès  avoir  mangé  de  ce  beau  fruit.  —  La 
»  ville  la  plus  belle  q«»e  le  soleil  ait  jamais  vue. 
»  —  Le  plus  beau  pays  de  l'univers.  —  Les  plus 
»  belles  villes  de  l'univers.  —  Les  plus  beaux 
»  ouvrages  de  la  nature.  »  Boss. 

(i  Une  belle  prairie.  »  La  Bruy 

Beau,  en  parlant  de  l'ame  et  de  ses  aflections. 
Cest  une  belle  ame.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  si  beau  caractère.  »  Pasc. 

«  Belle  ame  ,  vous  reposez  maintenant  dans  le 
»  sein  de  la  paix.  —  Les  plus  beaux  senti- 
»  mens.»  (  Voyez  portrait,  victoire  ,  vie.)  Fléch. 

«  Tant  de  belles  qualités.  —  Ce  beau  senti- 
»  ment.  »  Boss. 

«  Les  ^Iwsbeaux  naturels.  —  Une  si  belle  pas- 
»  sion.  »  Fén. 

Des  feux  si  beaux.  —  Une  si  bell»  flamme. 
Une  si  belle  ardeur.  CoR. 

Une  flamme  si  belle.  —  Une  fureur  si  belle. 
Un  désespoir  si  beau.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  lesx>rit  et  de  ses  opérations. 
Beau  génie.  Belle  imagination.  Belle  mémoire. 
Beau  poëme.  Belle  harangue.  Beaux  vers.  Belle 
pièce  de  théâtre.  Belle  pensée.  Beau  tour  de  vers. 
Belle  période.  Beau  raisonnement.  Beaux  senti" 
mens.  J'ai  lu  les  plus  beaux  endroits  de  ce  livre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cette  méthode  est  belle.  »  Paso, 

«  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  celte  loi , 
»  c'est  qu'elle  préparoit  la  voie,  etc.  —  Toutes 
»  les  belles  iusiitutions  de  cette  fameuse  répu- 
»  blique.  —  Uu  bel  éloge.  —  Ces  belles  paroles. 
))  —  Une  belle  comparaison.  »  Boss. 

«  Ce  beau  dessein.  —  Ce  beau  travail.  —  Ce 
»  beau  i^anégyrique.  —  Un  beau  sermon.  —  Un 
»  beau  talent.  —  De  beaux  génies.  —  Un  beau 
n  mot  de  Claudien.  —  Vue  belle  i)hrase.  (  Voyez 
»  règle).  —  L'un  des  plus  beaux  poèmes  que  l'on 
»  ait  fait.  —  Tout  ce  que  l'esprit  de  l'homme 
»  peut  inventer  de  plus  beau.^i  (Voyez  enlever.) 

La  Bruyère. 

«  De  beaux  esprits  si  vantés  dans  leur  siècle.  » 

Massillon. 

Rien  n'est  beau  qno  le  vrai  ,  le  vrai  seul  est  aimable. 

£01L. 
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Br.L  se  (Usoil  aiitrclbis,  el  ce  terine  est  demeure 
encore  e\i  usa};e  dans  ces  noms,  P/nlippc-le-Bcl 
et  CfnirIcs-/('~Be/  [diiwy.  rois  de  France)  ,  mais 
aujoind  hui  /W  ne  se  dit  que  devant  un  suh- 
stanlii' singulier  qui  commence  par  wne  voyelle 
ou  par  un  H  non  aspirée.  Bel  esprit.  Bel 
homme.  Bel  oiseau.  T^ne  maison  en  bel  air.  On 
dit,  un  bel  dire ,  pour  dire,  un  grand  âge;  et  le 
bel  âge ,  pour  dire  le  temps  de* la  jeunesse. 

DiCT.    DE   l'AcAD. 

«  Ce  bel  âge  n'est  qu'une  tleur  qui ,  etc.  » 

Fénélon. 

Beau,  honnête,  bienséant,  glorieux,  hono- 
rable. Rien  n'est  si  beau  que  la  modestie. 

«  Ce  que  les  temps  fabuleux  ont  de  plus 
))  certain  et  de  plus  beau.  (  Voyez  autant  ). 
'»  —  La  gloire  d'un  si  beau  nom.  —  Une 
»  si  belle  origine.  —  Les  voies  que  le  monde 
»  trouve  les  plus  belles.  —  Une  si  belle  victoire. 
^^  —  Un  plus  beau  combat.  —  De  si  beaux  com- 
»  mencemens.  —  Un  plus  beau  sacrihce.  —  Le 
»  plus  Z>é'/  usage  de  l'autorité.  —  Un  règne  qui 
î)  devoit  être  si  beau.  —  De  si  belles  marches, 
î)  —  Une  si  ôf/Zé- retraite.  —  Ce  beau  témoignage. 
5)  —  Ces  beaux  titres.  —  Un  si  beau  triomphe.  » 
(  Voyez  ehose ,  don.  )  Bossuet. 

«  Un  èe/ enthousiasme,  h  (Voyez  ?:rc^\s.) 

La  Bruyère. 

«  Un  si  beau  chemin.  »  Fén. 

«  Il  ne  trouvoit  à^beau  dans  les  hommes  que 
»  la  vérité,  »  Mass. 

Je  mourrai  trop  heureux  mourant  d'un  coup  si  beau. 

Tant  de  beaux  exploits.  —  Le  plus  beau  triomphe. 

lin  si  beau  trépas.  —  Un  si  beau  choix. 

Une  action  si  belle.  —  Ces  beaux  nœuds. 

Il  meurt,  mais  d'une  mort  trop  belle  pour  un  traître. 

CoKN. 
Par  une  belle  chute  il  faut  se  signaler. 
Une  si  belle  cause.  — Sous  de  beaux  noms. 

Une  amitié  si  constante  et  si  belle. 
Un  hymen  si  beau.  —  Un  triomphe  si  beau.  Rac. 

Dans  le  monde  il  n'est  rien  de  beau  que  l'équité. 
"Va  par  mille  beaux  faits  mériter  son  estime. 
L'honneur  beau  par  soi-même  ,  et  sans  vains  orneraens. 

B  o  I L . 

«  Un  si  ier/wprojet. — Le  beau  nom  d'épouse. 
»  —  L'entreprise  est  fort  belle.  »  Boss. 

Beau,  dans  le  sens  de  bon  ,  avantageux. 

«  Une  belle  santé.  —  Une  belle  fortune.  » 

La  Bruy. 

«  De  si  belles  espérances.  — Une  si  belle  répu- 
•»  tation.  »  Fén. 

Enlever   à  l'Epire  une  si  belle  proie. 

Le  plus  beau  présent  des  deux.  Rac. 

C'est  des  gens  de  cour  le  plus  beau  privilège.    Boit. 

Beau,  heureux ,  favorable.  L'occasion  est  belle. 
(Voyez  occasion.  ) 

Beau  ,  dans  un  sens  ironique.  T^oilà  de  becaix 
discours  ,  de  becutx  raisonnemens  ,  de  beaux 
contes. 

«  Ce  re])os  brutal  semble  si  beau  aux  impies. 
»  —  Notre  belle  raison  corrompue  a  tout  cor- 
1)  rompu.  —  Voilà  de  belles  décisions  en  faveur 
»  de  l'avarice.  —  Voilà  un  beau  comtnence- 
»  ment.  »  Pasc. 
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«  Ne  souffrons  pas  qu'on  écoute  tous  ses  beaux 
»  discours,  m  Boss. 

«  Tous  ces  beaux  prétextes.  —  Sous  de  beaux 
»  nom  d'ambition  et  de  gloire.  »  FéN. 

Et  par  ce  be'  arrèr  terminant  la  bataille , 
A  tous  ces  beaux  discours  j'étois  roramo  une  pierre. 
Oh  !  le  bel  argument  ,  digne  de  leur  école  f     BoiL. 
(Voyez  honneur^  tribunal.  ) 
Beau  à  ,  Belle  à  , 

«  Elle  est  belle  à  peindre.  »  La  Bruv. 

Beau  de  ,  il  est  Beau  de  ,  etc. 
«  Qu'//  est  beau  de  voir  par   les  yeux    de  la 
»  foi.  —  Le  \)\\^sbeau  dans  les  belles  actions  est 
M  de  vouloir  les  cacher.  »  Pasc. 

a  11  est  beau  de  considérer  ce  que  la  grande 
))  Henriette  a  entrepris.  —  Quil  est  beau  aprè  ; 
»  les  combats  et  le  tumulte  des  armes  de  savoir 
»  encore  goûter  ces  vertus  paisibles  et  cette  gloire 
«  tranquille,  etc.  —  fl  est  beau  de  découvrir 
a  les  secrets  d'une  sublime  politique.  »  Boss. 
«  Je  ne  suis  pas  Hercule ,  mais  il  est  beau  c/'oser 
»  l'imiter.  —  //  ne  sera  pas  moins  beau  de  culti- 
»  ver  l'héritage  de  ses  ancêtres  pendant  une 
))  heureuse  paix  ,  que  ^e  l'avoir  défendu  géné- 
»  reusement,  etc.  »  Fén. 

«  //  est  beau  de  remporter  de§  victoires  et  de 
»  conquérir  des  provinces,  mais  qu'il  est  grand 
»  de,  etc.  —  Quil  est  beau  de  voir  la  religion 
^)  de  nos  pères  se  maintenir,  etc.  »        Mass. 

//  est  beau  de  mourir  maître  de  l'univers.  CoR. 

Poursuivez;  il  esl  beau  de  vci'iusulteT  a.iasi.  Rac. 

AVOIR  Beau.  On  dit,  vous  avez  beau  prier,  beau 
pleurer.  Nous  avons  eu  beau  solliciter.  Ils  ont  eu 
beau  se  recrier,  pour  dire,  c'est  en  vain  que 
vous  priez,  que  vous  pleurez,  que  nous  avons 
sollicité,    qu'ils  se  sont  récriés.  Dict. 

«  Nous  avons  beau  entier  nos  conceptions  , 
»  nous  n'enfantons  que  des  atomes ,  etc.  » 

Pascal. 

1)  On  a  beau  avoir  des  troupes  réglées  et  bien 
»  entretenues,  on  a  beau  les  exercer  à  l'ombre 
»  dans  les  travaux  militaires  et  parmi  l'image 
»  des  combats;  il  n'y  a  jamais  que  la  guerre  et  les 
»  combats  effectifs  qui  fassent  les  hommes  guer- 
»  riers.  w  Boss. 

«  On  a  beau  les  étudier  et  les  approfondir 
w  (les  hommes),  on  s'y  trompe  toujours.  —  Il 
»  a  beau  se  cacher,  ses  talens  éclatent,  etc.  » 

Fénélon. 

«  Vous  avez  beau  vous  flatter,  vous  mourrez 
»  tel  que  vous  êtes.  —  Le  pécheur  a-  beau  courir 
»  après  la  joie  et  les  plaisirs,  il  n'y  a  ni  paix 
»  ni,  etc.  w  Mass. 

Crois  que  dorénavant  Chimène  a  beau  parler  , 
Je  ne  l'écoute  plus  ,  etc.  CoR. 

Non,  non  ,  ]' ai  beau  pleurer,  sa  mort  est  résolue.  Rac. 
Vous  aurez  beau  vanter  le  roi  dans  vos  ouvrages. 
J'rt<  beau  vous  arrêter  ,   ma  remontrance  est  vaine. 
3''eus  beau  prendre  à  témoin  et  la  cour  et  la  ville. 
On  a  beau  se  farder  aux  yeux  de  l'univers. 
Didon  a  beau  gémir  et  ni'étaler  ses  charmes. 
3'ai  beau  frotter  mon  front  ;  )'ai  teau  mordre  mes  doigU. 

EoiL. 

AVOIR  Blau,  ayant  ponr  sujet  un  néni  de 
chose. 
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«  L'iioiineur,  la  raison  ,  I  nfuitd,  noin  }.',l«)ir«',  l 
»  etc.  ,  ont  beau  sf  révoller  loiitrc  ce  rju'tlle 
»  exige,  rien  n'est  écouté.  —  L'atitonlédu  priiu»; 
1)  a  beau  désarmer  le  bras,  elle  ne  désarnu^  l)as 
»  lecdMir;  il  (i  beau  ôtcr  le  glaive  des  njains  , 
»  on  perte  mille  lois  plus  cruellt ment  son  en- 
"  nenii  avec  le  glaive  de  la   langue.  »      Mass. 

Le  ciel  semble  la  condamner  , 
Ses  voeux  depuis  quatre  aus  ont  beau  rimportiiiier.  R. 

On  a  beau  faire ,  on  a  beau  dire.,  expressions 
D'ailées,  pourdire,  quoiqu'on  puisse  faire,  quoi- 
qu'on puisse  dire. 

«  On  a  beau  dur ,  il  faut  avouer  que  la  reli- 
>^  giou  chrétienne  a  quelque  chose  d'étonnant.  » 

Pascal. 

,T'<H  beau  faire  et  beau  fiire  ,  afin  de  Tirriler  , 

Il  m'écoute  si  peu  ,  etc.  CoR. 

TROUVER  Beau  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ils  tmuraient  beau  de  se  perdre  dans  un 
»  abime  intini  de  temps.  »  Boss. 

«  Wa  trouvent  même  beau  de  suivre  vos  traces.  » 

Massillon. 

Beau,  subst.  L>e  beau,  f^e  souverain  beau.  Il  y 
a  du  beau  dans  cet  ouvrage.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  a  connu  le  beau  et  le  sublime  du  minis- 
:»  tère.  »  (L'auteur  parle  du  cardinal  de  Riche- 
M  lieu.  )  La  Bru  y. 

TOUT  Beau  ,  expression  adverbiale ,  pour  dire , 
arrêtez  ,  modérez-vous. 

Tout  beau  ,  dira  quelqu'un  ,  vous  entrez  eu  furie. 

Tout  beau  ,  dira  quelqu'un  ,   raillez  plus  à  propos.   B, 

Tout  beau  (  dit  Voltaire  dans  ses  remarques 
sur  les  tragédies  de  Corneille)  revient  an yj/a/? 
piano  des  Italiens.  Ce  mot  familier  est  banni 
du  discours  sérieux,  à  plus  forte  raison  de  la 
poésie. 

BEAUCOUP ,  adv.  de  quantité.  Il  y  a  beau- 
coup de  gens  qui  ,  etc.  Avoir  beaucoup  d'ar- 
gent.   Pmduire  becuwoup   de  fruits. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  y  a  beaucoup  de  ces  gens-là  au  monde.  — 
»  J'ai  ])assé  beaucoup  de  temps  dans  l'étude  des 
«  sciences  abstraites.  —  Il  y  a  beaucoup  de  diffé- 
»  rence  entre  l'esprit  de  géométrie  et  l'esprit  de 
))  finesse.  —  Il  avoit  beaucoup  de  ressemblance 
))  de  corps  et  de  visage  avec  ce  roi.  — Les  pre- 
')•>  miers  saints  ont  fait  beaucoup  de  miracles.  — 
•»  Avoir  beaucoup  de  superflu.  — Produire  beau- 
))  coup  de  maux.  »  Pasc. 

«  Un  homme  qui  a  beaucoup  de  rnérite  et 
»  d'esprit.  »  La  Bruy. 

«  Les  longues    guerres  entraînent    toujours 
)")  après  elles  beaucoup  de  désordres.  »      Fén. 
î  lie  est  mère  ,  et  le  sang  a  beaucoup  de  pouvoir. 
Vous  a-t-il  conseillé  beaucoup  de  lâchetés?  CoR. 

De  ses  intérêts  prendre  beaucoup  de  soin.  Rac, 

Beaucoup  de,  étant  sujet  du  verbe,  veut  ton- 
jours  le  pluriel  après  lui.  Beaucoup  de  gens 
pensent  ainsi .  Il  y  en  a  becuicoup  qui  disent 
que ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Beaucoup  de  chrétiens  ont  connu ,  etc.»  Pasc. 

«  Beaucjoup  de  gens  ne  pouvoient  goûter  cet 
yi  avis,  n  Féît. 

Quand  le  verbe  est  placé  avant  beaucoup  ,  on 
le  met  an  singulier. 
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<t  II  se  mêla  parmi  ce»  grands  hommes  beau- 
))  eoup  d'cxtravagans.  »  Itos.s. 

Peauroup  par  un  long  Age  ont  appris  comme  vous  , 
Que  ,  etc.  CoR. 

Beaucoup  s'emploie  dune  manière  absolue 
dans  le  nvème  sens,  et  comme  régime  direct  d\i 
verbe,  lorscpie  la  chose  quon  nV\j)rinie  point 
peut  être  aisément  sous-eut«Midue.  C'est  un 
homme  qui  sait  beaucoup.  Il  a  beaucoup  lu.  Il 
dit  beaucoup    en  peu   de  paroles. 

Dict.  de  h'Acad. 
«  Ils  n'y  perdent  pas  beaucoup.  »  Pasc 

«  Les  Perses  avoient  beaucoup  perdu  de  leuf 
»  ancienne  vertu.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  ont  beaucortp  sont  obligés  de  don- 
»  ner  beaucoup.  —  Lorsqu'il  avoit  beaucoup  à 
»  gagner  et  presque  rien  à  ])erdre.  »     FçfîCH. 

«  Notre  langue  doit  beaucoup  aux  écrivains 
»  qui,  etc.  —  Elle  sait  beaucoup.  —  L'iiistoire 
»  m'en  a  beaucoup  appris.  —  L'envie  de  beau- 
»  coup  obtenir.  —  Il  demande  peu  quand  il  ne 
»  veut  pas  donner  beaucoup;  il  demande /v^ai^- 
»  coup  pour  avoir  peu,  etc.  »  La  Bruy. 

(c  Un  génie  qui  promet  beaucoup.  »  (  Voyea 
gagner.  )  FÉN. 

Vous  lui  devez  beaucoup. 
Si  j'espère  beaucoup  ,  je  crains  beaucoup  aussi. 
Je  prometlois  beaucoup  et  j'exécutois  peu. 

Je  fis  beaucoup  alors. 
Contre  eux  !  ah  !  c'est  beaucoup  me  dire  en  peu  de  mots. 

Corn. 

On  lui  promit  beaucoup  ;  c'est  tout  ce  que  je  sais.    R. 
Et  pour  donner  beaucoup  ,  ne  nous  promet  que  peu. 

BoiL. 

Quand  le  verbe  a  déjà  un  régime,  ou  qu'il 
est  employé  dans  un  sens  neutre,  alors  beaucoup 
devient  un  adverbe  qui  ajoute  un  degré  con- 
sidérable de  force  à  l'action  exprimée  par  le 
verbe. 

«  La  France  s'étendoit  beaucoup  au-delà  du 
»  Rhin;  le  reste  de  rem])ire  souffroit  beaucoup 
»  sous  tant  d'empereurs,  etc.  —  En  s'emjoressant 
»  beaucoup  iU  faisoient  les  zélés  et  les  impor- 
»  tans.  —  Être  demeuré  beaucoup  an-dessous  de 
»  son  sujet.  —  Sa  sagesse  en  a  beaucoup  relevé 
»  le  lustre.  »  Boss. 

«  Relâcher  beaucoup  de  ses  droits. — Un  cœur 
»  capable  de  beaucoup  aimer.  »  Fléch. 

«  Se  tourmenter  éea7.{cow/) à  soutenir  que,  etc. 
«  (  Voyez  souffrir.  )  —  Ceux  que  nous  avons 
»  beaucoup  offensés.  —  Un  auteur  qui  pense 
»  beaucoup.  »  La.  Bruy. 

a  Les  fautes  qu'il  avoit  faites  augmentèrent 
»  beaucoup  sa  sagesse,  »  Fén. 

«  Cette  idée  tlatte-t-elle  beaucoup  votre  or- 
w  gueil?  »  Mass. 

Vous  vous  flattez  beaucoup.  CoR. 

Beaucoup,  mis  devant  ou  après  le  compara- 
tif, sert  à  marquer  une  augmentation  considé- 
rable. S'il  est  mis  après,  il  doit  être  précédé  delà 
particule  de.  J^ous  êtes  plus  avancé  de  beaucoup. 
S'il  est  mis  devant,  on  peut  également  dire ,  tw/s- 
êtes  beaucoup  plus  avancé^  ou  bien  vous  êtes  de 
beaucoup  plus  avancé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  lui  sont  /^eawrowyy  plus  redevables  qu'au- 
»  paravant.  Leurs  excès  sont  beaucoup  plus 
»  grands  dans  la  morale.  »  Pasc. 
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M  Le»  iuifs  pnrioieut  heaiicor/p  davantage  des 
5)  félicités  éttiiielles  vers  les  temps  du  Messie.  — 
»  Sésoslris  eût  été  Imuaoup  plus  dimie  de  sa 
»  gloire,  si  la  vanité,  etc.  —La  niiliœ  romaine 
V  a  surpassé  do  bcaiicanp  tout  ce  qui  avoit  paru 
»  dans  les  siècles  précédeiis.  » 

«  Un  roiA^onnoit  beancoi/p  moins  rnie  les  par- 
»  ticuliers  les  hommes  rjui  l'environnent.  —  Il 
»  y  avoit  hemnoup  moins  d'artisans  pour  les 
»  délices  de  la  vie  et  beaucoup  moins  de  magni- 
»  licence.  »  Fii;. 

Je  vous  aime 

Beaucoup  moins  jue  mou  Dieu,  mais  bien  plus  que  moi-même. 

Corn. 
Il  resseut  mes  douleurs  beaucoup  plus  que  moi-même. 

Il  A  c  1  N  E . 

Beaucoup  sert  aussi  à  marquer  quelque  chose 
d'avantageux,  et  alors  il  s'emploie  comme  un 
substantif.  C'est  faire  beaucoup  que  de  cuinme?i- 
cer.  C'est  beaucoup  que  de  savoir  coimnander.  Il 
sait  déjà  le  latirp ,  c'est  beaucoup  pour  soft  âge. 

DiCT.    DE     l'AcaD. 

«  Ce  valu  triomphe  est  beaucoup  pour  eux.  n 

Pascal. 
«Les  hommes  superbes  croient  faire  beaucoup 
»  d'éviter  les  autres.  Boss. 

«  N'est-ce  pas  beaucoup  pour  celui  qui  se  trouve 
D  en  place  par  un  droit  héréditaire,  de  suppor- 
x>  ter  d'être  né  roi,  etc.  —  C'est  assez  pour  soi 
■»  d'un  Hdèle  ami,  c'est  même  beaucoup  de  l'a- 
*  voir  rencontré.  »  La  Bruy. 

C'est  beaucoup  que  pour  vous  j'ose  épargner  le  roi. 
Ils  se  verront,  et  c'est  beaucoup  pour  eux. 
Xoin  de  blâmer  les  pleurs  (^ue  je  vous  vois  ié|)atidre  , 
Je  crois  feire  beaucoup  de  m'en  pouvoir  défendre. 
C'est  avoir  leaucoup  fait  ,  que  d'avoir  jusque-là 
ïait  descendre  l'orgueil  des  héros  de  Sylk.        CoR- 
C'étoit  beaucoup  your  moi  ;  ce  u'étoit  rien  pour  vous. 
Et  vous  pouvez  fournir  deux  fois  seize  quartiers  , 
C'est  t-eaucoup  ;  mais  enfin  ,  etc.  Boit. 

Beaucoup,  dans  un  sens  ironique;  c'est  beau- 
r.oup  s'il  vous  regarde ^  c'est-à-dire,  à  peine  vous 
regard  e-t-il. 

«  C'est  beaucoup  qu'il  sorte  quelquefois  de  ses 
»  méditations  et  de  sa  taciturnité  pour  vous 
»  contredire.  »  La  Bruy. 

Beaucoup,  tenant  lieu  d'un  adverbe  de  temps. 
Parler  beaucoup  ,  marcher  beaucoup  ,  cdtendre 
beaucoup,  pour  dire,  parler  long-temps,  mar- 
cher long-temps,  attendre  long-temps. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  II  travaille  beaucoup  pour  ne  ri;ni  faire  qui 
»  vaille.  »  Pasc. 

«  Anibas  disoit  que  le  Christ  ne  pouvoitpas 
X.  beaucoup  tarder.  «  Boss. 

«  Ce  qui  pense  eu  moi  doit  durer  beaucoup, 
»  parce  que,  etc.  —  Il  se  tut  beaucoup  en  la  pré- 
»  sence  de  son  père.  »  La  Bruy. 

«  Une  demeure  qui  dure  beaucoup  plus  que 
i>  nous.  »  Mass. 

Et  qui  parlant  beaucoup  ne  disent  jamais  rien.    EoiL. 

Beaucoup,  adverbe  de  prix. 

«  Cette  femme  ambitieuse  et  vaine  croit  va- 
v>  \o\x  beaucoup  ^  quand  elle  s'est  chargée  d'or, 
■»  de  pierreries,  etc.  w  Boss. 

<(  Il  y  a  deux  choses  que  les  hommes  estiment 
ï>  ùsauio.up  .j  la  vie  et  l'argent.  »      La  Bruy. 
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Mai  tian  vaut  beaucoup  ,  sa  personne  m*est  chère. 
Estimer  beaucoup  Rome  ,  et  ne  la  craindre  pas.   CoR. 

Beaucoup,  régime  des  prépositions  avec ,  dans^ 
etc. 

(i  Os  lectures  doivent  être  réglées  avec  becui- 
»  coup  de  soin.  —  il  me  i)arloit  avec  beaucoup 
»  de  douceur.  —  Opinion  enseignée  par  beau- 
»  coup  de  docteurs.  —  Censure  obtenue  par 
»  beaucoup  de  menus  moyens  rjui  ,   etc.  » 

Pascal. 

«  Asdrubal  gouverna  sa  province  avec  beau-^ 
»  coup  de  prudence.  —  Des  vérités  (ju'ils  mê- 
»  loient  de  beaucoup  d'erreurs.  (Voyez  dépendre). 
»  —  Cette  première  victoire  fut  le  gage  de  becuc- 
w  coup  d'autres. —  Ils  imitèrent  l'église  enbecui- 
»  coup  de  choses.  —  Cette  sagesse  insensée  rjui  , 
»  par  beaucoup  de  raisonnemens  et  de  grands 
»  efforts  ne  fait  que ,  etc.  —  Je  passe  rapidement 
»  sur  beaucoup  cle  faits  qui,  etc.  — Vous  pouvez 
»  maintenant  sans  beaucoup  de  peine.  »  (Voyez 
Jet  il ,  mêler.)  Boss. 

«  De  la  brièveté  dans  le  discours,  jointe  à 
»  beaucoup  de  justesse  et  de  dignité. —  D'autres 
»  avec  beaucoup  de  raison  me  faisoient  redou- 
»  ter,  etc.  —  Si  l'on  ôte  de  beaucoup  d'ouvrages 
»  de  morale  l'épitre  dédicatoire,  l'avertissement 
»  etc.  »  La  Bp^uy. 

«  Rougissant  avec  beaucoup  de  grâce.  —  Il  s'ap- 
»  plique  avec  beaucoup  de  goût  et  de  génie  aux 
»  sciences.  —  11  parloit  avec  beaucoup  de  véhé- 
»  mence.  »  Fén. 

«  Par  un  de  ces  coups  du  hasard  qui  entrent 
w  toujours  pour  beaucoup  dans  la  fortune  des 
»  armes.  »  Mass. 

On  dit,  il  s'en  faut  beaucoup ,i^o\xY  dire,  il  y 
a  une  grande  différence.  Le  cadet  n'est  pas  si  âgé 
que  l' aîné ,  il  s'en  faut  beaucoup;  et  on  dit,  il 
s'en  faut  de  becmcoup  ,  pour  dire,  f£ue  la  cjuan- 
tité  qui  devoit  y  être  ,  n'y  est  pas.  Vous  cwyez 
fn' avoir  tout  rendu ,  il  s'en  faut  de  beaucoup. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

FAIRE  Beaucoup  de.  {Yoyez /aire.  ) 

On  disoit  autrefois  moult  au  lieu  de  beau- 
coup. 

a  Maint  (dit  La  Bruyère)  est  un  mot  qu'on 
>>  ne  devoit  jamais  abandonner  ,  etc.  Moult, 
»  cjuoique  latin  ,  étoit  dans  son  temps  d'un 
1)  même  mérite,  et  je  ne  vois  pas  par  où  beau- 
»  coup  l'emporte  sur  lui.  » 

BEAUTÉ,  s.  f,  juste  proportion  des  parties 
du  cor^js  avec  un  agréable  mélange  des  couleurs. 
11  se  dit  proprement  des  personnes,  et  particu- 
lièrement du  visage.  La  beauté  du  corps.  La 
beauté  du  visage.  IjCI  becudé  d'une  femme.  La 
beauté  de  la  taille.  Une  femme  cpii  a  soin  de  sa 
beauté,  qui  néglige  sa  beauté.  La  beauté  se  passe 
en  peu  de  temps.  Une  beauté  parfaite  ^  accomplie. 
Elle  a  une  becnité  ncdurelle.  Beauté  artificielle, 
(irande  beauté.  Beauté  fade.  Beauté  animée. 
Beauté  bien  conservée.  Entretenir  sa  beauté.  C»/z- 
server ,  négliger  sa  becudé.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  aime  cette  personne  à  cause  de  sa  becudé. 
1)  —  La  beauté  Aes  créatures  fait  connoitre  celui 
»  qui  en  est  le  créateur.  —  C'est  un  modèle  de 
»  beauté.  »  Pasc 

((  Zéiiobie  joignoit  la  chasteté  avec  la  beauté. 
)i  —  Le  soin  que  le^  Perbess  avoieut  de  leur 
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hfaittè.   —  T^uo   Imniorlillo  heontô  n   |irls  la 
1>I.HV  (riiiu'  /*((////<•  ih;tnj;r;iiitt'  cl  nioittllr.  - 
"  Son  t'clat.nilf   ht'diitc.  »  (Voyez  /)ir^:^c.  ) 

^^  L'éclat  trompeur  d'une  fragile  hcaiitc.  —  Si 
»  elle  eût  abuse  de  lespril  et  de  la  lyeauiè  i\\\(' 
»  Dieu  lui  avoil  donu(î.  — Sa  beouUw  to\ijours 
»  ele  sous  la  garde  de  la])lusscrupuleuse  vertu.» 

FLÉoinrn. 
"  Une  hcatilé  iiénlii;ée,  mais  ])lus  piquante. 
"  — L'af;r<''mentest  arnitraire,  la  hediitt' viX  cjuel- 
»  que  eliose  de  plus  rc'ej.  —  Deux  frères  qui 
»  étoieut  jeunes  ,  dune  excellente  heuiité.  » 
(  ^  oyez  chaitue ,  degré ,  fleur,  peint rc  ,  Irtit.  ) 

La  Ijruyî;re. 
«  II  admiroit  l'éclat  de  sa  beauté.  — Un  jeune 
»  Lydien  d'une  merveilleuse />>e«///f'.  —  Elle  avoit 
»  cette  éclatante /;m///f  qui ,  etc. — Elle  n'avoit 
»  pas  cette  beauté  molle  que  j'avois  remarquée 
»  dans  le  visage  de  Tenus.  —  De  jeunes  iilles 
»  d'une  rare  l>eaiité.  —  La  mort  n'avoit  pu  effacer 
>'  toute  su  beauté.  —  Proserpine  jouissoit  d'une 
»  /^ertc//f'' toujours  no\ivcl le.  —  Lu  beauté  i\.\\  l'a- 
»^  meux  Nirée  ne  cédoit  qu'à  celle  d'Achille.  — 
'»  Il  ue  j»eut  résister  à  la  médiocre  beauté  d  une 
»  de  mes  nymphes.  —  L'aiîliction  augmenta  la 
»  beauté  d'Eucharis.  — Le  jeune  Narcisse  deve- 
»  nant  follementamoureux  de  sa  propre  beauté. 
'>  —  Il  a  trop  abusé  de  sa  beauté  et  de  son  élo- 
»  que^ce  »  (Voyez  chercher,  éclater,  égaler ,  ga- 
guer,  grâce,  histre  ,  orner ,  pré jértr ,  reste ,  sur- 
pj-cndre.  )  Fén. 

«  Une  autre  enivrée  de  sa  personne  et  de  sa 
»  beauté.  — Les  soins  éternels  d'une  beauté  qui 
»  s'efface  et  s'éteint  tons  les  jours.  »        Mass. 
Et  ta  beauté  sans  doate  emporloit  la  balance. 
Si  sa  beauLè  dès  lors  n'eût  alU)raé  nos  feux. 

Vénus,  la  beauté.  TCihm^.  Coft. 

Surtout  d'iphigénie  admirant  la  beauté. 

Le  sceptre  offert  à  la  beauté. 
Jamais  tant  de  /«eaM/^  fut-elle  couronnée  ? 
.*^nit  que  son  cœur  ,  jalonx  d'une  austère  fierlé  . 
Enviât  à  nos  yeux  sa  naisiaiite  beauté.  HaC 

(  Voyez  tant ,  toui ,  troitver.  ) 
Jaurois  beau  me  complaire  en  ma  propre  beauté. 
Chaque  vertu  devient  une  divinit»  , 
Minerve  est  la  prudence,  et  Vénus  la  beauté.     BoTL. 
El  la  grâce  plus  belle  ef)Cor  que  la  beau.'é.     La  Fojst. 

On  dit  aussi;  la  beauté  dut  i  cheval ,  d'un  o(- 
■'iettu ,  etc. 

BrAUTÉs  (au  pluriel),  charmes.  Cette  femme 
o  tnille  beautés.  DiCT.  de  l'Acad. 

Mais  l'empire  inhumain  qu'exercent  vos  beautés. 

C'est  à  Ses  beautés 
Que  je  viens  immoler  loules  lues  volonlés.  CoB- 

J'entends  de  tous  «ôtés 
Publier  vos  venus,   seii^neur,    et  ses  beautés. 
C'esf  faire  à  vos  beautés  un  triste  sacrifice  , 
Que  de  ,  etc.  (  Voyez  présenter.  )  IlAC. 

Beauté,  se* dit  aussi  pour  une  belle  personne. 
Une  jeune  beauté.  Une  bectuté  fiére  ,  dédaigneuse. 
Toutes  les  beautés  de  la  cour  étaient  ex  cette  as- 
semblée. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  beautés  immortelles  montrent  une  in- 
»>  nocence,  une  modestie,  une  siniplicité  qui 
X  cliynne.  w  Ft:>v 


Avft  la  ?etut,' ([wt  je  t'avoi»  donnée  , 
Ki'coix  II-  consulat  ,    etc. 


Jli^ 


Coa. 


(  Voyez  cédt  r,  vaux.) 
B.'Ilr  san^  ornement  ,  dans  le  simple  appareil 
D'une  beauté  qu'on  vient  d'iur;u;)icr  au   sommeil. 
Parn)is  lanl  de  beiulés  qui  briguèrent  son  choix. 
Home,    lontie  les  rois  de  tout  lemjjs  soulever  , 
jOedaigne  une  beauté  dans  la  pourpre  élevée. 
Et    l{ome  avec  plaisir  reeevvoit  de  ma  main 
La  moins  digne  btauté  qu'elle  racLe  en  son  sein. 
Quoi  î  Roxane  ,  seignrur  ,  qn'Amuraf  a  cLoisio 
Entre  tant  de  beautés  dont  l'Europe  et  l'Asie 
Dépeuplent  leurs  étals  et  remplissent  sa  cour. 

Croyez-vous  qu'à  moi-môme,  baibnre. 
J'abandonne  en  ces  Jietix  une  beauté  si  rare  ? 
Ciel  !  quel  nombreux  essaim  d'innocentes  beautés.   Tî. 
La  trop  courte  beauté  mon\&  sur  des  ])alins.       Bort. 

On  a])]-)elJe,  beauté  grecque  et  be.aité  nmirtine  , 
des  femmes  dont  la  beauté  se  rapporte  à  l'idée 
de  la  beauté  que  Ton  voit  dans  les  slatues  et 
dans  les  médailles  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

Beauté  se  dit  encore  des  productions  de  la 
nature,  des  ouvrages  de  l'art,  et  généralement 
de  tout  ce  que  la  nature  offre  de  beau  à  notre 
vue.  Zm.  beauté  du  ciel,  de  la  terre.  La  beauté 
du  jour.  La  beauté  des  fleurs ,  des  eaux ,  des 
arbres. 

On  dit  aussi,  ht  beauté  d'une  voix,  d'un  con- 
cert,  d'iuie  ?jinsiqt/e.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Admirant  la  beauté  de  Babylone.  —  Attiré 
»  par  la  beauté  i\\\  pays.  —  Un  fruit  dont  la 
»  beauté  \)XC)mQi\.o\t  un  goût  excellent.  —  Le  so- 
»  leil  qui  a  tant  d'éclat  et  de  beauté.  —  Il  est 
»  d'une  beauté  ravissante.  »  Bos-s. 

«  Calypso  ayant  montré  à  Télémaque  toutes 
«  ces  beautés  naturelles.  »  E/:n. 

«  Tant  de  campagnes  dépouillées  de  leur  an- 
5)  cienne  beauté.  —  L'homme  ue  sait  plus  ad- 
«  mirer  que  les  beautés  qui  frappent  les  sens.  — 
»  Le  chaos  se  débrouille  :  la  nature  étale  toutes 
»  ses  beautés.  »  Mass. 

«  Fermer  nos  yeux  aux  beautés  que  la  na- 
»  ture  répand  autour  de  nous.  »         Volt, 

Beautés,  choses  curieuses  et  belles  à  voir  dan» 
un  pays,  dans  une  ville.  On  )te  peut  détailler 
toutes  les  bectutés  qui  se  trouvent  réunies  dans 
cette  tille.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Découvrir  les  beautés  que  la  Tliébaïde  ren- 
»  ferme  dans  ses  déserts.  —  Quelles  beautés  ne 
»  trouveroit-on  pas  si ,  etc.  »  Boss. 

Beauté,  au  figuré,  en  parlant  delà  religion, 
de  la  vertu,  et  généralement  de  tout  ce  qui  tient 
à  la  beauté  de  l'a  me. 

«  Il  y  a  dans  les  vérités  de  noire  religion 
»  une  beatité  divine *qui  les  rend  aimables.  » 

a  Venez  contempler  la  rare  et  majestueuse 
»  beauté à.\\\\ç,  vertu  toujours  constante.  —  Ç)\\k^ 
»  je  ])uisse  représentera  cette  auguste  audience 
»  l'incomparable  if^////<'' d'une  ame  que  Dieu  a 
»  toujours  habitée. — Celte  sainte  montagne  oi\ 
»  lesépou.'^es  de  Jésus-Christ  faifoieut  revivre  la 
»  beauté  des  anciens  jours.  —  Bevoir  la  beauté 
w  des  anciens  jours.»  (  Voyez  ;ï/vo// ,  tv"<-.  )  Boss. 

«  La  beauté  de  la  morale  et  des  scntimens.  » 

La  Bruv. 

a  Les  hommes  à  qui  la  vertu  .se  montre  dans 
')  toute  sa  beauté.  >>  Frx, 
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«  C'est  le  premier  trait  empoisonné  qui  blesse 
»  lame;  c'est  lui  qui  clFace  sa  ])reniière  beauté. 
)>  — Ce  cœur  dont  la  beauté  cachée  aux  yeux  des 
»  hommes  n  étoit  connue  que  de  Dieu  seul.  » 

Massillon. 
O  lumière  éternelle  ! 
Beauté  toujours  nouvelle  I  Rac. 

Beauté,  au  figuré,  en  parlant  des  qualités  et 
des  ouvrages  de  l'esprit.  //«  beauté  de  son  génie  , 
de  son  esprit.  Iai  beauté  du  style ,  des  pensées  , 
des  sentimens.  La  beauté  d'un  ouvrage  ,  d'un 
poème.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Elle  connoissoit  si  bien  la  beauté  des  ou- 
»  vrages  de  l'esprit,  que,  etc.  »  Boss. 

(c  Relever  les  petites  choses  par  la  beauté  de  son 


»  génie  et  de  son  style,  w 


La  Bruy. 


«  Fameux  par  la  beauté  de  son  esprit.  » 

Fléchier. 
Tout  poëme  est  brillant  de  sa  propre  beauté. 
Du  reste  il  l'enrichit  d'une  ieaw/e  suprême.  BoiL. 

(  Voyez  sonnet .  ) 

Il  s'emploie  souvent  au  pluriel  pour  signifier 
les  plus  beaux  traits  d'un  auteur,  les  pensées, 
les  expressions,  les. tours  qu'on  y  admire. 

tt  Toutes  les  fausses  beautés  que  nous  blâmons 
»  dans  Cicéron  ont  des  admirateiirs  en  grand 
j>  nombre.  —  Il  est  sans  yeux  pour  les  beautés 
»  de  l'art  et  de  la  nature.  —  Comme  on  dit 
»  beauté  poétique ,  on  devroit  dire  aussi  èea«/e 
»  géométrique.  »  Pasc. 

«  Sans  emprunter  des  couleurs  et  des  beautés 
»  étrangères.»  (Voyez  apprendre.)       Fléch. 

«  Toutes  les  beautés  dont  notre  langue  s"est 
»  depuis  enrichie  ,  n'ont  pu  effacer  les  grâces 
5)  de,  etc.  «  Mass. 

«  Lamothe  a  ôté  beaucoup  de  défauts  à  Ho- 
V)  mère  ,  mais  il  n'a  conservé  aucune  de  ses 
»  beautés.  —  Distinguer  ce  qui  est  beauté  dans 
>)  tous  les  temps  et  chez  toutes  les  nations  d'avec 
»  ces  beautés  XocsiXes  qu'on  admire  dans  un  pays 
■>■>  et 'qu'on  méprise  dans  un  autre.  —  Admirer 
»  les  grandes  beautés  répandues  dans  Cinna  , 
5)  dans  les  Horaces.  —  Tout  l'ouvrage  est  plein 
»  de  grandes  beautés.  —  Les  traductions  aug- 
w  mentent  les  fautes  d'un  ouvrage,  et  en  gâtent 
y)  les  beautés.  »  Volt. 

(Elle)  pèse  sans  passion  Chapelain  et  "Virgile  , 
Remarque  en  ce  dernier  beaucoup  de  pauvretés  , 
Mais  pourtant  confessant  qu'il  a  quelques  beautés. 
Et  souvent  du  faux  sens  d'un  proverbe  affecté  , 
Faire  de  son  discours  la  piquante  beauté. 
Ses  ouvrages  tout  pleins  d'affreuses  vérités  , 
Etincèlent  pourtant  de  sublimes  bt-autés.  BoiL. 

BÉGAYER  ,  V.  n.  articuler  mal  les  mots  ,  les 
prononcer  avec  peine  par  un  défaut  de  l'organe. 
(  Il  se  conjugue  comme pay^r.  )  //  bégaye  si  fort 
g  II' on  a  beaucoup  de  peine  à  l'entendre.  On  dit  , 
d'un  enfant  qui  commence  à  parler,  Une  fait 
encore  que  bégayer  ;  et  Hgurément  ,  les  plus 
grands  philosophes  ne  font  que  /-  gayer  quand 
ih  veulent  parler  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  n'en  peuvent  parler  que  très-im- 
parfaitement. DicT.  DE  l'Acad. 

ce  11  (Protésilas  dans  Télémaque  )  i>leure  ,  il 
V)  hésite,   il  bégaye,  il  tremble,  etc.»     Fén. 

a  A  peine  coauaence-t-on  à  bégayer ,  que  l'on 


»  décide  déjà  de  la  plus  importante  affaire  de 
»  la  vie.  »  Mass. 

Il  hésite  ,  il  hégaye  ,  et  !e  triste  orateur 

Demeure  enfin  muel ,  etc.  BoiL. 

Bégayer  ,  au  figuré ,  parler  avec  timidité. 

(  Il  )  n'ose  qu'fM  bégayant  prêcher  la  vérité.       BoiL. 

Bégayer  ,  est  quelquefois  actif.  Jl  n'a  fait  que 
bégayer  sa  harangue.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  enfant  dont  le  langue  sans  fard  , 
Sait  d'un  air  innocent  bégayer  sa  pensée.  BoiL. 

BÊLANT  ,  ANTE ,  adj.  ,  qui  bêle. 

«  Les  bœufs  mugissans  ,  les  brebis  bêlantes 
»  venoient  en  foule  ,  etc. — Comme  les  agneaux 
»  bélans  se  réfugient  autour  de  leurs  mères ,  etc.» 

-Fénélon. 

(  Telle  )  fuit  d'agneaux  effrayés  une  troupe  bêlante.    B 
Sur  l'animal  Â<?7a«f  aussitôt  il  s'abat.  La  Font. 

BELEMENT,  s.  m. ,  le  cri  des  moutons  et  des 
bi'ebis.  La  brebis  et  son  agneau  se  reconnoisse/it 
l'un  l'autre  à  leur  bêlement.     Dict.  de  l'Acad. 

Et  le  dogue  intrépide  , 
Qu'appellent  au  secours  ses  bêlemens  plaintifs.    Il0US3. 

BELER  ,  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  du  cri  naturel 
du  mouton  ,  des  agneaux  et  de  la  brebis. 

«  Les  brebis  qui  bêlent  avec  leurs  tendres 
»  agneaux.  »  Fén. 

BÉLIER  ,  s.  m.  ,  quadrupède  portant  laine , 
et  qui  est  le  mâle  de  la  brebis.  T/n  gros  bélier. 
Les  cornes  d'un  bélier.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  heurtent  de  front  et  de  côté  comme  des 
»  béliers.  »  La  Bruy. 

En  parlant  des  guerres  anciennes,  on  appelle 
bélier  une  machine  de  guerre  faite  d'une  longue 
poutre ,  dont  l'extrémité  étoit  armée  d'une  tète 
de  bélier  d'airain ,  et  dont  on  se  servoit  à  battre 
et  à  renverser  les  murailles  des  places  assiégées. 

Le  /'e/AVr  impuissant  les  meBaçoit  en  vain.         Rac. 

Bélier  ,  le  premier  des  douze  signes  du  zo- 
diaque. Le  soleil  étoit  dans  le  signe  du  bélier. 

Dict.  de  l'Acad. 

Ou  demeurer  oisive  au  retour  du  bélier.  BoiL. 

BELLIGÉRANT,  ANTE,  adj.  (  l'on  prononce 
les  deux  L.  )  Il  se  dit  des  peuples  qui  sont  en, 
guerre  ,  et  ne  s'emploie  ordinaiiement  qu'au 
féminin.  Les  puissances  belligérantes.  Z^es par- 
ties belligérantes. 

BELLIQUEUX  ,  EUSE  ,  adj.  (  l'on  prononce 
les  deux  L),  guerrier,  martial.  Nation  belli-^ 
que  use ,  prince  belliqueux.     Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  Mèdes ,  peuple  belliqueux ,  etc.  — David  , 
»  belliqueux  et  conquérant,  subjugua,  etc. — 
»  L'Egypte  n'étoit  pas  assez  belliqueuse  pour 
»  se  soutenir  par,  etc.  —  Les  peuples  les  plus 
»  belliqueux  cédoient  aux  Romains.  —  Une  des 
»  plus  belliqueuses  nations  de  l'univers.  —  Un 
»  autre  Gustave  ,  non  moins  fier  ,  ou  moins 
))  hardi  _,  ou  moins  belliqueux  que  celui  dont , 
/>  etc.  »  Boss. 

Autour  de  ce  Dieu  belliqueux.  Rouss. 

Belliqueux  ,  avec  un  nom  de  chose. 

«  L'humeur  de  l'Egypte  n'étoit  pas  belli- 
»  qat'usc.  »  Boss. 
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m  Des  trompettes  qui  reniplissoient  l'air  d'un 
*i  son  bellii/utux.  »  Yka. 

Répandra  dans  leurs  rangs  ton  esprit  belUqutux.   Boil.. 
(  Voyez  valeur.  ) 
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Jusqu'au  terme 
De  leurs  travaux  belliqueux. 


Rouss. 


BELLONE  ,  5.  /; ,  déesse  de  la  guerre  chez  les 
Pau'iis. 


Peindre  iB^//on«f  en  feu  tonnant  de  toutes  parts. 
Bientôt  avec  Granimont  courent  IMars  et  Be/lone. 


B. 


BliNKDir.TlON,  a.j'.  ,  action  de  religion  ,  qui 
se  fait  dans  l  église,  par  ie  prêtre  qui  béiiil  les 
.-tssislaus  ,  en  laisaiit  sur  eux  le  signe  de  lu  croix. 
Donner  la  bénédiction.  Tiecei^oir  la  bénédiction, 
./.ssister  à  la  bénédiction,  ha  bénédiction  du 
Suint-Sacrenient.  Iai  bénédiction  épiscopcdc.  La 
bénédiction  du  prêtre  II  se  dit  aussi  c'e  raction 
de  religion  par  laquelle  l'évèque  ou  le  prêtre 
bénit  une  abbesse  ,  une  chapelle,  des  fonts, 
des  cloches;  et  on  appelle,  bénédiction  nuptiale , 
celle  qui  se  donne  par  un  prêtre  aux  nouveaux 
mariés. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  par  laquelle  un 
père  et  une  mère  bénissent  leurs  enfaiis.  Un 
père  et  une  mère  qui  donnent  la  bénédiction  à 
leurs  enfans. 

a  Les  enfans  de  Jacob  étoient  autour  de  son 
>>  lit,  demandant  sa  bénédiction. —  La  solennelle 
»  bénédiction  que  Jacob  reçut  dlsaac.  a     Boss. 

(  Il  )  lui  donne  toutefois  sa  bénédiction. 

Et  répand  à  grands  flots  les  lé nédic lions .  BoiL. 

Bénédiction,  grâce  et  faveur  particulière  du 
rlel.  Dieu  l'a  comblé  de  bénédictions.  C'est  une 
bénédiction  particulière  de  Dieu.  Les  bénédictions 
célestes.  Dieu  a  répandu  ,  a  versé  ses  bénédictions 
sur  cette  famille,  attirer ,  s'attirer  les  bénédic- 
tions du  ciel.  DicT.  de  lAcad. 

«  Ces  bienheureuses  prémices  ont  attiré  une 
j)  telle  if'//pV//(7:o/7,  sur  la  maison  Palatine  ,  que, 
>)  etc.  —  Il  falloit  qu'il  (  Jésus-Christ  )  sortit  des 
îj  patriarches  pour  accomplir  eu  sa  personne 
))  toutes  les  bénédictions  qui  leur  avoient  été 
))  annoncées,  —  Cette  grande  bénédiction  qui 
3)  devoit  être  répandtie  sur  tous  les  peuples  du 
y>  monde  en  Jésus-Christ.  —  Dans  la  connois- 
»  sauce  de  Dieu  se  trouve  la  véritable  béné- 
»  diction.  —  La  postérité  d'Abraham  est  choisie 
))  pour  être  la  source  d'oii  la  bénédixtion  doit 
3l)  s'étendre  sur  la  terre.  »  Boss. 

«  Dieu  prévient  quelquefois  ses  élus  de  bé- 
»  nédictions  avancées.  —  Elle  verso it  à  propos 
»  des  bénédictions  secrètes  sur  des  familles  dé- 
»  sespérées.  —  Elle  s'attira  les  bénédictions  que 
•»  le  sage  prometà  ceuxr{ui ,  etc.  — Pour  attirer 
î>  sur  lui  les  bénédictions  secrètes  ,  etc.  —  Dieu  la 
5)  réservoit  dans  les  trésors  de  sa  providence, 
»  pour  donner  à  la  France  ,  "|)ar  son  heureuse 
»  fécondité,  la  seule  bénédiction  qui  lui  iiian- 
o>  quoit.  ))  Fléch. 

«  Vous  recueillez  les  bénédictions  promises  à 
y)  la  miséricorde. — Héritiers  des  bénédictions  de 
M  l'ancien  temps  ,  ils  meurent  pleins  de  jours 
»  au  milieu  d'une  nombreuse  ])ostérité. —  Que 
»  son  règne  rassemble  to\îtes  les  bénédictions ., 
))  et  tous  les  genres  de  boniieur  que  nous  nous 
i>  promettions  séparénieiit  sous  le;;  règnes  des 


»  ]>rîncos  qu'une  morl  prématurée  nous  a  eu- 
»  l('\é«.  —  \'<)tre  crainte  seule  ,  grand  \)wv  , 
^)  p<'Ut  d«!venir  une  source  de  I cnédictn.ns  diir.\- 
»  jjles  poiir  une  lace  fidèle.  »  (  Voyez  nn-lry , 
•sonne.)  Mans. 

On  ap])elle,  nuiisnn  de  /)énédi(  lion  ,  lUi'' ii^ii- 
son  où  regn<!  la  piélé.  On  le  dit  aussi  ,  dans  l(i 
style  familier,  d'une  maison  oii   tout  abonde. 

Hénédktion,  vaux  fju'on  fait  pour  la  pros- 
périté de  (ju(d(ju'un  ,  souhaits  qit"(;n  fit  «  ii 
faveur  de  quel(|u'un.  'J'ous  les  peu /.les  dijiment 
mille  bénédictions  au  prince.  Cluicun  dounoiù 
mille  bénédictions  li  cet  enjunt.     Djct.  m.  l'Acajj. 

«  Elle  croissoit  au  milieu  l'.es  benéilictions  de 
))  tous  les  peu  |/lcs.  »  ho6s. 

«  Les  airs  retentissent  (le  leurs  bénédi(:i< //s  et 
»  de  leurs  actions  de  grâces.  »  Mass. 

On  dit  que  ia  nuhnoire  d'un  li<,m)h'  est  en 
bénédiction  ,  pour  dire,  quon  ne  se  souvient 
de  lui  qu'eu  louant  ta  j)iété  ,  sa  vertu. 

DiCT.  DE  I,  ACAD. 

«  Sa  mémoire  est  en  bénédiction.  »     Fléch. 

BKMGNE.   (Voyez  bénin.) 

BIîNlGr'ilTÉ  ,  s.  /■  ,  douceur,  bonté  du  fort 
au  foible  ,  du  supérieur  à  l'inférieur.  Jl  a  été 
reçu  de  son  maître  avec  beaucoup  de  bénignité. 
Un  air  de  bénignité.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  C'est-là  où  vous  verrez  la  demie  re  béni- 
))  gnité  de  nos  pères,.  —  Fpa m  inondas  a',  oit  l'cx- 
»  trême  valerj-  jointe  à  l'extrême  boignité.  » 

Pascal. 

Ce  terme  a  vieilli. 

BÉNIN,  BÉNIGNE,  adj. ,  doux  ,  humain. 
Un  naturel  doux  et  bénin.  Une  humeur  bénigne.. 

Bénin,  an  figuré,  favorable,  propice,  ^/r 
bénin.  L>e  ciel  bénin,  astres  bénins.  Influences 
bénignes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  sang  bénin  et  rcctitic  qui  fait  la  joie.  » 

Pascal. 

«  Vous  donc  qui  donnez  aux  juges  ces  regards 
))  bénins  ,  etc.  —  La  constante  sérénité  d'une 
»  saisoir  plus  bénigne.  »  '  Boss. 

BÉNIR  ,  V.  a.  ,  consacrer  au  culfe  divin  avce 
de  certaines  cérémonies  ecclésiastiques.  Bénir 
une  église ,  une  chapelle.  Bénir  un  cierge.  Bénir 
des  ornemen s  d'église.  On  dit,  bénir  un  abbé, 
bénir  une  abbesse ,  pour  dire,  faire  sur  eux  cer- 
taines prières  et  cert  lines  cérémonies  ecclésias- 
tiques ,  par  lesquels  on  les  installe  dans  leur 
dignité.  C est  aux  évéc^ues  de  bénir  les  abbés  et 
les   abbesse?,. 

On  dit  ausîi  ,  bénir  des  armes.,  bénir  des  dra- 
peaux ,  bénir  la  table  ,  bénir  le  Itt  nnjjtinl ,  etc.  , 
pour  dire  ,  faire  quelques  prières  pour  attirer  la 
gi-ace  de  Dieu  sur  les  armes  ,  sur  les  drapeaux  , 
etc.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Abraham  étoit  déjà  grand  quand  Dieu  com- 
»  mença  à  bcnima  race.  —  Il  étoit  déjà  grand  , 
»  ce  bénit  eniant.  J)\b\\  bénit  de  nouveau  ,  ncn- 
»  seulement  sa  famille  ,  mais  encore  ,  par  s-i 
»  famille  ,  toutes  les  nations  de  l'univers. — 
»  Toutes  les  nations  bénites  en  lui.  —  Dieu  n'a 
n  point  caché  à  David  les  ignominies  de  ce 
»  bénit  fruit  de  ses  entraille.?.  »  Boss. 

«  Grand  Dieu  ,  bénissez  vous-même  ces  éteii- 
3)  dards  siicrés.  )j  Mass. 
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C'est-li  qu'il  les  attend  pour  Nni'r  l'alliance.  Cou. 

(Cependant  le  prélat ,  l'œil  au  ciel,  la  main  nue, 
lit'nit  (rois  fois  les  noms  ,  et  trois  fois  les  reiuue.   BoiL. 

Bknih  ,  sigiiilie  aussi  siiTiplcmeiit  ,  dotiiier  la 
bcnediclioii  eu  lliisant  le  signe  de  la  croix 
toinine  les  évêcjues  ,  les  curés  ,  et  les  supérieures 
des  couvents  ont  accoutumé  de  faire. 

Il  part ,  et  de  ses  doigts  saintement  allongés  , 
Bénit  tous  les  passans  en  deux  files  rangés. 

Je  lérissois  le  peuple. 
Cent  fois  je  vous  ai  vus,  sous  sa  main  ôe'/i/ss-in/e  , 
Courber  servilement  xuie  épaule  tremblante.     Boit. 

Il  se  dit  aussi  des  pères  et  des  mères  qui  don- 
nent la  bénédiction  à  leurs  enfans. 

«  Jacob  mourant    bénissait  ses    enfans.   » 

Pascal. 

«  En  les  béfîissant  avec  cette  foi  et  avec  ces 
»  vœux  que  Dieu  exauce. — C'est  à  Melchisédecli 
«  qu'Abraham  paya  la  dime  du  butin,  etc.  ,  et 
»  c'est  par  lui  qti'il  est  bénit. — Isaac  6e//// Jacob  , 
«  au  préjudice  d'F.sau  son  frère  aîné.  »      Boss. 

«  Elle  voulut  bénir  les  jeunes  princas  ses  en- 
»  fans.  »  Fléch. 

Bénir,  rendre  heureux,  faire  prospérer  ;  et 
il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Dieu  veuille  bénir  les 
armes  du  roi.  Dieu  bénit  le  travail  de  ces  gens-là. 
Dieu  bénit  leur  famille.  Dict.  de  l'Acad. 

((.  Si  Dieu  a  béni  le  travail  par  lequel  ,  etc.  — 
•»  Race  aimée  et  toujours  ^^eV/ie  depuis  deux  mille 
»  ans.  w  Boss. 

«  Le  nieu  des  armées Z>e/?//  aussi*otnos  gnerres. 
»  —  Dieu  bénissait  ses  travaux.  »         Fléch. 

«  Bé/iissez ,  disoient-ils,  ô  grand  Jupiter  !  ce 
i>  roi  qui  vous  ressemble.  »  Fén. 

Le  ciel  daigne  ôénir  votre  sceptre  et  vos  jours.   CoR, 
(Ils  )  ont  TU  lénir  le  cours  de  leuri  destins  prospères. 

PiAClNE. 

BÉNIR,  louer,  rendre  grâce  avec  de  grands 
«entitnens  de  respect  et  de  reconnoissance.  Bé- 
nissez Dieu  de  la  grâce  qu'il  vous  a  fuite.  Bénis- 
sons la  main  gui  nous  a  créées.  Tout  le  monde  vous 
bénit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  Imiis  tous  les  jours  de  ma  vie  mon  ré- 
■»  dempteur.  — Nous  bénirons  la  conduite  de  sa 
»  providence.  —  Par  ses  respects  réitérés  ^[[e 
y>  l'adore  et  le  bénit ,  et  voudroit  à  jamais  le 
7i  bénir  et  l'adorer.  »  Pasc. 

«  Nous  bénirons  avec  elle  la  main  qui  l'a  re- 
»  levée.  —  Il  bénit  la  mort  et  aspire  aux  biens 
»  éternels.  »  Boss. 

a  Je  bénirai  le  Dieu  des  miséricordes.  —  Il 
»  bénit  la  mémoire  de  celui  à  qui  il  doit ,  etc.  » 

Fléchier, 

«  S'unir  avec  le  peuple  pour  bénir  le  ciel  de 
»  si  rares  pré'^ens.  )>  La  Bjrijy, 

(c  Ces  peuples,  loin  de  vous  attaquer,  vous 
•»  béniront  sans  cesse.  »  F^én. 

«  Des  infortunés  qui  bénissent  Dieu  dans  leur 
»  affliction.  —  La  religion  veut  que  nous  bénis- 
»  s/o^7.s'ceux  qui  nous  maudissent,  —  Il  force  les 
»  ennemis  mêmes  de  bénir,  dans  le  héros  qui  les 
))  a  su  vaincre  ,  le  libérateur  qui  les  sauve.  » 

Massillon. 

Et  d'une  voix  commune  , 
(Ils)  bénissent  h.Viinwi  le  prince  et  Rodogune. 

"Sit Mnii'i'urU  \ii  cit-l  c^ui  nous  donat;  ua  tel  maître. 


Je  dois  bénir  \c  cieJ  qui  vous  renvoie  un  frère.    Cojlk 
Que  lé/iî  soit  le  ciel  qui  te  rend  a  mes  vœux? 

Que  son  nom  soit  béni. 

Le  ciel  en  soil  béni. 
(Tous)  bénissent  le  Seigneur  et  celui  qu'il  envoie. 
Partout  en  ce  moment  ,  on  me  bénie ,  on  m'aime.  Rac. 
Encor  je  bénirais  lu  bonté  souveraine  , 
Si  ,  etc. 
Cliacun  lénil  tout  liant  l'arbitre  des  humains,     BotL. 

Bénir  ,  se  féliciter  ,  eu  parlant  des  choses  qui 
rappellent  un  agréable  souvenir.  Je  bénis  lelieu, 
l'heure  ,  te  moment  où  je  vous  ai  vu. 

Dict.  de  lAcad. 
«  Us  bénissent  le  jour  qui  nous  vit  naître,  » 

Massillon, 

En  bénissant  vaon  sort. 
Nous  autres  ,  bénissons  notre  heureuse  aventure.  CoB.; 
Et  je  bénis  déjà  cette  heureuse  froideur, 
Qui  de  notre  amitié  va  rallumer  l'ardeur. 
Chacun  dcvoit  bénir  le  bonheur  de  son  règne. 

Le  scrupule  insensé 
De  bénir  mou  trépas  ,  quand  ils  l'ont  prononcé. 
Que  je  bénis  ^   seigneur,   l'heureuse  cruauté 
Qui  vous  rend  ,  etc.  Rac. 

Ils  ne  savent   jamais  que  se  charger  de  chaînes 
Que  béjiirlexiV  martyre  ,  etc. 
Et  qui  ,  etc. 

Ne  bénira  d'abord  le  siècle   fortuné  ,   etc. 
Le  vieillard  de  ses  soins  bénit  l'heureux  succès.  Boit. 

Bénit  ,  Bénite  ,  part.  ,  qui  se  dit  de  certaines 
choses  sur  lesquelles  la  bénédiction  du  prètra 
a  été  donnée  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
Pain  bénit.  Cierge  bénit.  Chandelle  bénite.  Les 
drapeaux  ont  été  bénits.  Dict.  de  l'Acad, 
(  Voyez  eau.  ) 

«  La  montagne  de  Garizim  ,  que  les  Sama- 
»  ritains  croyoieut  bénite,  —  Les  tombeaux  où 
»  reposoient  leurs  cendres  bénites.  »         Boss. 

Pour  les  autres  significations  du  verbe  bénir , 
oii  se  sert  du  participe  béni  ,  bénie.  Uange  dit 
Cl  la  Vierge  :  fous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes.  Les  armes  bénies  de  Dieu  sont  toujours 
heureuses.    Un  peuple  béni   de  Dieu. 

Dict,  de  l'Acad, 
«  Les  Juifs  bénis  eu  Abraham,  w  Pasc, 

«  Ce  prince  béni  de  toute  l'église,  —  Soyez 
»  bénie  ée^  Dieu  ,  sainte  compagnie,»       Boss. 

«  Dieu  béni  dans  les  grands  qui  tiennent  ici-bas 
»  sa  place.  »  Mass. 

Béni  soit-il  de,  .  ,  .  de. 

«  Béni  soit-il  de  Dxexi  et  des  hommes,  r/'unir 
))  ainsi  toujours  la  bonté  à  toutes  les  autres  qua- 
))  lités  que  nous  admirons?»  Boss. 

Pascal  l'a  dit  dans  un  sen^  ironique  : 
«  Béni  soyez  -  vous  mon   i)ère  ,   qui  justihez 
»  ainsi  les  gens  !  » 

BERCAIL,  s.  m.  ,  bergerie,  le  lieu  où  l'on 

enferme  un  trou])eau  de  moutons  ou  de  brebis. 

On  dit  îigurément  ,   ramener  eut  bercail  un^ 

brebis  égarée  ,  pour  dire  ,  ramener  un  hérétique 

dans  le  sein  de  l'église, 

«  Avec  quel  zèie  exhortoit-il  quelques-uns 
»  de  ses  domestiques,  à  rentrer  comme  lui  dans 
»  le  bercail  de  Jésus-Christ  "i*  »  Fléch. 

BFRCEAU  ,  8.  m.,  sorte  de  petit  lit  où  l'on 
couche  les  enfans  à  la  mamelle  ,  et  qui  est  porté 
sur  deux  pieds  arrondis  eji  forme  d«  ereisiiant , 
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tir  manièvp  qu'on  peut  Ir  hnl.mrrT  aîstmnil. 
/ùirraii  t/'osirr.  li<'r(cau  dr  nunmsfrie.  Mttlrc 
tin  enjtint  dans  .son  hvirean.  Vn  enfant  qttt  est 
tneorr  an  beneaa.  On  dit,  ,  dh  le  heirean  ,  pour 
(lire  ,  (16s  IVnrame.  Dict.  df.  l'A(  ad. 

u  An};p  (lu  spif^neur,  faites  1p  ganlo  autour 
»  (lu  tnixean  d'une  prnuosscsi  grande  et  si  d»^- 
«  laisst'P.  — ('aptive  ,  dès  le  bene.au  ,  dtîs  cnn**- 
»  mis  de  sa  maison. —  Les  enfans  ajjprenoient 
»  (iès  le  hercvuu  à  regarder  la  pairie  comme 
»  une  mère  commune  ,  etc.  —  Le  seul  Joas  , 
»  entant  encore  an  heneau  ,  fut  dcirohé  ù  la 
»  lureur  de  son  aieule.  »  Boss. 

((  il  avoitélé  tlaf((i  par  sa  mère  dès  le  Inneau. 
))  — Presque  dès  le  herceau.  »  FiN. 

«  L(^s  malheurs  qui  ont  entouré  son  LeiTcau 
»  royal.  — Au  sortir  presque  du  berceau  vous 
»  m'avez  plac(3  sur  le  t renie.  —  Chaque  saison 
»  vient  mettre  au  pied  de  son  6e/rert«  royal  des 
»  trophées  et  des  dépouilles.  —  Ce  grand  roi  , 
»  que  la  victoire  a  voit  suivi  dès   le  berceau.  » 

Massillon. 

Mais  que  t\i  fait  mon  fiîs  ,  étoit-il  .  an  berce  m  , 

l>es  tiens  que  je  perdis  le  juge  ou  le  bourreau  ? 

En  fille  d'empereur  ,  dès  le  berceau  nourrie.       CoR. 

Votre  Oresle  au  berceau  va-t-il  finir  sa  vie  ? 

Athalie  étouffa  l'enfant  même  au  berceau.  Rac. 

<.e  sont  là  les  leçons  dont  un  père  Manseau 

Instruit  sou  fils  novice,  au  sortir  du  berceau.      BoiL. 

Il  arrive  au  tomb(^au  , 
Plus  foibJe  ,  plus  enfant  qu'il  ne  l'est  au  berceau. 
Que  de  berceaux  pour  eux  aux  arbres  suspendus  ! 

L.  Racinb. 

Et  lenrs  conlenvres  étouffées 

Seront  les  jeux  de  son  berceau.  RousS- 

On  le  dit  aussi  an  figuré  ,  en  parlant  des 
lieux  où  une  chose  a  commencé.  Florence  a  été 
h'  berceau  de  la  peinture  moderne,  ha  Saxe  a  été 
le  berceau  du  luthéranisme.  Dict. 

Là  ,  d'un  cubique  amas  ,  berceau  de  la  nature  , 
Sortent  trois  éléraens  de  diverse  figure. 

L.  Racine  ,  parlant  du  système  de  Descartes. 
Il  se  dit  aussi  du  commencement  d'un  éta- 
blissement.   Cet  établissement  est  encore  au  ber- 
ceau ,  à  son  beiveau.  Dict.  de  l'Acad. 
De  l'église  an  ^^rre^n/ l'illustre  défenseur.        L.  Rac. 

Berceau,  se  dit  aussi  de  l'assemblage  de  plu- 
sieurs perches,  les  unes  droites,  les  autres  dis- 
posées en  voûte  ,  dans  un  jardin  ,  liées  ensemble 
et  couvertes  de  jasmin  ,  de  chèvrefeuille  ,  etc. 
Berceau  de  jasmin.  Berceau  de  chèvrefeuille.  Pren- 
dre le  frais  sous  le  berceau.  Un  berceau  de  ver- 
dure. 

En  termes  d'architecture  ,  on  appelle  berceau  , 
un«  voûte  en  plein  cintre ,  le  berceau  d'une 
cave. 

BERCER  ,  V.  a. ,  remuer  le  berceau  d'un  en- 
fant pour  l'endormir.  Bercer  un  enfant. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Bercer,  au  figuré,  amuser  d'espérances  fausses 
ou  éloisrnées. 

o 
Soi-même  se  bercer  de  ses  propres  chimères. 

Mais  quelque  sot  espoir   dont  leur  orgueil  les  Lcrce. 

BoiL. 

Cette  expression  métaphorique  est  bannie  dn 
si  vie  noble. 
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BI.nr.FR  ,  TRE,  .Wm7.  ,  celui  ou  (elle  qui  gnr'*» 
les  brebis,  ha  liaulette  du  bercer.  I,v  chien  du  ber- 
ffer.  La  mort  éjrale  les  mis  et  les  berffern.  Un 
jrurw  berî^er  y  une  jeune  bcrf^ère.  Dk.t. 

«  David,  cet  admirable  berger,  vainqueur 
»  de  Colialh.  — Romulus  nourri  durement  avec 
»  d(^s  berr^ers.  ))  Boss. 

«  Le  troupeau  esî-il  fait  pour  le  herf^er ,  ou 
«  le  berp;er\iCi\\x  le  troupeau  ?  —  Lo  faste  et  le 
)■>  luxe  dans  \\\\  souve\ain,  c'est  le  Ixr^er  ha- 
»  bille  d'or  et  de  ])ierreries  ,  la  houlette  d'or 
»  en  ses  mains;  son  chien  a  \\\\  co  lier  d'or, 
»  etc.  »  La    ii     Y. 

((  Des  bers^ers  qui  faisoient  répét'^r  h  s  doux 
»  sons  de  leiirs  tlùtes  et  de  leurs  chilumeauxà 
»  tous  les  échos  d'alentour.  —  Des  bergers  aussi 
»  sauvages  que  le  pays  même.  —  Apollon  fut 
»  contraint  de  se  faire  bercer.  —  T^es  berf^erx 
»  avec  leurs  llûtesse  virent  bientôt  plus  heureux 
»  que  les  rois.  —  Les  jeux  ,  les  ris  ,  les  grâcet 
»  suivoient  partout  les  innocentes  ber<>ères.  — 
»  Ils  sont  presque  tous  bers^ers  ou  laboureurs. 
»  — Et  le  bercer  tout  abattu  oublioit  sa  mu- 
»  sette  et  son  troupeau.  »  (  \oytz  chanter ,  hou- 
lette ,  ti'oupeau.  )  Fén. 

«  La  harpe  d'un  berger  ^  loin  d'amuser  &« 
»  tristesse,  redouble  sa  fureur.  »         Mass. 

Chanter  Philis,  les  berf;ers  et  les  bois. 
Au  combat  de  la  flûte  animer  deux  bergers. 
Telle  qu'une  berbère  au  plus  beau  jour  de  fête  , 
De  superbes  rubis  ne  charge  point  sa  tête  , 
Et  sans  mêler  à  l'or  l'éclat  des  diamans 
Cueille  en  un  champ  voisin  ses  plus  beaux  orneraens. 

Mais  bientôt  le  ciel  en  colère. 

Par  la  main  d'une  humble  bergère  , 

Renversant  tous  leurs  bataillons.  BoiL. 

(  "Voyez  barque  ,  parler.  ) 
Nos  bergers  n'ont  plus  rien  de  berger  que  le  nom. 
Sur  les  palais  des  rois  et  les  toits  des  bergers.   Rouss. 

(  Voyez  séjour.  ) 

En  poésie  pastorale,  berger  et  bergère  se  disent 
figwrémentpour  amant  et  amante.  —  Un  berger 
ftdèle.  Une  berqère  inconstante.  Et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  appelle  hgurément /V/e^/re 
du  bergerie  moment  fiivorable  aux  amans. 

Dict.  de  l'Acad. 

On  vit  tous  les  bergers  ,  dans  leurs  plaintes  nouvelles, 
Fidèles  à  la  pointe  ,  encor  plus  qu'à  leurs  belles. 
Peignez  donc  ,  j'y  consens  ,  les  héros  amoureux  , 
Mais  ne  m'en  formez  pas  des  bergers  doucerenx.  BoiL. 

On  api)elle  communément  la  planète  de  Vé- 
nus, rétoile  du  berger. 

BERGERIE,  s.f.,  le  lieu  où  l'on  enferme  les 
brebis.  Le  loup  est  entré  dans  la  bergerie. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Semblable  à  un  loup  affamé  qui  ayant  été 
»  repoussé  d'une  bergerie,  w  Fén. 

Bergeries,  au  pluriel,  se  dit  de  certains  ou- 
vrages en  prose  ou  en  vers  qui  traitent  des 
amours  des  bergers.  Les  bergeries  de  Racan. 

BESOIN,  s.  m.  y  manque  de  quelque  chose 
qui  est  nécessaire  ■  Grand  besoin.  Extrême  besoin. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'homme  est  plein  de  besoins.  —  Ce  sont 
»  ces  besoins  qui  les  attirent  auprès  de  vous.  — 
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»  Il  peut  sntisfairo  aux  ôesoins  et  awK  désirs  de  1 
y>  plusieurs.  —  Implorer  Dieu  dans  nos  besoins. 
i)  —  Pour  servir  à  tons  vos  besoins.  »      Pasc. 

(t  BvH'.ou'-ir  à  Dieu  dans  tons  ses  besoins.  — Un 
3)  clirélieii  reconnoit  devant  Dieu  ses  besoins  vX 
»  son  impuissance.  »  (Voyez  désir,  ete.idtr.) 

Fléchier. 

«  Le  hesoin  rapproche  naturellement  les  liom- 
»  jnps,  les  lie,  etc.  ~  S'il  n  y  a  ])lus  de  besoins  , 
y>  i!  n'y  a  plu  d'arts,  plus  de  sciences,  plus 
«  d'inventions,  etc.  —  Le  prince  toujours  ap- 
5)  pii'iné  à  nos  besoins.  »  La  Bruy. 

«  Il  ne  sonlTriroit  aucun  véritable  besoin.  — 
5>  Se  contenter  de  satisfaire  aux  vrais  besoins.  — 
5J  Les  arts  utiles  aux  véritables  besoins  de  la  vie. 
5)  —  Tout  ce  qui  lui  reste  au-delà  de  ^gs,  besoins. 
w  — ■  Ce  qui  sert  véritablement  aux  besoins  de 
-»  l'homme  (Voyez  snffj.re  ).  —  Diminuer  ses 
»  besoins^  en  les  réduisant  aux  vraies  nécessités 
5)  de  la  nature.  —  Se  pro])ortionner  aux  besoins 
5)  des  autres.  —  Tant  d'hommes  dont  les  besoins 
:»  sont  iiiîinis.  —  Irriter  leur  appétit  au-delà  de 
5)  leur  vrai  besoin.  —  N'ayant  plus  de  besoins. 
^>  — Ingénieux  pour  prévenir  tous  les  besoins. 
^'  —  Attentif  aux  besoins  les  plus  éloignés.  — 
y>  Il  se  doit  tout  entier  à  ses  sujets  ,  il  est  chargé 
))  de  tous  leurs  besoins.  »  Fén. 

«  Entrant  dans  tous  les  besoins  des  siens.  — 
y>  Fermant  ses  entrailles  à  tous  leurs  besoins.  — 
5J  Tout  ce  qui  flatte,  tout  ce  qui  nourrit  la  vie 
»  des  sens'  devient  un  besoin  dont  nous  ne  pou- 
»  vons  plus  nous  passer.  —  Pour  fournir  à  ses 
:»  besoins.  —  Des  personnes  attentives  à  nos  be- 
5)  soi/is.  ))  Mass. 

J^vare  dvi  secoiu-s  que  j'atiends  de  tes  soins  , 

Mes  vœux  t'ont  réservé  poni-  de  plus  grands  besoins. "R. 

TJn  mari  ne  veut  pas  fournir  à  ses  besoins.  BoiL. 

Besoins,  au  pluriel,  nécessités  de  la  vie.  Pour 
subvenir  à  ses  besoins.  Confier ,  exposer  à  quel- 
qu^wi  ses  besoins.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  en  effet  la  vraie  grâce  de  l'aumône, 
»  en  sculageant  les  b'^scins  des  pauvres,  de  di- 
.V  minuer  en  nous  d'autres  besoins,  c'est-à-dire, 
y)  ces  besoins  honteux  qu'y  fuit  la  délicatesse.» 

'  BOSSUET. 

«  Par  le  récit  indiscret  et  importun  de  leurs 
3)  besoins.  —  Secourir  les  pau.vres  dans  leurs 
)>  besoins.  —  Il  sut  pourvoir  à  tous  les  besoins.  » 

Fléch  . 
«  Avoir  recours  à  ses  amis  dans  ses  besoins. — 
))  Prévenir  des  extrêmes  besoins.  — -  Le.-:  besoins 
5)  où  l'on  se  trouve.  —  Pressés  par  les  besoins  de 
»  la  vie   »  La  Bru  y. 

«  Il  est  le  premier  à  rne  représenter  les  besoins 
y*  des  pauvres.  »  Fén. 

«  Soyez  compatissant  aux  besoins  des  pauvres. 

»  —  Le  droit  de  vous  exposer  leurs  besoins.  — 

»  —  Ri  fuser  aux  besoins  de  ces  infortunés,  non- 

»  seulement,  etc.  »  (Voyez  refuser.  )         Mass. 

Dieu  laissa-t-il  jamais  ses  enfans  au  besoin  ?      Rac. 

TJn  auteur  qui  pressé  d'un  besoin,  importun.       BoiL. 

Besoins,  se  dit  aussi  d'un  état,  d'un  em- 
pire, etc. 

«  î.lle  pvcit  un  courage  mâle  dans  les  pressans 
*>  besoins  de  l'état.  »  Fléch. 

«  Une  diligente  attention  aux  moindres  be~ 
V  soins  de  ii<  république.  »  JjA  Be^uy. 


«  Nous  re'servons  ces  bois,  etc.  ;  on  n'en  coupe 
»  jamais  ({v\r.  pour  les  besoi/rs  ])ublic8.  —  Les 
»  autK!s  ciloyeus  seront  employés  plus  utile- 
»  ment  aux  besoi/is  ordinaires  de  la  république. 

FiiNJXON. 

<c  Se  partager  entre  les  besoins  de  sa  famille  et 
»  ceux  de  l'état.  —  Ses  yeux  étoient  ouverts  sur 
»  tous  les  besoins  de  l'état.  —  De  tous  les  besoins 
»  publics,  c'est  celui  qui  court  le  moins  de 
»  risque  (c'est-à-dire,  c'est  celui  auquel  on  satis- 
))  Jera  toujours  aoec  le  plus  de  soin.  L'auteur 
»  parle  du  besoin  de  spectacles  dans  une  grande 
»  ville).  —  Ils  ne  doivent  leur  élévation  qu'aux 
»  besoins  pnblu's.  Mass. 

Le  besoin  de  l'ctnt  défend  de  plus  attendre.  CoR. 

Quitter  .  en  de  si  grands  besoins  , 
Vous,  le  Pont ,   vous,  Colclios  ,  confiés  ft  vos   soin. 

Racine. 

Besoin  ,  conjoncture  fâcheuse _,  circonstance 
critique. 

«  Dans  les  pressans  besoins.  —  Dans  les  ex— 
»  trêmes  besoins.  »  Boss.  et  Fén. 

En  ce  pressant  besoin  ,  redouble  ton  secours.     CoR. 

Ouel  important  besoin 
"Vous  a  fait  devancer  l'aurore  de  sî  loin  ?  Rac. 

Besoin,  pris  dans  le  sens  à' obligation ,  dans 
un  sens  approchant  de  celui  de  nécessité. 

«  Comme  il  agit  sans  nécessité,  il  agit  sans 
))  besoin.  — Ils  ne  se  sont  jamais  exposés  qu'avec 
»  précaution  ,  et  lorsqu'un  grand  besoin  le  de- 
))  mandoit.  »  Boss. 

((  Quand  le  besoin  du  service  le  demande.  » 

Massillon. 
Sans  besoin  faire  des  inécontcns.  CoR. 

AU  Besoin,  quand  cela  est  nécessaire,  quand 
il  le  faut. 

«  Je  puis  trouver  ici  de  l'argent  aji  besoin.  )> 

Pascal. 
«  Cette  charité  universelle  qui  ne  manque  ja- 
))  mais  au  besoin.  »  Boss. 

Dieu  fait  part ,    au  besoin  ,  de  sa  force  infinie. 
Je  crois  même  ,  au  hesoin  ,  qu'il  seroit  son  appui.    C- 

DANS  LE  Besoin. 

«  Toujours  prêt,  dans  le  besoin,  à  faire  la 
»  guerre.  —  Afin  d'y  avoir  recours  dan.s  le  be- 
))  soin.  »  Boss. 

«  Capable  de  soutenir  la  guerre  dans  le  he~ 
y>  soin.  ».  FÉN. 

SELON  LE  Besoin. 

a  De  grandes  écluses  onvroient  les  décharge* 
»  ou  les  fermoient  seloti  le  besoin.  —  Parler  à 
»  chaque  fidèle  selon  ses  besoins.  »         Boss. 

«  Courir  partout  selon  les  besoins.  »  (  Selon 
les  besoins   que  les  autres  ont  de  nous.  ) 

Fléch. 

<i  Je  veux  bien  adoucir  mes  paroles  seh?i 
))  votr.^  besoin.  »  (  Autant  qu'il  faut  pour  ne 
pas  blesser  votre  amour-propre.  )  Fén. 

POUR  LE  Besoin. 

«  11  aime  la  vérité  ,  mais  il  ne  la  dit  que 
)>  j)our  le  besoin.  ))  Fén. 

Besoin  de  (  la  particule  de  désignant  la  chose 
dont  on  a  besoin  ). 

((  Le  besoin  des  rairacles  étant  toujours  le 
»  même.  »  Boss. 


<t  Ce  n'rsl  p;is  li*  ^^^f)/>/  r/'nrgrnt  où  les  vicll- 
»  l.irds  ]iouvenf  a]>i)r(''heiKl(M-  i\v  tomlx.'»-  un  i»)iir, 
5»  qui  les  r«'U(l  ;ivaros.  —  Le  hcsoin  fi'aï\m*ut  a 
»  réioutilit'  lu  noblesse  avec  la   roture.  » 

La  BuuYi-.RE. 

BrsoiN  DP,  suivi  d'un  infuiilii",  besoin  que. 

u  11  sentoit  le  lu  soin  di'  suivre  toujours  les 
r  sages  conseils  de  Mentor.  —  Il  sa(( outunie  an 
i>  besoin  (/"être  toujours  ])ortë  comme  w\\  ma- 
»  lade.  —  Dans  le  besoin  où  il  esl  d  travailler 
■->'  an  salut  de  ses  peuples.  —  Il  oublioitle  besoin 
»  (/<pse  nourrir.  »  Fûn. 

QupI  besoin  lontefois  de  passer  ponr  ingrate  ? 
Quel  besoin  «/"accabler  mon  cœar  de  vos  douleurs  ? 
Quel  besoin  qui;  ses  pleurs  prennent  votre  déiense  ?  C 
Du  besoin  cTaiiner  Dieu  ,  désabuser  les  anges.      BoTL. 

woia  Rr.soiN  de.  ^ voir  besoin  de  quelque  chose. 
A  l'coir  besoin  de  rien.  On  lui  n  donné  de  Var- 
^r/il  ,  il  en  avait  besoin.  Djct.  pE  lAcad. 

«  Je  vous  prêterai  ce  livre  ,  si  vous  en  avez 
•»  besoin.  —  Je  \\ai  besoin  ni  du  bien  ni  de  l'au- 
«  lorilé  de  ])ersonnc.  »  Pasc. 

«  Il  connut  le  besoin  qu'il  avoit  d\n\  tel  se- 
>i  cours.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  avoient  besoin  de  son  secours  et 
»  de  sa  protection,  m  Flkch. 

«  Il  \\a  pas  besoin  r/'asile.  »  La  Bruy. 

«  Comme  ils  ne  faisoient  aucun  commerce  an 
>  dehors,  ils  ii  avaient  besoin  d'aucune  niou- 
»  noie.  »  Fén. 

Ton  prince  et  ton  pays  ont  besoin  de  ton  bras. 

Et  sans  avoir  besoin  de  titres  ri  ffappui. 
Mais  de  votre  secours  ,  seigneur,  j'a/  grand  besoin.    C. 
Et  i'a/  pour  n'expliquer  besoin  de  sa  présence. 
Ai-Te  besoin  du  sang  des  boucs  et  des  génisses  ?     E.AC. 

Pour  animer  ma  voix 
J'fl/  besoin  du  silence  et  de  l'ombre  des  bois. 
Et  Thénais  pour  voir  clair  a  besoin  de  tes  yeux.  BoTL. 

AVOIR  BEsoifî  DE  ,  daus  nn  sens  moral  ,  en 
parlant  des  besoins  de  l'ame  ,   de  l'esprit  ,  etc. 

«  Cette  science  fragile  se  perd  avec  les  besoins 
•>i  qu'ils  en  ont.  —  Ceux  qui  crucifioient  Jësus- 
-)•>  Christ  avoient  besoin  du  pardon  qu'il  deman- 
>^  doit  pour  eus.  »  Pasc. 

c  Les  Isii'élites  n'avaient  plus  besoin  ni  r/'ap- 
>)  pnrition  ni  r/e  prédiction  manifeste.  —  Sans 
■>  avoir  besoin  de  la  mort,  pour  exciter  sa  piété.  » 

BoSSUET. 

«  Quel  besoin  indispensable  elle  a  rf'une  re- 
»  li^ion  qui,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Ils  croient  n'ac^o/r  pas  besoin  de  conversion,  w 

Massillon. 
C'est  un  soulagement  dont  je  n'ai  pas  besoin.       CoR. 
(Voyez  clémence.) 

avoir  Besoin  de  .  //  a.  besoin,  de  toute  son  ha- 
bileté, c'est-à-dire,  il  faut  qu'il  emploie  toute 
son  habileté. 

«  Si  je  n'avois  à  répondre  f{u'à  ces  trois  im- 
»  ]K)çtures,  je  n  aurais  pas  besoin  d'wn  long  dis- 
))  cours,  etc.  —  Ils  ont  eu  besoin  de  tontes  leurs 
->  lumières  pour  trouver  des  expédiens,  etc.  « 
(  \  ovez  raisonnement.  )  Pasc. 

«Dieu  qui  na  besoin  ni  de  temps  ni  d\\n  long 
»  circuit  de  ruisonnemens  pour  se  faire  enten- 
i)  dre.  »  Boss. 
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^  1(^  n'ai  besoin  ni  de  ]^aroIe8  étudii^es,  ni  de. 
»  iij^ures  rxt:es8ives,  ni  de  louanj;es  llatleuses. 
1)  —  Il  n\ut  besoin ,  pour  sélcver  dans  sa  jjro- 
»  fession,  ni  de  sollicitations,  ni  r/'artiiice».  » 

Fléchiek. 

<(  L'homme  de  mérite*'/  brssoin  de  toutes  les 
»  raisons  tirées  de  ^usa^e  et  de  son  devoir  , 
))  pour  se  résoudre  à  se  montrer.»     La  Biurv. 

1)  Plus  tout  allume  l«s  passions,  etc.,  plu« 
»  votis  avez  besoin  de  vigilance  pour,  etc.  — 
r>  De  quelle  attention  n'<v-l-on  \^a%  besoin  \>c\\\x  ^ 
»  etc.  —  Il  n'a  pas  besoin  r/'un  nouvel  ellort 
»  pour  passer  outre.  »  Mass. 

Et  qnel  besoin  ici  rf'une  extrême  rigueur? 

Pour  me  faire  ,  seigneur  ,  consentir  à  vous  voir  , 

Vous  n^uurez  pas  besoin  rf'un  injuste  pouvoir.       IIAC 

Notre  muse  souvent  ,  paresseuse  el  stérile  , 

A  besoin,   pour  marcher,  t^  colère  el  </«  bile.    Boit. 

AVOIR  Besoin  de,  ayant  pour  régime  un  nom 
de  personne. 

«  Si  elles  avoient  besoin  de  défenseurs ,  elles  , 
»  etc.  —  Je  n'ai  besoin  que  de  vous-même  pour 
»  vous  confondre.  »  Pasc 

«  Comme  lui,  vous  n'avez  besoin  ni  des  hom- 
»  mes  ni  de  leurs  présens.  —  Nous  nous  enga- 
»  geons  de  toutes  parts;  nous  qui  n'avions  besoin 
«  que  de  Dieu  ,  nous  commençons  à  avoir  besoin 
))  de  tout.  —  Les  hommes  avoient  besoin  de  mé- 
»  diateurs,  à  cause  de  leur  péché.  —  Les  Mèdes 
»  avoient  besoin  d'un  général  tel  que  Cyrus.  -— 
»  Dieu  n'a  eu  besoin  ,  pour  faire  tout  ce  qu'il 
»  vouloit,  que  de  lui-même.  «  Boss. 

«  Il  savoit  bien  qu'il  navoit  pas  besoin  de 
»  tout  ce  monde,  mais  il  croyoit  que  tc^ut  ce 
»  monde  avoit  besoin  de  lui.  "  Flech. 

«  N'appréhendez  pas  de  perdre  la  faveur  des 
»  grands,  tant  qu'ils  auront  besoin  de  vous.» 
(  Voyez  chasser.  )  La  Bruy. 

«  Ménager  les  personnes  dont  il  avoit  le  plus 
»  grand  besoin.  — On  dépend  de  tous  ceux  doJit 
»  on  a  besoin  pour  se  faire  obéir.  —  Plus  on  a 
»  besoin  ^hommes  à  qui  on  confie  l'a  u  tonte  , 
«  plus  on  esl  en  proie ,  etc.  »  Fén. 

La  reine  d'Arménie  a  besoin  tfun  époux. 
Et  vos  peuples  alors  ayant  besoin  «fan  roi.  CoR- 

Comme  autant  d'inconnus  dont  je  n'oz  plus  besoin. 
J'ai  besoin  d'nn  vengeur  et  non  d'une  maîtresse.   RaC. 
avoir  Besoin  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Les  chrétiens  ont  eu  en  général  peu  de  be- 
))  soin  de  lire  Épictète  et  Mont^iigne.  —  Vous 
«  avez  besoin  de  savoir  la  doctrine  de  nos  pères.  )J 

Pascal- 
«  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  c'est 
V  Dieu  qui  donne,  etc.  —  Il  n'a  pas  besoin  c/'ar- 
»  mer  cette  tète,  etc.  —  Pour  orner  une  telle 
w  vie,  je  n'ai  pas  besoin  r^'empvunter  les  fausses 
»  couleurs  de  la  rhétorique.  {Y oyez  parler).  — 
n  Les  îiommes  ont  eu  besoin  d'e\xe  soutenus  par 
»  des  récompenses,  etc.  —Pour  faire  garder  le 
»  secret  on  n  eut  \an\a\%  besoin  de  supplices,  m 
))  de  défendre  le  commerce  avec  les  étrangers.  >» 

Bossuet. 

«  ylvons-nous  besoin  ,  pour  louer  son  mte- 
3j  grité ,  de  découvrir  ses  actions  secrètes  ?  » 

Flêchier. 
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«  Ils  aurai  ml  besoin  rf'imc  tiare;  mais  qurl 
î)  Usnin  bénigne  (Bossuet)  «-t-il  r/'ètie  cardi- 
^  ">'il  ?  «  La  Bruy. 

Cl  Ils  ont  en  besoin  de  combattre  contre  enx- 
»  nirmcs  et  contre  le  torrent  des  hommes  cor- 
»  rompns.  —  Des  personnes  puissantes  qn'on 
»  a  besoin  de  ménager.  »  Fèn. 

Si  ,   etc. 
Je  n'aio-ois  pas  ficsoîn  ^/'expliquer  mes  soupirs. 

Si  î'aifoc's  besoin  de  vous  demander  grâce.  ("oR. 

AVOIR  Besoin  que. 

«  Il  ii'«^/m  pas  besoin  qu'on  rétablisse  son 
2»  temple.  »  Boss. 

«  y  ai  besoin  que  l'esprit  de  Dieu  élève  mon 
y>  esprit  et  ma  voix,  pour  etc.  »  Fléch. 

(c  Si  je  n'ai  pas  de  i)ente  à  ressembler,  etc.  , 
»  y  ai  besoin  du  moins  que  quelque  apôtre,  avec 
«  un  stvle  plus  chrétien,  me  dégoûte  des  ^^ices 
»  dont  l'on  m'avoit  tait  une  peinture  si  agréa- 
'^  ble.  «  La  Bruy. 

«  Le  peuple  a  besoin  qn'on  le  tienne  bas  pour 
»  son  propre  repos.  —  Je  sais  combien  «cet  âge 
»  a  besoin  qu'on  lui  pardonne.  »  Fén. 

»  Les  rois  oui  besoin  que  vous  les  environniez 
»  de,  etc.  »  (Voyez  environner.  )  Mass. 

J'ai  besoin  que  le  roi  ,  ^«'elle-mètne  vous  craigne. 
JV«  besoin  toutefois  i7«'ii  s'explique  un  peu  mieux. CoR. 
(L'homme) 
-rf  besoin  qu'on  lui  mette  et  le  mords  et  la  bride. 

C'est  à  ce  coup  que  mon  esprit  timide  , 
Dans  sa  course  élevée  a  besoin  quon  le  guide.       BOiL. 

qu'a-t-il  Besoin  de. 

«  Après  ce  témoignage  de  sa  conscience,  qu'a- 
S)  voil-il  besoin  de  nos  éloges  ?  »  Boss. 

AVOIR  Besoin  de  ,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  chose.  Cet  édifice  a  besoin  cf  une  poutre  neuve. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

»  La  grandeur  a  besoin  d'èUe  goûtée  pour  être 
»  sentie.  »  Pasc. 

«  Etoit-ce  de  ces  tempêtes  par  où  le  ciel  a 
î)  besoin  de  se  décharger  quelquefois?  —  Une 
m  santé  qui  na  plus  besoin  de  secours.  —  Si 
»  ses  écrits  n'avoiefzl  eu  besoin  de  trop  grands 
y>  éclaircissemens.  »  (Voyez  raison.  )          Boss. 

«  Les  plus  grandes  choses  noni  besoin  que 
■»  rtTétre  dites  simplement,  elles  se  gâtent  par 
>»  l'emphase.  »  La  Bruy. 

«  La  puissance  de  Dieu  navoit  pas  besoin  de 
»  celle  des  hommes.  — Le  crédit  et  l'intrigue  ne 
»  mènent  à  rien  ;  le  mérite  et  les  services  noni 
»  besoin  quer/'eux-mèmes.  — Les  plaisirspublics 
»  n'o/?/  pas  besoin  de  protection.  — ■  L'incons- 
»  tance  de  la  nation  acoit  besoin  d'un  frein. 
»  —  L'esprit  et  le  corps  ont  besoin  de  relâche.  » 
(  Voyez  vérité.  )  Mass. 

Mon  zèle  n'a  besoin  qne  de  votre  silence. 
^'  quel  be-'oin  son  bras  a-/-^V  de  nos  secours  ? 
Prends  soin  d'elle  ;  ma  haine  a  besoin  de  sa  vie.    Rac. 
IL  EST  Besoin  de. 


i>  n'est  pas  besoin  de  nommer.  —  //  n'est  pa-, 
V  besoin  que  je  vous  raconte  en  détail  ce  f{u'il 


»  fit-j  etc.  » 


Boss. 


BET 

«  Cette  vérité  n'a  pas  besoin,  de  preuve.   5) 

Massillon. 
Sire  ,   il  vi'est  plus  besoin  de  vous  dissimuler 
(;e  que  ,  éfc. 

Il  n  ('Init  pas  besoin  rf'iin  si  tendre  spectacle. 
Aimez-les  ,  et  mourez  ,   s'il  est  besoin  ,  pour  eux. 
Il  n'est  pas  ,  pour  ce  choix  ,   besoin  rf'un  grand  effort. 
Il    ne  sera  besoin  ni  du  fer  ni  du  feu.  CoK. 

Est-il  Be.soin  de....?  qu'est-il  Besoin  de....? 
qu'est-tl  Behoin  que 

«   Qu'est-il  besoin  de  parler  de  ,  etc.  »       Boss. 

«  Kst-il  besoin  de  pacte  ou  de  sermens  potir 
)>  former  cette  conclusion?  »  La  Bruy. 

Qn^esl-il  besoin  ,  Narbal  ,  quk  tes  yenr  je  rappelle 
De  Joad  et  de  moi  la  fameuse  querelle.  RAc. 

BETAIL,  s.  /■ ,  troupeau  de  bêtes  à  quatre 
pieds  qu'on  mènepaitre,  comme  vaches,  bre- 
bis, bœufs,  chèvres.  Il  ne  se  dit  guère  que  d« 
ces  sortes  d'animaux.  Garderie  bétail.  Nourrir 
le  bétail.  Gros  bétail.  Menu  bétail.  Il  a  perdu 
tout  son  bétail.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  Romains  nourrissoient  du  bétail  ,labou- 
»  roient  la  terre.  »  Boss. 

BETE  ,  s.  f.  ,  animal  ir raisonnable.  Eéte  éi. 
quatre  pieds.  Eéte  brute.  Béte  sauva pe.  Béte  fa- 
roue  he.  Béte  privée.  Béte  ci  corne.  Béte  à  laine-. 
Béte  Cl  poil.  Béte  féroce.  Béte  de  charge ,  de  voi- 
ture. Bcte  de  somme.  y4 pprivoi ser  une  béte  sau- 
vage. On  appelle  ,  bétes  fauves ^  les  cerfs ,  les  che- 
vreuils, les  daims;  betes  noires,  les  sangliers; 
bétes puantes^  les  renards  et  les  blaireaux,  etc. 

En  tenne  de  chasse  on  dit,  la  béte^  pour  dire, 
le  cerf,  le  sanglier,  le  daim  et  les  autres  ani- 
maux qu'on  chasse  à  cor  et  à  cri.  Belancer  la 
béte.  Détourner  la  béte.  La  béte  est  dans  les  fileta 
dans  les  toiles. 

Quelquefois  par  le  mot  de  béte,  mis  absolu- 
ment, on  entend  les  bêtes  sauvages,  les  bêtes 
féroces.  On  exposoit  les  martyrs  cuix  bétes.  Saint 
Polycarpe  a  été  dévoré  par  les  bétes.  Livrer  aux 
bétes.   Combat  des  bétes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  des  philosophes  qui  égalent  les  hom- 
w  mes  aux  bétes.  —  L'homme  n'est  ni  ange  ni 
»  béte ,  et  le  malheur  veut  que  qui  veut  faire 
))  l'ange  fait  la  béte.  »  (Voyez  condition,  nature, 
sacrifice.  )  Pasc. 

(c  Saint  Ignace  fut  exposé  aux  bétes  fiirouches. 
«  —  On  adoroit  en  Egypte  jusqu'aux  bétes  et 
»  jusqu'aux  reptiles.  • —  Dieu  le  frappe  ,  lui 
»  ôte  l'esprit ,  et  le  range  parmi  les  bétes.  »  Boss. 

«  Il  instruit  en  badinant,  persuadeaux  hom- 
»  mes  la  vertu   par  l'organe   des  bétes.  » 

La  Bruyère. 

«  Son  orgueil  furieux  en  faisoit  une  béte  ïa- 
»  rouche. — Il  apprivoisoit  les  bétes  farouches.  )> 

Fénélon. 

a  Une  doctrine  si  triste,  si  humiliante  pour 
))  l'homme,  r{ui  le  confond  avec  la  béte.  — 
»  Comme  ils  imitent  les  mœurs  des  bétes,  ils 
))  sont  pardonnables  de  s'en  attribuer  la  nature. 
»  —  Cette  lumière  divine  ne  le  distingueroil- 
»  elle  si  glorieusement  de  la  béte  que  pour  le 
))  rendre  de  pire  condition  qu'elle.  —  L'im- 
»  piété  donnoit  à  l'homme  la  même  fin  qu'à 
))  la  béte.  »  (Aboyez  condition  ,  instinct.  ) 
Quand  vous  plaçâtes   l'homme  au-dessous  de  la  bêle. 

BOIL. 


I 


lui: 

hI^^'^UF,,  s.  /.  ,  nu'prisf,  niiui  où  l'on  toinhe 
p;(i  iyiiorjMH»'.  //  iJ  Jitit  une  injiinit'  ilc  /)nw/fn 
h'it/is  Hon  ln'iv  ^  (fii/i.s  fia  trculuctnt/i.  IJnr-  clnini^e 
lu-t't/e  ,  une  lourde  Ix-viic ,  unt  ht'-i'ue  friX)S.\i(re. 

HIHLK,  n.  f.  ,  rcciitviie  saiiilc,  l  ancien  et  le 
iioiiviMU  It'stameiit.  /.</  ndiiilc  biùlc.  Ijt.  texte  i h- 
/./  bible.  Ias  pa.s.sd^T.s  de  la  bible.  La  cersiuji  de 
lu  bible,  liible  latine.  Ihble  grecque.  Bible  j'ran- 
çoise.  Kible  polvf^lotte.  (  Voyez  pape.  ) 

lUHLlO'JMlKQUF  ,  s.f. ,  lieu  où  l'on  lient  un 
^i\uul  nonihre  de  livres  ranj^és  en  ordre.  Faire 
bâtir  une  bibliothèque.  Il  ne  aort  point  de  sa  bi- 
bliothèque. 

Il  se  (Ut  aussi  de  l'asseniLlage  d'une  certaine 
quantité  de  livres.  Nombreuse  bibliothèque.  Pe- 
tite bibliothèque.  Il  fait  arranp;er  sa  bibliothèque. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Vingt  luuids  rangés  chez  moi  font  ma  bibliothèque.     B. 

On  appelle  aussi  bibliothèque ,  des  recueils, 
des  extraits,  des  catalogues  raisonnes  d'ouvrages 
<{ui  sont  de  même  ou  de  difiérente  nature.  La 
bibliothèque  de  Photius.  Lai  nouvelle  bibliothèque 
dcs  pèn's.  La  bibliothèque  du  droit  f'ianpois. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  armoire  disposée  par 
rayons  pour  recevoir  des  livres.  Une  bibliothèque 
de  bois  d'acajou. 

BICHE,  a.  /.' ,  la  femelle  du  cerf.  Un  faon 
de  biche.  Un  pied  de  biche.  DiCT.  de  l'Acad. 
«  Plus  vite  qu'un  faon  de  biche.  »  •  Boss. 
BIEN  ,  s.  m. ,  ce  qu'on  possède  eu  argent ,  en 
fonds  de  terre  ou  autrement.  Bien  de  patrimoine. 
] .es  biens  dr  père  et  de  mère.  Les  biens  paternels. 
Les  biens  materjtels.  Avoir  du  bien.  Acquérir  du 
bien.  Amasser  du  bien.  Dépenser  son  bien.  Afan- 
ger  son  bien.  Etre  scnis  bien.  Etre  né  sans  bien. 
Posséder  de  grands  biens.  Avoir  tout  son  bien  en- 
gagé. Tout  son  bien  est  saisi. ^  Partager  son  bi^n. 
J'\iire  cession  de  ses  biens.  Etre  en  commuiututé 
de  biens.  Une  j'enime  et  un  mari  séparés  de  corps 
et  de  biens.  Il  a  laissé  de  grands  biens.  On  dit 
a1)solument  ç\\\un  homrne  a  du  bien ,  pour  dire, 
qu'il  est  riche.  On  appelle  biens  d'église,  les 
l)iens  qui  appartiennent  a  l'église.  Dicr. 

«  J'aime  les  <6/>/?6' parce  qu'ils  donnent  moyen 
»  d'en  assister  les  misérables.  —  Il  se  prive  de 
»  tous  les  biejiSy  elc.  —  Rendre  les  bien^s  mal  ac- 
«  quis.  —  On  ne  doit  pas  donner  un  bien  tem- 
»  porel  pour  un  bien  s]nrituel  (c'est-à-dire  de 
))  l'argent  pour  un  bénétice).  — Défendre  son 
jj  bien.  —  Ils  enseignent  que  des  biejis  gagnés  ])ar 
i»  des  crimes  peuvent  être  légitimement  retenus. 
«)  —  Quand  nous  possédons  des  biens  superllus. 
î)  —  Les  saints  commandent  aux  riches  de  par- 
»>  tager  avec  les  pauvres  les  bie/is  delà  terre,  s'ils 
5)  veulent  posséder  avec  eux  les  bie?ïs  du  ciel.  :>:> 
(  Voyez  jouissance.  )  Pasc, 

«  Perdre  ses  biens.  —  Leurs  bie?îs  passeront  à 
»  diQ^  ingrats.  {\ oyez  passer).  —  Ne  voulant 
»  jamais  séparer  le  bien  d'autrui  d'avec  le  nôtre 
»  (  voyez  acccompagner).  —  Jouir  des  bie?îs  que 
w  son  père  lui  a  donnés.  —  Détaché  de  vos  biens. 
•w  —  On  a  vu  ses  biens  accrus  naturellement  par 
»  un  si  long  ministère ,  et  par,  etc.  —  Il  le  com- 
»  bla  d  honneurs  et  de  biens. — Privé  deses(6/e/z5. 
»  —  Comblé  des  biens  qui  flattent  les  sens.  )) 
»  {Yoyez  Jouir.)  —  La  force  nous  est  donnée, 
»  pour -«ouserver  notre  bie/i  et  non  pas  pour 
i)  muijiQï  celui  d^'iutiiù,  »  Bosi. 
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«  Coinl)léo  de»  biens {]u-  la  fortmic,  mais  tou- 
w  jours  j)iile  à  lis  répandn;  dans  le  s«in  de» 
)>  i)auvrrs,  (Voyez  usage).  —  Eblimer  tio])les 
»  bir//s.  —  Ht,  lonl  servira  leur  «  onvoilise  Icu 
n  /j/>//,s  (m'il.s  ont  rtçuK  ,])our  exercer  kurcha- 
»  nié.  — Cet  homme  n'est  riche  que  du  bien 
»  d'autrui.  —  Combien  de  fois  u-l-elle  refusé 
»  les  buns  de  ces  personnes  vaines  et  indiscrète» 
»  qui,  etc.  (Voyez  appauvrir).  —  L'entier  de- 
»  pouillement  des  (0/e//.s- et  d\i,  etc.  —  L'intérêt 
»  et  l'amour  du  bien.  »  (Voyez  dépôt,  fragilité  , 
posséder.)  Fléch. 

«  Le  meilleur  des  A/>/zç,  s'il  y  a  desA'V'/?.v,  c'est 
»  le  repos,  la  retraite,  et  un  endroit  qui  soit 
»  son  domaine.  — OfîVir  .sa  maison,  son  bien, 
»  etc.  — ■  11  est  utile  à  ceux  qui  ont  trop  de  bien. 
»  —  Leurs  biens  étoicnt  eu  c(»u)muu.  —  On  me 
»  croit  plus  de  bien  que  je  n'ea  pot^ede.  —  11e- 
»  gorger  de  bien.  (Voyez  se  co/z^/^Vy).— S'abslénir 
)'  du  bien  de  ses  voisins.  —  Craindre  pour  se* 
«  biens.  — Il  consume  son  bien  en  di^s  aumônes. 
»  Un  homme  qui  a  su  accjuérirdu  bie/i  ou  eu 
»  conserver.  —  Faire  valoir  son  bien.  —  Léguer 
»  son  bienl\  un  ami.  — C'est  un  bien  de  famille. 
»  — Abonder  de  biens.  —  Un  bien  héréditaire.  » 
(  Voyez  f  né  ri  te.  )  La  Bauy. 

«  C'est  un  crimeàTyr  que  d'avoir  de  grand» 
»  biens.  — Tous  les  (6/f/M- sont  communs. — Pour 
»  faire  valoir  leurs  biens.  —  Le  roi  avoit  ôté  à 
»  Protésilas  tous  ses  biens  injustement  acquis. 
J^  —La  passion  d'acquérir  du  bien. — N'usurper 
»  jamais  le  bien  de  ses  voisins.  —  Ceux  qui 
»  n'ont  pas  de  bien  veulent  paroître  en  avoir; 
»  ils  en  dépensent  comme  s'ils  en  avoient.  — 
>:>  Risquer  le  bie/i  d'autrui.  »  Fén, 

«  En  héritant  de  leurs  biens.  —  Chercher  des 
»  biens  qui  doivent  finir  avec  elle.  (  Voyez 
»  vie ).  —  L'iiomrne  chargé  d'un  bien  mal  acquis. 
»  Vous  ravir  des  biens  frivoles  et  passagers.  — 
»  Distribuez  tout  votre  bien  aux  pauvres.  — 
w  L'aumône  est  un  gain ,  c'est  un  bie/j  qui  raji- 
»  porte  ici-bas  an  centuple.  —  Dieu  multipliera 
»  vos  biens.  —  Le  désir  d'un  bien  étranger.  — 
»  Partiger  avec  lui  notre  propre  é/V/i ,  quand  il 
»  en  a  besoin.  —  Ces  biens  qu'il  avoitacciimulés 
»  par  des  soins  si  longs  et  si  pénibles ,  qu'il  s'é- 
»  toit  obstiné  à  conserver  malgré  les  reproches 
»  de  sa  conscience,  qu'il  avoit  refusés  durement 
»  à  la  nécessité  de  ses  frères;  ces  biens  lui  échap- 
»  pent  cependant.  —  Des  ressources  qui  ,  en 
»  tarissant  leurs  biens,  ne  pouvoient  épuiser 
w  leur  zèle.  —  Les  biens  extérieurs  de  la  for- 
»  tune.  »  (Voyez  dépositaire ,  dispenser ,  payer  , 
réserver  y  savoir ,  usage.)  Mass. 

La  perte  de  nos  biens  et  de  nos  libertés. 
Rome  est  à  vous  ,  seigneur  5  l'empire  est  votre  bien. 
Et  Y,]vis\e  hleji  qu'on  quitte,  est  noble,  grand,  exquis. 
Plus  qui  l'ose  quitter  le  juge  mal  acquis. 
Notre  sang  est  son  bien,  il  peut  en  disposer.        COR. 

(Voyez  présent.  ) 
Je  vous  dois  tout  mon  sang  ;  ma  vie  est  votre  bien. 
Ma  vie  est  votre  bien  ;  vous  voulez  Je  reprendi-e. 
Un  visîr  aux  sultans  fait  toujours  quelque  ombragç  , 
Sa  dépouille  est  un  bien  qu'ils  veulent  recueillir. 
Des  biens  des  nations  ravisseurs  altérés. 

L'Attique  est  votre  bien. 
Je  te  donne  d'Aman  les  biens  et  la  puissance.      Raq, 
Las  ds  j^îerdrs  sa  ri/uaat  &t  j^  peia«  et  soa  bien. 
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Un  lit  et  Ae\ix  placets  coniposoient  tout  son  éien. 

<'e  fon  ,  etc. 

Qui  jette  furieuT  son  âicn  à  Ions  venans. 

<:et  animal  tapi  dans  son  obscurité  , 

Jouit  l'hiver  des  Ait^ns  conquis  durant  l'été. 

J'ai  des  /îens  en  foule. 
Voir  ses  biens  en  décret  sur  tous  les  muvs  écrits.       E. 
(  Voyez  bâtir ,  demander,  partage ,  pauvreté , 
pleuvoir.  ) 

BiTîN  ,  au  figuré ,  ce  qui  ebt  bon,  utile ,  avan- 
tageux. 

«  Regretter  ce  qu'on  aime  est  un  bien  en  corn- 
ai pa raison  de  vivre  avec  ce  que  l'on  liait.  — - 
5)  Concourir  au  bien  de  chaque  famille.  —  Celui 
:»  qui  ne  sait  pas  attendre  le  bieft  qu'il  souhaite.  » 

La  Bruyère. 

Et  cette  liberté  qui  lui  semble  si  chère, 
I     N'est  pour  Rome  ,  seigneur  ,  qu'un  bien  imaginaire  » 
Plus  nuisible  qu'utile  ,  et  qui  n'approche  pas 
De  celui  qu'un  bon  prince  apporte  à  ses  états. 
Vous  lui  rendez  un  bien  qu'ell'e  ne  peut  garder. 
L'empire  étoit  chez  nous  un  bien  héréditaire. 
Je  te  fais  part  d'un  bien  qui  n'étoit  plus  à  lui. 
Tu  ne  me  rends  mon  bien  que  pour  te  le  donner. 
Et  que  l'unique  bien  où  tendent  ses  désirs  , 
S'achète  seulement  par  vos  derniers  soupirs. 
En  toute  liberté  goûtez  un  bien  si  doux. 
Que  je  nie  prive  ainsi  du  seul  bien  qui  me  reste  ! 
Quoique  ce  soit  un  bien  que  l'un  et  l'autre  attende  , 
De  crainte  de  le  perdre  aucun  ne  le  demande. 
Et  vous  remettre  un  bien  après  tant  de  malheurs  , 
Qui  m'a  coûté  pour  vous  tant  de  soins  et  de  pleurs. 

Il  garde  trop  un  bien  qui  leur  est  dû  . 
Et  qui  perd  de  son  prix  étant  trop  attendu.        CoR. 
Songez  que  votre  cœur  est  un  bien  qui  m'est  dû. 

On  lui  promit  ma  foi  ; 
Lui  ravirai-je  un  bien  qu'il  ne  tient  pas  de  moi  ?  Rac. 
Je  mets  au  rang  des  biens  l'esprit  et  le  savoir.      BoiL. 

Bien  ,  en  parlant  d'une  personne  à  la  posses- 
sion ou  à  l'existence  de  laquelle  on  a  attaché  son 
Lonheur. 

«  Dieu  lui  rend  son  fils  unique  et  veut  que 
»  nous  lui  devions  encore  une  fois  un  si  grand 
y)  bien.  »  Boss. 

Voir  son  bien  aux  mains  de  son  rival. 
Lui  cédant  de  deux  biens   le  plus  brillant  aux  yeux  , 
M'assurer  de  celui  qui  m'est  plus  précieux. 

(  Lui  cédant  le  trône  ,  m'assurer  Rodogune.  ) 
Mais  rendez-moi  le  bien  que  ce  coup  m'a  ravi. 

(  Rendez-moi  Chimène.  ) 
Je  ne  veux  pas  reprendre  un  bien  que  j'ai  donné. 
Qui ,  de  la  même  main  qu'il  me  cède  un  empire  , 
M'arrache  un  bien  plus  grand ,  et  ie  seul  où  j'aspire. 

Corn. 

Mon  Hermione  encor  le  tient-elle  asservi  ? 
Me  rendjta-t-il ,  Pylade  ,  un  bien  qu'il  m'a  ravi  ? 
Puisqu'une  fois  le  jour  vous  souffrez  que  je  voie  , 
Le  seul  bien  qui  me  reste  et  d'Eector  et  de  Troie. 
Lorsque  de  faut  de  biens  qui  pouvoient  nous  flatter. 
C'est  le  seul  qui  nous  reste  ,  et  qu'on  veut  nous  l'oter, 
Je  verrois  mon  ame  en  secret  déchirée  , 
Reyoler  vers  le  bien  dont  elle  est  séparée. 
Attendiez-vous,  pour  faire  un  aveu  si  funeste, 
Oue  le  sort  ennemi  m'eût  ravi  tout  le  reste  , 
%t  que  de  toutes  parts  me  voyant  accabler 
J'etlSiiS  en  vous  le  seul  bien  qui  me  put  consoler.  R. 


Biens,  au  pluriel ,  qualités  lirécieuses  de  Tol)- 
jelaiiiié. 

«  Hélas!  tant  de;  A/r//.sque  nous  possédions,  il  y 
»  a  quelques  heures  ,  nous  sont  enlevés  à  ja- 
»  mais.  »  Fénélon. 

l^'on  cœur  ,  etc. 

Vers  tant  de  biens  perdus  sans  cesse  il  me  rappelle.    C 

Bien,  dans  un  sens  approchant  de  celui  de 
bonheur. 

«  C'étoit  mon  bien  et  non  sa  fortune  qu'il 
»  cherchoit.  »  F^inélon. 

Et  je  ne  regarde  Pauline 
Que  comme  un  obstacle  à  mon  bien. 
Ah  J  destins  ennemis 
Qui  m'enviez  le  bien  que  je  m'étois  promis.  CoR, 

Bien,  bienfait,  faveur,  grâce,  dans  queh^ue 
genre  que  ce  soit,  service. 

«  Ceux  de  qui  l'on   espère  du  bien.  » 

La  BRtryÈRE. 
ce  Cette  déesse  qui  nous  comble  de  biens.  » 

Fénélon. 
Il  n'accepte  aucun  bien  aux  dépens  de  l'honneur. 
Il  m'accable  de  biens. 

Pour  te  combler  de  biens.  CoR  . 

Pour  tant  de  bietis  il  commande  qu'on  l'aime.      Rac. 

Bien,  fruit  qu'on  retire  d'une  chose,  avan- 
tage. ,,       .  ,. 

«  Quel  bien  nous  est-il  revenu  d  avoir  garde 
»  sescommandemens?  j>  Boss. 

«  L'on  tire  ce  bien  de  la  perfidie  des  femmes  ^ 
»  qu'elle  guérit  de  la  jalousie.  »        LaBruv. 

Bien  de,  suivi  d'un  infinitif,  avantage  de. 

«  S'ils  me  dévoient  un  aussi  grand  bien  que 
))  celui  delXQ  corrigés.  —  Une  mutuelle  bonté, 
))  qui  nous  procureroit  un  aussi  grand  bien  qiic 
»  celui  de  ne  mortifier  personne.  »    La  Bruv. 

Le  bien  de  se  voir  libre. 
Si  le  bien  do  vous  voir  m'étoit  moins  précieux.       Coi< . 

Biens,  les  avantages  dont  on  jouit  dans  le 
monde,  les  choses  dans  lesquelles  les  hommes 
placent  ordinairenieut  leur  bonheur  ,  telles 
c{ue  les  ricliesses,  les  honneurs,  les  talens,  les 
plaisirs,  etc. 

<c  De  tous  les  biens  humains,  c'est  le  seul  que 
«  la  mort  ne  peut  nous  ravir,  —  L'amour  d^s 
»  biens  de  la  terre.  —  Privés  du  plus  grand  bien 
»  de  la  vie  humaine  ,  c'est-à-dire,  des  douceurs 
«  de  la  société.  —  Nous  ne  posséfloiis  aucun  bien  , 
»  même  dans  l'ordre  de  la  grâce,  que  nous  ne 
«  puissions  perdre  un  moment  après.  —  On 
y>  croit  tenir  tous  ces  biens  ^  et  on  les  goûte  par 
»  avance,  w  (  Voyez  dévoué  ,  riche  ,  vie.  )  Boss. 
«  Ceux  qui  vivent  dans  les  biens  et  dans  les 
»  grandeurs  de  ce  monde,  »  Fléch, 

»  Les  grands  biens  des  Cretois  sont  la  santé , 
w  la  force  et  le  courage.  (Voyez  compte?-). — La 
«  terre  ne  refuse  ses  biens  o|u'à  ceux  qui,  elç. 
«  (Voyez  répcmdre). —  Le  courage  de  renoncer  à 
»  tous  ces  biens.  —  Voilà  les  biens  que  je  re- 
«  grette.  »  Fén. 

pour  mériter  les  bieris  qui  vous  sont  réservés. 
Ils  n'aspirent  enfin  qu'à  des  biens  passagers.  COR. 

Heureux,  dit-on,  le  peuple  florissant 
Sur  qui  ces  biens  coulent  en  aboiidance  ! 
Les  blfns  les  plus  charmans  n'ont  rien  de  comparable  ' 
Aux  toii'ens  de  ^jlaiwiiô  du'ii  iépand  dans  un  ccaur,    R, 


-, 


tïw  (lit,  fnir?  du  Nm  à  qucîquun^  pmnn-fr 
fit  l'itn  à  qnvljuun  ,  pour  (liri',  lui  i)r()Cur«M- 
•  lu.'lqur  av.nit.igc,  quelque  gn\cc  utile.  Ou  dit , 
Ki>uf<>n  du  hienà  iiatltjn'tin  ,  iH>ur  dire  ,  ;ivoir 
euvie  de  r«>l>li;;er,  lui  souh;ùtrr  ce  q\M  l\ii  peut 
«lie  jivwit.if^fux.  l.)icT.  i)K  i/AcAn. 

H  Le  désir  iuitneuse  qui  lu  solUeitoit  snus 
»  lesse  ;\  faiirdn  /•/?;.  —  Il  ue  cesse  <\y'  jliirc  du 
»  /tir/f  il  SCS  eitoyiMis.  »  Bos.s. 

«  Sa  rharilé  vivi',etc.,  nu  cesse  {]ej'/irr  du 
y>  bien. — /u.'/A  ^du  hitii  à  ceux  qui  vous  haïssent.» 

Fi,f.i:inr.u. 

<f  Ne  votdititt  dit  hicn  qu'à  lui  seul  ,  il  cherche 
M  A  persuader  qii'il  en  veut  à  tous  ,  al'm  (juc 
»  tous  lui  en  lassent.  {Voyez  odieitx.)  —  Il  ne 
)>  veut  faire  aitci/n  Lien.  —  Le  bien  qu'il  vient 
»  de  faire  est  un  peu  moins  su  à  la  vérité  ; 
>)  mais  il  a  fait  ce  bien  ,  qiu' voudroit-il  davan- 
»  tage? —  luf^éuieux  à  faire  di/  bien.  — L'on 
1'  cent  le  bien  de  ses  amis  ,  et  s'il  arrive  ,  ce  n'est 
>^  pas  toujours  par  s'en  réjouir  que  Ton  cora- 
»  nience.  »  La  Rauv. 

«  Il  ne  croyoit  être  roi  que  pour  fnre  du 
»  bien  à  ses  sujets.  —  Il  ma  jliit\o.  ])lus  grand 
»  des  biens  ;  il  m'a  délivré  du  tumulte  et  de  la 
')  rerviinde  des  affaires.  —  Avoir  du  bien  h  faire 
>)  à  tant  de  gens.  —  Le  bien  qu  on  fait  n'est  ja- 
^>  mais  ]ierdu.— F-n  donnant  à  vos  peuples  les 
«  véritables  biens ^  vous  vous  Jerez  du  bien  à 
»  vous-même.  »  FiîX. 

«  La  reiiii ion  veut  que  nc;w%  fassion-^  dn.  bien 
)'  à  ceux  qui  nous  font  du  mal.  »  ^Iass. 

C'est  un  ordre  des  dipi'T  ,  etc. 

r>e  nous  vi'ndrc  bien  cher  ]es  a;rands  5/>'?.f  qn'ils  uo-aifont. 

Je  ne  suis  point  jaloux  du  bien  que  tous  \u\  Jiu'les. 

Je  penclie  d'autant  plos  à  lui  vouloir  A»  l)ien . 

Noire  amitié  ne  veut  que  votre  hltn.  Cor. 

T'nidoir  du  bien  ,  est  une  ex]^re?sion  de  ro- 
médie.  (Remarques  de  Voltaire,  sur  les  tragédies 
de  Corneille.  ) 

DIRE  DU  BlEX   VtV..- 

«  Jésus-Christ  dit  :  Malheur  ù  vous  ,  quand 
»  les  hommes  diront  du  bien  de  vous.  »     Pasc. 

c  L'on  dit  à  la  cour  du  bien  de  quelqu'un  , 
»  pour  deux  r^ii^ons  :  la  première  ,  afin  qu'il 
»  apprenne  que  nous  disons  du  bien,  dt  lui  :  la 
»  seconde,  aiin  qu'il  en  dise  de  non?.  «  (  Voyez 
dire.  )  La  Buuy. 

«  Diwnt  le  bien  avec  plaisir,  et  cacliant  le 
»  mal  ,  etc.  »  Fiîî. 

Brr.N  pura.ic. 

«  Cela  sert  an  bien  public.  y>  Vasc. 

ft  Supérieur  à  ses  intérêts,  il  n'a  regardé  que 
)"?  \e  bien  pubic. — L'amour  du  bien  public. —  At- 
»  tentif  au  bien  de  l'état.  —  Quelle  grande  vie- 
il time  se  sacrifie  an  bien  public.  —  Les  citoyens 
))  dont  les  travaux  contrihuoient  au  bien  public. 
))  —  Attacher  les  particuliers  an  bien  public. 
>)  (  Voyez  cotispirer.  )  —  Concourir  au  hiei?  conr- 
)^  tnun  du  pays. —  Il  falloit,  ou  se  retirer  des 
«  affaires  publiques  ,  ou  n'y  regarder  cjne  le 
V  bien  public.  —  Ses  ouvrages  ne  respirent  que 
y>  le  bien  pjddic.  —  Voir  qui  feroit  ]"dus  pour  le 
»  bien  public  y  non  pas  en  flattant  le  peuple, 
)■)  mais  en  procurant  son  bien.  »  Boss. 

«  Le  zèle  du  bien  public.  »  (Voyez  dévouer , 
sacrijier.)  '  FLtcn. 
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'(  Il  'e  trouve  d"H  maux  dont  chaque  ])arfi- 
»  culier  gémit,  et  q\«i  deviennent  néanmoinn 
>)  tin  birn  publie.  (  Vovez  nuuix  y  nervir.)  —  Ai- 
»  mer  le  bien  de  ■•ion  étal.  —  Zélé  pour  le  bit//. 
»  public.  — T<'ndre  au  bien  public.  »    La  Bnuy. 

«  Se  sacrifier  au  birn  public.  — Tr-vailler  au 
»  bien  public.  —  Soufjer  au  l.im  <le  l'état.  —  Il 
»  entre  ilans  toutes  mes  vues  pour  le  bien  pu- 
))  blic.  »  Vi-.ja. 

«  Le  zèle  du  bien  public.  —  Victimes  du  bien 
n  public.  (  Voyez  f/(////;^.  )— Se  dévouer  au 
»  bien  p!d)lic. — L'exemple  rend  vos  vertus  nu 
»  bien  public.  »  Mass. 

Que  le  (lie  i    du  paya  t'impose  relie  loi. 
Et  j)our  mieux  assurer  le  lien  commun  de  tous.     Con  . 
Le  seul  /</<•//  de  l'état  fait  son  anibition.  Voi,. 

On  peut  rapporter.^  ces  arficles-ci  les  exem- 
ples suivans,  où  il  s'agit  également  du  bien 
du  peuple. 

«  Aider   votre  roi  dans  tous    les   biens  qu'il 

»  veut  faire.  —  Il  faut  qu'il  fasse  tous  les  biens 

yy  po;i-.il)les  dont  l'état  a  besoin.  —  Les  bien.^ 

»  qu'ils  font  s'étendentjufque  dans  les   siècles 

j  »  les  plus  éloignés.  —  Etre  la  source  do  tant  de 

»  t^iens.  —  (;rand   Dieu  ,    rendez-lui  tous  les 

!  »  bie/^s  que  nous  recevons  de  lui.  »  Fta. 

I       «  Les  /y/>/7.9  que  vous  avez  faits.— L'autorité 

I  »  soutient  les    biens  iniinis  que   vos  exemples 

j  »  ont  commencés.  »  Mass 

I      BtrK  ,   vertu  ,  probité,  religion,   ce  qui  est 

\  honnête,  estima l>le.  C'est  un  jeune  Imnune  (pu 

se  porte  au  bien  ,  qui  se  tourne  au  bien.  C'est  un 

I  homme  de  bien  ,  wie  femme  de  bien.   Les    "■<-«,• 

de  bien.  Jl  s'est  comporté  en  homme  de  bieli. 

-  DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Tout  ce  que  nous  aurons  fait  de  bien,  ou  de 
»  mal.  —il  eût  fallu  la  conduire  et  non  ras 
»  la  précipiter  dans  le  bif^n.  —  Accomplir  I.- 
»  hie}i  que  Dieu  veut.  —  Dispo<;ée  à  croire  l^^ 
»  bien.—Ow  ad  m  i  roi  t  son  humilité  ,  nou  moitié 
»  soi^neus^i  de  cacher  le  bien,  que  sa  charité  i\v 
»  le  faire.—  L'homme  de  bien.  —  Les  gens  de 
"  ^'^''n^'  '\  BossÙet. 

«  Tendre  au  bi^n.  —  Les  liommes   ne  vont 
^)  ]>asdans  le  bien  jusqu'où  ils  pourroient  aller 
n  —  L  homme  de   bien   est  celui    qui,    elc    ^^ 
(  \  oyez  borner.  )  La  Bruy, 

«  Ce  n'est  pas  assez  de  fliire  le  bien  par  soi- 
»  même ,  il  fitut  encore  empêcher  tous  le<- 
»  maux,  etc.  —  Après  tout ,  c'est  un  mai  que 
»  le  bien  sg  fasse  par  les  méchans.  —  Incapable 
i)  de  iaire  le  bien.  —  Un  cœur  noble  et  porté  au 
))  bien.  —  Le  plaisir  de  faire  le  bien.  »       Fék. 

«  Exciter  au  bien.—  La  liberté  de  choisir  le 
»  bieu  qu'il  veut  faire.  —  Elle  discernoit  le  bieii 
»  d'avec  le  bien ,  pour  s'arrêter  au  plus  parfait  î> 
(  Voyez  renfermer.  )  Fléch. 

«  Tout  ce  ([ui  a  l'apparence  du  bien  les  anime  » 
(  Voyez  si^ne.  )  Mass. 

Et  cette  sainte  ardeur  qui  doit  porter  au  f>ifn.     Cor  . 
J'adroirois  si  Malhan  ,  etr. 

Do  quelque  ombre  de  Hen  ponvoit  êlre  l'nuleur.  E  Ar. 
Accomplir  tout  le  />/<*«  que  le  cîel  nous  inspire. 
Qui  s'orcup'-nt  du  h'en  en  tout  temps  ,  en  tous  lieux. 
.Aimer  l'unique  auteur  du  bien. 
La  houle  du  bien.  (Voyez  //V«.)  BoiL 
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Bii-N ,  eu  Icrnirs  dn  ]ilnloeoj)hle  ,  ce  eu  (jiioi 
co»Jsis!e  le  véiilahle  hoiiheuV  de  riioniiïu;. 
«  La  reclievche  du  VL'iilal)le  ô/'en.  »  Pasc. 
«  La  \iosscssiou  des  />ien.t  léritaLles.  —  Dieu 
»  leur  accorde  les  vrais /;7>/?,s  ,  c'est-à-dire,  les 
-.1  vertus.  —  Amassez  doue  les  bief/s  qu'on  ue 
»  peut  perdre.  — Ses  vrais  ôien.s  ne  lui  sont  pas 
»  otés.  »  Boss. 

«  Vous  leur  donnez  ^c  véritable  bic/i ,  (|ui  est 
n  la  vertu. — A'oulez-vous  que  je  perde  les  vrais 
»  biens  pour  courir  après  les  faux. —  Apprendre 
:»  à  me  passer  de  ces  faux  biens.  —  Je  n'ai  ja- 
î)  maisfc  aimé  Tunique  et  véritable  bien.  —  Les 
))  sages  vantent  cette  paix  comme  l'unique 
»  bien,  w  (Voyez  trouver.  )  Fén. 

Chérir  les  vrais  biens. 
Chercher  quels  sont  les  biens  véritables  ou  faux. 
Il  met  toute  sa  gloire  et  son  souverain  bien 
A  grossir  son  trésor,  etc. 

D'un  ffiux  bien  sottement  amoureux.  BoIL. 

(Voyez  échanger.  ) 

Bien,  la  béatitude  céleste,  la  jouissance  de 
Dieu. 

«  Le  désir  des  biens  éternels.  —  Aspirer  aux 
î)  biens  éternels.  —  Uui([uement  altacliée  aux 
»  biens  invisijîles.  »  La  Bruy. 

«  La  jouissance  du  souverain  bien.  »  Fl^cii. 
a  Encliantemens  qui  nous  lont  perdre  de  vue 
■>')  les  biciis  éternels.  — La  possession  éternelle  dît 
«  bien  souverain.  —  Se  rendre  dii;ne  d'uti  si 
>)  grand  bien  par  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
»  tus.  »  ^  Mass. 

Comme  \e  bien  suprême  est  le  seul'où  j'aspiie.      CoR. 
(Il)  craint  et  regarde  Dieu  comme  un  tyran  sévère; 
Au  bien  qu'il  nous  promet  ne  trouve  aucun  appas      B. 

Bien  souverain  ,  siguiiie  quelquefois  Dieu  lui- 
même. 

«  Ne  pouvant  concevoir  une  idée  assez  relevée 
»  de  ce  bien  souverain.  »  Pasc. 

Bien  ,  opposé  à  mr^/  dans  les  diverses  acceptions 
exposées  ci-dessus. 

«  Je  crains  que  cette  censure  ne  fasse  plus  de 
«  mal  que  de  bien.  —  On  ne  doit  pas  faire  le 
»  mf>im^re  mai  pour  faire  réussir  le  plus  grand 
»  bien.  »  Pa^c. 

«  Contribuer  en  bien  ou  en  mal  au  change- 
»  ment  des  états.  — Les  temps  d'Adrien  mêlés 
»  de  bien  et  de  mal.  »  (Voyez  croire.)         Boss. 

a  Connoitre  le  /;/>;^  et  le  mal.  »        FLf.cH. 

«  C'est  ce  qui  fait  (|ue  les  hommes  décident 
))  de  vous  en  bien  ou  en  mal.  — -Le  bien  et  le 
»  mal  est  entre  ses  mains.  —  Une  déterminii- 
»  tion   volontaire   au   bien   ou  au    mal.  » 

La  Bruyère. 

«  Il  a  une  puissance  absolue  pour  faire  le 
•))  bien ,  et  les  mains  liées  dès  qu'il  veut  faire  le 
«  mal. — Loin  de  l'armée  grecque  où  le  mal 
»  prévaut  sur  le  bien.  —  Ils  ne  connoissent  ni 
«  les  bie/is  ni  les  maux.  —  Aveugles  et  sur  le 
»  bien  et  sur  le  mal.  — Ils  n'ont  jamais  vu  la 
»  distance  du  bien  et  du  mal.  w  Fén. 

Que  de  biens  ,  que  de  maux  sont  prédits  four  h  tour? 

Racine. 
Saîs-tn  pourquoi  mes  vers  sont  lus  dans  les  provinces, 
C'est  que  ,  etc. 
f^ne  le  bien  el  îe  m  il  y  sont  piisés  au  jusi^.       BoiL. 


rouil    TOUT   FhEN. 

<(  Il  ne  me  rcsloit  pour  inui  bien  qu'un  pot 
«  de  bois  ,  etc.  —  Je  ne  désire  ])lus  /jor/r  tout 
»   bien  ,  que  de  te  revoir  sur  les  rives  du  Styx.  « 

Fé^élon. 

rouïi  LE  Bien  ue. 

«  Les  grands  sont  sur  la  terre,  ministres  de 
»  Dieu  pour  le  bien.  »  Pasc. 

«  Wetnployez  votre  ])uissance  c\\\^  pour  le  bien. 
»  —  User  de  leur  puissance  pour  le  bien  du 
»  monde.  —  Elle  a  ])erdu  pour  son  propre  bien 
»  cette  puissance  royale  qu'elle  avoit  pour  h 
y>  bien  des  autres.  —  Alexandre  Sévère  a  vécu 
»  trop  peu  ,  pour  le  bien  du  monde.  »      Boss. 

«  Il  e.^t  né  pou  rie  bien  des  hommes.  —  Quand 
»  on  ne  veut  gouverner  les  hommes  que  selon 
»  les  vraies  règles  ,  pour  leur  propre  bien.  —  Les 
»  rois  ne  régnent  pas  pour  leur  propre  gloire, 
»  mais  pour  le  bien  des  peuples.  »  Fén. 
Je  ferai  ce  qu'il  ii\.u\.  pour  2e  bien  de  l'empire. 
Pour  le  bien  c?'un  état  tout  est  juste  en  un  roi.     CoR. 

Bien  ,  i)nrticule  adverbiale  ,  qui  sert  à  mar- 
quer \\\\  certnin  degré  de  perfection  ,  un  cer- 
tciin  état  heureux  et  avantageux  dans  la  chose 
dont  il  s'agit.  lise  conduit  bien.  Il  se  porte  bien. 
Jl  parle  bien.  Il  fait  bien.  Je  me  trouve  bien 
d'avoir  été  là.  Il  s'est  fort  bien  acquitté  de  sa 
commission.  ïl  est  bien  auprès  des  ?ninistres. 
Un  jeune   homme  bien  né,   bien  fait. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Bien,  dans  le  premier  sens  ,  c'est-à-dire,  mar- 
quant un  certain  degré  de  perfection  dans  ,  etc. 

(<  Il  n'est  plus  permis  de  bien  écrire. —  Ils 
))  s'acquittent  bien  de  leur  devoir.  —  Ceux  qui 
»  ne  savent  pas  Z>/'<?//  les  choses.  »  (Voyez  trouver.) 

Pascal. 

(c  lis  avaient  bien  commencé.  —  Apprendre 
»  à  bien  obéir.  — Qu'elle  a  bien  connu  la  reli- 
»  gion  ?  — Le  jieuple  avoit  bien  jugé. —  Souvent 
»  il  ne  sait  pas  bien  ce  qu'il  veut. —  Capable  de 
»  le  bien  servir.  — Dans  les  grandes  actions,  il 
))  faut  uniquement  songera  bien  faire.  —  Pour 
»  commencer  à  bien  vivre.  —  Il  a  biejt ^'\i.  — 
»  Cette  prudence  qui  fait  bien  régner.  —  Il 
))  n'est  p.is  donné  à  tous  de  bien  entendre  ces 
»  subiimt;s  vérités.  —  Les  esprits  bien  faits.  » 

BOSSUET. 

c<  Les  moyens  de  bien  faire.  — Pour  bien  vivre. 
))  — Pour  bie/i  mourir.  »  Fléch. 

a  II  est  Z'/>/7  informé.  — Je  sais  bien  ce  que  je 
»  dis.  {Savoir  bien  a  d'autres  sens  ,  exposés  au 
»  mot  savoir.  )  —  Pour  bien  gouverner.  — Pour 
M  bien  régner.  —  Une  pudeur  bien  placée.  — 
»  Bien  ])eu£er  ,  bien  juger  ,  bien  parler  et  bien 
»  écrire.  —  Il  pense  tvès-bien.  —  Ils  aiment 
»  mieux  savoir  beaucoup  que  savoir  bien. —  Il 
»  est  plus  difficile  de  bien  prêcher  ,  que  de  bien 
»  plaider,  —  Cela  est  bien  imaginé  et  bien  or- 
»  donné.  —  Comprenez-vous  bie/i  cette  étendue. 
))  — Le  talentd'un  auteur  consiste  à  bien  définir 
»  et k bien  peindre. — Les  talens qu'ils  ont  àebien 
»  parler  et  de  bien  écrire.  (Voyez  exprimer.  )  — 
»  Une  ville  bien  policée.  —  Des  mesures  bien 
»  prises.  —  Il  ne  trouve  rien  de  bien  dit  ou  de 
)>  bien  fait  que  ce  qui  vient  des  siens.  — Un 
y>  champ  /6/e'/z  cultivé. — Un  diamant  A/^/z  mis 
»  en  œuvre.  —  Des  pierres  bien  taillées.  » 

La  Bruyère. 


connoit    fiicn    les 
hicn    balis.  —  Des 

rendiv ,    «oufcnir  , 


r.ii: 

y<  Un  rh;nif;(Miirnf  dont  jt*  no  romprnuls  pns 

'    '>trn  la  laisim.  —  Il  liiul  /»/<//  tliMMUfr  les  dil- 

»•  loieas  cajaelort's  d'esprit.  —  Pour  /;/>//  jii};*' 

»  d«'s  hoinines  ,  il  faul  ,  t'Ir. —  Pour  /;/.// {^ou- 

»  vt-nuT   lis  hoimnts.  —  11 

»  hommes.  —  IK's    villa^is 

»  j>euplfs  ôi(/i  i>olici's.  » 

(  Voyez   wnsulUf,    imiter  , 

■  '/■?"<•'••  ) 

Allons  ,  «roployons  bîtn  le  moment  'lui  nous  reste 
Pour  le  bien  louer. 
Soutenons />/V/<  nos  droits.  Hoir. 

RirN  ,  dans  le  second  sens  exposé  ci-d(?ssii,s, 
«  •■st-à-dire  ,  exprimant  un  état  lieureux  ou 
avantageux  dans  la  chose  dont  il  s'aj^it.. 

u  Ce  peuple  bimi  traité  par  les  rois  de  Syrie.  :» 

BOSSUKT. 

«  Elle  mange  bien  ,  elle  dort  bien.  — Se  trou- 
»  ver  bien.  (  Voyez  tn)tn>er.  )  —  Bien  payé.  — 
>/  Bien  reçu.   —  Une   table    bien    servie.  » 

La  Buuvi.Rr:. 

«  Tout  va  bien.  —  Il  ne  faut  ])as  cesser  de  les 
»  bien  traiter  ,  mais  en  les  traitant  bien.  ,  etc. 
»  —  Quand  on  récompense  ^/V/^  ceux  qui  ex- 
^>  cellent  dans  les  arts,  etc.  —  Ils  sont  bie/i  payés 
»  et /;/>// traités.  —  On  les  nourrit  Z>/^//.  —  Vous 
>ï  avez  bien  gagné  en  souffrant  —  Il  est  bien 
>'  servi.  »  Fén. 

-XRn  qu'un  héritier  f^ien  nourri,  bien  vôtu.  ]30IL. 

SI  DiEN,  très-bien. 

«  Ces  effets  sont.ç/  ^?>/z  représentés.  y>     Pasc. 

(c  Les  droits  qu'il  sait   .si  bien  maintenir.  — 

Ccl  art  qu'elle  avoit  si  bien,  pratiqué  pendant 
»  sa  vie. —  Cette  placequ'elle  rempUssoitsv  bien. 
*'  —  L'autorité  si  bien  confiée  i  ses  soins.  (Voyez 
^'  ecn/ier  ,  marquer.  )  —  Ce  qu'il  avoit  si  bien 
»  médité. —  Une  mère  qui  les  a  67  bien  élevées.  » 
Voyez  réprimer.^,  Boss. 

«  Vous    écrivez  si  bien.  —  Content  d'avoir 

pensé  si  bien .  »  La  Bruv. 

«  La  joie  d'être  si  bien  traité  de  Calypso.  — 
»  Ce  jeune  homme  qui  paroissoit  avoir  si  bien, 
»  i^rolité  de  ses  imprudences  ,  etc.  »        Féx. 

«  Une  prescription  si  longue  et  si  bien  affer- 
•»  mie.  »  Mass. 

Pour  prix  d'avoir  si  N'en  secondé  vos  souhaits 

SI  BiEîc.  , .  .  QUE.  (Voyez  si.  ) 

Bien  ,  avec  raisoti. 

«  Je  vous  le  disois  bien 
jamais  rien  qui  ,  etc. 

Bien  ,  facilement. 

te  Bien  (dit  Voltaire)  , 
«  fortement  ou  aisément. . 
))  Je  l'empêcherai  bien.  » 

ce  Ceux  qui  la  voyoient  attentive  à  peser 
»  toutes  ses  paroles  ,  jugeoient  bien  qu'elle  étoit 
fi  sans  cesse  sous  la  vue  de  Dieu.  —  Vous  voyez 
»  bien  ,  messieurs,  qu  il  faut  entendre  par  ce 
»  nom,  celui  de  ,  etc.  (Voyez  entendre.)  —  Des 
»  lors,  on  a  bien  prévu  que  la  licence  n'ayant 
»  plus  de  frein  ,  les  sectes  se  muitiplieroieut  à 
i)  liiihui.  »  Boss. 

Je  sais  bien  ,  je  sens  bien  ,  je  vois  bien ,  je 
veux  bien  ,  etc.  (  Voyez  les  verbes  savoir  ,  setUir , 
etc.  ] 


lui: 


Oi)L 


Rac. 


que  vous  ne  feriez 
Pasc. 


signifie  qnelquefcis  , 
.  Je  le  pourrai  bien. 


BirN  ,  assez,  SMlVi>.imnuul. 

«  Deux  molr.  qur  lui  dit  Hon  jx-re  lui  font 
»  bien  entendre  «lu'il  n'a  ])as  perdu  se»  avan- 
»  tagcs  (c'esl-à-diie  ,  sullis«;nt  pour  lui  faire  en- 
»  tendre  qu'il,  etc.)  »  Boss. 

IhiiN  ,  aussi. 

(<rSos  ennemis  le  savent  Z»/V;/  dire  (c'est-à-dire, 
»  atissi  nos  ennemis  le  disenl-ils). — Tout  ce  (jui 
»  !)rille,lout  leqiii  paroi!  grand  et  magnili<jiH- 
»  devient  l'objet  de  tios  dé>irs  et  de  notre  cu- 
)j  riosilé  ;  le  .Saint-  Ksprit  nous  en  avoit  ^/r// 
»  avertis  ,  lors<)u'il  avoil  dit  celte  parole  :  ne 
»  suivez  pas  vos  pensées  et  vos  yeux  ,  etc.  » 

Bo.sstLT. 

Bien  ,  dans  le  sens  de  car. 

«  Pardonnez-moi,  Messieurs,  pardonnez-moi 
»  si  je  renouvelle  vos  frayeurs  :  il  faut  bien. 
»  que  je  me  fasse  à  moi-même  cette  violence  , 
»  puis  que  je  ne  puis  montrer  qu'à  ce  ])rix  la 
»  constance  de  la  reine. —  C'est  ce  qui  luifaisoit 
»  dire...  (  Je  puis  bien  ici  répéter  devant  ces  au- 
»  tels  les ])arolesque  j'ai  recueillies  de  sa  bouche, 
»  puis  qu'elles  marquent  si  bien  le  fond  de  sou 
»  cœur);  il  disoit  donc ,  etc.  »  Boss. 

Bien  ,  à  la  vérité  ,  sans  doute.  Dans  ce  sens, 
il  est  ordinairement  suivi  de  mais. 

«  L'amour  peut  bien  remuer  le  cœur  des  hé- 
,)  ros  du  monde  ;  il  peut  bien  y  soulever  des 
»  tempêtes,  mais  il  y  a  des  âmes  d'un  ordre  su- 
«  périeur  ,  etc.  —  Les  héros  sans  humanité  peu- 
«  vent  bien  forcer  les  respects,  et  ravir  l'admi- 
))  ration  ;  jnais  ils  n'auront  pas  les  cœurs.  — 
»  Mahomet  a  bien  pu  se  dire  envoyé  de  Dieu  , 
»  mais  il  n'a  pas  osé  supi:)oser  qu'il  ait  été  al- 
M  tendu.  »  Boss. 

«  Vous  reconnoissez  bien  ,  ô  Idoméuée  ,  que 
»  les  hommes  trompeurs  et  hardis  qui  sont 
»  pré;ens  ,  entraînent  les  princes  foibles  ;  inais 
»  vous  deviez  ajouter  que  les  princes  ontencoie 
»  un  autre  malheur.  —  Il  faut  bien  s'en  servir 
»  pour  un  temps  ,  mais  il  faut  aussi ,  etc.  — 
))  L'oracle  marque  bien  que  la  race  de  Minos 
»  cessera  de  régner  quand  un  étranger  entrera 
»  dans  cetteile,ety  fera  régner  les  lois  de  ce  sage 
»  roi  ;   mais  il  n'est  pas  dit  que  cet   étranger 


M  régnera.  » 


FÉN. 


«  Ces  événeraens  peuvent  bien  embellir  l'his- 
«  toire  d'un  règne  ,  mais  ils  n'assurent  jamais 
»  le  bonheur  d'un  état.  »  Mass. 

Bien,  servant  à  faire  mieux  sentir  un  con- 
»  seil  ,  un  avis  r^ue  l'on  donne. 

c<  Oh  !  que  les  rois  doivent  <i/e«  prendre  garde 
»  aux  guerres  qu'ils  entreprennent.  —  Gardv- 
»  vous  donc  bien  de  lui  dire  que  vous  êtes  .e 
»  hls  d'Ulysse.  »  (  Voyez  garder.  )  Fén. 

Adieu  ,  sors,  et  surtout  garde  bien  qu'on  te  voie. 
Pense  bien  ,  ma  Chimène  ,  à  ce  que  tu  vas  faire.   CoR  . 
Et  surtout  garde  l>ien  le  silence. 
Pensez-y  bien.  —  Songez-y  bien.  Rac. 

(  Voyez  souvenir.  ) 

Bien  ,  quand  on  s'autorise  de  ce  q;u'un  autre 
a  fait,  ou  qu'on  le  cite. 

ce  Je  puis  bien  suivre  un  si  grand  exemple.  « 

.    BossuET. 

a  Je  vais  chercher  son  ombre  jusque  dans 
»  les  enfers  :  Thésée  y  est  bien  descendu  ,  Thésée , 
»  cet  impie ,  qui  vouloit  outrager  les  divinités 
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BIE 


»  infern.Tlos  :  et  moi  j'y  vais  coiuhiil  par  la 
5)  picle.  —  Oriihëe  a  bien,  toviché  par  le  lécil  (U^ 
»  sps  malheurs  le  cœur  de  ce  Dieu  ,  efe,  ,  je  suis 
>j  ])lus    digue  de  compassiou   qu'Orphée.  » 

FÉMixON. 
Je  lui  prête  mon  bras  ,  et  veux  dès  maiiilt-n;uit, 
S'il  daigne  s'en  servir,  èlre  son  lieiiienaiit  : 
Le  fameux  Seipion  le  fut  hinn  do  son  frère.  CoB. 

(Tibère)  osa  bien  à  ses  ye;i\-  répudier  sa  fille.       Kac. 
Ce  qu'il  font  vous  ennuie    O  le  plaisant  détour  ! 
Us  ont  bien  ennuyé  le  roi  ,  toute  la  cour.  BoiL. 

PiKN,  s'emploie  souvent  pour  ajouter  un  de- 
gré de  force  à  l'adjectif  ou  au  verbe  ,  dans  le- 
èens  de  beaucoup  ,  très  ,  fort. 

«  Nous  étions  bien  abusés.  —  Bien  glorieux 
>î  desavoir  le  nœud  de  l'alfjiire. —  Bien  véri- 
»  table. — •  Bien  juste.  —  Bien  mallieiireux.  — 
»  Des  gens /vV/?  habiles  et  bien  célèbres.  —  Ils 
5)  ont  eu  des  lumières  bien  particulières  et  bien 
«  éloii^nées  de  saint  Augustin.  »  Pasc. 

«  Un  adieu  bien  triste.  —  Uu  étal  bien  diffé- 
«  rent. — Une  entreprise  bien  nouvelle,  — La 
"  reine  avoit  bien  raison  de  juger  ,  etc.  —  Ces 
»  deux  momens  sont  bien  marqués  par  les  mer- 
>)  veilles,  etc.  »  Boss. 

«  Bien  digue  du  nom  de  grand.  — Ce  qui  est 
•»  bien  naturel.  —  Cela  est  bien  barbare,  —  Il 
«  étoit  bien  jeune  pour  un  tel  dessein.  —  C'est 
3)  parler  i/V// hardiment.  —  TTne  réputation  bien 
»  nette  et  bien  établie.  —  Il  faut  être  bien  dénué 
«  d'esprit ,  si  ,  etc.  (  Voyez  esprit.  )  —  Il  faut 
»  avoir  de  bien  éminentes  r(ualités  pour  se  sou- 
>)  tenir  sans,  etc.  — Une  chose  folle  et  qui  dé- 
w  couvre  6/e/z  notre  petitesse.  )>  {Yoyez  ejicbérir.) 

La  Bruyère. 

«  Je  crains  bien,  de  vous  avoir  fait  un  présent 
w  funeste.  —  Il  fut  biejt  étonné  de  voir  ,  etc.  — 
j)  L'état  d'un  roi  est  bien  malheureux.  —  Je 
«  souffre  ce  que  j'ai  bien  mérité.  — rLa  gloire  de 
■»  Tyv  est  bien  obscurcie.— Vous  èlesbien  changé, 
î)  —  Ce  spectacle  est  bien  trompeiir,  »      Fén. 

(t  II  faudroit  des  raisons  bien  décisives  eibien 
:»  évidentes  ,  des  lumières  bien  raires  et  bien  non- 
w  velles.  —  Des  droits  biens  foibles.  »      Mass, 
Ta  m'estimes  b/en  lâche.  CoR. 

Maïs  quand  j'ai  b/e7i  maudit  et  Muses  et  Phébus,      B. 

Bien  de  ,  beaucoup  de. 

«  Des  consolations  pour  bien  du  monde.  » 

Pascal. 
«  La  captivité  entraîne  hioi  r^Tautres  maux.  » 

BOSSUET. 

«  Il  a  bien  de  l'esprit.  —  Celui  qui  sait  re- 
5)  noncer ,  ou  à  nue  grande  autorité  ,  ou  ,  etc.  , 
>;  se  délivre  en  un  moment  de  bien  des  peines, 
»  de  bien  des  veilles,  et  quelquefois  de  bien  des 
y.  crimes.  —  De  bien  des  gens  ,  il  n'y  a  que  le 
»  nom  qui  vaille  quelque  cliose.  —  Un  prédi- 
5^  cateur  qu'elle  ne  voyoit  r^u'obliqueraent  et 
^)  dont  elle  perdoit  (^^t'/^  des  paroles.:»  (Voyez 
esprit.  )  La  Bru  y. 

«  Les  méchans  ont  bien  de  la  peine  à  demeu- 
"»  rer  unis.  —  Il  fait  encore  ihien  des  fautes.  — 
»  Il  y  a  bien  i*i.s  années  (jue  je  vous  vis  ,  etc.  » 

Féts'élon. 

«  Des  ress^ources  qui  manquent  à  bien  «f'au- 

»  très.  )^  *  yif.ss. 


T.H  ffittn.Tft  ennemie  ,  etc. 

M'oft're  l'icn  iJa  p^>rils. 
El  sa  ()erl(!  aux  J'.omains  a  coûté  bctin  du  sang.     T^  AC. 

Bien  ,  suivi  A\\\\  adverbe. 

«  \û\  grandeur  d{;  la  loi  éclate  J)i.en  davantage. 
))  — Vous  iiVes  f>ien  peu  instruit.  —  [1  y  auri 
»  i>ien  ])lus  de  disputes  pour,  etc.  — Un  voilà 
»  bien  assez  pour  une  lettr.'.  »  Pasc. 

«  Un  sacrilice  /;/■>// plus  agréable. — L'intro- 
»  duire  ^/>,v  avant  dans,  etc.  »  Boss, 

«  Des  séparations  bien  plus  sensibles.  —  Bien 
»  souvent  abandonné.  »  r'LÉcn. 

«  Celte  loi  cadre  bien  mal  avec  ro])iuion  des 
»  hommes. —  Des  bornes  bien  plus  étroites.— 
»  Toutes  choses  qui  contraignent  bien  moins 
»  l'éloquence.  —  L'homme  a  bien,  peu  de  res- 
»  sources  en  soi-  même.  —  Il  y  a  Z»/e/i  autant 
»  de  paresse  que  de  foibiesse  ,  etc.  —  Dans  toutes 
))  les  conditions,  le  pauvre  est  bien  ])roche  de 
))  de  Ihomme  de  bien.  »  La  Bru  y. 

«  Il  vaut  bien  mieux  prévenir  le  mal  que, 
»  etc.  {\oyez  pis.) — Un  rempart  bien,  plus 
)'  as'iuré  que  ,  etc.  —  Le  ]:)résent  qui  s'enfuit  est 
»  déjà  bien  loin.  —  Il  est  bien  près  du  port.  » 

Fénélon. 

((  Nous  sommes  bie/i  peu  excusables  de  ,  etc.  » 

Massxllok. 
B/'f/i  moins  par  ses  discours,  seigneur,  que  par  ses  pleurs. 

Racine. 
C'est  donc /'/f^  vainement  que  nos  auteurs,  etc.  BoiL. 

Bien  loin  de,   (  Voyez  loin.  ) 

Bien  ,   précédé  d'un  adverbe. 

a  Cette  lettre  est  tout-à-fait  bien  écrite,  n^ 

Pascal. 

«  Ces  vérités  sont  assez  bien  établies.  »  Boss. 

«  Se  porter  encore  passablement  bien.  — Celiû 
»  r{ui  pense  et  qui  écrit  aussi  bien  que  vous. 
»  (  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  aussi  bien  avec 
»  colui  de  la  p  ig.  ^5:2 ,  v^  colonne.)  — Elles  pen- 
))  sent  assez  bie/i  d'elles-mêmes.  —  Quelque  bien 
w  instruit  que  vous  soyez  de  leur  misère  ,  vous 
»  ne  pensez  ])as  à  l'adoucir.  »        La  Bruy. 

«  Ils  gouverneroient  moins  bien  que  lui.  » 

FÉNJÉLON, 
Non  ,  vous  avez  trop  bien  établi  ma  misère.  RAC. 

FOU.T  Bien  ,  terme  d'approbation  ou  cVac- 
quièscement, 

«  Montez  plus  haut,.,  m'y  voilà... /o/-/  bien  , 
»  vous  êtes  en  sûreté.  »  La  Bruy. 

Fort  bien  !  le  trait  est  bon.  BoiL. 

Oiielquefois  il  se  dit  dans  un  sens  ironique. 

<i  Quand  ie  vois  de  certaines  gens  qtù  me 
»  prévenoient  autréiois  par  leurs  civilités,  at- 
)j  tendre  maintenant  que  je  les  salue,  je  di*" 
))  eu  rnoi-ujème  •  fort  bien  ,  j'ensuis  ravi  ;  tant 
~i>  mieux  pour  eux  ,  etc.  »  La  Bruy, 

Bien  ,  opposé  à  jfial. 

('  Ne  songez  pas  au  prédicateur  qui  vous 
»  en  parle  ,  ni  s'il  a  bie/i  dit ,  ni  s'il  a  mal 
))  dit.  >}  Boss. 

Et  mon  vers,  bien  o\\  mal,  dit  toujours  quelque  chose. 

BoiL. 
Rien  que  ,  suivi  d'un  verbe. 
((  (^e  sont  les  caractères  ou  les  mœurs  de  ce 
«  siè(  le  que  je  dé<  ris  ;  car  ,  bien  rp/e  je  les  tirft 
i)  souvent  de  Lt  cour  de  France  et  des  homme^i 
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y  iV  mn  nation  ,  ou  ur  ]mmi1  pns  iK'.mmoi'is  l«;s 

i)  irslnimli».'  à  iinf  seul»'  tour,  «k'.  —  Il   y   a 

■»)  lin  ccilaui    noMihn'  i\v  phrasrs   lon(cs  faitjs 

»  (Ion!  on  se  ^(Mt  ]>inir  se  ic'licilci    li's    mis  les 

w  autres    sur   les    t'vénenieus  :   /;/Vv/   7// VI les    m; 

>>  tlisenl  souvent  sans  alVeclion  ,  «t  soient  n\nc'.s 

1'  sans  r«eonnoissanee  ,  il  Ji'cst  pas  jx-iinisavee 

>  eela   de  les  omettre,   i).irte  que,    etc.  — La 

i)  mode  qui  eloit;iie  les  ehevenx  du  visaj>«  ,  />ir/i 
>>  f/t/ih  necroisscul  qut  pour  l'aecomiia^ucr.  » 

I,A  liKUYKK)  . 

Jy/eri  iju'k  ses  déplaisirs  mon  aiue  conipalisso  , 

Ce  que  lo  comte  a  lait  semble  avoir  mérite 

Ce  jiislf  chàlimenl ,  etc. 

l't  />/'»  if-uf  la  vertu  trioniplie  de  ces  fenx  , 

la  vicicireest  pénible,  et  le  combat  honteux.  CoK. 

niais, />/V«  que  d'un  faux  zèle  ils  masquent  leur  foiblesse, 

DLacua  voit  en  effet  que  ,  etc.  liolL. 

Il  se  construit  aussi  avec  un  adjectif. 

«  /i/'efî  7//f  seuls,  ils  se  voient  un  rielie  equi- 
"o  iv'^e  et  un  grand  cortège. — Des  gens  brusques, 
-^  inquiets  ,  su  lîlsans,  qui,  /vV// ry^/'oisils  et  vsans 
1)  aucune  nflaire  qui  les  ai)pelle  ailleurs,  vous 
5)  expédient  en  peu  de  paroles.  »  La  Bkuy. 
Pour  moi  ,  6ien  que  vaincu  ,  je  me  répute  heureux.   B. 

c'est  Bien  à  vous  de  ,  À 

«  C'est  bien  à  toi ,  dit-il  ,  jeune  efréminé  ,  à 
«  me  disputer  la  gloire  des  combats!  »     Fén. 

C^tst  bien  à  nous  d'oser  ainsi  nommer 
t'n  dieu  que  votre  bouche  enseigne  à  blasphémer.  R. 

IL  vous  SIED  Bien  de.  (  Voyez  wo/V.  ) 
OSES-TU  Bien,  osez-vous  Bien  ,  etc.  (Voyez  oser.) 
SI  Bien  que.  (  Voyez  .9/.  ) 
IL  s'en  faut  Bien  que.   (  \oyçz  falloir.  ) 
HÉ  Bien  ,  eh  Bien.  (  Voyez  /lé ,  eh.  ) 
Bien  plus.    (  Voyez  plu.^.  ) 
Itre  Bien  avec.   (A''oyez  éii-e.  ) 
FAIRE  Bien  de  ,  faire  si  Bien   que.    (Voyez 
faire.  ) 

ou  Bien.  (Voyez  011.  ) 

Bien-aï  Mi  ,  ée  ,  adj. ,  qui  est  très-chéri,  qui 
r>it  aimé  par  préférence  à  tout  autre.  Cest  un 
fih  bien- aimé  ,  une  fille  bieu-aunée. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
-     «  Joseph  étoit  le  bien-aijiié  Ae  son  j^ère.  « 

Pascal. 

«  Son  fils  /.'/Vw-^/V??^.  — Son  disciple  (6/W7-r/?mf'. 
»  —  Ces  belles  paroles  du  bien-aime  disciple. 
«  —  Le  bien-aimè  lils  de  Dieu.  y>  Boss. 

((  Qu'elles  nous  rendent  nous-mêmes  l'objet 
»  bieii-aimé  de  ses  soins  et  de  ses  complaisances 
»  paternelles.  »  Mass. 

Puis  ,  va  chercher   ailleurs  les  patrons  bien-aîmés. 

BoiL. 

Bien-être,  s.  m.  ,  se  dit  d'une  subsistance 
aisée  et  commode.  //  a  le  nécessaire  ,  mais  il  n'a 
j.uis  le  bit  n-e'tre. 

Il  se  dit  aussi,  d'une  situation  agréable  et 
commode.  Ooutcr  le  bien-être.  Sentir  le  bien- 
être.  Eprouver  du  bien-êU^  ,  un  bien-être  sensible. 

BiCT.  DE  l'Acad. 

BIENFALSANCE  ,  y.  /.  (  on  prononce  dans  le 
difjcours  ordinaire  ,  bieufeaance  ,  bienfesant  j 
Ui.Tis  au  théâtre,  et  dans  le  discours  soutenu , 
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on  prononce  hleitf'ésdmr  ,  hienf^mni)  ,  indma- 
tion  à  faiie  du  liien  aux  autres,  ])ratique  des 
l)ieniait8.  ^ctr  (U  lut njatsume.  Il  a  un  grand 
fonds  de  htrnfUi.sanee. 

BUM'AlSAlSr,  AINTE  ,  adj.  ,  qui  prend  plai- 
sir à  faire  du  bien  aux  autres.  Il  vst  gènénnx 
et  bienfaisant.  Jhs  anus  natiircllcnieni  bwnfui- 
santes.  Dict.  de  l'Acad. 

Cl  Mettez  voire  plaisir  à  être  bienfaisant.  » 

Pascal. 
(c  Un  homme  que  sa  nature  avoit  fait  bien^ 
»  j'aisant.  —  Un   maître  si    birnfais(nd.  —  Un 
»  Dieu  bienfaisant.  —  liicnj'aisun.s  envers  leurs 
»  persécuteurs.  »  liose. 

«  Aimé  ,  parce  (ju'il  éloil  bienfaisant.  —  Klle, 
»  dont  le  ])ropre  caractère  éloil  d'être  bienfa- 
it santé.  —  Des  âmes  bienfaisantes,  v       Flkch. 

(c  Être  bon  et  bienfaisant.  —  Ce  prince  hu- 
)i  main  et  bit-njaif^int.  »  La  Bruy. 

«  Pour  le  rendre  juste,  bienfaisant ,  etc. — 
»  C'est  une  divinité  bien  faisante  ^oiWî,  une  ligure 
»  humaine.  »  Fén. 

'<  Les  princes  bienfaisans  et  équitables.  — 
»  Une  mère  affable  et  bienjàisarde.  —  Hienfai- 
M  sant  par  goût.  »  Mass. 

La  terre  compte  peu  de  ces  rois  bitvfaisans.        BoiL. 

Bienfaisant  ,  avec  un  nom  de  chose,  .^voir 
V humeur  bienfaisante.  Le  earactère  bienfaisant. 

DiCT,  DE  l'Acad. 

«  Une   àpreté   dure   ,  mais  bienfiisante.   » 

Pascal. 

a  Ses  inclinations  bien f lisantes.  —  Cette  inaia 
«  bienfaisante.  — Un  fleuve  majestueux  eibien- 
»  faisant.  »  (  Y  oyez  fie  uoe.  )  Boss. 

a  Des  inclinaiions  bienfaisantes.  —  Unecha- 
»  rite  bienfaisante.  »  Fléch. 

«  Sa  main  bienfaisante.  —  Son  inclination 
»  bie?! faisante.  —  Tous  les  soins  bienfaisans  de 
»  sa  inagniiicence  et  de  sa  piété.  »        Mass. 

Vos  himfaîsavtes  mains. 

Ses  dons  bienfaisans.  HoUSS. 

BIENFAIT  ,  s.  m. ,  le  bien  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un ,  grâce,  faveur,  plaisir,  bon  office.  Je 
II' oublierai  jamais  an  si  grand  bienfait.  Un  bien-^ 
fait  signalé.  Recevoir  des  bienfaits.  Reprocher  un 
bii^nfait.  Reconnoitre  les  bienfaits.  On  oublie  jAw 
t:.t   les  bienjaits  que  les  injures. 

DicT.  DE  l'Acad. 

((  Ce  bienfait  nous  le  rend  aimable.  »    Pasc. 

«  Touché  d'un  si  grand  bienfait.  —  Conser- 
))  ver  long-temps  les  bienfaits  de  son  souverain. 
»  —  N  est-ce  donc  pas  un  bienfait  de  Dieu  d'a- 
»  voir  abrégé  les  tentations  avec  les  jours  de 
»  cette  princesse,  —  Ses  jours  qu'il  croyoit  per- 
»  dus  quand  ils  n'étoientpas  marqués  par  queU 
»  que  bienfait.  —  Coubcrver  la  mémoire  des 
))  bienfaits. —  Cq  peuple,  comblé  des  bienfaits 
»  divins.  —  Les  Juifs,  accoutumés  à  ses,  bien- 
)i  fiits.  ))  ^oss. 

«  Je  ne  sais  si  un  bienfait  qui  tombe  sur  un 
»  ingrat,  et  ainsi  sur  un  indigue  ,  ne  change 
)j  pas  de  nom  ,  et  s'il  mériloit  plus  de  recou- 
»  noissance.  »  {y oyez  payer.)         La  Bruy. 

«  Ceux  qu'il  comble  de  bienfaits.  —  Repan- 
»  dre  des  bienfaits  sur  eux.  —  Pu'issent  nos  der- 
»  niers  neveux  se  ressouvenir  du  bienfait  que 
»  nous  recevons  aujourd  hui.  —  De«  méchan!& 
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»  qui  se  serviront  de  vos  bienfaits   pour  vous 
»  nuire.  «  Fén. 

«  Il  ne.  sut.  pas  jouir  long-temps  de  vos  di- 
»  vins  hienjails.  —  Le  temps  ,  C(!  don  de  Dieu  , 
»  ce  bienfait  le  plus  précieux  de  sa  clémence. 
^5  — Les  victoires  sont  lovi  jours  les  6/>/;y///V.s- d'un 
■»  Dieu  irrite  courre  les  hommes.  —  Sc^  bimjint.^i 
»  seront  des  chàtimens.  —  Il  vous  acc;i])lcra  de 
^)  nouveaux  <^/>///("//^v.  —  ]~)icu  ((ui  les  comble  di; 
»  bienfaits.  —  Les  injures  soîit  plus  rré(inenl(>s 
>>  que  les  bienfaits. —  Les  bienfaits  l'ont  des  iu- 
■»  grats.  —  Les  bienfaits  s'oublient.  —  Il  les  ut- 
-»  tireit  pnT  ses  bien/ai  ts.  —  Entretenir,  soutenir 
->y  quelqu'un  par  ses  bienfaits.  —  Ce  ministre 
»  craignoit  également  de  prodiguer  ou  de  res- 
:»  serrer  les  bienjciits  du  prince.  —  Il  les  comble 
«  de  ses  bienfaits.  •»  (  Voyez  aimer  ,  recueillir.  ) 

FîkÉCHIER. 

«  Une  manière  de  faire  des  grâces,  qui  est 
»  comme  un  second  bienfait.  [Y oyez  mériter.) 
■»  —  Ceux  que  la  fortune  aveugle  a  comme  ac- 
>■)  cables  de  ses  bienfaits  ,  etc.  —  Reconnoître  un 
»  bienfait.  —  Vos  bienfaits  ne  tomberont  qne 
M  sur  le  mérite.  —  Le  plaisir  de  faire  du  bien  , 
»  qui  nous  paie  comptant  de  notre  bienfait. — 
5j  Laissez-nous  jouir  de  votre  bienfait  <jue  nous 
»  avons  acheté  si  cher.  »  Mass. 

(  Voyez  borner ,  célébrer  ,  combien  ,  crime  , 
employer  ,  perpétuer  ,  préparer  ,  répandre  ,  ré- 
pondre ,  servir  ,   tribut  ,  usage.  ) 

A  force  de  bicnfaîls.  (  Voyez  réparer.  ) 
O  ma  fille  !    est-ce  là  le  prix  de  mes  bienfaits  ? 
II  t'a  Trop  bien   payé  les  bienfaits  de  ton  père. 
Tu  trahis  mes  bienfaits  ,  je  les  venx  redoubler; 
Je  t'en  avois  comblé  ,  ie  l'en  veux  accabler. 

C'est  un  bienfait  qn''\\  faut  rendre  anjonrd'hui. 
Les  bienfaits  répandus  sur  toi  ,  sur  tes  parens, 
Tour  qui  venge  son  père  il  n'est  point  de  forfaits  , 
i.t  c'est  vendre  son  sang  que  .se  rendre  aux  bienfaits. 

Corneille. 

(  Voyez  haine ,  malgré  ^  oublier  ^  présent  y  prix , 
recon naissance  ,  tel.  ) 

Qnel  sera  ce  bienfait  que  je  ne  comprends  pas? 
De  mon   père  sur  eux  les  bienfaits  répandus.  .  . 

Chantons,  publion.s  ses  bienfaits. 
Vous  voulez  que  ce  Dieu  vous  comble  de  bienfaits. 
Mais  il  faut  à  l'offense  opposer  les  bienfaits. 
.(éhn  ,   sur  qui  je  voit).que  votre  espoir  se  fonde  , 
D'uo  oubli  trop  ingrat  a, payé  ses  bienfaits. 
Mêlas!  de  tant  d'amour  et  de  tant  de  bienfaits  , 
^loti  père  ,  quel  moyen  de  m'acquitter  jamais. 
17n   bienfait  reproché  tint  toujours  lieu  d'offense. 
Par  quel  prix  ,  quel  encens  ,   ô  ciel  ,  puis-je  jamais 
Récompenser,  Achille  ,  et  payer  tes  bienfaits  ? 
Seigneur  ,  de  vos  bienfaits  nxWïa  fois  honoré. 
Quel  pays  recule  le  cache  à  mes  bienfaits. 
Si  le  mal  vous  aigrit  ,  qne  le  bienfait  vous  touche. 
AhJ-qne  plutôt  1  injure  échappe  à  ma  vengeance  , 
*.")u'un  si  rare  bienfùt  à  ma  reconnoi^sance. 
Tu  ne  m'as  prodigué  tes  perfid.'S  bienfaits 
(Que  pour  rae  faire  mieux  sentir  ta  tyrannie. 
Su  vain  de  vos  bierfaits  MardocJi'é.e  est  paré.    . 
>Je  précipite  point  tes  funestes  bit-nfaitt  , 
Neptune,  j'airûe  mieux  n'eue  exaucé  jamais. 
Tandis  qu'auiour  de  moi  l'ofre  cour  assemblée 
ïle^eutit  des  bienfaits  dom  vo:ib  ni'â./ez  combine. 
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Voiii  fuyrz  mes  bienfaits  tout  pri^fs  à  vous  chercher. 

A  laut  do  bienfaits  ma  mémoire  fidèle. 
Mnis  en  mémo  Amurat  ne  me  promit  jamais 
Que  l'hymen  dût  uu  jour  courouner  ses  bienfaits. 
Ma  rivale  accablant  mon  amant  de  lùenfaits. 
Vous  me  vîntes  offiir  et  la  vie  et  remj)lre  ; 
l'it  même  votre  amour  ,   si  j'ose  vous  le  dire  , 
Consultant  vos  hirifaiis ,  les  crut ,  et  ,  sur  leur  foi  , 
JJe  tous  mes  senlimens  vous  réj)ondil  pour  moi.   IlAC. 

(,  Voyez  balancer ,  célébrer  ^  cœur  ,)OUg,  libéral, 
mémoire  ,  mériter ,  montrer  ,  noce  ,  payer.  ) 

Ces  lùenfaits  dont  j'ose  me  vanter 
Par  des  vers  immortels  ont  dû  se  mériter. 
La  brigu(;  ni  l'envie  ,  etc. 

JNe  purent  dans  leur  course  arrêter  ses  bienfaits. 
Quand  Bacchus  comblera  de  ses  nouveaux  bienfaits 
Le  vendangeur  ravi  de  ployer  sous  le  faix. 
Tu  cultives   les  arts  ,  tu  répands  les  bienfaits. 
•    Avant  que  ias bienfaits  courussent  me  chercher.  BoiL.- 

(  yj  oyez  fruit,  mémoire  ,  muse  ,  signaler.  ) 

EII':NFAITELR  ,  TRICE  ,  s.  ,  celui  on  celle 
qui  a  fait  quelque  bien,  quelque  grâce  à  quel- 
qu'un. C'est  votre  bienfaiteur.  T^ous  devez  ho- 
norer et  chérir  votre  bienfaitrice.  C'est  la  bienfait 
trice  de  voti'e  communauté ,  de  votre  compagnie . 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  cardinal  son  bienfaiteur.  »  Boss. 

«  L'attachement  qu'il  avoit  pour  son  bienfai- 
»  teur.  y>  Fléch. 

«  L'amour  qu'il  devoit  à  son  bienfaiteur.  — 
»  Il  n'est  grand  que  parce  qu'il  est  le  bienfai- 
»  teur  de  tous  les  hommes.  —  C'est  la  recoii- 
»  noissance  qui  porta  autrefois  les  hommes  à  se 
»  faire  des  dieux  mêmes  de  leitrs  bienfaiteuis.  » 

Massillon. 

Et  de  là  ce  respect  des  peuples  du  vieil  âge  , 

Dont  le  pieux  hommage. 
Plaça  leurs  bienfaitems  au  rang  des  immortels.    Rou^s. 

Bt-FNFAITRICE. 

a  Les   libéralités   de    votre  bienfaitrice.  » 

Fléch  1ER. 

«  Ce  n'est  pas  une  honte  ni  une  faute  à  un 
»  jeune  homme  d'épouser  une  femme  avancée 
»  en  âge,  etc.  ;  IMnfamie  est  de  se  jouer  de  sa 
»  bienj'aitrice  par  des  traitemens  indignes  ,  et 
y  qui  lui  découvrent  qu'elle  est  la  dujje  d'un 
»  hypocrite  et  d'un  ingrat.»        La  Br.uy. 

«  Vastes  bàtimens  de  cette  sainte  maison  ,  du- 
»  rez  ,  s'il  se  peut ,  jusqu'v\  la  fin  des  siècles,  et 
»  srn^ez  d'éternels  monumens  des  soins  et  des 
n  libéralités  de  votre  bienfaitrice.  »       Fléch, 

BIENHEUREUX  ,  EUSE,  adf  ,  fort  heureux  , 
extièmement  heureux.  Etat  bienheureux.  Séjour 
bienheureux.  T^ie  bien! leure use.  Bienheureux  qui 
peut  vivre  en  paix.  L'écriture  dit  :  Bienheureux 
sont  ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  Justice. 

DiCT.    DE  l'AcAD. 

«  Bien/ieureux  sont  ceux  (jui  pleurent.  « 

Pascal. 

«  La  bienheureuse  terre  des  vivans  (le  ciel). 
»  — L'éternité  bienheureuse.  —  La  bienheureuse 
»  immortalité.  —  Celle  bienheureitse  simplicité, 
»  qui  ,  etc.  —  Ce  bienheureux  s'i^ne  de  notre  ré- 
w  demption,  —  Sa  bienheureuse  situation.  —  Ces 
»  bienheureuses  prémices.  —  Depuis  ce  bienlieu- 
»  retix  moincut.  —  Une  vie  éternellement  bien- 
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Iirtnyuar.  (Voyez.  t/V.  )  —  Cette  hicnhcurcm^r 
»)  pallie.  —  l'e  hienhniirux  retour.  —  S;i  tin 
>^  ôitft/unrfN.sr.  (Voyez  f//«i  ,  «Icrnitr,  /tien, 
/)ir mires  ,  ,vo///  ,  .signe  ,  ttsUtnifiil  ,  Itmps  ,  tvr  , 
x'ision.  )  Fioss. 

«  /iieff/feurei/x  ccu\  (| ni  s»- mn lient  on  vons, 
)>  .seignenr. — Sou  iniinortalilé  hiinhcnrcnse. — 
>»  Une  tfternité  hienhvurvusc.  —  Cotte  hien/icn- 
"  rruse  .iliiance.  »  Fl^ch. 

«  Une  joie  de  raison  q\ù  a  quolqne  chose  de 
>'  bienheureux  et  de  céleste.  )>  I-'j'n. 

O  hirri/ifiirfti.r  iiuiinenl  n'est  pas  encor  venu.       CoR. 

(  Voyez  ejjlt.  ) 

O   hirnh'  urt-ur  mille  fois 
LVnfant  que  le  sei(îiUMir  ainr"  ! 
Pliarnace  ,  allez  ,  sojez  ce  hifn'curcur  épouT. 
^  ^'oyez  coupable  ,  viomeut ,  touclier.  ) 

Du  séjour  bienheureux  de  la  divinité.  Hac. 

Dans  les  temps  bicnheurntx  dn    monde  en  son  enfance. 

BinNuriREux  ,  employé  dans  un  sens  ironiqnc. 

hitnheureux   Scudcri  .  dont  la  fertile  plume 

J'eiit   sans   peine  en  xin  mois  enfanter  nn  volume  î      B 

BirNiiruRrux  ,  est  anssi  un  mot  consacré  à 
Il  religion,  elsignitie,  qui  jouilde  la  béatitude 
«  iernelle.    I^es  esprits  bicjiheiireux. 

DicT.  DP  l'Acad. 

«  Ces  esprits  bienheureux  qui  assistent  devant 
»  Dieu.  »  Pa'^c. 

«  La  foi  qui  ]iénètre  jusqu'aux  creux  nous  la 
>i  fait  voir  aujourd'hui  dans  celte  ùienJif^urcnse 
3)  compaiïnie  ,  etc.  )>  Poss. 

«  Le  séjour  des  âmes  bienheureuses.  •»      Yts. 

Vn  ce  sens  ,  il  est  quelquefois  substantif.  Le 
.if'Jour  des  bienheureux.  Les  bien/ieureux. 

DiCT.  DF.  l'Acab. 

«  Les   bien]ienr"ux  ont.    la    joie  sans    aucune 

tristesse.  —  As-pirer  à  la  gloire  des  bienheu- 
»  reux.  M  (  Vo>ez  étui.  )  Pasc. 

Des  bier,fieureux\-i  juste  récompense.  Boil,. 

(  Voyez  brûhr. 

Rir>.-Hi:unrux  ,  signifie  aussi  béatifié  ,  et  c'est 
\\\\  titre  qu»^  l'église  donne  à  ceux  ([ue  ,  par  un 
acte  solennel  rjui  précède  celui  de  la  canoni- 
sation, elle  reconnoit  et  déclare  cire  du  nom- 
bre de  ceux  qui  jouissent  de  la  gloire  éternelle. 

Lorsque  hicnlieureiix  est  joint  avec  nn  verbe  , 
il  ne  fait  plus  un  seul  mot  ,  mais  alors  le  mol 
liien  devient  adverbe  ,  et  est  séparé  de  l'ad- 
jectif//e/z/r/vx.  Je  le  tiens  bien  heureux  d'en  être 
''fiappé.  Il  est  bien  heureux  d'en  être  échappé. 

DiCT.  nE  l'Acad. 

BIENSEANCE,  .<;.  /."  ,  convetiance  ,  rapport 
de  ce  qui  se  dit,  de  ce  (jui  se  fait,  avec  ce  qui 
est  dû  aux  personnes  ,  à  l'âge ,  au  sexe,  et  avec 
ee  qui  convient  aux  usages  reçus  et  aux  mœurs 
J)ubliques.  CV/a  choque  la  bienséance.  Il  scdt  ce 
<jiii  est  de  la  biensécmce.  Cela  n'est  pas  dans  la 
bicn.'iéance.  Cila  est  co/dre  la  bienséance.  Con- 
noitre  les  bienséances.  Gurder  la  bienséance  ,  les 
bienséances.  Obserrer  les  bienséances.  Mégiigcr 
les  bienséances.  Pécher  coidre  la  bienséance.  S- 
mettre  au-dessus  des  bienséances.  Les  règles  ,  Ich 
lois  de  la  bienséance.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  respect  qu'il  lui  porte  est  senlrincnt  un 
»  respect  de  bienséance.  —  On  peut  riie  des  er- 
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»  ronrs  sans  blesser  la  bienséance.  —  Le  meilleur 
»  en  ce  point  seroit  de  se  rendre  à  la  birnséance. 
»  et  à  la  n«''<('ssit«''.  )>  1*am:. 

c(  (le  {|u'on  a])])«  Ile  en  Is])agne  les  couttimrs 
»  et  les  bienséances  du  palais.  —  Celui-là  so 
»  i)rési'nte  à  vous  par  coulume  on  ])ar  bie/i- 
M  .séiune.  ))  Boss. 

((  Aains  ])rélextes  de  condition  cl  de  bien- 
»  séance.  —  Cette  sagesse  f|ni  montre  à  chacun 
»  les  règles  et  les  bienséances  de  sou  étal.  —  lie»- 
»  serrée  par  les  bienséances  de  son  sexe,  »  (  Voy*-/ 
aulcnd  rpw  ,   dignité  ,  loi ,  retenir.  )        Fi,É<  h  . 

«  Ouvrages  contraires  aux  nur-ursct  aux  bien- 
»  séances.  — C'est  un  renversement  de  tontes  b^ 
»  bietiséances.' — Ils  attachent  snccessiv<'nu'nt  I*> 
»  agrémens  et  la  biensé<nue  à  des  choses  tout 
))  o])posées.  —  (]onnoitre  les  bienséances.  —  Les 
»  femmes  sont-elles  moins  sujettes  f|ue  les  hom- 
»  mes  aux  bienséances  ? — Les  belles  choses  le 
»  sont  moins  hors  de  leur  place  :  les  bienséan- 
»  ces  mettent  la  perfection  ,  et  la  raison  met 
))  les  bienséances.  •»  (Voyez  changer  ,  dépendre  ^ 
égard ,  exiger ,  jaire  ,  irréconciliable  ,  lier ,  pres- 
ser, renoncer ,  sacrif)ei\  )  La  Bruy. 

«  Uti  homme fjiii  craint  les  dieux, et  qui  rem- 
»  plit  toutes  les  biensearues.  »  (  Voyez  préférer.  ) 

Eékélon. 

(f  Ce  f{ne  vous  avez  élé  obligé  d'accorder  aux 
»  bienséances.  —  Dans  nn  tem])s  où  les  égare- 
Y)  mens  du  cœur  entrent ,  pour  ainsi  dire,  dans 
«  les  bienséances  de  l'âge.  —  Elle  ne  regart-e 
»  pas  la  herlé  comme  une  bienséance  de  son 
))  rang. — Un  sujet  indigne,  sans  vertu,  sans 
»  talens  ,  etc.  ,  dont  l'incapacité  blesseroit  la 
»  bienséance  ])ub]ifiue.  —  Lés  fon;  lions  d'une 
»  cliarge,  la  />/>^//.s<>V///ce  d'une  dignité. —  La  ri- 
»  gidité  des  bienséances.  —  Le  goût  qui  régnoi> 
»  dans  les  ouvrages  d'esprit  entra  dans  les  bien- 
»  sé(nic.es  de  la  vie  civile.  —  Les  bieti.'iécnices  de 
»  l'éloquence  et  celles  des  mœurs  se  donnent, 
1)  pour  ainsi  dire  ,  la  main.  —  La  contrainte 
»  des  bienséances. — Il  a  corrigé  les  abus,  coti- 
»  serve  la  bie?>séa/ice  des  mœurs  publiques. — 
»  Des  bienséances  plus  voisines  de  la  vertu. 
»  (  Voye7.  recevoir.)  —  La  vertu  qui  vient  si 
»  lard,  ncst  d'ordinaire  ({u'une  itnpuissance 
»  dn  vice,  qu  une  réj^ularité  de  l'âge  j)lutôt  que 
»  du  cœur,  et  une  bienséance  qu'on  doit  au 
»  monde  autant  qu'à  Jésus-Christ.  —  Les  bien- 
»  .s/<r///(fspul)!ii{ues,  dont  le  vice  est  toujoursia- 
))  loux  ,  renvoyées,  comme  des  usages  surannés, 
»  à  l'anticfue  gravité  de  nos  pères.  —  Alors  les 
«  devoirs  de  la  religion  deviennent  une  bien- 
))  séance  cjue  le  monde  lui-même  nous  impose, 
»  —  Le  monde  favorise  les  passions,  et  il  im- 
»  j)osc  pourtant  des  biensécmces  qui  les  gênent 
»  — Les  devoirs  du  christianisme  entrent  dans 
»  les  bienséances  àxx  monde  poli.  »  (Voyez  con- 
venir, dépositaire  ,  empoisonner  ,  faire,  lier, 
mesure  ,  sacrifier,   .soutenir,  voile.  )         Mass. 

«  Observant  avec  son  épouse  tous  les  dehors 
»  de  la  bienséance,  w  A^olt, 

Mais  la  scène  dercande  une  exacte  ruison  , 
L'étroite  bienséance  y  veut  être  gardée.  EoTT. 

BjENsiANCr.  DE,  suivi  d'un  iniinilif. 

«  Le  dessein  de  se  fi'ire  un  droit  ou  une  bien 
»  séa/ice  de  refuser  lui-mêine  ce  fju'il  sait  bieij 
»  qui  lui  sera  demandé.  )j  La  Bruy. 
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«  Ne  se  faisant  pas  nue  vnino  I>ie/iS('iifirf  (U 
»  se  rendre  invisible  et  fie  jouir  lont  senl  d'une 
«  dii;nité  (pii  ,  etc. — Us  res^ardciif  conmie  nue 
>>  bienséance  de  leur  rani;  r/ anloiiscr  i)ar  letir 
•»  présence  les  plaisirs  publics.  »  ]\1ass. 

BIF.NSÉANT,  ANTE,  adj.  ,  ce  qu'il  sied  bien 
de  faire  ,  de  dire,  elc.  1/ est  hunscuntanx  jeunes 
^eTfS  de  respecter  la  vieillesse  ,  de  n\Hre  pas  trop 
pressés  de  parler.  Dict.  df.  l'Acad, 

«Par un  trait  d'humanitë  bienfiéantk  ce  grand 
»  homme.  »  Pasc. 

BIENTOT  ,  adv.  de  temps,  dans  peu  de  temps, 
dans  peu.  Je  reviendrai  hiejiiôt  11  sera  bientôt 
revenu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  ce  que  ie  sais  ,  c'est  r{ne  je  dois  bien- 
;>  tôt  mourir.  —  Je  quitterai  bientôt  ces  plaisirs, 
j)  —  On  oubliera  bientôt  votre  argument.  » 

Pascal. 

Quand  il  est  joint  à  un  temps  composé  ,  il 
se  met  entre  le  verbe  auxiliaire  et  le  parti- 
cipe. Ainsi  ,  il  l'aut  dire  :  il  sera  bientôt  revenu ^ 
et  non  pas  ,  //  sera  revenu  bientôt.  On  le  met 
néanmoins  après  le  temps  composé  ,  s  il  est 
suivi  d'un  adverbe. 

K  Rome  fut  exposée  Z^/^^^/o/  api'ès  au  pillage.  » 

BoSFUIT. 

a  Jérusalem  sera  bientôt  détruite,  w    Pasc. 

On  lit  dans  Pascal  :  C'est  un  peu  bientôt , 
.TU  lien  de  ,  c'est  un  peu  trop  tôt.  Cette  dernière 
locution  est  seule  en  usage. 

a  Toutes  nos  charges  tomberont  bientôt  avec 

5)    nous.    »  FLKClf. 

«  Il  leur  naîtra  bientôt  quelque  sujet  de  rup- 
»  ture.  «  Ea  Bruy. 

«  Notre  gloire  sera  bientôt  transportée  à 
))  quelr^ue  autre  peuple. — Tu  arriveras  lieniôi 
^)  dans  cette  ile  fortunée.  «  Fi:N. 

Je  leur  rendrai  bientôt  tout  ce  qne  Je  lenr  ôle.       CoR. 
La  victime  lientôi  marchera  snv  vos  pas. 
"Vous  jouirez  bientôt  ûe  son  aimable  vue.  Rac. 

BiEisîTÔT  ,  construit, avec  le  passé. 

a  Sa  mort  fut  bientôt  ven^^ée. — Elle  se  ran- 
:i)  gea  bientôt  à  Fohéissance.  »  Boss. 

ce  Le  navire  arriva  bientôt  sur  le  rivage,  w 

Fékélon. 
a  Ce  nuage  fut  bientôt  dissipé.  »         FLiCH. 
Mais  cet  illustre  amant  vonç  a  Hentôt  quittée.       Cor. 
Mais  bientôt  à  ma  vue  on  l'a  fait  disparoilre.  Rac. 

Marot  bientôt  après  fit  fleurir  les  ballades. 
Bientôt  l'amour,   elc. 

S'empara  du  théâtre.  BoTr. 

Biektôt  ,  construit  avec  le  présent  tîe  l'indi- 
catif on  du  subjonctif 

ce  Nous  nous  croyons  bientôt  les  plus  habiles 
»  quand  nous  sommes  les  plus  lieureux.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  rougit  de  ses  égaremens,  elle  retombe 
y>  bientôt  dans  de  plus  grands.  —  Une  chose 
»  arrive,  d'abord  ils  en  parient  trop,  bientôt 
»  ils  n'en  parlent  plus.  »  La  Bruy. 

Et  croyant  bientôt  voir  Polyeucte  pnni.  Coîl. 

(  A'^oyez  réunir.  ) 
Mon  retour  Ta  tientôt  àisi^i^Qx  vos  afermcs 


f^it  f\\\.  rf!i'Tphîp,ér,ip  ,  etc. 

Doit  i icniôt  il  ioa  sort  unir  ma  destinée. 

Je  tremble  que  sur  loi  voire  juste  colèra 

Ne  j)oursuive  bitintôt  une  odieuse  mèro. 

!Ne  doutez  jjoint  que,   etc. 

A  la  h.'tinc  l<lcniôt  ils  ne  joignent  l'audacf.  Rac. 

Dientôt  avec  Cjraïuniont  courent  Mars  el  Billone. 

Mais  Louis  d'un  regard  sait /w///o/  la  fixer.  Boit. 

Il  faut  observer  que,  dans  quelques-uns  dea 
exemples  qu'on  vient  de  citer  ,  bientôt  a  un  sens 
indétenniiié,  comme  dans  cette  phrase  et  autres 
semblables  f{ui  expriment  une  sentence. 

«  Nous  nous  croyons  bie/itôf  les  plus  habiles 
»  quand  nous  sontmes  les  pltis  heureux.  » 
Et  dans  les  vers  suivans  : 
Des  captifs  comme  lui  brisent  bientôtXeur  chaîne.    R- 
Bientôt,  qi7oi  qu'il  ait  fait,  la  mort,  d'une  ombre  noire, 
Enveloppe  avec  lui  son  nom  et  son  histoire. 
Notre  bnnlietir  //W'/^i  fait  notre  inquiétude.      13nri-. 

BiEXTÔT  ,   donne   quelquefois   au   présent  la 
force  du  futur. 
Et  bientôt  des  mortels  snis-je  le  plus  heureux  ? 

(  Au  lieu  de  ,  seraî-je  le  plus  heureuTs  ?  ) 
Mais  je  sens  que  tientôt  ma  douceur  est  à  bout- 
Et  tnsntôt  dans  ces  murs  vous  êtes  assiégés.  Rac. 

Bientôt  ,  suivi  d'uti  participe  on  d'un  adjectif. 
«  Sa  sentence  bientôt  suivie  de  l'exécution.  » 

BoSSUET. 

«  Puissant ,  et  t)/f?,'?^o7  peut-être  tout-puissant.» 

La  Bruyère. 

Mais  bientôt  reprenant  tin  visage  sévère.  Rac- 

TViais  /«V/2/o.<  rapp«;lant  5;on  antique  prouesse. 
Mais  bientôt  amoureux  d'un  pins  noble  métier. 
Par  toi-même  bientôt  condfiite  à  l'opéra.  Bori,. 

Biektôt  ,  dans  l'espace  de  peu  de  temps. 

«  Ils  entrent  en  Afrique  ,  en  état  d'en  faire 
bientôtwwe  de  leurs  provinces.  —  On  voit  naîtra 
»  bie/Hôt  eu  elle  toutes  les  vertus.  »         Boss. 

«  L"étudc  et  les  réflexions  fortifièrent  bientôt 
«  sa  r.iison.  ^>  Fléch. 

«  Si  la  division  et  la  jolousie  se  mettoient 
5)  entre  eux  ,  si  ,  etc.  ,  vous  verriez  bientôt  totn- 
"  ber  cette  puissance.  —  S'il  eût  fallu  nager  saiis 
»  relâclie  ,  nos  forces  eussent  été  bientôt  éj)ui.sée,';. 
»  —  Ils  se  virent  (6/>/7^ot  plus  heureux  c{\^e  les 
y^  vois.  —  Ce  peuple  deviendra  bientôt  innoin- 
»  brable.  »  Fén. 

«  On  les  vit  Z'/Vv-'/r,-^  reloml)er  dans  la  même 
»  barbarie. —  Des  plaisirs  r{ui  l'auroieiît  bientôt^ 
»  ou  lassé  parle  dégoiit  qui  les  suit,  ou  tyran- 
»  nisé  par,  etc.  »  {Y  oyez  plaisir.)         Ma.s.s. 

(Voyez  applaudir ,  c/mnger,  corruption.) 

Sans  moi  vous  passeriez  bientôt  sous  d'autres  lois  , 
Et  vous  auriez  / ientôt  vos  ennemis  pour  rois. 
Vous  en  avez  bientôt  oublié  les  maximes. 

Le  feu  mal  éteint  est  bientôt  rallumé.  Cor. 

Oui  ,  seigneur,  nons  partions  ,  et  mon  juste  conrioux 

J.aîssoit  tientôt  Achille  et  le  camp  loin  de  nous. 

]1  courent  :  tout  son  corps  n'est  /j/V??/»/ qu'une  plaie. 

Ou  le  met  tantôt  au  commencement ,  tan  toi 
à  la  fin  de  la  phrase. 

«Un  vain  titre  d'autorité  qu'il  perdit Z'/w/oV.» 

BoSiUET, 
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*(  Bietitôi  on  rrni.TiJiiia  rti  lui  loiil  cp  rjni  lait 
»  les  farauds  iiK»L;ishMls.  »  Tl/cii. 

u  Us  »  ciuloi  iiM'iil  huntot.  »         La  Bruy. 

«  lii(nt>>t  il  inaiina  InidrcnuMit.  — JalouK 
«  de  la  gloire  que  cet  homiiio  ne  inanqueroit 
»  j>as  d'aecmérir  bientôt.  » 

César  viendra  A/V^'/o'.  CoR. 

Calclias  ,  dit-on  .  prépare  tin  pomponx  sacrifice  : 
L'offrira -l-on  lùcntût  '? 

J5/*nftJ' ton  juste  arrôt  te  sera  prononcé.  Rac. 

JU/Wi/o/ vous  la  verrez  prodiguant  les  miracles.     Loir.. 

Bientôt  ,  employé  dans  la  ligme  de  ihétori  - 
que  appelée  trtirimc. 

Bientôt...  Mais  quels  malheurs  dans  ce  billet  tracés 
Vous  arrachent  les  pleurs  ,  etc.  BAC. 

Bientôt...  Mais  Wurls  s'oppose  à  l'ardeur  r\\\\  m'anime. 

B  o  I  L  E  A  U . 

BIENVEILLANCE  ,  .9.  /;  affectioii  ,  bonne 
volonté,  disposition  favorable  envers  quelqu'un. 
Se  sentir  de  la  bienveil/aine  pour  (fuelqti'un. 
Gagner  ,  captiver  ,  se  concilier  la  bienveillance 
de  quelqnUoi.  he  prince  l'honore  de  sa  bienveil- 
lance. Marque  de  bienveillance.  Il  se  dit  plus 
souvent  du  supérieur  à  l'iuféiieur. 

DicT.  un  r/AcAD. 
Ce  mol  uese  trouve  point  dans  Pascal,  ni  dans 
1-es  Oraisons  funèbres  et  i'Histo'ire  universelle 
de  Bossuet. 

«  Elle  Ihonoroitde  sa  bienveillance  et  de  son 
»  estime.  — Mériter  l'estime  et  la  bienveillance 
)'  de  son  maître.  «(Voyez  marque.)    Fléch. 

(  Voyez  espérer  ,   lier.  ) 

«  Des  signes  éclatans  de  protection  et  de 
»  bienveillance.  —  Marques  de  bienveillance.  ■ — 
îj  S'attirer  l'amour  et  la  bienveillance  des  liom- 
»  mes.  —  Pour  arriver  à  votre  bienveillance.  )> 

Massillon. 

Il  n'est  point  d'ame  noble  à  qui  tant  de  v,iiUance 
N'arrache  cette  estime  et  cette  bienveillance.  Col\. 

Ma  franchise  surtout  gagna  sa  bienveillance.  BoiL- 

(  Voyez  éprouver.  ) 

BIENVEILLANT  ,  ANTE ,  adj.  ,  qui  a  de  la 
bieuveillance. 

On  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot  dans 
nos  meilleurs  écrivains. 

BIGARRER,  v.  a. ,  rassembler  sur  un  fond  quel- 
conq\ie  des  couleurs  qui  tranchent  ou  qui  sont 
mal  assorties.  //  a  trop  bigarré  sa  livrée. 

Ou  dit  au  figuré,  bigarrer  son  style  de  cita- 
tions grecques  et  latines  ,  pour  dire  ,  coudre  des 
j)assages  inutiles  qui  ne  produisent  que  de  la 
cx)nfusiou.  DiCT.  de  l'Acad. 

Bigarré,  ée,  participe. 

Il  voit  de  toutes  parts  les  hommes  ôiganes  , 

Les  uns  gris  ,  les  uns  uoii  s  ,  les  autres  chamarrés. 

Peindrai-je  son  jupon  bigarré  de  latin  , 

Qu'ensemble  composoieut  trois  thèses  de  satin.  EoiL. 

BIGARRURE,  s.  m. ,  variété  de  couleurs  tran- 
cliantes  ou  mal  assorties.  //  y  a  trop  de  bigar- 
Jij.re  à  ce  lit ,  à  cet  habit. 

On  dit  au  figuré  ,  il  y  a  bien  de  la  bigarrure 
dans  cette  société,  pour  dire,   un   mélange    de 
personnes  mal  assorties  ;  il  y  a  de  la  bigarrure 
dons  cet  ouvrage  ,   pour    dii'e  ,  un  mélange  de   j 
'-lioses  qui  vont  mal  ensemble.  On  dit,  bigcv-  \ 
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rare  de  style,  pour,  iné:langc  d'expressions  no- 
bles cl  de  locutions  basse». 

HKiof  ,  OTE,  adJ.  ,  dévot  oniré  et  super,- 
lilicux.  Il  est  bigot,  hllle  est  bigote.  II  est  aus.'^i 
subslaulir.  Faire  le  bigot.  C'est  un  irai  bigot.  Vil 
Jranr  bigot.   Une  vieille  bigote. 

On   dit  j   airs  bigots  .    manières  bigotes. 

JJicT.  DE  l'Acad. 

Jouer  dos  l>i/,'oix  la  »roMi|)(Mise  (grimace. 
L'orgueil   que  quel(juefois  nous  cachi-  une  ùiffofe. 
L'un  ,  défenseur  zélé  des  l'i/;ot.v  mis  en  jeu.  JÎOIL. 

BIGOTERIE ,  .9.  /:  ,  dévotion  otilré»  et  su- 
perstitieuse. 'Joule  sa  dévotion  n'est  (nie  bi'ai^ 
terie.  '  ^ 

BIJOU  ,  ,v.  m. ,  petit  ouvrage  de  luxe  ,  pré- 
cieux pour  le  travail  ou  pour  la  matière.  CelUt 
jemme  a  de  beaux  bijoux.  Il  a  un  cabinet  tout 
plein  de  bijoux. 

BIJOUTERIE  ,  .9.  /:  ,  profession  de  celui  qui 
fait  commerce  de  bijoux. 

lUJOUTIER,  ,9.  tn.  ,  celui  qui  fiiit  commerco 
de  bijoux. 

BIL?: ,  9./.,  l'une  des  Inimeurs  du  corps 
animal,  dont  la  sécrélion  se  liait  dans  le  fpie. 
Bile  jaune.  Bile  noire,  ^-ivoir  la  bile  échauffée. 
Emouvoir  la  bile.  Exciter  la  bile.  Purger  la' bile. 
Etre  plein  de  bile.  Il  regorge  de  bile.  Des  va- 
peuy*  de  bile.  Dégorgement  de  bile.  Déh-rdement 
ilfi  aile.  DiCT.  DE  lAcad. 

«  Il  ne  connoît  de  maux  r{ue  les  siens  ,  .sa 
»  réplétion  et  sa  bile.  —  La  bile  gagne  ,  la  m'ort 
»  ai)proche.  »  -  La  Bruy. 

On  dit  ligurément,  émouvoir  la  bile ,  échauffer 
la  bile ,  décharger  sa  bile ,  pour  dire,  exciter  la 
colère  ,  décharger  sa  colère.      Dict.  de  lAcad. 

«  L'on  a  des  chagrins  et  une  bile  que  l'on  ne 
»  se  connoissoit  pas.  —  Ils  ont  une  bile  intaris- 
»  sable  sur  les  plus  petite  incouvéniens.  » 

La  Bruyère. 
Et  quel  hommo  si  froid  ne  seroit  plein  de  bile 
A  l'aspect  odieux  des  mœurs  de  cette  ville  ? 

Lorsque  autrefois  Horace  ,   après  Lucile  , 
Exhaloit  en  bons  mots  les  vapeurs  de  sa  bilei' 
Ma  bile;  alors  s'échauffe  ,  et  je  brûle  d'écrire. 
Je  ne  sens  plus  l'aigreur  de  ma  bi/c  première. 
Notre  muse  ,  souvent  ,  paresseuse  et  stérile  , 
A  besoin  ,  pour  marcher  ,  de  colère  et  de  bile. 
Horace ,  etc. 

Pour  amortir  le  feu  de  sa  rate  indocile  , 
Dans  l'encre   quelquefois  sut  égayer  sa  bile. 
Il  se  lève  ,  enflammé  de  muscat  et  de  èi/e.  BoTE. 

On  voit  que  Boileau  affeclionnoit  cette  mé- 
taphore ,  mais  elle  commence  à  vieillir  et 
d'ailleurs  elle  n'entra  jamais  dans  le  style 
noble. 

BILIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  ,  f{ui  abonde  en  bile. 
Lue  humeur  bilieuse.  Une  complexion  bilieuse. 
Un  tempérament  bilieux.   Une  personne  bilieuse. 

Dict.  de  l'Acad. 
.L^ne  ardeur  bilieuse.  (  Voyez  humeur.  )  UoiL. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les  bi- 
lieux sont  sujets  à  de  grandes  maladies . 

Cotte  bilieuse  , 
Qui  follement  outrée  en  sa  sévérité  .  etc.  Boii,. 
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BlILr.T,  If.  m.  ,  pclito  lettre  missive.  IlillH  ' 
fia/(i>/.  /iccrcoir  ////  hilUt.  llni'acvril  un  /lillet 
ce  rtiidin.  (In  petit  hilht.  La  (liflerciice  qu'il  y 
a  entre  une  lettie  et  un  billet,  c'est  rpKî  (];uis 
lin  billet  on  se  dispense  des  foinniles  et  d(;s 
<  om])liinens  qu'on  emploie  ordinairement  dans 
les  lettres.  J'Ui-ire  un  hi/lct.       Dict.  dei/Acad. 

«  Recevoir  des  billets  et  y  faire  réponse.  —  Le 
î)  matin  elle  se  partage  entre  sa  toilclte  et  quel- 
»  ques /;///rAs  qu'il  Tant  écrire.  —  Des  tribunes 
»  et  des  oratoires  où  elles  lisent  des  billets  teu- 
))  dres.  y>  La  Bru  y. 

Et  i-endç-lui  ce  ùillet  qne  je  viens  de  tracer. 
Quels  malheurs  dans  ce  bilht  tracés  , 

Vous  arrachent  les  plenrs,  etc.  ? 

J'ai  trouvé  ce  Z'/7/i7  enfermé  dans  son  sein.  Hac. 

Billet,  écrit  quelconque,  déclaration. 

Dois-je  croire  un  h!/ft;t  de  Maurice. 
Eût-elle  démenti  ce  t/.Uei  de  Maurice  i* 
Abuser  d'un  ll/lei  que  le  hasard  lui  donne.  CoK. 

Billet  ,  écrit  o\i  promesse  par  laquelle  ou  s'o- 
blige de  payer  ,  ou  de  faire  payer  une  certaine 
somme.  Billet  décaisse,  de  change.  Donner  un 
Inl.let  sur  quelqu'un.  J'en  ui  fait  mon  billet.  Billet 
payable  au  porteur.  IVégocier  ,  esconipter ,  en- 
dosser,  acquitter  un  billet.  On  trouvera  de  l'ar- 
gent sur  son  billet:  Ia'-s  billets  d'un  tel  perdent 
tant  sur  la  place.  Billet  cV honneur. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelquefois  il  ne  vQut  pas  recevoir  irne 
«  obole  sans  donner  un  bdlet  qu'il  est  bien  sûr 
»  de  ne  ])as  retirer.  »  La  Bruy. 

Et  retiré  chez  îni  ,  le  paisible  marchand 

Va  revoir  ses  billets  et  compter  son  argent.      Boit. 

Billet  ,  marque  ou  petit  écrit  que  Ton  donne 
à  ceux  que  l'on  \eut  faire  entrer  à  quelque  spec- 
tacle ,  à  quelque  assemblée.  On  n'entre  en  ce 
lieu-là  que  par  billets.  J'ai  un  billet.  Billet  d'en- 
trée.  Billet  de  loge  ,  de  parterre  ,  etc. 

On  dit,  quf"  les  soldats  logent  par  billets  dans 
les  villes  et  dans  les  villages  ,  pca'ce  qu'où  leur 
donne  de  petits  écrits  qui  marquent  la  maison 
où  ils  doivent  loger.  Dict.  de  lAcad. 

Billet,  papier  sur  lequel  on  écrit  un  nom  , 
quand  on  tire  au  sort. 

Aussitôt  trente  noms ,  s\ir  le  papier  tracés  , 

Sont  au  fond  d'un  bonnet  par  bine:s  entassés.     EoiL. 

BIOGRAPHE  ,  s.  m. ,  auteur  qui  a  écrit  des 
vies  particulières.  . 

BIOGRAPHIE,  s.  f. ,  genre  d'ouvrage  qui  a 
pour  ol)iet  des  vies  particulières. 

BIP  KDE  ,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  des 
animaux  à  deux  pieds  ,  qui  marchent  à  deux 
pieds.  Il  se  ])rend  aussi  substantivement.  Un 
bipède.  U homme  est  un  bipède. 

DicT.  DE  l'Acad. 

BIRÈME  ,  .9.  /. ,  vaisseau  ancien  c|ui  avoit 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  côté. 

BISAIETTL  ,  ,s-.  ;;?.  ,  père  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule.   Bisaïeul  paternel.   Bisaïeul  maternel. 

Dict.  de  l'Acad. 

(c  Elle  n'ignoroit  pas  que  Guillaume  ,  son 
»  bisaïeul,  après  avoir  sagement  gouverné  ses 
5)  états,  etc.))  Fléch. 

<c  Votre  auguste  bisaieuL  »  Mass. 
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BtSAlKULÎÎ  ,  s.  J'.  ,  mère  de  l'aïeul  ou  de 
raïeulc. 

B1ZAI{RE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  fantasque, 
extravaj^ant  ,  capricieux.    Un.  esprit  bizarre. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  peut  se  rencontrer  ([uebjue  esj)rit  bizarre 
»  ((ui  ,  etc.  »  ]*Asc, 

«  L'cllroyable  débordement  de  nulle  sectes 
»  bizarres.  »  Boss. 

«  Les  remontrances  importunes  d'un  sujet 
»  bizarre.  »  Flï<;ch. 

«  Leur  bizarre  génie.  — Les  plus  sages  sont 
»  souvent  menés  par  le  plus  fou  et  le  plus  bi'- 
»  zarre.  »  I>A  Bruy. 

(c  Le  sort ,  si  bizan-e  pour  les  autres  ,  sera-t-il 
»  constamment  heureux  pour  vous  ?  —  On 
»  vous  trouve  sombre,  bizarre.  —  Un  époux 
«  souvent  injuste,  ]{\\o\\yi  ^  bizarre.  —  Desniai- 
»  très  incommodes  et  bizarres.  »  I\iAss. 

Quoi  j  je  suis  donc  un  fourbe,  un  bizarre,  un  jaloux.  C. 
Un  honnête  homme  ,  un  fat  ,  un  jaloux,  un  bizarre. 
Enfin  ,  quoi  que  je  fasse  ou  q'tyc-  je  veuille  faire, 
La  bizarre  toujours  vient  m'otfrir  le  contraire, 
lî  faut  y  joindre  eucor  la  revêche  bizarre  , 
Qui  sans  cesse  ,  etc.  (  Voyez  rcvéc/ie.  ) 

Ce  àien  bizarre .  Bon. 

Bizarre  ,  avec  un  nom  de  chose,  ^voir  Vhu- 
jneur  bizarre.  Sentimens  bizarres.  Opinions  bi- 
zarres. Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  doctrine  est  bizarre.  —  Procédé  bizarre. 
»  — Le  refus  bizarre  qu'on  fait  de  montrer  ces 
»  propositifins.  )>  Pasc. 

a  Un  soupçon  ini  uste  et  bizarre.  »     La  Bruy. 


«  Un  coûtaveucîe  eV  bizarre. 
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»  zarre.  —  Humeur  sombre    et  bizarre.  —  Va- 
»  peurs  sombres  et  bizarres.  »  Mass. 

De  ce  refus  bizurie  o\x  seroieut  les  raisons  ? 
Vous  l'accusez  ,  seigneur  ,  de  ce  destin  bizarre.    E  AC. 
L"  ne /'i'^tf/ve  humeur.  Boix. 

Bizarre  ,  extraordinaire  ,  hors  de  l'usage  com- 
mun. Couleur  bizarre.  Plumage  bizarre.  Habit, 
ajustement  bizarre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  tour  de  visage  bizarre.  —  Des  termes 
n  bizarres.  —  Bizarre  variété   de   mœurs.    » 

Pascal. 
a  Des  singularités  bizarres.  »  Fléch. 

a  Vç|^x\\\lY\^  bizarre.  »  La  Bruy. 

«  Des  collines  et  des  montagnes,  dont  la  ti- 
«  gure  bizarre ,  etc.  »  Fén. 

«  Un  culte  si  bizarre.  —  Un  assemblage  bi- 
«  zarre  et  fortuit.  —  Des  peintures  d'un  prix 
»  bizrirre  et  excessif.  —  Des  ornemens  bizarres 
»  et  pompcmx.  «  Mass. 

11  se  joint  aussi  à  un  nom  de  personne  : 
«  Ces  dieux  bizarres.  »  Mass. 

De  tant  d'objets  divers  le  bigarre  assemblage.  R  Ac. 

(Il)  d'un  mal  assez  bizarre  eut  le  cerveau  blessé. 
S R  bizarre  voix. —  Cette  bizarre  école. 
Un  bizarre  ouvrage  —  Discours  bizarre. 
T"n  bizarre  portrait.  —  Un  bigarre  pinceau. 
Du  langage  françois  bizarre  hermaphrodite.       BoiL. 

(  Voyez  portrait ,  son ,  syllabe.  ) 

BIZARREMENT  ,  adv. ,  d'une  manière  bizarre. 
^gir  bizaTTement.    Etre  bizarrement  habillé. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
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Dp  rnnlfnrs  hlearrenienl  ovné.  Biur,. 

BIZAIUU  RIF.  ,  s.  f.  ,  humeur  l»i/,nrro  ,  l'xtra- 
Viigancr.  IL'nin^'e  i>i~Jrn'ni\  1\iiif  <iinl(juc  c/iosr 
pur  hizartrrir  ,  pur  pure  Inzarrrrie.  Ctt  hniniUf 
tut  sujet  à  de   j'-nt/u/i-'i  ôizurreries. 

DiCT.   DE  lAcAO. 

«  C'est  une  autre  hizarn-rie  àe  \\'^^\>x\\  huiuaiii. 
)»  —  C'est  une  bizarrerie  qui  dt'roncrrte  ceux 
»  qui  veulent  gagner  son  affection.  »     Pasc. 

(i  11  la  1  loi t  essuyer  les /-'/i<//7vv7cN  d'un  peuple 
»   iiatté  ,  etc.  ))  lioss. 

Cl  INous  cherchons  notre  bonheur  hors  tk-  nous- 
»  mêmes  et  dans  l'opinion  des  hommes  que 
))  nous  connoissons  llalteurs  ,  ])eu  sincèies  ,  sans 
"  équité  ,  pleins  d'envie  ,  de  caprices  et  de 
»  préventions  ;  quelIe<^/-;ûr/7-<  r/e/  »  (Voyez  erT/^se-.) 

La  Bruyère. 

«  Des  victimes  vouées  à  sa  bizarrerie.  —  Le 
»  jouet  éternel  des  passions  et  des  bizarreries 
))  dautrui.  —  La  perpétuelle  inconstance  des 
i)  ornemens  tut  un  des  attributs  de  la  nation, 
»  la  bizarrerie  devint  un  goût.  — Vos  f)lzarrene.-< 
))  deviennent  1  unique  ressource  de  votre  enniii 
^)  et  de  votre  satiété. — Par  une  bizarrerie  que 
î>  ses  caprices  seuls  ])euvent  justiher  ,  il  a  tro\»vé 
î)  le  secret  de  rendre  en  même  temps,  et  le 
»  vice  méprisable  et  la  vertu  ridicule.  —  Des 
»  succès  c[u'on  doit  à  la  bizarrerie  du  hasard  , 
»  plus  qu'à  la  sagesse  des  mesures.  »  (Voyez 
ennui.  )  Mass. 

Bizarrerie  ,  se  rapportant  à  un  nom  de 
chose. 

«  Il  y  a  assez  d'inégalités  et  de  bizarreries  dans 
>:>  leurs  humeurs  incommodes  et  contrariantes.» 

BOSSUET. 

«  La   bizarrerie  de  votre  humeur.  »      Mass. 

Bizarrerie  ,  singularité.  La  bizarrerie  des 
?vodes.  La  bizarrerie  des  sai^so/is  ,  des  langues  , 
des  opinions  ,  etc.  La  bizarrerie  de  mon  étoile , 
de  ma  destinée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  fus  si  surpris  de  la  bizarrerie  de  cette 
»  imagination  ,  que  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Il  y  a  assez  d'inégalités  et  de  bizarreries  dans 
>i  leurs  humeurs  incommodes  et  contrariantes. 
5)  —  Par  une  bizarrerie  dont  on  ne  sait  point 
»  l'origine,  Sardana])ale  se  trouve  nommé  par 
"  les  Grecs  Tonos  Concoleros.  —  L'iiérésie  des 
î)  monothélites,  qui,  par  une  bizarrerie  presque 
))  inconcevable  ,  en  reconnoissnnt  deux  natu- 
»  reseu  Jésus-Christ,  n'y  vouloientreconnoitre 
»  qu'une  seule  volonté.  »  Boss. 

BLAMABLE  5-  ad],  des  deux  genres  ,  digne  de 
i)lame  ,  répréhensible.  Une  personne  blâmable. 
Une  aciion  blâmable.  Dict.   de  l'x\cad. 

On  n'en  trouve  presque  point  d'exemple  dans 
les  meilleursouvrages  de  nos  premiers  écrivains. 
Ce  terme  peut  néanmoins  entrer  dans  le  style 
'noble. 

BLAME,  s.  m.  ,  sentiment  ou  discours  par 
lequel  on  condamne  une  personne,  une  action. 
Digne  de  blâme.  Encourir  le  blâme.  Eviter  le 
bUime.  Porter  tout  le  blâme  dune  chose.  Donner 
le  blâme  de  quelque  chose  ci  une  personne.  Tout 
le  blâme  est  tombé  sur  lui  ,  est  retombé  sur  lui . 
S'attirer  le  blâme  de  tous  les  honnêtes  gen.-i.  Je 
veux  bien  prendre  sur  moi  le  blâme  de  cette  aj- 
faire.  Rejeter  sur  un  autre  tout  le  blâme  de  quel- 
cjuc  chose.  Il  mérite  beaucoup  de  blâme.      Dict. 
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«  TU  seront  «ans  blâme  sur  ce  point  de  i'ail , 
»  comme  ils  sont  sans  erreur  sur  les  pctinis  de 
»  droit.  »  J*A>(;. 

«  A]>res  le  (omliil,  les  gi'néraux  dounoient 
»  inijiliqurment  aux  so|<'als  et  aux  olVu  nrs  la 
')  louange  ou  le  blainr  (luils  méritoient  :  les 
»  louanges  étoieni  prc'cieuses  ;  le  blâme  \n- 
»  quoit  au  vif  les  caiirs  généreux  ,  et  retenoil  , 
y>  les  plus  foibles  dans  le  devoir.  »         Boss. 

«  Sans  s'attirer    ni  blâme  ni   louange.  » 

ELilCiUER. 

«  Exempt  de  tonte  sorte  de  blâme.  >,   La  Bn. 
«  On  s'applaudit  du  blâme  cpii  rctniibe  sur 
»  eux.  »  Maï6. 

Quand  jo  vivois  sans  h/ônitt. 
Crains-tu  si  peu  le  bh'nnf  ? 
Sans  m'exposer  au  blâme  ^  et  manqaerau  devoir.  CoR. 
Racine  et  Boileau  ne  l'ont  ])oint  em])loyé. 
BLAMER,    V.   «.  ,    reprendre,     condamner. 
Blâmer  une  personne  ,  une  action. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  En  cela  où  ne  peut  blâmer  votre  jugement. 
»  —  Je  blâme  ég;dement,  et  ceux  qui  preri- 
»  lient  le  parti  de  louer  l'homme  ,  et  ceux 
))  qui  prennent  le  parti  de  le  blâmer.  —  Les 
»  f'.usses  beautés  que  nous  blâmons  dans  Cicé- 
»  ron.  •»  Pasc. 

«  Après  avoir  sévèrement  blâmé  toutes  les 
»  images  malhonnêtes.  »  Boss. 

«  En  un  siècle  où  Inn  blâme  indifféremment 
«  les  vices  et  les  vertus.  »  Fléch. 

«  Deux  écrivains  dans  leurs  ouvrages  ont 
»  blâmé  Montaigne.  —  L'on  blâme  les  gens  qui 
»  font  une  grande  fortune.  —  Blâmer  aigre- 
»  ment.  —  Blâmons  le  peuple  où  il  seroit  ridi- 
))  cille  de  vouloir  l'excuser.  —  Blân  rXt  vice  à 
»  cause  du  vice. —  ^/«/7Zf/' une  mode.  —  Croyant; 
»  le  blâmer^  ils  en  ont  donné  l'idée  la  plus 
»  avantageuse. —  Je  dois  être  moins  blâmé  c^m^ 
»  plaint.  »  La  Bruy. 

(c  Ce  qui  vous  attire  tant  de  louanges  ne  mé- 
»  rite  que  d'être  blâmé.  —  Je  prenois  souvent 
»  plaisir  à  le  contredire  ,  à  blâmer  publique- 
»  ment  ce  qu'il  a  voit  fait.  »  FÉ>r. 

a  On  blâme  le  choix  du  maître.  — '  Blâmer 
))  l'ambition  ,  etc.  »  Mass. 

iî/amcr  cette  flamme  (cet  amour.  ) 
Je  vous  blâmais  tantôt  ,  je  vous  plains  à  présent. 

Tu  blâines  ma  douleur. 
Si  le  pouvoir  suprême  est  blâmé  par  Auguste  , 
César  fut  un  t)aMU.  COR. 

(  Voyez  pleurs  ,  soupir.  ) 

Loin  de  blâmer  vos  pleurs.  Kac. 

(Voyez  murmure  y  pleurs.  ) 

Ce  n'est  pas  que  ma  plume  ,  etc. 

Veuille  blâiaer  en  eux  le  dessein  de  te  plaire. 

Qui  mit  à  tout  h/âmer  son  étude  et  sa  gloire. 

La  vieillesse  ,  etc. 

Ifiliiibile  aux  plaisirs  dont  la  jeunesse  abuse  , 

Blâtne  en  eux  les  douceurs  que  l'âge  lui  lefuse. 

(  Ils  ) 

Aiment  tout  ce  qu'on  hait,  blâment  \.o\xt  ce  qu'on  loae. 

BoiL. 

(Voyez  austérité ,  hardiesse  ,  lire  ,  vers.  ) 

Blâmer  de,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif. 

<\  Il  le  blâme  de  s'être  uni  avec,  etc.  —  Ou  116 
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))  me  hlàmcrn  pas  f/'avoir   dotruit  la    créance 
V  qu'on  1)011 1  avoir  en  vous.  »  Pasc. 

«  Je  le  bhinie  r/'iin  si  long  oul*li  do  ses  do- 
5)  voirs.  ))  La  Biiuy. 

((  Youp  me  i)/(l/)wrez  ])eut-être-  de  prendre 
y)  trop  l'aciUmenl  des  inclinations.  «        Fkîj. 

Pascal   la   ernivlnyo  dans  le  sens  dV/rc«.se/-. 

«  Ne  blâmons  pas  de  fausseté  ceux  qui  ,  etc.  » 

On   dit   mieux  aujourd'liui  ,    iia(\//so?is  /nt-s 
de  fausseté  ,   ou    bien  ,  ne  blâmons  pas  de  leur 
Jausseté  ceux  qui  ,  etc. 
Je  ne  puis  te  blâmer  d'z.yo'w  fui  rinfatnie. 
Qu'il  te  blâme  ,  s'il  veut  ,  de  ra'avoir  trop  aimée. 
Je  ne  le  puis  du  moins  biâmer  (f\xn  mauvais  choix.   C- 
Ne  blâmez  pas  Perrault  de  condamner  Homère.      B. 

Blâmer  ,  sans  régime. 

«  Le  sénat  savoit  louer  et  blâmer ^  quand  il 
>)  failoit.  »  Bo£s. 

«  Ils  ne  blâment  que  par  nécessité.  »     Fléch. 

«  Des  gens  qui  ne  peuvent  louer  ,  qui  blâment 
y)  toujours.  »  La  Bruy. 

Souffrez  que  je  vous  blâme.  CqR. 

L'amour  de  blâmer-. 
Plus  enclin  à  blâmer  que  savant  à  bien  faire.       BoiL. 
Blâmé,  ée  ,  participe. 

Un  dogme  si   blâmé.  EoiL. 

•  BLANC  ,  BLANCHE  ,  adj. ,  qui  est  de  la  cou- 
leur du  lait ,  de  la  nek,'e  ,  etc.  .Marbre  blanc. 
.Plume  blanche.  Couleur  blanche.  Drapeau  blanc. 
Cheveux    blancs.    Barbe    blcmche. 

DiCT.    DE  l'AcAD. 

((  Quand  deux  hommes  voient  de  la  neige, 
5)  ils  aHirment  qu'elle  est  blanche.  »        Pasc. 

«  Revêt  ..s  d'une  robe  blcmche.  »  {Yoyez  blcm- 
çheur.  )  Boss. 

a  Une  brebis  blanche.  —  Une  barbe  blcmche. 
y>  — Vêtu  de  <6/a7?c.  — Génisses  blcmches  comme 
>;  la  neige.  —  Son  cou  plus  blanc  r|ue  la  neige,  w 

Fékélon. 

*  Quand  je  veux  dire  blanc ,  la  quiiiteuse  dit  noir. 

Son  rabat  jadis  blujic. 
Il  va  du  blanc  au  noir. 
Quoique  fils  de  meunier  .  encor  hJanc  du  moulin.     B. 

Blaî7c  ,  subsi. ,  la  couleur  blanche.  Le  blanc 
à  coté  du  noir  en  a  plus  d'éclat.  Cette  couleur  tire 
sur  le  blanc.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Une  couleur  mêlée  de  jaune  et  de  blcmc.  » 

Fénélon. 

Blanc  ,  au  figuré. 

Les  esprits  de  ce  temps  , 
Qui  tout  blancs  au  dehors  sont  tout  noirs  au  dedans. 
Ce  qui  fut  blanc  au  fond,  rendu  noir  par  les  formes.  E. 
.Selon  que  vous  serez  puissant  ou  misérable  , 
Les  jugemens  de  conr  vous  rendront  Ijlanc  ou  noir. 

La  Fontaine. 

On  appelle  ,  armes  blcmi'hes ,  les  armes  offen- 
sives ,  comme  épées  ,  hallebardes  ,  baïonnettes  , 
etc.  ,  i)ar  opposition  aux  armes  à  feu. 

Blanc,  se  dit  aussi  de  certaines  ehoses  qui  ne 
sont  pas  tout-à- fait  blanches,  pour  les  distin- 
guer de  celles  d£  même  espèce  qui  ne  le  sont  pas 
tant  j  ou  qui  sont  d'une  autre  couleur.  P^in 
blanc.  T^erre  blanc.  Bière  blanche.  Rcdsin  blanc, 
^voir  les  mcUns  blanches  ,   la  peau  il  Miche  y  etc. 
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Blanc,  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
sole.  Téinge  blanc.  Unge  blanc  de  lessive.  Nappe 
bhinche.  yjssiette  blcmche. 

Blakc  ,  subst.  ,  se  dit  aussi  des  peuples  qui 
ont  le  teint  blanc  ou  même  olivâtre,  à  la  dif- 
lérence  des  noirs.  Cet  enfant  est  fis  d'un  blanc  et 
d'une  noire. 

Blanc,  subst.  ^  signifie  aussi  une  sorte  de  fard 
dont  quelques  femmes  se  servent.  Cette  femme 
met  du  blanc ,  à  du  blanc.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  blanc  et  le  rouge  les  rendent  aflreuses  et 
»  dégoûtantes,  m  La  Bru  y. 

BLANCHEUR  ,  s.  f  ,  la  couleur  blanche.  La 
blancheur  du  lait.  La  blancheur  de  la  neige.  Une 
blancheur  qui  éblouit.  La  blancheur  du  teint. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  cause  de  cette  blancheur,  w  Pasc. 

«  Cette  éclatante  blcmcheur  ^  symbole  de  son 
»  innocence.  —  Ceux  que  vous  voyez  revêtus 
»  d'une  robe  blanche  ,  dit  Saint-Jean  ,  ceux-là 
»  viennent  d'une  grande  affliction  ,  afin  c|ue 
»  nous  comprenions  que  cette  divine  blancheur 
»  se  forme  ordinairement  sous  la  croix,  w 
(Voyez  accuser^  P^S^  «^i-  )  Boss. 

«  Une  blancheur  plus  éclatante  que  l'ivoire. 
»  — Une  tunique  d'une  laine  fine  ,  dont  la 
»  ^/c/m7ae//7-effaçoit  celle  de  la  neige.  — Sa  lon- 
»  gue  robe  d'une  éclatante  blancheur.  —  Il  n'a 
)>  point  encore  perdu  cette  vive  blancheur  qui 
»  charme  les  yeux.  — Des  étoffes  d'une  merveil- 
w  leuse  blancheur.  —  On  y  voit  la  blancheur  des 
))  lis  mêlée  de  roses  naissantes.  »  Fén. 

BLANCHIR,  V.  «.  ,  rendre  blanc.  Blanchir 
une  muraille.  Elle  blanchit  le  teint ,  blanchit  les 
mains.  De  Uopiat  pour  blanchir  les  dents.  Blan- 
chir des  toiles.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Semblable  à  un  sépulcre  blanchi.  »     Boss. 

a  Ces  étoiles  ,  qui  par  leur  extraordinaire 
))  élévation  ,  ne  pouvant  percer  jusqu'à  nos 
»  yeux  pour  être  vues  chacune  en  particulier, 
»  ne  font  au  plus  que  blanchir  cette  route  des 
»  cieux  où  elles  sont  placées.  »         La  Bruy. 

a  Les  flots  qui  venoient  battre  les  rochers,  les 
»  blanchissant  de  leur  écume.  »  Fén. 

Et  du  temple  déjà  l'aube  blanchitle  faîte.  Rac.    < 

Blanchir  ,  au  figuré  ,  faire  paroitre  innocent , 
déclarer  innocent.  On  l'accusoit  de  beaucoup  de 
prévarications  ;  mats  il  a  trouvé  ci  la  cour  des 
amis  qui  Vont  entièrement  blanchi. 

Blanchir,  neut.  ,  devenir  blanc.  Faire  blaw 
chir  des  toiles  à  la  l'osée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  vaisseau  déjà  parti,  dont  il  ne  voit  plus 
»  r{ue  les  voiles  qui  blcuichissent  un  peu  dans 
»  l'onde  azurée. — Déjà  nous  remarquons  les 
»  eaux  de  la  mer  c{ui  blanchissent  par  le  mé- 
»  lange  de  celles  du  Nil.  — Vos  cheveux  ont  un 
M  peu  blanchi.  «  Ï"ÉN. 

Voyez  tout  IHellespont  blanchissant  sovs  nos  rames. 
La  rive  au  loin  gérait  blanchissante  d'écume.  Rac. 

Blanchir  ,  se  dit  aussi  des  personnes.  Un 
homme  commence  à  blanchir,  pour  dire,  que 
ses  cheveux  commencent  à  blanchir. 

Blanchir  ,  au  figuré  ,  passer  un  long  temps  de 
sa  vie  dans  une  occupation.  Blanchir  dans  le 
service.  Blanchir  sous  les  armes  ,  sous  le  hartiois. 
Ce  vieux  courtisait  a  blanchi  dans  l'intrigue.  C'est 
un  savant  cjui  a  blanclii  sur  les  livres. 

Dict.  de  l'Acad. 
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«  Uu  vlcillanl  qui  a  Uumht  dans  les  vaiults 
(le  Kl   tiin'.  »  W^'s^. 

»   Homim's  (l«''VOU('s  aux  i^rands  ,  \\s  hlanchis- 
•     Vf///  .Miprès  dVux  ilans   hi  i)iali«|m'  de»  l)oiis 
mots.  »  i  ^  Hiu'Y. 

u  Des  llalifus  hlam/iis   dans  hs  ;i(l".mt's.   » 

\  OLTAlKi;. 

Ces  cheveux  l>laru-fils  sous  le  liarnois. 
j^ltnlo,  ce  grand  roi  ,  dans  la  ponrpro  hhirychi. 
Va  ne  suis-jo  A/u/»r/;/ dans  k'S  travaux  gueriiers  , 
Que  pour  ,  etc.  CoR. 

Ce  verbe  se  construit  plus  souvent  avec  l'auxi- 
liaire in\)ir. 

lU.ASFR,  SE  BLASr.R,  r.  r.  ,  s'user  à  force 
■\c  l)oire  de!j.li(jiicurs  lortes.  lia  tant  bud'eau- 
(It-i'ie  ,  qu'il  s'est  blasé. 

Rlaser  ,  V.  a.,  einousser  les  sens,  affoiblir 
le  t^oùt  de  certaincsKchoses.  La  satiété  blase  le 
;^oi/t.   r,es  excès  Con  blasé. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s'est  blasé  sur  les  plaisirs  ,  sur  les  spectacles. 

Blasé  ,  i:E  ,  partici])e.  C'est  un  hotnine  blasé. 
Jl  a  le  goût  blasé  ,    le  palais  blasé. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

C^tleplirase  de  Senéfjue  le  pliilosophe  ,  Parvo 
j  nues  constat  ,  inagno  jasticUiun  ,  est  ainsi  tra- 
liuile  par  La  grande  ; 

«  La  laim  est  peu  coûteuse  ,  c'est  l'appëtit 
>    blasé  qui  ruine.  » 

BLASON  ,  s.  m.  ,  armoirie  ,  assemblage  de 
tout  ce  qui  compose  Técu  armoriai.  Sur  les  an- 
iK'ns  tombeaux  on  trouc'e  les  blasons  cle  plusieurs 
■jhiisons  illustres. 

On  appelle  aussi  blason ,  l'art  des  armoiries. 
Entendre  le  blason.  Savoir  le  blason.  Enseigner 
le  blason.  Les  règles  du  blason,  armoiries  qui 
sont  contre  les  règles  du    blason. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Aussitôt  maint  esprit  fécond  en  rêveries  , 

Inventa  le  bhison  avec  les  armoiries.  BoiL. 

BLASPHÉMATEUR  ,  s.  m.  ,  celui  qui  blas- 
phème. 

«  A  l'entendre,  il  ne  seroit  défendu  d'être 
î)  blasphémateur  et  impie  ,  qu'en  prose.  » 

Pascal. 

«  Il  se  rendit  inexorable  aux  larmes  et  au 
))  repentir  d'un  blaspJiéniateur.  »  Flécii. 

BLASPHÉMATOIRE,  adj.  des  deux  genres, 
qui  contient  des  blasphèmes.  Ecint  impie  et 
blasphématoire.   Propositiofi   blasphématoire . 

DicT.  DE  l'Acad. 

BLASPHEMp,  s.  m.  ,  parole  ou  discours  rfui 
outrage  la  divinité  ou  qui  insulte  à  la  religion. 
JBlasphème  horrible ,  exécrable.  Proféi'er  un  blas- 
phème. Dire  un  blasphème .  T'omir  des  blas- 
phèmes. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Vous  semble-t-il  que  le  contrat  mohatra 
y>  soit  une  chose  si  vénérable,  que  ce  soit  un 
»  blasphème  de  n'en  pas  parler  avec  respect.  — 
»  Dans  ce  livre,  il  joint  le  blasplièmek  Ihéré- 
))  sie.  »  (Voyez  damner ,  plein ,  porte.  )      Pasc. 

«  Autoriser  des  blasphèmes.  —  11  vomit  des 
:)i  blasphèmes  contre  le  Très-Haut. — S'opposer 
))  ouvertement  à  tant  de  blasphèmes.  —  On  n'en- 
»  tend  plus  de  blasphème.  »  Boss. 

c(  ii  céprimoit  l'impiété  et  les  blasphèmes.  » 

Eléchier. 
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«  Lofi  raillorics  du  maître  deviennent  bientôt 
»  des  blasphéntes  dans  la  jjouihe  du  courtisan. 
))  —  Lrs  v()lu])lés  de  Salomon  iourni8s«;nt  en- 
»  core  drs  blas/)hè//ies  vl  des  dérisions  aux  ini- 
»  pies.  ))  (  \'oye/  adupler ,  écouter ,  élo^e ,  nom  y 
perpétuer ,  religi<j/i.)  Mass. 

Ici  dispensez-moi  du  récit  d«»  />/usp/ii^mrs  , 

Qu'ils  ont  vomi  tous  deux  contra  Jupiter  même. 
Le  hiasphvnie  à  la  bouche. 

I7ne  femme.  .  .  peut-on  la  nommer  sans  lihispliî^me .    R. 

Mais  ne  soutenez  point  cet  horrible  Itlatphèine.      B. 

On  le  dit  par  extension  de  tout  discours  ,  in- 
juste, indécent,  déplacé. 

BLASPl!l',MER,  v.  n. ,  ])rofércr  un  blaspljèrne , 
des  blasplièmes.  On  ne  sauroit  dire  cela  sans 
blasphémer.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ses  passions  qui  blasphèment  en  secret  con- 
))  tre  la  souveraineté  de  votre  ordre.  —  Ils  osent 
»  blasphémer  tout  haut  ([u'il  n\y  a  poitil  de 
»  Dieu.  »  Mass. 

C'est  cette  vertu  même  ,  à  nos  désirs  cruelle  , 

Que  vous  louiez  alors  eu  blasphémant  contre  elle.  CoR- 

La  reine  alors  ,   etc. 

Pour  blasphémer  sans  doute  ouvroit  déjà  la  bouche. 
L'un  d'eux  en  blasphémant  vieut  de  nous  faire  cntendro 
Qu'Abner ,  etc.  Kac. 

Blasphémer,  v.  a.  Blasphémer  le  saint  nom 
de  Dieu.  Cet  homme  ne  cesse  de  blasphémer  Dieu 
et  ses-  saints.  Dicx.  de  l'Acad. 

a  Les  impies  blasphèment  la  religion  chré- 
))  tienne,  parce  qu'ils  la  connoissent  mal.— Les 
n  réprouvés  Z»/a.s/V/f^m<?/?/ les  clartés  de  l'Ecriture, 
»  à  cause  des  obscurités  qu'ils  n'enten^'.ent  ])as. 
»  — C'est  une  vérité  dont  ou  abuse  pour  hlas- 
»  phémer  les  miracles.  »  Pasc. 

((  Des  hommes  qui  blasphèment  tout  ce  qu'ils 
»  ignorent.  »  Flécii. 

«  Ils  invoquent  le  Seigneur  ,  au  lieu  que 
»  vous  le  faites  blasphémer.  ))  Mass. 

Un  dieu  que  votre  bouche  enseigne  à  blasphémer.  Rac. 

(  Voyez  nom.  ) 

BLÉ ,  s.  m. ,  plante  qui  produit  le  grain  dont 
on  fait  le  pain.  Du  blé  en  herbe ,  du  blé  en  tuyau. 
Le  blé  est  en  épi.  Terre,  à  blé.  P^oilà  une  belle 
pièce  de  blé.  Blé  frvment.  Blé  seigle.  Blé  épais. 
Blés  ruelles  ,  bruinés.  Les  blés  sont  beaux.  Une 
gerbe  de  blé.  Un  épi  de  blé.  Couper  les  blés.  Scier 
les  blés.  Battre  le  blé.  Serrer  le  blé.  Mettre  le  blé 
en  grange. 

On  appelle  grands  blés,  les  blés  froment  et 
les  blés  seigles  ;  blé  méteil ,  le  blé  moitié  froment 
moitié  seigle  ;  petits  blés  ,  l'orge  et  Tavoine  ;  et 
blé  noir  ow  blé  sarrazin  ,  une  autre  piaule  qui 
porte  par  petites  grappes  ■  un  grain  noir  ,  et  qui 


a  des  angles 


DiCT.  DE  l'Acad. 
ce  On  se  lève  à  la  ville  dans  une  indifférence 
grossière  des  choses  rurales  et  champêtres  ,  on 
distiu 

gles 


ugue  à  peine  le  blé  froment  d'avec  les  sei- 
,  et  l'un  ou  l'autre  d'avec  le  méteil.  » 

La  Bruyère. 
«  Voyons  combien  vos  terres  portent  dans 
les  années  médiocres  de  blé,  etc.  —  Avoir  une 
grande  abondance  de  blé.  —  Ce  n'est  pas  qu'a- 
vant lui  les  hommes  ne  connussent  le  blé 
et  la  man'ièrè  de  le  multiplier  en  le  semant.  » 

FÉKÉLON. 
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Parmi  des  las  de  /^/t' vivre  de  seigle  et  d'orge. 
te  b/è  pour  se  donner  ,  sans  peine  ouvrant  la  Icrre  , 
]N'altetKloil  pas  qu'un  ba'iif,  etc.  Boir.. 

Les  Nés  iiailront  au  sein  des  stériles  arènes.      Rouss. 

Blé  ,  si^Miilic  aussi  le  grain  seul.  //  y  a  Um 
du  blé  dans  ces  greniers ,  ces  g^reniers  sont  pleins 
de  blé.  Un  suc  de  blè.  Un  boisseau  ,  unsetier,  un 
muid  de  blé.  Prendre  du  blé.  acheter  du  blé.  Le 
blé  est  cher.  Un  gTand  amas  de  blé.  Un  mar- 
chand de  blé.  Enlever  tout  le  blé  d'un  marché. 
.Faire  provision  de  blé.  Serrer  le  blé.  Semer  dit 
blé.  Blé  c/iii  germe.  Moudre  du  blé.  Mesurer  du 
blé.  Un  grain  de  blé.  Un  tas  de  blé.  Un  mon- 
ceau  de  blé.   Un  sac  de  blé.  La  traite  des  blés. 

On  appelle  blé  ergoté,  certains  grains  noirs, 
rfiû,  dans  les  épis  du  seigle,  sont  allongés  eu 
forme  d'ergot  ou  de  corne.  Ces  grains  sont  d'une 
qualité  très-mauvaise  ,  et  mêlés  dans  la  farine  , 
ils  causent  de  fâcheuses  maladies. 

Blé  de  Turquie  (m  maïs,  plante  dont  le  grain, 
l)lusgroset plus  rond  quecelui  du  bléordinaire  , 
croit  sur  de  longs  et  forls  épis  »  et  sert  de  nour- 
riture à  une  grande  partie  des  peuples  d'Asie  , 
4'Afriqiie  et  d'Amérique.  On  le  cultive  en 
France  ,  mais  principalement  pour  engraisser 
la  volaille. 

Blé  de  vache  ou  mélampirum  ,  .9.  m.,  plante 
ainsi  nommée,  parce  que  les  bœufs  et  les  vaches 
en  sont  avides;  elle  croit  ordinairement  dans 
les  blés. 

BLEME,  adj.  des  deux  genres,  pâle.  Etre 
hléme.  Avoir  le  visage  blême,  .-^voirie  hint  blénie. 

DiCT.  del'Acad. 

Pins  défait  et  plus  hléme 
Que  n'est  un  pénitent  sur  la  fin  du  carême. 
\}n  dévot  aux  yeux  creux,  et  d'abstinence  blême. 
La.  disette  au  teint  blême. 

Son  visage  Zi/e/wt-.  Boii,. 

La  main  des  parques  blé'nes .  La  Fomt. 

Telle  autour  d'ilion   la  mort  livide  et  blême.  , 
Moissoiinoit  ,   etc.  E.OUSS. 

BLESSER  ,  V.  a. ,  donner  un  coup  qui  fait 
j^laie  ,  fracture  ou  contusion.  Blesser  quelqu'un. 
.Le  blesser  légèrement ,  le  blesser  dangereusement , 
le  blesser  à  mort.  Lors({u'en  parlant  d'un  com- 
bat, on  dit  que  quelqu'un  a  été  blessé ,  on  en- 
tend toujours  parler  d'un  coup  qui  a  fait  plaie. 
Il  n'a  pas  été  blessé .,  il  n'a  reçu  qu'une  contu- 
sion. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Des  voleurs  (jui  le  blessèrent  de  plusieurs 
»  coups,  w  Pasc. 

«  Il  est  blessé ç.ntïe  les  bras  d'un  père  si  tendre 
»  — Poursuivi  par  Pyrrhus  qu'il  avoit  blessé.  » 

BOSSUET. 

«  Je  suis  Diomède  qui  blessai  Vénus  au  siège 
»  de  Troie. — Il  est  ô/é^.we  lui-même  par  un  coup 
»  de  lance. — Il  est  blessé  en  plusieurs  endroits 
»  de  son  corps.  —  Le  chasseur  par  lequel  il  a 
>J  été  blessé.  »  FÉN. 

(  Voyez  le  participe  blessé.  ) 

Blesser  ,  au  figuré. 

ce  C'est  le  premier  trait  empoisonné  qui  blesse 
•»  l'âme.  »  Mass. 

Blesser,  au  fig.,  affliger  vivement. 

«  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  combien  le 
v  cœur  tendre  de  la  princesse  fut  profondément 
i.  ôlessè  par  cette  mort.  )i  Boss. 
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BLr:.«tsFR  ,  en  parlant  de  la  passion  de  l'amour. 
u  Os   hommes  saints   qui  ont   été    autrefois 
))  blessés  dbn  \'v.\uiï]ts.  »  La  Bruy. 

«  L'amour  a    blessé  le   cœur  de  la  déesse.  » 

Féi^élon. 
Fnycr  un  ennemi  qui  sait  votre  défaut  , 
Qui  le  trouve  aisément  ,  qui  blesse  par  la  vue. 

Les  traits  dont  son  ame  est  blessée. 
Le  même  amour  dont  nous  sommes  blessés.  CoR. 

Ariane  ,  ma  sœur  ,   de  quel  amour  blessée  , 
Vous  mourûtes  aux  bords  ,  eic.  Rac. 

Blesser,  oflenser  ,  manquer  de  respect. 
«  Si  toute  religion  est  wna  crainte  de  la  divi- 
»  nité  ,  que  penser  de  ceux  qui  osent  la  blesser 
»  dans  sa  plus  vive  image  ,  qui  est  le  ])rince  ?  '»' 

La  Bruyère. 
«  L'autorité  souveraine  fut  blessée  en  la  per- 
»  sonne  du  premier  ministre. — Ils  n'entrent 
))  dans  le  sein  de  l'église,  que  pour  la  blesser  de 
»  plus  près  par  une  vie  scandaleuse.  —  Blesser 
»  la  religion. —  Blesser  la  majesté  de  la  reli- 
))  gion.  »   (Voyez  dérision.  )  Mass. 

Cette  énorme  action  , 
Outrage  la  nature  et  blesse  jusqu'aux  dieux. 
Ah  !  c'en  est  trop  eufin  ,  et  ma  gloire  blessée.      CoR. 
Sans  blesser  ta  gloire.  Rac. 

Blesser,  porter  atteinte,  faire  préjudice, 
nuire  à.  Cela  ne  blesse  personne.  La  clause  de 
cette  convention  me  blesse.         Dict.  de  l'Acad. 

«  "\'^ous  voulez  faire  croire  que  c'est  blesser 
»  Ihonneurde  l'église  que  de  ^/e.s,ser  celui  de  vo- 
»  tre  société.  Cette  distinction  par  le  moyen  de 
^)  la([uelle  vous  ne  ruinez  que  la  religion  ,  sans 
y>  blesser  encore  sensiblement  l'état.  »     Pasc. 

«  Ma  réputation  est  blessée.  —  Tout  ce  cjui 
»  blessoit  ou.  senihloit  blesser  i'é§,d\ité.  n  (Voyez 
droit.  )  Boss. 

(  Voyez  vers.  ) 
Tout  son  2)euple  est  blessé  par  un  tel  attentat.   CoR. 
Parle  ,  et  sans  espérer  que  je  blesse  ma  gloire. 
L'amour  d'un  frèra,  et  son  honneur  blessé.  Rac. 

Blesser,  choquer,  déplaire,  être  odieux. 

u  On  appréhende  de  blesser  ceux  dont  l'a ffec- 
»  tion  est  utile,  et  l'aversion  dangereuse.  —  Le 
»  présent  d'ordinaire  nous  blesse.  ))  Pasc. 

a  Telle  est  l'injustice  des  hommes;  la  gloire 
»  la  plus  pure  et  la  mieux  acquise  les  blesse.  » 

Fléchier. 

«  Je  ne  douté  pas  même  que  ces  excès  de  fa- 
»  miliarité  ne  les  rébutent  davantage  (ces  étran- 
»  gers)  que  nous  ne  sommes  blessés  de  leur  zoni- 
»  baye  et  de  leurs  autres  prosternations.  » 

(Voyez  vicieux.  )  La  Bruy. 

«  La  vérité  par  cela  même  blesse  assez  les 
»  rois ,  sans  ,  etc.  »  Fén. 

«  Plus  il  aime  le  monde,  plus  son  orgueil  est 
»  blessé  d'une  préférence  ,  etc. — Une  envie  basse, 
»  qui,  blessée  des  talens  ou  de  la  prospérité 
»  d'autrui,  etc.  —  Tout  ce  qui  le  rappelle  à  son 
»  origine,  blesse  son  orgueil.  »  (  Voyez  gloire  , 
délicatesse,  nuage.)  Mass. 

Il  peut  quitter  cet  orgueil  qui  te  blesse. 
Je  vois  bien  que  ce  discours  vous  blesse.  RAc. 

(  Voyez  pouvoir.  ) 
Chacun  voit  qu'en  effet  la  vérité  les  blesse. 
Tout  éloge  imposteur  blesse  une  ame  sincère. 

Tout  est  charmant,  divin  .  aucu^  mot  ne  le  blesse    B. 
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Pi.rssKR  ,  ne  pas  ol»»ervei  ,  nianrjun-  ;i ,  pL^lior 
t'oiitre. 

<t  Cette  bulle  ne  peut  èlie  replie  sans  l>lc.sscr 
»   toutes  les  loruiesde  justice.  >^  I'asc. 

:c  Olui  tjui  dit  IVoitliuK  iil  de  sol,  et  sans 
»  tr«nre^/f.vNr/la  modestie,  ((u  il  est  bon  ,etc.— 
>'   /^/r.v.vfvla  loi,  —  /i/csscr  la  pureté  de  la  langue. 

—  l'a  i)h'ssant  toutes  les  règles  de,  etc.  » 

(  Voyez  pan'enir^  lihvrtê.  )  La.  liiiuv. 

'f  sais  qne  ,  suns  /•/^r.**-;  riionncnr  le  plus  sévère  , 
Jf  me  puis  airianchir  dos  mains  de  volie  père.      Rac  . 
Sans  bhascr  la  jiislice.  DotL. 

On  dit  (danser  Vnmiilè yla  bonne  foi ,  pour  dire 
faire  quel([ue  cliose  eonlre  ce  qu'on  doit  à 
l  amitié,  à  la  bonne  foi. 

«  Sans  /j/cs.ser  néanmoins  sa  conscience. — 
»  Hlcfiser  la  bienséance.  —  l!/rssrr[a  charité.  — 
»  /:?A",s\'îr;-  tant  soit  peu  la  vérité. —  ^A  v.srr  la 
»  pureté.  —  Votre  raison  nest  jjas  plus  blessée 
»  en  choisissant  lun  ({ue  l'autre.  »  Paso. 

c<  Les  saints  n'ont  pas  dessein  d'offenser  les 
»  grands  du  monde,  mais  ils  craignent  de 
))  blesser  lenr  conscience,  w  Flécii. 

Tariez  ;  notre  amilié  par  ce  doute  e.'^t  Ucisèe.     CoR. 

On  dit  de  même  blesser  les  contenances  ,  la 
i  \:iseniblance ,.  pour  dire  ,  faire  ou  dire  quel- 
que chose  de  contraire,  d"o])posé  anx  coiive- 
nvtuces,  qui  s'écarte  de  la  vraiseml)lance.  Si  le 
vsuiet  du  verbe  est  \\\\  nom  de  chose,  blesser  si- 
giiihe  alors  <'//Tf  co////v///f  rt  ;  cela  blesse  les  co/we- 
>na/tces,  c'esl-à-dire,  cela  est  contraire  aux  con- 
venances. 

«  Cela  blesse  la  bienséance  publiqiie.  —  La 
«  mollesse  et  l'oisiveté  blessent  également  les  re- 
r>  gles  de  la  ])iété  et  les  devoirs  de  la  vie  civile. — 
»  C'est  nu  langage  indécent  qui  blesse  les  égards 
»  et  les  attentions  qui  nous  sont  dus.  »     Mass. 

On  dit  que  des  niuliies ,  que  des  paroles  dés- 
honfiétes  blessent  la  pudeur^  que  des  objets  ou 
(l's  récits  affreux  blessent  fimagi nation ^  ])0ijr 
dire,  qneces  nudités,  ces  paroles  sont  contraires, 
à  la  pudeur,  que  ces  objets  ou  ces  récits  font 
nue  impression  désagréable  sur  l'imagination. 

«  Puissent  ces  discours  licencieux  ne  jamais 
»  blesser  l'innocence  de  vos  oreilles.  »     Mass. 

On  dit  aussi  ligurément,  qu'un  objet  blesse  la 
vue  ,  quuTi  son  blesse  l'oreille ,  pour  dire  ,  ((u'il 
fait  une  impression  désagréable. 

«  Ce  vide  lui  blesse  la  vue.  —  La  vérité  blesse 
»  son  oreille.  «  La  Bruy. 

II  vous  servira  niieiTî: 
Quand  il  n'anra  plus  rien  qui  lui  blesse  les  yeux. 

Ce  mot  peut  />/e.r.yi?r  les  oreilles.  Cor. 

Et  vous  croiriez  pouvoir,  sans  blesser  nos  regards  , 
Eaire  entrer  une  reine  an  lit  de  nos  Césars. 
Phèdre  ici  vous  chagrine  ,  et  blesse  votre  vue. 
L'éclat  dn  diadème  ,  et  cent  rois  pour  aïeux  , 
Déshonorent  ma  flamme  et  blessent  tous  les  yeux.E.AC. 
Le  vers  le  mieux  rempli  ,  la  plus  noble  pensée  , 
Ke  peut  plaire  à  l'esprit ,  quand  l'oreille  est  blessée. 
Mais  tout  fat  me  déplaît  ,  et  me  blesse  les  yeux.  Boil,. 
(  Voyez  vue.  ) 

SE  Blesser  ,  v.  pron.  Tl  s'est  blessé  en  tombant. 
I^e  vous  étes-vous point  blessé.  DiCT.  de  l'Acad. 
SE  Blesser  ,  au  ligure. 

«  Celui  qui  blesse  la  vérité  ,  offense  les  dieu  x , 
»  et  se  blesse  ï\A-viih)Jit.  »  i?£N. 
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sr  Blfsrtr,  se  croire  offensé.  Cet  hommt  se 
blesse  lusruu  ut.  Il  se  blense  tir  tout. 

OiCT.  DE  l'Acad. 
Blessa,  i.v.  ,  part. 

<i  Pris  et  bh'ssé  dans  1  o  co tn  1  )a  t .  u         Boss . 
»  /y/i  v.,r  i)ar  un  furi«*\ix.  »  (Voy.  Blessure.')  l\t. 
«  Blesse  d'un  éclat  de  Grenade.  »  Mass. 

Ou  i)liis  on  moins  blessé.  Coft. 

Le  coi?p  dont  il  le  voit  Hcssé. 
Marineau  ,    d'un  BrébuMif  à  l'épaule  /)/rrj,' , 
En  sent  par  tout  le  rorps  une  douleur  am^lc. 

BoiLKAU  ,  chant  S-.-  du  Luiriii. 

Blessé  ,  an  figuré. 

«  Ce  cœur  blessé  {{a  l'amour  divin.  )j     Boss. 

Blessé  ,  outragé. 

D'an  honteux  affront  voire  frère  blessé.  E  Ac. 

Blessé,  atteint  d'une  maladie  an  pliysiqne 
on   an  moral.  (Voyez  cerveau.,  vice.  ) 

Blessé  ,  s.  yivoir  soin  des  blessés.  T,es  morts  et 
les  blessés.  Dict.  de  l'Acad. 

«  liCs  cris  des  blessés.  »  Boss. 

«  Les  blessés  pensent  ù ,  etc.  »  (  Voyez  blessure.) 

Flkchier. 
«  Les  malades  et  Xtsblessés  manquint  de  force.» 

Fékélon. 

BLESSURE,  s.  f. ,  plaie  ,  l'impression  que  fait 
un  coup  qui  entame  ou  qui  meurtrit  les  chair.-^. 
Grande  blessure.  Danf^ereuse  blessuty.  Profonde 
blessure.  Blessure  mortelle.  Légère  blessure.  Faire 
une  blessure.  Guérir  une  blessure.  Mourir  (f  une 
blessure.  Ses  blessuj-es  se  sont  rouvertes. 

«  Qu'on  soit6/e55ff  par  un  furieux  on  par  un 
«  aveugle  ,  on  ne  sent  pas  moiussa  blessure.  — 
»  Les  blessés  pensent  à  Ui  perte  ([u'ils  ont  faite, 
»  et  non  pas  aux  blessures  qu  ils  ont  reçues. — 
»  Vous  pensez  aux  combats,  aux  blessures  de 
•)  son  illustre  époux.  »  Flécii. 

«  Il  n'a  reçu  qu'une  légère  blessure.  »  La  Br. 

«  Il  est  couvert  de  blessures. — Les  blessures 
»  qu'elles  (  ces  flèches  d'Hercule  )  faisoieut, 
))  étoient  incurables.  —  Je  laissai ,  par  mégarde, 
»  tomber  la  îlèclie  de  l'arc  sur  mon  pied  ,  et  elle 
»  me  lit  une  blesstjre  que  je  ressens  encore.  — 
»  Un  sang  noir  et  bouillonnant  sort  comme  un. 
»  ruisseau  de  la  profonde  blessure  qui  lui  Ira- 
»  verse  le  côté.  — Il  répandoit  dans  Ica  blessures 
»  les 2?!  us  profondes  et  les  plus  envenimées  une 
»  liqueur  odoriférante,  etc. — On  remarquoit 
»  dans  le  côfé  la  <^/("5.s,;/re  profonde  par  où  tout 
)5  son  sang  s'étoit  écoulé. — Celui-ci  étoit  étendu 
»  percé  de  diverses /^/^.ss^/zYv'?.  — La  blessure ([léW. 
))  reçut  au  talon  de  la  main  de  Paris. —  Ces 
w  flèches  dont  les  bles'iures  sont  irrémédiables. 
')  — Son  ancienne  blessure  scmbloit  prête  à  se 
»  rouvrir.  »  FÉNtLOK". 

Ions  trois  étant  blessés  ,  et  lui  seul  sans  blessure.     C. 

Et  d'un  dard  lancé  d'une  main  sûre  , 
Il  lui  fait  dans  le  flanc  une  large  blessure. 
(Ils")  brigueront  à  mes  yeux  de  nouvelles  blessures.   R, 
Déjà  plus  d'un  guerrier  se  plaint  d'une  blessure.  Boii,. 

Blessure  ,  au  figuré.  Les  blessures  qui  se  font 
à  l'ho?ineur ,  à  V amour- pinnre ,  sont  plus  sen- 
sibles que  les  autres.  Dict.   de  l  Acad. 

«  J'ai  plutôt  montré  les  blessures  qu'on  peut 
>-)  vous  faire,  que  je  iie.'VOus.  eu  ai  fut.  j) 
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«  La  railleiie  ne  convient  pas  i\  ceux  qui  sont 
V  t'ie'vt's  au-dessus  des  autres;  les  traits  qui  par- 
i)  tent  d'eu  haut  Ibut  des  blessures  ])lus  pvo- 
j)  Tondes.  »  Flécu. 

«  Et  vous  c{ui  voulez  être  offeTisé  personnel- 
»  lenunitde  ce  (jue  j'ai  dit  de  quel([ups  grands  , 
)>  ne  criez-vous  pas  de  la  blcssiue  {\'\m\  autre.  » 

La  Bruyère. 

Supposons  toutefois  qu'encor  fidèle  et  pure, 

Sa  vertu  de  ce  choc  revienne  sans  blcssurt'.       BoiL. 

Blessure,  en  parlant  de  la  passion  de  l'amour. 
L'amour  fait  de  dangereuses  blessures. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Je  sais  que  vos  regards  vont  rouvrir  mes  blessures. 
jVIa  blessure  trop  vive  aussitôt  a  saigné.  Rac. 

BLEU,  EUE  ,  «<7/. ,  qui  est  de  couleur  d'azur. 
Satin  bleu,  ^voiries  yeux  bleus.  Dict.db  l'Acad. 

«  Des  yeux  bleus ,  d'une  douceur  céleste ,  et 
5)  pleins  ,  etc.  »  Fén. 

Bleu,  s.  jn. ,  la  couleur  bleue.  Bleu  céleste. 
Bleu  pâle.  Bleu  foncé.  Bleu  clair.  Bleu  de  roi. 
Une  étoffe  d'un  beau  bleu.         Dict.  de  l'Acad. 

tt  Ceux  du  second  rang  seront  vètus  àebleu.  r> 

Fénélon 

BLEUATRE  ,  adj.  des  deux  genres,  tirant  sur 
le  bleu.  Couleur  bleucitre.  (  Voyez  nuée.') 

BLOND  ,  BLONDE  ,  adj.,  qui  est  d'une  cou- 
leur moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain  clair; 
il  se  dit  particulièrement  des  cheveux  et  dn 
poil.  Cheveux  blonds.  Poil  blond.  Barbe  blonde. 
Un  homme  blond.  Une  femme  blonde.  On  dit  en 
poésie  :  La  blonde  Cérès  ,  le  blond  Phébus. 

A  Tabri  d'une  perruque  blonde.  BoIL. 

(  Voyez  cheveux ,  crinière.  ) 

Blond,  s.  m.,  la  couleur  blonde,  devoir  les 
cJieveux  cV un  beait  blond  ^  d'un  blond  cendré .  Blond 
doré.  Blond  de  filasse. 

On  appelle  blond  ardent ,  une  sorte  de  couleur 
blonde  qui  tire  un  peu  sur  le  roux.  //  a  les 
cheveux  d'un  blond  ardent.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  arracha  ses  beaux  cheveux  blonds.  » 

FÉNÉLON. 

Blond,  se  dit  aussi  substantivement  des  per- 
sonnes. Une  belle  blonde. 

BLOTTIR,  SE  BLOTTIR,  v.  n.  ,  s'accroupir, 
pe  mettre  tout  en  tas  ;  il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Se  blottir  dans  un  coin, 
dcms  le  lit.  Les  perdrix  se  blottissent^  devant  le 
chien.  ■^  Dict.  de  l'Acad. 

BOCAGE,  5.  m.,  bosquet,  petit  bois.  ^  l'om- 
bre dun  bocage.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  èom^^s  odoriférans.— Dans  ce  sombre 
»  bocage.  Un  noml)re  inlini  d'oiseaux  faisoient 
))  résonner  ces  bocages  de  leurs  doux  chants. — 
»  L'amour  s'envole  dans  le  bocage  dTdalie.— 
»  A  l'ombre  d'un  bocage  épais.  « 

Dans  ces  bocages  tranquilles 

Peuplés  de  myrtes  fertiles  , 

Et  de  lauriers  toujours  verts.  ROUSS. 

BOEUF ,  s.  m.,  taureau  châtré.  Bœufquitire  à  la 
\charrue.' Bœuf  de  labour.    Troupeau   de  bœufs. 
Une  couple  de  bœufs.  Un  attelage  de  bœufs.  Jc- 
coupUrles  bœuf';^.  Découpler  les  bœufs.  Engrais- 
ser des  bœufs.  AfHtre  des  bœufs  à  l'engrais.  Un 
.joug  de  bœufs.  Un  éiabk  à  bœufs.  Le  meugle- 
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menf.  ,  le  heuglemeid  d'un  bœuf.  Des  bœufs  qui 
mugissent.  Du  cuir  de  boeuf.  TJ/i  nerf  de  bœuf. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Srs  bœufs  fatigués  marchent  le  cou  penclu', 
»  d'un  pas  lent  et  tardif,  malgré  l'aiguillon  cnii 
r>  les  presse.  —  Les  bœufs  mugissans  ,  les  brebis 
»  bêlantes.  »(  Voyez /72//^7>.  )  Fïcn. 

«  Quelle  ame  a  donc  reçu  l'impie,  pour  aimer 
.1)  mieux  croire  qu'il  n'est  fait  que  pour  la  terre, 
»  et  se  regarder  avec  complaisance,  comme  un 
»  vil  assemblage  de  boue  et  le  compagnon  du 
w  bœuf  ç.t  {\w  taureau.»  Mass. 

Un  sort  malencontreux 
Conduit  en  cet  endroit  un  grand  troupeau  de  bœuf. 

Qu'un  bœuf^vvssc  de  l'aiguillon. 
Traçât  à  pas  tardifs  ,  etc.  (  Voyez  blé.) 
Quatre  bœufs  attelés  ,  d'un  pas  tranquille  et  lent, 
Promenoient  dans  Paris  le  monarque  indolent.     Boil; 

BOIRE  ,  V.  a.  Je  bois  ,  tu  bois ,  il  boit ,  nous  bu- 
vons ,  vous  buvez ,  ils  boivent.  Je  buvois  ,  tu  bii- 
vois ,  etc.  Je  bus.  Je  boirai.  Bois.  Qu'il  boive. 
Que  je  busse.  Je  boirois.  Avaler  une  liqueur.  Boire 
de  l'eau  .,  du  vin^  delà  bierre,  etc.  BoireJ'rais. 
Boire  à  la  glace.  Boire  chaud.  Boire  à  la  fontaine. 
Boire  d'un  trait.  Boire  à  longs  traits.  Boire  un 
coup ,  un  grand  coup.  Verser  à  boire.  Donnera 
boire.  JFaire  boire  un  cheval  au  seau  ,  le  mener 
boire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  mangeoient,ilsôz^t'o/e/7/,  ils  se  mariotent. 
»  —  Grypus  fit  boire  à  sa  mère  le  poison  quelle 
»  lui  avoit  préparé.  —  Boir£  avec  excès.  »  Boss. 

«  Il  demande  à  boire-.,  on  lui  en  apporte.  — 
»  Tous  les  vins  dont  il  a  bu. —  Ils  boivent  ordi- 
»  nairement  d'une  liqueur  qui,  etc.  »  La  Bru  v, 

«  Boire  le  nectar.  —  Il  but  l'onde  amère.  — 
»  Pygmalion  la  fit  6oi>e  la  première;  elle  but 
»  sans  crainte.  »  (  Voyez  vin.  )  Fén. 

Le  zélé  Gilotin,  etc. 

Pour  lui  rendre  la  voix  fait  rapporter  à  boire.     BoiL. 

Que  m'importent  vos  sacrifices  , 

Dieu  boil-\\  le  sang  des  génisses,  etc.         ROUSS. 

Boire  ,  au  figuré. 

«  Ils  buvoient  dans  le  calice  préparé  au  ,  etc.  » 

BoSSUET. 

(.<■  Ils  boivent  jusqu'à  la  lie  toute  l'amertume 
»  de  leur  calice.  ))  Mass. 

Ils  boiront  dans  la  coupe  affreuse  ,  inépuisable  , 
Que,etc,  RAC. 

Et  d'enfans  à  sa  table  une  riante  troupe  , 
Semble  boire  avec  lui  la  joie  à  pleine  coupe.       BoiLt 
Et  de  la  coupe  séduisante  , 
Que  le  fol  amonr  lui  présente  , 
Il  boit  à  longs  traits  le  poison. 
La  céleste  troupe. 
Dans  ce  jus  vanté  , 
Bo'il  à  pleine  coupe 

L'immortalité.  RoUSi?. 

Boire  ,  s.  m. ,  ce  qu'on  boit.  On  lui  apprête 
son  boire  et  son  mcmger.  _  Dict. 

«  Ainsi,  ils  souffroient  sans  peine  ,  non-seule- 
»  ment  r{ue  la  qualité  des  viandes  et  la  mesure 
»  dti  boire  et  du  manger  leur  fiàt  marquée, 
»  mais  encore  ,  etc.  »  Boss. 

«  Il  faut  paroitre  accablé  d'affaires,  savoir  à 
»  propos  perdre  le  boire  et  le  manger.  »     La  Br. 

BOIS  ,.s-.  m. ,  la  substance  dure  et  compacte  des 
arbre!?.  Bois  vert.  Bois  sec.  Bois  vermoulu.  Bois 
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pnurn.  Bois  de  (h^nt,  df  hi^tre  ,  de  sapin,  de 
crdit ,  de  hrr.sil.  Dois  de  la  Chine.  Bois  à  hàtir. 
finis  de  vit/istrintn)n.  Hois  de  miage.  /iois  de 
i  huf-pentr.  Bois  de  c/iiirn)H(i'f^e-  /iois  de  c/iatiJJUiic. 
Jiois  d'étfudrriasiigv.  Hois  de  n)  en  14  i  ne  rie.  Du  bois 
^'(i  tnnuiiUr.  Du  /»o/<  y///  se  dé  jet  le.  Du  bois  à 
brûler.  Une  voie  d<.'  bois.  Bois  neuf,  fîois  Uotté. 
Dri  iipprlle  Ikùs  rif ,  le  Ixiis  (pii  pousse  des  l)ran- 
«.hesfl  des  Ce  u  il  les  ;  et  bois  inort  ,  les  l»r;inches 
qui  ne  reçoivent  ]ilus  de  sève.  Ou  aj^pel'e  aussi 
lx)is  mort  ,  tout  arhve  séché  sur  le  j)ied  ;  morl- 
l^us ,  certaines  sortes  d'arbres  de  peu  d'usage 
et  de  service,  connne  marseaux  ,  épines',  ron- 
ces ,  j^cnets;  et  bois  chablis,  le  bois  des  arbres 
abattus  parles  vents.  Dicx.  de  lAcad. 

«  Le  retranchement  du  bois  superflu  ne  Tai- 
»  soit  que  rendre  ses  fruits  meilleurs.»      Boss. 

«  Un  habile  jardinier  qui  retranche  dans  un 
«  arbre  fruitier  le  bois  inutile. —  L'art  de  mettre 
»  le  bois  et  le  fer  en  œuvre.  —  Ces  vaisseaux 
»  sont  faits  du  bois  coupé  sur  le  mont  Ida. — 
»  Ce  bois  sacré  ne  sauroit  périr  dans  les  tlots  , 
»  les  vents  et  les  rocliers  le  craignent  et  le  res- 
»  pecteut.  Neptune  même  n'oseroit  soulever  ses 
»  vagues  contre  l\ii.  (Voyez  fi^u.  )  —  Les  forêts 
»  du  Liban  nous  fournissent  les  bois  des  vais- 
»  seaux.  »  Fén. 

«  Avant  que  Ihomme  se  fiit  taillé  des  divi- 
"»  uités  de  bois  et  de  pierre.  »  Mass. 

Peux-fn  penser  que  d'un  zèle  frivole 

.7e  me  laisse  aveugler  pour  une  vaine  idole , 

Pour  un  fragile  l-ois  que  ,  malgré  mon  secours  , 

Les  vers  sur  son  autel  consument  tous  les  jours  ?  R  Ac. 

Pour  ne  s'en  point  servir  aux  plus  rigoureux  mois  , 

Dans  le  fond  d'un  grenier  ou  séquestra  le  bois.      BoiL, 

Bois  ,  lieu  piaulé  de  certaines  sortes  d'arbres  , 
comme  chênes  ,  hêtres,  charmes  ,  etc.  U/i  grand 
bois.  Un  petit  bois.  ÏTn  jeune  bois.  Un  bois  épais. 
Un  bois  touffu.  Un  bois  de  hante  futaie.  Un  bois 
taillis.  Un  bois  en  coupe.  Passer  à  travers  un 
bois.  Traverser  un  bois.  Un  pays  de  bois.  Percer 
des  routes  dans  un  bois.  Un  bois  bien  perce.  La 
lisière  d'un  bois.  Uombre  d'un  bois.  Le  silence 
des  bois.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ce  lieu  couvert  d'un  bois  et  d'une  rivière  , 
»  c'est  le  poste  où  il  rassuroit  ses  troupes  effrayées. 
»  — Caché  dans  les  bois,  w  Fléch. 

«  Un  bois  impénétrable.  »  Boss. 

«  D'un  côté,  c'est  un  bois  é])ais  qui  défend 
»  de  tous  les  soleils. —  Il  plante  un  jeune  bois.  » 

La  Bruyère. 

«  Dans  les  routes  sombres  d'un  petit  bois 
»  voisin. — Un  petit  6oz5 de  laurier.  — Elle  rem- 
»  plit  de  ses  gémissemeiis  les  hois  ,  etc.  —  Les 
»  bois  sauvages  de  Zacinthe.  —  Dansant  au  son 
»  de  la  flûte  à  l'ombre  des  bois.  —  Un  daim  qui 
î)  se  lançoit  dans  un  bois.  —  Ils  nous  condui- 
î)  sireut  dans  un  bois  antique  et  sacré.  —  Un 
»  bois  de  myrte.  —  Dans  le  fond  de  quelq\ie 
>)  bois  sombre.  —  Elle  court  au  travers  des  bois.  « 
(^  Voyez  jeter  y  parfumer.  )  Fén. 

Mes  seuls  gémissemens  font  retentir  les  tois. 

Elle  s'est  quelque  temps  égarée 
Dans  ces  bols  qui  du  camp  semblent  cacher  rentrée. 
Le  bois  le  plus  funeste  et  le  moins  fréquenté 
Est,  aa  prix  de  Paris  ,  un  li«u  de  Jûreié. 


BOI 


34; 


Dans  cej  tranquilles  lois  pour  «iit  plantas  exprèi. 

CljMuler  Pliilis  ,  le»  hi-rgeri  et  le»  hm's. 
l'.t  p«r  quel  nrl  »încor  l'i^f^logiic  quitlquefoii 
Rend  dif;iici  d'un  lousul  !a  cunipaf;ne  et  les  fjoir. 
i^vn:\\o  .suvaute  mnin  ,  nu  bruit  de  ses  oxj>loit«  , 
Fera  niHiclier  encor  le»  rocbers  Ht  lus  Lois? 
Montrer  <iue  sur  le  l'amasse  , 
Des  buis  fréqiicnti's  d'ilnraco  , 
lUa  muse  dant  son  déclin 
Sait  encor  les  avenues,  etc. 
J'ai  besoin  du  silence  et  de  l'ombre  dos  l>oit. 
Ce  n'est  que  dans  ces  bois  propres  à  m'exciter  . 
Qu'Apollon  daigne  encor  quelquefois  m'écouter.      B. 

(  Voyez  médecin. 
Venez  voir  ces  coteaux  ,  etc. 
Et  ces  hois  paternels  ,  oh  l'art  humble  et  soumis 
Laisse  encor  régner  la  nature. 
Bois  paisibles  et  sombres. 
Dans  un  bois  consacré  par  le  malheur  d'Atis. 
Dans  quels  bois  solitaires 
Suis-je  en  ce  moment  transporté  ?  RoDSS. 

(  Voyez  s'élancer  ,  j)eupler ,  promener.  ) 
Bois ,  se   dit    pareillement  des    cornes  d'un 
cerf,  fje  bois  (fun  cerf.    Un  cerf  qui  a  posé  so/% 
bois.  Des  bois  de  cerf  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Sa  tête  parée  plutôt  qu'armée  d'un  bois  vi- 
n  vaut  ,  et  qui,  comme  la  cime  des  arbres  ,  to;!s 
»  les  ans  se  renouvelle.  »  Bujfon. 

«  Comme  un  vieux  cerf,  dans  une  forêt, 
»  porte  son  bois  raineux  au-dessus  des  têtes  de-s 
»  jeunes  faons,  etc.  »  Fén. 

BOISSEAU,  s.  m.  ,  jauge,  vaisseau  servant 
à  mesurer  des  choses  solides.  Il  se  dit,  et  d.i 
vaisseau  et  de  la  quantité  de  ce  qu'il  contient. 
Le  boisseau  est  plus  fort  dans  tel  pays  que  dan.i 
le  pays  voisin.  Prendre  au  boisseau.  Mesurer  an 
boisseau.  Un  boisseau  de  blé.  Un  boisseau  de 
farine.  Un  boisseau  de  charbon.  Un  boisseau  du 
sel ,  un  demi-boisseau. 

BOITE,  s.f  ,  sorte  d'ustensile  de  bois  fort 
mince,  ou  de  carton  ,  avec  un  couvercle  ,  ser- 
vant a  divers  usages.  Petite  boite.  Grande  bo/t< . 
Boite  de  sapin.  Boite  de  bois  de  noyer.  Boîte  de 
cèdre.  Boîte  à  poudre.  Boîte  ci  confitures.  Ouvrir 
une  boîte.  Fermer  une  boite.  Le  couvercle  d'une 
boîte.  Le  fond  d'une  boîte.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  plus  horrible  des  maux  sortis  delà  boitsi 
»  de  Pandore.  )>  Fén. 

Tous  les  fléaux  tirés 

De  la  bot'e  de  Pandore.  Booss. 

Boîte  ,  se  dit  aussi  de  divers  petits  ustensile>; 
d'or  ^  d'argent,  etc.  ,  qui  ont  un  couvercle. 
Boite  d'or.  Boite  d'argent.  Boîte  de  fer-blanc. 
Boite  à  niouches.  Boite  à  montre.  Boîte  à  por-' 
trait.  BoiJ,e  garnie  ,  enrichie  de  diarnans.  Boite, 
à  tabac. 

Boite  ,  se  dit  aussi  communément  de  ce  qui 
est  contenu  dans  mie  boite.  Une  boîte  de  prunes. 
Une  ijOile  d'abricots. 

BOITER  ,  V.  n. ,  clocher  ,  ne  pas  marcher 
droit.  //  boite  ,  parce  qu'il  a  une  Jajnbe  plus 
courte  que  f  autre.  BoUt^r  d'un  pied.  Boiter  des 
deux  pieck.  Boiter  des  deux  cotés. 

BOITEUX,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  boite.  Être  boi- 
teux, li  se  prend  aussi  substautivein^ut.  Le» 
boiteux  tt  le:)  uvengles. 
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«  Un  esprit  boiteux  dit  que  c'est  nous  qui  boi- 
»  tons.  »  Pasc. 

KOiMBA^UE  ,  .V.  /  Ou  appeloit  aiusi  cer- 
taines UKichines  de  {guerre,  dont  ou  seservoit 
aiitrcîois  ])oiii-  lauctr  de  grosses  pierres  ;  et  l'on 
a  donne  ce  nom  à  quehjues-nnes  des  premières 
pièces  d'arlillerie  ,  depuis  l'inveutiou  de  la 
poiulre. 

BOMBARDEMEJNT ,  s.  m.  ,  l'action  de  jeter 
des  bombes.  Le  boinbanhnwnt  d'ime  ville.  Le 
bombardenient  y  mit  bientôt  le  Jeu  et  détruisit 
plusieurs  juaisons. 

BOMBARDER  ,  v.  a.  ,  jeter  des  bombes.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Bombarder  une  ville.  Bombarder  une 
place  de  guerre.  Bombarder  des  retranihe?nens  , 
pour  dire  ,  jeler  des  bombes  dans  une  ville  , 
dans  une  place  de  guerre  ,  dans  des  retrauche- 
lïiens. 

BOMBARDIER  ,  s.  m.  ,  celui  qui  jette  des 
bombes.  Co/77/;«,y7z/c-  de  bombardiers.  Capitaine 
des  bomhardiei's. 

BOMBE  ,  s.  f.  ,  boule  de  fer  creuse,  plus  ou 
moins  grosse  ,  qu'on  remplit  de  poudre  et  qu'on 
met  dans  un  mortier  ,  d'où  l'explosion  de  la 
poudre  dont  il  est  cliargë  le  fait  sortir  pour 
crever  en  arrivant  à  sa  destination  ,  au  moyen 
d'une  fusée  qui  y  est  adaptée.  Jeter  des  bom- 
bes. Un  éclat  de  bombe.  Vôùte  à  l'épreuve  de  la 
bombe. 

BOMBEMEKT ,  s.  m.  ,  état  de  ce  qui  est 
bombé  ;  convexilé.    Le  bombement  d'un  verre. 

BOMBER  ;,  V.  «.  ,  rendre  convexe.  Bomber 
un  chemin  ,  une  rue ,  un  ouvrage  de  sculpture  , 
d'orfèvrerie  ,  de  menuiserie. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  menuiserie  bombe. 

BON  ,  BONNE  ,  adj.  ,  qui  a  de  la  bonté. 
Dieu  est  souverainement  bon.     Dict.  de  l'Acad. 

L'homme  ,  image  d'un  Dieu  seul  bon  et  seul  aimable. 

Boi£. 

BoTT ,  clément  ,  miséricordieux  ,  qui  aime  à 
faire  du  bien.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  que 
Dieu  eU  bon  ,  que  Dieu  est  tout  bon  ;  et  qu'on  se 
sert  de  ces  façons  de  i^arler  :  Aimer  te  bon  Dieu. 
Prier  le  bon  Dieu.  S'il  plaît  au  bon   Dieu. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'Église  ,  cette  bonne  mère.  »  Pasc, 

u  Si  i)ieu  est  boii  jusqu'à  nous  donner  ,  etc. 
j)  —  Que  Dieu  est  bon  !  que  sa  miséricorde  est 
•»)  éternelle!  — Admirer  un  si  bon  prince. — 
»  Une  princesse  si  bonne  et  si  généreuse,  —  Un 
»  5o«  père.  »  ...    ^oss. 

«  Celui-là  est  bon  ,  qui  fait  du  bien  aux  au- 
»  très  :  «  'l  souiïVe  pour  le  bien  qu'il  fait,  il 
»  est  très-/^o«,  >>  La  Bru  y. 

«  La  vvotection  d'un  si  bon  maître.  »  Fléch. 

<c  11  n'y  a  que  les  graiids  cœurs  qui  sachent 
»  combien  il  y  a  de  gloire  à  être  60/7.  »  Fén. 

a  Le  plus  grand  éloge  d'un  prince  ,  c'est  d'être 
î)  bon  ;  c'est  pour  lui  qu'il  est  conquérant ,  c'est 
»  pour  nous  qu'il  est  bon.  w  Mass. 

Ce  Dieu  tout  iuste  et  bon  peut  souffrir  ma  prière. Cor. 

Bon,  iudulgeut ,  humain  ,  facile  et  commode 
à  vivre.  Il  faut  être  bien  bon  pour  suujfrir  cela. 
C'est  iui  homme  d'un   bon  commerce. 

«  Il  ne  leur  suint  pas  d'être  bons,  ils  doivent 
»  encore  paroitr^  tels.  »  La  Bruy. 


il  règne  encore  dans  le  cœur  des  bons  fran- 

Fléch. 

si 


«  /io//  pour  ses  amis,  »  Mass. 

Bon  ,  (jui  se  conduit  comme  il  làut,  qui  rem- 
plit tons  ses  devoirs  dans  l'ordre  delà  société, 
dans  les  rajjporls  enlre  les  hojumes. 

((  Un  bon  citoyen   »  Boss. 

((  Un  bon  gouvernement.  )>  La  Bru  y, 

a  De  bons  sujets,  —  La  plupart  de  ces  rois 
»  n'a  voient  été  ni  bon.s  ni  médians.  »      Fén. 

(( 
»  çois.  » 

«  Il  étoit   bon  père  ,   bon  maître.  —  Une 
»  bonne  maîtresse.  »  Mass. 

Bon,  qui  est  homme  de  bien,  vertueux. 

«  Plaise  aux  dieux  de  te  rendre  assez  bon 
w  pour  mériter  la  vie  heureuse.  —  Pour  a])pren- 
»  dre  à  être  bon.  — Pour  paroitre  bon.  —  Passer 
»  pour  bon.  »  (  "Voyez  croire.  )  FiN. 

Bon  ,  conforme  à  la  vertu  ,  à  la  probité  ,  à 
la  religion  ,  etc. 

«  Les  bons  exemples  de  leurs  pères.  —  Les 
»  bonnes  mœurs  des  chrétiens. — Une  bonne  vie.» 

Bossuet. 

«  Une  bonne  conduite.  — La  io/?/?^^ éducation. 
»  —  Les  bonnes  actions,  w  La  Bruy. 

«  Il  ht  un  bon  usage  des  biens  et  de  la  faveur. 
))  —  Elle  eut  de  bonnes  inclinations,  elje conçut 
»  de  bons  désirs,  elle  fit  de  bonnes  œuvres  pres- 
»  que  en  même- temps.  —  Ses  intentions  près- 
»  que  toujours  aussi  bonnes  que  ses  actions.  » 

Fléchier. 

Il  croit  récompe'nser  une  bonne  action.  Rac. 

Bon  ,  en  parlant  des  personnes  qui  excellent 
en  c|uelque  chose  ou  en  quelque  profession. 
Bon  citoyen.  Bon  capitaine.  Bon  soldat.  Bon 
médecin.  Bon  ouvrier.  Bon  philosophe.  Bon  poète . 
Bon  avocat»  Bon  prédicateur.  Bon  orateur.  Bon 
grammairien.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  èo/i6' esprits. —  Un  bon  politique;,  »  Pasc. 

«  De  bons  écrivains.  —  Un  boti  auteur.  —  Oit 
»  Rabelais  est  bon  ,  il  va  jusques  à  l'exquis  et 
»  l'excellent.  —  Un  bon  ministre.  —  Un  bon 
))  ])laisant.  »  La  Bruyî 

«  Un  bon  courtisan.  »  Fléch. 

a  De  si  bons  juges,  w  Fén. 

De  si  bons  guerriers.  —  Un  si  bon  défenseur. 
Un  bon  prince.  —  Un  bon  chef.  CoR. 

D'assez  bons  défenseurs.  Rao. 

De  méchant  médecin  (il)  devient  Z'ow  architecte.     B. 

Bon,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'esprir ,  des 
qualités  de  l'esprit  ou  de  l'ame.  Un  bon  poème. 
Un  bon  livre.  Il  n'y  a  rien  de  bon  dans  cet  ou" 
vrage.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce  que  Montaigne  a  de  bon.  —  Un  bon  mot. 
))  —  Le  bon  sens.  »  Pasc. 

ce  Le  bon  goût  des  Égyptiens.  »         Boss, 

ce  Entre  toutes  les  expressions  f|ui  peuvent 
»  rendre  une  seule  de  nos  pensées  ,  il  n'y  en 
»  a  qu'une  qui  soit  la  bonne.  —  Un  bon  livre, 
»  — L'ouvrage  est  6o«.  —  Un  bon  jugement.» 

La  Bruyère. 
Là,  tous  les  vers  sont  ^7?.?,  pourvu  qu'ils  soient  nouveaux» 
Fort  bien  ,  le  trait  est  bon.  EoiL. 

Bon  ,  qui  a  en  soi  toutes  les  qualités  conve- 
nables à  sa  nature ,  à  sa  destination  ,  à  l'emploi 
c{ui  s'en  dQit  faijfç.  Di^u  vit  que  la  lumière  éioii 
bonne,  Diqt.  de  l'Acad. 


r't\sl  (Inns  r(*  snis  (jnc  l'on  dit  ,  en  p.irlnnl 
tl<  >  onvr.if;rs  (lo  la  n.ifiiio  ,  (h-  lait.  M/  />o//  tr//. 
/>//  />OA/  A/r.  Cne  f>onnf  imr.  (///  t)nn  /xiys.  lion 
fruit,  f  n  hou  v/ie<<t/.  Du  bon  or.  De  l>onnvs<nua- 
litrs.  '^ 

Dans  ce  sons  ,  on  dit  momc,  dos  c.hosos  niiisi- 

il)l«'s  ,  qn'rlios  sont  honnrs.  De  la  bonne  ii}\tic  , 

'  <  ^t-ù-diie ,  de  la  (  ij^iii-  propre  à   fair«î  sou  ellcl. 

DiCT.   UT.  l/AcAD. 

«  Un  bon  lait.  —  Une  ôof/zie  «'-pée.  —  De 
»  bonnes  élodes.  »  La  Bnuy. 

«  De  bona  pâturages.  )>  Fï.n. 

Quelquefois  du  />on  or  je  sépare  le  fans.  Boir. 

Bon,  avantageux  ,  favorable,  utile ,  commode^, 
convenable.  Cela  ne  me  présn^ire  rien  de  bon.  Le 
trnips  est  bon  pour  semer,  pour  planter. 

DiCT.  DE  l'Acaii. 

«  Il  avance  d'un   bon  vent.  »  (  Voyez  vent.  ) 

La  Bruyère. 

Bon  ,  considérable  ,  fort.    T7n  bon  coup  eVépee. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Une  bonne  vendange.  —  11  leur  en  ôte  une 

bonne  partie.  »  La  Bruy. 

Bon  ,  avec  les  mots  de  frénie  et  démon  ,  signi- 
He  bienlaisant,  favorable,  ainsi  on  dit  =  C'est 
nn  bon  ^énie  qui  l'a  i/ispiré  ,  qui  l'a  conduit  ;  et 
1  on  appelle,  bon  ange ,  lange  gardien.  Se  re- 
'  n/nniander  à  son  bon  ange.     Dict.  de  l'Acad. 

Un  bon  génie  à  propos  nous  l'envoie.  CoR. 

Bqn  ,  A-.  772. ,  nn  homme  de  bien.  Dans  ce  sens, 
il  est  presque  toujours  opposé  à  méchant  ou 
ynaiwais. 

«  Les  m.êchans  persécutent  les  bons.  »  (  Voyez 
messie.  )  Pasc. 

rt  Dieu  fait  luire  son  soleil  sur  les  bons  et  sur 
»  les  méchans. —  Une  image  de  la  dernière  sé- 
»  paration  des  bons  et  des  mauvais.  »       Boss. 

«  Ce  peu  de  temps  où  les  bons  so\ifFrent,  et 
»  où  les  méchans  prospèrent.  »         La  Bruy. 

te  II  corrige  les  méchans  par  les  punitions  ,  il 
)■>  encourage  les  bons  par  des  récompenses.  — 
3)  Ainsi  la  cruelle  guerre  moissonne  les  bons  , 
«  et  épargne  les  méchans.  m  (  Voyez  prévaloir.  ) 

Fénélon. 
Remplir  les  l^ons  d'amour  ,  et  les  mérhans  d'effroi.   C 

Bon,  subst. ,  ce  qui  est  bon. 

«  Le  bon,  le  mauvais,  le  pire,  tout  y  entre. 
»  — 0\\  peut  hasarder  dans  toutes  sortes  d'ou- 
»  vrages  d'y  mettre  le  bon  et  le  mauvais  ,  le  bon 

V  plaît  aux  uns,  le  mauvais  aux  autres.»  (Voyez 
-..■t'ragp.)  La  Bruy. 

Bon  ,  aclj.  ,  opposé  à  mauvdis. 

«  Savoir  juger  de  ce  qui  est  bon  on  mauvais. 
\)  — Il  cache  sa.  7?rauvaise  doctrine,  et  ne  fait 
»  paroitre  que  \c(  bonne. — Les  bonnes  ou  les  mau- 

V  vaises  conversations  le  forment  ou  le  gâtent.  » 
(  Voyez  doctrine.  )  Pasc. 

«  Les  bons  et  les  jnauvais  conseils.  —  Tant  sous 
«  les  bons  c[y\%  sovis  les  mauvais  empereurs.  » 

BOSSUET. 

«  Il  y  a  donc  un  bon  et  un  Tnauvcùs  goût.  — 
»  Il  outrent  toutes  choses ,  les  bonnes  et  les 
))  mauvaises.  «  (  Voyez  impression.  )     La  Bruy. 

«  Il  assuroit  les  bons  événemens ,  il  réparoit 
î)  les  mauvais.  —  La  différence  des  bons  et  des 
»  mauvais  règnes.  —  Dans  la  bonne  et  dans  la 
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^  ntancaise  fortune.  —  Selon  8ft»  bonnes  on  mau  ~ 
»  viitsea   «l'uvrcs.  — Les  bonnes  et  bis  maiivaisca 
»  qualités  (b'Ceux  qui,  elc  »  {y  oytz  cacher  ^un- 
j'ondi-e  ,  cause  ,  œuvre.)  FLicil. 

Le  choix  des  actions  ou  mauva'srs  ou  bonnvs.        Cor. 
Étalant  Ions  et  nu^rhans  écrits.  BoiL. 

Bon,  répété  dans  le  même  vers. 
L'aihilre  des  Iiumains  , 
Qui  remet  leur  bon  droit  en  do  si  lionnes  mains.    BoTL. 

Bon  À  ,  suivi  d'un  nom  on  d'un  iniinitif.  C'est 
nn  homme  bon  à  tout,  lion  éi  employer ,  bon  pour 
le  conseil ,  bon  à  avoir  auprès  de  soi.  fio'i  à  man- 
ger.   A  quoi  cela  est-il  bon  ?     Dicr.  de  l'Acad. 

«  Toutes  les  religions  lui  sont  également 
»  bonnes.  »  Bo'-.s. 

«  Il  est-ravi  de  ////  être  bon  à  quelque  chose,  » 

La  Bruyère. 
«  Ces  fleurs  ne  seront  bonnes  qu'«  «écher  sur 
»  votre  tombeau.  »  Flèck. 

«  Au  fond,  vous  n'êtes  bon  et  servir,  qtie 
»  lorsque  l'on  n'est  plus  soi-même  bon  à  rien.  » 

jNIassillon. 
Bon  POUR  ,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif. 

Cet  avis  seroit  Z-o^ /lour  quelque  ame  commune.  CoR. 
(Il)  tient  que  ces  vieux  propos  de  démons  et^  de  flammes 
Sont  bons  pour  étonner  des  enfans  et  des  femmes.      B. 

Bon,  s'emploie  aussi  absolument  et  solitaire- 
ment en  diverses  autres  phrases.  Ainsi  on  dit  , 
trouver  bon  ,  pour  dire,  approuver,  permettre, 
avoir  agréable;  tenir  bon,  pour  dire,  résister: 
sentir  bon ,  pour  dire,  avoir  une  odeur  agréable. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ils  savent  trouver  bon  ce  qui  est  bon  ,  et , 
»  etc.  ))  La  Bruy. 

Jamais  dans  le  barreau  trouva-t-il  rien  de  bon  ? 
Oui  ,  partout  de  son  nom  chaque  place  munie  , 
Tient  bon  contre  les  vers  ,  eu  détruit  l'harmonie.    B. 

TROUVER  Bon  que. 

Troupes  bon  qu'avec  vous  mon  cœur  s'ose  expliquer. 

Cor. 

(  Voyez  trouver.  ) 

Bon  ,  dans  un  sens  ironique. 

(c  O  la  bonne  règle  pour  les  ignorans  !  —  O  la 
»  bonne  voie  pour  être  heureux  !  »  Pasc. 

À  Bon  droit.  (  Voyez  droit.  ) 

À  Bon  titre.  (Voyez  titre.  ) 

DE  Bon  cceur,  de  Bonne  heure,  de  Bonne 
foi.   (  Voyez  cœur ,  etc.  ) 

DANS  LES' Bonnes  RÈGLES.  (Voyez  règles.) 

EN  Bon  ordre.  (  Voyez  ordre.  ) 

IL  fait  Bon.  (Voyez  faire.  ) 

c'est  le  bon  PLAISIR  DE  ,  ctc.  (  Y oy^z  plaisir.  ) 

Bon  DIEU ,  exclamation  servant  à  marquer  la 
surprise.  Bon  dieu,  l'auroit-on  jamais  pu  croire  l 

DicT.  DE  l'Acad. 

Cette  gorge  qui  s'enfle  ,  ah  ,  bon  dieu  !  quelle  rage. 

Corn. 
Point  de  glace  ,  bon  dieu  !  daiis  le  fort  de  l'été  ! 
Qui  frappe  l'air,  bon  dieu!  de  ces  lugubres  cris  ?  BoiL.  - 

On  dit  aussi ,  bon  ,  pour  exprimer  la  surprise , 
le  doute  ou  l'incertitude. 

I.  signifie  quelquefois  approbation. 
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Ha  !  bon,  voilà  parler  en  docte  janséniste. 
Bon  y  mon  esprit  ,  courage  ,   poursuivez.         Boit. 

D'autres  fois  il  marque  Ja  satisfaction  qu'on 
t'prouve  d'une  chose  qui  arrive  à  propos. 

Tl  faut  sans  différer  savoir  ce  qu'il  en  pense  , 

Bon  !  vers  nous  à  propos  je  le  vois  qui  s'avance.  BoiL. 

À  QUOI  T3oN ,  pourquoi. 

A  quoi  bi.n  rae  défendre  ?  CoR . 

A  quoi  bon  ce  mystère  ?  B.AC. 

A  quoi  bon  ces  grands  mots  ? 
A  quoi  bon  mettre  au  jour  tous  ces  discours  frivoles? 
ji  quoi  Ion  ,  quand  la  fièvre  en  nos  artères  brûle, 
laire  de  notre  mal  un  secret  ridicule  ? 

A  quoi  bon  tant  d'apprêts  i* 
A  quoi  bon  tant  d'efforts  ,  de  larmes  et  de  cris  ?   BoiL. 
TOUT  DE  Bon,  sérieusement. 
«  Je  ne  le  disois  pas   tout  de  bon. —  Tout  de 
»  bon  ,  mon  père ,  votre  doctrine  est  bien  com- 
y)  mode.  »  Pasc. 

Je  vois  bien  tout  de  Ion  qu'il  faut  que  je  m'explique. 

EoiL. 

IL  EST  Bon  de. 

«  Il  est  bon  de  vous  suivre.»  Pasc. 

«  Il  est  bon  r^'avertir  ici  ,  que,  etc.  »     Boss. 

«  //  est  bon  r/'ètre  philosophe,  il  n'est  guère 
5)  utile  de  passer  pour  tel.  »  La  Bruy. 

u  //  est  bon  à  l'homme  de  se  dévouer  à  Dieu.  » 
'  Fléchier. 

I?  serait  bon  de  taire  et  différer 
Ce  glorieux  hymen  ,  etc.  CoR. 

//  est  bon  d'empêcher  ces  emplois  fastueux  , 
D'être  donnés  peut-être  à  des  âmes  mondaines.  BoiL. 

IL  EST  Bon  que  ,  il  est  utile ,  il  faut  que. 

«  Il  est  bon  que  vous  le  sachiez.  —  Il  seroit 
bon  qu'on  obéit  aux  lois.  »  Pasc. 

(  Voyez  les  noms  suivans  ,  accueil ,  air  y  avis , 
caractère  ,  cause ,  choix  ,  cœur ,  commerce  ,  cons- 
cience, conseil ,  dessein  ,  destin ,  disposition ,  droit , 
entreprise  ,  exemple  ,  esprit ,  fin  ,  foi  ,  fortune , 
gage  ,  grâce  ,  gré ,  guerre  ,  impression  ,  incli-^ 
nation  ,  intelligence  ,  intention  ,  issue  ,  lecture , 
ici  ,  maxime  ,  mine  ,  mot  ,  naturel ,  œuvre , 
office ,  ordre  ,  opinion  ,  otage ,  part ,  parti  ,  pen- 
sée ,  plaisir  ,  plaisanterie  y  qualité  ,  raison ,  répu- 
tation ,  résolution  ,  sembler  ,  serment ,  signe  y 
succès  ,  table  ,  témoin  ,  télé  ,  titre  ,  usage  ,  vi- 
sage ,  volonté ,  voie ,  vue  ,  yeux.  ) 

BOND  ,  s.  m. ,  le  saut,  le  rejaillissement  qne 
fait  une  balle  ,  un  ballon  ,  ou  toute  autre  chose 
semblable  ,  lorsqu'étant  tombée  à  terre,  elle  se 
relève  plus  ou  moins  haut.  La  balle  n'a  point 
fait  de  bond.  Attendre  la  balle  au  bond.  Prendre 
Ja  balle  au  bond,  La  balle  a  fait  deux  bonds  , 
trois  bonds. 

On  dit  d'un  cheval,  d'un  chevreuil  et  de 
quelques  autres  animaux  ,  qu'ils  vont  par  bonds  , 
qu'ils  ne  vont  que  par  sauts  et  par  bonds. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  voyez-vous  ce  conquérant  :  il  s'élève  de 
-»  l'Occident  comme  par  bonds  ^  et  ne  tombe  pas 
»  à  terre.  Semblable  dans  ses  sauts  hardis  et 
3>  dans  sa  légère  démarche ,  à  ces  animaux  vi- 
■vi  goureux  et  bondissant  ,  il  ne  s'avancie  que  par 
t  vives  et  impétueuses  saillies.  »  Boss. 


BON 

<c  Les  bonds  prodigieux  que  le  lion  fait  aisé- 
»  ment. — Il  fait  un  bond  de  plusieurs  toises.  » 

BuFFON. 

BONDIR,  V.  n.  ,  Cure  un  ou  plusieurs  bonds. 
TjtH  boulets  de  canon  bondissent  sur  le  pavé  ,  dans 
les  cliamps  ,  sur  la  mer. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  animaux  qui  vont 
quelquefois  eu  sautant.  Leaagneaux  bondissoient 
dans  les  campagnes.  Un  cheval  (fui  bondit. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Semblable  à  un  coursier  belliqueux  qui 
»  bondit  (\:^ns  les  vastes  prairies,  {\oyez  joie.) 
»  Les  brebis  qui  bêlent  avec  leurs  tendres 
w  agneaux  bondissant  sur  ïheïhe.  V         Fén. 

«  Le  chevreuil  bondit  sans,  effort  avec  autant 
»  de  force  que  de  légèreté.  «  Buff. 

Bondissant,  ante  ,  adj.  ,  qui  bondit.  Les 
agneaux  bondi.Hsans.  DiCT.  de  l'Acad. 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant.      Rac. 
Les  torrens  bondissans  précipitent  leur  onde.       DEL. 

(  Voyez  ci-dessus  bondir.  ) 

BONHEUR,  5.  m.,  félicité,  état  heureux. 
Grand  bonheur.  P^éritahle  bonheur.  Solide  bon- 
heur. Bonheur  parfait.  Bonheur  apparent.  Jouir 
du  bonheur  de  la  vie.  Perdre  le  bonheur  de  la  vie. 
Rien  ne  trouble  son  bonheur.  Le  bonheur  de  l'état. 
Le  bonheur  du  règne  d'un  roi.  Contribuer  au  bon-^ 
heur  de  quelqu'un.  Faire  son  bonheur.  Ettvier  le 
bonheur  de  quelquuti.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Votre  bonheur  est  digne  de  compassion ,  et 
»  ne  peut  être  envié  que  par  ceux  qui  igno-^ 
»  rent  quel  est  le  véritable  bonheur.  —  Souhai- 
»  ter  le  bonheur, —  Chercher  \&  bonheur^ — Un 
»  état  éternel  de  bonheur. — Nous  avons  une 
»  idée  du  bonheur ,  et  nous  ne  pouvons  y  arri- 
»  ver. —  Ils  ne  sentent  pas  le  bonheur  de  leur 
«  union.  —  Se  procurer  un  bonheur  véritable, 
»  —  Chercher  son  bonheur  dans  les  biens  vi~ 
»  sibles.  —  Avancer  son  bonheur. — \^e  bonheur 
»  qu'il  a  perdu. — Un  bonheur  faux  et  imagi- 
»  naire  (Voyez  heureux).  —  En  Dieu  est  tout 
M  notre  bonheur. — Bonheur  l\y^e  *it  durable.  » 

Pascal. 

«  Que  falloit-il  davantage,  et  que  manquoit- 
»  il  i\u  boftheur  de  notre  princesse?  —  Dieu  qui 
»  avoit  tout  fait  pour  son  bonheur,  etc. — Le  bon- 
»  heur  de  son  premier  état. — Le  bo/iheur  éteniel 
'»  où  le  conduisent  les  maux  extrêmes.  »    Boss. 

«  Soupirer  après  le  bonheur  éternel. — Peuvent- 
«  ils  contribuer  à  son  bonheur.  — Il  jouit  d'un 
»  /6o///?f/Y/- éternel  dans  les  tabernacles  du  Dieu 
«  vivant.  —  Il  ne  sentoit  jamais  mieux  son 
»  bonheur  que  lorsqu'il  pouvoit  faire  celui  des 
»  autres.  —  La  fin  principale  et  la  première  loi 
y  d'un  gouvernement  est  le  bonheur  des  peu- 
»  pies. —  Vous  vous  occupez  de  son  boitheur.  — 
»  Fciire  le  bonheur àts,  uns,  soulager,  etc.  —  La 
»  mémoire  d'un  bonheur -^(x^^è  ne  fait  qu'aug- 
w  menter  le  dépliisir  de  l'avoir  perdu.  —  Il  n'y 
»  a  rien  de  plus  bas  et  de  plus  vain  que  le  bon- 
))  heur  cpie  les  hommes  cherchent  en  ce  monde.  » 

Fléchier. 

«  Le  jour  oii  l'on  jouit  d'un  si  rare  bonheur. 
»  — La  philosophie  nous  console  du  bonheur 
»  d'autrui.  —  Une  vie  accompagnée  d'un  extrême^ 
»  bonheur»  l'A  Bruy, 
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«  Il  sont  son  honhrur. —  Il  travaille  au  f>i»i- 
»  /ifur  de  ses  peuples.  — 11  lait  consister  son  hon- 
))  heur,  etc.  (  A  oyez  consister.)  —  Troubler  le 
)>  Inmlitur  tl'uu  peuple. — Cet  ami  sévère  qui 
î>  s'o])pose  à  votre  lionheur.  —  Il  est  jaloux  de 
>^  voiri'  (Min'iftir.  —  Tant  de  fausses  uécessilés 
5>  ilout  ils  Ébnl  dé])eudre  leur  bonlnuir,  — Jétois 
y  au  comble  du  bonheur.  — Que  manqiu)it-il  ù 
î>  mou  bonheur.^  siuou  d'en  savoir  jouir  avec 
«  modération?  — Jelérai  \oix*i  bon/ieur,  si,  etc. 
i>  —  lia  eu  le  mèuie  imnhenr  que  vous  ,  mais  il 
»  n'a  pas  su  en  profiter.  (Voyez  enivré.) — Un 
■»  homme  destiné  à  faire  le  /;o////6<//- public. — 
5)  I\e  UiVaviez  i)as  le  bo//h(//r  que  je  tiens  de  lui. 
>i  — Goûter  le  bu/ihcur  d'une  vie  tranciuille.  » 

FÉNliLON 

(*  Assurer  le  bonhn/r  d\u\  état.  —  Le  gage  du 
î)  bonheur  des  peuples.  (Voyez  préférer.  )  —  Le 
•>''  bon/ienr  à.^  la  monarchie   est  attaché  au  ca- 

V  raclère  de  celui  qui  doit  la  gouverner.  —  Il 
»  faut  chercher  ailleurs  le  bonheur  o\x  nous  as- 
î>  l)irons.  —  11    n'est  point  de   pariait  bonheur 

V  sur  la  terre.  (Voyez  semence.)  —  Les  princes 
î'  ne  sont  nés  que  pour  le  bonheur  des  autres 
^>  hommes  (  c'est-à-dire  pour  faire  le  bonheur) . 
5^  Le  bonheur t\.\.Ji  tranquillité  de  son  règne.  — 
î'  Il  n'y  mchi  bonheur  yoni:  les  peuples  que  dans 

V  Tordre  et  dans  la  soumission.  (V.  gloire.)  — 
y  Altérer  le  bonheur  de  ses  sujets.  (  V.  ciUencIre  , 
î'  page  200.  )  —  Nous  courons  après  un  bonheur 
"»  que  nous  ne  saurions  trouver. —  A  peine  dé- 
"-»  trompés,  par  la  possession  d'un  objet,  du  bo/i- 
i)  h(ur  (jui  sembloit  nous  y  attendre.  — il  s'éloL- 
)'  gue  du  seul  bo/iheur  on  riioinmepuisse  aspirer 
3>  sur  la  terre. —  Quel  bonheur  j)our  un  siecie, 
))  pour  un  empire,  pour  les  peuples  ,  lorsque 
y>  Dieu  leur  donne  \w\  prince,  etc,  —  Quoi  de 
»  plusgrand  f{ue  d'être  ué  pour  le <6o///^e«r même 
î>  des  siècles  à  venir? — Il  perd  son  repos  et  tout 
5)  le  bonheur  de  sa  vie.  —  Un  bonheur  û  honteux 
»  est  regardé  avec  envie.  »  Mass. 

(  Voyez  niUtcher ,  bénédiction  ,  chercher  ,  cou- 
rir ,  décider  y  être ,  gloire,  ménager,  mettre  , 
jioint ,  régner  j  subsister  ^  souhaiter ,   voir.) 

Vn  sage  conseiller  est  le  bonheur  des  rois. 

Je  tiendrois  à  bonheur  d'èire  à  l'un  de  tous  deux.  CoR. 

Tenir  à  bonheur,  est  une  façon  de  parler  de 
C2  temps-là,  mais  la  belle  poésie  ne  la  jamais 
admise.  (  Remarques  de  Voltaire  sur  Rodogune.  ) 

Son  bonheur  est  le  mien. 
Et  demandons  aux  dieux  ,  etc. 
Ponr  comble  de  bonheur  l'amitié  des  Romains. 
Dans  le  bonheur  d'autrui  je  cherche  mon  bonheur. 

Corneille  a  répété  la  même  idée  dans  Rodo- 
gune avec  un  léger  changement. 

Dans  le  bonheur  d'un  frère  ou  trouve  son  bonheur. 

Enfin  ,  notre  bonheur  est -il  bien  affermi  .'' 

Un  bonheur  a.s%Vixé  sans  mesure  et  sans  fin  , 

Au-dessus  de  l'envie  ,  au-dessus  du  destin. 

J'ai  fait  tout  son  bonheur ,  il  veut  faire  le  mien.     CoR. 

Crois-tu  que  meschngrins  doivent  s'évanouir 

A  l'aspect  d'un  bonheur  dont  je  ne  puis  jouir. 

Le  sort  ,  etc. 

Ne  vous  a  point  promis  un  bonheur  s^ns  mélange. 

ïraverser  uu  bonheur  q^ue  je  ne  puis  souffrir. 

Vous  a-t-il  conté 
Qqel  bonheur  dans  la  C3,ia^  vous  avez  appoxtç. 
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T/C  riri  n'.i  pnini  ,  jmjt  jours  de  rrtfe  infortunée  , 
Attadirt  le  loxhr.ur  de  voire  deslinfc. 
Dnns  (f  commun  bonheur.  (  Voyor.  pl^urrr.  ) 
ï.f  bonbrur  Af  V'\m\ne  K%1  toujours  agité. 
D'un  paildil  /xi'/Ziim/*  assurance  éternelle. 
Mon  repos  ,  mon   bonheur  iKï\\h\o\t  être  affermi. 
Non  ,   je  ne  puis  souffrir  un  bonheur  '\\\\  m'outrage. 
Faul-il  que  je  dér<<b<'  ,  avec  mille  détours  , 
Un  bonhfur  que  vos  veux  m'acrordoicnt  tous  lei  jours? 
J"entre()ris  le  bouhiur  de  mille  miilheurifui. 
Dans  le  temps  que  j'espère  uu  /'c;n/jc-ur  imiuorlel. 

Hâtons    nous 

D'assurer  à  la  fois  mon  bonheur  ei  le  vôtre, 
.louissez  d'un  bonheur  dont  ma  mort  vous  répond. 
Je  lui  vendrai  si  <  her  ce  bonheur  qu'il  ignore   , 
Qu'il  vaudjoit  mieux  pour  lui  qu'il  l'ignorât  encore. 
Un  fils  qui  fut  toujours  lo  boi.heur  du  ma  vie. 
Vivez  ,  seigneur,  vivez  pour  le  bonheur  ào  monde. 
Il  metloit  son  bonheur  bi  paroitre  insensible. 
Achevons  son  bonheur  \io\xt  établir  le  mien.       RaC 
Et  de  tout  son  bonlieur  ne  devant  rien  qu'à  soi. 
A  s'en  voir  revêtu  chacun  met  son  bonheur. 

(  Voyez  honneur.  ) 
Le  bonheur  ,  tant  cherché  sur  la  terre  et  sur  l'onde  , 
Est  ici  comme  aux  lieux  oîi  mûrit  le  coco. 

Vn  bonheur  apparent. 
La  brigue  ni  l'envie,  à  mon  bonheur  contta.iTCS  , 
He  purent  ,   etc.  BoiL. 

(Voyez  attacher,  attente,  bénir,  chercher, 
cimenter,  dépendre  ,  faire  ,  fonder  y  s'écouler  ^ 
jcdoux ,  immoler ,  s'intéresser ,  payer ,  reprocher, 
rendre  ,   sacrifier ,  source ,  troubler.  ) 

BoNiiKUR ,  prospérité,  événement  heureux. 
Boiuie  Jbrtune.  Bonheur  inespéré.  IL  lui  est  arrive 
un  grand  bonheur.  Prendre  part  au  bonheur  de 
quelqu'un.  S'intéresser  au  bonheur  de  ses  amis. 
Avoir  plus  de  bonheur  que  de  mérite.  Il  s'en  est 
tiré  par  le  plus  grand  bonheur  du  monde.  Dans 
ce  sens  il  a  un  pluriel  :  /'/  lui  est  arrivé  plusieurs 
bonheurs  en  un  jour.  DiCT.  de  l'Acad. 

c<  Sans  se  laisser  éblouir  par  le  bonheur  des 
»  événemeus.  ^>  Fléch. 

Et  goûtez  le  bonheur  que  le  ciel  vons  envoie.         CoR. 
Croirai-je  le  bonheur  que  fa  bouche  m'annonce  ? 
laites  qu'en  ce  moment  je  lui  puisse  annoncer 
Uu  bonheur  où  peut  être  il  n'ose  plus  penser.      E.Ac. 

Bonheur,  heureux  destin,  bonne  fortune. 

Ce  prince,  etc. 

Dont  le  bonheur  sembloit  au-dessus  des  revers. 
J'ai  craint  mon  ennemi  ,  mon  bonheur  me  le  livre. 
Ce  bonheur  imprévu  qui  partout  l'accompagne. 
Ce  bonheur  sans  pareil  qui  conserva  ses  jours  , 
Ne   seroit  pas  bonheur  s^i\  arrivoit  toujours.  COB- 

Madame  ,  quel  bonheur  me  rapproche  de  vous  ? 
La  voici  ,  mon  bonheur  we  l'adresse.  Rac. 

Bonheur  ,  heureux  succès. 
«  Le  bonheur  de  ses  armes.  »  Boss. 

«  Vous  devez  au  hls  de  votre  ami  le  bonheur 
»  de  vos  armes.  »  Fén. 

«  Le  bonheur  de  la  première  expédition.  ». 

Fléchier. 

(Ils)  imputent  à  leurs  dieus  le  bonheur  de  leurs  armes, 

IlACIME. 
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TîoNHT'TrR  -DT. ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Klle  oblint  aux  catholiques  Je  hnnhenr  ûw- 
>>  Riilier,  et  presque  incroyal)Je,  r/'ètre  {»ouver- 
ïi  ués  successivement  par  trois  nonces  a])osto- 
»  Jiques.  »  ]io.„ 

«  Il  crut  que  son  bonheur  étoit  ffètre  aimé  de 
»  Dieu.  »  Flécu 

«  J'envie  aux  grands  le  bonheur d\yo'\x  à  leur 
»  service  des  gens  qui,  \)ax  leur  cœur  et  l'es- 
»  prit,  les  passent  quelquefois.  »       La  Bkuy. 

«  Il  ne  soupire  qu'après  le  bonheur  de  retour- 
»  ner  parmi  les  siens  et  de  retrouver  sjon  père.  » 
_  Fénélon. 

«  Quel  bonheur  de  s'être  fait  dans  ses  pre- 
»  micres  années  des  plaisirs  innocens  et  tran- 
»  quilles.  »  M^ss 

Quoi  ,  vous  voulez  ericor  refuser  le  honfieur 

Ue  pouvoir  maintenant  vous  taire  avec  honneur  !  CoR. 

Xe  bonheur  de  lui  plaire  est  le  seul  ou  j'aspire. 

Quel  bonheur  de  me  voir  la  fille  d'un  tel  père  ?     Rac. 

AVOIR  LE  Bonheur  de. 

«  //  n'a  pas  eu  le  bonheur  de  conserver  cette 
»  science,  d  Pasc. 

«  Elle  eut  le  bonheur  de  plaire  à  des  reines.  » 

Fléchier. 

«  Il  fait  envier  à  toutes  les  nations  étrangères 
»  le  bonheur  qu'0/7^  ses  sujets  de  l'avoir  pour 
»  roi.  »  Péjj. 

rt  Les  pères  raconteront  à  leurs  en  fans  le  bon- 
»  Aez/r  qu'ils  eurent  de  vivre  sous  son  règne.  » 

Massillon. 

AVOIR  le  Bonheur  de,  est  aussi  une  façon  de 
parler  du  style  familier,  et  dont  on  se  sert  par 
clvililé,  jxir  compliment.  //  est  trop  heureux  \ 
puisqu'il  a  le  bonheur  de  vous  plaire.  Depuis  rpie 
je  nai^eu  le  bonheur  de  vous  voir.  Dict.  de  l'Ac. 

BONTE,  s.f.  ^  qualité  de  ce  qui  est  bon  ,  ce 
qui  fait  qu'une  chose  est  bonne  en  son  genre. 
jLa  bonté  d'un  terroir.  La  bouté  de  l'air.  L,a 
bonté  du  vin.  La  bonté  d'une  étoffe.  La  bonté  d un 
remède.  La  bonté  d  un  cheval.  La  bonté  d'un  ou- 
vnige.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  bo?7té  du  naturel  prévint  en  lui  les 
»  soins  de  l'éducation.  »  Fléch. 

<t  Laèo/v/f'de  son  jugement. — 11  ne  juge  de  la 
y>  bo7îté  de  sa  pièce  que  par  l'argent  qui  lui  en 
5>  revient.  —  La  bonté  d'un  dessein.  »  (Voyez 
prouver.)  La  Bruy. 

Bonté  ,  se  prend  plus  particulièrement  pour 
une  qualité  morale  qui  porte  à  faire  du  bien. 
L^  propre  de  la  bonté  est  de  se  faire  aimer.  Bonté 
singulière.  Bonté  naturelle.  Avoir  recours  et  la 
honte  du  prince.  Abuser  de  la  bonté  de  quelqu'un. 
Un  homme  plein  de  bonté.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  étoit  esprit,  tout  étoit  bonté  dans  la 
»  duchesse  d  Orléans.  — Lorsque  Dieu  forma  le 
»  cœur,  il  y  mit  premièrement  la  bonté  »  (  Voyez 
/^inir.  )  Boss. 

«  Il  ayoit  une  bonté  officieuse  et  libérale  pour 
»  ses  sujets.  »  Fléch. 

«  La  politesse  n'inspire  pas  toujours  la  bonté', 
v  elle  en  donne  du  moins  les  apparences.  —  La 
î>  bo7ité  chez  les  princes  est  une  obligation  in- 
>j  dispensable.  »  La  Bruy. 

«  Lorsqu'ils  connurent  la  bonté  du  cœur 
»  d'Idoménée.  —  Par  un  sentiment  de  bonté. — 
w  Toute  l'armée  admiroitla  Zjo/?^;^'' de  cœur  avec 
»  laquelle  il  secouroit  son  plus  grand  ennemi. 
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»  —  Il  abuse  de  la  bonté  de  votre  cœur.  — Elle 
»  reprend  avec  bonté.  —  Il  craint  ])ar  bonté  de 
»  les  allligor.  —  Des  amis  d'une  sagesse  et  d'une 
»  />'0///<' cousiaute.  »  Fén. 

«  Vit-on  jamais  dans  un  rang  si  élevé  tant  de 
»  bonté.  ~\Jn  trait  de  bonté. — Quel   fonds  de 
»  bonté  et  de  douceur   envers    les   siens.  —  La 
»  bonté xi'i.K.o'xl  pas  seulement  une  de  ses  vertus, 
w  c'étoit  son  fonds,  c'éloit  lui-même. —  Il  pous- 
»  soit  si  loin  la  bonté ^  que  ,  etc.  — Ils  sont  les 
)>  ministres  de  sa  bonté.  )>  (  Voyez  échapper ,  om- 
bre ,  offenser.  )  Mass. 
Ma  bonté  ccàe  à  ma  juste  fureur. 
Vous  abusez  trop  tôt  de  ma  bonté.  CoR. 
Non  que  la  peur  du  coup  dont  je  suis  menacée  , 
Me  fasse  rappeler  votre  bonté  passée. 
O  tendresse  !  ô  bonté  trop  mal  récompensée. 
O  bonté  ,  qui  m'assure  autant  qu'elle  m'honore  ! 

Sa  feinte  bonté  se  tournant  en  fureur. 
Partout  où  sa  bonté  consent  que  je  la  voie. 
Sa  facile  bonté  sur  son  front  répandue  , 
•Jusqu'aux  moindres  secrets  est  d'abord  descendue. 
Je  ne  viens  plus  ,  etc. 

Tromper  votre  bonté  si  long-temps  abusée.. 
Il  a  fait  à  son  tour  éclater  sa  bonté. 
J'ntlendois  de  son  fils  encor  plus  de  bonté.         "KhC, 
(  Vo5^ez  bandeau.  ) 
Que  d'illustres  témoins  de  ta  vaste  bonté 
Vont  pour  toi  déposer  à  la  postérité. 

Du  plus  grand  des  rois  la  bonté  sans  limite  , 
Toujours  prête  à  courir  au  devant  du  mérite  , 
Crut  voir  dans  ma  franchise  un  mérite  inconnu  , 
Et  d'abord  de  ses  dons  enfia  mon  revenu. 
Du  roi  la  bonté  secourable.  (  Voyez  regard.)         BoiL. 

Bonté  ,  ce  que  les  autres  font  à  notre  égard  , 
par  honnêteté,  par  un  esprit  de  bienveillance, 
etc.  Les  bontés  qu'il  me  témoigne. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  hommes  abusent  de  ses  bontés. — Parle- 
'^  rai-je  des  bontés  de  la  reine,  tant  de  fois 
»  éprouvées  par  ses  dotnestiques.  —  Je  n'oublie- 
»  rai  ])as  non  plus  les  bontés  du  roi  qui  pré- 
»  vinrent  les  désirs  du  prince  mourant.  » 

BOSSUET. 

«  Ils  nous  reçurent  avec  bonté.  »        Fék. 

Il  s'est  à  mes  bontés  \-a\-vnkrae  dérobé. 

Et  je  me  rends  ,  seigneur  ,  à  ces  hautes  bontés. 

Choisissez  des  sujets  dignes  de  vos  bontés. 

Ciel  !  que  ne  dois-je  point  aux  bontés  d'une  mère. 

Faites  lui  grâce  aussi ,   madame  ,  et  permettez 

Que  jusques  au  tombeau  j'adore  vos  bontés.       CoR. 

(Voyez  attendre ,  confus ,  espérer ,  foi ,  soin.  ) 

Qui  s'applaudit  des  bontés  de  son  père. 
Modérez  des  bontés  dont  l'excès  m'embarrasse. 
Vos  prêtres  ,  etc. 
Des  bontés  d'Athalie  ont  lieu  de  se  louer. 

.Te  n'ai  pu  sans  envie 
Apprendre  vos  tontes  pour  l'heureuse  Octavie. 
De  vos  propres  bontés  il  vous  auroit  pnuie. 
On  vit  de  toutes  parts  mes  bontés  se  répandre. 
Crovez  que  vos  bontés  vivent  dans  sa  mémoire. 
De"?  cœurs  dont  les  bontés  trop  mal  récompensées  , 
M'avoient  pris  pour  objet  de  toutes  leurs  pensées. 
Mais  pourquoi  vos  bontés  seroient-elles  lassées  ? 
C  11)  ira  jouir  ailleurs  des  bontés  des  Romains. 
Seigneur  ,  tant  de  bontés  ont  lieu  de  me  confondre. 
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De  ti's  fntisses  honlt'j  j';»i  cunnu  la  conirainfe. 

Autres  tant  de  bontés  dont  il  pcid  lu  lucuiuire.     Rac. 

(Voyez  unr'ter ,  cottfus ,  lonceixiir,  vonnoilt-e , 
>iisf)i4tcr,  rfflt ,  entrttcnir,  ffrckc  ,  in^^ntl  ^  insoi- 
^•^t/'/c  f  JuiTfr  y  livrer,  prt'iicnt  ,  prunittlrt  ^  ijnnli- 
fiti<-r,  nlxllf,  n/)i)scr,  saisi h/e.  ) 

Bonté  ,  eu  j)arlanl  de  13ien,  est  un  des  utlri- 
l)uts  ilivins,  et  c'est  dans  cette  acce)>tion  «lu'ou 
ilil  :  Imi  bonLr  infinie  de  Dieu.  L.a  boniè  divine . 
Ditu  est  lu  sui/veniine  bonté  ,  ht  sujifi-'ine  bonté. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Se  coulier  en  la  bonté  de  Dieu.  (Voyez 
»  imiter.) — Pritms  la  bonté  sui)rènie  qu'elle 
))  fasse  souvent  de  pareils  niiiacles.  —  Qu'y  a- 
»  t-il  de  meilleur  que  celui  ([ui  est  la  bonté 
»  même.  »  (  Voyez  répamhv.  )  Boss. 

«  Il  se  délie  de  la  bonté  de  Dieu.  (  Voyez  tem- 
)i>  péirr ,  traee.)  —  Imitez  la  bonté  de  Dieu. — 
))  La  bonté,  à  proprement  parler,  est  le  carac- 
»  tère  de  Dieu  seul.  »  Fléch. 

«  Les  elléts  de  la  bonté  de  Dieu.  (  "\'oyez  sus- 
»  pendre.)  — O  bonté  que  nous  ne  saurions  ni 
»  imiter  nicomprendre  1  O  dureté  des  hommes  , 
»  qn'une  telle  bonté  ne  touche  et  n'amollit 
»  point.  —  La  Z»o//^<"' paternelle  de  Dieu. —  Que 
M  cette  prière  si  souvent  renouvelée  ne  lasse 
»  pas  votre  bonté.  )>  Mass. 

Du  juste  ciel  la  /"ow/^  souveraine.  CoR. 

O  justice  k  ô  bonté  suprême  ! 

Et  sa  bonté  s'étend  sur  tou  le  la  nature. 
Encor  je  bénirois  la  bonté  souveraine  , 
Si  ,  etc.  Rac. 

Au  pluriel ,   il  signifie  les  grâces  qu'on  reçoit 
de  Dieu  ,  les  faveurs  divines,  etc. 
Où  sont  ,  dieu  de  Jacob  ,  tes  antiques  bontés  ?     Rac. 

(  Voyez  eonfîer  ,   rappeler. 

BoKTÉ ,  simplicité,  trop  grande  fcicilité.  La 
bonté  du  père  est  cause  de  la  perte  du  fils.  Il  se 
laisse  tous  les  Jours  tromper  par  sa  bonté ,  par 
son  trop  de  bonté.  Sa  bonté  l'a  rtiiné. 

LA  Bonté  de  ,  suivi  d'un  iulinitif, 

«  Si  vous  aviez  la  bonté  de  n\&  dire  la  même 
))  chose ,  sans  vous  servir  de  ce  terme.  »  Pasc. 

«  Ce  que  vous  avez  la  bonté  de  m'offrir.  » 

Fénélon. 

BORD,  s,  ;n.  ,  l'extrémité  d'une  surface  ou 
ce  qui  la  termine.  Le  bord  d'un  vase.  Le  bord 
d'un  inwdeau.  Le  bord  de  l'eau.  Le  bord  d'une 
rivière.  L^e  bord  de  la  mer.  Le  bord  d'un  vaisseau. 
Les  bords  de  la  Seine. 

«  On  revêtit  de  briques  les  deux  bords  du 
))  fleuve  ,  etc.  »  Boss. 

«  On  espère  du  moins  qu'il  pourra  se  sauver 
î)  et  venir  à  bord.  »  La  Bru  y. 

Lorsqu'on  dit  à  boirl  sans  rien  ajouter  ,  on  en- 
tend toujours  parler  du»  bord  d'une  rivière  ou 
delà  mer.  Arriver  à  bord,  c'est-à-dire,  arriver 
iui  bord  de  l'eau,  au  bord  de  la  mer;  il  se  dit 
d'un  bateau  et  d'un  vaisseau. 

«  Si  on  le  prie  de  s'asseoir,  il  se  met  à  peine 
>J  sur  le  bord  d'un  siège.  »  La  Bruy. 

ce  Les  èo/Y/.s  agréables  du  fleuve  Sperchius. — 
i^  Elles  dansoient  dans  une  prairie  sur  le  bord 
»  d'une  rivière. — Il  voit  les  tristes  bords  du 
»  fleuve  marécageux  dont,  etc.  —  Dans  une 
»  peste  qui  ravagea  la  terre,  et  qui  couvroit  de 
^  aouYelles  ombres  les  bords  de  rAcliéroa.-—  | 
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»  C'est  un  torrent(|ui  .ayant  surmonli- ses /nm/.,, 
>'  elc.  —  iKs  s(  III j)l()ii'iit  ne  j)ouvoir  (juitler  ces 
»  bonis  enchantés.  — Les  bonis  sont  escarpés. — 
»  assis  sur  le  Intnl  i\n  rocher.  »  Fti^. 

«  Heureux  ceux  qui  le  virent  et  qui  purent 
»  seulement  toucher  It  Z/o/ï/ de  bi's  velemen».   )» 

Masmi.lon. 
Va  sur  les  lords  du  Rliiu  planter  tes  pavillons.   CoR. 

Rivj^e  mullicnieiix  , 
Fdlloit-il  uppiocbcr  de  tes  bords  dangereux  f 

Sur  le  /'o/£/ d'une  onde  pure. 
Les  plus  séditieux  sont  déjà  loin  da  boid.  Rac. 

(  Voyez  coupe ,  orage.  ). 

Une  ile  escarpée  et  sans  bord. 
Tous  ses  bords  sont  couverts  du  saules  non  plantés. 
Il  apprend  qu'un  héros  .  conduit  par  la  victoire  , 
A  de  sts  bords  l'ameux  flétri  l'antique  ii,loirc. 
Et  gardant  les  seuls  bords  qui  vous  peuvent  couvrir. 
(  11  )  abandonne  à  Loms  la  victoire  et  ses  bords. 
Je  t'attends  dans  deux  ans  aux  bords  do  l'Hellespont. 
Quand  le  Pygmée  allier  ,  redoublant  ses  efforts  , 
De  l'Hebre  ou  du  Sliymon  vient  d'occuper  les  bords. 

BoiL. 
Bords,  se  dit  ])oéliquement  au  pluriel  des  xé- 
gions  environnées  d'eau  :  Les  bords  africains.^  le» 
bords   indiens. 

Nos  bords  malheureux 
Sont- ils  déjà  souilles  de  ce  sang  généreux  ? 
Les  /tfjrds  de  l'Hellespont  ,  ceux  de  la  mer  Egée  , 
Offrent  une  matière  à.  son   ambition.  CoR. 

Les  spectacles  pompeux  que  ces  bords  vous  étalent. 
Son  père  ,  etc. 
L'avoit  rappelé  de  ces  bords. 
Un  amour  qui  m'alloit  éloigner  de  ces  bords: 
Un  amant  ,  etc. 

Que  les  Grecs  de  ces  bords  ne  pouvoient  arracher. 
C'est  vous  que  nous  cherchions  sur  ce  funeste  bord. 
Mais  il  n'a  pu  sortir  de  ce  triste  séjour  , 
Ni  repasser  les  bords  qu'on  passe  sans  retour. 
Roi  de  ces  bords  heureux  ,  Trézène  est  son  partage. 
Quel  charme  l'attiroit  sur  ces  bords  redoutés  ? 
Aux  bords  que  j'habitois  je  n'ai  pu  vons  souffrir. 
Puisque  Thésée  a  vu  les  sombres  bords. 
Le  vaisseau  qui  le  mit  sur  nos  bords- 
Regagnez  l'Hellespont  et  ces  f.ords  écartés  , 
Où  vos  aïeux  errans  jadis  fureut  jetés.  Rac. 

Et  des  bords  du  Permesse  à  la  cour  eu  traîné. 
Qu'Euée  et  ses  vaisseaux  ,  etc. 
Soient  aux  bords  Africains  par  le  vent  emportés. 
Cet  homme  pieux.  .  .  . 

Qui  des  bords  Phygieus  conduit  dans  l'Ausonie  ,  etc. 

BOIL£AU. 

(  Voyez  Permesse ,  porter.  ) 
Bord  ,  au  figuré. 
Quand  nous  sommes  a.a\  bords  d'une  pleine  victoire.  C- 
La  victoire  n'a  point  de  bords.  On  touche  à. 
la  victoire  ,  on  est  près  de  la  remporter  ,  de  Ja 
saisir,  mais  on  n'est  point  à  ses  bords.  Cela  ne 
peut  se  dire  dans  aucune  langue  ,  parce  que  dans 
toutes  les  langues,  les  métaphores  doivent  être 
justes.  (  Remarques  de  Voltaire  sur  les  tragédies 
de  Corneille.  ) 
Quel  sujet  ,  dira  l'un,  peut  donc  si  fréquemment 
IVIettre  ainsi  cette  belle  au  bord  da  monument  ?  Bon,. 
C  au  bord  du  tombeau  .  ) 

On  dit  figurétnent  ,  être  au  bord  du  précipice, 
sur  k  bord  du  précijoics ,  pour  dire  ,  èlre  près  dé 
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lomlior  dans  un  grand    malhonr,  être  sur    le 
point  d'être  perdu,  et  d'être  ruiné. 

«.  Un(!  vaine  ambition  vous  a  poussé  jusqu'au 
»  /jord  du  précipice.  »        -  FiN. 

Le  destin  les  aveugle  au  /wrd  du  précipice. 

Et  sa  plainte  le  jette  au  ftord  du   précipice.         CoR. 

Vois-je  l'état  penchant  au  âon/  du  précipice  ? 

Je  leur  semai  de  fleurs  le  âord  des  précipices.     TlAC. 

Crois- tu  que  toui'oiirs  ferme  aux  ùo/'ds  du  précipice  , 

Elle  pourra  marcher  sans  que  le  pied  lui  p,lisse.  BoiL- 

BORDER,  V.  Cf.  ,  garnir  l'extrémité  d'une 
chose  ,  comme  d'un  manteau  ,  etc.  Borde/-  un 
vhapeau  d'un  galon  d'or.  Border  un  manteau 
d'hermine. 

«  Les  gazons  fleuris  dont  un  printemps  éter- 
j-)  nel  bordait  son  ile.  »  Fén. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  s'étend  le  long  de  cer- 
taines choses,  et  qui  y  sert  comme  d'un  bord. 
Cette  chaussée  borde  la  rivière.  Une  grande  allée 
(f arbres  borde  la  rivière.  Une  belle  prairie  qui 
borde  un  étang.  Ce  lieu  est  bordé  de  précipices. 

Bordé  ,  ée  ,  part.    Un  parterre  bordé  de  fleurs. 
Un  bassin  bordé  de  gazon.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  ruisseau  bordé  de  violettes.  — Une  île 
î)  /^orf/ee  de  rochers  aflreux. — Des  '\\<i%  bordées  de 
î)  tilleuls  tleuris  et  de  hauts  peupliers. — Les 
»  écueils  dont  cette  côte  de  la  mer  est  bordée. — 
»  L'arène  étoit  bordée  par  un  grand  amphi- 
»  théâtre.  —  Les  cliemins  y  sont  bordés  dé  lau- 
«  riers ,  de  grenadiers,  de  jasmins  et  d'autres  ar- 
■»  bres.  etc.  »  Fén. 

Border  la  haie,  en  termes  de  guerre ,  signifie  d  is- 
poser  des  troupes^ur  cliacun  des  deux  côtés  d'un 
chemin,  d'une  rue.  Les  régimens  des  gardes 
bordejii  la  hcde  dans  les  rues  oit  passe  le  roi  pour 
aller  à  quelque  cérémonie  publique. 

Dict.  de  l'Acâd. 
Border,  en  termes  de  marine,  signifie  aussi 
côtoyer,  marcher  le  long  des  côtes.  La  flotte  ne 
fit  que  border  les  côtes. 

*  BORDURE,  s./;,  ce  f|ui  borde  quelque  chose 
et  lui  sert  d'ornement.  La  bordure  d'un  ta- 
bleau. La  bordure  et  un  miroir.  La  bordure  d'une 
tapisserie. 

On  dit, la  bordure  diin  }X)rterre  ,  pour  dire  les 
plates-blandes  qui  entourent  un  parterre  ;  et  la 
bordure  d'un  bois,  d'une  foret  ^  pour  dire  les  ar- 
bres qui  sont  au  bord. 

BORNE,  s.  f.  ,  pierre  ou  autre  marque  qui 
sert  à  séparer  un  champ  d'avec  un  autre.  Plan- 
ter une  borne.  Asseoir  des  bornes.  Arracher  des 
bornes.  Il  se  dit  aussi  des  pierres  qu'on  met  à 
côté  des  portes  ou  le  long  des  murailles  pour 
empêcher  qu'elles  ne  soient  endommagées  par 
les  voitures  Mettre  des  bornes  contre  un  mur. 
Mettre  des  bornes  aune  porte.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  bornes  de  leurs  héritages  étoient  les 
yi  bornes  de  leurs  désirs.  »  Fléch. 

BoRiïE ,  au  figuré. 

«  Je  commence  à  regretter  les  bornes  étroites 
y,  du  lieu  où  je  parle.  ^— Son  empire  n'aura  point 
»  cVautres  bornes  que  celles  du  monde.  »   Boss. 

«  S'il  place  les  bornes  de  son  empire  au-delà 
»  des  terres  de  ses  ennemis  ,  etc.  »      La  Bru  y. 

c(  Étendre  les  bornes  de  son  royaume.  —  Qui 
»  donnera  des  bornes  à  ce  torrent?  »         Fén. 
ç  La  terre  n'est  pas  assez  vaste  pour  les  con- 
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y)  tenir  et  les  fixer  chacun  dans  les  bomea  <\w^. 
»  lii  nature  ell<;-même  a  mises  aux  étais  et  aux 
»  empires. — Votre  empire  n'aura  point  d'ati- 
»  1res /^orz/e."?  (jue  celles  de  léteinité.  — Son  rc- 
»  gne  n'aura  ])oint  d'autres  bornes  (jue  celles  de 
»  tous  les  siècles.  » 

Ces  deux  dernières  phrases  de  Massillon  pa- 
roissent  imitées  de  celle  de  Bossuet,  citée  plus 
haut  :  ((  Son  empire  n'aura  point  d'autres  bornes 
»  que  celles  du  monde.  » 

«  Qu'on  ne  touche  ])as  plus  aux  anciennes 
»  bornes  de  la  loi^  qu'à  celles  de  la  monarchie.  » 

Massiluon. 

De  l'empire  Persan  les  bornes  reculées.  JR.AC. 

Bornes,  se  dit  en  général  ,  de  tout  ce  qui  est 
regardé  comme  la  limite  de  chaque  chose;  ainsi 
on  dit  : 

Passer  les  bornes  de  son.  pouvoir ,  de  sa  juridic- 
tion. Passer  les  boj-nes  de  la  raison  et  de  la  mo- 
destie. P,asser  les  bornes  de  son  sujet.  Mettre  des 
bornes  ,  donner  des  bornes  à  son  ambition.  Se  con- 
tenir  dans  les  bornes  du  devoir.  Franchir  les 
bornes  du  respect.  Aller  au-delà  des  bornes.  Pas- 
ser au-delà  des  bornes  de  la  bienséance.  Se  pres- 
crire des  bornes.  Connoitre  ses  bornes.  Demeurer 
dans  les  bornes ,  se  tenir,  se  renfermer  dans  les 
bornes  de  la  raison ,  dans  les  bornes  les  plus  étroites 
du  devoir.  Son  ambition  n'a  point  de  bornes ,  est 
sans  bornes ,  ne  connoit  point  de  bornes. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  ce  qui  resserre  nos  connoissances  en 
»  de  certaines  bornes  c[ue  nous  ne  passons 
»  pas.  — Ils  ont  excédé  toutes  les  bornes.  — Le 
»  désir  de  s'élever  sans  aucunes  bornes.  —  La 
»  cupidité  ne  souffre  point  de  bornes.  —  Il  fran- 
«  chit  les  bontés  de  toute  pudeur.  »       Pasc. 

«  La  félicité  sans  homes,  aussi  bien  que  les 
»  misères.  — J'ai  déjà  dit  quelque  chose  de  la 
))  licence  où  se  jettent  les  esprits,  quand  on 
»  ébranle  les  fonclemens  de  la  religion ,  et  qu'on 
w  remue  les  bornes  une  fois  posées.  »        Boss. 

((  Il  y  a  d'anciennes  bornes  qu  on  ne  remue 
»  pas  sans  de  violentes  secousses.  »  Volt. 

«  La  puissance  divine  qui  donne,  quand  il 
»  lui  plait  ,  des  bornes  secrètes  aux  passions  des 
»  hommes  les  plus  emportés.  —  Une  douleur  qui 
»  n'a  point  de  bornes. — Les  bornes  ((u'il  a  don- 
»  nées  à  sa  puissance.  — Une  liberté  qui  n'avait 
»  pu  rester  dans  ses  bornes. —  La  vie  humaine 
»  étoit  réduite  à  des  bornes  jîlus  étroites.  Les 
»  succès  de  ce  prince  avoient  leurs  bornes  mar- 
»  quées  par  les  prophéties. — En  considérant 
»  cetabrégé chronologique, vous  sortez  àesbornes 
»  étroites  de  votre  âge.  —  Leur  vraie  histoire 
y>  étoit  renfermée  dans  des  bornes  raisonnables. 
»  En  le  resserrant  dans  des  bornes  que  l'équité 
»  prescrivoit.  (  Voyez  humeur.  )  Le  peuple  étoit 
))  retenu  dans  de  certaines  bornes  par  les  périls 
»  qui  l'environn oient.  »  Boss. 

(Voyez  attentat.,  durée,  liberté ,  inettre.) 

«  Pour  retenir  la  cupidité  dans  les  bornes  de 
))  la  justice  ■ —  Pour  la  retenir  dans  les  bornes 
»  de  la  modestie.  —  Certains  philosophes  don- 
))  nent  à  la  puissance  de  Dieu  les  mêmes  bornes 
»  que  Dieu  a  données  à  leurs  connoissances. — 
»  Les  plus  sages  se  trouvèrent  sans  y  penser  hors 
j*  <ies  bornes  de  leur  devoir.  »  (Voyez  resserrer.) 

Fléchier» 
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«  Ils  vniit  iusq»>à  \m  rrrtaiii  point    qui  TalA 
»  \es^irnts  (!«•  U-nr  capacilt^  ri  df  Icms  lutnii;res.» 
(  ^  oyt'Z  niomlr.  )  I^A  JiuLY. 

u  Ma  rojiliamr  m  vo\is  sjra  sans  hor/tfs. — 
»  Un  pouvoir  sans  lior/n-s.  —  Sou  esprit  a  des 
^^  l>ornrs  \  sa  vertu  en  a  aussi.  »  FiN. 

«  ()  von»,  mon  Dien  !  «pu  seul  avez  i)ojë  des 
»  in^rnes  à  la  vie  de  (  Ikuiiu  de  nous.  —  ^os  jours 
»  et  nos  années  ont  été  rculerniés  dans  des  (^o/- 
»  /irt  si  étroites  ,  que,  etc.  — Pour  mettre  des 
»  homes  à  la  cupidité.  —  On  ne  sait  ])lus  se 
>'  prescrire  des //o/v/r-s  dans  la  honletise  volupté. 
»  — hv  cœur  arrive  insensiblement  à  ces  ùo/v/cs 
)i  périlleuses,quineséi)arenl]dusq\ied'nn  point 
»  l;i  vie  de  la  mort  ,  le  cri  nu'  de  l'innocence. — 
»  Une  vertu  toujours  renlerniée  dans  les  homes 
»  de  son  état. —  Ils  conimeu<,oient  à  irancliir  les 
»  homes  saintes  que  nos  anciens  avoient  si  sa- 
»  cernent  posées.  —  Il  ne  mit  plus  de  homes  à 
)■-  ses  profusions  et  à  roi)])ression  de  ses  peuples. 
»  — Sa  tendresse  et  sa  iidélilé  ne  mettent  point 
»  de  htj/rns  h  son  obéissance,  mais  il  iaut  que 
>>  sesroisen  mettent  enx-mèraesà  leur  autorité. 
-'  (  ^  oyez  durée.  )  —  Il  mit  des  homes  à  leurs 
»  pieux,  empressemens.  »  Mass. 

«  Passer  les  homes  ordinaires   d'un   article.  » 

Voltaire. 
Mets  enfin  qnelqne  borne  an  mal  qui  me  possède. 

Cette  grandeur  saiis  borne.  CoR. 

De  l'austère  pudetir  les  bornes  sont  passées. 
Quiconque  a  pu  franchir  les  bornes  légitimes. 
Ne  donne  point  de  borne  à  ma  reconnoissance 
Son  orgueil  est  sans  borne  ainsi  que  sa  richesse.    Raç. 

Et  donner  une  borne  à  son  ambition. 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renfermer  sa  pensée. 
Dans  ses  prétentions  une  femme  est  sans  borne. 

(Voyez  impiété.) 
Pour  renfermer  son  sens  dans  la  home  prescrite.  BoTL. 
BoRKER  ,  ('.  a.  ,  mettre  des  bornes.  Borner  un 
champ.  Borner  un  vignohle.     Dicr.  de  l'Acad. 
Borner,  servir  de  borne ,  de  limite. 
L'Euphrate  bornera  son  empire  etlevôlre.  Rac. 

Borner  ,  limiter  ,  resserrer  dans  une  certaine 
étendue  ,  dans  un  certain  espace.  Tm  mer  et  les 
j4/pes  hornent  l' lUilieT Son  jardin  est  beau  ,  mais 
la  rivière  le  home  de  trop  près.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  se  dit  aussi  des  personnes  par  ra])])ort 
à  leurs  maisons  et  à  leurs  liéritages.  //  est  home 
par  une  grande  forêt  du  côté  du  levant.  Il  vend 
na  maison ,  parce  qu'il  s'y  trouve  trop  horné. 

DicT.  DE  l'Acad, 

«  Cette  longue  levée  qui  hoirie  et  qui  resserre 
5'  le  lit  de  la  Seine.  »  La  Bruy. 

(  Voyez  cours ,  état ,  Jour.  ) 

Borner,  au  figuré. 

«  L'horizon  qui  borne  notre  vue.  (Voyez  //o- 
î)  rizon.  )  —  Ce  doute  qui  devroit  ,  ce  semble, 
«  Aor/7pr  nos  espérances  ,  etc.  {Y oy ez  espéra /ue.) 
»  —  L'enceinte  de  sa  maison  ne  bornoit  pas  son 
»  inclination  bienfaisante.  »  Mass. 

Borner  ,  au  figuré  ,  modérer.  Borner  son 
ambition  ,  ses  désirs  ,  ses  prétentions  ,  ses  espé- 
rances. DicT.  de  l'Acad. 

«  Bornons  ce  respect  r{ue  nous  avons  pour  les 
î>  anciens.  »  Pasc. 

«  Borner  les  prétentions  de  quelqu  un    » 

FiarÉLON. 


n  Anéantir  leur  jalousie,  borner  leur  anibi- 
»  tion.  »  Mass. 

Pour   rompre  rct  Jiymen    ri  borner  sa  ^rnndeur. 
linriier  ta  conquête. —  Ilomrr  vok'va-ux.  CoR. 

lioRM-R    .\   ,    HoilNril    DANS. 

«    /ionttr  à   la    science    des   mots    un    âge   qui 
»  veut  déj;^   aller  plus  loin.  »        1  a   Mitiv, 

((  Il  Iaut  borner  vos  n])as  (tux  viandes  les 
»  meilleures.'»  FLk. 

<t  II  nattend  rien  au  delà  du  IfunluMu  ;  il 
»  home  ici-bas  tous  ses  désirs  et  toutes  ses  espé- 
»  rances. —  Je  dis  ses  bienfaits;  car  il  ne  les  a 
))  ))as  tons  bornés,  h  votre  <;gar(l  ,  ^/^/.r  biens  ex- 
»  térieurs  de  la  fortune.  —  Il  le  n'a  ])ci.s  horné 
»  toute  sa  gloire,  comme  Kt  jJiilosfiphie ,  à 
))  essayer  de  former  à  ]>eiue  un  ^agf'  dan»  cha- 
w  que  siècle  ,  elle  en  a  peuplé  les  Villes  ,  etc.  — ^ 
»  Cette  doctrine  humiliante  pour  Ihonime  qtii 
»  borne  sa  destinée  à  un  petit  nombre  de  jours 
M  rapides  ,  etc.  »  Mass. 

Ne  borne  pas  ta  gloire  à  venp;er  un  affront. 

Et  si  vous  bornt z-là  foute  votre  vengeance.  Cou. 

Un  roi  qui  ,  etc. 

A  des  embrasemens  ne  home  point  sa  gloire. 

(Il)  bornera  sa  vengeance  à  l'exil  de  son  fils, 
Bornez-Dous  là  vos  pas  ? 

Et  bornons  nos  regards  aux  troubles  ,  etc. 
(Voyez  trouble.) 

Là  ,  bornant  son  discours. 

Un  fîls  qui  ,  etc. 

Semble  à  gagner  son  cœur  borner  toute  sa  gloire. 

Porus  bornoit  ses  vœux  à  conquérir  un  cœur. 

Qui  ,   etc. 

Borner  toute  ma  gloire  à  régner  sur  votre  ame.     T?  a  C. 
Ici  dans  un  vallon  bornant  \o\x%  mes  désirs.      lîoiL. 

BoRîiER  ,  mettre  fin  à  une  chose. 

La  mort  seule  bornant  ses  travaux  éclatans.         Rac. 

Dans  le  fatal  instant  qui  borne  notre  vie. 

Enfin  bornant  le  cours  de  tes  galanteries,  BoiL- 

SE  Borner  ,  se  prescrire  des  l)ornes. 

Toi-même  te  borner  a.u  fort  de  fa  victoire. 

Qui  ne  sait  se  borner  ne  sut  jcrmais  écrire.  BoiL. 

SE  Borner  à. 

«  Plutôt  que  de  777P  <^07V7?7- «  un  simple  éloge 
•»  de  son  esprit. —  L'homme  de  l)ien  est  celui 
»  qui  n'est  ni  un  saint  ni  un  dévot,  et  ({ui  s'est 
»  borné  à  n'avoir  que  de  la  s^ertu, —  Il  plaint 
»  ceux  qui  se  hornent  ingénument  à  savoir  leur 
»  langue.  —  Il  ne  peut  se  borner  à  ce  qu'où 
»  appelle  des  trésors  ,  des  postes,  etc.  — //  se. 
»  home  à  les  voir  et  à  leur  parler.  »      La  Br. 

«  Celui  c{ui  se  borne  à  une  condition  privea 
»  et  paisilile  ,  où  ,  etc.  —  Bornez-vous  et  répri- 
»  mer  ceux  rjni  n'obéiront  pas  ,  etc.  >■<      Fén. 

«  Héritier  de  la  fortune  de  ses  pères ,  il  se 
»  borne  à  leur  nom  et  à  leur  état,  »     Mass, 

Qu'il  ne  se  borne  pas  à  des  peines  légères.  Rac. 

SE  Borner,  à,  aj'ant  pour  sujet  un  nom  de 
chose, 

«  Leur  humanité  se  home  à  des  largesses  ou- 
))  trées  et  à  une  familiarité  sans  réserve  ,  pou- 
))  un  petit  nombre  de  favoris  ,  etc.  —  Ce  n'et 
))  pas  à  leur  nation  seule  que  se  borne  limpre-- 
y)  sion  et  l'effet  contagieux  de  leurs  exemples. 
■    »  — Leur  perte  ou  leur   salut  se  borne   à  let^JC 
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»  pei  sonne.  —La  vérité,  cette  lumiëre  i\\\  ciel, 
»  et  clic  seule  ius])iie  i\o»  i)ensées  inaj;naui- 
»  mes',  etc.  Tous  «os  soins  devroient  donc  .sy> 
»  bor/ier  à  ki  connoîlve  ;  tous  nos  talens  à  la 
»  manifester  ,  tout  notre  zèle  à  la  défendre,  v 

Massillon. 

Bornt:  ,   ÉF. ,  participe. 

a  Un  pouvoir  /)or/ié.  »  (  Voyez  cours.  )  Pasc. 
Voyant  d'un  temiis  si  eoiutleur  puissance  l,unnle.CoV,. 

On  dit,  (\\\'f/ne  maison,  a  une  vue  bornée, 
quand  la  vue  en  est  de  i^eu  d'étendue  ;  et  ligu- 
rément,  avoir  des  vues  bornées,  pour  dire, 
avoir  peu  de  lumières  ou  peu  d'ambition  ;  et, 
avoir  l'esprit  borné  ,  être  borné,  pour  dire  ,  être 
capable  de  pen  de  chose. 

a  Appellevai-je  homme  d'esprit,  celui  qui, 
»  /;omp  et  renfermé  dans  quelque  art  ou  même 
5)  dans  une  certaine  science  ,  etc.  —  Les  esprits 
»  bornés  et  resserrés  dans  leur  petite  sphère.  — 
»  Cesser  d'aimer  ,  preuve  sensible  que  1  homme 
»  est  borné.  »  ^^  Bruy. 

«  Quand  on  est  né  avec  ce  g«nie  borné  au 
»  détail  ,  etc.  ,  on  n'est  propre  qu'à  ,  etc.  — 
»  Un  esprit  borné  et  une  ame  basse.  »     Fén. 

«  Les  esprits  foibles  et  bornés.— Tie&  lumières 
»  bornées.  —Les  âmes  foibles  et  bornées.—  Les 
»  vues  fousses  et  bornées  de  la  sagesse  hiîmame.» 

Massillon. 

Borné  à  ,  qui  se  borne  à. 

A  vous  plaire  bornée.  Rac. 

Borné  à  ,  fixé  à . 

A  cinq  cents  louis  d'or  ,  tout  au  plus ,  chaque  année  , 
Sa  dépense  en  habits  n'est-elle  pas  burnce.  BoiL. 

BOSPHORE ,  s.  m.  ,  nom  qu'on  donne  au  dé- 
troit qui  sépare  la  Thrace  de  l'Asie  mt'ieure 
et  à  celui  qui  forme  l'entrée  de  la  mer  d  Azot, 
Le  bospJwre  de   Thrace.  Le  bosphore  Cimniénen. 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

Xe  hosphore  m'a  vu  ,  par  de  nouveaux  apprêts, 
Bamener  la  terreur  du  fond  de  ses  marais.  E.AC. 

(  Voyez  aurore.  ) 

BOUC  ,  s.  m.  (on  prononce  le  C  )  ,  animal  à 
cornes  ,  qui  est  le  mâle  de  la  chèvre.  Une  peau 
de  bouc.  Les  cornes  cVun  bouc.  La  barbe  d'un 
houe,  DicT.  del'Acad. 

Quel  fruit  me  revient-il  de  tous  vos  sacrifices  ? 
Ai-je  b       m  du  sang  des  boucs  et  dos  génisses  ?    R  AC. 
Du  plus  habile  chantre  uu  bouc  éloit  le  prix.     EoiL. 

Bouc  ,  au  figuré. 

ce  Si  Jésus-Christ  paroissoit  dans  ce  temple  , 
»  pour  nous  juger,  pour  faire  le  terrible  dis- 
5)  oernement  des  boucs  et  des  brebis.  »     Mass. 

Quand  Dieu  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts  , 
Et  des  humbles  agneaux,  objet  de  sa  tendresse  , 
Séparera  des  boucs  la  troupe  pécheresse. 

Moi  réprouve  ,  bouc  infâme.  BoTE. 

BOUCHE,  s.  f.  ,  cette  partie  du  visage  de 
l'homme  par  où  sort  la  voix  ,  et  par  où  se 
reçoivent  les  alimens.  Ouvrir /a  bouche.  Fermer 
la  bouche.  La  première  fois  qu'un  cardinal  est 
reçu  au  consistoire  ,  le  pape  fait  la  cérémonie  de 
lui  fermer  et  de  lui  ouvrir  la  bouche.  On  dit  ftgu- 
rémeiijL ,  n'ow/-  ouvrir  la   bouche ,  pour  dire  , 
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Ti'oser  parler  ;  et ,  fermer  la  bouche  à  quelqn*i4ti , 
pour  dire,   le  faire  taire.      Dicx.  de  l'Acad. 

«  Il  a  voit  la  bouche  collée  sur  ces  mains  vic- 
»  torieuses.  »  Boss. 

«  Sa  bouche  ,  plus  vermeille  que  les  roses  , 
))  dont,  etc.  ,  se  llétrit. — La  bouche  écumante. 
»  —  Leurs  yeux  étoi<nt  enflammés  ,  et  leurs 
»  bouches  fumantes. —  Sa  bouche  altérée  poursuit 
»  une  eau  fugitive. — Un  mouvement  convulsil 
»  tenoit  sa /;om7/^^  ouverte  d'une  horrible  gran- 
»  denr. —  Des  provisions  de  guerre  et  de />o«c/(f.  » 

FÉNÎ'LON. 

«  Sa  bouche  livide  s'entr'ouve  d'elle-même.  > 

Massillon. 

Voilà  ses  yeux  ,  s&  bouche ,  et  déjà  son  audace.     RAc. 
Ta  bouche  déjà  s'ouvre  Iari;e  d'une  aune.  BoiL. 

Bouche  ,  employé  dans  un  sens  figuré. 
«  Les  enfans ,  en  recevant  le  baj)tème ,  dé- 
»  clarentpar  la  bouche  Aq  leurs  parrains  qu'ils 
»  renoncent  au  monde  ,  etc.  —  J'ai  la  bouche 
»  muette.  —  C'est  alors  que  la  différence  d'un 
5)  même  mot  en  diverses  <^oi/c7/es paroi t  le  plus. 
»  —  Il  a  toujours  un  chez  moi  à  la  bouche.  — 
»  J'ai  trouvé  le  secret  de  lui  fermer  la  bouche. 
»  —  Celles  (jui  n'ont  pas  d'oreilles  pour  vous 
»  ouïr,  ni  de  bouche  pour  vous  répondre.  » 

Pascal. 

«  Le  mensonge  ne  s^est  point  trouvé  en  leur 
»  bouche.  — Ecoutez  comme  il  parle  par  la  bou- 
»  che  du  prophète  Zacharie.  —  C'étoit  la  belle 
»  parole  qu'il  avoit  toujours  à  la  bouche.  —  Ce 
»  n'est  point  par  les  artificieuses  fictions  de 
»  l'éloquence,  que  je  lui  mets  en  la  bouche  ces 
»  fortes  paroles.  —  Le  chant  de  la  tourterelle 
»  délaissée  est  dans  sa  bouche.  —  Recevez  ce  té- 
»  moiguage  de  la  bouche  d'un  évèque,  etc.  — 
»  Les  dernières  paroles  qui  sortirent  de  sa  bon- 
»  che.  — Au  moment  que  j'ouvre  la  bouche  pour 
»  célébrer  la  gloire  de  Louis  de  Bourbon  ,  je, 
î)  etc.  —  Les  paroles  que  j'ai  recueillies  de  sa 
»  bouche.  —  Leur  sentence  leur  fut  prononcée 
»  par  la  bouche  du  prophète  Elie.  —  Saint  Ar^- 
»  gustin  ferma  la  bouche  aux  demi-pélagiens. 
w  — Vous  venez  d'apprendre  les  jugeinens  de 
»  Dfn  de  la  bouche  de  saint  Jean.  — Les  rois, 
»  saisis  de  respect  en  sa  présence,  n'osent  ou- 
»  vrir  la  bouche  devant  lui.  »  (Voyez  ouvrir  y 
tirer.  )  Boss. 

«  L'alliance  de  certains  mots  qui  ne  se  ren- 
»  contrent  que  dans  \q.aax  bouche . — Mettre  en  la 
»  bouche  d'un  autre  ses  petites  façons  de  parler. 
»  —  N'ouvrir  la  bouche  que  pour  contredire.  — 
»  Le  peuple  écoute  avidement,  les  yeux  éle- 
»  vés  et  la  bouche  ouverte.  — ^^  Pour  déclamer 
»  parfaitement  ,  il  ne  lui  manque,  comme , on 
»  le  dit  ,  que  de  parler  avec  la  bouche.  —  L'on 
»  est  encore  long-temps  à  se  voir  par  habitude^ 
»  et  à  se  dire  de  bouche  que  l'on  s  aime.  —  Ré- 
»  ponse  qui  me  ferme  la  bouche.  —  On  n'en- 
»  tend  de  la  bouche  de  ceux  qui  passent ,  que 
»  les  mots  d'exploits,  etc.  —  Il  a  un  nom  fait 
»  pour  remplir  la  bouche  de  l'ayocat.  —  La 
»  même  chose  souvent  est  dans  la  bouche  d'un 
»  homme  d'esprit  une  naïveté  ou  un  bon  mot", 
»  et  dans  celle  du  sot  une  sottise.  »  La  Bru  y. 

«  Pour  apprendre  de  votre  bouche  ce  que  le 
»  roi  désire  de  nous.  —  La  doi5leur  a-t-elle  ja- 
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»  mais  tiif^cle  sa  bouche   une   pLiintr  ,  etc.   )> 
(  \  oyez  tirer.  )  Fj.tcii. 

«  La  sagesse  qui  parlait  par  sa  Imurhe.  — Tous 
»  se  tais(M«'iit  (le^  qu'il  ouvroit  Ui  houvhe. —  La 
»  rciioiunice  lait  voler  telle  nouvelle  de  hoinhe 
»  eu  Itomhe  daus  loule  la  graude  ville  de  Tyr. 
»  — U  n'est  pas  ])eiinis  à  une  houchc  luoilellc 
''  d*eu  dire  davautage.  —  A  ces  mots  la  parole 
»  uieurt  dans  sa  bouche. —  Jamais  je  ncntendrai 
"•^  parler  celte  bouche  d'où  sortoit  la   sagesse.  •» 

FÉNLLON. 

(  Voyez  entendre  ,  nom  ,  parole  ,  remplir.  ) 
(c  Les  ViTux  que  la  nation  vous  offre  aujour- 
^'  dhui  par  ma  bouche.  — Des  paroles  de  misë- 
w  ricorde  et  de  couliance  à  la  bouche.  —  Ces  vic- 
»  loires  célébrées  par  tant  de  bouches.  — Devant 
>'  \n\  prodigue  ,  ses  profusions  ne  sont  plus 
»  dans  notre  bouche  qu'un  air  de  générosité  et 
»  vie  magnilicence.  —  Leurs  actions  passeut  de 
»  bouche  en  boucJie.  —  Tout  dev^ient  capital  dans 
>^  la  Ixuiche  d'un  souverain.  — \}\\<à  indignation 
"  qui  ferme  la  bouche  à  l'incrédule.  »  (Voyez 
i'dithiiioii ,  blasphème  ,  louange  ,  ou'ir ,  pawle  , 
J'ien.  )  Mass. 

Il  croit  mal  reconnottre  nne'^-ertu  si  pure  , 
Si  de  sa  propre  boucke  il  ne  vous  en  assure. 
Ton  ardeur  crimintlle  à  la  vengeance  aspire  , 
Ta  houche  la  demande  ,  et  ton  cœur  la  respire, 
l-es  larmes  de  les  yeux  ,  les  soupirs  de  ta  houche. 
Votre  Rome  à  genoux  vous  parie  par  ma  bouche. 
Le  cœur  gros  de  soupirs  ,  les  sanglots  à  la  bouche. 
Qvioi  :  seigneur  ,  les  punir  de  la  sincéiilé  , 
f,/ui  soudain  dans  leur  bourhe  a  mis  la  vérité.        CoR. 
•  lu  sen-tis  le  reproche  expirer  dans  ma  hoitche. 
On  me  ferme  la  touche ,  on  l'excuse  ,  on  le  plaint. 
Laissez  parler,  seigneur  ,  des  bouches  plus  timides. 
Malheureuse  !  quel  nom  est  sorti  de  ta  houche  ? 
Quand  ma  bouche  imploroit  le  nom  de  la  déesse. 
"Votre    bouche ,  dit-il  ,  est  pleine  d'impostures. 

Ta  bouche  \m^\e .  (Voyez  noircir.) 

Que  jamais  une  bouche  si  pure 
Ne  s'ouvre  pour  conter  cette  horrible  aventure. 

Celte  bouche  impure.  (Voyez  prévenu.  ) 
Fermer  les  seules  bouches  , 
Qui  dans  tout  l'univers  célèbrent  tes  bienfaits. 

Ta  bouche  sacrée.  (  Voyez  promettre.  ) 
Va  mot  de  votre  bouche  ,  etc. 
Je  l'ai  centnfois  appris  de  votre  propre  bouche. 
Daigne  mettre,  grand  Dieu  ,  ta  sagesse  en  sa  bouche. 

Il  vaut  mieux  que  lui-même  , 
Entende  son  arrêt  de  la  bouche  qu'il  aime. 
Le  seul  nom  de  Junie  échappe  de  sa  bouche  , 
fi  sa  bouche  s'accorcîe  avec  la  voix  publique. 
Bientôt  de  mon  malheur  interprète  sévère  , 
Votre  bouche  à  la  mienne  ordonna  de  se  taire. 
J'atlendois  ,  etc. 

Que  cette  même  ^o?/c/ze  après  mille  sermens 
D'un  amour  qui  devoit  unir  tous  nos  momeiis. 
Celte  bouche  à  mes  yeux  ,  s'avouant  infidèle  , 
M'ordonnât  elle-même  une  abieuce  éltnnelle. 
P.oxane  ,  etc. 
Le  voyoit  par  mes  yeux,  lui  parloit  par  ma  bouche. 

Une  bouche  perfide.  (Voyez  jurer.  ) 
Par  la  bouche  d'Osmin  vous  serez  mieux  instruite. 
Et  votre  bouche  encor  ,  muette  à  tant  d'ennui  , 
N'a  pas  daigné  s'ouvrir  pour  $e  plaindre  de  lui  ! 
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T)nns  ce  moment  où  1«  lioncht  rruplle 
Vient  si  ir.ii»quillcmonl  m'Hononcor  lo  trépas.      R  AC. 
(Voyez    blaaphèine ,    bon/wur,  foi  ,  entendre, 
instruire  ,  luns^ut-^  rr pondre  ,  Hun^lnls.  ) 
Do  sa  bouche  empestée.  (  Voyez  erri-ui .  ) 
Du  sa  bouche  divine. 

Passer  de  /oiirtui  en  bouche.  (  Voyez  vauf/ei>i//e.  ) 
Il  trouve  À  lo  siffler  dos  bouches  toujours  prêtes. 
Son  nom  chanté  par  la  bouche  des  belles. 
Ce  monstre  composé  de  bouchas  et  d'oreilles. 

Et  sa  bouche  trois  fois 
Voulant  le  rappeler  ne  trouve  plus  do  voix.       Boit. 
[Yoyez ernp/utse,  langue, poison ,  nouj/ler,  voix.) 
Bouche,  opposé  à  cœur. 

«  On  a  sans  cesse  l'état  daus  la  bouhc  et  la 
»  jalousie  dans  le  cœur.  » 

La  vengeance  est  dans  son  coeur  , 
Et  la  pitié  dans  sa  bouche. 
Que  la  bouche  et  le  cœur  sont  peu  d'intellige  u  e  7 
Et  ne  voyois-  tu  pas  dans  mes  emportemens  , 
Que  mou  cœur  démentoit  ma  bouche  à  tous  m'  mens  ? 

Il  A  C  i  N  E . 

Oh  î  que  pour  vous  mon  cœur  moin»  dur  et  moin<  'arouche  > 
Seigneur,  n'a-t-il,  lii^las  !  parlé  comme  ma  bouche  ?  BOIL_ 

Bouche,  ouve-rinre  par  oi!i  le  boulet  sort  du 
canon. 

Et  par  cent  louches  horribles  , 
L'airain  sur  ces  monts  terribles 
Vomit  le  fer  et  la  mort.  BOir, 

BoncHES,  au  pluriel ,  embouchures  par  où  de 
grands  tleuve^  se  déchargent  dans  la  mer.  Le.-i 
bouches  du  Nil.  Les  bouches  du  Danube.  Les 
bouches  du   Gange.  Dict.  de  l'Acad. 

Décrire  en  quels  affreux  pays  , 
Par  sept  bouches  l'Êuxin  reçoit  le  Tanaïs.  Boit. 

Corneille  s'en  est  servi  au  singulier. 

Vers  la  bouche  du  fleuve  ils  ont  osé  paroitre. 

BOUCHER  ,    V.  a.  ,    fermer  une  ouverture. 

Boucher  une  bouteille.  Boucher  une  porte ,  une 
fenêtre.  Se  boucher  les  oretlles.  Se  boucher  les 
yeux. 

On  dit  ,  boucher  le  passage  ,  boucher  les  che- 
mins, boucher  les  avenues  ,  pour  dire  ,  empêcher 
qu'on  n'y  puisse  passer  :  on  avait  bouché  tous 
les  passages  à  l'ennemi.  Et  en  parlant  d'un  bâ- 
timent qui  est  au-devant  d'un  autre  ,  on  dit, 
qu'il  en  bouche  la  vue.  Ou  dit  aussi  ,  /«ir^  boti- 
cher  les  vues  d'un  bâtiment ,  pour  dire,  eu  faire 
murer  les  fenêtres  ,  lorsqu'elles  regardent  de 
trop  près  sur  une  maison  voisine  ,  contre  la 
disposition  de  la  coutume.  On  lui  fait  boucher 
ses  vues.  Yiic^.  de  l'Acd. 

Des  paveurs  en  ce  lieu  me  bouchent  le  passage.     BoTL. 
On  dit  hgurément,  se  boucher  les  yeux ,  pour 
dire  ,  ne  vouloir  pas  voir ,  se  boucher  les  oreilles ^ 
pour  dire,  ne  vouloir  ^xis  entendre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  peuples  les  plus  grossiers  entendent  le 
»  langage  des  cieux  ,  etc. ,  l'impie  seul  se  bouche 


ng 
»  les  oreilles.  » 


Mass. 


ucHÉ,  ÉE  ,  part.   On  dit  figuréraent  d'un 
me  qui  a  l'intelligence  dure,  il  a  l'esprit    - 


Boi 
hoini 
bouché.     "  Dict.  de  l'Acad. 

«  (>!iti-ci ,  plus  cruel  encore  ,  a  lesi  oreilles 
»  bouchées  par  ses  préventions,  n  Boss» 
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BOUCLIER  ,  s.  m.  ,  arme  déleusiv^  qu'antre- 
lois  les  j^eus  dcfîneneportoicut  au  hras  j^auche, 
et  dont  ils  se  seivoieut  pour  se  couvrir  le  corps. 
r^//  bomlicr  rond.  Un  bouvUer  ovale.  Parer  du 
bouclier.  Ijta  Grecs  et  les  Romains  porLoient  de 
grands  boucliers.  DiCT.  ijk  l'Acad. 

«  11  couvroil.  son  camp  du  bouclier  ,  el  for- 
V  (,01 1  celui  (l(îs  (Mineiuis  avec  rëpée.  —  11  s'a- 
»  vaiue  l'épée  d'uue  inain  ,  le  Z»o^(.7/>/- de  l'au- 
»  tre.  »  Fléch. 

«  Le  dard  lancé  par  Ad raste  est  repoussé  par 
»  le  bouclier.  —  Celui-ci  se  couvre  de  son  hou- 
î)  clier.  — Son  bouclier  est  j)ercé  de  mille  traits. 
«  (  Voyez  b/iller,  éblouir.  )  Us  ]")orlent  des  bo/i- 
»  cliers  légers  ,  qui  sont  faits  d'un  tissu  d'osier 
»  et  couverts  de  peaux.  »  FiN. 

«  Ll  se  jette  dans  l'eau  ,  l'épée  à  la  main  et  le 
»  bouclier  pendu  au  cou.  —  C'est  le  choix  de  la 
»  nation  qui  mit  d'abord  le  sceptre  entre  les 
1)  mains  de  vos  ancêtres  ;  c'est  elle  qui  les  éleva 
>j  sur  le  bouclier  militaire  et  les  proclama  sou- 
»  verains.  »  Mass. 

Les  Tyriens  ,  jetant  armes  et  boucliers.  Rac. 

Bouclier  ,  se  dit  aussi  figurément  des  per- 
sonnes :  par  exemple  ,  d^un  général  d'armée, 
c'est  le  bouclier  de  l'etcd.  On  dit  d'un  grand 
évèque  ,  d'un  grand  théologien,  c'est  le  bou- 
clier de  la  foi  ^  le  bouclier  de  la  religion.     DiCT. 

«  Un  homme  qui  fut  ,  tantôt  le  bouclier  ,  et 
»  tantôt  l'épée  de  son  pays.  —  Il  couvroit  l'in- 
))  nocence  du  bouclier  des  lois  et  de  l'autorité 
»  royale.  »  Fléch. 

«  Servez-lui  de  bouclier  dans  les  divers  événe- 
»  mens  de  la  guerre.  —  Il  vous  couvrit  de  son 
5>  bouclier.  »  Mass. 

(  Voyez  un  autre  exemple  de  Massillon ,  au 
mot  armes  ,  page  i88.  ) 

TAIRE  UN  Bouclier  ,  au  figuré  ,  faire  sa  prm- 
cipale  défense.  Jljitit  un  bouclier  de  cet  argument. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  You^  faites  un  bouclier  de  cette  accusation, 
»  pour  repousser  les  attaques  de  Faijteur  des 
»  lettres  ,  etc.  »  Pasc. 

On  dit  mieux  ,  se  faire  un  bouclier  de  ,  etc. 

BOUE  ,  s.  f  ,  la  fange  des  rues  et  des  che- 
mins.  Un  chemin  plein  de  boue.  Tout  couvert  de 
houe.  Tomber  dans  la  boue.  Fcnre  rçjaillir  de  lu 
boue.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  comédien  ,  couché  dans  son  carrosse  , 
»  jette  de  la  boue  au  visage  de  Corneille  qui 
îj  est  à  pied.  »  La  Bruy. 

«  Déjà  on  avoit  commencé  à  la  trainer  dans 
»  la  bouc.  [  Voyez  amas.)  Fén. 

c<  La  boue  entre  ses  mains  rend  la  lumière  aux 
))  aver.gles.  —  lis  regardent  comme  de  la  boue 
»  ton-  les  avantages  delà  terre.  »  [Noyez  fondre, 
monceau.  )  Mass. 

On  dit  îi g u rément,  tirer  cpielqu' un  de  lu  boue , 
pour  dire  ,  le  tirer  d'un  état  misérable  et  bas  ; 
et  d\ui  homme  qui  a  l'apie  basse,  que  c'est  un 
(i7ne  de  bout.  Dict.  de  lAcad. 

«  Il  y  a  des  âmes  sales  ,  pétries  de  boue  et 
»  d'ojdure  ,   etc.  »  La  Bruy. 

ce  Des  âmes  de  boue.  (Voyez  ame  ,  page  i32.) 
»  —  Se  tramer  indignement  dans  la  boue.  — 
P  Les  vicieux  laissés  dans  la  boue  (  laissés  dans 


)>  un  état  misérable  et  bas.)»  {Voyez  idole.) 

Massillon. 

Ces  amcs  tfue  lo  ciel  ne  forma  que  de  boue.      CoR. 

Boue  ,  en  parlant  de  l'origine  de  l'homme. 

«  Tout  s'empresse  à  leur  persuader  qu'ils  sont 
»  ])étrisd"une  autre  houe  que  les  autres  hommes. 
n  —  O  VOUS  qui  croyez  être  wn  amas  de  boue  , 
»  sortez  donc  du  monde  ,  où  ,  etc.  —  Dieu  avoit 
»  fl'abord  animé  notre  boue  d'un  souille  d'im- 
»  mortalité.  —  Il  sent  que  cette  maison  de  houe 
•»  s  écroule.  (  Vo^ez  s  arracher  de.)  —  Il  se  re- 
»  garde  comme  un  vil  assemblage  de  boue.  — 
»  Il  se  persuade  que  son  ame  est  toute  de  houe. 
•)•>  (Voyez  éclat ,  édifice.  ) —  N'ètes-vous  pas  sortis 
»  de  la  même  boue.  —  Tout  ce  que  les  hommes 
1)  ne  trouvent  que  dans  eux-mêmes  est  sali, 
»  pour  ainsi  dire  ,  par  la  même  boue  dont  ils 
))  sont  formés. — Quels  efforts  pour  l'arracher 
»  à  sa  houe.  »  Mass. 

(  Voyez  assem,blage  ,  salir ,  souffler.  ) 

BOUFFON  ,  s.  jn.  ,  personnage  de  théâtre 
dont  l'emploi  est  de  faire  rire.  On  le  dit  aussi 
d'un  homme  qui  fait  le  même  rôle  dans  la  so- 
ciété. LéC  bouffon  de  la  comédie.  Faire  le  person-^ 
nage  de  bouffon.  Autrefois  les  rois  ,  les  princes 
avoient  auprès  d'eux  des  bouffons.  C'est  un  ex- 
cellent bouffon.  Faire  le  bouffon.  Un  mauvais 
bouffon.    Un  froid  ,  un  plat  bouffon. 

Servir  de  bouffon  ,  s'emploie  pour ,  servir  de 
sujet  de  moquerie,  de  risée.  Dans  ce  sens,  \y\\ 
homme  ({ui  voit  qu'on  se  moque  de  lui,  dit; 
Je  vois  bien  que  je  sers  ici  de    bouffon. 

DicT.  13E  l'Acad. 

Le  Pays  ,  sans  mentir,  est  un  bouffon  plaisanb. 

En  vain  par  sa  grimace  un  bouffon  odieux  , 

A  t.\ble  nous  fait  rire  ,  et  divertit  nos  yeux  , 

Prenez-le  tête  à  tête  ,   ôtez-lui  son  théâtre  , 

Ce  n'est  plus  qu'un  cœur  bas  ,  un  coquin  ténébreux  , 

Insipides  ,  plaisans  ,  /^ou^/z^  infortunés.  BoiL. 

BOUFFON  ,  ONNE,  adj. ,  plaisant ,  facétieux. 

C'est  un  bouffon  personnage.  Avoir  la  mine  bouf- 
jbnne  ,  l'humeur  bouffonne.  Un  discours  bouffon. 
Un  style  bouffon  ,  une  aventure  bouffonne. 

DrcT.  de  l'Acad. 

Aux  i^ccèa  insolens  d'une  bouffonne  joie.  BoiL. 

Bouffon  ,  subst. 

Distinguer  le  naïf  du  plat  et  du  bouffon. 

Quitter  pour  le  bouffon  l'agréable  et  le  fin.         Boir. 

BOUFFONNERIE  ,  s.  f. ,  ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  dit  pour  faire  rire.  Plaisante  houffonnerie. 
Méchante  bouffonnerie.         Dict.  de  l'Acad. 

(c  On  est  étonné  devoir  naitre  et  éclore  le 
»  l)on  sens  du  sein  de  la  bouffonnerie.  » 

La  Bruyère  ,  parlant  de  Santeuil. 

«  La  chaire  sembloit  disputer  ,  ou  àe  houf~ 
»  fonnerie  avec  le  théâtre,  ou  de  sécheresse  avec 
»  l'école.  »  Mass. 

BOUILLANT  ,  ANTE ,  adj.  De  Veau  bouilkm^e. 
De  l'huile  bouillante.  DiCT.  de  l'Acad. 

(c  Saint  Jean  ,  sorti  de  l'huile  bouillante  ,  fut 
»  relégué  dans  l'ile  de  Pathmos.  »  Boss. 

Bouillant,  au  hguré  ,  vif ,  ardent.  Un  homme 
bouillant.  Un  courage  bouillant.  Une  jeunesse 
bouillcuite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  bouillant  courroux  d'Achille.  —  Un  cou- 
w  rage  bouillant  et  farouche,  »  FÉK, 
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K  Une  valeur  ('«)//<V/a«/r.  »  Mass, 

11  nicnare  ,  «t  iH^uilUnt  de  colora 
Il  rrie  à  baiile  vuix  ,  etc. 
Il  est  ptoiQpl  et  JouillutiU^  le  roi  ne  l'est  pas  moins. 

Leur  louillantt  ardeur.  Coll. 

Racine  n'a  fait  avu  un  usage  de  ce  terme. 

lue  chaleur  guerrière 
Emporte  loin  du  bord  le  />ouUIant  Lesdiguière. 
Kt  déjà  loat  bouUUnt  de  vin  et  de  colère. 
J.e  sacristain  ,  LouH/antàa  zèle  et  de  courage. 
In  ieune  homme,  toujours  i'ouil/unt  dans  ses  caprices. 
J^chiliti  deplairoit  moins  bouiUant  et  moins  prompt. 
(Il)  lait  paroitre  en  courant  sa  bouillanit^  vigueur.   B. 

BOUILLIR,  V.  n.  Je  bous  ^  tu  hous  ^  il  bout, 
nous  bouillons  ,  tous  bouillez  ,  ils  bouillent  y  je 
bituillois  j  je  bouillis;  je  bouillirai  ;  bous  ,  qu'il 
/•ouille;  que  je  bouillisse.  Il  se  dit  proprement 
lies  liqueurs,  qui  par  la  clialeurou  par({uelque 
icrmeutation  sont  mises  eu  mouvement,  et 
stilèveuten  petites  l>outeilles.  Faire  bouillir  de 
l'eau.  Mettre  de  L'eau  bouillir.  Du  lait  qui  bout. 
Quand  Ceau  bouillira. 

BOUILLON,  s.  VI.,  cette  partie  de  l'eau  ou 
de  quelque  autre  liqueur  qui  selève  en  rond  au 
dessus  de  sa  surface  par  l'action  du  leu.  Faire 
bouillir  de  l'eau  à  petits  bouillons  ,  à  ^ros  bouil- 
le/is. 

BouiLLoi^ ,  se  dit  aussi  de  l'eau  qui  a  long- 
temps bouilli  avec  de  la  viande  ou  des  herbes, 
jxiur  servir  ensuite  de  nourriture  ou  de  remède. 
(  n  bouillon  nourrissant.    Un  bouillon  succulent 
Bouillons  amers.  Bouillons  raj'raîchissans. 

DiCT.  DE  lAcad. 

L'une  chauCfe  un  louillon  ,  Taulre  apprête  un  remède. 

BoiL. 

Bouillon,  se  dit  aussi  de  l'effet  qui  arrive 
à  leau  etaux  autres  liqueurs,  lorsque  la  super- 
licie  en  est  agitée  par  quelque  mouvement  vio- 
lent. L'eau  sortait  à  gros  houillon.  Une  source 
qui  Jcut  de  gros  bouillons  d'eau.  Une  fontaine  qui 
jette  de  gros  bouillons.  Le  sang  sortoit  à  gros 
bouillons  de  sa  plaie.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Le  sang  qui  coule  R'^r os  bouillons  de  sa  large 
5)  plaie. — Un  ruisseau  ,  qui  se  précipitant  du 
»  haut  d'un  rocher  ,  tomboit  à  gros  bouillons 
»  pleins  d'écume.  »  Fén. 

Mes  yeux  ont  vu  son  sang  , 
Couler  à  gros  bouillons  de  son  généreux  flanc.     CoR. 
Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide  , 
S'élève  à  gros  bouillons  une  montagne  humide.      RAc 

Bouillon,  au  figuré. 

lyioàère  les  bouillons  de  ta  mélancolie.  BoiL. 

Cette  métaphore  n'est  pas  d'usage  dans  le 
style  noble. 

BOUILLONNEMEKT ,  s.  m.  ,  l'état  d'une  li- 
queur qui  bouillonne.  Le  bouillonnement  de 
Veau.  Le  bouillonnement  cVujie  source.  Le  bouil- 
lonneineTit  du   sang. 

BOUILLONNER,  t^. /?.  Il  ne  se  dit  quedeTeau 
et  des  autres  liqueurs  ,  lorsqu'elles  sortent  ou 
qu'elks  s'élèvent  joar  bouillons  ,  soit  par  la 
violence  de  leur  propre  mouvement ,  soit  par 
1  action  du  feu.  Une  fontaine  qui  bouillonne. 
Vue  sourte  qui  bouiUonnQ.  Le  satig  bouillonne 
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rn   variant  di-  ht  plaie.  Leau  commence  0  bouil- 
biiuur.  ])iCT.  ijj;  lAcaii. 

«  Un  sang  noir  ci  bouillonnunt  sort  de  la. 
)>  i>lcssure  ,  ftc.  »  FiîN. 

BOULKVAHT  ou  BOULEVARD  ,  /».  m.  ,  rem- 
])ail  ,  tout  le  terrain  d Un  i)>islion  oti  d'une 
(ourtinc.  Se  pninivuvr sur  le  boulevard.  Un  bou- 
levard rtvètu  de  pierre. 

On  dit  figurément,  d'une  i)lace  forte  qui  met 
\in  grand  pays  à  couvert  de  l'invasion  des  en- 
nemis ,  (lie  est  le  boulevard  du  pnys.  Malte  est 
le  boulevard  de  la  Sii  ile. 

BOULEVERSEMENT  ,  s.  m.  ,  renversement 
qui  met  toutes  choses  en  desordre.  Le  trem- 
blement de  terre  fit  un  bouleversement  général 
(la fis  toute  la  ville. 

Il  se  dit  figurément  du  désoidrc  qui  arrive 
dans  les  affaires.  Ses  aj/iiires  sont  dans  un  bou^ 
leversement  txdal. 

BOULEVERSER  ,  v.  a.  ,  ruiner ,  abattre  ,  ren- 
verser entièrement.  La  tempête  a  tout  bouleversé. 
Il  signifie  aussi  simplement,  déranger,  mettre 
sens  dessus  dessous.  Bouleverser  tout  dcms  une 
mcùson  ,  dans  une  chambre  ,  dans  un  cabinet. 

Bouleverser  ,  au  figuré.  Cela  a  bouleversé  sa 
fortune.  Cet  homme  a  bouleversé  l'état.  Celle 
jwuvelle  lui  a  bouleversé  l'esprit ,  la  tête. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  L'art  de  bouleverser  les  états  est  d'ébraulcc 
))  les  coutumes  établies.  »  Pasc. 

(  Voyez  un  autre  exemple  au  mot  conscience.  ) 

<■(.  Trop  de  choses  qui  sont  hors  de  l'homme  , 
))  le  changent ,  le  bouleversent.  »         La  Bruy. 

((  Us  peuvent  tout  bouleverser.  »  Fjék. 

«  Un  homme  seul  bouleverse  sa  patrie.  » 

Massillon. 

SE  Bouleverser. 

«  On  diroit  que  tout  est  fait  pour  nous  >  que- 
«  le  monde  entier  doit  .se  bouleverser,  ou  pour 
»  nous   ménager   un  plaisir  ,  ou  pour  ,   etc.  » 

Massillon, 

BOUQUET,  s.  m.,  assemblage  de  fleurs  liées 
ensemble.  Un  bouquet  de  fleurs.  Un  bouquet  de 
roses.  Un  bouquet  de  violettes.  Faire  un  bouquet» 

DicT.  DE  l'Acad. 

>î  Orné  de  bouquets  de  fleurs.  »         Fén. 

Bouquet,  se  dit  aussi  de  l'assemblage  de  cer- 
taines choses  qui  sont  liées  ensemble,  ou  qui 
!  tiennent  naturellement  l'une  avec  l'autre.  Un 
bouquet  de  plumes.  Un  bouc^uet  de  diamans.  Un 
bouquet  de  perles.  Un  bouquet  de  pierreries.  Un 
bouquet  de  cerises.  Mettre  un  bouquet  de  sarriette 
dans  les  fèves. 

BOURBE,  s.  f.  ,  fange,  boue.  Il  ne  se  dit 
guère  que  de  la  fange  de  la  campagne,  et  il  si- 
gnifie proprement  le  fond  des  eaux  croupis- 
santes des  étangs  et  des  marais.  Bourbe  épaisse. 
Une  carpe  qui  sent  la  bourbe.  Dict.  de  l  Acad. 

BOURBEUX,  EUSE,  ar/y.,  plein  de  bourjje. 
Eau  bourbeuse.  Un  étang  bourbeux.  Une  rlvièt^ 
bourbeuse.  Chemin  bourbeux.  Fossé  bourbeux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  Un  fleuve  dont  les  eaux  bourbeuses  et  dor-« 
»  mantes,  etc.  »  Fén. 

BOURBIER  j  s.  m. ,  lieu  creux  et  plein  de 
bourhe.  S'engager  dans  un  bourbier.  Entrer 
dans  un  bourbier.  Se  tirer  d'un  bourbier. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
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«  Le  hourhier  de  Viuceanes  est  clesseclié  et  re- 
>'  *«vô.  »  La  Bru  y. 

HOlfliDON  ,  ,ç.  w.  ,  sorte  de  long  l)àton  qui 
esl  lait  an  tour  avec  un  ornenunt  au  bout  oi 
Inrnie  de  pomme,  et  qu«î  les  pèlerins  portent 
ordinairement  dans  leurs  voyages.  Marcher 
twrc  un  bourdon,  ^d  ni  ver  le  bourdon  à  la  imdn. 

BOURDON  ,  .«?.  777. ,  espèce  de  mouclie-guèpe  on 
de  grosse  mouche  qui  se  mêle  avec  les  abeilles, 
<^t  qui  fait  un  bruit  continuel  avec  sa  trompe. 

Bourdon,  grosse  cloclie.  Les  bourdons  de  Notre- 
Tiame, 

BOURDONNEMENT,  s.  ni.,  le  bruit  des  bour- 
dons et  des  antres  insectes  de  cette  nature.  Le 
bourdonnement  des  hannetons. 

Bourdonnement,  au  figuré,  bruit  sourd  et 
confus  qui  nait  de  plusieurs  voix  non  arti- 
culées ,  et  qni  d'ordinaire  ne  marque  pas  appro- 
l>ation.  Après  cja'il  eut  achevé  de  parler,  on 
entendit  dans  toute  rassemblée  un  bourdonnement, 
icn  grand  bourdonnement. 

Bourdonnement,  se  dit  aussi  d'un  bruit  con- 
tinuel dans  l'oreille.  Cette  maladie  lui  a  laissé  un 
bourdonnement  dcms  l'oreille. 

BOURDONNER,  v.  n.  Il  se  dit  pour  expri- 
mer le  bruit  que  font  certains  insectes  comme 
bourdons,  mouches,  hannetons,  etc.  Des  mou- 
ches qui   buurdonnejit  aux  oreilles.  Dict. 

«  Une  mouche  bourdonne  à  ses   oreilles.  » 

Pascal. 
Plus  de  sectes  , 
Qu'en  automne  on  ne  voit  de  bourdonnans  insectes. 
Fondre  sur  les  raisius  ,  etc.  Boil. 

Il  se  dit  aussi ,  pour  exprimer  le  bruit  sourd 
cL  confus  que  font  plusieurs  personnes  qui  n'ap- 
prouvent pas  ce  qui  a  été  dit  ou  fait.  Après  sa 
^larangue  on  entendit  bourdonner  toute  ras- 
semblée.    ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  voit  un  peuple  qui  cause,  bourdonne  , 
»  parle  à  l'oreille,  etc.  »  La  BR.u5f. 

•Il  signifie  eiicore,  chanter  à  voix  basse  entre 
ses  dents,  et  il  est  pris  alors  activement.  // 
bourdonne  toujours  quelque  chanson. 

Il  se  dit  aussi  figurément  pour,  faire  entendre 
des  discours  importuns.  Que  venez- vous  nous 
bourdonner  sans  cesse  ?         Dict.  de  l'Acad. 

«  N'entendrai-jc  donc  plus  ^ow/r/ow/^T  d'autre 
»  cliose  parmi  vous?  »  La  Bru  y. 

BOURG,  s.  m.  (on  prononce  bourt),  gros 
Tillage  où  l'on  lient  marche.  Gros  bourg. 
Grand  bourg.  Bourg  fermé.      Dict.  de  l'Acad. 

«  De  tous  cotés  nous  remarquions  des  villages 

»  biens  bâtis,    des    bourgs    qui    égaloient  des 

»  villes.  —  Les  naturels  farouches  des  bourgs  de 

»  l'Altoque.  »  Eénélon. 

I-à  ,  plus  d'un  bourg  fameux  par  son  antique  nom  ,  etc. 

<  II  )  promena  par  les  bourgs  cette  heureuse  folie. 

BOURGADE,  s.  m.,  petit  bourg.  Une  bour- 
gade de  tant  de  maisons ,  de  tant  de  feux. 

«  Les  marâtres  font  déserter  les  villes  et  les 
x  bourgades.  »  La  Bruy. 

BOURGEOIS,  EOISE,  s.  (on  prononce  bour- 

jais) ,  citoyen  d'une  ville.  Bourgeois  de  Paris. 

Un  riche   bourgeois.    Une   riche  bourgeoise.    Un 

bon  bourgeois.  On  dit  absolument,  le  bourgeois, 

pour  dire  tout  le  cori>s  des  citoyens,  toute  la 
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ville.  T,e  bnurgeoi'^  se  souleva.  Le  bourgeois  prit 
1rs  armes.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  ne  savez-vous  plus  ffu'il  n'est  princes  ni  rois 
Qu'elle  (Rome)  daigne  égaler  à  ses  moindre^i  bourgeois? 

Corn. 
Bourgeois  ,  cette  expression  est  bannie  du 
•style  noble.  Elle  y  étoit  admise  à  Rome  ,  et  l'est 
encore  dans  les  républiques  :  le  droit  de  bour- 
geoisie ;  le  titre  de  bourgeois.  F.Wc,  a  perdu  chez 
nous  de  sa  dignité,  peut-être  parce  que  nous 
ue  jouissons  pas  des  droits  qu'elle  exprime. 
^Jn  bourgeois  dans  une  république  est  en  gé- 
néral un  homme  capable  de  parvenir  aux  em- 
plois ;  dans  un  état  monarchique,  c'est  un 
homme  du  commun.  Aussi  ce  mot  est-il  iro- 
ni(j[ue  dans  la  bouche  de  Nicomède,  et  n'ôte 
rien  à  la  noble  fermeté  de  son  discours.  (Re- 
marcfues  de  Voltaire  sur  les  tragédies  de  Cor- 
neille.) 

«  Si  le  financier  manque  son  coup,  les  cou r- 
»  tisans  disent  de  lui  :  c'est  un  bourgeois ,  un 
»  homme  de  rien  ,  etc.  . —  de  simples  bourgeois 
»  ont    eu  l'audace,    etc.»    (Voyez   avaler.) 

La  Bruyère. 

Tous  ces  fiers  coiiquérans  sont  moins  grands  à  nos  yeux, 
Que  ce  bourgeois  d'Albènes  (Socrate)  ,  etc.         Boil. 

Bourgeois  ,  se  dit  aussi  pour  roturier  et  par 
opposition  à  gentilhomme.  //  n'est  pas  gen- 
tdhomme ,  mais  c'est  un  bon  bourgeois. 

Il  se  dit  aussi  par  mépris  ,  pour  repro- 
cher à  un  homme,  ou  qu'il  n'est  pas  gentil- 
homme, ou  qu'il  n'a  nul  usage  du  grand  monde. 
Ce  n'est  qu'un  bourgeois.  Il  sent  son  bourgeois. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  sentent  leurs  bourgeois  qui  ont  pignon 
»  sur  rue  ,  et  toujours  un  chez  moi  à  la  bou- 
»  clie.  »  Pasc. 

Cette  contagion  infecta  les  provinces  , 
Bu  clerc  et  du   bourgeois  passa  jusques  aux  princes. 

Boil. 

BOURGEOIS,  EOISE,  adj.  Avoir  l'air  bour- 
geois ,  la  mine  bourgeoise  ,  les  manières  bour- 
geoises, pour  dire,  avoir  l'air  commun,  et  des 
Jiianières  différentes  de    «lies  du  grand  monde. 

Dict.  de  l'Acad. 
De  livres  et  d'écrits  bourgeois  admirateur.  }^oiL. 

(  Peut-on  voir) 
Un  esprit  composé  d'atomes  plus  bourgeois.         .  MoL. 

BOURGEOISEMENT,  adv. ,  d^une  manière 
liourgeoise,  en  simple  bourgeois.  Ilvitbourgeoi- 
seîuent. 

BOURGEOISIE,  s.  f. ,  qualité  de  bourgeois. 
Droit  de  bourgeoisie.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  droit  de  bourgeoisie  à  nos  peuples  donné.        CoR. 

(Voyez  ci-dessus  la  remarque  de  Voltaire  au 
mot  bourgeois.  ) 

Il  se  prend  aussi  pour  les  bourgeois  mêmes  , 
et  alors  c'est  un  terme  collectif.  Toute  la 
bourgeoisie  éioit  sous  les  armes.  Prendre  al- 
liance dans  la  bourgeoisie.  Hanter  la  bourgeoisie. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Fait  pour  être  admiré  de  la  bourgeoisie  et 
»  delà  province.  »  La  Bruy. 

BOURGEON,  5.  m.,  le  bouton  qui  pousse 
aux  arbres  et  aux  arbrisseaux  ,  et  d'où  il  vient 
ensuite  des  branches,  des  feuilles  ou  des  fruits. 
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•V//  moi.t  (îf  ntorf,  on  conintcnce  à  fo/'r  /es  hot4r-  ' 
^rnn.'i  aux  <if/>rrM.  Jl  y  a  bien   (/es  />()uri;tt)HH  aux 
t 'lignes.   Jas  fnmrtreonji  loninienctnt  à   sortir.   Un 
ariut  qui  jxm^se  beaucoup  (If  /.(tur^^rons. 

DiCT.  \iv.  l'Acad. 
(^tiand  les  premiers  lourgeons  it\m^vcssti\on\  «IV^clore. 

Dr  LILI.K. 

Il  so  (lit  aussi  du  nouveau  jet  de  la  vigne, 
lorsqu'il  fst  deià  eu  scion.  C()uj)i  r  /es  /)ourgeuns 
iVuii  i.ej)  (/e  t'ii>ne. 

I^oriK.rov  se  dit  n^uvément,  d'une  e'ievurc, 
d  une  bulbe  cjui  vient  au  visage,  ^^voir  le  vi- 
sagr  tout  coitt'crt  de  bourgeons.    Dict.  df.  i.'Acmj. 

EIIp  prend  d'un  vieux  clianire  et  la  forme  et  la  tai  »-; , 
Elle  peint  de  bouf^fons  son  viiaj;e  f;ni'rrier.        BoTL. 

BOURGKONNKR,  v.  n. ,  jeter  des  bourgeons, 
pousser  des  bourgeons  au  printemps.  Tout 
commence  à  l)ourgeonner. 

BOURRFAU,  s.  m.  ,  exécuteur  de  la  haute 
justice.  Mourir  par  lamam  du /tourreau.  iVJcLtte 
ou  livrer  un  criminel  entre  /es  /nains  du  /jour- 
reau.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Fouette  par  les  mains  du  lyourreau.  —  Il  est 
^'  tout  ensemble  le  juge,  la  partie  et  le  bom- 
»  reau.  »  Pasc. 

«  Maximieu  animoit  les  magistrats  et  les 
»  bourreaux.  »  Boss. 

Va  ,  je  suis  ta  partie  ,  et  non  pas  ton  bourreau. 
Je  craignois  bfauoon|>  moins  tes  l'ourreaux  que  ses  laimes. 
Et  n'ahandonnez  pas  à  la  main  d'un  bourreau  , 
Ce  que  ,  etc. 

Faisant  passer  Photin  par  les  mains  d'un  bourreau. 
i\ntoine  et  Manlius  ,  déchirés  par  morceaux  , 
Tout  morts  et  tout  sanglaus  ont  encor  des  bourreaux. 

CoKN. 

Bourreau  ,  au  figuré. 

«  Il  a  autant  de  maîtres  et  de  honrre<nix 
»  qu'il  a  de  désirs  violens.  »  Fén. 

«  Les  remords  de  sa  conscience ,  ce  bourreau 
»  intérieur,  d'autant  plus  redoutable,  qu'il 
»  est  toujours  présent,  et  qu  on  ne  peut  s'en 
»  garantir.  »  Mass. 

Lo  cœur  de  Pulchérie  est  trop  haut  et  trop  grand  , 

Pour  craindre  ou  pour  flatter  le  bourreau  de  sou  sang. 

Toi-même  des  tiens  devenu  le  bourreau.  CoR. 

Toi-même  de  ton  sang  devenir  le  bourreau. 

Il  veut  ,   etc. 

Qu'au  Heu  de  votre  époux  je  sois  votre  bourreau. 

5o///rea«  de  votre  fille.  Rac. 

BOURRU,  UE,  adj.,  qui  est  d'une  humeur 
brusque  et  chagrine.  Un  homme  bourru.  Un 
e,spyit  bourru.  Avoir  V humeur  bourrue. 

Dic.   DE  l'Acad. 

Et  dat-on  m'appeler  et  fantasque  et  bourru.       BoiL. 

BOURSE,  s.  f. ,  petit  sac  de  cuir  ou  dou- 
vrage  d'aiguille  qui  s'ouvre  et  qui  se  i'erme  avec 
des  cordons,  et  dans  lequel  on  met  ordinai- 
rement Pargentqu'on  veut  porter  sur  soi.  Il  y  en 
a  aussi  sans  cordons.  Bourse  de  cuir.  Une  bourse 
bien  garjiie.  Une  bourse  plate  et  vide  d'aigejit. 
p'ider  sa  bourse.  Mettre  la  main  à  la  bourse. 
Avoir  toi/jours  la  /nai/i  à  la  bourse.  Ouvrir  sa 
bourse.    Fer/ner  sa  bourse.     Dict  de  l'Acad. 

(  Pompée  )  le  servit  ,  m  -s  ce  fut  dé  la  langue  , 

La  bonne  de  César  fis  plus  que  sa  haruiigue.       Coi', 
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Tai  langue,  h  boume,  sont  de.s  (xpreMâiutis 
trop  l'amilièrcs.  (Kcmairpie^j  de  Voltaire  sur 
(lorueille.  ) 

I/espérnncft  au  front  paijl'niipuie  ot  In  conduit  , 
Et  la  bourse  k  lu  main  la  iharitii^  la  %c\x.  (Suit  In  piét^) 

BoiL. 

On  dit,  demander  ht  bourse  ou  lu  vie,  fairn 
rendre  ht  /)our.sf' ^  ])()\ir  exprimer  ce  que  iont 
les  voleurs  sur  les  grands  (hcmins. 

J)icr.  DE  l'Acad. 
Bientôt  quatre  bandits  lui  sprrant  les  côtés  , 
La  bourse  ! .  .  .  il  faut  se  rendre  ,  etc.  Boir,. 

Oi\  dit  ligurément  d'un  homme  qui  prtU: 
volontiers  de  Targent  à  ses  amis,  lorqu'ils  en 
ont  besoin  ,  que  sa  bourse  est  ouverte  à  .-es 
amis  ^  et  (|ue  toutes  les  Iniui-ses  .v)ut.  Ji  r/nées.^  pour 
dire  qu'on  ne  trouve  point  d'argent  à  emprun- 
ter sur  la  place. 

On  dit,  uvoirla  bourse  ,  tenir  /a  /jourse ,  tenir 
le  cordon  de  la  bourse.,  manier  ht  bourse^  pour 
dire,  avoir  le  maniement  de  l'argent. 

Bourse,  en  parlant  des  paiemeus  qui  se  font 
en  Turquie,  se  prend  i^our  la  somme  de  cinq 
cents  écus. 

Bourse,  se  dit  aussi  d'une  pension  fondée; 
dans  un  collège  pour  entretenir  un  écolier 
pauvre  durant  le  cours  de  ses  études. 

Bourse,  se  dit  aussi  en  plusieurs  villes  du 
lieu  oi\  s"assemT)leut  les  marchands  et  les  ban- 
quiers pour  traiter  de  leurs  affaires.  Z,(7  bourse, 
de  Rouen ,  de  Toulouse ,  d'Anvers ,  d'Ams- 
terdam . 

On  appelle  aussi  bourse,  en  termes  d'église , 
le  double  carton,  couvert  d'étofle  ,  dans  le- 
ffuel  on  met  les  corporaux  qui  servent  à  là 
in  esse. 

Bourse,  se  dit  aussi  d'un  petit  sac  de  taffetas 
noir  où  Ton  enferme  ses  chevet>x  par  derrière. 
Mettre  ses  cheveux  clans  une  bourse,  en  boujse. 
Perruque  à  bourse.  Porter  ses  cheveux  en 
bourse. 

Ou  appelle  aussi  bourse  de  longues  poches  ds 
réseau  qu'on  met  à  l'entrée  d'un  terrier  ])our 
prendre  les  lapins  qu'on  chasse  au  furet.  Pren- 
dre des  lapins  dans  les  bourses. 

On  appelle  encore />>o///-6e,9  deux  sacs  de  cuir 
qui  se  mettent  des  deux  côtés  au-devant  de  Ju 
selle  du  cheval. 

BOURSOUFFLER  ,  v.  «.  ,  il  n'est  d'usace 
qu'en  parlant  de  l'enflure  qui  survient  à  Ja 
peau  ,  quelle  qu'en  soit  la  cause.  Le  vent  lui  a 
bon rsouj/lé  le  visage.  Une  maladie  lui  a  boursoujjié 
les  yeux. 

Boursoufflé,  ée,  participe.  V}sageboursouJp.é, 
Avoir  le  corps  boursoiifflé.  Les  yeux  hoursoujflés. 
Les  chairs  boursoiijjflées. 

Il  se  dit  hgurément  du  style.  Un  style  bout^ 
soufflé. 

BOUT,  s.  m.,  l'extrémité  d'un  corps,  d'un 
espace,  en  pariant  de  l'étendue  en  long.  Ls 
bout  d'un  bâton.  L.e  bout  dune  table.  Les  de  us 
bouts  d'une  table.  Le  bout  d'une  allée  ,  d'une  gc- 
lerie.  Le  bout  d'un  clrump ,  d'un  Jardin.  Courir 
.  la  ville  d'un  bout  à  Vautre.  IL  lui  présenta  l", 
bout  du  mousqueton.  Le  bout  des  doigts.  Ls 
bout  de  r oreille.  TowJier  à  quelque  chose  du 
bout    du    doigt ,    du    bout    du    j)ied. 

P;CT.  DE  l'Acid, 
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«  Nous  tâchions  de  leur  présenter  le  haut  (\r 
•»  noire  mal.  —  Sa  lète  couverle  d'un  /wi/t  de 
»  sa  rol)e  de  pourpre.  —  Lorsqu'il  alloit  d'un 
>ï  bout  de  la  terre  à  l'autre,  abattre  les  mons- 
»  très.  —  Il  me  vit  en  un  instant  an  ùo//t  de  la 
»  carrière.»  Fim. 

Aux  deux  àoutf  de  ]<i  terre  étendre  mes  travaux. 

(Qua  cent  peuples  unis  des  ôouts  de  l'anivers  , 

Passent  pour  la  détruire  et  les  monts  et  les  mers. 

Sa  tê.re  ,  etc. 

Passe  au  boni  d'une  lance  en  la  main  d'Acbillas. 

Je  l'ai  trouvé  ,  seigneur,  au  bont  de  cette  allée.  CoR. 

Kassemblez-vous  des  louis  de  l'univers. 

Au  àoul  de  l'univers,  va,  cours  te  confiner. 
Ces  héros  ,  que  le  droit  de  la  guerre 

Mena  victorieux  jusqu'au  boni  de  la  terre. 

Cette  guerre  ,  etc. 

Que  sa  fureur  envoie  aux  deux  âou/s  de  la  terre. 

JReraplîssez  l'univers  ,  sans  sortir  du  Bosphore, 

Que  les  Romains  pressés  de  l'un  à  l'autre  bout  , 

Doutent  oii  vous  serez  et  vous  trouvent  partout. 

jC  Je  vais  ) 

Chercher  au  i-out  du  monde  tin  trépas  glorieux.    R.AC. 

Pour  courir  l'océan  de  l'un  à  l'autre  bout.  BoiL. 

(  Voyez  caj'riêre ,  plume.  ) 

Bout,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps  et 
des  choses  qui  ont  de  la  durée,  et  il  en  signifie 
la  fin.  j4ii  bout  de  Vannée.  Au  bout  du  mois. 
Il  est  au  bout  de  son  travail. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  ce  nom  précieux  ,  encore  à  vos  Romains  , 

Au  boni  de  six  cent  ans  lui  met  l'empire  en  mains.  CoR. 

Des  ouvrages  ,  qui  ,  etc. 

Soient  au  bout  de  vingt  ans  encor  redemandés.   BoiL. 

Bout  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui  ren- 
ferment également  l'idée  de  l'étendue,  et  celle 
de  la  durée.  Le  bout  d'un  sermon.  Le  bout 
d'une  harangue.  Il  faut  l'entendre  jusqu'au  bout. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Je  meretins,  afin  de  le  laisser  aller  Jusqu'au 
»  bout."»  (C'est-à-dire,  Jusqu'au  bout  de  son 
discours.)  Pasc. 

jusqu'au  Bout  ,  jusques  au  Bout,  s'emploient 
encore  d'une  manière  absolue  pour  signifier. 
Jusqu'à  la  fin ,  complètement ,  entièrement ,  Jus- 
qu'à l'accomplissement  d'un  fait,  d'une  entre- 
prise ,  d'un  dessein ,  sans  réserve ,  sans  inter- 
ruption  dans  une  chose  que  l'on  fait,  etc. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Pousser  Ve^amerv  Jtzsqu  aie  bout.  »    Boss. 

«  Il  pousse  jusqu'au  Z>o«^  sa  dissimulation.» 

Fénélon.  ' 
Mais  gardons  jusqu'au  bout  ce  secret  important. 
Voyons  si  ta  constance  ira  jusi^ues  au  bout. 
Vous  êtes  généreux  ;   soyez-le  jusqu'au  bout. 
Sa  vertu  jusqu'au  bout  ne  s'est  pas  démentie. 
"Un  si  vaillant  disciple  aura  bien  le  courage  , 
D'en  meXiTs  jusqu'au  bout  les  leçons  en  usage,       CoR. 

(Voye^  effet.) 
Ainsi  donc  jusqu'au  bout  tu  veux  m'empoisonner. 
Et  s'il  faut  jusqu'au  bout  que  je  vous  obéisse. 
Pour  garder  jusqu'au  bout  un  silence  perfide. 
N'eût-il  pas  jusqu'au  bout  conduit  son  artifice  ? 
Voudras-tu  jusqu'au  bout  seconder  mes  fuieurs  ? 
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Défendre  jusqu'au  "bout  leurs  jours  ,  etc. 

Jusqu'au   bout  il  a  poussé  l'outrage,  RAC 

Et  qu'il  soit  jusqu'au  bout  tel  qu'on  l'a  VU  d'abord.    B. 

À  Bout  ,  expression  adverbiale  dont  on  se 
sert  en  diverses  plirases  ,  telles  que,  être  et  bout, 
mettre  à  bout ,  pousser  à  bout.,   venir  à  bout. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ÊTRE  À  Bout,  être  épuisé,  être  arrivé  à  Son 
tenue. 

Mais  je  sens  que  bientôt  ma  douceur  est  à  bout.  R  Ac. 

On  dit ,  mettre  un  homme  à  bout ,  pour  dire, 
le  réduire  à  ne  savoir  pins  que  faire  ni  que 
dire.  On  dit  dans  le  même  sens,  pousser  à 
bout.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  faut  pousser  à  bot^t  de  tels  imposteurs.» 

Pascal. 

«  Poussons  donc  à  bout  la  gloire  humaine  par 
))  cet  exemple.  »  Boss. 

Apollon  ,  etc. 

Voulant  pousser  d  bout  tons  les  rimeurs  françois.  Bon. 

Dans  l'exemple  suivant  pousser  à  bout ,  si- 
gnifie représenter  les  derniers  excès  de... 

Soit  que  poussant  à  bout  la  luxure  latine  , 

Aux  portefaix  de  Rome  il  rende  Messaline.       BoiL. 

(C'est-à-dire,  représentant  les  derniers  excès  de 
la  luxure  latine.  ) 

POUSSER  À  Bout  ,  mettre  à  Bout  ,  se  disent  en*^ 
core  de  quelqu'un  qu'on  irrite  à  force  d'abuser 
de  sa  patience. 

«  Il  n'y  a  point  de  patience  que  vous  ne  met- 
))  liez  à  bout.  »  Pasc. 

<c  Des  esprits />o«5sés  à  bout -par  tant  d'injus- 
»  tices.  ))  Boss. 

(c  Tant  de  patience  poussée  à  bout.  »  Mass. 

La  reine ,  etc. 

Sachant  ce  que  je  suis ,  me  poussa  trop  à  bout,      CoR. 

Cette  expression  poussa  trop  à  bout ,  est  comi- 
que ou  du  moins  familière  :  Racine  s'en  est 
servi  dans  Bajazet. 

Poussons  à  bout  l'ingrat. 

Mais  le  mot  ingrat  qui  finit  la  phrase  la 
relève.  Ce  sont  de  petites  nuances  qui  distin- 
guent souvent  le  bon  du  mauvais.  (Remarques 
de  Voltaire  sur  Corneille.  ) 

Le  vers  suivant  du  même  auteur  n'est  point 
blâmé  par  Voltaire. 

"EdiXXt-W  pousser  à  bout  cette  reine  obstinée  ?  CoR. 

Mais  puisque  vous  poussez  ma  patience  à  bout.    BolL. 

VEKiR  À  Bout  de.  J'^enir  à  bout  d'un  dessein  , 
d'une  entreprise.,  pour  dire,  réussir  dans  un 
dessein  ,  dans  une  entreprise.  T^enir  à  bout  de 
faire  une  chose;  c'est-à-dire,  parvenir  à  faire 
une  chose.  //  est  venu  à  bout  de  l'épouser.  C'est 
un  livre  si  ennuyeux ,  que  Je  n'ai  Jamais  pu  venir 
à  bout  de  le  lire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  vient  jamais  à  bout  de  faire  de» 
«  meilleurs  hommes,  ce  qu'on  auroit  besoin 
»  d'en  faire.  »  Fékélon. 

«  Un  fonds  inépuisable  de  charité  qui  snf- 
»  fi,soit  à  tout,  et  qui  venoit  à  bout  de  tout.  » 

Fléchier. 

Cette  expression  n'est  guère  poétique.  On 
n'en  trouve  d'exemple  que  dans  Corneille, 
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T^OrTriILF  .  .V.  /:,  vui.sst-an  A  lavi^c  Vfntrc, 
et  à  cou  l'hoil  «t  loilj; ,  l.iit  île  l('nf,<)U  d».'  v«iif, 
ou  tle  cmr,  et  iiropre  à  tonteiiir  de  IVau,  du 
viu  et  auties  liqueurs.  J.t-  nuire ,  le  aui ,  le 
liuinhon  J'iitie  ùtmUille.  Coiffer  ,  (If'roiJ/èr  una 
biHttciUf.  Remplir  une  Ijoutfilh'.  fld-r  une  boti^ 
teille.   Tirer  une  pièce  île  vin  en  LuutltiUe. 

DicT,  ni:  I.  AcAD. 
<i  II  s't'st  enriihi  à  vendre  en  houteillcH   l'eau 
)»  de  la  rivière.  »  La  liauv. 

V\\  long  tlébiis  de  houtcilUs  cassées. 
(II)  sort  à.  l'iji!>tant  ciiarge  d'iiiif  Irijjle  bomleWc.  Boit. 

RoiiTKiLLE  ,  se  dit  .uissi  de  la  li(|ueur  qui  est 
coiiteuue  dans  une  bouteille.  Une  Imuteille  de 
vin.  Boire  une  bouteille,  .^imeila  bouteille,  ((y€^t- 
à-dire  ,  a-inier  le  vin.  )  Cette  expression  est  po' 
pulaire.  Dict.  ue  l'Acau. 

.l'ai  qunlorze  bouleiHas  , 
J)'uii  vil»  vieux,   etc.  BoiL. 

BouTF.iLLF.,  se  dit  aussi  d'une  sorte  d'ampoule  , 
de  vessie,  i)Ieine  d'air  (jui  se  forme,  soit  sur 
l'eau  c{iuiud  il  pkut,  soit  de  quelque  autre 
ïuanière.  ha  pluie  J'ait  dis  bouteilles  en  tnnibaiit. 
Les  en  fans  font  (le  grosses  bouteilles  en  soufflant 
(le  l'eau  de  savon  avec  un  c/uilumeau. 

BOUTIQUE,  s.  f.,  lieu  où  les  marchands 
étalent  et  vendent  leurs  marchandises,  et  où 
les  artisans  travaillent.  Gracile  boutique.  Bellff 
boutique.  Bouti(/ue  bitn  grande ,  bien  fournie. 
Bouti(jue  d'orfèvre ,'  de  cordonnier.  Tenir  boa-  \ 
tique.  .Jvoir  boutique.  Dict,  de  L'AfÎAn.  j 

«  Remplir  les  boutiques  de  livres  froids  et  en-  • 
«  nuyeux.  »  La  Bruy.  j 

«  Mentor  visita  tous  les  magasins,  toutes  les 
«  /.»o«//y «f A  d'artisans.  »  I'éx. 

Sitôt  que  du  .soir  les  ombres  pacifiques 

D'un  double  cadenas  font  ferinei-  les  bouùifues. 

A  peine  le  soleil  fait  ouvrir  les  bouùques . 

Et  Gombaud  tant  loué  garde  encor  la  louiijue. 

Pourrir  au  fond  d'une  bout'iLjue.  EoiL. 

{ Voyez /jo«/yv  y .  ) 

BOUTON,  s.  m.,  le  petit  bourgeon  que  pous- 
sent les  iirbres  et  les  plantes  ,  et  d'où  se  forment 
les  feuilles  et  Ifs  fleurs.  Bouton  à  Jleur.  Bou- 
ton    à  Jruit.     Un    bouton    de    rose. 

Dict.  ue  l'Acad. 

«  Elle  croit,  elle  ouvre  ses  tendres  boutons.  -» 

l^ÉKÉLON. 

BOUTS -FIMKS,  s.  m.  plur,  ,  rimes  données 
pour  terminer  des  vtrs  dont  le  sujet  est  à  vo- 
lonté. Donner  des  bouts-nniés  pour  un  sonnet. 
Remplir  des bouls-rifnés.  Et  dans  celte  acception, 
on  appelle  bout-rinié,  au  singulier^  une  pièce 
composée  de  boiits-rimés. 

BRACELET ,  s.  m.  ,  ornement  que  les  femmes 
portent  au  bras.  Bracelet  de  perles.  Bracelet  de 
corail,  d'è niera  cales.   Bracelet  de  chcvtu.x. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  ferai  tomber  leurs  cheveux ,  je  dé- 
:»  truirai   et    les  colliers    et    les    bracelets,  w 

BoSiUET. 

BRAIRE  J  V.  n.  Il  ne  s'emploie  gvtère  qti'à 
l'inhiiitit,  à  la  troisietne  personne  du  présent 
de  rindicatif -,  ilbrait,  ils  braient,  à  la  troisième 
i^eiôOiine  dutuîur,  il  bruira  j  èi  di   ia  troi.<ietn& 
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de  riiuparf.iil  du  subjoiittif,  //  Irairoit.  \.e% 
autres  l<  inps  sojit  de  jxu  d'usage.  Il  ne  se  dit  que 
j)our  si^tiiiier  le  cri  de  l'a  ne. 

BilAl.SE,  *.  /'. ,  bois  réduit  en  charbons  ar- 
dens.  Du  bois  qui  fait  de  bonne  braise.  Dc.t 
J)i>ires  cuites  u  la  If  ru  i  se  ,   .tous  lu  braise. 

Braise,  se  dit  aushi  des  charbons  que  les 
Ijoulanj^t-rs  tirent  tir  Lur  four,  et  «(u'ils  éfei- 
yneiit  ensuite  ])our  les  vendre.  .ïc/ielcr  de  la 
brat-.e  clwz  un  boulanger. 

BRAMER.  (Voyez  cv /y.) 

BRANCARD,  -s.  /;/.,  sorte  d<^voittire  sur  la- 
quelle Kiw  transporte  un  UKilade  loul  couclié  , 
ou  des  choses  fragiles  ,  et  (jiù  est  porté  par  des 
chevauxou  i)ar  des  miil^:ts  ,  l'un  tU'vant ,  l'aulri? 
derrière,  et  quel((uelois  par  «hs  hommes.  Ou. 
rapporta  de  [armée  .sur  un  brancard.  Il  juut 
transporter  ces  porceUunes  sur  un  brancard. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  roi  conduisit, la  marche,  j)orté  sur  un 
»  brancard. — une  des  premières  volées  du  c- 
»  non  moscovite  emporta  les  deux  chevaux  du 
»  brancanl  de  Charles,  il  en  lit  atteler  dei'.N. 
M  autres;  une  seconde  volée  mit  le  ^/Y///c'(//ï/en 
»  pièces.  »  Volt. 

On  appelle  atissi  bnwcard,  les  deux  j)ièceH 
de  bois  qui  se  prolongent  en  avant  d'un*» 
charrette,  et  entre  lesquelles  est  placé  le  cheval 
qui  la  traîne.  Le  c/icaul  du  brutu:ard.  Mettre U 
cheval  au  brancard. 

On  appelle  aussi  brancard,  les  deux  pièce.'» 
de  bois  qui,  dans  une  voiture,  réunissent  U 
train  de  derrière  et  celui  de  devant.  Le  bran- 
card de  cette  berunx  est  trop  court. 

Alors  on  dit  aussi  ,  les  brancards.  L'un  det 
btamards  de  cette  i^uitnre  eet  rompu  ,  est  ca^ssé. 

BRANClîACiE,  s.  m.,  terme  collectif,  toutts 
les  branches  d'un  arlne.  Il  faut  i;uuper  tout  if 
branchage . 

BKAiSCHE,  .9.  /. ,  le  bois  que  pousse  le  tronc 
d'un  avl»re.  Petite  br.tnc.'/e.  iiiosi>e  branche.  Ctt 
arbre  étend  ses  hicuiches  bien  loin;  il  pousse  se.s 
branches  toutes  droites.  Couper  une  branche.  Li 
branche  rompit  sons  lai.  11/ te  branche  de  laurier. 

]3icT.  DE  l'Acad. 

(i  Ces  vices-là,  en  ôtant  le  tronc,  s'emportent 
»  comme  dt^  bmnches.  »  Pasc. 

a  jNous  tenons  dans  une  main  l'épée  ,  et  dans 
»  l'autre  une  branclie  d'olivier. —  Comme  un 
»  grand  chêne  dans  une  foret  élève  ses  bran- 
>)  chts  épaisses  a u-d<;>i-us  de  tous,  etc.  —  Une 
»  jeune  vigne  qui  éteudoit  ses  branches  souples 
»  de  tous  côtés.  —  Ils  portent  leurs  branches 
»  épais.ses  jusque  dans  les  nues.»  Fén. 

a  Coupez  larbre  , arrachez  ses  branches ,  etc.  » 

BOSSLET. 

Branche,  au  figuré. 

u  Puisque  l'église  v  avoiî  pris  naissance,  et 
»  que  de  là  elle  étendoit  tous  les  joiîrs  ses  bran- 
»  c/?e6  par  toute  la  terre. — Qu'importe  qu'on  lui 
»  arrachât  ({uelques  brandies  ?  Elle  poussoit  par 
»  d'autres  endroif.,  ))  Boss. 

Ou  appelle  encore  au  figuré  branches  ,  les  dif- 
férentes ])arties  dune  entreprise,  les  différons 
objets  dune  science,  d'un  art.  Ce  commerce  u 
bien  des  branches.  Une  bonne  branche  de  com- 
merce. Les  diff'èrentes  bra)iches  des  mathémati- 
([ucs  .  de  lu  physique  ^  de  Vanaiomie  .  a  te. 
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lin  ternies  de  t;én(!.ilogi(> ,  on  appelle  rit^nrénient 
h/anc''i!<  les  lii milles ditléien les  cjiii  sorleuUr»ine 
ilièm  liye.  hahramlie  de  lioiirbon.  IjU  brainhe 
(le  f'^iiloifi.  Il  a  j'uit  une  nouvelle  branche.  Il  eut 
la  ti^e  d'une  nouvelle  branche.  Jl  eut  Cainé  de  la 
hrancht.  DiCT.  de  i/Acad. 

«Je  ne  dirai  point,  ni  les  grandes  charges  que 
î)  celle  i':!inilJe  a  posscdées  ,  ni  avec  (|iK.lle  gloire 
»  elle  a  élendn  ses  branxhea  dans  les  nations 
>)  ctraiigères.  —  Malgré  la  majesté  de  l'empire, 
»  malgré  la  fierté  de  l'A utriche,  et  les  couronnes 
))  héréilitaires  attachées  à  cette  maison  ,  même 
»  dans  la  branche  qui  domine  en  Allemagne, 

»    etc.     »  IÎ06vSUET. 

Branchks  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  ])liisieurs  au- 
tres choses.  Ainsi  on  a])pelie  branches  -,  les  deux 
parties  du  bois  d  un  cerl.  Le  bois  d'un  cerf  a  deux 
branches.  On  ap]>elie  aussi  branches^  les  deux 
pièces  de  fer  qui  tiennent  au  mors  du  cîieval  et 
où  la  bride  est  attachée,  hes  branches  d'un  mors. 

On  dit,  un  chandelier  à  plusieurs  hnuiches  ^  pour 
dire,  un  chandelier  d'où  il  sort  plusieurs  ra- 
meaux qui  servent  aussi  de  chandelier. 

On  dit  ([v'une  question  ,  qn'ime  c/Jfaire  a  plu- 
sieurs branches^  pour  dire  c{u'il  y  a  plusieurs 
chefs  ,  plusieurs  articles  à  discuter. 

BRANCHU ,  UE,  adj.  ,  quia  beaucoup  de 
branches.  Un  arbre  fort  brcuichu. 

BRANDIR,  V.  a. ,  secouer  ,  branler  en  sa  main 
un  épieu  ,  une  lance,  une  hallebarde,  etc.  , 
comme  si  on  se  préparoit  a  frapper  de  la  pointe. 
//  brandissoit  une  pif/ue.  Brcwdissant  wie  hal- 
lebarde en  sa  main.  Il  est  vieux  en  ce  terme. 

BRANDON,  s.  m.,  espèce  de  îlambeau  fait 
avec  de  la  paille  tortillée,  allumer  des  bran- 
dons. DiCT.  DE  l'A  CAD. 

Brandon,  se  dit  aussi  des  corps  entlammés  qui 
s'élèvent  d'un  incendie.  Tje  vent  poussait  des 
brandons  qui  portaient  partout  l'incendie. 

On  appeloit  autrefois  le  premier  dimanche  de 
carême,  le  dimanche  des  brandons  .^^axc^  qwe, 
ce  )Our-là,  le  peuple  alhimoit  des  feux^,  dansoit 
à  l'entour,  et  en  portoit  dans  les  rues  et  dans 
les  campagnes. 

On  dit  hgurément  ,  et  dans  le  style  élevé  : 
Les  brandons  de  la  discorde.  Jeter  les  brcuidons  de 
la  discorde  parmi  les  citoyens.  Cet  écrit  est  un 
brandon  de  guerre  civile.  D  ct.  de  l'Acad. 

BRANLANT,  ANTP:,  adj.,  qui  Inanle,  qui 
penche  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d  un  autre. 
j4 voir  la  tête  branlante ,  les  jambes  branlantes. 

BRANLE  ,  6'.  m. ,  agitation  de  ce  qui  est  remué, 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Le  branle  du 
carrosse  lui  j'uit  mal.  Mettre  les  cloches  en  branle. 

Branlf  ,  première  impulsion  donnée  aux  af- 
faires. Suivre  le  branle  général. 

Dans  ce  sens,  on  dit  figurément,  donner  le 
branle  aux  autres,  pour  dire,  les  mettre  en  dis- 
position ,  en  train  d'agir;  et  donner  le  branle  à 
une  affaire^  pour  dire,  la  mettre  en  mouvement, 
la  faire  avancer  ,  ia  mettre  en  état  d'être  décidée. 
Il  a  donné  un  grcuid  branle  à  cette  affaire. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  la  cause  secrète  qui  donne  \^  branle  à 
))  tous  ces  grands  mouvemens.  ))  Paso. 

a  La  France  commençoit  à  donner  le  branle 
»  aux  afl'airesde  l'Eirrope.  )>  Boss. 

<Jette  métaphore  n'est  guère  usitée. 


BRA 

BRAN]>F.ME1NT  ,  s.  ni.  ,  mouvement  de  ce  qui 

branle.   Uranlement  de  tête.  Tje  branletnent  d'un 
carrosse.  DicT.  DE  l'Acad. 

BRANLER,  t-.  «.,  agitcsr  ,  inouvoir  ,  remuer, 
faire  aller  de  çà  et  de  là.  Ilnuiltr  les  jambes. 
Branler  les  bras.  Branler  la  tête. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Branlantle  dard  dont  il  vouloit  le  percer.  » 

Fénélon. 

Branler,  v.  n.  ,  être  agité,  pencher  de  côté  et 
d 'au  tre.  'J'out  le  plancher  branle.  TjU.  tête  lui  branle. 
Les  dents  lui  branlent.  Dict.    de  l'Acad. 

«  Cet  objet /'/rw/f  et  écliappe  à  nos  ])rise8. — 
))  Tout /;/-«/7/f^  avec  le  temps.  ))  Paso 

BRAS,  .s.  m.,  partie  du  corps  humain  (jui 
tient  à  l'épaule,  liras  droit.  Bras  gauche.  IJras 
fort.  Bras  nerveux.  La  Jbrcedu  bras.  Lever,  haus- 
ser, étendre  le  bras.  Ltre  blessé  au  bras.  Avoir  le 
bras  rompu  ^  cassé  ,  démis.  Montera  bras,  tirera 
bras ^  à  foire  de  bras.  Moulin  et  bras.  Porter  sur 
ses  bras ,  entre  ses  bras.  Porter  un  paquet  sous  la 
bras.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Sa  mère  l'a  arraché  d'entre  les  bras  des  vo- 
)i  leurs.  ^)  Pasc. 

«  Les /v/r/s  lui  ont  manq>ié,  plutôt  que  l'ar- 
»  deur  d'embrasser  la  croix.  (Voyez  connoitre.) 
»  —  Tantôt  se  jetant  entre  ces  bras  et  dans  ce 
»  sein  paternel.  — Leurs  bras  nerveux.  »  (Aboyez 
confance.  )  Boss. 

«  Avoir  les  bras  nus  au-dessus  du  coude.  — 
»  Les  bras  lui  tombent  jusqu'aux  genoux. —  Il 
»  perd  sa  femme ,  elle  meurt  entre  ses  bras.  —  Il 
»  se  promené  tous  les  jours  sur  le  brnsA'wa.  va- 
»  let  qui  le  soulage.  —  Il  lui  reste  encore  un 
»  bi'as  de  libre.  »  La  Bruy. 

a  Tu  étois  encore  un  petit  enfant  entre  les 
«  bras  de  ta  nourrice. — Il  tenoit  serré  entre  ses 
))  bras  le  corps  de  son  hls.  —  Il  me  tend  les 
M  bras  et  veut  m'embrasser.  —  Ses  bras  étoient 
y>  nerveux  et  bien  nourris. —  Nous  étions  épaule 
»  contre  épaule  ,  pied  contre  pied  ,  tous  les  nerfs 
»  tendus,  et  les /^/ïw  entrelacés  comme  des  ser- 
))  i)ens. — Pendant  que  son  6ra.9s'allongeoit ,  etc. 
»  — Il  le  prend  tantôt  sur  ses  genoux,  tantôt 
))  entre  ses  bras.  —  Je  l'étouffai  entre  x\\e$,  bras. 
»  —  Deux  grands  môles  semblable^  à  deux  bras 
1)  qui  s'avancent  dans  la  mer.  —  Ce  temps  in- 
»  fortuné  où  les  Égyptiens  m'arrachèrent  d'entre 
»  vos  bras.  »  Fén. 

«  Expirer  entre  les  bras  de  vos  amis  et  de  vos 
»  proches. —  Désarmer  le  bras,  etc.  »  (Voyez  dé~ 
sarmer.  )  Mass. 

Quelque  haute  valeur  que  puisse  être  !a  vôtre, 
Vous  n'avez  en  ces  lieux  que  deux  bras  comme  un  antre. 

Corn. 

Voilà  de  ces  vers  de  la  basse  comédie,  qu'on 
se  permettoit  trop  souvent  dans  le  style  noble. 
(  Retnarques  de  Voltaire  sur  Corneille.) 

Déjà  pour  la  saisir  Calchas  lève  le  bras. 

De  mes  bras  tout  sanglan-s  il  faudra  Tarracher. 

Daignez  m'ouvrir  vos  brus  pour  la  dernière  fois. 

Songez-vous  qu'en  naissant  mes  Iras  vous  ont  reçue. 

De  ses  /^/vi*  innocens  je  me  sentis  presser. 
Jj'entre  leurs  bras  à  la  fin  échappé. 

Sou  bras  aux  pieds  du  roi  l'alloit  jeter  sans  vie. 

(C'est-à-dire  ,  il  alloit  se  poignarder,  et  tom- 
jjer  mort  aux  jneds  du  roi.  ) 
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(  Il  )  a  rolev*  ce  /'/-.rr  lusse  do  «nnl  dt-  coup». 

QurI  plaisir  de  venger  nioi-m*me  mou  injure  , 

De  retirer  mon  Araj  teint  du  sang  du  parjure.       Rat, 

(  Voyez  armchfv  ,  haif^ner ,  ensanglautt'i  ,  ln- 
t'tr,  panr,  ptnantcur  ,  vivloiiv.  ) 
La  molles.«e  en  pleurant  sur  un  hras  se  relève  ,   elr. 
Soupire,  étend  les  lims  ,  etc.  lîoir,. 

I^RAS,  au  lip;nrt\  ,^rr<ïerle  hrm^  de  qurlffu'itn  ., 
lH)iir  dire,  reiii]>èclu'r  de  IViipper ,  l  empêcher 
(le  punir,  de  se  venger,  etc. 

«  La  fidélité  du  seul  Mardochée  arrêta  le  l)ras 
V  ])rèl  à  tomber  «ur  les  inuoceus.  »         Mas.s. 

l''.l  m"hn  dernier  exploit  ,  etc 

î'ut  d'arréiev  son  l^ias  qui  touiboit  sur  ton  fils 

Dérober  un  coupable  au  bi\is  de  la  justice.  Coi\. 

Les  dieux  ,   etc. 

J.e  bias  déjà  levé  ,  nier.açoienf  mes  refus. 

Des  nœuds  plus  puissans  me  retiennent  le  hras, 

T'ne  simple  étrangère,  etc. 

El  mémb  contre  dieu  lève  son  hras  perfide. 

Sur  son  fils  innocent 
(  Il  )  leva  sans  murmurer  itn  hras  obéissant. 
Tu  vois  combien  son  coeur  ,   prompt  à  le  proléger  , 
A  retenu  mon  bras  trop  prompt  à  la  venger.  Rac. 

Bras  ,  au  figuré,  signifiant  la  personne  même 
(\\n  agit ,  ou  son  service  ,  son  ministère  ,  son  se- 
cours ,  etc. 

«  Avoir  plusieurs  bras  à  son  service.  »  Pasc. 

«  Pourriez-vous  confier  à  des  bras  sacrilèges 
»  le  soin  de  rétablir  votre  cnlte^  etc.?  »  Mas6. 

Et  quand  j'aurois  pour  dot  un  million  de  br.is. 
(^e  que  pour  lui  mon  bras  chaque  jour  exécute. 

Mais  le  voici  ,  ce  Iras  à  Rome  si  fatal. 
Aimer  un  bras  souillé  du  sang  de  tous  mes  frères. 
Et  ce  bras  du  royaume  est  le  plus  fermo  appui. 
.T'attaque  en  téméraire  un  brus  toujours  vainqueur. 
T'A  pour  venger  mon  père  emprunter  d'autres  briis. 
Rome  a  choisi  mon  bras  :  je  n'examine  rien. 
On  ne  peut  triompher  que  par  les  bras  des  miens. 
Montrez  cent  mille  brus  tout  prêts  i\  me  venger. 

Je  lui  prête  mon  bras. 
Et  de  son  propre  fils  arme  pour  nous  le  bras. 
Mais  votre  bras  au  crime  est  plus  fait  que  le  mien. 
J"obéis   avec  joie  ,    et  je  serois  jaloux 
(Qu'autre  bras  que  le  mien  portât  les  premiers  coups. 
Ce  grand  et  rare  exploit  d'un  bras  victorieux. 
Ce  crime  ,  etc. 

Vient  de  la  même  épée  ,  et  part  du  même  bras 
Qui  mo  fait  aujourd'hui  maitre  de  deux  états. 
Et  pour  m'assassiner  je  lui  prête  mon  bras. 
Remettez  à  leurs  /racles  communs  intérêts.        CoR. 
La  Grèce  à  qui  mon  bras  fut  tant  de  fois  utile. 

Je  vous  offre  mon  bras.  Rac. 

Quel  zèle  ,  etc. 

Aime  aujourd'hui  ton  bras  en  faveur  d'une  église. 

BoiL. 

Bras  ,  au  figuré  ,  force  ,  puissance.  Le  bras  de 
Dieu  n'est  pas  raccourci.  Et  on  appelle  figuré- 
uient ,  bras  séculier,  la  puissance  temporelle.  Li- 
vrer  un  ecclésiastique   au   bras  séculier. 

DlCT.    DE    lAcAD. 

«  Auroit-il  refusé  son  bras  à  ses  voisins ,  à  ses 
»  alliés?  — Si  la  témérité  des  hommes  abuse  des 
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»)  honté«d<-  Dieu,  son  A/v/s  pour  cela  n'est  pas 
»  raccourci.  — Conihi»  11  «  st  puissant  1<'  bran  de 
»   Dieu  !  »  Boss. 

«  Le  A/r/.v  du  Seiguini  n  «si  ])a8  raciourci.— 
»  Dieu  luise  le  Am.s  d<' chair  qm  h's  appuyoïl. 
»  —  Il   imploroil  le  secours  de  votre  bras.   » 

c(  Le  brus  de  Dieu  uesl  ])as  ra<  courci.  —  C'est 
»  la  ])tiis,san(;('  de  voire  bnts  qui  nous  l'a  cou- 
»  serve.—  Vivre  sous  la  prolcdiou  de  son  bras. 
»  — Un  bras  de  chair  soulieiidroit  ])lu8  sûre- 
»  ment  les  royaumes  que  la  main  d<;  Dieu  !  — 
»  Un  bras  de  eliair  et  de  sang.  »  Mass. 

Grand  dieu  ,  juge  ta  cause  ,    et  déploie  atiiomd'huî 
C.ti  brus  ,  ce  même  brat  qui  combattoil  pour  lui  , 
Lorsque  ,  etc. 

(  II)  va  de  son  bras  paissant  faire  éclater  l'.ippui  . 
Dieu  dont  le  hms  vengeur  ,  ])Our  un  temps  suspendu  , 
Sur  cette  race  impie  est  toujours  étendu. 

(  \'oyez  déployer.  ) 
Et  tandis  que  ton  brus  ,  des  i)euples  redoulé  , 
Va  la  foudre  à  la  main  rétablir  Tequile.  Boîr,. 

Bras,  au  figuré,  valeur,  exploits  militaires. 
Tout  cède  à  l'ejjort  de  son  bnis.   DiCT.  de  l'Acad. 

«  Comme  un  autre  Machabée,  son  bras  n« 
»  l'abandouna  pas.  »  Boss. 

((  Il  fiiit  déjà  redouter  aux  Allemands  ,  dans  Ife 
»  ^r^.squi  les  défend  ,  celui  qui  va  bientôt  les 
»  vaincre.  »  Mass. 

BTon  bras  qu'avec  respect  toute  l'Espagne  admire. 
Mon  bras  qui  tant  de  fois  a  sauvé  cet  empire. 
Ce  bras  ,  jadis  l'effroi  d'une  armée  ennemie. 
Ton  prince  et  ton  pays  ont  besoin  de  ton  bras. 
Tourne  ailleurs  les  efforts  de  ton  bras  triomphant. 
Oui  ,  l'Asie  à.  mon  brai  offre  encor  des  conquêtes.      C, 

Vos  aïeux  ,  etc. 

Dont  l'univers  a  craint  le  bras  victorieux. 

Son  brus  se  signalant  pour  la  dernière  fois. 

En  signalant  mon  brus  et  votre  nom. 
Ils  n'ont  de  leur  défaite  accusé  que  mon  bras. 
Le  bras  qui  l'accabloit  deviendroit  son  appui  !     RaC 

Bra.s  ,  oppposé  à  cœur ,  anie. 
Mais  vous  jugez  ,  seigneur  ,  de  Vame  par  le  bras. 
Je  lui  prête  mon  brus  sans  engager   mon  ame. 
Ma  foi  ,  mon  cœur ,  mon  bras  ,   tout  vous  est  engagé. 
Et  j'ose  dire  enror  qu'un  hras  si  renommé , 
Peut-être  auroit  moins  fait  si  le  cœur  n'eût  aimé. 
Et  l'offre  de  mon  bras  suivit  celle  du  cœur.  COR. 

ENTRE  LES  Br.as,  daîjs  LES  Bras  ,  au  figuré.  Se 
jeter  entre  les  bras  de  quelqu'un  ,  c'est-à-dire,  se 
mettre  sous  sa  protection  ,  recourir  à  lui  pour  eu 
avoir  du  secours.  Se  voyant  persécuté  de  tous  co- 
tés,  il  se  jeta  entre  les  bras  de  ce  prince.  Se  jeter 
entre  les  bras  de  Dieu  ,  dans  les  bras  de  sa  misé- 
ricorde. ,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  pape  Etienne  ,  après  avoir  vainement 
»  imploré  le  secours  de  l'empereur,  se  jeta  en- 
»  tre  tes  bras  des  François.  —  Quel  fut  l'étonne- 
»  meut  de  ces  vieilles  troupes,  quand  elles  vi- 
»  rent  ((u'il  n'y  avoit  plus  de  salut  pour  elles 
»  ({Centre  les  bras  du  vainqueur. — Je  fus  comme 
»  jetée  entre  les  bras  de  sa  providence  paternelle.» 

Bosslet. 
Ke  VCU9  jetez  donc  point ,  madame  ,  en  d'autres  bras. 

Corn. 
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/Monsfre  qne  tltns  vos  iras  les  enfer.';  ont  jaté. 
Il  xex^X  entre  vos  hras  reiiiellv"  son  amunte. 
'.RtMïiise  dès  l'enfance  fn   des  ht\>s  étrangers. 

t-nlic  mes  /^ras  recevoir  lua  rivale. 
I"n  orphelin  ,  etc. 

J^'.nlre  hs  bras  de  Dîen  jcfé  dès  sa  naissancp. 
"Cn  enfant  ,  elc. 
C>oe  le  hasard  pent-ôlre  a  irté  dans  hurs  hras.      I\  AC. . 

Fjfitre  les  bras ,  se  dit  quelquefois  dans  un 
fiutre   sens. 

Mais  je  ne  puis   vous  voir  e«.';r  /es   hras  d'un  antre. 

ConN. 

fous  voir  entre  les  hras  d'un  autre ,  peu  t  si- 
gniner  également,  vous  voir  l'époux  d' une  nu- 
ire Je  mm  e  ,  ou  bien  ,  vous  voir  l'épouse  d'un  cui- 
tremari.  Le  premier  sens  est  plus  usité.  (Voyez 
iudrui  ) . 

Et  loin  de  me  le  peindre  entre  les    hras  d'nne  sntre. 

Racine. 

TT;NnRT;  lks  Bras,  au  tîguré  ,  être  prêt  à  rece- 
voir quelqu'un  ,  à  lui  dontier  sa  proteclion.  Ce 
Jils  a  fuit  de  grandes  fautes  ,  mais  son  père  l'in- 
l'ife.  au  repentir,  et  lui  tend  les  hras.  On  dit  que 
Dieu  nous  tend  les  hras  ,  c[\V il  nous  tend  les  bras 
fh  sa.  înisérieorde ,  pour  dire,  qu'il  est  toujours 
prêta  nous  pardonner.         Dict.  de  l'A c ad. 

((  C'e.<stpar  cette  conduite  obligeante  et  accora- 
>)  modalité,  qu'ils  tendent  les  bras  à  fotit  le 
>,   monde.  »  Pasc. 

«  Ce  Dieu  crucifié  qui  lui  tend  les  bras,  w 

BOSSUET. 

«  Ce  prince  bienfaisant  vous  tend  les  bras.  — 
»  — 11  ouvre  ses  bras  k  \\\\e  famille  malheu- 
»  reuse.  »  La  Bru  y. 

.Tfc»  lotis- non  s  dans  les  /^ras  qu'on  nons  ie7?d  avec  joie. 
Argos  nous  ievdles  bras  ,  el  Spavie  nonsaupello.  R  AC. 

Dans  les  phrases  suivantes,  il  signifie  ,  implo- 
rer le  secours ,  inviter  à  \enir. 

«  Je  te)ids  les  hras  à  mort  libérateur,  w 

Pascal. 

«  Rome  tend  les  bras  k  César,  qui  démettre, 
»  sous  le  nom  d'Augttste  ,  seul  maître  de  tout 
»  l'empire.  — Voyant  api)roclier  la  mort ,  il  lui 
*>  tend  les  bras.  »  Boss. 

f(  Déjà  il  vous  tend  les  bras  pour  vous  eni- 
■j)  brasser,  w  Fén. 

ïe  vois  Néarqtie  et  lui  qni  me  tendent  les  bras.      COB.. 
Est-ce  tout  ?  la  Sif;ile 
De  là  nous  tend  les  bras.  '      Boil.. 

On  dit  encore  an  figuré,  les  hras  de  la  mort , 
les  hras  du  sommeil.  Ce  médecin  Va  tiré  cT entre 
hs  bras  de  la.  mort ,  des  bras  de  la  mort ,  c'est-à- 
dire,  l'a  guéri  d'un  mal  qui  sembloit  mortel. 

«  Cet  art  de  donner  agréablement,  l'a  suivi 
))  jnsqit'(?7?/r-?  les  bras  de  la  mort.  —  Dominer 
»  ]\\iç\\\' entre  les  bras  Aelsi  mort,  etc.  »  Boss. 

«  Combien  de  victimes  innocentes  arracha-t- 
»  il  à' entre  les  bras  de  la  mort  ?  »  Mass. 

T/ans  les  hras  de  la  mort  il  le  va  regarder.  Rac. 

;,)  «  Il  s'arrache  ^'entreles  hras  du  sommeil.  — 
),  Télémaque  qui  étoit  immobile  dans  les  hras 
„  du  sommeil.  »  Féït. 

À  Bras  ouverts.  On  dit^  recevoir  quelqu'un,  à 
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hras  ouverts ^  pour  dire,  le   recevoir   avec  une 
grande  joie,  avec  un  grand  empressement. 

DfCT.  DE  l'Acad. 

À  Bras,  adv.  ,  k  force  de  i)r.'is.  Paire  monter  le 
canon  éi  hras.  i)\cr.  de  l'Acad. 

Bras,  se  dit  encore  figurérneut  d Un  canal  ou 
d'une  rivière  qui  se  sé])are('n  deux  ou  trois, etc. 
Jyè  Rhin  se  sépare  en  plusieurs  hras. 

Ot)  appelle  aussi  bras .^  certains  chandeliers 
qu'on  attache  à  une  muraille,  à  cause  que  d'a- 
bord ils  avoicnt  la  ligure  d'un  bras.  Des  hras 
dorés.  Des  hras  d'argent.  Des  bras  de  vermeil  doré. 
Et  on  appelle  bras  de  balance  ,  bras  de  levier ,  les; 
denx  parties  de  la  balance,  du  levier,  qui  sont 
de  côlé  et  dautre  du  point  d'appui. 

Dict.  de  l'Acad. 

BRAVADE,  s.  f. ,  action  ,  parole  ,  manière  par 
laquelle  on  brave  quelqu'un.  //  lui  a  fuit  ime 
bravade.  Il pensoit  ni'étonner  par  ses  bravades. 

Dict.  de  l'Acad. 

BRAVE  ,  adj.  des  deux  genres ,  vaillant ,  f{ui  ai 
beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  courage. 
Brave  soldat.  Brave  capitaine.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Personne  n'avance  de  soi  qu'il  ent  brave  ou 
))  libéral.  —  Ils  se  croient  braves.  —  Se  faire  tuer 
»  par  un  plus  brave  c{ue  soi   «  La  Bruy. 

«  Un  bj-ave  Africain.  —  heurs  bjnves  officiers^ 
))  —  Tant   de  braves  aïeux.  »  Boss. 

«Celui  qui  ne  sepossèdepoint  dansle  danger, 
n  est  plutôt  fovigueux  que  brave.  ))  Lén. 

Aussi  hrape  guerrier  que  malhenrenx  amant. 
I/écLitante  vertu  de  ses  braves  aïenx.  CoB  . 

Abiier  ,  le   brave  Abner  viendra-t-il  nous  défendre  ? 
De  ses  pins  braves  clrefs  qu'elle  entre  accompagnée. 
Ailez  ,  brave  Acomat  ,  assemblez  vos  amis. 
Et  de  ses  ennt^mis  il  vous  croit  le  plus  brave.      R^AC. 

Brave  ,  subst.  Tous  nos  braves  se  signalèrent  en 

cette  occasion.  C'est  un  faux  hrave.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Faisons  tant  r{ue  nous  voudrons  les  braves. 

)  — Rien  n'est  plus  lâche  que  de  faire  le  brave 

»  contre  Dieti.  »  Pasc. 

«  ,fe  ne  veux  plus  tant  admirer  les  braves  ni 
^)  les  conquérans.  —  Les  deux  armées  seinblent 
»  avoir  votilu  se  renfermer  dans  des  bois  et  dans 
»  des  marais  pour  décider  leur  querelle  comme 
>)  àtuyi  braves ,  en  champ  clos.  «  Boss. 

«  Pour  animer  les  braves  de  Sparte.  » 

Fléchier. 
«  Tous  nos  prétendus  incrédules  sont  de  faux 
»  braves  ci\x'v  se  donnent  pour  ce  qu'ils  ne  sont 
»  pas.  »  Mass. 

.Te  crains  peu  ,  direz-vons  ,  les  braves  du  Parnasse. 
Déjà  du  plomb  mortel  plus  d'un  brave  est  atteint. 

Un  faux  brave.  BoiL. 

BRAVEMENT  ,  adv.,  d'ime  manière  brave, 
vaillamment.  Il?nonta  braveinent  ci  l'assaut. 

BRAVER  .V.  a. ,  montrer  à  quelqu'un  ,  par  la 

fierté  de  ses  paroles  ou  de  ses  actions,  qu'on  ne 

le  craint  pas,  on  même  qu'on  le  méprise  ;  défier  , 

insulter.  //  alla  le  braver jusques  chez  lui.  Dict. 

C'est  peu  pour  lui  de  vaincre  ;  il  veut  encor  braver.  C- 

Braver  est  un  verbe  actif  qui  demande  tou- 
jours un  régime.  (Remarqucî:  de  Voltaire  sur 
Corneille.  ) 
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^noi  !  vicns-in  ins.-jn'iri  /nnrrWwnhre  d\i  comle  ? 

.'f  SdUrai  le  Iravn  jusque  Hnns  les  enfers. 

5'u  me  btai'es  ,  Cinna  ,  tu  fuis  le  mannaninie. 

Auroit-on  cru  qu'un  cœur  si  t»i^néieut 

lût  venu  jusqu'ici  //racrr  un  iiiHlhouitux  ? 

V|noi  !  nie  viens- tu  Ar<ii^<fr  jusque  dans  mon  palais  ? 

(  Il  )  s'emportera  peut-être  ,  et  bravera  son  père. 

Pour  braver  mon  tyran. 
I>1rbe,  tu  viens  ici  braver  enror  des  femmes        CoR. 
.Iiisqnd  dans  son  saint  temple  ils  vi«:nnent  le  braver. 
Ce  dieu  que  tu  Ir.ivois  en  nos  mains  t'a  livrée. 
"Relournons-y  ;  je  veux  la  bravera  sa  vue. 
'I  ous  les  Grecs  bravés  en  leur  ambassadeur. 
Peut-être  sans  ce  nom  .  le  clief  de  tant  de  rois 
JM'auroit  osé  /.7<M»(r  pour  la  dernière  fois. 

Vin  vil  esclave 
JViin  front  audacieux  me  dédaigne  et  me  brave.    Rat. 
Kt  bravant  des  sergens  la  timide  cohorte- 
H  ne  brave  ainsi  Dieu  que  par  poltronerie. 
l'.t  pour  braver  le  chantre   en  son   orgueil  extrême. 

BO!L. 

F)RAvrR,  au  figuré,  afTiontev.  Braver  les  dan- 
;  TV.  Brctver  la  mort.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Braver  la  mort  avec  fierlé.  »  Bbs.s. 

«  Une  mort  ([ue  vous  avez  si  souvent  bravée.  » 

Fléchier.. 

.l%t  qui  veut  bien  mourir  ,  pent  braveriez  malheurs. 
8e  couronner  de  gloire  en  bravant  les  supplices. 

Allons  aux  yeux  des  hommes 
B'aver  Tidolâtrie.  —  Braver  ma  puissance. 
On  m'y  verra  braver  tout  ce  qne  vous  craignez  , 
Ces  foudres  irapuissans  ,  etc. 

'I  es  mépris  de  la  mort  bravaient  trop  ma  colère.    CoR. 
5;es  mépris  redoublés  qui  bravent  mei  colèr». 
Tous  triomphez  cruelle  ,  et  bravez  ma  douleur. 
Viens-tu  du  Dieu  vivant  Zi/^r^cr  la  ma;esté  ? 
De  ce  nouveau  rival  /rat^e/- l'autorité. 
Et  bravant  du  démon  l'impuissant  artifice.  Rac. 

(  Voyez  aversion ,  courroux ,  danger,  faste  ^ju- 
r  !/r,  haine ,  violence.  ) 

J^lle  seule  Zr^wm/  l'orgueil  et  l'injustice. 

J)u  tonnerre  dans  l'aii*  bravant  les  vains  carreaux. 

Il  se  repent  d'avoir  bravé  l'orage. 
Le  latin  dans  les  mots  brave  l'honnêteté.  BoiL. 

(  A'oyez  attaque  ,  caprice  ,  césure ,  douceur.  ) 

BRAVOURE,  s.f.,  valeur  éclatante.  Il  a  fait 
yaroitre  sa  bravoure  en  mille  occasions. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  bravoure  si  familière  aux  personnes 
))  nobles.  —  Il  y  a  denx  vertus  que  les  hommes 
))  admirent,  la  bravoure  et  la  libéralité,  m 

La  Br.uyère. 

«  Se  parer  d'une  ùusse  bravoure.  »     Mass. 

Quoique  ce  terme  soit  noble,  on  n'en  trouve 
;  ucun  exemple  dans  Corneille ,  Racine  et  Boi- 
1  ^au. 

BREBIS,  s.f.  ,  quadrupède  portant  laine,  et 
qui  est  la  femelle  du  bélier.  Brebis  blanche  .  Bre- 
i!S  noire.  Lait  de  br-ebis.  Tixtupeau  de  brebis.  Ale- 
ar paître  les  brebis.  Dict.de  l'Acad. 

«  Ce  grand  ]^rince  ne  put  voir  égorger  ces  lions 
î;  comme  de  timides  brebis.  »  Boss. 

ff  11  ue  perd  pas  de  vue  ses  brebis;  il  les  suit, 
^j  il  les  conduit,  il  les  change  de  pâturage;  si 
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))  elles  se  difpev.'^Mit .    il   1m   rasppmblr:   il  le» 
))  nounit  ,  il  les  dél-iid  ,  elc.  »         La  Hiiuv. 

«  Il  ollVoit  tf»iis  les  joins  le  Mcrifice  d'uueArp- 
»  bts  blanche  el  sans  tache  à  Apollon.  —  Les 
»  botils  mugissans,  les ///r/y/v  bi  lanles-— Ils  ne 
»  savoienl  (pie  <oiiduire  leurs  brrbis.\es  lon- 
»  dre,  traire  leur  lail  ,  et(.— Elle  a  soin  de 
»  traire  ses  vaches  et  ses  brebis.  ■»  Vi.s. 

«  Les  ])etipleb  seroieut  contiiie  des  bnbis  hann 
«  pasteur.  »  Mass. 

11  l'allut  aux  brebis  dérober  leur  toison.  BoTL. 

Brebis  ,  dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  signiiie 
un  chrétien  en  tant  qu'il  est  sous  la  conduite  de 
son  pasteur.  Le  bon  pasteur  donne  son  unie  pour 
ses  brebis.  Le  bon  pasteur  va  chercher  la  brebis 
égarée  paur  la  ramener  au  bercail. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Quoiqu'il  soit  envoyé  pour  tout  le  monde,  il 
«  ne  s'adresse  d'abord  qti'aux  In-^bis  perdues 
»  d'Israël. —Quand  on  voit  dans  l'Evangile  la 
»  brebis  perdue,  préférée  par  le  bon  pasteur  à 
»  tout  le  reste  du  troupeau.  »  Boss. 

«  Se  mêlant  aux  plus  simples  brebis  pour  cn- 
»  tendre  la  voix  du  pasteur.—  La  brebis  qui  s'é- 
i)  g'ire  est  renvoyée  à  son  pasteur.  «      Flécu. 

«  Pour  faire  leterril)le  discernement  des  boucs 
»  et  des  brebis.  —  Assurer  le  salut  à  tant  de  bre- 
»  bis  d "Israël.  >>  Mass. 

BRÈCHE,  s.f ,  ruine,  ouverture  faite  par  force 
ou  autrement,  à  ce  qui  sert  de  clôture  ,  comme 
une  muraille,  un  rempart,  une  haie.  Grande 
brèche.  La  brèche  est  praticable ,  on  y  peut  aller 
Cl  l'assaut.  Faire  une  brèche.  Répctrer  une  brèche. 
La  batterie ,  le  canon  avoit  fait  brèche  à  la  mu- 
rcdile.  Monter  à  la  brèche.  Planter  un  drapeau 
sur  la  brèche.  Mourir  sur  la  brèche.  Entrer  par 
la  brèche  dans  une  ville  conquise.  La  garnison 
sortit  par  la  brèche.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  gros  bataillons  serrés  ,  semblables  à  au- 
»  tant  de  tours  ,  mais  à  des  tours  qui  sauroient 
»  réparer  leurs  brèches.  »  Boss. 

Et  ses  ruses  perçant  et  digues  et  remparts  , 

Par  cent  brèches  déjà  rentrent  de  toutes  parts.  BoiL. 

Brèche,  au  figuré.  C'est  une  brèche  à  l'hon- 
neur.  Cela  fait  brèche  à.  sa  fortune.  Réparer  les 
brèches  de  sa  fortune.  Faire  brèche  aux  immu- 
nités, aux  privilèges  d'une  nation  ,  d'une  ville,  etc. 

Dict.  de  l'Acad. 
r(  Elle  répara    les  brèrJies  que  le  temps  avoit 
))  f  lites  à  son  ordre.  —  Les  brèches  que  le  temps 
))  avoit  faites  à  la  discipline  des  anciens  ordres.» 

Fléchier. 

T.Tais  gorclez-vous  aussi  d'oublier  votre  faute  , 

Et  comme  eWefait  brècfie  au  pouvoir  souverain.    CoR, 

Cette  expression , /â'/V^  brèche .,  n'est  plus  d'u- 
sage: ce  n'est  pas  que  l'idée  ne  soit  noble,  mais 
toiîtes  les  fois  qne  le  mot  faire  n"est  pas  suivi 
à'v.w  article,  il  forme  une  façon  de  parler  pro- 
verbiale trop  fantiliere.  Faire  assaut ,  faire  force 
de  voiles,  etc.,  toutes  expressions  bannies  du 
style  héroïque.  (Remarques  de  Voltaire  sur 
Corneille.  ) 

BREUVAGE  ,  s.  m.,  boisson,  liqueur  à 
b^ire.  Breuvage  agréable,  délicieux.  Les  poètes 
ont  dit  que  le  nectar  était  le  breuvage  des  Dieux. 

Dict.  de  l'Acad. 
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Vainement  d'un  hn'ui'a^e  ,  à  deux  mains  apporté  , 
(.iiloliii  avant  tonl  le  vont  voir  humecte.  BoIL. 

Des  glaçons  dont  l'hiver  bl.inchissoil  ce  rivage  , 
J'exprimois  avec  peiue  un  douloureux  hrt:uvai;e. 

Laharte, 

Breuvage,  se  dit  aussi  de  certaines  potions 
médicinales. 

(-.  Tantôt  il  donnoit  pour  des  manx  de  lan- 
»  gueur  certains  brcurages  qui  fortifioient 
«  peu  à  peu  les  parties  nobles,  et  qui  ra)cu- 
»  nissoient  les  hommes  en  adoucissant  leur 
»  sang.«  FifeN. 

BRIDE,  s.  /. ,  la  partie  du  harnois  d'un 
cheval  qui  sert  à  le  conduire  et  qui  est  cotn- 
])osée  de  la  têtière,  des  rênes  et  du  mors.  Mettre 
la  bride  à  un  cheval.  I,ui  tenir  la  bride  haute. 
ï,ui  tenir  la  bride  courte.  Rendre  la  bride.  Lâ- 
cher la  bride  à  un  cheval.  Courir  à  toute  bride, 
et  bride  abatticg.'  '.I\)urner  bride. 

Bride,  se  prend  quelquefois  pour  les  rênes 
seules,  et  dans  ce  sens ,  on  dit  i\v\'un  cheval  a 
rompu  sa  bride,  lorsqu'il  a  rompu  ses  rênes, 
et  on  dit  mener  un  cheval  par  la  bride ,  lors- 
qu'on le  mène  en  tenant  les  rênes, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Je  voudrois  qn'nn  seigueur  ,  etc. 

Par  la  bride  guidât  sou  superbe  coursier.  Rac. 

On  dit  flgurément,  tenir  que Icju' un  en  bride, 
pour  dire,  l'empêcher  de  faire  ce  qu'il  veut  ; 
lâcher  la  bride  à  quelf/u'un,  pour  dire,  l'aban- 
donnera sa  propre  volonté,  àsa  propre  conduite; 
lâcher  la  bride  à  ses  passions ,  pour  dire,  s'a- 
Landonner  entièrement  à  ses  passions. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  qui  tient  en  bride  ^  autant  qu'il  lui 
w  plait,  les  esprits  trompeurs. — Tantôt  il  re- 
»  lient  les  passions  ,  tantôt  il  leur  lâche  la  bride. 
*>  —  Le  sénat  tenoit  en  bride  les  gouverneurs.  » 

BOSSUET. 
L'homme  ,  en  ses  passions  toujours  errant  sans  guide  , 
A  besoin  qu'on  lui  mette  et  le  mors  et  la  bride.      BoiL. 

Malgré  les  exemples  de  Bossuet  et  de  Boileau, 
bride .,  au  tiguré,  n'est  guère  d'usage  dans  le  style 
noble. 

BRIDER,  V.  a.,  mettre  la  bride  à  un  cheval. 
On  trouve  un  exemple  du  sens  figuré  dans 
Boileau. 

La  raison  , 
D'un  remords  importun  vient  brider  nos  désirs.   BoiL. 

BRIÈVEMENT,  adv..,  d'une  manière  briève 
et  courte.  Expliguez-moi  cela  biièvement  et  net- 
tement. Raconter  brièvement. 

BRIÈVETÉ,  s.f.,  le  peu  de  durée  de  quel- 
que chose.  La  brièveté  de  la  vie.  La  brièveté  du 
temps.  La  brièveté  de  son  règne  Vempécha  et  exé- 
cuter ce  qu  il  avait  projeté.  J)ict,  de  l'Acad. 

»  Ceux  qui  emploient  mal  leur  temps  , 
»  sont  les  premiers  à  se  plaindre  de  sa  brièveté.  » 

La  Bruyère. 

Brièveté  ,  concision  de  style. 

«  Trop  de  longueur  et  trop  de  brièveté oh^zyxx- 
»  cissent  un  discours.  »  Pasc. 

«  La  clarté  et  la  brièveté  du  discours.  » 

La  Bruyère. 

BRIGAND,  s.  f.,  voleur  de  grands  chemins. 
Une  troupe  de  brigands.  Il  se  dit  par  extension 
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de  ceux  qui  font  des  exactions  et  des  concus- 
sions. DiCT.  DE  l'Acad. 
Reste  impur  des  liri^unds  dont  j'ai  purgé  la  terre.     R. 

BRIGANDAGE,  s.  m. ,  volerie  sur  les  grands 
chemins,  ('a  n'étoit  alors  que  brigandage  par 
toute  la  L'rance.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nous  verrons  la  fin  de  tes  brigandages. 
')  —  La  violence  et  le  brigandage  régnoieut 
»  partout  dans  la  ville.  »  Boss. 

Il  se  dit  ])ar  exten^^ion  ,  pour  concussion  > 
exaction  injuste,  déprédation,  mauvaise  ad- 
ministration de  la  justice.  Les  traitans  furent 
punis  pour  les  brigandages  quils  avoient  exercés 
"iur  les  peuples.  C'est  une  juridiction  où  il  se 
fait  (/uelquefois  de  grcuids  brigandages. 

BRIGUE,  6. y. ,  poursuite  vive  qu'on  fait  par 
le  moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on  engage 
dans  ses  intérêts.  Faire  une  brigue.  Des  brigues. 
Obtenir  cjuelque  chose  par  brigue.  A  j'orce  de 
brigues.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  On  fait  sa  brigue  pour  parvenir  à  un  grand 
M  poste.  »  La  Bruy. 

Envieux  l'un  de  l'autre  ,  ils  mènent  tout  par  brigues. 

Corn. 
Et  moi  ,  pour  toute  brigue  et  pour  tout  artifice  , 
De  mos  larmes  an  ciel  j'offrois  le  sacrifice. 

J'ai  su  ,  par  mes  brigues  secrètes  , 
Gagner  de  notre  loi  les  sacrés  interprètes.  Rac. 

N'allons  point  à  l'honneur  par  des  honteuses  brigue.'!. 
Le  prélat,  par  la  brigue  aux  honneurs  parvenu.   EoiL. 

Il  se  prend  aussi  pour  cabale,  faction,  parti. 
Avoir  une  forte  brigue,  une  puissante  brigue. 
Toutes  les  brigues  se  réunirent  en  sa  faveur.  Dict. 

«  Opposé  non-seulement  aux  brigues  et  aux 
»  partialités  qui  corrompent  l'intégrité  de  la 
»  justice,  mais  encore  ,  etc.»  Boss» 

«  Découvrir  les  brigues  et  les  cabales  des  mi- 
))  nistres  étrangers.  —  Bannir  des  cours  les  hri- 
»  gués,  etc.  »  La  Bruy. 

Combien  a-l-il  formé  de  brigues  ?  CoR. 

Chacune  avoit  sa  brigue ,  et  de  puissans  suffrages. 

(Voyez  réveiller.') 
On  dit  même  qu'au  trône  ,  une  brigue  insolente 
Veut  placer  Aricie  ,  etc. 

Je  fus  sourde  à  la  brigue.  Rac. 

BRIGUER  ,  V.  a.  ,  poursuivre  par  brigue  , 
se  servir  du  concours  de  plusieurs  personnes 
pour  obtenir  quelque  chose.  Briguer  un  emploi , 
une  dignité.  Briguer  les  voix,  les  suffrages 
d'une  compagnie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  charges  furent  briguées  avec  fureur.  » 

BoSSUET. 

«  On  brigue  les  honneurs  sans  les  mériter.  — 
»  Pourroit-on  briguer  pour  elle  des  charges, 
»  lorsque ,  etc.  i)  Fléch. 

JB/7^e/- le  consulat.  CoR. 

Il  signihe  aussi  simplement,  rechercher  avec 
ardeur,  avec  empressement.  Briguer  les  bonnes 
grckes  ,  la  faveur,  la  protection  de  quelqu'un. 

I)iCT.  DE  l'Acad. 
a  Briguer    la    faveur    de     quelqu'un.   » 

La  Bruyère. 

On  briguerait  en  foule  une  si  belle  mort. 

Tous  les  rois  à  l'envi  briguent  votre  hyménée.      CoR. 


r.irmi  tant  dp  htaitli't  qui  &nf;h^rrn/  snn  clinit. 
Parmi  tant  de  heuuli'i  qui  hriiiiitiii  leur  liiidrts.se. 

Et  blflouml  leurs  nuirniuris  , 
(  Us  )  br^nufiont  A  mes  yeux  de  nouvelles  blessures. 

Vous  pensez  que  ,  etc. 

Kt  qu'un  cirur  arrablé  de  tant  de  déplaisirs  , 

Do  sou  persécuteur  ail  brigue  les  soupirs.  RAC. 

(  Voyez  humeur ,  sceptre  ,  suffnii^e.  ) 

Briguant  une  audience.  BoTL. 

^    BniGurii,  satis  reyiine. 

«  Ou  s'empresse,  ou  brigue,  on  se  tourmente.  » 

La  BhuyiIki-. 

BRILLAMMKIST  ,  adr.  ,  d'une  ui;tuière  bril- 
lante. Cil  oj/kier  s'est  montré  brilLamiiunt  dans 
sa   première  camjnii^ne. 

RRILLANT,  ANTE ,  adj.  ,  qui  brille,  qui 
jette  un  ijrand  éclat.  Pins  brillunt  que  le  soleil. 
f  'ne  lumière  brillante.  Un  diamant  fort  brillant. 

DlCT.    DK    l'AcAD. 

«  Dans  un  char  Iri liant  et  pompeux.  —  Les 
«  astres   les    plus   brillans.  »    (Vovez  astres.) 

FLKCHn-R. 

«  Un  carrosse  brillant.  »  La  Biiuy. 

«  Le  brillant  astre  de  la  nuit.  —  Le  ciel  semé 
»  de  brillantes i:[o\\e$.. —  Les  deux  glaives  bril- 
»  lans  comme  les  éclairs.  —  S'es  armes  étoient 
»  polies  comme  une  glace,  et  brillantes  comme 
))  les  rayons  du   soleil.  »  EtN, 

Brillant,  au  ligure,  avec  un  nom  de  personne. 
Noble  et  ^r/VA;/?/ auteur  d'une  illustre  i'amiile. 
II  renaîtra  plus  ^r///ant  qae  l'aurore.  B  Ac. 

Et  plus  brillat.i  par  soi  que  par  l'éclat  des  lis.      EoTL. 

Brillant,  au  figuré,  avec  un  nom  de  chose. 
]}es  actions  brillantes.  La  vertu. ,  la  générosité ^ 
lu  libéralité  sont  des  vertus  brillantes.  Une  pièce 
de  poésie  pleine   de  pensées  brillantes. 

DlCT.   DE  LÂCVD. 

«  Unecouronne,  quelque /^///««/^(luVlle  soit, 
^i  etc. —  des  \ertus  brillantes  et  prescjiie  moii- 
M  daines.  »  Flfcii. 

«  Des  traits  brillans,  et  de  vives  descrip- 
>'  lions.   —  La   plus    brillante    fortune.  » 

La  Be.ij\î!;iiI:. 
«  Les  évéuemens  les  plus  brillans, — Des  ta- 
K  leus  brillans.  —  Qualités  brillantes.  —  La  vit 
»  la  plus  brillante.  —  Des  passions  nobles  eL 
»  brillantes.  —  Un  rôle  si  brillant.  —  La  voii 
»  des  armes  est  en  effet  brilla/ite  i\uy,  yeux  dtj 
u  sens.  —  La  réputation  la  ])lus  brillante. 
w  Des  jours  si  brillans.  —  Des  es]jérances  si  b/it- 
)5  lantes.n  (Voyez  cour,  occupation  ,   offrir.) 

Massilun. 
Occasion  moins  Irillante. 
(Voyez  vertu.  ) 

Ces  éloges  InUaris. 
Ses  hrlllans  ouvrages. 

Brillant  de.  (Voyez  briller.) 

Brillant,  snbst.  Il  y  a  du  brillant  dans  ce 
poème  ,  dans  cette  pièce  d'éloquence  ;  cest--a-(Mre , 
on  y  trouve  beaucoup  de  beautés  brillanteset  d'un 
grand  éclat.  On  dit  aussi  iiguréinent ,  d'une  pièce 
d'éloquence,  quelle  ti,\.])Uine  de  faux  brillans^ 
pour  dire  (jnelle  est  pleine  de  pensées  ingé- 
nieuses, mais  frivoles,  lausses,  ou  mal  ap- 
pli  pjéfcs  ajj  sui*;t  ;  et  on   dit  ausSi  liguréjnent, 
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Cor. 
BoiL. 


d"nn  homjiie  qtii  a  beatuoup  dimnginalioii 
«•I  d"e^])iil,  uiaiK  ])eu  de  jugement,  (|u'//  a 
plus  d(   brillant  tpa-  dt*  solide.     Difr.  dL  l'Acajj. 

Kl  toutes  h's  vertus  dont  s'i^blouit  la  terre 
Ne  sont   quef«iix  l'illluns  ,   etc. 

.Taniais  clioz  loi  ,  dans  mes  discours  , 
Je  n'ai  d'un  fauT  //r/V/u/»/ emprunte  le  secours.      Boit. 

BHlLLKHj  ('.  //.  ^  reluiro,  jri»  r  nue  lumieie 
étincelanle,  avoir  de  l'éclat.  Ia-  soh-il  brille. 
Ta's  étoiles  brillent.  Il  y  a  des  diamatis  (/in 
brillent  plus  les  nus  que  les  autres.  Ses  yeux 
brillent  (f  un  vif  éclat.  Dict.de  l'Acad. 

«  Quel  astre  brille  davantage  dans  le  fir- 
»  marnent,  que  le  prince  de  Condé  n'a  fait 
»  dans  toute  l'ivurope?»  Boss. 

(i  Les  astres  brillent  au  ciel,  etc.  —  Des  Jia- 
»  bits  où    brillent  l'invention   et  la   richesse.» 

(Voyez  lumière.)  La  Bruy. 

«  Le  feu  brille  dans  leurs  yeux. — Sur  sa  poi- 
»)  trinc  brille  la  redoutable  égide.  —  On  voyoil 
»  dans  la  campagne  /;r/7/f/- au  soleil  les  casques, 
»  les  cuirasses  et  les  boucliers  des  ennemis.  » 

Fénélon. 

Grenade  et  l'Arragon  tremblent  quand  ce  fer  hrille. 

Corn. 
On  se  menace  ,  ont  court ,  l'air  gémit  ,  le  fer  brille. 

Rac. 

Briller  ,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  personne.  Cet  ambassadeur  brilloit  dans 
cette  cour  par  sa  magnijîcence.  C  est  un  honiuie 
qui  brille  dans  toutes  les  compagnies  où  il  se  trouve. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  esprit  qui  se  fait  sentir  sans  vouloir 
w  briller.  »  Boss. 

«  Elle  se  pique  de  briller  dans  les  conversa- 
»  tions.  —  Celles  qui  brillent  a.  la  cour,  et  celles 
»  qui  vivent   ob^^cures   dans   la    retraite.  » 

Flécuier. 

«  Des  esprits  fins,  délicats,  pro])re,s  à  briller 
»  dans  les  conversations. — L'envie  de  brillei . 
»  Ils  brillent  \ii\x  leur  vertu.  —  Il  a  brillé.,  il  a 
»  souffert,  il   a  mené  une  vie  commune.  » 

La  Bruyère. 

«  Ceux  qui  vous  effacent ,  ou  qui  brillent  trop 
»  trop  à  vos  côtés.  »  Mass. 

Viens  Iriller  près  de  moi  dans  le  rang  qui  t'est  dii. 
Je  sais  qu'ils  out  brillé  dans  ce  fameux  combat  , 
Où  ,  etc.  BoiI«. 

Tel  brille  au  second  rang  qui   s'éclipse  au  premier. 

Volt. 

Briller  .  au  figuré  ,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  chose.  Sa  gloire  brille  dans  tout  l univers.  La. 
valeur ,  la  libéralité  sojit  les  vertus  qui  brillent 
le  plus  en  ce  prince.  Tm  vertu  biille  dans  fcul- 
versité.  C  est  f  endroit  de  aa  pièce  qui  brille  le 
plus.    Son    esprit   brille  partout. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Toutes  ces  grandes  qualités  brillèrent  à  son 
"  arrivée.  —  Où  brillent  avec  plus  d'éclat  les 
)>  effets  glorieux  de  la  vertu  militaire, conduites 
»  d'armée,  sièges  de  place,  passages  de  rivière, 
»  attaques  hardies,  retraites  honorai)les  ,  etc.? 
»  —  Nous  voyous  briller  en  vous  la  même  gloire,  r. 
(  Voyez  ceixle ,  feu.  )  Fléch . 

a  Les  grâces  qui  brillent  déjà  dans  ses  prcr 
»  inièves  aimées.  —  \  otre  puissance  qui  briliç 
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»  au-dessus  de  nos  têtes.  — L'éclal. de  leur  for- 
»  lune  ne  brille  que  de  loin.  »  (Voyez  éclair, 
lueur.  )  Ma6s. 

L'anio  de  Crassus  et  celle  de  Pompée  , 
L'uue  et  l'autre  vertu  parle  luallieur  Irompùe, 
Le  sang  des  Scipious  ,   prolecteur  de  nos  dieux, 
Parlent  par  votre  bouche  et  brllleiu  dans  vos  yeux. 

Cf.  jour  ,  etc. 

Où  je  puis  voir  IrWer  sur  une  de  vos  têtes 

Ce  que  j'ai  conservé  parmi  tant  de  tempêtes.       CoR. 

I,e  sang  des  vos  aïeux  qui  brilla  dans  Junie. 

Une  héroïque  ardeur  Z-z/V/o/V  sur  son  visage. 

Et  d'un  oeil  où  hrlUoîein  sa  joie  et  son  espoir.     Rac. 

, (Voyez  caractère  y   chaleur,  honneur  ^    vertu.) 
L'orgueil  brille  ,  dit-on  ,  sur  vos  pompeux  habits. 
Et  la  vanité  brille  en  toutes  ses  bassesses. 
■  L'audace  brilla  seule  aux  yeux  de  l'univers.  Rac> 

(  Voyez  ardeur ,  écrit  _,  jeunesse ,  style.  ) 

Briller  de. 

Le  ciel  bn'lle  d'éclàiTS  Rac. 

Briller  de,  au  figuré. 

«  Il  ëtoit  revenu   tout  brillant  de  gloire.  » 
u  Une  jeunesse  toute  brillante  r/'espérance.  » 

Massillon. 

Quelle  Jérusalem  nouvelle 
Sort  du  fond  des  déserts  ,  brillante  de  clartés  ! 

Tout  brillant  de  gloire. 
Et  cherchant  à  biiller  d\\ne  triste  splendeur. 

L'éclat  dont  vous  brillez. 
Quelque  douceur  dont  brille  ton  épouse. 

Tout  brillant  de  clarté. 

Vermeil  et  brillant  de  santé. 
Tout  poème  est  brillant  de  sa  propre  beauté. 


Rac. 


TAIRE  Briller  ,    soit    au  propre  , 


BoiL. 

_^ ,    „„  ^.,_j,_.  ,    soit    au 

figuré 

»  Il  a  un  gros  diamant  qnil  fait  briller  k  vos 
"»  yeux.  —  Il  lui  manque  un  grand  théâtre 
»  pour   faire  briller   toutes    ses    vertus.   » 

La  Bruyère. 
ce  Ce  siège  fameux  où,  pour  la  gloire  du  roi, 
»  vous  avez  j^/// èr///<°r  la  vôtre.  »       Fléch. 

«  Le  Dieu  de  Charlemagne  et  de  saint  Louis 
»  fait  briller  sur  la  France  des  signes  éclatans 
»  de  sa  protection,  etc.  »  Mass. 

Ils  ont  de  toiites  parts, 
Fait  briller  à  nos  yeux  la  pointe  de  leurs  dards. 
Œnoneyà/V  briller  la  couronne  à  ses  yeux.  Rac. 

Car  îi  l'edat  de  l'or  ne  relève  le  sang  , 
En  vain  Von  fait  hillerVà.  splendeur  de  son  rang. 
En  cela  ,   comme  en  tout,  le  ciel  qui  nous  conduit, 
Racine  ..fait  briller  sa  profonde  sagesse. 

Faire  aux  yeux  briller  Xa.  vérité. 
Et  faisant  avant  tout  briller  l'or  à  sa  vue.  BoiL. 

BRISANT,  5.  7n.  plur. ,  terme  de  marine  qui 
se  dit  des  vagues  de  la  mer  poussées  impétueu- 
seiTient  contre  la  côte.  Il  y  a  des  brisans  furt^  rudes 
à  cette,  vote,  sur  cette  côte .  Use  dit  aussi  des  écueils 
qui  soutà  tleur  d'eau. 

BRISÉFS,  6\  /".  plur.,  branche,  que  le  veneur 
rompt  auK  arbres,  ou  qu'il  sème  dans  son 
chemin  pour  recounoitre  l'endroit  où  est  la 
héte ,  et  où  on  l'a  détournée.  Faire  des  brisées. 
..Hier aux  brisées. 


On  dit  ligurément,  suivre  les  brisées  d?.  qurl^ 
(ju'un,  pour  dire,  suivre  sou  exemple,  l'imilei. 
Courir  y  aller  sur  las  brisées  de  (/iteb/u'un  ^  jjoui 
dire,  courir  sur  son  marché,  entrer  en  coh- 
curreuce,   en    rivalité  avec    lui. 

DicT.  DE  l'Acau. 

De  quel  front  aujourd'hui  vient-il  sur  nos  brisées  , 
Se  revêtir  encor  de  nos  phrases  usées  ?  Boit. 

On  dit  encore,  au  ligure,  reprendre  ses  bri- 
sées,  revenir  sur  ses  brisées  ^  pour  dire  ,  repren- 
dre \\\\^  affaire ,  un  dessein  qu'on  avoit  aban- 
donné ou  interrompu. 

Brisées,  au  propre,  se  dit  aussi  des  branch  » 
qu'on  coupe  dans  un  taillis  ou  à  de  grands 
arbres  pour  marquer  les  bornes  des  coupes. 

BRISEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  des  tlols  qui  so 
brisent  contre  ww.  rocher,  une  digue  ,  une  côte  , 
etc.  Le  brisement  des  flots  fait  beaucoup  de  bruit 
en  cet  endroit. 

Brisement,  au  figuré,  une  véhémente  dou- 
leur de  ses  péchés,  contrition  de  cœur.  Le  bri- 
sement de  cœur  est  une  marque  de  conversion. 

BRISER ,  t^.  a. ,  rompre  et  mettre  en  pièces. 
Briser  une  porte.  Briser  en  mille  pièces.  Les  hé- 
rétiques qui  s'élevèrent  sous  Léon  ILsaurien , 
brisoient  les  itnages.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  idoles  sont 6me<?5.  —  Jebriserai  les  portes 
»  d'airain.  »  Boss. 

«  Et  là  ,  tu  briseras  tes  flots  orgueilleux 
»  contre  un  grain  de  sable.  —  Briser  les  rem- 
»  parts  des  ennemis.  »  Fléch. 

«  Les  rochers  qui  dévoient ,  en  ?ne  brisant, 
»  finir  ma  triste  vie.  —  Les  vents  et  les  fioLs 
»  qui  ont  brisé  plusieurs  fois  mes  vaisseaux 
»  contre  les  écueils.  »  Fén. 

«  Les  rochers  brisés.  »  Mass. 

Briser  nos  autels. 
Allons  briser  ces  dieux  de  pierre  et  de  métal. 
Ils  n'en  ont  brisé  qu'un  .  je  briserai  le  reste.       ('OR. 

Ses  vaisseaux  brisés. 
Il  a  b/isé  des  Grecs  les  Irop  foibles  barrières, 
(  U  )  brisa  les  fiers  remparts  et  les  portes  d'airain.  Rac. 
Les  Grecs  qui  brisèrent  ses  tours. 
11  brise  de  Séjan  la  statue  adorée.  BoiL. 

(  C'est-à-dire  ,  il  décrit  la  statue    de  Sejcin 
brisée. ) 
Briser,  au  figuré. 

a  Ce  Dieu  qui  coupe  le  fil  de  ses  jours,  et  qui 
D  le  brise  après  l'avoir  élevé.  —  Il  chantoif, 
:)  dans  la  paix  ,  les  cantiques  de  Siou  ,  et  brisoit, 
i  dans  la  guerre,  les  forces  des  Philistins.  » 

Fléchier. 
«  Il    ne    brise    pas    ceux    qui    plient.  » 

La  Bruyère. 

Qui  l'eût  dit  ,  etc. 

Que  si  près  du  port  ,  contre  toute  apparence  , 

Un  orage  si  prompt  brisât  notre  espérance  ?  CoR. 

Voltaire  en  ne  faisant  aucune  remarque  sur 
cette  métaphore  ,  semble  l'approuver. 

Leurs  sceptres  brisés. 
Le  ciel  vient  ce  briser  sa  nouvelle  alliance.  COR. 

(Voyez  cha-ne^  t&:lavage ,Jers ,  hymen  ^  joiii^  -, 
loi  j  tyrannie.) 
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Combien  àt  rois  /-me'*  à  co  fnticsle  écneil. 

Kl  hitfr  «'H  passant  ,  sous  relfiirt  de  ses  roiip»  , 

Tout  ce  qui  l'ciniiéclioit  »J«  s'appiocbcr  de  vous.   Rac. 

(Voyez  (  /mif.'t' ,  fi  r  ,  lien.  ) 

Ou  Uil  lii;inôiiit'nt ,  (\\\<^  des  peuples  oïd  hiisp 
/iMrsfrrs,  pour  diro,  rjvi'ils  se  sont  tk'livrés 
il'mu'  doiuiiiation  tyr.mnique  ;  et  roii  ilit  i)o<'U- 
«jiuMiUMit,  qu'////  alliant  a  hrisé  ses  cfiainC'-i y  pour 
(lire,  qu'il  s'est  tk;:;;\i;é  de  sa  passion,  tic  la 
passion   qui  reiichaiiioif.         Dior,  ue  jl,  Acau. 

Jl  peut  luist-r  nos  fers 
Par  la  plus  foible  main  qui  soit  dans  l'univers.   Rac. 
Nous  ne  saurions  /n'ser  nos  fers  et  nos  entraves.  BoiL. 

(\'oyez  cliaine  ,  fers,  Joug  ,  lien.) 

Rristr,  an  ligure,  fatiguer,  incommoder  par 
une  agitation  trop  rude.  Jl  est  brisé  île  fatigue; 
de  lassitude. 

SE  Briser,  v.  prnn.,  être  mis  en  pièces.  Le 
xutisseau  se  brisa,  contre  le  rocher.  T^e  verre,  lu 
J'uience ,  la  porceliii/ie  se  brisent  facilement. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Us  vogueiU  ,  ils  cinglent  dans  une  nier  on 
»  les  antres  échouent  et  .^ï'  brisent, —  Les  llols  se 
»  brisent  au  pied  de  ce  rocher.  »         La  Bruy. 

«  Il  hasarda   de  se  briser  contre  la  borne.  — 
»  Les  vaguesqiii  vont  .se /^r/.ser  contre  leséoneils. 
»  —  L'idole  se  renverse ,  se  brise  ,  etc.  »     Fén. 
L'onde  approche,  se  bri^e  ,  etc.  Ra.c. 

SE  Briser  ,  an  figuré. 

«  Cet  homme  ((ue  Dieu  avoit  inis  an  tour 
»  d'Lsraél  comme  \^n  mur  d'airain  où  se  bri- 
»  sèrent  tant  de  ibis  toutes  les  forces  de  l'Asie.  » 

Fléchier. 

«  D'affreux  écueils  où  les  joueurs  viennent 
»  se  briser  et  se  perdre.  •>•>  La  Bruy. 

«  Ainsi  disparoit  tout  à  coup  la  figure  du 
>■>  inonde:  ainsi  s'évanouit  l'enchantement  des 
"  sens  ;  ainsi  vient  .st» /;/•/.<;.'='/•  an  tombeau  le  fan- 
w  tome  qui  nous  joue.  »  (Voyez  écneil.  )    Mass. 

Combien  à  cet  écneil  se  sont  déjà  brisés  ? 
Quelquefois  I'uh  se  brise  où  l'autre  s'est  sanvé.    CoR. 
Us  viennent  Jtf  briser  contre  le  même  écueil.     Rac. 

Briser  ,  jteuf.  ,  en  terme  de  marine,  heurter 
avec  impétuosité  ,  avec  violence.  Le  x^aii^seau 
alla  briser  contre  un  écueil  ;  nous  (dhhnes  briser  à 
la  côte,  c'est-à-dire  ,  la  tempête  porta  levais- 
seau  contre  un  écneil  ,  jeta  le  vaisseau  à  la  côte 
où  il  se  brisa.  On  dit  aussi  ,  la  mer  brise  contre 
La  côte ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  poussée  im])étueu- 
sement  contre  la  côte.  Dict.  de  l'Acad. 

Briser,  au  figuré. 

Et  voir  ce  fier  amas  de  puissance  et  de  gloire 
Smer  contre  recueil  d'une  seule  victoire.  CoU, 

Briser  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  ouvrages  de 
fer  et  de  bois  ,  composés  de  diverses  pièces , 
qui  étant  jointes  ensemble  peuvent  aisément  se 
plter  ,  s'allonger  et  se  raccourcir.  Un  bois  de  lit , 
une  iiible  ,  un  fauteuil  qui  ,Si^  brise.  Des  portes  , 
des  fenêtres  qui  se  brisent.  Ceux  qui  ont  chez  eux 
des  arqufbuses  qui  se  brisent  sont  condamnes  à 
V amende.  Dict.  de  l'Acad. 

Brisé,  ée  ,  participe, 

(  Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 

BRISURE,  "î.  /:  _,  partie  fracturée,  détachée, 
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//  V  a  des  brisures  dans  ce  parquet  ,   dans  celle, 
buiscrie.  Dict,  de  l'Acad. 

<c  II  «♦'coye  la  terre  et  la  brise  .^  et  gut'rit  en 
»   \\\\   m<uiii'nt  toutes  ^^vs  brisures.  »  Bo.'-.s. 

On  ne  trouve  aucun  autic exemple  de  ce  mot 
dans  nos  meilltiurs  écrivains. 

BKOCAKI)  ,  .y.  /;/.  ,  parole  de  moqueries  ,  rail- 
lerie piqiuinte.  Donner  un  bnnard.  Donner  des 
b/vca/x/s.  Lancer  des  brocunh.  l-n  diseur  île  bro- 
cards. Dict.  de  l'Acad. 
Vous  n'entendrez  partout  qu'injurieux  brocards.  Boir. 

BROCART  ,  .V.  ///.  ,  étoffe,  brochée  de  soie  d'or, 
ou  d'argent.  Brocart  d'or  et  d'argent.  Habit  de 
brocart.  Jupe  de  bmcart.  Du  brocart  de  f^énise. 
Du  bwcart  de  L)on.  Du  brocart  de    Gènes. 

Dict.  de  l'Acad. 
C'fst  pour  eux  qu'elle  étale  et  l'or  et  le  brocart.  BoTL, 

BROCriFR,  V.  a.  ,  passer  l'or,  la  soie  ,  etc. 
de  côté  et  d'autre  dans  l'étolfe.  /hoclier  une 
étojje.  La  brocher  (for  et  d'argent  ,  la  brocher  du 
soie. 

BRODFQUIN  ,  s.  m.  ,  chaussure  antique  qui 
couvre  le  pied  et  une  partie  de  la  jambe  ,  et  qui 
nest  en  usage  que  dans  certaines  cérémonies, 
Mtttre  les  sandales  <  t  les  brodequins  et  un  évèque. 
On  chausse  des  brodequins  aux  rois  ,  éi  leur  sacre. 
Des  brodequins  en  broderie.      Dict.  de  l'Acad. 

(c  Le  plaisir  d'un  roi  qui  mérite  de  l'être  est 
»  de  l'être  moins  quelquefois,  de  sortir  du  tl'iéà- 
»  tre  ,  de  quitter  le  bas  de  soie  et  les  brode- 
»  qums  ,  etc.  ))  La  Bruy. 

Brodequin,  se  dit  aussi  d'une  c]i.aussure  qu« 
mettent  les  comédiens  quand  ils  jouent  des  tra- 
g«<bes.  Dict.  de  l'Acad. 

Eschrle  dans  le  chœur  jela  les  personnages  , 

Sur  les  ais  d'un  théâtre  ,  en  public  exhaussé 
lit  paroifre  i'acteur  d'un  hrodeq-uin  chaussée.      BoTt. 

'Le  brodequin  désigne  plus  souvent  la  cliaus- 
sure  de  l'acteur  comique,  et  le  cothurne  celle  de 
l'acteur  tragique.  On  donne  ordinairement  des 
bivdequins  à  Thalie  ,  et  un  cothurne  à  Melpo- 
mène. 

L'aimable  comédie  avec  lui  terrassée. 

En  vain  d'un  coup  si  rude  espéra  revenir 

Et  sur  ses  Irodtquins  ne  put  plus  se  tenir. 

Mais  quoi  ,  je  chansse  ici  le  cothurne  tragique  ; 

Reprenons  au  plutôt  le  !>iodequin  comique.      BoiL. 

On  dit  au  figuré  (mais  dans  le  style  familier), 
chausser  le  brodequin  ,  pour  dire  ,  composer  des 
comédies. 

BRODFR  ,  V.  a.  ,  travailler  avec  l'aiguille  sur 
quelque  étoffe,  et  y  faire  des  ouvi.iges  d'or  on  de 
soie  en  relief.  Broder  mi  habit.  Broder  un  Ut. 

Dict.  DE  lAcad. 

«  Des  bandelettes  de  pourpre  brodées  d'or.  » 

Fénélon. 

BRODERIE,. ç./,  ,  ouvrage  de  celui  quibroJe. 
Broderie  relevée.  Broderie  plaie.  Riche  broderie. 
Travailler  en  broderie.  Une  étoffe  toute  couverte 
de  broderies.   Habit  en  broderie. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  lit  de  pourpre  avec  une  broderie  d'or 
»  —  Son  industrie  pour  les  ouvrages  de  laine 
'>  et  de  broderie.  —  Elle  surpasse  la  plus  ex.- 
»  quise  peinture  par  la  délicatesse  de  ses  brode- 
:i  rien.  —De*  ilofies  ornécà  de  bioderies.  —  De< 
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»  laines  fines  qu'on  relianssc  (^'nne  hroclerie 
y>  d'or.  —  Faire  tles  dessins  de  broderie.  —  Des 
»  ha  hits  tout  unis  et  sans  broderie. —  Une  légèie 
»  broderie  d'or  que  vous  aurez  sur  votre  hal)it,  » 

FiiisixoN, 

BR  ODEUR  ,  EUSE  ,  suhst.  ,  celui,  celle  qui 
brode.  Porte r  une  cto(J'e  e/uz  le  brodeur.  Une  lia- 
bile  brodeuse.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  On  ne  met  guère  de  didérence  entre  le  me- 
))  tier  de  brodeur  et  celui  de  ])oete.  »      Pasc. 

BROIEMETNT  ou  BROIMENT  ,  .<?.  m.  ,  l'action 
de  broyer.  Le  broienieut  des  coideurs. 

BÊONCIIIR  ,  V.  71.  ,  faire  un  1-iux  pas.  Une 
pierre  m'a  j'aii  brancher.   Un  e/ieval  qui  bronche. 

Broncher,  an  figuré,  faillir.  //  ne  faut  pas 
broncher  devant  lui.  Dict,  de  l'Acad. 

Leur  venin  ,  qui  sur  moi  brûle  de  s'épancher, 
Tous  les  jours  en  marchant  m'empéclie  de  hioncher. 
Jarcais  au  bout  du  vers  on  ne  te  voit  Iroin-hfr.    BoTL. 

BROINZE  ,  s.  m.  ,  alliage  de  cuivre  ,  d'étain  et 
de  zinc.  Une  statue  de  bronze.  Un  cheval  de 
bronze.  Des  médailles  de  bronze.  Graver  sur  le 
bronze.  Fondeur  en  bronze.  On  dit  an  figuré, 
q^l'/^/^  homme  à  un  cœur  de  bronze  ,  pour  dire, 
qu'il  a  le  cœur  fort  dur.      Dict.  dk  l'Acad. 

«  Ces  foudres  de  bronze  que  l'enfer  a  inven- 
»  tés  ,  etc.  »  Flkch. 

a  Un  monument  plus  durable  que  l'airain  et 
»  le  bronze.  ))  Mass. 

BROINZE  ,  s.  m.  ,  une  figure  de  bronze.  l'cAlà 
un  beau  bronze.  Il  aime  les  br~onzes.  Il  a  de  beaux- 
bronzes.    Un  bronze  antique. 

BROUILLARD  ,  s.  m.  .,  vapeur  épaisse  et  or  - 
dinaireraent  froide  qui  obscurcit  l'air.  Ufi 
brouillard  épais.  Brouillard  qui  s'élève  ,  qui  se 
dissipe .  Le  brouillard  est  tombé. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Mon  humeur  né  dépend  guère  du  temps  ; 
»  j'ai  mon  brouillard  et  mon    beau  ternies   au 
»  dedans  de  moi.  »  Pasc. 

BROUILLER,  v.a.,  mettre  pêle-mêle,  mêler. 
//  a  brouillé  tous  ses  papiers. 

Brouiller,  au  figuré,  meltre.de  la  confusion 
et  du  désordre.  Brouiller  les  ajfaires.  Cet  homme., 
si  l'on  n'y  prend  garde  ,  brouillera  tout. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  François ,  environnés  de  nouveaux  cliré- 
»  tiens  ,  dont    ils  craignoient   de  brouiller  ''les 
»  idées.  —  L'empereur  Constance  bromlloit  tout 
»  dans  l'église.  »  Boss. 

îvonsarl  ,  etc. 

Réglant  tout  ,  brouilla  tout,  fit  tin  art  à  sa  mode.   B. 

SE  Brouiller  ,  v.  pr.  ,  dans  le  sens  précédent. 

«  Les  affaires  de  l'empire  se  brouillèrent  d'une 
»  terril3le  manière.  —  Tout  se  brouille  en  occi- 
■n  dent  ,  on  y  voit  plusieurs  etiipereurs  séle- 
»  ver.  »  Boss. 

On  dit  figurém^ent  ,  brouiller  deux  personnes  , 
brouiller  deux  amis  l'un  avec  l'autre  ,  pour  dire, 
les  mettre  en  mauvaise  intelligence.  On  dit, 
que  deux  personnes  se  sont  brouillées  ,  pour  dire , 
qu'elles  ont  cessé  d'être  amies. 

«  Pompée  et  César  s'unissent  par  intérêt  ,  et 
j>  puis  se  brouillent  par  jolousie.  »  Boss. 

a  Vivre  avec  des  gens  qui  sout  brouillés ,  c'eit 
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«  pour  ainsi  dire,  etc. — Jamais  des  parcns  et 
M  même  des  frères  ne  se  sout  brouillés  pour  xwm 
»  moindre  chose.  »  La  Buuy. 

fi  U  croyoit  ((n'étant  brouillé  iww,  Protésilas, 
»  il  nepouvoit  être  envel<)])i)é  dans  su  ruine. 
»  — Protésilas  et  Timocratc  .vff  bidouillèrent.  » 

Fj'iNÉLON. 
Ah  !  ne  me  Iroulllez  pas  avec  la  république. 
Et  ne  noas  hroulllons  pas  avec  nos  bons  destins.  CoR. 
Plus  on  les  veut  brouiller,  plus  on  va  les  unir       Rac. 
J'aurai  pu  jusqn'ici  brouiller  tous  les  chapitres.     Boi  L. 

BROUILLERIE,  s.  f.  ,  désunion  mésintel- 
ligence ,  dissention.  H  est  arrivé  une  b rouille lie 
entre  eux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voulez-vous  donc  recommencer  nos  brouil- 
y>  le  ries  ?  »  Pasc. 

«  La  brouillerie  des  deux  frères. —  A  la  ville 
»  à  la  cour  ,  mêmes  passions,  mêmes  brouille- 
»  ries  dans  les  familles.  »  La  Bruy. 

BROUILLON  ,  ONNE,  adj.,  qui  ne  lait  que 
brouiller.  C'est  un  esprit  brouillon  .,  une  humeur 
brouillonne .  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  lui  brouillon. 

BROUSSAILLES,  s.  f.  phir.  ,  les  épines,  les 
ronces  et  autres  sortes  de  bois  semblables,  qui 
croissent  dans  les  forêts  ,  et  en  d'antres  endroits. 
Ce  ne  sont  que  broussailles  partout.  Un  fagot  de 
broussailles. 

BROUTER,  V.  a.,  paître,  manger  l'herbe, 
la  feuille  des  arbres.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
l'herbe  qui  tient  à  la  terre,  et  de  la  feuille  at- 
tachée à  l'arbre.  Les  moutons  broutent  Vherbe. 
Les  chèvrss  broutent  la  feuille ,  les  bourgeons  , 
etc.  La  famine  fut  si  grande  que  les  pauvres 
furent  réduits  à  brouter  C herbe. 

BROYER,  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  em- 
ployer )  ,   piler,  casser,    réduire    en    poudre. 
Broyer  du  poivre.  Broyer  des  couleurs. 
L'autre  broie  en  riant  le  vermillon  des  moines.     BolL. 

BRUIRE,  V.  a.  11  n'est  guère  d'usage  qu'à 
rinfinitif.  Bruire  ,  rendre  un  son  confus.  On 
entend  bruire  les  vagues  ,  le  vent  ,  le  tonnerre. 
Le  participe  présent  bruyant  ,  n'est  souvent 
qu'un  simple  adjectif.  Flots  bruyans.  Trompette 
bruyante ,  voix  bruyiuite.         Dict.  de  l'Acad. 

«  La  dissipation  bruyante  qui,  etc.  »  (Voyez 
dissipation.  )  Mass. 

Des  vents  les  bruyantes  haleines. 

Prenons  du  sniut  jeudi  la  bruyante  crécelle.        Eoil,. 

BRUISSEMENT ,  s.  m. ,  espèce  de  bruit  confiis. 
Le  bruissement  des  vagues.  Un  bruissement  d'o- 
reilles. 

BRUIT  ,  s.  m.  .  son  ,  ou  assemblage  de  sons  , 
abstraction  faite  de  tonte  articulation  distincte^ 
et  de  toute  harmonie.  Grand  bruit.  Petit  bruit. 
Bruit  sourd.  Bruit  confus.  Bruit  éclatant.  Le 
bruit  du  toniu^rre.  I^e  bruit  du  canon.  Bruit 
agréable.  Le  bruit  de  l'eau.  Xe  bruit  des  flots. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Trop  de  bruit  nous  assourdit.  —  Le  bruit 
))  d'un  canon.  «  Pasc. 

c(  Soutenu  par  le  bruit  des  acclamations  et  des 
»  louanges.  »  ^     Flech. 

«  Api-ès  avoir  fait  un  peu  plus  de  bruit  ,  et 
»  traversé  un  peu  plus  de  pays  les  uns  que  les 
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))  .lutrM  ,  v\c. —  Soil  <m"il  conduisît  srs  njuis 
»  dans  CVS  suporhes  alU-ts  an  />rt/it  do  tant  de 
^)  jctsdVan  (}ni  ne  se  taisoicut  ni  jour  ni  nuit. 
»  — Atlialic  ucconrue  an  />/7//7  pour  dissiper  la 
»  conjura  lion.  »  lîoss. 

'<  Il  se  nionclic  avec  i^rand  bruit.  —  Il  arrive 
»  avec  grauii  bruit.  —  Il  nian^'o  liant  ot  avec 
''  i;ran(i  bruit.  —  Les  vents  ne  lout  pas  un  bruit 
»  si  i>tixantet  si  aigu.  »  I.a  Uauv. 

«i  Ou  enlend  tout  à  cou])  un  /;/•//// fUroyahlc 
■"  de  chariots,  d'arjncs  ,  de  iuMinisscineus  de 
^  chevaux,  de  cris  dhouinus,  elc.  —  Ou  en- 
->•  lendoit  nu  /^/v/// sourd  ,  scniMahle  à  celui  îles 
^  l;)url)illons  de  llauiines  que  le  mont  Ltna  vo- 
'  uiit  de,  etc.  —  Le  bruit  sourd  des  vents  sédi- 
'>  tienx.  —  Il  prête  loreille  au  moindre  /;/•////. 
)  Vn  bruit  coulus  ((ui  se  repaudoit  dans  tout  le 
»  camp.  »  FiiK. 

II  s'élève  un  grand  hruil.  CoR. 

Avez-vous  dans  les  airs  entendu  quelque  hruil? 

J'entends  dii  bruit  ;  on  vient. 
Les  dieux  ,  etc. 

<^Hi  d'un  hruil  si  terrible  épouvantent  les  crimes. 
Un  ^/•w/V  conflis  s'élève.  llAC 

Le  h/uitde  la  grêle  et  des  vents. 
Je  rue  lève  à  ce  hruil. 
Le  "Rhin  ,   etc 

J  ormoit  au  (îf/ttiV  flatteur  de  son  onde  naissante. 
Ilis  du  hruit  passager  de  leurs  cris  impuissans. 
(  Voyez  /il.  ) 

Le  démon  du  tnmulte  et  du  hruil.  BoiL. 

Bruit  ,  au  Hgurë. 

«  Le  b/uit  de  nos  armes  retentissoit  de  tous 
»  cotés.  ))  t  Fléch. 

«  Croyez-vous  r[uecessui)erl)es  hauteurs  tom- 
»  ])erout  au  bruit  de  vos  périodes  mesurées  ?  » 

BOSSUF.T. 

«  Il  fiiit  retentir  la  terre  du  bruit  de  leurs 
»  louanges.  »  Mass. 

Bkuit  ,  murmure  ,  plainte. 
Vous  entendiez  les  Zim/z^qu'excitoit  ma  foiblcsse.H  AC. 

Bruit  ,  nouvelle.  Le  bruit  court  que  ,  etc.  Il 
<  ijurt  un  njciiwais  bruit.  Un  bruit  snurd.  Sc'mer 
des  bruits.  Fuire  courir  des  bruits.  Un  faux  bruit. 
Il  s'est  répandu  un  bruit.         Dicr.  de  l'Acad. 

(c  La  fausseté  de  ce  bruit  scandaleux  que  vous 
»  semez  de  tous  côtés.  »  Pa5c. 

«  11  méprisoit  les  bruits  du  vulgaire  ,  etc.  — 
»  Les  mauvais  bruits.  (  Voyez  se  saucer. }  —  Le 
y>  moindre  b?-uit  de  division  dans  l'église  le  fai- 
»  soit  trembler,  w  Fléch. 

«  Quels  petits  bruits  ne  dissipent-ils  pas  ?  — 
»  Ce  bruit  est  faux  ,  et  ne  se  confirme  pas.  —  Il 
yj  fait  courir  un  bruit  faux.  —  Le  bruit  de  son 
»  approche.  — Le  contraire  des  bruits  qui  cou- 
>>  rentsur  les  affaires  ou  sur  les  personnes  est 
1)  souvent  la  vérité.  —  Le  bruit  court  que  Pison 
«  est  mort.  »  La  Bruy. 

Examinez  ce  hruit  c^ui  A'ons  alarme. 
J'ai  fait  semer  ce  bruit. 
Déjà  ce  hruil  fâcheux  a  frappé  mes  oreilles.       CoR. 

(  V  oyez  embrasser.  ) 

Que  faut-il  que  je  croie 
D'an  bruit  ([xx\  rae  surprend  et  me  comble  de  joie  ? 
Seigneur  ,  qu'a  donc  ce  bruit  c^và  vous  doive  étoooer  ? 


I     Prêt  d'!mpn!««»r  silence  à  ce  Zi^«/V  imposteur. 
Un  hruil  a>sez  étioo^e  est  venu  jukiju'à  moi. 
>Jo  ferez-Toui  pat  Uire  un  hruli  qui  vous  offense  ? 
Ccpeiidanl  un  //«//  louid  veut  que  lu  roi  retipir*. 
Kx.iniinons  co  / ruit ,  renioulonsi  ù  »m  source. 
Dénie, liez  donr,  sei};fieur  ,  ce  hruii  injurieux. 

Le   /'////■/  de  son  IrcpnS. 
Un  hni't  ,  que  )'ni  pouilant  soupçonné  de  mensonge. 

Vo'i  relus  poiirioieni  me  confirmer 
Tin  />ruil  sourd  que  dcjii  l'on  commence  à  seiutc. 
Déjà  jusqiH's  <iu  camp  le  /mil  en  (\  couru. 

Déjà  do  ma  frtveur  on  adore  le  hn/it 

Le  hruil  de  mon  malheur.  (  Voyez  retn/'iir.) 

Hàtons-noux  d'en  prévenir  le  bruit. 

Un  hruil  con^ts  ,  par  mes  soins  confirmé. 
Et  bientôt  démentant  le  faux  hruil  de  su  mo'f . 
Vous  avez  cru  des  bruits  que  j'ai  semés  raoi-môme. 

El  je  ne  dois  la  vie  ,  en  ce  commun  effroi  , 

Qu'au  /'/«//démon  trépas  que  je  laisse  après  moi.  IlAC, 

Le  i'n/it  court  que  le  roi  va  tout  réduire  en  poudre.  B. 

AU  Bruit  dk  ,  à  la  nouvelle  de. 

«  yJti  premier  bruit  de  ce  funeste  accident, 
»  toutes  les  villes  de  Judée  furent  émues.  » 

I'léciiier. 

a  yiii  premier  bruit  (Tww  mal  si  étrange  ,  on 
»  accourut  a  Saiut-Cloud  ,  etc.  »  Boss. 

Au  bruit  de.  votre  mort  justement  éplovée. 

Doutez-vous  qu'Athalie,  au  premier  bruit  semé  , 

QW^n  fils  d'Ckosias  est  ici  renfermé  , 

N'environne  le  temple,  etc. 

La  sultane,  à  ce  hruit ,  feignant  do  s'effrayer.      Rac 

Au  seul  biuii  répandu  de  sa  marche  étonnante  , 

Le  Danube  s'émeut ,  etc.  ïîoit. 

Bruit,  éclat  que  font  certaines  choses  dans  le 
monde.  OMe  ujfuire  fait  grand  bruit. 

Dict.  Ûe  l'Acad. 

«  Cette  opinion  fait  tant  C\t bruit  que,  etc.  u 

Pascal  . 

«  Uue  bonté  et  une  magnificence  dont  le  bruit 
»  a  retenti  p.ir  toute  la  terre.  —  Le  bruit  que 
»  ces  actions  fout  dans  le  monde.  »         Boss. 

«  Le  bruit  de  cette  action  et  du  beau  change- 
»  ment  de  tous  nos  l)ergers  se  répandit  dans 
»  toute  l'Kgvpte.  Il  parvint  même  aux  oreillen 
»  de  Sésostris.  »  FièN. 

a  Les  passions  et  les  attachemens  criminels 
»  ont  leurs  dégoûts  ,  leurs  contre-lemps  ,  leurs 
»  bruits  désagréables.  )>  Mass. 

Blille  hrails  en  courent  à  ma  honte.  llAC. 

Bruit  ,  réputation  ,  célébrité. 

(c  Lorsqu'on  se  voit  honoré  et  qu'on  fait  du 
»  bruit  dans  le  monde.  »  Fléch. 

ce  Cet  Alexandre  qui  ne  vouloit  que  faire  du 
»  bruit  dans  le  monde.  —  Il  faiaoit  rcte;itir 
»  toute  la  Sorbonne  du  bruit  de  sou  esprit  et  de 
»  sa  science.  »  Boss. 

«  Tous  les  peuples  de  l'Orient  trembloient  au 
»  seul  bruit  de  mon  nom.  »  Fén. 

«  Le  bruit  que  leur  ambition  ,  leur  cruauté  , 
»  leurs  entreprises  insensées  avoieut  fait  dans 
»  le  monde,  w  Mass. 

Tout  autre  que  moi  , 
Al'  seul  brtiii  de  toa  nom  pourroit  trembler  d'effroi. 

Coau. 
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3ls  ont  h  soutenir  lo  />rin'/  de  leurs  cyploils." 
Fil  de  votre  grand  nom  diminuer  ]e  l'ruit. 
applaudir  sans  rontraiiite  an  /mit  de  vos  exploits. 
l.e  tifuk  de  sa  uobiesse.  —  I.e  Inuii  àz  sa  fierté. 
Xe  Iruit  de  sa  valeur.  H  Ac. 

lÎRuiT,  tradition  fabuleuse. 

T)e  là  sont  nés  ces  Iriiîts  reçus  dans  l'univers  , 
Ou'.nix  accens  dont  Orphée  emplit  les  monisde  Thrare, 
Les  tigres  amollis  dépouiiloieut  leur  audace.        Eoil,. 

À    GRAND    Uruit. 
Avec  un  fer  maudit  ,  quVJ  p-and  bruit  il  apprMe. 

Ses  vers  qu\J  urand  bruit  il  récite. 
I<es  cloches  ,   etc. 
Appeloient  à  grand  bruiiles  chantres  à  matines.  BoiL. 

À  GRAND  Bruit  ,  siguifte  aussi  avec  faste  ,avec 
csleiilalion.  C'est  un  homme  (/ii!  marche  toujours 
à  grand  bruit.  Dict,  de  l'Acad. 

Là  ,  le  chantre  à  grand  bruit,  arrive  et  se  fait  place. 

BOIL. 

LOIN  DU  Bruit  ,  loin  du  tumulte  et  du  com- 
merce du  monde. 

«  Se  retirer  h)iù  du  bruit.  —  Loin  du  bruit  de 
>j  la  ville  et  du  tumulte  des  affaires.  »     Fléch. 

■X.oîn  du  trouble  et  du  bruit  il  croit  trouver  la  paix. 
Zoin  du  i'ruit  cependant  les  chanoines  à  table,  etc.    B. 

SANS  Bruit,  tout  doucement  ,  sans  être  en- 
tendu.  On  le  fit  entrer  sana  bruit. 

DïCT.  dt:  l'Acad. 
a  Ce  sont  des  ruisseaux  qui   vont  sxinn  bruit. 
»  — Dans  le  doux  repos  d'une  condition  pri- 
»  s-ée  ,   il  s'exerçoit  sans  bruit  aux  vertu's   ci- 
V  »  viles.  »  Fléch. 

BRULANT  ,  ANTE  ,  adj.  ,  rfui  Lrûle.  Le  soleil 
çsi  bien  brûlant.    Un  fent  brûlant.   J'^ièvre  brû- 
lante. L.es  maiiTs  brûhntes,     Dict.de  l'Acad. 
«  Au  milieu  des  éiés,  bi-ûhms.  »  Fléch. 

«  Des  sables  brûlans,  —  Les  veuts  brûlans  du 
iî  niidi.  ))  Fén. 

Dans  leurs  climats  brulav.s  les  Africains  domptés. 
Né  sous  le  ciel  brûlant  des  plus  noirs  Africains.     Rac. 

Brûlant  ,  au  figuré.    Un    zèle  brûlant.    J'îne 
hi'ûlante  ardeur.  Style  brûlant.    Dict.  de  l'Acad. 
«  Une  piété  tendre,  brûlante ,  etc.  »     Mass. 
Leur  zèle  brûlant.  EoiL. 

BRULEMENT  ,  «.  m.  ,  action  de  brûler.  Le 
biiilement  des  titres  d'une  créance. 

BRULER  ,  f.  a.  ,  consumer  par  le  feu.  Brûler 
une  nudson.  Brûler  des  vaisseaux.  Brûler  du  bois. 
Chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains  on  brûloit 
ordinairement  les  morts.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  feu  du  ciel  brûloitV^^  corps  des  victimes. 
»  —  Il  faut  brûler  les  livres  de  ce  priuca  des 
»  philosophes,  ou  être  de  notre  opinion. )i(Voyez 
devrei.  )  Pasc. 

«  Pour  faire  brûler  cet  eu  cens  sur  l'autel.  — 
5)  Jérusalem  fut  ])ri?e  et  bruire.  —  Les  Gotlis 
»  victorieux  brident  l'empereur  Valens  dans  un 
))  village  où  il  s  etoit  réfugié.  —  Une  aveugle  fu- 
>i  reur  poussoit  les  pères  à  immoler  leurs  en- 
»  fans  et  à  les  brûler  à  leurs  dieux.  «      Boss. 

«  Après  avoir  brûlé  sur  leurs  propres  autels 
»  les  dieux  des  nations  étrangères.  —  L'encens 
»  que  je  brûle  sur  scn  tombeau.  —  Elle  brûle  ^ 
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»  au  premier  ordre  de  son  conlesseur,  l'expli- 
»  catiou  quVllc  avoit  faite  des  plus  heaux  eii- 
»  droits  de  l'écriture.  «  FLfccu, 

t<  Le  supplice  d'être  briWix  petit  Feu. —  Brûlez- 
»  iTioi  tout  à  fheurc  comme  je  brûlai  le  fils  de 
»  .Titpifer. — Les  malad(;s  paroissoieiit  à  dcmi- 
)'  brûlés.  •»  (Voyez  encens,  ijarj'um.)         Fén. 
Brûlons  ce  Capitolc  où  j'étois  attendu.  Rac. 

Brûler  ,  échauffer  excessivement ,  cn\iser  une 
violente  chalenr  ,  dessécher  par  une  chaleur  ex- 
cessive. Cela  me  brûle,  les  mains.  Cela  bride  le 
sang.  J,e  soleil  a  brûlé  toute  la  ccmipagne.  On 
dit  atissi  ])ar  extension  ,  brûler ,  eu  parlant 
de  l'ciret  du  IVoid  excessif.  TjCi  gelée  a  brûlé  lu 
raiine  des  arbres.  La  neige   brûle  les  souliers. 

Dict.de  l'Acad. 

«  Le  pyrrhonieii  d ou tera-t-il  s'il  veille  ,  si  on 
»  le  pince  ,  si  on  le  brûle?  »  Pasc. 

«  Touf  brûlé  A\x  soleil.  »  La  Bruy. 

Ces  lieux  .  etc. 

Cil  le  Perse  est  bru^é  de  l'astre  qu'il  adore.       BoiL. 

Brûler,  v.  n.  ,  être  consumé  par  le  feu.  Koitét 
une  maison  qui  brûle.  On  voyoit  de  loin  des  vais- 
seaux cjui  brûloient.  Il  siguihe  aussi  simplement, 
être  chaud.  Les  7nains  lui  brûlent. 

Dict,  de  l'Acad. 

Entrant  à  la  luenr  de  nos  palais  brûlans. 

Q;ie  d'encens  hrûu-.rolt  dans  les  temples  de  Troie  ? 

Dans  mes  l>rûlanles  veines.  (Voyez  veines.)      RAC; 
Va  brûler ,  dira-t-il  ,  en  l'éternelle  flamme.       BoTL. 

Brûler,  être  allumé. 

a  Des  lampes  précieuses  r[ui  brûleiit ,(\a\\?>  le 
»  sanctuaire.  »  Fléch. 

Le  feu  toujours  ardent  qui  Z^/tî/e  pour  nos  dieux.  Rac. 

Brûler  ,  au  f.gnré  ,  être  possédé  d'une  vio- 
lente passion.  Il  brûle  d'ambition.  Il  brille  du 
désir  ch  se  signaler.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Nous  brûlons  du  désir  d'approfondir  tout.  « 

Pascal. 
c(  Elle  brûle  dn  même  désir.  —  Le  zèle  dont 
»  elle  hiiiloit  potir  le   rétablissement   de    celte 
)>  foi  dans  le  royaume  d'Angleterre.  »     Boss. 
«  Louis  brûlant  d'une  sainte  impatience.  » 

Flécuier. 
(•(   Brûl'tnt  de  soif.  —  Il  brûloit  d'impatience 
))  de  ,  etc.  —  Déjanire  brûla  de   jalousie.  » 

Fénélon. 

!l\Tais  quelque  noble  ardeur  dont  ils  jjuissent  Inûler.  R. 
O  vous  donc  ,  qui  ,  brûlant  d'une  ardeur  périlleuse. 
Leurs  cœurs  brûlant  de  la  soif  de  plaider. 

Brûlant  d'ardeur.  BorL. 

(Voyez  jeu  ,  flamme.  ) 

Brûler  ,  en  parlant  de  la  passion  de  l'amour. 
Il  brûle  d'cunour.   IL  brûle  pour  elle. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  brûlez  ,  vous-même  ,  ô  malheureux. 

»  jeune  homme  ;,   sans   le  savoir.  —  Eucharis 

»  brûle  d'un  fou    plus  cruel  que  ,  etc.  (  Voyez 

»  feu.  )  —  Le  poison  qui  brûle  dans  son  cœur.  » 

Fénélon. 

Ali  !  si  Roms  savoit  de  quels  feux  veus  brûlez. 

Le  feu  qui  le  brûle. 
Ma.is  ramant  qui  vous  charme  ,  et  pour  qui  vous  brillez^ 

Cgrn. 
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n  ton»  rîipulie  //lî/tiw/  ilnniour  cr  tîi'  eoli-re.       CoK. 

Je  ///;.'.• ,  je  l'adoie. 
On  dit  quil  a  long- temps  /riVe  lunir  la  luiiiccssc. 
.THm.tis  ,  tfr. 

ÎVloa  C(rur  de  pins  de  foiix  ne  se  sentit  lrù\r. 
Mais  quelque  nnibilîon  ,  quelque  amour  qui  me  hn'J^. 

Si  cr*  rcvnr  niHpn:<Minie  , 
.T)*un  Niril.tMe  «mour  h  brûlé  pour  Monîme.  Kac. 

(  \'oyoz  flamme.  ) 

Iris  .  etc. 

lînilAii  des  mômes  feux  dont  j'ai  /vvî.V  pour  elle. 

Brûhnit  d'une  flamiue  impure.  Boit. 

Br.vLER  DE  ,  suivi  iVuii  iuliiiilif. 

n  brûle  de  te  suivre. 

Il  hnVe  rf'éir»  à  Ironie.  CoR. 

JirtVani  de  vous  revoir, 
l'n  sang  qu'il  trtile  de  répandre. 
Vous  hnVez  de  me  .suivre.  R  AC. 

Teur  venin  qui  ."tur  moi  brûle  de  s'épanchar.      BoiL. 

Bnui.ER   QVE. 

Vous  hnVez  qve  je  ne  sois  partie.  Rac. 

SE  Brvler  ,  .se  étant  régime  direct. 

«  Il  se  vit  contraint  à  se  Â/Y//er lui-même  avec 
»  ses  femmes*,  etc.  »  Boss. 

se  BrxULER,  ne  étant  un  régime  indirect. 
«  Scévola ,  jeune  citoyen  ,  se  brida  la   main 
»  qui  avoit  manqué  Porsenna.  »  Boss. 

BIlLÎXKri,  s.  f. ,  rimpression  que  le  feu  fait 
Fur  la  ]jeau  ou  sur  quelque  chose ,  lorsqu'il  en 
J  riile  \in  endroit,   ha  cicatrice   de  la  brûlure. 

BRUIMAL  ,  ALE  ,  adj. ,  r(ui  vient  l'hiver,  qui 
appartient  à  Ihiver.  Plante  brumale.  L,es  Ro- 
îiiains  céU'broieiit  l'hiver ,  en  l'honneur  de  Bac- 
t  hus  ,  les  Jetés  brumales. 

BRUN  ,  UNE  ,  adj.  ,  de  couleur  tirant  sur  le 
îioir.  Teint  brim.  Cheveux  bruns.  Habit  brun. 
J  Jean  té  brune,  h  lie  est  brune.    Dicx.  de  l'Acad. 

f(  Son  teint  deveuoit  plus  brun  et  moins  dé- 
»  licat.  ))  _  Fén. 

Brun,  subst.  ,  co\ileur  brune.  Cette  étojjh  tire 
sur  le  brun.  Klle  est  d'un  heau  brun . 

BRUNIR  ,  V.  a.  ,  rendre  de  couleur  brune. 
J'\u're  hnmir  un  carrosse. 

Il  signifie  aussi,  polir ,  lisser.  Brunir  de  l'or  y 
Irtinir  de  l'argent.  Oîî  dit  aussi ,  brunir  de  l'acier, 
cest-à-dire  ,  lui  donner  une  certaine  prépara- 
tion qui  le  rend  plus  brun. 

Brukir  ,  neut.  ,  devenir  de  conlenr  brnne. 
J ,es  cheveux  de  cet  enfant  étaient  blonds  ,  mais 
ils  commencent  à  brunir  ;  on  dit  aussi  ,  ci  se 
brunir. 

Rruki  ,  TE  ,  participe.  De  For  bruni ,  de  V acier 
I.runi  ,  des  armes  brunies. 

BRUSQUE  ,  adj,  des  deux  genres  ,  prompt  et 
vu  de.  Homme  brusque.  Femme:  bruscjue.  Hu- 
Tieur  brusque,  yiir  brusque.  Réponse  brusque. 
Il  on  dit  quelquefois,  faire  une  réponse  brus- 
que ,  pour  dire,  fiîire  sur-le-champ  une  réponse 
îcche  et  dure. 

«  Il    est  brusque    dans  ses    réponses.  » 

La  Bruyère. 

T'ai-je  eucors  çx>?riir.é  la  ^n/.^^^fte  impertlncate.  BoiL.    i 
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BRrSQFElvrKNT  ,  adv.  ,  d'une  manîère  l>rus- 

(lue.  Répondre  brusquement.  Faire  quelque 
chose  brusquement.  On  dit  ,  cliurf^i r  brus(p4em< ni 
les  (imrnns  ,  ])ouv  «liif  ,  les  tharg<r  ])roiiipl»— 
menl  (  t  vivement ,  san.s  1<  tif  dotimr  1«  Icisir  de 
sf  rttotinoitre.  Dk-j-.  de.  l'Acau. 

«  l/iiniour  nai!  bru.sijuemenL.  —  Il  vous  quitte 
M  brus(}uemenl.  »  Ea  Miiuv. 

c<  Antiope  rentra  /)/7v.sY///py/7r/;/ dans  la  troupe 
)i  (le  ses  jeunes  comi)agnes.  —  TélénwKpie  ])ailit 
»  brusquement.  —  Se    levant  brusquement.  » 

]  y^t^o^•. 

«  Tu  simple  dépit  est  so\iveut  toute  la  raisoa 
»  r|ui   nous  arrache  brusquement  au  siècle.  » 

]\jAi)Su.^o^. 
Ah  !  peut-on  eu  douter  ?  diroit-i!  brusquement.  Boin. 

BRUSQUER,  V.  a.,  offenser  quelqu'un  par 

des  paroles  rudes  ,  inciviles.  Il  brusque  tout  If. 
monde.  7in(squer  une  affiure ,  c"esl-à-dire  ,  la 
faire  vite  ,  satis  préparation  ,  sans  ménagement. 

BRUSQUERIE,  .s. /;,  caractère  de  ce  qui  est 
brusque.  Dire  une  brusquerie.  Se  permettre  des 
brusqueries. 

BRUT  ,  UTE  ,  adj.  ,  qui  n'est  pas  poli ,  qui 
est  âpre  et  raboteux.  (Le  T  se  prononce  ait  mas- 
culin. )  Du  sucre  brut  ,  qui  n'est  pas  ralViné.  Il 
se  dit  ordinairement  des  diamans  et  des  i)ierres 
dures.    Un  dicmumt  brut.  Du  mçirbre  brut. 

Il  se  dit  figurément  des  ouvrages  d'esprit  qui 
ne  sont  qu'ébauchés,  et  auxquels  on  n'a  pas 
encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis  vous 
montrer  cet  ouvrage  ,  il  est  encore  tout  brut. 

Brut,  se  dit  aussi  des  manières  de  quelqu'un 
qui  a  encore  besoin  de  culture.  Il  a  des  manières 
brutes.  Je  l'ai  vu  arrivcuit  de  son  village  encore 
tout  brut.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  L'homme,  esprit  et  corps  tout  ensemble, 
»  incorruptible  et  corruptible,  intelligent  et 
»  purement  brut,  w  Boss. 

(c  Les  organes  bruis  et  imparfaits  auxquels 
»  Tame  s'est  vue  attachée  si  long-temps.  » 

La  Bruyî.re. 

a  Naturel  brut  et  inculte.  —  Un  fonds  encore 
»  brut  et  ingrat.  »  (  Voyez  j'onds.  )       Mass. 

BRUTAL  ,  ALE  ,  adj. ,  tenant  de  la  bète  brute, 
groHsier,  féroce,  emporté.  Homme  brutal.  JJs^ 
prit  brutal. 

a  Une  nation  aussi  Z»r^/<7/^ qu'infidèle.  —  Ces 
»  eonquérans  brutaux.  —  Du  côté  de  l'Asie  , 
))  étoit  Mars  impétueux  et  brutal.  —  Ils  étoient 
»  plutôt  indociles  ([ue  libres,  et  plutôt  brutaux 
»  i\\\<^  vaillans.  »  Boss. 

i       «  Plus  querelleur  et  plus  brutal  qu'il  n'étoit 
1  »  fort  et  vaillant.  »  FiK. 

j       Brutal,  avec  un  nom  de  chose.  Courage  bru- 
I  tel.    f a  leur   brutale.   Passion,    brutale.  On    dit, 
d'une   franchise  imprudente  et  ])eu  ménagée, 
une  jranchise  brutale.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  repos  brutal  entre  la  crainte  de  l'enfer 
»  et  le  néant  ,  etc.  —  Des  amours  brutales.  » 
(  A  oyez  ma^//;'.9 ,   repos,  voie.)  Pasc. 

((  Sa  <^//y/.7/e 'fureur.  —  L'orgueil  brutal  de  ce 
■)•>  jeune  prince. — Sa  folie  cruelle  et  6/y/^«/^. — ■ 
»  Une  erreur  si  stu])ide  et  si  brutale.  »       Boss. 

«  Quelle  politique  brutale.  —  Les  fureurs 
»  hrutides  de  Mars.  — Le  vice  grossier  ïi\\i  de 
»  riiorreur,  lïmpLideuce  ^/v^/a/e  cloime de  l'iiU- 
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V  diguation. — Son  air  sauv.ige  et  hruiat.  — Une 
î>  vie  sauvage  et  hnitale,  —  Une  lierté  brutale. 
ï)  — Il  a  prodigué  U>ur  sang  par  une  brutale 
«  vanilé.  —  Un  mépris  insensé  de  la  vie  ,  une 
w  ardeur  brutale.  »  Fkn. 

f(  Une  union  brutale. —  Un  instinct  *6/Y//r//.  » 
(  Voyez  vertu.  )  Mass. 

Leur  3/«/rt/tf  iusolence.  CoR. 

(  Voyez  honneur ,  indolence.  ) 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  ,  pour 
dire  ,  un  homme  féroce  et  grossier. 

«  La  conquête  s'en  lit  par  Cambyse,  fils  de 
»  Cyrus  ;  ce  brutal  ne  survécut  guère  à  Smerdis 
«  son  frère.  »  Boss. 

(11  est  mort)  en  brutal ,  eu  impie.  CoR. 

BRUTALEMENT,  adv.,  avec  brutalité ,  avec 
férocité  ,  avec  grossièreté.  yi:^ir  brutalement. 
Parler  brutalement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Se  voir  tuer  brutalement  par  des  gejis  era- 
5)  portés ,  etc.  »  (  Voyez  co/iscieticieusement.  ) 

Pascal  . 

«  Un  seul  homme  en  sacrifie  brutalement  tant 
»  d'autres  à  sa  vanité.  »  Fén. 

Reprenez  tout  ce  sang  de  qui  ma  lâcheté 

A  si  brutalement  souillé  !a  pureté.  CoR. 

BRUTALITÉ  ,  s.  f.  ,  vice  du  brutal.  Férocité, 
passion  brutale.  Sa  brutalité  lui  a  fuit  beaucoup 
d'ennemis.   Assouvir  sa   brutalité. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'aveugle  iiri^/â!///(?'d'Holopherne.  »  (Voyez 
»  piège.  )  Boss. 

«  Nous  avons  horreur  de  cette  brutalité  ,  qui 
w  sous  de  beaux  noms  d'ambition  et  de  gloire  , 
?>  va    follement  ravager    les  provinces  ,   etc.  » 

FÉKÉLON. 
Cette  gloire  si  chère  à  ta  brutalité.  Rac. 

Brutalité  ,  action  ou  parole  brutale.  Faire 
une  brutalité.  Cjommettre  une  brutalité.  Dire  une 
hrutalité  ,  des  brutalités  ci  quelqu'un. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  brutalités  de  Commode,  tils  de  Marc- 
»  Au  vêle,  w  Boss. 

BRUTE,  s.  f.  ,  animal  privé  de  la  raison.  // 
tient  moins  de  l'homme  que  de  la  brute.  L'instinct 
lient  lieu  de  raison  aux  brutes.  La  raison  fait 
ifne  différence  essentielle  entre  les  hommes  et  les 
brutes, 
,     BRUYANT  ,  ANTE.  (Voyez  bruire.  ) 

BRUYÈRE  ,  .V.  f.  ,  sorte  de  petit  arbuste  qui 
croit  dans  des  terres  incultes  et  stériles.  Fagots 
o'e  bruyères.  Il  se  prend  aussi  pour  le  lieu  où 
croissent  ces  petits  arbustes.  Au  sortir  de  là  on 
t/vuve  une  grande  bruyère  ,  de  grandes  bruyères. 

Dict.  de  l'Acad, 

BUCHER  ,  s.  m. ,  le  lieu  où  l'on  serre  le  bois  à 
lirûler.  Aller  chercher  du  bois  au  bûcher. 

Bûcher,  grand  amas  de  bois  sur  lequel  on 
iTiettoit  anciennement  les  corps  morts  pour  les 
brûler.  Dresser  un  bâcher.  Mettre  le  Jeu  au  bâ- 
cher. Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  avoit  dressé  de  ses  proj^res  mains  le  bâ- 
ti cher  où  elle  devoit  consommer  son  sacrifice.  « 

Fléch. 

«  En  arrosant  son  bâcher  de  mes  larmes.  — 
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»  Il  rassemble  tous  ces  arbres,  il  en  fait  un  bu- 
»  cher. — Oa  préjjare  \\\\  bâcher. — l^à,  s'élève 
»  avecordr*!  un  bâcher  cjui  ressemble  à  un  bu- 
»  liment  régulier.  — Le  mettre  dans  le  brkherïdi- 
y>  tal.  »  Fén. 

A-l-il  reçu  de  toi  les  honneurs  du  bûcher? 
Je  lui  dresse  un  hû<hcr  à  la  liûte  et  sans  art. 
On'nn  h'n-her  allumé  pariiia  main  et  la  vôtre.      Co5. 
Et  quoique  le  Inivlicr  %o\\.  déjà  préparé. 

Déjà  Troie  en  alarmes  , 
Redoute  mon  bûcher  et  frémit  de  vos  larmes. 
Le  bûcher ,  par  mes  mains  détruit  et  renversé  , 
Bans  Je  sang  des  bourreaux  nagera  dispersé. 
Du  bûcher  qui  m'attend  ,  Irop  voisin  de  ces  lieux, 
La  flamme  de  trop  près  viendroit  frapper  vos  jeux. 
Il  mit  sur  un  l.ûcherle  fruit  de  sa  vieillesse.  Rac. 

BUCHERON ,  s.  rn. ,  celui  qui  travaille  à  abat- 
tre du  bois  dans  une  forêt.  Bon  bâche ron.  Faire 
travailler  des  bilic/ierons. 

BUCOLIQUE  ,  acij.  des  deux  genres ,  qui  se  dit 
des  poésies  ])astorales.  Poème  bucolique.  Poésie 
bucolique.  Il  excelle  dans  le  genre  bucolique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  ,  en  ce  sens:  il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel,  et  dans  cette 
phrase  ,  les  bucoliques  de    V'irgile. 

BUFFET  ,  5.  m. ,  espèce  d'armoire  pour  enfer- 
mer la  vaisselle  et  le  linge  de  table. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  table  où  l'on  met 
une  partie  de  la  vaisselle  qui  doit  servir  au  re- 
pas, avec  le  vin,  pain,  verres,  etc.  Dresser  le 
buffet.   Oterle  buffet. 

Il  signihe  aussi  la  vaisselle  même.  Un  beau 
buffet.  Un  buffet  d'à igent  ciselé,  de  vermeil  doré , 
Un  buffet  de  grand  prix. 

BUFFLE,  s.  m.  ,  espèce  de  bœuf  qui  a  les 
cornes  renversées  en  arrière.  De  la  corne  de  buffle. 
On  mène  les  buffles  par  le  moyen  des  anneaux 
qu'on  leur  passe  dans  les  naseaux. 

Buffle,  se  dit  aussi  d'un  cuir  de  buffle  ou 
d'autres  animaux  ,  préparé  et  accommodé  pour 
portera  la  guerre  comme  une  espèce  de  juste- 
au-corps.  Un  collet  de  buffle.  Porter  un  buffe.  Un 
pourpoint  de  buffle.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans 
son  buffle.  Son  buffle  lui  sauva  la  vie. 

Dict.  de  l'Acad. 

BUIS ,  s.  m.,  espèce  d'arbrisseau  toujours  vert, 
dont  les  fleurs  sont  fort  petites  et  le  bois  jau- 
nâtre. Parterre  de  buis.  Bordure  de  buis.  Palis- 
sade de  buis.  'Tondre  le  buis.   Peigne  de  buis. 

Dict.  de  l'Acad. 

Et  deux  fois  de  sa  main  le  buis  tombe  en  morceaux. 

BoiLEAU. 

(  C'est-à-dire,  le  peigne  de  buis.  ) 

BUISSON,  6.  m.  Jiallier,  touffe  d'arbrisseaux 
sauvages,  épineux.  Buisson  épais.  Buisson  d'é- 
pines. Des  arbres  nains  taillés  en  buisson.  Di^u 
apparut  ci  Moise  dans  wj.  buisson  ardent. 

BuissoK,  se  prend  aussi  pour  un  bois  de  peu 
d'étendue,  et  il  se  dit  par  opposition  à  forêt. 
Ce  n'est  pas  une  foret  ,  ce  n'est  qu'un  buisson  y 
qu'un  petit  buisson.  Dict.  de  l'Acad. 

BULLE ,  s.  /;  élévation  sphériqnequi  se  fait  sur 
l'eau  ,  sur  le  savon  et  sur  les  métaux  en  fusion  , 
et  qui  contient  de  Fair.  Les  enfans,  ci  l'aide  d'un 
chalumeau  ,  tirent  du  savo/i  des  bulles  qu'ils  chaS" 
sent  en  l'air. 
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TT'TJT,,  .^.  f. ,  Itttr»'  lin  p;ipo,  rxpodiôorn  p.ir- 
rhtinni  et  sa  IIim'  tu  plomb  :  «'lU'  i-»'  i)i<'H(i  <»riU- 
ii.iirciiuMit  pour  uue  coiistituliou  f'éuér.ik'  th» 
jvtp*'.  Iai  bulle  (lu  juhilc.  Ftilminvr ,  pubhvr  uni- 
hullr. 

Au  plniiel  ,  bitlk-  se  prend  ordinaircinout 
pnir  les  provisions  i\\\\\  héMélui;  consisloriai, 
--/(f>/V.vr.s-  bulles,  l^n  èvc'quc  t/iii  atliiul  .\es  bulle.\ 
pour  se  faire  sac/rr.  1  a's  bulles  d\int  abbaye.  L,is 
bulles  d'un  évéché. 

BuLLTî,  se  dit  aussi  des  conslif  ufions  de  quel- 
ques empereurs;  aiu.M  la  conslitiition  de  l'em- 
perenr  (^liarles  IV,  qui  rèi^le  entr'autres  choses 
la  forme  de  l'élection  de  Tempereur ,  est  appelée 
la  bulle  d'or. 

Bult.t;  ,  nom  qu'on  donnoit  chez  les  Romains 
à  de  petites  boules  qu'on  pendoit  au  cou  des  en- 
fans. 

BULLETIN,  s.  m. ,  petit  billet ,  suffrage  don- 
né par  écrit.  L,es  cardinaux  portent  leurs  bulla- 
tius  dans  le  calice.  Compter  les  bulletins. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

Bulletin,  billet  par  lequel  ou  rend  compte 
chaque  jour  de  l'état  actuel  d'une  adaire,  dune 
maladie,  etc.  Avez.-vous  vu  le  bulletin  de  l'ar- 
7née? 

BUREAU  ,  s.  m.  ,  se  dit  d'un  comptoir  sur 
lequel  on  compte  de  l'argent,  et  d'une  table 
sur  laquelle  on  met  des  papiers.  On  a  compté 
de  l'argent  sur  le  bureau .  J'ai  ?nis  nies  papiers 
sur  son  bureau. 

Bureau  ,  est  aussi  une  espèce  de  table  à  plu- 
sieurs tiroirs  et  tablettes  où  l'ou  enferme  des 
papiers  ,  et  sur  laquelle  on  écrit.  JUd  mis  des 
papiers  dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mis  à  mon 
bureau  pour  écrire  une  lettre. 

Il  signilie  aussi  le  lieu  où  plusieurs  compa- 
gnies s  assemblent  pour  travailler.  Le  grand  bu- 
reau de  la  chambre  des  comptes.  Le  bureau  de'i 
trésoriers  de  Prance  ,  ou  le  bureau  des  fmances . 
I^e  bureau  du  domaine.  Le  bureau  des  aides.  Le 
bureau   des  gabelles. 

On  appelle,  le  bureau  des  pauvres  ,  le  bureau 
où  s'assemblent  les  commissaires  des  pauvres. 

DiCT.  DF,  l'Acad. 

Bureau,  se  dit  aussi  d'un  lieu  destiné  pour 
y  travailler  à  l'expédition  de  certaines  affaires. 
Bureau  de  la  marine.  Le  bureau  de  la  guerre. 
Les  commis  de  ce  bureau. 

Bureau  ,  se  dit  aussi  d'un  certain  nombre  de 
personnes  tirées  d'une  assemblée,  pour  s'occu- 
per spécialement  de  différentes  espèces  d'affaires 
qu'elles  reportent  ensuite  à  l'assemblée  générale. 
Ij'assemJjlée  se  partagea  en  dix  bureaux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  se  prend  anssi  quelquefois  pour  les  per- 
sonnes mêmes  qui  travaillent  à  un  bureau.  En 
ce  sens,  il  se  dit  principalement  des  commis 
qui  travaillent  aux  bureaux  des  secrétaires 
d'état.  Les  bureaux  sont  allés  à  V^ersailles. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

On  dit  ,  c\Vi  un  procès  est  sur  le  bureau  ,  pour 
dire,  <{ue  l'on  commence  à  y  travailler;  et 
qu'w/i  conseiller  ,  qiiun  rapporteur  a  le  bureau  , 
jjour  dire ,  <jn'U  a  commencé  à   rapporter  un 
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procès  ,  on  qu'il  est  le  ]>remier  qui  doit  rappor- 
ter. Lu  ce  MUS,  on  ilil  aussi,  un  président  a 
donné  le  bureau  à  un  conseiller. 

DicT.  DE  l'Acad. 

BURIN ,  .s. /;/.  ,  instrument  d'acier  Hùt  pour 
graviM".  Outrage  fait  acre  le  burin  ^  fait  au  bu- 
rin. On  dit  ,  d  un  excellent  graveur,  qu'/7  a  le 
burin  beau  ,  le  burin  délicat ,  l)our  dire<|u'il  grave 
bien.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Qui  me  donnera  le  bunn  cjue  Job  dësiroit 
1)  pour  graver  sur  l'airain  et  sur  le  marbre  cetta 
«  parole,  etc.  »  lioss. 

«  Comme  un  habile  ouvrier ,  avec  son  burin, 
»  grave  ,  etc.  »  FiN. 

BURLESQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  ce  (jui  est 
d'une  bouifonnerie  outrée  et  hors  de  nature. 
P'ers  burlesques.  Style  burlesque.  Termes  bur- 
lesques. Genre  burlesque.  DicT.  de  l'Acad. 

J'aime  mieux  Berj^erat  et  sa  burlesque  audace. 

Ce  burlesque  raot. 
D'an  seul  mot  quelquefois  ,  le  son  dur  ou  bizarre  , 
Rend  un  poënie  entier  ou  burlesque  oy\  barbare.    BoiL. 

Il  se  dit ,  par  extension,  de  ce  qui  est  plaisant 
parsa  bizarrerie.  Cethommea  une  mine  burlesque . 
Posture   burlesque.    Cette  action  étoil  burlesque. 

DiCT.  DE  l'Acad. 


Le  sort  burlesque. 


BoiL. 


Burlesque  ,  s.  Le  burlesque  n'est  plus  à  la 
mode.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  burlesque  effronté 
Trompa  les  yeux  d'abord  ,   plut  par  sa  nouveauté. 
Et  laissons  le  ^«r/ejipae  aux  plaisans  du    Pont-Neuf. 

BOILEAU. 

BURLESQUEMENT,  culv. ,  d'une  manière  bur- 
lesque. Il  se  met  burlesquement. 

Dict.  de  l'Acad. 
Tes  détours  lurlesquemerjt  pieaT.  BoiL. 

BUSTE  ,  s.  m.  ,  ouvrage  de  sculpture  reprc"- 
sentant  une  figure  humaine  qui  n'a  que  la  têtr; 
et  la  partie  supérieure  du  corps.  Buste  de  marbre. 
Buste  de  bronze.  Buste  antique. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  garde-meuble  chargé  et  em])arrassé  de 
bustes  TiHXQ^ .,  déjà  poudreux  et  couverts  d'ordu- 
res ,  dont ,  etc.  «  La  BRUYi:R.E. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même. sens ,  d'un  ou- 
vrage de  peinture  et  de  gravure.  //  s'est  fait 
peindre  en  buste.  Son  portrait  gravé  n'est  cj[u'un 
buste. 

«  On  blâme  une  mode  qui  ,  divisant  la  taille 
«  des  hommes  en  deux  parties  égales,  en  prend 
»  une  tout  entière  pour  \e  buste ,  et  laisse  Eau- 
»  tre  pour  le  reste  du  corps.  »  La  Bruy. 

On  dit,  d'un  homme  qui  a  la  tête  belle  et 
bien  placée.  Il  a  le  buste  Jort  beau. 

Dict.  de  l'Acad. 

BUTOR  ,  .9.  772.  ,  espèce  de  gros  oiseau  rjui  vit 
dans  les  marécages  ,  et  qui  en  mettant  sou  beç 
dans  l'eau  fait  un  bruit  semblable  au  meugU- 
ment  d'un  taureau. 

On  dit  fignrément  (mais  dans  le  style  fami- 
lier ) ,  d'un  homme  stupide  ,  que  c'est  unvnn 
butor,  Dict.  ce  l'Acad» 


5,6 


BUT 


BUT,  .9.  7«.  ,  point  où  l'on  vîse ,  et  niiff\icl 
ou  vent  atleiiulre.  Priser  au  but.  Frapper  au 
but.  Alteindrt  au  but.  Toucher  le  but.  Donner  au 
but. 

But  ,  au  figuré ,  la  fin  que  l'on  se  propose , 
la  priuci]Kile  intention  que  Ton  a.  Je  n'ai  autre 
but ,  je  n'ai,  d'autre  but  en  cela,  que  ,  etc.  C'est 
mon  but.  Se  proposer  un  but.  Il  a,  son  but.  y/L- 
teindre  son  but.  Cac/ier  son  but.  yJller  à  son  but 
par  des  voies  détournées.  But  extravai^ant.  But 
fort  sensé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  pre'sent  .n'est  jamais  notre  but.  — Tout 
»  ce  qui  ne  va  point  à  cet  unique  but.  —  Quel 
y>  est  le  but  que  vous  vous  proposez  dans  vos 
»  écrits? —  Leur  but  principal  n'étoitpas  d'ins- 
5)  truire,  mais  d'ëcliauffer.  »  Pasc. 

«  Je  n'ai  pas  atteint  mon  but.  »     La  Bruy. 

a  Afin  de  parvenir  à  ce  but.  n  Boss. 

«  Tendre  à  un  but.  —  Se  proposer  un  but. — 
»  Il  faut  savoir  quel  est  le  but  de  la  vie  humaine. 
3)  — Le  principal  but  de  son  entreprise.  » 

FÉNÉLON. 

«  Il  se  fiitigue  ,  il  s'épuise  ,  et  n'arrive  jamais 
«  an  but.  — La  gloire  ,  l'unique  but  de  leurs  tra- 
V  vaux  et  de  leurs  veilles.  »  Mass. 

Quel  étoit  donc  ton  /^ut  ?  de  régner  à  ma  place. 

A  ce  même  Aut  nous  voulons  arriver  , 

Lui  pour ,  etc. 

En  les  menant  au  ùut  où  tendent  leurs  désirs. 

C'é toit  là  tout  mon />;//.  CoR. 


Et  mon  intérêt  seul  est  le  âut  où  tu  cours. 


Rac. 


On  dit  ,  aller  au  but ,  pour  dire,  aller  direc- 
tement à  la  fin  qu'on  se  propose. 

Lorsqu'un  homme  a  saisi  le  vrai  dans  r{uelque 
chose  ,  a  trouvé  le  point  de  la  difficulté  ,  le 
nœud  d'une  affaire,  etc.,  on  dit ,  qu'i/a  tuuc/ié 
au  but ,   qu'il  a  frappé  au  but. 

Dict.  de  l'Acad. 

AVOIR  POUR.  But  de, 

a  Dans  les  divertissemens,  on  \\a  pour  but 
»  que  de  laisser  passer  le  temps  sans  le  sentir. 
))  —  Notre  société  a  pour  but  de  travailler  à  éta- 
?)  blir  les  vertus ,  et  o?e,  etc.  »  (  Voyez  mœuî-s.) 

Pascal. 


BVS 

<"<  Cette  liardios'so  vaine,  etc.  ,  qui  nV/  potcr 
»  but  que  la  ré])ulalion  et  les  vains  applaudii- 
»  vscmens  des  honiuics.   »  Flkcu. 

BUTIN,  s.  m. ,  argent,  bestiaux  ,  hardes,  elc. 
qu'on  prend  sur  les  ennemis.  Richebutin.  Gran-l 
butin.  Faire  du  butin.  TjGs  soldats  revinrent  char- 
gés de  butin.  Il  eut  tant  de  chevaux  poi^r  sa  peut 
du  butin.  Parta^'er  le  butin  ^  avoir  part  au  butin. 

Butin  ,  au  figuré. 

«  Dans  son  nid  où  il  partage  son  buHni\9,^9, 
»  petits.  (  Voyez  oisea//.  ) — Accroître  la  proie  de 
»  la  mort,  lui  enrichir  son  butin.  »         Boss. 

L'abeille ,  elc. 

Qui  du  l'uiin  des  fleurs  va  conijjoser  son  miel.      Boir. 

BUTTE,  .V.  /:  ,  petit  tertre,  motte  de  terre 
relevée.  Art  haut  de  la  butte. 

Butte,  se  ditaussi  particulièrement  d'une  petite 
élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie,  au  milieu 
de  laquelle  on  place  le  but  où  l'on  tire  ;  et  dans 
ce  sens  ,  on  a])pelle  ,  poudre  de  hutte ,  la  poudre 
dont  ceux  qui  tirent  au  Liane  ont  coutume  de 
se  servir. 

On  dit  fignrément,  être  en  butte ,  pour  dire  , 
être  exposé.  Ftre  en  butte  aux  coups  de  la  Jbr- 
tune.  Son  élévation  Va  mis  en  butte  aux  trcdts  d?. 
l'envie.  Par  sa.  conduite  imprudente  il  s'est  mis  en 
butte  Cl  la  niédisance .  Etre  en  butte  à  la  radlerie  , 
aux  plaisanteries.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Wfut  seul  en  butte  aux  factieux.  »     Boss. 
Aux  plus  âpres  tourmens  un  chrétien  est  en  Imite.  Cor. 
Et  moi  toujours  en  butte  à  de  nouveaux  dangers.  Rac, 

BUVEUR,  s.  m. ,  celui  qui  boit.  En  ce  sens  , 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Du 
vin  qui  rappelle  son  buveur. 

Il  se  dit  ordinairement  d'un  homme  qui  aime 
le  vin  ,  qui  boit  beaucoup.  C  est  un  buveur.  C'est 
un  f>Tand  buveur. 

BYSSE,  .<?.  m. ,  terme  employé  dans  l'Ecriture 
pour  signifier  une  matière  précieuse  dont  cer- 
tains vètemens  étoient  tissus.  Le  mot  de  bysse 
a  passé  dans  toutes  les  traductions,  sans  qu'on 
sache  aujourd'hui  ce  que  c'étoit.  M.  Fleury  ])ré- 
tend  que  le  bysse  étoit  une  sorte  de  soie  d'un 
jaune  doré  qui  provenoit  de  certiins  coquillages 
de  mer. 


c 


Çà  moutons  à  cheval. 


1  M ,  a^r-, ,  tantôt  de  mouvement,  et  tanlôl 
de  repos.  11  signil'ie  «v  ,  mais  avec  celte  diflé- 
rence  ,  que  ça  ^  quand  il  est  seul,  ne  se  joint 
qu'avec  le  verbe  venir  ,  et  dans  ces  phrases  , 
vicn-çà  ,  vetœz-{-à  ;  au  lie»!  t[u'/V/  ,  a(lver])e  de 
repos  et  de  mouvemeni  tout  ensemble  ,  se  joint 
rfNec  toutes  sortes  d  autres  verbes  ;  car  on  dit: 
Jl  est  iii  ,  clitts-lui  (jii'il  vienne  ici.  Couc/hz  ici. 
^ïr/Ttez-vous  ici.  Il  est  venu  ici.  Jl  reviendra  ici. 

Çà  ET  LÀ  ,  de  côté  et  d'autre.  Çà  étant  joint 
avec  là  se  met  avec  tous  les  verbes  de  mouve 
ment  et  de  repos.  Jl  va  cà  et  là.  Jl  s'arrête  cà  et  là. 

de-Çà  ET  de-Là  ,  signifie  presque  la  même 
clioseque  çà  et  là  j  avec  une  idée  d'alternative  ou 
d  incertitude.  I^a  navette  du  ti.sscrand  va  de-çà 
et  lU-là,  Il  va  de-çà  et  dt-là ,  sans  aavvir  que 
devenir. 

DE-ÇÀ  ET  DE-LÀ  ,  est  aussi  préposition  ,  et  cà 
et  là  ne  l'est  jamais  ;  car  on  ne  dit  point  ,  cà 
et  là  la  rivière  ,  mais  on  dit  ,  de-çà  et  de-lci  la 
rivière  j  et  alors,  de^cà  ,  marque  le  côté  de  la 
rivière  le  plus  proche  de  celui  qui  parle  ;  et  de- 
là ,  marque  le  côté  le  plus  éloigné.  Il  commence 
à  vieillir  ;  et  on  dit  ordinairement  ,  en-de-ça 
de  ,  au-ch-là  de.  Les  pays  situés  en-de-çà  de  là 
Loire.  On  dit  elliptiquement,  venez  en-de-çà. 

Çà  ,  est  quelquefois  une  interjection  pour 
exciter  et  encourager  à  faire  quelque  chose.  Çà 
travaillons 

Ce  terme  est  familier. 

CABALE  ,  s.  f.  ,  terme  didactique  ,  qui  signi- 
fie une  sorte  de  tradition  parmi  les  Juifs,  tou- 
chant rinterprétation  mystique  et  allégorique 
de  l'ancien  Testament,  IjCs  docteurs  de  la  cabale. 

On  appelle  aussi ,  cabale ,  la  science  prétendue, 
l'art  chimérique  de  commercer  avec  les  peuples 
élémentaires. 

Cabale  ,  complot  de  plusieurs  personnes  qui 
ont  un  même  dessein.  Il  se  prend  en  mauvaise 
part.  Forte  cabale..  Dangereuse  cabale.  Faire 
calnde ,  être  d'une  cabale.  Dissiper  une  cabale. 
Découvrir  la  cabcde.  Ruiner  une  cabcde.  C'est  un 
homme  de  cabale.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  soutient  que  Port-Royal  forme  une  ca- 
»  baie  secrète  depuis  trente-cinq  ans  ,  dont 
»  M.  de  Saint-Cyran  et  M.  d'Ypres  ont  été  les 
»  chefs,  w  Pasc. 

«  Découvrir  les  brigues  et  les  c«ôa/^6- des  mi- 
))  nistres  étrangers.  (Voyez  occasion.  )  —  Il  faut 
5)  avoir  de  l'esprit  pour  être  homme  de  cabale  : 
»  l'on  peut  cependant  en  avoir  à  un  certain 
5)  point  que  l'on  est  au-dessus  de  l'intrigue  et 
»  de  la  cabale  ,  et  qu'on  ne  sauroit  s'y  assujet- 
»  tir.  —  Des  gens  de  parti  et  de  cabale,  n  (  Voyez 
bannir.)  La  Bruy. 

«  L'hérésie  accrue  par  tant  de  factions  et  de 
»  cabales.  »  Fi.Ec h. 

Qui  ponrroît  cependant  t'eTprimer  les  cabales 

Que  formoient  en  ce  lieu  ce  peuple  de  livales  ?    Rac, 


Cabale,  la  troupe  de  ceux  mêmes  q\ii  sont 
de   la  ca bille.    O/i  a  exilé  toute  la  cabale. 

l')lCT.  DE  J/ACAD. 

«•  Cet  liomme  si  nécessaire  au  jeune  roi,  à 
»  la  régente  ,  à  l'éi;,!  ^  aux  ccd.ahs  mêmes,  pour 
»  ne  pas  les  précipiter  aux  dernières  exlrémilés 
»  ])ar  le  désesi)oir.  »  Boss. 

«  N'estimer  que  soi  et  sa  cabale.— \\^  nuisent, 
»  et  à  la  laction  oj)posée  et  à  leur  propre  ca- 
»  baie.  —Un  homme  qui  est  sans  i)roneur8  et 
»  sans  cabale.  »  L^  Iîiiuy. 

«  Quelles  lurent  les  voies  qui  le  conduisirent 
»  à  celte  iin  ?  la  cabale  ;  il  étoit  du  nombre  de 

»  ceux  qui  n'avoient  suivi  que  leur  d'  -.oir. 

»  Ces  hommes  qui  se  mêlent  de  tout  ,  etc.  , 
•»  s'Hs  ne  se  font  estimer  par  leur  vertu,  dû 
»  moins    se  lont  craindre   par  leur  cabale.   » 

Fléchier. 

«  11  se  forma  dans  Paris  une  cabale  a.'sez  har- 
»  die  pour,  etc.  »  (Voyez  vérité.)         Volt. 
Mais  Joisqu'une  cabale  , 
Un  flot  de  vains  auteurs  follement  te  ravale.      Eoir,. 

CABALER  ,  V.  n.  ,  faire  des  pratiques  secrè- 
tes,  faire  une  espèce  de  parti  ,  y  attirer  plu- 
sieurs personnes.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Il  ne  peut  s'empêcher  de  cabaler. 

Dict.  de  l"Acad. 

«  Mentir  ,  médire,  cabaler,  nuire.  »    La  Br. 

Du  mérite  éclatant  ,  cette  sombre  rivale  , 

Contre  lui  chez  les  grands  incessamment  cabale.  BoiL. 

CABALF.UR,  s.  m.  ,  qui  cabale.  Un  grand 
cabaleur.  Dangereux  cabaleur.  C'est  un  grand 
cabaleur. 

Ce  terme  est  familier. 

CABALISTE  ,  s.  ?n. ,  savant  dans  la  cabaîe 
des  Juifs. 

CABALISTIQUE  ,  culj.  des  deux  genres,  qui 
appartient  à  la  cabale  des  Juifs.  Science  caba- 
listique.  TÂvres  cabalistiques. 

CABANE,  5../:  ,  petite  loge  ,  petite  maison 
couverte  ordinairement  de  chaume.  Z?/r6-,sr7«/<e 
cabane.  Cabane  de  berger.        Dict.  de  l'Acad. 

«  O  vous  qui  habitez  sous  le  chaume  et  dans 
»  les  cabanes.  »  La  Bruy  . 

Le  pauvre  en  sa  cabane ox!i\&  cbanme  le  couvre.  Malh  . 

CABARET  ,  s.  m. ,  taverne  ,  maison  où  l'on 
donne  à  boire  et  à  manger  à  toutes  sortes  de 
personnes  pour  de  l'argent.  Bon  cabaret.  A'e 
bouger  du  cabaret.  ,^imer  le  cabaret.  Hanter  /« 
cabaret.  Homme  de  cabaret.  Pilier  de  cabai-et, 

Dict.  de  l'Acad. 
Et  de  chantres  bu  vans  ?es  cabarets  sont  pleins. 
Ainsi  ,  tel  autrefois  qu'on  vit  avec  iaret 
Cbarbonner  de  ses  vers  les  murs  d'un  cabaret.      BoiL. 

CAR  ARETIER,  ÈRE, 
tient  cabaret. 


s.  ,    celui ,    celle   qui 


T'ai-je  encore  décrit  la  dame  Brelandière, 

Qui  de  joueurs  chea  soi  se  fait  caùuretière.  BoiL- 
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CAMNKT,  .V.  w.  ,  lien  de  retraite  pour  trn- 
Vailler  ou  converser  en  particulier  ,  ou  pour 
serrer  des  papiers  ,  des  livres,  ])our  irietlre  des 
t;il)leaux  ou  ((uelque  autre  chose  de  précieux. 
Gniiid  cabinet.  Petit  cabinet.  Le  cahinet  du  roi. 
JjC  cahinet  de  la  reine,  lin  cahinet  de  peitUares , 
de  Uddeaux ,  d'arme&  ,  de  ci/riotiités  ,  cCatdiques. 
Cahinet  de  tnédailles.  Cahinet  des  livres  du  roi. 
.Pièce  de  cahinet.  On  appelle  ,  homme  de  cabinet , 
un  homme  qui  aime  l'étude.   Dicr.  de  l'Acad. 

«  Une  personne  humble,  qui  est  ensevelie 
»  dans    le  cahinet ,   qui  médite  ,  etc.  » 

La  Bruyèhe. 

«  Pénétrer  jusqu'à  ces  cabinets  presque  inac- 
»  cessibles  ,  dont  les  portes  fatales  ne  s'ouvrent 
5)  que  ,  etc.  —  Souvenez  -  vous  de  ces  cabinets 
■n  que  l'on  regarde  encore  avec  tant  de  vënéra- 
»  tion  ,  où  l'esprit  se  purifioit,  où  se  rendoient 
»  tant  de  personnes  de  qualité  et  de  mérite.  » 

Fléchier. 

Mais  dans  mon  cabinet  'Flzmiaius  m'attend. 
Jusqu'en  mon  cabinet  porter  sa  violence.  CoR> 

Souvent  ce  cabinet,  superbe  et  solitaire, 
Des  secrets  de  Titus  est  le  dépositaire.  Rac. 

Cabinet  ,  signifie  aussi ,  les  secrets  ,  les  mys- 
tères les  plus  cachés  de  la  cour.  Vintrigue  du 
cahinet.  Les  secrets  du  cabinet.  Secrétaire  du  ca- 
binet.   Courrier  du  cabinet.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Développer  le  secret  des  cabinets.  —  Des  po- 
»  litiques  qui  auront  imaginé  dans  leurs  cabi- 
»  nets  des  desseins  où  ,  etc.  »  Boss. 

«  Plus  à  craindre  encore  dans  le  secret  du  ca- 
»  binet  qu'à  la  tête  des  armées,  »         Mass. 

Il  signifie  aussi ,  un  petit  lieu  couvert  dans 
\m  jardin  ,  soit  de  treillage  ,  soit  de  maçonne- 
rie ,  ou  de  verdure.  Cabinet  de  chèvrefeuille ,  de 
jasmin  ,  etc. 

CACHER  ,  V.  a.  ,  mettre  une  chose  en  un  lien 
où  l'on  ne  puisse  pas  la  voir ,  la  découvrir.  Ca- 
cher des  papiers  ,  de  l'argent.  Cacher  quelqu'un. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Sortez  de  vos  retraites  ,  où  la  misère  et  la 
»  honte  vous  cachent  ,  familles  infortunées  , 
»  etc.  —  Ces  lieux  où  la  honte  tient  tant  de 
»  langueurs  et  de  nécessités  cachées.  »  (  V^oyez 
croix.)  Fléch. 

«  Sous  ces  toits  où  la  honte  cache  des  misères 
»  si  affreuses.  »  Mass. 

Cacher,  couvrir,  ne  pas  laisser  voir.  Cacher 
un  tableau.   Cacher  sa  gorge .     Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  broderies,  ces  toiles  si  déliées  ,  ces 
»  vaines  couvertures  qui  ne  cachent  rien.  » 

BOSSUET. 

«  Des  chemises  très-déliées  qu'il  a  grand  soin 
»  de  bien  ca.cher.  —  Il  étale  son  cordon  ble\j , 
»  ou  le  cache  par  ostentation.  »  (  Voyez  défaut.  ) 

La  Bruyère. 

Et  de  Jérusalem  l'herbe  cache,  les  mnrs. 
Dans  ces  bois  qui  du  camp  semblent  carAer  l'entrée. 

Racine. 

Cacher  (  ne  pas  laisser  voir)  ,  ayant  pour  sujet 
\iii  nom  de  chose  inanimée. 

«  La  pruderie  ne  cache,  ni  l'âge  ni  la  laideur,  » 
V-  La  Bruy3';re. 

«  Des  ténèbres  sacrées  cachent  les  chagrins  , 
»  les   dégoûts  ,  les   larmes    et    le    désespoir. 
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))  —  Des  palais  superbes  cachefil  des  soucis 
w  cruels.  »  Mass. 

(vACHEu  ,  couvrir  ,  au  figuré. 

«  Hue   auibiliou    déiuésurée     fjui    ue    cache 

»  qu^tn  grand  fonds  de  uK'diocrité  et  d'insuf- 

»  lisance.  —  Ces  dehors  ]H)uipeux  d'équité  eu- 

»  choient  une  ame  inique  et  rampante.  »  Mavs. 

Sa  venue  eu  ces  lieux  carhe  quelque  mystère.     CoR  . 

Cacher,  celer  ,  dissimuler.  Cacher  son  nom. 
Cacher  un  dessein,  ,  une  entreprise.  Cacher  son 
ressentiment.  Cacher  sa  pensée.  Il  a  caché  son 
départ  à  tous  ses  anns.  On  dit  au  figuré  ,  ca- 
cher sa  marche  ,  pour  dire  ,  cacher  ses  desseins, 
ses  vues.  Dict.  de  l'Acad. 

«   Cacher  sa  mauvaise  doctrine.  »         Pasc. 

«  La  mort  cachoit  ses  approches.  »  (  Voyez 
service.  )  Boss. 

«  Cacher %0ï\.  âge.  —  Cacher  son  commerce  et 
M  ses  Iktisons.  —  11  cac/ie  avec  peine  sa  joie  et 
»  sa  vanité  par  quelques  dehors  de  modestie. 
»  (  Voyez  envie  ,  nutrque.)  —  Cacher  ses  pas— 
»  sions.  —  Ils  ne  peuvent  cacher  leur  mali- 
»  gnité  ,  leur  extrême  pente  à  rire  aux  dépens 
»  cl  autrui.  —  11  ne  cache  aucun  de  ses  défauts.  » 

La  Bruyère. 

«  Plus  soigneuse  de  cacher  ses  charités  que 
»  vous  ne  l'étiez  de  crtc/^er  votre  misère.  (Voyez 
»  charité.)  —  Il  avoit  plus  de  soin  de  cacher 
»  ses  bonnes  œuvres ,  que  nous  n'en  avons  de 
)>  cacher  les  mauvaises,  m  (Voyez  vertu.  ) 

Fléchier. 

«  Cacher  la  bassesse  de  nos  passions.  —  Ca- 
»  cher  ses  mauvais  desseins.  —  Cacher  la  honte 
»  des  passions.  —  Cacher  ses  sensibilités  et  ses 
»  foiblesses.  »  [y  oy ex  fierté ,  gloire  ,  mal  y  per- 
sonnage ,  vice.  )  Mass. 

Pour  cacher  ses  pleurs.  Kac. 

Cacher  ,  taire,  ne  pas  dire. 

«  L'art  de  cacher  une  vérité  en  l'annonçant. 
»  —  Des  circonstances  où  il  faut  tout  dire  ou 
»  tout  cacher,  w  La  Bru  y. 

«  Cacher  les  secrets  de  la  régence.  »  (  Voyez 
vérité,  )  Fléch. 

Apprenez  un  secret  que  )e  voulois  cacher.  CoR. 

Cacher  à. 
L'auteur  d'unsi  grand  coup  m'a  caché  son  visage.  CoR. 

(  Voyez  pleurs.  ) 

Cacher  à  ,  au  figuré. 

«  On  leur  défendit  de  cacherX^  mystère  de  la 
»  croix  à  ceux  r^u'ils  instruisoient.  —  Noiis 
»  haïssons  la  vérité ,  on  nous  la  cache.  »  (  Voj^ez 
présent.  )  «  Pasc. 

(  Voyez  ci-après  caché  dans.  ) 

«  Il  ne  m\t  caché  aucune  circonstance.  —  Sou- 
»  vent  une  femme  cache  à  un  homme  toute 
»  la  passion  qu'elle  sentpour  lui ,  pendant  que , 
»  etc.  »  La  Bru  y. 

«  Des  pièges  et  des  précipices  f(ue  sa  préven- 
»  tion  lui  avoit  jusqu'alors  entièrement  ca- 
ri chés.  —  La  providence  divine  nous  cachoit  \\r\ 
»  malheur  plus  grand  ,  etc.  —  La  grâce  qui  le 
»  faisoit  paroître  grand  aux  yeux  des  autres  , 
»  le  cachoit  à  lui-même.  —  La  vérité  que  ht 
»  tlatterie  de  leurs  sujets  et  leurs  propres  pas- 
»  i>ioB.'i  leur  cac/i€/U  ordinairement. —Pour  lui 


(  AC 

rnrht'r  quel«(ue  vcrilc  on  quoique  devoir.  » 

«  On  ////  un/if  ses   pertes. —  Ses  j)rosiH'ritrs 
•)  nous  axftient  caché  sa  véritable  gloire  »  Mass. 
V?i>e  de  fausses  raisons  pour  m*-  rac/if/  la  vraie  ? 
.îo  ne  lui  ratf»(ùs  pas  coniliien  j'étois  blessée.         Con. 
Et  qu'/i  tout  l'avenir, 
Uq  silence  éternel  ctche  ce  souvenir. 
F.lle  meurt  dans  mes  bras  d'nn  mal  qu'elle  me  cache. 
La  mort  seule  ,  bornant  ses  travaux  ériatans, 
l'ouvoit  à  l'univers  le  cacher  si  long-temps. 

Une  Jeune  princesse  , 
Çnc  sa  mère  a  cachée  au  reste  de  la  Grèce. 

Ignorez-voTis  quelles  sévf'res  lois 
Aux  timides  mortels  cachent  ici  les  rois? 
1,1  son  silence  même  accusant  sa  noblesse  , 
T\'<)iisdit  qu'elle  nous  cache  une  illustre  princesse.  R  AC. 
lit  masse  est  emportée  ,  et  ses  ais  arrachés  , 
Sont  aux  yewx  des  mortels  chez  le  chantre  cachés.     B. 

Cacher  à,  ayant  pour  régime  iudh'ect  im 
nom  de  cliose. 

w  Dieu  qui  avoit  déjà  empreint  au  dedaus  de 
>i  lui  les  caractères  ineflaçables  de  la  mort,  les 
i)  ((uhoil  encore  aux  lumières  de  l'art  et  aux 
w  vaines  espérances  de  ,  etc.  »  Mass. 

Tu  ne  saurois  cacher  sa.  peine  à  sa  victoire.  Con. 

Cacher  dans,  soit  au  propre  ,  soit  au  figuré, 

«  Jésus-Christ  en  qui  elles  sont  cachées  pour 
»  ne  paroître  qu'un  jour  avec  lui.  »        Pasc. 

(c  Ses  aumônes  ,  si  bien  cnchéea  dans  le  s?in 
»  des  ])auvres,    ont  prié    pour   lui.   Sa    main 
»  droite  les  cachoit  à  sa  main  gauche.   » 
(  Voyez  mollesse.  )  Bossuet. 

«  Caché  dans  les  bois  et  les  rochers.  »  Flécti. 
«  Un  trésor  caf7?^'f/(^//6' la  terre.  —  Il  criît  qu'il 
»  falloit  cacher  honorablement  cla/is  le  sein  des 
»  pauvres,  comme  dons  un  sanctuaire  ,  les  tré- 
r  sors  sacrés  qu'il  retiroit  du  sanctuaire  même.  » 

Massillon. 
Dans  Tombre  de  la  nuit  cache  bien  ton  départ.    CoR.. 
Liins  l'état  obscur  où  les  dieux  l'ont  caché. 
La  vertu  </a/ij  l'oubli  ne  sera  pins  cachée. 
Pareil  au  cèdre  ,  il  cachait  dans  les  cieux 
Son  front  audacieux. 
Vf^mme  si  dans  le  fond  de  ce  vaste  édifice 
Dieu  cachait  un  vengeur  armé  pour  son  supplice. 

Cachée  en  un  coin  de  ce  vaste  édifice. 
ïa  cachas  dans  mon  sein  cette  tendre  viclime.     E.AC. 

Les  tristes  cris  , 
De  ses  sujets  cachés  dans  les  mars  de  Paris.         BoiL. 
Va  cacher  dons  les  bois  ta  hoiite  et  tes  plaisirs.  Rouss. 

Cacher  sous. 

«  Leur  fiiire  rac/z^rsof/s  leurs  habits  une  image 
w  de  Jésus-Christ  ,  etc.  »  Pasc. 

Vous  souvenant ,  mon  fils  ,  qne  ,  caché  sous  le  lin  , 
Comme  eux  vous  fûtes  pauvre,  etc.  Rac. 

Cacher  sous  ,  au  figuré. 

a  Sous  un  visage  riant,  som5  cet  air  de  jeu- 
y>  nesse  qui  sembloit  ne  promettre  que  des  jeux , 
»  elle  cachoit  un  sens  et  un  sérieux,  etc.  »  Boss. 

«  La  première  cache  des  foibles  sous  de  plan- 
»  sibles  dehors  ;  la  seconde  ,  etc.  —  Elles  ont 
3>  voulu  cacher  leur  conduite  sous  les  dehors  de 
»  la  modesiie.  »  La  Bru  y. 

«  Les  uus  sous  les  dehors  de  la  vertu  caclteat 
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»  Ir«  désirs  et  1rs  allcttions  du  siècle.  —  Ces 
»  railW  ries  <|ui  an /uni  beaucoup  de  venin  souh 
»  j)('ii  de  ])ar()lcs.  »  J''l1;cii. 

<c  Chacun  .sous  une  apparence  de  zcle  caihr. 
»  son  ambition.  »  1*'j;n. 

(i  (\/(  hrrsof/s  les  dehors  de  IVsfime  cl  its  don- 
»  cours  de  ramitié  ,  \t:  l"u-l  et  lame  rlnmc  de  la 
»  médisance.  — On  étale  le  titre  de  bon  citoyen  , 
»  et  on  cacht'  dessous  celui  de  jaloux.  «  (  Voye^ 
désir  ,  médiocrité.  )  Ma6S. 

De  là  contre  les  .IniTs  et  contre  Mardochée  , 
Cette  haine,  seis'iL'ur  ,  jowj  d'autres  nc,n\i  cacMe.  R. 
Sais-tu  bien  cependant  ,  sous  cett<  Luoiilité  , 
L'orgueil  que  quelquefois  aous  cac/w  uae  b  gole.     B. 

ST.  Cacher  ,  c  pron. 

«  Il  étoit  venu  pour  se  montrer,  et  il  se  cache. 
»  —  Elle  se  cache  ,  on  du  moins  ne  se  montre 
»  pas  de  front.  »  La  Bruy. 

«  Il  se  cache ,  mais  sa  réputation  le  découvre.  » 

Fléciiii  r. 

«  Le  vice  est  réduit  à  se  cacher.  »  (  Voyez  évé— 
»  nemenl ,  ingénieux.  )  —  Ils  s'attirent  ,  en  se 
»  cachant ,  le  res])ect  des  peuples.  —  Le  crime 
»  va  la  tète  levée,  la  vertu  rougit  et  se  cache.  » 

Massillon. 

Mais  pourquoi  vous  cacher  en  sauvant  tout  l'état  ?  C. 

Des  feux  contraints  de  se  cacher. 
Où  rne  cacher?  fuyous  dans  la  nuit  infernale. 
Moins  connu  des  mortels  je  me  cacherais  mieux.    Rac. 
Mon  zèle  impatient  ne  se  pouvoit  cacher.         £oiL. 

SE  Cacher  ,  être  caché, 

«  Une  maison  qui  ne  saurcit  se  cacher.  » 

Massillon. 

SE  Cacher  ,  au  figuré. 

ce  C'est  ainsi  que  les  hérétiques  5e  cachent  et 


»  se  déguisent.» 


Pasc. 


«  L'art  de  se  contrefaire  et  de  se  cacher.  » 

Massillon. 

SE  Cacher  à.  Se  cacher  à  quelqu'un  ,  c'est-à- 
dire  ,  ne  pas  se  laisser  voir  à  lui.  Jl  s'est  caché 
à  tous  ses  amis.  On  dit,  qu'un  homme  ne  peut  s& 
cacher  à  soi-mé?ne  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  ne  peut 
se  dissimuler  ses  sentimens  et  les  dispositions 
de  son  cœv\r. 

«  Au)us  nous  cachons  et  nous  nous  déguisons 
»  à  nous-mêmes.  —  Dieu  s'est  caché  à  leur  con— 
»  noissance.  »  Pasc. 

(c  Le  malheureux  effet  de  cette  foiblesse  de 
»  l'âge  est  de  se  cacher  à  ses  propres  yeux,  th 

Bossuet. 

«  .9^  cacher  au  public.  —  Tontes  les  passions 
»  sont  menteuses ,  etc.  ,  elles  se  ccKhent  à  elles- 
»  mêmes.  »  La  Bruy. 

SE  Cacher  de.  Se  cacher  de  quelqu'un  ,  c'est- 
à-dire,  lui  cacher  ce  qu'on  fait,  ses  desseins, 
sa  conduite.  On  dit  aussi  ,  se  cacher  de  quelque 
chose  ,  c'est-à-dire  ,  n'en  pas  convenir  ,  faire  ce 
qui  est  possible  pour  qu'on  ne  le  sache  pas. 

DiCT.  DE  L  AcAD. 

«  Il  se  parle  à  lui-même  et  il  ne  s'en  caché 
))  pas.  »  La  Bruy. 

«  Un  mauvais  air  dont  on  se  cache  en  votr» 
»  présence ,  comme  d'un  travers.  »        Mas&. 

11  a  su  me  toucher, 
Seigueur  ,   et  je  n'ai  point  prétendu  m'en  cacher. 
Atiiènes.  i'attiroit ,  il  n'a  pu  s'«n  cacher»      Ka.g. 
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SE  Cacher  dans. 

«  Ces  vois  ant'u(\ies  dont  rorif^inc  5^  cndie  si 
»  avaul  dans  loJisciuilc  des  premiers  temps.  » 

KOSSUPT. 

§E  CAciiEa  sous  ,  au  propre  et  a\i  liguré. 

c(  Vous  croyez  donc  que  les  déplaisirs  et  les 
5)  plus  mortelles  douleurs  ne  se  ccu/ient  ])as  sous 
5)  la  pourpre.  »  Boss. 

«  La  vanité  se  cache  souvent  sons  les  appa- 
3>  renées  de  son  contraire. —  \z\se  cache  une  sève 
5)  maligne  et  corrompue  ,  sous  l'écorce  de  la  po- 
5)  litesse.  »  La  Bru  y. 

.«  Quelque  foiblesse  qu'ils  (  les  rois  )  puissent 
»  avoir ,  riiomnie  se  cache ^  pour  ainsi  dire ,  sous 
))  le  monarque.  »  Fléch. 

«  La  haine  publique  ce  cache  d'ordinaire  sous 
))  Indulalion.  »  Mass. 

Elles  nymphes  d'effroi  se  cachent  sous  les  eaux.  BoiL. 

SE  Cacher  ,  caclier  à  soi-même. 

«  Pour  se  caclier  à  lui-même  sa  misère.  » 

BOSSUET. 

«  Chacun  secacheX^^  plaie  secrète  de  son  coeur. 
»  — Désirs  honteux  ,  qui  à  peine  étoient  formés, 
y>  que  nous  tachions  de  nous  les  cacher -a  nous- 
3)  mêmes.  >•  Mass. 

Je  n'ai  pu  vous  cacher  ,  jugez  si  je  vous  aime  , 

Tout  ce  que  je  voulois  7?ie  cacher  à  moi-même.       RAC. 

.    Caché  ,  ée  ,  participe  ,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Les  roues  ,  les  ressorts  ,  les  mouvemens  sont 
))  cachés  ;  rien  ne  paroit  d'une  montre  que  son 
î)  aiguille.  —  Ils  vivent  cachés  et  malheureux.  » 

La  Bruyère. 

«  Les  vérités  cachées.  —  Les  secrets  de  la  na- 
))  tnre  sont  cachés.  — Un  sens  caché.  »     Pasc. 

«  Des  h\is  cachées. — Des  défiances  cachées. — 
:»  Un  orgueil  caché.  —  L'ambition  se  tient  si 
»  cachée ,  que  ,  etc.  —  Leurs  intérêts  cachés.  — 
y>  Il  découvroit  les  entreprises  les  plus  cachées.  » 

BoSSUET. 

«  Un  mérite  caché.  —  Les  défauts  les  plus  ca- 
3)  chés  des  ouvrages  d'esprit.  »  Fléch. 

Ou  m'élevoît  alors  solitaire  et  cachée  , 

Sous  les  yeux  de  ,   etc.  RAc. 

On  appelle  ,  un  esprit  caché ,  un  esprit  dis^ 
sitnalé  ;  une  vie  cachée ,  une  vie  solitaire  et  re- 
tirée. 

«  Une  vie  plus  sainte  et  plus  cachée.  «  (  Voyez 
vie.  )  Fléch. 

Caché  à. 

«  Le  cœur  de  l'homme  qui  n'est  pns  moins 
■»  caché  à  lui-même  qu'ai/A-  autres.  —  Vivez  ca- 
5)  chée  à  vous-même  aussi-bien  qu'à  tout  le 
5)  monde.  »  Boss, 

a  Caché  aux  yeux  des  hommes  par  la  bas- 
»  sesse  de  sa  destinée.  »  Mass. 

Leurs  tas  au  magasin,  cachés  à  la  lumière.        BoiL. 

(Voyez  d'autres  exemples  du  participe  caché 
aux  différentes  acceptions  du  verbe  exposées 
ci-dessus.  ) 

CACHOT  ,  s.  m. ,  prison  basse  et  obscure. 
Mettre  quelcju'  un  dans  un  cachot,  tirer  quelqu'un 
des  cachots.  On  l'a  mis  au  cachot. 

Diex.  DE  l'Acad. 
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«  Ce  petit  cachot  où  l'iiomme  se  trouve  logé  , 
1)  c'est-à-dire  ,  ce  monde  visible.  »       Pasc. 
Dans  l'horreur  d'un  cachot ,  par  son  ordre  enfermé.  R. 
Snns  attendre  qu'ici  ,  la  justice  ennemie  , 
L'enferme  eu  un  cachot  le  reste  de  sa  vie. 
Oh  !  ciel  F  quoi  !  sur  mon  banc  nne  honteuse  masse 
Désormais  me  va  faire  un  cachot  de  ma  place  ?    Boit. 
Dans  un  cachot  affreux  abaodonné  vingt  ans.     VoLT. 

CADAVRE,  s-,  m.  ,  corps  mort.  Faire  la  dis" 
section,  d'un  cadavre.  11  ne  se  dit  que  du  corps 
humain.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tous  les  raffinemens  dont  nous  nous  ser- 
»  vous  ,  pour  couvrir  nos  tables  ,  suffisent  à 
»  peine  pour  nous  déguiser  les  cadavres  qu'il 
»  nous  faut  manger  pour  nous  assouvir.  »  Boss. 

«  Sans  le  secours  des  derniers  remèdes  de  l'é- 
»  glise  ,  qu'on  a  été  obligé  de  hasarder  sur  leur 
))  cadavre.  — Entrer  dans  les  abîmes  de  l'éter- 
»  nité  ,  devenir  cadavre  ,  la  pâture  des  vers,  — 
))  Il  ne  tient  plus  à  la  vie  que  par  un  cadavre 
»  qui  s'éteint.  »  (Voyez  décrépitude  ,   traîner.) 

Massillon. 

Arbres  dépouillés  de  verdure  , 

Malheureux  cadupres  des  bois.  K.OX7SS. 

CADENCE  ,  s.  f.  ,  la  mesure  qui  règle  le 
mouvement  de  celui  qui  danse.  Danser  en  ca- 
dence. A  lier  en  cadence.  Sortir  de  cadence.  Perdre 
la  cadence.  Entrer  en  cadence.  Rentrer  en  ca- 
dence. Suivre  la  cadence.  S'élever  et  tomber  en 
cadence.  Marquer  la  cadence.     Dict.   de  l'Acad. 

«  Ajuster  ses  pas  à  la  cadence  d'un  air.  » 

Pascal. 

Et  leurs  bras  vigoureux  lèvent  de  lourds  marteaux 
Qui  lomfeent  eu  cadence  ,  et  domptent  les  métaux. 

Dklille. 

Cadence  ,  se  dit  aussi  de  la  voix  et  des  instru- 
mens  ,  et  signifie  un  tremblement  soutenu  qui 
se  fait  ordinairement  à  la  fin  d'une  mesure.  // 
a  les  cade77ces belles  et  brillantes.  Il  signifie  aussi  , 
en  musique  ,  la  terminaison  d'une  phrase  har- 
monique par  un  repos.  Cadence  parfaite.  Ca- 
dence inïparfaite . 

Cadence  ,  signifie  aussi  l'agrément  qui  résulte 
d'un  vers  ou  d'une  période  dont  l'harmonie 
flatte  l'oreille.  Ces  vers  ont  de  la  cadence  ,  bii^n 
de  la  cadence,  La  cadence  de  cette  période  est 
belle.  Dict.  de  l'Acad. 

Enfin  Malherbe  vînt  ,  et  le  premier ,  en  France  , 

Fit  sentir  dans  les  vers  une  juste  cadence. 

Il  sut  fléchir  Glycère  ,  etc. 

Et  marquer  sur  la  lyre  une  cadence  juste. 

De  ce  poëme  il  bannit  la  licence  , 
Lui-même  en  mesura  le  nombre  et  la  cadence.  Boit. 

CADENCEPe ,  V.  a.  Il  est  principalement  d'i>- 
sage  dans  cette  phrase  ,  cadencer  ses  périodes  ^ 
pour  dire  ,  les  rendre  nombreuses  et  agréables 
à  l'oreille. 

On  dit  aussi  ,  cadencer  ses  pas  ,  pour  dire , 
les  régler  à  l'imitation  cVune  mesure  musi- 
cale. Dict.  de  l'Acad. 

Pour  cadencernn  vers  qui  dans  l'ame  s'imprime.  GiLB. 

Cadencé  ,  ée  ,  participe.  Marcher  à  pas  ca- 
dencés. 

CADET  ,  ETTE  ,  adj.  ,  puîné,  puînée.  Fih 
cadet ,  filk  cadette.  Quelquefois  il  signifie  seule^» 


CAD 

mcnl  le  puiné  ani  ne  laisse  pas  d'avoir  d'au- 
tits  iVèrc»  .ipràs  lui  ,  niais  «(ui  est  cadi  t  A  l'é- 
t;»id  de  sou  aine  ;  et  il  sf  dit  de  Ions  les  aulre» 
frères  qni  ont  un  aine.  /.,/  Ui^itumlé  du  indtl. 
JKniai^f  des  cadtis.  didcL  de  bonne  maison. 
St'ur  (ddt/le. 

On  dit,  hninche  cadi  t  te  d'une  maison  ,  par 
oiijnisilion  i\  braneJie  aune  ,  tt  <cla  sij^nilic  une 
J Manche  de  cette  maison  sortie  d'nu  cadet. 
fh-ancfie  cadette  de  Bourl)yn.  Branche  cadette  de 
J.nniine. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  ordinaire- 
ment du  dernier  des  lils  ,  comme,  cet  liomme 
<  </  le   cadet  de   toute   cette  maison. 

DiCT.  DE  l'Acad. 


CAI 
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Quelle  fatalité  secrète  , 

Ma  sœur  ,  soumet  tout  l'unîvers 

Aux  attraits  de  nolie  cudctie  ? 


Cor. 


Ce  terme  n'est  guère  d'usage  dans  le  style 
iiol)le. 

On  appeloit  autrefois  cadet  ,  un  jeune  gen- 
tilhoinmequi  servoit  comme  simple  soldat  pour 
apprendre  le  métier  de  la  guerre  ;  et  on  appe- 
>li  it ,  compagnies  decadets,  des  compagnies  toutes 
CMuposëes  de  jeunes  gens  qu'on  ëievoit  dans 
1  irt  militaire.  //  est  entré  dans  les  cadets. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Eprise  d'un  cadet,  ivre  d'an  mousquetaire.      BoiL. 

CADRAN,  s.  m.  ,  liorloge  solaire  ,  superficie 
ir  laquelle  les  heures  sont  marqtiées  ,  et  où  il 
V  a  un  style  ou  une  aiguille,  qui  par  son  om- 
bre marque  l'heure  lorsque  le  soleil  luit.  Ca^ 
■  (Iran  équinoxial ,  polaire  ,  horizontal.  Cadran 
vertical.  Le  style  sert  à  marquer  les  heures  sur  le 
cadran.  Regarder  au  cadran  quelle  heure  il  est. 

DicT.  DE  l'Acad. 

On  appelle  aussi ,  cadran ,  la  partie  extérieure 
d'une  horloge  à  ressort ,  d'une  montre  sur  la- 
quelle l'aiguille,  par  sonmouvement,  marque 
l'heure.  Cadran  d'or ,  d'argent,  d'émail.  L,es 
heures  de  ce  cadran  ?te  sont  pas  bien  marquées. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

CADRE,  s.  m.  (on  écrivoit autrefois  quadre) , 
3iordure  de  bois,  de  marbre,  de  bronze,  etc. 
«!  tns  laquelle  on  enchâsse  des  tableaux  ,  des 
eiJampes  ,  des  bas-reliefs  ,  etc.  Un  beau  cadre. 
î7/^  cadre  doré.    Un  cadre  bien  sculpté. 

Cadre  ,  au  figuré  ,  le  plan  et  l'agencement  des 
parties  d'un  otivrage  d'esprit.  C'est  un  cadre 
heureux  à  remplir.  Le  cadre  est  bien  imaginé. 
On  fait  entrer  bien  des  choses  dans  un  tel  cadre. 
Cadre  mesquin. 

CADRER ,  V.  n.  ,  avoir  de  la  convenance,  du 
rapport.  La  réponse  ne  cadre  pas  avec  la  demande. 
Les  dépositions  de  ces  témoins  ?ie  cadrent  pas  en- 
semble. P~ous  vous  servez  d'une  comparaison  qui 
ne  cadre  pas.  Ces  deux  choses  ne  cadrent  pas  bien 
iune  avec  l'autre.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Cette  loi  cadre  bien  mal  avec  l'opinion  des 
51  hommes.  —  Il  est  souvent  plus  court  et  plus 
»  utile  de  car//-er  aux  autres  que  de  faire  que 
v>  les  autres  s'ajustent  à  nous.  »        La  Bruy. 

Ce  terme  n'est  pas  d'usage  dans  le  style 
noble. 

CADUC  ,  UQUE  ,  adj. ,  vieux ,  cassé  ,  qui  a 
déjà  perdu  de  ses  forces  et  qui  en  perd  tous  les 
jours.  11  se  dit  proprement  de  l'homme,  ou  de 


ce  qui  appartient  à    l'homme.    Darnlr  caduc. 
./gr  caduc.  Saute  caduque.      Dicr.  Di;  l'Acad. 

«  De»  gens  plus  vieux  et  plus  caducs  que  celui 
»  qui  est  en  place,  —  Un  père  si  vi<'ux  et  ni 
»  caduc.  »  La  Buuy.       ^ 

Il  se  dit  d'iine  maison  qui  est  près  de  tomber 
en    ruine.     1A//.s<v/  nrille  et  caduque. 

On  ai)i)elle  aussi  lépilepsie  ou  le  hatit-mal , 
le  nutl  caduc.  Cet  homme  a  le  nuil  caduc.  Il 
lond>e  du  mal  caduc. 

On  dit  en  termes  de  palais,  legs  caduc  ,  suc- 
cession caduque  ,  pour  signifier  un  legs  ,  une 
succession  qui  n'a  j)as  lieu  faute  d'héritiers  ou 
de  londs ,  ou  faute  de  remplir  certaines  con- 
ditions. 

On  appelle  ,  lot  caduc  ,  un  lot  qui  n'est  point 
ré(  iiimé. 

On  appelle,  voix  caduque  ,  celle  qui  par 
quelque  raison  particulière  n'est i)oint  comptée 
dans  un  suffrage. 

CADUCÉE,  s.  m.  ,  verge  accolée  de  deux  ser- 
pens  que  les  poètes  attribuent  à  Mercure.  On. 
peint  Mercure  avec  son  caducée.  Le  caducée  est 
un  des  symboles  de  la  paix. 

On  appelle  aussi  caducée  ,  le  bâton  couvert 
de  velours  et  de  fleurs  de  lis  d'or,  que  portent 
le  roi  d'armes,  et  les  hérauts  d'armes  dans  les 
iirandes  cérémonies.  Le  roi  d'armes  marchait  à 
la  tête  du  convoi  ,  portant  son  cculucee. 

CADUCITÉ  ,  s./. ,  l'état  d'un  homme  caduc. 
Cet  liomme  approche  de  la  caducité.  Il  est  dans 
une  extrême  caducité.  Il  se  dit  aussi  dune  mai- 
son. Cette  terre  a  été  moins  vendue  à  cause  de  la 
caducité  de  la  maison  ,  des  bcîti/nens. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Géronte  meurt  de  caducité.  »  (Voyez  nV/e.) 

La  Bruyère. 

«  Faisant  de  plus  graves  réflexions  sur  la  ca- 
w  ducité de  son  âge.  —  Le  vice  le  plus  inhérent, 
V  si  je  puis  parler  ainsi,  et  le  plus  inséparable 
«  des  choses  humaines  ,  c'est  leur  propre  cadu- 
»  cité,  w  Boss. 

«  Toute  la  famille  royale  presque  éteinte,  il 
»  ne  nous  resloit  de  toutes  nos  espérances  ,  que 
w  la  caducité  d'un  grand  roi  qtie  nous  allions 
))  perdre.  »  Mass. 

Je  consacre  à  mon  Dieu  ,  négligé  trop  long-temps  , 
De  ma  caducité  les  restes  languissans.  VoLT. 

CAGE,  .s.  /;  ,  petite  loge  portative  de  bâtons 
d'osier  ou  de  iil  de  fer  pour  mettre  des  oiseaux. 
Mettre  un  oiseau  dans  sa  cage.  Cage  d'osier  j  de 
fer  ,  de  fil  d'archal.  Grande  cage.    Belle  cage. 

CAILJLE,  6-.  f.  ,  petit  oiseau  de  passage  ,  qui 
a  le  plumage  grivelé  et  dont  la  chair  est  déli- 
cate.   Caille  grasse.  La  saison  des  cailles. 

DicT.  DE  l'Acad. 

CAILLEMENT  ,  s.  m.  ,  état  du  lait  ou  d'une 
autre  liqueur  qui  se  caille. 

CAILLER  ,  f .  a.  ,  figer ,  épaissir  ,  coaguler, 
La  présure  caille  le  lait. 

Il  se  met  aussi  avec  le  nom  personnel.  Le  lait 
se  caille.  Le  sang  se  caille.  Cela  fait  cailler  U 
lait. 

Caillé  ,  ée  ,  participe.  Lait  caillé ,  sang  caillée 

On  dit  absolument  ,  du  caillé ,  pour  dire, 
du  lait  caillé  ,  et  on  le  dit  substantivement. 

Dict.  de  l'Acad. 
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CAILLOU,  fi.  m.,  pierre  très-thire,  qui  varié 
par  la  couleur  et  qui  donne  des  étincelles  , 
lorsqu'on  Ja  frappe  avec  de  lacier.  Chemin  i)kin 
<lc  cui7/'>nx.  Cailivux  de  rivière.  Caillou  uni  et 
poli.  Dur  comme  un  caillou.     Dict.  de  l'Acad. 

Peint  le  pelit  enfant  qui  va  ,  saute,  revient, 
Et  joveiix  à  sa  mère  offre  un  caillou  qu'il  tieut. 
Des  veines  d'un  Ciullouc\n.'"û  frappe  au  même  instant  , 
Il  fait  jaillir  un  feii  qui  pétille  en  sortant.  BoiL. 

Et  le  CaucHSe  affreux  t'engendrant  en  courrmix  , 
Te  fit  lame  et  le  cœur  plus  durs  que  ses  cai//oux. 

vSÉGRAIS. 

Le  caillou  d'Egypte  est  une  espèce  de  jaspe 
<]ans  lequel  la  nature  a  formé  différentes  figures 
*liji  ressemblent  à   des  grottes  ,  des  paysages. 

Les  cailloux  de  Médnc  çt  du  Rhin  sont  blancs 
et  transparens  comme  du  cristal. 

CALAPvIITE  ,  .<?.  /;  ,  grand  malheur,  malheur 
public  ,  qui  se  répand  sur  une -contrée  ,  sur  une 
ville.  Lci  guerre  ,  la  peste ,  .sont  des  calamités. 
C'est  une  vraie  calamité,         Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  une  grande  calamité  menaçoit  tout 
«  le  peuple.  »  Pasc. 

«  Déplorer  toutes  les  calamités  du  genre  hu- 
»  main.  »  Boss. 

«  Dans  les  calamités  publiques.  —  Ainsi  la 
»  perte  d'un  homme  seul  est  une  calamité  ^w- 
«  blique.  -—  Cette  double  ccdamité  se  répandit 
»  partout  (la  peste  et  la  famine.  )  »      Fléch. 

«  Etre  l'auteur  des  calamités  publiques.  — 
»  Touché  des  calamités  du  peuple.  —  Les  cala- 
»  mités  dont  nous  sommes  frappés.  —  Tant  de 
»  ccdamités  qui  subsisteront  après  lui.  —  Un 
w  astre  nouveau  et  malfaisant  qui  n'annonce  à 
■»  la  terre  que  des  calamités.  —  Les  victoires 
■w  traînent  après  elles  autant  de  calamités  (jue 
5J  les  plus  sanglantes  défaites.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  d'un  assemblage  de  malheurs 
qni  tombent  sur  un  individu.  La  perte  de  ses 
en  fans  et  de  sa  fortune  a  accablé  sa  vieillesse  de 
ccdamités.  Drcr.  de  l'Acad. 

«  La  constance  avec  laquelle  cette  princesse 
y>  a  soutenu  ces  ccdajnités.  »  Boss. 

CALCINATION  ,  s.  f  ,  opération  de  chimie 
par  laquelle  une  terre,  une  pierre  ,  on  un  mé- 
tal ,  sont  réduits  dans  l'état  de  chaux  par  la 
violence  du  feu.  Calcination  du  vitriol ,  du  plomb , 
de  l'or,  etc. 

CALCINER  ,  f^.  a.,  réduire  en  chaux.  Il  se 
«lit principalement  de  cette  opération  chimique, 
<[ui  réduit  en  chaux,  par  la  force  du  feu,  les 
pierres,  les  métaux  ,  les  minéraux  ,  etc.  Calci- 
ner le  salpêtre ,  le  vitriol,  les  métaux.  Il  se  dit 
var  extension  ,  de  tout  ce  qui  éprouve  une  vio- 
lente action  du  feu.  Dict.  de  l'Acad. 

Qui ,  etc. 

tSalcinoit  lentement  et  dévoroît  leurs  os.       Delille. 

CALCUL  ,  s.  m.  ,  supputation  ,  compte.  Cal- 
cul exact.  Flaire  le  calcul  de  quelque  somme.  Par 
mon  calcul,  fai  trouvé  que  ,  etc.  Erreur  decal- 
iid.  Sauf  erreur  de  calcul.  Se  tromper  dans  son 
tcdcuL  JDicT.  DE  l'Acad. 

Sur  le  calcul,  dit-on  ,  de  Cassiai, 
Vo  astrolabe  en  main,  elle  a  ,dans  la  gouttière  , 
4&  suivre  Jujjiter  paisé  la  nuit  entière.  BolL. 


CAL 

Ce  calcul  insolent  ,  vous  osez  le  tenter  ? 

Sacrilèges  chrétiens  ,  etc. 

.ï'osois  à  mon  rtf/ctt/ soumiiltre  la  lumière.     L.  'Rac. 

CALCULER,  V.  a.,  supputer,  compter.  C'est 
lui  qui  a  calculé  toutes  ces  sommes.  Calculer  des 
tables  astronomiques  ,  c'est-a-dire  ,  dresser  des 
tables  propres  à  l'usage  des  astronomes.  Calculer 
une  ellipse  ,  c'est-à-dire  ,  déterminer ,  ])ar  le  cal- 
cul ,  le  temps  et  les  circonstances  d'une  éclipse. 

«  Calculer  les  distances  de  Saturne  et  de  Ju-» 
»  piter.  »  (Voyez  revenu.)  La  Bruy. 

Par  qui  sont  calculés 
Ces  jours  cent  fois  prédits  ,  etc.  L.    Rac. 

On  l'emploie  aussi  sans  régime. 
«  Capable  d'observer  et  de  calculer'.  ■» 

La  Bruyère. 

Calculant  ,  supputant  ,  etc.  La  Font. 

CALÉFACTION,  s.  f  ,  terme  didactique. 
Chaleur  causée  par  l'action  du  feu.  Cette  pré- 
paration se  fait  par  une  légère  caléfaction. 

DicT.  DE  l'Acad. 

CALENDES  ,  s.  f.  plur  ,  premier  jour  de  cha- 
que mois  chez  les  Romains.  Ccdendes  de  jan- 
vier.   Calendes  de  mars. 

On  appelle  aussi,  ccdendes  ^  certaines  assem- 
blées des  curés  de  campagne,  convoquées  par 
l'ordre  de  levèque.  //  est  allé  aux  calendes.  Les 
calvndes  se  tiennent  dans  une  telle  paroisse. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

CALENDRIER,  s.  m.  ,  le  livre  ou  la  table 
qui  contient  l'ordre  et  la  suite  de  tous  les  jours 
de  l'année.  T^ieux  calendrier.  Nouveau  calen- 
drier. Le  calendrier  des  Egyptiens ,  des  Romains  y 
des  Turcs. 

On  appelle  ,  vieux  calendrier,  celui  dont  on  se 
servoit  avant  la  réformation  rjui  en  fut  faite 
par  le  pape  Grégoire  XIII,  Qtnouveau  calendrier, 
celui  qui  est  conforme  à  la  réformation  faite 
par  ce  pape.  Le  nouveau  calendrier  avance  d'onze 
jours  sur  l'ancien. 

CALICE  ,  s.  /n.  ,  le  vase  sacré  où  se  fait  la 
consécration  du  vin  dans  le  sacrifice  de  la  messe. 
Calice  d'or.  Calice  d'arge?d.  Elever  le  calice.  On 
dit  figurément  et  proverbialement  ,  boire  le 
calice ,  avaler  le  calice  ,  pour  dire  ,  souffrir  con- 
tre son  gré  c[uelque  chose  de  fâcheux  et  de 
rude.  Cela  est  rude  ,  mais  il  faut  avaler  le  ccdice  , 
il  faut  boire  le  ccdice.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  hommes  d'une  sainteté  extraordinaire 
»  buvoient  par  avance  ,  pour  se  sanctifier,  dans 
»  le  calice  préparé  au  fils  de  Dieu.  »         Boss. 

(  Voyez  amertume.  ) 

Calice  ,  en  termes  de  botaniste  ,  est  l'évase- 

mentde  l'extrémité  des  branches  ou  des  queues 

qui  portent  les  fleurs.  La  plupart  des  calices  sont 

de  couleur  verte. 

Les  roses  m'ouvriroient  leurs  calices  \tx\\\aLTi%. 

L'une  s'en  va  des  fleurs  dépouiller  le  calice.    Delil. 

CALIFE  ,  s.  m.  ,  nom  que  portoient  des 
souverains  Mahométans.  Us  réunissoient  le 
pouvoir  temporel  et  spirituel.  Ce  mot  signifie 
en  arabe,  successeur ,  relativement  à  Maho- 
met. 

CALMAÎsT  ,  5.  777.,  remède  qui  calme  les 
douleurs.  Prendre  un  calmant. 

Dict.  de  l'Acad. 
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r.VTAŒ  ,  adj.  dos  (U'ux  genre!»,  trnnq\iiHr, 
MUS  agitation.  Lu  nu rrslmhiu  .  l.airtsi  minir. 
JJru  valinf  et  hoi\<  de  hruit.  Ou  dit  limirônuiil  : 
Esprit  calme,  fie  i<i//ne  et  tmnqni/h-.  C'est  un 
tiiamme  fort  calme.  Son  humeur  est  ordinain— 
ruent  calme.  DiCT.   df.  i/Acad. 

«  G///;/<-(l;nisun  si  grand  niouviiueiil.»  Flïx. 

To«t  est  rahin- ,  seigneur. 
L«  roi  que  j'ai  laissé  plus  fulnie  dans  son  lit.       Rac. 
Iropénélruble  et  luhnc  en  sa  fiii-eur  extjéinc.        VoL. 

CALME  ,  .s.  /;;.  ,  lion.iro.  Quand  il  j'ut  en 
haute  mer  ,  le  calme  le  prit  et  l' cm  pécha  d'arau- 
ccr.   Il  y  a  de  grands  calmes  dans  ces  merfi-là. 

DiCT.   DE  l'AcAD. 
Ce  long  calme  ,  il  est  vrai  ,  retaide  nos  conquêtes. 
Tu  reverras  le  ra/nic  après  ce  foible  orage.  CoR. 

I^ii  coliur  heureux  nous  reintl  dans  le  port.  Rac. 

Le  seusde  ces  deux  derniers  vers  est  allégorique. 
Cal.me  ,  au  Hgiiré  ,  tranqiiillilc.  Jecis  ici  dan^ 
un  grand  c<dmc.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Troubler  ce  calme.  »  Mass. 

«  Dans  le  calme  d'une  profonde  paix.  —  Ra- 
»  mener  le  calme.  —  Le  calme  prolond  de  nos 
»  jours  devoit-il  être  ])récédé  par  de  tels  orages? 
»  —  Le  calme  tUt  reinlu  à  1  état.  — Dans  le  plus 
»  grand  calme  de  l'état.  »  Boss. 

«  Pour  faire  naître   du  sein  des  tempêtes   le 
»  calme  et  la  tranquillité  publique.   »  Fléch. 
Et  rendre  un  heureux  calme  à  nos  divisions.      CoR. 

On  rend  le  calme  à  un  peui)le  agité  et  divisé  ; 
on  ne  rend  point  le  calme  à  une  division ,  cela 
est  iin])ropre  et  forme  un  contre-sens  :  on  fait 
succéder  le  calme  au  trouble  ,  à  l'orage  ;  la  con- 
corde à  la  division,  (Remarques  de  Voltaire.  ) 

Par  moi  .Térusalem  goûte  un  calme  profond. 

Je  sais  par  quels  ressorts  on  le  pousse  ,  on  l'arrête  , 

Et  fais  ,  comme  il  me  plait  ,  le  calme  et  la  tempête. 

Voilà  comme  ,  etc. 

Vous  employez  tous  deux  le  calm^  oîi  je  vous  laisse. 

Racine. 

(Un  roi  qui  ) 

Sache  en  un  calme  heureux  maintenir  ses  sujets.  Bol  L. 

Calme  ,  en  parlant  de  la  paix  intérieure  de 
rame,  T^e  calme  de  l'esprit. 

«  Celui  qui  porte  au  fond  de  son  cœur  un 
»  si  grand  calme.  —  Elle  demeura  dans  un 
»  co//Wf  qu'elle  ne  pouvoit  exprimer.  »     Boss. 

«  L'abondance  ,  le  cctlme  d  une  grande  abou- 
»  dan  ce.  —  Un  ccdme  étudié.»         La  Bp.uv. 

«  Dans  le  calme  des  passions.  »  (  Yoj'^ez  séré- 
nité. )  Mass. 
Elle  (votre  vertu)  rendra  le  calme k  vos  esprits  flottans. 

Corn. 
Et  le  calme  en  son  cœur  ne  trouve  point  de  place. 
En  ce  calme  trompeur,  j'arrivai  dans  la  Grèce.     Rac. 

CALMER  ,  V.  a.  ,  apaiser  ,  rendre  calme.  Cal- 
mer les  flots.    Calmer  [orage  ,   la  tempête.  Cal- 
mer une  sédition.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Nous  verrons  bientôt  l'Europe  calmée.  » 

Massillgn. 
Quand  il  falloit  calmer  toute  une  populace. 

Pour  calmer  la  tempête.  CoR. 

1t9L  Xhessalie  entière  ,  ou  vaincue  on  c air,  ce.      Rac. 
Dès  que  l'air  est  calmé. 
(  Ne^)tHne}  d'un  mot  calnjc  Uj  flols.  BoiL. 
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rAT.MTR  ,  au  figuré.  Calmer  lei  esprllf.  Calmer 
un  elal.  l  \ilmer  les  passions.  Calmer  la.  iloultur. 

Dut.  de  l'Acad. 

«  CalmerXc^  esprit»  aigris,  avec  une  j)alience, 
»  etc.  —  Il  calma  l«s  courages  émus. —  l^our  cal- 
»  mer  des  passions  violeults.   »    ("N'oyez  aoi/i.) 

hoHhVV.T. 

«   C(/l/ner  les  émotions  ])0])ulairi'8.  »  La  Bu. 
«    Ciiluier^ii  cousci»  ute  iiKjuiclc  pard<;bdttVO' 
»   tious  supcrstilieu.ses.  »  l:\iMH, 

(  Voyez  cris  y   ennemi  ,  passion.) 

Pour  calmer  tant  de  b«iiies. 

Pour  id'mer  son  chagrin. 

Calme  tes  douleurs.  CoR. 

(  Voyez  douleur ,  effroi.  ) 
Qu'eutends-je  ?  son  trépas  n'a  point  calmé  la  reine. 
C limez  ,    reine  ,  calmez  la  frayeur  qui  vous  pr<;sse. 
Comme  autrefois  David  ,  par  ses  accords  Inuclian», 
Cahnoit  d'un  roi  jaloux  la  sauvage  tristesse. 
J'ai  cru  que  des  présens  calmeioienl  son  courroux. 
Tes  remords  te  suivront  comme  autant  de  furies  ; 
Tu  croiras  les  calmer  ^^r  d'autres  barbaries.        Rac. 
Le  prélat  resté  seul  calme  un  peu  son  dépit. 
La  mort  seule  ici-bas  ,  en  terminnnt  sa  vie  , 
Peut  calmer  sur  son  nom  l'injustice  et  l'envie.    BoiL. 

SE  Calmer,  v.  pr.  ,  au  j^ropre  et  au  figuré. 
«  Son  ame  agitée  se  calmoit.  »  Boss. 

«  La  mer  se  calme.  »  Flécr. 

«  Se  calmer  sur  les  désordres  de  sa  vie  par 
))  l'espoir  d'une   vieillesse  plus  régulière.  » 

]M  A. <■. sillon. 
CALOMNIATEUR  ,  ATRICE ,  .s.  ,  celui ,  celle 
qui    calomnie.    Passer  pour   un  calomniateur. 
C'est  une  calomniatrice. 

CALOMNIE  ,  s.  f.  ,  fausse  imputation  qui 
blesse  la  réputation  et  l'honneur.  C'est  une  pare 
calomnie ,  une  noire  calomnie.  Inventer  une  ca- 
lomnie. Fabriciuer  une  calomnie  contre  quelqu'un. 
Forger  une  calomnie.  Se  justifier  ,  se  purger 
d'une  calomnie.   Repousser  une  calomnie. 

Dict,  de  l  Acad. 
«  Je  doute  que  des  ecclésiastiques  puissent 
»  abandonner  lei:v  réputation  à  la  calomnie , 
»  surtout  en  matière  de  foi.  — Publier  des  ca- 
»  lomnies  contre  quelqu'un.  —  Je  viens  à  cette 
»  calomnie  ,  l'une  des  plus  noires  qui  soient 
»  sorties  de  votre  esprit.  —  Voilà  \\\\q  insigne 
7>  calomnie.  (  Voyez  conviction  ,  innocence.  )  — 
»  Pour  appuyer  les  calomnies  dont  vous  oppri- 
»  mez  les  personnes  de  piété.  —  Tl  n'y  a  sorte 
))  de  calomnie  que  vous  n'ayez  mis  en  usage; 
»  mais  celles-là  sont  trop  aisées  à  détruire.  — 
»  Pour  démentir  les  calomnies.  »  Pasc. 

«  Combien  de  fois  étoulfa-t-elle  une  calomnie 
»  qui ,  etc,  »  (Voyez  étouffer.  )  Fléch. 

«  La  malignité  de  hxcalomnie.v  {Voyez  oreille.) 

Massillon. 
Prince,  la  calomnie  est  aisée  à  détruire.  Coll. 

J'inventai  des  ressorts,  j'armai  la  calomnie. 

Rois  ,  chassez  la  calomnie.  Rac. 

Cesse  de  t'étonner  .  si  l'euvie  ,  etc. 
La  calomnie  en  main  ,  quelquefois  te  poursuit.     Boit. 

CALOMNIER  ,  v.  a.  ,  attaquer ,  blesser  l'hon- 
neur de  quelqu'un  par  des  imputations  fausses 
et  inventées.  Les  méchans  sont  sujets  à  calomnier 
les  gens  de  bien.  DicT.  de  l'Acad. 
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«  Il  faut  être  aussi  humble  que  ces  TinniLlcs 
»  vulomnu's  ,  pour   le  souli'rir  avec  patience.  » 

Pascal. 
Pour  me  calomnier,  subornés  par  lui-même.        Con. 
Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime, 
(c  Ils  peuvent  calomnier ,  sans  craindre  la  jus- 
))  tico  des  hommes.  —  Votre  intention   est   de 
»  mentir  et  de  crt/om/7/>;-.  >)  Pasc. 

«  Il  calomnie ,  il  épouse  les  passions  de  ,  etc.  m 

La    BRUYliRE. 

CALOMNIEUSEMENT,  adv. ,  avec  calomnie. 
Accuser  cahni  nieuficment. 

CALOMNIEUX  ,  EUSE  ,  acij. ,  qui  contient  en 
soi  une  calomnie.  Discours  calomnieux.  Une 
accusation  calomnieuse.  Des  pawles  calomnieuses. 

CALVAIRE,  s.  m.  ,  petite  élévation  ovi  l'on 
a  planté  une  croix. 

CALVINISME  ,  s.m. ,  l'iiérésie  de  calvin. 

Ce  dogme  ,  m'a-t-il  dit  ,  est  un  pur  calvinisme .    BoiL. 
J'ai  vu  naître  autrefois  le  calvinisme  en  France.     Vol. 

Calviniste  ,  s.  ,  celui  qui,  ou  celle  qui  suit 
les  sentimens  de  Calvin. 

CALVITIE  ,  s.  f.  (  on  prononce  calvicie  ) ,  état 
d'une  tète  chauve  ,  efl'et  delà  chute  des  cheveux,, 
La  calvitie  est  causée  par  la  vieillesse  ou  par  la 
maladie. 

CAMARADE  ,  5.  ,  compagnon  de  profesion , 
celui  qui  est  avec  un  autre,  et  fait  le  même  mé- 
tier ,  lès  mêmes  exercices.  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  qu'entre  soldats  ,  enfans  ,  écoliers,  va- 
lets. Jls  étoient  camarades  au  collège ,  à  V aca- 
démie. Nous  avons  été  camarades  d'école.  Ces 
deux  soldats  ont  été  long-temps  camarades .  M'a 
camarade  est  malade. 

On  dit  (mais  dans  le  style  familier)  ,  cama- 
rade de  fortune  ,  (V aventure  ,  de  mallieur ,  de 
voyage ,  pour  signifier  qu'on  a  été  dans  la  même 
fortune  ,  dans  la  même  aventure  ,  dans  les 
mêmes  malheurs;  qu'on  a  fait  ensemble  les 
mêmes  voyages. 

C'est  aussi  un  terme  de  familiarité  qu'on  em- 
ploie quelquefois  envers  des  personnes  fort  in- 
îerieures.  (2amarades  ,  suivez-moi.  Mon  cama- 
rade ,  enseignez-moi  le  chemin. 

CAMARD  ,  ARDE  ,  subst.  ,  camus  ,  qui  a  le 
îiez  plat  et  écrasé.  Un  camard.  Une  petite  ca- 
marde. 

CAMBRER  ,  f .  a. ,  courber  en  arc.  Cambrer 
la  forme  cVun  soulier.  Il  faut  chauffer  ce  bois 
pour  le  cambrer. 

SE  Cambrer  ,  v.  pr.  Cette  poutre  comm,ence  à 
se  cambrer. 

Cambré  ,  ée  ,  participe.  Les  jambes  cambrées. 
Cette  femme  a  la  taille  cambrée. 

CAMBRURE  ^  s.f.  ,  courbure  en  arc.  La  cam- 
brure d'un  soulier. 

CAMÉE  ,  s.  m.  ,  pierre  composée  de  diffé- 
rentes couches  ,  et  sculptée  en  relief.  Un  beau 
camée  est  plus  rare  quune  belle  pierre  taillée  en 
creux. 

CAMÉLÉON,  s.  m.  ,  petit  animal  terrestre  , 
qui  prend  la  couleur  des  choses  dont  il  appro- 
che. Plus  changeant  que  le  caméléon. 

DiCT.  DE  l'AcAD, 

II,  sç  dit  Bgurement  d'un  homme  qui  change 
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d'humeur  et  de  discours  au  gré  deTintciêt  ,  do 
la   laveur.   C'est  un  vrai  caméléon  en  politiqae. 

DiCT.    DE  l'AcAD. 
Penple  caméléon  ,  penple  singe  du  maître.  LA  Font. 

CAMP  ,  s.  m.  ,  le  lien  où  une  armée  s'établit 
en  ordre.  Camp  retranché ,  ouvert ,  fortifié .  Camp 
bien,  ordonné.  Camp  avantageux.  Dans  tous  Icfi 
quartiers  du  camp,  lia  mis  ,  il  a  posé  son  camp 
en  tel  endroit.  A  la  tête  du  camp.  A  la  garde  du 
camp.  Se  retrancher  dans  un  camp.  Fortifier  un 
camp.  Jl  força  les  ennemis  dans  leurcamp.  Lever 
le  camp.    On  donna  l'alarme  au  camp. 

DiCT.  r)E  l'Acad. 

«  Soit  qu'il  embellit  cette  magnifique  et  dé- 
»  licieuse  maison  ,  ou  bien  qu'il  munît  un  camp 
))  au  milieu  du  pays  ennemi  ,  etc.  w       Boss. 

«  L'un  nourri  dans  ses  camps  et  dans  ses  ar- 
»  mées.  —  Déjà  frémissoit  dans  son  ccmip  l'en- 
«  nemi  confus,  etc.  —  Qui  couvroit  son  camj> 
»  du  bouclier  ,  et  forçoit  celui  des  ennemis  avec 
»  l'épée.  »  Fléch. 

Forcer  moi  seul  un  camp. 
Les  deux  camps  sont  rangés  au  pied  de  nos  murailles. 
Rome  est  dans  notre  camp  ,  et  notre  camp  dans  Rome. 
Tout  mon  camp   déserté  pour  repeupler  le  sien. 

Cours  au  camp  de  Pompée.  CoR. 

Dans  ces  bois  qui  du  camp  semblent  cacher  l'entrée. 
Déjà  jusques  au  camp  le  bruit  en  a  couru.  RAC. 

Mon  Apollon  s'étonne,  et  Nimègue  est  à  toi  , 
Que  ma  muse  est  encore  au  camp  devant  Orsoi.  BoiL. 

(  Voyez  épouvante.  ) 

J'eifraie  aussi  les  gens  ,  je  mets  l'alarme  au  camp. 

La  Fontaine. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'armée  campée.  Le. 
camp  étoit  tranquille.   Tout  le  camp  fut  alarmé. 

DiCT,  DE  l'Acad. 
«  Lorsqu'à  la  tète  de  ses  camps  et  de  ses  ar- 
»  mées  il  foudroie  une  ville  ,  etc.  »      La  Br. 
ce  Tout  le    camp  demeure    immobile.   » 

Fléchier. 
«  Que  le  camp  des  infidèles  et  des  philistins 
»  ne  se  réjouisse  plus  de  nos   dissensions.  » 

Massillon. 
Abandonner  son  camp= 
Tout  mon  camp  sur  ce  bruit  m'abandonne.         CoR. 
Accusez  ,  et  Calcbas  ,  et  le  camp  tout  entier. 
Vois  comme  tout  le  cam.p  s'oppose  à  notre  fuite. 
Déjà  de  tout  le  cat?ip  la  discorde  maîtresse. 

Tout  le  camp  immobile  , 
L'écoute  avec  frayeur  ,  et  regarde  Eriphyle. 
Et  tout  le  camp  vainqueur  pleure  votre  trépas. 

Dans  le  capip  ennemi.  (Voyez  effroi.)  % 

Et  que  leur  camp  nombreux  soit  devant  tes  soldats 
Comme  d'enfans  une  troupe  inutile. 
Lorsque  d'Okosias  le  trépas  imprévu 
Dispersa  tout  son  camp  à  l'aspect  de  Jéhu. 
Qui  voit  sous  ses  drapeaux  marcher  un  cam.p  nombreux  , 
De  hardis  étrangers,  d'infidèles  Hébreux.  Rac. 

On  appelle,  camp  volant ,  une  petite  armée 
composée  particulièrement  de  cavalerie  ,  qui 
tient  la  campagne  pour  faire  des  courses  sur  les 
ennemis.  //  commande  un  camp  volant. 

On  appelle,  maréchal  de  canip ,  un  officier 
général  au-dessous  du  lieutenant  général  ;  aide 
de  camp  ^  un  officier  do&Uïié  à  porter  les  ordres 
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du  gôiiéral.  ou  duu  oIVicmt  ^l'r.c'r.il  ;  ol  m<stt:' 
t/r  vtttuj)  ,  uu  loU'iu'l  »lo  iavalfiit*.  Mcstir  tle 
liitn/}   .i^rf/i  lii/  tfr  /.;  itiwiltnt . 

C'amp,  se  (lit  aussi  di's  licts  où  Ion  laisoil  en- 
trer Ira  (hauipiuus  pour  vidi'»'  leur  dilltMiut 
jiar  l<'s  arnuîs.  Il  n  est  i^uère  (l'usage  ((U  eu  c;'s 
l)hruses  :  Df^iamli-r  le  ccunp.  Donner  If  camp. 
Juge  du  vant/>. 

CAMPAGM:,  .s.  /;  ,  plaliu-,  «;raude  étendue 
de  pays  plat  et  découvert,  (iramle  et  ciisie  caiii- 
jMignc.  /{lise  campdi^nc.  /;//  phiiie  vanipas^iw. 
Ou  dit  ,  que  ht  CiU)îi}ai!;ne  est  belle  ,  yo\\\  dire  , 
que  la  terre  est  l)ien  couveric  ,  ([ue  1  On  a  l'es- 
pérance d'une  grande  récolte. 

J)iCT.  ni;  l'Acad. 

«  Comme  un  tleuve  niajestvieux.  et  hieu'ai- 
))  sunt  qui  porte  lUius  les  villes  l'aJjondance 
«  qu'il  a  répandue  dans  les  <.anipai>n(s  en  ics> 
»  arrosant.  »  lioss. 

«  Vax  rase  canipaq^ne.  (  ^'oyez  nuissavrer.  )  — 
»  La  campagne  est  couverte  d  lionimes  qui 
»  taillent,  qui  coupent,  etc.  »         La  Ijruy. 

M  Des  torrens  q>ii  ravagent  tonte  une  campa- 
»  gne.  —  Ces  Meuves  qui  vont  arroser  d'autres 
»  ca$7ipagnes.  —  Là  ,  il  surprenoil  les  ennemis 
»  ou    les    hattoit   en    pleine   campiigne.  » 

Vi.vxwww. 

«  Le\irs  larmes  i)()urront-elles  jamais  laver 
»  les  cdiiipagnes  teintes  du  sang  de  tant  de  n)al- 
»  heureux.  —  La  désolation  de  tant  de  campa- 
»  gnes  dépouillées  de  leur  ancienne  beauté. — 
î)  Frapper  de  stérilité  les  campagnes.  »     Mass. 

Les  rarupugnes  de  Crète 
OflFrenf  an  fils  du  Phèdre  une  riche  retraita. 
Je  reveriai  ces  campd/^nes  si  chèies. 
Des  campagnes  désertes. 
Il  voit  plus  que  jamais  ses  campagnes  couvertes 
De  Romains  ,  etc.  Kac. 

Des  Bourguignons  les  campagnes  vineuses. 
La  cani<H)le  en  feu  désola  les  carupjgn,;! .  BoiL. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  que  le  mot  de 
champ  ,  au  i)luriel.  Maison  de  campagne.  La 
vie  de  la  campagne.  Il  est  à  la  cainpagne  ,  à  sa 
campagne. 

«  C'est  ce  que  j'écris  de  temps  en  temps  à  un 
»  de  mes  amis  de  la  ca?npagne.  »  Pasc. 

«  Ceux  qui  habitent  la  "fY/;/7/j«,!?';/e,  — Maître 
)î  d'une  terre  à  la  campagne.  —  Dans  le  loisir 
«  de  la  campagne.  (  VOyez  appartement ,  Jîojn.) 
»  —  Ils  sont  restés  à  la  campagne.  —  Partir 
»  jjour  la  campagne.  —  Jouir  dnn  j:)alais  à  la 
>i  campagne.  »  La  B.iuv. 

«  Les  délices  de  la  campagne.  —  Les  habitans 
»  de  la  campagne.  »  Fléch. 

Et  par  quel  art  encor  l'églogue  qnelqupfois  , 
Kend  dignes  d'un  consul  la  campagne  et  les  bois. 
Tn  fon  rempli  d'erreurs,  etc. 
Et  malade  à  la  ville  ainsi  qu'à  la  campagne  ,  etc. 
Sans  sortir  de  la  ville  il  trouve  la  campagne.       BoiL. 

Il  se  dit  aussi  de  la  saison  propre  aux  travaux 
tle  certain^!  ouvriers.  Cette  maison  sera  hcUie 
dans  trois  campagnes. 

Campagne  ,  se  dit  aussi  du  mouvement,  du 
campement,  et  de  l'actiou  des  troupes.  Les  ar- 
mées sont  e?i  ccmipagne.  Les  troupes  se  7)iettront 
heniôt  tn  campagne  ^  doiçenl  erUrg/    bientgi  en 
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cam/>agnf.  Julien  tiennent  la  campagne,  ]'\jtr.r 
une  campagne,  Jmi  cninpagne.  Oui'rir  A/  cnm- 
juigne.  Conimenctr  lit  campagne.  Dm  r, 

«  L<-  peuple  j)aisil»le  d.in.. ,  etc.,  KoulIVe  im 
»  i}alieniment  rjue  d<'s  aruïées  ({ui  ti.îunt  ni    l.i 
»  campagiif  ,  ne  viennent  i)as  à  se  rencontrer.  » 

La  liiiuYi'jiK, 
«  Sans  craindre  les  in(X)mmodilés  des  gaisons 
»  ni  ,  etc. ,  il  sort  en  campagne. —  Il  coinmenco 
))  \ine  cumpa/^ne  fjui    seniljloil   devoir    être   si 
»  fatale  à  reni])ire.  »  Fi.hcii. 

Campaoni:  ,  signiiie  aussi  le  temj)»  dtirant 
lequel  les  armées  sont  ordinairement  en  c\x\\\- 
paj^ne,  qui  est  le  priulciu])»,  l'été  et  l'automne. 
LéU  campag'U'  a.  été  longue  cette  année  ,  elle  a, 
commencé  de  bonne  heure  et  fini  bien  tard.  T-^ailà 
une  >  ie/i  glorieuse  campagne  poitr  Les  amtea  dir. 
roi.  La  campagne  de  / Jo/lunde.  Il  a  j'uit  vingt 
campagnes  de  suite.  Il  comnwnce  à  porteries  (u- 
tnes  ,  voilà  sa  j)remière  ccnn pagne. 
lemeut  en  parlant  du  servir(!  de  mer. 

DiCT.  \w.  l'Acah. 
«  Dès  cette  première  camjxig/w  il  paj-sa  j)our 
»  un  cai)itaine ,  etc.  —  C'a  été  un  grand  spec- 
»  tade  de  voir  d;uis  le  même  temps  et  dans  les 
»  mêmes  campagnes  ces  deux  hommes  que  , 
»  etc.  —  Si  on  eut  marché  droit  à  Lcmdres, 
»  lalfaire  étoit  décidée,  et  cette  c(imj)agne  evit 
»  Uni  la  guerre.  »  Jîo-ss. 

«  Ce  qu  il  veut  acliever  dans  celte  campagne.  » 

La  BuuYtuE. 
«  Vous  parlerai-je  de  ces  campagnes  ,  où  ,  l;i 
»  gloire  allumant  les  premiers  feux  de  son  cou- 
«  rage,  il  lit  voir,  etc.  — Suivons  ce  prince 
»  datis  ses  dernières  campagnes.  — Revenoit-il 
w  de  ces  ^Jorieuses  canif. agnes  qui  vendront  sou 
»  nom  immortel ,  il  Tuvoit,  etc.  »       Flécii. 

CAMPKMEKT  ,  .s.  m.  ,  l'action  de  camper. 
Dans  notre  premier  campenwnt.  L'art  des  cam- 
pemens.  Il  n\i  plus  que  trois  campemeiis  à  faire 
pour  arriver  à  une  telle  ville.     Dict.  ht.  l'Acad. 

«  Le  prince  par  son  campement  avcil  mis  en 
»  sûreté  ,  non-seulement  toute  notre  frontière, 
.  »  etc.  —  Ce  que  l'histoire  racontera  du  camj%- 
->■>  ment  de  Piéton  et  des  merveilles  dont  il  fut 
»  suivi  ;  on  remarquera  dans  celui  .-le  Chàtenai 
»  rémincnce  qu'occu]ia  ce  grand  cajMtaine.  — 
»  'Lt'&campemens  de  César  faisoient  son  étude.  ->* 

Bossur/r. 
w  Campemens  bien  ordonnés.  »  Fléch. 

CAMPFR,  V.  77.  ,  se  dit  d'une  armée  qui  s'av- 
iete  en  quelque  lieu  ,  un  on  plusieurs  jour.-. 
JVous  campâmes  en  tel  endroit.  L'armée  alla 
camper  à  la  vue  des  ennemis.  Il  entend  très-bien 
l'art  de  camper.  Il  est  aussi  actif.  Ce  général  a 
c(nnpé  son  armée  entre  la  montagne  et  la  rivière. 
Il  se  campe  toujours  avantageusement.  Il  s'étoiL 
campé  près  d  une  telle  ville.        Dict.  de  l'Acad. 

Et  CrfOT/v/' devant  Dôle  au  milieu  des  hivers.        Bol!.. 

CAMUS,  USE,  ad).,  se  dit  d'un  nez  court 
et  plat.   Un  nez  camus. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  petit 

camus. 

CANAL,  s.  m.  ,  conduit  par  ovi  l'eou  passe. 

En  ce  sens  il  se  dit  des  aqueducs  (  t  des  tuyaux 

des  fontaines.  Canal  de  bois ,  de  plomb  ,  de  pierre. 

Conduire  Veau  par  des  canaux.  Les  canaux  de  lu 

■  fontçtdjxe  $ont  rompus. 

^9 
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Il  se  dit  aussi  cle  ccrlaines  ])ièces  d'eau  étroites 
et  loi'gxu's  ,  qui  servent  d'onierneiit  aux  jar- 
dins. Creuser  un  canal.  T''ider  un  eanal.  Net- 
toyer un  canal.  I^e  canal  est  à  sec. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Un  ruisseau  qui  couloit  ohscuréineut  entre 
»  les  saules  et  les  ]>eui)liers,, est  devenu  un  ca~ 
»  nul  qui  est    revêtu.   »  (Voyez    revctir.) 

La  Buuvîue. 

Il  se  dit  aussi  du  lit  d'une  rivière,  ha  canal  de 
la  Seine. 

(c  Semblable  à  ces  tleuves,  qui  trouvant  de 
«  nouvelles  pentes  et  se  creusant  un  nouveau 
»  canal ,  etc.  «  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  conduites  d'eau  qui 
sont  tirées  d'un  lieu  à  un  autre  pour  la  com- 
modité du  commerce.  Le  canal  du  lAinguedoc. 
C'est  un  pays  tout  coupé  ^  tout  traversé  de  canaux. 

DiCT.  DE  l'Acad, 

«  Pour  multiplier  un  fleuve  si  buniaisant  , 
»  rEgypte  étoit  traversée  d'une  iniinité  de  ca- 
))  nuux  d'une  lonj^ueur  et  largeur  incroyable.  » 

BOSSUET. 

«  Un  canal  miraculeux  par  la  hardiesse  et  les 
»  travaux  incomi^réhensiblçs  de  i'eutreprise  , 
5)  rapprocha  ce  que  la  nature  avoit  séparé  par 
»  des  espaces  immenses.  »  Mass. 

On  appelle  aussi  ,  canal ^  certains  lieux  où 
la  mer  se  resserre  entre  deux  rivages.  Le  canal 
de  Constaniinople.  Le  ccuialde  la  mer  Notre  ,  eU  . 

Canal  ,  an  figuré  ,  la  voie  ,  le  moyen  ,  l'en- 
tremise dont  on  se  sert  pour  quelque  chose. 
P^ous  ne  réussirez  dans  cette  affaire  que  par  ce 
canal ,  par  le  canal  d'un  tel.  Les  sacreniens  sont 
les  cancuix  par  lesquels  Dieu  répand  ses  grâces. 

DiCT.  DE  l'A'CAJD. 

«  Dans  la  lecture  et  dans  la  prière  ,  qui  sont 
»  comme  les  deux  c«//i/«.r  par  lesquels  Dieu  ré- 
»  pand  sa  lumière. — Comme  il  convient  aux 
»  rois  de  choisir  des  hommespuissans  pour  por- 
5)  ter  leur  foudre  ,  etc.  ,  il  leur  importe  encore 
»  plus  de  choisir  des  hommes  justes  pour  exei- 
»  cer  leurs  jugemeus  dans  une  cliarge  où  rési- 
»  dent  l'ordre  et  la  paix  intérieure  de  l  état  , 
»  et  qui  est  comme  le  cw/a/ spirituel  par  où  la 
»  protection  des  lois  et  de  la  justice  descend  du 
»  prince  vers  les  peuples  ,  et  le  respect  et  la  fidé- 
»  lité  des  peuples  remontent  vers  le  souverain .  » 

Fléchier. 

(  L'auteur  parle  de  la  charge  de  chancelier  de 
France.  ) 

«  Les  j;rands  sont  comme  le  cajwl  de  corn- 
V  munication,  et  le  lien  des  peuples  avec  le 
■»  souverain.  — Vous  devenez  les  interprètes  des 
r,  gens  de  bien  auprès  du  prince,  et  les  canaux 
»  par  lesquels  ils  trouvent  tous  les  jours  accès 
»  auprès  dn  trône.  —  Dieu  a  formé  les  astres  du 
5>  ciel  comme,  etc.  ;  les  grands  sont  même  les 
»  images  plus  naturelles  de  sa  grandeur  et  de 
»  sa  gloire,  les  ministres  de  sou  autorité,  les 
»  canaux  de  ses  libéralités  et  de  sa  magnificence. 
«  —Le  seul  canal  par  où  la  vérité  peut  aller 
»  jusqu'à  eux  ,  etc.  «  (Voyez  ministère.)  Mass. 

«C'est  un  gouffre  où  tous  les ca/7«i/:r  de  l'abon- 
»  dance  s'engloutissent.  »  Volt.  ,  S.  T.  :2  ,  p.  85. 

CANARD,  s.  m.,  oiseau  aquatique.  Canard 
sauvage.  Canaixl  de  rivière.  Canard  privé.  Chas- 
ser aux  cafiards.  Tirer  au}t  canards.        Dict. 
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CANCER,  a.  m.  (on  prononce  l'R),  espèce 
de  tumeur  maligne,  qui  dégénère  en  ulcère 
priucipahîuient  au  sein.  Une  J'en  une  quia  un 
cancer  au  sein.  Arracher  un  cancer.  Extirper  un. 
cancer.  Elle  a  le  sein  tout  rongé  d'un  cancer. 

Canceu  ,  se  dit  aussi  d'un  des  signes  du  zo- 
diaque, ainsi  appelé,  parce  qu'on  a  accoutumé 
de  le  représenter  par  la  ligure  d'une  écrevisse. 
Le  signe  du  cancer.   La  tropique  du  cancer. 

CANCRE  ,  s.  m.  ,  espèce  d'écrevisse  de  mer. 

CANDI' LABRE,  s.  ;;/.  ,  grand  chandelier  fait 
à  l'antique.  Il  y  avoit  dans  la  salle  plusieurs 
candélabres. 

CANDEUR  ,  s.  f.  ,  pureté  d'ame.  La  candeur 
de  son  ame.  La  candeur  de  ses  mœurs.  Agir  avec 
candeur.  Un  procédé  plein  de  candeur.  Abuser 
de  la  candeur  de  cjuelqu'un.  Un  faux  air  de  can- 
deur. Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelle  candeur  ,  quelle  innocence  de 
»  mœurs  ?  »  La  Bruy. 

«  Même  penchant  à  la  vertu  ,  nxkvix^  ccuideur 
))  dans  leurs  procédés,  etc.  — Avec  quelle  ccu,- 
»  diur  elle  ouvrit  son  cœur  au  roi  !  »  (  Voycio 
campagne.   )  Fléch. 

Je  veux  dans  la  satire  un  esprit  de  candeur. 
Son  front,  nouveau  tondu  ,  symbole  de  candt-ui  , 
Rougit  en  approchant  d'une  honnéle  pudeur. 

(  L'auteur  parle  du  front  d'un  enfant  de  chœur.) 
La  cuiideur  se  nomma  giossièreté,  rudesse.        BuiL. 

(  A'^oyez  caractériser ,  pensées,  ) 

CANDIDAT,  s.  m.  On  appeloit  aitisi  chez 
les  Romains  celui  ({uiaspiroit  à  ({uelque  charge, 
à  ({uelque  dignité;  et  oji  donne  ce  nom  parmi 
nous  en  difléreutes  occasious  à  ceux  qui  se  pré- 
sentent pour  être  élus.  Ainsi,  dans  une  occ\;- 
sion  de  vacance  de  la  couronne  de  Pologne  ou 
de  quelque  autre  grande  dignité,  on  appelle  ^ 
candidats  ,  les  prétendaus  à  la  couronne.  Les 
candidats  chez  les  Boujaijis  étaient  vêtus  de 
blanc. 

On  appelle  aussi ,  candidats  ,  dans  les  faculîé!> 
de  l'université  ,  ceux  qui  sont  sur  les  bancs 
pour  parvenir  au  doctorat  ou  à  quelque  autre 
grade. 

CANDIDE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  a  de 
la  candeur.  Un  homme  candide.  Une  unie  can- 
dide.   Un  procédé  cattdide. 

Ce  terme  n'est  guère  usité  dans  le  style 
noble. 

CANDIDEMENT  ,  adv.,  avec  candeur. 

Ce  terme  n'est  guère  usité. 

CANE  ,  6'./;  ,  espèce  d'oiseau  de  la  grande»ir 
d'un  faisan.  Cane  sauvage.  Cane  privée.  Cane 
d'inde.  La  cane  est  la  femelle  du  canard. 

CANEVAS  ,  s.  711. ,  espèce  de  grosse  toile  claire 
sur  laquelle  on  fait  des  ouvrages  de  tapisserie. 
Givs  canevas.  Canevas  fin.  Tracer  un  canevas  , 
c'est-à-dire  ,  tracer  un   dessin  sur  un  canevas. 

Il  se  dit  figurément  des  paroles  qu'on  fait 
d'abord  sur  un  air,  sans  avoir  égard  au  sens, 
et  pour  représenter  seulement  la  mesure  et  le 
nombre  des  syllabes  que  l'air  demande  ,  et  qui 
sert  de  modèle  pour  taire  d'autres  paroles  sui- 
vies. Faire  un  canevas  sur  un  air.  Ce  nest  qu  un 
canevas. 

Il  se  dit  anssi  des  paroles  suivies ,  qui  se  font 
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^>iv  un  air  d'après    im  nioilMc  ou  nirmr  «ans 
iiioilelo. 

Caneva»;  ,  sr  dit  aussi  liRuri'mcnt  du  pvomior 
Vrojot  de  r(\i('l(iu<*  ouvrais»'  dVspiit.  Citlf  his- 
toire ,  ce  /ui//f  i;yri(///r  fif  sont  pus  (/(//ecr's  ,  o// 
'I  rn  a  encor-r  fttil  (jur  le  canevas.  TravitilUr  sur 
un  fK>n  cuiu'i'iis.  Tracer  sorr  canevas. 

i'.vs.  expnssidus  ineUiplioriques  n'entrent  pas 
djus  le  style  noble, 

('4NICULA.IRE  ,  a(lj.  dos  doux  goures.  Tl  uo 
î'o  dit  que  des  jours  ])('udant  lesquels  la  Ciini- 
ii:le   domine.  Jours  caniculaires. 

('ANICULK  ,  s.  f.  ,  constellation  ,  autrement 
•  loniniée  \q.  grand  chien  ,  à  lar|nelle  on  attrihue 
les  taraudes  chaleurs,  parce  qu'elle  se  lève  et 
se  couche  av>x  le  soleil  ,  durant  les  mois  de 
Juillet  et  d'août.  Jj  ardente  canicule. 

DicT.  DE  l'Acad. 

c<  Pendant  les  chaleurs  de  la  canicule.  » 

La  Bruykke. 

La  canicule  en  fea  désola  les  campagnes.  Boir,. 

Canicule,  signiHe  aussi  le  temps  da:is  lequel 
on  suppose  communément  que  domine  cette 
constellation.  Durant  la  canicule.  Dans  la  cani- 
cule. Etre  à  la  canicule. 

CANNE  ,  roseau  qui  a  des  nœuds,  Le-f  cannes 
viennent  extrêmement  grandes  dans  les  Indes.  Il 
V  a  des  forets  de  cannes  le  long  du   (ratige. 

On  appelle  ,  canne  de  sucre  ,  et  canne  à  sucre  , 
les  roseaux  qui  portent  le  sucre. 

Cakke,  seditplus  ordinairement  d'un  roseau, 
dun  jonc,  d'un  hàton  léger,  dont  on  se  sert 
pour  s'appuyer  en  marchant.  Porter  une  canne 
à  la  main.  Une  belle  canne.  Une  canne  à  pomme 
(for  ,  à  pomme  d'argent  ,  à  pomme  d'ivoire. 
Donni  :  des  coups  de  canne. 

Canne  ,  nom  générique  que  l'on  donne  à  plu- 
sieurs espèces  de  roseaux,  tels  f{ue  le  roseau 
commun,  la  canne  à  sucre,  la  canne  d'Inde, 
la  canne  odorante ,  etc. 

CANNFLER  ,  v.  a.  ,  terme  d'architecture.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  ccuuieler 
une  colonne  ,  caiureler  un  pilastre  ,  pour  dire  , 
ereuser  des  espèces  de  petits  canaux  le  long  d\i 
fût  d'une  colonne  on  du  haut  en  bas  d'un  pi- 
lastre, ou  en  d'autres  ornemens  d'architecture. 

Cannelé  ,  ±e  ,  participe.  Colonne  cannelée. 
Pilastre  cannelé.  Console  ,  gaine  cannelée. 

CANIVELLE  ^  s.  f.  ,  écorce  odoriférante  qui 
croit  aux  Indes  orientales,  et  dont  on  se  sert  à 
divers  usages.  Un  bdton  de  cannelle.  De  la  pou- 
dre de  cannelle.  De  l'esprit  de  cannelle.  Faire  de 
Veau  de  cannelle.  Huile  de  cannelle. 

DiCT,  de  l'Acad. 

P.t  d'aller  ,  dn  récit  de  ta  gloire  immortelle  , 
Habiller  chez  Francœur  le  sacre  et  la  cannelle.    BoiL. 

CANNELIER,  s.  m.  ,  arbre  dont  on  tire  la 
c.-inuelle.  Plusieurs  sav.nis  croient  que  c'est  le 
cinuamome  des  anciens. 

CANNELURE  ,  5.  /. ,  espèces  de  petits  canaux 
creusés  sur  des  colonnes  ou  des  pilastres.  La  can- 
nelure orne  bien  une  colonne. 

CAN'NIBALE  ,  s.  m.  ,  nom  de  certains  pevi- 
ples  d'Amérique  qui  mangent  de  la  chair  hu- 
maine. On  le  dit  par  extension  ,  pour  désigner 


CAN 


38' 


la   rrunulé,  la  férocilé.    T^n  cœur  de\annilmlp. 
Une  joie   de  canmhale.  C'est  un  vrai  cannibale. 

CANON,  v.  m.  ,  grosse fl  longue  piorcd'.irtilio- 
\\*î.C<tnon  de  fonte.  l\inou  de  fer.  Canon  de  batterie. 
IjC  gros  canon.  I^ièce  de  canon.  Canon  renfonr. 
1  ,a  bouche  du  canon.  Jai  lumière  du  canon.  1  ,(i 
culasse  du  canon.  Tj  ir  tiratl  du  i  anon.  IjC  recul  du 
canon.  Monter  ,  bra(/uer  ,  pointer,  tirer  le  canon. 
Knchnter  le  canon.  Un  coup  dr  canon.  Une  volée, 
de  canon.  Une  muraille  éi  l'épreuve  du  canon. 
On  dit,  qu'////r'  iùlle  n'a  pas  attendu  le  canon, 
pour  dire,  qu'elle  s'est  rendue  sans  attendre 
que  le  c;inou  des  assiégeans  fût  en  halterie,  et 
({uon  l'altaquàt  dans  les  lorines. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cent  pièces  de  canon  tonnèrent  sur  elle  à 
son  arrivée.  »  IJ  ss. 

Canon,  se  dit  aussi  de  tous  les  canons  d'une 
aimée  f)u  d'iine  place.  On.  a.  pris  le  (<tnon  des 
ennemis.  Klre  hors  de  la  portée  du  can  ■  .  Se  te- 
nir sous  le  canon  de  la  phtce. 

I3icT.  DE  l'Acad. 

«  Ses  vieilles  troupes  périssent  ;  son  canon  où 
))  il  avoit  mis  sa  couliance  est  entre  nos  mains. 
»  —  Il  laisse  en  proie  au  duc  d'Enghien ,  non- 
»  seulement  son  canon  et  son  bagage  ,  mais 
»  encore  tous  les  environs  du  Rliin.  »       Boss. 

On  appelle  aussi  canon  ,  cette  partie  des  au- 
tres armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre  et  le 
})lomb.  Le  canon,  d un  pistolet ,  dune  arquebuse. 
Canon  cannelé.   Canon  rayé. 

CANON,  .V.  m.,  décret,  règlement.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  décisions  des  concile» 
touchant  la  foi  et  la  discipline.  Les  cernons  de 
l'église.  PjCS  saints  cernons.  Cela  est  contre  les  ca- 
nons. Les  canons  d'un  tel  concile. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Sans  que  vous  ayez  ici,  pour  autoriser  vos 
))  maximes,  ni  lois  ^\\  canons.  »  Pasc. 

«  Les  canons  inspirés  de  Dieu  à  nos  saints  pré- 
»  décesseurs. — Les  lois  unies  aux  cernons.  » 

BoSSUET. 

ce  Etre  la  lumière  des  conciles,  dicter  desea- 
»  nons.  »  Mass. 

On  appelle,  droit  camm  ,  la  science  du  droit 
ecclésiastique  fondé  sur  les  canons  de  l'église, 
sur  les  décrétâtes  des  papes  ,  etc.  Docteur  en 
droit  canon.  Ecole  de  droit  c(mon.  Etudier  en 
droit  canon.  On  appelle  ,  le  corps  du  droit  canon, 
ht  recueil  des  canons  de  l'église  ,  des  décrétales 
des  papes,  etc.  En  ce  sens,  canon  est  adjectif. 

Canon,  se  dit  aussi  des  prières  qui  commen- 
csnt  immédiatement  après  la  préFace  de  la 
inesse  ,  et  qui  contiennent  les  paroles  sacramen- 
telles et  d'autres  oraisons,  jusqu'à  la  commu- 
nion inclusivement.  Le  canon  eie  la  messe.  Il  se 
ditaussi  dn  tableau  écrit  que  Ton  met  surlan- 
tel  vis-à-vis  du  prêtre,  et  qui  contient  quel- 
ques prières  de  la  messe. 

On  appelle  ,  canon  des  écritures  ,  le  catalo- 
gue des  livres  qu4  sont  reconnus  pour  divine- 
ment inspirés ,  et  qui  composent  le  corps  de 
l'Ecriture  sainte.  Les protestans  rejettent  certains 
livres  comme  n'étant  pas  du  canon  des  Ecritures. 
On  dit ,  le  canon  des  juifs  ,  le  canon  des  chrétiens  , 
pour  dire  ,  les  livres  que  les  juifs ,  les  chrétiens 
reçoivent  comme  divinement  inspirés. 
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CANONIAL,  ALE  ,  adj.  Il  n'est   guère  cVu-  \ 
Mge  qu'eu  ces  deux  plirases,  liturcH  ca/ioniales , 
cj/icc  CdHOfiial. 

/fiurc.s  cd/innialcs ,  se  dil  de  certaines  parties 
<lu  l)réviaire  c|ue  l'église  a  accoutumé  de  réciter 
à  diverses  heures  du  jour;  et,  oj/ice  cmt.unal , 
de  (out  rolFice  que  les  chanoines  chantent  dans 
l'église. 

Ou  a])pelle  ,  maison  cano/ijah; ,  \ine  maisou 
nflectée  à  nue  prébende  de  chanoine  ,  /es  imù- 
.^o/^s  cano/iid/es  d'an  cloître  ;  et  vie  eunàtihde  , 
celle  qui  étoit  prescrite  aux  chanoines  rassem- 
LU>s  vw.  comnmnauté. 

CANONiCAT,  .ç. /y;.  ,  bénélice  d'un  chanoine 
dans  une  église  catliédralc  ou  collégiale.  Obtenir 
un  canonicat.  PostiUer  un  canonicat.  On  lui  a 
donné  un  canonicat. 

CANONICITÉ  ,  6'.  /:  ,  qualité  de  ce  qui  est 
canon is[ue.    L/  canonicité  des  livres  saints. 

(CANONIQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  est 
selon  les  canons.  Un  auteur  canonicjne.  Dottrine 
canoiii(/ue.  AJctriaf^-e  (.cnio/dqae.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Corrompre  les  expressions  les  plus  canoni- 
y>  ques  et  les  plus  saintes.  »  Pasc. 

On  appelle  ,  livres  canoniques  ,  ceux  qui  sont 
contenus  dans  le  canon  des  livres  de  l'Ecriture 
sainte. 

CANONIQUEMENT  ,  adv.  ,  selon  les  canons. 
//  vit  canon iquement.  Un  mariage  fait  canoni- 
quenient.    ZIne  élection  faite  canoniquenienl, 

CANONISATION  ,  .9.  /:  ,  la  cérémonie  par 
la([ueUe  le  pai)e  met  dans  le  catalogue  des  saints 
ur.e  personne  morte  en  odeur  de  sainteté.  Le 
procès  verbal  de  la  canonisation.  La  canojiisation 
de  saint  Louis, 

CANONISER,  V.  a.,  mettre  dans  le  catalo- 
gue des  saints  ,  suivant  les  règles  et  avec  les  cé- 
rémonies pratiquées  par  l'église.  Il  e,st  béatifié , 
ijiais  il  n'est  pas  encore  canonisé.  Le  pape  Va 
anionisé. 

On  dit  par  extension  ,  canoniser  ^  pour,  dé- 
clarer louable.  Je  ne  prétends  pas  canoniser  cette 
' Ciction  ,  en  J'ai re  l'éloge  complet.   Il  est  familier. 

CAîvoisiTsÉ  ,  ÉE  ,  participe. 

CANONISTE  ,  5,  m.  ,  qui  est  savant  en  droit 
canon.  Tous  les  canonistes  demeurent  d'accord. 
Jl  est  grcuid  canoniste.         Dict.  de  l'Acad. 

JN'en  doutez  point ,  leur  dit  ce  savant  canoniste.  EoiL. 

CANONNADE  ,  6-.  f  ,  plusieurs  coups  de  ca- 
non tirés  à  la  fois  ou  de  suite.  Les  deux  Jlottes 
se  sont  séparées  après  cpielcfues  canonnades. 

CANONNER  ^  v.  a.  ,  battre  à  coups  de  canon. 
Canonner  une  place.  Canonner  un  ccunp  ,  un 
retranchement.  L^es  armées  se  canojinèrent  long- 
temps avant  que  d'en  venir  aux  mains, 

Canonné  ,  ÉE  ,  participe. 

CANONNIER  ,  s.  m.  ,  celui  dont  la  profession 
est  de  servir  le  canon.  lion  ccmonnier.  Canon- 
mer  pointeur.  Ccuionnier  boute-feu. 

CANOT  ,  s.  m,  ,  petit  bateau  fait  d'écorce 
d'arbres  ,  ou  du  tronc  d'un  seul  arbre  creusé. 
Les  ccmots  des  Indiens. 

Canot  ,  se  dit  aussi  d'une  petite  chaloupe 
qu  on  tient  ordinairement  dans  un  grand  vais- 
seau ,  et  qu'on  ne  met  guère  à  la  mer  que  pour 
a!  1er  d'un  vaisseau  h.  l'autre. 

CANTATE,  s.  f. ,  petit  poëme  fait  pour  être 
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mis  en  nmslrfue  ,  composé  de  récitatifs  et  d  niys 
chaula  us.   ïidU^  cantate. 

CANTATFiT.LE,  s. /.V,  petite  cantate.  C/icutter 
une  cantdelle. 

CANTIQUE,,  s.  m.  ,  chant  consacré  à  la 
gloire  de  Dieu,  en  actions  de  giàces.  ïlntonner 
lui  c(udifpie.  Le  cantique  de  iVIdise.  L.e  cantique 
de  ta,  sainte   T'ierge.   7\,e  kui tique  de  Sinu'on. 

On  appelh;  ,  vaniiq/ie  des  caidiques  ,  \\n  des 
livres  de  Salomon  ,  contenant  une  espèce  d'é- 
pithalame  spirituel  et  mysticpie. 

On  ap])elle,  cantiques  spirituels  ,  des  chansons 
faites  sur  des  matières  de  dévotion. 

«  Son  ame  s'éjxinche  dans  les  célestes  ccwti- 
1)  ques.  —  Je  chanterai  ,  dit-il,  éternellement 
»  les  miséricordes  du  seigneur;  il  expire  en 
»  disant  ces  mots,  et  il  continue  avec  les'anges 
»  le  sacré  cantique.  »  Boss. 

((  Avec  quelle  reconnoissance  et  r{uelle  joie 
»  chantoit-il  au  seigneur  le  cantique  de  sa  dé- 
»  livraiice  ?  —  Il  chantoit  dans  la  paix  les  can- 
"  tiques  de  Sion.  —  Reprenez  le  ca/dique  (\\\\\. 
))  avoit  commencé  des  miséricordes  éternelles.  » 
(Voyez  mêler.)  Fléch. 

«  David  Ini-raème,  malgré  ces  pieux  canti- 
»  ques,  qui,  etc.  (Voyez  délices.)  —  Ils  croi- 
»  roient  se  dégrader  en  parois^ant  à  la  tête  des 
»  caidiques  de  joie  et  des  solennités  saintes  de 
»  la  religion.  —  Il  chante  un  tY/z/^/yw^  d'actions» 
«  de  grâces.  »  Mass. 

Mes  filles  .  chantez-nous  quelqu'un  de  ces  cani'/ques  , 
Où  vos  voix  si  souvent  se  mêlant  à  nos  pleux's,  etc. 

Prêtres  sacrés  ,  préparez  vos  cantiques . 
Mes  filles  ,  c'est  assez  ;  suspendez  vos  cantiques.   Rac. 

CANTON,  s.  m.  ,  certaine  partie  d'un  pays 
ou  d'une  ville  ,  séparée  et  dilïérente  du  reste.  // 
n'y  a  dans  cette  province  cju'un  canton  où  l'on 
recueille  du  vin.  Dans  Rome  ,  cl^ns  Avignon  , 
il  y  a.  un  canton  destiné  pour  les  juifs. 

En  parlant  des  Suisses,  on  appelle  canton  ^ 
cliacun  des  treize  états  f|ui  composent  le  corps 
helvétique.  Le  canton,  de  Zurich.  Le  canton  de 
Berne.  Le  canton  de  Schwitz.  Les  treize  cantons 
Siusses.  Les  louables  ccmtons.  L^es  cantons  catho- 
liques.   Les  cantons  protestans. 

CANTONNEMENT,  5.  m.,  état  des  troupes 
cantonnées  ,  on  lien  dans  lequel  elles  se  can- 
ton n e  11 1.    Quartier  de  cantotmemefU. 

CANTONNER  ,  v.  n.  ,  terme  de  guerre  ,  qui  se 
dit  des  troupes  distribuéesdans  plusieurs  villages 
pour  la  commodité  de  leur  subsistance  ,  avant 
l'ouverture  de  la  campagne,  ou  ayant  l'entrée 
en  quartier  d'hiver.  Les  troupes  commencent  à 
ccwtonner.   Faire  cantonner  des  troupes. 

SE  Cantonner,  se  retirer  dans  un  canton  pour 
y  être  en  siireté.  Il  se  dit  proprement  d'un  petit 
nombre  de  gens  qui  se  fortihent  contre  un  plus 
grand  nombre.  Les  rebelles  sétoient  ccudomiés 
dans  un  coin  de  la  province.  Les  bourgeois  se 
cantonnèrent  contre  les  troupes.  Dict.  de  l'Acah. 

«  Sertorius  se  cantonna  d^ns  l'Espagne.    >> 

BOSSUET. 

«  Revenus  à  Paris  ils  se  cantonnèrent  en  di- 
»  vers  quartiers.  »  La  Bruy. 

Cantonné,  ÉE,  participe.  Il  trouva  les  troupes 
cantonnées  en  divers  villages. 

CAP,  s.  m.  (on  prononce  le  P)  ,  tète.  Il  n'esÇ 
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H'us.iqoen  cv  sens  i\\\v  dinis  1rs  ])li rases  Kul\auUs. 
JJr  pied  tu  lit/) ,  ar/ftr  <fr  pitif  en  t(ij). 

C.KV  y  proiuoiitoiic ,  pointe;  de  irrrc  «;levée 
f|tii  savumo  dans  la  nuT.  Le  cap  de  Bonne- Ea- 
/'(  l'iim  f.   /)(t/ddrr  le  itip. 

<;/\l'AlU.l'  ,  (idj.  drs  deux  t^tini-s  ,  qui  a  les 
cjnalifds  requises  ]>our  (luclquc  (  hosi".  f  <  v/  un 
Il  inmc  cdpofde  de  q^-dNi-fi/nr.  V  est  un  homme 
i,:iHU)lc  des  plus  ^raniles  i/kksc.s.  Il  n\st  i:(ipttl>le 
iL   ri  m. 

(lAPAnLTî  ,  avec  un  nom  de  i)orsoune,  sjiivi 
d'un  intinitil'. 

<c  Toute  le  monde  en  parle  avec  exécration  ; 
"  mais  il  y  en  a  peu  cjui  soient  cap(d)le>s  de  s'oj)- 
1'  poser  ù  une  si  puis'>;tnte  t\  lannit;.  —  \  oilà  \\\i 
»  crinu"  que  Dieu  seul  est  copaùle  de  punir  , 
'>  comme  vous  seuls  v\vs  capablts  de  le  eojn - 
»  meltre.  —  Il  y  a  jh-u  de  ])ersonnes  (///;<//>/<  s  de 
«  soulfrir  la  solitude.  —  Honnête  ,  Fidèle  et  va- 
)>  pable  de  servimtilement  ses  amis.  «     Pasc. 

«  Qnel  autre  éloit  ])lus  capable  de  leur  ins- 
î)  i)irer  l'esprit  d'oraison.  —  Les  hommes  capa- 
)i  btes  de  remplir  de  grandes  places.  —  Capable 
1'  de  l>ien  servir  le  roi.  —  Des  olViciers  capables 
>j  de  répandre  dans  larmée  ,  le  courage,  la  dis- 
»  cipliue.  —  Ils  se  ex wxi^nX  capables  de  se  gou- 
:»  verner  enx-mèmcs.  — Tout  ce  qui  étoit  ca- 
-'■>  pahle  de  porter  les  armes.  —  Un  homme  ca- 
X)  pable  de  soutenir  un   si  vaste  empire.  » 

BOSSUET. 

«  Capable  de  commander.  —  Dès  f[uïl  fut 
»  capable  de  connoître  la  vérité.  —  Un  esprit 
»  capable  de  tout  apprendre.  —  Un  homme  ca- 
»  pable  de  régler  le  présent  et  de  prévoir  l'ave- 
»  nir.  —  Elle  ïni  capable  de  donner  des  con- 
»  seils  dans  un  âge  où  les  antres  sont  à  peine 
»  capables  d'en  recevoir.  —  Capable  de  former 
»  Je  cœur  et  Tesprit  des  enfans  ,  etc.  »    Fléch. 

De  quoi  ,  pour  vous  sau\-er  ,  n'élois-je  pas  capable?  R. 
Capable  de  ,  suivi  d'un  nom. 
o  Quel  homme    parut  d'pbord  plus  capable 
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«  des  grandes  affaires  ?  » 


Boss. 


«  Un  sujet  plus  tidèle  et  plus  capable  de  cet 
»  emploi.  «  Flécii. 

(  Voyez  emploi.  ) 

Capable  de  ,  en  parlant  des  actes  auxquels  on 
peut  se  porter  ,  en  bien  ou  en  mal. 

«  Il  y  a  peu  de  gens  du  monde  capables  de  ces 
))  excès.  »  Pasc. 

«  Capable  de  tout  entreprendre  et  de  tout  ca- 
»  cher.  »  Boss. 

«  Cette  haute  vertu  dojît  il  semble  que  son 
»  siècle  n'étçit  pas  capable.  »  Fléch. 

«  C'est  une  fureur  dont  ou  ne  croiroit  pas  les 
>J  hommes  capables.  »  Mas6. 

Pliais  puisque  rf'un  tel  crime  il  s'est  montré  capable. 
Un  si  grand  polilique  est  capable  de  tout.  Cor. 

Capable  de  tout  a  deux  sens  dans  notre  langue. 
Il  peut  signifier  celui  qui  peut  bien  s'acrjuitter 
dé  toutes  sortes  d'emplois,  ou  celui  qui  peut 
se  porter  aux  plus  grands  crimes. 

Ve  quel  crime  un  enfant  peut-il  être  capable? 
<.^noi  !  de  quelque  dessein  Je  croyez -vous  capable  ? 
Moi  !  voilà  les  soupçons  dont  vous  êtes  capable.   H  AC. 

On  dit^  c[}\  un  homme   est  ccqoubk  d'amitié , 


capable  de  t-mrnnr.  l'yancr  ,  poift-  dire  ,  qu'il  est 
susc(plil)le  de  Miiliinens  d'ainilié  et  de  recon- 
noissami'. 

t<  On  diroif  d'abord  qu'il  n'est  ^inn  capable  da 
y.  IcndresM'.  —  Capable  de  jalousie.   »      Flùcii. 

Qui  Suit  ,  «-to. 

S'il  n'a  poiiil  de  pilii^  Ait\h.  rendu  capithlc  , 

De  nos  nialheurciix  lois  riiomicido  implacable:  RaC. 

Il  KO  dit  aussi  des  opinions. 

i(  Si  les  hommes  sont  capables  de  quelque  vc- 
»  rilé  ,  ils  doivent  l'être  de  celle-là.  —  L'homme 
»  est  capable  des  plus  extravagantes  opinions.  » 

Pascal. 

On  dit,  (\W ait  homme  n'est  pas  capable  de 
raison ,  (/u  il  n  'est  pas  cap(djle  d'entendre  f/uehpie 
chose  ,  pour  dire,  (juil  n'est  pas  en  disposition, 
en  humeur ,  en  étal  d'entendre  raison,  d'écou' 
1er  ce  qu'on  lui  dit. 

«  Quand  les  esprits  seront  capables  de  raison 
»  ou  de  repentir.  »  Flécm. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ont  l'âge  compétent 
pour  quelque  charge  ,  etc.  Jl  est  caj)able  d'exercer 
cette  c ha r:fe.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Il  néloit  pas  encore  rr/y^a/O/e  de  se  déterminer 
»  ])ar  son  propre  choix.  »  Fléch. 

Capable  de,  en  parlaut  de  la  dignité  de 
l'homme,  dans  ses  ra])ports  avec  la   divinité. 

a  Lhoinme  arraché  à  lui-même  devient  ca- 
)^  pable  r/'adorer  Dieu.  —  Le  C(pnr  purifié  est 
»  rendu  capable  de  voir  Dieu.  —  Capable  de  pos- 
»  séder  Dieu.  —  Ce  qui  cA  capable  de  s  unir  a 
»  Dieu.  »  Boss. 

«  Cet  être  si  noble  ,  seul  capable  rfaimer  et 
»  de  conuoitre.  »  Mass. 

On  dit,  qn'///z  homme  ji' est  pas  capable  de 
manc/iierà  sa  parole  ,  ])our  dire  ,  qu'il  est  trop 
honnête  homme  pour  y  manquer. 

Capable,  se  prend  aussi  absolument,  pour 
siguilier,  habile,  intelligent.  C'est  un  homme 
capable.  Mettre  une  charge  ,  mettre  une  affair» 
entre  les  /nai/is  d'une  personne  capablf^. 

DicT.  DE  l'Acad. 

(i  Leur  jalousie  éloigne  des  sujets  cr//jr/ ///?.<;.  » 

IMassillon. 

Capable  de  ,  avec  un  nom  de  chose  ,  suivi 
d'un   inUnitif. 

«  Une  doctrine  pernicieuse,  capable  de  ren- 
»  verser  toutes  les  familles.  —  Bien  \\e^\  pins 
))  capable  de  lui  attirer  le  mépris.  »       Pasc. 

«Une  dignité  ])eu  capable  de  contenter  ses 
»  désirs.  —  La  rnison  toute  feule  nétoit  pas 
:j  capable  de  les  contenir.  —Celui  que  les  mou- 
»  tagnes,  les  déserts  n'étoient  pas  capables  f/"ar- 
»  rèter.  >j  ViOf^s. 

«  Une  foi  capable  de  transporter  le?  inonta- 
»  gnes.  —  Il  n'y  eut  qu'une  ambition  qui  fut 
»  capable  de  le  touclier.  »  Fléch.^ 

«  Des  événemcns  capables  de  renverser  l'em- 
M  pire.  —  Bassesse  capcdjle  de  déshonorer.  » 
(  Voyez  motifs.  )  Massillon. 

Capable  de  ,  suscr  ptible  de. 

f(  Vous  al)nsez  de  quelques  paroles  ambiguës 
»  de  ses  lettres,  qui  étant  cap(rbles  d'vni  bou 
w  sens,  doivent  être   prises  en  bonne   part.  » 

Pascal. 

On  dit,  ([uune  salle  est  capable  de  contenir 
tant   de  peiaonnes  ,  pour  dire,  que  la  salle  est 
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lie  retendue  qu'il  faut  pour  contenir  tant  de 
personnes. 

CAPACITK,  s.f.  ,  habileté,  suffisance. v^w/r 
honucoup  de  capacité,  yfvnir  peu  de  capacité. 
Manquer  de  capacité.  Faute  de  capacité.  Juger 
«•/«  la  capacité  d'un  homme  par  ses  ouvrages.  Ou 
tut,  la  capacité  de  l'esprit,  pour  dire,  l'étendue 
et  Ja  portée  de  l'esprit.  Sdon  Ut  capacité  de  son 
^''prU.  DiCT.  DE  l'Acad.  - 

«  L'homme  a  en  lui  la  capacité  de  connoître 
»  la  vérité.  —  Il  ne  faut  pas  moins  de  capacité 
«  pour  aller  jusqu'au  néant,  que  jusqu'au  tout. 
»  —Des  choses  qui  passent  notre  capacité.— CGiia 
»  doctrine  qui  l'instruit  de  sa  double  capacité 
:>  de  recevoir  et  de  perdre  la  grâce.  »      Paso. 

«  Ravi  de  trouver  un  homme  d'une  si  grande 
»  capacité.  —  Dans  une  si  haute  capacité  et  dans 
«  une  SI  belle  réputation.  —  Ni  la  hauteur  des 
«  entreprises  ne  surpassoit  sa  capacité ,  ni  ,  etc. 
»  — Le  roi  a  estimé  la  capacité  de  cette  prin- 
>)  cesse. —  Ce  qui  passe  de  bien  loin  la  capacité 
^)  de  notre  foibie  raison.  >:>  Bo.ss. 

«  Un    homme   d'une  capacité  étendue.    » 

Fléchier. 

«  Une  vaste  capacité  qui  s'étend  nou-seule- 
»  ment  aux  affaires  de  deliors  ,  au  commerce, 

V  etc. ,  mais  qui  sache  aussi  se  renfermer  au- 
i>  dedans  ,  etc.  )>  La  Bruy. 

On  appelle,  les  titres  et  capacités  d'un  ecclé- 
siastique^ les  actes  et  les  pièces  qui  servent  à 
montrer  qu'il  est  capable  de  posséder  le  béné- 
i.'ce  qu'il  demande,  comme  sont  les  lettres  de 
tonsure  ,  etc.  Ou  le  dit  aussi  en  matière  civile  , 
dans  les  juridictions  laïques.  //  n'a  point  de 
capacité  pour  recevoir  ce  legs-là. 

Capacité  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses, 
et  alors  il  siguiiie  la  profondeur  et  la  largeur 
de  quelque  chose  comme  contenant  ou  pouvant 
contenir.  La  capacité  d'un  vaisseau.  La  capa- 
cité  du  cerveau.  La  capacité  de  l'est' vnac. 

DiCT.    DE    Iv'AcAD. 

Capacité,  au  figuré. 

«  il  est  nécessaiie  qu'il  étende  la  capacité  à& 

V  son  ame,  atin  que  Dieu  la  puisse  remplir.  » 

Fléchier. 

CAPARAÇON  ,  s.  m.  ,  sorte  de  couverture 
qu'on  met  sur  les  chevaux.  Caparaçon  de  toile. 
jVIeitre  un  caparaçon  à  un  cheval. 

CAPARAÇONNER .,  v.  a.  ,  mettre  un  capara- 
çon .  //  faut  caparaçonner  ce  chevcd. 

CAPITAINE  ,  s.  m.  ,  chef  d'une  compagnie 
ihi  gens  de  guerre,  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval. 
Capitaine  d'tnfanterie ,  de  cavalerie  ,  de  chevau- 
légers  ,  de  gendarmes.  Capitaine  réjbriné.  Capi- 
taine en  place.  Capitaine-lieutenant. 

Dans  les  compagnies  des  gendarmes  et  des 
clievau-legers ,  dans  celles  des  mousquetaires  , 
eX  dans  celles  de  la  gendarmerie  ,  celui  qui  com- 
unajide  la  compagnie  est  appelé  capitaine-lieu- 
ieuant ,  parce  que  c'est  le  roi  ,  la  reine  ou  un 
prince  qui  en  est  le  capitaine.  On  donne  aussi 
le  titre  de  capitcdne-lieutenant  à  tous  les  lieu- 
tenans  de  la  compagnie  colonelle  d'un  régi- 
rent d'infanterie. 

Capitaine  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  le  com- 
joiandement  d'un  vaisseau  ,  d'une  galère  ,  etc. 
Capitaine  de  vmsseau  ,  de  galère  ,  de  frégate  , 
fie  brûlot.   Capitaine  en  second. 
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Ou  appelle  aussi ,  capitaine  de  port ,  celui  qui 
commande  dans  un  port. 

Capitaine,  se  dit  aussi  de  celui  qui  commande 
dans  certaines  maisons  royales.  Capitaine  de 
Pontainehleau.  Capitaine  de  Scdnt-Germain. 
Capitaine  de    T'^incennes. 

Ou  appelle,  capiUùne  des  chasses  ,  celui  qui 
a  le  soin  de  ce  qui  regarde  la  chasse  dans  une 
certaine  étendue  de  pays. 

Capitaine  ,  se  dit  aussi  d'un  général  d'arnjée  , 
par  rapport  aux  qualité:  nécessaires  pour  Je 
commandement.  Ce  roi  etoitun  grcmd  capitcùne. 
^fiage  capitaine.  Capitaine  expérimenté.  Piaillant 
capitaine.  T^ieux  capitaine.  Ce  général  étoit 
plus  soldat  que  capitaine.  Il  n' étoit  pas  capi- 
taine. DiCT.  de  l'Acad. 

«  Pleurez  donc  ce  grand  capitaine.  — Sous  lui 
y>  se  sont  formés  tant  de  renommés  capitaines  , 
»  que  ses  exemples  ont  élevés  aux  premiers 
»  honneurs  de  la  guerre. —  Un  habile  capitaine 
»  peut  bien  être  vaincu  ,  mais  non  pas  être  sur- 
5>  pris.  — Il  saura  ,  tantôt  se  servir,  tantôt  se 
»  passer  de  ses  ])lus  fameux  capitaines.  —  Un 
»  tY//j//af/7é' également  redoutable  dans  les  sièges 
»  et  dans  les  batailles.  —  Le  redouté  capitame 
"  tombe  au  plus  beau  temps  de  sa  vie. — En  fai- 
»  saut  le  docteur  et  le  prophète ,  comme  le 
»  soldat  et  le  capitaine. —  Si  les  François  peu- 
»  vent  tout ,  c'est  que  leur  roi  est  partout  leur 
»  capitaine,  m  Boss. 

«  Des  capitaines  anssi  expérimentés  que  les 
»  nôtres.  —  Le  capitaine  n'est  pas  accompli  s'il 
»  ne  renferme  en  soi  l'homme  de  bien  et  l'hom- 
»  me  sage.  »  Fléch. 

CAPITAL,  ALE,  adj.  ,  principal.  C est-là  le 
point  capital  de  cette  ajfcdre.  Cette  clause  est  ca- 
pitale dans  ce  contrat.  Paris  est  la  vdle  capitale 
de  la  France.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Selon  cette  maxime  capitale  de  leur  doc- 
«  trine.  —  Les  vérités  capitales  de  la  religion. — 
»  Le  dessein  capital  que  notre  société  a  pris 
»  pour  le  bien  de  la  religion  ,  etc.  —  C'est  un 
»  défaut  ra/j//«/ que  cela.  »  Pasc. 

«  La  faute  capitale.  »  Boss. 

«  Orner  la  ville  capitale.  — Notre  intérêt  le 
y>  plus  capital. — Un  article  "à.  capital.  —  Une 
»  affaire  juste  ,  capitale  ,  où  il  y  va  de  toute  sa 
»  fortune.  —  Une  affaire  tres-capitale.  —  Une 
»  cause  grave  et  capitale. —  Il  ne  Hiutpas  penser 
»  à  gouverner  un  homme  tout  d'un  coup  et 
»  sans  autre  préparation  dans  une  affaire  im- 
»  portante  ,  et  qui  seroit  capitale  à  lui  ou  aux 
»  siens.  )>  La  Bruy. 

«  Les  maximes  les  plus  capitales. —  Tout  de- 
»  vient  capital  dans  la  bouche  du  souverain.  — 
»  'Vérité  capitale.  »  Mass. 

Capital,  se  dit  aussi  d'un  crime  qui  mérite 
le  dernier  supplice ,  et  du  supplice  même.  Crime 
capital.  Peine  capitale.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  crimes  capitaux,  w  La  Bruy. 

Ou  appelle  ,  ennemi  capital ,  un  ennemi  juré, 
nu  ennemi  mortel. 

Capital  ,-subst.  Faire  son.  capital  d'une  chose , 
c'est-a-dire  ,  en  faire  sa  principale  occupation  , 
son  principal  objet.  Il  fait  son  capital  de  f  étude. 

Dict.  de  l'Acad. 

f<  Il  fait  son  capital Ae  l'étudier.»   La  Bruy. 

Capital  ,  subst. ,  le  principal  d'une  dette.  // 
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o  payé  frit  intrr/tft ,  mai.s  il  (foit  t-ncotv  It  lapititl. 
H  si"  (lit  ri^un'iiuMJt  do  ce  f|u*il  y  a  de  priiu  i- 
|\il  ,  d«'  plus  iin]>(>rt;«nt.  /.*'  viipituf  iwt  de  tra- 
vailler   strtdiinnunt   à  son  salut. 

l)l(T.    1)1"    i.'AcAD. 

i(  ("".ommc  le  dist'ul  in;tlit  irustiiunl  vos  pèros 
»  tjui  v\\  lont  ie  capital  do  leur  accusation.  — 
«  ^'o^ls  en  laites  sérieiisenieiil  le  capital  Ac  votre 
w  défense.  )>  Pasc. 

«Il  faut  que  \e capital  d'une  aflaire^qui  assem- 
V  Me  dans  une  ville  les  j)l('ini)olonliaires  ,  soil 
•»  d'une  lonmie  et  r\li;u)t"('iuaire  dij^iussion,  si 
)>  elle  leur  coi'ite  plus  île  ttini)s  ({ue,  clc.  —  Le 
))  caf>it<tl\>o\\x  une  leniine  n  ist  ])as  d'avoir  nn 
)>  directeur,  mais  de  vivre  si  nninieut  (|u'clic 
))  s'en  puisse  passer.  »  La  Bruv. 

CAPITALE,  s.  f.  Jja  capitale  cVun   toyaume. 

DicT.  DE  l'Acad. 

o  Dien  affligea  la  capitale  de  ce  royaume  d'\ine 
»  maladie  contai^'ieus^ —  On  crovoii  déjà  voir 
»  la  capitale  du  cluistianisme  devenir  le  siège 
»  de  la  grandeur  des  inildeles.  »  Fléch.- 

«  Il  reçoit  an  milieu  de  la  capitale  les  accla- 
»  mations  i)nl)iiques.  »  Mass. 

CAPITULE  ,  s.  //!.  ,  nom  dnn  ancien  l)àti- 
ment  ou  temple  à  Rome,  cons:!cré  à  Ju])iter, 
qui  lut  surnommé  ,  ])ar  cette  raison,  Jni)iter- 
Capitolin.  Jl  y  cn-oit  des  capitales  ailleurs  qu'à 
Rome.  ]3iCT.  de  l'Acau. 

«  Le  capitale  bâti  par  Tarquin  le  Su];erl)e  ., 
)i  ctoit  digne  de  la  majesté  du  plus  grand  des 
»  dieux.  ))  Bo£s. 

Brûlons  ce  capitale  où  j'élois  attendu.  Rac. 

Le  dieu  qui  tonne  au  caphole.  Vol. 

CAPITULAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  c'>i)])ar- 
tenant  au  chapitre,  à  une  assemblée  de  cha- 
noines ou  de  religieux.  Acte  capitulaire.  Réso- 
lution capitula  ire.  yi  ssemhlée  capitulaire. 

Capitulaire,  s.  in.  ,  ordonnance,  règlement 
'^ur  les  matières  civiles  et  ecclésiastiques  ,  et  ré- 
-Mgéespar  chapitres.il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
l)iuriol  dans  ces  phrases  :  I^es  capitulaires  de 
C/iarlemagne  ,  les  capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  ,  qui  se  disent  des  constitutions  faites 
par  Charlemagne  ,  par  Cliarles  le  Chauve  ,  et 
l)ar  les  autres  rois  de  la  seconde  race,  sur  ces 
sortes  de  matières. 

CAP.1TULAIREMENT,  adv. ,  en  chapitre.  Les 
chanoines  ,  les  religieux  capiiulairement  usseni- 
blés. 

CAPITULANT ,  adj.  ,  qui  a  voix  dans  un 
chapitre.  Chanoine  capitulant.  Il  est  aussi  subs- 
tantif. Les  capitulans  assemblés  pour  Célection. 

CAPITULATION  ,  s.  f.  ,  composition  ,  le 
traité  qu'on  fait  pour  la  reddition  d'une  place. 
Lu  capitulation  d'une  ville.  Les  articles  de  la 
capitulation.  Ce  qui  est  porté  par  la  capitulation. 
Une  capitulation  honorable  ,  avantageuse.  Faille 
sa  capitulation .  Tenir  la  capitulation .  P^ioler  la 
capitulation.  Dresser,  signer  la  capitulation.  Re- 
cevoir la  capitulation. 

Capitulation  ,  se  dit  particulièrement  des  con- 
ditions que  les  électeurs  dans  la  vacance  de  l'em- 
pire proposent  à  celui  qui  a  été  élu  empereur, 
et  qu'il  signe  avant  que  d'être  recouuu.  La  ca- 
pitulation impériale. 
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Capitulation  ,  se  dit  aussi  d'une  convention 
en  vertu  d«;  laquelle  les  sujets  d'une  j)uissance 
jouissruf  de  certains  piiviléyes  dans  les  état* 
d'uni'  autre. 

CAl'I  11  LI  II  ,  I  .  n.  ,  ])arl«  iiK-nter  ,  traiter  <]« 
la  reddition  dune  place,  liattir  lachanuide  pour 
capituler.  IJiCT.   Dli  lAcad. 

«  La  ville  capitulera  ,x\ix ta  huit  jours  de  tran- 
»  chée  ouverte.  »  La  Rhuv. 

CAPRICE,  6.  m.,  fantaisie,  boutade.  //  i;r 
gouverne  plus  par  capnce  que  par  raison,  ^voir 
des  caprices.  Ktre  sujet  aux  caprices  d'uutrid.  De- 
jiendrè  des  cajjriccs  d' autrui .  Suivre  son  caprice. 

DicT.  Dï  l'Acao. 

«  hes  caprices  du  hasard.  »  {Xoyci  abandon- 
fier.  )  Pasc. 

«  Exposé  aux  caprices  de  la  loilnue.  »    Bo£.s. 

«  Sa  ];rudence  ne  permit  plus  rien  nwcaprue 
»  de  la  fortune.  »  Elî;cu. 

«  Un  caprice  léger  qui  naît  et  qui  tombe 
»  presque  dans  le  mêuie  instant. —  Pleins  d'eu- 
»  vie  ,  de  caprice  et  de  pi  éventions.  — Hasarder 
»  quelquefois  et  jouer  de  caprice.  ("N'oyez  éti.- 
»  (lier.) — Suivre  son  goût  et  son  caprice. — 
»  Redouter  les  caprices  de  la  multitude.  » 

La  Rkl'yère. 

«  Élevés  à  vivre  d'humeur  et  de  caprice.  — 
»  Ils  ne  sont  plus  que  les  tristes  jouets  de  leurs 
»  caprices.  —  Qui  ne  donne  rien  aux  caprices  et 
»  à  l'humeur.  »  {Y  oy  ez  Jb//ds ,  lier.)    Mass. 

J'étudiai  leurs  cœurs  ,  je  flattai  leurs  caprices. 

Et  preuez-vous  ,  seigneur  ,  leurs  caprices  pour  guides  ? 

Prévenez   son  caprice.   {Voyez Jbriime.)  Rac. 

11  a  comme  la  mer  ses  flots  ei  ses  caprices.  Boit. 

Mais  la  raison  d'état  conroit  peu  ces  caprices.     Vol, 

Il  signifie  quelquefois  saillie  d'esprit  etd'ima- 
ginatiou  ;  et  alors  il  se  peut  prendre  en  bonne 
part.  Ce  poète  ne  compose  que  de  cajjrice.  Ce 
musicien  travaille  de  caprice.  Il  a  d'Jiemtux ,  dt 
beaux  ,   d'excellens  caprices. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  pièces  de  musique, 
de  poésie,  de  peinture,  etc.  ,  oiJ  l'auteur,  s'a- 
bandonnant  à  son  génie  ,  ne  suit  d'autres  règles 
(\UQ  son  imagination.  Cet  organiste  a  joué  un 
j'ort  beau   caprice. 

CAPRICIEUX ,  EUSE  ,  adj.  ,  fantasque.  Un 
esprit  capricieux.  Un  homme  capricieux.  Une 
femme  capricieuse.  Avoir  l'humeur  capricieuse. 

CAPRICIEUSEMENT  ,  adv.  ,  par  caprice.  Cet 
homme   agit  très-capricieusement. 

CAPRICORNE,  .<?.  777.  ,  celui  des  douze  signes 
du  zodiaque  ,  qui  est  entre  le  sagittaire  et  le 
Verseau,  et  qu'on  a  coutume  de  représenter  par 
la  ligure  d'un  bouc.  Le  soleil  est  dans  ie  capri- 
corne. Le  tinpique  du  capricorne. 

CAPTIEUX ,  EUSE  ,  adj. ,  qui  tend  à  induire 
en  erreur  et  à  surprendre  par  quelque  belle 
apparence.  Il  ue  se  dit  que  des  raisonnemens  , 
des  discours  ,  etc.  'Terme  captieux.  Proposition 
captieuse.  Clause  captieuse.  Argument  captieux.. 
Ce  qu'il   vous  dit  est  captieux.    Tour   captieux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  surprises  cûc/j/fcz/ses  des  sophistes.  —  Des 
»  raisonnemens  ca  ticux.  »  Pasc 

((  Des  oracles  ambigus  et  captieux,  v     Éo«§. 
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Tu  seiiKis  tes  ra;j//Vj/.r  iiiensongeî. 
Et  ioini)s  de  leurs  erreurs  les  filets  caplii-ux.      BolL. 

Il  se  cl  il  oiissi  (les  personnes.  C'est  un  rui- 
tonutur  vai)ti(ux.  (Jet  houiine  est  souvent  cap- 
iieiix.  Je  crains  les  ^ens  atptieiix. 

DlCT.  DK  i/AcAT). 

CAPTIF  ,  IVE ,  adj.  ,  qui  a  élé  fait  esclave  à 
la  guerre.  Il  ne  se  dil  guère  qu'en  parlant  des 
guerres  anciennes.  Z^r.v  Grecs  aycuiL pris  ht  ville 
passèrent  les  /lofunus  mijilde  l'épéc ,  et  emmenè- 
rent les  jhnmea  captives.  Un  rai  captif.  Une 
princesse  captive.  Dict.  uf,  i.'Acad. 

«  Babylone  devient  ca/;//r'e  des  Mèdns. — La 
»  Grèce  si  long-tcinps  captive.  —  C<ij)tive ,  dès  le 
»  berceau  ,  des  ennemis  implacables  de  sa  mai- 
5)  son  ,  et ,  ce  qui  étoit  plus  déplorable,  captive 
»  des  ennemis  de  réalise.  »  Boss. 

Pour  briser  les  fers  de  son  peuple  captif. 

Captipe  des  Romains.  Coiv. 

Cette  princesse  ,  elc 
Que  lui-même  captive  amena  de  Lesbos. 

Une  autre  Hélène  , 
Que  vous  avez  captive  envoyée  à  i\  ycène. 

Elle  est  votre  captive.  RAC. 

Captif  ,  au  iiguré. 

«  Philisbourg  qui  tint  si  long-temps  le  Pihin 
y>  captif  sous  nos  lois.  —  La  puissance  tetnpo- 
»  relie  a  semblé  vouloir  tenir  l'église  captive.  » 

BOSSUET.^ 

«  La  mer  captive  sons  ses  digues,  w      Fléch. 
«  Il  emmène  captif  ce  premier  anteur  de  la 
»  captivité  de  tous  les  hommes.  »         Mass. 
Tiens  ta.  langiie  captive.  Cor. 

Xa  vérité  captive.  (Voyez  vérité.')  Vol. 

Captif,  au  lignré ,  en  parlant  de  l'ame,  de 
ses  attachemens  ,  etc.  ^me  captive.  liaison  cap- 
lf\,g^  Dict.  dp.  l'Acad. 

«  Livré  au  péché  ,  captif  sows  ses  lois.  — Me- 
»  née  de  captivité  en  captivité  ;  captive  de  son 
»  corps  ,  captive  des  sens  et  des  plaisirs  ,  captive 
»  de  toutes  les  choses  extérieures  qui  l'environ- 
y)  nent.  — Toi  qui  étois  née  pour  l'éternité ,  et 
>:  pour  un  objet  immortel  ,  tu  deviens  éprise 
»  et  captive  d'uue  ileur  que  le  soleil  dessèche, 
»  d'une  vapeur  que  le   vent  emporte  ,  etc.  — 
»  L'ame  devenue  captive  du  plaisir.  »     Boss. 
Dans  son  champ  de  victoire  il  se  dit  mou  captif.  CoR. 
Enchaîner  un  captif  de  ses  fers  étonné. 
Quel  étrange  captif  \}0\iv  un  si  beau  lien  ! 
Moi  qui  ,  contre  ramouv  fièrement  révollé  , 
Aux  fers  de  siiS  captifs  ai  long-temps  insulté.        Rac. 

CAPTIVER,    V.   a.,    rendre  captif.  Il   n'est 
point  d'usage  au  propre.  Il  se  dit  Hgurément 
dans  ces  phrases  :  L,a  beauté  qui  nie  captive.  Ses 
yeux  ont  captivé  ma  liberté.      Dict.  de  l'Acad. 
«  Captiver  les  esprits.  »  Boss. 

En  captivant  son  maître. 
L'objet  qui  vous  captive. 
Captiver  les  sens.  (Yoyez  grandeur.)  Con. 

Captiver,  assujettir.  P''ous  ne  sauriez  captiver 
éet  esprit.  C'est  une  Imrneur  qu'on  ne  saurait 
4iaptiver.  Captiver  son  esprit ,  son  entendement 
nous  te  joug  de  la  foi.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Crt/?//p'er  l'orgueil  humain  sous  l'autorité  de 
^  l'église.  -—  Qfj>tiver  la  volpnté,  la  liberté.  — 


CAR. 

»  Tl  fiiul  captiver  tout  entendement  hum.tiu 
»  sous  l'obéissaiice  de  la  loi.  »  Boss. 

Ln  ce  scjis  aussi ,  on  dit  ,  se  ca))tiver.  Jl perd 
toutes  ses  a(J(iires  ,  ])arce  qu'il  ne  saurait  se  cap- 
tiver. Pour  faire  sajbrtune  ,  if  faut  se  captuer 
auprès  des  gntnds.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Te  ne  puis  me  captiver.  »  Boss. 

Captiver  ,  s'attirer.  Captiver  la  bienveillance 
de  quelqu'un. 

(CAPTIVITE  ,  .9.  /.  ,  privation  de  liberté  ,  es- 
clavage. Tenir  en  captivité.  Vwre  dans  la  cap- 
tivité. Sortir  de  captivité.  Délivrer  de  captivité. 
Etre  en  captivité.  I^ict.  de  l'Acad. 

«  Daniel  prie  pour  la  délivrance  du  pcu])le 
»  de  la  captivité  (Xa  leurs  ennemis.  »       Pasc. 

«  La  captixité cnU.nnç.  bien  d'autres  maux  , 
»  et  pour  le  corps  et  pour  l'ame.  —  Ignorant 
w  sa  captivité. —  Le  roi  est  mené  de  captivité  c\v 
w  captivité.  —  Elle  consoloit  la  captivité  des  li- 
»  de  les.  »  Bpss. 

0  11  aime  sa  captivité ,  puisque  c'est  Dieu 
>)  qui  l'ordonne.  »  Fléch. 

Quille  les  vêtemens  de  ta  captivité. 

Compagnes  autrefois  de  ma  captivité.  R.AC. 

Captivité  ,  au  figuré. 

«  Lame  délivrée  de  la  captivité  des  sens.  « 

BOS'^UET. 

«  Changer  une  société  sainte  (le  mariage)  eu 
»  affreuse  captivité.  »  Mass. 

CAR  ,  conjonction  qui  sert  à  marquer  la 
raison  d'une  proposition  avancée.  Il/iefautpcn 
faire  telle  chose  ,  car  Dieu  le  défend.  P^ous  ne  le 
trouverez  pas  chez  lui ,  car  je  viens  de  le  voir  dans 
la  rue.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  me  Fit  d'abord  mille  caresses  ,  car  il 
m'aime  toujours,  w  Pasc. 

a  Quelle])ersécution  leci/rn'a-t-il  pas  essuyée  ; 
))  et  s'il  n'eût  trouvé  de  la  protection  parmi 
«  les  gens  polis ,  n'étoit-il  pas  banni  hontense- 
»  ment  d'une  langue  à  qui  il  a  rendu  de  si 
»  longs  services  ,  sans  qu'on  sût  f{tiel  mot  lui 
w  substituer?  — Je  pense  :  donc  Dieu  existe  ;  car 
»  ce  (jui  pense  en  moi  ,  )e  ne  le  dois  point  à 
»  moi-même.  »  La  Bruy 

«  Il  joignit  à  son  crédit  ses  propres  aumônes; 
»  car  il  consacra  ce  qu'il  reliroit  tous  les  ans 
»  du  travail  actuel  du  palais  à  la  subsistance 
»  des  ])auvres.  «  Fléch. 

a  Voilà  les  périls  ,  voici  les  moyens  de  les 
»  éviter  ;rrt/,  eniin,  le  bras  de  Dieu  n'est  pas 
»  raccourci.  »  Mass. 

Il  s'emploie  élégamment  dans  ce  r  lai  nés  paren- 
thèses. 

«  Comme  elle  possédoit  l'affection  de  son 
»  époux  ((«ries  iu;ages  cjui  avoienîsj^aru  au 
»  commencement  furent  bientôt  diîTs'ipés). — • 
»  Saintes  iilles  ,  ses  chères  amies  (  ce//- elle  voii- 
))  loit  bien  vous  nommer  ainsi)., —  Les  hoiii- 
»  mes  toujours  liardis  à  juger  les  autres,  sans 
»  épargner  les  souverains  (crt7-on  n'épargne 
»  (|ue  soi-même  dans  ses  jugemens  ),  les  hom- 
»  mes  ,  dis-je  ,  elc.  »  Boss. 

«  Si  la  faute  d'un  domestique  (  car  peut-on 
»  être  toujours  si  Itdèle  dans  ses  devoirs  ?  ) ,  on 
»  si  la  force  de  ses  maux  (car peut-on  posséder 
»  toujours  son  a  me  dans  la  patience  ?  ) ,  avoieut 
»  arraché  d'une  bouche  si  sage  et  si  circons- 
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»^  pecle  une  parole  plutôt  sévère  que  fiWhouso; 
>  «(iiel  v»;oiii  110  preuoit-t'llc  pas  d'adoucir  «l  de 
»  guérir  la  i)lai«' ,  etc.  »  ri.icu. 

«  Le  ponpU'  sf  ligure  une  félicité  imaginaire 
■»'  dan.s  les  situations  élevées  où  il  ne  ])eiit  at- 
tt  teindre,  et  il  croit  {car  tel  est  IhoiuiiM') 
»  (juc  tout  ce  ({u'il  ne  peut  avoir,  c'est  cela 
»  même  qui  est  le  bonheur  ([u  il  clu;rchc.  » 

MA.syiLLOK. 

Je  vous  ilirai,  seigneur  {far  ce  n'esl  plus  ^  moi 
A  nommer  autrement  ,  et  taon  juge  et  mon  loi  ) , 
<^ue  vous  voyez  rtll'ot  ,  clo. 

Ah  I   Titus  {drr  enfin  ,  l'anjoui-  fuit  la  coulvaiute 
De  tons  ces  noms  que  suil  le  respect  et  la  crainte  )  , 
De  quel  soin  voire  ainoiir  va-t- il  s'imporlunei  ?   Bac. 

(lARACTI^lRK  ,  s.  ??j.  ,  empreinte  .  marque, 
îl  se  prend  particulièrement  pour  les  ligures 
dont  on  se  sert  dans  récriture  on  dans  lim- 
l^vession.  C/rw  canicière.  Petit  caractère.  Canic- 
ière  lisible.  Bon  caractère.  Afouvais  caractère. 
/a  rit  iDipriniè  en  heau  caractère.  Caractère  ro- 
main. Caractère  italique.  Caractère  usé ,  poché. 
Caractères  grecs ,  égyptiens  ,  arabes.  Caractères 
hiéivglyj}/n(/jies.  JjCs  anciens  imprimoient  sur  le 
jfont  des  criminels  et  des  esclafes  certains  ca- 
ractères. DtcT.  DE  l'Acad. 

«  Si  vous  avez  peine  à  lire  cette  lettre,  pour 
n'être  pas  en  assez  beaux  caractères  ,  etc.  ))Pasc. 

ce  Les  idiomes  les  plus  inutiles  avec  les  carac- 
»  tères  les  plus  bizarres  et  les  pins  magiques 
»  sont  précisément  ,  etc.  —  Des  affiches  qu'on 
»)  lit  par  les  rues  eu  caractères  monstrueux.  » 

La  Bruyère. 

«  Lisez  ces  tristes  caractères  qui  font  l'éloge 
»  de  ce  ministre. —  Le  temps  efface  les  caractères 
î)  les  mieux  gravés.  »  Fléch. 

Il  se  dit  de  l'écriture  d'une  personne.  J'ai  re- 
connu votre  caractère .  Dict.  de  l'Acad. 

Voyez  ce  qu'eu  monrant  me  laissa  votre  mère  ; 
J'en  baise  en  soupirant  le  sacré  caractère.  CoR. 

Il  se  dit  aussi  des  fontes  de  lettres  dont  se  ser- 
vent les  imprimeurs.  Caractères  neufs.  Caractères 
de  plomb.  Caractères  d'argent.    Dict.  de  l'Acad. 

Caractère  ,  an  figuré. 

«  Des  actions  qui  seront  écrites  en  caractères 
ineffaçables  dans  le  livre  de  la  postérité  ,  dans 
les  annales  de  l'univers.   »  (Voyez   écrire.) 

Massillon. 

Caractère  ,  signifiant  titre,  dignité  ,  qualité, 
puissance,  vertu  attachée  à  certains  états.  Carac- 
tère sacré.  L,e  caractère  de  prêtrise.  Le  caractère 
d'évéque.  Etre  revêtu  du  caractère  d ambassa- 
deur ,  un  ambassadeur  qui  soutient  son  caractère 
avec  dignité.  C'est  un  caractère  qu'il  faut  res- 
pecter. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  étoit  prêtre  par  son  zèle  ,  par,  etc. ,  avant 
fc  de  l'être  par  son  caractère,  n  Boss. 

«  La  sainteté  de  leur  caractère.  —  Le  carac- 
»  tère  sacré  dont  ils  sont  revêtus.  —  La  chasse 
»  est-elle  un  exercice  convenable  à  la  douceur 
»  et  à  la  gravité  de  votre  caractère  ?»       Mass. 

Un  père  est  toujotirs  père  , 
B.ien  n'en  peut  effacer  le  sacré  caractère. 

Ces  vers  se  trouvent  dans  Polyeucte  et  don 
Sanche. 

(Soyez  roi) 

Reprenez  baatement  ce  noble  raraetèrc> 
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On  dit  d'un  anib.issadriir  ,  <\n'il  a  dephvé 
son  citrintère  ,  ])our  dii«',  qu'il  a  déclaré  sa  mis- 
sion ;  l'I  l'on  dit  ,  (ju  //  cache  st)n  caraclèn-  , 
pour  dire,  (lu'il  m-  le  fait  pas  encore  connoilrr. 

On  dit  cl  un  lioinine  (|iii  nu  point  de  niihsiMii  ^ 
d'autorité,  ni  de  j)ouv(nr  pour  faire  qiuhjnc 
chose  ,  que  c'est  un  homme  qui  n'a  point  de  ca- 
ractère ,    qui  parle   sa/is   <  (tractèn  .  iJiCT. 

c(  N'ctitre])reiiez  donc  plus  de  faire  les  mai- 
»  très  ;  vous  n'avez  ni  le  carat  tère  ni  la  sulVi- 
»  sance  ptuir  cria.  »  Pa.sc. 

Ln  parlant  du  baplèin»;  et  de  l'ordre,  on  dit, 
que  ce  sont  des  sacn nuns  qui  inij)riincnt  un  ca- 
ractère.   Caractèie  inrjjaçidjlc ,    indélébile. 

IhcT.  DE  l'Acad. 

u  II  dit  clairement  (jue  le  caractère  de  la  prè- 
»  trise  est  inellaçable."  w  I'asc. 

Car.vctère  ,  se  prend  aussi  pour  ce  (juj  dis- 
lingue une  personne  des  autres  à  l'égard  de» 
mœurs  ou  de  l'esprit.  Cet  homnw  ci  un  étr(n/<'ii 
caractère  d'esprit.  Le  caractère  d'un  auteur.  Ho- 
mère a  excellé  dans  les  c<iractères.  C.trdcr,  ili~ 
versifier  ,  soutenir  les  caractères.  Prendre  bien  la 
caractère  d'un  homme.  Soutenir  ^  remplir  ,  ne  pan 
démentir  son  caractère  ,  ne  pas  sortir  de  son  eu- 
ractère.  Dicx.   de  l'Acad. 

«  Ces  mœurs  austères  dont  vous  parlez  sont 
))  proprement  le  carac/<^re  d'un  sauvage  et  d'iia 
»  farouche.  — Ils  ont  le  caractère  et  l'esprit  de» 
»  hérétiques. — Ces  excès  qui  vous  sont  proj)res  , 
»  et  qui  marquent  trop  votre  caractère  pour, 
»  etc.  »  Pasc. 

«  "Vit  -  on  jamais  en  deux  hommes  les 
»  mêmes  vertus  avec  des  caractères  si  divers 
»  pour  ne  pas  dire  si  contraires.  —  Celui-ci  fut 
»  d'un  caj'acière  plus  ferme.  —  Avec  des  amis 
»  aussi  modestes  que  lui ,  car  il  savoitles  choi- 
»  sir  de  ce  caractère. —  D'un  caractère  si  haut, 
))  qu'on  ne  pouvoit  ni  l'estimer  ni  le  craindre  , 
»  ni  l'aimer  ni  le  ha'ir  à  demi.  »  Boss. 

«  ^levé  par  son  carac/ere  au-dessus  des  juge- 
»  mens  humains.  —  Un  caractère  bien  fade  est 
»  celui  de  n'en  avoir  aucun.  (Voy. y «/¥-/•.) —  Ce 
»  sont  les  caractères  de  ce  siècle  que  je  décris.  — 
»  Avec  quelle  bonté,  avec  quelle  humanité 
»  ce  magnanime  prince  vous  a-t-il  reçus  ;  n'en 
»  soyons  pas  surpris  ,  c'est  son  caractère  ,  le 
y)  même  ({«'ou  voit  éclater  dans  toutes  les  ac- 
»  tions  de  sa  belle  vie. — Sortir  de  son  caractère. 
»  — Son  caractère  est  de  ne  savoir  pas  se  renfer- 
))  mer  dans  celui  qui  lui  est  propre  ,  et  qui  est  le 
»  sien. — Le  vice  c(ui  fait  son  caractère.  —  Le 
»  caractère  de  l'enfance  paroît  unique.  —  ]\'« 
»  pouvoir  supporter  tous  les  mauvais  carac/fV^i- 
»  dont  le  monde  est  plein  ,  n'est  pas  un  fort 
»  bon  caractère. —  Affectant  un  ca/ac/e^-e  éloi- 
))  gné  de  celui  qu'ils  ont  à  soutenir.  —  Des  hoiU' 
»  mes  d'un  caractère  libre  et  familier.  —  Un 
))  caractère  équivoque,  mêlé,  enveloppé.  — Je 
»  lui  opi^ose  un  caractère  sérieux  dans  lequel 
))  je  me  retranche.  —  Il  sait  feindre  le  caractère 
»  le  plus  conforme  aifx  vues  rju'il  a.  —  Le 
»  caractère  des  François  demande  du  sérieux 
»  dans  le  souverain,  v  (  Voyez  convenir.  ) 

La  Bruyère. 

«  Elle  voyoiten  vous  ce  caractère'À&  grandeur 

»  et  de  bonté  ,   de  modération  et  de  courage, 

»  de  justice  et  de  religion.  —  L'amour  de  la  vé- 

•  »  iité  ,  is;  zèk  de  la  justice  ;  l'esprit  de  droitur» 

5o 


Of)  t 


CAR 


î)  f(iii  sont  \c  CCI  ravie  re  de  ce  grniul  liomm«». — 
»  (iOninieiit  aiuoit-ello  voulu  nuire  ,  elle  dont 
»  le'propre  vanuUie.  eloit  d'ètie  bieni";tisaiiLc. 
-a  — La  bonté,  àpropieineiit  parler,  est  le  varnc- 
«  tèrc  de  Dieu  seul.  »  (Voyez  tùe.)         Fljxii, 

«  Un  ])rinee  de  ce  varactère.  —  L'affaliilUé  est 

))  comme    le   varadère  inséparable  et   la    plus 

»  sûre  marque  de  la  grandeur.  —  Il  ]>;iroit  d'a- 

^^^  liord  dans  le  canuière  de  Pilate  des  resles  de 

»  droiUire  et  de  probilé.  »  Mass. 

(  Voyez  itilk'xibUité.  ) 

Caractkr^  ,  PTi  parlant  d'un  auteur  considéré 
comme  auteur. 

«  Corneille  a  pour  lors  nu  ca/wZ^v-^  original 
»  et  iniinil;!l)le.  »  La  Buuy. 

«  Il(Fléchier)  a  un  caractère    fl'ei-pvit  net, 
»  aisé,  capable  de   tout  ce  qu'il  entreprend.  i) 
fLrCHiER  ,  dans  un  portrait  qu'il 
lait  de  lui-même. 

Caractkre  ,  eu  parlant  des  personnages  d'une 
pièce  .  des  portraits,  etc. 

«  Corneille  nous  assujettit  à:  ses  caractères  et 
»  à  ses  idées.  —  Quelle  exactitude  (  dans  Té- 
»  rence  )  ,  quelle  politesse  ,  quels  caractères!  — 
»  Voilà  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  la  com- 
))  position  de  CQ?>  caractères. —  Puis({ue  j'ai  eu 
w  la  loiblesse  de  publier  ces  caractères,  n 

La  Bruyère. 

«  Cléopàtre  ennoblit  Thorreur  de  son  camc- 
»  iè}'e  par  ,  etc.  »   (Voyez  peindre.  )       Volt. 

Conservez  à  chacun  son  propre  caractère.         BolL. 

CARACTÉR.E ,  marque. 

a  C'est  un  des  plus  grands  caractères  sensi])les 
»  de  la  puissance  de  Dieu.  —  L'Écriture  sainte 
»  qui  porte  un  caractère  de  vérité  qu'on  ne 
»  sauroit  désavouer.  —  Nous  sentons  en  nous- 
«  mêmes  des  eanictères  ineffaçn])les  d'excellence. 
»  — Une  conduite  qui  porte  véritablement  le  ca- 
ri ractère  de  l'esprit  de  bouffoniierie,  d'envie  , 
»  de  haine.  «  Pasc. 

ce  Nous  remarquons  dans  sa  conduite  ces  trois 
»  caraetères  de  la  véritable  sagesse. — La  proni])- 
»  titude  de  son  action  ne  donnoit  pas  le  loisir 
»  de  la  traverser;  c'est- là  le  caractère  d'un  con- 
»  quérant.  »  Boss. 

«  Ce  a^/'rt'e/é're  de  grandeur  r(ue  Dieu  a  gravé 
))  sur  leur  Iront  auguste.  »  Fléch, 

itc  C'est  le  caractère  d'un  esprit  loibie  et  borné. 
»  —  Tels  sont  les  caractères  de  sa  grandeur.  — 
»  Tels  sont  les  caractères  honteux  de  l'ambition. 
>)  — Vous  leur  ôtez  ce  caractère  de  honte  et 
»  d'infamie  que  les  lois  leur  avoient  laissé,  et 
»  qui  les  tlétrissoit.  —  La  gloire  qu'on  doit  aux 
î)  bassesses  porte  toujours  avec  elle  un  caraetère 
»  de  honte  qui  ijous  déshonore.  —  Les  péchés 
»  des  grands  ont  deux  caractères  d'énormité  (jui 
»  les  rendent  plus  punissables  ,  etc.  ;  leurs  ver- 
»  tus  ont  aussi  deux  caractères  particuliers  qui 
))  les  rendent,  etc.  »  Mass. 

a  Peindre  les  principaux  caractères  de  ces  ré- 
î)  volutions.  »  Volt. 

Faut-il  que  sur  le  front  d'un  profane  adultère 
Brille  de  la  vertu  le  sacré  caractère.  Hao. 

Caractère  ,  ce  qui  est  le  propre  d'une  chose. 

«  C'est  le  caractère  de  cette  passion  ,  de  reni- 

»  pliilecœur  tout  entier.  —  Tel  ei>t  le  caractère 
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■')  de  cette  honteuse  passion ,  de  se  manifester  ne 
»  tous  les  jcotés.  »  JVfAss. 

On  dit,  kX\\\\  homme  d'un  caractère  décidé, 
i\\\il  (t  (la.  Ciiracièrr  j  et  dai'^  le  cas  contraire, 
qu'/V  n'a  pas  (le  caractère. 

On  dit  à  peu  i)rès,  dans  le  même  sens  ,  qu'/7 
y  a  (lu  caractère ,  cjiiil  n'y  a  point  de  caractère. 
dans  une  jj/iysionomie.  Cette  tête  à  un  grand 
caractère  ,  est  d'un  grand  caractère.  Un  beau  ca- 
ractère (h  tête. 

On  se  sert  aussi  de  cette  expression  dans  h'j» 
arts.  Ce  début  en  musicpie  a  du  caractèie.  Ct 
édifice  a  ,  ou  n'a  pas  le  caractère  gui  lui  con- 
vient. Cette  façade  a  le  caractère  d'un  temple  et 
non  d'une  salle  de  spectacle.  Cette  sti-ophe  a 
vraiment  le  caractère  de  4' ode.  L'élocjnence  de- 
Bourdaloue  à  tout  un  autre  caractère  que  cell? 
de  ATassillon . 

CAR.ACTÈRE ,  seprcud  aussi  pour  des  lettres 
ou  ligures  auxquelles  le  peuple  attribue  une 
certaine  vertu  ,  en  conséquence  d'un  pacte  pré- 
tendu lait  avec  le  diable.  .//  n'a  jamais  été 
blessé  à  la  guerre  ;  on  dit  quil  a  un  caractère , 
qu'il  porte  un  caractère  sur  lui. 

CAR.ACTÈRE ,  cu  botani({ue  ,  sert  à  désigner 
certaines  marques  essentielles  qui  distinguent 
une  plante  de  toute  autre.  Les  botanistes  aji- 
pelient  caractère  générique  ^ct\wvc\\\\  convient 
à  tout  un  genre  ;  et  caractère  spécifique  ,  celut 
qui  ne  convient  qu'à  une  espèce. 

Caractères,  en  chimie  ,  sont  des  signes  dont 
les  chimistes  se  servent  pour  représenter  eu 
abrégé  les  substances  qui  servent  à  leurs  opé- 
rations. 

On  dit  de  même,  caractères  algébriques ,ca^ 
ractères  astronomiqiws  ,  en  parlant  des  caractères 
dont  les  algébristcset  les  astronomes  se  servent. 

CARACTÉRISER  ,  v.  a.  ,  marquer  le  carac- 
tère d'une  personne,  d'une  passion,  d'un  vice  ^ 
d'une  vertu  ,  etc.  Ce  poète  ,  cet  auteur  ce  ractérise 
bien  les  personnes  doi>t  il  parle  ,  ou  qu'il  fait  par' 
1er.   Jl  caractérise  bien  les  passions. 

«  D'une  candeur  qui  caractérisa  toujours  les 
»  grandes  âmes  et  les  esprits  du  premier  ordre.)» 

Massillon. 

CARACTÉRISME ,  ,9.  m.  ,  en  botanique  ,  res- 
semblance et  conformité  des  plantes  avec  quel- 
ques parties  du  corps  humain. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  des  de-^x  genres, 
r{ui  caractérise.  Sigrie  caractéiistique.  Lettre  ca- 
ractéristique ,  c'est  la  lettre  qui  dénote  la  for- 
mation d'un  temps.  La  lettre  R  est  la  caractv- 
rustique  de  tous  les  futurs  français.  C'est  aussi 
parmi  nous  la  lettre  qui  se  conserve  dans  tous 
les  dérivés  d'un  mot  :  comme  le  P  dans  les 
mots  dérivés  de  corps  et  de  temps  :  corporel , 
temporel  .f  temporiser  ;  le  G  dans  longueur ,  san- 
ginn ,  ranger  j  etc.,  à  cause  de  long ,  sang,  rang. 

Ou  appelle  ,  la  caractéristicpie  d'un  logarithme , 
le  premier  chiffre  d'un  logarithme  qui  exprime 
des  nuitée.  Ce  mot  est  ici  substantif. 

CARAVANE ,  s.  f  ,  troupe  de  marchands  , 
de  voyageurs  ou  de  pèlerins  qui  vont  de  com- 
pagnie pour  se  garantir  des  voleurs  ou  des  cor- 
saires. Il  ne  se  dit  que  des  marchands  ,  des 
voyageurs  et  des  pèlerins  (jui  vont  de  la  sorte 
par  terre  ou  par  iner  [dans  le  Levant.  Z/cv  cara-' 
vane  dtDunuis.  La  curavane  qui  va  à  la  Mecque, 


CAR 

Ifan/ier  acre  tn  aimvanr.  La  carcivanc  fut  cl- 

(Iaravamt.s  ,  .sii;nitit;  aussi  les  (nin])at;ii»>s  (jue 
'.s  i  lu'ViiliiMs  (If  Mnlttî  sitnl  <>l>lii;('s  dt'  iaiie  .sur 
Micv  pour  s'ait(uilU'r  ihi  s<  rvuc  tjuils  doivent 
'  ii'ur  ordre.  J'\iitr  .ses  carariOics.  lA'sihtiiiJcr.H 
''<■  ftturent  fHirvf/iir  aux  conimarnlcries  ,  (fn'i/.t 
II' aittit  l'oit  leurs  mnivancs. 

Ou  upj)Mle  au.ssi ,  Ktmca/te  ,  un  iiojnhre  de 
^al^seaux  niarthands  qui  vont  de  conserve. 

Dicr.  HE  l'Acad. 

<(  Qui  ont  reprendra  des  caracanea.  »   La  Br. 

CARDINAL,  .s.  ;;/.  ,  un  des  soixante-six  ])ré- 
Kits  (|iii  composent  le  sacré  colléi;e  ,  qui  ont 
A  "ii\  active  et  i)assive  dans  1  élection  du  p;ipe  , 
tl  iiarnii  lesquels  le  pa]ie  est  ordinairement 
'  hoisi.  Citnlindl  du  titre  df  aainte  Cécile  ,  de 
mit  Picrre-otix-Liens  ,  etc.  Ha  été  J'ai L  canli- 
jKil  à  la  noinination  de  FniiHc.  J^e pape  fit  une 
l'nnnotion.  de  canlinaux.  Il  a  eu  le  chapeau  de 
irditial.  Cardinal-^ve<{ue  ,  cardinal-pre'tre  ^  car- 
i.ii/ff/l-di(tcrc. 

CARDINAL  ,  ALE  ,  ad/. ,  principal.  Il  se  dit 
des  quatre  points  principaux  de  la  sphère  ,  et 
des  quatre  principales  vertus.  I,es  quatre  points 
canlinaux.  Les  quatre  vertus  cardinales. 

On  aiipelle  ,  {'euts  cardinaux  ,  les  vents  qui 
souillent  des  quatre  principaux  points  de  la 
8i)hère. 

On  aj^pelle  ,  nombres  cardinaux  ,  ceux  qui 
.sont  indéclinables,  et  qui  désignent  une  quan- 
tité sans  marquer  l'ordre  ,  un  ,  deux,  trois  , 
quatre,  sont  des  nombres  cardinaux  ; />'/yv^?/>/', 
Si. coud ,  troisième  ,  sont  des  nombres  ordinaux. 

CARDINALAT,  s.  m.  ,  dignité  de  cardincd. 
Jl  a  été  promu  au  cardinalat.  Avant  sa  promo- 
tion au  cardinalat. 

CAREME,  s.  m.  y  temps  d'abstinence,  qui 
comprend  quarante -six  jours  entre  le  mardi 
gras  et  le  jour  de  Pà({ue  ,  pendant  lequel  on 
jeune  tous  les  jours,  hors  les  dimanches  ;  ce  qui 
lait  quarante  jours.  J^e  saint  temps  du  carême  , 
durant  le  carême.  Le  commencement ,  la  fin  du 
varéme.  L'avcmt  et  le  caréjjie.  Jeûner  le  carême. 
Prêcher  le  carême.  Im  mi-carême. 

On  appelle  ,  provision  de  carême ,  viandes  de 
cirême ,  les  alimens  dont  on  se  sert  le  plus  or- 
dinairement en  carême,  comme  harengs,  morue, 
])ois  ,  fèves  ,  pruneaux,  etc. 

On  dit ,  faire  carême ,  faire  le  carêjne ,  observer 
le  carême  ,  pour  dire ,  s'abstenir  des  viandes 
défendues  pendant  le  temps  du  carême;  rompre 
le  carême  ,  lompre  carême  ,  pour  dire  ,  cesser 
dobserver  l'abstinence  de  carême,  et  manger 
«'.es  viandes  défendues,  lia  été  obligé  de  rompre 
Le  carême. 

On  dit ,  que  le  carême  est  bas ,  quand  il  com- 
mence dans  les  premiers  jours  de  février;  et, 
que  le  carême  est  haut  j  quand  il  commence  au 
mois  de  mars.  Dict.  de  l'Acad. 

Rompre  et  jeûnes  et  carême. 

(  Voye-  honneur.  ) 

Plus  blême , 
Que  n'est  uu  pénitent  sur  la  fin  du   carême.       BoiL. 

Carkme  ,  se  prend  r{uelquefois  pour  tous  les 
sermons  qu'un  prédicateur  prêche  durant  le 
temps  du  carême.  Ce  prédicateur  a  faii  imprl- 
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mer  !\nn  carême.    7'/i  til  pn'dicateur  a  deux  ca- 
rêmes ,  tnii.s  carêmes.  Dicr.  ui;  i.'Acau. 

CAHKNE,  x.  f.  ,  la  quille  et  les  liane»  du 
vaisseau  jusqu'à  Ih.nr  <r(%iu.  Donner  carène  à 
un  viiisscitu.  /\f< tire  un  viiisseau  en  carène.  CcHt 
le  nu'ttre  sur  le'  eôté  pour  le  raccommoder  aux 
endroits  (jui  sont  dans  l'eau. 

(lAlU^NEK  ,  V.  a.  ,  donner  uirène.  ('aréuer  dot 
vaissciuix. 

CARESSANT,  ANTE  ,  adj.  ,  qui  aime  à  ca- 
resser. Cet  homme  est  J'ort  Ciires.sant.  Il  >  si  d'hu- 
meur caressante.  UiCT.  Di-:  l'Acab. 

«  Ces  dehors  agréables  et  caress(/ns.  ;>  (Voyez 
dehors.)  LaR.iuv, 

Un  regard  caressant.  (Voyez  regard.  )  R  AC. 

Le  chien  si  caïasant  expire  dans  la  ra^e.    DfiLlLLE 

CARESSE,  .s,  y. ,  témoignage  d'atiec'.if  n  que 
l'on  donne  à  quel([n'un  par  ses  ]);irol;-  ou  i)ar 
ses  actions.  y1  ^réables  caresses.  JJituces  (t/resse.s. 
Gra/ides  caresses.  Caresses  trom pense  i.  Faire 
des  caresses.  Recevoir  des  caresses-  H  lut  a  fait 
caresse.  Il  ne  m'a  pas  fait  la  moindre  caresse, 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

«  Il  me  fit  d'abord  mille  caresses.  »  I'asc. 
«  Les  einbrassemens  et  les  caresses  des  grands. 
»  — Combien  de  gens  vous  étouflent  de  ca- 
V  resses  en  ])articulier ,  qui  ,  etc.  —  Leurs  ca- 
j)  resses  sont  véritables.  —  Un  ris  forcé  ,  des 
»  caresses  contrefaites.  —  Imposer  aux  hommes 
»  par  des  caresses   étudiées.  »  (Voyez  payer.  ) 

La  Bruylre. 
«  Les  a-t-il  jamais  amusés  par  des  caresses  , 
»  quand  ils  ont  attendu  de  lui  des    offices  ef- 
«  fectifs?  »  Eléch. 

Vos  caresses  bientôt  pourront  se  déployer. 
Tes  feux  et  tes  sermens  cèdent  à  ses  caresses.      CoR. 
C'est  moi  qui  ,  etc. 
Et  pour  qui  taut  de  fois  prodiguant  vos  caresses. 

Mes  soins  et  mes  tendresses  , 
N'ont  arraché  de  vous  que  de  feintes  caresses.     31 A C. 

(  Voyez  fui.  ) 
Pour  te  prodiguer  mes  plus  tendres  catusses.      BoiL. 

On  dit  hgurément,  quil?ie  j'aut  pas  se  fier 
aux  caresses  de  la  jbrtiuie. 

CARESSER ,  V.  a.  ,  faire  des  caresses.  Caresser 

un  enj'ant.  Caresser  un  chien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  ne    pourroient  sans  frémir  d'horreur 

»  voir  un  homme  careô-ser  et  chérir  le  nieur- 

M  trier  de  son  père.  »  Pasc^ 

«  Il  (le  carilinal  de  Richelieu  )  les  a  aimés, 
)■>  caressés ,  favorisés  (les  gens  de  lettres).  — Lî 
M  client  sort  reconduit,  caressé ,  etc. — U  est 
>i  embrassé  ,  caressé  même  des  grands  ,  etc.  » 

La  BauYÈR-E. 
Quoiqu'un  peuple  l'adore,   et  qu'un  roi  le  caresse. 

Caresser  une  main  si  traîtresse.  COB.. 

Caresser  un  tyran. 
Il  feint,  il  me  caresse  ,  et  cache  son  dessein. 
Son  maître  chaque  jour  caressé  dans  mes  bras.      RAc. 
Se  voir  caressé  d'une  épouse  qu'on  aime.  BoiL. 

Caressé  ,  ée  ,  participe, 

(  Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 

CARGAISON  ,  s.f. ,  terme  de  marine  ,  mar- 
chandises qui  font  la  charge  ent'iêre  d'un  vais- 
seau. On  a  jnis  un  vaisseau  dont  la  cargaison 
étoit  fort  riche. 
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CARNAGE,  ft.  77f.  ,  massacre  ,  fncric.  O/i.a 
J}(i/  an  f^nnid  carnage  des  erniemis.  On  a  fait 
un  horrible  carnage.  ^-Jrrrter  le  carnage.  Il  se  dit 
jiriiicipalcincnt  dos  hoiiuiies.   Dict.  de  l'Acad. 

a  Pour  vousdonntM-  des  idées  de  meurtre  et  de 
»  carnage.  —  Ses  troupes  accoutumées  au  car- 
:»  nage,  m  pL-ftcu. 

«  11  ne  peut  s'assouvir  de  carnage.  »     Fén, 

«  Ne  respirant  ([ue  le  sang  et  le  carnage.  » 
(  A'oyez  gloire.  )  Mass. 

El  la  terre  et  le  fleuve  ,   et  leur  flotte  et  le  port  , 
Sont  des  champs  de  ccinv.-gc  où  triomphe  la  mott. 

Après  tant  de  rarna^^es.  CoE.. 

Déjà  couloit  le  sang  ,  prémices  dn  carnage. 
CietiX  ,  éclairerez-vons  cet  horrible  camuse  ? 

Quel  carnage  de  tout  es  parts  ! 
.'Te  sais  ,  etc. 

Qu'ils  firent  d'Amalec  un  indigTîc  cat-nage . 
Un  poignard  à  la  main  ,  l'implacalile  Atlialie 
Avi  carnage  animoit  ses  barbares  soldats. 
Moi  nourri  dans  la  guerre  aux  horreurs  du  carnage. 
Vous  choisit,  vous  sauva  du  milieu  du  carnage. 
X.'ennerai  nous  regarde  ,  en  son  aveugle  rage  , 
Contme  de  vils  troupeaux  réservés  au  carnage. 
Mathan  près  d'Alhalie,  étincelasit  de  rage  , 
Demande  le  signal,  et  presse  le  carnage. 
Et  de  sang  tout  couvert  ,  échauffant  le  carnage.  E.AC. 
A  quoi  bon  d'une  muse  au  carnagf^  animée  , 
Echauffer  ta  valeur  déjà  tj  i  p  allumée.  BoiL. 

Tel  que  dans  les  combats  ,  maître  de  sou  courage  , 
Irauquille  ,  il  arrêtoit  ou  pressoit  le  carnage.      VoL, 

CARNASSIER,  IKRE,  ry^y.  ,  qui  se  paît  de 
diair  crue,  et  qui  en  est  fort  avide.  .Dans  ce 
v«eiis  ,  il  se  dit  des  animaux.  Le.'i  corbeaux ,  les 
loups  et  les  vautours  sont  carnassiers. 

Il  sigtiilie  aussi ,  ci  ai  mange  beaucoup  de  chair , 
et  dans  ce  sens  ,  il  se  dit  des  hommes.  Les  peu- 
ples septentrionaux  sont  fort  carnassiers  en  com- 
paraison des  niéridixnuaix. 

CARNATION  ,  s.f,  terme  de  peinture ,  re- 
présentation de  la  chair  de  l'homme  par  le  co- 
loris.  Cette  carnation  est  belle ,  vive  ,  naturelle. 

Il  se  dit  dans  le  langage  usuel  ,  pour  signi- 
fier le  teint  d'irn  homme  ,  d'une  femme.  IJne 
belle  carnation  ,  luie  vilaine  carnation. 

CARNAVAL  ,  s.  m.  ,  temps  destiné"  aux  di- 
vertissemens  ,  lequel  commence  le  jour  des  rois 
et  finit  le  mercredi  des  cendres.  Dans  les  jours 
du  carnaval.  Les  divertissemens  du  carnaval. 

CARNIVORE ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  se 
nourrit  de  chair.  Les  animaux  carnivores.  On 
dit  aussi  substantivement.  Les  carnivores. 

CARNOSITÉ  ,  s.  j'.  ,  excroissance,  tumeur  de 
eliair.  Détruire  des  carnosités. 

CARPP] ,  s.f.  ,  sorte  de  poisson  d'eau  douce, 
couvert  de  grandes  et  larges  écailles.  Carpe  de 
rivière.  Carpe  d'étang.   Carpe  de  Seine, 

CARQUOIS  ,  6.  m.  ,  étui  à  flèches.  Carquois 
d'iioire,  d'éhène  ,  etc.  Carquois  garni  de  flèches. 
T^ider  son  carquois.  Tirer  des  flèches  de  son  car- 
quois. 

CAR^RÉ  ,  EE ,  adj.  ,  qui  est  d'une  figure  à 
quatre  côtés  et  quatre  angles  droits.  Parfaitt- 
tement  carré.  Figure  carrée.  Table  carrée.  Jar- 
din carré.   Pleut  carré. 

On  appelle ,  période  carrée  ,  une  période  de 
quatre  membres  ,  et  par  e»Ltension  ,  on  appelle 
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aussi  ,  période  carrée  ,  toute  période  n ombrent© 
et  l)ien  soutenue  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  de 
quatre  membres. 

Oti  appelle,  en  termes  d'arithmétique,  nombre 
carré .,  |r  nombre  qui  résulte  d'un  nonibre  mul- 
tiplié par  lui-même.  Seize  est  le  nombre  carré 
de  quatre;  et  on  dit  aussi  sul)stantivement , 
Seize  est  le,  carré  de  quatre.  Neuf  est  le  carré  de 
trois. 

On  appelle,  racine  carrée  ,  le  nombre  qui-, 
multiplié  par  lui-même  ,  produit  \\n  nombre 
carré.  Tirer  ,  extraire  la  racine  carrée.  Trois  est 
la  racine  carrée  de  neuf.  Quatre  est  la  racine  car- 
iée de  seize. 

CARRÉ  ,  s.  m.  ,  figure  carrée.  Carré  parfait , 
dont  les  quatre  côtés  et  les  quatre  angles  sont 
égaux.  Petit  carré.  Grand  carré.  Le  coté  d'un 
carré.    ITn  pied  en  carré.  TJn  pied  carré. 

CARREAU,  5.  }7t.  ,  espèce  de  pavé  plat,  fait 
de  terre  cuite  ,  de  pierre  ,  de  marbre  ,  etc.  , 
dont  on  se  sert  pour  paver  le  dedans  des  maisons 
e  t  d  es  égl ises .  Petit  carreau.  Grand  carreau .  Car- 
reau de  terre  cuite.  Carrecm  de  faïence.  Carreau 
vernissé.  Carreau  de  inarbre. 

Carreau  de  vitr.e  ,  jîièce  de  verre  que  l'on 
emploie  aux  fenêtres.  Casser  un  carreau  de  vitre. 
Ilenieitre  un  carreau  de  vitre. 

Carreau  ,  coussin  carré  dont  on  se  sert  pour 
s'asseoir  ou  pour  se  mettre  à  genoux.  Carreau 
de  velours.  Carreau  de  brocart.  Carreau  galonné 
d'or  et  d'argent.  Une  femme  ci  qui  l'on  porte  le 
carreau.  Se  faire  porter  un  carreau  ci  l'église. 

Dict.  de  l'Acad. 

Qu'à  l'église  jamais,  devant  le  Dieu  jaloux, 

Un  fastueux  carreau  soit  vu  sous  ses  genoux.     Eoir.. 

Carreau  d'arbalïîte  ,  étoit  une  flèche  dont  l^ 
fer  avoit  quatre  pans.  De  là  sont  venues  ces  ex- 
pressions figurées  i  I^es  carreaux  vengeurs  de  Jio^ 
plier  ;   les  carreaux  de  la  foudre. 

Du  tonnerre  dans  l'air  bravant  les  vains  carreaux.  B. 
Cette  expression  a  vieilli. 
CARREFOUR  ,  s.  m.  ,  l'endroit  auquel  se 
croisent  deux  ou  plusieurs  chemins  à  la  cam- 
pagne ,  ou  plusieurs  rues  dans  les  villes,  bourgs 
et  villages.  Planter  des  croix  dans  les  carrefours. 
Le  peuple  assemblé  dans  le  carrefour.  Publier  d 
son  de  trompe  par  tous  les  carrefours. 

CARRIÈRE,  s.  f.  ,  lice,  lieu  fermé  de  bar- 
rières pour  courre  la  bague  ou  pour  d'autres 
exercices.  Le  bout  de  la  carrière.  Aller  jusqu'au 
bout  de  la.  carrière.  S'arrêter  au  milieu  de  la 
carrière.  Entrer  dans  la  carrière.  Ouvrir  la  car- 
rière. On  dit  d'un  cheval  de  manège  on  de 
course,  c\\\"il  a  bien  fourni  sa  carrière  ,  pour 
dire,  qu  il  a  bien  fait  la  course  qu'on  vouloit 
quil  fit. 

Suivre  de  l'œil  un  char  fuyant  dans  la  carrière. 

Il  excelle  à  conduire  un  char  dans  la  carrière. 

Laisser  entre  eux  et  nous  une  large  carrière.        Rac. 

Chante  un  vainqueur  poudreux  au  bout  de  la.  carrière . 

BOILEAU. 

CARRiiuE  ;  au  figuré. 

«  On  a  commencé  ,  il  faut  fmi^  :  on  veut 
»  1  ou  m  ir  tonte  la  carrière.  »  I/à  Bkuy. 

«  O  vous  qui  courez  avec  tant  d  ardeur  dans 
»  lu  carrière  de  la  gloire,  »  Boss» 
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«  PrcTulrf  (Ir  nouvelles  l'orces  pour  oontin.icv 
»  la   varntir.  »  JMaîsS. 

«  L'ompereur  occupé  des  séditions  de  la  lloii- 
^>  j;rie,  la  Suède  t'iidoiniic  y^x  des  iu''i;(u-ialu>iis  , 
«  l  Espa,:;iu'  loujouis  loiMc,  louiours  iiicsoIih; 
)>  el  toujours  l<  iilc  ,  luissoiiiit  mie  lihri  lar- 
»  rièir  A  rau)lutioii  de  Louis  XrV.  »      Nolt. 

Sa  fayeur  me  coiiionne  entrant  dans  la  caniî-re. 

Entrer  dans  la  rurr/tic  de  l'honneur.  Coa. 

Vaincu  pnr  lui  ,  j'entrai  dans  «ne  autre  «arz/V/e. 
S'il  étoil  vrai  que  son  ardeur  guerrii'»re 
l'.ûl  ouvert  à  la  vôtre  une  illustre  rairit^/e. 
"Vous  n'entrepjpenez  point  une  injuste  carrier*.   Rac. 
Jo  laisse  aux  plus  hardis  l'honneur  de  la  carriite. 

Tenter  celte  vaste  cariière. 
Et  laisse  aux  froids  riiueurs  une  libre  carrière. 
"\'ous  qui  ,  etc. 
Courez  du  bel  esprit  la  carrière  épineuse.  BoTL. 

On  dit,  ouvrira  quelqu'un  une  carrière  ,  une 
idie  carrière  ,  pour  dire  ,  lui  donner  une  occa- 
^i^)n  de  paroître,  et  d'exercer  ses  talens.  Ctla  lui 
a   otivert  une  belle  carrière. 

On  dit  ,  Ke  donner  carrière  ,  pour  dire  ,  se 
luis.-er  emporter  à  l'envie  que  l'on  a  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose  ;  et  on  dit ,  se  donner 
citrnère  aux  dépens  de  (juelqu  un  ,  pour  dire  , 
s'en  divertir  par  des  railleries. 

Carrière,  au  figuré,  le  cours  de  la  vie.  Finir, 
achever  sa  carrière .  Fournir  sa  carrière.  Fournir 
une  longue  carrière.  Etre  au  bout  de  sa  carrière. 
C)/nnie/icer  sa  carrière.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  couronne  de  justice  que  vous  gardez  à 
»  cetix  qui  ont  fourni  une  glorieuse  carrière. 
»  — Il  vit  l'éternité  ,  il  redoubla  ses  forces  pour 
»  aclieverce  qui  resloità  fournir  de  sa  carrière.» 

Fléchier. 
«  La  longue  carrière  d'un  conquérant.  —  En 
)i  vain    a-t-on    fourni    une  carriè/'e    éclatante 
»  devant  les  hommes.  »  Mass. 

«  Louis  XIV  nnspiroit  qu'à  achever  en  paix 
»  sa  longue  carrière,  n  Voi.t. 

Carriîre  ,  le  temps  qu'on  exerce  un  emploi , 
une  charge  ,  etc. 

«  Il  a  fourni  de  la  même  force  la  carrière  de 
y  ])lusieurs  carêmes  dans  les  chaires  les  plus 
)>  illustres  de  H  France,  w  Boss. 

(c  A  rentrée  de  cette  carrière.  »  Mass. 

Carrière  ,  le  lieu  d'où  l'on  tire  de  la  pierre. 
Tirer  des  pier/'es  de  la  carrière.  Descendre  dans 
une  carrière.  Creuser  une  carrière.  Fouiller  une 
carrière.  Carrière  de  marbre. 

CARROSSE  ,  s.  m.  ,  espèce  de  voiture  à  quatre 
roues,  suspendue  et  couverte,  dont  on  se  sert 
])0ur  aller  commodément  par  la  ville  et  la 
campagne.  Mener  un  carrosse.  Monter  en  car- 
rosse. Descendre  de  carrosse.  ZJn  carrose  bien 
vtlelà.  Carrosse  doux.  Carrose  à  portière.  Car- 
70sse  Cl  deux  fonds.  Carrosse  de  louage.  L.' impé- 
riale y  les  portièi^s ,  les  mcmtelets  ,  les  glaces  d'un 
carrosse.  Cur/nsse  à  ressorts.  Carrosse  de  remise, 
Cur/vsse  ci  quatre  chevaux ,  ci  huit  chevaux.  Met- 
tre les  cJievaux  au  carrosse.     Dict.  de  l'Acad. 

Et  pour  toutes  vertus  Ct  au  dos  d'nn  carosse , 

A  côté  d'une  niitie  armorier  sa  crosse. 

Vingt  carosse  bientôt  arrivant  à  la  file  , 

1'  sont  eu  luoins  de  riea  snivis  de  plus  de  mille.  BoiL. 
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CARROL'.'^LL  ,  /?.  m.  .  cspèro  de  tournoi  ,  qu» 
«ousisle  ordinaiK  nient  en  couim'S  de  hagucs  , 
de  lites,  etc.,  entre  plusieurs  cluvalieis  par- 
tagés en  dilféreutis  quadrilles  distinguées  par 
la  div('r^ité  des  livrées  et  des  habits.  Faire  un 
carrousel.  Ouvrir  le  carrousel.  J^e  carrounel  dit 
roi.  TjC  can-ousel  dt  la  place  royale.  Le  carrouHel 
des  Tailcrics. 

Ou  appelle  aussi ,  carrousel ,  le  lien  ,  la  X)lacc 
où  l'Hi  a  lait  un  carrousel. 

C/\U  rj: ,  s.  ni.  ,  petit  carton  fin  coui)é  en 
carré  long,  qui  est  marqué  de  qiudque  ligure 
el  de  quelque  couleur,  et  dont  ou  se  sert  pour 
Jouer  à  divers  jeux.  Un  jeu  de  caries.  Des  cartcn 
de  pi'fiu'l.  Jouer  aux  cartes.  Mêler  les  cartes. 
Ha  tire  1rs  cartes,  amener  une  carie.  0)uvrir  la 
carte,  t écarter  une  carte.  Faire  des  tours  de  carte. 
Escamoter  une  carte.  Dict.  de  l'Acad. 

Chez  elle  en  ces  emplois,  l'aube  du  lendemain 

Sonvonl  la  trouve  encor  les  caries  à  la  main.      BuiL. 

On  appelle  ,  carte  de  gc'ographie  ,  ou  carte 
géographique  ,  une  grande  leuille  de  papier  sur 
laquelle  est  représentée  la  position  de  diliéreates 
parties  du  globe  terrestre,  ou  de  quelque  région  , 
ou  province  particulière.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  décrire  son  empire,  il  (Sésostris)  in- 
w  venta  les  cartes  de  géographie,  »  Boss. 

On  dit  aussi  ,  carte  générale  ,  carte  particu- 
lière ,  et  dans  ce  sens  ,  on  dit  ,  carte  wùver- 
selle  ;  autrement  mappemonde.  Carte  topogra— 
pJiique.  Apprendre  la  carte.  Savoir  bien  La  carte. 
Faire  la  carte  du  pays.  Entendre  la  carte. 

On  l'emploie  aussi  pour  signifier  la  connois- 
sance  géographique  d'un  pays.  Apprendre ,  étu- 
dier y  montrer  la  carte  d' Allemagne. 

On  appelle  ,  carte  hydographique  ou  carte 
marine ,  une  carte  qui  représente  toutes  les 
côtes  ,  les  mouillages,  les  sondages  et  les  rumba 
de  vent  ;  carte  astronomique  ou  céleste  ,  une 
carte  qui  représente  les  constellations  dans  la 
situation  qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard  des 
autres  ;  carte  généalogique  ,  une  carte  qui  con- 
tient toute  la  généalogie  d'un  maison. 

CARTEL ,  s.  m.  ,  défi  par  écrit  pour  un  com- 
bat singulier.  Il  se  dit  aussi  d'un  défi  par  écrit 
pour  un  combat  de  divertissement ,  commeaux 
tournois.  Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un  cartel. 
Donner  un  cartel. 

Il  signifie  aussi ,  règlement  fait  entre  deux 
partis  ennemis  pour  la  rançon  des  prison- 
niers.  Régler  le  cartel.  Le  cartel  est  fait. 

CARTÉSIANISME  ,  s.  m.  ,  philosophie  de 
Descartes. 

CARTÉSIEN  ,  s.  m. ,  philosophe  attaché  aux 
principes  de  Descartes. 

CARYBDE  ,  subst. ,  gouffre  vers  les  côtes  de 
Sicile. 

On  dit  figurément ,  éviter  Carybde  et  tomber 
en  Scylla  {Scylla  est  aussi  le  nom  d'un  gouffre 
placé\'is-à-vis  de  Carybde),  pour  dire,  éviter 
un  péril  et  '.  omber  dans  un  autre. 
On  dit  aussi  ,  tomber  de  Carybde  en  Scylla. 
CAS  ,  s.  m.  ,  terme  de  grammaire  ,  qui  si- 
gnifie les  diflérentes  désinences  des  noms  dans 
les  langues  où  les  noms  se  déclinent.  Il  n'y  a 
point  de  cas  proprement  dits  dans  la  langue 
françoise  ,  quoiqu'il  y  ait  dt;*  désinence*  diii»- 
ïenleô  dans  i.es  pronoms. 
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CAS,  ,t.  w.  ,  accident,  aventure  ,  conjonc- 
ture ,  occa.siou.  Cu-s  Jortuil.  Un  cas  imprévu, 
un  cas  exLraordi nuire.  Un  cas  êlran<re.  En  tel 
cas.  En.  pareil  cas.  On  ap])oU(;,  cas  niêtaphy- 
■^:u/i/e  ^  yim  hypothèse,  uiu;  supposition  piir 
itupossil)le  dont  on  lire  quel(|ue  iuduclion. 
/  (^//à  an  cas  bien  Jnélap/iysK/ac.  Dict. 

«  11  y  avoit  des  cas  jjaiiiculrers  où  les  rois 
»  deleroient  au  peuple  le  jugeuieut.— La  loicjui 
»  lui  aHriJ)uoit  eu  certaius  cas  le  jugement  en 
î)  dernier  ressort.  —()j)Iigé  dans  les  cas  extraor- 
>j  dinairesde  suppléera  la  prévoyance  des  lois.  » 

.         ,  JSOSSUET. 

Cas  ,  signifie  aussi  un  fait  ,  ou  arrivé  ou  sup- 
3)osé  comme  pouvant  arriver.  Ce  n'est,  pas  le 
cas  dont  il  s'agit.  Le  cas  de  la  loi.  Cela  n'est  pas 
ija/is  le  cas  de  l'ordunna/ice  ,  de  lu  coutume. 
i^a  ce  sens  ,  ou  dit  ,  au  cas  cjue  cela  soit ,  au 
cas  que  cela  arrive.  On  dit  aussi.  En  cas  que 
cela  soit.  En  cas  que  cela  arrive.  En  cas  de  mort. 
£n  cas  de  rupture.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Au  cas  que  ce  qu'on  en  dit  soit  véritable. 
»  —Il  n'est  hérétique  qu'au  cas  qu'il  soit  con- 
'^  forme  à  ces  erreurs  condamnées. — Ou  Jansé- 
>j  nius  n'a  enseigné  que  la  grâce  efficace  ,  et  en 
»  ce  cas  il  n'a  point  ù  erreur  ;  ou  il  a  enseigné 
-'^  autre  chose  ,  et  en  ce  cas  il  n'a  point  de 
«  défenseurs.  —  Ce  ccls  là  est  rare.  —  Ce  cas  est 
î>  lort  ordinaire.  —  Restituer  en  un  cas  et  non 
»  pas  en  l'autre.  »  Pasc. 

«  En  supposant  que  nul  ne  soit  dans  le  cas 
»  de  vivre  par  son  iravail.  —  Les  premiers 
»  commentateurs  se  sonttrouvés  dans  \^  cas  où 
»  je  désire  que  vous  soyez.  —  Le  cas  n'arrive 
»  guère  où  l'on  puisse  dire,  j'étois  ambitieux  , 
»  etc.  —  Dans  le  cas  où  ses  souflVances  *^ien- 
»  droient  à  croître.  »  La  Bruy.     ' 

«  Chacun  se  met  dans  le  cas  d'une  exception 
jj  chimérique.  »  Mass. 

Cas  ,  signihe  aussi  ,  un  fait  ,  une  action  ; 
et  en  C2  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  d'un  fait, 
que  d'une  action  en  matière  criminelle.  //  est 
convaincu  d'un  cas  énorme.  Le  cas  dont  il  est 
accusé  est  gracuible. 

On  dit  aussi ,  en  matière  criminelle  ,  pour  les 
cas  résultans  du  procès  ;  et  cela  ne  se  dit  que 
lorsque  les  preuves  ne  sont  pas  complètes.  Jl 
doit  accuse  d'assassinat ,  mais  comme  il  n'y  avoit 
point  de  preuves  sujjiscuites  ,  il  fut  condamné  aux 
galères  pour  les  cas  resultans  du  procès. 

On  appelle  ,  cas  réservés  ,  certains  péchés 
tlont  l'absolution  est  réservée  à  Tévèque  ou 
ïiième  an  p.ipe.  L' incendie  volontaire  des  églises 
est  un  cas  réservé  au  pape. 

On  appelle  j  cas  de  conscience  ,  une  difficulté  , 
une  question  sur  ce  que  la  religion  permet  ou 
déiend  en  certaines  occasions.  Ce  docteur  est  fort 
versé  dans  tes  cas  de  conscience.  Un  cas  de  cons- 
cience fort  dijpcile  à  résoudre.    Dict.  de  l'Acau. 

«  Les  magistrats  n'étant  -pas  juges  des  cas  de 
5J  conscie/ice.  —  Quand  vous  avez  entrepris  de 
?>  décider  les  cas  de  conscience  d'une  manière 
3i  favorable  et  accommodante. —  J'enseignois  les 
5>  cas  de  conscience  dans  un  de  nos  collèges.  — 
>j  Ecoutez  cette  sage  résolution  de  notre  père, 
y>  banni  sur  un  cas  qui  vous  étonnera  bien 
5)  dîtvantagc.  —  Particulariser  les  cas.  (  Voyez 
»  résolution.)  —  Ces  cus-\k  sont  semblajjles» 

Pascal. 


CAS 

On  dit  ,  faire  cas  de  (fuehpi'un  ou  de  quehpie- 
chose,  j)our  dire,  l'estimer,  en  avoir  jjoniu; 
opinion.  Un  prince  (/ai  sait  faire  cas  des  lion- 
ne tes  gens.  IWe  faire  ca-^  que  de  [argent.  On  ne 
fait  j)as  grand  cas  de   ce  quil  dit. 

DlCT.    DE  l'AcAD. 

«  Je  ne  puis  faire  cas  de  cette  règle.  »     Pa.sc. 

«  Ils  ne  font  pas  assez  de  cas  de  cette  espèce 
»  de  t.ileut.  »  La  13kuy. 

(c  Ils  ne  font  pas  assez  de  rY7.s  deshommes,  pour, 
»  elc.  —  Plus  on  est  le  maître  de  s'attirer  l'es- 
»  tiine  et  la  bienveillance  des  hommes  ,  moins 
»  ou  en  \i\'\i(as. —  Loin  de  vous  entreleuir  de 
»  la  gloire  des  armes  et  du  cas  que  tous  les 
»  l)euples  en  ont  toujours  fait.  »         Mass. 

On  fait  cas  d'un  coursier  qui  ,  etc.  BoiL. 

CASANIER  ,  ILRE  ,  cudj. ,  qui  aime  à  demeu- 
rer cliez  lui  par  esprit  de  lainéantise.  C'est 
f/iojnme  du  monde  le  plus  casanier.  On  dit  dans 
ce  même  sens,  nuuier  une  vie  casanière  ,  être 
d'hunieur  casanière.  Dicï.  de  l'Acad. 

-  Crois-moi  ,  suis  plutôt  l'exemple 
De  tes  amis  cjsjnicrs.  Rouss. 

Il  est  aussi  substantif,  c'est  un  cascuiier,  un 
vrai  casanier. 

CASCADE  ,  s.  f  ,  chute  d'eau  ,  soit  que  l'eau 
tombe  naturelleuient  du  haut  d'un  rocher  ou 
d'une  montiigne,  soit  que  la  chute  en  ait  été 
])ratiquée  ])ar  rutihce.  U/ie  cascade  naturelle. 
La  rivière  j'ait  une  cascade  en  cet  endroit.  Une 
belle  cascade.  La  cascade  de  Saint-Cloud.  l'^aire 
une  cascade  dans  un.  jardin. 

CASERNE ,  .s.  /'.  ,  logement  de  soldats.  Les 
casernes  sont  des  logemens  qu'on  fait  dans  une 
ville  de  guerre  entre  le  rempart  et  les  maisons 
de  la  ville,  pour  loger  les  troupesdela  garnison, 
et  pour  soulager  les  bourgeois.  On  fit  entrer  tous 
les  soldats  dans  les  casernes. 

CASERNER,  v.  7^.  ,  loger  dans  des  casernes. 
Tai  garnison  logeoit  citez  les  bourgeois  ,  mais  on 
la  fit  caserner.  La  moitié  de  la  garnison  caser- 
liera  cet  hiver. 

Il  est  aussi  actif,  caserner  des  troupes. 

CASQUE ,  6\  m.  ,  arme  défensive  ,  qui  ga- 
rantit la  tête  et  qui  sert  de  coiffure.  Une  ar- 
mure complète  ,  avec  le  cascjue  et  la  cuirasse ,  les 
brassards  ,  les  gantelets ,  etc.  Tous  les  chevaliei'S 
du  tournois  avoient  le  casque  en  tête.  Dict. 
Sous  un  casque àe  plume  étaler  l'impudence.      GiLB. 

Casque.  Les  botanistes  appellent  fleurs  en 
casque  ,  celles  qui  par  leur  forme  ressemblent 
à  cette  armure.  L'aconit  est  laie  fleur  en  casque. 

CASSER ,  V.  a.  ,  briser  ,  rojnpre.  Casser  un 
verre.  Casser  des  noix.  Casser  des  os.  Se  casser 
la  lé te. 

Dans  ce  sens,  il  est  aussi  neutre  ou  prono- 
minal. Le  verre  s'est  cassé.  La  corde  cassa  ,  se 
cassa. 

Casser,  au  figuré.  Casser  un  testament.  Cas— 
ser  un  contrat.  Casser  une  sentence  ,  un  ju^e— 
jnent ,  c'est-à-dire  ,  les  déclarer  nuls  juridique- 
ment ,  les  annuler.  Dict.  de  l'Acad. 

«   Ca.fser  un  décret  du  peuple.  »  Boss. 

On  dit  aussi ,  casser  des  gens  de  guerre ,  casser 
des  troupes  ^  pour  dire,  les  licencier  ;  casser  un 
oj/icier ,  pour  dire,   ie  chasser  du  service,   le 
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■^"«vivfr  cl<*  son  rni]ïloi.  Cr  ro/)if<n'/if  fui  rnasi' 
/H<i4r  ne  .s'rtrr  /uis  ninln  a  /'un/trc  (Uiius  le  hmps. 

«Assm,  aHoihlir.  Kn  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que 
(les  iliosts  qui  ruinent  la  santé.  I^ra  Jiitii^uffi  de 
lit  i^iifiiv  ,  /r.v  (frintm  /ica  l'ont  jovl  (y/.v.sV.  Kn  ce 
M'us  ,  il  s'emploie  aussi  a\ec  le  pronom  porson- 
iiel.  //  lomnitfue  à  se  vas.srr.  Il  se  aisse  Jinl 
ili-puis  peu.  Dut.  ur,  i.Acad. 

«  Dcjà  casse ,  moins  p.u"  les  iulirmités  diin 
^>  àj;e  avancé,  \)n\  les  rali^ues  de  ses  voyaj;es  et 
>•  (le  s«'s  guirres  ,  rpte  ]);ir  les  ajsléiités  iriinc 
»  vi(?  dure  et  pénitente.  »  Mass. 

Tout  tasst^  que  le  suis  ,  je  coins  fonfe  la  ville.   CoR. 

Cxssi- ,  i:r.,  participe,  se  dit  dans  tous  les  sens 
exposés  ci-dessus,  f'n  ren-e  casse.  Un  hras  cassé. 
In  arrct  cassé.  Un  réi>iment  cassé.  Un  oj/hier 
cassé.  Un  homme  cxli-é/ne/nent  cassé.  Un  homme 
cassé  de  vieillesse-,  DicT.  ur,  l'Acad. 

D'une  voix  rassef  , 
Vient  ainsi  gourmander  la  iroupe  terrassée.      BoiL. 

CASSOLETTE,."?.  /: ,  vase  où  l'on  met  des 
eaux  de  senteur  ou  daulves  parfums  pour 
les  faire  évaporer  ])ar  le  feu.  Une  cassolette  (far- 
inent. Mettre  (lit  feu  sons  une  ccfs^olette.  /as  (//'- 
chttectes  emploient  den  cassiAtltes  de  sculpture 
dans  les  ornemens. 

Il  se  dit  aussi  de  l'odeur  même  qui  s'exhale 
de  la  cassolette.   P'oilà  une  bonne  cassolette. 

CASTOR  ,  s.  m.  ,  animal  amphibie  ,  qui 
habite  ordinairement  dans  les  lieux  acjuati- 
ques  ,  et  qui  se  trouve  dans  la  nouvelle  France. 
I^s  voyageurs  disent  que  les  castors  ont  J'ait  plu- 
sieurs cfiuussées  dans  le  Canada.  Poil  de  castor. 
Peau  de  castor.  Cfiapeau  de  castor.  Drap  de 
castor. 

CASUISTE  ,  s.  m.  ,  théologien  qui  enseigne 
la  théologie  morale  et  qui  résout  les  cas  de  cons- 
cience. Casuiste  sévère.  Casuiste  rigide.  Cusuiste 
relâché.  L,es  anciens  casuistes.  Lies  casuistes  mo- 
dernes. Consulter  les  casaistes.  Le  casuiste  le  plus 
sur,  c'est  la  conscience  d'un  homme  de  bien. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Un  savant  casuiste.  n  Pasc. 

CATACHRÈSE  ,  s.f.  (  on  prononce  catalrèse), 
figure  du  discours  ,  espèce  de  njélaphore  qui 
consiste  dans  l'abus  d'un  terme  ,  comme  ,  ferré 
if  argent ,  aller  à  chei^al  sur  un  bâton. 

CATACOMBES  ,  s.  f.plur.,  grottes  souter- 
raines ,  ou  carrières  d'où  l'on  tiroit  la  pierre  et 
le  sable,  et  dans  lesquelles  on  euterroit  les  corps 
morts.  Les  catacombes  de  Rome.  Les  catacom- 
bes de  \aples.  Il  y  a  plusieurs  martyrs  enterrés 
dans  les  catacombes.    J^isiter  les  catacombes. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

CATAFALQUE  ,  5.  m. ,  décoration  funèbre 
qu'on  élevé  au  milieu  d'une  église  ,pour  y  pla- 
cer le  cercueil  ou  la  représentation  d  un  mort 
à  qui  l'on  veut  rendre  les  plus  grands  hon- 
neurs. On  éleva  pour  ce  prince  un  niagnijique 
catafcdque. 

CATALECTES  ,  s. plur. ,  recueil,  morceaux 
détachés. 

CATALEPSIE,  s.f.  ,  maladie  où  Ton  reste 
tout  à  coup  iuiraobiie  ,  avec  lu  respiration 
libre. 
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CATAUTTIOT'I, ,  m//,  des  deux  genre»,  qui 
est  alt.iqiK'  (!<'  la   (  .«t4ilepsi<'. 

CA'1A1.0(;L1K,  s.  m.  ,  liste,  dénombn  tnent.; 
fjc  cutiilog/ze  des  livres.  J ,v  cal<do^ne  d  une  bi- 
bH(,tliè(pie.  Rayer  un  livre  d'un  c(tl(ilogue.  J^M 
calaloir,,f.  fl,.}^  plantes,    fje  catalogue  des  saints. 

(CATAPULTE,  s.f  ,  maihine  de  guern-dont 
les  anciens  se  servoient  jjour  lancer  des  pierreu 
(Ml   (b's  Ira  ils. 

CA'fARAC.TF- ,  s.  f.  ,  humeur  qui  s'amasse 
sur  le  cristallin  ,  et  qui  ,  l'ayant  rendu  opaque, 
obscurcit  la  vue  ,  ou  la  lait  ])erdr«*  euti«  renieiil . 
.^voir  une  cataracte  sur  l(xil.  Jj'ornltste  lui  a 
(dé  y  lui  a  abattu  la  eu  tarai  te  ,  lui  a  enlevé  fi 
cataracte. 

Cataracte,  chute  des  eaux  d'une  grande  ri- 
vière lorsque  ces  eaux  tombent  d'extrêmement 
haut,  et  il  se  dit  ])rincipalement  de  la  chuti» 
des  eaux  du  IVil  vers  sa  source.  J^es  cataractes 
du  A7/,  La  cataracte  de  Syéné. 

Cataracte,  vSe  dit  aussi  d'une  grande  abon- 
dance d'eaux  qui  tombent  du  ciel  ;  et  dan» 
cette  acception  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  celle 
phrase  :  les  cataractes  du  ciel  j'urcnt  ouvertes. 

CATARRHAL,  ALE,  adj.  Il  n'est  guère  d'nsag»; 
que  dans  celte  ■|)])rase  ,  fièvre  catarr/uile  ,  pour 
dire,  fluxion  accompagnée  de  fièvre. 

CATARRHE  ,  .s.  m.  ,  tluxion  ({ui  affecte  quel- 
que partie  du  corps.  Gnnnl  ccitarrJie.  Un  ca- 
tarr/ie  suffocant.  Jt  lui  est  tombé  un  ratarrfie  snr 
la  joue  ,  sur  la  poitrine.  \\  se  ]irend  xjIus  com- 
munément pour  un  gros  rhume. 

CATARRHEUX  ,  ÈUSE  ,  adj.  ,  qui  tient  du 
catarrhe  ,  (juiestaccompagnédu  laLarriie.  Fièvre 
catarrheuse. 

Il   signifie  aussi ,  sujet  aux   catarrhes 

DicT.  de  l  Acad. 

SI  la  mort  vient  saisir  le  vieillard  catarrfiMix.     Boit.. 

CATASTROPHE,  s.f  ,  le  dernier  et  princi- 
pal événement  dune  tragédie.  Grande  cata,- 
troptie.  Sanglante  catastrophe.  Il  ne  se  dit  qi'e 
d'un  événement  funeste.       Djct.  de  l'Acad. 

«  Le  poème  tragique  vous  serre  le  cœur  dis 
»  son  commencemeot  ,  etc.  ,  il  vous  mène  p.r 
»  les  larmes  ,  par  les  sanglots ,  par  1  incertitude , 
»  par  l'espérance  ,  par  la  crainte,  par  les  sur- 
»  prises  et  par  l'horreur  jusqu'à  la  catastroplie.^ 

La  Br.uyîre. 

u  La  reconnolssance  suit  ici  la  catastrophe. 
»  (dans le  cinquième  acte  d  Héraclius  ).  La  règle 
»  veut  au  contraire  que  la  reconnolssance  prc - 
»  cède.  î)  Volt. 

Catastrophe  ,  au  figuré  ,  fin  malheureuse, 
La  vie  de  ce  prince  avoit  été  lieureuse  ,  mais  elle 
a  fini  par  une  cruelle  catastrophe. 

CATÉCHISER,  v.  a.,  instruire  des  mystcve-s 
de  la  foi  et  des  principaux  points  de  la  reiigio\i 
chrétienne .  Catéchiser  les  infidèles  ,  les  igno- 
rans  ,  les  evfans. 

CATÉCHISME,  s  m. ,  inslructionsur  ]esprii> 
cipes  elles  mystères  de  la  foi.  Faire  le  catéchisme. 
^  lier  au  catéchisme.  Un  enfuit  cjui  sait  bien  scn 
ccdéclnsme.  Le  cciféchisjne  du  concile  cle  Trente. 
Enseigner  le  catéchisme.  Réciter  le  catécfiisnic 
Dire  son  catéchisme.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Faire  à  ces  bonnes  têtes  ou  à  des  esprits  at 
»  ïQLÏÏinéi  dos  catécfiis/}îes.  »  La  Bruy. 
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Il  signifie  aussi  le  livre  rpii  contient  «elle  1ns- 
tniclion.  Acheltr  un  Luin/iiame.  IJre  tt  calé- 
c/iimiic. 

(-ATl^CHISTE,  s. ni.,  celui  qui  t-nseignc  Icca- 
téchisnie  aux  eiitUns.  I^e  udéchisnic  de  la  pa- 
roisse. (  Voyez  dialnbuer.  )  — 

CATÉCHUMKWE ,  in.,  celui  que  l'on  ins- 
truit pour  le  (lis])oser  au  Imptème.  Les  latc'chu- 
jiiènes.  Les  nouveaux  catik/i/uiièms. 

DicT.  DE  l'Acau, 

«  Il  faut  se  mellre  devant  les  yeux,  l'exemple 
»  (les  vatéc/iinnènes  ,  considérer  leur  ardeur  , 
y>  leur  dévotion,  leur  horreur  pour  le  monde  , 
)>  leur  généreux  renoncement  au  monde  ;  on  ne 
y>  les  jugeoit  pas  dignes  de  recevoir  le  baptême 
ï>  sans  ces  dispositions.  «  Paso. 

CATEGORIE ,  .s-,  /: ,  terme  de  logique.  Sorte 
.do  classe  dans  laquelle  on  range  plusieurs  choses 
qui  sont  de  diflerente  espèce,  mais  qui  convien- 
nent en  un  même  genre.  Les  dix  catégories 
d' Aristote .  La  catégorie  de  la  substance ,  de  l'ac- 
cident ,  etc.  ^ 

CATÉGORIQUE,  ar//.  des  deux  genres,  qui  est 
dans  l'ordre  ,  qui  est  selon  la  raison,  qui  est  à 
propos  Une  réponse  catégorique .  Ce  prvcééé  n'est 
guère  catégorique. 

CATÉGORIQUEMENT  ,  adv. ,  à  propos  ,  per- 
tinemment, selon  la  raison  ,  d'une  manière 
précise.  Répondre  catégoricjuement.  Il  a  parlé 
catégoriquement. 

CATHARREUX.  (Voyez  catarrheux.) 
CATHÉDRALE ,  adj.f. ,  il  n'est  d'usage  qu'en 
-  cette  phrase.  Eglise  cathédrale ,  c'est-à-dire  la 
principale  église  d'un  évêché  ,  l'église  où  est  le 
siège  de  la  résidence  de  l'évèque.  TTii  chanoine 
de  l'église  catliédrale.  Il  s'emploie  plus  souvent 
comme  substantif.  La  catliédrale.  Un  chanoine 
de  la  cathédrale. 

CATHOLICISME ,  s.  m. ,  religion  catholi- 
que. 

CATHOLICITÉ,  .9.  /  Il  se  dit  de  la  doctrine 
de  l'église  catholique  et  des  personnes  qui  en 
font  profession.  La  catholicité  de  cette  opinion. 
On  doute  de  la  catholicité  de  cet  écrivain. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  pour  tons  les 
pays  catholiques.  C'est  un  usage  reçu  dans  toute 
la  catholicité. 

CATHOLIQ)UE  ,  adj.  des  deux  genres ,  cfui  est 
universel ,  qui  est  répandu  ])artout.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  la  vraie  religion  ,  et  de  ce  qui 
n'appartient  qu'à  elle.  La  foi  catholique.  La  re- 
ligion catholique.  L'église  catholique ,  apostolique 
et  romaine.  Des  sentunens  très-catholiques.  Des 
opinions  très-catholiques.      DiCT.  DE  l'Acad. 

i<  De  sa  vans  hommes  et  Xxk^- catholiques.  — 
))  Ils  étoient  catholiques  extérieurement  et  héré- 
))  tiques  intérieurement.  —  En  un  sens  catho- 
lique. (Voyez  sens.) — Il  examina  la  proposition 
et  la  déclara  catholique,  w  (  Voyez  proposition  , 
tenir.  )  Pasc. 

«  Ces  bienheurenses  p'vémices  ont  attiré  une 
»  telle  bénédiction  sur  la  muison  pahitine  ,  que 
;>  nous  lu  voyons  en  tin  catholique  ôi\ns,  son  chef,  v 


Et  sans  distinction  ,  dans  tont  sein  hérétiqui»  , 
ri^iw  *i8  )Oie  ,  eufoocsf  un  ^joiguard  t-aiào/n/uc. 
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Catholique  ,  est  aussi  substantif.  U/i  hon  ca^ 
Iholique. 

«  Les  meilleurs  catholiques  du  monde.  — Per- 
»  sécuter  les  catholiques.  »  Pasc. 

«  Vous  verres  en  sa  persotme  un  catholiq/<e 
»  zélé.  — Procurer  ini  peu  tle  re])os  aux  catho- 
»  //V///fe^.vaccal)lés.  —  L'état  déplorable  des  catho- 
»  li(/ues  auglois.  — Ces  catholiques  si  haïs  ,  si  per- 
»  sécutés.  w  Ross. 

On  appelle  le  roi  d'Espagne,  le  roi  catholique ^ 
sa  majesté  catholique  ;  et  on  appelle  cantons  ca- 
tholiques ,  les  cantons  suisses  qui  font  profes- 
sion de  la  religion  catholique  Pays-Bas  ca- 
tholiques,  les  provinces  des  Pays-Bas  où  la  re- 
ligion catholiqiie  est  demeurée  lu  religion  do- 
minante. 

CATHOLIQUEMENT,  adv.  ,  conformément 
à  la  foi  de  l'église  catholique.  Il  prêche  très-ca^ 
tholiquernent.  Il  a  écrit  très-catholiquement. 

CATOPTRIQUE,  s./:,  science  qui  enseigne 
une  des  parties  de  l'optique  ,  et  qui  explique 
les  effets  de  la  réflexion  de  la  lumière.  Un  traité 
de  catoptricpie. 

CAUCHOIS  ,  PIGEONS  cauchois  ,  gros  pigeons^ 
ainsi  nommés  des  pigeons  de  Caux  en  Norman- 
die, qui  sont  plus  gros  que  ceux  des  autres  pays. 

En  Japiiis  de  garenne  ériger  nos  clapiers  , 

Et  nos  pigeons  cuuchois  en  superbes  ramiers.       BoiL. 

CAUSE,  s.  f.  ,  principe,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est.  Dieu  est  la  première  de  toutes  les  causes^ 
la  cause  des  causes  ,  la  souveraine  cause ,  la  cause 
universelle.  On  appelle  Dieu  absolument,  et  par 
excellence,  cause  première ,  comme  on  appelle 
les  créatures,  causes  secondes.  Dieu  laisse  agir  les 
causes  secondes  ;  il  y  a  aussi  différens  genres  de 
cause  :  cause  principale ,  cause  instrumentale  , 
cause  matérielle  ,  cause  formelle ,  cause  ejficienle , 
cause  finale ,  cause  exemplaire  ,  cause  physique , 
cause  morale  ,  cause  occasionelle . 

«  Ceux  qui  ne  voient  que  les  effets  ,  et  qui  ne 
»  voient  pas  les  causes^  sont  à  l'égard  de  ceux 
M  qui  découvrent  les  causes  ,  comme"  ceux  qui 
»  n'ont  que  des  yeux  à  l'égard  de  ceux  qui  ont 
»  de  l'esprit.  —  Cet  éloignement  que  les  hommes 
»  ont  du  repos  ^ient  d'une  cause  bien  effective , 
»  c'est-à-dire  du  malheur  naturel  de  notre  con- 
»  dition  foible  et  mortelle.  —  Les  créatures  ne 
»  sont  pas  la  première  cause  des  accidens  que 
))  nous  appelons  maux. --.Mais  la  providence 
w  de  Dieu  étant  i'uni({ue  et  véritable  cause ,  Par- 
»  l)itre  et  la  souveraine,  il  faut  recourir  direc- 
»  tementà  la  source,  etc.  »  Pasc. 

«  C'est  Dieu  qui  prépare  les  effets  dans  les 
»  causes  les  plus  éloignées.  —  Ce  conseil  éternel 
))  qui  renferme  toutes  les  causes  çX.  tous  les  effets 
»  dans  un  même  ordre.  »  Ross. 

«  Le  hasard  que  vous  admettez  seul  pour  la 
»  m^^se première  de  touteschoses. — Entre  lel)ou 
»  sens  et  le  bon  goût ,  il  y  a  la  différence  de  la 
«  cause  à  son  effet.  »  La  Bruy. 

Le  ciel  règle  souvent  les  effets  sur  les  causes.       Cou, 
Dont  la  vaste  scienco  ,  embrassant  toutes  choses  , 
A  fouillé  la  natnre  ,  en  a  percé  les  causes.  Boit. 

Cause  ,  en  parlant   d'une  chose  qui  amène 
quelque  événement  à  sa  suite. 
a  L'homme  est  si  malheureux  qu'il  s'ennuie- 

»  loil  rnéme  sa.ns  aucune  ca/^se  étrangère  d'eu- 
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'^  nul.  —  Tl  ost  \i\o\n  i\v  mille  c/^wv.ç  «*spniliill<*s 
«l'rnnui.  —  (:«)iisi(li'i(M'  l.i  cansr  \v\\U\\\\v  de 
>^  lasit.ifKMi  |>(rp«'lu('ll('  dans  l.iqiullc  vivent 
^>  1rs  Ijoiumcs.  —  Hciliorrlun  qi'cilc  peu!  ttr*' l« 
»  Vfnt.ir  (\vvv\{r  ol>--ciinlô. —  lU'Oomnnhi' \:x  vnu^tc 
>'  i\v  l.iul  fie  oontuiriclés.  <»  J^asc. 

«  (ihcnluT  Ifs  «(/.v.sv.s' sccrôt*^"*  dn  (1(*^(ifil ,  elc. 
>>  —  <)l«r  l«'s  cif/s's  des  gnerrcs  civiles.  —  Nul 
»  n't'u  {x^JH'troit  la  cmisc  —  T<a  prcinièrp  vnisc 
»  H«'  la    rniiip   ilcs   Jjiils.  (  Voy«'/  nuin/ncs.)  — 

V  La  jalousie,  fr///.sY  pour  la  seconde  lois  (Imii 
M  parrinde. —  Il  Tant  aller  à  la  cause,  —  Aiiu 
»  q\i"ils  connussent  mieux  la  cause  de  leurs 
»  maux.  — La  c(uise  de  leur  malheur  nous  est 

V  clairement  manjue'edans  ,  etc. — jN'ous  n'.'vous 
>^  ]xis  encore  ehsrrvc  la  cause  pour  laquelle  , 
»  etc. —  Klle  porloit  en  sou  sclu  la  cf/z/sr  de  sa 
'1  ruine.  —  l.xaminer  les <v///.'.T.vdr's grands  chan- 
>)  i^emens.  — La  (Y///.sr  «"onimune  de  leur  ruine 
»  est  qu'ils  furent  contraints  de  cëiierù  une  pi  us 
5)  grande  ^^lissance.  —  Trouver  W^'^f^causes  imnie- 
>^  (liâtes  de  leur  chute.  —  Pour  entendre  p.alai- 
))  tement  les  cxiiisos  de  leur  éleva tu>n.  —  L'a?'  el- 
»  tels  dont  les  causes  u"  leur  éloient  j)  <s  ton- 
»  nues.  —  La  cause  proionde  qui  enlrettnoit 
îi  cette  jalousie  étoit  l'amour  de  la  liherté. — 
y>  Conuoitre  les  ctuises  (ie  rélévation  et  de  la 
»  chute  de  Rome.  —  Pour  vous  découvrir  les 
)^  causes  universelles  et  la  vraie  racine  du  mal. 
))  — C.e  lon;^  enchainenient  des  causes  particu- 
»  lièrcs.  »  (  Voyez  enchaînement.  )  Boss. 

«  Ce  vice  offense  pins  ou  moins  selon  la  cause 
»  qui  le'produit. —  La  cause  la  plus  immédiate 
))  de  la  ruine  des  personnes  des  deux  conditions 
>:>  de  la  robe  et  de  Pépée  est  que  l'état  seul  et 
»  non  le  bien  règle  lu  dépejise.  »     La  Bruy. 

«  Son  liumilité  fut  \:xcause  de  son  élévation 
»  et  de  sa  gloire. — Nous  ne  devons  chercher 
»  ailleurs  que  dans  le  dérèglement  de  nos  mœurs 
»  les  causes  de  nos  misères.  »  IVIass, 

Et  c'est  en  de  tels  maiir  avoir  l'esprit  bien  fort, 
D'en  connoilre  la  ctm^e  et  l'imputer  an  sort. 
D'une  cause  si  belle  il  faut  sonffrir  l'efFet.  COR. 

Do  silence  des  vents  demandez-leur  la  cause. 
De  vos  douleurs  la  cau^e  m'est  connue. 

(  "^'oyez  clieixJier.) 
Mon  malheur  est  parti  d'ore  si  belle  cause.  Kac. 

i.TRE  LA  Cause  de.  //  est  la  cause  innocente  de 
te  malheur.  DicT.  de  lAcad. 

Si  de  son  arl'îvée  Annîbal  est  la  causa. 
Oui ,  tout  ce  qu'il  a  fait,  il  l'a  fait  pour  uip  plaire  . 
Et  yen  ètois  .  seigneur  ,  la  cause  et  le  salaire.      CoR. 
Elle  mourra  ,  Phénix  ,  et  j'en  serai  la  cause.       Pat. 

On  supprime  souvent  l'article  la.  Tl  est  cause 
de  nvjn  bonheur  ,  de  mon  malheur.  J^es  remèdes 
dont  on  l'a  accablé  sont  cause  de  sa  mort. 

Dtct.  de  e'Acad, 

«  Il  fut  cause  de  la  perte  de  tous  les  siens. — 
»  Sa  mère  qui  le  gouvernoit  fut  cause  de  sa 
»  perte  ,  comme  elle  ïauoit  été  de  sa  gloire.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  eut  deux  époux  malheureux,  mais  ne 
v  fut  cause  du  malheur  d'aucun,  v        Volt. 

Voir  le  dernier  romain  à  son  dernier  soupir  , 

Moi  seule  en  élre  cause  et  mourir  de  plaisir.  CoR. 

ÊTRE  Cause  que.  Il  est  cause  cjue  je  i-ous  en  ai 
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pôrîe.   y^ii  nf/!iire.t  qui  mu  i^orrt  .^rtrrpf?urn  snnl 

ca//nr  f/ur  je  n'ai  pu  avoir  l'hi^nneiir  de  roiis  coin 

\)\cr.  liV.   i/AcAn. 
"  T/ini])  ('tv  ('(•  rom])er 'ur  y;/^  cauttr  r/ffon  ]ni 
»  riMiisi    les  liiluit'^^  ot<!iuaire^.  «  Ross, 

"  Comme  p\  ou  ritiit  cau.te  rjit'W*  tninquent 
»  de  l'on  <•  cl  d'habilcti'-.  —  Les  homnu's  sont 
»  CiUise  ijue  1(  s  liunucs  ne  s'aimcul  ]v'is.  » 

La  HRUvi'îir. 
Cause  ,  motif,  sujet,  occasion  .  raison,  Cjuse 
lé}<itinie.  .fuste  (dust.  Jl  ti'n /utint  flnt  cela  sa/rf 
cause.  Il  se  formalise  sans  cause.  C'eut  à  juste 
cau^'P  quil  en  a  usé  de  l,i  sorte.  1)"CT.  UE  l.'AcAn. 
<(  S'il  qtiitf"  son  habit  pour  une  f(///.sr  hon- 
»  îeuse.  —  Chercher  (jueUjue  cause  di»  di';])en8e. 
»  —  iMaitre  souverain  diî  la  vie  (!(!s  hommes  il 
»  ne  la  leur  ôte  jam^iis  sans  crnise.  »       Pasc. 

«  ^^^ilà  un  tiaitemeuî  bien  diffircjU  que  Dieu 
»  fait  à  l'un  et  à  l'autre;  mais  cojumeiit  est-ce 
»  (|\ie  le  fîjs  de  Dieu  nous  en  exi)Iujue  la  cause? 
«  — Quellerf.v/.sy  les  lit  arrêter''-! -'Océan  lrav<'rsé 
»  tant  de  fois  et  pour  des  causes  si  diflérenle?!. 
J  «  —  D'autres  causes  suspendoient  ou    adoucis- 
'  »  soient  quelquefois  la  j)ersécution.  »     Ross. 
«  Les  froideurs  et  les  relàchemens  dans  l'a- 
»  mi  fié  ont  leurs  causes.  )>  La  Bauv, 

Auguste  est  fort  troublé  ;  j'en  ignore  la  cause. 
ILe?,  causes  comme  à  vous  m'en  semblent  fort  obscures» 

Et  dites  quelle  cause  , 
A  leur  juste  supplice  obstinément  s'oppose. 
C'est-Ià  d'un  bean  dessein  l'illustre  et  seule  cause.  C. 

On  dit,  parler  avec  connoi.isance  de  cause, 
aq-ir  en  connaissance  de  cause  ,  pour  dire  ,  parler, 
agir  avec  pleine  connoissance  de  ce  qu'on  dit  , 
de  ce  ({u'on  fait.  J^ict.  de  lAcad. 

«  Un  jugement  rendu  avec  co/uio/ssance  dé 
«  cause.  »  _  Boss. 

Cause  ,  intérêt.  T.a  cause  de  Dieu.  T^a  cause  du 
prochain.  Ka  cause  des  rois,  ha  cause  publique. 
La  cause  des  pauvres.  La  cause  de  r église,  La 
cause  de  l'état.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  froideur  que  vous  avez  pour  une  cause 
»  si  importante  à  son  église.»  Pasc. 

«  Le  sang  qu'il  a  répandu  pour  !a  cause  de 
»  Jésus-Christ. — La  bonne  ce/ //.sr  suivie  d'abord 
>i  de  bons  succès.  —  Des  familles  ruinées  pour 
»  la  cause  de  la  foi.  »  Boss. 

«  Il  défendoit  la  même  cause.  —  La  justice 
»  de  sa  cause.  •>>  Fuijcn. 

«  Ils  semblent  juger  en  leur  propre  cause.  — 
>>  L'appui  qu'il  donne  à  xma  cause  qui  lui  est 
»  commune.  »  La  Bruy. 

«  Défendre  la  r(7?/.<f^  de  l'innocent  ou  de  l'op- 
»  ])rimé. —  Notre  r«i/«- éloit  juste  ;  maisPavoit 
»  elle  toujours  été?  »  [Y oyez  tnbimal.)    Mass. 
îi'o'.timez  des  combattans  pour  la  cause  commune. 
Trahir  vos  intérêts  et  la  cauye  publique.  CoR. 

Servir  sa  cause  et  venger  ses  injtires. 
Grand  Dieu  ,  )uge  la  cause. 
Sa  ca«96  à  tous  les  rois  n'est-elle  pas  commune  ?   Rac. 

On  dit ,  la  bonne  et  la  mauvcùse  cause ^  pour 
dire  ,  le  bon  et  le  mauvais  parti. 

Cause  ,  procès  qui  se  plaide  et  qui  se  juge  à 
l'audience.  Mettre  une  cause  au  rôle.  Faire  np- 
peler  une  cause.  Plaider  une  caiise.  Gagj;er  sa 
cause.  Perdre  sa  cause.  Prendre  fait  et  cause 
pour  qiulrpi'nn.    Ciuse  appelée.    C~iuse  remise. 
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Bonne  cause .  Maiwaise  caiTse.  Cause  douteuse. 
Cause  embrouillée.  Causes  célèbres.  Il  est  en 
cause.  Il  a  été  mis  en  cause.  Il  a  été  appelé  en 
cause.  Il  e<,t  hors  de  ca/zsc.       Dict.   dk  l'Acau. 

«  Coiiihicn  im  avocat  bien  i);iyé  par  avance 
))  trouvi'-l-il  l)ieii  ])liis  juste  la  raz/.si'  ({uil  plaide? 

V  —  Acheter  le  gain  de  sa  cause.  — Je  vous  per- 
»  mets  de  la  ire  votre  cause  aussi  bonne  que 
))  vous  le  pourrez.  »  Paj-c. 

«  Seul  juge  en  sa  propre  cause.  —  Ramener 
»  les  avocats  au  fait  et  aux  preuves  toutes  sè- 
))  ches  qui  établissent  leurs  causes. — Nuire  à 
»  une  bonne  ccutse.  —  Il  n'y  a  i)oint  eu  de 
»  causes  célèbres  où  il  ne  soit  intervenu.  —  On 
»  va  juger   une  cause   grave  et  capitale.  » 

La  Bruyérb. 

«  Il  n'eût  pas  voulu  affoiblir  une  aiissi  bonne 
»  cause  que  la  sienne  par  ,  etc.  —  Les  clirctiens 
»  gagnèrent  leur  cause.  — La  loi  qui  permit 
»  d'appeler  au  peuple,  ilu  sénat  et  des  consuls, 
»  dans  toutes  les  causes  où  il  s'agissoit  de  cliù- 
»  tier  un  citoyen.  »  Boss. 

«  Mettre  au  hasard  une  bonne  cause.  —  Il 
»  discerna  les  raisons  de  la  bonne  cause,  d'avec 
»  les  préventions  et  les  artihces  de  la  mauvaise. 
>5  —  Livrer  la  bonne  cause  à  leurs  passions , 
»  sous  prétexte  de  la  renvoyer  à  leurconscience. 
»  —  Ce  chaos  d'incidens  et  de  procédures  dont 
»  on  avoit  enveloppé  leur  cause.  —  Défigurer 
»  une  bonne  cause.  —  Favorisant  la  bonne 
»  ccuise  ,  décidant  la  douteuse  ,  développant  la 
>j  difficile.  »  Fléch. 

«  Des  citations  étrangères  à  la  cause. —  Il  sem- 
ï)  ble  lui-même  plaider  la  cause  de  l'innocent.» 

IVEassillon. 

Tons  deux  veulent  gagner  leur  cause. 
Des  auteurs  décriés  il  prend  en  main  la  cause.  BuiL. 

À  Cause  de,  prépos.  ,  pour  l'amour  de,  en 
considération  de.  A  cause  de  lui.  A  cause  de 
cela.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Celui  qui  aime  une  personne  àccuise  de  sa. 
5)  beauté.  —  Etre  dans  l'affliction  à  cause  de  la 
»  perte  de  ,  etc.  —  Les  septante  semaines  de 
»  Daniel  sont  équivocjues  pour  le  terme  du 
»  commencement ,  à  cause  des  termes  de  la 
»  prophétie  ,  et  pour  le  terme  de  la  hn ,  «  cause 
»  des  diversités  des  chronologisles.  —  Cette  qua- 

V  lité  les  expose  davantage  à  être  trompés  ,  à 
•»  cause  du  grand  nombre  de  soins  qui  les  par- 
»  tagent.  —  Nos  actions  sont  les  nôtres,  à  cause 
))  du  libre  arbitre  qui  les  produit ,  et  elles  sont 
y)  aussi  de  Dieu  ,  à  cause  de  sa  grâce  qui  fait 
5>  que  noire  arbitre  les  produit   »        Paso. 

ce  Us  lui  demeurent  toujours  chers,  à  cause  de 
5)  leurs  pères.  —  Il  fut  soupçonné  d'aspirer  à  la 
»  tyrannie,  rt  ta/^s<v  f/'uue  maison  qu'il  faisait 
»  liàtir  sur  une  éminence.  —  Artaxerce ,  ap- 
»  pelé  Mnémon  ,  à  cause  de  son  excellente  mé- 
5)  moire.  —  Cette  époque  de  la  ruine  de  Troie 
»  est  considérable  ,  tant  à  cause  de  l'importance 
»  d'un  si  grand  événement ,  qu'«  cause  qu'on 
»  peut  rapporter  à  cette  date  ce  qu'il  y  a  de 
»  plus  remarquable  dans  les  temi^s  appelés  fa- 
»  Ijuleux  ou  héroKjues;  fabuleux,  à  cause  des 
»  fables  dont  les  histoires  de  ces  temps  sont  en- 
»  veloppées;  héroïques,  à  cause  de  ceux  que 
»  les  poètes  ont  appelés  les  enfans  des  dieux  et 
»  Jes  héros.  »  Boss. 


«.  Celui  qui  blume  le  \ice  à  cause  du  vice.  » 

La  Bruyère. 

À  Cause  que  ,  conjonci.  ,  parce  qiu^  Je  ne  sor-^ 
tirai  pas  ,  ii  cause  qu'il  est  trop  lard. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  11  n'obéit  aux  lois  quVi  auise  qu'il  les  croit 
»  justes.  —  La  doctrine  de  Jésus-Christ  pouvoit 
»  être  suspecte  à  Nicodème  ,  à  cause  (y/^'elleseiti- 
»  bloit  détruire  les  traditions  des  Pharisiens.  » 

Pascal. 

«  Artaxerce,  nommé Longuemain  ,  parce  que 
»  les  jjras  lui  tomboient  jusqu'aux  genoux,  et 
»  non  é(  cause  qu'A  avoit  une  main  i)lus  longue 
»  que  l'autre.  — De  simples  bourgeois,  seule- 
»  nient  à  cause  qu'xh  étoient  riches  ,  ont  eu 
»  l'audaee  d'avaler  en  un  seul  morceau  la  nour- 
»  riture  de  cent  familles.  »  La  Bruy. 

«  Ce  passage  que  saint  Paul  cite  ici  selon  les 
»  septante  ,  à  cause  que  leur  version  étoit  con- 
»  nue  par  toute  la  terre.  -^  Ce  que  le  prince 
»  commença  ensuite  pour  s'acquitter  des  devoirs 
M  de  la  religion  ,  mériteroit  d'être  raconté  à 
»  toute  la  terre  ,  non  à  cause  qu'il  est  remar- 
))  quable ,  mins  à  ccutse ,  pour  ainsi  dire  ,  qat\ 
»  ne  l'est  pas,  et  que,  etc.  — Justice  qui  fait 
»  semblant  d^être  vigoureuse,  à  cause  -yw'elie 
»  résiste  aux  tentations  médiocres.  —  DieuTap- 
y  pelle  son  serviteur,  quoique  infidèle  ,  à  cause 
))  qu'W  l'a  nommé  pour  exécuter  ses  décrets.  ^- 
»  Si  Dieu  prend  pour  son  titre  éternel  le  Dieu 
»  d'Abraham,  d'Isaacet  de  Jacob  ,  c'est  àcaum 
»  que  ces  saints  hommes  sont  toujours  vivans 
»  devant  lui.  »  Boss. 

A  cause  de ,  à  cause  que  ,  se  trouvent  très- 
rarement  dans  Fléchier  et  dans  Massillon  ,  et 
jamais  dans  les  poètes. 

CAUSER ,  V.  a.  ,  être  cause.  //  a  pensé  causer 
un  grand  malheur.  Causer  du  domjnage.  Causer 
la  guerre.  Ccuiser  de  la  joie.  Causer  du  scandcde . 
Causer  de  la  douleur.   Causer  du  chagrin. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  querelles  ([\\e  causent  les  rapports  indis- 
»  crets. — Donc  toutes  choses  éXSiWi causées Qicau- 
»  santés  ,  je  tiejis  impossible  ,  etc.  (Voyez  con- 
»  noit7'e.  )  —  Ce  mot  barbare  qui  cause  tant  de 
»  divisions.  —  Ces  opinions  ca«5erû/e/7^ de  l'hor- 
»  reur  ,  si  ,  etc.  — Ce  qui  a  causé  un  tel  scau- 
»  dale  dans  la  ville  ,  que  ,  etc.  »  (Voyez  effet.  ) 

Pascal. 

«  Quelle  force ,  quel  transport ,  quelle  in- 
»  tempérie  a  causé  ces  agitations  et  ces  violen- 
»  ces?  —  Causer  de  dangereux  mouvemens  dans 
»  les  états.  — Ces  séducteurs  qui  avoient  si  sou- 
»  vent  causé  leur  ruine.  —  Ces  jalousies  ont 
»  enfin  causé  ce  grand  changement  qui  arriva  , 
»  etc.  —  Le  désordre  extrême  que  causerait 
»  dans  rétat  rme  si  grande  autorité  dans  des 
»  mains  trop  foibles.  »  Boss. 

«  La  sainte  onction  qu'on  lui  donnoit,  les 
»  tristes  prières  qu'on  faisoit  pour  elle  ,  la  croix 
»  de  Jésus-Christ  qu'elle  embrassoit,  etc.,  eau- 
»  soient  une  douleur  qui  ,  etc.  »  (Voyez  diffé- 
rend. )  Fléch. 

«  Après  avoir  cawse  autant  de  maux  qu'ils  en 
»  ont  souffert.  »  La  Bruy. 

D^ux  fois  du  monde  entier  j'ai  causé  la  disgrâce. 

CORNEIILS. 


(AU 

TàTit  (î'«nlTf!i  ranllieureux  dont  j'ai  rmufrlrs  mmix. 
C«t  orgueil  qui  ,-ausa  son  «it^p.iS- 

(  A'oyoz  mul/tei4r.  ) 
Penl-étresa  sarprise  a  rrïr/jXson  sileiirc  TT  AT. 

Q»\  causa  pins  de  maux  que  la  pesto  ol  la  gneric.    B. 

(-AUSER  À. 

u  Puisque  la  mort  du  corps  noua  catme  de 
«  tels  mouvemnis  ,  celle  de  laine  devioil  nous 
w  eu  caustr  de  plus  ineon^ohiblrs.  »       Pasc. 

«  Les  eh.ii;rius  que  ////  cause  sou  indii;<'nee. 
»  —  L'assoupisseineul  que  racrahleuu'Ul  //// 
»  causa.  —  Les  jalousies  et  les  divisions  dos  pav- 
»  ticuliers  ue  tardèrent  ])as  à  causer  de  j;ran(ls 
»  malheurs  à  tout  le  peuple.  —  L'horreur  qu'il 
rt  nous  cause  naturellement.  (Voyez  sanf^.)  — 
>^  La  révolte  de  Basilisque  ne  causa  qu'une 
«  courte  inquiétude  à  cet  empereur,  w     Boss. 

((  Les  dommages  que  la  marche  tumultueuse 
»  d'une  ç;rande  et  nombreuse  cour  rr/z/sr  quel- 
>»  quefois    ou  public   et    aux    particuliers.  » 

Fléchier. 

Qoel  trouble,  quel  transport  /w/ fauj^  ma  venue  !    C. 
Les  rbagrius  qu'il  me  cause. 
Ce  soin  te  causait  laut  d'alavmes. 

(  Voyez  mal.  ) 
La  raort  aux  malheureux  ne  cause  point  d'effroi.   Rac 

Cai'sé  ,  £e  ,  participe. 

«  A])rès  de  grandes  maladies  causées  par  de 
yy  grands  travaux.  —  Les  révoltes  ccuusées  par 
55  les  violences  de  Néron.  —  Guerres  causées  par 
»  les  jalousies  de  ,  etc.  »  (  Voyez  wntatiuii.  ) 

BOSSUET. 

CAUSER,  V.  n.  ,  s'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un.  Ils  causent  ensemble. 

DrcT.  DE  lAcad. 

«  Il  voit  un  peuple  qui  cause  ,  bourdonne  , 
^    etc.  ))  La  Bruy. 

CAUSEUR,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  parle  beaucoup. 
7  'ne  J'emnit  bien  causeuse. 

Causeur  ,  subst.  Faites  laite  ces  causeurs.  Iii- 
supportahlc  causeur, 

CAUSTICITÉ ,  .9.  f.  ,  malignité  ,  inclination 
à  dire  ou  à  écrire  des  choses  mordantes  ou  sa- 
tiriques. 

CAUSTIQUE,  ad),  des  deux  genres,  terme 
didactique,  brûlant,  corrosif.  lise  dit  des  sels 
et  préparations  métalliques  qui  ont  la  pro- 
priété d'entamer  la  peau,  de  brûler  et  de  con- 
s(  rverles  chairs.  Remède  caustique.  Herbe  caus- 
tique. 

On  dit  figurémeut ,  quV/w  homme  est  caus- 
tique ^  ([wil  a  l'humeur  caustique ,  pour  dire, 
qu'il  est  mordant,  satirique,  ou  r^u'il  parle 
avec  malignité. 

Dans  le  sexe  j'ai  peint  la  piété  caustique. 

Dans  mes  vers  moins  caustique.  BoiL. 

CAUTELEUX,  EUSE,  adj.  ,  rusé,  fin.  Il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part.  C'est  xm  es- 
prit malai  et  cauteleux.         Dict.  de  l'Acad. 

a  II  est  fin  ,  cauteleux  y  doucereux.  »   La  Br. 

CAUTION  ,  s.  f.  ,  celui  qui  répond,  qui  s'o- 
lilige  pour  un  autre.  Caution  solvahle.  Caution 
bourgeoise.  Caution  solidaire.  Bonne  et  suffisante 
eaution.  Etre  caution  de  quelqu'un,  hecevoir  une 
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f  caution.  Srn'ir  de  rautinn.  Donner  caution.  Dc- 
(Inirgcr  1rs  cautions.  Certifier  une  caution.  .S> 
irndrr  ntulion.    pournir  caution. 

On  dit  ligurément  ,  rtn-  caution  ,  se  rendre. 
cdulniii  d'uiir  rh'ise  ,  ])(»ur  dire,  assurer  ,  garan- 
tir (ju'une  t«'llc  cliosc  «'sl  arrivée  ou  arriv<'ra. 
J'en  suis  caution,  .le  cous  en  suis  ciiution.  Qui 
me  sera  caution  de  ce  que  vouh  me  dites  ? 

CAUT10N.M:MENT  ,  v.  /;;.  ,  acte  par  lequol 
on  s'oblige  jjour  un  aulie.  Il  s'est  obligé  pour 
un  tel ,  ce  cautionnement  l'a  ruiné. 

CAUTIONNER  ,  f.  a.  ,  se  rendre  caution  pour 
qu('l({u'un.  Il  a  trouvé  un  de  ses  amis  q,,i  l'a 
cautionné  de  vingt  mille  francs. 

CAVALCADE  ,  s.  /".  ,  marche  de  gens  à  che- 
val avec  ordre,  pompe  et  céréinouie.  Aller  en 
cavalcade.  TjC  pape  va  en  cavalcade  prendre  pos- 
session de  l'église  de  Saint-Jean  de  Latran.  Jielle 
cavalcade. 

Cavalcade,  se  dit  aussi  des  simples  prome* 
nades  qui  se  font  à  cheval. 

CAVALERIE,  s.  f.  ,  nom  collectif  qui  com- 
prend les  différentes  espèces  de  troupes  servant 
à  cheval.  Faire  des  levées  de  cavalerie.  La  cavalerie 
française.  Commander  la  cavalerie.  Mestre  d» 
canip  de  cavalerie.  Capitaine  de  cavalerie.  O/- 
flcier  de  cavalerie.  Combat  de  cavalerie.  ITn  corps 
de  cavalerie.  Un  régiment  de  cavalerie.  Une 
compagnie  de,  cavalerie.  Cavalerie  bien  montée. 
Belle  cavalerie.  Remonter  la  cavalerie. 

Dict.  de  lAcad. 

«  C'est  en  vain  qu'à  travers  les  bois  ,  avec  sa 
))  cavalerie  toute  fraîche  ,  Beck  précii)ite  sa  mar- 
»  che  pour  tomber  sur  nos  soldats  épuisés. — 
»  Le  voyez-vous  comme  il  compte  la  cavalerie 
»  et  l'iiiflinterie  des  ennemis.  »  Boss. 

CAVALIER  ,  s.  m,.  ,  homme  qui  esta  cheval. 
//  ti-ouva  des  cavaliers  sur  le  chemin.  Trois  ou 
quatre  cavaliers  accompagnoient  son  carrosse. 

Dict.  de  l  Acad. 
Apprenti  cavalier  ,  galoper  sur  ta  trace.  Boil. 

On  dit,  qw' un  homme  est  bon  cavalier ,  pouï 
dire  ,  qu'il  est  bien  à  cheval ,  qu'il  se  sert  bien 
d'un  cheval;  et  on  dit,  qu'il  est  mauvais  ca- 
valier,  pour  dire,  qu'il  se  tient  mal  à  cheval  ; 
et  dans  le  même  sens  ,  on  dit  d'une  femme, 
qu'elle  est  bonne  cavalière,  qu'elle  est  mauvaise 
cavalière.  On  dit ,  qu  un  homme  est  beau  cava- 
lier,  pour  dire  ,  qu'il  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Cavalier,  signifie  aussi  homme  de  guerre  dans 
une  compagnie  de  gens  decheval.  Il  y  a  eu  dans 
le  combat  tant  de  cavaliers  tués ,  démontés ,  tant 
de  cavaliers  à  pied.  Chaque  compagnie  de  gens 
à  cheval  est  ordinairement  de  cinquante  cavaliers. 

Cavalier  ,  se  dit  aussi  d'un  gentilhomme  qui 
fait  profession  des  armes.  C  est  un  brave  cava- 
lier.  Cest  un  cavalier  très-accompli. 

On  dit ,  d'un  jeune  homme  leste  et  bien  fait, 
que  c'est  un  joli  cavalier. 

CAVE  ,  s.  f.  ,  lieu  souterrain  et  voûté  ,  où 
l'on  met  ordinairement  du  vin  et  d'autres  pro- 
visions. Bonne  cave.  Cave  proj'onde.  Une  cave 
fraîche.  Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  une  cave 
bien  garnie.  Faire  descendre  du  vin  dans  une  cave. 
Mettre  du  bois  clans  lUie  cave.  Im.  clef  d'une 
cave. 
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Ou  i\\t,  fir/re  .f«  lavc  ,  montrr  .w  cave  ^  pour 
tlirt',  l;i  f^aniir  devin.    Ccwe  bien  nioniée. 

CAATAU  ,  6'.  /;/, ,  petite  cave.  Ji  ne  fient  tenir 
ihuiH  ce  ciweiiu  (jue  in)is  on  (jncitre  niiutls  de  vin. 

lise  dit  des  petites  caves  des  églises  où  l'on 
Wiet  des  corps  morts.  Suuti  celle  e/nipelle  ed  le 
cuvean  d'nne  telle  fnniille  ,  c'esl-à-dire  ,  la  sépul- 
ture de  c»;lle  iaiiàlle. 

CAYKR  ,  V.  u.  ,  creuser  ,  miner.  L'eau  a  cave 
cette  pierre..  Lu  nier  a  cave  ce  rocher.  Lea  anate- 
rités  Ini  avvient  cuvé  les  joues,  il  se  dit  aussi  ab- 
solument. La  rivière  u  cuvé  sous  la  pile  de  ce 
pont. 

CAVERNE,  s.f.  ,  antre,  grotte,   lieu  creux 
dans  des  rochers  ,  dans   des   montagnes  ,   sou  > 
terre.  Cu^e  me  profonde.  Cuverne  obscure.  TjU  bou- 
che ,  l'entrée  d'une  caverne..      Dict.  de  i,'Aca£). 
Moi-méine  il  nreuferuid  à^ns  des  cun'irnes  i,oinbrii&.    R. 

CAVEilNEU>^,  EUSE  ,  adj.  ,  plein  de  caver- 
nes. .Payi  caverneux.  Lieux  caverneux.  Monta- 
gnes ,  terres  caverneuses. 

CAVITE  ,  A",  f.  ,  un  creux  ,  un  vide  dans  un 
cor}>s  solide.  I^es  cas-ités  du  cerveau.  Les  cavi- 
tés du  cœur.  Les  cavités  cTun  rocher. 

CE  ,  CET  ,  m.  ,  CETTE,  f.  ,  au  singulier  , 
CES  ,  m.  et  f.,  au  pluriel,  pronom  déuïons- 
tratit'  ,  adj.  qui  désigne  les  personnes  on  les 
choses.  On  met  ce  devant  les  noms  qui  com- 
mencent par  une  consonne  ,  et  cet  devant  ceux 
qui  commencent  par  un.e  voyelle.  Ce  jardin.  Cet 
homme.  Cette  jemme.  Ces  animaux. 

Dicï.  DE  l'Acad. 

Ce  ,  est  (fuelquefois  emphatique. 

«  Ce  grand  prophète  nous  ouvre  le  ciel. —  Ce 
y)  grand  spectacle.  —  Cette  tète  auguste.  —  Cette 
»  main  souveraine  ,  qui  tient  du  plus  haut  des 
5)  cieux  les  rênes  de  tous  les  empires.  »     Boss. 

Ce  joui- ,  ce  triste  jour  ,   fiappe  eucov   ma  luémoire. 

R  A  c  i  .\  K . 

Ce  ,  est  quelquefois  pronom  démonstratit" 
subt.tantir",  et  signiiie  la  chose  dont  on  parle. 
Ce  que  je  vous  dis.  Ce  qui  se  passe.  Ce  cfue  vous 
voyez.  Ce  que  vous  pensez.  Ce  m'est  une  grande 
joie.  Ce  nous  fut  un  grand  déplaisir.  Qui  est-ce 
qui  arrive  ?  Qui  est-ce  ?  Qu'est-ce  que  je  vois 
là.  ?  Qu'est-ce  ?  A  ce  qu'Urne  semble.  ^4  ce  qu'il 
m'a  dit.  Est-ce  que  vous  în'entendez  ?  Ce  n'est 
pas  que  je  veuille.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  f{ue  dit  cet  ancien  auteur  ,  s'applique 
«  ici  avec  tant  d"e  justesse,  etc.  »  Pasc. 

«  Egaleuient  accaMés  de  ce  que  nous  avons 
»  fait  et  de  ce  que  nous  avons  manqué  de  faire. w 

BoSSUET. 

«  Et  nous  appellerons  bonheur  de  notre  vie 
»  ce  qu'il  faut  quitter  ,  ce  qu'il  faut  haïr  ,  ce 
>j  qu'il  faut  expier  à  notre  mort. —  Comme  on 
»  ne  trouve  pas  toujours  dans  ce  qu'ils  font  ce 
»  qu'ils  doivent  faire  ,  on  est  souvent  réduit  à 
»  louer  en  eux  (daut;  ks  princes),  non  pas  ce 
>j  qu'on  y  voit ,  mais  ce  qu'o\i  y  souhaite.  — 
»  Considérant  ce  que  vous  éles  ,  et  ce  que  je 
yj  suis.  »  Elj'xii. 

ce  Rétablissant  partout  te  que  la  première  sur- 
)>  prise  nous  avoiL  lait  ]ieidre  d'avantages.  — 
>'  Tout  ce  que  les  sens  ollVent  de  plus  doux.  — 
-^■.  i^viïVeuu  à  Lt  vj^u'ii  (.'.e^ire.  o  M^ii^,, 
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Jo  sais  ce  que  ji'  suis  ,  jo  sais  ce  que  ynuj  êtes.   CoK^ 
Mais  si  Mcioii  puui-  vuiib  n\*st  plus  ce  qu'il  «ioit  cUt. 

Racine. 

Ce  qui;,  Ce  qui  ,  se  rapportant  ■'<  un  nom  de- 
personne. 

i<  Heureux  ceux  c{ui  aiment  parfaitement  et 
»  librement  ce  r///'ils  sont  oi)ligés  d'aimer  né- 
»  cessaircment.  — Tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu 
»  ne  .peut  remplir  mon  attente.  »        Pasc 

«  On  approclia  d'elle  tout  ce  que  l'Espagne 
»  avoit  d(  plus  vertueux  et  de  ])lus  habile. — 
«  Ce  que  Dieu  a  fait  capable  de  le  connoitre  et 
»  de  l'aimer.  »  Boss. 

11  luut  que  je  inc  livre  à  tout  ce  que  je  liais. 

lié  quoi  !  tou;  (  e  ijue  j'aime  , 

Ce tle  Estiier  ,  etc. 

Cl-  iju.e  je  cbtTche  ,  ah  ,  dieux  !■ 
Tout  ce  que  j'ai  perdu,  madame  ,  est  en  ces  li»ux.   R. 

Ce  que.  . . .  LE. 

«  Ce  qu'une  judicieuse  prévoyance  n'a  pu 
»  mettre  dans  l'esprit  des  hommes,  une  mai- 
»  tresse  plus  impérieuse  ,  l'expérience  les  a  for- 
»  ces  de  le  croire.  »  Boss. 

a  Ce  que  la  disci])line  de  l'église  avoit  établi , 
»  la  providence  de  Dieu  -Ta  exécuté  sur  votre 
»  vertueuse  sœur.  »  Fléch. 

Ce  qui,  servant  à  former  une  parenthèse. 

a  Captive  des  ennemis  de  sa  maison,  et  (  ce 
»  f///i  étoit  plus  déplorable)  captive  des  enne- 
»  mis  de  l'église. —  C'estce  qu'à  vu  notresiècle, 
»  et  (ce?  r//</ est  encore  plus  grand  )  il  a  vu  un 
»  roi  se  servir  de  ces  deux  grands  hommes  , 
w  etc.  »  Boiis. 

Dans  les  phrases  suivantes  et  autres  sembla- 
bles ,  ce  se  construit  selon  les  cas  ,  tantôt  avec 
le  singulier  ,  tantôt  avec  le  pluriel.  Sont-ce  les 
voi.sins  qui  ont  j'uit  cela.  Est-ce  nous  qui  avons 
fait  cela.  L'^t-ce  les  fruits  que  vous  aimez  ?  Fût- 
ce  nos  propres  fis  qu'il  fallût  immoler.  Fut-ce 
nos  propres  Jils  qui  voulussent  gouverner.  Quand' 
ce  servit,  ou  quand  ce  seroient  les  Romains  qui 
auraient  fait  cela.  Qui  est-ce  qui  a  fait  celu  ? 
c'est  eux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  provinces  conquises,  ces  lois  rétablies, 
«  ces  arts  llorissans,  etc.  ,  ne  sont  ce  pas  des  ma- 
»  tières  .qui  peuvent ,  etc.  »  Fléch. 

Ce  ne  soi.t  que  feslous  ,   ce  7te  sont  ^'//'aslragales.    BoIL. 

On  le  met  quelquefois  devant  la  particule 
en  ,  ou  devant  le  verbe  être.  C'en  est  fait.  C'est 
à  vous  à  parler.  C'est  à  vous  de  décider.  C'est 
vous  qu'il  fuit  remercier.  Ce  sont  de  trés-hon~. 
netes  gens.  C^  furent  les  François  eiui  assiégèrent 
la  place.  C'est  se  moquer  du  monde  cpie  d'en,  agir 
ainsi.  DiCT.  de  l'Acad. 

«.   Cest  ainsi  que  Dieu  instruit  les  princes.  » 

BossuET. 

«  C'est  xwi.  hommage  que  le  vice  rend  à  la 
5>  vertu.  —  Céest  le  devoir  de  tout  Hdele.  — 
)j  Cest  un  titre  qui  honore.  —  C'est  la  dernière 
»  et  la  plus  sûre  ressource  qu'il  em]doie.  —  Ce 
>)  n'est  \).\'à  là  une  peinture  imaginaire,  ce  sont 
»  les  mœurs  des   cours   et  l'histoire  de,  etc.  )>, 

Massilo>i  . 

^\-A\i. ce  n'est  i.wii:t  ,  Arbate  ,  iiii  secret  rie  deux  jours. 
Ce  n'e.sl  plus  volre  fils  ,  c'est  le  maître  du  iiioude. 
Ce  n'rsl  g,uère  le  lenip»  d'occuper  ma  mémoire,  etc. 
Seiguciiïj.de  mes.  ma,lli cuis  ce  sont  là,  les,  plus  doux.  R. 


CE 

Tf. ,  iolnt  au  virl>i'  ttir  .  forme  diverses  tmïr-  i 
rmt's  K\\\\  iloumnt  ,  tantôt  (ir  la  <  l.iilé  ,  tantôt 
»!('  lu  vivarité  au  .slvlc:  ilaufirs  lois  il  sert  à  lé- 
\eilU'i  ratlinliou  (ic  Tauiliteur  ,  ou  à  le  li\<*r 
>ur  un  olnet  ii)ii)orlaut.  Li;  plus  souvent ,  il  sert 
à  lier  en^eull)k'  plusieurs  nuiuhrcs  lie  plirase. 

CI'l.nt  (suivi  (\\\\\  nom)...  dl  ,  ou  que  de 
(suivi  d'un  inliiiitil). 

«  CVa/  une  hércsii'  «/«^  résister  aux  décisions 
»  de  foi  ,  ))arco  (|iie  vest  oj)poser  son  esprit 
»  j)ropre  à  l'esprit  de  Dieu:  mai*,  ve  n'est  pas 
»  une  hért'sie  q:H'  de  ne  ])as  eroire  certains 
»  laits  jiarticuiiers  ,  parce  i\\\tce  iiest  (///'opposer 
»  la  raison  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Ctst  la  destinée  des  grands  hommes  (few 
»  être  attaqués  :  et  c'est  le  privih'i^e  de  M.  de 
»  Turenne  t/'avoir  pu  la  vaincre  (  l'envie).  — 
»  11  croit  que  c'V.s/  une  justice  cju'il  doit  à  ses 
»  sujets  ,  (fue  de  leur  montrer  le  chemin  de 
>'  l'honneur.  »  Flïxh. 

«  C'est  le  ])rivilége  ,  et  en  même  temi)s  le  de- 
»  voir  des  |^rand.«;,  de  ])réparer,  non-seulement 
>^  à  leur  siècle,  mais  encore  ,  etc. —  C'est  donc 
»  une  erreur  de  regarder  la  naissance  et  le  rang 
»  cinnnie  un  priviléj^e  qui,  etc.  m  Mass. 

C'est  ,  CE  so^T. ,  . .  qui  ou  q\j:£.. 
«  C'est  Dieu  nième  que  je  demande  et  que  je 
»  cherche.  —   Ce   sont  leurs    conseils  qui  sont 
y>  encore  vivans  et  aj^issans  en  nous.  »     Pasc. 

c(  Cest\n  vérité  elle-même  quiiui  a  dicté  ces 
»  belles  paroles.  »  Boss. 

«  Ce  sont  les  deux  plus  grands  hommes  rjui 
»  eussent  encore  paru  sur  la  terre  (^^Z  viennent 
•»  aujourd'hui,  etc.;  quand  Dieu  les  donne  au 
»  monde  ce  sont  des  bienfaits  ou  des  chàtimens 
))  publics  que  sa  miséricorde  ou  sa  justice  ■|)ré- 
»  ])are  aux  peuples.  —  Ce  sont  les  grands  qui  ont 
i  donné  du  crédita  l'impie. —  C't-i/ le  premier 
>  trait  empoisonné  qui  blesse  l'ame  ,  c'est  lui 
»  qui  eflace  sa  première  beauté  ,  et  c'est  de  lui 
»  que  coulent  ensuite  tous  les  antres  vices.  — 
»  C'est  l'adulation  qui  lait  d'un  bon  prince 
»  m  prince  né  pour  le  malheur  de  son  peuple.  » 

Massillon. 
Quin  dis-tn?  7i'cst-ce  pas  cette  raéme  Agrippine, 
Çiieinon  pèie  épousa  jadis  pour  ma  ruine  , 
tt  ijii ,  etc. 

Ç'tst\\ii  ,  seigneur,  c'esl  lui  dont  la  coupable  audace, 
Veut,  la  force  à  la  tuaîn  ,  m'atlacLer  à  son  sort.  R ac. 

Ce  test  pas  (suivi  dnn  nom  )  qui  ou  que. 

«  Ce  n'est  ni  l'erreur  ni  la  vanité  qui  ont  in- 
■»  venté  ces  noms  magnifiques,  —  Ce  nest  pas 
»  rhorr.me  que  je  méprise  ,  ce  sont  les  opinions , 
))  ce  sopt  les  erreurs  par  lesquelles  ,  etc.  w  Boss. 

«  Ce  n'est  pas  tant  la  pom])e  et  la  majesté  qui 
'>i  fait  les  rois  ,  que  la  grande  et  la  suprême 
>^  vertu. —  Ce  /l'est,  ni  la  difficulté  de  l'entre- 
»  prise,  ni  le  relâchement  de  ceux  qui  la  con- 
>j  duisoient,  qui  en  ont  retardé  si  long-temps 
>*  l'exécution  ;  cVs^  plutôt  une  certaine  fatalité, 
»  etc.  »  Fléch. 

«  Ce  ne  sera,  ni  la  force  de  vos  armées,  ni 
»  l'étendue  de  votre  empire  ,  ni,  etc.  ,  qui  vous 
M  rendront  cher  à  vos  peuples  ;  ce  seront  les 
yi  vertus  qui  font  les  bons  rois.  —  Ce  n  est  plus 
y)  la  sagesse  et  l'intérêt  public  qui  président  aux 
V  conseils  ,  cest  l'intérêt  des  passions.  »      Mass. 

C'est  (suivi  d'un  infinitif).  .  .  qu£  de  ,  ou  de 
(suivi  d'un  infinitif). 
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a  C'tsl  rnmn!*Rer  toutes  ses  force»  ,  c'est  unir 
»  tout  ce  (|u'elle  a  de  plus  redoutable  ,  que  de. 
M  joindre  aux  plus  vivci»  douleurs  ralta(iiie  la 
»  plus  iniprévue.  »  Boss, 

u  C'est  tout  ignorer  ,  qitr  de  vouloir  tout  coii- 
»  noilre.  —  Ce  n'est  pua  régner  ,  de  ne  vivre- 
»  que  ])our  soi-même.  —  C'  seroil  dégrader  l'é- 
»  vangile  et  adopter  les  blasi)hèmes  de  ses  en- 
»  nemis  ,  de  le  regarder  comme  la  religion  du 
M  ])eu])le.  »  Mass. 

(/est,  tantôt  précédé  ,  tantôt  suivi  d'nn  in- 
iinitif ,  ou  d'un  membre  de  phrase  au(juel  il  se 
rapporte 

«  C'a  été  dans  notre  siècle  un  grand  si)ecla- 
))  de  de  voir  ,  dans  le  même  temps  et  dans  le» 
»  mêmes  campagnes  ,  deux  honunes  que  ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Apprendre  les  langues  les  plus  difficiles  , 
»  con noilre  les  livres  et  les  auteurs,  etc.  ,  ç'ont 
M  été  vos  premiers  plaisirs  ,  et  comme  les  jeux 
»  de  voire  enfance  ;  lesétudes  continuées  de  l'un- 
»  à  l'autre  soleil  ,  les  jours  coulondjis  avec  les 
»  nuits,  etc. ,  p'o///  été  les  emporlemensde  votre 
»  jeunesse.»  Fléch. 

u  Kn  vain  ils  se  font  honneur  de  paroitre  vt 
»  la  tête  des  réjouissances  i)ubliques ,  c'est  wwQ 
M  vivacité  d'ostentation  ;  le  couir  n'y  prend 
»  plus  de  part.  —  Ne  nous  con  formons  pas  aux 
»  pompes  du  monde  ;  c'est  le  seul  moyen  de 
»  nous  attirer  sa  vénération.  —  La  véritable 
»  élévation  de  l'esprit,  c'est  de  i)Ou  voir  sentir 
»  toute  la  majesté  de  la  foi.  »  Mass. 

Être  allié  dt;  Rome  et  s'en  faire  un  appui  , 

CVi/ l'unique  moyen  de  rég,uer  aujourd'hui.       CoR. 

'Vous  aimer,  c'est  l'aire  un  si  grand  crime  ,  etc. 

Tout  ce  que  je  puis  faire  , 
C'est  de  garder  la  foi  que  J3  dois  à  mon  pèrev 
C'est  faire  à  vos  beautés  un  triste  sacrifice  , 
Que  de  vous  présenter,  madame  ,  avec  ma  foi , 
Tout  Tige  et  le  malheur  que  je  traîne  après  moi.    Rc 

Mais  à  l'ambition  d'opposer  la  prudence  , 

C'est  aux  prélats  de  cour  prêcher  la  résidence. 

11  n'eût  point  de  son  livre  illustré  l'Italie, 

Si  son  sage  héros  ,  toujours  eu  oraison  , 

N'eût  fait  que  mettre  enfin  salan  à  la  raison  ; 

Et  si  Renaud  ,  Argant ,  Taucrède  et  sa  maîtresse  , 

N'eussent  de  son  sujet  égayé    la  tristesse. 

Ce  Ti'est pas  que  j'approuve  ,  en  un  sujet  chrétien  , 

Un  auteur  follement  idolâtre  et  })aien  ; 

Mais  dans  une  profane  et  riante  peinture  , 

De  n'oser  de  la  fable  employer  la  figure  , 

De  chasser  les  Tritons  de  l'empire  de  eaux  , 

D'ôter  à  Pan  sa  flûte  ,  aux  Parques  leurs  ciseaux  y 

ZJ'empécher  que  Caron  ,  etc. 

C'est  d'un  scrupule  vain  s'alarmer  sottement , 

Et  vouloir  au  lecteur  plaire  sans  agrément.         BoIE. 

C'est  À  (suivi  d'un  nom) ....  À  ou  de  (suivi 
d'un  infinitif).  C'est  à  vous  à  parler.  Cest  à 
vous  de  décider.  DiCT.  de  l'Acad. 

<(    Cest  à  moi  à  céder.  »  Pasc. 

u  Cest  Cl  vous  ,  messieurs  ,  à  faire  les  couron— 
»  nés  de  ce  vainqueur  ;  c'est  à  vous  à  tirer  ces 
M  traits  hardis  qui  le  représentent. —  C'est  à 
»  vous,  monsieur  ,  de  partager  avec  nous  l'hon- 
))  neur  de  sa  protection.  —  C'est  à  l'orateur  ec- 
»  clésiastique  à  donner  des  conseils  salutaires  , 
»  c/ louer  les  héros  des  siècles  passés,  à  décou- 
))  vrir  les  fausses  maximes  ,  etc.  »         Fléch. 

«  Ce  sont  les  grands  qui  ont  donné  du  ciëdit 
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V  :i  l'impie,  ceftt  à  eux  à  le  dégrader  et  à  le 
ï)  cou  fondre.—  C'psl  aux  grands  à  opposer  leurs 
)'  hommages  publics  et  respectueux  dans  le 
5)  temple  aux  irrévérences  et  aux  profanations 
»  publiques  ,  et  à  venir,  etc.— Cr  n'esl  pas  à 
5)  eux  cependant  «abandonner  le  «ouvernail.  » 

Massillon. 
C'est  fi  toi  (if^  choisir  quel  parti  tu  dois  prendre. 
C\^st  à  moi  (^accomplir  sa  promesse.  R,\e. 

C'est  À  ,  C'est  dk  ,  C'i-st  dans  ,  etc. .  .  quk. 

«  C'est  à  vous  que  ce  trésor  appartient.  »  Paso. 

«  CestparVd  suite  de  ces  conseils  que  Dieu 
55  a  fait  naître  les  deux  puissantes  maisons  , 
»  etc.  —  Ce  fut  entre  ses  mains  cjtœ  le  gouver- 
i>  iieur  remit  ce  port.  »  Boss. 

«  Os/ ri  ces  soins  et  a  ces  secours  mutuels 
î>  que  nous  devons  tant  d'ouvrages,  etc.  » 

FLÉCHir.R. 

«  Cestde  cette  source  sacrée  que  coulent  depuis 
>'  long-temps  ,  etc.—  Ce  ne  fat  pas  en  répandant 
»  le  sang  des  ennemis  queWn  multiplia  ses  dis- 
»  cipW. —  Ce  n'est  pas  par  un  simple  respect 
y*  que  les  grands  doivent  honorer  les  gens  de 
»  bien ,  c'est  par  la  confiance  ;  ils  ne  trouveront 
»  d'amis  fidèles    que  ceux   qui   sont    fidèles  à 

•  Dieu  ;  c'est  par  les  emplois  publics  ,  etc.  , 
>  c'est  par  des  préférences,  etc.,  c'est  par  Vac- 
jj  ces  auprès  de  leur  personne,  etc.  ,  cV^^ enfin 
î>  par  les  grâces,  etc.  (Voyez  le  Petit  Carême 
»  de  Massillon  ,  page  56  et  67  ,  édition  de  Ré- 
'>  nonard  ) —  C'est  pour  eux  seuls  que  Dieu  ac- 
y  corde  aux  peuples  l'abondance  et  la  tran- 
5J  quillité. —  Ce  fut  sous  les  plus  grands  rois  de 
»  la  race  de  David  que  le  temple  du  seigneur 
î'  vit  revivre  sa  gloire  ,  etc.  —  C'est  sur  le  cœur 
î>  des  grands  quelles  exercent  un  empire  plus 
>'  tyrannique. —  Ce  n'est  pas  à  leur  nation  seule 
>'  que  se  borne  l'effet  contagieux  de  leurs  exem- 
»  pies.  »  Mass. 

ce  C'est  dans  le  sein  de  la  sagesse  qu''il  avoit 
))  puisé  cette ,  etc.  —  Ce  j'ut  dans  ce  premier  dge 
»  de  l'éloquence  que  la  Grèce  vit  autrefois.  » 

d'Aguesseau. 

Non,  ce  n'est  plus  à  vous  qu'A  faut  que  j'en  réponde. 
Ce  fut^ncox  dans  ce  temps  odieux  , 

Ç/^'aux  offres  des  Romains  ma  raère  ouvrit  les  yeiîx. 

Ce  n'est  que  par  ma  mort  quoa.  la  peut  obtenir. 

Et  c'est  de  quoi ,  seigneur  ,  j'ai  voulu  vous  parler.  R. 

Ce  qui.  .  . .  C'est  ,  Ce  sont. 

«  Ce  qui  domine  ,  ce  qui  règle  tout  le  monde, 
3>  ce  qui  décide  de  tout ,  ce  qui  est  le  grand 
»  ressort  ^es,  royaumes  ,  des  empires  ,  des  fa- 
»  milles,  ce  sont  les  erreurs  que  je  viens  d'ex- 
«  poser.  »  Mass. 

Ce  qui.  .  .  .  est  de. 

«  Ce  qui  m'étonne  le  plus,  est  de  voir  que 
>•  tout  le  monde  n'est  prsétonné  de  sa  foiblesse.» 

Pascal. 

Ce  qui.  . . .  C'est  que. 

«  Ce  qui  est  admirable ,  c'est  qu'^n  lieu  qu'elle 
»  étoit  détestable  il  y  a  douze  ans  ,  elle  est 
>3  maintenant  si  innocente  que,  etc.  )>    Paso. 

«  Ce  qui  faisoit  la  joie  de  la  reine  ,  c'est  que 
î)  Dieu  avoit  donné  à  ces  deux  maisons,  etc.  » 

BOSSUET. 

Ce  n'est  pas  ce  qui.  .  .  C'est  ce  qui. 

«  Ce  n'est  pas  ce  qui  nous  ëleye  au-dessus  des 
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>'  autres  hommes  qui  nous  rend  heureux  ;  c^est 
»  ce  qui  nous  réconcilie  avec  Dieu.  »      Mass. 

SI...,  C'est,  Ce  .scjîst. 

«  S'il  forme  quehjucd'ois  des  projets  d'éléva- 
»  tion  ,  ce  sont  de  ces  chimères  agréables  qui, 
»  etc.  —  .S"/7.y  tombent  ou  demeurent  fermes, 
"  c'est  à  l'insu  du  public.  —  Si  leurs  vices  trou- 
»  vent  des  censeurs,  ce.st  d'ordiiuiire  parmi 
»  ceux  qui  les  imitent.  »  Mass. 

SI. .  . .  C'est  que. 

«  Si  les  François  peuvent  tout ,  cest  que  leur 
»  roi  est  partout  leur  cajùtaiue.  — Si  quelque 
»  chose  empêche  de  régner  sur  nous  ces 
»  saintes  vérités  ,  c'est  que  le  monde  nous  oc- 
»  cupe  ,  c'est  que  les  sens  nous  enchantent , 
»  c'est  que  le  présent  nous  eu traine.  »      Boss. 

«  Si  nous  nous  rapprochons  de  nos  ennemi» 
»  à  la  mort ,.  ce  n'est  pas  que  nous  les  aimons  , 
»  c'est  que  le  cœur  mourant  n'a  plus  la  force  de 
i)  les  ha'ir  ,  c'est  que  tous  nos  sentimens  sont 
»  ]>resc|ue  éteints  ,  ou  du  moins,  c'est  que  nous 
»  ne  sentons  ])lus  rien  r|ue  notre  dél'aillance 
»  et  notre  extinction  prochaine.  —  iS"il  arrive 
»  que  votre  saint  nom  y  soit  proféré,  c'est  près- 
»  que  toujours  pour  y  être  outragé  par  des  im- 
»  piétés  et  des  blasphèmes.  »  Mass. 

Ce  n  est  pas  que. 

«  Ce  nest  pas  que  la  France  ait  manqué  à  là 
»  fille  de  Henri  le  Grand.  »  Boss, 

«  Tels  sont  les  caractères  de  l'ambition  ,  de 
»  ce  vice  ,  etc.  ;  ce  n'est  pas  que  je  prétende  au- 
»  toriser  dans  les  grands  une  vie  molle  et  obs- 
1)  cure,  des  sentimens  bas  et  timides,  etc.  — Il 
))  est  vrai  que  les  Césars  et  les  puissans  du  siècle 
»  ne  crurent  pas  d'abord  en  Jésus-Christ ,  mais 
»  ce  n'est  pas  que  sa  doctrine  réprouvatleur  état . 
»  elle  ne  réprouvoit  que  leurs  vices.  »     Mass. 

Grand  roi  ,  si  jusqu'ici  ,  par  un  trait  de  prudence  , 
J'ai  demeuré  pour  loi  dans  un  humble  silence  , 
Ce  n'' est  pas  que  mon  cœur  ,  vainement  suspendu  , 
Balance  pour  t'offrir  un  encens  qui  t'est  dià  ; 
Mais  je  sais  peu  louer  ,  etc.  BolJ. 

(Voyez  c'est,  précédé  d'un  infinitif.) 

C'est  que  ,  servant  à  motiver  une  chosf  qiîe 
l'on  avance. 

«  Mais  en  quoi  les  princes  et  les  grands  sont 
»  moins  excusables lors(}u'ilsa])andonuentDieu,. 
»  c'est  que  d'ordinaire  ils  naissent  avec  aes  in- 
»  cliiiations  plus  nobles,  etc.  —  Combien  de 
>)  conquérans  fameux  dans  l'histoire  ,  à  la  tête' 
)'  des  armées  ,  etc.  ,  et  dans  le  détail  des  mœurs 
))  de  la  société,  à  peine  étoient-ils  des  hommes  ; 
»  c'est  que  dans  les  occasions  d'éclat  l'homme 
»  est  sur  le  théâtre,  il  représente  ;  mais  dans  Ifr 
»  cours  ordinaire  de  la  vie,  etc.  »         Mass. 

C'est  afin  que. 

«  Pourquoi  avez-vous ,  ô  mon  Dieu  ,  donné 
»  la  parole  aux  hommes  ?  c'est  sans  doute  cifijz 
»  ^«'unis  entre  eux  par  ce  lien  aimable  de  la 
»  société  ,  ils  pussent,  etc.  »  Mass. 

C'est  en  vain  que    ...  si. 

«  Cest  en  vain  que  l'orateur  se  llatte  d'avoir 
^)  le  talent  de  persuader  les  hommes,  s'\\  n'a 
»  acquis  celui  de  les  connoitre.  »         d'Ag. 

Ce  n'est  pas  assez  ,  etc.  ,  C'est  peu,  etc.  C'es^- 

LÀ   QUE. 

(  Voyez  assez  ,  là ,  peu  ,  tout.  ) 
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ri:ANS  ,  m/c.  ,  ici  tk'ii.iiis.  Il  i\f  se  ilil  (ju*- 
^v.  la  uuiis(ni  où  1  on  est  qii.iiul  on  jkuIc  II  u Csl 
IKtn  cratta.  Il  dinmi  véonti.  J,e  maiiit  i/c.  ià<//.v. 

V.v  tiMino  nVst  g\\bte  usité. 

C.Vi.l  ^ /)fxifi<)/n  iièiuon.-itndif ,  qui  se  dit  ])om 
ioltt'clu)se-ci.  rV(/  n'est  pan  un  jt'n  licnj  uni.  (Ji/c 
rcul  (lire  ceci  ?  Ctci  rv/  à  //loi  ,  ce/a  cal  à  (-(///.v. 
Cm  rsl  //eau  ,  vêla  est  laid.     Dicr.  de  l'Acad. 

«  Fl  IVnvie  ,  mon  ]>èic  ,  sera-l-ellc  plus  dil'- 
»  licile  à  excuser  ?  Ceci  est  délicat,  dit  le  père. 
î>  —  Je  suis  un  peu  sur])ris  de  tout  ceci.  —  Aj)- 
»  prenez  bien  ceci.  »  Pasc. 

«  Nous  vivons  comme  si  tout  ceci  ne  devoil 
»  jamais  linir.   »  Mass. 

CÉCITK  ,  s.f.  ,  l'état  d'une  personne  aveugle. 
Cécile  se  dit  an  propre  ,  et  aveii^léti/enl  au 
ligure. 

CÉDANT,  ANTE  ,  adj.  ,  qui  cède  son  droit. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'étant  employé  au 
substantif,  en  style  de  praliciue.  Le  céda/it  et 
le  cessionnaire. 

CEDER  À  ,  V.  a.  ,  laisser  ,  aljandonner  à 
quelqu'un.  Céder  sa  piace  à  ini  aut/-e.  Cède/' 
le  pas.  Céder  le  haut  du  pavé.  On  dit ,  céder  ses 
droits^  ses  préte/iti(ins  ,  ])our  dire,  les  trans- 
]}orter  au  ])rolitde  quek|u'un  ;  et  on  dit,  dans 
le   même  sens  ,  céder  u/it  dette  ,  céder  un  bail. 

DiCT.  DE  L  ACAI). 

«  Qui  passera  de  nous  deux  ?  qui  cédera  la 
»  place  à  l'autre  ?  »  Pasc. 

«  Cartilage  cède  malgré  elle  une  île  si  imi^or- 
î)  tante.  —  Une  liberté   remuante   qui    alloit 
)j  céder  la  place  à  l'autorité  légitime.  »     Boss. 
(c  Le  rang  que  tout  le  monde  /ui  cède  » 

La  Bruyj'.re. 
«  Les  lois  cèdent  la  place  à  l'injustice  et  à  la 
»  violence.  —  Forcée  de  nous  céder  la  préséanc' 
»  que  ,  etc.  (Voyez  préséance.)  —  Les  ennemis 
î)  avoient  paru  céder  à  l'étendard  de  la  France 
î5  l'empire  des  deux  mers.  «  Mass. 

Lui  cédant  de  deux  biens  le  plus  brillant  aux  yeux. 
Un  grand  cœur  cède  un  trône  ,  et  le  cède  avec  gloire. 
Pour  le  trône  cédé ,  cédez^moi  Rodogune. 
Sans  regret  il  vous  quitte  ;  il  fait  plus  ,  il  vous  cède. 
Porns  ,  il  faut  périr  ou  me  céder  la  reine.  Rac. 

(Voyez  pouvoir ,  place  ,  victoire.  ) 
Proposer  an  sultan  de  te  céder  le  Nil.  BolL. 

Céder  ,  /leut. ,  se  relâcher  ,  se  rendre  ,  se  sou- 
mettre. Il  faut  céder.    Cédons ,  puisqu'il  le  faut. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  à  moi  à  céder.  »  Pasc. 

«  Que  l'amour  qui  semble  vouloir  troubler 
î^  ce  projet,  cède  lui-même.  —  Tu  céderas  ou 
»  tu  tomberas  sons  ce  vainqueur  ,  Alger ,  etc. 
»  —  Les  Carthaginois  n'étoient  pas  d'humeur 
»  à  céder. —  Les  Romains  furent  prêts  à  cédez:  » 

BOSSUET. 

«  Lors  même  qu'il  sembloit  céder,  il  ne  lais- 
»  soit  pas  de  se  faire  craindre.  »  Fléch. 

a  Ceux  qui  cpf/e/z^  par  modestie.  »    La  Bruy. 
<c  Si  c'est  la  volupté  q^ui  demande  ,  tout  cède.-» 

Massillox. 
Mon  cœur ,  qui  résistoit  ,  fut  contra.iat  d»  céder. 

Si  ma  vertu  ctfrfc.  Cor. 
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Céi/ont  tous  le  noiiibi». 
Je  <  M-  ,  et  luissu  «iix  dieux  opprîmcr  l'innocence. 
I\Ia  IllJc  ,  il  {nul  téthr  ,  voiro  heure  est  Hriivéc.    IlAc. 

il  cède  ,  il  diiie  enfin. 
Sa  fierté  Tubiindunue  ,  il  ticiublc  ,  il  cède  ,  il  fuit. 

L'amour  de  iiuitu  et  la  peur  de  céder.  JioiL. 

(  Voyez  verser.  ) 

CiioER  À  ,  //eut.  ,  a(((uiescer ,  lie  pas  s'opposer, 
ne  ])as  résister.  //  Jiiut  céder  à  //us  supérieu/n. 
Céder  au  /nul.  Céder  au  temps  ,  à  lUtrage.  Céder 
il  /a  fo/re  ,  i/  /a  /-aiso/i.  DiCT.  de  l  Acad. 

«  Quand  toutr<>Wo//  à  Louis.  —  Tout  cè(/e  à 
»  ce  redoutable  coixjuérant.  —  Tout  cédoit  un 
M  charme  secret  de  ses  entretiens. —  Cé(/er à  \a 
»  force  toute  jmissante  de  ses  exemples.  —  \\ 
»  iaut  céder  éi  votre  sort. —  Céder  au  temps. — 
»  Céderéi  la  iorUiiie. — Tout  cédoit  aux  lumierea 
»  de  son  esprit.  —  La  constance  du  ])ape  céda 
»  atix  ennuis  de  l'exil.  —  Sa  lerujeté  à  laquelle 
M  nous  voyous  céder  |usqu'r/  la  fureur  des  duels. 
»  —  Le  crime  qui  'ni  céder  ces  vérités  saintes  à 
»  des  passions  malheureuses.  (  Voyez  /na.ri//ze.  ) 

Bo-^SUET. 

«  Cédera  la  violence.  —  Tout  le  monde  //// 
»  cède.  —  Cé(/er  à  l'ennemi.  —  Céder  ci  la  mul- 
»  tit\jde.  —  Cé(/er  à  rim])o.rlunité  ou  «  la  né- 
»  cessité  de  ceux  qui  demandent.  —  Ne  point 
»  céder  à  la  colère.  —  C'est  plutôt  fait  de  céd/r 
w  à  la  nature  et  de  craindre  la  mort  ,  que  de 
»  faire  de  continuels  efforts  pour,  etc. — Toutt.s 
»  les  passions,  comme  suspendues  ,  cèdent  à  une 
•»  seule,  »  La  Bru  Y. 

«  Elle  (l'académie)  voit  avec  doUleur  céder 
))  Cl  la  nécessité  fatale  des  ans  ces  hornmes  choi- 
»  sis,  qui,  etc.  »  Fléch. 

«  Céder  aux  contradictions. —  Faire  ceV/er  sa 
»  puissance  aux  lois. — L'intérêt  public  cède 
»  toujours  rt  son  intérêt  propre.  —  Là  ,  devant 
»  ces  pontifes  du  seigneur,  la  science  qui  enlle 
»  cède  à  la  simplicité  qui  édifie. — Forcé  de  céder 
»  au  malheur  de  sa  destinée.  »  Mass. 

Il  n'est  rien  qui  ne  cède  à  l'ardeur  de  régner. 
Ma  générosité  cède  enfin  à  sa  haine. 
Leur  amitié  cède  à  leur  politique. 
Ils  cèdent  au  nombre. 
Je  cède  aux  ordres  de  mon  roi. 
Je  cède  à  ses  larmes. 
Enfin  ma  bonté  cède  à  ma  juste  fureur. 
Je  demeure  immobile  ,  et  mon  ame  abattue 

Cède  au  coup  qui  me  tue. 
Q^n'aiix  volontés  du  roi  ce  grand  courage  cède. 
Je  sais  ta  passion,  et  suis  ravi  de  voir 
Que  tous  ses  monvemens  cèdent  à  ton  devoir. 
L'ardeur  de  vaincre  cède  à  la  peur  de  mourir. 
J'ai  fait  céder  mon  amour  au  devoir. 
Je  céderais  peut-être  à  de  si  rudes  coups. 
Si  ,   etc. 

(Voyez  force.) 
Tes  feux  et  tes  serraens  cèdent  à  ses  caresses.       Coït. 

Cédons  à  cet  orage. 
Et  puisqu'il  faut  céder  ,  cédons  a  notre  gloire. 
(Ils)  céderaient  a.yec  joie  à  votre  impatieiice.     HaC. 
Mais  tout  cède  aux  efforts  du  chanoine  Fabri. 
Le  Dieu  lui-même  cède  au  torrent  qui  l'entraîne.     T*. 

CÉDER  ,  neut. ,  se  reconnoître  ou  être  reconnu 
inférieur  à   un  autre  en  (juelque  chose.  Jl  lui 


4o8 


CM 


rècfe  e/i  tner/ie  ,  en  cxjx'rieiicc.  7 jC  céder  à   (jucl- 
çniiia  en  science  ,  en  vertu.  Je  lui  cède  en  ioitt. 

DlCT.  TiV.  I-'ACAU. 

«  La  maison  de  France  à  cpii  les  ])lus  piiis- 
r>  salîtes  maisons  peuvent  bien  céder  sans  envie, 
))  puisque,    etc.»  Boss. 

«  A'^ous  qui  ne  cédez  ,  ni  en  savoir  ,  ni  eu  nié- 
»  rite,  à  nul  de  ceux  qui  vous  ont  précédés. 
»  — C^elui  qui  aime  assez  pour  vouloir  aimer 
«  un  million  de  fois  plus  qu'il  ne  l'ait,  no,  cède 
»  en  amour  qu'à  celui  qui  aime  i)lus  qu'il  ne 
5)  voudroit.  »  La  Bruy, 

Votre  vie  est  pour  moi  d'un  prix  à  qui  tout  cède.  Rac. 

CEDRE  ,  ,s\  m.  ,  avl)re  odoriférant  et  très- 
Jiant,  dont  le  bois  étant  employé  résiste  à  la 
corruption.  Les  cèdres  du  Liban.  Un  cabinet  de 
védre.  Une  écritoire  de  cèdre.  De  la  poudre  de 
cèdre.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Ce  grand  Dieu  qui  se  vante  de  déraciner, 
»  par  son  souttle  ,  les  cèdres  du  Liban.  —  Le 
»  cèdre  fut  le  seul  bois  qu'il  employa  dans  ces 
»  ouvrages.  »  Boss. 

V.  Élevé  comme  le  cèdre  du  Liban. — 11  (Dieu) 
»  est  le  seigiif^ur  des  cèdres  du  Liban  ,  comme 
»  de  Ihysope  qui  croit  dans  les  plus  profondes 
»  vallées,  m  Ma.ss. 


Pareil  au  <cédre  ,  il  cachoit  dans  les  cieux 
Son  front  audacieux. 


Hac. 


Liban  ,  dépouille-toi  de  tes  cèdres  antiques 

CEINDRE,  V.  «.(il  se  conjugue  comme  at- 
teiTulre) ,  entourer  ,  environner.  Ceindre  une 
ville  de  murailles  ,  la  ceuidre  de  fossés.  Ceindre 
un  parc  d'une  haie  vive.  On  dit  figurément ,  en 
parlant  d'un  conquérant^  la  victoire  lui  a  ceint 
le  front  de  lauriers.  Dict,  de  l'Acad. 

les  lauriers  immortels  qui  lui  ceig'ent  le  front. 
(  Voyez  laurier.  ) 

Qu'on  ceigne  une  autre  tête 
Des  lauriers  que,    etc.  CoR. 

Ceint  du  bandeau  mortel. 
Le  front  Cf»//?^  d'une  n)itre  étrangère. 
Je  vous  ceins  du  bandeau  préparé  pour  sa  îête.   B.AC. 

SE  Ceindre  ,  v.  pr.  On  dit,  se  ceindre  le  corps , 
fie  ceindre  les  reins  ,  pour  dire  ,  se  serrer  le 
corps,  se  serrer  les  reins  avec  une  écharpe  ,  avec 
nu  rulian  ,  avec  un  cordon.  On  dit  figurément, 
se  ceindre  le  front  d'un  diadème ,  pour  dire , 
ceindre  le  diadème,  se  faire  roi. 

Dict.  df.  l'Acad. 

On  dit  aussi  poétiquement ,  ceindre  le  dia- 
dème y  ceindre  la  tiare. 

Je  ceignis  la  tiare  ,  et  marchai  son  égal.  Hac. 

On  dit  ,  ceindre  Vépée  à  uv  chevalier  ,  pour 
dire  ,  lui  mettre  l'épée  au  côté  en  le  faisant  che- 
valier ,  le  roi  lui  ceignit  l'épée. 

Ceint  ,  Ceiîïte  ,  participe.  Etre  ceint  d'une 
ceinture,  devoir  le  front  ceint  de  Icuiriers.  Une 
ville  ceinte  de  murailles.  Une  place  ceinte  de 
hastions. 

(Voyez  d'antres  exemples  ci-dessus.  ) 

CEINTURE  ,  s.  /:  ,  large  ruban  de  soie  ou  de 
fil,  cordon,  ou  autre  chose  semblable,  avec  quoi 
-on'se  ceint  ordinairement  par  le  milieu  du  corps. 
,MHtre  une  ceinture  par  dessus  sa  soutane.  Cein- 
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turc  de  s;.ie.    dù/tture  et.  fra//,i,c  d'<,r.   La  houcïè 
d'une  ceinture.  J)ict.  de  l'Acad, 

«  Une  ceinture  large  et  placée  liant  siu  Tes^ 
).'  lomac.  »  La  Bruy. 

On  diroit  que  pour  plaire  ,  inslrnit  par  la  nature  , 
Ilomi're  ait  à  Vénus  dérobé  sa  ceinture.  BoiL. 

Ceinture  ,  désigne  quelquefois  l'endroit  dii 
cor])s  où  l'on  place  la  ceinture.  Dans  cet  en- 
droit de  la  rivière  ,  on  n'a  de  l'eau  que  juscji^'à 
la.  ceinture. 

(;rLA  ,  pronom  démonstratif ,  cette  chose-  là. 
Cela,  est  bon.  Cela  est  fait.  Quand  le  prcniom 
cela  est  seul  ,  et  sans  être  o])posé  au  pronom 
ceci ,  il  se  dit,  comme  ceci ,  d'une  chose  qu'on 
tient  et  qu'on  montre.  Que  dite",  vous  de  cela  ? 
Cela  est  fort  beau.  Quand  cela  est  op])Osé  à  ceci  ^ 
il  se  dit  d'une  chose  plus  éloignée,  je  n'ainie 
pas  ceci  ,  donnez-moi  de  cela. 

DtCT.  DE  l'Acad. 
«  Pour  faire  réussir  tout  cela. —  J"a])pelie  tout 
»  celtt  hypocrisie.  —  On  vous  accorde  tout  cela. 
-)->  — Vous  n'avez  pu  désavouer  cela.  —  On  ne 
))  parle  plus  de  tout  cela.  —  Pensez  à  cela.  — 
»  De  tout  cela,  je  conclus  ,  etc.  —  Si  cela  est ,  je 
»  les  tiens  pour  hérétiques»  —  Corrigez-vous  de 
))  cela.  >)  Pasc. 

«  Cela  fait  ,  il  expire  ,  etc.  —  C^la  dit  ,  il 
»  monte  aux  cieux. — Si  leur  temple  fut  révéré, 
»  si  leur  paix  fut  troublée  par  leurs  dissensions, 
»  si  ce  superbe  roi  de  Syrie  ,  etc.  ,  si ,  etc. ,  tout 
»  cela  se  trouvoit  écrit  dans  leurs  prophéties. — • 
»  Porphvre  le  disoit  ainsi,  et  cela  ,  qu'étoit-ce 
»  autre  chose  qu'abolir  la  religion  ?  »       Boss. 

«  Etre  avec  des  gens  qu'on  aime  ,  cela  suf- 
«  ht.  — Les  femnits  sont ,  de  nos  jours  ,  ou  dé- 
»  votes  ou  coquettes  ,  on  ioueuses  ou  ambi-r 
V  tieuses  ;  f{uelques-unes  même  tout  cela  à  la 
»  fois.  ))  La  BRu;r. 

ce  D'où  vient  cela  ?  —  La  gloire  ,  le  devoir  ^ 
w  le  péril ,  vous  ne  voyez  que  cela.  —  Votre  rai- 
»  son  ,  votre  élévation  ,  la  force  de  votre  esprit , 
»  votre  prétendue  ])hilosophie  ,  tout  cela  vous 
)^  abandonne.  ■»  (  Voyez  fonder.  )         Mass. 
Mais  non  ;  cela  n'est  point;  on  vous  trompe  ,  Julie* 
Soulever  des  suiets  contre  leur  souverain  , 
Leur  mettre  à  tous  le  fer  et  la  flamme  à  la  main  > 
Jusque  dans  le  palais  pousser  leur  insolence  ; 
Vous  appelez  ceia  fort  peu  de  violence.  CoR« 

Tout  cela  n'a  donc  pu  vous  le  rendre  odieux.     Rac. 
Cela  ne  sauroit  être.  EoiL. 

Eb  bien  ,  défendez-vous  au  sage 
De  se  donner  des  soins  pour  le  plaisir  d'autrui  ? 
Cela  même  est  un  bien  que  je  goûte  aujourd'hui. 

LA  FONTAIITE. 
CeL^lQUI, 

«  Phrases  outrées  et  déiîjovj tantes  ,  nuisibles 
a  à  cela  même  c/ai  est  louable.  »       LA  Bruy* 

Cette  construction  est  rare. 

Cela  de. 

(c  Le  siège  apostolique  à  cela  de  recomman- 
y>  dable  ,  que,  etc-. — Il  y  a  cela,  de  Commun  entre 
»  la  vie  ordinaire  des  hommes  et  celle  des 
»  saints.  »  Pasc. 

«Elles  ont  cela  r/e>comniun  ,  qu'elles  viennent 
»  d'une  petite  origine.  ))  Boss. 

Cei-a  que. 

(c  >>es  plaies  ont  cela  (/^/elles  peuvent  êtrr 
n  sondées  itisqu'an  fond.  »  Boss.         ^ 
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Ck,a,  joint  à  diverses  prépositions. 

«  Nous  UDUs  ^arileroiis  bien  de  vous  suivre 
»  en  te/a. —  Je  ne  vous  accuse  pas  d'hiliesie  /)<>/(/• 
"  ce/a.  —  A/tfTs  ce/a  ,  il  n'y  a  rien  dont  vous  ne 
»  soyez  capable.  —  S//r  ce/a  je  Je  quittai.  —  «SV// 
»  tr/</ j'admire  connnent  on  n'entre  i)as  tu  dé- 
»  sespoir.  —  Uieu  aimoit  Umu  père  Âbralian»  ; 
>'  c'est  jtoar  ce/a  q\i  il  les  avoit  multipliés. —  S'il 

est  arec  ce/a  tranquille  et  satisl.ul  ,  je  n'ai 
>  point  de  termes  pour  ({ualilier  une  si  exlia- 
"  vayanle  créature.  — Sa/fn  c^/a,  comment  au- 
»  roit-il  ])u  parvenir  ,  etc.  »  Paso. 

«  Le  monde  me  déplaît;  mais  Bien  ne  me 
»  plait  \MS  pour  ce/a.  —  C'est  en  ce/a,  que  con- 
»  sjste  sa  lorce.  —  Outre  ce/a  ,  on  v^oit  paroitre, 
»  etc. — Ils  étoient  contraints  desedédire;  encore 
»  aprèa  (r/</ étoieiit-ils  bannis?  —  Qu'importe 
»  cju'on  lui  arrachât  <(uelques  I)ranclies  ?  sa 
»  bonne  sève  ne  se  perdoit  pas  pour  ce/a.  »  Boss. 

«  Décider  sur  ce/c/  avec  précaution.  —  Li  stu- 
»  pide  est  un  sot  qui  ne  parle  point,  en  ce/a 
»  plus  supportable  que  le  sot  qui  parle.  — ^ 
»  ce/a  près.  —  ^cec  ce/a.  »  (  Voyez  avec  ,  près.  ) 

La  Bruyère. 

a  Une  nation  qui  aime  ses  princes,  ^;t  qui/;r// 
«  ce/a  seul  mérite  d'en  être  aimée. — Vos  services 
«  ne  seront  ,  comme  ce/a  ,  jainais  perdus  (  en 
»  agissant  ainsi  vos  services  ne  seront  jamais 
»  perdus).  —  Il  cesse  d'admirer  ces  héros  dès 
»  qu'il  a  le  loisir  de  les  connoitre  ,  et  en  ce/a 
»  ne  l'accusons  pas  d'injustice. —  Si  dans  tout 
w  ce/a  on  a  plus  cherché  sa  gloire  propre  que  , 
»  etc.  — Nous  croyons  la  voir  partout ,  et  c'est 
»  pour  ce/a  même  que  nous  tâchons  de  la  perdre 
»  de  vue.  —  Voilà  les  spectacles  que  votre  jus- 
»  tice  donne  tous  les  jours  à  la  terre  ;  et  l'impie  , 
«  après  ce/a  peut-il  se  flatter  que,  etc.  )>     Mass. 

Madame  ,  après  cela  je  n'ai  rien  à  vous  dire.  CoR. 
Allez.  Après  cela  ,  direz-vous  que  je  l'aime?  Rac. 
Je  te  vais  sur  cela  prouver  deux  vérités.  BoiL. 

CÉLADON  ,  s.  m.  ,  vert  pâle  tirant  im  peu 
«ur  la  couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  du  pé- 
cher.   Tafetas  cé/aclon.  Ruban  cé/adon. 

Céladon,  homme  à  beaux  sentimens,  pas- 
sionnés et  délicats,  comme  un  berger  de  ce  nom 
dans  le  roman  de  l'Astxée.  Cet  homme  est  un 
parfait  cé/adon. 

CÉLÉBRANT  ,  s.  m.  ,  celui  qui  dit  la  messe, 
qui  célèbre  la  messe  ou  qui  officie.  Le  ce/éhrant 
assisté  de  c/iacre  et  de  sous-diacre. 

CÉLÉBRATION  ,  6-./: ,  l'aclion  de  célébrer.  Il 
u'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes. LéU  célébration  de  /a  messe.  La  célébra- 
tion de  l'office  divin.  La  célébration  d'une  fête, 
La  célébration  d'un  mariage.  La  célébration  d'un 
concile.  On  dit  aussi  ,  la  célébration  des  saints 
mystères  ^  pour  dire  ,  la  célébration  de  la  messe. 

DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  Il  lui  proposa  la  célébration  d'un  concile 
»  universel.  »  Boss. 

«  La  célébration  d'une  pompe  funèbre  » 
»  La  Bruyère. 

CÉLÈBRE  ,  adj.  des  deux  genres  :  fameux, 
renommé.  Un  acteur  célèbre.  Un  lieu  célèbre. 
Une  célèbre  université.  Une  action  célèb?-€.  Une 
célèbre  assemblée.  Un  jour  célèbre.  Une  fête  célè- 
bre ,  Un  homme  célèbre  par  ye*  f^ertus ,  Célèbre  par 
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ses  crimes.   Ct'/èb/vpour  avoir  fait  une  si  belle  ac- 
tion. DiCT.  Ï)V.  l/AcAD. 

«  Uue  célèbre  abbaye. —  Des  auteurs  (Y'7//^/Yf*, 
^>  —  Cette  censure  si  crl/b/v  et  si  attendue.  » 

Pa.scai.. 

«  Célèbre  i^ar  sa  dodrine  autant  <jue  j)ar  8;i 
»  naissance  — (>es  grands  hommes  si  célebrea 
»  painii  les  Gentils.  —  Cill'bre  par  tout  l'orient 
»  pour  sa  docliiue  et  pour  sa  j^iété.  —  Leura 
»  i)lus  felèbiTs  docteurs.  —  Elle  se  rendit  célèbre 
)).par  toute  la  terre.  ~  Le  célèbre  Osius.  —  Ce» 
»  rois  si  célèbres  dans  l'ilisloire  sainte.  —  L'ère 
»  de  Nabonassar  cé'/è^/r  chez  Ptoloméeet  les  an- 
w  cieus  astronomes. — Dans  un  temple  si  célèbre. 
))  — Son  règne  est  célèbre  par  les  travaux  de 
»  Trébonius.  —  Cette  célèbre  dédaration  de 
»  Constantin .  —  Cette  célèbre  prophétie.  —  (Jette 
»  célèbre  action.  —  La  célèbre  ville  de  Troie.  )> 

BossuiiT. 

«  Ce  célèbre  magistrat.  —  La  cause  célèbre  de 
»  ces  étrangers,  »  Flkcu. 

«  Des  causes  célèbres.  »  La  Bru  y. 

«  Des  auteurs  célèbres.  —  Docteurs  célèbres. — 
')  Plus  ce/è^^/Y^  par  le  zèle  saint  qui  le  dévoroit, 
»  que  par  toutes  les  merveilles  qui  ,  etc.  —  Su. 
«  rendre  célèbre.  —  Cet  édihce  célèbre.  »  (  VoyciS 
tribune.  )  Mass. 

Combien  d'exploits  célèbres  ,  etc.  CoR. 

Ces  annales  célébras. 
Des  tyrans  d'Israël  les  célèbres  disgrâces.       Kac. 
Deux  célèbres  rivaux. 


Va  célèbre  assassin. 
Dans  ce  combat  célèbre. 


BOIL. 


CELEBRER  ,  v.  a.  ,  exalter  ,  louer  avec  éclat, 
publier  avec  éloge.  Célébrer  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Célébrer  les  grandes  actions.  Célébrer  les 
exploits  d'un  prince.  On  dit  aussi  ,  célébrer  les 
louanges  de  que/qu'un  ^  pour  dire,  en  publier 
hautement  les  louanges.  Dict.  de  l'Acàd. 

«  Le  ministre  dont  je  célèbre  les  vertus.  — 
»  Pour  célébrer  la  gloire  immortelle  de  Louis 
»  de  Bourbon.— Pour  ce/eV^rer  ses  vertus  royales, 
»  sa  piété,  son  courage,  sou  grand  génie.  (Voyez 
M  p/e.  )  —  Cet  événement  célébré  par  lès  deux 
»  plus  grands  poètes  de  la  Orèce  et  de  l'Italie. 
»  —  Cet  homme  ce/eô/edaus  les  prophéties.  — 
»  Quand  le  peuple  hébreux  entra  dans  la  terr« 
)>  promise,  tout  y  cf/eZi/o/i  leurs  ancêtres. —  Eu 
»  célébrant  les  bontés  et  les  merveilles  de  Dieu. 
»  —  Célébrer  \di  gloire  de  son  fils.  —  Afin  qu'ils 
»  célébrassent  éteriielleineut  ses  miséricordes.  » 

BoSSUET. 

«  Le  héros  r(u'ils  célèbretit  jusque  dans  le 
»  sanctuaire.  »  La  Bruy. 

«  Pour  célébrer  en  commun  les  louanges  et 
»  les  bienfaits  de  ,  etc.  —  Ces  victoires  cé/ébréet 
»  par  tant  de  bouches.  »  Mass. 

Les  seules  voix. .  .  . 

Qui  dans  tout  l'univers  célèbrent  tes  bienfaits. 
Cliantons  ,  célébrons  sa  puissance. 
()^ne  l'on  célèbre  ses  ouviages.  RaG. 

(  Voyez  malheur ,  voix.  ) 

CÉLÉBRER. ,  soleuniser.  Célébrer  les  fêtes.  Cé- 
lébrer le  Jour  de  la  naissance  d'un  grand  prince. 
Les  anciens  célébwient  les  jours  séculaires  avec  de 
grandes  solennités.  On  dit  aussi  ,  célébrer  un  m  i- 
riag€  ;  pour  dire,  faire  uu  mariage  avec  les  ce» 
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Temonies  rrcfiûses  ;  célébrer  des  noces  ,  pour  dire  , 
les  faire  avec  heaucoiip  de  maf^ui licence  et  d'é- 
clat •  et,  célébrer  un  concile  ,  ])onr  dire,  tenir 
un  ((^ncile.  Dicx.  uf.  l'Acad. 

«  Ils  célébinient  le  sabbat  et  les  tètes  établies 
«  par  la  loi  de  Moïse,  —  Cette  tète  est  célébrée 
»  avec  des  excès  inouïs.  —  L'homme  incompa- 
»  rable  dont  cette  illustre  assemblée  célèbre  les 
»  funérailles.  —  Il  célébra  la  dédicace  *\\\  temi)le 
,î)  avec  une  magnihcence ,  etc. — Ils  célébraient  des 
»  jeux  comme  les  Gentils. — La  naissance  du  roi 
»  Hérode  étoit  célébrée  par  ses  sectateurs  avec 
»  la  même  solennité  que  le  sabbat.  »      Boss. 

«  Celle  dont  nous  célébmns  les  obsèques.  — 
5>  Le  grand  saint  Louis  ,  dont  l'église  célèbre 
»  aujourd'hui  la  mémoire.  »  Fléch. 

«  Ils  célébraient  avec  une  sainte  ferveur  ces 
î)  repas  communs  de  charité  ,  etc.  »  (Voyez 
repas.  )  Mass. 

Je  viens  ,  etc. 

Célébrer  avec  vous  la  fameuse  journée. 

Allons  célébrer  ce  grand  jour.  B.AC. 

(  Voyez  hyménée.  ) 

SE  Célébrer,  v.  prou. ,  être  célébré. 
«  Là  se  célébroient  ces  fameux  combats  ,  où  , 
»  etc.  »  Boss. 

Célébrer  la  messe  ,  dire  la  messe.  Dans  ce 
sens  ,  on  dit  aussi  absolument  célébrer,  he  prê- 
tre n  a  pas  encore  célébré.  On  dit,  célébrer pon- 
tificalement  ,  pour  dire  ,  célébrer  la  messe  en 
habits  pontificaux.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Pour  ce/f'^/'^ir  la  messe.  «  (Voyez  mystère.) 

Pascal. 
«  Pour  célébreriez  saints  mystères,  w      Mass. 
CFLÉBRITE  ,  5./.  ,  grande  réputation.  La  cé- 
lébrité d'an  nom  y  d'une  personne  ,  d'un  ouvrage , 
d'un  événement. 

Il  se  dit  aussi  de  la  solennité  ,  de  la  célébrité 
du  jour.  Cette  cérémonie  se  fit  avec  une  grande 
célébrité. 

CELER,  v.  a.  ^  taire,  ne  pas  donner  à  con- 
ïloitre^  cacher.  Celer  un  dessein.  C'est  uti  homme 
qui  ne  peut  rien  celer.  Je  ne  t'ous  cèlerai  pas 
que  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Elle  vous  aînie  assez  pour  ne  vous  rien  celer. 
Je  ne  le  cèle  point  ,  j'ai  joint  mes  veux  aux  vôtres. 
Je  ne  vous  puis  celer  que  son  ordre  m'étonne.     CoR. 
(  Thésée  )  fit  succéder  l'hymen  à  son  enlèvement  , 
Une  fille  en  sortit  ,  que  sa  mère  a  celée. 
Et  votre  heureux  larcin  ne  se  peut  pins  celer. 
Non,  mon  père  ,  ce  cœur  ,  c'est  trop  vous  le  celer , 
N'a  point  d'un  chaste  amour  dédaigné  de  brûler.  Rac. 

(  Voyez  soupir.  ) 

Ou  ne  trouve  aucun  exemple  de  ce  terme  dans 
Pascal,  Bossuet,  Fléchier  et  La  Bruyère,  etc. 

CELERITE  ,  s.  f. ,  vitesse  ,  diligence  ,  promp- 
titude dans  l'exécution.  Cette  affaire  demande  de 
la  célérité. 

CÉLESTE,  adj.  des  deux  genres,  qui  appar- 
tient au  ciel.  Les  globes  célestes.  Les  sphères  ,  les 
corps  célestes.  Les  influences  célestes. 

UiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Ceux  qui  peuplent  les  globes  célestes.  —  Les 
»  corps  célestes.  »  La  Bru  y. 

Céleste  ,  en  parlant  de  tout  ce  qui  appartient 
au  ciel ,  pris  pour  le  séjour  des  bienheureux. 
Les  esprits  célestes.  J/itelligences  célestes.  La  cour 


céleste.  f,es  puissances  célestes,  La  gloire  céleste 
Tjes  âmes  sont  d'origine  céleste.  Du  haut  de  la 
demeure  céleste.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  une  sagesse  véritablement  céleste.  — 
))   Célestes  himières.  »  Pasc. 

«  liC  père  céleste.  —  La  vie  céleste.  —  La  cité 
»  céleste.  —  Uoctrine  céleste.  — Les  célestes  h  iéra  r- 
»  chies.  —  T^es  célestes  cantiques.  —  Les  j)laisirs 
»  célestes.  (Voyez  affamé.) — La  céleste  patrie. 
»  —  Le  royaume  céleste.  —  La  cf'/f.v/^  Jéi  usalem. 
»  — Celui  qui  sera  ensemble cc/e-v/p  et  terrestce.  » 

Bossuet. 

«  Les  anges  tout  spirituels  et  célestes  qu'ils 
»  sont.  »  Fléch. 

Les  puissances  célestes.  Rac. 

La  voûte  céleste. 
De  la  céleste  fille  il  reconnoit  l'éclat.  BoiL. 

Céleste  ,  signifie  quelquefois  divin ,  qui  vient 
de  Dieu.  Don  céleste.  La  colère  céleste.  Courroux 
céleste.  Inspiration  céleste.     DiCT.  de  l'Acad. 

«  Honoré  de  plusieurs  c//<'6/e6- visions.  — Dou- 
»  ceurs  célestes.  —  Ardeur  céleste.  —  Puissance 
»  céleste.  —  Une  céleste  ferveur. —  Don  céleste. 
»  —  Une  joie  céleste.  — Une  main  céleste. — Cette 
»  nourriture  ceV^.v^é'.  »  Boss. 

«  Les  bénédictions  célestes.  ■ —  Le  courroux 
»  céleste.  »  Fléch. 

«  Son  éloquence  céleste,  n  Mass. 

Une  céleste  flamme.  —  Célestes  vérités.  COR. 

Objet  infortuné  des  vengeances  célestes. 

La  colère  céleste.  Rac 

Céleste  ,  se  dit  aussi  par  hyperbole  de  ce  qui 
est  d'une  nature  excellente,  ^■^me  céleste.  Bonté 
céleste.  Dïct.  de  l'Acad. 

«  L'éclat  céleste  r(ue  ,  etc.  w  (  Voyez  éclat.  ) 

Massïllon. 

CÉLIBAT,  s.  w.  ,  état  d'une  personne  qui 
n'est  point  mariée.  P'ivre  dans  le  célibat.  Passer 
sa  vie  dans  le  célibat.  Garderie  célibat.  Demeurer 
dans  le  célibat.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  célibat  e&\  montré  comme  une  imitation 
»  de  la  vie  des  anges.  »  Boss. 

a  Tel  préfère  un  célibat  dangereux  à  un  éta- 
»  blissement  qui  le  dégraderoitdans  le  monde.)) 

Massillon. 
(Ils  )  vinrent  du  célibat  affranchir  la  prêtrise.   BoiL. 

CÉLIBATAIRE,  s.  m. ,  celui  qui  vit  dans  le 
célibat. 

CELLE  ,  pr.f.  (  Voyez  celui.  ) 

CELLIER,  s.  171.,  lieu  au  rez-de-chaussée 
d'une  maison  ,  dans  lequel  on  serre  le  vin  et 
autres  provisions.  Mettre  des  pièces  de  vin  dans 
le  cellier.  Il  n'y  a  point  de  caves  dans  cette  mai~ 
son  ,  il  n'y  a  que  des  celliers. 

CELLULE  ,  s.  f.  ,  petite  chambre  d'un  reli- 
gieux ou  d'une  religieuse.  La  cellule  d'un  reli- 
gieux. La  cellule  crime  religieuses.  Il  se  dit  aussi 
de  chacun  des  petits  logemens  qu'on  fait  pour 
les  cardinaux  assemblés  dans  le  conclave.  La 
cellule  d'un  cardinal.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
»  cellule.  ))  Fléch. 

Cellule  ,  se  dit  aussi  de  ces  petits  alvéoles  où 
les  abeilles  font  leur  cire  ,  et  des  petites  cavités 
du  cerveau.  Les  cellules  des  abeilles.  Les  cellules 
du  cerveau.  Dict.  de  l'Acad. 


H  De«    alxlllos    ((ui    balisst'nt    (Lncmic    Irur 
^»  crlliilc.  —  La  prtiiiit'iv    et  Unie   tl'iinc  a  Util  le 
>  resst'mhli'  à  la  ((«Miiière.  »  Buff. 

CF.Ll  l  ,  m.  ,  (IF.LLK. .  /!  ,  pronom  dôinons- 
tjMtil.  On  i\\{  au  pinriri,  reux  masc.  ,  cl  ci/les 
\v\n.  Il  se  Hil  des  personnes  et  des  choses. 
I ,  liotunif  dont  je  vous  ai  purlé  ,  e'esl  eeh/i  (jiic 
i-vus  vo\ez  là.  Ceux  (fui  ont  cet  //  (wa/zl  nous.  Il 
ti  rêa)n>pensè  eeux  de  ses  </(t/nesti(/f/es  (fia  l\tvi)ieiil 
lu  en  serx'i.  De  toutes  /es  cAoses  il  a  tiioiule  ,  c'est 
celle  que  j'aime  le  /niei/x.  DiCT.  DK  i/AcAn. 

«  Ceux  dont  nous  ])leurons  la  mort.  —  Ceux 
»  auxquels  nous  avons  donné  notre  bien.  » 

I'ascai.. 

«  Ceux  ffiii  sont  é(  lia]ipés  du  naurrap;e  disent 
'  iu\  éternel  adieu  à  la  nier.  »  Boss. 

«  Par  \\n  malheur  fatal  qui  suit  les  grandes 
n  victoires,  on  ])erd  ordinairement  rf//.v  par 
»  qui  on  les  g-^gne.  —  Le  danger  est  presque 
^>  égal  en  cel//i  qui  soufiVe  et  en  celui  qui  l'as- 
'»  siste.  —  0//.V  à  qui  vous  pouvez  accorder  ce 
»  qu'ils  demandent,  se  louent  plus  de,  etc.  , 
»  et  ceux  à  qui  vous  èlcs  contrains  de  le  refuser, 
«  ne  se  plaignent  r{ue  ,  etc.  »  Pa.sc. 

<(  Les  passions  de  (v«.vdequi  nous  dé])endons. 
»  — La  sagesse  de  r^z/vaux  conseils  desquels  il 
»  étoit  redevable  de  sa  gloire.  —  Déîiez-vous 
»  de  cei/x  qui  vous  disent ,  etc.  —  Contraint  de 
»  détourner  ses  regards  de  ceux  à  qui  il  doit  des 
»  hommages.  —  Aimez  celui  seul  qui  peut  don- 
^>  ner ,  etc.  — Demandez  la  paix  à  celu/  seul  qui 
»  peut ,  etc.  »  Mass. 

Ce/ui  par  qui  le  cîel  ^^gle  ma  destinée. 
Ceux  même  dont  ma  gloire  aigrit  l'ambition. 

Cfi/x  par  qui  ie  respire 
Vons  ont  cédé,  etc.  {Y  oyez  empire.  )  Rac. 

Celui  de.  Celle  de. 

a  On  abandonne  les  maximes  de  l'un  pour 
»  suivre  celles  de  l'autre.  »  Pasc. 

«  Que  son  titre  le  plus  glorieux  soit  celui  de 
»  roi  bienfaisant. —  La  ])U5ssance  de  Dieu  n'a- 
»  voit  pas  besoin  de  cellf  des  hommes.  —  Tous 
»  les  talens  destinés  à  servir  à  l'ordre  et  à  la  dé- 
»  coratioii  de  l'univers,  ne  servent  qu'à  celle 
»  f/// vice.  — L'intérêt  du  culte  se  trouve  mêlé 
i»  avec  celui  de  VéVdt.  »  Mass. 

L'offense  une  fois  faite  à  ceux  de  notre  rang. 
Je  redoute  leur  foudre  et  ce/ul  de  Décie. 
Mes  maux  sont  assez  grands  ,  sans  y  joindre  celui 
2?e  voir  tout  ce  que  j'aime  entre  les  bras  d'autrui. 
Votre  grand  projet  est  ce'ui  de  régner.  CoR. 

(  Voyez  dignité ,  fer  ,  ?iom  ,  sang.  ) 
Le  crime  de  la  sœur  passe  celui  des  frères. 
Les  fiUes  do  l'Egypte  à  Suze  comparurent , 
Celles  même  du  Parte  et  du  Scythe  ,  etc. 
Cet  oracle  est  plus  sûr  que  celui  de  Calchas.       Rac. 

Celui  de..  .  .  qui  ou  que.  Celui  de  ces  enfans 
qu'il  aime  le  plus.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Comment  pourrions  nous  haïr  et  corriger 
»  ceux  de  nos  défauts  que  Ion  loue,  puisque  , 
»  etc.  »  Mass. 

Quelquefois  le  de  commence  la  phrase. 

«  De  tous  les  besoins  publics  ,  c'est  celui  qui 
»  court  moins  de  risf{ue.  »  Mass. 

Et  que  celui  d-'  nous  dont  le  ciel  a  fait  choix  , 

Souà  votre  iilusue  exemple  apprenne  l'art  des  rois. 
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Voîrî  <Jf  nirs  (lent  fils  relui  yu'uu  droit  d*uinetse 

Klèvc  sur  le  Irnno  ,  elc. 

Ctux  «rentre  leur»  snjels  r;;/'il»  doiren»  lionorpr.    CoP  . 

Cflui-ci  ,  Cri.LE-ci  ;  «t  au  ])lnricl  ,  ('.iv\-ci , 
Ci;i.i.Ks-(i  ,  pronom  démonstratif,  pour  ,  cet 
homme-ci ,  cette  chose-ci  ou  celle  ])ersonne-ci. 
De  tous  ses  dauiestit/ues  ,  c'est  celui-ci  qui  est  la 

plus  Jnlèle.  l'oilà  plusieurs  étoffes  ,  preiu  z  celle.-ci. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

((  Qiu'  le  sort  de  tels  esprits  est  h;(sardeux  ,  etc. 
»  il  fut  donné  à  celui-ii  de  tromper  les  peu- 
»  pies.  »  Boss. 

«  Dans  les  autres  éloges  les  actions  sont  sou- 
»  tenues  par  I  éloquence  ,  dans  celui-ci  Vé\o~ 
»  quence  est  soutenue  i)ar  les  actions.  —  Comme 
»  vous  ne  perdez  aucune  occasion  de  nous  èln; 
»  utile,  il  est  juste  que  nous  cherchions  celle-ci 
»  pour  vous  témoigner,  etc.  »  Fl^ch. 

«  Les  autres  passions  ne  se  développent  qu'avec 
»  la  raison  ;  celle-ci  la  prévient.  »         Mass. 

Il  est  le  Dieu  du  peuple  et  celui  des  soldats  : 

Sur  de  ceux-ci  ,  sans  doute  ,  il  veut  soulever  l'autre. 

tOBNKILLK. 

Celui-là  ,  Celle-là  ;  et  au  pluriel ,  Ceux-là, 
Celles-là  ,  pronom  démonstratif  ,  pour  ,  cet 
homme-là,  cette  chose-là,  cette  personne-là. 
Celui-là  ,  c'est  un  habile  homme.  Tlntrt  tous  ces 
tableaux  ,  celui-là  est  le  plus  beau. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Un  peuple  aussi  charnel  que  celui-là.  » 

Pascal. 

Celui-là  est  souvent  opposé  à  celui-ci.  Ceux-ci 
pj'étendent  que  y  etc.  Ceux-là  soutiennent  que ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Celui-ci ,  par  des  sou]>çons  artilicieux,  veut 
»  anitner  le  juge  contre  sa  partie;  celui-là  eiii- 
»  ploie  l'autorité,  etc.»  Fléch. 

Quand  on  a  nommé  deux  personnes  ou  deux 
choses,  et  rju'on  em])loie  ensuite  les  pronoms 
celui-ci  çX.  celui-là  ,  celui-ci  se  rapporte  au  terme 
le  plus  prochain,  &t  celui-là  aii- terme  le  plus 
éloigné. 

«  L'un  paroît  agir  par  des  rétlexions  profon- 
»  des,  et  l'autre  par  de  soudaines  illuminations; 
»  celui-ci  par  conséf{uent  plus  vil ,  etc.  ,  celui- 
»  là  d'un  air  plus  froid,  etc.  »  (Voyez  autre.  ) 

BOSSUET. 

Celui  qui  ,  est  quelquefois  emphatique. 
«  Celui  qui  règne  dans  les  cieux  ,  et  de  qui 
»  relèvent  tous  les  empires,  etc.  —  La  main  de 
»  celui  qui  domine  sur  la  profondeur  de  la  mer. 
»  —  Adorez  donc,  ô  grand  roi  !  celui  qui  vous 
»  fait  régner.  »  Boss. 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots.  Rac. 

CENDRE,  s.  f.  ,  la  poudre  qui  reste  du  bois 
et  des  autres  matières  combustibles  après  qu'elles 
ont  été  brûlées  et  consumées  par  le  feu.  Cendre 
chaude.  Cendre  de  sarment.  Feu  couvert  de  cen- 
dre. Réduire  en  cendres.  Mettre  en  cendres.  On 
dit  par  hyperbole,  réduire  ,  mettre  en  cendres 
une  ville,  un  pays ,  pour  dire,  y  mettre  tout  à 
Tamerlan  mit  l'Asie  en  cendres. 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  Cet  admirable  édifice  est  réduit  en  cendres. 
»  —  Une  autre  Rome  sort  des  cendres  de  lapre- 
»  mière.  w  Boss. 

«  Ils  déchirent  leur  minute,  la  voilà  en  ce/z~ 
n  dre,  »  La  Bru  Y. 


feu  et  à  sang 
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«  Les  cendreft  encore  fumantes  datant  de  villes 
»  autrefois  si  llorissantes.  »  (Voyez  monument.) 

Massti.i.oîi. 
Xe  fou  qiiî  semble  éteint  ,  souvent  dort  sous  la  cendre. 
Pnissé-je,  etc. 
Voir  tes  maisons  en  cendre  ,  et  tes  lauiieis  en  poudre. 

Corn. 
Je  ne  vois  que  des  tonrs  que  la  cendre  a  couvertes- 
Clés  morts  ,  cette  Lesbos  ,  c.f^^  cendres  enflammées. 
Votre  conquôte  est  juste,  il  la  faut  entreprendre; 
Brûlez  le  capitole  ,  etmettez  Rome  en  cendre.     Rac. 

Cendre,  au  figuré. 

«  Moi  cj[ui  ne  suis  que  poussière  et  que  cen- 
^>  dre.  «  Fi.ÉCH. 

«  Moi  qui  ne  suis  devant  vous  que  cendre  et 
î)  ]poussière. — La  langue  du  détracteur  est  nn 
»  feu  dévorant  qui  change  en  de  viles  cendres 
»  ce  qui  nous  avoit  paru ,  il  n'y  a  qu'un  mo- 
»  ment,  si  précieux  et  si  l)rillant.  —  Tout  est 
5)  brillcmt  au  dehors  ;  entrez  plus  avant,  cher- 
»  chez  l'homme  lui-même  ;  c'est-là  que  vous  ne 
»  trouverez  plus  que  de  la  cendre  et  de  la  boue, 
î)  — Ce  r{ue  vous  avez  dit  en  secret  n'étoit  rien 
»  d'abord  ,  et  paroissoit  étouffé  et  enseveli  sous 
î>  la  cejidre.  ^r  Mass. 

En  parlant  d'une  passion  qui  n'est  pas 
bien  éteinte  ,  on  dit ,  que  c'est  un  feu  caché  sous 
la  cendre  ;  et  quand  on  dissimule  un  sentiment 
de  vengeance,  en  attendant  l'occasion  de  se  ven- 
ger ,  cyn  dit ,  que  c'est  un.  feu  qui  couve  sous  la 
cendre. 

Autrefois,  chez  cfuelques  peuples  ,  pour  mar- 
quer une  grande  douleur  et  une  grande  péni- 
tence ,  on  prenoit  le  sac  et  on  se  couvroitde  cen- 
dre. De  là  sont  venues  ces  expressions  dont  on 
se  sert  encore  aujourd'hui  ,  faire  pénitence  avec 
le  sac  et  la,  cendre  ,  dans  le  sac  et  la  cendre  ,  pour 
dire,  avoir  une  grande  douleur  d'avoir  ofiénsé 
Dieu,  et  faire  une  grande  pénitence  pour  ob- 
tenir de  lui  le  pardon  de  ses  péchés. 

DiCT.  del'Acad. 

Mais  d'où  vient  cet  air  sombre  et  ce  cilice  affreiîx  , 
Et  cette  cendre  enfin  qui  couvre  vos  cheveux. 

Son  œil  , 
Conservoit  sous  la  cendre  encor  le  même  org.nciL 
A  ces  vains  ornemens  je  préfère  la  cendre.  Rac. 

Lorsque  les  anciens  brûloient  les  corps  morts, 
ils  avoient  soin  d'en  recueillir  les  cendres  dans 
des  vases  ,  et  delà  vient  rju'on  dit  hgurément 
et  poétiquement,  la  cendre  des  morts  ,  les  cendres 
des  morts.  On  dit  figurément ,  qu'//  ne  faut  pas 
remue}- les  cendres  des  morts,  pour  dire,  qu'il 
3ie  faut  pas  rechercher  leurs  actions  pour  les  en 
blâmer  ou  pour  flétrir  leur  mémoire.     Dict, 

«  Ces  ce/7  r/re.s  chéries.  [Y  oyez  enterrer.  )  —  Pour 
»  égaler  à  jamais  toutes  les  conditions  ,  elle  ne 
»  fait  de  nous  tous  qu'une  même  cendre. —  Les 
»  tombeaux  où  reposoient  leurs  cendres  bé- 
»  nites.  »  Boss. 

«  L'époux  et  l'épouse  ne  sont  plus  qu'une 
)>  même  cendrée. — ■  Ses  cendres  seront  mêlées  avec 
•»  celles  de  tant  de  rois.  —  Ce  cœur  royal  qui 
»  n'est  plus  que  cendre.  »  Fléch. 

«  Le  phénix  de  la  poésie  chantante  renaît  de 
»  ses  cendres,  v  La  Bru  y. 

«  Les  vices  des  grands  renaissent  ,  pour 
5)  ainsi    dire  ,  de  le arii  cendres.  (Voyez /ew.) 
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«  —  Les  fruits  de  ses  scandales  seront  immor- 
»  tels,  ils  survivront  à  ses  cendres.  —  Les  larmes 
»  que  vous  avez  répandues  sur  leurs  cendres. 
«  — Venez  sur  les  tombeaux  de  vos  ancêtres  , 
^)  méditer  en  présence  de  leurs  cendres  su;:  la 
»  vanité  des  choses  d'ici-bas.  —  Il  sort  de  leurs 
))  cendres  mêmes  ,  des  étincelles  fatales  qui ,  etc. 
"  — On  honore  leurs  cf//<y/7'.s  encore  fumantes  , 
))  d'un  reste  d'éloge.  »  (Voyez  étincelle ,  honneur , 
poussière.  )  Mass. 

Les  pleurs  que  son  amour  auroît  dus  à  ma  cendre. 
Aux  cendres  d'un  époux  doit-elle  enfin  sa  flamme  ? 
Le  tombeau  qu'?i  ta  cendre  ont  élevé  mes  soins. 
On  craint  que  de  la  sœur  les  flammes  téméraires 
Ne  raniment  un  jour  la  cendre  (\e  ses  frère.s.  Rac. 

Quel  plaisir  de  te  suivre  aux  rives  du  Scamandre  , 
D'y  trouver  d'Ilion  la  poétique  cendre  ?  BoiL. 

Cenores  ,  au  pluriel  ,  se  dit  encore  de  la  cenr- 
dre  qui  est  faite  des  linges  qui  ont  servi  à  l'au- 
tel, ou  des  branches  de  buis  qui  ont  été  bénites, 
et  dont  le  prêtre  se  sert  pour  marquer  le  front 
des  fidèles  ,  en  forme  de  croix  ,  le  premier  jour 
de  carême,  délier  prendre  des  cendres,  délier  re- 
cevoir des  cendres.  Le  prêtre  donne  des  cendres. 
Le  jour  des  cendres.  Le  mercredi  des  cendres. 

CÈNE  ,  5.  /.  5  le  souper  que  notre  seigneur  fit 
avec  ses  apôtres  la  veille  de  sa  passion.  Jésus- 
C/i?isi  fit  la  cène  avec  ses  apôtres.  Après  la  cène , 
il  lava  les  pieds  à  ses  apôtres.  Le  Jour  de  la 
cène. 

On  dit,  que  les  souverains  ,  le  pape  ,  les  pré- 
lats ,  etc.  ,  font  la  cène  le  Jeudi  saint  ,  lorsqu'ils 
servent  à  manger  aux  pauvres  après  leur  avoir 
lavé  les  pieds  ,  en  mémoire  de  la  cène  que  notre 
seigneur  ht  avec  ses  apôtres. 

Les  calvinistes  donnent  le  nom  de  cène  à  la 
communion  qu'ils  font.  Faire  la  cène. 

CÉNOBITE  ,  s.  m.  ,  moine  qui  vit  en  commu- 
nauté. On  ne  le  dit  qu'en  parlant  des  anciens 
moines  f[ui  vivoient  en  commun,  et  pour  les 
distinguer  des  moines  qui  vivoient  séparés  les 
uns  des  autres,  et  qu'on  appelle  anachorètes.  Les 
anciens  cénobites. 

CÉNOBI  TIQUE , -ar^".  des  deux  genres,  qui 
appartient  au  cénobite.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  des  anciens  cénobites,  et  par  ex- 
tension ,  il  se  dit  de  tout  les  moines  qui  vivent 
en  communauté.  I^a  vie  cénobitique. 

CÉNOTAPHE  ,  s.  m. ,  tombeau  vide ,  dressé 
à  la  mémoire  d'un  mort. 

CENSE,  ÉE ,  ad). ,  réputé',  jugé.  Celui  qu'on 
trouve  avec  le  coupable  est  censé  complice.  Une 
loi  est  censée  abolie  par  le  non-usage.        Dict. 

«  Celui  qui  n'a  pas  fait  sa  fortune  à  la  cour 
«  est  censé  ne  l'avoir  pas  dû  flnre.  «  (Voyea 
charme.  )  La  Bru  y. 

De  tyranniques  rois  censés  grands  politiques. 
Chacim  fut  de  la  loi  ce/j^e  juge  infaillible.  Bort. 

CENSEUB  ,  s.  m.  ,  celui  qui  reprend  ou  qui 
contrôle  les  actions  d'autrui.  Sans  épithète,  il  se 
prend  o^rdinai rement  en  mauvaise  part.  C'est 
un  eenseur ,  pour  dire  ,  c'est  un  homme  qui 
trouve  à  redire  à  tout.  11  se  prend  en  bonne  ou 
mauvaise  part  ,  suivant  l'épithète  qu'on  lui 
donne.  Censeur  équitable.  Un  rude  censeur.  Un, 
censeur  sévère ,  chagrui ,  injuste ,  pointilleux. 
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^  Le  public,  x'ii^'xdc' çen.'»f//r  (1rs  honimrs  de  ' 
■*  telle  iorhiue  vi  de  ce  raiii;.  —  IJicu  assislr  , 

elc.  y  ô  juges,  qnelprésitU'Ul  de  vos  asscinblt't's  ! 
•w)  mais  aussi  quel    censeu/  de  vos  juj^enieus  !  » 

Bossu  r.T. 

tt  Les  hommes  soroiont  pent-èlre  ])ires,  s'ils 
■»>  venoicnt  à  manquer  de  ctnseias.  »    La  Buuv. 

«  rV/zM///  zélé  des  vices,  sans  ;iii;reur,  sans 
^  indiscrétion.  —  Qu  est-ce  cju  un  premier  ma- 
'■>  i^istrat ,  si  non  un  h<mime  sat;e  (jui  est  tJl.iMi 
y  ])our  être  le  ic/iscur  d»'  la  plupart  des  Iblies 
r>  des  hommes.  »  Fléch. 

«  Le  zélateur  de  la  gloire  de  la  natiou,  W.ccn- 
T>  seiir  de  la  licence  publique.  —  13es  attentions 
»  si  religieuses  trouvèrent  des  cenneurfi  dans  le 
y>  monde  (car  il  faut  s'attendre  à  &es  ce/t sures 
T»  f(uand  ,  etc.)  —  Leurs  adulateurs  mêmes  de- 
>^  vi(  nnent  leurs  censcum. —  Accourez  à  ce  spec- 
>^  fai  le  ,  rf/7,vf ///-.s- frivoles  et  éternels  de  sa  vertu. 
1»  — Si  les  vices  des  grands  trouvent  des  censeurs , 
■•  c'est  d'ordinaire  parmi  ceux  qui  les  imitent, 
»  —  î^i  vous  n'y  ])aroissez  pas  sous  ses  étendards, 
«  on  vous  prend  i)ouruu  censeur  ai  un  ennemi. 
»  —  deux  qui  auroient  dû  être  les  censeurs  de 
i>  leurs  vices.  (Voyez  apologiste.)  —  L'élévation 
">  qui  blesse  l'orgueil  de  ceux  qui  nous  sont 
'^  soumis,  les  rend  des  censeurs  plus  sévères  et 
"  1)1  us  éclairés  de  nos  vices  :  il  semble  qu'ils 
>  veulent  regagner  j)ar  les  censures  ce  qu'ils  per- 
»  dent  par  ia  soumission.  »  (  Voyez  cejisure  , 
tinjet.  )  Mass. 

Ah  î  quittez  d'an  censevr  la  triste  diligence. 

Tout  ce  que  je  désire  , 
Trouve  en  vous  un  censein-^rèx  àme  contredire.  Rac. 
Ce  censeur,  diront-ils,  qui  nous  réformoil  touft. 
Ainsi  s'expliqueront  nos  censeurs  sourcilleux. 
(e  censeur  qu'ils  ont  peint  si  noir  et  si  terrible.  BoiL. 

Chez  les  Romains,  on  appeloit  censeur  w\\ 
magistrat  qui  tenoit  un  registre  du  nombre  des 
citoyens  et  de  leurs  biens  ,  et  qui  avoit  droit  de 
u chercher  leurs  mœurs  et  leur  conduite. 

Censeur,  se  dit  aussi  d'un  critique  qui  juge 
<^es  ouvrages  d'esprit.  Consulter  un  censeur  éclairé. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  peut-être  ta  plume  aux  censeurs  de  Pyrrhus 
Doit  les  plus  nobles  traits  dont  tu  peignis  Burrhus. 
Le  tbéâtre  fertile  en  censeurs  pointilleux. 
Faires  choix  d'un  censeur  solide  et  salutaire  , 
Que  la  raison  conduise  ,  et  le  savoir  éclaire. 
Cependant  ,  laisse  ici  gronder  quelques  censeurs 
Qu'aigrissent  de  tes  vers  les  charmantes  douceurs. 

BOILEAU. 

On  appelle  ,  censeurs  royaux  ,  et  absolument 
(i-nseurs  ,  ceux  que  le  chancelier  de  France 
nomme  pour  l'examen  des  livres.  Il  été  nommé 
tenseur  de  cet  ouvrage.  Ce  censeur  a  eu  tort  cVap- 
jyrouver  ce  livre. 

CENSURABLE  ,  aclj.  des  deux  genres  ,  qui 
peut  être  censuré  ,  qui  mérite  censure.  Propo- 
sition censurable.  Conduite  censurahle.  y^vtion 
ctnsurable.  Dtct.  de  lAcad. 

«  Cette  censure  ,  toute  censurable  qti'elle  est. 
«  etc.  »  (Voyez  censure.  )  Pasc. 

CENSI;RE  ,  s.  f.^  correction,  répréhension. 
Soumettre  ses  écrits  à   la  censure  de   cjuelqu  un. 
Subir  la  censure  de  cjuelqu' un.  Souffrir  la  censure,  i 
S'exposer  à  la  censure.  Dicx.  DE  l'Acad.  ,  \ 
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f<  Tf  rrTnnidc  'le  h(m  inflexible  n'pularilé  , 
)'  lui  rinévtliiLle  ce/i.surc  île  tous  Ks  m.iuvai!» 
»  desseins.  »  Bos.s. 

<t  L'apre  censure  qu'ils  firent  de  mon  discours. 
»  — l'rose  ,  vers,  tout  est  sujet  à  leur  cef/aure. 
»  —  Ashez  docile  pour  ])roliler  de  leur  censure. 
»  —  (ieux  que  la  naissance  ex})ose  aux  yeux 
»  des  hommes  ,  à  \\t\\x  censure .  — Il  y  a  «le  pe- 
))  tits  défauts  que  1  ou  abandonne  volontiers  à 
»   la  censure.  »  La  BiiuY. 

«  La  malignité  des  censures.  {Xo^utT.  souvenir.) 
»  —  La  mère  j)ieuse  de  Louis  n  écouL>  les  cen— 
))  sures  du  monde  que  pour  se  léliciter  de  les 
)>  avoir  méritées. — S'exposer  à  la  dérision  et 
»  à  la  re//.s7^r^  des  hommes.  —  Une  malignité  qui 
»  justifie  \^.censures  du  inonde  contr<^  la  })iélé. 
»  —  Ils  font  le  sujet  des  censu/vs  publiques.  — 
»*Ceux  f{ui  vivent  sous  ses  yeux  n'échajjpent 
»  guère  à  sa  censure.  —  Devenus  les  ol)jet8  de  la 
»  censure  publique.  —  A  couvert  des  dérision» 
»  et  des  censures.  »  (Voyez  changer ^  crédit,, 
donner j  dérober,    effacer ,  matière  y   occasion.) 

Massillon. 

Craignez -vous  pour  vos  vers  la  censure  publique  ; 
Rétif  à  la  censure. 

Pourquoi  vous  alarmer  d'une  vaine  censure  ? 

Et  bientôt  la  censure  au  regard  formidable.      Boit- 

Censure,  se  dit  aussi ,  en  matière  de  dogme  , 
d'un  jugement  qui  porte  condamnation.  Zy«  cen- 
sure que  la  Sorbonne  ajaite  d'un  tel  livre  ,  d'une 
telle  proposition .  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Il  s'en  est  trouvé  qui  n'ont  point  été  pour 
»  la  censure.  —  La  censure  est  faite,  je  ne  sais  pa» 
»  en  quels  termes;  elle  ne  sera  publiée  que  le 
'>  if)  février.  —  La  censure  est  inutile  :  quelle 
»  croyance  y  aura-t-on  en  la  voyant  sans  fon- 
»  dément,  et  ruinée  par  les  réponses  qu'on  y 
»  fera.  — Leur  censure ,  toute  censurable  qu'elle 
»  est ,  aura  tout  son  efiet  pour  un  temps  :  la  plu- 
»  part  des  esprits  en  seront  aussi  fortement  frap- 
»  pés  r[uede  ,  etc.  —  Cette  censure,  si  célèbre  et  si 
»  attendue  a  enltn  paru.  — Si  on  lui  faisoit  jus- 
«  tice  ,  il  ne  se  garantiroit  pas  d'une  censure, 
»  quoique,  pour  s'en  défendre,  il  se  servit  de  cette 
»  raison,  qui  n'est  pas  elle  même,  moins  cen- 
»  siirable.  —  calomnies  qui  ont  mérité  la  censure 
y>  de  l'archevêque  de  Paris.  — S'attirer  la  censure. 
M  de,  etc.  »  Pasc. 

«  Pour  éviter  de  pareilles  censures,  w    Boss. 

On  a])pelle  censures  ecclésiastiques  ,  les  excom- 
munications, interdictions  etsuspensions  d'exer- 
cice et  de  charge  ecclésiastique.  //  a  encouru  la 
censure.  Il  a  encouru  les  censures  ecclésiastiques, 

Dicx.  de  l'Acad. 

«  Ainsi  puisse  être  rendue  l'autorité  à  vos  ju- 
»  gemens,  etc.  la  gravité  et  le  poids  à  vos  cen- 
»  sures..  »  Boss. 

En  parlant  des  anciens  Romains ,  on  appelle 
censure ,  la  dignité  et  la  fonction  de  censeur.  Du- 
rcuit  la  censure  ds  Caton. 

CENSURER  ,  V.  a. ,  reprendre.  //  y  a  des  gens 
qui  ne  se  plaisent  qu'à  censurer  les  actions  dCau-' 
trui.  Onajort  censuré  sa  conduite. 

Dicx.  de  l'Acad. 

«  On  les  cefisure  s'ils  échouent  ;  on  les  envie 
»  s'ils  réussissent.  —  Il  est  loin  de  censurer  dans 
»  les  antres  ce  qu'il  a  peut-être  fait  lui-même.  >-> 

La  BRuyvfj:  •. 
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«  Les  cK'fauls  qu'où  ceumirw  »  (  Xovz  d/faid.  ) 

MaSoILLOK. 
"N'allons  point   ici  ,    etc. 
Censurer  It-  lien  le  plus  doux  de  la  vie. 
Failes-voiis  des  amis  prompts  à  \ Q\i&  a-nsonr. 

j4iit) 0  7.  qu'on  xuixa  censure.  BoTL 

En  matière  do  dogme,  ccvuner  un  /irrv,  cm- 
^in-ernne  pro/wsiiion  ,c\.sl  déchirer  qniui  livre 
qu  une    piopositiou  eoulieut   des  erreurs     //a 
&orùomie  acva.unr  ce  lirm  ^  rH/,^  pmjAyùiion, 

«  ^)iKnu!  on  euf  ceii-iurè^e.?.  liviesà  Rome  — 
»  Sa  dochiue  a  été  censurée  par  l'uiiiversilé  de 
»  Liouvaiu.  » 

On  emploie  quelquefois  ce  verl;e  sans  ré'^'ime 
dans  les  sens  qu'on  vient  d'exposer.  ° 

ce  Après  tant  d'épreuves  de  |.;ur  Poihle^se  ils 
»  ont  juyé  plus  à  propos  et  plus  lacile  do  [eu- 
»   sarcr  q\ie  de  répartir.  »  Pasc. 

«Avec  as.sez  de  malice  pour  cen.-^un-r  y  ils 
»  nout  pas  assez  de  cet  esprit  qu'il  faut  pour 
^  P^l'^i'e.  »  Massillon. 

CENT,  adj.  numéral  des  deux  genres  ,  nom- 
bxQ  contenant  dix  fois  dix.  a^nicim.  Ce nù  hom- 
mes,  deux  cents  hommes.  Dans  cent  an  ans.  ^ 
cent  deux  ans  d'ài.  Cent  un  ,  cent  deux ,  cent 
trois ,  etc.  DicT.  de  l'Acad. 

Les  bénédictfon.s  dans  le  troi;ble  croissant  , 
Tu  po«ria.s  les  répandre  ,  et  par  vingt  et  par  cent.    B. 

«  Cette  différence  ne  va  qu'à  ^^w^  cents  ans. 
»  —  Durant  seize  cents  ans.—  Cent  milliers 
»  d  hommes  ignorans.  ))  Pasc. 

«  Depuis  cr//^  ans.  —  A])rès  cent  treiite  ans  de 
»  vie.— Ce  que  les  six  fY/7^  trente  pères  d.irent 
»  autrefois  dans  le  concile  de  Cbalcédoiiie. — 
»  L'iufame  tribut  de  cent  hiles  qu'il  avoit  ac- 
»  cordeaux  maures.  — Onze  cent  mille  combat- 
>J  tans,  d'autres  disent  dix-sept  cr/?^  mille.  » 

15ossur:T. 

«  Il  avoit  lu  cent  treize  fois  le  Nonveau-Tesla- 
i)  meut.  »  ]Vj^ÉcH. 

Fous  partîmes  c\v,<\cents.  Cor. 

Depuis  cinq  re'w/j  ans.  EoiL. 

On  se  sert  souvent  de  ce  notnbre  certain  pour 
désigner  uu  nombre  incertain.  Il  y  a  cent  occa- 
sions. H  y  a  été  ceid  j'ois.  Dict."  de  l'Acau. 

«  Ils  owlcent  fois  essayé  de  le  faire  périr. 

»  Des  promesses  r^-/// fois  violées. —  O'/^/ autres 
»  qui  disent  la  même  chose.  »  Pasc. 

«  Cent  yeux  qui  nous  observent.  —  Cent  tem- 
»  pies  fameux  en  portent  la  gloire  jusqu'au  ciel. 
M  — Il  le  déclare  par  cefd  prophéties.  »     Boss. 

«  Cent  autres  formules  de  pareils  com])li- 
»  mens.  —  Cent  personnes  qui  l'ont  vue  la  ra- 
)J  coulent  en  rw/ façons  diflérentes.  »  La  Bhuy. 

D'un  homme  tel  que  vous  la  foi  vaut  cent  otages. 
Pouf  en  donner  l'exemple  à  cent  climats  divers. 

Le  perfide 
A  vn  plus  de  ff//^bras  punir  son  parricide. 

Et  i'aî  pâli  cent  fois  à  ee  récit. 
Après  avoir  cent  fois  maudit  le  diadème.  CoR. 

Je  l'ai  ctnlïo\%  appris  de  votre  propre  bouche. 
Qui  par  cent  lâchetés  tache  à  se  maintenir. 
Cent  messagers  secrets  m\is:.urent  de  sa  flamme. 
ii!t  réveiller  cent  rois  dans  leurs  fers  endormis. 
Fertiles  v;i!li'c'S 
Par  cent  luiiacies  si^nùlecs.  Rac. 


A  sa  ftloiro  ,  on  cri>l\\vA\%  ,  vil  dresser  des  autels. 

I>c  cent  foudres  d'nirain  tournés  contre  sa  léfe. 

On  sait  do  r<?n<  auteurs  ravenliiro  traf^ique.      BoiL- 

CrxT  ,  est  aussi  qu('l(|iuTois  substantif  mascu- 
lin, y'/?  ce/it  d'(x'iij's ,  celte  expression  est  du  style 
familier. 

CFNTAINE,  s.  f.  ,  noml)re  collectif  qui  ren- 
ferme cent    unités.    Une  centaine  d'années.   On 
dit  adverbialeuu'iit  ,y;«/- te///<'«//f5  ,  pour  dire  , 
en  grande  quantité. 
11  n'est  fort  entre  ceux  que  tu  prends  ^nr  centaines. 

BoiLE  AU. 

CENTAURE,  .9.  m.^  anitnal  fabuleux  moitié 
bonime  et  moitié  cheval.  Le  centaure  Chiron  eut 
•-ioin.  de  l'éducation  d'yéchille.  Jbe  combat  des  Ceiv- 
iaures  contre  les  Lapithes. 

On  appelle  aussi  Centaure ^  une  des  constella- 
tions australes. 

CMMTNAfUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a 
cent  ans  ,  q\ii  contient  cent  ans.  Il  n'est  guère  en- 
usage  qu'en  ces  phras^-s  :  Nombre  centenaire. 
Prescription  centenaire.  Possession  centenaire .  On 
ap])eile  siibstatiHvement ,  centenaire  ^  une  per- 
sonne qui  a  cent  ans. 

CKNTliNlER,  .9.  /;?.,  on  donnoit  autrefois  ce 
nom  à  celui  qui  commandoit  une  troupe  de 
cent  hommes:  ou  les  nommoit  centurions,  /^e 
••entenicr  de  rEvangile.  Y.w  parlant  de  la  milice 
et  de  la  ])o]ice  de  quelques  villes,  ou  appelle, 
(enlenier^ww  officier  qui  commande  cent  ho  itj  mes. 

Dict.  de  l'Acad. 

Un  ch.él]£  centenier  des  troupes  de  Mysie.  CoT\. 

CENTIÈME  ,  adj.  des  deux  genres  :  nom])re 
ordinal  de  cent.  La  centième  année.,  Il  s'emploie 
aussi  substanlivvaient  :  Vous  n êtes  pas  le  cen- 
tième Cl  rjui  ceUi  soit  arrivé. 

CENTON ,  .9.  m. ,  espèce  de  poésie  composée 
de  vers  ou  de  fragmens  de  vers  pris  de  quelque 
auteur  célèlire.  Ainsi  on  dit  ,  un  centon  d'Ho- 
mère ,  un  centon  de  P'irgile ,  pour  dire  un  ou- 
vrage tout  composé  de  vers  ou  demi-vers  tirés 
d'Homère,  de  Virgile.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
de  l'autt^ur  iSw  centon  :  le  centon  d'Ausone  ,  c'est- 
à-dire,  le  centon  fait  par  Ausone.  Ou  appelle 
atissi  ,  par  extension  ,  centon ,  un  ouvrage  rem- 
ipli  de  morceaux  dérobés.  Cet  ouvrage  n'est 
qu'un  c.cnton. 

CENTRAL  ,  ALE,  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  style  didactique  et  dans  tes  phrases, 
suivantes  :  point  central  y  ])Our  dire  ,  le  point  du 
centre  ■^  feu  central ,  pour  dire,  le  feu  que  quel- 
ques philosophes  ont  cru  être  au  centre  de  la 
terre.  Et  eti  physique  ,jorce centrale  ,  se  dit  de  la 
force  par  laquelle  up  corps  qui  se  meut,  tend  à 
s'éloigner  ou  à  s'approcher  d'un  centre. 

CENTRE,  .9.  m.  ,  le  milieu  ,  le  point  du  milieu 
d'un  cercleou  d'une  sphère,  l^e  centre  d'un  cercle. 
Tirer  une  ligne  du  centre  ci.  la  circonjérence. Des  li- 
gnes qui  passent  par  le  centre  ,  qui  aboutissent  au 
centre.  Tje  centre  de  la  terre  ,  le  centre  d' une  pta- 
nHe.  Centre  ?,e  dit  aussi  en  parlant  d'une  figure 
ovale,  carrée,  etc.  Le  centre  d'une  éclipse,  le 
centre  d'un  carré.  On  appelle  dans  un  corp^  , 
centre  de  gravité.,  le  po  in  t  pa  r  leq  \\  el  u  n  corjjs  éta  n  t 
suspendu  ,  ses  parties  demeurent  en  é([uilibfe. 

c<  Autour  du  soleil  est  \q  centre  de  l'univers.  » 

^  La  BRuvÈi^E. 
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'«  riMCîiTi   rr»nrt    Ti    lui  roninir»   rui    c^r/ltv   où 

;il)oii(issent  louUs  Ir.s  lignes  ilf  \.\  lorliino) 

l'M'-cmrK. 

Ontrf  ,  sp  i>rni(l  nnssi  \>o\w  Ir  liiii  n\\  les 
t liost's  ifiidiMit  n:itiir<  lU'iiuMil  coiiiine  ail  lien  (l«> 
l'iir  r«'j>(>s.  Chaque  (//<».vr  Lfiat  à  sim  ccnlrc.  Ou 
ilit  limueincnt  ,  fliv  (Lins  son  irntrc  f  pour  dire  , 
«  tic  où  l'on  se  ]>lail  ,  où.loii  aime  à  se  Ironver. 
<Jii  dit  dans  le  stiis  cojitiniri'  ,  //V/'/v  pua  da/ts 
M>//  venin'.  Dict   ur.  i/Acau. 

«  Les  corps  tendon  l  cil  bas,  ils  a.-pireiil  à  leur 
w  ventre.  »  Pasc. 

»  Dans  un  ]viys  qui  est  le  ventre  du  l)()n  ^oiil 
»  et  de  la  politesse.  )>  I.a  IhiUY. 

«  Un  lieu  qui  devient  le  ventre  de  la  vanité. 
»  — de  son  palais  connne  dn  ventre  de  la  clia- 
»  rite,  elle  envcnoit ,  etc.  »  Fm-ch. 

Cfktre,  se  dit  encore  i)onr  le  milieu  dans 
pluf-ifurs  ])lirases.  Tje  ventre  dn  royaume.  f,e  ven- 
t  n  (fune  pnninve.  7,e  ventre  d'nne  année.  On  dit, 
e:i  style  de  théologie,  qne  le  siège  de  Ji()j)ie  est 
le  ventre   de  l  unité  de  fèglise. 

On  dit  aussi ,  le  ve/ilre  des  ajfaires  ,  pour  dire, 
le  lien  où  se  traitent  la  plupart  des  afl'aires.  Pa- 
ns est  le  ventre  des  a/faiirs  du  royaume,  f.a  vonr 
est  le  ventre  de  la  politesse.         Dict.   dp  l'Acad. 

«  Détruisant  le  culte  jndaï([ue  dans  Jérusa- 
»  lem  c{ui  en  étoit  le  ventre.  »  Pasc. 

«  Il  fait  de  sou  cabinet  le  centre  de  son  exis- 
ï)  tence.  w  Buff, 

Londres,  jadis  barbare  ,  est  le  centre  de  arfs.      VOLT. 

Centre  ,  an  lii^iiré. 

«  Je  le  hais,  parce  qn'ilsefait  X^ventre  de  tout. 
»  (Voyez  f?ioi.) — On  se  croit  naturellement 
»  bien  pins  capable  d'arriver  au  ventre  des 
y>  choses,  qne  d'embrasser  la  circonférence.  (  V. 
»  sphère.) — Il  (Dieu)  est  le  ventre  de  tout  et 
»  lobjet  de  tout.  —  L'homme  est  tomi)é  dans 
»  la  présomption  ;  il  a  voulu  se  rendre  le  ventre 
»  de  lui-même,  w   (  Voyez  èpisvopat.  )     Pasc. 

«  Nous  nous  établissons  comme  le  ventre  des 
»  créatures  qui  nous  environnent.  »       Mass. 

CENTRIFUGE,  adj.  des  àew^  genres,  terme 
de])hysique,  qui  tend  à  éloigner  d'un  centre. 
T  'i  vurps  qui  se  meut  en  rond  a  une  fuive  ventri- 

CENTRIPETE  ,  ndj.  des  denx  genres,  qui 
tend  à  approcher  d'un  centre.  Les  planètes  ont 
une  forve  ventripète  vers  le  soleil. 

CENTUxMVIR  ,  s.  m. ,  olhcier  de  l'ancienne 
Rome  ,  établi  pour  juger  certaines  aifaires  ci- 
viles. 

CENTUMVIRAL,  ALE,  adj.  ,  qui  appartient 
aux  centumvirs,  qui  est  de  leur  ressort. 

CENTUMVIRAT  ,  s.  tu. ,  dignité  de  cen- 
tnmvir. 

CENTUPLE,  s.  m.  ,  cent  fois  autant.  On  lui  a 
donné  le  ventuple.  T^n  J'onds  qui  j'apporte  ,  qui 
r^nd  au  centuple.  Dieu  rendra  au  centuple  tout 
ce  qu' on  fera  pour  lui .  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  s'apercevoit  presque  pas  qu'on  par- 
r>  làt  à  une  personne  si  élevée;  on  sentoit  seu- 
w  lement  an  fond  de  son  cœur  qu'on  eût  voulu 
»  lui  rendre  au  ventuple  la  grandeur  dont  elle 
«  se  dépouilloit  si  obligeamment.  »         Boss. 

«  L'aumône  est  un  gain  ;  c'est  une  usure  ,  c'est 
»  un  bien  qui  rapporte  ici- bas  même  (ui  centu- 
»  pie.  »  Mass. 
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Dîfti  rjni  rofui  le  rrriiup/e  aux  bonncs  «nions,      (,'nn. 

11  ostans!-i  adicetif.  Un  nombre  ventuple  d'un 
autre. 

CMNTUPLEU,  c.  r/. ,  fiire  qu'une  chose  soit 
ceul  lois  ]dus  considér.ibl*'. 

CIM'IMUE,  .S-.  /;  ,  centaine,  le  peuple  t-o- 
tnain  f'i/l  distrihiiè  jHir  centuries. 

CI  N'rt'lUON  ,  S'.  ///.  ,  (cnfenier  qui  comman- 
doit  une  (om])agnie  de  cent  honinies.  Il  n'est 
d'usage  (ju'en  parlant  de  l'ancienne  milice  ro- 
maine. 

Ci:i»,  s.  ni.  ,  ])ied  de  vigne.  Cep  de  vigne,  y^rra- 
vlnr  le  vep.  Cptortu. 

(  J•.PE^I).A^ T,  adv.  pendant  cela,  pendant  ce 
lemps-là.  l,\il]\ure  presse,  et  vependant  vous 
perdez  l'o^rasio/i.  Dict.  df.  l'Acau. 

«  On  air  ndoit  la  suite  de  cet  avis,  qui  (ut  fort 
»  a])prouvé,  lor  qu'il  arriva  un  incident  qui 
»  fit  remettre  le  jugement  de  ce  procès;  mais  ce- 
»  fiendant  le  prisonnier  disparut.  »         Pasc. 

«  Ainsi  la  reine  se  montre  le  ferme  soutien 
»  de  létat,  lorst^u'après  en  avoir  long-temps 
»  porté  le  fardeau,  elle  n'est  pas  même  courbée 
»  sous  sa  cliule.  Qui  •\^v>\\x\o\\.vependant  exprimer 
»  ses  justes  douleurs? — Ce  tyran  fait  mourir 
»  saint  Pierre  et  saint  Paul  ;  Rome  e>t  consa- 
^J  crée  par  leur  sang  ,  etc.  ;  ve pendant  le  temps 
»  a])prochoitoù  la  veng;iance  divine  devoit  écla- 
»  ter.  —  Avant  de  sortir  de  son  royaume,  il 
»  pourvut  à  la  sûreté  dn  dedans  en  gagnant  le 
»  cœur  de  tous  ses  peuples  par  la  libéralité  et 
»  par  la  justice.  C-pcndunt  il  faisoit  ses  prépara- 
»  tifs,  etc.  — La  reine  Brunehaut,  livrée  à  Clo- 
»  taire  II,  jiitimmoiéeà  l'ambition  de  ce  prince; 
»  sa  mémoire  fut  décliirée,  et  sa  vertu,  tant 
»  louée  par  le  pape  saint  Grégoire,  a  peine  en- 
»  core  à  se  défendre.  Cependant  l'empire  romain 
"  étoit  désolé.  —  Dioclétien  s'établit  à  Nicomé- 
»  die  où  il  se  fit  adorer  à  la  mode  des  Orien- 
)j  taux.  Cepcnduni\^%  Perses  ,  vaincus  par  Galé- 
«  rius,  abandonnèrent  aux  Romains  de  grandes 
»  provinces,  etc.»  Boss. 

«  Le  pape  imploroit  en  vain  le  secours  des 
»  rois  derEuroj)e.G'/;e/?c/rt/;/  le  tyran  couvroit  la 
»  mer  de  voiles  et  de  navires.  —  Nous  avons 
»  droit  d'es])érer  du  lils  ce  que  nous  adini- 
>)  rons  dans  le  père.  Cependant  l'académie  ne 
»  cessera  de  publier  tant  de  glorieux  succès.  » 

Flécuier. 
Suivant  les  sentimens  dont  rocs  serez  rapal Id  , 
Je  saurai  vous  tenir  innocent  ou  coupable  ; 
Cependant  k  Pompée  élevez  des  antels. 
C'est  de  quoi  le  sénat  pourra  délibérer, 
'M&\s  cependant  ^ouT  lui  j'ose  vous  assurer 
Que  ,  etc.  Cor, 

Laissez-moi  ,  cher  Malhan  ,  le  voir,  l'interroger  ; 
Vous  ,  cependant,  allez  ,  et  sans  jeter  d'alarmes  , 
A  tous  mes  Tyriens  faites  prendre  les  armes. 

Debout  à  ses  côtés  ,  le  jeune  Eliacin  , 

Comme  moi  le  servoit  en  longs  habits  de  lin  ; 

Et  cependant  du  sang  de  la  chair  immolée  , 

Les  prêtres  arrosoient  l'autel  et  l'assemblée.       Rac. 

Sortons.  Mais  cependant  mon  ennemi  tranquille 
Jouira  sur  son  banc  de  ma  rage  inutile.  Eorr. 

Il  signifie  aussi  néanmoins ,  toutefois  ,  nonobs- 
tant ve/a  ;  et,  en  ce  sens  ,  il  est  conjonction  ai'- 
versa tive.  P^ous  m'avez  promis  telle  v/iose  ,  et  ce 
pendant  vous  faites  tout  le  contraire.  Dicx. 


4iG 


€ER 


«  Eplcft'lc  et  SCS  sectateurs  croient  que  Dien 
f)  seul  est  cligne  d'être  aimé  etacliniré,  et  ce- 
V  pciiddiit  ils  ont  désiré  d'être  aimés  et  admi- 
5)  rés  des  hommes.  (Voyez  pe//ser,)  —  Le  cin- 
»  qiiième  concile  général  condamna  les  écrits 
»  de  saint  Isidore  contre  saint  Cyrille  ,  et  cepen- 
w  clant  le  père  Sirmond  n'a  pas  laissé  de  le  dé- 
»  fendre. —  vous  ne  savez  pas  seulement  ce  que 
3)  les  ternies  signifient,  i:^i  cependant  \o\\&\)i\x- 
»  lezconime  un  docteur. — Voilà quicommence 
»  bien  ,  lui  dis-je  ;  voyez  cependant  j  me  dit-il , 
»  ce  que  c'est  que  l'envie.  »  Pasc. 

«  Ceux  qui  sont  échappés  dn  nautrage  disent 
y>  un  élernel  adieu  à  la  mer  et  aux  vaisseaux  ; 
»  cependant^  onze  jours  après  ,  la  reine  ose  cn- 
»  core  se  commettre  à  la  furie  de  l'Océan.  — Le 
»  roi  a  estimé  la  capacité  de  cette  princesse;  ce- 
»  pendant  ni  cette  estime  ni  tous  ces  grands 
»  avantages  n'ont  pu  donner  atteinte  à  sa  mo- 
»  destie.  »  Boss. 

«  Il  étoit  innocent,  et  il  étoitroi;  cependant ^ 
»  il  pratiqua  toutes  les  austérités  que  ,  etc.  » 

Fléchier. 

«  Lassés  de  leurs  agitations  ,  et  cependant  tou- 
»  jours  emportés  par  le  tourbillon. —  Qui  peut 
î)  compter  sur  le  lendemain?  et  cependant  nous 
»  vivons  comme  si  tout  ceci  ne  devoit  jamais 
»  linir.  »  Mass. 

Plus  j'apprends  son  mérite,  et  plusmon  feu  s'augmente; 
Cependant  mon  devoir  est  toujours  le  plus  fort.   CoR. 

Vous  m'aimez  ,  vous  me  le  soutenez  j 
Et  cependant  je  pars  ,  etc. 

Je  crains  Dieu,  cher  Abner,  et  n'ai  point  d'auire  crainte; 
Cependant  je  rends  grâce  au  zèle  officieux 
Qui  sur  tous  mes  périls  vous  fait  ouvrir  les  yeux. 
Je  sais  ,   sur  ma  conduite  et  contre  ma  puissance  , 
Jusqu'où  de  leurs  discours  ils  portent  la  licence  ; 
Ils  vivent  cependant ,  etc.  Rac 

Cependatsit  que,  pendant  que,  conjonction 
assez  commune  dans  les  anciens  poêles. 

Cependant  que  Félix  donne  ordre  au  sacrifice  , 
Pourrai-je  ,  etc.  # 

(  Viriate)  de  ce  grand  nom  charmée  , 
S'attache  au  bruit  heureux  que  fait  sa  renommée; 
Cependant  giûiasens^hle  à  ce  qu'elle  a  d'appas  , 
ïl  (Sertorius)  me  dérobe  un  cœur  qu'il  ne  demande  pas . 

Corn. 

Cependant  que  mon  front  au  caucase  pareil  , 

]Sron  content  d'arrêter  les  rayons  du  soleil  , 

Brave  l'effort  de  la  tempête  ,  etc-  LA  FONT. 

Racine  et  Boileau  n'ont  point  employé  cette 
conjonction,  qui  pourtant  a  delà  noblesse  et  de 
]'harmonie. 

CERBÈRE,  ,9.  m.  ,  nom  du  chien  à  trois  têtes 
qui ,  selon  la  fable,  gardoit  la  porte  des  enfers. 

CERCEAU ,  s.  m.  ,  cercle  de  bois  ou  de  fer  qui 
-sert  à  relier  les  tonneaux.  Faire  des  cerceu,ux. 
Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  filet  dont  on  se 
sert  pour  prendre  des  oiseaux.  Prendre  des  oi- 
seaiix  au  cerceau. 

CERCLE,  ,s.  m.  ,  figure  plane  enfermée  dans 
une  ligne  courbe  appelée  circonférence.  Un  demi 
cercle.  Un  quart  de  cercle.  Une  portion  de  cercle. 
Il  se  prend  aussi  pour  la  ligne  circulaire  qu'on 
appelle  circonférence.  Faire  des  cercles.  Tracer 
un  cercle.  Décrire  un  cercle. 

DicT.  DE  l'Acau. 


CER 

«  Le  cercle  que  Saturne  décrit  a  pîusdesi'x  cent 
«  millions  de  lieues  de  diamètre.  »  La  Bruy. 

Cercl];  ,  au  figuré. 

«  Il  (  Montaigtie)  met  toutes  choses  dans  un 
»  doute  si  universel  et  si  général,  ([ue  l'hommo 
»  doutant  nième  s'il  doute,  son  incertitude 
»  roule  sur  elle-même  dans  un  cercle  perpé- 
»  tuel.  »  Pasc. 

«  Chacun  vient  sy  décharger  en  commun 
«  (dans  les  assemblées  de  l'Académie)  des  tré- 
»  sors  qu'il  a  recueillis  dans  ses  éludes  ])artici!- 
»  lières  ;  il  se  forme  comme  un  crrr/e  brillant  où 
»  i)lusieurs  pensées,  comme  autant  de  lignes  de 
»  lumière  ,  venant  à  se  réunir  en  un  point ,  ré- 
»  tléchissent  après  sur  le  public.  »         Fléch. 

En  ce  long  cercle  d'ans  ,  etc.  BoIL. 

Cercle  ,  signifie  aussi  un  cerceau.  Cercle  à 
tonneau.  Faire  des  cercles .  prendre  des  cercles.  U't 
tonneau  cjui  a  rompu  ses  cercles.  Un  cercle  de 
fer. 

On  appelle  aussi  cercles,  en  termes  d'astrono- 
mie ,  les  cerceaux  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion de  la  Sphère.  Les  grands  y  les  petits  cercle  > 
de  la  Sphère. 

Cercle^  en  y  ajoutant  l'adjectif  p/c7>//:»;,  se  dit, 
Figurément,  d'une  manière  défectueuse  dérai- 
sonner qui  consiste  à  donner  pour  preuve  la 
proposition  qu'on  a  avancée ,  et  qu'il  s'agit  de 
prouver.  Raisonner  ainsi ,  c'est  faire  un  cercle  vi- 
cieux. 

On  dit  aussi  figurément ,  chercher  la  quadra- 
ture du  cercle,  pour  dire,  chercher  une  chose 
qu'on  n'a  jamais  pu  trouver. 

Cercle,  se  dit  figurément,  et  par  extension, 
de  la  séance  des  princesses  et  des  duchesses  as- 
sises circitlairement  en  présence  de  la  reine.  La 
reine  tient  cercle  aujourd'hui.  Aller  au  cercle. 
Cette  duchesse  étoit  au  cercle. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension  ,  des  assem- 
blées d'hommes  et  de  femmes  qui  se  tiennent 
dans  les  maisons  des  particuliers  pour  la  con- 
versation. Cet  homme  brille  dans  les  cercles.  Rom- 
pre le  cercle  par  une  partie  de  jeii. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Propres  à  briller  dans  les  conversations  et 
»  dans  les  cercles.  —  Il  s'enrichit  à  montrer  dans 
))  un  cercle  des  marionnettes.  — Il  y  a  un  cercle 
»  d'hommes  et  de  femmes  dans  sa  ruelle,  qui 
»  l'entretiennent.  —  Les  grands  forment  un 
»  vaste  cercle  autour  de  cet  autel.  —  Il  préside 
»  au  cercle.  —  Ceux  qui  forment  un  cercle  pour 
))  discourir. —  Les  personnes  qui  composent  un 
»  cercle. —  Déranger  le  cercle.  —  Il  s'insinue  dans 
»  un  cercle  de  personnes  respectables.  » 

La  Bruyère. 

Cercle  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  principautés , 
villes  et  états  qui  font  ensemble  le  corps  poli- 
tique d'Allemagne.  Les  dix  cercles  de  l'empire. 
Les  troupes  des  cercles.  Les  cercles  du  Rhin.  Nu- 
7'ernberg  est  dans  le  cercle  de  Franconie. 

CERCUEIL,  .s.  m. ,  ( prononcez cer/f-e/yi/) bière, 
espèce  de  caisse  de  bois  ou  de  plomb  où  l'on 
met  un  corps  mort.  Cercueil  de  bois.  Cercueil 
de  plomb.  Cercueil  de  marbre.  Mettre  un  mort 
dans  uncercueil.  On  dit  figurément,  d'un  homme 
dont  quelque  accidenta  causé  la  mort,  que  cest 
ce  qui  l'a  mis  au  cercueil,         DiCT.  DE  l'Acad. 

<i  A  U  vu«  de  ce  triste  cercueil*  »         Fléch» 


LLii 

Qi).inJ  Manrice  peut  tout  du  crcuT  de  ion  '•etcuclt. 

(e  frère  et  ion  e>poir  vont  entrer  «u  cenueit. 

Mais  quoique  ce  c-oinhal  me  promette  un  rercueil , 

La  gloire  d'un  tel  clioix  m'enfle  d'un  jusli;  orgueil.  C. 

I.a  pUiniive  Klé{i;ie  .  rn  lon^;»  habits  de  deuil  , 

Sait  ,  les  thevoiix  éji.iis  ,  Rt-inii-  iur  un  cenunil.    BulL 

Son  falHl  orgueil  , 
Pans  1rs  plaines  d'ivry  lui  prépare  un  ceneuif.    VoLT. 

CKHLiMOMAL,  *.  m.  ,  l'usage  réglé  en  chacjiiu 
cour,  eu  cliacjite  pays  touchant  les  céiémoiiie>. 
it'ligieiises  ou  polilitjiies.  Le  urénioniat  est  dij- 
Jitrnt  selon  les  jntys.  Le  té  remaniai  de  /{o/ne  est 
Jl'il  rigoureux  ,  ttfort  ni;'onreuse/nenl  oùsercé. 

CKRiiMONiAL,  se  cUt  aussidc  l'usage  dos  cérë- 
nionics  qui  se  pratiqmnt  entre  les  particuliers  , 
«'t,  dans  ce  sens,  \ni  homme  qui  n'aime;  pas  ce^^ 
sortes  de  céiemouies,  dit  qu';/  nai/ne  point  le 
vert^nioniul. 

Ou  appelle  aussi  cérémonial  ,  le  livre  oij 
sout  cou  tenus  Tordie  et  les  règles  des  cérémo- 
nies ,  tant  ccclé>iabtique!>  <jue  politiques  et  ci- 
viles. Le  cérémonial  dt  L'église  de  Furis.  Le  céré- 
monial français.  Lt  cérémonial  ivmain. 

CIIRLMOjNIE  ,  s.  f. ,  formes  extérieures  et  ré- 
gulières du  cuite  reliijieux.  L,es  cérémonies 
lin  baptême.  Les  cérémonies  de  l'église  Le  sacre 
des  éoéqiies  se  fait  avec  de  grandes  cérémonies. 
Les  cérémonies  de  l'ancienne  foi.  On  dit  suppléer 
les  cérémonies  du  baptême ,  pour  dire  ,  présenter 
à  1  église  un  enl'ant  qui  n'a  été  qu'ondoyé  ,^our 
qtie  son  baptême  reçoive  les  formes  omises  dans 
l'administration  du  sacrement.  Dict.  de  l'Acau. 
«  C'est  être  superstitieux  de  mettre  son  es])é- 
))  rance  dans  les  formalités  et  dans  les  cérémo- 
»  nies;  mais  c'est  être  superbe  de  ne  vouloir  pas 
))  s'y  soumettre. —  La  conservation  de  leurs  ii- 
w  vres  et  de  leurs  cérémonies.  »  Pasc. 

«  U  est  juste  que  vous  assistiez  quelquefois 
»  d^w^céréniomes Qw  ,  etc.  —  Cette  pieuse  certmo- 
»  nie.  —  Chrétiens  que  la  mémoire  d'une  grande 
»  reine  aj^pelle  à  cette  triste  cérémonie.  —  Elle 
»  écoute  l'explication  de  ces  saintes  cérémonies. 
»  —  Qui  conserve  un«  doctrine  si  suivie  et  si 
»  élevée,  à,^  cérémonies  si  réglées.  —  Une  nou- 
»  velle  cérémonie  est  instituée  pour  la  régénéra- 
»  tion  du  nouveau  peuple.  —  L'exacte  obser- 
5>  vance  des  cérémonies  de  la  loi.  —  Ils  avoient 
))  toujours  observé  \^%  cérémonies  A\\  sanctuaire. 
•ù  A  ces  saintes  institutions  il  ajouta  des  ceré- 
»  monies  majestueuses.  —  Us  sont  aliVanchis  des 
)>  cérémonies  de  la  loi.  —  Les  sacrihces  ,  les  ce- 
»  rémonles  de  leur  sacre.  »  Boss. 

«  Dans  une  cérémonie  aussi  lugubre  et  aussi 
»  édifiante  que  celle-ci.  (Voyez  voir.  )  Cet  appa- 
»  reil  decérémonies  lu nèbres.-Cli rétiens  ,  qu'une 
»  triste  cérémonie  assemble  en  ce  lieu.  —  Mal- 
»  beur  à  moi  si  je  mêlois  l'esprit  du  monde  à 
»  une  cérémonie  de  religion.  »  Fléch. 

«  La  majesté  des  cérémonies  n'entra  dans  lé- 
»  glise  qu'avec  celle  des  Césars.  — Souffrezdonc  , 
»  Messieurs,  que,  laissant  là  le  corps,  pour  a  in' i 
»  dire  ,  et  les  dehors  de  cette  cérémonie  ,  je  voui 
»  en  développe  l'esprit  ;  que,  sans  approfondir  ce 
»  qu'elle  a  d'antique  et  de  curieux  ,  je  m'arrête 
*  à  ce  qu'elle  peut  avoir  d'utile,  ij  Mass. 

«  Dievi  qui  a  voit  aboli  cette  ancienne  cé?é- 
ij  monie  par  l'organe  de  ses  minisires.  » 

Voltaire. 
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T.t  ce  soir  tli-stitiA  pour  Id  •.t'/^monit  , 

Fera  voir  si ,  etc. 

O  toi  qui  n'altonds  plus  que  la  rt't,fm«m'0 

i'ciar  jeter  à  nie»  pieds  ma  iivulc  punie  , 

Poison  ,  etc. 

linpaiieiit  pour  »,mix  que  la  rrfifuntiie 

Ne  roiiimence  bientôt  ,  ne  soit  bientôt  (inic.        Con. 

IMadajne,   tout  est  piôt  pour  la  it'rd'uunif. 

Je  vois  l'ordre  pompeux  duseï  rârémom'es.  H  Ai 

Ci;RÉMo\rT:  ,  s'applique  aus»i  aux  choses  hu- 
maines, et  se  dil  des  formilités  qu'on  ol)<.«'rv<î 
dans  les  actions  soleunellcs  pour  b-s  remire  plu-i 
cela  tan  tes.  L'entrée  du  roi  se  fit  avec  de  gmndf.^ 
céf^monies.  On  a  donné  audieiice  et  cet  ambassa- 
deur avec  beaucoup  de  cérémonie,  hfabit  de  té" 
rémonie.  T,e.s  cérémonies  de  l'ardre  de  Saint-^Jl' 
cliel ,  de  l'ordre  du  Scn ni- Esprit ,  de.  l'ordre  du 
Saint-Louis.  On  appelle  ,  gtxmd maitiv  des  cerc 
monies  ,  nniitre  des  cérémonies  ,  aide  des  cérémn-^ 
nies^  les  officiers  qui  président  aux  cérémonies, 
et  qui  les  dirigent. 

^<  Que  servent  les  meilleures  institutions 
»  quand  elles  dégénèrent  en  pures  cér'hnofnc:. 
»  —  Revêtir  letirs  maximes  de  certaines  céré- 
1)  monies  qui ,  etc.  (  A'^oyez  maxime.  )  —  Ces  fv- 
»  rémonies  s'observoieiit  ;!vec  réilexion  ,  et  l'hu- 
»  meur  sérieuse  des  Égyptiens  ne  i)erme(toit 
»  pas  qu'elles  tournassent  en  simples  formu]e>, 
V  Les  sacrificateurs  revêtus  de  leurs  habits  de 
»  cérémonie.  »  Boss. 

a  Le  règlement  des  rangs,  des  préséances  et 
))  des  autres  cérémonies.  »  La  Bkuy. 

F,N  Cérémonip.  ,  avec  pompe  et  grand  appa- 
reil. Mener  quelqu'un  en  céréinmiie  ,  le  reconduite 
e*i  cérémonie.  Dict.  dk  l'A  c  ad, 

«  Cléopatre  lui  présenta  en  céirmonie  la  coupe 
»  empoisonnée. —  D;ins  cette  proce.ssion  où  l'en 
»  '^QxX.oxX.  en  cérémonie  les  livres  de  Tri<*mégiste.» 

BOSSUET. 
Lorsqu'il  voit  la  justice  ,  en  grosse  compagnie  , 
Mener  tuer  un  homme  ài>f.c  cérémonie.  Boil,. 

Cérémonie  ,  se  prend  aussi  pour  civilité  ,  pour 
les  témoignages  convenus  de  déiérence  que  les 
particuliers  se  donnent  les  uns  aux  autres.  Faire 
des  visites  de  cérémonie. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  style  familier,  une 
civilité  imj)ortune.  C'est  un  grand  faiseur  ai- 
cérémonies.  Bannir  lu  cérémonie.  Ennemi  des  cr- 
rémonie-H, 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE ,  adj.,  qui  fait  trop 
de  cérémonies.   C  est  i^n  homme  cérémonieux. 

«  Il  est  civil  et  cérémonieux.  »         La  Bruy. 

Ce  terme  a  vieilli. 

CERKS  ,  s.  j'. ,  déesse  des  maisons  dans  la  my- 
thologie pa'ienne. 

Attendre  que  septembre  a't  ramené  l'autom  ne  , 
Et  qce  Cérè^  coûtente  ait  fait  place  à  Pomone.  BOIL. 
CERF  ,  s.  m. ,  espèce  de  bète  fauve.  Un  jeune 
cerf.  Un  veux  cerf.  Un  cerf  de  dix  ans  ,  ou  plu-» 
communément  un  cerf  de  dix  cors,  pour  dire  , 
ut7  c'etfde  moyen  âge.  Le  bois  d'un  ceif.  Un  cerf 
qui  brame.  ZJn  cerj  qui  a  mis  sa  tête  bas.  Les  u/i- 
douillers  de  la  tête  d'un  ceif.  La  chasse  du  cerf. 
Lancer  le  cerf  Détourner  le  cttf.  Courre  le  cer' . 
Etre  à  la  17701 1  du  cerf.  L/n  cerf  qui  tient  les  ubou  , 
J^'ite  comme  un  cerf.  Dict.  df.  l'Acad. 

'      «  Il  est  occupa  à  voir  par  où  passera  uu  i-t'f 
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>  que  ses  diiens  poursuivent  avec  ardeur  depuis 
»  six  heures.  »  Pasc. 

«  Il  leur  raconte  comme  il  n"a  poiul  perdu  le 
»  cerj  dt  meute.»  L\  Bruy. 

«  Sa  Ibrme  éléganle  et  légère  ,  sa  taille 
)»  aussi  svelle  que  bieu  prise  ,  ses  inemLres  et 
»  tlexibles  et  nerveux  ,  sa  tète  parée  plutôt 
»  qu'armée  d'un  bois  vivant ,  et  qui ,  comme  la 
»  cime  des  arbres,  tous  les  ans  se  renouvelle, 
))  sa  grandeur,  sa  légèreté,  sa  force,  le  distin- 
»  guentasstz  des  autres  habilans  des  l)ois.))  Buff. 

CERFEUIL,  .9.  m.,  herbe  potagère  dont  les 
feuilles  sont  assez  profondément  découpées. 
Cueillir  du  cerfeuil.  Semer  du  cetj'etnl.  De  la  graine 
de  cerfeuil. 

CFRISE ,  s.  f.  espèce  de  petit  fruit  à  noyau  , 
dont  la  chair  est  fort  aqueuse  et  la  peau  fort 
rouge  et  fort  mince.  Cerise  à  courte  queue.  Ce- 
zv'.se.v  précoces.  Cerises  tardives,  Ceri.ses  à  confire. 
Ce/'ises  confites. 

CERISIER,  s.  m.,  arbre  qui  porte  des  ce- 
rises. Les  cerisiers  jettent  beaucoup  de  gomme. 

CERTAIN,  AINE,  adj.,  indubitable,  vrai. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des  clioses.  Cela  est 
certain.  La  nouvelle  est  certaine.  Faire  un  rapport 
certain.  J'ai  un  avis  certain ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  point  de  fait  que  vous  aviez  proposé 
w  comme  si  certain.  —  Une  vérité  certaine.—  Ce 
))  qui  se  passe  pour  le  plus  certain  parmi  les 
»  hommes.  »  (Voyez  doctrine,  opinion  ,  preuve, 
rapport,  vérité.)  Pasc. 

ce  Où  elle  ne  trouve  rien  de  certain ,  elle  in- 
»  vente.  (Voyez  hardiesse,)  — Marquer  à  cepeu- 
»  pie  ingrat  sa  perte  certaine. —  On  est  étonné 
>>  quand  on  lit ,  ce  qui  néanmoins  est  certain, 
»  qu'il  avoit  de  tour  environ  cent  quatre-vingt 
»  lieues.  — Leurs  histoires  n'ont  rien  de  certain. 
»  —  Appuyé  sur  des  fondemens  certains.  —  Ce 
»  que  les  temps  fabuleux  ont  de  plus  certain, 
y,  — Ses  promesses  et  ses  menaces  sont  également 
»  certaines.  »  (Voyez  tradition.  )  Pasc. 

«  Je  parle  sur  des  témoignages  certains.-»^  Fléc. 

«  C'est  une  preuve  certaine,  que,  etc.  »  Mass. 
Sa  mort  est  trop  certaine. 
Vous  eu  avez  ,  seigueur  ,  des  preuves  trop  certaines. 

Eu  un  tel  combat  sa  victoire  est  certaine.  CoR. 

Lorsq»  e  des  bruits  certains  ,  etc.  (Voyez  pas.)    Rac. 

IL  EST  Certain  que, 

a  //  est  certain  que,  si  nous  ne  pouvons  arrê- 
))  ter  le  cours  de  notre  tristesse,  nous  devons  en 
»  tirep  ce  proht,  que,  etc. — West~il pas  certain 
y)  encore  qr.e  ce  même  concile  général  condam- 
■>-)  na  les  -'crits  de  Théodoret.  —  Il  est  certain  que 
»  les  jnr  étoient  tves-coupables  de  ,  etc.  —  Il 
■»  ne  se  t  de  rien  de  dire  qu'il  est  incertain  si  on 
»  g;§ne  a,  et  n\\  il  est  certain  qu  on  \\^i^xàe. — 
»  ils  se  s  nt  élevés  les  uns  sur  les  autres  par  un 
»  cercle  sans  hn  ,  étant  certains  ç;/ "à  mesure  que 
»  les  hommes  ont  plus  de  lumière,  ils  dëcou- 
»  vrent  de  plus  en  plus  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Et  d'ailleurs,  eUtnt  certain  que  la  longue 
»  vie  approche  de  plus  près  l'immortalité,  ne 
»  devons-nous  pas  souhaiter  de,  etc.  —  //  est 
»  ccrtiàn  par  Fhistoire  que  ce  changement  fut 
•»  fait  en  même  temps,  etc.—  Il  est  certain ,  de 
))  leur  aveu  propre,  ^«e  les  Gaulois  les  surpas- 
»  soient  en  ,  etc.—  Il  paraît  certain  que,  lors- 
»  qu'Arbace  révolta  les  Mèdes  contre  Sardaua- 
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»  pale,  il  ne  fil  que  les  affranchir.  —  On  doit 

»  doue  tenir  \)0\\X  certain  ,  tant  par  ces  histoires 
»  que  par  le  consentement  des  Juifs  ,  que  ,  vers 
»  les  temps  de  notre  Seigneur  ,  ils  perdirent  en* 
»  tièrement  l'autorité  temporelle,  w         Bo6s. 

//  est  certain  ,  ittes  fils , 
Que  mon  atLour  pour  vous  fit  tout  ce  que  je  fis.   COH. 

Certain,  prétix  ,  déterminé.  En  ce  sens  ,  il  ne 
se  dit  que  des  choses.  TJassemblée  se  doit  tenir 
à  jour  certain.  On  se  sert  souvent  d'un  nombre 
certain  à  la  place  d'un  nombre  incertain.  On  dit 
d'une  marchandise  dont  le  prix  varie,  qu'elle 
n'a  pas  de  prix  certain.  DiCr.  de  l'Acad. 

«  Euiin  un  jour  certain  viendra  auquel ,  etc.  w 

Pascal. 

«  Ils  ^'assemblent  tous  les  jours  à  une  certaine 
»  heure  dans  un  temple. —  Le  foible  d'un  cer- 
»  tcùn  âge. — Il  n'est  pas  permis  à  un  certain 
»  âge  de  ,  etc.  (  Voyez  point.  )  La  Bruy. 

«  N'avoir  pas  de  règles  certaines.  —  Ils  ne  gar- 
»  dent  aucun  ordre  certain  dans  le  dénombre- 
»  ment,  etc.  -^Attaché  à  un  certain  lien.  —  As-* 
»  treint  à  certaines  lois. —  Retenu  dans  certaines 
»  bornes.  —  Observer  un  certain  nombre  d'évè- 
»  nemens  principaux.  • —  En  certains  cas.  — * 
M  Certains  jeûnes  marqués.  —  Un  certain  point. 
»  —  Déterminé  par  quelque  autorité  certaine.  -- 
»  Pourquoi  nous  attribuons  ces  livres  à  des  temps 
»  et  à  des  auteurs  certains.  —  Des  signes  certains. 
»  Des  caractères  certains,  w  Ross. 

(Voyez  conduite ,  revenu.  ) 

«  Des  routes  certaines.  (  Voyez  route.  )  — Notre 
»  crainte  ne  pouvant  poser  sur  rien  de  certain  , 
a  etc.  —  Après  une  certaine  saison  de  la  vie.  » 

(  Voyez  nombre.  )  Mass. 

Certain  ,  s'emploie  aussi  à  la  place  du  pro- 
nom quelque ,  et  dans  cette  acception,  il  se  dit 
également  des  personnes  et  des  choses,  mais  il 
se  place  toujours  devant  le  substantif.  Ainsi  on 
dit  :  Certaines  personnes ,  certaines  choses.  Du- 
rant un  certain  temps.  J'ai  entendu  dire  à  cer- 
taines personnes.  Dict.    de  l'Acad. 

«  Certains  moines  Scythes.  —  Certaines  propo- 
»  sitions  pleines  d'imposture.  — La  doctrine  de 
»  certaines  gens.  —  Ne  pas  croire  certains  faits 
»  particuliers.  »  Pasc. 

«  A  la  vue  de  certaines  misères. —  On  voit  de 
»  certaines  gens  qui ,  etc.  —  11  a  vécu  dans  l'in- 
»  trjgue  mx  certain  temps.  — Un  homme  d'une 
»  certaine  élévation .  —  Si  certains  morts  reve- 
»  noient  au  monde,  quelle  opinion,  etc.  —  On 
»  voit  dans  certaines  familles ,  etc.  —  Il  y  a  de 
»  certains  mérites  qui  ne  sont  point  faits  pour 
M  être  ensemble  ,  de  certaines  vertus  incompa- 
»  tibles.  —  N'étoit-il  pas  présent  à  de  certuities 
»  paroles  qui ,  etc.  —  Si  la  critique  vient  d'uu 
»  homme ,  etc. ,  et  qu'elle  s'exerce  sur  de  certains 
»  chapitres,  etc.  »  (  Voyez  conter.  )     La  Bruy. 

«  Dieu  donne  aux  maisons  royales  certains 
»  caractères  propres.  —  Avec  une  Cirtome  modé- 
»  ration.  —  Certains  coups  extraordinaires  où 
»  Dieu  vouloit  que  sa  main,  etc.  — Avoir  une 
»  certaine  étendue.  —  Conserver  une  certaine 
»  prééminence.  »  Boss. 

«  Se  priver  de  certains  adoucissemens  que,  etc. 
»  Il  s'élève  dans  tous  les  temps  cei^taines  âmes 
»  bienfaisantes,  etc. — Cf^-ia/V^ôrayonsde  grâce  et 
»  de  lumière  lui  firent  apercevoir  que,  etc.-— 
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ï>  tl  va  dans  l<»ccpur  inêmr  des  rois  ks  plnspirnx 
»  (rrf<//// amour  sccrrt  ])our  leur  };raii{l«n>r  qui, 
»  rti".  —  Ccrtiiins  ilesirs  vagues  de  phiire  ,  de  \ oii" , 
»  il'èlre  vui'. —  i\rUtin(s  eoniplais;nices  (juc  le 
M  uiond»'  pardouue  aisénieul  aux  jeunes  ptr- 
)i  sonnes  rjuaml  elles  ont  de  (juoi  soulenir  leur 
»  vanilé  ,  itrluinfa  propretés  alliclces  ,  icrini- 
y*  nt's  lectures  engageantes  qui,  etc.  ,  <.o  lurent 
)i  des  l'an  tes  sur  lesquelles,  etc.  {\  oyc/.  fa//te.] 
»  — Il  y  a  cerUiins  intérêts  délicats  et  icrltiincs 
y>  ambitions  spirituelles  (jue ,  etc.  (  Voyez  acconi- 
»  modfr.  )  — Les  grands  naissent  avec  certaines 
))  délioitesses  qui,  etc.  —  Certain  génie  qui  pré- 
»  sideaux  belles-lettres,  novis  a  destinés,  etc.  » 

(  Vovez  coninieneenient ,  sam-er.  )  FlI-cii. 

«  Quand  il  ne  faut  être  grand  q\ie  certains 
«  nionieus ,  la  nature  ramasse,  etc. — Ils  ne 
»  doivent  ce  titre  qu'à  de  certaines  actions  d'é- 
»  clat,  —  On  suit  un  certain  i)enchant  de  la  n.i- 
w  turequi,  etc.  —  Chacun  s'envisage  toujours 
»  pur  certains  côtés  favorables.  «  Mass. 

(  Voyez  apjymfondissement  ,  maux  ,  plaisirs.  ) 
Après  Certains  luomens  que  perdent  nos  langueurs.   C 

Certain,  acfj. ,  en  parlant  des  personnes,  signi- 
fie assuré.  Ainsi  on  dit,  être  certain  de  quel- 
(jiie  vfiosf ,  pour  dire  ,  en  être  bien  assuré.  Etes- 
vous  bien  certain  de  cela  ?  J'en  suis  très-certain. 

«  Nous  sommes  bien  certains  que  nous  n'a- 
»  vons  pas  mal  à  la  tète.  »  Paso. 

Certain  ,  s.  ,  chose  certaine.  Il  ne  faut  pas 
quitter  le  certain  pour  VinceHain. 

«  S  il  ne  falloit  rien  faire  que  pour  le  certain  , 
»  ou  nedevroitpas  ,etc.  ;  mais  combien  dechoses 
»  fait-on  pour  rincertain,  les  voyages  sur  mer  , 
n  les  batailles  ,  etc.  »  Paso. 

CERTAINEMENT  ,  adv.  d'affirmation  ,  en  vé- 
rité. Certainement  les  hommes  sont  bien  aveugles. 
Oui  certainement.  Non  certainement. 

«  Comme  je  le  crois  cer-tainement.  —  Ils  sont 
»  certainement  catholiques.  —  Je  ne  suis  certai- 
»  ?iement  y  ni  habitant  ,  ni  secrétaire  de  Port- 
ât Royal.  —  CeHainement  vous  seriez  capables 
i)  de  produirebien  des  maux,  si  Dieu,  etc.  mPasc. 
a  Et  certainement  y  il  n'y  a  rien  de  plus  mer- 
»  veilleux  que  ce  changement.  »  Boss. 

Certainement  ,  indubitablement.  Le  savez- 
voiis  certainement?  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sij'étois  dans  une  ville  où  il  y  eut  douze 
»  fontaines,  et  que  je  susse  cer/r«>7e/7ze/7/ qu'il  y 
»  en  eiit  une  empoisonnée  ,  etc.  —  Incapable 
»  d'ignorer  absolument  et  de  savoir  certaine- 
»  m,ent.  —  Posséder  certainement  .\di  vérité. — 
»  Nous  connoisson$cer&zme/?ze«^  son  existence.  » 

Pascal. 
(c  Cette  vérité  importante  est  connue  si  certai- 
»  nement  par  l'expérience.  »  Boss. 

CERTES  ,  adv.  ,  certainement,  en  vérité.  El 
certes ,  ce  fut  avec  beaucoup  de  raison.  Certes  ,  ou 
je  me  tromq^e  y  ou  yt\.c.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Certes  ,  mon  père  ,  si  après  cela  il  dit  au- 
5)  tre  chose  que  ce  qui  est  dans  l'Écriture  ,  ce  ne 
»  sera  pas  manque  de  le  savoir.  —  Certes  ,  mon 
î)  père  ,  voici  une  de  ces  rencontres  ou  le  pour 
»  et  le  contre  sont  bien  probables.  —  Certes  , 
»  mon  père,  on  ne  sauroit  trop  estimer  un  si  beau 
»  fruit  de  la  double  probabilité.  »        Pasc. 

«  J'ai  peine  à  contempler  son  grand  cœur  dans 
je  ces  dernières  épreuves  j  mais  certes  j  il  a  mon.- 
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»  tré  qu'il  nVst  pas  i)crmis  aux  rebMlos  de  fnira 
»  perdre  la  majtsté  à  un  roi  (jui  sait  seconnoi- 
.)   tre.  »  l^).ss. 

"  Certes  (  |«'  mol  certes  )  est  beau  dans  sa  vicil- 
»  lessf,  et  a  encore  de  1.»  lorce  sur  ston  d«'tlin  :  la 
»  poésie  le  n'cl;inie  ,  (  t  notre  l.iuguc  doit  beau- 
))  coup  aux  iM  ri\;iius  cpii  Icdinruten  prose,  <;t 
')  qui  se  coinuietteut  pour  lui  d.uis  leurs  ou- 
»  v rages.  »  fiA  Hiii  y. 

u  Certes, à  voir  les  homme» si  occui)és,si  vifs, 
»  etc.,  on  diroit  qu'ils  travaillent  pour  des  au- 
»  ut'es  éternelles.  »  Mass. 

Certrs  ,  rexerapleest  rare  et  digne  de  mérmire. 

Crr/e?  ,  on  tes  chrétiens  ont  d'f;tran^;es  uianics  , 

Ou  leurs  félicités  doivent  être  infinies. 

CrU's ,  je  vous  croyois  un  peu  plus  générenx.      COR. 

Certes  ,  plus  je  raédite  ,  et  inoins  je  me  figure 

Que  vous  m'osiez  compter  pour  votre  créature.    Rat. 

CERTIFIER  ,  V.  a.  ,  témoigner  qu'une  chose 
pst  vraie  ,  l'assurer.  Certifier  quehpie  chose.  Je 
vous  certifie  que  cela  est. 

CERTITUDE,  s.  /:  ,  assurance  pleine  et  en- 
tière. Quelle  certitude  en  avez-vous?  Tm  certi- 
tude que  j'en  ai  ,  est  que ,  etc.  Je  sais  cela  civee 
certitude.  Certitude  morale.  Certitude  physique. 
Certitude  métaphysique.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  uns  établis»;int  la  certitude  ,  et  les  au- 
))  très  le  doute.  —  N'avoir  ni  règle  fixe  pour  les 
»  mœurs," ni  certitude  d^ns.  les  sciences. — Le» 
»  principales  raisons  des  Pyrrlioniens  sont  que 
»  nous  n'avons  aucune  certitude  de  la  vérité  des 
»  principes.  —  Quand  même  ils  auroient  une 
')  certitude  entière  qu'ils  n'auront  rien  à  craiii- 
»  dre.  — La  certitude  de  gagner. — Alors  la  certi- 
»  tude  de  ce  qu'on  expose  est  égale  à  l'incertitude 
«  du  gain.  »  .     Pasc. 

«  Depuis  ce  temps  l'histoire  d^Égypte,  jns- 
»  que  là  mêlée  de  fables,  commence  selon  Hé- 
»  rodote  à  avoir  de  la  certitude.  »  Boss. 

(c  La  certitude  d'un  fait.  —  La  certitude  qu'on 
»  a  du  bon  usage  qu'il  saura  taire  du  ,  etc. — 
))  Une  seconde  entrevue  changea  ses  soui)çons  en 
»  certitude.  »  La  Bruy. 

«  Les  faits  miraculeux  qui  établissent  la  cer~ 
))  titude  et  la  divinité  de  la  religion.  —  Tout 
»  cela  ii'est  fondé  que  sur  la  certitude  d'un 
»  avenir.  •>•>  [Yoy^T.  fonder.)  Mass. 

CERVEAU,  s.  m.  ,  CERVELLE,  s.  f.  ,  subs- 
tance molle  enfenîiée  dans  la  capacité  osseuse 
de  la  tête,  et  qui  est  un  des  principaux  organes 
de  la  vie.  Des  dmgues  qui  attaquent  le  cerveau. 
Des  fumées  qui  montent  au  cerveau.  Purger  le 
cerveau.  Emouvoir  le  cerveau.  Craindre  un  trans- 
port au  cerveau.  Conforter,  fortifier,  réjouir  le 
cerveau,  uévoir  le  cerveau  attaqué.  Etre  pris  du 
cerveau.  Avoir  le  cerveau  pris. 

On  dit  :  Cette  blessure  lui  a  découvert  le  cerveau. 
On  lui  voyoit  la  cervelle.  Dans  les  animaux 
morts  destinés  à  être  mangés ,  on  dit  toujours  ,. 
la  cervelle.  Manger  de  la  cervelle  d'a^ieau. 

Cerveau,  Cervelle,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  signifier ,  esprit,  entendement,  jugement. 
Cerveau  débile.  Cerveau  démonté.  Cerveau  mal 
timbré.  Cerveau  timbré.  Cerveau  brûlé.  Cerveau 
malade.  Cerveau  étroit.  Petit  cerveau.  Il  a  le  cer- 
veau creux ,  c'est-à-dire  ,  il  est  visionnaire.  On 
dit  d'un  homme  ,  que  cest  une  bonne  cervelle  ,. 
pour  dire  ,  qu€  c'est  un  homme  de  hou  sens^ 
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»lo  1)011  jngrnipnt  ;  et  dans  le  sens  conlrnire, 
t'(s/  une  (nlile  cervelle  ,  une  cervelle  légère  ,  une 
<  crée  Ile  ('caporêe  ,    une  cervelle  évfnlée. 

(Vs  mr(;iplion<s  sont  A\\  stvir  fainilier. 

CI'lSAK  ,  DOMi  (11111  i)ersoiinaqe  célèbre  dans 
l  liistoire  rom.iine,  qui  dt^tnii^it  le  t;()iiv(;nu'- 
iiunt  rëpublicam  ,  et  ^'empara  de  l'autorité. 
!-)>'  là  vient  que  les  einperenrs  rom  liiis  qui 
snccéuèreiit  à  sa  puissance  ,  sont  >  ppplés  du  nom 
lîe  C'ficir.  DiCT.  jjf.  l'Acad. 

u  Ilespeclé  de  tout  l'univpv.s  et  tics  r>'.sY//\s  eux- 
»  uièmes  ,  dont,  etc.  —  Que  sont  devenus  ces 
))  Césars  (jui  laisoient,  niouvoir  l'univers  à  leur 

«    fH'Vé.  »  T'ÎA'JS. 

Le  besoin  de  i'élat  défend  de  plus  altendre  : 
II  lui  faut  di's  Césars  .  eî  ie  me  suis  jjiomis 
D'en  voir  naître  bientôt  de  vous  et  de  mon  fils.   Coiv. 
Assise  au  trône  de<  Ctfsruf. 
A  ses  Césars  ,  fidèle  ,  obéissante  (Rome). 
Vous  m\-tvL?;  de  César  coufœ  la  jeunesse.  Rac. 

La  Seine  a  des  Bourbons  ,  le  Tibre  a  des  Césars.  BoiL. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  aux  empereurs  d'Al- 
lemagne, comme  ayant  succédé  à  une  partie  de 
la  puissance  ties  empereurs  romains. 
Vovtz-vons  dans  Denain  1  audacieux  ViHars  , 
Disputant  Je  tornerre  à  Taigle  des  Césars.  AT'oi.t. 

César,  dans  le  style  noble,  est  souvent  em- 
ployé pour  souverain. 

«  Alors  qu'on  allègue  sans  ordre  le  nom  de 
î)  César.  — Il  représente  les  droits  de  Dieu  sans 
»  blesser  ceux  de  César.  »  Boss. 

«  La  crainte  de  déi^iJaire  à  César.  —  Rendre  à 
»43ieu  ce  qui  est  à  Dieu  ,  et  à  Cé''sar  ce  cjui  est 
5>  à  CW/r.  —  Multiplier  les  images  de  leurs  rois 
•>■>  et  de  leurs  Césars.  »  Mà'^s. 

Cl^SSAI^ION ,  s.  f.  ,  inîermission  ,  disconti- 
nuation. Cessation  d'armes.  Cessution  d' hostilités. 
Cessation  de  poursuites.  Cessation  de  commerce. 
Cassation  de  travail.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  cessation  de  la  royauté  prédite  ]xir  Osie.  » 

Pascal. 
((  La  cessation  des  sarrilices.  ■»  Mass. 

C;I\^SE,  s.  f.  ^  mot  devant  Ipqupl  on  ne  met 
(unais  l'article,  et  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phi'ase,  satis  case.  Il  signifie  ,  toujours, 
continuellement.  Parler  saas  cesse.  Traînailler 
sanc  cesse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Leur  patrie  après  laquelle  ils  soupirent  «««5 
i)  cesse.  »  Pasc. 

«  Il  aspiroit  sans  cesse  à  la  perfection.  — Ce 

,  »  désir  immense  r(Mi  sans  cesse  \d  soliicitoit    à 

V  faire  du  bien.  «  Bo.?s. 

«  Les  pié£',es  que  l'on  tend  sans  cesse.  »  La  Br. 

a  II  ïnut  sans  cesse  recommencer  le  combat. 

»  —  Sans  cesse  occupé. —  Des  fantômes  dont  il 

»  se  j-epait  sans  cesse. — Le   goût  cliange   sa/7s 

»  ce ,<?5e. -— Voulant   sans  cesse  se  (ixet   dans   les 

»  créatures  ,   et  sans  cesse  obligés  de  s'en   dé- 

»  prendre:  croyant  toujours  avoir  trouvé  le  lieu 

»  de  lenr  repos  ,  et  sans  cesse  forcés  de  recoiïi- 

»  mencer  leur  course.  »  Mass. 

Nous  nous  voyons  sans  resse  ass)éc;és  de  téipoias. 

Sans  cesse  parcourant  les  chemins  de  l'Aulide. 

Je  l'avoue  ,  et  je  dois  m'en  souvenir  sans  cesse.    RAC. 

Polissez-le  sans  cesse  ,  et  le  repolissez. 

Sans  cesse  en  écrivant  varîpz  vos  discours. 

Uu  peuple  d'iniporluûs  qui  fouruiilleiit  sans  cesse. 


en  A 

CF.S.SFR  ,  f^  77.  ,  discontinuer.  Cesser  de  vivre. 
Cesser  de  parler.  Cesser  d'aj^ir.  Il  ne  cesse  de 
pleurer.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quoi  qu'il  fn.sse ,  s'il  ne  cesse,  d'être ,  Il  ne  sera 
»  jaiuais  bon  catholique.  —  Vous  ne  cessez  nuit 
»  et  jour  de  publier  ((ue  ,  etc.  w  Paso. 

«  11  cessa  enfin  de  respirer  et  de  vivre.  —  Il 
»  ne  i essai t  i\c  leur  inspirer  lessentimens  delà 
»  véritable  religion. —  Cessez  ,  princes  et  po- 
»  tentais  ,  de  troubler,  etc.  —  Elle  ne  vouloit 
»  pas  qu'ils  cessassent  un  moment  de  l'entre- 
»  tenir  des  ,  etc.  w  Boss. 

«  Lame  peutce.we?-  de  voir  ou  d'entendre, 
))  sans  (|ue  pour  cela  elle  cesse  d  être.  »     La  Br. 

«  No  cessons  pas  de  demander  la  paix  à  celui 
»  cjui  ,  etc.  —  Il  cesse  de  les  admirer  ,  dès  que, 
»  etc. —  Ses  suiets  ne  cessèrent  d'être  heureux  , 
»  que  lorsqu'il  cessa  lui-même  d'être  fidèle  à 
»  Dieu.  »  Mass. 

Je  cesse  de  régner. 

Un  homme  , 
Sans  qui  Rome  aujourd'hui  r^.y5e/o/7  d'être  Rome    G. 

Cfssez  de  vous  troubler. 

Ct'ssons  de  nous  haïr. 
Je  cesse  d'être  esclave  ,  et  n'ai  plus  d'ennemî. 
Joas  ne  cessera  jamais  de  vous  aimer.  Rac. 


Voyez  contraindre.  ) 


R. 


Grand  roi  .  cesse  de  vaincre  ,  ou  je  cesse  décrire. 

(  Voyez  crime ,  parjure.  ) 

Cess:èr  de  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose. 

«  Les  années  ne  cessaient  de  lui  aj^porter  de 
M  nouvelles  gràGes.  —  La  puissance  d'Autriche- 
»  cessait  f/'être  redoutée.  »  Boss. 

Cesser,  employé  dune  manière  absolue.  Sa 
fièvre  est  cessée.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  mouvemens  qui  cesseraient  aussitôt- 
»  qu'on  auroit  su  ,  etc.  «  Paso. 

«  Les  bienfaits  s'oublient ,  les  amitiés  cessent. 
»  —  Faire  cf.s^eA- les  moindres  prétextes  des  trou- 
»  blés  ,  etc.  »  .Fléch. 

«  Le  charme  cesse,  le  bonheur  s'enfuit. — 
»  Faisons  cesserles  crimes  qui  l'irritent.» 

Massilloh. 

Qne  votre  douleur  cesse. 
Cessez  ,   vaines  fja}  eurs  j  cesses,  lâches  tendresses.   C- 
(Voyez  combat.) 
El  du  Dieu  d'Israël  les  fêles  sont  cessées. 
Cessez  ,  et  retenez  vos  larmes  l'un  et  l'autre. 
Faire  cesser  partout  la  discorde  et  la  guerre. 
J'entre  ,  le  peuple  fuit  ,  le  sacrifie  cesse. 
Le  jeu  cesse  à  l'instant. 

Cesser,  actif.  Cessez  vos  plaintes.  Cessez  vos 
c/is.    Cessez  vos  poursuites.  Cessez  votre  travail. 

CESSION  ,  s.  f.  ,  transport ,  démission.  Faire 
cession  de  son  dr';it. 

CÉSURE  ,s.f.,  repos  qui  dans  le  vers  alexan- 
drin est  marqué  après  la  sixième  syllabe  ,  et 
après  la  quatrième  dans  les  vers  de  dix  syllabes. 

Dict.  de  l'Acad. 
Ce  n'est  pas  que  ,  etc. 
Et  ({u'un  mol  quelquefois  n'y  brave  la  césure.      BotL- 

CEUX.  (Vovez  celut.) 

CHACUN  ,  UNE  ,  pronom  distribntif  sans  plu- 
riel ,  chaque  personne,  chaque  chose.  Chacun 
de  nous.  Ils  ont  payé  chacun  leur  écot.  Logez  ces 


Rac. 
BoiL. 


^•oYa^Mrft,  cfuicun  à  pari.  Hi  ndez  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient.  'Ihiitts  tca  (/tîntes  du  Ital  éton-nt 
fort  pa/rts  ,  rt  v/iarz/nc  aitiit  une  pariirr  iHJ/'i- 
irtiir.  On  fni/iva  (tu/is  c/unnn  (/('S  iintirs ,  c/c.  Il 
t>-nt  rfmtttre  ces  livtrs  vJnnun  à  .w/  pUne.  Dicr. 
<c  Pt'u  (l'.iHiilit's  snljsist»'ioi<'ut  ,  si  < //^/c//// sa- 
voil  cr  f|ue  son  ami  dit  lU"  lui  li)is(in'il  n'y  est 
»■  ]>ns.  —  Je  vois  jiliisit'iirs  rt'lij^ioiis  contraires  , 
»  it  parcouséq lient  loutrs  hiusses,  (*\ii'])lé  mie  ; 
(hiivnnc  veut  èlrecrue  ])av  sa  propr»'  antoiiîé, 
et  menât  e  les  ineréduits. — .le  ne  lescrois  donc 
>>  p:)s  là-dessus  ;  c/nuiin  ])enl  dire  cela  ,  vhavnn 
'•"  peut  sf  dire  j^roplièfe. —  Les  uns  ont  voulu 
'  ravir  à  l  homme  toulo  connoissance  de  la 
"a  vérité  ,  et  les  autres  lâchent  de  la  lui  assurer, 
'^  mais  ihiicun  avec  des  raisons  si  \)i;\\  vraisem- 
»  l)lal)les,  que,  etc.  —  N'oilà  donc  la  guerre 
»  ouverte  entre  les  hommes,  il  faut  quecAm//// 
»  l)renne  parti.  —  \'otreliaine  les  embrasse  tous 
»  ensemble  ,  et  en  forme  comme  \\n  corps  de 
»  réprouvés  dont  vous  voulez  que  chemin  ré" 
»  ponde  pour  tous  les  autres.  —  Rendre  à  chacun 
»  ce  qu'on  lui  doit.  — Une  conduite  ([ui  pèche 
«  contre  chacune  do  ces  rèj;les.  —  Ce  q^ù  vous 
>»  regarde  cJiacun  en  particulier.  —  Les  livres  de 
5^  chacun  de  nos  pères.  —  Ce  qu'ils  gagnent 
2^  chacun  dans  leur  niétier.  —  Il  y  a  tant  de 
)>  chosesà  dire  surt«iites,  qu'il  faut  ètrecourtsur 
»  chacune.  — L'affirmative  et  lu  négative  de  la 
'>  i>lupart  des  opinions  ont  chacune  quelque 
"  probabilité.  »  Pasc. 

«  Chacun  s'est  fait  à  soi-même  nn  tribunal  , 
»  on  ,  etc.  —  L'un  retranche  une  chose  ,  et  l'an- 
»  treuneautre  ;  Tun  le  mystère  de  l'incarnation, 
))  et  l'autre  celui  de  l'eucharistie  ;  chacun  ce 
11  f|ui  lui  déplaît.  —  Quel  spectacle  de  voir  et 
5)  d'étudier  ces  deux  hommes  ,  et  d'apprendre 
w  de  chacun  d'euj^  toute  l'estime  que  méritoit 
»  l'autre.  -^  Voilà  les  douze  époques  de  ,  etc. 
»  J'ai  attaché  à  chacune  d'elles  les  faits  prin- 
M  cipaux  qui  en  dépendent.  —  Deux  pyramides 
»  dont  chacune  portoit ,  etc.  —  Elle  pouvoit  faire 
M  sortir  dix  milU  conibaltans  par  chacune  de 
:»  ses  portes.»  ,  Boss. 

«  Plût  aux  dieux  que  chacun  de  nous  eût  son 

«  prophète  qui  ,  etc.  — Entrant  dans  les  inlé- 

.)  rets  de  chacun ,  et  parlant  à  cliacun  sa  langue, 

»  — Recevant  une  foule  d'amis  comme  ^xchuiun 

»  eut  été  leseul. — Tous  entreprennent  son  éloge, 

)  et  chacun,  s'interrompant  lui-même  par    ses 

)  soupirs  et  par  ses  larmes  ,  etc.  — Il  parle  , 

chacun  écoute   ses  oracles  ;    il  commande  , 

chacun  avec  joie  suit  ses  ordres;  il  marche^ 

>  chacun  croit  courir  à  la  gloire.  »         Fléch. 

<(  Pour  les  contenir  et  les  Hxer  chacun  dans 
r>  les  bornes  ,  etc.  —  Nous  sommes  chacun  en 
))  secret  ingénieux  à  nous  .séduire  ,  etc.— Contens 
))  chacun  de  ce  qu«  la  nature  les  avoit  faits  , 
w  ils  ne  rougissoient  pas  de  ,  etc.  — Le  moment 
»  fatal  marqué  à  chacun  est  un  secret ,  etc.  — 
y>  Chacun  se  met  dans  le  cas  d'une  exce])lion 
»  chimérique  ;  cJtacun  augure  favorablement 
M  pour  soi.  —  Chacun  veut  être  à  lui-même  sa 
«  loi.  »  ]\r\ss. 

Chacune^voxX.  sa  brigue  et  de  pnis.sans  suffrages  : 
I/une,  etc.;  l'autre  ,  etc.  J^AC 

Chacun  d'eux  au  péril  veut  la  première  part.     BoîL. 

Chacun  ,  se  prend  a\issi  collectivement.  Cha- 
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a/»>  /•/»  parle  ,   chtnan  n'en  plaint  ;  cesl-a-dire, 
tout   Te  monde  en   parle,    loul  le  inonde  »eii 

j)|;iillt.  DiCT.  DP.  L  ACAD. 

<«  (^Miaud  on  veut  parler  d'un  grand  roiwpié- 
»  lanl  .chacun  pense  a  Alexaiulre.  —  fV/r/r//a 
))  sait  fjuesa  sagesse  et  hon  éionomie  ,  etc.»  Rots. 
«  Celle  hypocrisie  universelle  i»ar  Liquelle 
»  chacun  traviùlleà  cacher  de  véritables  défanls. 
»  —  Avant  que  vous  lussiez  arrivé  au  rang  oïl 
»  vous  êtes,  chacun  vous  en  avoil  estimé  digne.» 

Illciih-k. 
«   Chacun  se  plaint.  »  Mass. 

Seul  vous  vous  haïssez  lorsque  chacun  vous  aime, 
ijommajidcz  ,  et  chanm  aura  soio  d'obéir. 
Chacun  l'admire. 
Que  chacun  se  retire. 
Chacun  tremble  sons  toi  ,  chacun  t'offre  des  vœux.    C 
Chacun  se  dispntoit  la  gloire  de  Tabaflre. 
Chacun  à  ce  fardeau  vent  dérober  sa  léle.  BAC. 

Chacun  voit  qu'en  effet  la  vérité  les  blesse.         BoiL- 

Quand  on  place  chacun  avant  le  régime  du 
vorbe  ,  on  Cinploie  h'ur  après  chacun.  Us  ont 
apporte  chacun  leur  oJJ'rande.  Ils  ont  rempli  cha- 
cun leur  devoir.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Deux  hommes  uniques  chacun  dans  leur 
»  caractère.  »  Mass. 

Quand  on  neplace  c/zr/cf^w  qu'après  le  régime 
du  verbe  ,  on  em^)loie  ,.  son  ,  sa  ,  ses  après <//«- 
cun.  Ils  ont  apporté  des  offrandes  au  temple  , 
chacun  selon  ses  moyens  ,   selon  sa  dévotwn. 

DiCT,  DE  l'Acad. 

«  U  savoit  parler  à  chacun  selon  ses  talens.  — * 
»  Disposer  selon  l'ordre-  des  ttnips  les  grands 
»  événemens  de  l'histoire  ancienne,  et  les  ran- 
»  ger  ])our  ainsi  dire  chacun  sous  ;,<,n.  étendard. 
>  —  (Jomme  \iè:i  peuples  inarclioient  chacun  en 
»  sa  voie.  ))  lio.ss. 

CHAGRIN  ,  s.  m. ,  peine,  alîliction  ,  déplai- 
sir. Ch.ffrrin  cuisant.  Grand  chagrin.  Noir  cha- 
grin. Chagrin  mortel.  Jvoir  du  chagrin,  jép- 
prendre  avec  chagrin.  Poivre  dans  le  chagrin. 
Miné  par  le  chagrin.  Rongé  par  le  chagrin. 
Mourir  de  chagrin.  Exempt  de  tout  chagrin. 
Délivré  de  tout  chagrin.  Sans  chagrin.  Les  cha~ 
grins  abrègent  la  vie.  Dissiper  son  chagrin  dans 
le  vin.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Attaqués  de  chagrin  et  de  tristesse.  »    Pasc. 

tt  Le  chagrin  la  dévore. —  Dissiper  le  chagrin 
»  q^ue  lui  cause  son  indigence.  —  H  mourut 
»  quelque  temi)S  après  ,  autant  de  chagrin  que 
»  de  vieillesse.  »  _       Ross 

«  Il  n'a  ni  de  grands  chagrins  ni  de  grandes 
»  joies.  —  Dieu  le  livra  à  ses  chagrins  et  à  ses 
))  soupçons. —  Avec  tant  de  chagrin,  v  (Voyez 
tant.  )       (Voyez  abattu ,  iiupiiet.  )  Fléch. 

«  Le  violent  c//r/^/7/?  qu'il  ressentoit  de  ce  que 
»  les  deux  auteurs  avoient  fjit  servir  leslouan- 
»  ges  que  ,  etc.  — lisse  laissent  dominer  par  de 
^>  ])Ptits  chagrins.  —Un  pays  où  les  joies  sont 
»  visibles  ,  mais  fausses  ;  et  les  c/;rt^/v;7.s  cachés , 
w  mais  réels.  »  La  Rruy. 

((  R.ien  qui  leur  adoucisse  le  chagrin  des  évé- 
))  nemens.  (  Voyez  cacher.  )  —  Les  chagrins  se-, 
»  crets  qui  nous  déchirent.  {\ oy eir  venger.) — ■ 
»  Elle  venoit  exposer  à  Divid  ses  chagrins  do- 
)>  mestiques.  —  La  joie  ])ul)lique  est  souvent 
))  pour  eux  uu  Uiagrin  seçretet  domestique.  — 
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»  Quel  chagrin  avez-vons  jamais  senti  en  ,  etc. 
»  Des  chagrins  accablaiis.  (  Voyez  réveiller.)  — 
i>  Le  trône  est  le  siège  des  chagrins.  —  Les  vha- 
»  grins  montent  sur  le  Irône ,  et  vont  s'asseoir 
»  à  côte'  du  souverain.  —  Les  c/iaffrins  qui  sui- 
w  venl  toujours  les  plaisirs,  précipitent  le  reste 
i)  de  leurs  jours.  —  Des  solitudes  où  les  noirs 
V»  chagrins  viennent  habiter  avec  vous.  —  Les 
»  momens  d'humeur  et  de  chagrin  «  (  Voyez 
partage.  )  Mass. 

Pour  calmer  son  chagrin. 
liCS  chagrins  qu'il  me  cause 

M'occuperont  assez  ,  etc. 

Unissez  vos  chagrins ,  liez  vos  intérêts. 

Pour  quoi  donc  ces  chagrins  où  son  aine  est  plongée. 
Quel  chagrin  me  dévoie  ? 

Son  chagrin  inquiet  l'airache  de  son  lit. 

Le  roi  d'un  noir  chagrin  paroit  enveloppé. 
Un  songe  , 

Entretient  dans  mou  cœur  un  chagrin  qui  le  ronge.  R. 

(  Voyez  ensevelir ,  évanouir.  ) 
Xe  chagrin  monte  en  groupe  et  galope  avec  lui. 
Oui  ,  Lamoignon ,  je  fuis  les  chagrijis  de  la  ville. 
En  tous  lieux  les  chagrins  m'attendent  an  passage.  B. 

(  Voyez  baptiser.  ) 

Chagrin  ,  colère  ,  dépit.  La  moindre  contradic- 
tion excite  son  chagrin. 

«  Elle  soufFroit  les  incommodités  et  les  mala- 
»  (lies  sans  chagrin.  —  Quand  Dieu  permet  à 
»  l'esprit  de  séduction  de  répandre  partout  un 
î>  chagrin  superbe,  etc.  »  Boss. 

«  Quelque  marque  de  chagrin  on  dimpa- 
»  tien  ce.  »  Fléch. 

«  Un  privilège  qui  excnse  leurs  chagrins  bi- 
»  zarres.  »  Mass. 

J'affectai  les  chagrins  d'une  injuste  marâtre.         Rac. 

(  Voyez  rigueur.  ) 

Chagrin  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Palliant  d'une  politique  zélée  le  chagrin  de 
»  ne  se  sentir  pas  à  leur  gré  si  bien  loués,  et 
»  si  long-temps ,  que  chacun  des  autres  acadé- 
»  miciens.  )i  La  Bru  y. 

«  Sensible  au  chagrin  de  ne  devoir  ces  hon- 
^>  neurs  qu'à  ,  etc.  —  Le  chagrin  de  n'avoir  pas 
»  été  nous-mêmes  choisis.  «  Mass. 

CHAGRIN  ,  INE ,  adj. ,  mélancolique ,  triste , 
fie  mauvaise  liumeur ,  de  fâcheuse  humeur.  // 
€St  si  chagrin  depuis  quelque  temps  qu'on  ne  le 
reconnoît  plus.  Il  a  l'esprit  chagrin ,  l'cune ,  l'hu- 
meur chagrine.  Il  est  né  chagrin.  Il  est  naturel- 
lement chagrin.  Air  chagrin.     Dict.  del'Acad. 

fc  La  face  de  la  raison  ,  si  je  puis  parler  de  la 
»  sorte ,  paroit  trop  sérieuse  et  trop  chagrine.  » 

BOSSUET. 

«  Leur  austérité  chagrine. — L'humeur  aus- 
»  \kx%^\.  chagrine.  »  [Y oyt'i  humeur.  )    Fléch. 

<c  II  a  l'humeur  noire  ,  chagrine. —  Il  est  cha- 

»  grin  et  austère. — Il  a  vécu  toute  sa  vie  cJiagrin, 

»  emporté,   etc.  —  Chagrin  contre   le  siècle. — 

»  Ils  sont  chagrins  de  ce  que  tout  leur  manque.  » 

^  La  Bruyère. 

«  Etre  chagrin.  »  Mass. 

Dans  vos  discours  chagrins  plus  aigre  et  plus  mordant. 

Ce  u'est  que  pour  toi  seul  qu'elle  est  fière  et  chagrine. 

BOILEAU. 

.  (  Voyez  humeur.  ) 


CTIA 

CHAGRINER,  t^.  a.  ,  attrister  ,  rendre  chagrin* 
Sa  maladie  le  chagrine.   Quel  plaisir  avez-t'ous  à 
le  chagriner.   Il  se  chagrine  de  tout.         Di  CT. 
Phèdre  ici  vous  chagrine  ,  et  blesse  votre  vu  e.      Kac. 

CHAINE,  s.  f.  ,  espèce  de  lieu  composé  d'an- 
neatix  entrelacés  les  uns  dans  les  autres.  Chaîne 
de  fer.  Chaîne  d'argent.  La  chaîne  du  port.  7'e- 
nir  un  chien  à  la  chaîne.  Mettre  à  la  chaîne. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Leur  faire  trouver  la  pesanteur  de  leurs  pé- 
»  elles  plus  rude  que  celle  de  leurs  c/uunes.  — 
»  — Désespérant  d'échapper  au  glaive  ou  aux 
»  chaînes  des  infidèles.  «  Fléch. 

«  Elle  seule  (  la  vérité)  illustre  les  chaînes  dft 
»  ceux  qui  souffrent  pour  elle.  »  Mass. 

Un  captif  insolent  d'avoir  biisé  sa.  chaîne.  CoA. 

Chaîne,  au  figuré. 

«  Des  lions  toujours  prêts  à  rompre  leur& 
»  cJiciîncs.  »  Boss. 

«  Par  quelle  invisible  chaîne  entramoit -il 
»  ainsi  les  volontés  ?  Fléch. 

«  Votre  langue  déjà  liée  des  chaînes  de  la 
»  mort.»  Mass. 

Chaîne,  en  parlant  des  attachemens  du  cœur. 
Cet  amant  se  plaît  dans  ses  chaî/ies.  Il  aime  sa 
chaîne.  Il  a  brisé  ses  chaînes.  Traîner  sa  chaîne. 

Dict.  de  l  Acad. 

«  Briser  les  chaînes  de  ces  esclaves. —  Il  délie 
»  sa  chaîne ,  et  ne  la  rompt  jamais  avec  éclat.  » 

Fléchier. 

a  II  se  forme  tous  les  jours  de  nouvelles  chai-* 
»  nés.  »  (Voyez  repli.  )  Mass. 

D'un  amour  si  parfait  les  chaînes  sont  si  belles. 
Forcez  ,  rompez  ,  brisez  de  si  honteuses  chaînes. 
Ainsi  de  ces  amans  ayant  formé  les  chaînes.  CcMR,. 

l'rainer  de  mers  en  mers  ma  chaîne  et  mes  ennuis. 
Du  sang  qui  vous  unit  je  suis  l'étroite  chaîne     Rac. 
Us  ne  savent  jamais  que  se  charger  de  chaînes  , 
Que  bénir  leur  martyre  ,  adorer  leur  prison.     SoiL. 

Chaîne  ,  au  figuré,  servitude,  captivité.  Ces^ 
peuples  ont  rompu  leurs  chaînes  ,  et  se  sont  m,is 
en  liberté.  Dict.  de  l'Acad. 

Pour  mieux  assurer  la  honte  de  leurs  fers  ; 
Tous  vouloient  à  leur  chaîne  attacher  l'univers.    CoTt. 
Hippolyte  rendra  ma  chaîne  plus  légère.  Rac. 

On  dit ,  une  chaîne  de  montagnes ,  pour  dire  , 
une  suite  de  montagnes  ;  et  une  chaîne  d'étangs , 
dé  plusieurs  étangs  qui  communiffuenl  l'un  à 
l'autre  ,  et  se  suivent. 

On  dit,  figurément,  lachaîne  des  idées ,  pour, 
la  suite  des  idées.  La  chaîne  de  mes  idées  est 
rompue. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  cela  forme  une 
chaîne  d'occupations  où  il  n'y  a  pas  un  moment 
de  perdu. 

CHAIR  ,  s.  f  ,  substance  molle  et  sanguine 
qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de  l'animal.  Chair 
vive.  Chair  morte.  Chair  ferme.  On  guérit  aisé- 
ment les  blessures  qui  ne  sont  que  dans  les  chairs.. 
Sa  plaie  va  bien  ,  les  chcùrs  commencent  à  revenir. 

(c  Un  homme  pàl€  et  Uvide  qui  n'a  pas  sur 
»  soi  dix  onces  de  chair.  (Voyez  masse.)  hx  Br. 
Chaque  coup  sur  la  chair  laisse  une  meurtrissure.     B. 

Chair,  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  signi- 
fie 1  humanité,  la  nature  humaine,  un  corps 


rïiv 

^lumain  ;  et ,  clans  ce  stiis,  ou  dit  :  T.f  tei-he  a'est 
llnt  chair.   J.a  usur/ntion   df  la  v/niir. 

Dicr.  t\T.  L  AcAD. 
u  Être  sorti  d'Al)rahani  stloii  lu  chair.  » 

ïioSSUET. 

«  Voiis  lions  (lôfoiuU  7.  ilans  vos  é(  ritures  de 
V  uonslaircnn  l)ras  de  chair.  —  Des  guerres  dont 
»  on  attribue  lesiiccès;\  la  force  ou  à  la  pnuleuce 
>)  do  \a  chair. —  Le  vit-ou  î>l)uter  nu  pauvre, 
:»  et  méi)riser  sa  pronre  chair,  comme  parle  le 
»  proj)hele. —  Dieu  nrise  le  bras  de  chair  qui 
»  iesappuvoit.  »  Fl/cii. 

(t  La  nol)lesse  dn  chrétien  n'est  pas  dans  le 
»  sunj^  qu'il  tire  de  ses  ancêtres,  mais  dans  la 
))  gloire  qu'il  hérite  de  J.  C.  ;  la  chair  ({ui  le  fait 
»  naître  ne  sert  à  rien  ,  m.iis  resi)rit  selon  lec^uel 
»  lions  renaissons  sert  à  tout.  — Ce  n'est  \)as  \\\\ 
«  bras  de  (//<//•  qui  Ta  conservée. — Ils  n'ont 
y^  pour  ressource  (^u'un  bras  de  chair  vX.  de  sang. 
"»  (Voyez  bras.  ).  — Tous  ces  appuis  de  chau- 
vi sécroulent. —  L'héritage  qu'il  a  rec^u  de  ses 
»  pères  selon  la  chair,  mais  vous,  grand  Dieu  , 
»  qui  êtes  son  père  selon  la  foi»  »  Mass. 

Chair  ,  signilic  encore,  dans  le  lang;igp  de 
l  Kcriture  ,  l'Iiomme  terrestre  et  animal,  opposé 
à  l'homme  spirituel  éclairé  j^ar  la  loi.  Écouter 
la  chair  ii  le  aa/iff^ 

Il  se  dit  eu  général  de  l'homme  grossier  et 
terrestre. 

«  La  grandeur  des  gens  d'esprit  est  invisible 
w  aux  riches,  aux  rois  et  à  tous  ces  gr^  nds  de 
»  chair.   »  Pasc. 

«  La  distinction  de  ceux  qui  vivoient  selon 
»  l'esprit,  d'avec  ceux  qui  vivoient  selon  la 
»  chair.  —  Puisque  les  hommes  éloieut  de- 
»  venus  tout  corps  et  toutr//a//-.  —  Les  hommes 
»  ensevelis  dans  la  chair  et  le  sang.  »         Boss. 

«  Tant  la  chair  et  le  sang  se  révoltent  contre 
»  cette  pratique  de  religion  et  de  pénitence.  » 

Fljéchier. 

«  Qu'est-ce  que  l'honneur  de  l'épiscopat,  si 
»  l'on  s'en  tient  à  ce  que  la  chair  et  le  sang  nous 
»  révèlent  là  dessus.  —  Ces  hommes  de  chair  ei 
»  de  sang  ont  raison  de  refuser  l'honnenr  que  la 
«  religion  fait  à  leur  nature.  — Dans  la  félicité 
»  des  sens  et  de  la  chair.  —  Ces  pensées  de  chair 
»  et  de  sang  qui ,  etc.  ,  offusquent  sa  raison.  — 
»  —  Quel  Dieu  de  c/îaf>  et  de  sang  nous  formons- 
»  nous.  »  Mass. 

Si  la  chair  et  le  sang  ,  se  troublant  aujourd'hui , 
Ont  trop  (le  part  aax  pleurs  qu«  je  répands  pour  lui. 

Racine. 

Quelquefois  la  chair  et  te  sang  signifie  pa- 
venté,  droit  de  naissance,  intérêt  de  famille. 

«  Afin  de  rompre  tous  les  liens  de  la  chair  et 
»  du  sang,  w  Boss. 

«  Ce  nom  de  sœur  que  la  chair  et  le  sang  vous 
»  rendoient  si  doux.  —  Vaines  et  spécieuses  rai- 
»  sons  de  la  chair  et  du  sang.  —  Sans  consulter 
»  la  chair  et  le  sang. —  La  chair  et  le  sang  qui 
»  l'attachoient  auprès  d'une  mère,  etc.  — La 
»  chair  et  le  sang  n'amollirent  pas  son  courage. 
>)  —  Il  vit  ce  que  prescrivent  les  lois ,  ce  que  la 
yt  chair  et  le  sang  inspirent.»  Fléch. 

«  Je  sais  que  la  chair  et  le  sang  ne  donnent 
»  aucun  droit  au  royaume  de  Dieu.  »    Mass. 

Chair  ,  signifie  aussi  la  concupiscence.  Dans 
u»  seu3 ,  ou  dit ,  que  tt  inonde ,  U  diable  et  La  \ 


cîIA. 


h'il 


chair  sofjt  hs  efinefui.s  df  itolre  salut.  A'TortiJicr  sa 
(haïr.  jMaccrcr  aa  chair.  IJuiguillon  dt  la  c/iaii . 
TaX  chair  se  rn'olte  conttT  l'tsprit.  J^'esprit  est 
promjtt  et  la  chair  est  j'uiUe.  Fa'H  foihlesses  ,  Icts 
injirniit's  dt  la  chair  ;  en  ce  hcus,  on  appelle  le 
péché  d  iniJ)Ureté  ,  le jjeche  de  la  chair. 

DiCT.   CF.  I-'ACAD. 

«  A])res  avoir  renoncé  au  monde  ,  et  a  la  chair, 
»  ei  .lu  tliable.  »  Pasc. 

«  Le  crueiliement  continuel  de  sa  chair. — 
))  Ceux  qui  se  sanctifient  par  le  débris  de  leur 
»  pro])re  (//<///•.  »  l'Ltcu. 

('  Obligé  de  mortifier  sa  chair,  de  la  sou- 
))  mettre. — L'esprit,  les  désirs  de  la  chair,  n 

MASSILLOiJ. 
Honteux  attaclitniens  de  la  chair  el  du  monde-    COR. 

CjiAiR,  considérée  commealinieiit ,  sedit  qud- 
quetois  aussi  bien  des  poissons  (juedes  animaux 
terrestres  et  ces  oiseaux  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qii  on  dit  c\\\un  brochet  a  la  chair  ferma 
ou  nioUc.  11  se  dit  aussi  des  fruits:  la  chair  de 
la  pèche ,  la  chair  du  melon.  11  se  dit  plus  sou- 
vent des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux. 
Chair  de  bœuj'.  Chair  de  mouton.  Chair  rôtie. 
Chair  bouillie.  Chair  dure.  Chair  tendre.  Chair 
grasse.  Chair  maigre.  Chair  salée.  Chair  fraîche. 
On  a})pelle  chair  blanche  ^  la  chair  des  chapons  , 
des  poulardes,  des  dindons,  etc.  ,  et  chair  noire  ^ 
celle  des  lièvres  ,  des  bécasses  ,  etc. 

<c  II  fallut  donner  aux  hommes  une  nourri- 
»  ture  plus  substantielle  dans  la  chair  des  ani- 
»  maux.  »  Boss. 

«  11  ouvre  cette  prune  ,  vous  en  donne  une 
»  moitié  et  prend  l'autre  :  quelle  chair!  dit-il.  » 

La  Bruykre. 

J'aime  à  voir  anx  lapins  cette  chair  blanche  et  molle. 

BoilEao. 

On  appelle  couleur  de  chair,  ceitaine  couleuv 
rouge-pàle  qui  approche  de  la  couleur  de  la 
chair  de  l'homme.  (  Voyez  masse.) 

CHAIRE,  .s./.,  espèce  detribimeun  peu  éle- 
vée et  en  saillie  ,  surmontée  d'une  sorte  de  dais 
ou  baldaquin  pouraJjatlre  la  voix,  d'où  un  pré- 
dicateur annonce  la  parole  de  Dieu.  On  appelle 
aussi  chaire,  une  autre  espèce  de  trbune  ])lus 
simple  où  le  professeur  donne  des  leçons  pu- 
bliques. Dès  que  le  prédicateur  fut  en  chaire.  Le 
professeur  étant  en  chaire.  Monter  en  chaire. 
Descendre  de  chaire.  On  appelle  la  chaire  où  l'ou 
prêche,  la  chaire  de  vérité  ;  et  l'on  appelle  V  élo- 
quence de  la  chaire ,  l'éloquence  qui  convient  à 
la  prédication.  On  dit  d'un  homme  qui  a  le 
talent  de  prêcher,  qu'il  a  le  talent  de  la  chaire; 
on  dit  aussi  ,  que  Von  a  interdit  la  chaire  à  un 
prédicateur ,  pour  dire,  qu'on  lui  a  défendu  de 
prêcher.  »  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Décrier  en  pleine  chaire  les  personnes  de 
»  qualité  qui,  etc.  — Il  monta  le  lendemain  eu. 
»  chaire  pour,  etc.  — On  les  a  décriés  et  noir— 
î)  cis  dans  les  chaires  et  dans  les  livres.  »  Pasc 

ft  Je  fais  entendre  une  vo'X  que  le  chaires  ne 
»  connoissentplus. —  Des  pensées  plus  dignes  de 
»  de  cette  chaire. —  Dans  les  c/2a//-M  les  plus  il- 
))  lustres  de  la  France  et  des  Pays-Bas.  (  Voyea 
»  apporter.) —  Des  prêtres  que  Louis  puwse 
»  choisir  pour  remplir  nos   chaires  etc.  w 

Bossu£T, 


424  en  À. 

«  L'on  a  enfui  l)auni  la  scLoîastîqnR  tle  toutes 
»  les  r//a//t^i  clos  gr;inJes  villes.  La  Buuv. 

(  Voyez  viériLe.  ) 

«  Ij^i,  chaires  et  les  assemblées  reten lissent  de 
î)  ces  mumuiies. —  Dans  la  (//r//>f  évanséliqne. 
3)  — Loin  donc  de  celte  chaire  cet  art  qni  ,  etc.  » 

Fléchier. 

(Il)  fend  les  flots  d'auditeurs  pour  aller  à  sa  chaire. 

BOILBAO. 

Chaire  ,  an  figuré.  ^ 

«  Assis  dans  la  chaire,  de  Jésus-Christ  et  dos 
»  apôtres.  —  Lesévèquesà  qui  ils  avoient  laisse- 
3)  leur  chaire  et  la  condiiùe  des  peuples.  —  Des 
V  ëvêquès  qui  ont  anéanti  eux-niènies  l'atito- 
«  rite  de  leur  chaire.  »  Boss. 

K  Maîtres  dans  iéloqnence  de  la  chaire. — La 
î)  lîiorale  de  la  chaire.  (  Voyez  morale.  )  —  Loué 
»  dans  lac7?(//r^  d«  la  vérité.  »  LaBruy. 

(Voyez  éloquence.,  gli'iser,  semer.) 

«  La^  chaire  elle-même  rougit  de  ce  comique 
»  indécent  ou  de  ces  ornemens  bizarres  et  poai- 
»  peux  dont  elle  s'éloil  jusque  là  parée  ,  et  sn}>s- 
»  titua  linstruction  à  une  pompe  vaine  et  dé~ 
»  placée  ,  etc.  (Voyez  substituer.  )  — La  peinture 
»  quela  c7/f//refaitde  nosvices. — La  dignité  de 
»  la  c//a/>e  chrétienne. — La  c/za/V^^ch rétienne  in- 
3)  vective  d'ordinaire  contre  les  grandeurs.  » 
(  Voyez  destiner,  disputer ,  parler ,  publier.  ) 

Masëillon. 

Vous,  malheureux,  assis  dans  la  c?iaire  empestée.  Rac,' 

Que  Lucifer  assis  dans  \k  chaire  infernale. 

ÏLe  plus  grand  orateur  dont  la  chaire  se  vante.      BOIL. 

On  appelle  encore  chaire,  lesiégequ'un  évêque 
a  dans  son  église  cathédrale  au  haut  du  chœur, 
«t  qui  est  un  fauteuil.  Véveque  étant  dans  sa 
■chaire  donne  sa  bénédiction  au  peuple. 

Chaire,  se  dit  tigurément  du  siège  apostoh- 
que.  La  chcdr" apostolique.  Le  pape  est  assis  dans 
ia  chaire  de  saint  Pierre.  Dict.  ue  l'Acad. 

«  Une  chaireh\  éminente,  à  qui  Jésus-Christ  a 
y)  tant  donné  ,  ne  veut  pas  être  flattée  par  les 
5)  hommes  ,  mais  honorée  selon  la  règle  avec 
»  une  soumision  profonde;  elle  est  faite  pour 
j)  attirer  tout  l'univers  à  son  unité,  et  y  rappeler 
«  à  ia  lin  tous  les  hérétiques.  —  La  chaire  de 
»  l'unité.  »  Boss. 

Chaire  ,  se  dit  encore  figurément  de  la  charge 
d'un  professeur  public.  Les  chaires  des  projés- 
seurs  royaux.  Chaire  de  droit ,  de  philosophie ,  de 
mathématiques.  Chaire  cV Hébreu.  ,C]iaire  d'élo- 
quence. Chaire  du  collège  royal.  Etre  nommé  et 
une  chaire. 

On  dit ,  mettre  une  chaire  de  professeur  au  con- 
cours, pour  dire,  la  donner  à  celui  qui  sera 
jugé  le  plus  digne,  le  plus  habtle. 

On  appeloita  Rome ,  chaire  curule ,  une  chaise 
divoire  sur  laquelle  siégeoient  les  principaux 
mi^gistrats  de  la  république. 

CHALDATQUi;  ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ap])artient  aux  Chaldéens*,  ancien  peuple  de  Ba- 

^^^one.  ,    ij> 

0\\  dit  la  langue  chaldaique  ou  le  chaldeen  , 

pour  signiher  la'  langue  de  ces  peuples  qui  est 

connue  des  sa  vans. 

CHALEUR  ,  s.  f. ,  qualité  de  ce  qui  est  chaud. 

Chaleur  naturelle.  Chaleur  étrangère.  Chaleur  ex- 

ce^siue^  insupportable  ,  tempérée.  Dijférens  degrés 


de  chaleur.  T,a  iludeur  du  feu.  Tai  chaleur  du  .çn"- 
leil.  Les  chaleurs  de  l'été.  Durant  les  grandi-^ 
chaleurs.  Chaleur  étou/jfiuite.  T.a  chaleur  de  1 1 
fièvre.  Cela  éteint  la  c/udeur  naturelle.  Tempe r  r 
la  chaleur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  feu  en  soi ,  et  indépendamment  de  toute 
»  seiisation  na  aucune  chaleur. — Pendant  1' s 
»  chaleurs  de  la  canicule.  ■»  La  Bruy. 

«  Ceux  qui  portent  le  poids  de  la  chaleur  et  d  u 
»  ytJur.  —  Le  soleil  répand  partout  sa  chaleur i^i 
»  sa  lumière.  »  Mass. 

Il  lenr  dispense  avec  mesure  ,  elc.  , 

Et  la  chaleur  des  jours  et  la  fraîcheur  des  nuits. 

i  Dieu  ) 

Conserva  dans  son  cœur  la  chaleur  presque  éteinte.  E, 

(  Voyez  douleur.  ) 
Chàlevr  ,  au  ligure. 

«  L;\  chaleur  àii\:[  jcuneissc. — Conservant  tou- 
»  jours  ,dans  les  cJialcurscX.  dans  les  vivacités  de 
>>  son  esprit ,  la  bonté  et  la  tendresse  même  de 
»  son  Cœur.  »  Fléch. 

Dans  la  chalenr  ^\\Vi  premier  monvement. 
C'est  d'on  nouveau  chrétien  la  première  chaleur. 

Déjà  les  deux  armées 
D'une  égale  chaleur  au  combat  animées.  COR. 

Brûlant  d'une  nofcle  r/?« V'//\ 
D'un  coupable  transport  écoulant  la  cJiaJevr. 
N'aurai-je  vu  briller  cette  noble  chaleur  , 
Que  pour  ,  etc  RaG. 

Et  leur  cœur  s'allumant  d'un  reste  de  chaleur. 

JJ ne  chaleur  guerrière 
Emporte  loin  du  bord  le  bouillant  Lesdignière.    BOIL. 

On  dit  iigurémeni  ,  dans  la  chaleur  du  com- 
bat ,  dans  ia  chaleur  de  la  dispute  ,  dans  la  cha- 
leur de  la  composition  ,  pour  <lire,  au  fort  dii 
combat ,  au  fort  de  la  dispute  ,  au  fort  de  la 
composition. 

Chaleur,  au  figuré,  eu  ])arlaut  du  style,  du 
langage^  Chaleur  d'éloquence.  Ecrire  avec  cha- 
leur Parler  avec  clialeur,         Dict.  de  l'Acad. 

Parler  avec  trop  de  chaleur.  COR. 

Une  heureuse  clialeur  anime  ses  discours.  BOIL. 

Chaleur,  au  figuré,  grande  affection  ,  zèle  vé- 
hément, ardeur.  Jl  sert  ses  amis  avec  chaleur. 
Pre/idre  avec  chaleur  l'intérêt  de  ses  amis. 

Dtct.  de  l'Acad. 
«  Avec  quelle  chaleur  s'intéres^oit-il   à   leurs 
»  satiïifactions  ou  à  leurs  peines?  Fléch. 

«  Cette  religion  que  les  hommes  défendent 
)'>  avec  chaleur.  »  La  Bruy. 

(Il)  embrasse  avec  c//a/<?«/- l'intérêt  de  la  reine. 
La  reine  avec  chaleur  sauroit  vous  y  servir.  COR. 

Chaleur  à,  suivi  d'un  infinitif.  //  montre 
beaucoup  de  chaleur  à  poursuivre  cette  affaire. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Cette  chaleur  à  défendre  leurs  préventions.  » 

La   BauYÈxî^E 
J'excuse  ta  chaleur  à  venger  ton  offense.  COR. 

C.HALOUPE  ,  5.  /.  ,  sorte  de  petit  bâtiment 
dont  on  se  sert  sur  mer.  Chaloupe  d'un  vaisseau 
de  guerre.  Chaloupe  de  pécheur.  Chaloupe  armée. 
Descendre  la  chaloupe  en  mer.  Mettre  la  chaloupj 
à  la  mer.  Ils  se  sauvèrent  dans  une  chaloupe. 

CHALUMEAU,  s.  m. ,  tuyau  de  paille  ,  de  ro' 
seau  ,  etc.  Les  enfans  font- des  bouteilles  de  samif. 


<»(.y('  fït-s  c/ia!f/mninx.  QiuuhI  le  pnp."  cor-.rmnric 
soUniitlfffiJtnl  y  il  ptrml  le  .san!;^  <lc  Jcfii/n-C/inut 
^Lins  le  cal/ce  aret-  un  <  Italuifir.m  d'or. 

C/h:lu/n<\nix  ,  so  tlil  rn  porsic  de  tont<s  sorto^ 
(le  lliitos  it  ii\stniinins  à  Vt'iil  t|ni  coi>ii>os(  ni 
^1110  inusit^iit;  vhaiiipèfro.  ^Jn  son  <lfs  i lutin- 
nUitux.  Dtct.  viT.  l'Acad. 

(i  Los  doux  s(ni<?  (le  leurs  cluilu/neat/x.  »  Fïcx. 

Viciidini-je  en  nn«'  é(;1ogrtp  ,  putnur^  de  Iroiipcniix  , 
Ail  milieu  de  l'aris  eufler  mm  rha/iiineaiix,  Bort- 

CHAi\îA13F.,  s.  f.  ,  sijiuc  que  les  .issii'pji.'s  doii- 
iHut  jtvec  la  lrouipt<le  on  ïv  tainl)oin  ,  on  eu 
;ivl)oraut  un  drapeau  blanc  ])Our  ilt  iMau(i'.*r  à 
vapitnleï.  /ir/o/nlrc  à  iiiw  Lhanu^dc.  ha  brèche 
i'iiif.'t  fui  le  ^  /rs  iussiègt.s  haltirent  ht  vIkiiiukU'  . 

CHAMAllhl  H  ,  v.  a.  ,  orner  \ni  liabit,  un 
meuble  de  passeinens,  de  dentelles,  de  galons  , 
tle  baildes  de  velours.  Chamarrer  une  casatjue. 
Vhamarrer  un  Juxbit.  Chamarrer  un  meuble  de 
g'dions  d'or.  Dicx.  vt.  lAcad. 

11  voit  do  toutes  ^jaifs  des  Lomiiies  bigarrés  , 

Les  uns  gris  ,  les  uns  noirs  ,  les  autri-s  r/utmu/n's.     B. 

CHAMBELLAN  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  chez 
quelques  princes  les  gentilshoninies  <jui  les  ser- 
vent dans  la  chambre,  en  l'absence  du  premier 
j;cntilhonime  de  la  chanibie.  Chez  le  roi,  on 
ap]ielle  grand  chandH'lhtn  ,  le  ])reniier  oihcier 
de  la  chambre  du  roi ,  et  qui  le  sert  préfer.ible- 
ment  aux])remiers  gentilshommes.  Quand  le  roi 
tient  son  lit  de  justice  ,  le  grand  c/ianibellan  est  à 
ses  pieds. 

CHAMBRE  ,  5./.  IJ  se  dit  de  la  plupart  des 
pièces  dune  maison  ,  et  printipalemenl  de  celle 
où  l'on  couche.  Chambre  parquetée  ,  lambrissée  ^ 
boisée.  Chambre  haute.  Chambre  basse.  Chambre 
meublée.  Ou  dit,  garder  la  r/uanbre ^  pour  dire  , 
être  indisposé  de  manière  à  ne  pou%'oir  sortir  de 
la  chambre.  Dict.  ue  lAcad. 

(  \o\i  z  nuptial.  ) 

Faites-le  retirer  dans  la  chamlre  procbaîne. 

Et  seule  daus  ma  chambre  enfertnant  mes  regrets.      C. 

De  princes  égorgés  la  chLimbi-f.  efoit  remplie.        K.AC. 

Je  le  suis  en  tremblant  dans  une  cb-wlire  haute.      B. 

LA  Chambre  ,  prise  abs("iument  ,  signifie  Li 
chambre  du  roi.  Premier  gentilhomnie  de  la 
chambre.    Musique  de  la  chambre. 

LA  Chambre,  siguiKe  aussi  les  officiers  de  la 
chambre  du  roi.  La  chambre  est  entrée.  y4  voir  les 
entrées  de  la  chatubre^  cest-à-dire ,  avoir  le  pri- 
vilège d'entrer  uvec  les  oUrciers  de  la  chambre. 

CHAMEAU  ,  s.  m.  ,  animal  haut  de  jambes  , 
qui  a  le  cou  fort  long  ,  la  tète  petite ,  les  oreilles 
courtes,  et  une  espèce  de  bosse  sur  le  dos.  Cha- 
meau d'yérabie.Dans  le  Levant  on  se  sert  beaucoup 
de  chameaux. 

CHAMELIER,  s.  m.  ,  celui  qui  a  la  conduite 
des  chameaux,  et  qui  a  soin  de  les  nourrir. 
.  CHAMOLS ,  s.  m.,  espèce  de  chèvre  sauvage 
qui  vit  dans  les  rochers  et  dans  les  montagnes. 
Chamois  mâle.  Chamois  femelle.  H  se  dit  ordi- 
nairement de  la  peau  de  cet  animal  corroyée  et 
passée  à  Eliuile.  Gants  de  chcmiois. 

CHAMP  ,  5.  /n.,  pièce  de  terre  labourable, 
qui ,  d'ordinaire,  n'est  pas  fermée  de  murailles. 
Champ  fertile.  CJiamp  stérile.  Champ  de  tant 
d'arpens.  Labourer  ,  cultiver' .,  fumer .,  sérher  ^ 
moissonner  wi  champ.  On  dit  ^  en  plein  chcnnp  ^ 
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'  pour  dire,  loin  de  loute  liabihilion.   Pa.ssfr  lu 
nuit  rn  jddn  chamj).  Dict.  oi-l'Acad. 

«Celui  «juia  trouvé  un  lrést»rdaii8  un  champ.  » 

Pascal. 
«  CohUTie  le  champ  le  pins  fertile  est  Konvent 
w  ravagf  jar  une  grêle  forluitr.  »  Boas. 

l'!t  dr  son  sang  friMupé  , 
Le  r/iaiiip  que  par  le  meuilre  il  «voit  usurpé.       Rac- 
Et  dormir  «mi  plein  r/t.imp ,  ]v  hurnois  sur  le  doi.  Boii.. 

CH/Mts  ,  n\\  ])liiiiel  ,  signifie  toufes  sortes  de 
terrés,  tant  l.ibouv;iblesqui' ])rés,  bois,  bruyères, 
elc.  pris  tons  t  nsemble.  .V/cner  It^s  brebis  aux 
champs,  yj  travc/\<  champs.      IJict.  ue  l'Acad 

«  Les  Ijois  abattus  font  place  aux  champs  , 
))  aux  ])alurages.  »  Boss. 

«  Semblables  à  la   Ucur  tit^  champs.  »  Mass. 

(Voyez  .-iouiller.  ) 

Ai-j'e  vaincu  ponr  vous  dniis  les  champs  de  Phariale  ? 

Cor.  N. 
Dans  les  r/jarr/;'j  Plirygiens. 

Jamais  vaisseaux  partis  des  rives  du  Scartinndre  , 
Am'x  champs  Tliessaiicns  osèrenl-ils  desccaUre i*   RAc. 
Le  premier  aborda  les  champs  de  Lavinie.  BoiL. 

Champs  ,  se  dit  aus«;i  de  tous  les  lieux  qui  ne 
sont  ])oint  dans  tes  villes  ou  dans  les  faubonrgs. 
Maison  des  champs.  Il  demeure  aux  champs. 

Djct.  DE  l'Acad. 
ff  Logé  aux  champs  et  à  la  ville.  »  La  Rruy. 
«  Dans  l'oisiveté  dès  champs.  »  Mass. 

O  !  «'^tfw;'^  aifnés  des  cieut.  Rac. 

Au-x  champs  ou  dans  la  ville.  BoiL, 

Champ  ,  au  figuré. 

«  Si  cetie  vie  est  le  champ  fécond  dans  le- 
»  quel  nous  devons  seiner  pour  la  glorieuse  im- 
»  mortiilité  ,  ne  devons-nous  pas  désirer  que  ce 
»  champ  soit  ample  et  spacieux  ,  afin  que  ,  etc.  » 

BossuET. 
t)ans  le  champ  du  public  largement  ils  moissonnent. 

CORNETUfi. 

Champ  ,  au  figuré  ,  carrière.  On  lui  a  donné , 
on  lui  a  ouvert  un  beau  champ  pour  acquérir  de 
la  glyiiïe.  T-^oilà  un  beau  champ  pour  étaler  s&n 
éloquence  ,  son  érudition.  Le  champ  de  l'honneur. 
Le  champ  \le  Mars.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  apporta  le  même  esprit  dans  le  conseil, 
M  où  lautorité  du  prince,  qu'on  y  exerce  avec 
»  un  pouvoir  plus  absolu  ,  semble  ouvrir  uu- 
»  champ  plus  libre  à  la  justice.  »  Boss. 

«  Tant  de  champs  fameux  tle  nos  victoires 
y>  sont  surplis  de  servir  de  théâtre  à  nos  dé- 
n  faites.  »  Mass. 

Aux  champ f  de  Msrs  , 
Lâchement  d'une  femràe  il  suit  les  étendards. 
(  Voyez  chaque.  ) 

Dans  ce  champ  d'honneur.  ■  C«R, 

(Voyez  victoire.  } 
Ouvrir  un  r^a?/?/' plus  noble  à  ce  rœnr  ,  etc. 
Je  vous  fermois  le  champ  oh  vous  voulez  courir; 

Sa  mort  va  vous  Touvrir. 
Ce  champ  si  glorieuT  ,  où  vous  aspirez  tous  , 
Si  mon  sang  ne  l'arrose  ,  est  stérile  pour  vous. 
L'Inde  sembla  ra'ouvrir  un  champ  digne  de  moi. 
Laisses-vous  le  r/;a772;t7 libre  à  votre  a':cusatrice.    Rac. 
Dans  ce  champ  d'honneur  oià  le  gain  les  amène.  EoiL. 

Noire  loi  favorable  aut  plaisirs  , 
Ouvre  nn  champ  sans  limite  à  mes  vastes  désirs.   YOL 
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Le  champ  de  Marti,  clans  les  lilstorîens  ro- 
mains ,  signifie  un  champ  sur  les  bords  du 
Tibre,  où  les  Romains  s'appliquoient  à  divers 
exercices  du  corps.  Le  peui)le  s'y  assembloit 
aussi  pour  Télection  des  magistrats. 
Le  peuple  au  champ  de  Mars  ncrmme  %ki  magistrats. 

Kacine. 

Champ  de  bataille  ,  au  singulier ,  se  dit  de  la 
place  où  combattent  deux  armées.  //  e.s7  demeuté 
maître  du  champ  de  bataille.  Le  champ  de  ba- 
taille lui  est  demeuré.  Il  a  couché  sur  le  champ  lie 
hataille.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Les  morts  qu'il  laissait  sur  le  champ  de  ba- 
»  iaill4^,  —  Les  trophées  élevés  sur  un  champ  de 
»  hataille.  »  Fléch. 

«  Un  misérable  vhamp  de  bataille  qui  sulFit  à 
»  peine  pour  la  sépulture  de  ceux  qui  l'ont  dis- 
»  puté,  devient  le  prix  des  ruisseaux  de  sang 
»  dont  il  demeure  à  jamais  souillé.  (Voyez  tro- 
»  phée.  )  —  Sur  le  champ  de  bataille  encore  tout 
»  couvert  de  morts  et  de  mourans.  — La  terre 
»  est  comme  un  vaste  champ  de  bataille  ^  où  l'on 
»  est  tous  les  jours  aux  prises  avec  l'ennemi.  » 

Massillon. 
Qael  champ  coavert  de  morts  me  condamne  an  silence. 

Racine. 

On  appeloit ,  champ  clos ,  im  lieu  enfermé  de 
barrières,  dans  lequel  ,  deux  ou  plusieurs  per- 
«onnes  vidoient  autrefois  leurs  différens  par  les 
armes,  avec  la  permission  du  prince  ou  du  ma- 
gistrat. Se  battre  en  champ  clos.  Et  on  disoit, 
prendre  du  champ  ,  pour  dire  ,  ouvrir  le  champ 
libre  à  des  rivaux  de  gloire,  laisser  un  champ 
libre  pour  mieux  fournir  sa  carrière.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  des  tournois.  t,e  tournois  se  fit 
en  champ  clos.  On  dit  néanmoins,  le  juge  du 
camp ,  non  pas  du  champ.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  deux  armées  semblent  avoir  voulu  se 
»  renfermer  dans  des  bois  et  dans  des  marais  , 
»  pour  décider  leur  querelle  comme  deux  bra- 
»  ves  en  champ  clos.  »  Boss. 

Faites  ouvrir  le  champ.  CoB, 

(  Voyez  barrière.  ) 

On  appelle,  hs  champs  élysees ,  les  champs 
élysiens  ou  élyséens  ,  des  lieux  agréables  où  les 

i>oëtes  feignent  qu'étoient  reçues  après  la  mort 
es  âmes  des  hommes  vertueux. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ces  champs  fabuleux  que  la  superstition 
»  avoit  imaginés.  »  Mass. 

Champ  ,  signifie  aussi  figurément  un  fond  sur 
lequel  on  peint  ,  on  grave  ,  on  représente  quel- 
que chose.  Le  champ  d'un  tableau.  Le  champ 
d'une  tmdaille ,  d'un  écusson.  Le  champ  de  ce 
tableau  fst  trop  clair.  Les  armes  de  France  sont 
trois  fleurs  de  lis  en  champ  d'azur. 

Dict.  de  î^'Acad. 
sur-le-Champ  ,  façon  de  parler  adverbiale  : 
sur  l'heure  même  ,  sans  délai.  On  CarrHa  sur- 
le-champ.  Haranguer  ,  parler  sur-le-champ  , 
e'est-à-dire  ,  parler  sans  préparation  ,  parler 
d'abondance.  Dict.  de  l'Acd. 

J«  vouiois  surJe-champ  tùttgèàierV Armée .  RAC. 

Je  reprends  sur-le-champ  le  papier  et  la  plnme.    BoiL. 

CHAMPÊTRE,  adj.  des  deux  genres:  qui  ap- 
partient aux  champs ,  «çlovgné  des  villes  et  des 
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autres  habitations.  Maison,  lieu  champêtre.  A/> 
àiryue  champêtre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ail  son  d'une  flûte  champêtre.  »   La  Bruy. 

«  La  vie  champêtre.  »  Mass. 

Et  dans  mon  cabinet  ,  assis  au  pied  des  hêtres  , 
luire  dire  aux  échos  des  sottises  champêtres .     BoiLi 
Vois-tu  dans  ces  vallons  ces  esclaves  champêtres  , 
Qui  creusent  ces  rochers  ,  qui   vont  fendre  ces  hâtre»» 

Voltaire. 
CHAMPION  ,  s.  m. ,  celui  qui  combattoitcn 
champ  clos  pour  sa  querelle  ,  ou  pour  la  que* 
relie  d'autrui.  Brave ,  vaillant  champion.  Ceux 
qui  ne  pouvoient  pas  combattre  de  leurs  personnes , 
comme  les  vieillards  ,  les  estropiés  ,  les  ecclêsia-s-^ 
tiques  ,  les  dames ,  fournissoieni  autrefois  des 
champions^  Il  s'offrit  à  cette  dame  pour  être  son 
champion.  On  dit  par  extension  ,  champion  , 
dans  le  sens  de  défenseur^  Cet  homme  est  le 
champion  des  mauvaises  causes.  Il  s'est  fait  le 
champion  des  anciens.  Dict.  de  l'Acad. 

Maïs  les  trois  champions  ,  pleins  de  vin  et  d'audace. 
Aussitôt  contre  Evrard  vingt  champions  s'élancent.^B. 

Ce  terme  n'entre  pas  dans  le  style  noble. 

CHANCE  ,  s.  f. ,  sorte  de  jeu  de  dés.  Jouer  à 
la  chance. 

Chaîjce  ,  se  dit  figurément  des  événemens 
probables  qui  naissent  d'un  ordre  de  choses.  Jl 
y  a  beauccuip  de  chances  possibles.  Cette  chance 
est  la  plus  probable  ,  cette  autre  est  difficile.  Cat^ 
culer  les  chances.  Courir  la  chance.  Se  mettre  à 
couvert  de  toute  chance  ,  c'est-à-dire  ,  de  tout 
hasard.  Dict.  de  l'Acad. 

Que  si  d'un  sort  fâcheux  la  maligne  inconstance 
Vient  par  ce  coup  fatal  faire  tourner  la  chance.  BoiL. 

CHANCELANT,  ANTE  ,  adj.,  qui  chancelle. 
Je  le  vis  chancelant.  Aller  d'un  pas  chancelant. 
Démarche  chancelante.  Dict.  de  l'Acàd, 

Il  faut  pourtant  passer  sur  ce  pont  chancelant .  BoiL» 

On  dit  au  figuré,  esprit  chancelant ,  fortune 
chancelante,  pour  dire,  uu  esprit  irrésolu,  une 
fortune  mal  assurée. 

<c  Autrement  notre  foi  sera  toujours  incer- 
taine   et    chancelante.  »  Pasc. 
»  «  La  disciplinesouventc/ja/îce/ûw/e. — L'Egypte, 
»  autrefois  si  sage,  marche  enivrée,  étourdie 
»  et  chancelante.  »  Boss. 

«  La  religion  attaquée  et  chancelante  dans 
»  l'Allemagne.  »  Fléch. 

[Voyez  foi,  fortune ,  hôpital  j  raffermir  ^  sou  » 
tenir.  )  Fléch. 

«  Combien    de  familles    de    gentilshommes 

»  presque  chancelantes ,  etc.  —  Le  trône  chana- 

»  lant,  affermi. — Que  d'ames  chancelantes  ï^- 

»  tenues  dans  le  désordre?  »  Mass. 

«  Des  affaires  chancelantes.  »  Volt^ 

A  vos  yeux  mon  courroux  chancelant.  CoR.» 

J'ai  trouvé  sdii  cowvxoux  chancelant ,  incertain.    Rac, 

Ainsi  toujours  douteux,  chancelant  st  y ols^^e.      BoiL. 

CHANCELER,  v.  n.  ,  être  peu  ferme  sur  ses 
pieds  ,  sur  son  assiette  ,  pencher  de  côté  et  d'au-» 
tre ,  comme  si  on  alloit  tomber.  Jl  chancelle 
comme  un  homme  ivre.  Il  eut  près  de  tomber ^ 
il  chancelle.  Dict.  de  l'Acad. 

On  ne  voit  point  mes  pas  sons  l'âge  chanceler. 

La  machine  succombe  , 
St  ion  corps  mtr'ouyert  chafncell*  ,  éclate  et  tcœbt 
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Sans  le  eonpubl»  effort  de  »a  noire  insolence  , 
Tb^nis  a  vu  cent  fois  rhiinreient  balancv.  BoTL. 

Chakcelfr  ,  au  figure.  H  varie  y  il  chancelle 
<i  ms  ses  refHinses  ,  dans  ses  rèsoluLions ,  dans  sa 
J"i ,  dans  ses  opinions.  Un  trane  qui  vhameUe. 
Sa  fortune  chanceUe.  Dict.  dk  L"A.CiD. 

«  Ils    chancellent   dans    les  moindres    efforts 
»  qu'ils  font  pour   sonder   la   vérilë.  —  Ciom- 
»  inence-t-il  à  ihanceler  dans  ce  poste  où  on  l'a- 
»  voit  mis  ,  tout  le  monde  ,  etc.  »    La  Bruy. 
«  Alors  la  religion  elle-même  chancelle.  » 

Massillon. 
3e  frémis  ,  je  chancelle  ,  et  mon  cœnr  abatta. 
SoiUiens  ma  haine  qni  chancelle. 
Je  sens  qu'elle  (ma  vertu)  chancelle.  CoR. 

Eb  \  quoi  \  votre  baîne  chancelle  ! 
Une  craînie  mortelle, 
Semble  déjà,  vous  faire  chanceler  ,  etc.  B.AC. 

CHANCELIER ,  .9.  m.  ,  grand  officier  de  la 
couronne,  et  chef  de  la  justice  en  France.  Chan- 
celier de  France.  Les  reines  et  les  lils  de  France 
ont  aussi  leurs  chanceliers.     Dict.  de  l'Acad. 

«  J'aurois  parlé  de  ce  chancelier  célèbre  ,  fïui-, 
»  après  iivoir  rendu  ses  oracles  dans  les  trinu- 
î>  naux  suprêmes  de  la  justice,  venoit  présider 
»  à  ceux  q-ue  vous  rendez  dans  vos  assemblées  , 
«  etc.  »  Fléch. 

Dans  quelques  oi"dres  militaires  il  y  a  des 
chanceliers.  Le  chancelier  de  Contre  de  Malte. 
/yf  chancelier  de  l'ordre  du  Saint— Esprit. 

CHANCELLEMENT  ,  .s.  m. ,  mouvement  de 
€e  qui  penche  décote  et  d'autre,  et  qui  menace 
de  iomatw  Je  nt' aperçus  de  son  chancelle/nent  y  et 
je  le  soutins. 

CHANGE ,  s.  m.  ,  troc  d'une  chose  contre  une 
autre.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage  en  ce  sens  que 
dans  les  phrases  suivantes.  Gagner  au  change. 
Perdi'e  au  change.  Ces  expressions  sont  du  style 
f;imilier. 

Change  ,  terme  de  vénerie ,  qui  n'est  guère 
d 'usage  que  dans  ces  phrases.  Prendre  le  change. 
Garder  le  change.  Donner  le  change. 

On  dit,  que  des  chiens  prennent  le  change  , 
lorsqu'ils  quittent  la  bête  qu'ils  chassent,  pour 
courir  une  autre  bête  de  rencontre.  On- dit,  que 
des  chiens  gardent  le  change ,  lorsqu'au  lieu  de 
s'emporter  après  une  nouvelle  bête,  ils  conti- 
nuent toujours  à  chasser  la  première  bête  qui 
a  été  lancée.  On  dit ,  ([n'unebéte  donne  le  cha?ige , 
lorsque  durant  la  chasse  elle  fait  lever  une  au^ 
tre  bète  dont  les  chiens  suivent  la  voie. 

On  dit  figurément ,  donner  le  change  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  détourner  adroitement  quel- 
qu'un du  dessein  et  des  vues  qu'il  peut  avoir, 
eu  lui  donnant  lieu  de  croir*  un«  chose  pour 
une  autre  ;  et  on  dit,  de  celui  q^ui  se  laisse 
?insi  tromper ,  ou  par  ignorance  ou  par  sim- 
plicité ,  il  prend  le  change  y  il  a  pris  le  change. 

On  dit  aussi  ,  qu'wn  homme  prend  le  change  y 
lorsque  dans  une  dispute ,  dans  un  raisonue- 
Dient ,  dans  la  négociation  d'une  affaire  ,  il  sort 
de  son  sujet  pour  s'attacher  à  des  choses  dont  il 
Ti'est  point  question. 

On  dit,  proverbialement  et  figurément ,  d'un 
homme  qui  répond  vivement  et  ingénieuse- 
Bieut  à  uiie  plaisanterie ,  à  une  objection,  que 
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quelqu'un  lui  faisoil,  qu'/V  ////  a  rendu  le  change 0 

Dict.  de  l'Acad. 
«  C'est,  dan«  une  femme,  1  art  de  placer  \u\ 
»   mot  ou  une  action  ,  ([\\\  donne  le  thange.  » 

La  BuuYÉan. 
«  Us  ne  se  lient  ensemble  que  pour  se  trom- 
»  per  mutuellement  et  se  donner  le  change.  — 
«  Quand    ils   uojjs   voient  prendre  le  change  , 
»  pour  ainsi  dire  ,  en  leur  faveur.  »     Mas». 

CHANGEANT ,  EANTE  ,  adj. ,  variable  ,  quk 
change  facilement.  Une  nation  fort  cha/igtanle» 
Humeur  changeante.  Esprit  changeant. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Leurs  volontés  changeantes.  —  Le  mppor* 
»  que  nous  avon*  du  côté  du  corps  avec  la  na- 
»  ture  changeante  et  nu)rtelle.  »  Boss. 

On  appelle ,  couleur  changeante  ,  une  cofi- 
leur  qui  change  selon  les  différentes  expositions, 
comme  la  gorge  d'un  pigeon. 

CHANGEMENT,  s.  m.  ,  mutation,  conver- 
sion, action  de  changer.  Etrange,  merveilleux ,. 
continuel  changements  Tout  est  sujet  au  change- 
ment. Changement  de  saison.  Changement  de  vie , 
de  conduite.  Changement  d'état  ,  de  condition. 
Changement  dans  la  nature.  Changement  danjt 
les  affaires  ,_  dans  le  gouvernement.  Changement 
de  théâtre  ,  de  scène.  Aimer  le  changement, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'horreur  que  l'église  a  pour  le  meurtre  na 
»  peut  jamais  changer  par  le  changement  des 
»  temps.  —  Comme  si  ce  changement  de  nom 
»  pou  voit  faire  changer  ,  et  la  natuire  du  crime  , 
»  et  la  peine  qui  lui  est  due.  —  Changement  de 
»  vie.  —  Selon  les  divers  changemens  des  temps. 
»  — Parle  changement dCwn  terme  qui  ne  chung» 
»  point  les  choses. —  Ij&cliangcment  des  mœurs 
»  et  de  la  doctrme.  —  Le  même  homme  ,  sana^ 
»  qu'il  se  passe  le  moindre  changement  en  lui, 
»  sera  ,  etc.  —  La  manière  dont  Dieu  opère  c« 
»  changement.  —  Les  malheurs  qui  ont  suivi  un, 
»  changement  si  funeste.  —  Le  changement  d« 
»  ma  condition  n'en  apporte  pas  à  la  vôtre.—» 
»  Quoique  je  sois   sujet  au  cliangement.  » 

Pascal. 

«  Des  changemens  inours.  — Ennuyée  de  ce» 
»  changemens.  —  Un  si  sowAaxnchaiigement.'-^ 
M  Mes  fausses  pénitences  qui  n«  sont  suivies 
»  d'aucun  changement  de  mœurs.  —  Elle 
»  avoit  appris  par  ses  malheurs  à  ne  changer 
»  pas  dans  un  si  grand  changement  de  son  état. 
»  — Dans  la  plupart  des  hommes  les  change^ 
»  m.ens  se  font  peu  à  peu.  —  Sortez  du  temps 
»  et  du  changement  y  aspirez  à  l'éternité.  —  A*- 
»sujettis  aux  changemens. — Affranchis  de  la 
»  loi  des  changemens.  — Il  opère  ce  cîiangement 
»  heureux.  —  Ce  changement  n'est  ni  moins 
19  nouveau  ni  moins  admirable.  —  Admirez 
»  donc  avec  nous  ces  grands  changemens  de  la 
»  la  main  de  Dieu  (changemens  opérés  par  la 
»  main  de  Dieu  ).  — Les  grands  ambitieux  ,  et 
»  les  misérables  qui  n'ont  rien  à  perdre ,  aiment 
»  le  cliangement.  —  Il  n'est  point  arrivé  d*- 
»  grand  changement  qui  n'ait  eu  ses  causes  dan» 
»  les  siècles  précédens. —  Remarquer  dans  cha- 
»  que  temps  ces  secrètes  dispositions  qui  ont 
»  préparé  les  grands  changemens ,  et  les  con- 
2>  jonctures  importantes  q^ui  les  ont  fait  arriver» 
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)>  —La  promptitude  iuoHÏe avec  laquelle  se  Rt  ce 
"  s^raud  c/utiigcment. — ('e  (:li;uis*'in(;ut  des  al- 
•k)  laines  de  la  Syrie  et  de  la  Judée  lut  t}iit  par 
'>'  l'ofjipee.  —  Dans  les  r//<^///.',>/'/?2e//.v  (jui  s'intro- 
»  duisireut  p.iiini  les  houîmes.  —  Quoic^ue  la 
>»  ilisci])line  pût  recevoir  divers  c/umot^nurns. — 
^  î^e  vhuiigemt:;i  dans  le  vivre. —  Ahn  ([ue  ce 
^'  chauf^cmciii  panit  moins  étrange.  »      Boss. 

«  Les  besoins  de  la  vie  forcent  la  nature  et 
»  y  causeEtces  g^ran.ds  cfiar?geme/is.  — L  amour 
:    cju'il  a  i)our  l,e  changement.  »       La  Bruy. 

«  Tout  le  changement  qui  se  fit  en.  lui  ,  fut 
>>  (|u"il  jouit  de  son  rei:)os  et  de  lui-même. 
>J  [y O'^^tï  soupçon.)  —  Quel  heureux  changement 
'•;  dans  la  l'cjctun^e  des  gens  de.letlre^i.  )j  Flécxi. 

«  Des  change-mens  de  :,cene.  (Voyez;  ^w^/zr.  )  — 
V.  Les  guges  et  les  ]n-éiugés  d'un  changement  k 
»  venir. — To\)s  ces  désirs  de  changement,  (^'oye55 
^  (lesir.  ) —  Tous  bcs  jours  ne  sont  inarr[ués  que 
»  par  deii^cha//ge/,ne//s  et  des  inégalités  qui  le 
>>  font  perdre  de  vue.  w  Mass, 

il  pourra  bien  ici  trouver  du  changement . 
St  quacd  SyHa  prùpare  un  si  doux  changement. 
Prendre  pour  siiîcére  un  changetnent  si  prompt.  CoiV. 

(Voyez  histoire,  marque.) 

Mais  si  N.ércn  pour  vous  a'est  plus. ce  qu'il  doit  être  , 
Du  lupins  son  ckur.genient  ne  vient  pas  juscjii'à  nous. 
!Ët  qui  n'adniireroit  un.rhangement  si  rare.  Rac. 

Que  le  prélat  surpris  d'un  changement  si  prompt,.      B. 

CHANGER,  V.  a.  ,  quitter  une  chose,  s'eti 
délaire  pour  en  pren.dre  in\e  autre  à  la  place. 
// «  changé  sa  vieille  vaisselle  pour  de  la  neuve, 
[la  changé  ses  tableaux,  contre  des  meubles.  Chan- 
ger un  1.0 uis pour  de  r argent  blanc,  pour  de  la 
uwnnoie.  Diçt.  de  l'Acad. 

(c  L'église  a  changé  celte  coutume.  (Voyez /o/..) 
»)  —  Il  a  changé  son  desseiii.  —  Qu'ils  changent 
>)  leur  mauvaise  vie.  »  Pasc» 

ce  Ses  parchemins  et  ses  titres  qu'il  ne  chcui- 
y.  geroit  pas  contre  les  masses  d'un  chancelier.  » 

La  Bruyère. 

Ghakger.  ,  faire  qu'une  chose  soit  autre  qu'elle 
w'étoit.  //  a  changé  tout  son  plan.  li  a  changé 
ioute  sa  rnaison.^  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Dieu  change  le  cœur  de  l'hiomme  par  une 
»  douceur  céleste  qu'il  y  réj)aiid.  —  Changer  itî 
M  sens  des  termes.  —  Ils  ont  changé  la  face  de 
»  la  chrétienté. —  Changer  l'ordre  de  ses  repas.  » 

Pascai,. 

€c  On,  énerve  la  religion  quand  on  la  c/umge. 
»  — Nés  pour  chcmger  iexwonàQ. —  Changer  \& 
»  gouvernement.  —  Nul  ne  peut,  changer  îcs  siè- 
»  clés  passés.  (Voyez  religion.  )  —  Il  alloit  à 
»  Jérusalem  ,  résolu  de  se  venger  ,  mais  il  fut 
»  changé  à  la  vue  du  souverain  pontife.  »  Boss. 

«  Trop  de  choses  qui  sont  hors  de  l'homme 
»  Valtèrent ,  le  changent.  —  Ils-  chcmgent  leurs 
>;  habits  ,  leur  langage  ,  les  dehors ,  les  bieii- 
•»  séances  ;  ils  chcmgent  de  goût  quelquefois.  — 
>;  Ce  cfui  change  les  traits^.-  »  La  Bru  y. 

«  Le  temps  et  la  fortune  ^\\i  cJiangent  tout.  — 
>>  Changer  les  çœvrs.  »    (  Voyez  éducation.  ) 

FtÉCHtER. 

«  Changeant  sans  cesse  la  face  de  l'univers. 
%  ^^.  Ces  vi,Ctoiïeii  qui  changent  lu  cicbtiucu  de 


—  Chaque   instant  chang» 


La  mort  d'un  aine  change 


»  tant  de    peuples 
))  notre  s^ituation. 

»  nos  vues.  »  (Voyez  ligueur.  )  Mass. 

Pans  Ion  ame  à  ton  gré  change  ma  destinée. 
M'as-lu  livré  ton  fils  ?  as-tu  chcjigé  le  mien  ? 
Mais  nous,  pouvons  changer  un  di;Stin  si  funeste.    CoR- 
L  II  moment  a  changé  ce  courage  iullexible. 
Et  changer  tous  les  jours  la  face  de  l'état.  Rac. 

ChajvgïR:  (qibclqu'un  ou  quelque  chose)  de. 
«  Prenez  garde  que  Dieu  ne  change  ce  flam- 
»  l)eau  de  sa  place.  »  Paso. 

(^  11  coodult  ses  troupeaux  ,  Ve^change  f/<^patu- 
»   rage.  »  La  Bru  y. 

(.aANOPR  À. 

«  Cela  ne  change  rien  à  sa  fortune.  »   La  Br. 

<c  Les  siècle.s  suivans  ne  changèrent  rien  à  cet 
^)  espfit.  —  L'âge  ne  c/7«/?^Y^  rien  rÀ  la  déprava- 
»,  tion  de  son  cœur.  —  L'âge  eu  changeant  ses 
>:>  traits,  a-t-il  c7?«/?,^f' quelque  chose  à  la  honte 
>:i  de  son  caractère? — Ces  grandes  résolutions  , 
»  ([ue  changeront  elles  à  votre  malheur  éter- 
«  nel  ?  »  (  Voyez  occa.sio;?.)  Mass. 

(c  Cet  événement  n'ayant  rien,  changé  aux 
»  affaires  de  l'Europe,  y)  Volt. 

Changer  ,  convertir ,  transmuer  une  chose 
en  uneautre.i?a«5  le  sacrement  de  V Eucharistie , 
le  pain  est  changé  au  corps  de  notre  Seigneur,  ^ux 
noces  de  Cana ,  Jésus- Christ  changea  l'eau  en  vin. 
J:,a  femme  de  Lot  fut  changée  en  statue  de  seb. 
Le  chimiste  se  vante  de  pouvoir  changer  toutes. 
^(,rèes  de  métaux  en  or^  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  sul)stance  du  pain  étant  c7/o//^(°'e  en  cella 
)>  du  corps  de  notre  Seigneur.  — Ce  pain  esfe 
w  réellement  changé  au  corps  de  Jésus-Christ.  » 

Pascal. 

Chaxger;  i:k. 

«  Leur  félicité  fut  changée  en  la  triste  conr 
»  soiation  de  se  faire  des  compa^notis  dans  leur 
»  misère.  — Auguste  garde  l'Italie,  et  changeant 
r>  en  douceur  ses  premières,  cruautés.  »     Boss. 

«  Ils  ont  changé  la  parole  sainte  en  \\w.  tissii 
))  de  louanges.  —  Une  seconde  entrevue  changea 
)j  -ses  soupçons  en  certitude.  —  Elles  chcmgent 
»  leur  pllysionomie  douce  et  modeste  en  une 
):>  autre  qui  est  hère  et  audacieuse.  »  La  Bruy. 

«  IJ.  changea  la  mollesse  de  la  cour  en  une 
>5  vie  austère  et  pénitente.  —  On  croyoit  déjà 
»  voir  ces  teinples   changés  en   mosquées.  » 

Fléchier. 

«  La  licence  c/za//^/*?  en  \h^e.  —  Un  époux 
))  souvent  injuste,  jaloux,  bizarre,  qui  chcmge 
))  une  société  sainte  en  une  affreuse  captivité; 
»•  —  Changer  en  art  le  commerce  de  la  société. 
»  (Voyez  cendre  ,  germe  ,  livre.  )  —  lis  change^ 
»  rent  la  piété  en  superstitron  et  en  idolâtrie. 
»  —  La   mort   change  en   censures    les   vaines 

adulations  qui,  ete.  —  Leur  piété  a  trois 
»  écueiis  à  craindre,  qui  peuvent  changer  eu 
li  vices  toutes  leurs  vertus.  »  (  Voyez  astre.  ) 

Massillon. 

Sort  vraiment  tr.-îgiqne  , 
Qui  va  changer  l'u  pleurs  l'aliégresse  publique. 
A  l-i  !  vivez  ,  pour  changer  cetie  haine  en  amour.- 
y('.':,i/}gcr)  la  pompe  nuptiale  en  funèbre  appareil. 
Mais  quand  il  faut  changer  l'ara  jur  en  amitié. 

E*  sa  mort  m'a  rhungée  , 
D'iojphicable  cnneiiiie  ,  ^r^/?. auianle  afïiigés.         Co.n. 
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Nous  Tons  Terrions  ,  «roublt-  de  cette  «fTreiise  image, 
Vhurger  bientôt  a  j)leiirs  ce  su|Jcibe  lai)g.i{;t. 
L'audace  d'une  femme  ,  arrêtant  ce  concours  , 
En  des  jours  ténébreux  a  changé  ces  beaux  jouri. 
Qui  rhanfitia  met  yeux  en  deux  sources  de  larmes  , 
Tout  pleurer  ton  mallieur  ,  etc.  Uac. 

Kt  ihan/:rrl  sans  respect  de  l'oreille  cl  du  son  , 
Lycidas  en  Pierrot  ,  et  Philis  m  Toinon.  BoiL. 

Ils'cniiiloif  qm'l(j\iofois  iibsoliiuu'iit.  Lt'terjips 
va  ihan^tr.  Si  le  vint  (/n//ii^c.  /ai  niinfc  a  v/itingê. 
fiien  n'^est  stable  en  ce  monde  ,  i(i//t  clmngi'. 

IJkt.  ki:  i/AcAi). 

«  Le  temps  amortit  les  yHlictions  et  les  q»ic- 
»  relies,  jKirce  qu'où  ilumge  et  qii'oti  devient 
V  coimiu'  une  autre  personne. —  Si  le  nez  de 
>)  (Ueopàtre  eût  été  plus  conVl,  to>Ue  la  Jace  de 
»  1.1  terre  auroitc //uA/^re. -Les  lois  londanientales 
»  <han<j;vnt. — •  Klie  c/K/nf^e  aussi,  mais  moins 
w  brusquement.  —  Isou  pas  selon  la  vérité  qui 
»  ne  v/ians;<'  jamais  ,  mais  selon  votre  intérêt 
v  qui  v/ian^e  à  toute  heure.  —  Faire  c/iangercc 
»  malheureux  proverbe  qui,  etc.  »         Pasc. 

«  L'Angleterre  a  tant  c/nin^é ^  que,  etc.  — 
»  Elle  avoit  ai)pris  à  ne  pas  (/«//?,i,'f/  dans,  etc. 
»  (Voyez  c/iioige/fu^/il.)  —  Il  (Dieu)  voit  tout 
»  changer  saws  changer  lui  -  même.  —  Quand 
»  Dieu  change  dolangcige  et  en  quelque  laçon 
»  lie  conduite- ,  ce  n'est  pas  qu'il  change  en  lui- 
w  tnème.  )>  Boss. 

«  Il  change  ,  il  commence  à  vieillir.  »  La  Br. 

«  Cependant,  vites -vous  c/raw^f-/- son  visage? 
»  — Je  suis  Dieu  ,  je  ue  change  point.  »  (  Voyez 
honte.  )  Fléch. 

«  La  simplicité  des  anciennes  mœurs  changea. 
y>  — Le  langage  du  monde  ne  cJiange^ovaX. — Les 
»  liaiueset  les  amitiés  y  changent  sans  cesse  avec 
»  les  intérêts.  —  Tout  change.  (Voyez  Unit.  )  — 
«  Sa  fortune  peut  cfianger ,  mais  sa  vertu  ne 
»  changera  point  avec  sa  fortune.  —  Les  devoirs 
»  changent  avec  1  état.  »  Mass. 

Le  sort  qui  toujours  change^ 
Avouez-le  ,  tout  cluinga. 
Votre  fortune  change. 
Qui  fait  changer  ainsi  ses  vœux  irrésolus  ?  Rac. 

L'univers  peut  changer  :  luon  ame  est  inflexible.  VOL. 
Chakger  pour. 

«  En  même  temps ,  tout  change  pour  l'hom- 
»  me.  »  Boss. 

«  Le  sort  des  armes  pourra  changer  encore 
»  l-our  la  France ,  mais  le  sort  des  lettres  ne 
»  changera  plus.  —  Rien  ne  change  pour  elle 
»  dans  ce  dernier  moment.  » 

Changer  ,  nent.  ,  quitter  une  chose  pour  une 
autre,  comme  dans  le  premier  sens.  Il  se  dît 
tant  au  figuré  qu'au  propre  ,  et  ne  s'emploie 
<{u'avec  la  préposition  rtV.  Changer  de  vêtement. 
Changer  de  maison.  Changer  de  résolution ,  d'avis. 
Changer  d'air  ,  de  pays.  Changer  dévie.  Chan- 
ger de  maître.  Changer  de  hnigage.  lia  changé 
de  couleur.  Il  a  c/iangé  de  visage.  Changer  de 
conduite.  Changer  de  parti.  Ciianger  de   ton. 

Dut.  de  l'Acad. 
(c  Elle  (l'église)  n'a  pas  changé  d'^^\sx\\.  ,  quoi- 
»  qu'elle  ait  changé  de  coutume.  —  Il  ne  ch.inge 
»  pas  de  nature.  —  On  ne  vovt  presque  rien  de 
»  just€  ou  d'injuste  ,  qui  ne  chcmge  de  qualité 
v  cii  changeant  de  climat. —  Changer  de  CQnàii- 
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»  tion.—  Chtingcr  (le  f>(t\\\\i\\i\\^  .,  ^i  ce  «'est  par 
»  i)rincipc  de  rtligioti,  au  moins  par  maximo 
»  de  politique. —  Changer  de  méthode.  —  C7/</«- 
»  ger  de  Volonté.  —  Changer  de  matière.  — 
»    Charnier  de  vie.  »  I'asc. 

u  Tanlùl  sauvée  ,  tantôt  ])resquc  prise,  chun- 
»  peant  de  fortune  à  chacjue  quart  d'heure. — 
»  Comme  nous  ihangeons  iU'WK  lois  f/éUit,  en 
))  ]iassaiit  i)remicr('inent  ,  etc.  —  CJuingeoii% 
»  maiiUenant  de  langage.  —  La  inoit  <  'mnge  ds 
y>  nature  p(uir  les  tliréli«'ns  ,  puixjii  ,  etc.  — 
w  C/nniger  de  -^i^ii^it. — En  changeant  di.  maîtres, 
»  elle  ne  changeoit  pas  de  g()tiv»riii  iiu  ut.  — 
»  C/ianger  de  \>ïo\i'Si^'\o\\.  — Quand  les  lieux  ont 
M  changé  de  nom  ou  r/'état.  —  Les  choses  com- 
«  mencèrcnt  à  (7?rtr7^'-rr  (/r  face.  »  Boss, 

«  11  se  délasse  (\\\\\  long  discours  par  de  plus 
»  longs  écrits;  il  ne  fait  que  changer  de  travaux 
»  et  de  iatigues.  —  Changer  de  nom.  —  Changer 
•>■)  (/'opinion.  »  La  Bruy. 

«  Les  chrétiens  ne  meurent  pas,  ils  ne  font 
»  que  changer  de  vie.  —  Il  ne  lit  que  changer  de 
»  vertus,  quand  la  Ibrtune  chcmgeoit  de  face. — 
»  Qui  changent  de  senti  mens  sans  changer  de 
)>  mœurs.  —  Un  ileuve  qui  a  changé  de  lit  et  de 
»  rivage. —  On  a  changé  de  jurisprudence.  » 

FLiCIllER. 

«  Le  royaume  entier  changea  de  face  comme 
»  la  capitale.  —  Ils  cAr^z/^ew/ r/<?  situation  ,  mais 
»  ils  ne  changent  pas  de  supplice.  —  Chcmger  do 
»  caractère,  <Ve  sentimeus,  ^/'inclination  ,  seloii 
»  les  conjonctures  et  le  caractère  de  ceux  à  qui 
»  vous  voulez  plaire.  y>  Mass. 

a  C/ianger  de  vues,  f/alliés,  r/'amis.  »  Volt. 
Vous  changez  de  couleur  ;  reprenez  vos  esprits. 

Changer  de  maître. 
Et  changer  à  leur  gré  de  maris  et  de  femmes. 
Conservez  votre  haine  et  changez  de  viclime. 
Est  il  donc  vrai  ,  madame  ,  et  changeons-uoos de  sort. 

Quittez  cette  espérance 
Que  deux  fois  en  un  jour  il  change  de  croyauce. 
Quoi  !  vous  changez  bientôt  û?'humeur  et  de  langage. 

CORN. 

Achille  a  change  de  pensée. 
De  mesure  et  de  poids  je  changeais  à  leur  gré. 

Vous  changez  de  visage.  RAC. 

Muse  ,  changeons  de  Style. 

Changeant  de  contenance.  Boit. 

SE  Chaîîger  ,  t^  pron.  ,  être  changé. 
«  Ils  ont  trop  lait  sentir  aux  peuples  que  l'an- 
»  cienne  religion  se  \)0\\sa'\\.  chcmger.  «     Boss. 
«  Leur  férocité  se  change  en  respect.  »  Fléch. 
«  C'est  là  que  nos  murmures   contre  le  ciel 
»  se  changeront  eu   actions  de   grâces.   (  Voyez 
M  douceur.  ) —  Les  titres  qui  nous  rendent  pui&- 
»  sans  se  changent  bientôt  en  des  qualités  qui  , 
»  etc.  »  Mass. 

Gomment  en  an  plomb  vil  l^Dr  pur  s''est-t-îl  changé.    R. 
Chaxgé  ,  ÉE  ,  participe. 

a  Un  nom  de  ville  changé  par  le  temps.  — 
»  La  nature  changée  tout  à  coup.  »  Boss. 

«  Les  temps  sont  changés.  »  La  Bruy. 

«  Plus  triste  ,  plus  changé  que ,  etc.  »  (Voyez 
mal.  )  _  Fléch. 

u  Notre  image ,  ou  adoucie  on  changée.  (Voyez 
»  image  ,  renvoyer.  )  —  Un  cœur  jeune  eucoifi 
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^  dans  \m  corps f/!a/7^p.  —  Il  meurt  détrompe, 
V  »aus  mourir  changé.  {Yoye'Lchangeren.)  Mass. 
Qne  les  temps  sont  changés  ?  RA.C. 

On  dit,  f[n' un  homme  est  changé ,  bien  changé  ^ 
changé  à  ne  pas  le  reconnoUre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  visage  clwngé  ,  soit  par  lage  ,  soit  par  la 
maladie  ,  ou  qu'il  a  changé  entièrement  de 
mœurs  et  de  conduite. 

CHANOINE  ,  s.  jn. ,  celui  qui  possède  un  ca- 
nonicat  dans  une  église  cathédrale  ou  collégiale. 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris. 

(  Voj'ez  embonpoint ,  engraisser.  ) 

CHANSON ,  s.f.  ,  genre  de  poésie  ,  vers  que 
Ion  chante  sur  quelque  air.  Chanson  nouvelle. 
P^ieille  chanson.  Chanson  amoureuse.  Chanson  à 
danser^  Chanson  à  boire.  Chansc  •  bachique.  Faire 
une  chanson.  Un  couplet  de  chanson.  Le  refrain 
d'une  cJianson.  Composer  une  chanson.  Chanter 
ttne  chanson.  Il  met  tout  en  chanson.        Dict. 

«  XjÇ.^  chansons  que  les  muses  inspiroient  aux 
s  bergers  qui  ,  etc.  »  (Voyez  chanter.  )    Fén. 
Lamentant  tristement  nne  chanson  bachique. 
11  fant  même  en  chansons  du  bons  sens  et  de  l'art.  B. 

CHANSONNETTE,  5./. ,  petite  chanson.  Une 
tendre  chansonnette.  Il  se  dit  par  opposition  aux 
;»irs  graves  et  sérieux ,  et  particulièrement  des 
chansons  tendres  et  de  celles  des  bergers.  Dict. 

SftTiTent  l'auteur  altierde  quelque  chansonnette  , 
Vreud  droit  au  même  instant  de  se  croire  poëte.  Boit. 

CHANT ,  s.  m.  ,  élévation  et  inflexion  de 
Toix  sur  différens  tons  avec  modulation.  Beau 
tbant.  Chant  agréable  y  harmonieux,  mélodieux. 
Chant  triste  ,  lugubre  ,  funèbre.  Chant  d'alé- 
j^resse.  Chant  de  triomphe.  Chant  nuptial.  Chatit 
pastoral.  Mettre  un  air  en  chant,  fl  a  fait  les  pa- 
roles ,  un  autre  a  fait  le  chant.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  chants  lugubres  qui  frappent  nos 
»  oreilles.  —  La  France  mêla  aux  chants  de  dou- 
r  leur  et  de  funérailles  des  cantiques  de  louan- 
î>  ges  et  d'actions  de  grâces.  »  Fléch. 

«  Sa  grotte  ne  résonnoit  plus  de  son  chant.  » 

Fénélon. 

«  Le  palais  retentit  de  toutes  parts  àe  chants 
»  de  volupté  et  de  réjoiiissance.  —  Si  le  deuil  et 
î>  la  désolation  de  ses  sujets  sont  le  seul  chant  de 
»  joie  qui  accompagne  ses  victoires.  »    Mass. 

Par  des  chants  de  victoire.  CoR. 

A  réciter  des  chants  qu'il  veut  qu'on  idolâtre. 

Dans  mes  chants  ta  douleur  retracée. 
Chantons,  on  nous  l'ordonne,  et  que  puissent  nos c/^tin^j 
Du  cœur  d'Assuérus  adoucir  la  rudesse.  Rac. 

Et  sans  lasser  le  ciel  par  des  chants  superflus.  BoiL. 
Chant,  se  dit  aussi  du  ramage  des  oiseaux. 
J je  chant  du  rossignol,  du  serin  ,  de  V alouette. 
jLe  chant  du  cygne  est  consacré  par  les  poètes. 
On  dit ,  du  deruier  ouvrage  d'un  homme  cé- 
lèbre ,  quand  cet  ouvrage  est  bon  ,  c'est  le  chant 
du  cygne. 

«  lu^  chant  nocturne  d'un  oiseau.  »  (Voyez; 
p  résage .  )  Mass. 

Chant,  se  dit  aussi  du  cri  du  coq.  yiu  pre- 
mier y  au  second  chant  du  coq.  On  dit  aussi,  le 
thant  de  la  cigale.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'église  ne  fait  que  gémir  ,  et  le  chant  de  la 
j»  tourterelle  délaissée  est  dans  sa  bouche.  »  Boss. 
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«  Les  c\'gne8  sans  doute  ne  chantent  point 
»  leur  mort  ;  mais  toujours,  en  parlant  du  der- 
w  nier  essai  et  des  derniers  élans  d'un  beait 
»  génie  prêt  à  s'étciudre,  on  rappellera  avec sen- 
»  liment  cette  expression  touchant*  :  Cest  le 
»  chant  du  cygne.  »  Bufp. 

En  parlant  des  poèmes  épiques  italiens  et 
espagnols  ,  on  appelle  chant ,  ce  que  dans  les 
attires  poèmes  on  a  coutume  d'appeler  ln^re. 
Ainsi,  en  parlant  de  la  Jérusalem  du  Tasse,  on 
dit:  Le  premier  chant ,  le  second  chant.  On  le 
dit  aussi  des  poèmes  françois  :  Le  premier  chant 
df^  lutrin. 

Jusqu'au  sixième  chant  pousser  ma  fiction.     BoiL. 

CHANTANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  se  chante  ai- 
sément, ^ir  chantant.  Musique  chantante.  On. 
dit  ,  d'une  langue  fort  accentuée  ,  dont  la  pro- 
sodie a  quelque  chose  de  musical  ,  qu*f//«<?  est 
chantante  ,  (ju'e/Ze  a  quelque  chose  de  chantant, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  phénix  de  la  poésie  chantante  (  Qui- 
»  naull).  »  La  Bruy. 

CHANTER ,  v,.a.  ,  former  avec  la  voix  une 
suite  de  sons  variés  selon  les  règles  de  la  musi- 
que. Chanter  agréablement.  Chanter  à  pleine 
voix.  Chanter  juste.  Chanter  faux.  Chanter  la 
grand'messe.  Chanter  V évangile.  Chanter  vêpres. 
Chanter  en  musique.  Chanter  un  motet.  Chanter 
un  air.  Chanter  une  chanson.  Chanter  un  con- 
cert,   Chaitter  setil.    Chanter  au  lutrin.     Dict. 

«  L'éternité  où  l'on  chantera  sans  cesse  ce  can- 
»  tique  nouveau  dont  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Les  hymnes  que  Ton  chantoit  aux  dieux 
»  immortels.  »  Boss. 

a  Ce  chœur  oiÀ  elle  a  tant  de  fois  chanté  les 
s  cantiques  de  Sion. — Avec  quelle  reconnois- 
->->  sance  et  quelle  joie  chantoit-'\\  au  seigneur  le 
»  cantique  de  sa  délivrance!  »         Fléch. 

«  Le  berger  revient  avec  sa  flûte ,  et  chante  à 
»  la  famille  assemblée  les  nouvelles  chansons 
»  qu'il  a  apprises  dans  le  hameau  voisin.  «  Fén. 

«  Ne  chanter  que  des  chants  d'allégresse  sur 
y>  nos  victoires.  »  (  Voyez  laisser.  )        Mass. 

«  Les  cygnes  ne  chantent  point  leur  mort^ 
»  etc.  >'  (  Voyez  chattt.  )  fiuïT. 

Mes  filles  ,  chantez-r\o\is  quelqu'un  èe  ces  cantiques. 

Racine. 

Chanter,  célébrer,  publier.  Tout  le  monde- 
chante  vos  louanges.  Chanter  la  gloire  ,  chanter 
les  exploits  d'un  héros.         Dict.  de  l'Acad. 

«  David  ,.  digne  de  chanter  les  merveilles  de  fe 
»  toute-puissance  divine.  —  Chantant  les  louan- 
»  ges  de  Dieu.  — Il  l'a  chanté  avec  une  magni- 
w  hcence,  etc.  (Voyez  mystère.)  —  Saint  Jean 
»  chante  la  ruine  de  celte  nouvelle  Babylone. 
»  —  Le  Dieu  des  dieux  à  leur  tète  ,  comme  le 
»  chante  ce  grand  roi,  d'un  ton  si  sublime,  dans 
»  ce  divin  psaume.  »  Boss. 

«  Il  chantoit  dans  le  ciel  les  miséricordes  éter- 
»  nelîes.  »  Fléch. 

«  Ils  alloient  chanter  leurs  amours  sous  un 
»  ciel  plus  doux.  »  Fén. 

«  Des  auteurs  profanes  la  chantent  eX.  l'embel- 
»  lissent  (  la  volupté).  —  Quelque  Insensé  chan- 
»  tera  peut-être  ses  victoires.  »  Mass. 

»  Virgile  chante  les  actions  d'Énée,  et  Homère 
»  l'oisiveté  d'Achille.  »  Volt. 
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C^a/itfr  Flora  ,  les  cbamps  ,  Poiuod«  ,  let  wger* 

Je  chanu  les  conibnts  et  ce  prélat  terrible  , 

'Qui  ,  etc.  BoiL. 

(  Voyez  x'ainqnrur.  ) 

Je  chante  ce  héros  qnî  régna  snr  In  F«Bnce.        VOXT 

(  jiANTER  ,  s"cini)loie  aussi  d'une  mauière  ab- 
solue. 

u  11  chante  et  triomphe  avec  les  saints  anges.  » 

BoSSUFT. 

«  u  vhantc  ,  il  l>acline  comme  les  autres  hom- 
y»  mes. — Il  est  enrhumé  ,  et  ne  cfianlmt  de  huit 
»  jours.  »  La  Bruy. 

Peuples  de  la  terre  ,  chantet. 
Les  peuples  en  chantant  acconrir  à  tes  fêtes.        B  Ac. 
Je  chantais,  Homère  écrivoit.  BotL. 

Cranter  ,  se  dit  aussi  des  oiseaux.  TJaloiiette 
a  clianté.  Le  coq  a  chante.  L>a  cigale  chante. 

UlCT.  DE  l'ACAD. 

«  Il  n'aime  les  oiseaux  que  parce  qu  ils  chcin- 
))  ient  et  ne  cessent  de  chanter.  »        La  Bruy. 

SE  Chanter  ,  v.  pron. ,  être  chaulé. 

«  Les  cantiqties  qui  se  chantent  dans  les  fêtes 
i>  et  dans  les  ,  etc.  »  Boss. 

Chanté  ,  ée  ,  participe. 

«  Les  cent  portes  de  Thèbes  cliantées  par  Ho- 
»  mère.  «  Boss. 

«  Leurs  passions  chantées  par  une  poésie  las- 
»  cive.  »  (Voyez  passion.)  Mass. 

Son  nom  chanta  par  la  bouche  des  belles.  BoiL. 

CHANTRE  j  s.  m. ,  celui  dont  la  fonction  est 
d«  chanter  dans  l'église  au  service  divin.  Les 
chantres  de  Notre-Dame.  Les  chantres  de  la  mu- 
sique du  Roi. 

Et  de  chantres  buvans  les  cabarets  sont  pleins. 

Elle  prend  d'ao  vieux  chantre  et  la  taille  et  la  forme. 

BOILEAU. 

Chantre,  est  aussi  une  dignité  dans  le  cha- 
pitre d'une  église  cathédrale  ou  collégiale,  et 
dans  quelques  monastères  ;  et  celui  qui  en  est  re- 
vêtu est  le  maitre  du  chœur,  et  préside  au  chant. 
Ije  grand  chantre.  Le  chantre  de  Notre-Dame. 
Bâton  de  chantre.  Dict.  de  l'Acad. 

Ainsi  qu*aa  fond  d'an  antre  , 
A  peine  sur  son  banc  on  discernoit  le  chantre,  BoiL. 

Chantre,  chanteur. 

Du  plus  habile  chantre  un  bcac  étoit  le  prix.     BoiL. 

Chantre  ,  se  dit  Kgurémentet  poétiquement 
d'un  poète.  Le  chantre  de  la  Thrace  ,  c'est-à- 
dire,  Orphée.  Le  chantre  Thébain  ,  c'est-à-dire, 
Pindare.  Dicr.  de  l'Acad. 

Tout  chantre  ne  peut  pas  ,  sur  le  ton  d'un  Orphée  , 
Eatonuer  en  grands  vers  la  discorde  étouffée.    BoiE. 

On  appelle  aussi,  figurément  et  poétiquement, 
le  rossignol  et  les  autres  oiseaux,  les  chantres 
des  bois;  mais  on  donne  particulièrement  ce 
titre  au  rossignol. 

a  Si  le  rossignol  est  le  chantre  des  bois  ,  le 
»  serin  est  le  musicien  de  la  chambre.  »     Buff. 

CHAOS  ,  s.  m.  {  on  ne  prononce  point  l'H  )  , 
confusion  de  toutes  choses.  Il  se  dit,  au  propre, 
de  l'état  où  toutes  choses  étoieut  avant  que  Ûieu 
«lit  créé  le  monde.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Celui  aui  sut  tuei*  du  premier  c^faos  l'har- 
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1^  monlett  l'oi dre  de l'univer», saura  bien  ,  etc.  / 
(  Voyez  tirer.  )  Mass. 

L'univeri  «e  reforme  encor» 
Dans  les  abîmes  du  chaos.  IlOCSS. 

Dieu   pailc  ,  et  le  chaos  te  dittipe  à  sa  toix.     VoLï. 

Chaos  ,  se  dit ,  au  hguré  ,  de  toute  espèce  de 
COlilusion.  Ses  affaires  sont  dans  un  chaos  épou- 
vantable. Su  bibliothèque  est  un  chaos.  Sa  tête  enl 
un  cafios.  Dict.  ijE  l'Acad. 

«  Quelle  chimère  e«t-ce  donc  que  1  homme  ! 
»  quel  chaos  ,  quel    sujet    de  coutradi( tton  '   n 

Pascal. 

«Il  connoît  à  fond  les  Egyptiens  et  leurs  dynas- 
1)  tics;  il  débrouille  l'horrible  chaos  des  deux 
»  empires,   le   Babylonien  et  TAssyrien.  » 

La  Bruyère. 

a  Débrouiller  ce  chaos  d'inciden»  et  de  pro- 
»  cédutesdont  on  avoit  enveloppé  leur  cause.  »> 

Fléchitr. 

«  La  police  y  ôta  au  crime  la  sûreté  que  la 
ïj  confusion  et  la  multitude  lui  avoieut  don- 
»  née  jusqu'alors.  Au  milieu  de  ce  chaos  rëgne- 
»  rent  Tordre  et  la  paix  ,  et  dans  ce  concours 
M  innombrable  d'hommes,  etc.  —  11  éclaircira 
»  ce  chaos  de  ])rétentions  op])osées.  —  L'acadé- 
»  mie  parut  ,  le  chaos  se  débrouilla.  —  Le  cJuwt 
»  où  Ronsiird  la  replongea  (  la  ))oésie  ).  —  Con-» 
»  venez  de  leurs  maximes,  et  l'univers  entier 
»  retombe  dans  un  affreux  chaos.  —  Ils  ont 
»  défigure  l'histoire  du  monde  par  un  chaos  d« 
»  siècles  innombrables  et  imagiuaiies ,  etc. — 
»  Elles  (  nos  annales)  n  ont  pas  daigné  même 
»  compter  les  années  delà  vie  des  rois  fainéans  j 
«  c'est  un  chaos  qu'on  a  de  la  peine  à  éclaircir 
»  encore  aujourd'hui.  »  Mass. 

En  Tain  le  pins  juste  des  rois  , 
Fit  légler  le  chaos  des  ténébreuses  lois.  Boil. 

CHAPEAU  j  s.  m. ,  coiffure  des  hommes  ,  qui 
est  ordinairement  d'étoffe  foulée,  de  laine  ou 
de  poil  ,  et  qui  a  une  forme  avec  des  bords. 
La  forme  d'un  chapeau.  Les  bords  d'un  chapeau. 
Un  chapeau  noir.  Un  chapeau  gris.  Un  cha- 
peau à  grands  bords ,  à  petits  bords.  Un  chu- 
peau  de  castor.  Un  cordo?i  de  chapeau.  Mettre 
son  chapeau.  Oter  son  chapeau.  On  dit ,  ôterson 
chapeau  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  le  saluer  en  f=é 
découvrant  la  tête.  Otez-lui  votre  chapeau.  Ote:i 
votre  chapeau.  Dict.  de  l'Acad. 

Couvert  d'un  vieux  chapeau  de  cordons  dépouillé. 
Je  vois  d'un  autre  coup  mon  chapeau  renversé.    Bon.. 

On  appelle,  chapeau  de  cardinal ,  une  sorts 
de  chapeau  rouge  qui  a  la  forme  très-plate  et 
les  bords  très-grands,  et  d'où  pendent  de  giand';» 
cordons  de  soie  rouge. 

Chapeau  de  cardinal  ,  ou  simplement  cha- 
peau ,  se  dit  aussi ,  pour  signifier  la  dignité  de 
cardinal  ;  et  dans  ce  sens  ,  on  dit ,  qu'o//  a  donné 
le  chapeau  de  cardinal  à  quelqu'un  ,  pour  dire  _, 
que  le  pape  l'a  fait  cardinal  ;  et  on  dit  ,  qu':7 
vaque  tant  de  chapeaux  ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
tant  de  places  vacantes  dans  le  sacré  collège. 

On  appelle  ,  chapeau  de  fleurs  ,  une  cou- 
ronne de  fleurs  qu'on  porte  sur  sa  tête  dai!S 
quelque  réjouissance,  dans  quelque  fête  soleil- 
jielle. 

CHAPELLE ,  s.  f. ,  petite  église  ,  petit  édifice 
ccnsac;-é  à  Dieu.  Il  se  dit  siussi  de*  difFéieais  eu* 
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droits  où  Von  dit  la  messe  tlaiis  lui-c  t;yri*!P.  ïl y 
il  bien  desv/iapd/t's  dtt/is  cctLc  ('.<;lhe.  L  1  v/ia pelle 
délit  t/Vr^'v.  Il  se  (lit  :nissi  des  lie.iix  rji-i  s(>Mf 
J)ralif(\iés  dans  une  niaisoupour  y  dire  la  messe. 
u4v<nr  une  chapelle  dan'i  sa  m  ai  son. 

On  a])pelle  ,  la  diapelle  du  roi,  le  lieu  où  le 
roi  entend  ordinairement  la  messe  ;  el,  les  mu- 
siciens de  la  chap^ll"  ,  les  musieicus  qui  chan- 
tent à  la  chapelle  dn  roi.  La  musique  de  lu  cha- 
pelle. On  appelle  aussi,  la  chapelle  du  roi  ,  le 
corps  des  ecclésiasliques  qui  sers'eut  à  la  cha- 
pelle du  roi.  La  chapelle  du  roi  marcha  et  alla 
à  rannée. 

On  appelle,  sainte  chapelle ,  la  chapelle  d'un 
château  du  roi  ondun  prince  du  sang,  qui  y  a 
foudë  le  service  divin  et  déposé  des  vcliciues. 
IjU  sainte  chapelle  de  Fiucennes  La.  sainte  cha- 
pelle de  Paris.  La  sainte  chapelle  de  Bo/zr^es. 
La  saifzte  chapelle  de  Dijon.     Dict.  de  l'Acad. 

Parmi  les  donx  plaisirs  d'une  paix  fraternelle, 
Paris  voyoit  fleurir  son  antique  ehapelle. 
Citeaux  dormoit  encore  ,  et  la  sainte  chapelle 
Consevvoit  du  vieux  temps  ,  etc. 

Au  pied  des  murs  sacrés  d'une  sainte  cJiaveJle.  Koit. 
On  appelle  ,  chapelle  ardente  ,  rap])areil  fu- 
iièbre  qui  environne  le  corps  ou  la  représenta- 
tion d'un  défunt  ,  soit  dans  le  chanr  d'une 
église  ,  soit  dans  une  chapelle  particulière  ,  soit 
dans  nn  appartement,  avec  un  grand  nombre 
de  cierges  allumés. 

TENIR  Chapelle,  se  dit  dupape  ,  lorsqu'étant 
accompagné  des  cardinaux,  il  assiste  à  l'olïîce 
divin  ,  soit  dans  la  chapelle  de  son  palais  ,  soit 
dans  une  église.  On  dit  aussi ,  que  l'empereur 
et  le  roi  d'Espagne  tiennent  chapelle  ,  lorsrju'ils 
assistent  en  cérémonie  à  l'office  divin. 

CHAPERON  ,  5.  m. ,  coiffure  de  lèle  autrefois 
commune  aux  hommes  et  aux  femmes.  Céloit 
nn  bonnet  qui  avoit  un  bourlet  sur  le  haut  et 
wne  queue  pendante  par  derrière.  //  y  a  long- 
temps qu'on  a  quitté  les  chaperons.  Les  docteurs 
ont  gardé  le  chaperon  ,  m(ds  ils  le  portent  sur 
l'épaule.  Aux  enterremens  des  grands  ,  ceux  qui. 
mènent  le  deuil  portent  de  grands  chaperons  à 
longue  queue  traînante  par  derrière. 

CHAPITEAU,  5.  m.  ,  la  partie  du  haut  de 
Ja  colonne  qui  pose  sur  le  fût.  Chapiteau  co- 
rinthien. Chapiteau  ionique. 

a  Affichés  sur  des  chapitaux  corinthiens.  » 
{Yoyez  vices.)  Rouss. 

Chapiteau  ,  se  dit  aussi  des  corniches  et  autres 
couronnemens  qui  se  posent  au-dessus  des  buf- 
fets ,  des  armoires  et  autres  ouvrages. 

CHAPITRE  ,  s.  m.  ,  une  des  parties  qui  ser- 
vent à  diviser  certains  livres.  Chapitre  premier. 
Chapitre  second.    Un  livre  divise  par  chapitres. 
Ce  livre  est  divisé  en  tant  de  chapitres.     Dict. 
Un  jour  ,  dit  un  auteur  ,  n'importe  en  quel  chapitre. 
Et  lès  distribuant  en  classes  et  par  titres  , 
Dogmatiser  en  vers  ,  et  rimer  par  chapitres.         BoiL. 

Chapitre,  le  corps  des  chanoines  d'une  église 
cathédrale  ou  collégiale.  Le  chapitre  de  Notre- 
Dame.  Le  doyen  du  chapitre.     Dict.  de  l'Acau. 
J'aurai  pu  jusqu'ici  brouiller  tons  les  chapitres. 

Maître  enfin  d'un  c^ap//re  insensé. 
C'est  en  vain  que  le  chantre  ,  abusant  d'un  faux  titre  , 
Detix  fois  l'eu  fit  ôter  par  les  mains  du  chapitre.   BoiL. 
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tl  signirio  aussi ,  l'assemblée  que  les  chanoînr^ 
lienueut  pour  trailcr  de  leurs  ali'aires.  y/ssein- 
bler  le  chapitre.  Tenir  chapitre.  I* résider  au  cha- 
pitre. Avoir  voix  au  chapitre.  Tout  le  chapitre 
fut  iravis.  Cela  fut  résolu  en  plein,  chapitre. 

Ckapitrk  ,  se  dit  aussi  de  l'assemblée  que  de-î 
religieux  tiennent  pour  délibérer  de  leurs  al- 
fa ir(;s.  Chapitre  conventuel.  Chapitre  provincial. 
Chapitre  général.  Convoquer  le  chapitre.  Aller  au 
chapitre. 

11  se  dit  aussi  des  assembléesde»  ordres  royaux , 
des  ordres  mililaires,  comme  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  de  Saint-Mieliel ,  de  Malte,  etc. 
TéC  roi  a  tenu  le  chapitre  de  l'ordr*-. 

Chapitre,  se  dit  encore  du  lieu  où  se  tiennent 
I  les  assemblées  ,  soit  de  chanoines,  soit  de  reli- 
gieux ,  soit  do  chevaliers.  Lj?s  bancs  d'un  cha- 
pitre.  On  lui  ferma  la  porte  du.  chapitre. 

CHAPON  ,  ,s,  m.  ,  coq  châtré.  Chapon  du 
JïLans.  Aile ,  cuisse  -,  blanc  de  chapon. 

Dict.  de  l'Acad. 

Je  snoîs  sang  e!  tau  ,  pour  voir  si  du  Japon 
Il  viendroit  a  bon  port  au  fait  de  son  chipon. 

Avocat  ,  il  s'agit  d'un  chapon. 
Et  non  point  d'Aristote  ,  et  de  sa  politique.        HaC. 
V.  n  coq  ,  etc. 

Qui  changeant  sur  ce  plat  ,  et  d'étst  et  de  nom  , 
Par  tous  les  conviés  s'est  appelé  chapon.  BOIL. 

CHAQUE  ,  ad),  des  deux  genres  ,  qui  se  met 

toujonrsavant  le  substantif,  et  qui  n'a  point  de 

pluriel.  Chaque  homme.  Chaque  maison .  Chaque, 

arbre.     Chaque    chose.  A  chaque    personnp    En 

chaque  espèce.  Pour  chaque  jour.  Chaqiœ  pays  a 

ses  coutumes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  chaque  homme.  »  Pasc 

«   Chaque  armée  élit  un  empereur.  —  Chaque 

))  particulier  avoit   droit  de  ,  etc    —  Parler  à 

'>  chaque  fidèle  selon  ses  besoins.  —  Les  tenta- 

»  tions  qui  attaquent  à  chaque  pas  la  foiblesse 

«  humaine.  —  Un  homme  de  bien  ,  à  chaque 

»  heure  ,  à  chaque  moment  ,  a  toit  jours  ses  af- 

»  faires  faites. — A  cJia(jue  attaque  ,  il  se  tient 

"»  prêt. —  De  sages  législateurs  qui  s'élevèrent  en 

»  chaque  y^^yê,.  —  Remarquer  d;!ns  cZ/rt^Av- temps 

!  »  les  dispositions ,  etc.  — Dépendre,  non-seu- 

j  »  iement  tout  le  corps  de  sa  doctrine  ,  mais  en- 

}  y>  core    cliaque  article  particulier.  —  Pi.  chaque 

I  w  demande  et  à  chaque  coup  il  répondoit  sans 

i  »  se  plaindre.  «  Boss. 

«  Les  occupations  de  chaque   journée.  —  Au 

»  pied  de  chaque  ■,.\\^ie\.  —  Dieu   qui  donne  à 

r>  -cJiaque  état  les  ,  etc.  -^  ChaquezviwWx^xow  a  ses 

»  dégoûts  ,  et  à  chaque  état  sont  attachées  des 

»  amertumes. —  Les  grands  hommes  qui    ont 

)v  paru  dans  chaque  âge.  —  Les  superstitions  de 

»  chaque  peuple   et  de  chaque  pays.  — >  On  les 

n  perd   de  vue  à   chaque  instant.  —  Une  piété 

»  propre  à    chaque  état.  —    Chaque  Achille  a 

»  son  Homère.  —  Chaque  âge  et  chaque  nation 

»  a  vu  des  esprits  vains  et  superbes  ,  etc.  » 

Massillon. 
Le  prince  au  champ  de  Mars  , 
Chaque  jour  ,  chaque  instant  s'offre  à  mille  hasards. 
Britannicus  le  gêne,  Albine  ,  et  chaque  \o\iv 
Je  sens  que  ,  etc.      (  Voyez  jour.  ) 

Chaque  âge  a  ses  plaisirs  ,  son  esprit ,  etc. 

Chaque  vers,  chaque  mot  court  à  l'évéaeuient.  BoiL. 
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^n*A)aX  8onl<'<vr  nn  toc  ,  ol  le  Innre  «Tf  c  pr'n(»  , 
L/sUii'ur  syllabt."  t'st  lourde    et  r/nnjue  mot    .>•«'  tmine. 

r.llAR  ,  .s,  /;;.  sovlc  lie  voiluro  à  deux,  voues 
i\ox\[  U'siiiicicns  scservoirut  onlinaireinenf  dans 
l<s  tiioinplifs  ,  dans  les  ccrenionies  publiques, 
dans  les  eonibats.  (V/*//-  (/e  Irioniphe.  Il  tiionle 
ssiir  fn)n  char.  Son  i/ntr  ,se  brisa  co/  tr  les  homes. 

On  dit  piH'liqnenienl  ,  le  eliar  du  soldl  ^  le 
vJtar  lie  la  /////</  et  on  se  sert  aussi  porticjue- 
îiient  du  mot  de  cliar  ,  pour  dire,  uii  carrosse 
inaguilique.  Dict.  de  l  Acad. 

«  La  vanité  lui  fit  traîner  son  cl/ar  par  des 
»  rois  vaineits. —  Les  puissances  ennemies  sui- 
»  vent   eu   tremblant  le  c/nir  du   vainqueur,  w 

Bossu  r.T. 

«  Lorsque ,  dans  un  r//fi';î)rillanl  et  pom])cnx , 
»  elle  prenoitparl  à  la  gloire  et  aux  triomphes 
»  de  son  époux.  —  A'a-t-il  sur  in\  cl/ar  brillant 
•>■>  et  pompeux  recueillir  ,  etc.  (Voyez  recueillir.) 
»  — Il  marclie  sans  suite  et  sans  éfj\iipage  ;  mais 
■»  chacun  dans  son  esprit  le  met  sur  un  cltar  de 
>i  triomphe.  »  Fi.jkch. 

<v  II  lit  atteler  à  un  char  les  plus  su])erbes 
»  d'autre  les  rois  qu'il  avoit  vaincus.  »     Fïîn. 

U  étoit  sur  son  char. 
(Il)  voit  voler  en  éclats  tont  son  c7iar  fiacassé. 
(Il)  vit  an  char  du  vainqueur  son  épouse  enchaînée. 
11  excelle  à  conduire  un  char  dans  la  carrière. 
Suivre  de  l'œil  un  char  fuyant  dans  la  carrière.     Rac. 
31  attelé  son  char  ,  et  montant  iièreiiient.  BOIL. 

Char  ,  an  figuré. 

«  Attelés  tous  deux  an  char  de  la  fortune,  et 
»  tous  deux  fort  éloignés  de  s'y  voir  assis.  » 

La  Bp..uykiie. 

«  Sa  résurrection  attache  à  son  char  de  triom- 
»  phe  ces  principautés  et  ces  puissances  mêmes. 
>)  —  S'élever  au  ciel  sur  un  char  de  gloire  et  de 
»  lumière. — Pourtrainer,  si  j'ose  parier  ainsi , 
>»  comme  de  vils  animaux  ,  le  char  de  votre 
"»  grandeur  et  de  votre  indolence.  »        Mass. 

Fleurante  ,  après  son  char  vous  voulez  qu'on  me  voie. 

Racine. 
Ce  n'est  pas  qu'aisément,  comme  un  autre  ,  à  ton  char 
Je  ne  pusse  attacher  Alexandre  et  César.  BoiL. 

On  appelle ,  char  de  deuil ,  un  chariot  à  qua- 
tre roues,  couvert  d'un  poêle  dans  lequel  on 
transporte  les  corps  des  rois ,  des  princes. 

CHARBONNLR,  v.  a. ,  noircir  avec  un  char- 
bon .  Dict.  de  l'Acad. 

Charhonner  de  ses  vers  les  mars  d'un  cabaret.      BotL. 

CHARDONNERET,  5.  m. ,  petit  oiseau  à  tèle 
Touge  ,  qui  a  les  ailes  marquetées  de  jaune  et  de 
brtin  ,  qui  aime  la  graine  de  chardon  et  r{ui  a 
lin  joli  ramage.  Nourrir  des  chardonnerets. 

CHARGE  ,  s.f.,  faix  ,  fardeau.  Charge  pe- 
sante,  excessive ,  légère.  Il  Signifie  aussi ,  ce  que 
peut  porter  une  personne  ,  un  animal,  un  vais- 
6^eau  ou  autre  chose  semblable.  La  charge  d'un 
mulet,  La  charge  de  ce  vaisseau  est  de  cinquante 
ioiineaux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  autre  seroit  écrasé  de  la  moitié  de  sa 
5)  charge.  »  La  Bruy. 

Charge  ,  se  dit  figurément  de  toute  dépense  , 
«le  tout  ce  qui  met  dans  la  né<;essité  de  quelque 
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dépense.   C\st  une  grande  charge  que  beaucoup 

d  t  njuns. 

CuAHc.E,  imposition.   Les  charges  dr  l'état. 

Dkt.  de  l  A(  ad. 
«  Les  décimes  et  les  antrt's  charges  qu'ils  doi- 

«  vent  porter.- — Les  linantcs  éj)\ii'-»'t's  ,  le  nom— 
bie  des  troupes  <|u'(>u,  etc.,  obligent  encore 
l'état  à  de  giandts  r//f//v,'/.v. —  11  n  augmenta 
pas  les  charges  ])ubli(jties.  »  Fl/;cii. 

»  La  dureté  des  charges  ])ublique'<.  —  Le  pen- 

Ï)l(i  gi'iiiissoit  sous  le  poids  des  charges  pu- 
)liques.  — L'op])ression  des  ])C'U])1«'S  déguisée 
»  au  souverain  ne  leur  annonce  que  (b's  charges 
»  plus  onéreuses.  — Ses  peui)lcs  commencèrent 
»  à  éprouver   des  charges  excessives  ,   etc.  » 

Massillon". 
On  dit ,  être  éi  charge  éi  (juel</i/'nn  ,  pour  dire, 
lui  causer  de  la  dépense  ou  de   l'incominodilé 
Jl  craint  de  vous  être  ci  charge.    Dict.  de  l'Acad 
a  Faire  agir  de  grandes  armées  au  dedans  et 
»  au  dehors  ,   sans  être  à  charge  à  l'empire.  » 

ROSSUET. 

«  On  dit  que  l'amitié  est  plus  à  charge  que  la 
»  haine.  »  La  Bruv. 

«  Leur  grandeur  même  leur  est  à  charge.  — 
»  Les  vaines  louanges  des  hommes  ////  étaient 
))  Cl.  charge.  —  Sa  réputation  n  a  jamais  été  à 
«  charge  à  ses  amis.  —  Les  devoirs  extérieurs  et 
»  les  bienséances  de  la  vie  lin  sont  ci  charge.  — • 
))  Le  nombre  de  ses  serviteurs  pouvoit  être  à 
î)  charge  ci  sa  dépense  ;  mais  non  j)as  à  sa  gé- 
»  nérosité.  — H  devient tî  charge  à  lui-même.  » 

Fléchier. 

«  Son  inconstance  ////  est  à  chargi! ,  et  il  ne 
»  peut  se  hxer.  — Son  rang  même  l/ii  était  sou- 
»  vent  à  charge  par  les  ménagemeas  qu'on  sim- 
»  posoit  devant  lui.  —  Tout  leur  est  à  charge  , 
»  et  ils  sont  à  charge  à  eux-mêmes.  »      Mass. 

Charge,  se  dit  aussi  des  offices  dont  on  prend 
des  provisions.  Charge  de  judicature.  Charge  de 
finance.  Charge  iniliiaire.  Charge  dans  l'armée. 
Charge  dans  la  maison  du  roi.  Charge  honorable. 
Charge  lucrative.  Charge  vénale.  Les  jonctions 
d'une  charge.  Charge  de  président  ,  charge  de 
conseiller  ,  de  trésorier.  Être  pourvu  ,  être  revêtu 
d'une  charge.  Se  faire  recevoir  dans  une  charge. 
Lire  en  charge  ,  être  hors  de  charge.  Exercer 
une  charge.  S'accjuitter  dignement  de  sa  charge. 
Se  défaire  de  sa  charge.  Incapable  cCoccuper 
cuicune  charge.  P^ous  entreprenez  sur  ma  charge. 
Se  démettre  de  sa  charge.  Donner  démission  de 
sa  charge.  Ces  commissions  ont  été  érigées  en 
charge.  Entrer  en  charge.  Sortir  de  charge. 

Dict.  de  l'Acad. 

ce  S'il  avoit  obtenu  cette  charge. — Ce  qui  sou- 
D  tient  les  hommes  dans  les  grandes  charges  , 
»  c'est  que  ,  etc.  —  La  perte  d'une  charge.  — 
»  Entrer  dans  les  charges  de  l'église.  - —  Un  ap- 
»  petit  désordonné  des  charges  et  des  grandeurs.» 

Pascal. 

«  Elevé  aux  charges  les  plus  éminentes. —  On. 
))  avoit  attaché  tout  le  pouvoir  à  la  charge  de 
»  maire  du  palais. — Son  frère  Jouathas  succéda 
»  à  sa  charge. —heu  charges  étoient  briguées  avec 
-»  fureur.  —  Pour  s'avancer  dans  les  charges. — 
»  Il  y  avoit  des  charges  établies  pour  la  con- 
»  duite,  etc.  — Les  grandes  charges  que  cette 
»  iaraill©  a  possédées.  —  Dans    la    première 
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î)  v/tarfi-e  (Tuîi  si  grand  royaume. —  ïl  f|nlUa 
»)  cette  grando  charge.  —  Les  occupations  de  sa 
*)  charge.  »  (  Voyez  vaquer.  )  Boss. 

«  Savoir  se  passer  des  cJiarges  cl  des  emplois.  » 

La  Bruyjuie. 

f»  Voyons- Ifi  dans  la  première  charge  du 
ft  gouvernement.  —  Avant  que  d'entrer  dans 
»  les  charges  ,  il  voulut  en  connoitre  les  devoirs. 
■»  — Ils  ne  donnent  à  leurs  charges  que  les  restes 
»  d'nue  oisiveté  languissante. —  Ils  veulent  bien 
w  être  occupés  de  leurs(7?r/.';^''f.s,  mais  ils  ne  veulent 
»  pas  en  être  incommodés. —  La  prééminence 
»  de  sa  charge. —  Ce  qui  le  conduisit  aux  char- 
»  ges  et  aux  dignités  ,  il  le  Ht  pour  les  rnéri- 
))  ter,  et  non  pas  pour  les  obtenir.  (  Voyez yj^r- 
M  paration.  )  —  Moins  occupés  des  c/targes  qu'ils 
»  ont,  que  de  celles  qu'ils  n'ont  pas.  — Pour 
»  entrer  dans  la  charge  de  secrétaire  d'état.  — 
))  Une  téméraire  jeunesse  entroit  sans  étude  et 
»  sans  connoissaucé  dans  les  charges  de  la  robe. 
i>  —  On  convenoit  que  les  charges  a  voient  plus 
ï)  besoin  de  vous    que  vous  des  charges.  )> 

Fléchier. 
«  Celui-ci  paye  de  tous  ses  biens  une  charge 
»  qui  l'approche  de  la  personne  du  prince.  » 

Massillon. 
Engloutir  à  la  conr  ,  c/mrges  ,  dignités  ,  i-angs.    BoiL. 

Change,  signifie  aussi ,  en  termes  de  guerre  , 
le  choc  de  deux  troupes  qui  en  viennent  aux 
mains.  Rude  ,  furieuse  ,  vigoureuse  charge. 
Sonner  la  charge.  '^Iler  à  la  charge.  Soutenir  la 
charge.  Retourner  à  la  charge.  L>a  première  ,  la 
stconcle  charge.  0\\  dit ,  au  fignré  ,  revenir,  re- 
tournera la  charge ,  pour  dire,  faire  une  nou- 
velle tentative  ,  faire  de  nouveau  la  même  pro- 
position, la  même  demande  qui  a  déjà  été  re- 
fusée, on  sur  laquelle  on  n'a  point  eu  de  ré- 
ponse positive. 

Charge,  est  aussi  ce  qu'on  met  de  poudre  et 
de  plomb  dans  une  arme  à  feu  ,  pour  tirer  un 
coup.  Charge  de  pistolet.  Charge  de  mousquet  , 
de  canon. 

Charge  ,  se  dit  aussi  figurément  des  preuves 
et  indices  qu'il  y  a  contre  un  accusé.  Le  plus 
grand  usage  de  ce  mot  est  au  pluriel.  //  y  a  de 
fortes  charges  contre  lui.  On  a  porté  les  charges 
et  informations  au  greffe. 

CHARGER,  V.  a. ,  mettre  une  charge  sur ,  etc. 
Charger  un  crocheteur.  Charger  un  cheval ,  un 
mulet,  un  bateau.  1/ architecte  a  trop  cJiargé  ce 
mur.  Ce  bateau  est  chargé  de  vin  ,  de  sel.  On  dit 
aussi,  charger,  pour,  peser  sur.  Cette  poutre 
charge  trop  cette  muraille.  On  dit  encore  ,  char- 
ger une  voûte  ,  pour  dire  ,  y  joindre  le  poids 
des  matériaux  nécessaires  pour  en  contenir  l'ef- 
fort. BlCT.  DE  l'AcAD. 

«  Quelques  vaisseaux  qu'elle  charge  d'offi- 
»  ciers  et  de  munitions.  »  Boss. 

Si  ce  honteux  trophée  avoit  chargé  ma.  main.      CoR. 
Et  d'acteurs  mal  ornés  chargeant  un  tombereau. 
Pouvant  charger  mon  dos  d'une  utile  liasse. 
Sur  le  mulet  encore  il  chargeait  la  farine.  BoiL^ 

Charger,  au  figuré,  mettre  des  impositions 
trop  fortes.  Charger  les  peuples.  Charger  les  peu- 
ples d'impôts.  On  dit ,  dans  le  même  sens ,  char- 
ger urtt  proviriçe  ^  un  département.  On  dit  aussi , 
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charger  ime.  terre  d'une  redevance  ,   pour  dire  , 
établir  ,  im])oser  une  redevance  sur  une  terre. 

('iiAuor.K  jji:  ,  au  ligure,  accabler  de.  Charger 
quelqu'un  d'injures ,  d'opprobres ,  de  malédictions. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Les  calomnies  dont  on    cJiargeoit  le  chris- 
»  tianisme.  —  Le  seigneur  de  gloire  est  chargé 
»  r/'opprob'î'* ,. —  Chargeant  oTimprécations  ceux 
»  *^ui ,  etc.  ))  Boss. 

Charger  de  ,  au  figuré  ,  dans  le  sens'  d'as- 
treindre. 

«  Le  grand  nombre  d'observances  f/o/?^MoÏ8« 
»   a  (//rt/-^^  les  Hébreux.  »  Boss. 

(Voyez  un  exemple  remarquable  de  Racine 
au  mot  vœu,  mais  dans  un  autre  sens- ) 

On  dit  figurément  ,  charger  sa  mémoire  dé 
quelque  cfiose  ,  pour  dire  ,  mettre  une  chose 
dans  sa  mémoire  ,  s'appliquer  sérieusement  à 
la  retenir.  Charger  "ha  mémoire  ch  bonnes  choses  ^ 
la  charger  de  bagatelles.  Drcx,  de  l'Acad. 

((  Je  chargeai  ma  mémoire  de  ce  terme  ,  car, 
»  etc.  PAf^c. 

«  Je  ne  veux  pas  charger  votre  mémoire  du 
»  compte  des  olympiades.  »  Boss. 

«  Il  ne  faut  pas  trop  charger\ii  mémoire  des 
»  en  fans.  »  Dicx.  de  l'Acad. 

On  dit  encore  ,  charger  sa  conscieJice  de  quel" 
que  chose  ,  pour  dire  ,  prendre  quehjue  chose 
sur  sa  conscience  ,  et  s'en  rendre  responsable 
devant  Dieu. 

On  dit  encore  ,  au  figuré  ,  charger  une  pièce 
de  théâtre  cVinc.idens  ,  un  discours  de  figures  ,  de 
citations  ,  pour  dire ,  y  en  mettre  trop  ;  et ,  char- 
ger un  récit ,  ime  histoire ,  pour  dire  ,  y  ajou- 
ter beaucoup  de  choses,  en  exagérer  les  circons- 
tances. DiCT.  de  l'Acad. 

a  Un  poète  charge  ses  descriptions.  —  Cor- 
»  neille  aime  à  charger  la  scène  d'événeméns. 
))  —  Voyez  le  peuple  :  il  charge  par  grossièreté 
»  et  par  sottise,  w  La  Bruy. 

Et  ne  vous  chargez  pas  d'un  détail  inutile.       BoTL. 

Charger,  exagéreravec  malignité.  Le  portrait 
que  cet  auteur  a  fait  de  ce  prince  est  trop  chargé. 
Cette  métaphore  est  tirée  de  la  peinture.  On  dit, 
([n'un  peintre  a  chargé  le  portrait  d' une  personne , 
(juand  il  a  représenté  avec  exagération  ses  traits 
ou  sa  figure,  pour  la  rendre  ridicule,  sans  la 
rendre  méconnoissable.         Dict.  de  l'Acad. 

(Voyez  d'autres  exemples  de  ces  dernières  ac- 
ceptions de  charger,  ci-après,  au  partie,  cAar^f'.) 

Charger  de  ,  donner  commission  ,  donner 
ordre  ,  pour  1  exécution  de  quelque  chose  ,  pour 
la  conduite  d'une  affaire.  Charger  un  avooat 
d'une  chose.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  charge  les  hommes  ,  dès  l'enfance  ,  du 
>)  soin  de  leur  honnetir  ,  de  leurs  biens  ,  etc.  — 
»  On  les  charge  d'affaires.  »  Mass. 

«  Ils  chargent  de  soins  publics  ceux  qui,  etc.  » 
{y oyez  soin.)  "  Mass. 

Et  qui  vous  a  cfiargé  dii  soin  de  ma  famille  i 
Celui  que  de  son  ordre  elle  a  daigné  charger. 
Un  autre  étoit  chargé  de  l'empire  du  monde.      Rac. 

Charger  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  On  d'à 
chargé  de  porter  la  parole.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  nous  a  chargés  fi^vous  témoigner  l'im- 
»  patience  r^ue,  etc.  »  Fléch. 
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ritARcrn  DTT ,  voielor  une  fnuto  sur  quelqu'un. 

u  Ou  veut  couvrir  ses  fautes  et  tn  i/ini\m.r 
»  <iuel(iu*autre.  »  La  liauv. 

(lnAKCF.R  L>r  ,  en  ]iarlant  de  l'opinion  <\'\\n 
moraliste  ou  d'un  llu'oloj^ien  qui  trouve  cou- 
ji.il)le  It'lle  ou  telle  action. 

u  Sans  (//(//^-^rr  personne  r/'erreur.  —  Il  ne  fait 
>>  pas    mal  de   c/nirgrr  celui-là  de  péché,  n 

Pascal. 

pour  la  faire  innocente  ,  et  charger  votro  (ils.      Co;\. 

( jiARc.ER  ,  déposer  contre  quehfu'uu.  Fa'^ lé- 
nioins  y  les  dépositions  le  clmrgenl  Janensenient. 
Jl  est  fort  chargé  par  le  testament  de  mort  d'un 
tel. 

Charger,  en  terme  de  guerre,  attaquer  les 
ennemis  en  campagne.  Charger  sans  reconnvdre. 
lA)rtou  fiiiùle  ,  il  charge  toujours  f  ennemi.  iVoiis 
If  chargeâ/nes  si  vigoureusement ,  que  nous  le 
J  i/nes  plier.  DicT.   de  l  Acau. 

((  Ou  le  vit  à  la  bataille  de  Cerné  charger 
»  trois  lois  les  ennemis.  »  I'lécu. 

SE  Charger  de,  au  propre. 

«  Cette  iemme  croit  valoir  beaucoup  quand 
))  elle  s'est  chargée  d'ot  ^de  pierreries  et  de  mille 
»  autres  vains  ornemens.  »  Boss. 

«  Dans  le  temps  que  leurs  compagnons  tom- 
»  beul  de  toutes  parts  ,  ils  (  les  soldats  )  se  char- 
»  geiit  avidement  de  leurs  habits.  »       Mass. 
Ses  vaisseaux  en  tons  lieux  jtf  chargent  de  soldats.  Rac. 

SE  Charger  de  ,  au  figuré. 

«  Je  ne  ])rélends  pas  que  vous  vous  chargiez. 
ï)  scrupuleusement  de  toutes  les  dates.  »   Boss. 

«  Les  Pamphyles  ne  se  chargent  pas  de  maxi- 
»  mes,  de  principes  encore  Jïioins.  )>  LaBruy. 

SE  Charger  de  ,  au  figuré ,  prendre  le  soin 
d'une  chose.  Je  ne  veujc  pas  me  charger  de  cette 
affaire.  Il  s'est  chargé  de  la  distrihution  des  de- 
niers.   J^ous  vous  êtes  chargé  de  lui  parler. 

DiCT.  DE  L^CAD. 

«  Après  s'être  chargés  de  tant  d'afifaires.  » 

Pascal. 

c(  Ne  se  point  charger  de  trop  d'affaires,  w 

Bossuet. 

«  Il  se  charge  plus  volontiers  des  âmes  d'un 
»  plus  haut  rang  et  d'une  plus  grande  distinc- 
»  tion.  —  Celui-là  s'est  chargé  de  la  joie  des 
»  autres  ,  et  tait  toujours  rire  avant  que  d'a- 
»  voir  parlé. —  Une  mère  qui  fait  sa  fille  reli- 
»  gieuse  ,  5e  charge  f/^une  ame  avec  la  sienne. 
»  — Qui^e  chargera  de  conduire  ces  vaisseaux.  » 

La  Bruyère. 

«  Louis  voulut  empêcher  la  corruption ,  en 
y>  se  chargeant  lui-même  de  la  justice.  —  Il 
»  { le  roi  )  recommanda  à  M.  de  Montansier  le 
w  soin  de  l'instruction  ,  et  se  chargea  des  grands 
»  exemples.    »   (  Voyez  fardeau  ,  travail.  ) 

Fléchier. 

«  L'épiscopat  étoit  un  poids  dont  on  nepou- 
»  voit  se  charger  soi-même  sans  profanation. — 
»  S'étant  chargé  r/'un  fardeau  pesant.  —  Il  5e 
»  charge  de  les  défendre.  »  Mass. 

Se  charger  du  soin  de  ma  famille.  CoR. 

"Va  ,  dis-je  ,  et  sans  vouloir  te  charger  û?'autres  soins. 

Est-ce  à  moi  , 
Aibate  ,  à  me  charger  de  ce  cruel  emploi  : 
Je  B&  m'étais  chargé  ^  dans  cette  occasion  , 
Que  û^'excuseï-  César  d'une  seule  action.  Bac. 
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Mais  n«  nous  rhargrotis  pai  tout  lenlj  afe  Sâ  ruina. 

Qui  d'an  si  jusio  koin  pourra  donc  s«t  charger  ?    Boi  L» 

sT»,  Charger  di:  ,  au  ligure,  j)rendre  sur  soi 
l'odieux  ou  la  responsabilité  d'une  chose. 

«  Industrieux  à  se  cacher  dimn  les  action* 
)»  édatantes  ,  il  en  renvoyoit  la  gloire  an  mi- 
)j  nistre  ,  sans  craindre  dans  le  même  temj)s  d« 
»  se  charger  des  refus  que  l'intérêt  de  1  étal 
»  rendoit  nécessaires.  »  Boss. 

CirARGÉ  DE  ,  au  propre. 

«  Il  arriva  chargé  de  livre».  »  Pasc. 

«  [Is  se  retirèrent  r7/r<r/;Y'.¥  r/e  butin. ^^11  reviiif 
»  chargé  des  dépouilles  de  tous  les  ])eu ])!♦'»  vain- 
»  eus. — Lair  chargé  r/'une  h,umidité  excessive,  n 
(  Voyez  j'er ,  joug.  )  '       •*  Boss. 

«  Lcussons  chargés  de  seize  quartiers.  »  (  V^oyea 
buste.  )  La  Brly. 

«  Ces  vaisseaux  chargés  de  tant  de  noblesse 
))  clnétienne.  »  Fléch. 

<(  Une  tète  chargée  des  marques  de  sa  gran- 
»  deur  et  de  ses  victoires.  »  (Voyez  dépt,uLlle.] 

Massillon. 

Tous  ces  mille  vaisseaux,  qui  chargés  de  viugt  rois. 
Vaincu  ,  charg'  de  fers. 
Le  dos  chargé  de  bois.  SoiL. 

Charg» DE  ,  au  figuré,  joint  à  un  nom  dt 
personne. 

«  Les  petits  sont  quelquefois  chargés  de  mille 
»  vertus  inutiles.  —  Les  gens  chargés  de  leur 
))  propre  misère  ,  sont  ceux  qui  ,  etc.  (Voyez 
»  misère.)  — Etre  chargé  de  toutes  les  imper— 
»  fections  dont  on  se  moque.  «         La  Bruy. 

c<  Il  ïewt\\o\\.  chargé  du  poids  de  ses  pensées 
)J  que  ,  etc.  »  (  Voyez  pensée.  )  Fléch. 

«  Cette  princesse  si  chargée  de  cx'\VL\e&.  m  (Voycx 
vide.  )  Mass. 

Et  qu'il  meure  chargé  da  ld,haine  publique. 
Chargé  de  mille  cœurs  couquis  par  mes  bienfaits. 

C/2ar^^<fans  et  «^'honneurs.  Rac. 

Chargé  de  soins.  BoiX.. 

Chargé  de,  au  figuré  ,  joint  à  un  nom  d* 
chose  inanimée. 

«  Une  loi  moins  chargée  de  cérémonies,  » 

BoSSUET. 

a  La  condition  des  grands  se  trouve  chargé* 
»  c/e  rubriques  d'honneur  et  de  distinction.  » 

a  Le  diocèse  étoit  chargé  de  plus  de  quatre- 
«  vingt  mille  âmes.  ))  Fléch. 

Chargé  de,  au  figiiré,  qui  prend  soin,   ou 

3ui  est  obligé  de  prendre  soin  de  quelqu^un  ou 
e  quelque  chose. 

«  Chargé  de  la  principale  administration  de 
M  la  justice.  —  Le  secrétaire  d'état  chargé  des 
»  ordres  de  la  guerre.  —  Chargé  d'un  minis- 
»  tère  princix)ai.  »  Boss. 

«  Seuls  chargés  du  som  de  tout  l'état.  — 
»  Chargé  de  faire  ime  autre  harangue.  —  S# 
»  trouver  chargé  d'un  indigent.  — Si  c'est  trop 
»  de  se  trouver  c/iargé  du  soin  dune  seule  fa- 
))  mille  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Deux  hommes  chargés  des  intérêts  et  des 
»  destins  des  deux  nations. —  Un  i^ère  de  f.t- 
»  mille  chargé  de  la  vie  et  du  salut  de  ses  eiifans . 
»  —  Chargé  de  la  protection  des  lois  et  des  po— 
»  lices  humaines.  —  Chargé  de  ramener  dans  le 
»  sein  de  ié^lise  ceux  qui ,  etc.  —  Cluirgé de  la 
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»  gloîrc  et  de  l'avancement  des  belles  lettres.  »  ' 
(Voyez   édification  ,   ordre  ,  poids,  soin.) 

Fléchier. 
«   C/iar.'^-éa  du  soin  de  son  enfance.  —  Chargés 
»  de  ïoïxntx  la  jeunesse   des    souverains.  » 

Massillon. 
Le  sénat,  chargé  des  vœwx  de  tout  Tempire.        B.AC. 
Chargé  de,  chargé  d'expier. 
«  L'homme  de  douleur  qui  est  chai-gédes  ini- 
»  quités  de  lout  le  peuple,  — Ce  lépreux  chargé 
»  des  péchés  du  peuple   sera   le  Messie.  » 

La  Bruyère. 
Chargé  de  ,  responsable  de. 
«  Ils  sont  c/nirgés  devant  Dieuc/ela  justice  ou 
»  des  iniquités  des  nations.  »  Mass. 

Chargé  de  ,  accusé  de. 
Chargé  du  ciiuae  aftreux  dont  vous  me  soupçonnez.^  R. 

Chargé,  en  parlant  de  tout  ce  qui  se  repré- 
sente par  la  peinture  ou  ]>arle  discours,  quand 
Texagératiou  est  trop  forte.  Les  passions  sont 
trop  chargées  dans  ce  tableau.  Cette  descriptio?x , 
cette  narration  est  trop  chargée.  Cet  ouvrage  est 
trop  chargé  de  citations.  Cette  tragédie  est  trop 
cJiargée  d'incidens.  Dict.  de  l'Acad. 

N'offrez  point  ua  su)et  d'încidens  trop  chargé.     BolL. 

On  dit ,  en  termes  de  pratique  ^  charger  un 
registre  de  telle  et  telle  chose  ,  pour  dire  ,  le  mar- 
quer sur  le  registre.  On  dit ,  dans  le  même  sens  , 
charger  un  compte  dUine  dépense  ,  d'une  recette. 

On  dit  aussi ,  charger  sur  un  registre  ,  sur  un 
livre  décompte.  Je  ne  chargerai  pas  cet  article  sur 
mon  livre. 

CHARIOT,  s.  m.  ,  sorte  de  voiture  à  quatre 
Toues  ,  propre  à  porter  diverses  choses.  Chariot 
de  bagage.  Chariot  de  foin.  Les  chariots  d'artil- 
lerie. Chariots  des  vivAs.  Il  signitie  quelquefois 
char.  Des  chariots  armés  de  faux.  Course  de 
chariots.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  peuples  vagabonds  qui  erroient  de  çà 
TU  et  de  là  sur  des  chariots.  »  Boss. 

ce  Ce  chariot  mystique  qui  parut  an  prophète 
5>  Ezéchiel.  »  Fléch.. 

Chariot,  signifie  aussi  la  constellation  de  la 
grande  ou  de  la  petite  Ourse.  Le  grand  chariot 
(qu'on  appelle  communément  le  chariot ,  ou 
le  chariot  du  ?oi  David).  Le  petit  chariot. 

CHARITABLE ,  adj.  des  deux  genres  :  qui  a 
de  la  charité  pour  son  prochain.  //  faut  être 
sharitahle  envers  tout  le  monde. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  être  charitable  que  de  traverser  le  bon- 
»  heur  que  vous  recherchez,  etc.  »        Pasc. 

«  Sa  voix  charitable  les  appellera   tous.  » 

BOSSTJET. 

«  Honnête  et  charitable  à  tous.  —  Em])loyer  ses 
»  mains  charitable  pour  servir  les  pauvres,  etc. 
»  —Également  sincère  et  charitable ,  il  avoit  le 
r>  courage  de  les  reprendre. —  Juste  et  charitable 
"»  à  l'égard  de  ses  domestiques.  —  Ils  doivent 
»  avoir  le  cœur  doux  et  charitable ,  lors  même 
»  que  leurs  mains  sont  sanglantes.  »    FlécA. 

«  Cet   homme  si  pieux  ,  si  charitable.  « 

La  BRuyÈR.E. 

a  Notre  charitable  prélat.  »  Mass, 

Charitable  ,  celui  qui  fait  l'aumône.  Dame 
tîtaritable,  Ajiie  charitable.     Dicx.  pe  l'Acad. 
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«  Paris ,  où  il  y  a  tant  de  gens  charitables.  % 

Pascal. 

«  Cette  princesse  libérale  et  charitable.  —  Je 
»  vois  notre  charitable  duchesse  envoyer  les  se- 
))  cours  ,  etc.  •»  Fléch. 

a  On  voit  prospérer  les  fam'ûles  charitables. 
»  — Trop  prudemment  charitable.  »  (  Voyez 
sensibilité ,  nutin.)  Mass. 

Charitable,  ({ui  part  d'un  principe  de  cha- 
lilé.  Secours  charitable.  Conseil  charitable.  Avis 
charitable.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Ses  charitables  secours.  —  Ce  triste  et  cha-" 
»  ritable  o^\CQ.  »(  Voyez,  o^ce.  )        Fléch. 

Lui  donner  un  conseil  charitable.  CoR. 

Charitable  ,  employé  substantivement. 

a  Loin  d'ici  ces  faux  charitables ,  qui ,  prenant 
»  à  toutes  mains,  et  donnant  de  temps  en  temps 
»  une  partie  de  ce  qu'ils  ont  pris  ,  croient  ef- 
»  facer  leurs  péchés  par ,  etc.  »  Fléch. 

CHARITABLEMENT  ,  adv. ,  d'une  manière 
charitable  ,  par  charité.  Assister  ,  consoler  cha- 
ritablement les  pauvres.  Instruire  charitablement. 
Avertir  charitablement.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Saintement  et  charitablement  industrieux 
M  à  présenter  tout  ensemble  le  pain  aux  forts , 
»  et  le  lait  aux  enfans.  »  Boss. 

CHARITE  ,  s.  f  ,  l'une  des  trois  vertus  théo- 
logales ,  amour  par  lequel  nous  aimons  Dieu 
comme  notre  souverain  bien.  La  charité  cou" 
vre  la  multitude  des  péchés.  Si  je  n'ai  pas  la 
charité ,  je  ne  suis  rien.  La  charité  est  la  perj'ec-^ 
lion  de  la  loi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Par  zèle  de  charité.  (  Voyez  jouir.  )  —  Ces 
))  personnes  destituées  de  foi  et  de  charité.  » 

Pascal. 

ce  La  fin  de  la  religion  ,  l'ame  des  vertus  ,  et 
»  l'abrégé  de  la  loi  ,  c'est  la  charité  ^  inais  ,  jus- 
«  qu'à  Jésus-Christ ,  la  perfection  et  les  effets 
«  de  cette  vertu  n'étoient  pas  entièrement  con- 
»  nus.  C'est  Jésus  -  Christ  ,  proprement,  qui 
»  nous  apprend  à  nous  contenter  de  Dieu  seul 
»  pour  établir  le  règne  de  la  charité.,  etno,us  en. 
»  découvrir  tous  les  devoirs  :  il  nous  propose 
»  l'amour  de  Dieu  jusqu'à  nous  haïr  nous- 
»  mêmes  ,  etc.  »  Boss. 

(c  Cet  amour  si  vif  et  si  tendre  qu'il  avoit  pour 
»  sa  famille,  se  confondit  dans  la  charité  qu'il 
»  avoit  pour  Dieu.  —  Fondé  sur  la  charité. 
»  (  Voyez  fondé.  )  —  Sa  foi  vive  et  sa  charité  fer- 
»  vente.  —  Le  zèle  de  la  charité,  —  Il  faut  être 
»  fondé  et  enraciné  dans  la  charité,  pour  cou- 
»  noîlre  la  grandeur  de  Dieu.  — L'ardeur  de  sa 
»  charité.  —  Le  feu  de  cette  cAar/^e  puissante  qui 
»  détache  le  cœur  du  monde.  »  Fléch, 

Une  servile  peur  tiat  lieu  de  charité.  BoiL. 

(  Voyez  rayer.  ) 

Charité,  l'amour  qu'on  a  pour  le  prochain 
en  vue  de  Dieu.  La  charité  des  premier  s  chrétiens. 
Charité  fraternelle.  Avoir  de  la  charité  pour  la 
prochain.  Mouvement  y  motif  de  charité.  Il  fait 
cela  par  charité.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  II  faut  avoir  toute  la  charité  de  la  religion  , 
»  pour  ne  les  pas  abandonner,  etc. —  Toute  la 
))  terre  devient  ardente  de  charité.  —  La  guerre 
))  civile  est  un  des  plus  grands  maux  qu'on 
)i  peut  commettre  contre  la  charité.  —  Défaut  de 
li  chanté.  — L'esprit  de  charité.  —  Blesser  la  clici-  ' 
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»  rilc. — MaïKjucr  i\t  c/iaritè.  »  (Voyez  mai/i- 
Unir.  )  Vksq. 

«  Ap])r(Mi<'z  i»  ejoûter  In  simpliciN^  et  la  rJnt- 
w  n/f  r|\irtit'inu\ — l'itrluM"  la  ilmnlè.  (Voyrz 
»  inapitxr,  InivuUhr.  )  —  Le  rélrovilissiMiJoiit  de 
w  la  *  luxritf'.  »  (  A'oyiz  svii^m'idx.  )  lio.ss. 

u  1  lU'  élendoit  sa  ihunté  au-dt'là  mc-rne  de 
»  ses  ilevoirs.  —  Les  sources  de  la  vhanU.  {  Voyez 
tt  tarir.)  —  La  misère  étant  anj^inenlée  et  la 
D  (/«//vVr'relVoidie  ,  etc. — Exercer  la  (//r/z/Vr'' dans 
»  une  ])rori'ssi(>n  cruelle,  où,  etc.  —  Madame 
))  d"Aii;uillon  ,  dont  la  c/nirité  s'étendoil  jus- 
j)  <(u"aux  extrémités  de  la  terre.  —  Elle  rani- 
»  moit  la  i'Imntc  dans  un  siècle  où  elle  est 
»  ])resque  éteinte.  —  Ce  fut  alors  que  sa  cJia- 
»  rite  y  comme  un  Ueuve  grossi  de  r\usseaux 
«étrangers,  rompit  ses  l)ords. — \^\\ç.  charité 
))  sans  mesure,  et  sans  bornes.  —  Les  refroidis- 
n  semens  de  la  chanté.  —  Il  déploya  toute  sa 
))  clutrité.  î)  Fléch. 

(  Voyez  avancer ,  co/isacrer ,  dévouer ,  étendue , 
fardeau  ,  fb/ids  ,  fournir  ,  ministère  ,  oj/ice ,  per- 
jlctionner  ,  refroidir  y  j-efruidianement  ,  secret  , 
trace  ,  tumultueux. 

Charité  ,  signitie  encore  une  assemblée  ou 
congrégation  de  personnes  pieuses,  pour  se- 
courir les  pauvres.  La  Charité  de  hi  pawise.  Les 
dames  ck'  la  Charité.  Il  a  été  enterré  par  la  Cha- 
rité. Les  reUf^ieuxde  la  Charité.W  se  prend  même 
pour  l'hôpital  ,  où  ces  religieux  reçoivent  et 
traitent  les  pauvres  malades.  S'il  tombe  malade , 
il  se  Jéra  porter  à  la  Charité.  Il  est  mort  ci  la 
Charité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  charité  s'accommode  à  tout  et  souffre 
->^  tout  pour  ce  qu'elle  aime.  —  Sa  charité  fut 
yi  universelle. — L'esprit  de  douceur  et  de  c/za- 
>j  rite.  —  La  charité  envers  nos  frères.  »  (  Voyez 
ejfusion j    ingénieux,  motif ,  prière  ,  union.) 

Massillon. 
(  Voyez  le  Choix  de  Massillon ,  par  Rénouard , 
page  116  et  suivantes.  ) 

(La  Piété)  quitte  sa  retraite,  etc. 

La  Foi  d*un  pas  certain  devant  elle  cliemine  , 

Et  la  bourse  à  la  maiu  la  Chariiéla.  suit.  BoiL. 

Charité  ,  aumône,  assistance  qu'on  donne 
atix  pauvres  ;  et  dans  ce  sens  il  a  un  pluriel. 
C'est  une  belle  charité  que  de  nourrir  et  d'itis- 
truire  les  orphelins.  Faire  la  charité  à  quelqu'un. 
Il  vous  demande  la  charité ,  il  se  recommande 
aux  charités  des  gens  de  bien.  Cette  dame  fait 
de  très-grandes  charités.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Mensonge  horrible,  et  capable  défaire  tarir 
M  ces  charités  ,  si  ,  etc,  »  Pasc. 

«  Ce  qu'elle  écrit  au  fidèle  ministre  de  ses 
yi  charités.  — Ses  charités  s'éteudoieiit  bien  loin 
X  sur  les  personnes  malades  et  nécessiteuses.  » 

Bossuet. 

«  Cacher  ses  charités.  (  Voyez  soigjieux.)  —  Les 
»  charités  qu'il  a  faites.  —  Pour  dispenser  les 
•»  charités  des  fidèles.  — Une  charité  tardive  à 
»  plus  d'avarice  que  de  piété.  »         Fléch. 

«  Un  simple  refus  est  moins  accablant  qu'une 
»  chanté  sèche  et  farouche.  »  Mass. 

Laus  sa  charité  raème  où  l'amour-propre  abonde.      B. 

CHARLATAN,  s.  m.  ,  vendeur  de  drogues, 
dorviétan,  et  qui  les  débite  dans  les  places  pu- 
bliques ,   sur  des  théâtres ,   sur   des  tréteaux. 
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C'est  ordinairement   un  terme  de  nii'pris.  Rc 
mède  de  charlatan.  Dict.  du  lAcau. 

Un  rhai.'aliin  se  vanloil  d'être  , 

lin  éloquence  un  bi  grand  inailre.         LA  VONT. 

Il  signifu-  figurément ,  (X'iui  (jui  therehe  à  eu 
im])oser  ,  à  se  faire  valoir  par  un  grand  étalage 
de  i)aroles,  ou  par  le  faste  de  ses  actions. 

CIIAUMAM'  ,  AM'F,  adj.,  qui  plait  extrê- 
mement, (jui  ravit.  Beauté  churnmnte.  Iaci/x 
charniiuis.  Concert  charmant.  Votx  charmante. 
Co/ivensation  charmante.         DiCT.  DE  i/Acad. 

«  Un  objet  si  c/iarmant.  »  Pasc. 

«  Une  jeune  ^X  charmante  personne.  —  Quellft 
»  charmante  récei)tion  !  »  La  liiiT/y. 

«  11  avoit  un  abord  charmant.  »         Mass. 

Cet  époux  si  charmant  à  vos  yeux. 
La  nait  a  dissipé  des  erreurs  si  charmantes. 

(  Voyez  entretien.  ) 
Tout  ce  que  la  couronne  a  de  charmant  en  soi.     CoR.. 
Sans  doute  elle  est  charmante ,  et  de  si  belles  main*. 

Celte  tète  charmante. 
Charmant  ,  jeune  ,  etc. 
Un  espoir  si  charmant.   (  Voyez  avantage.  } 

(  A^'oyez  trcmspo?'t.  ) 

Jérusalem  renaît  plus  charmante  et  plus  belle. 

Des  cantiques  charmans . 

O  divine  et  charmante  loi.  BAC. 

Un  chamiant  auteur. 
Il  donnoit  de  son  art  les  charmantes  leçons. 
Exciter  en  notre  ame  une  pitié  charmante.  BoiL. 

CHARME  ,  s.  m.  ,  ce  qu'on  suppose  supersti-' 
tieusement  fait  par  un  art  magique,  pour  pro- 
duire un  effet  extraordinaire. /^T/7>e«/z  c/z«/vyz^^ 
des  charmes.  Rompre  un  charme.  Oterun  charme. 
Porter  un  charme  sur  soi.  User  de  charmes.  Lever 
un  charme.  Dict.  de  l'Acad. 

Charme  ,  au  figuré. 

«  Ce  charme  victorieux  les  entraîne.  >» 

Pascal. 

«  Le  charme  se  rompt,  et  tout  ce  qui  nous 
»  enchante  s'évanouit  avec  nous.  »       Fléch. 

«  A  Lacédémone ,  la  gloire  des  armes  étoit  le 
))  SQ.\x\  charme  qui  possédoit  les  esprits.  —  Un 
»  remède  universel  à  tous  les  maux  ,  un 
»  charme  qui  les  enchante.  (Voyez  rvyaume.  ) 
»  —  Des  consolations ,  qui  par  un  charme  secret 
»  faisoient  oublier  les  maux  ,  ect.  —  Dieu  avoit 
»  préparé  un  charme  innocent  au  roi  d  Angle- 
))  terre,  dans  les  agrémens  infinis  de  la  reine 
»  son  épouse.  — Le  plaisir  de  dogmatiser  sans 
»  être  repris  ni  contraint  par  aucune  autorité 
«  ecclésiastique,'  étoit  le  charme  qui  possédoit 
»  les  esprits. — Ces  prières  apostoliques  ,  qui,  par 
»  une  espèce  de  charme  divin,  suspendent  les 
»  douleurs  les  plus  violentes.  — Sa  conversaliori 
»  étort  un  charme.  —  Tout  cédoit  au  charma 
»  secret  de  ses  entretiens.  »  Boss. 

«  Un  reste  d'honneur  et  de  respect  pour  la 
»  public  rompt  souvent  les  charmes  d'une  oi-* 
«  siveté  honteuse.  —  Le  charme  cesse ,  le  bon- 
»  heur  s'envole.  »  Mass. 

Ils  s'aiment  !  par  quel  charme  ont-ils  trompé  mes  yeux. 

Racine. 

Charme  ,  attrait  ,  appas.  Channe  inévitable^ 
Puissant  charme.   U  est  très-usité  au   plurieia 
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Cette  fille  a  des  charmes.  On  ne  peut  se  défendre 
de  ses  charmes.  Latnusique  ,  la  poésie  a  def^rands 
c/iarmes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  objets  censés  délicieux  ,  ])ar  les  charmes 
»  qu'on  leur  attribue.  — Les  cZ/wA-mes  de  la  nou- 
»  veau  té.  »  Pasc. 

«  Mépriser  les  charmes  de  la  grandeur.  » 

BoSSUET. 

«  Il  y  a  comme  un  charme  attaché  à  chacune 
»  desdillérentes  conditions.  — Beschnnnes  plus 
»  invincibles  c[ue  ceux  de  la  beauté.  —  Tout 
»  connus  qu'ils  sont  ils  ont  le  charme  de  la 
»  nouveauté.  »  La  Bruy. 

«  Insensible  aux  charmes  des  voluptés  défen- 
»  dues.  »  Fléch. 

«  Les  charmes  et  la  majesté  de  votre  personne. 
»  (  Voyez  hommage.  )  —  ^i  l'adulation  a  tant  de 
»  charmes ,  lorsque  ,  etc.  —  Le  monde  ne  leur 
»  offre  pas  plus  de  charmes  y  qu'il  ne  vous  en 
»  offre.  —  Connoître  les  charmes  de  la  prospé- 
»  rite,  de  la  faveur  et  de  l'opulence.  —  L'er- 
se reur  d'espérance  attache  plus  à  ce  monde 
»  par  les  charmes  qu'elle  promet,  que  par  ceux 
»  qu'on  y  trouve  dans  la  suite.  —  La  vérité  a 
»  des  charmes  dont  un  bon  cœur  a  peine  à  se 
»  défendre.  »  Mass. 

Pour  un  cœur  généreux  ce  trépas  a  des  charmes. 

"Vous  étalez  en  vain  vos  charmes  impuissans.        CoR. 
(Voyez  doux  y  trouver.  ) 

Soit  qu'elle  eût  même  en  lui  vn  je  ne  sais  quel  charme. 

Hermione  à  Pyrrhus  prodiguoit  tous  ses  charmes. 

Quelle  main  en  nn  jour  t'a  ravi  tous  tes  charmes  ? 

Quand  vos  charmes  naissaris  ,  incontus  à  mon  père  , 

N'avoient  encoc  paru  qu'aux  yeu^x  de  votre  mère. 
Le  pouvoir  de  vos  charmes. 

Ai-je  pu  résister  au  charme ,  etc. 

La  couronne  pour  vous  a-t-elle  tant  de  cliarmes  ? 

Oui,  quoique  dans  la  paix  je  trouvasse  des  charmes. 

Et  prête  à  mes  discours  un  charme  qui  lui  plaise. 

Loin  du  trône  nourri  ,  de  ce  fatal  honneur  , 

Hélas  !  vous  ignorez  le  chaime  empoisonneur.      I1.4C. 

Didon  a  beau  gémir  ,  et  m'étaler  ses  charmes. 

(Elle)  d'un  charme  bien  plus  doux  enivre  la  raison. 

BOILEAU. 

Charme  de  ,  le  plaisir  de  ,  suivi  d'un  infi- 
nitif, 

«  Le  charme  de  sentir  est-il  si  fort  que  nous 
î)  ne  puissions  rien  prévoir?  »  Boss. 

CHARME,  s.  m.  ,  arbre  de  haute  tige  ,  qui 
pousse  des  branches  dès  sa  racine  ,  et  qui  sert 
ordinairement  à  faire  des  palissades.  Bols  de 
ci  ta  r me.    Allée  ,  palissade  de  charme, 

CHARMER,  V.  a.-,  produire  un  effet  extraor- 
dinaire sur  ({uelque  personne  ,  ou  sur  quelque 
chose,  par  charme,  par  un  prétendu  art  ma- 
gique^. On  croit  que  ce  berger  charme  les  loups  , 
les  serpens.  Il  crut  que  son  cheval  étoit  cfmrmé , 
parce  qu'il  ne  put  partir  de  sa  place. 

Charmer  ,  au  figuré  ,  plaire  extrêmement  , 
ravir  en  admiration.  Elle  charme  tous  ceux  qui 
la  regardent.  Ce  prédicateur  vous  charmera.  Cette 
musique  ni  a  charmé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  trouve  sa  plus  grande  joie  dans  le  Dieu 
î)  qui  le  charme. — Toutes  les  créatures  domi- 
»  nent  sur  lui ,  en  le  charmant  par  leurs  dou- 
>>  ceurs.  ))  ,  Pasc. 
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«  C7/rtrmtfr  Tesprit  et  les  oreilles.  —  Charmer 
»  les  yeux,  »  La  Bruy, 

«  CZ/rtz-mer  les  esprits  ])ar  la  surprise,  etc.)» 
(  Voyez  esprit.  )  Boss. 

Trop  ainiiible  objet  qui  m'ayez  trop  charmé^ 

La  gloire  ,  etc. 

Et  charme  tellement  leur  ame  ambitieuse. 

Ma  couronne 
Vous  charmoit  bien  du  moins  autaut  que  ma  personne. 

Corn. 
Ingrats  ,  un  Dieu  si  bon  né  peut-il  vous  charmer? 
Autant  je  les  charmais  par  ma  dextérité. 
Phèdre  seule  charmoit  tes  impudiques  yeux.  Rac«- 

Pour  plaire  à  quelque  ami  qne  charme  la  satire. 
Et  si  le  roi  des  Huns  ne  lui  charme  l'oreille. 

L'heureuse  erreur  qui  c//«;v;/o/i  ma  pensée,     BoiL, 
Charmer  ,  employé  sans  régime. 

«  Un  objet  attirant  qui  charme  et  occupe  tout 
»  entier.  «  Pasc. 

«  Là  ,  tout  charme  et  rien  n'éblouit.  »    Boss. 

On  dit,  au  tigun'  ,  charmer  la  chuleur ,  l'en- 
nui de  quelqu'u// ,  «ou r  dire  ,  en  suspendre  le 
sentiment.  //  a  charmé  ma  doultur  par  ses  dis- 
cours. ))  Dict.  de  l'Acad. 

«  Par  le  travail  on  charmoit  Ve.m\v\\  ,  on  mé- 
»  nageoit  le  temps  ,  etc.  »  Boss. 

«  Les  devins  charment  l'inquiétude  des  jeunes- 
»  femmes  qui  ont  de  vieux  marjs.  »    La  Br, 

«  Nous  charmons  nos  ennuis  présens  par  l'es- 
»  poir  d'un  avenir  chimérique,  »  Mass. 

Charmé  ,  ée  ,  participe. 

«  Les  hommes  sont  prévenus  _,  charmés  ,  en- 
»  levés  par  la  réussite,  »  La  Bruy. 

«  Charmées  de  son  éloquence  céleste  ,  l&î 
»  femmes  de  Juda  s'écrient,  etc. —  L'ambition 
»  est  charmée  de  se  frayer  un  chemin  plus; 
»  court,  etc.  »  Mass. 

Là,  s'arrête  Thémis  ;  la  Piété r/^arwee 

Sent  renaître  sa  joie  ,  etc.  BoiL. 

CHARNEL  ,  ELLE  ,  adj. ,  qui  appartient  à  la 
chair.  11  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases. 
Plcàsir  charnel.  ./Ippéttt  charnel. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  grandeurs  charnelles.  (  Voyez  grandeur.) 
»  —  Les  Juifs  ayant  vieilli  dans  ces  erreurs 
»  charnelles. — Les  biens  charnels  et  périssables.  » 

Pascal 

On  dit  aussi ,  homme  charnel  ^  pour  dire, 
homme  sensuel,  par  opj)osition  à  homme  spi- 
rituel. Dict,  de  l'Acad, 

ce  Les  Juifs  charnels  n'entendoient  ni  la  gran- 
»  deur  ni  l'abaissement  du  Messie,  etc.  — Le 
»  Messie  ,  selon  les  juifs  charnels ,  doit  être  un 
»  prince  temporel.  —  Selon  les  chrétiens  c/zar- 
»  nels ,  il  est  venu  nous  dispenser  d'aimer  Dieu  , 
»  etnousdonner  des  sacremens  qui  opèrent  tout 
))  sans  nous.  —  Une  des  principales  raisons  pour 
»  lesquelles  les  prophètes  ont  voilé  les  biens 
»  spirituels  qu'ils  promèttoient  sous  les  figures 
»  des  biens  temporels  ,  c'est  qu'ils  avoient  af- 
»  faire  à  un  peuple  charnel ^  etc.  »  Pasc. 

«  A  la  fin  ,  ce  peuple  charnel  a^  laissa  toucher 
»  de  l'idée  si  pure  d'un  Dieu  qui,  etc. — Moïse 
»  propose  aux  hommes  charnels ,  par  des  images 
»  sensibles,  des  vérités  pures  et  intellectuelles  » 

Bossuet. 
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<^  l^Hinniînc  ,  (Vvcnii  Inn!  cJtaiurl ,  ïip  s.ill 
f^  j>lus  iulmiror  quv  los  IxauUfs  (jiii  lia])])t'iit  si's 

»   StMlS.    »  Mass. 

CiiARNrL,  qui  descend,  selon  lathair,  de  ,  etc. 

a  Le  peuple  (lutriul  ([ui  devoit  sortir  d'A- 
»  luaham.  »  Pasc. 

(luARNri.,  employé  comme  siibstautif. 

c(  La  f^raudeurde  la  sagesse  qui  vient  de  Dieu 
y  est  invisible  aux  vIuuikIs  et  aux  i,'('ns  d'es- 
>'  i>iit.  —  Par  le  mot  (nricini  (  dans  1  Lcrilure 
>>  sainte),  les  justes  entendoient  leurs  passions, 
»  et  les  c/K//?/e/.v  entendoient  les  Babyloniens.  » 

Pascal. 

CHARNFLLEMEKT  ,  adj.  ,  selon  la  chair  , 
comme  un  homme  charnel. 

a  Quand  David  ])rédit  que  le  Messie  délivrera 
»  son  ]ieuple  de  ses  ennemis  ,  on  peut  croire 
»  c/ianit'llc/nent  que  ce  ser^i  des  égyptiens,  etc.» 

Pascal. 

CHARNU  ,  UF,  adj, ,  Lien  fourni  de  chair. 
Corps  vharnu.  Celle  perdrix  a  Vet^lomcw  bien 
iharnii.  Il  se  dit  aussi  des  fruits.  "De s  pruneaux 
hicn  charnua.  Des  olives  bien  chcirnues. 

CHARRUE  ,  s.  f.  ,  machine  à  labourer  la 
lerre,  composée  d'un  train  monté  ordinaire- 
ment sur  deux  roues  ,  qui  porte  un  gros  fer 
pointu  et  un  antre  tranchant,  pour  ouvrir  et 
couper  la  terre  ,  laquelle  machine  est  tiréee  par 
des  chevaux  on  par  des  boeufs.  Charrue  bien  al- 
Iclêe.  Tenir  le  manche  de  la.  charrue.  T^e  soc  d'aune 
charrue.   Tirer  une  charrue.       DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  reverra  la  charrue  en  honneur.  »  Fén. 

Et  va  porter  la  malle  ou  tirer  la  charrue.  BOIL. 

CHASSE  ,  .<?.  /.  (la  première  syllabe  est  lon- 
gue )  ,  sorte  de  caisse  ,  de  coffre  où  Ton  garde  les 
reliques  de  quelque  saint.  Châsse  de  bois  doré , 
d'argent ,  d'or.  Châsse  enrichie  de  pierreries.  On 
a  descendu  la  châsse,de  sainte  Geneviève. 

CHASSE  ,  s.f.  (la  première  syllabe  est  brève) , 
action  de  chasser,  de  poursuivre.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement de  la  poursuite  des  bètes.  La  chasse 
du  cerf ,  du  loup  ,  du  sanglier.  Aller  à  la  chasse. 
JJntrer  en  chasse.  Se  mettre  en  chasse.  Le  plaisir 
de  la  chasse.  Pays  de  chasse.  Equipage  de  chasse, 
fîendez-vous  de  chasse.  Chien  de  chasse.  Fusil  de 
chasse.  "  DicT.  DE  lAcad. 

«  De  là  vient  que  tant  de  personnes  se  ])laisent 
>»  au  jeu  ,  à  la   chasse.  »  Pasc. 

«  Une  occupation  aussi  indécente  pour  un 
))  prêtre  que  la  chasse.  »  Mass. 

«  L'exercice  de  la  chasse  doit  succéder  aux 
y>  travaux  de  la  guerre.  »  {Yoyez prendre.) 

BUFFON. 

On  dit ,  rompre  la  chasse  ,  V ordre  de  la  chasse , 
pour  dire  ,  troubler  lopération  des  chasseurs. 

On  appelle  ,  habit  de  chasse ,  l'habit  uniforme 
que  portent  les  chasseurs  qui  accompagnent  à 
la  chasse  le  roi ,  les  princes ,  ou  les  grands  sei- 
gneurs. 

On  appelle  aus«i,  chasse  ,  les  chasseurs,  les 
chiens  ,  et  totit  l'équipage.  La  chasse  est  loin, 
est  près.  La  chasse  a  passé  par  là. 

Il  signihe  quelquefois  le  gibier  que  l'on  prend . 
//  vit  de  sa  chasse.  Je  vous  enverrai  de  ma  chasse. 
Faites-nous  manger  de  votre  chasse. 

On  dit,  donner  la  chasse  aux  ennemis ,  pour 
dire  ,  les  poursuivre.  On  donnu  la  chasse  à  un 
parti  de  cavalerie  ftfmemie» 
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On  di!,  en  terme  de  marine,  qnV/;/  vaisseau 
pnnd  chasse  ,  lorsfju  ay.i ni  rencontré  un  vais- 
seau ennemi  ]>Iuk  fort  que  lui,  il  bc  retire  à 
pleines  voiles,  j)our  éviter  le  combat. 

flIlASSEH  ,  c.  ff.  (  la  ])remière  syllabe  est 
brève)  ,  nntire  dehors  av«'(  violence,  tontrain- 
dre  ,  forcer  de  sortir  de  (juebjue  lieu.  Chasuer  Itn 
entU'Dus  du  royaume  ,  hors  du  ivyaume.  C/taaaar 
les  juouchts.  Chasser  les  oiseaux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Tous   deux  se  liguent  contre  l'autre,  et  le 
»  chassent  honteusement. — 11  chasse  les  dérnon» 
))  au  nom  de  Bulzébutli.  »  Pasc. 

«  Pyrrhus  fut  chaise  par  Démétrius  ,  qu'il 
»  ( hassa  uusè\  à  son  tour. — Les  Hernies  furent 
»  bientôt  chassés  de  Hoine  par  Théodose.  — 
«  Constant  désespéra  de  chasser  les  Lombards.— * 
»  Hippias  est  chassé  ,  la  tyrannie  est  éteinte. — 
»  Ils  chassé/^nt  de  Rome  son  tils  Maxence  ,  qui 
»  les  chassa  de  même.  )>  Boss. 

«  Il  chasse  de  ces  contrées  les  ennemis  d» 
»  Jésus-Christ.  »  Mass. 

Et  chassant  les  "Romain.s  de  l'Asie  étonnée. 
La  voix  du  tout-puissant  a  chassé  (04 te  armée. 
Et  loin  de  me  reprendre  après  m'avoir  chjssée.      R  AC. 
Le  souper  hors  du  chœur  chasse  les  chapelains.  Boik 

Chasser  ,  renvoyer.  //  a  été  chassé  de  son 
pays.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Chassés  de  leurs  convens  pour  leurs  désor- 
)>  dres.  —  Comme  un  prince  chassé  de  son  pays 
«  par  ses  sujets.  »  Pasc, 

(c  Les  enfans  ne  voient  plus  cliasser  leur  mèr« 
»  pour  mettre  à  sa  place  une  marâtre. — Sises 
»  sujets  le  chassèrent ,  un  Hdèle  ami  le  ht  raj)- 
»  peler. — Coriolan,  r/?aW  malgré  ses  service* 
»  par  la  faction  populaire  ,  etc.  »  Boss. 

Lorsque  le  roi,  contre  elle  enflammé  de  dépit, 

La  chassa  de  son  trône  ainsi  que  de  son  lit.  Kac. 

On  chassa  ces  docteurs  ,  etc.  JBon. 

Chasser  ,  au  figuré. 

a  La  seule  religion  chrétienne  a  pu  guérir  ce» 
»  deux  vices  ,  non  pas  en  chassant  l'un  par 
»  l'autre  ,  parla  sagesse  de  la  terre,  mais  en 
»  chassant  l'un  et  l'autre  par  la  simplicité  d« 
w  l'évangile,  »  Pasc. 

o  La  sincérité  dé  son  cœur  en  chassoit  cette 
»  jalousie  secrète  qui  envenime  ,  etc.  )>     Boss. 

«  Le  soin  que  j'ai  de  vous  me  chasse  de  mon 
))  lil.  «  (  Voyez  maladie.)  La  Bruy. 

Deux  fois  de  mon  hymen  le  nœud  mal  assorti 
A  chasse  tous  les  dieux  du  plus  juste  parti. 

Chassez  de  ce  grand  cœur  ces  marques  de  foiblesse. 
Son  amour  conjugal  cfiassantlç  paternel.  CoR. 

Rois,  chassez  la  calomnie.  Rac. 

L'ardeur  de  s'enrichir  chassa  la  bonne  foî. 
La  raison  outragée  ,   enfin  ouvrit  les  yeux  , 
La  chassa  pour  jamais  des  discours  sérieux.        BOIL." 
(Chassa  la  pointe.) 

On  dit ,  que  de  cerù:d7ies  herbes  chassent  le 
mauvais  air,  le  venin  ,  pour  dire  ,  qu'elles  ôtent 
le  venin  qui  est  dans  l'air. 

Chasser  ,  faire  marther  devant  soi  ,  pousser 
quelque  chose  en  avant.  Chasser  Vennemi  devant 
soi.  Le  vent  chaese  la  pluie  ,  la  neigi  d&  ce  aOté' 
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ht.  T,a    cJiai'S^c   de  poudre  lisent  pnst  nsf^ez  foi-îe 
j^our  c/niascrun  houUt  si  pesant.  Dicx.  dil  l'Acad. 

Comme  la  paîlle  légère  , 
Que  le  Tent  chasse  devant  luî.  RaC. 

Chasser,  poursuivre,  tiiclicr  de  prendre  à  la 
course  avec  des  chiens  certaines  l)êtes,  comme 
iièvre ,  renard  ,  chevreuil ,  etc.  Chasser  le  lièvre , 
le  cerf ,  etc. 

Chasser,  mis  sans  re'gime  ,  poursuivre  toute 
sorte  de  giliier.  Chasser  au  fusil.  Chasser  avec 
inie  meute  de  chiens  courans.  Chasser  à  l'oiseau. 
Chasser  dans  la  plaine.  IjCS  chiens  ont  mal  chassé 
aujourd'hui.    Chasser  aux  perdrix. 

DicT.  DE  l'Acad. 

BE  Chasser  ,  v.  pron. 

«  Les  enians  de  Cassandre  se  chassèrent  les  uns 
»  les  autres  de  ce  royaume.  »  Boss. 

Chassé,  ée  ,  participe. 

«  Les  Tarquius  chasses  trouvent  des  défen- 
»  seurs.  —  Saint  Athanase  chassé  de  son  siège 
»  par  Constance,  m  Boss. 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

CHASSERESSE  ,  s.  /.,  son  usage  le  plus  or- 
dinaire est  dans  la  poésie.  Diane  la  chasseresse. 
Les  nymphes  chasseresses. 

CHASSEUR ,  EUSE,  suhst.,  qui  chasse  ac- 
tuellement, ou  qui  aime  à  chasser.  Je  trouvai 
des  chasseurs  dans  la  plaine.  C'est  un  grand 
<hasseur.  Ihi  est  point  chasseur.  Ces  dames  éioient 
habillées  en  chasseuses.  Dicx.  de  l'Acad. 

Chasseuse  n'est  guère  usité. 

«  Nemrod  ,  le  premier  guerrier  et  le  premier 
y>  conquérant ,  est  appelé  dans  l'Écriture  un  fort 
»  chasseur.  »  Boss. 

CHASTE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  s'abs- 
tient des  plaisirs  d'un  amour  illicite.  Homme 
chaste.  Femme  chaste.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  chaste  épouse  du  fils  de  Dieu  (l'église).  » 

Pascal. 

«  Je  l'ai  cru  sobre ,  chaste ,  libéral. — De  telles 
>)  femmes  rendent  les  hommes  chastes.  » 

La  Bruyère. 
«  Des  âmes  chastes ,  pudiques.  »        Mass. 

Élevé  dans  le  sein  d'une  chaste  héroïne.  Rac. 

Ses  discours  craints  du  chaste  lecteur. 

Cy^aj/e.y  Dymplies  duPermesse.  BoiL. 

Chaste  ,  pur ,  éloigné  de  tout  ce  qui  blesse  la 
pudeur  ,  la  modestie,  ^mour  chaste.  Un  cœur 
chaste.  Cela  blesse  les  oreilles  chastes.  Des  pen- 
sées j  des  discours  chastes  et  honnêtes.  Un  style 
chaste.  DicT.  de  l'Acad. 

«  L'amour  ,  lorsqu'on  le  représente  fort  chaste 
»  et  fort  honnête  ,  etc.  )>  Pasc. 

ce  Les  chastes  attraits  de  l'innocence.  —  Les 
3)  chastes  douceurs  qui  l'ont  attirée  à  Dieu.  — 
»  Ces  chastes  âélices. — Lu  religion  véritable, 
»  chaste ,  secrète.  »  Boss. 

«  Les  jeux  chastes  et  pudiques  d'Isaac  et  de 
»  Rébecca.  y>  Mass. 

De  ses  chaires'  fetfK. 

A  votre  chaste  amour,  CoTR  . 

Enfin  d'un  chaste  -ATaonv  pourquoi  vous  effrayer  ?  Rac. 
De  chastes  écrits.  BoiL. 

CHASTEMENT ,  tt(/c^.  ,  d'une  manière  chaste. 
P^ivrfi  chastenient*  Dict.  de  l'Acad. 
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n  "Pen  ne  gon?;  parlent  de  riiumillté  humble^ 
»  nient  ;  pou  ,  de  la  chasteté  ,  chastement ,  etc.  » 

Pascal. 

L'amour  le  moins  lionnôle  exprimé  chasiement^  etc.  B- 

(  Voyez  exprimer.  ) 

CHASTETJb:  ,  s.  /'.  ,  vertu  par  laquelle  on  est 
chaste.  Crarder  la  chasteté.  Cela  blesse  la.  chasteté. 
Chasteté  conjugale.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  vraie  chasteté \\e.  l'homme,  la  vraie  pu-» 
»  deur  chrétienne  est  de  rotigir  du  péché.  » 
(  Voyez  joindre.  )  Boss. 

Dès  le  temps  de  Rliée  , 
La  Chasteté  déjà  ,  la  rougeur  sur  le  front  , 
Avoit  chez  les  humains  reçu  pins  d'nn  affront. 
Je  le  veux  croire  ainsi  ,  mais  la  chasteté  môme  , 
Sous  ce  beau  nom  d'épouse,  entra-t-elle  chez  toi.    B. 

Chasteté  ,  entière  abstinence  des  plaisirs  de 
l'amour.  Chasteté  perpétuelle .  Faire  vœu  de  chas- 
teté. Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  désir  d'embrasser  la  chasteté,  l'humi- 
»  lité.  »  (Voyez  exemple.  )  Pasc. 

«  La  chasteté  eut  ses  martyrs  aussi  bien  que 
»  la  foi,  »  [Y oy^z  joindre.^  Mass. 

(  Voyez  porter.  ) 

«  La  croix  est  le  sceau  de  l'alliance  que  les 
)>  vierges  ont  avec  Jésus-Christ;  leurs  corps  lui 
»  appartiennent  '^d<.x  la  chasteté  qu'elles  lui 
»  vouent.  »  Fléch. 

(  Voyez  un  exemple  de  Massillon  au  mot  assis , 
à  la  fin  du  verbe  asseoir.  ) 

CHAT,  s.  m.  ,  CHATTE,  s.  f.  ,  animal  do- 
mestique,  qui  prend  les  rats  et  les  souris. 

Dict.  de  l'Acad. 

Celle  qui  de  son  chat  fait  son  seul  entretien. 
J'appelle  un  chat  un  chat,  et  RoUet  un  fripon.    Boit. 

CHATEAU  ,  s.  m.  ,  forteresse  environnée  de 
fossés  et  de  gros  murs,  flanquée  de  tours  ou  de 
bastions.  Château  sur  un  rocher^  sur  une  mon- 
tagne.  Le  château  commandcit  la  ville. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  fut  entre  ses  mains  que  le  gouverneur 
»  remit  le  port  et  ce  château  inaccessible.  )> 

Bossuet. 

Château,  signifie  aussi  la  maison  où  demeure 
le  seigneur  d'un  lieu.  //  s'est  retiré  à  la  campa" 
gne  dans  son  château.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  dévorant  maisons  ,  palais  ,  châteaux  entiers.    BoiL. 

CHATIER  ,  V.  a. ,  punir  ,  corriger  quelqu'un 
qui  a  failli,  lui  faire  souffrir  la  peine  qu'il  mé- 
rite. L^s  fléaux  dont  Dieu  châtie  les  hommes.  Cette 
ville  s'est  révoltée  ,  mais  on  l'a  vigoureusement 
châtiée  ,  par  la  perte  de  ses  privilèges  ,  et  par  la 
mort  du  plus  grand  nornbre  des  coupables. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ils  (les  enfans)  connoissent  si  c'est  à  tort  ou 
))  avec  raison  qu'on  les  châtie.  »        La  Bruy. 

a  Pour  châtier  ce  peuple.  —  Les  Juifs  si  rude- 
»  ment  châtiés.  —  Pépin  repassa  les  Alpes  et 
»  châtia  l'infidèle  Astolphe.  —Dans  toiites  les 
»  causes  où  il  s'agisscit  de  châtier  un  citoyen. 
»  —  Pour  châtier  l'impiété  de  Roboam.— C'étoit 
5:»  la  loi  qui  établissoit  les  magistrats,  et  qui 
»  châtiait  leur  mauvaise  administration.  » 

Bossuet. 
«  Il  châtia  son  corps  pour  le  réduire  eu  ser- 
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>»  vituJe.  —  Les  fautes  pour  l€s<jiH*lles  elle  se  ' 
»  croyoit  c/uiiiec  u  I'lkch. 

a  Ponr  ihiUitr  les  grands  et  les  pnissans. 
»  (Voyez  (iéphyer.)  —  Foui"  chàtitr  les  péchés 
»  des  peuples.  »  Mass. 

Adorant  dans  leurs  fers  le  Dieu  qui  les  chdu'e.      R  AC 
Tu  seras  chduV  de  ta  témérité.  La  FONT. 

On  dit  figurénieilt,  châtier  aa prose  et  at-x  vers , 
pour  dire  ,  en  Ôtev  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ,  en 
soigner  le  style  ,  le  rendre  le  plus  exact  qu'il 
•est  possible.  H  n'a  pas  assez  eliàtié  ses  derniers 
ouvrages.  Son  style  n'est  pas  assez  châtiée 

CHATIMhrNT  ,  *•.  m. ,  punition  ,  correction  , 
peine  que  l'on  lait  souftVir  à  celui  qui  a  failli. 
Ijêfçer  châtiment.  Rude ,  sévère  ,  rigoui-eux  ,  cruel 
ciiâtinient.  C'est  un  visible  cMtiment  de  Dieu. 
S'il  a  Jailli ,  il  en  a  ivçu  ,  //  en  a  souffert  le  châti- 
ment. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Crime  qui  mérite  de  plus  grands  chatimens. 
»  — Que  votre  grâce  toute-puissante  me  rende 
»  vos  chatimens  salutaires,  w  Paso. 

a  C'est  la  suite  visible  d'un  continuel  chuti- 
»  ment  sur  les  Juifs. —  Le  grand  châtiment  que 
»  ses  fautes  passées  lui  avoient  attiré.  —  Dans 
«  ces  terribles  chatimens  qui  font  sentir  sa  puis- 
»  sance  à  des  nations  entières,  il  lra])pe,€tc.  , 
»  et  sous  les  mêmes  châti/nens  par  lesquels  les 
»  méchans  sont  exterminés,  les  tidèles  se  puri- 
»  tient.  —  Dieu  renouvela  sur  elle  les  terribles 
î)  chatimens  qu'il  avoit  exercés  sur  Babyloue. 
«  — Les  récompenses  et  les  chatimens  qu'il  leur 
w  eiivoyoit  manifestement  selon  leurs  œuvres. — 
»  Les  récompenses  et  les  chatimens  de  la  vie  f  u- 
>)  ture,  qu'ils  soutenoient avec  zèle,  leur  atti- 
«  roient  beaucoup  d'honneur.  — Ceux  de  Juda  , 
»  loin  de  prohter  des  chatimens  d'Israël  ,  etc. 
î)  —  Mais  Dieu  découvre  ici  le  grand  secret  des 
»  deux  chatimens  dont  il  se  sert  :  un  châtiment 
»  de  rigueur  sur  les  Chaldéens  ;  un  châtiment 
»  paternel  sur  les  Juifs  ,  qui  sont  ses  enfans. — 
w  Les  clhâtimens  qui  suivoient  les  mauvaises 
»  actions. —  Le  châtiment  qu'il  en  ht  par  le  mi- 
ï)  nistère  des  Juifs.  »  ("Voyez  dujxr ,  ordonner ^ 
remettre  ,  réprimer  ,  suspendre  ,  suivre.  )  Boss. 

«  Des  iniquités  dont  vous  déchargez  le  ché- 
»  timefit  sur  ceux  qui  ,  etc.  »  Fléch. 

<t  II  regarda  les  chatimens  du  ciel  comme  la 
>)  peine  de  l'abus  qu'il  avoit  h'\\  ,  etc.  —  Soit 
»  que  nos  crimes  nous  attirent  ce  châtiment^ 
»  soit ,  etc.  —  Par  des  châtirnens  éclatans ,  etc, 
»  (Voyez  ma/esté.  )  —  Grand  Dieu  ,  que  vos 
»  faveurs  abondent  où  vos  chatimens  avoient 
))  abondé.  —  Dieu  vous  favorisera  dans  sa  co- 
»  1ère  ;  ses  bienfaits  seront  des  chatimens.  « 
(Voyez  attendre , attirer ,  instrument ^ préparer.) 

Massillon. 

Il  semble  que  de  Dieu  la  main  appesantie 

Veuille  avancer  par  là  son  juste  chàiiment. 

D'an  insolent  discoars  ce  juste  châtiment. 
Après  que  nos  offenses  , 

Au  lien  de  chatimens  trouvent  des  récompenses. 

De  pareils  chatimens  n'appartiennent  qu'au  foudre. 

Faites  son  chdtî?nent  de  sa  confusion. 

les  mutins  sont  domptés  ,  etc. 

Pour  en  faire  un  juste  châtiment. 
Pour  châtiment  de  sa  témélité  j 

Jlfaïldroit,  etc.  Cûb. 
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Pars  ,  et  ti  tu  n?  vmix  qu'un  rhdtirtwnt  totiàê'ia 

T'ajoute  aux  bceleiutf  qu'a  punis  celle  main. 

Vous  voulez,  (ju'un  roi  meure  ,  et  ,  pour  son  châtiment. 

Vous  ne  donnez  qu'un  jour  ,  elc.  Kac. 

Il  faut  des  châi'imrns  dont  l'univcri  (remisse. 

L'Araxe  ningiss.-ïnl  sous  nn  pont  qui  Toutrage  , 

D9  son  antique  orgueil  reçoit  \c  chdtimtnt.       L.  Rac. 

CHATOUILLLMKNT  ,  s.  m.  ,  l'action  de  cha- 
touiller. jLjtre  sensible  au  moindre  chatouille^ 
nwnt. 

Chatouili.f.mekt,  se  dit  aussi  de  certaine  im- 
pression ii;j»éal»le  (ju'ou  sent  quehfuefois  ;  et 
c'est  dans  cette  siguilication  qu'on  dit  :  Le  cha- 
touillement des  sens. 

CHATOUILLKR,  v.  a.  ,  causer  en  certaine! 
parties  du  corps,  par  un  altoncheinenl  léger, 
un  mouvement  involontaire  ,  un  tressailh;ment 
qui  provoque  ordinairement  à  rire.  Chatouiller 
qucUpi'un  Cl  la  plante  des  pifds. 

CHATOTJiLLr.R  ,  flatter  agré;ibleinenl  les  sens. 
La  musique  ,  C harmonie  chatouille  Cvreille ,  les 
oreilles.  Dicx.  de  i/Acad. 

«.  Foi  blés  discoureurs,  croyez-vous  qu'en  char- 
»  touillant  les  oreilles ,  elc.  »  Boss. 

L'aise  de  voir  la  terre  à  son  pouvoir  soumise  , 
ChatouUluit  malgré  lui  son  ame  avec  surprise.        CoR. 
Ce  nom  de  roi  des  rois  ,  et  de  cLef  de  la  drèce  , 
Chatouillait  de  mon  cœur  l'orgueilleuse  foible^se.   Racj 
Ne  corrompt  point  le  cœur  en  chatouillant  les  sens. 
H  faut  que  sa  douceur  flatte  ,  chatouille,  évclle.  BoiL. 

CHAUD  ,  AUDI  ,  adj.  ,  qui  a  de  la  chaleur. 
Le  jeu  est  chaud.  Le  soleil  est  bien  chdud  aujour" 
d'hui.  Temps  chaud.  Eau  chaude.  Bai n  chaud. 
Fer  chaud.  Mettre  quelque  chose  sous  les  cendres 
chaudes.  Prendre  un  bouillon  chaud.  Avoir  les 
pieds  chauds  ,  les  mains  chaudes.  Boire  chaud. 
Manger  chaud.  On  dit,  pleurer  ci  cJiaudes  larmes, 
pour  dire,  pleurer  excessivement. 

Chaud  ,  subst. ,  chaletir.  Souffrir  le  chaud  et 
le  froid. 

CHAUDEMENT ,  adv.  ,  en  sorte  que  la  cha- 
leur se  puisse  conserver.  Se  bien  vêtir  et  se  tenir 
chaudement. 

Chaudement  ,  adv^ ,  avec  ardeur ,  avec  vivacité. 
Poursuivre  chaudement  une  affaire  ,  une  per- 
sonne. Prendre  une  affaire  chaudement, 

CHAUFFER,  v.  «. ,  donner  de  la  chaleur. 
Chauffer  de  l'eau.  Se  chauff'tr  les  pieds  ,  les  mains, 

DiCT.  DE  l'AcAD. 
L'une  r/%aM^<?  un  bouillon ,  etc.  Boit. 

Chauffer  ,  neutre.  Le  bain  chauffe. 
CHAUME  ,  s.  m.  ,  la  partie  du  tuyau  des 
blés  qui  reste  dans  le  champ  quand  on  le» 
a  coupés.  Les  chaumes  sont  hauts ^  sont  Jbrts. 
Le  chaume  sert  à  faire  de  la  litière.  Maison  cou- 
verte de  chaume.  Brûler  les  chaumes.  H  s-e  prend 
quelquefois  pour  le  tuyau  tout  entier  du  blé. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Le  pauvre  en  sa  cabane  où  le  chaume  Je  couvre. 

Malherbe. 
Chaume  ,   se  prend  aussi  pour  un  champ  où 
le  chaume  est  encore  sur  pied.   Cette  compagnie 
de  perdrix  s'est  allé  rem,ettre  dans  un  chaume. 
Battre  un  chaume. 
ce  Vous  qui  habitez  sous  \tchaume.  y>    La  Br, 
ce  Que  sont  devenus  ces  toits  de  çhaa?ne  f^u^'ha- 
7)  bitoit  ^innocence  ,  etc.  »  Rouss." 
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CHAlTT\riI"RE  ,  .«.  /  ,  petite  înnisoil  couverte 
de  cluiurne.  Le  pars  est  pcaivre  ,  il  n'y  a  que  des 
cluiuniièrcs.    ISàcchante  chaumière. 

CHAUSSÉE,  s.f.  ,  levée  de  terre  qu'on  fjiit 
Au  bord  de  l'eau  ,  pour  soutenir ,  pour  retenir 
l'eau  d'une  rivière  ou  d'un  étang.  Lu  c/iaussee 
d'un  étanf[.  IjU  chaussée  d  une  rivière. 

Chaussée  ,  se  dit  aussi  d'une  levée  qui  se  fait 
dans  des  lieux,  bas  ,  humides  et  marécageux  , 
pour  servir  de  chemin  ,  de  passage.  CJuuissée 
soutenue  de  maçonnerie  ,  de  pilotis.  Paire  une 
chaussée  dans  nn  niamis. 

CHAUSSER  ,  x^.  a. ,  mettre  des  bas  ou  des  sou- 
liei'S.    Chausser  ses  bas.  Chausser  ses  souliers. 
Mais  quoi  ,  ie  chausi^  ici  le  cothurne  tragique^   BoiL. 

CHAUSSURE,  *.  /.' ,  ce  que  Ton  met  au  pied 
pour  se  chausser,  comme  les  souliers  ,  les  pan- 
toutles^  les  bottes,  etc.  Chaussure  à   l'antique^ 

DicT.  DE  l'Acad. 
S&vetîer  , 
Tais  ton  métier, 
!Et  ne  pousse  pas  ta  censure 
Au-delà  de  la  chaussure. 

Ces  vers  sont  la  traduction  du  proverbe  latin, 
ne  sutor  ultra  crepidam. 

CHAUVE,  adj.  des  deux  genres:  qui  n'a  plus 
de  cheveux  ,  ou  qui  n'en  a  guère.  Devenir  chauve. 
Avoir  la  tête  chauve. 

CHAUVE-SOURIS  ,  s.  f.  ,  oiseau  nocturne 
qui  a  des  ailes  membraneuses,  et  qui  ressemble 
à  une  souris.  Les  chauve^souris  ne  commencent 
à  voler  que  le  soir. 

CHAUX  ,  s.  f. ,  pierre  calcinée  par  le  feu  , 
et  qui  alors  s'échauffe  avec  l'eau  ,  et  prend  de  la 
liaison  lorsqu'on  y  joint  du  sable  ;  c'est  ce  qu'on 
nomme  la  chaux  vive.  On  l'emploie  pour  bâtir. 
La  chaux  éteinte  est  celle  qui  a  été  mêlée  avec 
de  l'eau  ,  et  qui  a  perdu  ses  propriétés  à  l'air. 

DicT.  DE  l'Acad. 
L^habitant  ne  connoit  ni  la  chaux  ni  le  plâtre.    Botl. 

CHEF  ,  5.  m.  (  on  prononce  l'F  ) ,  tête.  Il  ne 
se  dit  que  de  l'homme,  et  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  des  reliques  des  saints.  i>  chej' 
de  saint  Jean.  Le  chef  de  saint  Denis. 

Chef  ,  au  figuré,  celui  qui  est  à  la  tête  d'un 
corps  ,  d\tne  assemblée,  qui  a  le  premier  rang 
et  la  principale  autorité.  Le  pape  est  le  chef  vi- 
mble  de  l'église.  Le  chancelier  est  le  chef  de  la 
justice.  Le  chef  d'une  ambassade  ,  d'une  députa- 
tion.  Les  chefs  de  l'armée.  Chef  de  bandits.  Chef 
départi.  Chef  de  cabale.  Chef  de  faction, 

DiCT,  DE  l'Acad, 

«  On  aime  Jésus-Christ  ,  parce  qu'il  est  le 
»  chefà\y  corps  dont  on  est  le  mem  bve. — Le  corps 
«  n'est  non  plus  vivant  sans  le  chef ,  que  le 
»  t^e/sans  le  corps.  —  Un  cor])s  uni  sous  un 
1)  seul  chef.  »  (Voyez  composer.  )  Pasc. 

a  Le  cAe/desméconlens.  —  Une  seule  famille 
»  unie  parfaitement  sous  un  même  chef.  » 

La  Bruyère. 
«  Elle  avoit  gagné  plusieurs  autres  chefs  de  la 
»  faction.  —  Le  pape ,  chef  de  cet  ordre  et  de 
ï)  l'église  universelle.  —  Ces  évêques  ,  chefs  et 
j»  pasteurs  des  églises  particulières.  —  Chef  par 
"»  son  mérite  d'une  congrégation  de  saints  prê- 
»  très.  —  'L'autorité  n'étoit  plus  dans  les  chefs 
fe  du  peuple.  —  jLs^   chefs   d©  douze  tribu*.  — 


«  Platon  ,  chef  <le  l'académie  ;  Aristok  ,  chef 
»  des  Péripatéticious  ;  Zenon  ,  cJicjWr^  Sloicicns  J 
»  et  Epicure ,  c//^/ des  philosophes  qui  jiortent 
»  son  nom.  »  Ross. 

«  Les  académies  dont  vous  avez  été  le  chef.  » 

Flêchier. 
«  Un  f7/p/' célèbre  de  la  justice.  —  Ce  dogme 
»  ii'a  point  eu   de  chef  ni   de  protecteur.  )i 

Massillon. 
Ayant  puni  les  chefs  il  pardonne  aïix  complices. 
Sans  vous  donner  pour  chefk  cette  populace. 
Je  fais  d'HéracHus  un  chef  de  conjurés. 
Un  peuple  sans  chef. 
Etre  c/i*?/" d'une  guerre.  CoB. 

«  On  est  chef(\e  parti ,  on  n'est  paà  chef  à'un* 
y>  guerre.  »  Le  mot  est  impropre.  (Remarque  de 
Voltaire.  ) 

Sylla  ,  Pison  ,  Plautus ,  les  chefs  de  la  noblesse. 

Les  chefs  de  notre  loi  conspirent  avec  nous. 
Un  chef  de  malheureux  bannis. 

Quoi  !  ce  chef  d''mie  race  abominable  ,  impie.      Rac. 

L'homme  de  la  nature  est  le  chef  et  le  roi.  Boit. 

Chef  ,  général  d'armée^  //  est  du  devoir  d'un 
bon  chef  de  ,  etc.  Commander  une  armée  en  chef\ 

DicT.  de  l'Acad. 
«  Comme  un  cA^/' envoyé  de  Dieu  pour  la 
»  protection  de  l'indépendance,  —  Les  gens  d« 
»  guerre  veulent  un  c/je/"  perpétuel  ,  et  que  leur 
)î  cheJ  soit  le  maître,  etc.  —  Rome  ii'avoit  ni 
»  armée  ni  chefs.  —  Des  chefs  entendus.  —  Con- 
»  fiance  qu'il  inspiroit  ,  non-seulement  à  ses 
»  chefs,  mais  encore  ,  etc.  —  Il  contraignit  deux 
»  chefs  expérimentés  à  poser  les  armes.  — Ce 
»  qu'un  général  doit  le  mieux  connoitre  ,  c« 
»  sont  ses  soldats  et  ses  chefs.  —  On  a  vu  Id 
»  roi  se  servir  de  ces  deux  grands  chefs  ,  etc.  — 
»  Les  principaux  chefs  de  l'armée  toyale.  » 
(  Vo5'"ez  union.  )  Boss» 

«  De  grands  généraux  formés  ,  et  en  combat- 
»  tant  même  contre  la  patrie  ,  devenus  des 
»  chefs  consommés  pour  la  défendre.  —  heckef 
»  d'une  légion  sainte.  »  Mass. 

C'est  toi  que  veut  pour  chef  lent  généreuse  audace. 

Ils  demandent  le  chef  ;  je  me  nomme  ;  ils  se  rendent^ 

Les  meilleurs  soldats  ,  et  les  chefs  les  plus  braves. 

Seigneur  ,  pour  sauver  Rome  ,  il  faut  qu'elle  s'uniss* 

Sous  la  main  d'un  bon  chef  a.  qui  tout  obéisse. 
A  tous  mes  chefs 

(  Te  vais)  donner  un  ordre  nécessaire.  Coil< 

De  ses  plus  braves  chefs  qu'elle  cuire  accompagné*:*' 

Nos  chefs  et  nos  soldats  brûlant  d'Jnpatienije. 

César  nomme  les  chefs  sur  la  foi  des  soldats. 

Lassé  tout  ce  que  Rome  eut  de  cJiefs  important. 

Ils  n'attendent  qu'un  cJief  coaitû  la  tyrannie.        Rac^ 

Revel  le  suit  de  près  :  sous  ce  c/^f^y redouté  ,  etc. 

A  suivre  ce  grand  c/^e/" l'un  et  l'autre  s'apprête.  Boit. 

On  aura  pu  remarquer  aisément  que  dans 
certains  exemples  quenous  venons  de  rapporter, 
le  mot  chef  signifie  seulement  un  officier  d'un 
grade  supérieur. 

Chef  ,  point ,  article  dans  une  discussion  ou 
dans  une  affaire. 

«  S'il  est  lésé  dans  quelques  chefs  qui  ont  ét4^ 
»  réglés.  ))  La  Bruy. 

a  Les  prophéties  qu'ils  avoient  vu  s'accomplir 
y  eu  tant  dç  ahefs.  m  Bo«s. 


CIIE 

Pu  (Ut  ,  /«\s  chefs  iru/ie  iHxumtlon  ,  pour  lîlrf  , 
i»'s  ;tiliLles,  les  divers  points  d'uno  aou^alioii. 
Ou  dit  aussi  ,  (rifuc  r/c  lèst-majcsii  iiu  pn  inirr 
(7;^/,  pour  dire,  attentat,  conspiratiou  loiitie 
la  j)ersonuu  du  prince  ;  et  ,  iriuif  dr  It'at-nui' 
psté  au  sui>nil  r/i^J',  pour  dire,  attentat  contre 
Tautoritc  dun  prince  on  contre  lintértt  de 
lé  Lit.  Tai  Juusse  monnaie,  l'intelligence  avec  les 
t/inemis  eut  un  crime  de  lèse-m^ajealë  au  second 
thef. 

DK  SON  Chef,  de  sa  tète,  de  son  propre  mou- 
vement, de  son  autorité.  //  a  fait  cela  de  .son 
chef  y  satjs  en  avoir  ordre.  Je  n'avance  point  cela 
de   mon  clief 

DE  SON  (hiEF  ,  en  parlant  de  })i€ns  ,  de  succes- 
sions ,  pour  dire  ,  de  son  côté.  //  a  tant  de  biens 
de  son  chef.  Il  a  eu  cette  terre  du  chef  de  sa 
femme.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  Stnartsqni  étoient  venus  à  la  succession 
"  de  la  couronne  d'Angleterre  par  nne  fille  de 
»  Henri  AU  ,  mais  qui  tenoient  de  lenrchef, 
»  depuis  j)lusieurs  siècles  ,  le  sceptre  d'Ecosse.  » 

BossuET. 

EN  Chef.  Commander  rme  armée  en  chef  ^ 
c'est-à-dive  ,  y  avoir  le  principal  commande- 
ment. Travailler  en  chef  dans  une  affaire.  Etre 
en  chef  dans  une  entreprise ,  dans  une  négocia- 
tion. 

CHEF-D'œUVRE ,  s.  m.  (l'F  ne  se  prononce 
pas) ,  ouvrage  que  font  les  ouvriers  pour  faire 
preuve  de  leur  capacité  dans  le  métier  où  ils 
veulent  se  faire  passer  maîtres.  Présenter  son 
chef  (l'œuvre,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Aucun  artisan  n'est  agrégé  à  aucune  société , 
»  ni  n'a  ses  lettres^ de  maîtrise ,  sans  faire  son 
»  chef-d'œuvre.  »  La  Bruy. 

Il  se  dit  figurément  d'un  ouvrage  parfait,  en 
quelque  genre  que  ce  puisse  être.  Ce  palais  est 
un  chef-d'œuvre  d'architecture.  Un  chef-d' œuvre 
tle  l'art.  Cette  beauté  est  un  chef-d'œuvre  de  la 
nature.   Ces  tableaux  sont  des  cJiefs-d' œuvres. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Le  chef-d'œuvre  de  l'esprit,  c'est  le  parfait 
»  gouvernement.  —  On  n'a  guère  vu  jusqu'à 
î>  présent  un  (7/.f/-rf'a?^/fre  d'esprit  qui  soit  l'ou- 
»  vrage  de  plusieurs.  »  La  Bruy. 

«  Votre  église,  grand  Dieu  ,  ce  chef-d'œuvre 
>»  admirable  de  votre  sagesse  et  de  votre  misé- 
»  ricorde  envers  les  hommes.  —  Tous  vos  autres 
»  ouvrages  dont  l'homme  étoit  le  chef-d'œuvre. 
>î  —  La  voix  éclatante  de  ces  chef s-d' œuvres  sortis 
»  de  vos  mains.  »  (  Voyez  écouter.)  Mass. 
De  chefs-ctaeuvres  des  cîeux  ,  de  béantes  sans  pareilles. 
Ce  chef-d'œuvre  devoit  couronner  ton  adresse. 

Pour  diffamer  son  chef-cC œuvre.  BoIL. 

CHEMIN  ,  s.  m. ,  voie,  route  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  à  un  autre.  Chemin  battu,  frayé.  Beau 
chemm.  Bon  chemin.  F'ilain  ,  mauvais  chemin. 
Chemin  pierreux ,  raboteux ,  fangeux.  Chemin 
Vitmpu.  Chemin  creux.  Chemin  fréquente.  Chemin 
détourné.  Chemin  de  traverse.  Grand  chemin. 
Chemin  pavé.  Chemin  bordé  d'arbres  ,  de  fossés. 
Chenu  n  d*  Orléans.  Montrer.,  enseigner  le  chemin. 
Savoir  le  chemin.  Couper ,  fermer  ,  embarrasser 
le  chemin.  Ouvrir  le  chemin.  Rendre  les  chemins 
libjrs.  Traverser  le  chemin.  Quitter  son  chemin. 
Ce  chemin  conduit  en  tel  emi/vit.    C#  n'est  pas 
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/./  le  chemin.  Si-  drti^urner  de  son  chemin.  Sf 
mettre  m  chemin,  ^lli:.  par  là  ,  c'est  le  droit  che- 
min. .S'// M 7-5  cr  chemin  -là.  Poursuive::,  votre  che- 
nu n.  Deux  heures  de  chemin.  Une  journée  de 
ehemiti.  Rebnuisser  chemin,  .4ccouirir  le  chennn. 
Assurer  les  chemins.  Chemin  praticable.  CJtemitt 
impralicidde.  iJicT.  DR  l'Ac\1). 

«  Se  détourner  de  son  ehenun  pour  éviter  une 
»  embûche.  —  S'arrêter  en  chemin. —  Vfder  sur 
»  les  grands  chemins.  —  Les  rivières  sont  des 
»  chemins  q\ii  marchent  et  qui  portent  où  l'on 
»  veut  aller.  »  PA^c. 

«  Les  rois  d'Assyrie  apprirent  le  chemin  de  la 
»  terre  sainte  et  en  résolurent  la  conqn»  te. — 
»  Les  routes  par  où  on  s'égare,  tiennent  ton  jour» 
»  au  grand  f//e/;^///.  —  Les  principaux,  temples, 
»  les  grands  chemins ,  etc.  ,  avoient  une  magnw- 
»  licence  qui  p.iroîtroit  incroyable,  si  ,  etc. — 
»  Des  forêts  abattues  qui  traversent  des  chemin» 
»  affreux.  »  Boss. 

«  Il  n'y  a  point  de  chemin  trop  long  à  qui 
n  marche  lentement  et  san«  se  presser. — S'il  en- 
»  lève  un  ragoût  de  dessus  un  plat,  il  le  répand 
»  on  chemin  dans  un  autre  plat  et  sur  la  nappe. 
))  — La  longueur  du  chemin  q\i'elle  vient  de 
«  faire.  —  L'homme  avide  veut ,  awx  dépens  de 
«  tout  ce  qui  se  trouve  sur  son  chemin  ,  poïir- 
»  voir  à  lui  seul. —  L'immensité  du  chemin  que 
.  >»  Saturne  parcourt  cha({ue  jour  au-dessus  de 
))  nos  tètes,  w  La  Bruy. 

a  Dans  un  jour  il  se  rend  maître  d'une  place, 
»  et  s'ouvre  le  chemin,  à  toutes  les  autres.  — 
»  Saint  Louis  marquolt  sou  chemin  par  le» 
))  traces  de  sa  bonté  et  de  sa  justice.  — Sainte 
»  Thérèse,  sans  considérer  la  difficulté  des  che^ 
»  mins ,  sort  de  la  maison  paternelle.  »  Fléch. 
«  Les  forces  me  manqueront  en  c//e/;î/«.»  Mass^ 
«  Il  prennent  une  rue  pour  une  antre  ;  ils 
»  allongent  leur  chetnin..  »  Volt. 

Guvrez-moi  seulement  les  chemws  d'Arménie.     GoR* 
Et  suis  sans  l'arrêter  le  chemin  de  Mycènes. 
Je  sais  tous  les  chemins  par  où  je  dois  passer. 
Mais  bientôt  elle  a  pris  des  chemins  écartés. 
Le  reste  m'a  suivi  par  nn  autre  chemin. 
r#her  Abner  ,  quel  chemin  a  pu  ,  jusqu'en  ces  HeUT  , 
"Vous  conduire  au  travers  d'un  carap  qui  nous  assiège  ? 
Je  verrai  les  chemins  encor  tout  parfumés 
Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  on  les  avoit  semés. 
Voilà  votre  chemin. — Prends  ton  chemin  v«rs  Suz».» 
Et  toi  ,  soleil,  et  toi  ,  qui  dans  cette  contrée, 
Keconnois  l'hériter  et  le  vrai  fils  d'Atrée  ; 
loi  ,  qui  n'osas  du  père  éclairer  le  festin  , 
Recule  ,  ils  t'ont  appris  ce  funeste  chemin.         RaC, 

(Voyez  assurer.) 
Quand  Sidrac  à  qui  Tàge  allonge  le  chemin.      BoiL. 

Chemin,  au  figuré,  moyen  ,  conduite  qui 
mène  à  quelque  hn.  Il  veut  faire  fortune ,  main 
il  n'en  prend  pas  te  chemin,  ha  vertu  est  le  che-' 
min  de  la  gloire.  Le  chemin  de.  la  vertu  ,  de  la 
perfection.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  hardiesse  leur  a  ouvert  le  chemin  au» 
w  grandes  choses.  —  L'arae  veut  que  Dieu  soit 
»  lui-même  son  chemin ,  son  objet  et  sa  der-^ 
»  nière  tin.  —  Ceux  qui  cherchent  Yechemin  àxk 
1)  ciel,  étant  avertis  q^u'ils  y  trouveront  des  trou- 
»  blés  et  des  inquiétudes  en  grand  nombre  , 
»  doivent  se  réjouir  de  rencontrer  des  marque* 
»  quUs  sont  duu*  le  véiiUible  chemin.  »      i^A.sc«. 
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«  Childeric  ouvrit  à  Pépin  le  chemin  rie  îa 
»  royaulé.  — La  croix  est  le  clicfuin  du  ciel. — 
»  Minclicr  d  un  pas  doiiteux  dans  le  chemin  de 
»  la  vertu.  —  Ainsi ,  vous  rétablirez  ce  chemin 
»  que  sa  hauteur  et  son  ùpreté  rendront  ton  jours 
"  a.'sez  ditVicile, —  Combien  est  étroit  le  chemin 
)>  qui  mène  à  la  vie  '^.  »  Boss. 

«  Il  faut  marcher  par  des  chemins  battus, 
«  dire  ce  qui  a  été  dit  ,  etc.  — On  n'arrive  à  la 
«  raison  que  par  un  chemin,,  et  l'on  s'en  écarte 
»  par  mille.  — Les  avares  ont  trouvé  le  secret 
>^  d'aller  à  leur  perte  par  le  chemin  le  plus  péni- 
»  };le.  —  Le  coii.-tisan  ,  après  avoir  fait  assez  de 
))  chemin^  revient  au  même  point  d'où  il  est 
»  parti.  — Etes-vous  en  faveur  ,  tons  les  chemins 
y>  vous  mènent  au  terme.  —  L'homme  qui  est 
'>  arrivé  à  la  cour  s'estime  davantage  que  celui 
»  qui  est  demeuré  en  che/nin.  —  Il  y  a  ,  pour  ar- 
»  river  aux  dignités,  ce  qu'on  appelle  la  grande 
«  voie  ou  le  chemin  battu  ;  il  y  a  le  chemin 
»  détourné  ou   de  traverse.»        La  Brut. 

a  Aucun  intérêt  r\e  le  détourna  jamais  du 
»  droit  chemin  de  l'équité. — Sainte  Thérèse  se 
»  conduisit,  non  par  les  chetnins  q\\\  lui  plai- 
»  soient  davantage  ,  mais  par  eetix  que  Dieu  lui 
^  avoit  tracés.  — Un  père  victorieux  va  voustra- 
»  cer  le  chemin  de  la  gloire.  —  Leur  montrer  k 
»  chemin  de  l'honneur.  »  [y oy .  s' avancer ,  con- 
duire.) Fléch, 

«  Au  lieu  de  trouver  dans  le  monde  un  che- 
»  min  jonché  de  fleurs  et  de  roses  ,  nous  n'y 
»  trouvons  qu'un  cheryiin  âpre  et  difficile,  tout 
»  hérissé  de  ronces  et  d'épines  qui  nous  percent 
»  etnous  déehirent. — Les  difficultés  qu'il  trouve 
»'  sur  son  chemin.  —  Il  a  cru  mieux  faire  son 
»  chemin-^d^x  la  voie  de  la  magistrature  que  par 
»  celle  des  emplois  militaires.  —  On  ne  sauroit 
»  réparer,  en  recommençant  le  même c/^/^/nm  , 
»  les  fautes  de  la  ])reniière  marche. — C'estle  seul 
»  chemin  de  la  gloire.  —  Lor^q,ue  la  vertu  de- 
»  vient  \Qchentifi  des  grâces.  —  Se  frayer  un  cAe- 
»  min  plus  court  et  plus  agréable.  «  (  Voyez 
frayer,)  Mass. 

C'est  pour  molle  chemin- an  trépas. 

Et  trouver  à  l'empire  un  chemin  glorieoT. 

Il  passa  pour  son  fils  ;  je  passai  pour  le  vôtre  , 

Et  ie  ne  jugeai  pas  ce  chemin  criminel  , 

Pour  remonter  sans  meurtre  au  trône  paternel. 
Pour  ôter  l'Espagne  à  nos  tjrans  , 

Kous  prenons  vous  et  moi  des  chemins  différens. 

"Et  vous  m'avez  du  crime  enseigné  le  chemin.     CoR. 

Qui  leur  osent  du  crime  applaoir  le  chemin. 
A  travers  mille  morts  ,  ardent,  victorieux  , 

(II)  s'étoit  fait  vers  son  père  un  chemin  glorieux. 

De  nos  crimes  communs  je  venx  qu'on  soit  instruit, 

Ob  saura  les  chemins  par  où  je  l'ai  conduit. 

Je  ressens  tous  les  maux  gne  je  puis  ressentir  , 

Mais  je  vois  le  chemin  par  où  j'en  puis  sortir. 
^Jo  me  suis  vu  ,  madame  ,  enseigner  ce  chemin  , 
[  Et  par  plus  d'un  héros  et  par  plus  d'un  Romain. 

Me  fermer  du  tombeau  les  chemins  les  plus  courts. 
Pour  aller  jusqu'au  cœnr  que  vous  voulez  percer. 
Voilà  par  quel  chemin  vos  coups  doivent  passer. 
Mon  ame  chez  les  morts  descendra  la  première  : 
Mille  chemins  ouverts  y  conduisent  toujours  , 
Et  ma  fuste  douleur  choisira  les  plus  courts.      ftAC 

(  Voyez  tracer.  )  y 
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SilAr  qne  d'Apollon  un  génie  inspiré 

Trouve  loin  du  vulgaire  un  chtnnin  ignoré. 

Tout  doit  tendre  au  bon  sens,  mais  ,  pour  y  parreaiTy, 

Le  chemin  est  glissant  et  pénible  à  tenir. 

Carde/,  qu'une  voyelle ,  à  courir  trop  hâtée  , 

Ne  soit  d'une  voyelle  en  son  chemin  heurtée 

Et  montra  pour  rimer  des  chemins  tout  ncaveàtlx.  B. 

Chemin  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Celui  qui  sait  attendre  le  bien  qu'il  sou— 
»  haite ,  ne  prend  pas  Je  chemin  de  se  déses— 
»  pérer.  »  La  Bruy. 

CHEMINER  ^  V.  a.  ^  marcher ,  faire  du  che- 
min pour  arriver  quelque  part. 

«  Arlure  cheminait  seule  et  à  pied  vers  le- 
»  grand  portique  de  ,  etc.  »  La  Brut. 

«  Voyez  dans  quel  sentier  la  vertu  chemine 
y^  doublement  à  l'étroit ,  etc.  »  Boss. 

La  Foi  d'un  pas  certain  devant  elle  chemine.     Boi£> 

Ce  terme  a  vieilli. 

CHENE,  s.  m.,  sorte  de  grand  arbre  qui  a 
le  bois  fort  duT ,  et  qui  porte  le  gland.  Un  grand 
chêne.  XJn  vieux  ehéne.  Bois  de  chêne.  Du  gui  de 
chêne.  ZIne  pomme  de  chêne.  Une  poutre  de  chêne. 

CHER,  ÈRE,  adj.  y  tendrement  aimé.  C'est 
une  personne  qui  lui  est  extrêmement  chère.  Ses 
plus  chers  a/nis  Pont  condamné.  Sa  mémoire  me 
sera  toujours  chère.  Il  n'a  rien  de  plus  cher  que 
l'honneur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  lui  est  le  plus  cher  s'écoule  à  tout 
»  moment.— Le  souvenir  de  leur  chère  patrie.  » 

Pascal. 

«  Leur  intérêt  le  plus  Ci^er.  —  Ils  lui  demeu- 
»  rent  toujours  chers  à  cause  de  leurs  pères.  — , 
î)  La  gloire  si  chère  à  ce  peuple  belliqueux.  — 
»  Le  plus  cher  objet  de  ses  complaisances.  — Le 
w  plus  cher  objet  de  ses  vœux. — Ses  chers  enfans. 
»  — Rien  ne  lui  est  c/îerqueles  enfans  de  sa  dilec— 
«  tion.  —  Au  nom  d'un  époux  si  cher.  —  Cfr 
»  dauphin  ,  notre  plus  chère  espérance.  —  Une 
»  vie  qui  lui  est  plus  chère  que  la  sienne.  » 
(  Voyez  entretien  y  inclination  ,  objet ,  patrie  , 
royauté.  )  Boss. 

«  Oublier  ses  intérêts  les  plus  chers.  —  Les 
»  enfans  peut-être  seroient  plus  chers  à  leur» 
»  pères ,  et  réciprorji^uement  les  pères  à  leurs  en- 
)>  fans  y  sans  le  titre  d'héritiers.  »      La  Bruy. 

((  Une  tète  si  chère  et  si  précieuse  !  —  Il  y  eut 
»  une  vie  qui  lui  fut  plus  c/^é'Ve  que  la  sienne 
»  propre.  —  Ce  qu'il  a  de  plus  cher.  »  (  Voyez 
intérêt ,  conquête.  )  Fléch. 

«  Tout  ce  que  les  sens  offrent  de  plus  c^er, 
w  — Leurs  plus  chères  espérances,  —  Les  erreurs 
«  publiques  nous  sont  plus  chères  qne  la  vérité. 
M  — Des  amis  qui  nous  font  houiieur  nous  sont 
»  toujours  chers.  —  Vous  périssez  ,  mon  cher 
»  auditeur  ,  les  ondes  vous  gagnent. — Les  livres 
»  saints  furent  la  plus  chère  étude  de  saint  Ber- 
»  nard. — La  lecture  des  divines  Écritures  faisoit 
»  autrefois  les  plus  chères  délices  des  premiers 
»  fidèles. — Ce  ne  sera  ,  ni  la  force  devos  armées, 
»  ni  l'étendue  de  votre  empire  ,  etc. ,  qui  vous 
»  rendront  plus  clierk  vos  peuples,  mais , etc. — 
»  Il  ne  sera  grand  qu'autant  qu'il  sera  cher  à  son 
M  peuple. — Ceux,  dont  les  noms  vous  sont  en- 
5>  core  si  chers.  — Que  son  peuple  lui  soit  aussi 
^)  cher  ,  qu'il  est  lui-même  cher  à  son  peuple..» 
(  Voyez  ériger  j  lieu  ,  loisir.  )  Ma«&. 
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Vae  t^\e  $î  i-ZirVc.  —  Une  main  s\  rhère. 

Rodrign*  m'est  bien  c/ttr. 
Ch*r  et  cruel  espoir  d'une  «me  généreasa. 
CV/appuî  de  mon  trftne. 

Ce»  dons  chéris  k  mes  yeux.  GO'B> 

Arrête  ,chèrt'  Albine. 
Est-ce  toi,  r/;<*/v  Élise. 
O  TOUS,  sur  ces  enfans  si  cliers  ,  si  précienx. 
De  leurs  plusr/ic-/.r  parens  saintement  homicides. 
Ch^rr  et  dernière  fleur  d'nne  tiRe  si  belle. 
Hermione  ,   seignenr  ,  peut  m'étre  toujours  chère. 
Eh  bien  ,  brave  Acomat ,  si  je  leur  :>uis  si  oher. 
Une  main  qui  m'est  chère. 
Je  reverrai  ces  campagnes  si  chères. 
Cet  autre  enfant  si  cher  h.  votre  amonr. 
Combien  ce  temps  encore  est  cher  k  ma  mémoire. 

Ces  lieux  si  chers  à  votre  enfance. 
Ma  gloire  vous  seroit  plus  chère  que  ma  vie.     Rac. 

Ses  plus  chères  délices; 

Où  vas- ta  cher  époux  ?  —  Chère  et  divine  sœar. 

Vers  ce  temple  fameux  si  cher  à  tes  désirs.        BoTC 

Cher  ,  qui  coûte  beaucoup.  I^es  belles  étojfes 

sonL  toujours  chères.  T\,e  blé  est  ordinaireinevt  plus 

cher  dans  la  moisson  que  dans  les  autres  temps. 

DiCT.  DE  t'ACAD. 

Cher,  au  figuré,  précieux. 
Mais  le  temps  est  trop rA^'' pour  leperdte  en  paroles. C. 
Les  momens  sont  trop  chers  ponr  les  perdre  en  paroles. 
Le  temps  est  cher  ,  seigneur  ,  plus  que  ,  etc. 
11  faut  les  secourir  ;  mais  les  heures  sont  chères. 
Soit  que  le  temps  trop  cher  la  pressât  de  se  rendre.  R. 
Le  temps  est  cher;  portons-le  dans  le  temple.      BoiL. 

Cher,  se  prend  aussi  adverbialement,  et  si- 
gnifie à  haut  prix.  Acheter  cher,  p'endre  cher, 
hien  cher ,  trop  cher.  Cela  lui  coûte  cher.  On  dit 
tigurément ,  vendre  bien  cher  sa  vie  ,  pour  dire  , 
se  défendre.  Dict.  de  l'Acad. 

^  Là  ,  il  étaloit ,  et  vendoit  ires-cher — Il  l'a 
»  achetée  très-cA^r.  —  Il  leur  vend  cher  sa  pro- 
M  tection,  etc.  »  (Voyez  cotlter ,  vendre.  )  La  Br. 
«  Faire  acheter  bien  ch^r  les  retardemens  et 
»  les  délais,  etc. —  Que  vos  plaisirs  covitentcAcr 
î)  à  ces  infortunés  ,   qui ,   etc.  (  Voyez  coûter.  ) 

Massillon. 
O  mon  fils  ?  que  tes  jours  coûtent  cher  à  ta  mère! 
-Te  lui  vendrai  si  cher  cq  bonheur  qu'il  iguore  > 
Qu'il  vaudroit  mieux  ,  etc. 
Mon  père  paye  cher  ce  dangereux  honneur. 
Mais  hélas  !  combien  cher  vie  vend-il  cette  jjoie!  RAC. 
(  Voyez  pleurs ,  secours.  ) 
CHERCHER ,  v;  a. ,  se  donner  du  mouvement , 
du  soin,    de  la  peiue  pour  trouver.   Chercher 
guclqu'un.   Chercher  quelque  chose.  Chercher  soi- 
gneusement ,    diligemment.    Chercher    partout. 
Chercher  à  tâtons.  Chercher  de  l'œil.  Chercher  du 
accours.  Cherc/ier  de  l'argent.  Chercher  un  trésor. 
Chercher  des  moyens.  Chercher  des  excuses  ,  des 
subterfuges.  Chercher  la  gloire.  Chercher  le  profit. 
Chercher  une  occasion .  Chercher  un  passade  dans 
un  livre.  Chercher  Vorigine  d'un  mot.  Chercher  la 
cause  de  quelque  nouveau  phénoinène.      DiCT. 

^Chercher  des  roses  sur  la  neige, — Où  ira-t-on 
»  chercher  un  homme  prudent  pour  ,  etc.  » 
(  Voyez  occasion.  )  Paso. 

«  Les  Mèdes  ne  cherchoient  ni  l'or  ni  l'argent , 
»  mais  la  vengeance  ,  etc.  —  Chercher  des  soU- 


CHE 


445 


Cor 


»  tudrs  plus  profoudes.  _  Jésus-Clin  si  mvn\» 
»  se  voyoil  contraint  de  r//rn/«/r  d  autres  votU^sf 
»  et  d  autres  ténèbres  que  ces  voile»  et  ces  lene- 
»  bres  mystiques  dont  ,  etc.  —  Ce  que  Jesus- 
))  Christ  est  venu  iherchtr  dn  ciel  eu  la  l<;rre  , 
»  rhomiut ,  etc.  »  Bos». 

«  Veut-ou  de  diserts  0Tateur>i  ?  qtjon  ne  le» 

»  cherche   jKis  .nlleurs  ;  ils  sont  parmi  vous. — 

»)  Sans  venir  me  i//r/rV/e/- de  si  loin.  »>   I-a.  Bkuy. 

«  Le  coupa  Me  r//e/x^e  autant  qu'il  est  ta  soi 

»  les  ténèbres.  »  Mass. 

Ne  cherche  plus  ta  sœur  où  ta  l'avois  laissée. 

Je  cherche  le  silence  et  la  nuit  pour  pleurer. 

(  Voyex  dû  au  verbe  devoir.  ) 
Elle  cherche  bien  moins  un  asile  chez  vous  , 
Oue  la  gloire  d'y  prendre  un  plus  illustre  épouT. 
On  cherche  avec  chaleur  le  reste  des  complices. 

Me  chtrchîc.z  vous  ,  madame  ? 
ralloit-il  dans  l'exil  chercher  des  corrnptenr»  ? 
r.a  cour  de  Claudius  en  esclaves  fertile  , 
Pour  deux  que  l'on  cherchait  ,  en  eût  présenté  mille. 
Ce  roi ,  fils  de  David  ,  où  le  chercherons -no^if 

Chantez  tous  le  Dieu  que  vous  venez  cfiercher. 
Jusques  dans  son  palais  cherchons  notre  ennemie. RAC, 

Chercher,  au  figuré  ,  avec  un  nom  de  per- 
sonne. 

«  Ceux  qui  cherchent  Dieu  le  trouvent.  »  Pa.sc-. 

«  ^e  cherchons  }}\\xs.  d'autre  Dieu  visible  après 
M  celui-ci.  — Qui  c/wrc/ze  Dieu  de  bonne  foi  ne 
»  manque  jamais  de  le  trouver.  »  Boss. 

«  Entrez  plus  avant  :  cherchez  l'homme  lui- 
»  même,  etc.  »  (Voyez  cendre.)  Mass. 

Chercher  ,  au  figuré ,  avec  un  nom  de  chose: 
tâcher  de  se  procurer,  d'acquérir,  etc. 

«  Nous  cherchons  ce  soulagement ,  etc.  —  On 
»  Qï oit  chercher  sincèrement  le  repos  ,  et  l'on  ne 
»  eherrhe  en  effet  que  l'agitation.  (Voyez  re/70s.) 
»  —  Chercher  sa  véritable  guérison.  —  11  n» 
»  cherche  l'estime  de  personne.  »  Pasc. 

«  La  gloire  qu'il  cherchoit  ,  etc.  —  Chercher  la, 
»  sagesse.—  Il  peupla  Rome  de  gens  ramassés  , 
»  etc.  ,  qui  étoient  venus  chercher  la  franchise 
»  et  l'impunité.—  C/?en;//er  des  arausemens  au- 
>)  dehors. —  J  ai  vu  sa  main  défaillante  cher^- 
»  cher  de  nouvelles  forées  pour ,  etc.  »    Boss. 

«  Vous  serez  heureux  avec  Antiope  ,  pour 
»  avoir  moins  cherche  la  beauté  que  la  sagesse 
»  et  la  vertu.  »  Fén. 

«  Ils  n'ont  cherché  que  des  éloges.  »    La  Bbtiy. 

u  On  cherche  trop  les  secours  et  les  assistances 
»  des  hommes.  «  (Voyez  connoissance ,  gloire ,. 
matière.  )  Eléch. 

(c  Le  bonheur  que  vous  cherchez.  —  Chercher 
»  des  amis  utiles.  —  Amateurs  'de  la  vérité,  je 
»  lavoue,  mais  ce  n'est  pas  elle  (iVi'iU  cherchent , 
»  c'est  le  crédit  et  la  confiance  qu'elle  leur  ac- 
»  quiert  parmi  les  hommes.  »  (Voyez  consola- 
»  tion  ,  gloire  ,  intérêt ,  louange  ,  protection ,  rc- 
gard ,  repos,  sagesse  ,  témoignage.  )  Mass. 
Je  vais  chercher ,  au  milieu  des  combats  , 
Cette  immortalité  que  donne  le  trépas. 

(  Voyez  honneur ,    renomm.ée  ,    mort  ,    ven^ 
geauce.  ) 
Tontes  les  fois  ,  tyran  ,  qu'on  se  laisse  adopter. 
Ou  cherche  de  la  gloire  et  non  de  l'infamie. 
Ils  c'ercàent  en  tous  lieux  les  dangers  et  la  gloire.  C- 
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Cherche-t-i\  5eulen3enl  le  plaisir  d«  l«nr  nuire  ?     R  Ac 

(  Voyez  reste  ,  trépas.  ) 
(  11  )  dans  son  cœur  épei-da  cherche  en  vain  du  courage. 

BoiLEAU. 

Chïrchbr  ,  au  figurtî ,  épier. 

«  Il  chenhoit  Tocxasiou  desnccédei  à  sa  piiis- 
»  sauce  ,  etc.  »  Boss. 

«  C'est  à  vous  à  roconiioîrre,  etc.  ,  et  à  cher- 
»  c>^e/-  les  occasions  de  lui  pi.i ire.— Tandis  qu'il 
»  cherche  les  moyems  de  vous  soulo^rr.    > 

r'LÉCUII-.R. 
Allons  Chercher  le  temps  d'immoler  naes  victimes.     G. 

Chercher  ,  imaginer,  tâcher  de  découvrir  ou 
«  inventer  avec  le  secours  de  son  esprit. 

«  Il  se  mit  à  chercher  quelque  cause  de  dis- 
»  pense.  ~  Chercher  un  autre  sens.  —  Chercher 
»  la  vérité.  »  Pasc. 

«  Chercher  ailleurs  les  sources  certaines  de  , 
»  etc.  —  Mais  pourquoi  chercher  des  preuves 
»  d'une  ,  etc.  —  Cherchons  ce  qu'il  y  a  de  grand 
•."  et  de  solide  eu  nous.  »  Boss. 

«  Il  cherche  le  secret  de  ,  etc.  (  Voyez  secret.  ) 
»  —  En  cela  ,  les  hommes  cherchent  la  raison  de 
»  leurs  caprices.  —  L'éloquence  est  rarement  où 
>>  on  la  cherche  ,  elle  est  quelquefois  où  on  ne 
»  lac/zc/r/î^pas.— L'expression  quUl  f/zf-rr^o//.  » 
i^' oyez  exjjresslqn.)  '  La  Bruy. 

(Voyez  règle.  ) 

Je  vois  qu'on  m'a  trahi  ;  vous  m'y  voyez  rêver  , 

Et  j'en  cherche  l'anteur  sans  le  pouvoir  trouver.    CoR. 

I^orsqu'à  la  bien  chercher  ,  d'abord  on  s'évertue. 

(  A  chercher  la  rime.) 
Mon  esj>rit  ,  etc. 
Ne  suit  point  un  auteur  qu'il  faut  tou)ours  chercher. 

BoiLEAU. 

Chercher  comment. 

«  Chercher  comment  l'or  se  purifie  dans  le 
*  entrailles  de  la  terre.  »  Mass. 

Chercher  si. 

<'  Il  faut  donc  chercher  s'il  n'y  a  point  hors 
«  d'eux  un  principe,  etc.  »  La  Bruy. 

Chercher.  ...  à  (suivi  d'un  nom  ). 

«^  Il  fallut  c/^e/ic/(er  un  défenseur  à  ces  prin- 
»  ces.  »  Boss. 

«  Vous  cherchez  à  vos  maux  «ne  ressource 
»  qui  ,  etc.  — Nous  cherchons  à  nos  propres  por- 
»  traits  dee  ressemblances  étrangères  (aux  por- 
»  traits  qu'un  prédicateur  fait  de  nous  dans  la 
*>  chaire).  »  Mass. 

Et  par  tout  l'univers  <?Aerr>^072j-/M/ des  vengeurs.   Rac. 

Chercher  à  ,  suivi  d'un  verbe. 

«  C/^iprc/^^A- «  terminer  les  différends,  w  Pasc. 

«  Les  Pharisiens  cherchoient  à  se  glorifier  de 
»  leurs  lumières.  —  Plus  la  liberté  étoit  répri- 
»  mée  à  Lacédémone ,  plus  elle  cherchoit  à  s'é- 
y>  tendre  au-dehors.  w  Boss. 

«  Cherchant  moins  à  réjouir  les  lecteurs  par 
?;  le  caractère  ou  par  la  satire  de  quelqu'un , 
»  qu'à  leur  proposer  des  défauts  à  éviter  ,  et 
»  des  modèles  à  suivre.  —  Celle  qui  nest  pas 
^'  savante  ,  qui  doute  et  qui  cherche  à  s'instruire. 
>^  —  Celui  que  l'on  cherche  à  aborder  ou  à  sa- 
»  hier.  —  L'homme  du  meilleur  esprit  parle 
i>  peu ,  n'écrit  point  ;  il  ne  cherche  point  et  ima- 
•^  giner  ni  à  plaire. ^ —  Cherchera  imposer  aux 
»  yeux,  à  se  fciiré  admirer. —Il  faut  chercher 


Chercher  a  s'étourdir  dans  ses 
—  Chercher  à  s'endurciv  contre  le» 
conscieuce.  —  Ou  cherche  plus  à 


criE 

»  seulement  à  penser  et  à  pnrler  )uste.  —  Nî 
1)  l'un  ni  l'autre  ne  cherchent  à  exposer  leur 
»  vie.  »  (Voyez  comprendre  ,  gouverner,  juge  y 
prudence,  réveiller.)  La  Bruy. 

«  Cliprchant  à  se  faire  approuver  du  public 
»  plutôt  qu'à  se  satisfaire  elle-même.  —  Ou 
»  cherche  à  se  consoler  plutôt  qu'à  s'instruire. 
»  —  \\  cJ/erchoit  à.  soumettre  les  ennemis  ,  nou 
»  pas  à  les  perdre.  )>  (Voyez  satisfaire  ,  vérité.): 

Fiéchier. 

rt  Ne  cherchant ,  ni  à  les   intéressera  sa  perte 
»  par  ses  regrets,  ni  à  s'attirer  leurs  éloges  par 
»  sa  constance. 
»  égare  mens. — 
»*xris  de  sa 

»  s'élever  qu'à  se  rendre  utile  à  ses  frèresT — Les 
»  hommes  ne  cherchent  jt\xs,  à  remplir  leurs  de~ 
»  voirs,  mais  à  satisfaire  leurs  cupidités  injustes^ 
»  cherclmnt  à  soulager  la  médiocrité  de  leur  for- 
»  tune  par  ,  etc.  —  Cherchez  à  désarmer  vos  en- 
>'  nemis  plutôt  qu'à  les  vaincre.  —  Elle  ne  cher- 
»  che  pas  à  rendre  son  frère  odieux  à  ses  mai- 
»  très  ;  elle  ne  cherche  qu'à  le  reconcilier  avec 
w  Dieu.  —  Un  zèle  qui  cherche  ci  nuire.  —  Cher- 
>)  cher  à  se  rendre  utile.  —  Ils  cherchent  à  se 
»  consoler  en,  etc. — Ilsc/ie/-c7ze«^à  vous  plaire.» 

Massillon. 

(Voyez  décrier,  obscurcir  ,  occuper,  parer, 
oisiveté,  )  Mass. 

Je  cherche  à  te  rejoindre  ,  et  non  à  me  défendre. 
Je  cherche  à  ra'assurer  celui  de  Bithynie. 

(  Le  sceptre  de  Bithynie.  ) 
Je  cherche  à  me  venger  j  vous  ,  à  vous  établir.     Co^ 
(  Voyez  plainte. } 

Oui  ,  c'est  Joas  ;  je  cherche  en  vain  à  me  tromper. 
Et  sa  haine  ,  seigneur  ,  qui  cherche  à  vous  abattre. 
Et,  c//<?rr^a/7<  »  briller  d'une  triste  splendeur. 

Vous  cherchez  ,  prince  ,  à  vous  tourmenter.     RAtfa 

(Voyez  désavouer  ,  mourir.  ) 

Un  flatteur  aussitôt  cherche  à  se  récrier. 
Pour  s'égaler  à  lui  cherche  à  le  rabaisser. 
(Us)  cherchent  à  me  ravir  ,  crosses,  mitres  ,  tiares.   B» 

Chercher  dans  ,  au  figuré ,  ayant  pour  régime 
un  nom  de  personne. 

«  On  c/^e/rZîf  ces  glorieux  ancêtres  rf«/zs  leurs 
»  indignes  successeurs.  —  Et  l'on  cherche  tous 
»  les  jours  vous-même  dans  vous-même.  » 

Massillon. 

Chercher  dans  ,  avec  un  nom  de  chose. 

«  Chercher  son  bonheur  dans  les  biens  visi- 
»  sibles,  et  même  en  ce  qu'il  y  a  de  plus  hon- 
))  teux.  —  L'ame  est  contrainte  de  chercher  dans 
»  l'application  aux  choses  extérieures  à  perdre 
»  le  souvenir  de  son  état  véritable.  —  Nous  ne 
»  devons  pas  chercher  de  la  consolation  dans 
»  nous-mêmes  ,  ni  dans  les  hommes  ,  ni  dans 
»  tout  ce  qui  est  créé  ,  mais  nous  devons  la 
»  cJiercheren  Dieu  seul.  —  C'est  en  vain  ,  ô  hom- 
»  mes  !  que  vous  chetxhez  dans  vous-mêmes  le 
»  remède  à  vos  misères.  —  L'homme  cherche 
»  fl?rt//s  les  choses  absentes  le  secours  qu'il  n'ob- 
»  tient  pas  des  présentes.  »  (Voyez  divertisser- 
ment ,  repos.,  )  Pasc. 

«  C'étoient  de  telles  grandeurs  que  les  Juif* 
V  dévoient  chercher  dans*  leur  Messie.  —  Le» 


¥  t'.gyptïons  n*ont  (//rr(7/f'le  nouyraii  elJrsnr- 
»  prenant  (jue  f/.///.v  la  variété  infinie  de  la  na- 
X)  tnre.  —  On  a  prévn  qu'ils  iroient  oulin  r//r/- 
)j  «Àfv  nu  repos  funeste  cl  une,  entière  intlépen- 
»  (lance  dans  rindillVrence  des  religions  ou  dufis 
>>  l'athéisme.  »  (  \\>ye2  txtrtipte  ,  txmwr  ,  se- 
tours.  )  lioss. 

a  Nous  vhenfions  notre  bonlieur  hors  de  non» 
%  et  dans  l'opiuion  des  hommes  qne  ,  etc.  — 
»  C/ienher  dans  un  mot  qui  échappe  ,  de  la 
»  finesse  et  de  la  subtilité  ,  seulement  pour 
i>  avoir  occasion  d"y  ])lacor  la  sienne.  —  Me  le 
;)  vhenhez  pas  ailleurs  qne  dans  la  maison  de 
»  ce  riche  qu'il  fjouverne.  »  La  Bkuy. 

«  Femmes  riches,  vous  qui  contraignez  vos 
»)  maris  à  cheirher  dans  l'oppression  des  pau- 
»  vres  de  quoi  fournir  à  vos  vanités  et  à  votre 
»  hixe.  —  tlle  alloit  cheirher  et  sa  tin  et  son 
w  origine  dans  Dieu.  —  Nous  ne  devons  thervher 
»  ailleurs  que  dans  le  dérèglement  de  nos 
»  mœurs  toutes  les  causes  de  nos  misères.  — 
»  0\\  cherche  dans  leurs  favorables  regards  des 
»  marques  de  bonté  ,  ou  des  esj)érances  de  pro- 
»  tection.  —  Je  cheirherois  ])eut-ètre  chms  les 
))  raisonnemens  des  philosophes ,  et  dans  la  per- 
»  suasion  de  la  sagesse  humaine ,  ce  qu'il  îàut 
»  trouver  dans  les  pures  èources  de  la  vérité. 
»  —  Ne  cherchons  que  dans  le  ciel  la  cause  de 
M  ces  funestes  événemens. —  J'irois  leur  cher- 
j>  cher  dans  l'histoire  ancienne  les  sources  de  la 
»  noble  famille  d'Augennes.  —  Il  cherchait  la 
»  gloire  f/a/^s  ses  actions,  non  pas  dans  le  të- 
»  moignage  des  hommes.  —  Qu'a-t-il  cherché 
»  dans  sa  retraite  de  Chaville  ,  que  les  pures  dé- 
»>  lices  ,  etc.  »  (Voyez  gloire.  )  Fléch. 

a  Les  hommes  cherchent  en  vain  la  paix  dans 
»  le  dérangement  et  da/is  une  agitation  ëter- 
i;  nelle.— Vous  en  avez  cherché  des  raisons  dans 
i>  l'imprudence  du  malade  ,  dans  l'ignorance  de 
t)  l'art  ,  dans  le  choix  des  remèdes.  —  Les  hom- 
»)  mes  cherchent  sans  cesse  dans  les  soins  d'ici- 
D  bas  des  agitations  qui  les  dérobent  à  eux- 
»  mêmes.  — Nous  cherchons  la  gloire  et  les  ap- 
J)  plaudissemens  dans  le  devoir.  —  Ils  cherchent 
»  dans  un  succès ,  qui  n'a  pour  but  que  la  perte 
w  des  âmes  ,  leur  élévation  et  leur  fortune.  — 
M  Ils  cherchent  avec  complaisance  dans  tout  ce 
»  qui  les  environne  de  quoi  se  rassurer.  —  Il 

V  ne  rhefvhe  sa.  gloire  que  dans  le  bonheur  de 
»  ses  sujets.  — Ce  n'est  pas  r/«/z5  l'élévation  de 

V  la  naissance,  cht/ts  l'éclat  des  titres  et  des  vic- 

V  toires  ,  dans  Tétendue  de  la  puissance  et  de 
>  l'autorité,  que  les  princes  et  les  grands  doivent 
ip  chercher  la  véritable  grandeur.  {Yoyez  gran- 

V  deur.)  —  Il  n'alloit  pas  chercher  la  source  et 
»  Vorigine  de  sa  grandeur  dans  le  nombre  des 
i»  villes  et  des  provinces  soumises  à  son  empire , 
y>  mais  dans  le  lieu  seul  où  il  avoit  été  mis  par 
î)  le  baptême  au  nombre  des  enfans  de  Dieu. 
»  —  Ils  ne  cherchent  que  le  plaisir  des  sens  jus- 
»  que  dans  les  devoirs  d'un  culte  qui  n'est  éta- 
«  bu  que  pour  les  combattre.  »  (Voyez  agita- 
tion ,  kçon  f  motif ,  vérité.  )  Mass. 

Ijaris  le  bonheur  d'autrui  je  cherche  mon  bonheur. 

LorscjTi'fTi  moi  vous  cherchez  quelque  appui.         CoR. 

£t  cherchant  comme  vous  «on  salut  dans  la  fuite.  R  Ac. 

¥t  e/mrçhttr  d<»ns  I4  paix  «  a«  jiltH  juste  glçir».    £qi  &. 
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«  La  gloire  qu  ils  c/kh. hait  par  leurs  jnven- 
»   lions,  )»(^'oyez  repos.  )  V Ksc. 

«  1-à  ,  ils  ont  toujours  (U  main  Icb  sainln  li- 
»  vres  pour  en  cherrhrr  h  lettre  par  l'élude 
»  res])ril  p{/r  l'oraison  ,  la  profondeur  par  la 
»  retraite,  lellicace /;<//•  la  i)rati(iue  ,  li  i\n /n/r 
»  la  charité.  —  Qu  a>t-il  cherché  par  tant  de 
»  travaux  et  tant  de  peine»  qu'il  a  houfTcrteb?  »» 

Ho&.sLtT. 

«  L'orat<;ur  chenhe  par  ses  discours  un  évè- 
»  ché  ,  Tapôlre  fait  des  conversions  ;  il  mérite 
»  de  trouver  ce  que  l'autre  chenhe.  —  Je  cher^ 
»  c//e/ja/- la  connoissance  delà  vérité  à  rë^le^ 
»  mon  esprit  et  à  devenir  meilleur. — licher-^ 
»  che  parla  gravité  et  la  dépense  à  «égaler  ù  la 
»  magistrature.  ))  La  Bruy. 

«  Leur  véritable  gloire  est  celle  qu'ils  vont 
»  chenher  jusque  dans  son  principe  par  b» 
»  travaux  et/;i^r  les  péril»  qui  l'environnent.  » 

Fllchier. 
Pourquoi  par  tant  de  sang  cheivhez-yoy^s  à  régner?    R« 
ChErchek  pour. 

et  11  trouva  Dieu  ,  parce  qu'il  ne  le  ch'^rcha 
»  que  yyo«r  lui-même.  —  Chercherie,  danger  pour 
»  le  danger  même.  »  Fléch. 

On  dit,  cherc/ier  C ennemi  ,  les  enneniin  ,  en 
parlant  d'une  armée  qui  fait  des  mouvemen» 
pour  aller  combattre  l'ennemi. 

On  dit  ,  chercher  querelle ,  se  mettre  de  pro- 
pos délibéré  dans  le  cas  de  se  brouiUeravec  quel- 
qu'un ,  d'entrer  en  contestation  avec  lui.  Cher- 
cher son  malheur ,  faire  des  choses  capables  d'at- 
tirer son  malheur. 

Chercher  ,   ayant   pour  sujet   un    nom    de 

chose  inanimée.  JJeau  cherche  uu passage.  L'ai' 

giiille  aimantée  cherche  le  nord.  Du  1.  dk  l'Acad. 

"  La   vanité  cherche  les  litres  les  plus  écla- 

»  tans.  ))  Fléch. 

«  Le  crime  semble  chercher  eflVoutément  le 
»  grand  jour.  —  Les  honneurs  vo)U  chercher 
»  l'homme  sage  qui  les  fuit.  »  Mass. 

Les  plaisirs  près  de  moi  vous  chercheront  en  foule.    R- 
Que  ,  dès  les  premiers  vers  ,  la  passion  émuq. 
Aille  chercher  le  cœur  ,  réchauffe  ,  le  remue. 
Que  jamais  ,  du  sujet  le  discours  s'écarfant  , 
N'aille  chercher  trop  loin  quelque  mot  éclatant. 
Un  censeur  que  ,  etc. 

Et  dont  le  crayon  sûr  ,  d'abord  ,  aille  chenher 
L'endroit,  etc.  Lolt, 

Chercher,  sans  régime. 
«  Si  donc  vous  ne  trouvez  pas  ,  sans  douta 
»  vous  ne  cherchez  pas.  »  Boss. 

«  Il  c//erc^p,  il   brouille,  il  crie  ,  etc. — On 
»  chenhe  ,  on  s'empresse  ,   on    bi»igue.  —  Il  u 
»  médité,  cherché,  consulté.  »       Lv  Bruy. 
Il  suffit  ,  sans  chercher,  d'attendre  et  de  souffrir. 
Tes  yeux  cherchent  en  vain  ;  lu  ne  peux  échrppvr.  R. 
SE  ChEPvCHER. 

U  Celte  nme  qui  s'est  tant  aimée  et  tant  cher-^ 
»  chée.  —  Et  pour  s'être  cherchée  soi-même  elle 
»  devient  par  là  son  supplice  —  En  te  cherchant 
»  tu  t'es  perdue.  —  Malheur  à  moi,  si  dan** 
»  cette  chaire  j'aime  mieux  me  chercher  moi- 
w  même  que  votre  salut,  n  Boss, 

«  Le  goût  ne  se  cherche  c^we  lui-même.  »  Mass. 
Lasse  de  vains  houneurs  ,  et  me  cherchant  moi-même. 
3»  me  iherefit  moi-màme,  ^\  p^  me  uouve  plaj.  JlA€. 


'448 


CHE 


SE  FAIRE  Chercher. 

«  Son  mérite  se  fit  chercher  à  Turin  ,  sans 
»  qu'il  y  pensât.  »  Boss. 

«  La  vérité  qui  se  plaît  à  se  faire  chercher  aux 
V  autres,  etc.  »  [M oytz  vérité.)         Fléch. 

CHÈREMENT ,  adv.  ,  tendrernent,  avec  beau- 
coup d'aflection.  Je  Vaime  chèrement.  Je  con- 
serve cela  chèrement.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'église  garde  chèrement  la  mémoire  de  cette 
»  reine.  »  Boss. 

«  Elle  conserve  chèrement  le  souvenir  de  vos 
»  vertus.  »  Fléch. 

«  La  France  a  conservé  chèrement  la  mémoire 
x>  du  grand  Clovis.  »  Mass. 

Il  m'aimoit  chèrement.  CoR. 

Chèrement  ,  à  haut  prix.  Acheter  chèrement. 
'J^endre  ,  payer  chèrement.     DiCT.   de  l'Acad. 

«  Une  dignité  qu'à  la  fin  il  voulut  quitter 
»  comme  trop  (/ie/:eme«/ achetée.  »         Boss. 

«  Chacun  vendoit  chèrement  les  services  qu'il 
j)  pouvoit  rendre.  »  Fléch. 

CHÉRIR  ,  p.  a.  ,  aimer  tendrement.  Chérir  ses 
^nfans.  Chérir  ses  amis.  Chérir  ie  .souvenir ,  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Chérir  sa  patrie.  Un 
prince  qui  chérit  ses  peuples.  Un  amant  qui 
chérit  ses  peines  ,  qui  chérit  son  tourment.  Un 
homme  qui  chérit  son  erreur. 

DicT.  DE  l'Acad. 

On  me  donne  un  mari  , 
Encor  tout  teint  du  sang  que  j'ai  le  plus  chéri. 
Je  chéris  sa  personne  et  je  hais  son  erreur,. 
(  Voyez  erreur.  ) 

Je  chéris  sa  mémoire. 
Je  le  chérirai  même  au-delà  du  trépas.  .      CoR. 

Montre  au  fils  à  quel  point  tu  chérissais  le  père  . 
De  me  faire  chérir  un  souvenir  si  dqux. 

Chérir  ma  grandeur.  RaC. 

Cependant  à  l'entendre  il  chérit  la  critique. 

Et  c/2eW>  les  vrais  biens.  BoiL. 

Chéri  ,  ie  ,  participe. 

«  Honoré  et  chéri  partout  où  il  se  trouve.  » 

La  Bruyère. 

a  Une  princesse  si  chérie  de  tout  l'univers. — 
»  Ces  rois  qui  ont  été  si  chéris  des  peuples ,  que , 
))  etc. — Cette  famille  chérie  de  Dieu.  —  Cette 
y>  mère  si  chérie.  —  Il  a  voulu  que  le  plus  chéri 
»  de  ses  évangélistes  remarquât ,  etc. —  Ces  cen- 
»  dres  chéries.  —  Ce  corps  si  tendre  ,  si  chéri.  » 

BOSSUET. 

«  Un  prince  chéri  de  son  peuple.  —  Son  titre 
»  le  plus  chéri.  »  (Voyez  titre.)  Mass. 

Chéri  de  l'univers. 

La  nation  chérie.  RAC. 

Son  livre  aimé  du  ciel  ,  et  chéri  des  lecteurs. 
Il  est  aimé  des  grands  ,  il  est  chéri  des  belles. 
J'en  sais  une  chérie  et  du  monde  et  de  Dieu. 
Un  séjour  si  chéri.  • —  Son  nom  encor  chéri. 
Du  sein  de  vos  vallons  chéris.  —  Vos  titres  chéris. 

BOILEAU. 

CHERTÉ  ,  s.  f.  ,  prix  qui  excède  de  beau- 
coup le  piix  ordinaire  des  choses.  Grande  y  ex- 
cessive cherté  de  vivres.  Mettre  la  cherté  aux 
vivres.  Pourvoir  à  la  cherté.  Remédier  à  la  cherté. 
Causer  j  faire  la  cherté,         Dict.  de  l'Acad. 


CÏIE 

CHÉRUBIN  ,  .s.  fn. ,  ange  du  second  chœur  de 
la  première  hiérarchie.  />e  chérubin  qui  étoit  à 
la  porte  du  paradis  terrestre.     Dict.  de  l'Agad. 

(Ils)  viennent  briser  l'autel  ,  brûler  les  chérulmts.'SiKC% 

CHÉTIF  ,  IVE  ,  adj. ,  vil ,  méprisable.  Une 
chétive  créature.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Notre  durée  vaine  e^i  chétive.  — Un  si  chétif 
»  vermisseau.  (  L'auteur  parle  de  l'homme). — 
»  Baissez  vos  yeux  vers  la  terre  ,  chétif  ver  que 
»  vous  êtes.  M  Pasc. 

Un  chéiifCGnXemQX  des  troupes  de  Mysie. 
Pour  lui  rendre  s'il  peut,  ce  qu'aux  morts  oh  doit  rendre. 
Dans  quelque  urne  chétive  en  ramasser  la  cendre.   CoR. 

Le  mot  de  chétive  ne  passeroit  pas  aujour- 
d'hui. Il  me  paroi t  qu'il  fait  ici  un  très-bel  effet , 
par  l'opposition  d'une  hn  si  déplorable  à  la 
grandeur  passée  de  Pompée.  (  Remarque  de 
Voltaire  ). 

D'un  avare  écrivain  cA^/Z/imitateur. 
Cher  et  chéiif  espoir  d'une  veine  flatteuse- 
Un  chéiifa.mma.1  pétri  d'un  peu  de  terre»  BoTL. 

CHEVAL  ,  5.  ?n. ,  animal  à  quatre  pieds  qui 
hennit  ,  propre  à  porter  et  à  tirer.  Cheval  blanc  y 
noir.  Cheval  de  carrosse.  Cheval  de  main  ,  de 
sofnme  ou  de  charge.  Cheval  de  bât.  Cheval  de 
bagage ,  de  selle  ,  de  poste ,  de  relai.  Cheval  de 
louage.  Cheval  d'Espagne.  Cheval  de  Naples. 
Cheval  d' escadron .  Cheval  de  parade.  Cheval  de 
Barbaiie  ,  ou  cheval  barbe.  Cheval  turc  ,  cheval 
arabe  ,  cheval  anglais  ,  cheval  normand.  Cheval 
hardi ,  noble ,  courageux  ,  brave  ^  vite  .  fougueux. 
Cheval  de  bataille.  Cheval  adroit ,  doux  ,  docile. 
Cheval  rétif ,  quinteux  ,  fantasque ,  ombrageux. 
Cheval  tendre  aux  mouches  y  dur  à  l'éperon.  Che- 
val vicieux  ,  qui  m.ord,  qui  rue.  Panser ,  étriller  y 
frotter  un  cheval.  Aller  à  cheval.  Monter  à  cheval. 
Descendre  de  cheval.  Homme  de  cheval.  Tenir  un 
cheval  en  haleine.  Pousser  un  cheval  à  toute  bride. 
Outrer  ,  désespérer  un  cheval.  Monter ,  exercer 
un  cheval.  Dompter  ^  réduire  un  cheval.  Com- 
battre à  cheval.  Son  cheval  s'abattit  sous  lui. 

Chevaux  ,  au  pluriel ,  se  prend  quelquefois 
pour  des  gens  de  guerre  à  cheval.  Un  escadron 
de  deux  cent  chevaux.  Une  armée  de  vingt  mille 
hommes  de  pied  ,  et  de  six  mille  chevaux.  Un 
détachem,ent  de  mille  chevaux. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Lâchant  les  rênes  à  ses  chevaux  fumans  de 
»  sueur.  —  Mes  chevaux  s'animèrent  et  se  mirent 
»  peu  à  peu  en  haleine.  —  Hippomaque  pous- 
»  sant  trop  ses  chevaux  ,  le  plus  vigoureux  s'a- 
»  battit.  —  Pour  animer  ses  chevaux.  —  Mes  che- 
»  vaux  mieux  ménagés  que  les  siens. — Vous 
»  avez  appris  à  Ithaque  à  vous  connoitre  en 
»  chevaux. — Elle  monte  un  cAec^-a/écumant,  fou- 
»  gueux  et  semblable  à  ceux  que  Castor  domp- 
»  toit  pour  les  combats  ,  elle  le  conduit  sans, 
»  peine.  —  Hennissemens  de  chevaux.  —  Lea 
))  chevaux  du  soleil ,  sortant  de  l'onde  amère, 
))  etc.  ))  Fén. 

(  Voyez  le  Choix  de  Buffon ,  par  Rénouard , 
page  i56.) 

Sa  main  sur  ses  chevaux  laissoit  flotter  les  rênes. 

Traîné  par  les  chevaux  que  sa  main  a  nourris. 

Sous  les  pieds  des  càeuuux  cette  reine  foulée.     'R.KC'. 


GHE 

Jtfalheprctit  .  Uissc  eu  jiaix  Ion  r'ifvn}  vieillissant, 
rour  intimer  ù  ••/.rriw'rappi'lanl  mou  audace.         Bol  i,. 

CHl.VALl  lUr.,  .«.y:*,  état  lie  clievali.  r.  iW 
ti'inie  M'  ilÏMiit  autrelois  eu  j>arlaijt  de  clmix 
«pi't)!!  arinoil  cluvalitrs  avec  tle  c^i laines  cérë- 
Hioiiies.  r.est  daiib  celle  aaiptiun  ({n'on  disoil , 
lira  iH  tt s  (!<•  i  fierait' ne  ,  (/('  luiitls  Jiuls  (i\tiiiu'<  d 
lie  clnvaltiit ,  \>o\\x  dire,  des  actions  de  v.'.ieiir, 
tt  dii^nes  d'un  J)rtve  cluvalicr  ;  et,  loiti  lU- 
i.ln'wiUrie ^  j)oiir  dire  ,  les  lois  que  les  anciens 
chevaliers  étoient  ohlij^és  de  garder. 

Aujonrti  hni  ,  ihcvalvrit  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  ])hrase  ,  ordre  de  chevalerie ,  qui  se 
clil  de  divers  ordres  de  elievaliers.  L'ordre  du 
Sainl-l".si)ril,  l'ordre  de  la  Toison  ,  l'ordre  de  la 
Jarretière  ,  soûl  des  ordres  de  chevalerie.  JLett 
onlrefi  de  v/iexnderie  ci  l-jsj)ag/ie. 

On  dit ,  chevalerie ,  pour  extraction  ,  noblesse 
de  race.  Cette  Jiiaison  est  d' ancienne c.licvale ne. 

CHEVALIUR,  .s.  m.  ,  qui  a  l'étal,  la  diynitë 
ou  un  ordre  de  chevalerie.  François  />'  lut  lait 
chevalier  par  le  circvalier  IJayard.  On  disoit 
autrefois  ,  armer  thti  aller ,  pour  dire  ,  laire 
chevalier. 

On  appelle,  ihecalier ,  celui  qui  est  reçu  avec 
certaines  cérémonies  dans  \\n  ordre  niililiiire  , 
ou  dans  \n\  ordre  qui  n'est  qu'une  association 
établie  par  un  prince  souverain.  Chevalier  du 
iSaint-Esprit ,  de  Sji/it-  Mic/iel ,  de  S^/int-/^n//is, 
Chevalier  de  La  Jarretière.  Chevalier  de  M<dle. 
Les  chevaliers  du  Saint-J^sprit  portent  ie  cordon 
uleu.  Création  ,  proirrdion.  de  chevaliers.  Paire 
des  chevaliers.  Créer  des  chevalier.^,  h'ordrc  des 
chevaliers  de  Saint- Michel ,  du  Saint-Esprit ,  de 
Saint-Louis. 

On  appelle ,  chez  la  reine  et  chez  les  prin- 
cesses de  la  famille  royale  ,  chevalier  cf/ionreur  ^ 
ie  principal  officier  qui  leur  donne  la  main 
quand  elles  marchent.  Chevalier  d'hoinieurde 
la  t^ine.  Chevalier  d'honneur  de  Aludaine.  La 
charge  de  chevalier  d' honneur. 

Chez  les  anciens  Romains  ,  Vordre  des  cheva- 
liers éloit  celui  qui  tenoit  le  second  rang  dans 
la  république  ;  ils  portoient  un  anneau  d  or  au 
doigt  pour  marque  de  leur  dignité.  Les  che- 
valiers romains  passoie/it  en  revue  avec  leur  che- 
val devant  le  censeur. 

CHEVELURE,  s,  f. ,  les  cheveux  de  la  tête. 
^voir  une  belle  chevelure.  Une  longue  chevelure. 
Une  chevelure  bien  peignée  ,  mal  peignée.  Il  se 
dit  aussi  des  rayons  des  comètes.  La  chevelure 
de  cette  comète. .  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Quand  Jupiter  secoue  sa  chevelure  ,  il 
»  ébranle  ,  etc.  »  Fék. 

CHEVEU  ,  s.  m.  ,  poil  de  la  tête.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  l'homme.  Il  est  chauve ,  il  n'a 
pas  un  cheveu.  De  grands  cheveux.  Cheveux  longs, 
courte  ^  plats  ,  frisés.  Cheveux  blonds  \  bruna  , 
noirs  ,  châtains  ,  roux  ,  cendrés  ,  gris  ,  blancs. 
Cheveux  bien  peignés  ,  crêpés  ,  o/ides  ,  an/iej^és  , 
Ifvssés ,  bouclés  ,  poudrés.  Cheveux  Jins ,  ctoux_ , 
rudes  y  gros,  hérissés.  Porter  les  cheveux  grands , 
longs ,  court'i.  Faire  couper  ,  faire  raj'raichir  se.-; 
cheveux.  S'arracher  les  cheveux  de  douleur ,  de 
désespoir.  Traîner  ,  tirer  queb/u'un  par  les  che- 
veux. Une  touffe  de  cheveux.  Une  poignée  de  che- 
veux. Une  boucle  ,  un^  tresse  de  cheveux. 

DiCT.  DE  I«  ACAD. 
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<*  1")<«  »h(ves  qai  font  dresser  lés  vheviuv  à  la 
'  letc  dts  vimphs,  qui  ne  savent  pas  «fuclle  est 
w  voire  hai<lies.M' ,  etc.  »  Panc. 

«  Je  lerai  tomber  leurs  cheveux.  —  On  mC 
»  mon  Ira  ses  (//«(vz/a  j^ris.  »  Ross. 

«  Ay.int  u<Mié  ses  cluvutx  blonds.  —  Ses  che-^ 
w  veux  se  il  ressent  sur  sa  tête.  —  |'||e  arrach"  ses 
»  l)eau\  (//^rr/zv  blonds.  —  ^'os  (//»'fYv/.v'onf  un 
»  peu  blanclii.  —  lis  avoieni  de  longs  (//rfvwr 
"  tlollans sur hursépa nies.— Ses r//^'w//.v  étoient 
>)  hérissés.  —  Ses  ihe<titx  étoient  .-.ttacliés  pjV 
»  «Icrrière  avec  nue  tresse  dor.  —  Elles  secouent 
»  leurs  c//cfYv/A- épars,  eonune  des  Racchantef. 
»  —Leurs  beaux  cheveux  pendoient  sur  leurs 
»  épaules,etllolloient  au  gié  du  vent.»(Voye» 
nouer,  peigner.)  F^^. 

Touche  cts  cheveux  blancs  à  qui  tu  rends  PLonocur. 
Ces  chtvcux  blanchis  sous  le  haniois. 

J'aime  on  lui  ces  chi  veux  lout  couvci-ts  de  lauriers.   (!• 

El  cette  cendre  enfin  qui  convie  vos  cheveux. 

Chaque  mot  sur  mon  fionl  f;iit  dresser  ines  rheotux^ 
Laissez  moi  relever  ces  voiles  détaches  , 

Et  ces  cheveux  è[r<ir s  dont  vos  yeux  sont  cactés. 

Quelle  inijjorlune  main  ,  en  formant  tous  ces  nœuds  » 

A  piIs  soin  sur  mon  front  d'assembler  mes  cheveux  ? 

(Voyez  dépouille.) 
Jusqu'ici  la  fortune  et  la  victoire  mêmes 
Cachoienl  mes  cheveux  blancs  sous  irenle  diadèmes. 

ÎIacine. 
D'une  subite  Ijoneur  ses  cheveux  se  Lérissenf. 
T.a  plaintive  Élégie  ,  etc. 
Sait  ,  les  cheveux  épars,  gémir  sur  un  cercueil.    Boir.. 

(  Voyez  dépouille  ,  édifice.  ) 

CHÈVRE,  .9./:  ,  la  femelk  du  bouc.  Chèvr* 
sauvage.  Troupeau  de  chèvres.  Lait  de  chàvi-e. 
Fromage  de  chèvre.  Poil  de  chtvre.  CamcUtt  d'i 
pal  de  chèvre^  La  chèvix;  broute. 

DiCT.  BE  l'Acad. 
Un  taiîreau  qui  rumine,  nne  chèvre  qui  broute.  Boil. 

Chèvre,  machine  propre  à  élever  des  far- 
deaux, des  poutres,  etc. 

Chèvre,  en  Icvmes  d'astronomie  ,  une  des 
constellations  septentrionales. 

CHEA  REAU  ,  s.  m. ,  le  petit  d'une  chèvre.  Il 
bondit  connue  un  chevreau. 

CHÈVRE-FEUILLE,  .v.  m.,  sorte  de  plante 
qui  porte  de.s  teiulJes  odoriférantes  ,  et  dont  on 
se  sert  pour  les  berceaux  de  jardin  et  dans  ht* 
palissades.  Un  berceau  de  chèvre-Jèuille.  Chèvre" 
feuille  printunier.  Palissade  de  chèvre- feuille. 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

Ou  lit  dans  Roileau  : 

Antoine  ,  gouverneur  de  mon  jardin  d'Autecil , 
Qui  diriges  chez  moi  i'if  et  le  chèvre-f^uil. 

CHEVRETTE  ,  s.  m.,  la  femelle  du  che- 
vreuil. 

CHEVREUIL,  s.  m.  ,  espèce  de  bête  fauve  qui 
est  beancpiip  plus  ])etite  que  le  cerf,  et  qui  a 
quelque  chose  de  la  hgure  de  la  chèvre.  Courir 
le  cJievreuil.  Faon  de  chevreuil. 

CHEZ  ,  préposition  :  en  la  maison'  de 

iogis  de J'ai' été  chçz  vous.  ^ llons-nouH-en 

chacun  chez  nous.  Je  viens  de  chez  vous. 

DiCT.  DE  lAcad. 

a  lis  seiiteut  leurs  bourgeois  qui  ont  pigiioa 
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^)  sur  me  ,  et  lonjonis  un  chez  moi  à  în  hotirlir. 
»  — Cola  \\«  «lie  délogo  ])ris  i\c  chez  moi. —  S'é- 
»  tanl  nrièlé  vhcz  un  lihrairo.  —  11  domeuve 
»  près  de  vhez  moi.  —  Il  me  conduisit  <  Arc  sou 
>)  beau-frore. —  Je  lelouruai  chez  mon  premier 
»  docteur.  »  .    Pasc. 

u  Ne  sortir  de  chez  soi  que  pour,   etc.  » 

La  Bruyère. 
«  Annibal  réfugié  chez  Prusias.  w        Boss. 
Porte,  porte  c/iez  lui  cette  mâle  assurance.  CoR. 

(  Voyez  recevoir.  ) 
Burrhns  sort  de  chez  lui.  — Snivez-môi  chez  Pallas. 
Attendre  chez  mon  père  nne  obscure  Tieillesse.    Rac. 
Notre  siècle  est  fertile  en  sots  admirateurs  ; 
11  en  est  chez  le  duc  ,  il  en  est  chez  le  prince.   BoiL. 

Chez  ,  parmi.  Il  y  àvoit  une  coutume  chez  les 
Grecs  et  chez  les  Romains  ,  etc.  Dic?t.  de  l'Acad. 

u  La  condition  des  comédiens  étoit  infâme 
»  chez  les  Romains  ,  et  honorable  cAfc  les  Grecs. 
))  —  Chez  nous  le  soldats  est  brave  ,  et  l'homme 
«  de  robe  est  savant;  cA^z  les  Romains,  l'iiomme 
»  de  robe  étoit  brave ,  et  le  soldat  étoit  savant.» 

La  Bruyère. 

Enfin  chez  les  chrétiens  les  mœurs  sont  innocentes. 
Pour  avoir  tant  vécu  chez  ces  coeurs  magnanimes. 

Chez  ce  peuple  barbare.  CoR. 

lih'ymen  chez  les  Romains  n'admet  qu'une  Romaine.R. 
li'cuvrage  lé  plas  plat  a  ,  chez  les  courtisans  , 
ï)e  tout  temps  rencontré  de  zélés  partisans.       EOîL. 

CiCez  ,  an  figuré. 

«  La  guerre  se  fait  chez  vous  et  à  vos  dépens 
n  (  Pascal  ,  s'adressant  anx  Jésuites  dans  les  Pro- 
>)  vinciales).  — Il  ne  sort  aucun  ouvrage  de 
»  chez  vous  qui  n'ait  l'esprit  de  la  société,  w 

Pascal. 

«  Il  vouloit  qu'on  allât  attaquer  les  Macédo- 
î)  niens  chez  eux  (dans  leur  pays).  »       Boss. 
Que  mon  cœur  chez  les  morts  emportant  son  image. 
L'empire  étoit  chez  nons  un  bien  héréditaire. 

(Dans  notre  famille). 
Avoir  porté  chez  lui  les  titres  de  l'empire.  CoR. 

Chez  ,  au  figuré  ,  dans  l'esprit  de  ,  dans  la 
personne  de,  dans  les  ouvrages  de,  etc. 

«  Chez  plusieurs  ,  savant  et  pédant  sont 
n  synonymes.  —  On  trouve  cJiez  eux  une  pré- 
y)  vention  établie  contre  les  savans.  —  Le  mé- 
î)  rite  chez  eux  devance  l'âge.  »        La  Bruy. 

«  L'ère  de  Nabonassar,  célèbre  chez  Ptolémée 
»  et  les  anciens  astronomes.  »  Boss. 

«  Il  se  vante  que  l'honneur  et  la  véritable 
7>  piété  ne  résident  que  chez  lui. —  Je  sais  que 
î)  le  monde  y  attache  de  la  gloire  ,  et  que  d'or- 
))  dinaire  ,  chez  lui  ,  ce  ne  sont  ]ias  les  vertus  , 
»  mais  les  succès  qui  fout  les  grands  hommes.  » 
(  Voyez  ennui.  )  Mass. 

Ah  !  la  raison  chez  vous  perd  ainsi  son  usage. 
Cette  dureté 
Passera  cJiez  Sylla  pour  magnanimité.  CoR. 

CHICANf^ ,  .9./;  ,  subtilité  captieuse  en  ma- 
tière de  procès.  Etrange  chicane.  Une  pure  cl) i- 
cane.   Cherclier  des  chicanes.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  emprunts  d'où  na^issoient  la  fàinéan- 
)}  tise  ,  les  fraude*  et  la  chicane.  »  Boss. 


«  Se  ruiner  les  uns  les  autres  par  la  chicane.  » 
I  Flèchieu. 

Lui  souffle  avec  ces  mots  l'ardeur  de  la  chicane. 

El  dans  l'amas  confus  do  chicanes  énormes.         Boit. 

Ce  mot  est  souvent  personnifié  dans  Boileau. 

Son  corps  ,  etc. 

Dont  la  Chicartc  semble  animer  les  ressorts. 

Je  vois  hurler  en  vain  la  C//iVawe  ennemie. 

La  Chicane  en  furenr  mugit  dans  la  grand'salle. 

Chicane  ,  se  x^rend  aussi  figurément  pour  les 
subtilités  cuptieusos  dont  on  se  sert  dans  les  di.s- 
putes  de  l'école,  et  pour  les  contestations  mal 
fondées  que  l'on  fait  ,  soit  au  jeu  ,  soit  en  au- 
tre chose.  Toutes  ces  raisons  ne  sont  cjue  de  pu- 
res chicanes.  V^ous  me  fades  là  une  pure  chicane. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  EmbaiTasser  une  chose  claire  par  des  chi- 
»  canes  de  chronologie.  —  Des  chicanes  sur  des 
»  nombres,  sur  des  lieux  ,  etc.  «  Boss. 

CHICANER  ,  V.  ?i.  ,  se  servir  de  détours  ,  de 
subtilités  captieuses. 

«  Des  citoyens  parjures  qui  ne  vouloient  pas 
■»)  leur  tenir  parole,  ou  qui  chiccmoient^wx  leurs 
»  sermeus.  »  Boss. 

Ce  terme  est  du  style  familier. 

CHICHE  ,  adj.  des  deux  genres  :  trop  ména- 
ger ,  qui  ii*de  la  peine  à  dépenser  ce  qu'il  fau- 
droit.  Jl  est  bien  chiche. 

CHICHEMENT,  adv.  ,  avec  avarice,  d'une 
manière  chiche.  Donner  chichement.  Récompen^ 
ser  chichement  un  service  rendu. 

DicT.  DE  l'Acad. 

II  vivoit  chichement.  La  FoNT. 

CHIEN  ,  CHIENNE  ,  suhst.  ,  animal  domes- 
tique qui  aboie.  Dresser  un  chien.  Châtier  un 
chien.  Meute  de  chiens  pour  le  lièvre ,  pour  le 
cerf ,  pour  le  chevreuil.  Lâcher  les  chiens.  Paire 
chasser  les  chiens.  Les  chiens  sont  en  défaut.  Re^ 
mettre  les  chiens  sur  la  voie.  Les  chiens  nont 
point  aujourd'hui  de  sentiment.  Rompre  les  chiens 
(les  rappeler  pour  les  empêcher  de  continuer  la 
chasse.  )  Dict.  de  l'Acad. 

Les  chievs  à  qui  son  hras  a  livré  Jésabel , 
Déjà  sont  à  ta  porte  et  demandent  leur  proie. 
Dans  son  sang  inhumain  les  chiens  désaltérés. 

Des  membres  affreux  , 
Que  des  chiens  à.é\ov&Vi%  se  disputoiententr'enx.  Rac. 

(Voyez  le  Choix  de  Buffbn ,  par  Rénouard  , 
page  ido). 

CHIFFON  ^  s.  m.,  méchant  linge  ou  médian  t 
morceau  de  quelque  vieille  étoffe.  J^endre  des 
chiffons.  Chercher  des  chiffons.  Elle  n'est  véliift 
cpie  de  chiffons.  DicT.  DE  l'Acad. 

De  chiffons  ramassés  dans  la  plus  noire  ordure. 

Parmi  de  vieux  chiffons.  BolE. 

CHIFFONNIER  ,  ÈRE  ,  suhst. ,  celui  ou  celle 
qui  ramasse  des  chiffons  par  la  ville. 

Dict.-  de  l'Acad. 

D'nn  sale  chiffonnier  remplir  l'indigne  hotte.         Boil-. 

CHIMÈRE  ,s.f.,  monstre  fabuleux  ayant  le 
devant  d'un  lion  ,  le  milieu  du  corps  d'une 
chèvre  ,  et  le  derrière  d'un  dragon.  BeUérophm 
combattit  lu  Chimère.      ^     Dict.  DB  l'Acad. 
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Oii  appelle  rigurénient  ,  chimères  ^  des  ima- 
Sjin.itioiis  vaines  ,  qui  n'ont  aucun  fondement. 
^■/roir  (ft.s  (  /iiffif/YsS  (ùtfis  la  tc'tr.  Ccsl  ////<■ /)//re 
chiin^re.  Se  j'unner  des  c/iinirrcs.  Se  irpuitif  dr 
chinitirs.  ^^voir  la  tvte  nniplie  de  v/ii mères. 
Ttiiitt  r  nue  prétention  de  ehiinère.  T\)ilà  nne 
belle  ehinièiT.  Dut.  uk  l'Ac.m). 

c(  Ce  prétendu  règne  dvi  Christ  ,  ({ui  devoit 
>)  anéantir  toute  royauté  et  égaler  tou.s  les  honi- 
»  mes  :  songe  séditieux  des  indépeudans  ,  et 
»  leur  c/ii/nère  impie  et  sacriléue.  —  C'est  e)i 
>)  haine  des  Juit'set  dKsdras  q\ie  les  Samaritains 
■»>  ont  inventé  leur  ehimèrr  de  Gariziin.  «  Boss. 

«  Quelles  chiinères  ne  tombent  pas  dans  l'es- 
»  i)rit  des  hommes  ,  pendant  que  ,  etc.  »  La  Rr. 

«  11  parle  de  votre  être  iulini  et  adorable, 
«  comme  d'une  chimère  q\ie  l'erreur  et  la  cré- 
»  duMté  des  hommes  a  réalisée.  —  L'éternité 
»  qu'il  regardoit  comme  une  chimère ,  etc. — 
»  Lassé  d  avoir  couru  long-temps  après  le  songe 
■»  et  la  cfiimère  ,  on  veut  quelque  chose  de  sûr 
»  et  de  réel. —  Ces  thinières  agréables  qui  amu- 
»  sent  le  loisir  d'un  esprit  oiseux.  — On  sacritie 
î>  l'éternité  à  des  chimères.  —  Les  chimères  de  la 
»  gloire  et' de  rimmortalité.  )>  Mass. 

«  Cette  r/«m<?re  absurde  de  l'astrologie  judi- 
»  ciaire.  »  Yolt, 

Je  ne  me  repais  point  de  pareilles  cFiimères-. 

Vous  voulez  que  mon  cœur,  flatté  de  ces  chirrièfes.    R. 

Peut-on  se  figurer  de  si  folles  chimères. 

Le  sourcil  rebanssé  d'orgueilleuses  chimères. 

Soi-même  se  bercer  de  ses  propres  chimères.      BoTL. 

En  parlant  de  certaines  origines  fabuleuses  de 
îJiaison  ,  on  dit  :    c'est   la   chimère    d'une  telle 

77l(lisO/l. 

CHIMERIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  vision- 
naire plein  de  chimères,  d'imaginations  ridi- 
cules et  vaines.   Esprit  chimérique. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Enflant  d'un  vain  orgueil  son  esprit  chimérique.  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des  imaginations  ,  des  préten- 
tions et  des  espérances  qui  n'ont  aucun  fon- 
dement solide  et  réel.  Prétention  chiméricjue. 
Dessein  chimérique.  Espérance  chimérique. 

DicT.  DF.  l'Acad. 

u  Un  être  chimérique.  »  La  Bru  y. 

u  L'espoir  d'un  avenir  chimérique.  (  Voyez 
»  trésor.  )  —  Des  prédictions  flatteuses  et  chimé- 
»  riques.  —  Les  aventures  chiméricpies  d'un  per- 
>)  sonnage  de  théâtre.  —  Uiie  exception  chimé- 
))  riqiie.  (Voyez  cas.)  —  Tout  ce  qui  lui  avoit 
5)  paru  frivole  et  chimérique  se  montre  et  se 
■»  réalise.  —  Exempt  de  maux  réels  ,  il  s'en 
■»  forme  de  chimériques.  —  Ces  désirs  chiméri- 
»  ques.  (  Voyez  désir.  )  —  Une  perfection  chimé- 
»  ri  que.  »  Mass. 

Esclave  ambitienx  d'une  peur  chîmérijue.         Coiv. 

CHOC  ,  s.  m.  ,  heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  corps.  Rude  choc.  Choc  furieux.  Choc  de 
deux  vaisseaux . 

Il  tombe  au  moindre  c?icc.  BoiL. 

Choc  ,  au  figuré  ,  rencontre  et  combat  de  deux 
troupes  de  gens  de  guerre.  Le  choc  de  deux  esca- 
drons ,  de  deux  artnées.  Les  ennernis  furent  ren- 
versés au  premier  choc.  Ils  ne  soutinrent  pas  le 
ehoc.  Du  premier  choc.  Dj,ct.  de  l'Acad. 
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oc  Dans  1^  feu  ,  dans  le  choc  ,  dans  l'ébranlc- 
»)  meut  ,  etc.    »  Boss. 

Pour  soutenir  leur  r//o'*  I<s  clianoJnes  s*avaticen(.    B. 

Choc  ,  ;iu  figuré  ,  lutl»'. 

«  l'el  qu'on  lavoit  vu  dans  tous  ses  combats, 
1)  rc^olu  ,  paisible,  rtc. ,  tel  jnl-il  à  ce  dcmitr 
»  choc,  et  la  mort  ne  lui  parut  pas  plus  af- 
n  freuse  ,  etc.   »  Boss. 

On  dit  encore  au  ligure  ,  choc  d'intérêts  ,  choc 
(f  opinions. 

CHOEUR,  8.  m.  (  l'H  ne  se  prononce  pas), 
troupe  de  musiciens  qui  chantent  eusimble. 
lin  excellent  chœur  de  musique.  La  me.'. se  fui 
chantée  à  quatn^  chœurs  de  musique,  .^prè^ 
qii  une  voix  a  fuit  un  récit,  le  chœur  repn  nd. 

II  se  dit  aussi  d'un  morceau  de  musique  à 
plusieurs  parties  ,  (jui  est  chanté  par  N  <  hceur. 
//  y  a  deux  hecuix  chœurs  dans  cet  opéra.  Le  pre- 
mier chœur  est  excellent. 

On  appelle  les  neuf  ordres  des  an^^es,  U:.\ 
neuf  chœurs  des  anges. 

CniEUR  ,  dans  les  pièces  dramatiques  df^s  an- 
ciens ,  se  dit  d'un  certain  p ombre  de  gens  in- 
téressés à  l'action,  qui  chautoienl,  soit  dans  lu 
cours  de  la  pièce ,  soit  entre  les  actes,  et  dont 
f(uelques-uns  se  mêloient  dans  la  pièce  inèuie  , 
et  y  parloient  comme  des  acteurs.  Chœur  du 
vieillards.  Chœur  de  Phéniciennes.  Chœur  de  cap- 
tifs. Le  chœur  paroi ssoit  sur  le  théâtre  ,  immédia- 
tement après  le  prologue  ,  et  n'en  sortoit  qu'à  la 
fin  de  la  pièce.  Le  chœ.ur  s'attachoit  ordinaire- 
ment à  observer  le  principal  personnage  de  la 
pièce  ,  pour  le  plaindre  ,  le  louer  ou  le  hUimer. 

Ch(eur,  signifie  aussi  la  ])artie  de  l'église  où 

Ion  chante  l'oFRce  divin  ,  et  qui  est  séparée  de 

celle  qu'on  appelle  la  nef.  //  est  entré  dar/s  le 

chœur.  On  a  Jérmé  le  chœur.  T.je  c/iœur  est  ma— 

gnifiquement  orné.  Dict.  de  l  Acad. 

La  porte  dans  le  chœur  à  sa  garde  est  commise. 

II  marche  droit  au  chœur. —  Préis  à  déserter  le  chœur. 

(Il)  fit  placer  à  la  fin  un  lutrin  dans  le  chœur.       BoiL. 

(  Voyez  cœur.  ) 

On  dit  absolument,  le  chœur  y  pour  dire  » 
les  prêtres  du  chœur  ,  cetix  qui  chantent  au 
chœur.  Après  cme  le  célébrant  a  fini ^  le  chœur 
répond. 

CHOISIR  ,  V.  a.  ,  élire,  préférer  une  per- 
sontie  ou  nue  chose  à  une  autre  ,  ou  à  plusieurs 
autres.  Je  l\ii  choisi  entre  mille.  Choisir  des  fruits 
et  des  étoffes.'  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  a  choisi  ce  peuple  charnel.  —  Quel 
»  parti  choisirez-wouii  donc  ?  —  Avoir  choisi  lt> 
»  divertissement  et  la  chasse  plutôt  que  la  poé- 
»  sie.  rt  Paso. 

«  Dieu  a  choisi  ce  qui  est  fou  selon  le  monde  ^ 
»  pour  confondre  les  sages;  il  a  choisi  ce  qui 
»  étoit  foible ,  pour  confondre  les  puissans  ;  il 
»  a  choisi  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  méprisable, 
»  afin  qne  nul  homme  ne  se  glorifie  devant 
w  lui.  M  Boss. 

«  Choisir  ww.  guide  fidèle. — Lorsque  Jésus- 
))  Christ  la  choisit  pour  lui  ,  et  qu'elle  choisit 
»  Jésus-Christ  pour  elle.  —  Quand  on  a  choisi 
»  Dieu  pour  son  partage.  — D'autres  auroieut 
M  choisi  les  moyens  les  plus  éclatanjj  ,  il  cJio:- 
»  sissoit  les  plus  siirs  et  les  plus  utiles.  —  Il  na 
,  »  les  t/?o/W^  pas  léizèreuieiit  .^  ses  amis }.    fuÉca 
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«  On  est  si\r  d'être  dans  la  bonne  vote, 
•>•>  rriKiiid  on  ;i  r/wi.'if  aille  que  le  monde  con- 
•>•>  (lamM(\  — l'Ile  (/'"M//  lui  jour  solennel  pour 
))  montrer  ,  ele.  (  Voyez  /jui/ln'  ,  .-icntier.)  — 
■)■>  Vonsfercz  donc  nn  mondain  volnptneux,  un 
V  courtisan  ambitieux  ,  un  homme  de  t^uerre 
1^  impie  ,  un  magisirat  injuste,  un  ministre 
>)  corrompu  ,  puisque  vous  n'avez  c//olsi  le 
»  mon(le(ptepour.^es  plaisirs,  la  cour  que  pour 
->->  la  Faveur,  les  armes  que  po'ur  la  licence,  la 
>^  rohe  que  ])our  une  yainç  distinction  ,  lautel 
»  que  i)onr  les  honneurs  et  les  richesses  dn 
•>->  sanctu  lire.  —  On  Je  verra  rassembler  ses  élus 
•»  îles  quatre  vents  ;  les  c/fo/si/^  de  toute  langue, 
»  de  tout  etaê ,  de  toute  nation.  (  Voyez  sùjeL) 
»  —  Il  vous  c/H)fs/l ,  et  il  les  rejette.  »  Mass. 
Choisi^-  qni  tu  voudras.,  Cliimèiie  ,  et  choisis  bien. 
L'honneur  du  premier  coup  que  y^\  rhoisi  pour  moi, 

Choisissez  (tes  sujets  dignes  de  vos  bontés. 
C*est-à  vons'de-  choisir  aî,on  amour  on  ma  b-iine. 
Mais  rhoi.u's  pour  demain  ]a  mort  on  l'Lyrnénée.     CoR, 
C'est  à  vous  de  r/ioîsir  des  confidens  discrets. 
Je  puis  choisir  ,  dit-on  ,  ou  ht-aucoup  d';tns  sa,nsgloire, 
Ou  peu  de  jours  suivis  d'une  longue  iiiéruoire.     ilAr;. 
Cnoi:-iR  À. 

a  L'iinportance,  messieurs,  c'est  de  hur  choisir 
î>  nu  chef.  ))  Fléch. 

.Le  roi  doit    ■  son  fils  choisir  un  gouverneur. 
Bien  camper  ,hWr\. choisir  à  cl]a,cun  son  emploi.    CoU. 
Clioisissez-leur  un  iiiaiire. 

Choisir  pour,  he  roi  L'a  choisi  pour  être  go ii- 
rer/ieur  de  cette  place.,  Jù  le  choisirent  pour  leur 

chef.  DlCT.  DE  I/ACAD. 

«  Il  choisit  pour  ses  apôtres  des  gens  sans 
»  science. — On  necAo/.v/iî  pas/;o.'.</-gouverner  lui 
»  vaisseau   celui  qui  e.^t  de  meilleure  maison.  >;> 

Pascal. 

«  Nerva  choisit  Trajan  pour  son  successeur. 
»  —  Abraham  fut  choisi  pour  hx  tige  et  le  père 
»  de  tous  les  croyans.  —  Il  choisit  ce  lieu  pour 
«  y  établir  son  cnlte.  —  Ces  hommes  qu'il  a 
»  choisis  pour  être  lesornemens  de  leur  siècle.  )j 

BOSSUET. 

«  Le  roi  le  choisit  pour  lui  con'rier  ce  royal 
»  enfant.  —  Il  vous  a  choisi  pour  son  chance- 
')  lier.  »  Flécit. 

«  Ceux  qu'on  a  choisis  pour  les  ministres  et 
»  les  conhdens  de   sa  passion.  — •  Vous  m'avez 
»  choisi  pour  être  le  conducteur  ,  etc.  »    Mass. 
Ciioisir pour  votre  amant  un  simple  cavalier. 
Pour  conibattre  mon  frère  on  choisit  mon  amant. 
J'aime  ce  malheureux  que  j'ai  choisi  pour  gendre.  CoR. 
C'es-ît  toi  que  j'ai  choisi  pour  témoin  de  ma  gloire. 

Ce  Dieu  ue  vous  a  pas  choisie  , 
Pour  être  un  vain  spectacle  aux  peuples  de  l'Asie.    R. 

Choisir  daks,  ektre,  parmi  ,  stjr. 

«  Il  choisit  cette  famille  dans  Juda. —  L'amour 
i)  qu'ils  avoieut  pour  Jérusalem  en  avoit  en- 
^)  gagé  plusieurs  à  f/;o/67rleur  demeure  parmi 
î)  ses  ruines.  —  Romulus  choisit  parmi  tout  le 
»  peuple  ce  qu'il  y  uvoit  de  meilleur  pour,  etc.v 

BoSSUET. 

«  Ce  n'est  pas  seulement />r/r/;z/  les  peuples  les 
0  plus  polis  qu'elle  a  choisi  ses  sages.  —  Il 
»  vous  a  choisi  sur  toiit  le  peuple  ,  pour  vous 
)>  coni-bler  de  jjseu liais,  »  Mass., 
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ToB  perp]e.<5 ,  etc. 

Voudront  choisir  peut-être  entre  co  pvmce  et  moî.    G'. 
(»)iioi,  Roxane  ,  seigneur,  qu'Amurat  a  choisie 
l'.nirc  tant  de  beautés,  etc.  Rac. 

Choisir  de.  Choisissez  des  deux.  Vous  aven 
encore  à  choisir  de  prendre  nu  de  laisser. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  a  choisi  d'y  demeurer  sous  les  apparence» 
»  de  l'eucharistie.  »  Pasc. 

Et  qu'il  choisisse  après  de  la  moi  t  ou  de  moi. 
Choisis  de  leur  donner  ton  sang  ou  de  l'encens.      CoR. 
Qu'il  choisisse  ,  s'il  veut,  ^'Auguste  ou  de  Tibère. 
Mais  ,  sur  l'un  de  ces  rois  s'il  falloit  vous  régler  , 
A  qui  chcisirifz-vovs  ,  mon  fils  ,  de  ressembler  ?  R.AO-. 
Choisissez  de  César  ,  <^'Achille  ou  d'Alexandre.     BoiL. 
Choisïr.  .  .  .  SI. 

Choisissez  aujourd'hui 
Si  vous  voulez  tout  perdre  ou  tout  tenir  de  lui.  R  Ar.. 

Choisir,  sans  régime.  Ces  deux  choses  sof?t  si 
pareilles  qu'on,  a  peine  à  choisir.  C'est  une  néces-^ 
S!  le'  défaire  cela;  il  n'y  a  point  â   choisir. 

DiGT.  DE  l'AcAD. 

it  S'ils  ont  tort ,  et  s'ils  ont  mal  choisi ,  etc.  — - 
»  11  faut  nécessai renient  r/;oïWr.  »  Pasc. 

«  Il  fautc/?o/,s//entre  elleS;  ouïes  perdre  toute» 
»  deux. »  La  Bruy. 

Après  mon  père  mort  je  n'ai,  point,  à  choisir. 
Voilà  vos  intérêts  ;  c'est  à  vous  de  c/ioisir. 
Devine  si  tu  peu:<  ,  et  choisis  si  tu  l'oses.  CoR-. 

Je  ï)Q  cJioisirai  point  dans  ce  désordre  extrême  î 
Tout  me  sera  Pyrrhus  ;  fût-ce  Oreste  lui-même. 
C'est  à  vous  à  choisir  ;  vous  êtes  encor  maître.    RA^Ov 
SE  Choisir  ,  v.  pron. 

«  On  ne  peut  rien  concevoir  qui.  soit  plufr 
>)  digne  d<^  Dieu  ,  que  de  s'être  choisi  un  peu-* 
»  ])le  qni  fut  tni  exemple  ,  etc.  »  Boss. 

u  Celle  qu'il  s'est  choisie  pour  sa  compagne 
^>  inséparable.  —  Ceux  rju'ils  se  sont  une  fois 
»  choi'iis  pour  amis.  —  li  s'est  choisi  une  femme- 
n  qui  ,  etx;.  »  La  Bruy. 

a  Une  nation  ,  de  tout  temps  en  possession  de 
»  se  choisirs.es  maitres.  —  Des  qu'il  fut  en  état 
o  de  se  choisir  des  amis.  — Nous  ne  pouvons 
»  nous  choisira  nous-mêmes  un  état  sans,  etc.  » 

Massillon. 

Que  cette  reine  après  se  choisisse  un  époux. 

En  liberté  de  nous  choisir  vn  maître.  CoR. 

Est-ce  au  peuple  ,  madame  ,  à  se  choisir  un  maître.   R. 

s£  Choisir,  être  choisi. 
L'heure  ,  le  lieu  ,  le  bras  se  choisît  aufoMT-d^hni.    CoR,. 

Choisi  ,  ie  ,  pa7:t. 

«  Les  apôtres  choisis  par  Jésus-Chrit.  —  Ca 
w  grand  ministre  choisi  par  la  diviue  provic- 
»  dence  ,  pour  présider  aux  conseils  de  ,  etc.  » 

BoSSUET. 

«  David  choisi  d'en  iKaut  pour  régner.  «  Mass. 
Qui  choisis  par  Néron  pource  commerce  infâme.  Rac. 

Choisi  de. 

«  Samuel  fut  choisi  de  Dieu  pour  sacrer  les 
»  rois.  »  Boss. 

Choisi  ,  sans  régime.  Soldats  choisis  (  des  sot- 
dats  d'élite).    Pièces  choisies.  Des  gens  choisis, 

DiCT.  I>E  L  A  CAD. 

«  il  y  avoit  au  £œur  de  H  Judée  des  honimed 
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»  r//o;V.s- quî  pri'disou'iil  l;i  vtMUu   du  Messin. — 

<(  l>uii  a  SIS  serviteurs  c/KiisIs  A  qui,  »•'•^  — 
■>3  Dnus  une  socicié  peu  uoiuhn'uso  do  qnclcjucs 
•*  jiiiiis  r//u/.v/.v. — Il  y  a  (les  esprits  cAo/.s/.v  qui 
*>  s.iveul,  etc. — Ces  hommes  (7/o/i7.y  ,  ([ui  pré- 
>•  .sidereut  à  sa  naissanre.  » 

(JIl()l\,  .s.  m.,  élection,  préfereuce  volon- 
taire m  en  l  (Ion  née  à  une  ])ersoiiiH'ou  à  uneiliose, 
MU"  une  ou  ]>lusieurs  autres.  Mtirc  un  hon  c/ivix  , 
u"  nuinrais  choix.  C\'st  un  choix  diiJ^ue  de  cous- 
On  lui  a  donné  le  cfioix.  On  lui  a  lui  sac  le  choix. 
Je  Icdsst  cela  à  vutfv  choix,.  Demander  h  choix. 

DiCT.  DK  l'AcAD. 

«  Je  le  blâmerai  d'avoir  fait ,  non  ce  choix  y 
»  mais  un  choix  ,    etc.  »  (  Voyez  repentir.  ) 

I'ascal. 

«  Ce  r//o/.r  piqvia  Max!  m  in.  —  Ce  qui  ni'a 
»  déterminé  à  ce  choix.  — Il  porta  le  peuple  ro- 
»  main  à  ce  choix.  »  Boss. 

^<  13ig,ne  du  (7/o/.r  dont  on  venolt  de  l'honorer. 
v  Un  (7/o/a-  digne  de  vous. — Hésiter  sur  le  choix. 
»  — Une  marque  plus  simple  qui  servit  à  aider 
).^  son  choix  dans  la  lecture  de  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Jamais  choix  ne  fut  plus  louable  que  celui 
»  ({u'on  fit  de  M.  de  Lauioignon.  L'ambition 
w  ni  le  ha.^ard  n'eurent  point  de  de  part  à  ce 
))  choix  :  toute  la  France  l'avoit  prévenu  par 
»  ses  vœux  ,  etc.  ;  et  le  souverain  le  Ht  avec 
')  connoissance  et  avec  justice. — Dans  ses  choix. 
"  — Ces  choix  heureux  et  sages  où  son  discerue- 
»  ment,  sa  prudence  et  son  équité  paroissent 
v>  également.  »  Fléch. 

«  Des  choix  in>n'stes.  (Voyez  avilissemeJit.  )  — 
M  L'équité  des  choix.  (Voyez  murmurer.)  —  La 
M  singularité  et  l'injustice  de  ce  choix.  —  Le 
w  chotx  est  bientôt  fait.  —  Des  choix  honteux. 
^)  — De  tous  les  choix ,  il  n'en  est  point  où  la 
)j  prudence  chrétienne  ait  moins  de  part  qu'à 
^)  celui  d'un  état  de  vie  ,  et  voilà  pourquoi  il 
»  n'e:\\  est  point  où  la  méprise  soit  plus  ordi- 
»  naire.  — C'est  le  respect  humain  qui  préside 
>)  toujours  à  la  décision  de  nos  destinées,  et  qui 
»  nous  force  à  des  c/ioix  que  tous  nos  penchans 
>j  désavouent.  —  Un  (7/o/a'  qui  est  l'ouvrage  de 
»  la  cupidité.  »  Mass, 

L'honneur  d'un  si  beau  c'ioix  seroit  trop  acheté. 

Je  ne  le  puis  du  moins  blâmer  d'un  mauvais  choix. 

Je  n'ai  point  d'autre  choix.  — Les  suites  d'un  tel  choix. 

Je  voudrois  faire  an  choix  qui  pût  aussi  tous  plaire. 

Mais  ,  quand  ce  choix  est  fait  ,  on  ne  s'en  dédit  plus. 
D'an  choix  abject  son  bras  Ta  dégagée.  CoK  . 

Choix  de  ,  l'action  de  choisir  une  chose. 

K  L'ignorance  dans  le  choix  du  bien  et  du 
»  mal.  —  Il  vous  en  laisse  le  choix.  »    Paso. 

«  On  doit  faire  choix  r^'amis  si  sûrs ,  que  ,  etc. 
»  — ■-  Il  me  semble  qu'un  prédicateur  devroit 
•»  faire  c/;o/:r,  dans  chaque  discours,  r/"une  vérièé 
»  unique. —  Ils  plaisent  par  un  bean  choix  de 
»  paroles.  —  Celui  qui  délibère  sur  le  choix 
»  d'une  abbaye  ou  cf  un  simple  monastère  pour 
V  s'y  renfermer,  etc.  (Voyez  liberté.  )  —  Choix- 
»  des  généraux  et  des  ministres.  — -  Dans  le 
»  choix  des  ajustemens  et  de  la  parure.  »  (  Voyez 
disternement ,    Jieureux  ,   invention  ,  terme.  ) 

LaBruyérf. 

«  ?ouvoit-il  faire  un  plus  digne  c/Wa  que 
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1)  reîui   de  M.  Iq  Tellirr.  —Le  choix  quVNe  a 
»  fait  <tc  vous  pour  n Diplir  une  de  ses  places.  » 

FLKCIIIJiR. 

f(  Le  choix de.s  sujets  est  la  première  sonne  du 
»  bouheiir  publie.  —  Le  choix  et  l'a rran freinent: 
))  di.i  uKiliercs. — Ler//o/.r  de.s  temps  el  de-i  OC- 
»  lasionsest  la  grande  science  dti  courtisan. — 
))  Le  choix  r/'un  étal.  »  (  Voy.  im/>rc.'ision.)U\Si. 
Et  surtout  pense/,  bien  au  choix  de  vos  victimes. 


Faire  choix  d'au  époux. 


Cor. 


Cet  honneur  vous  regarde  ,  et  j'ai  fait  choir  de  vou». 
l^ieu  fil  choix  de  Cyrus  avant  qu'il  vit  le  jour. 
])u  choix  d*un  successeur  Athènes  incertaine. 
Combattre  follement  pour  le  choix  d'un  lyran.   IlAr. 
Pailes  choix  dun  censeur  ,  etc. 

Il  est  un  heureux  c/ioix  de  mots  harmonieux.     Boir., 
Choix  nv. .  choix  fait  par,   etc.  /Remettre  la 
chose  au  choix  d'un,  autre  (an  choix  fait  par  \ut 
autre  ).  Dict.  de  i.'Acad. 

a  l'ilevé  par  un  c/so/a- particuli-er  de  la  divine 
»  providence.  «  Bo.ss. 

«  Atiroit-il  pu  échapper  an(7/o''A"  du  prince? 
»  Indigue  de  leur  choix.  "  La  Bruy. 

«  Incapable  de  se  déterminer  i)ar  .w// propre 
»  choix.  —  Le  choix  honorable  du  prince  qui 
»  vous  élève  ,  etc.  »  Fl^.ch. 

ce  C'est  le  choix  de  la  nation  qui  mit  d'abord 
))  le  .'-cepire  entre  les  mains  de  vos  ancêtres. — 
»  On  blâme  \cclioix  du  mailre,  comme  tom- 
))  bant  sur  des  sujets  incapables.  (Voyez  éleva-- 
»  tion.  ) — Il  voit  rafiiier  cha<(ue  jour  le  choix 
»  de  la  nation  qui  éleva  ses  ancêtres  sur  le 
»  trône.  —  La  vanité  est  assez  tlaltée  de  voti^ 
»  choix.  »  Mass. 

«  Le  choix  du  prince  confirmé  par  l'approba^ 
»  tion  universelle.  —  Son  choix  futapjn-ouvé  de 
»  tout  le  monde.  —  Persister  dans  son  choix.  * 

Voltaire. 

C'est  de  votre  seul  choix  qu'elle  attend  un  époux  . 
Mériter  noire  c'ioix  —  Pour  l'oiîrir  à  mon  choix. 

Ce  choix  de  son  ambition. 
Ne  lui  promettez  plus  la  gloire  de  mon  ckcix.        CoR. 
Briguer  son  choix. 
Au  trône  de  Cvrus  , 
Le  choix  du  sort  plaça  l'benreux  Assuérus.  Rac. 

(  Voyez  Jhitter.  ) 
Choix  dï?,  suivi  d'un  infinitif. 
c(  Si  Dieu  a  voit  donné  le  choix ,  on  de  mourir,. 
»  ou  de  toujours  vivre.  »  La  Bruy. 

Riduit  au  triste  choix ,  ou  d^  traliir  ma  flamme 

Ou  de  vivre  en  infâme.  COR. 

Choix  ,  élite. 

«  Celte  ville  qui  rassemble  le  c/zo/jtr  comme  le 
»  rebut  de  nos  provinces.  »  Mass. 

À  SON  Choix  ,  à  son  gré. 

«  n  rend  la  grâce  efficace oti  inefficace,  à  son 

w  choix.  —  Avoir  a  répondre  oui  ou  non  ,  à  son 

»  choix.  —  On  peut  en  rire  et  en  pleurer ,  à  son 

w  choix.  »  Pasc. 

Comme  reine  ,  à  mon  choix  ,  je  fais  justice  ou  grâce.  C> 

Chacun  peut  ,  à  son  choix  ,  disposer  de  son  ame. 

Il  peut,  à  son  choix,  le  perdre  ou  l'épargner.     Rac 

avec  Choix. 

((  Il  cueilloit  ces  fleurs  avec  cJioix  pour  ,  etc.  » 

Bossczr. 


^10^ 


CIIO 


PAR  Choix. 

«  i:m brasser  celte  étude  par  choix.  — Si  quel- 
»  ques  poètes  s'en  sout  servis,  c'est  moins /;^o- 
«  <//o7.v  ({ne  par  la  contrainte  de  la  niesure.  » 
(  Voyez  l'iTmnté.  )  La  Bjiuy. 

«  Le  tenips  où  l'on  doniioit  les  places  par  në- 
»  cessité  plutôt  que  y(;«r(//o/a.-.  »         iLiiCii. 

SANS  CHOIX ,  avec  confusion. 

«  Ils  croyoient  avoijr  tout  fait  quand  ils 
»  avoient  ramassé  sans  choix  uu  peujîle  im- 
»  me  use.  »  Coss. 

«  Sans  choix  et  sans  discernement.  »    La  Br. 

«  Une  érudition  entassée  scm*' c/io/la;.  »  Mass. 

Les  volumes  sans  choir  à  la  tête  jetés.  BoIL. 

CHOQUANT,  ANTE,  adj.,  offensant,  désa- 
gréable ,  déplaisant.  Homme  choquant.  Mine 
choquante,  ^ir  chocjuant.  Dire  des  paroles  cho- 
quantes. Avoir  des  manières  choquantes^ 

DiCT.  DE  L'ACAD. 

«  Sa  figure  n'a  rien  de  clioqucmt.  »    Fléch. 

CHOQUER  ,  c.  a.  ,  donner  un  choc,  heurter. 
Si.  ce  grand  vaisseau  vient  à  choquer  cette  bar- 
que ,  il  la  brisera.  Choquer  le  verre  à  table  l'un 
contre  l'autre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  ne  s'embarrassent  point  l'un  l'autre, 
»  ils  ne  he  choquent  pas,  —  Deux  corps  qui  se 
»  choquent  fortuitement.  »  La  Bruy. 

Il  ne  voit  point  d'écueil  qu'il  ne  l'aille  choquer,   Boîl. 

Choquer  ,  se  dit  aussi  de  la  rencontre  et  du 
eombat  de  deux  troupes  de  gens  de  guerre. 
Quand  les  deux  armées  vinrent  se  choquer. 

Dict.  de  l'Acad. 

Choquer  ,  au  figuré ,.  offenser.,  lljidt  cela  pour 
me  choquer.   Il  se  choque  de  tout. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Choisir  tant  de  tours  et  de  tempéramens 
»  pour  éviter  de  les  choquer.  — Vom  les  choquer 
»  ouvertement.  »  Pasc. 

Dût  ma  muse  par-là  choquer  tout  Tunivers.       BoiL. 

Choquer,  au  figuré  ,  déplaire.  Cette  façon  de 
parler  me  choque .  Choquer  la  vue.  Choquer  l'o- 
reille. Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  crains  que  cette  indulgence  ne  soit  capa- 
»  ble  de  choquer  plus  de  monde,  que  d'en  at- 
»  tirer.  »  Pasc. 

«  Embrasser  tout  ce  qui  choque.  »      Boss. 

Ou  si  ce  nom  vous  choque axWQWTS  qu'en  Arménie.  CoR. 

Qui  plait  à  quelques-uns  et  choque  tout  le  reste. 

Ici  le  sens  lerAoywe  ,  et  plus  loin  c'est  la  phrase.  BoiL. 

Choquer  ,  être  contraire  à.  Cela  choque  le  bon 
sens  y  la  bienséance  ,   l' honneur. 

DïCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  n'y  a  rien  qiii  choque  plus  notre  raison 

»  que  de   dire.  —  Quelques    opinions  de    nos 

»  pères  qui  paroisseut  choquer  leurs  décisions. 

»  —  Des  décrets  qui  choquent  vos  sentimens.  » 

Pascal. 
(Il)  plaît  par  la  raison  seule  ,  et  jamais  ne  la  choque. 

BoILEAC. 

Choquer  ,  agir  d'une  manière  contraire  à. 
«  Pour  peu  qu'ils  croient  qu'ils  ne  choquent 
»  pas  la  justice.  »  Fléch. 

Choqué  ,  ée  ,  participe. 
«  Choqué  de  ce  dibcours.  n  Pasc. 


CnORKGE  ,  s.  m.  ,  celui  qui  chez  les  Grecs. 
présidoit  à  la  dilpcnise  des  spectacles.  (  La  pre- 
mière, syllabe  se  prononce  ro  ). 

rilOSl'; ,  .s.  /;  ,  ce  qui  est.  Il  se  dit  inrliflë- 
reuiuKiit  de  tout,  sa  sigailicalion  se  détermi- 
nant par  la  matière  dont  on  traite.  Dieii.  a  créé 
toutes  choses.  Un  bon  ami  e-->t  une  chose  bien  pri'- 
cieuse.  T^a  chose  du  monde  (pie  je  crains  le  plus  , 
c'est  que,  etc.  (liai  a  dit  cent  choses  obligeantes. 
C'est  une  chose  sans  exemple.  Il  y  a  mille  jolies 
choses  dans  cet  ouvrage.  TiCs  choses  ne  sont  plus 
dans  l'état  où  elles  étoient.  L'état  des  choses.  Il- 
lui  dit  entre  autres  choses.  La  chose  alla  mieu:':, 
qu'on  ne  pensoit.  C'est  peu  de  chose. 

^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Etre  si  fort  attacl^é  àdes  choses  vaines  ,  que  j, 
«  etc. — L'ame se  dépouille  des  r/zoAr-s extérieures. 
»  —  L'ame  si  long-temps  égarée  dans  les  choses 
»  extérieures.— yUn  assemblage  monstrueux  de 
»  choses  incompatibles. —  Le  temps  qu'elle  des- 
»  tinoit  aux  choses  divines.  —  Vous  verrez  dans 
»  une  seule  vie  toutes  les  extrémités  des  choses 
»  humaines  ,  la  félicité  sans  bornes  aussi-bieiL 
»  que  les  misères.  —  La  fureur  de  disputer  des. 
»  choses  divines. —  Il  y  a  une  fausse  sagesse  qui , 
»  se  renfermant  dans  l'euceinée  des  choses  mor- 
»  telles,  s'ensevelit  avec  elles  dans  le  néant. — 
»  Il  est  nécessaire  que  chaque  chose  soit  réunie 
»  à  son  principe.  (Voyez  ordre.)  — Ces  deux 
»  puissantes  maisons  dout  Dieu  se  sert  pour 
w  balancer  les  choses  humaines.  —  Dieu  se  ré- 
))  iierve  à  lui  seul  les  choses  d'en  haut  ;  il  par- 
»  tage  avec  les  rois  celles  d'en  bas.  w        Boss. 

«  Protéger  les  personnes  et  les  choses  saintes 
»  contre  l'insolence  et  l'avarice  de  ,  etc.  —  S'éle- 
»  vaut  au-dessus  de  toutes  les  choses  sensibles. 
«  —  S'élevant  aux  choses  invisibles  de  Dieu  par 
»  celles  qui  sont  visibles.  —  Comme  s'il  étoit 
»  possible  de  joindre  la  vanité  avec  la  vérité, 
»  les  choses  éternelles  avec  les  temporelles.  — 
»  Un  détachement  secret  de  toutes  les  choses 
»  créées. — Ce  dérangement  continuel  et  univer- 
»  sel  des  choses  humaines.  — Parler  des  grandes 
»  choses  comme  s'il  eut  négligé  les  petites  ,  par- 
»  1er  des  petites  choses  comme  s'il  eût  ignoré  les 
»  grandes. — L'inconstance  et  la  vanité  des  choses 
»  humaines.  (Voyez  ordre.)  —  La  contempla- 
»  tioii  des  choses  célestes.  —  Remontant  à  sou. 
»  origine ,  elle  passe  au  travers  des  choses  créés 
»  sans  s'y  arrêter.  —  La  fragilité  et  lincons- 
»  tance  des  choses  humaines.  »  Fléch. 

«  L'instabilité  et  le  néant  des  choses  humai- 
»  nés.  —  C'est  le  destin  des  choses  humaines  de 
»  n'avoir  qu'une  durée  courte  et  rapide,  et  de 
»  tomber  aussitôt  dans  réternel  oubli  d'où  elles 
»  sont  sorties.  —  Un  dégoût  invincible  pour  les 
»  choses  du  ciel.  —  Voir  les  choses  telles  qu'elle* 
»  sont.  —Les  soins  qui  se  rapportent  aux  choses 
w  d'ici-bas.  —  Liés  à  toutes  les  choses  présentes  , 
»  ils  sont  avec  elles  dans  un  mouvement  perpé- 
»  tuel. —  Depuis  le  commencement desc/joses. — ■ 
»  Désabusé  des  choses  d'ici-bas.  —  La  vanité  des 
»  choses  d'ici-bas.  (Voyez  marcher.)  —  Specta- 
»  teur  indolent  des  (/«osfs  humaines. — Elevez- 
»  vous  donc  au-dessus  de  toutes  les  choses  visi- 
»  blés.  —  Les  premiers  monumens  de  l'origine 
»  des  choses.  — Le  souverain  dispensateur  des 
»  choses  humaines,  —  Vous  ne  pensez  pas  seule- 
»  ment  s'il  y  a  un  Dieu  qui  se  n;ièle  des  Qhos.e& 
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"M  la  VYte.— thi  IVicu  (\\\\  piVsldr  nii?i  r7/o.s^.<?  lui- 
"ii  niaiuos.  —  ]N(nis  nous  1. lisons  ilos  laiissfs  icU'cs 
))  des  c/tosf.s.  —  Le  soin  des  <//o.srs du  sei};neur. 
»  —  La  vi(issitnde  des  c/aw.v  Innnaines.  —  La 
»  IVaj^ililéel  lineonstance  (les(//o.sr.v  Inimaiucs.ii 
(Wiye/  Joart.)  Mass. 

Chost,  en  pa-rlanldesî)ien8,  des  di^niles,  elr. 

u  Ln  aniassant  des(7/f>.sv.sCjne  le  vent  eni])orle. 
i)  —  Ils  nian(|iicnl  des  c/hj.scs  les  j)lns  néces- 
»  sa  ires.  >>  Boss. 

«  Tant  s'agiter  pour  des  c/zoses  que  le  hasard 
»  distribue,  et  que  Ja  niovl  va  nous  ravir  de- 
»  niaiu.  »  IMass. 

Chose  ,  affaire  ,  ce  qui  a  rapport  à  lu  fortune  , 
aux  intérêts  d'un  particulier. 

«  Entrer  avec  ses  amis  dans  les  moindres 
î)  c/ioscSj  comme  dans  les  plus  importantes,  )> 

BoSSUET. 

Chose,  en  parlant  de  la  situation  d'un  état 
ou  d'un  simple  particulier. 

«  Quand  les  c/toscs  cliangèrent.  »         Boss. 

«  Changer  la  face  des  choseti.  »  Mass. 

Chose,  ce  qui  a  rai)portàla  conduite  de  la  vie, 
oction  ,  parole  ,  entrei)rise,  etc. 

«  Exécuter  de  plus  grandes  choses.  —  Se  re- 
»  poser  sur  vous  de  c/zose.s  si  importantes.  — 
»  Pour  accomplir  les  ])lus grandes  choses.  »  Boss. 

«  Les  grandes  choses  étonnent  ,  les  ])fctites 
»  rebutent  ;  nous  nous  apprivoisons  avec  les 
»  unes  et  les  autres  par  habitude,  m    La  Bruy. 

«  Humble  dans  les  grandes  choses  ,  grand 
»  dans  les  petites.  — Dans  les  choses  les,  moins 
»  importantes.  —  Il  exécute  de  grandes  choses. 
»  —  Il  entreprend  les  choses  difficiles,  et  ne 
>)  tente  pas  les  impossibles. —  Qui  lit  jamais  de 
»  plus  grandes  choses  ,  qui  les  dit  avec  plus  de 
»  retenue?  —  Grand  même  dans  les  moindres 
»  choses.  —  Elle  (l'éloquence  )  a  l'art  de  relever 
»  les  petites  choses  ,  mais  elle  a  le  malheur  de 
»  succomber  sous  les  grandes.  »  Fléch. 

c<  Capable  d'imaginer  de  grandes  choses  et  de 
»  les  exécuter. —  Cet  esprit  si  élevé  ,  si  capable 
»  des  plus  grandes  choses.  —  Occupé  de  choses 
))  vaines  et  frivoles.  —  La  chose  ne  vaut-elle  pas 
»  du  moins  la  peine  d'être  tentée.  — Né  pour  de 
3:>  grandes  choses.  —  Une  ame  que  la  naissance 
»  destine  à  de  grandes  choses.  —  Nous  abstenir 
»  des  choses  les  plus  permises  et  les  plus  indu- 
it férentes.  »  Mass. 

Chose  ,  événement. 

«  Savoir  avec  exactitude  les  choses  anciennes , 
»  et  narrer  celles  qui  sont  nouvelles  avec  autant 
»  de  simplicité  que  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Annonçant  les  choses  futures,  w        Mass. 

Chose  ,  servant  à  fixer  l'attention  de  l'esprit 
&ur  un  ou  plusieurs  objets  particuliers. 

«  Deux  choses  sont  nécessaires  à  la  sainte 
î)  église  ,  la  pureté  de  la  foi  et  l'ordre  de  la  dis- 
i)  cipline.  — Les  sentimens  de  la  religion  sont 
r  la  dernière  chose  qui  s'efface  en  l'homme  ,  et 
»  la  dernière  que  l'homme  consulte.  —  Gagner 
3)  tous  les  cœurs  ,  c'est-à-dire  la  seule  chose 
5)  qu'ont  à  gagner  ceux  à  qui  la  naissance  et  la 
3)  fortune  semblent  tout  donner.  »       Boss. 

«  Il  y  a  trois  choses  qui  rendent  une  ame 
î)  éclairée,  le  recueillement  ,  l'humanité  et  la 
))  charité.  —  Elle  ne  savoit  que  deux  cJwses  , 
yy  obéir  ,  croire.  —  Deux  choses  endurcissent  or- 
»  diuairement  le  c«;iu-  des  riches  et  des  puis- 
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V  .<;ans  du  siècle,  l'or<;u»*il  de  la  Condition  et  la 
»  ilélicatcssc  d«'  la  jx  isoune.  »  El/xh. 

K  La  ])reinière  chose  qu'on  examine  dans  le» 
»  déinardics  que  Dieu  demande  de  noiis,  c'est 
»  si  le  nuuide  y  donnera  son  sullrage.  — La 
))  cfntsc  dont  nous  faisons  le  moins  (U-  cas  sur 
»  la  terrt  ,  c'est  de  notre  temps.  —  La  vérité, 
»  celle  lumière  du  ci«l  <st  la  seule  rZ/rM/-  ici-bas 
«  (\\\\  soit  digne  des  soins  cl  des  recherches  d«4 
»  l'homme,  w  Mass. 

Chose,  ,  opjjosé  à  /niroh'. 

«  Si  les  paroles  nous  manquent  ,  si  les  ex- 
y)  pressions  ne  répondent  \y.\s  à  un  sujetsi  vaste 
))  et  si  relevé  ,  les  choses  parleront  assez  d'elles- 
»  mêmes.  —Gloire  ,  richesses  ,  noblesse  ,  puis- 
»  sauce  ,  pour  les  hommes  du  monde  ,  ne  sont 
«  que  des  noms  ;  pour  nous,  si  nous  servons 
»  Dieu  ,  ce  seront  des  (V/o.sr.s-.  Au  contraire,  la 
»  ])auvreté  ,  la  honte  ,  la  nmrt,  sont  des  choses 
y  trop  elfectives  et  trop  réelles  pour  eux  ;  pour 
»  nous  ,  ce  sont  seulement  des  noms.  »     Boss. 

Chose,  employé  dans  une  parenthèse. 

«  Quatre  cent  mille  écus  distribués  par  ses 
»  ordres  firent  voir  {chose  rare  dans  la  viehu- 
))  maine  )  la  reconnoissance  aussi  vive  dans  lu 
«  princr  de  Coudé,  que  resi)érance  d'engager 
»  les  hommes  l'est  dans  les  antres.  »      Éoss. 

«  Et  faisant  voir  (  chose  rare  )  que  les  grands 
»  peuvent  trouver  des  amis,  même  parmi  ceux 
»  qui  les  servent.  •»  Mass. 

Choses  égales  ,  autant  d'un  côté  que  de  Tau- 
»  tre  ,  autant  pour  que  conUe,  etc. 

«  Si  Jésus-Christ  paroissoit  dans  ce  temple 
»  pour  nous  juger  ,  etc.  ,  croyez-vous  que  le 
»  plus  grand  nombre  de  tout  ce  que  nous 
»  sommes  ici  fût  placé  à  la  droite,  croyez-vouH 

»  que   les  choses  du    moins   fussent   ('féales.  

»  Quand  même,  dans  le  doutequese  forme  l'in!» 
y>  pie  sur  l'avenir,  les  choses  seroient  égales  ,  et 
»  que  les  vaines  incertitudes  qui  le  rendeut'in- 
»  crédule,  balanceroient  les  vérités  solides  et 
»  évidentes  qui  nous  promettent  l'immortalité  : 
»  je  dis  que  dans  une  égalité  même  de  raisons, 
»  etc.,  toutes  choses  égales,  une  raison  née 
»  avecquelque  élévation  aimeroit  encore  mieux 
»  se  tromper  ,^tc.  »  Mass. 

Chose  ,  ce  qu'on  fait  pour  obliger  ,  pour 
plaire  ,  etc. 

«  Ces  petites  choses  n'acquièrent  du  prix  que 
))  quand  elles  sont  soutenues  par  les  grâces.  » 

A'^oltair.e. 

Chose  ,  en  parlant  du  style  :  pensée  ,  expres- 
»  sion  ,  etc. ,  ce  qu'on  dit. 

«  Si  l'un  dit  des  choses  angeliques  ,  et  l'autre 
»  des  c/'ose?  basses  et  communes.  —  La  dernière 
»  chose  qu'on  trouve  en  faisant  un  ouvrage  ,  est 
»  de  savoir  celle  qu'on  doit  mettre  la  pre- 
»  mière.  »  '  Pasc. 

«  Les  choses  les  plus  communes  ,  les  plus  tri- 
»  yiales,  et  qu'il  est  même  capable  de  penser 
«  il  veut  les  devoir  aux  anciens,  aux  Grecs  ' 
»  aux  Romains.  —  La  même  justesse  d'esprit 
»  qui  nous  lait  penser  de  bonnes  c/20*e.ç ,  nous 
>.)  fait  appréhender  que,  etc.  »         La  Bruy. 

«  Je  ne  m'arrête  pas  à  ces  choses ,  et  je  ne  les 
»  touche  qu'en  passant.  »  Boss. 

«  C'est  ma  troisième  partie,  où  je  prétends  en 
»  peu  de  mots  renfermer  de  grandes  f/wie*.— 
»  Je  passe  à  des  choses  plus  importciiites.  — Dii« 
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»  les  cZrostfs  nécessaires  ;  eu  dire  clc  supei fines,  t 

Fléciiiku 

"Qui  dit  sans  s'avilir  les  plus  petites  choses.         BolL. 
AUTRE  Chose. 

«  Un  regret  immense  de  ses  péchés  ne  lui 
3)  permet  pas  de  regretter  aiiLrc.  chotic.  »     Boss. 

«  Ou  ne   ponvoit  attendre  autre  chose  d  une 
»  compagnie  de  magistrats  ,  etc.  »         Volt. 
Voilà  ce  que  l'on  dit  ,  et  que  dis-je  uuire  chose.  Boil,. 

AUTRE  Chose  ,  siîjon  ,  autre  Chose  que. 

«  Si  nos  cœurs  s'endurcissent  après  un  tel 
»  avertissement  >  que  lui  reste- t-i l  (/^//re  <//o.vp 
»  que  de  nous  frapjier  îious-mèmes  ?  —  Que  lai- 
»  sons-tious  auire  chose ,  lorsque  nous  tUittons 
»  le  corps  ,  ^///'accroitre  la  proie  de  la  mort.  — 
»  Quand  je  vois  ,  etc.  ,  que  puis-je  penser  autre 
»  chose  ,  si/ion  que  la  iJrovidence  a  Voulu  que  , 
))  etc.  »  ^    Boss. 

«  Des  plaies  où  tout  l'art  des  médecins  n'a- 
»  voit  pu  conuoitre  «i/^/e  chose ,  aiiion  qu'elles 
»  étoient  incurables.  »  Fléch. 

«  Et  qu'enteud-on  autre  chose  parmi  vous  , 
»  que  des  réllexions  sur  l'abus  ,  etc.  »    Mass. 

LA  MÊME  Chose  que  ,  etc. 

«  En  un  mot,  qu'il  passe  pour  homme  de 
))  bien,  c'est /a  même  chose  pour  lui  que  de 
»  l'être,  w  BIass. 

MILLE  Choses. 

«  Une  fortune  qui  vous  laisse  encore  mille 
»  choses  à  désirer.  »  Mass^. 

PEU  DE  Chose. 

«  Cette  noblesse  est  en  soi  trop  peu  de  chose 
»  pour  c{u'on  doive  s'y  arrêter.  —  Pour  a])attre 
»  si  peu  de  chose.  »  Boss. 

L'ordre  d'un  sacrifice  est  pour  lui  peu  de  chose. 

Sa  vie  est  peu  de  chose.  COR. 

Ma  vie  est  peu  de  chose  ,  et  )e  vous  rabandonne.  Vol. 

TOUTES  Choses. 

«  Dieu  qui  emploie  toutes  choses  à  ses  fins  ca- 
?>  chées.  —  Il  va  renouveler  toutes  choses.  — 
»  Dans  une  effroyable  confusion  de  toutes  choses. 
j)  —  Concerter  toutes  choses  avec  l'intendant.  » 

BOSSUET. 

«  Ils  outrent  toutes  choses ,  les  bonnes  et  les 
»  mauvaises.  »  La  Bruy. 

«  Toutes  choses  passent  comme  l'ombre.  — 
»  Ramenant  toutes  choses  à  leur  principe.  » 

Fléchier. 
«  Le  seigneur  dont  la  providence  a  réglé  toutes 
?)  choses  avec  un  ordre  si  admirable.  «     Mass. 
AVATSTT  TOUTES  Choses.  (  'V  oycz  avant.  ) 
SUR  TOUTES  Choses,  principalement,  avant  tout. 
Sur  toutes  choses ,  il  lui  retommanda  cl;  être  fidèle , 
ù^  etc.  DiCT.  DE  l'Acad. 

jPrends  un  siège  ,  Cinna  ,  prends  ,  et  sur  toute  chose, 
Carde  fidèlement  la  loi  q\ie  je  t'impose.  COR. 

QUELQUE  Chose,  s'emploie  souvent  comme  un 
seul  mot.  Alors  il  est  toujours  masculin.  Cet 
ouvrage  parait  depuis  quelques  jou?\s  ,  j'en  ai  lu 
quelcjue  chose  qui  in  a  paru  bon.  Quelque  chose 
que  je  lui  aie  dit  ,  je  naipu  le  convaincre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quatre-vingt-trois  ans  paroitrout-ils  quel^ 
y  que  chose  à  la  vue  de  l'éternité.  —  Voici  dans 
»  un  jeune  prince  victorieux  quelque  chose  qui 
V  li'çbt pas  Jiioiua  beau  que  la  vicloue.—Je  vois 
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«  ici  quelqtie  'chose  de  ce  qu'on  lit  datis  îsaVr. 

»  (  Voyez  conuDitre.  )  —  Si  (/uelque  chose  les  em- 

»  pèche  de  régutr  sur  nous,  c'est  que  le  mondr  , 

»  etc.  —  Digue  d'une  meilleure  Ibrtune,  si  les 

»  fortunes  de  la  terre  éloienl  quelque  chose) — 

»  Dieu  a   mis  q/ieh/ue  chose  en  nous,  qui  peut 

»  confesser  la  vérité  de  son   êlrc,  en  adorer  la 

»  ])erfeclion  ,  etc.  ;    quehjue  chose   qui   peut  S'^ 

»  soumettre  à  sa  souveraine  puissance.^ — Cetfr: 

»  grandeur  que  nous  adorons  de  loin  comme 

»  quelque  chose  au-d«ssus   de  l'homme.  » 

BoSSUET. 

«  ïl  falloit  trouver  in\  grand  roi  qui  crût 
»  ignorer  quelque  ch(.se ,  et  qui  fi'it  ca])able  do 
»  l'avouer.  —  llauroit  manqué  q//elquechose  à  >^.'i 
>)  gloire,  si,  trouvant  partout  lantd'adinirateurs, 
»  il  n'eût  liiit  quelques  envieux. —  Perdit-elle 
»  quelque  chose  c\e  sa  tran({uillilé  ?  *>      Fléch. 

«  Verdve  qt/elq/te  chose  de  sa  maj^esté.^ — Un 
»  parti  bon  à  quelque  chose.  —  L'âge  a-t-ii 
w  changé  quelque  chose  à  son  caractère. —  Avant 
:2  d  être  princes,  sujets,  hoirimes  publics  on 
»  quelque  autre  chose  sur  la  terre.  —  Tout  cela 
»  laisse  encore  quelque  chose  à  désirer. — Coni]>- 
»  ter  pour  quelque  chose.  »   (  Voyez   compter.  ) 

Massilloîî. 
Que  je  puisse  sur  vous  quelque  chose  à  mon  tour.   CbR- 
Pour  être  pltis  qu'un  roi  tu  te  crois  quelque  chose. 
Vous  craignez  de  devoir  quelque  chose  à  ma  fîamme. 
Pour  quelque  chose  ,    Esther,  vous  comptez  votre  vie  ! 

Racine. 
Et  mon  vers  ,  bien  ou  mal  ,  dit  toujours  quelque  chose. 

Bori.EAU. 

QUELQUE  Chose  de,  suivi  d'un  adjectif  ou  ad- 
verbe. Quelque  chose  de  fâcheux.  Quelque  chose 
de  merveilleux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  ces  honneurs  ont  quelque  chose  de  solide. 
»  ayant  trouvé  queh/ue  chose  de  \àv.s  invincible 
»  que  lui.  — Tout  le  temps  est  perdu  ,  auquel 
»  nous  n'aurons  pas  attaché  quelque  chose  de 
»  plus  immuable  que  lui  ,  quelqite  chose  qui 
»  passe  à  l'éternité  bienheureuse.  —  Elle  est 
»  réservée  à  quelque  chose  de  bien  plu^-'  extraor- 
»  diuaire.  —  Il  faut  que  je  m'enrichisse  par 
»  qudque  chose  de  bien  plus  grand.  »      Boss. 

a  Pour  trouver  en  ç.\xy.quel<iue  chose  de  grand, 
y>  il  faut  souvent  le  chercher  hors  d'eux-mêmr-s. 
»  — Faites  de  lui  des  ])ortrails,  etc.  ,  ,et  i^our 
»  d  ire  quelque  chose  de  pi  us ,  ron  tribuez  par  vos 
»  soins  et  par  vos  lumières  à  faire  un  portr;'it 
»  vivant  de  ses  héroïques  vertus,  etc.  »   Fléch. 

«  Comme  les  passions  ont  '\o\\'}o\wî,  quelque 
n  chose  de  bas  et  f/f  uiéj  risaLde.  —  Si  la  gloire 
»  du  monde  étoit  quelque  c/.x.se  de  réel.  — S'il 
y»  y  a  quelque  chosf^  de  flntteut  dans  l'élévation  , 
»  ce  n'est  pas  les  vaines  di.-titictions  que  l'usage 
»  y  attîiche,  c'est  de  pouvoir,  etc.  w     Mass. 

Je  rends  grâcfs  aux  d>enK  de  n'êlre  pas  Romain, 
Pour  con3erver  encor  qu'l^ue  chose  «^'humain.       COR. 

CTIRÉTf  I  N  ,  IFNNE,  aàj.  ,  qui  est  baptisé  et 
qui  fait  prcfession  de  la  foi  de  Jésus-Christ.  Le^ 
peuple  chnlun.  L>e  monde   chrétien. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
ce  Les  devoirs  des  rois  cJ/réticns.  »         Boss. 
a  La  discorde  s'éloigne  du  monde  cJiréiien.  » 

Fléchier. 
«  Dts  soldats  chrétiens. — LesJosué,  les  Gé- 
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1»  (leou  ,  los  Daviil  tl  to\is  les  conquérais  f  7///- 
^,  //V/14-.— (^)uLlU'suile  (le  héros(7//v//Vv/,v.  «  Ma.vs. 
Elle  a  troj»  de  vertus  poiiv  ■filtre  pas  ,hi>'(i,fwi-.   Con. 
Dans  «ne  «me  cfiréiiennc.  BOIl,. 

CinitriT^iK  ,  avrc  un  nom  de  chose.  T^ct  rc/ii^ion 
Khvtiurnc  [  lu  joi  thrctienne  ,  /t  ho/h  vhirLitn  , 
pour  dire,  la  religion  ,  la  foi  ,  le  nom  de  ceux 
qui  sont  ehrétirns.  Ou  dit  >  dans  le  même  sens  , 
lu  luonilt  vh retienne  y  mener  unr  vie  c/irelienne. 

DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Une  doclrine  si  purcetsi  (//'///Vv/z/f.  —  Une 
n  animosilëétiangeetqiii  n'est  pas  r///r//V///ze.  » 

Pascal. 

«  Les  sévères  lois  de  la  pénitence  ehrétii-nne.  » 

BOSSUF.T. 

«  Une  mort  vhrètiemie.  ))  Flkch. 

«  Dans  ces  chaires  chrétiennes.  —  Les  vertus 
:>■)  c/nrtiennes.  —  La  vie  chrétienne.  —  L'usa^'C 
y>  chrétien  et  charitable  de  vos  richesses.  —  La 
»  douceur  et  I  humilité  (7/;rV/W/«p.  —  Ses  senli- 
))  mens  héroïques  et  (  hrétiens.  —  Avec  des  yeux 
»  c/irétiens.  — Une  loi  chrétienne .  —  Des  senti- 
»  mens  chrétiens.  —  Des  mœurs  plus  régulières 
»  et  \^\w^  chrétiennes.  —  La  prudence c7//r/!/Vv?//r. 
5)  (  A'orez  choix-»  )  —  La  simplicité  chrétienne. — 
»  Les  siècles  chrétiens.  »  Mass. 

Dans  l*çglise  c'irétienne. 

D'un  style  pca  chréùen. 

Dans  un  sujet  chrétien.  Boît. 

Chrétien  ,  substantif.  //  est  du  devoir  d'un 
hoti  chrétien  de  ,  etc.  DicT.  de  lAcad. 

»  Chrétiens  ,  que  la  mémoire  d'une  grande 
»  reine  appelle  de  tous  côtés  à  cette  triste  céré- 
»  monie  ,  etc.  —  La  voie  du  chrétien  est  étroite, 
î^  —  Fille  ,  femme  ,  mère  ,  maîtresse  ,  reine  , 
»  telle  que  nos  voeux  l'auroient  pu  faire ,  plus 
»  que  tout  cela,  chrétienne. —  Quelle  erreur  à 
î)  une  cfiréiien>ie  ,  et  encore  à  une  chrétienne 
»  pénitente,  d'orner  ce  qui  n'est  digne  ({ue  de 
5>  son  mépris.  »  Boss. 

«  Ces  généreux  chrétiens  que  loue  saint  Paul.  •» 

Fléchier. 

«  Ce  sont  nos  iniquités,  chrétiens  ,  souffrez 
5)  que  je  vous  le  dise  ,  qui,  etc.  —  Tout  chré- 
))  tien  est  né  grand,  parce  qu'il  est  né  pour  le 
»  ciel.  —  C'est  elle  qui  élevé  le  chrétien,  au- 
»  dessus  des  rois,  — Vivre  en  chrétien.  —Tantôt 
»  instruisant  le  prince  ,  tantôt  formant  le  chré- 
))  tien.  »  Mass. 

La  doncetir  aux  clirétlens  commandée. 
J'entends  un  faux  chrétien  mal  instruit  ,  etc.      Boîl, 

CHRÉTIENNE;MENT  ,  adv.,  d'une  manière 
chrétienne.  Vivre  chrétiennement.  Mourir  chré- 
tiennement, DicT,  DE  l'Acad. 

«  Elle  a  usé  chrétiennement  de  la  bonne  et  de 
»  la  mauvaise  fortune.  »  Boss. 

«  ^<d\x^x\x: chrétiennement.  »  (Voyez  infirmité.) 

Flécrier. 

CHRÉTIENTÉ  ,  s.  f.  la  pénultième  se  pro- 
nonce comme  dans  chrétien  )  ,  les  pays  chré- 
tiens. Les  infidèles  menacent  la  chrétienté.  C'est 
pour  le  bien  et  le  repos  de  la  chrétienté.  Dans 
toute  la  chrétienté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  par  eux  que  nous  gouvernons  la  chrc- 
y>  tienté.  —  Toute  la  chrétienté  aVoit  les  yeux  oii- 
»  verts  pour  voir,  etc.  »  Pasc, 
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«  Aliter,  riche  des  dépouiller  dr  la  chrétienté. 
u  — Ce  cmu  ile  lui  hounr»-  p.ir  loulc  j.i  chrétienté. 
»  — Ce  grand  piDlecteur  d»*  toute  léglise  et  d<; 
)>   JOiilc  la  chrétienté.    »  iJons. 

(  IJUlS  I'  ,  ,v.  m.  (on  j)rononrc  l'S  et  je  T  dan  h 
ce  ïuot,  quand  il  en!  ^'  ul  •.  ou  ne  le  prononce  p.'S 
dans  Jcs/rs-Ch/ist j.  'ukist,  suivant  sa  j)ro|)r<î 
siguili(ati(ui  ,  veut  {Wr*.  oint  ,  celui  qui  u  r-xii 
fjuelque  uiictiou  ;  maison  ne  s'en  a»'rt  jama'i» 
(jue  pour  sigiuller  le  Messie  ,  et  c'est  un  nom 
qui  est  deNeuu   propre  a  INOtre-Seigueur. 

Dans  celte  acception  ,  on  le  fait  pr^'^que  tou- 
jours ])récécler  du  ntjm  de  J/:sus.  Nolre-Sei- 
^^/zt'///  Jésus-Christ.  :\ous  avont  été  rurhetés par 
le  sanfT  (II-  Jésus-Christ.         DiCt.  de  l'Acad, 

«  H  étoit  prédit  que  le  Christ  devoit  être  glo- 
»  rieux  ,  puissant,  tort,  et  néanmoins  si  inisé- 
»  rable  ,  **u'il  ne  seroit  pas  reconnu  ,  quon  le 
»  reiefteroit,  etc.  »  Pasc. 

«  Nous  voilà  enfin  arrivés  à  ces  temps  ?.i  dé- 
»  sirés  par  nos  pères  ,  de  la  venue  du'  Messie  ; 
»  ce  îiom  veut  dire  le  Christ  ou  loint  éS.w  Sei- 
»  gneur,  et //>?^/.9-C///7,s7  le  mérite  comme  pon- 
»  tife,  comme  roi  et  comme  proi^>hete.  —  Deux. 
»  propliéties  marquoient  aux  Juifs  le  temps  {!\i 
»  Christ i  elles  marquoient  toutes  deux  1;;  ruine 
»  du  royaume  de  Juda  ,  au  temps  q\ie  le  Ciirist 
»  viendroit.  — Saint  Jean-Baptiste,  qu'on  juge.i 
»  digned  être  le  Ctirist ,  n'en  fut  pascru  ,  quand 
»  il  montra  le  Christ  véritable.  »  Boss. 

Que  ni  lui  ,  ui  son  Christ  ne  régnent  pins  snr  nous.    R. 
Le  Christ  de  nos  péchés  victime  renaissante  , 
De  ses  élus  cliéiis  nourrjfure  vivante, 
Descend  sur  les  autels  à  ses  yeux  é[3erdus  , 
Et  lui  découvre  un  dieu  sous  uu  pain  qui  n'est  pins. 

CHRISTIANISME,  s.  m. ,  la  loi  et  la'reUgion 
de  Notre-.'seigneur  Jésus-Christ.  Le  christia- 
nisme veut  qu'on  pardonne  à  ses  ennemis  et 
même  qu'on  les  aime.  Dict.  de  l'Acad,^ 

«  Le  christianisme  devoit  périr  ,  .s'il  n'eût 
)^  été  soutenu  ^ar  une  force  toute  divine.  » 

Pascal. 

«  En  ces  temps,  Rome,,  toujours  ennemie  du 
»  christianisme  ,  fit  un  dernier  effort  pour  Té- 
»  teindre,  et  acheva  de  l'établir,  —Il  attirait. 

»  au  christianisme   les   nations   infidèles.  Il 

»  met  tout  en  œuvre  pour  détruire  le  c/iristia- 
»  m6777.e.  —  L'origine  ,  l'établissement  du  c/2m- 
»  tianisme.  —  Depuis  que  ses  rois  ont  embrassé 
»  le  christianisme.  —Comme  le  cJnistutnisme  <i 
»  pris  sa  naissance  de  la  croix  ,  ce  sont  aussi 
M  les  malheurs  qui  le  fortifient.  —  Porphyre  , 
»  en  abjurant  le  christianisme.  —  Les  Juifs  ' 
»  convertis  au  christianisme..  »  (Voyez  cliar^erÀ 

«  La  capitale  du  christianisme.  —  J,es  vérité<i 
»  du  christianisme.  —  'Le^  pratiques  du  chris- 
w  tianisme.—  Une  de  ces  vies  mondaines  où  le 
«  christianiune  est  réduit  à  quelques  actes  de 
»  religion  faits  dans  le  cours  d'une  maladie.  » 

Fléchibr. 

<c  Dans  le  sein  du  christianisme.—  Lts  maxi- 
»  mes  ,  les  devoirs  essentiels  du  christianisme  » 
(Voyez  secte.)  ^i^^^ 

Un  si  bas  ,  si  honteux  ,   si  faux  christianisme.      Bon. 

CHUTE  ,  s.f.  ,  mouvement  d'une  chose  qv.l 
tombe.  Il  est  tombé  d^  ^^m  haut,  et  a  jnU  une 

58 


458 


iuxj 


lotinle  chute.  încontmodi'  d'une  vJude  cfe  chevak 
u4c(ahlé  par  la  duile  d'une  maison.  Une  chute 
d'eau.  .La  chute  des  eau.v.  On  appelle,  /a  chute 
(les  feuilles  ,  la  saison  où  les  feuilles  tomljeut. 
//  mourut  à  la  chute  des  feuilles.  Dict. 

«  Une  haute  muraille  qui  tombe  d'une  chute 
»  imprévue.  »  Pàsc. 

«  Elles  louleTit  leurs  flots  en  bas  par  une 
v>  chute  continuelle.  »  ïJoss. 

«  Le  ciel  et  la  terre  peuvent   être  renverses 
*)  sans  entraîner  le  sage  dans  leur  chute.  » 
'  La  BRuy]^;RE. 

«  Une  chute  soudaine.  »  (Voyez  //'/.  )  Mass 
An  spectacle  étonnant  de  leur  c'iute  imprévue.   Boit. 

Chute  ,  au  figuré  ,  faute  envers  Dieu.  La 
chute  du  premier  homme.  La  chute  des  mau- 
vais anffes.  Se  relever  de  ses  chutes  pur  la  péni'- 
ience>  Etre  une  occasion  de  chute  et  de  scandale. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Le  Messie  a  été  promis  au  premier  homme 
19  aussitôt  après  sa  chute.  —  Si  l'église  détestoit 
»  si  fort  les  chutes  des  premiers  chrétiens  ,  com- 
»  bien  doit -elle  avoir  en  abomination  les 
))  chutes  et  les  rechutes  continuelles  des  derniers. 
»  La  chute  de  saint  Pierre  arriva  ,  parce  que  la 
»  grâce  de  Dieu  lui  manqua.  »  Pasc. 

«  L'église  nest  ébranlée  ,  ni  par  les  schismes, 
»  ni  ])ar  la  chute  des  docteurs  les  plus  illustres. 
»  —  Tremblez  ,  puisque  chaque  chute  creuse 
»  sous  vos  pas  de  nouveaux  abîmes.  —  Une 
»  chute  si  déplorable.  »  B/)ss. 

«  Devenir  une  occasion  de  chute.  Etre  un 
»  sujet  de  chute.  —  Le  juste  peut  tomber  ,  mai^ 
v>  la  vertu  seule  peut  le  défendre  ou  le  relever 
M  de  ses  chutes.  {Y oyez  expier ,  repondre  ,  sccu?- 
»  dale  ,  spectateur.  )  —  Us  peuvent  faire  des 
»  chutes,  mais  ils  tombent  tous  seuls.  —  Des 
»  sentiers  où  tous  les  pas  sont  presque  des 
»  chutes.  — Il  fait  presque  autant  de  chutes  que 
»  de  démarches.  —  Nous  ne  faisons  point  de 
»  chute  où  quelque  faux  jugement  ne  nous  ait 
»  conduits.  »  (Voyez  sentiment.)  Mass. 

\J ne  chute  toujours  attire  une  autre  cfuite.  BoiL. 

( 

dis 

extr 

lèvera  jamais  de  sa  chute.      Dict.  de  l'Acad. 

«  La  réprobation  et  la  chute  funeste  de  Sali l. 
})  —  Par  la  mollesse  de  Sardanapale  ,  arriva  la 
»  chute  du  premier  empire  des  Assyriens. — 
»  Jésus-Christ  annonça  à  Jérusalem  sa  chjtte 
»  prochaine. —  Les  causes  de  l'élévation  et  de 
»  la  chute  de  Rome.  —  Reculer  le  moment  de 
»  sa  chute.  —  La  nouvelle  Babylone  tombe 
»  comine  l'ancienne,  d'une  grande  chute.  —  Il 
»  ne  faut  point  imputer  à  ses  fautes  la  chute 
n  de  sa  famille.  (Voyez  courber.)— •  Merci  ne 
»  paroît  plus  devant  son  vainqueur  ;  ce  n'est  pas 
»  assez,  il  faut  qu'il  tombe  à  ses  pieds,  digne 
»  victime  de  sa  valeur  ;  Nordlingue  en  verra  la 

V  chute.  (  Voyez  courber ,   état.  )  Boss. 

«  Légistes,  docteurs,  médecins,  quelle  cA^/c 
r>  pour  vous  ,  si  nous  pouvions  tous  nous  don- 

V  ner  le  mot  de  devenir  sages  !  —  La  faveur  met 
j)  1  homme  au-dessus  de  ses  égaux ,  et  sa  chute 
»  au-dessous.  »  (Voyez  apprivoiser  ,    traitable.  ) 

La  Bruyère. 
.se  Quelle r/'«/^  ,  messieurs,  et  combien  de  for- 


ClE 

»  tunes  renversées  eu  une  seule  ?  »  (Voyez  sentir.) 

Fléchier. 
«  La  honte  d'une  f  ~,y/-?  éclatante.  »  (  Voyea 
entramiir.  )  Mass. 

«  La  chute  de  Charles  XII  et  son  absence  , 
»  etc.  [Y  oyez  jalousie.)  Volt. 

Quand  il  élève  un  trAne  ,  il  eu  venge  la  rhvtt. 
Meurs  ,  et  dérobe-lui  la  gloire  de  ta  chute. 
Vous  qui  de  sa  chute  êtes  l'unique  auteur. 
11  fuit  le  monde  entier  écrasé  sous  sa  chute.      CoR» 

^'ommenl  peut-on  fuir  l'univers  écrasé?  Com- 
ment peut-on  fuir  quand  on  est  écrasé  avec  cet 
univers  ?  (  Remarque  de  Voltaire.) 

Le  pouvoir  d'Agrippine 
Vers  sa  chute  à  grands  p.ns  chaque  jour  s'achemine. 
Par  une  belle  chute  il  faut  me  signaler. 
Rassurez  vos  états  par  sa  chute  ébranlés. 
Des  plus  fermes  états  la  chute  épouvantable  , 
Quand  il  veut  ,  n'est  qu'un  jeu  de  sa  main  redoutable» 
La  chute  désormais  ne  peut  être  qu'horrible.      Rac. 
(  Voyez  avant-coureur.  ) 

On  appelle  ,  chtite  ,  là  fin  d'une  petite  pièce  de 
poésie  ,  comme  d'un  sonnet ,  d'un  madrigal  , 
d*une  épigramme.  La  chute  de  ce  sonnet  est 
heureuse.  Cette  chute  n'est  pas  juste.  On  dit 
aussi  ,  la  chute  d'une  période  ,  pour  dire  ,  la  ca- 
dence et  l'harmonie  qui  termine  une  période. 

On  dit  aussi  ,  la  chute  d'une  pièce  de  théâtre  ^ 
en  parlant  de  son  mauvais  succès. 

CICATRICE  ^  s.  f.  y  marque  des  plaies  et  des 
ulcères,  qui  reste  après  la  guérison  (c'est  une 
nouvelle  peau  plus  dure  ,  plus  blanche  ,  plus 
irrégulière  ,  moins  sensible  et  moins  poreuse 
que  la  première  ).  Grande  cicatrice.  Glorieuse , 
honorable  cicatrice.  Il  a  le  corps  couvert  de  cica-^ 
trices.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Remarquables  parles  ciVaimesqui  leur  éloient 
»  restées  des  fureurs  de  la  persécution.  »  La  Br. 

Et  de  ce  front  guerrier  les  nobles  cîcairîcts 

Ne  peuvent  se  couvrir  que  du  bandeau  des  rois.  Vol. 

CICATRISER  ,  p.  a.  ,  faire  des  cicatrices.  La 
petite  vérole  lui  a  cicatrisé  le  visag-e. 

On  dit  _,  d'une  plaie  presque  guérie  et  qui  se 
reprend  ,  sa  plaie  commence  à  se  cicatriser. 

Dict.  de  l'Acad. 
Cicatrisé  ,  ée,  participe. 
Son  front  cicatrisé  rend  son  air  forîenx.  BoTL. 

CIEL  ,  s.  m.  ,  fait  au  pluriel ,  CIEUX  :  la 
partie  supérieure  du  monde  qui  environne  tous 
les  corps  ,  et  dans  laquelle  se  meuvent  les  astres. 
Les  étoiles  du  ciel.  Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel. 
Lever  les  yeux  au  ciel.  Lever  lea  mains  au  cieL 
L'état  du  ciel.  Dict.  de  l'Acad. 

fi  Dieu  qui  doit  consumer  au  dernier  jour  la 
»  ciel  et  la  terre.  —  Dieu  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 
»  — Les  deux  annoncent  la  gloire  de  Dieu.  — 
»  Il  appelle  le  ciel  et  la  terre  à  témoin  qu'il  le 
»  leur  a  as>ez  dit.  »  Paso, 

(c  Celui  qui  règne  dans  les  deux.  —  Du  plus 
»  haut  des  deux.  (Voyez  rênes.  ) —  Il  rernuele 
»  ciel  et  la  terre  pour  enfanter  ses  élus.  —  Élever 
)>  jusqu'au  c/ç/(c'est-à-due,  louer extraordinai- 
»  rement).  — Poussons  jusqu'au  ciel  nos  accla- 
»  mations. —  Le  Dieu  créateur  du  aW  et  de  1^ 
»  terre.  —  Le  roi  du  ci.el.  —  Le  Dieu  du  cieL  » 

BOSSUET, 


CIK 

(  '^'oyez  crèrr^  rrilncr^  wenncer ,  ptri^mt ,  ir- 
gmnUr  ,   nru/n-  ,   /'e.\j)i/rr  ,  ritr  ,  nutler.  ) 

«  r^'s  mout.imies  voisines  du  vitl.  —  Loué  , 
»  exalté,  ])(»rté  jnsqjr.uix  licux.  — Les  astres 
»  l)villent  au  (/>/.  »  {\6ytz  c/iutf  ,  jo/nr  ,  ptr- 
eer.  )  La  Rkuy. 

«  Je  l^vprai  Ions  les  jours  au  citl  ces  niaius  , 
»  etc.  •>•>  (  "S'oyez  Icvfr.)  Fi.^.ch. 

«  Son  orgueil  sera  monté  jusqu'au  ciel.  —  Il 
»  ])ouvoit  faire  descendre  le  feu  du  r/V7  ,  ou  s'y 
»  élever  lui-même  sur  un  char  de  gloire  et  de 
M  lumière.  — I^es  r/>//.r  s'ouvrent  sur  sa  lete. — 
î)  Il  ne  lève  jamais  les  yeux  au  ciel.  »  Mass. 
Poussous  jiisqiiesan  c/V/ mille  cris  éclatans. 
Il  est  temps  qu'en  son  ciel  cet  astre  aille  relnîre.  CoR. 

(C'est-à-dire,  il  est  temps  que  Laodice  re- 
lourne  dans  son  royaume.) 

Cette  métaphore  est  vicieuse  ,  en  ce  qu'elle 
«uppose  que  cet  astre  de  Laodice  est  descendu 
du  ciel  en  terre.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 
Tombe  sur  moi  le  ciel ,  pourvu  que  je  me  venge. 
lit  voit-on  sous  le  ciel ,  prince  plus  accompli  ?      Con. 

(  Voyez  connaître ,  cri  ,  monarque  ,  trembler.  ) 

Pnreil  au  cèdre,   il  cacboit  dans  les  deux 

Son  front  audacieux. 
Les  ombres  par  trois  fois  ont  obsarci  les  deux. 
Depuis  que  ,  etc. 
deux  éclairerez-vons  cet  horrible  carnage  ?       Rac. 

(Voyez  maître  ,  parer  ^  pousser  ,  son.  ) 
De  voir  à  notre  aspect  tout  trembler  sons  les  deux. 
Escalader  les  deux.  Boit,. 

On  appelle  ordinairement  le  tonnerre  ,  le  feu 
du  ciel. 

Ciel,  se  prend  quelquefois  pour  les  astres  , 
et  dans  ce  sens,  on  dit  ,  len  influences  du  ciel  y 
pour  dire  ,  les  prétendues  intluences  des  astres. 

DtcT.  DE  l'Acad, 

«  Les  Egyptiens  ont  trouvé  cette  grande  an- 
y>  née  qui  ramène  tout  le  ciel  à  son  premier 
M  point.  »  Boss. 

Ciel  ,  se  dit  aussi  pour  climat,  pour  pays. 
On  a  beau  changer  de  ciel ,  on  ne  change  point 
d'esprit. 

Ciel  ,  se  prend  aussi  pour  l'air.  Ciel  serein. 
Ciel  clair.  Ciel  obscur.  Ciel  doux.  Ciel  tempère. 
La  rosée  du  ciel.  Les  oiseaux  du  ciel.  Le  feu  du 
eiel.  DiCT.  de  l'Acad. 

c<  Le  feu  du  ciel  qui  tomboit  sur  les  victi- 
»  mes.  »  Pasc. 

«  Leur  pays  étoit  uni ,  et  leur  ciel  toujours 
»  pur  et  sans  nuage.  »  Boss. 

«  Jouir  d'un  air  pur,  et  d'un  r/e/ serein.  — 
»  Essuyer  lindémence  du  ciel  et  des  saisons.  » 

La  Bruyère. 

«  Une  place  que  la  nature  et  le  ciel ,  par  un 
»  désordre  des  saisons,  avoient  rendu  presque 
»  inaccessible.  — Vous  y  trouverez  un  cieliow- 
»  jours  puv  et  serein.  »  Fléch. 

Ciel  ,  le  séjour  des  bienheureux  ,  le  paradis. 
Gagner  le  ciel.  Le  royaume  des  deux.  Le  chemin 
du  ciel  est  la  pratique  de  l'évangile.  Lucifer  fut 
précipité  du  ciel.  Il  est  monté  aux  deux. 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Chacune  de  ces  dévotions  suffit  pour  ouvrir 
fi  le  ciel.  —  L'ame  (juitte  la  terre  et  monte  au 
^  ciel.  »  Pasc. 
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<i  T-or!<que  fon  nnu*  ,  «'purée  de  tous  le»  seufi- 
»  meus  de  la  Uxxv.  ,  et  j)!»  iue  du  (i/l  où  tlU 
»  lourjioii  ,  a  vu  la  luuiiere  toute  iiianileitL-. 
>)  —  La  foi  rjui  j)énetre  )\is(|u'aux  cirux. —  \^\i 
»  ci&l  fut  ouv<rt  aux  iaines  savntes.  —  Le  liel  leur 
»  est  proposé  Cduime  devant  être  emporté  <1« 
»  force.  —  Ne  désirer  que  Wciel.  n  (Voyez  ame , 
chemin,  cité,   porte  ^  promettre  ^    tnins^xirter.  ) 

BOSSULT. 

«  l*".n  s'ap])rochant  du  ciel  oà  ils  aspiriiit.— 
»  Parmi  les  joies  du  ciel.  »  (  Voyez  pensées.  ) 

Fléchi  r.R. 
«  Un  héritier  du  ciel.  —  Né  pour   le  drl.  •» 

Massilluk. 

Toi  qui  ,  etc. 

Regardes  mes  travaux  du  séjour  de  la  gloire, 
(her  Néarque  ,  pour  vaincre  un  si  fort  ennemi  , 
l'réte  du  haut  du  cld  la  main  à  ton  arai.  CoR  . 

Ciel  ,  se  prend  aussi,  pour  Dieu  même  ,  pour 
la  providence  et  pour  la  volonté  divine.  Crmm 
au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le  ciel  l'a  voulu.  C'est  un 
arrêt  du  ciel.  C'est  un  coup  du  ciel.  Le  ciel  vous 
soit  propice.  Le  ciel  m'est  témoin. 

»  On  les  menace  de  toutes  les  fureurs  et  do 
»  toutes  les  vengeances  du  ciel.  »  Pasc. 

«  Le  c/V/qui  sembloit  suspendre,  en  faveur 
»  de  la  piété  de  la  reine  ,  la  vengeance  qu'il 
»  méditoit,  commença  à  se  déclarer.  —  Le  d<l 
»  l'avoit  arrachée  comme  par  miracle  des  inain^i 
»  des  ennemis.  —  La  terrible  menace  du  ciel 
)r  irrité.  — Ces  giandes  pensées  qtie  le  ciel  en- 
»  voya. —  Les  secours  du  cieL  —  (-e  don  du  ciel. 
»  — Ce  roi  chéri  du  ciel.  —  La  protection  du 
»  ciel. —  Saints  évêques  ,  interprètes  du  del.^ 
»  Pendant  que  tout  lui  cédoit ,  le  ciel  l'arrêta 
»  par  un  coup  de  foudre.  »  (Voyez  conjuré ^ 
oracle  ,  pacifier  j  pmiéger.  )  Boss. 

«  Fléchir  sous  les  ordres  du  ciel,  qui  se 
»  déclare  contre  nous. — Un  jeune  prince  donné 
»  du  ciel  pour  ,  etc.  —  Les  dons  du  ciel.  —  Bénir 
»  le  ciel  de  ses  rares  présens.  »        La  Bruy. 

(c  Fasse  le  ciel  que  nous  prévenions  ces  dan- 
»  gers.  —  Que  lui  restoit-il  à  demander  au  cii-l 
»  ou  à  désirer  sur  la  terre.  — Ce  coup  du  ciel, 
»  etc.  (  Voyez  rouj).  )  —  Ce  prince  veut  bien  par- 
))  tager  sa  gloire  avec  la  reine  ,  et  joindre  ce 
^»  que  le  ciel  a  ùùt  pour  lui  à  ce  que  le  ciel  lit 
»  pour  elle. — Les  peines  que  le  ciel  in  envoie. — 
'  »  Le  ciel  qui  nous  étoit  si  favorable  ,  ny  lais- 
»  soit  pas  d'être  irrité.  »  (  Voyez  demander , 
hâter  f  prévenir ,  prier ^  secours  ,  venir  ,  verser.  ) 

Fléchier. 
a  Désarmer  la  colère  du  ciel.  —  Insulter  le 
«  ciel  par  une  gloire  orgueilleuse.  —  Une  doc- 
))  trine  descendue  du  ciel.  —  La  sagesse  qui 
y>  vient  du  ciel.  —  Ce  ministre  et  cet  envoyé  uu 
»  ciel.  — Les  enfans  du  ciel.  (Voyez  enfant.  ) 
»  Les  grâces  du  ciel.  »  (Voyez  enjant ,  empire , 
élever ,  établir ,  favoriser  ,  fléau  ,  langage  ,  prt^ 
parer ,  pacifier  j  tcUent.  )  Mass. 

Rendez  grâces  au  ciel  qui  vous  en  a  rengée. 

Importuner  le  r/e/pour  ta  félicité. 

Mais  si  le  ciel  s'obstine  à  nous  persécuter. 

Suivez  ,  suivez,  seigr.eur  ,  le  ciel  qui  vous  inspire. 

J'en  laisse  l%c/e/  juge  :  il  connoit  ma  pensée  ; 

Il  sait  pour  rnoii  salut  comme  elle  a  fait  des  vœux  ; 

Il  loi  rendra  justirie  ,  et  peut-èn:e  à,  tous  deux.   Cx>i-' 
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(Voyez  accuser ,  hénir ,  courroux  ,  crime  ,  es- 
pérer ,  exécuter ,  fier ,  jhriner  ,  hymenée  ,  iiispi" 
nr,  pemiettre ,  rendre  ,  résoudre  y  scucver,  témoin, 
trahison.  ) 

.(liste  r/f/ /  c'est  ainsi  qu'assurant  ta  vengeance, 
'Cu  romps  tons  les  ressorts  de  ma  vaine  priuleuce. 
Le  cifl  nous  le  fait  voir  un  poignard  à  la  inaiu  , 
Le  ciel  est  juste  et  sage  ,  et  ne  fait  rien  en  vain.  E.AC. 

("Voyez  donner  ,  imprimer ,  noblmse ,  proté- 
ger ,  volonté.  ) 

Et  sans  lasser  le  r/V/ par  des  vœux  superflus.     BoiL. 

(Voyez  cjuerclle.  ) 

ORAGES  AU  Ciel. 

«  Ces  pertes  ne  ])euvent.  être  que  très-sensi- 
î)  hles;  iv.^n^  ,  grâces  ait  ciel ,  elles  ne  sont  pas 
yy  irréparables.  »  Fléch. 

Grâces  uu  ciel ,  mes  mains  ne  sont  pas  criminelles.  Rac. 

Ciel  !  terme  d'exclamation.  O  ciel!  O  juste 
ciel  ! 

Justes  deux  /rae  trompé -je  ? 
Il  ne  vît  plus  ,  ô  ciel  !  CoR. 

Pourquoi  je  le  demande  ?  O  ciel l  le  pïiis-je  croire  , 
Qu'on  ose  des  fureurs  avouer  la  plus  noire. 
-  Ciel  l  que  lui  vais-je  dire  ?  et  par-  où  commencer? 
Juste  ciel  !  tout  mon  sang  dans  mes  veines  se  glace. 
Ciel  !  quel  nombreux  essaim  d'innocentes  beautés  ! 
O  ciel  1  plus  j'examine  et  plus  je  le  regarde. 
C'est  lui  ! 

O  «-vVi/ quelle  nouvelle  ! 
La  reine ,  etc. 
Va  remettre  bientôt  sa  fille  entre  vos  bras. 

Agamemnon. 
Clsl  ! 

EURIIÎATE. 

Elle  amène  aussi  cette  jeune  Éripbyle  ,  etc.     Rac. 

On  dit ,  en  termes  de  l'Écriture  ,  un  cieldai- 
rnin  ,  pour  dire  ,  une  grande  sécheresse  ,  ou 
bien  ,  un  ciel  inexorable ,  un  ciel  sourd  à  nos 
vœux^ 

Les  cieu.r  par  lui  fermés  et  devenus  à\iirifin.        Rac. 

Ciel,  signifie  aussi ,  le  dais  sous  lerjuel  ou 
porte  le  Saint-Sacrement.  Porterie  ciel. 

Il  signitie  aussi  le  haut  d'un  lit.  Le  ciel  de  ce 
lit  n'est  pas  assez  haut  j  et  dans  cette  acception  , 
comme  dans  la  suivante,  on  dit  au  pluriel^ 
ciels  ,  et  non  pas  deux. 

On  appelle ,  en  terme  de  peinture,  le  ciel  ^ 
les  ciels  ,  la  partie  du  tableau  qui  représente 
l'air.  Ce  peintre  fait  bien  les  ciels.  Les  ciels  dans 
les  tapisseries  les  font  estimer.  Il  y  a' trop  de  ciel 
dans  ces  tapisseries.  Faire  peindre  un  ciel  au 
plafond  d'un  cabinet.  Dict.  de  l'Acad. 

CIGALE,  .s.  /;  ,  espèce  d'insecte  qui  vole,  et 
qui  fait  un  bruit  aigre  et  importun  dans  les 
champs,  durant  les  ardeurs  de  lété.  Ijc  chant  de 
la  cigale.  Dict.  Dii  l'Acad. 

La  cigale  ayant  chanté 

Tout  l'été.  La  Font. 

CIGOGNE,  s.  f.  ,  espèce  de  gros  oiseau  de 
passage,  de  plumage  blanc  et  noir  ,  qui  a  un 
long  bec  rouge,  et  qui  t'ait  son  nid  sur  le  haut 
des  maisons.  On  conte  des  choses  merveilleuses  de 
la  cigogne.  Dict.  de  l'Acad. 

Ln  cigogne  at»  longbec  n'en  put  altiapex  miette.  La  F. 


CIM 

CfGUF. ,  s.  f.  ,  herbe  venimeuse  qui  ressem-' 
ble  au  persil.  LjCS  yilliéniens  se  servaient  du  j un 
de  cigué  pour  faire  mourir  ceux  qui  étoient  con-^ 
damnés  à  mort.  Quand  on  dit,  que  les  ylthé-' 
nieiis  firent  avaler  de  la  cigué  éi  Socrate  ,  ou  que 
Sacrale  but  la  ciguë  ,  on  entend  parler  du  jus 
de  la  cigué. 

CIL,  .9.  m.  (l'L  est  mouillée),  le  poil  des 
paupières.  Il  se  dit  ])lus  ordinairement  an  i)lu- 
riel.  Les  Carlhagiiuns  arraché reni  les  cils  des  pau- 
pières Cl  Régulus. 

CILICE  ,  s.  m.  ,  espèce  de  larg«  ceinture,  qui 
est  Faite  d'un  tissu  de  poil  de  chèvre ,  décria 
de  cheval,  ou  de  quelque  autre  poil  rude  et 
piquant,  et  que  l'on  porte  sur  la  chair  par 
n)ortilication.  Porter  lecilice.  Prendre  le  ci  lice. 
Se  revêtir  dUin  ci  lice.  Pénitence  dans  le  cilice.  La 
cilice  était  le  vêtement  des  peuples  de  Cilicie. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  cliàtia  son  corps  ,  il  le  serra  d'un  cilice 
»  presque  continuel.  —  Courbé  sous  la  ha  ire 
))  et  sous  le  cilice.  — Il  n'avoit  que  des  racines 
»  pour  vivre,  et  un  cilice  pour  se  couvrir.  » 

Fléchier. 

«  Judith  pleura  constamment  la  mort  de  soa 
»  époux   dans  le  jeune  et  dans  le  ciLue.  » 

Massillon. 

Mais  quel  est  c«l  air  sombre  et  ce  cilice  affreux  ?  R  AC. 
Et  l'auteur  de  Joconde  est  armé  d'un  cilice.      L.  Rac. 

CILLEMENT  ,  s.  m. ,  action  de  ciller.  Il  n& 
se  dit  que  des  yeux  et  des  paupières.  Il  a  un  cil- 
lement  d'yeux  continuel. 

CILLER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  que  des  yeux  et 
des  paupières,  pour  signifier  ,  les  fermer  et  \t% 
rouvrir  dans  le  moment.  //  ne  fait  que  ciller  les 
yeux.    Ciller  les  paupières.. 

Ciller  ,  neutre.  On  ne  peut  regarder  le  soleil 
sans  ciller.  On  lui  a  tiré  un  coup  de  pistolet  auk 
oreilles  ^  et  il  n'a  pas  seulement  cillé. 

CIME  ,  5./,.  ,  le  sommet  ,  la  partie  la  plus 
haute  d'une  montagne ,  d'un  arbre  ,  d  un  ro-» 
cher  ,  etc.  Im  cime  de  la  montagne  était  couverte 
de  neige.  Les  écureuils  montent  jusqii'ci  lu  cime 
des  plus  hauts  arbres.  Cime  ,  en  termes  de  bo^ 
tanique  ,  se  dit  aussi  du  haut  de  la  tige  des  ar- 
bres et  des  herbes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Semblables  à  ces  hautes  montagnes  ,  dont  la 
»  cime  ,  au-dessus  des  nues  et  des  tempêtes  , 
»  trouve  la  sérénité  dans  sa  hauteur ,  et  ne 
»  perd  aucun  rayon  de  la  lumière  c^ui  l'envi-- 
w  ronne.  »  Boss. 

Sur  \^cime  d'un  roc.  BoiL. 

CIMENT  ,  s.  m. ,  brique  ,  ou  tuile  battue  ou 
pilée  dont  on  lait  une  espèce  de  mortier.  Faire 
du  ciment.  Bâtir  à  chaux  et  à  ciment.  Bassin 
de  fontaine  enduit  de  ciment.  Mettre  du  ciment 
entre  les  pierres  d'une  muraille.  Le  ciment  des 
Romains  était  d'une  perfection  qu'on  a  peine  ^^ 
égaler.  Dict.  de  l'Acad. 

Cimekt  ,  au  figuré. 
D'un  ciment  éternel  ton  église  est  bâtie.  Boit. 

CIMENTER,  V.  a.  ,  employer  du  ciment  dans 
un  ouvrage  de  maçonnerie.  Cimenter  un  bassin 
de  fontaine.  Cimenter  du  pavé. 

CiMEiSTER  ,  au  hguré,  confirmer,  affernTir. 
Cimenter  la  paix  pur  des. alliances.  Les  m(tri;)-fat 
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f^nt*  cimenté  la  foi  par  leur  saiifr,   Cmrvter  inir 
(iniitic.  DiCT.  nr,  l'Acad. 

u  Cette  opuleiice  cimentée  du  sang  des  pcu- 
»  pies.  »  Mass. 

l'n   roi  .  etc. 

Oui  dii  boiihrnr  pwMic  jit  r/nurt/'  sa  gloire. 

De  son  sang  eu  tout  lieu  cinuiiter  les  autols.       Doit. 

riMlI'R  ,  S.  ni.  ,  l'orjicment  qu'on  porte  au 
li;nil  d'un  casque.  7/  avait  une  telle  bëte  ^  une 
t(  lie  fli^im  ,  jnxir  cimier. 

CINGLFR,  c.  //.  ,  naviguer  h  pleines  voiles. 


Cins^ler  en  hante  mer^ 


DlCT.  DE  l'Ac.M). 


«  lIsvou;ueut,  ils  cinglent  dans  une  nier  au 
»  les  autres  échouent  et  se  brisent.  »    La  Br. 

CIPPE,  s.  m.  ,  demi-colonne  sans  chapiteau, 
sur  laquelle  on  gravoit  aulrctois  des  inscrip- 
tions. 

CIRCONFÉRFNCE  ,  s.  f.  ,  le  tour  d'un  cercle. 
'l'-yntes  les  Usines  tirées  du.  centre  à  la  cin-onj'é- 
rence  sont  éffates  entre  elles.  La  citTonférence 
(l'un  grand  cenle  du  ciel ,  d'un  grand  cercle  de 
1(1  terre.  Im  circonférence  du  ciel  y  de  la  terre  , 
d'un  globe.  Dkt.  de  l'Acad. 

«  Plus  capable  darriver  au  centre  des  choses 
»  que  d'embrasser  leur  circonférence.  y>  (Voyez 
centre.  )  Pasc 

CiRcoKFÉRT.KCE  ,  sc  dît  aussi  de  toute  sorte 
d'enceinte  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  \x\rfaite- 
inent  ronde.  Cette  ville  enferme  plusieurs  jardins 
dans  sa  circonférence. 

CIRCONLOCUTION,  5.  f.  ,  périphrase  ,  cir- 
cuit de  })a rôles.  User  de  circonlocidion.  Grande 
circonlocution.  Parler  par  circonlocution.  La  cir- 
conlocution sert  souvent  ci  l'orateur. 

CIRCONSPECT ,  ECTE ,  adj. ,  discret,  retenu  , 
qui  prend  garde  à  ce  qu  il  fait,  à  ce  qu'il  dit. 
Honime  fort  circonspect.  Jl  est  cirvonspect  dans 
ses  actions  ,  dans  ses  paroles.     Dict   de  l^Acad. 

«  Ceci  doit  les  rendre  circonspects  dans  la  dis- 
))  pensation  de  ce  sacrement.  »  Pasc. 

«  Une  bouche  si  sage  et  si  circonspecte,  y)  Fléc. 

«  Une  douleur  moins  circonspecte.  ->^  (Voyez 
larmes.  )  Mass. 

CIRCONSPECTION,  >ç./. ,  prudence,  retenue, 
discrétion.  User  d'u/ie  grande  circonspection.  Il 
a  apporté  beaucoup  de  circonspection  dans  cette 
affaire.  u4gir ,  parler  avec  circonspection.  ^ 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Répondez  une  autre  lois  avec  plus  de  cir- 
»  conspection.  »  Pasc. 

«  Il  a  une  triste  circonspection  dans  sa  con- 
J>  duite  et  dans  ses  discours.  »        La  Bruy. 

«  Jamais  il  n'exigea  ,  ni  de  circonspection  gê- 
>)  nante  ,  ni  ,  etc.  —  Pour  avoir  parlé  avec 
)5  moins  de  circonspection  de  ces  dieux  bizarres.» 
(  Voyez  entrer.  )  Mass. 

CIRCONSTANCE,  s.  f.  ,  certaine  particula- 
rité qui  accompagne  nu  fait,  une  nouvelle  ou 
quelque  chose  de  semblable.  Circonstances  ag- 
gravantes. Circonstance  remarquable .Tiemarquer , 
observer  ,  excmziner ,  peser  toutes  les  circonstan- 
ces de  l'action.  Les  circonstances  des  personnes  -, 
du  lieu  ,  du  temps.  Lx poser  un  fait  et  en  mar- 
quer jusqu'aux  moindres  circonstances.  Le  choix 
des  circonstances.  Souvent  les  circonstances  chan- 
gent la  nature  dus  choses.  Ou  dit  ,  se  déterminer 


IHir  circonslanre  ,  par  oi'position  à  agir  par 
principe.  On  dit,  /o/  ,  règlement  de  i  trconstunce  ^^ 
l)our  dire,  loi  ,  règlenieut  «pic  les  circouRlance» 
ont  p;iru  «  xiger  ,  et  r(ue  les  principes  ne  ])er- 
inett<  ut  ])as  de  conherv<'r.        Djct.  di:  l'Acau. 

«  Jésns-Clni^t  «st  venu  d.ins  tontes  les  cir- 
»  constances  prédites.— lis  ont  ijrcdit  jURqu'.iux 
»  moindres  < inonstanccs  de  la  vie  de  Je>u8- 
»  Christ.  —  Il  juge  des  choses  par  leur  nature  , 
»  .sans  sarrèteraux  vaines  circonstances  (|ui  ne 
»  blessent  qiu;  Timagination  des  foibles.  — Par 
M  la  comparaison  d(;  pliisi(;urs  circonsti.nces  ])ar-^ 
»  ticulieres  qui  sont  visibles  d'elles- ujêmes  et 
»  que  je  ne  m'arrête  pas  à  ra])porter.  —  Rap- 
»  porter  et  prouver  les  principahîs  circonstances. 
»  — Un  arrêt  de  mort  at(onipagné  de  toutes 
»  ces  (irconsta/ices  si  religieuses.  —  Siii)])rimer 
»  malicieusement  cette  cinonstance  q»ii  le  j»i?- 
»  tifie.  —  Des  circonstances  favorables.  —  De* 
)j  cifvo/istances  singulières.  »  Pasc. 

«  Après  s'être  épuisé  sur  les  circonstances  d'una 
»)  bataille  gagnée  et  d'une  villeprise.  —  Des  cu- 
»  ro//.s^(^///c<'.s' très-en  rieuses.  {\i)yez  dérober  ^  his- 
»  toire ,  interroger.  )  — Si  touchée  de  la  mort  de 
»  son  mari  ,  qu'elle  n'en  oublie  pas  la  moin- 
))  dre  circonstance.  »  La  Bruy. 

<(  Expliquer  les  circonstances  des  temps  et 
»  des  personnes  et  des  lieux. —  Tant  de  mé- 
»  morables  circonstances.  —  Remarquer  deux 
)>  circonstances  qui  ont  accompagné  leur  chute. 
»  —  Leur  chute  dont  toutes  les  circonstances 
»  rendent  témoignage  à  l'évangile.  — Il  se  mon- 
»  tre  en  diverses  circonstances.  »  Boss. 

«  Plusieurs  autres  circonstances  de  cette  fa— 
»  meuse  histoire  se  trouvent  marquées  dans  les 
»  annales  et  dans  les  traditions  des  anciens 
»  peuples.  »  Boss. 

«  Les  motifs  et  les  circonstances  de  ses  actions.  »■ 
(  Voyez  entrer.  )  Fllch. 

«  Profiler  d^me  circonstance  où  ,  etc.  —  I>e 
»  choix  d'un  état  est  de  toutes  les  circonstances 
»  de  la  vie,  celle  où  la  méprise  est  plus  ordi- 
»  iiaire.  —  Exposer  ici  toutes  les  circonstcnices 
»  de  ,  etc.  —  Un  assemblage  de  cinonstance-i 
»  heureuses.  —  Que  àe  circonstances  faut-il  as- 
»  sortir  qui  ne  se  trouvent  presque  jamais  en- 
»  semble.  »  Mass. 

N'y  présentez  Jamais  de  basse  cireons tance.       BoiL. 

CÏRCONSTANCIER  ,  v.  a.  ,  marquer  les  cir- 
constances. Circoustancier  un  fait.  Circonstan- 
cier  une  affc/ire.  Un  fuit  bien  circonstancié.  lie-' 
lution  bien  circonstanciée.        Dict.  de  l'Acad.. 

«  Circonstancier  à  confesse  les  défauts  d'au- 
»  trui.  »  La  Bruy. 

«  Il  particularise  et  circonstancié  toutes. 
»  choses.  »  Boss. 

CIRCONVALLATION  ,  s.  f.  ,  fossé  que  le» 
assiégeans  fout  autour  de  leur  Ccfmp  avec  des 
redoutes  ,  des  places  d'armes  et  autres  fortifica-- 
tions  ,  pour  se  garantir  des  attaques  du  dehors  , 
et  pour  empêcher  qu'il  n'entre  du  secours  dans 
la  place  assiégée.  Lignes  de  circonvcdlation.  Faire 
la  circonvcdlation  d'un  camp.  Tirer  des  lignes  de 
circonvallation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  avoit  prédit  cette  effroyable  circonralla'» 
»  tion  qui  devoit  environner  la  ville.  »    Boss. 

CIRCONVOLUTION  ,  *.  /lise  dit  de  plu- 


462 


CIS 


sieurs  tours  faits  a utom  d'un  centre  commun j 
f^iire  plusieurs  circonvolutions. 

CIRCUIT,  s.  m.,  enceinte,  tour.  Le  circuit 
tfe  la  ville.  Paire  le  ci  nuit  des  murailles.  Le  cir- 
c//if.  d'une  province.  Un  grand  circuit.  Un  long 
circuit.  Cette  ville  a  une  lieue  de  circuit. 

On  appelle  figurëinent ,  circuit  de  paroles  y 
tout  ce  que  dit  uue  personne  avant  que  de  ve- 
nir au  fait.  Un  grand  circuit  de  paroles.  Un  long 
titvuit  de  paroles. 

CIRCULAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  :  rond. 
Pirme  circulaire.  Figure  circulaire.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  va  en  rond.  Mouvement  circulaire.  On 
appelle  ,  lettre  circulaire  ,  une  lettre  faite  pour 
iaformer  diverses  personnes  d'une  même  chose. 
Ftcrire  une  lettre  circulaire.  Envoyer  une  lettre 
circulaire.  Expédier  des  lettres  circulaires. 

CIRCULAIREMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
circulaire ,  en  rond.  Les  deux  se  meuvent  cir~ 
culairement. 

CIRCULATION  ,  s.f.  ^  mouvement  de  ce  qui 
circule.  La  circulation  du  sang.  La  circulation 
de  la  sève  dans  les  plantes. 

On  appelle  figurérnent  ,  la  circulation  de  l'ar- 
gent ,  le  mouvement  de  l'argent  qui  passe  d'une 
main  à  l'autre ,  et  qui  le  fait  rouler  dans  le 
commerce.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Une  abondante  circulation.  »        Volt. 

CIRCULER,  t^.«. ,  se  mouvoir  circulairement. 
Il  se  dit  particulièrement  du  sang.  Le  sang  cir- 
cule dans  les  veines.  On  dit  figurérnent  ,  que 
V argent  circule  y  pour  dire-,  que  l'argent  roule, 
qu'il  a  son  cours  ordinaire  dans  le  commerce. 
Faire  circuler  l'argent.  On  dit  aussi  figuré- 
rnent (  mais  dans  le  style  familier  ) ,  faire  circu- 
ler une  histoire  ,  une  anecdote ,  pour  dire  ,  la 
répandre. 

CIRE  f  s.  f. ,  matière  molle  et  jaunâtre  ,  qui 
reste  du  travail  des  abeilles  après. qu'on  en  a 
exprimé  le  miel.  Cire  vierge.  Travailler  en  cire. 
Flam,beau  de  cire  pure.  Cire  fondue.  Blanchir  la 
cire  à  la  rosée.  Colorer  la  cire.  Sceller  en  cire 
Jaune  ,  en  cire  verte  ,  en  cire  bleue.  L^es  anciens 
écrivoient  sur  des  tablettes  enduites  de  cire.  Figure 
de  cire.  Faire  un  portrait  en  cire. 

CIRQUE  ,  s.  m. ,  lieu  destiné  chez  les  anciens 
Romains  pour  les  jeux  publics  ,  et  particulière- 
ment pour  les  courses  des  chevaux  et  des  cha- 
riots. Les  jeux  du  cirque.  Remporter  le  prix  aux 
jeux  du  cirflue.  Les  cirques  étaient  de  figure 
ovale. 

CISEAU  ,  s.  m. ,  ferrement  plat ,  qui  tranche 
par  un  des  bouts ,  et  qui  sert  à  travailler  le  bois , 
le  fer  ,  la  pierre.  Ciseau  de  sculpteur.  Ciseau 
d'orfèvre.  Les  statues  de  marbre  se  travaillent 
uvec  le  ciseau. 

On  appelle  ,  ouvrages  de  ciseau  ,  les  ouvrages 
de  sculpture  ;  et  on  dit ,  d'un  habile  sculpteur  , 
qu',ç7  a  le  ciseau  admirable  ,  le  ciseau  excellent , 
«çLvànt ,  délicat ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

CISELER  j  V.  a.  ,  travailler  avec  le  ciselet. 
Ciseler  de  la  vaisselle  d'argent.  Argent  ciselé. 
T^aisselle  ciselée.  Dict.  de, l'Acad. 

«  Arme  ciselée  artistement.  »        La  Bruy. 

CISELET,  s.  m.  ,  petit  ciseau  dont  les  orfè- 
vres, les  graveurs,  les  armuriers,  etc.,  se  ser- 
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rent  dans  les  ouvrages.  Travailler  au  ciseteC. 
Cela  est  fait  au  ciselet. 

CISELEUR  ,  s.  m. ,  ouvrier  dont  le  métier  est 
de  ciseler.  Un  excellent  ciseleur. 

CISELURE,  s.  f.  ,  l'ouvrage  qui  se  fait  en  ci- 
selant. La  ciselure  de  cette  vaisselle. 

CISTOPHORl':  ,  s.  m.  ,  terme  d'antiquaire  ^ 
médaille  où  l'on  voit  des  corl)eilles.  Ces  mé- 
dailles étoient  frappées,  à  ce  qu'on  croit ,  pour 
les  fêtes  des  orgies  que  l'on  celébroit  en  Thon* 
neur  de  Bacchus. 

CITADELLE,  s.  f.^  forteresse  qui  commande 
à  une  ville.  Forte  citadelle.  La  ville  est  prise  , 
mais  la  citadelle  tient  encore.  Le  gouverneur 
d'une  citadelle.  Les  fossés  ,  les  remparts  d'une 
citadelle.  Bâtir  une  citadelle.  Raser  une  citadelle^ 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  foudroie  des  citadelles.  »  Fléch. 

CITATION  ,  s.  f.  ,  ajournement.  En  ce  sens, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  affaires  ecclé- 
siastiques. //  na  point  comparu  à  la  première 
citation.  Après  les  trois  citations.  Il  se  dit  aussi 
de  l'ordre  que  le  grand  maître  envoie  à  tous  les 
chevaliers  de  se  rendre  à  Malte  en  certaines  oc- 
casions. 

CITATION  ,  allégation  d'un  passage.  Citation- 
d'un,  passage.  Mettre  les  citations  en  marge  ,  à 
la  marge.  Une  fausse  citation.  Remplir  un  dis^ 
cours  de  citations.  Des  marges  chargées  de  cita- 
tions. Dict.  de  l'Acad. 

«  S'il  faut  ,  outre  cela  ,  que  je  réponde  de» 
»  citations  qu'il  fait  lui-même  dans  ces  passa- 
»  ges.  —  La  vérité  de  in&a  citations. — La  fidélité 
»  de  mes  citations.  »  Pasc. 

<c  Un  étalage  de  citations  étrangères  à  la 
»  cause.  »  Mass. 

CITÉ ,  s.  y. ,  ville ,  grand  nombre  de  maisons 
enfermées  de  murailles.  Gnmde  cité.  Cité  nom- 
breuse. Une  belle  cité.  Jérusalem  s'appeloit  la 
sainte  cité.  Le  plus  grand  usage  de  ce  terme  est 
présentement  dans  la  poésie  et  dans  le  style- 
oratoire.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Il  ne  connoît  de  repos  que  dans  la  cité  por- 
»  manente  (dans  le  ciel). — Cette  cité  permanento 
»  où  nous  devons  être  recueillis  après  cett* 
»  vie.  »  (Voyez  fonder.  )  Boss. 

Rebâtissez  le  temple,  et  peuplez  vos  cités.  KaC. 

(Il)  enferma  les  cités  de  murs  et  de  remparts. 

De  Paris  à  l'iustant  abordent  la  cité.  BoiL. 

Cité  ,  se  prend  en  quelques  villes  pour  la  par- 
tie la  plus  ancienne  de  la  ville ,  et  celle  où  esl 
l'église  épiscopale.  On  divise  Paris  en  ville  ,  cité 
et  université.  Il  se  dit  aussi  en  quelques  villes 
non  épiscopales  de  la  partie  de  la  ville  où  est 
la  principale  église. 

Cité,  au  propre,  se  dit  de  la  circonscription 
locale  qui  comprend  la  collection  des  citoyens. 

DROIT  de  Cité  ,  est  proprement  le  droit  qu'a 
tout  homme  né  dans  une  ville  ou  un  état  libre 
d'élire  ses  représentans  ou  ses  gouvernails,  et 
de  concourir  à  la  confection  des  lois. 

CITER,  V.  a. ,  ajourner  ,  appeler  pour  com- 
paroitre  devant  le  magistrat.  Citer  quelqu'un 
par-devant  le  juge.  Citer  en  jugetnent.  On  le  cita 
au  concile. 

Citer  ,  alléguer.  Citer  un  passage.    Citer  ht 
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/.)/.  Citrr  fitux.  Citer  juslr.  Citer  Irfinuteura  arr^ 
(irns.  Ou  dit  aussi  ,  citer  son  luifeur  ,  pojir 
(lirr  ,  noninuT  celui  de  qui  on  tient  une  nou- 
V«lle  ou  (|u<I(|uc  c)ios«'  de  senil)l.il)le.  Pn)fll<'r 
(le  l\ii-is  ,  sans  (  itcr  />r/-^f>nne.    DiCT.  nF.  l'Acad. 

«(  T<nis  les  livresque  j'ai  cités.  —  Les  pro])o- 
«  sitions  que  j'ai  citées. —  Les  papes  qu'il  cite. 
»  — "Nos  casuistes  cités  dans  mes  lellres.  —  Ce 
»  que  je  ate  de  lui.  — A'^oyez  quels  auteurs  je 
»  vous  citf.  »  Pasc. 

«  II  cite  faux.  —  Soit  qu'il  parle,  qu'il  lia- 
'ii  rauj^ue  on  qu'il  écrive  ,  il  veut  citer.  — 
»  Citer  les  grands  noms  de  Harlai  ,  de  Bossuet , 
ï)  etc.  »  La  Bruy. 

«  Il   die  pour  témoin  un  auteur  ,    etc.  » 

Bossuet. 

«  On  vous  cite  dans  les  villes  et  dans  les  pro 
ï'  vinces  les  plus  éloic;nées,  po>ir  encourager  les 
î'  foibles,  etc.  — Ce  roi   dont  je  vous  ai  cité 
»  l'exemple.  »  Mass. 

Monstrei  dont  à  regret  je  n'/n  ici  le  nom.  R  AC. 

Entre  les  bons  maris  pour  exemple  citt'.  BoîL. 

CITKRIETR,  EURE,  adj.  ,  qui  est  en  deçà, 
qui  est  de  notre  c6té  ,  plus  près  de  nous.  L'Inde 

fitériff/re  est  en  deçà  dit  Gonfle. 

CITFRN-E ,  .s,  f.  ,  réservoir  sous  terre  ,  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie.  Eau  de  citerne. 

CITOYEN,  ENNE  ,  subst.  ,  habitant  d'une 
ville  ,  d'une  cité.  Riche  citoyen.  On  dit,  c{\\nn 
homme  est  boit  citoyen ,  pour  dire,  que  c'est  un 
homme  zélé  pour  sa  patrie.  //  a  fait  le  devoir 
d'un  bon  citoyen.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Tant  d'excellens  citoyens.  —  Les  Juifs  le  re- 
w  connoissoient  pour  un  si  bon  citoyen  ^  que  , 
»  etc.  » 

«  Son  père  lui  avoit  appris  qu'il  valoit  mieux 
»  sauver  un  seul  citoyen  que  de  défaire  mille 
»  ennemis.  —  Il  arma  tous  \ç^  citoyens  les  uns 
»  contre  les  autres.  —  Albe  fut  vaincue,  ses  r/- 
»  toyens  incorporés  à  la  ville  victorieuse  l'a- 
»  grandirent  et  la  fortifièrent. — Rome  conti- 
»  nuant  à  se  faire  des  citoyens  de  ses  ennemis.  » 

Bossuet. 

«  Citoyens^  étrangers ,  ennemis ,  etc.  ,  tous  le 
»  plaignent ,  etc.  —  Les  intérêts  qui  divisent  les 
«  citoyens.  —  "S^ous  naissez  tous  bons  sujets  et 
»  bons  citoyens.  »  Fléch. 

<c  Le  citoyen  inutile  n'est  pas  moins  proscrit 
»  par  l'évangile  que  par  la  société.  —  L'étranger 
"  a  les  yeux  sur  eux  comme  le  citoyen.  —  Ils 
»  sont,  si  j'ose  le  dire,  citoyens  de  l'univers,  w 

Massillon. 
Je  veux  être  empereur  ou  simple  citoyen. 
Le  titre  glorieux  de  citoyen  Romain.  CoR. 

Allez,  et  dans  ses  murs,  vides  àe  citoyens  ^  etc.    Rac. 

Le  nom  de  citoyen  ,  dans  une  acception  stricte 
et  rigoureuse  ,  se  doune  à  l'habitant  d'une  cité, 
d'un  état  libre,  qui  a  droit  de  sufifrage  dans 
Jcs  assemblées  publiques  ,  et  qui  fait  partie 
du  souverain.  On  appeloit  autrefois  ,  citoyens 
romains  ,  non-seulement  ceux  qui  étoient  nés  à 
Rome  ,  mais  aussi  ceux  qui  avoient  acquis  le 
droit  et  les  privilèges  de  citoyen  romain  ,  quoi- 
qu'ils fussent  d'un  autre  pays,  ^aint  Paul  était 
titoyen  romain.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ptolomce  les  fit  citq^ens  d'Alexandrie.  » 

BoSStfST. 
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TiTOYrN  ,  ftYiployé  ,  dans  lîossuct  et  dan» 
TMassillon  ,  ])our  concitoyen. 

«t  Aux  ])ortis  de  la  ville  et  ù  la  vue  de  «en 
»  citoytus.  —  Qtio  n'a-t-il  pas  fait  pour  préve- 
»  nir  le  malheur  de  ses  citoyena.  —  Il  laissa  seit 
«  enfuns  au  milieu  de  leurs  citoyens. —  firutun 
»  et  Cassius  crurent  afl'ranchir  leurs  c7/ovc««  en 
»  le  tuant  eomme  ,  etc.  »  Boss. 

«  Inutiles  à  leur  ï)atrie  ,  à  leiirs  citoyens.  — 
»  Décourager  ses  citoyens.  ))  Mass. 

CniL  ,  honnête  ,  poli,  par  opposition  à  ms* 
tique.  Un  liotnme  fort  ctvtl.  l 'ne  Jcmme  fort 
civile.  Il  j'aut  être  civil  à  l'éf^ard  de  tout  le  monde. 
Il  m'a  reçu  d'une  manière  JUrt  civile. 

^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Etre  civil  et  obligeant.  »  Boss. 

«  Il  a  des  termes  tout  à  la  fois  civils  et  hau- 
»  tains,  »  La  Bruy. 

«  Les  Perses  étoient  honnêtes  ,  civils ,  etc,  » 

Bossuet. 

«  Favorable  à  ceux  qui  méritoient  sa  pvo- 
»  tection  ,  c/t^Z/à  ceux  à  qui  il  ne  pouvoit  èti« 
))  favorable  ,  etc.  —  Ses  manières  civiles  ,  ofll- 
»  cieuses,  etc.  — Affable  et  civile  îy  tous,  » 

FLtClUER. 

CIVILEMENT,  adv. ,  en  matière  civile  ,  en 
procès  civil.  'Procéder  civilement.  Juf^f-r  civile- 
ment. Poursuivre  civilement.  On  dit,  qu'/^/i 
homme  est  mort  civilement ,  lorsqu'il  a  contre 
lui  quelque  condamnation  qui  le  prive  des 
droits  et  des  fonctions  delà  société  civile.  Un 
homme  interdit ,  un  homme  banni  à  perpétuité ^ 
est  mort  civilement. 

Cn^IL,  ILE  ,  adj.  ,  qui  regarde  et  qui  con- 
cerne les  citoyens.  La  vie  civile.  La  société  civiké 
La  guerre  civile.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  lois  civiles,  m  Pasc. 

«Pendant  les  guerres  cnvVf.s.  —  Dévouer  sa 
»  tête  aux  fureurs  civiles.  —  Toute  la  police  , 
»  tant  civile  que  religieuse,  w  Boss. 

«  Les  vertus  civiles.  —  Les  dissensions  civiles 
»  et  domestiques.  —  Une  espèce  de  religion  ci- 
î)  vile.  (Voyez  majesté.)  — Les  discordes  civiles.  » 

Fléch  1ER. 

<f  Les  bienséances  de  la  vie  civile.  —  Les  dis- 
»  sensions  civiles.  —  L'harmonie  civile.  —  Le» 
»  vertus  civiles.  »  Mass. 

Les  discordes  civiles.  CoR. 

DROIT  Civil,  se  prend  pour  la  jurisprudence 
romaine,  qu*'on  appelle  autrement  droit  écrit. 
Cours  de  droit  civil.  Professeur  en  droit  civil. 

Civil  ,  en  termes  de  palais  ,  se  dit  par  oppo- 
sitiou  à  criminel.  Matière  civile.  Procès  civil. 
u^Jfltire  civile.  Lieutenant  civil.  Partie  civile. 

On  appelle  figurément  ,  mort  civile  ,  le  re- 
tranchement des  droits  et  des  fonctions  de  U 
société  civile,  en  conséquence  de  vœux  solen- 
nels faits  dans  un  ordre  religieux  ,  ou  d'une 
condamnation  à  mort  par  contumace,  ou  d'une 
Condamnation  ,  soit  aux  galères  perpétuelles  , 
soit  à  un  bannissement  perpétuel.  Le  bannisse- 
ment perpétuel  emporte  la  mort  civile. 

CIVILEMENT  ,  adv.  ,  honnêtement  ,  avec 
politesse.  Poivre  civilement  avec  quelqu' un^  Trai-r, 
ter  civilement.  Recevoir  civilement.  l4gir  ,  parier 
civilement.  Dict.  de  l'Acad. 

CIVILISATION,  s.  f.  ,  action  de  oivilisôrj 
ou  état^ececpii  est  civilisa. 
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CIVILISER,  V.  a.  ,' rendrn  civile  \me  mn-  f 
lière  criminelle,  réduire  une  cp.use  criminelle  à 
une  pjrocéclnre  ordinaire  et   civile.  Civiliser  un 
procès.   C/t'i/iscr  une  eau  fie  crimintUe. 

Civiliser,  rendre  civil  ,  honnête  et  sociable  , 
polir  les  mrpurs.  Le  commerce  de. "i  Grecs  a  civi- 
iiaé  les  H<  rhures.  l'es  peuples  civilisés.  Les  na- 
tions ciri/isécs. 

CIVILITÉ  ,  .î.  /.  ,  honnêteté  ,  manière  hon- 
nête de  vivre  et  de  converser  dans  le  monde. 
Un  homme  plevi  cîe  civilité.  lien  a  usé  avec 
beaucoup  de  civilité.  Manquer  de  civilité.  Cela 
est  contre  les  règles  de  la  civilité.  Il  est  de  la  ci- 
vilité  de  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  civilité  humaine.  »  (Voyez  moi.) 

Pascal. 

«  Le  mot  de  civilité  ne  signifioit  pas  seule- 
»  nient  parmi  les  Grecs  cette  douceur  et  la  défé- 
»  rence  mutuelle  qui  rend  les  hommes  socia- 
»  blés  ;  l'homme  civil  n'étoit  autre  chose 
»  qu'un  bon  citoyen,  qui  se  regarde  toujours 
»  comme  membre  de  l'état,  qui  se  laisse  con- 
5)  duire  par  les  lois  ,  et  conspire  avec  elles  au 
»  bien  public.  »  Boss. 

ce  La  civilité  IVançoise.  »  (Voyez  mélange.) 

Fléciiier. 

Les  termes  obligeans  de  ma  clvUliL  Cor. 

Civilité,  actions,  -paroles  civiles ,  compli- 
înens  ,  et  autres  semblables  devoirs  de  la  vie. 
J^aire  civilité  à  quelquun.  Faire  des  civilités  à 
quelqu'un.  Recevoir  des  civilités  de  la  part  de 
quelqu'un.  Il  nia  comblé  ,  il  m'a  accablé  de  ci- 
vilités, yiprès  les  premières  civilités  de  part  et 
d^ autre.  Il  a  mal  reçu  les  civilités  qu'on  lui  a 
faites.  r>iCT.  de  l'Acad. 

«  Après  les  premières  c/cvV/Ms ,  je  lui  dis  ,  etc. 
5)  —Des  gens  qui  me  prévenoient  autrefois  par 
»  leurs  civilités,  w  La  Bruy. 

Mais  enfin  elle  est  reine  ,  et  cette  qualité 
Semble  exiger  de  vous  quelque  civi/iie. 
Souffrez  que  je  réponde  à  vos  civiUtés.  CoR. 

CIVIQUE,  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  couronne  civique.  La  couronne  civique, 
chez  les  Romains  ,  étoit  une  couronne  de  chêne 
qu'on  donnoit  à  celui  qui  avoit  sauvé  la  vie  à 
un  citoyen  dans  un  assaut,  dans  une  bataille. 
CLAIR  ,  AIRE,  ad).  ,  éclatant  ,  lumineux  , 
qui  jette  ,  qui  répand  de  la  lum-ièrc.  Le  feu  est 
clair  de  sa  nature.  Ce  bois  fait  un- feu  très-clair. 
En  ce  sens,  il  se  prend  quelquefois  substanti- 
vement. Le  clair  de  la  lune.  Nous  marchâmes 
toute  la  nuit  au  clair  de  la  lune.  Il  fuit  clair  de 
lune  grand  clair  de  lune  ,  un  beau  clair  de  lune. 
'  DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Ce  temps  a  été  prédit  si  clairement ,  que  le 
»  soleil  n'est  pas  plus  clair.  »  Pasc. 

On  trouve  la  même  métaphore  dans  Bossuet. 
«  Des  prophéties  magnifiques  et  pl»;»«  claires 
y)  que  le  soleil. —  Quatre  ou  cmcf  faits  aulheu- 
5)  tiques  et  plus  clairs  que  la  lumière  du  soleil.  » 

*  BoSSUET. 

Clair  ,  qui  reçoit  beaucoup  de  jour.  Cette 
église  est  bien  claire.  Celte  chambre ,  cette  gale- 
rie est  fort  claire. 

Clair,  dont  la  superficie  est  luisante,  polie. 
Des  armes  claires.  Vaisselle  d'argent  fort  claire. 
Un  plancher  bien  clair  et  bien  frotté. 
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On  appelle,  cJair-obscnr ,  parmi  les  peinlréR, 
certains  dessins  oi'i  il  ti'y  a  point  de  nuîlangrt 
d'autres  couleurs  fjue  du  blanc  et  du  noir,  ou 
quelque  autre  couleur  brune.  //  a  ramassé  plu- 
sieurs dessins  de  clair-obscur,  faits  par  différent 
nuiUrr: . 

Ou  dit,  que  le  clair-obscur  est  bien  observé 
dans  un  tableau ,  pour  dire  ,  que  les  ombres  et 
la  lumière  y  sont  bien  distribuées;  et,  f\w'un 
peintre  entend  bien  le  clair-obscur  ,  pour  dire  , 
qu'il  sait  bien  placer  les  ombres  et  la  lumière. 

Clair,  se  dit  encore,  en  i)eiuture,  des  couleurs 
hautes  r(ui  représentent  les  jours  ,  les  parties 
éclairées  ;  et  en  ce  sens  ,  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel  et  substantivement.  Les  clairs 
sont  bien  entendus ,  sont  mal  entendus  dans  ce 
tableau . 

On  appelle  encore  ainsi ,  dans  les  ouvrages  de 
de  tapisserie,  les  laines  et  les  soies  claires  qui 
servent  à  rehausser  l'ouvrage.  Cet  ouvrage  de 
tapisserie  est  presque  achevé;  il  n'y  a  plus  que  les 
clairs  à  mettre. 

Clair.  ,signi{ie  aussi  transparent.  Verre  clair. 
Des  vitres  bien  claires. 

Clair,  qui  n'est  point  trouble-  Claire  fontaine-. 
Ce  vin  n'est  pas  encore  clair.  On  dit ,  qvie  le  temps 
est  clair  ,  que  le  ciel  est  clair  et  serein  ^  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  aucun  nuage  en  Tair. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Tous  les  jours  se  levoient  ciairs  et  sereins  pour  enx. 

Racine. 

On  appelle  aussi  ,  clair  ,  ce  qui  n'est  pas 
bien  serré.  Toile  claire.  De  la  gaze  bien  claire. 
Avoir  les  cheveux  bien  clairs.  Ces  blés  sont  fort 
clairs.  Ce  bois  est  fort  clair. 

Clair,  se  dit  aussi  de  la  voix  et  des  sons  ,  et 
signifie  net  et  aigu.  Cet  enfant  de  chœur  a  la 
voix  claire.  La  voix  des  femmes  est  ordinaire- 
ment plus  claire  que  celte  des  hommes. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Une  voix  claire.  «  La  Bruy. 

Avec  une  voix  claire.  BOTL. 

Clair,  au  figuré,  intelligible,  aisé  à  com^^ 
pretidre.  Idée  claire.  Style  clair.  Discours  clair. 
Une  expression  claire.  Un  commentaire  bien  clair. 
Méthode  claire  et  aisée.  Il  s'est  expliqué  en  ter-> 
mes  fort  clairs.  Dict.  de  I'Acad. 

«  Une  lettre  où  Ton  trouve  un  sens  clair. — ■ 
»  Ces  termes  sont  si  clairs,  w  Pasc.^ 

«  Ils  trouvent  clair  ce  qui  est  clair.  —  J  ai  cnl 
»  que  ces  eu'iroits  étoient  r/a-!r>s-  et  inteliigibleSà 
•>->  — Cela  est  bien  uni  et  bien  clair;  qui  ne  pour- 
))  roit  en  dire  autant?  »  La  Bruy. 

Clair,  évident,  n\■A^\\h&tQ.  Son  droit  est  clair 
comme  le  jour.  L^a  raison  ,  la  conséquence  en  est 
claire.  Preuve  claire».  Yiic-f.  de  l'Acâd. 

ce  11  est  plus  c/r/?>que  le  jour,  qvie  nous  sen- 
»  tons  en  noiis-mèmes  des  caractères  ineffaça- 
»  blés  d'excellence. —  Des  miracles  claies  et  évi- 
n  dens. —  Tout  (lair  qu'il  soit  qu'il  y  a  uu 
»  Dieu,  etc.  ^^ Voyez  prédiction.  )  —  Résister  à 
»  une  chose  SI  r/a^ré;.  —  Des  principes  si  c/tt/r>9. 
«  (  Voj^ez  principe.)  —  Les  athées  doivent  dire 
»  des  choses  parfaitement  claires.  Or,  il  n'est 
))  point  parfaitement  clair  que  lame  soit  mat;é- 
»  rielle.  »  Pasc. 

«  Quatre  ou  cinq  faits  authentiques  ,  et  plu* 
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1>  clair."!  que  la  linnuvo  du  so1»mÎ.  (  Voyrz  claire  ' 
-»  nirnt.  )— Un  dioit  trop  «A///.  »  Woss. 

«  Des  raisons  claires. — Les  principes  les  plus 
»  cLtirs.  »  La  Bruv. 

a  La  loi  est  claire  et  précise.  «  Mass. 

(Voyez  un  exemple  ileFléchier,  au  mol  m- 
tellii^ence.  ) 
Ah  I  prince  ,  il  ne  faut  pas  d'assurance  plus  claire.    C. 
ylssitrance  plus  claire  n'est  ui  \\\\  mot  noble, 
lù  le  mot  propre.  Ou  a  une  Ternie  assurance, 
iine  preuve  claire.  (  Noie  de  ^  ollaire.  ) 
C'«st  beaucoup  ,  mais  enfin  les  preuves  eu  sont  claires. 
Dans  les  pins  claires  \on.  Boit,. 

(  Voyez  syllogisme.  ) 

On  dit,  d'un  procédé,  cVune  conduite,  d'un 
tliscours  équivoque  :  ce  prf)cé(lé ,  cette  conduite  ^ 
•ces  discours  fie  sont  pas  clairs. 

On  dit  figurément ,  r[u'uft  /lomme  a  F  esprit 
clair  y  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  de  netteté 
dans  lesprit,  dans  le  jugement. 

Clair  ,  s'emploie  aussi  adverbialement ,  et  si- 
:guiHe  d'une  manière  claire  et  distincte.  P'oir 
•clair. 

On  dit  figurément ,  ({uun  homme  voit  clair , 
voit  fort  clair ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit  péné- 
trant. 

«  Vous  voulez  voir  clair  dans  les  profondeurs 
w  éternelles  de  la  foi.  »  Mass. 

Je  commence  à  fotV-c7a/r  dans  cet  avis  des  cieut.  Rac. 
Et  Thémis  pour  voir  clair  à  besoin  de  tes  yeux.  Boil,. 

CLAIREMENT,  adv.,  d'une  manière  claire, 
îiettement  ,  distinctement.  De  là  on  distingue 
clairement  tous  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le 
^ort.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Je  comprends  clairement  que  ,  etc.  »    Mass. 

Clairement  ,  au  figuré  ,  d'une  manière  intel- 
ligible. Parler  clairement.  Expliquer  clairement 
un  passage.  Il  m'a  dit  clairement  son  intention. 

DiCT.  DE  l'A^ad. 

«  Définit  clairement  tous  les  termes.  —  Ils  di- 
»  sent  et  écrivent  clairement  qu'ils  reçoivent 
»  cette  constituti"on.  —  C/a/re/we«^  exprimé-  — 
î)  Si  clairement  expliqué.  »  Pasc. 

Si  TOUS  vous  expliquiez  un  peu  pins  clairement.    COR. 

Clairement,  évidemment,  manifestement. 
Démontrer  clairement  une  proposition.  Il  prouva, 
irès-clai rement  ce  qu'il  dit.       Dicx.  de  l'Acad. 

«  Cela  étoit  si  clairement  prédit  aux  Juifs.  — 
»  On  voit  clairement  qu'ils  sont  exempts  de 
»  toute  erreur.  —  Pour  vous  le  montrer  claire- 
«  ment.  »  [y<y^tz  découvrir ,  justifier  ,  pnmver , 
sens.  )  Pasc. 

«  La  cause  de  leur  malheur  nous  est  claire- 
»  ment  marquée.  »  (Voyez  révélé.  )        Boss. 

CLAIRIERE  ,  5./.,  endroit  dégarni  d'arbres 
dans  une  forêt. 

CLAIRON,  s.  m.  ,  sorte  de  trompette  dont  le 
son  est  aigu  et  perçant.  Le  son  des  trompettes  et 
des  clairons.  Il  ne  s'emploie  qu  en  poésie. 
^  CLAIRVOYANT,  ANTE  ,  adj.  ,  intelligent, 
éclairé  et  pénétrant  dans  les  affaires.  lia  l'esprit 
clairvoyant.  C'est  une  femme  habile  et  clairvoyante. 

«  Vous  croyez  avoir  été  en  cela  plus  clair- 
y>  voyant  que  toute  cette  compagnie.  »      Pasc. 

«  Pour  faire  entendre  aux  moins  clairvoyçLhs 


CLA 


46i 


y^  l'arrnmplîssrmonl  dr  la  pvoplultie.  —  Afin 
»  (pie  cette  suite  du  peuple  Ue  Lien  soit  clauf 
»  aux  moins  clai/foyan.s.  »  Ross, 

«  Aux  yeux  de  toule  une  ville  jaloiisf,  ma- 
>'  ligïie,   t/<rirvoyant< .  n  La  I^rlv. 

CLAMILH,  ,v./;  ,  grand  cri.  Clameur  tumul- 
tueuse. Clameur  puhlique.  Il  .s  éleva  une  clameur 
iiniverstlle.  Les  clameurs  d'une  populace  mutinée^ 
On  entendait  de  tous  cotés  de  /grandes  clameurs. 
Cela  excita  les  clameurs  de  rasseinhlée. 

I>i rr.  DE  l'Acad, 

«  Résister  aux  r7rt/77r//r.<?  d'un  peuple  irrité» 
»  —  Soutenir  leurs  redoutables  clameurs.  » 

Bossiir.T. 

«  Grand  Dieu,  \c.%  clameurs  du  pauvre  et  de 
))  l'opprimé  monteront  devant  ^oll.s  —  S'ils  eii- 
»  tendent  eucore  des  vlameurs  autour  de  l'arche 
»  que  ce  ne  soient  plus  celles  qui  annoncent 
»  ses  périls  et  des  mallieurs  nouviMux  ,  mais 
»  ses  victoires,  etc.  —  Pilale  ne  voit  djiis  ce* 
»  accusalions  que  des  clameurs  frivoles  (  t  ^iassa- 
»  g^^res.  w  Mass. 

Sa  fuite  et  les  clameurs  d'un  peuple  mutiné.         COR. 

CLANDESTIN,  INE,  adj.  ,  qui  se  fait  en  ca- 
chette et  contre  les  lois.  Il  n'est  guère  d'usa^'c 
qu  en  ces  deux  phrases.  Mariage  clandestin.  As^ 
semblée  clandestine.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  hymen  clandestin.  Rac. 

CLANDESTINEMENT,  a^t..,  d'une  manière 
tlandestine  et  en  cachette.  //  se  sont  mariés 
clandestinement .  Ils  s'assemblent  clandestinement. 
CLANDESTINITÉ,  s.  f,  terme  du  palais^ 
vice  d'un  mariage faitclandestinement.  Laclaiv- 
destinité  empêche  la  validité  d'un  mariage. 

CLARTÉ  ,  s.  /. ,  lumière,  splendeur.  La  dard 
du  jour.  La  clarté  du  soleil,  d^  fa  lune,  dese'loiles. 
Lire  à  la  clarté  du  feu  ,  des  flambeaux.  Puir  la 
clarté,  tl  se  prend  quelquefois  pour  la  transpa- 
rence du  verre.  La  clarté  du  verre  augmente  le 
prix  des  lunettes.  Dict.  dE  l'Acad. 

Cette  obscure  clarté  qui  t'ombe  des  étoiles. 
O  !  frère  pins  aimé  que  la  clarié  àxx  jour  !  CoR. 

Quelle  Jérusalem  nouvelle,  etc. 
Sort  du  fond  des  déserts  brillante  de  clarté  ? 
Je  vois  de  toutes  parts  sa  clarté  répandue. 
Enfin  mes  tristes  yeux  cherchèrent  la  clarté. 
Et  la  moi t  à  mes  yeux  dérobant  la  clarté.  "Rac. 

Et  combats  contre  nous  à  la  clarté  des  cieUx. 

La  clarté  du  jour.  (  Voyez  entrée.  )  Boit. 

Clarté,  au  figuré. 

ïc  Des  disputes  qu-il  avoit  eues,  il  etôit sorti 
»  je  ne  sais  quelles  c/ar/r.?  passa^^eres  qui  avoient 
»  laissé  quelques  traces  de  lumière  dans  son  es- 
»  prit.  >)  Fléch. 

«  A  la  faveur  de  cette  t7«r^'qui  le  guide,  il 
M  démêle  le  vrai  du  faux.  »  Mass. 

Cette  fausse  clarté  dont  il  (Je  destin)  les  éblouit  , 
Les  plonge  dans  un  gouffre  ,  et  puis  s'évanouit.    CoW. 

^  Clarté,  au  figuré,  netteté  de  lesprit.  Parler 
écrire  avec  clarté.  Expliquer  une  chi^e  avec  une 
grande  clarté.  Il  faut  de  fa  clarté  dans   le  style. 
Ces  principes  sont  d'une  grande  clarté. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Si  peu  (Ju^on  observe  un  discours,  toute  la 
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»  (:/(/;// se  dissipe. — Cette  clarU  jointe  ji  celle 
»  u.iïveté.  —  Le  inaii(|iie  do  tlarté.  »       Pasc. 

<c  I,ii  ilartt'  A\\  (livscoiiis.  »  La  Buuy. 

Et  do  son  tour  henrcnx  imitez  la  clarté.  BolL. 

Clartï^,  au  figuré,  lumière. 

Étrange  aveuglement...  .  éXGvneWGS  clartés.       CoR. 

(Voyez  le  dialogue  de  Pauline  et  de  Polyeucle, 
acte  quatrième  ,  scène  Iroisièuie.  ) 
De  vos  propres  clartés  me  prêter  le  secours. 
C'est  à  nous  de  chanter,  nous  h  qui  tu  révèles 

Tes  clartés  immortelles.  Rac. 

Et  sa  propre  raison  de  cliirté  dépourvue.  BoiL. 

On  dit  :  jouir  de  la  clarté  du  jour ,  pour  dire  , 
vivre  ;  et  commencer  à  voir  la  clarté  du  jour  , 
pour  dire  ,  naître. 

CLASSE  ,  .s.  y;  ^  l'ordre  suivant  lequel  on 
range  diverses  personnes  ou  diverses  clioses. 
Distribuer  les  matelots  eu  plusieurs  classes.  Il  y  a 
trois  classes  de  grands  d'Espagne.  Un  grand  de 
la  première  classe.  Un  grand  de  la  seconde  classe. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  citoyens  distribués  en  certaines  classes,  n 

BOSSUET. 

«  Cette   liaison    n'est  ni    passion  ni  amitié 
»  pure,  elle  lait  une  classe  à  part.  »    La  Bruy. 
Et  les  dlsti'ibuant  par  classes  et  par  titres-        BoiL. 

Classe  ,  se  dit  figurément  du  rang  qu'on 
donne  au  mérite  et  à  la  capacité,  par  rapport 
à  certaines  sciences  ,  à  certaines  professions. 
Ainsi ,  dans  ce  sens  ,  on  dit ,  d'un  grand  théo- 
logien ,  d'un  excellent  auteur,  d'un  excellent 
])eintre  :  un  théologien  de  la  première  classe  , 
un  auteur  de  la  première  classe  ,  un  peintre  de 
la  premère  classe.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  est  de  la  classe  de  ces  avocats  qui,  etc. — 
)>  11  ne  peuvent  tout  au  plus  qu'être  les  pre- 
))  miers  d'une  seconde  classe.  ■»       La  Bruy. 

Classe,  se  dit  aussi  des  différentes  salles  d'un 
collège,  danschacune  desquelles  s'assemblent  les 
écoliers  qui  prennent  une  même  leçon  sous  un 
même  maître,  ^u  sortir  de  la  classe.  Le  régent 
de  la  classe.  Dans  ce  sens  ,  on  dit  :  La  seconde ^ 
la  troisième ,  sans  ajouter  classe.  Il  est  eti  seconde, 
il  est  en  quatrième  ;  et  au  lieu  de  dire ,  la  pre- 
mière ^  on  dit ,  la  rhétorique. 
Çt  te  voyant  encor  tout  frais  sorti  de  classe.     ÎOIL. 

Classe,  signifie  aussi  le  temps  que  les  écoliers 
sont  assemblés  pour  prendre  leçon,  y4ucommen- 
cement  de  la  classe.  A  la  fin  de  la  classe. 

On  appelle  ,  les  basses  classes  ,  celles  où  l'on 
commence  ses  études. 

On  appelle  ,  V ouverture  des  classes  ,  le  temps 
où  les  écoliers  rentrent  en  classe  après  les  va- 
cances. //  est  revenu  poitr  l'ouverture  des  classes. 

CLASSER  ,  V.  a.  ^  ranger  ,  distribuer  par 
classes.  Classer  des  matelots.  Classer  des  plantes. 

CLASSIQUE,  adj.  des  deux  genres,  Auteur 
classiqize  (auteur  approuvé,  et  qui  fait  autorité 
incertaines  matières).  Platon,  Homère,  Démos- 
thène ,  Cicéron  ,  J^irgile  ,  Tite-Live  ,  sont  des 
auteurs  classiques. 

Classique  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  rapport  aux 
classes  des  collèges.  Devoir  classique.  Exercice 
c  'as.'^icjuc. 
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CLAUSE,  s.  /. ,  disposition  particulière  fat' 
sanlparlie  d  u}\  traité,  d'un  édil,  d'un  contrat, 
et  de  tout  autre  acte  j)ul»lic  ou  particulier. 
Clause  expresse.  Clause  londiLiontu'lle.  /VTettre  , 
insérer ,  ajouter  laie  clause  dans  un  contrat.  Glis- 
ser une  clause  dans  un  acte.  Des  clauses  avanta- 
geuses pour  lui.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  mettent  ordinairemeutdans  leurs  lettres 
»  cette  clause  :  si  ita  est.  »  Pasc. 

«  Plaider  en  explication  d'une  clause  ou  d'un, 
»  article.  «  La  Bruy. 

C^LAUSTPiAL ,  ALE ,  adj.,  appartenant  au 
cloître  ,  au  monastère  Les  lieux  claustraux.  L.h 
discipline  claustrale. 

CLtrF,."?./;  (on  pronouce  clé,  même  devant 
une  voyelle)  ,  instrument  fait  ordinairement 
de  fer  ou  d'acier  ,  pour  ouvrir  et  fermer  une 
serrure.  Petite  clef.  Grosse  clef.  Les  dents  d'une 
clef.  Fausser  une  clef.  Forcer  une  clef  Une  ar- 
moire qui  ferme  à  clef ,  ciui  ferme  ci  la  clef  Cela 
est  enfermé  sous  la  clef  Porter  les  clefs  d'une 
ville  Cl  im  prince.  Toutes  les  villes  envoyèrent  au 
devant  de  lui ,  leurs  maires  et  échevins  lui  portèrent 
les  clefs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ne  donneriez-vous  pas  des  millions  d'or 
»  pour  avoir  une  c/e/du  paradis.  »         Pasc. 

«  D'autres  livres  sont  sous  la  clef.  »  La  Bruy. 

Sous  vingt  fidèles  clefs  (il)  garde  et  tient  en  dépôt,  etc. 

BOILEAU. 

On  dit  figurément,  de  certaines  places  fortes 
delà  frontière  ,  que  ce  sont  les  clefs  du  royaume» 
Calais  est  une  des  clefs  de  la  France. 

On  dit  aussi  iigurément ,  que  la  grammaire 
est  la  clef  des  sciences  ,  que  la  logique  est  la  clef 
de  la  philosophie  ,  pour  dire ,  que  la  grammaire , 
que  la  logique  donnent  une  grande  ouverture 
pour  les  sciences  ,  y  servent  d'introduction  ;  et 
dans  le  même  sens,  ou  appelle,  clef  d'un  ou- 
vrage, clef  d'un  système ,  ce  qui  est  nécessaire 
pour  avoir  l'intelligence  d'un  ouvrage,  d'un 
système.  Dict.  bx  l'Acad. 

«  Les  langues  sont  la  clef  ou  l'entrée  des 
»  sciences,  et  rien  davantage,  »         La  Bruy. 

«  C'est  un  des  secrets  des  prophéties ,  et  une 
»  des  clefs   qui   en  ouvre  l'intelligence.  » 

BoSSUET. 

On  ai^pelle,  en  termes  d'architecture,  clef  de 
voi'ile  ,  la  pierre  du  milieu  rjui  ferme  la  voûte. 

On  dit  iigurément  ,  les  clej's  de  saint  Pierre  , 
pour  dire  ,  l'autorité  du  Saint-Siège  ;  les  clefs 
des  trésors  de  l'église^  pour  dire,  le  pouvoir 
d'accorder  des  indulgences;  et  ,  la  puissance  des 
clefs ,  les  clefs  du  paradis ,  les  clej'i  du  n)yaume 
des  deux  ,  pour  dire,  la  puissance  de  lier  et  de 
délier. 

Clef  ,  en  parlant  de  certains  ouvrages  où  les 
noms  sont  déguisés  ou  écrits  d'une  manière 
énigmatique  ,  se  dit  de  l'explication  des  noms 
supposés  et  des  termes  obscurs.  Avoir  la  clef 
d'un  loman ,  d'une  satire.  La  clef  de  Paracelse. 

DiçT.  DE  l'Acad. 

«  Je  ne  suis  ni  auteur  ni  complice  de  ces  clefs 
»  qui  courent.  —  Comment  aurais-je  donné  ce», 
»  sortes  de  clefs ,  si  je  n'ai  pu  les  forger  ?  » 

La  Bruyère. 

CLÉMENCE  ,s.f,  vertu  qui  porte  à  pardon- 
ner les  offenses  ,  et  à  modérer  les  cliàtimens.  Il 
un  86  dit  proprement  que   de  Dieu  ,  des  soa- 


rrrniîi^,  ri  Ar  mix  qui  sont  di'posit.iirrs  (î«',  lotir 
aiiturilc.  Clvnitnrr  dirine.  Cli'nunce  myitU'.  I .d 
flrnience  est  ht  vrrlu  (if s  mis.  ILser  de.  c/ènifncc 
enrer.t  les  foincus.  y/coir  recours  à  lu  ifr/ncine 
du  /)ri/Ke.  Traiter  arec  clcnicmc,  h)i/j/<)rrr  fit 
ch-nicnce  des  jufres.  Ou  dit  aussi  (11111  lils  ,  qu'/V 
a  /rcours  à  la  clènume  de  son  père. 

DlCT.     1)K    l'A(  AI). 

«  Indignes  de  la  clémence  de  ])ii'ii.  —  QnVIle 
w  eut  de  clémence  ]iotir  lanloitr  d'un  si  noir 
»  altentat  !  — Jamais  ou  n'a  douh'  de  sa  ])arole 
»  ni  désespéré  de  sa  clémence,  »  (Voyez  réirner.  ) 

Pa.scal. 
«  Sévère  ,  rapide  conquérant,  égala  César 
M  par  ses  victoires;  mais  il  n'imita  pas  sa  clé- 
»  inence.  —  Avoir  recours  à  la  clé/nence  du  vain- 
»  <(ueur.  —  Considérez  la  clémence  et  la  sévérité 
'  de  Dieu  ,  sa  sévérité  envers  ceux  qui  sont  dé- 
»  chus  de  sa  grâce  ,  et  sa  clémence  envers  vous. 
i'  —  11  leur  lit  voir  leur  salut  dans  la  clémence 
»  de  Tite.  —  Des  actions  de  grande  équité  et/ 
»  même  de  grande  r/^'me«ce.  —  Par  la  clémence 
^>  romaine  ,  toutes  les  nations  n'étoient  plus 
^>  qu'une  seule  iixition.  —  Il  ne  vit  plus  de  salut 
»  que  dans  la  clémence d\\  vainqueur. — De  quels 
^>  yeux  regardèrent-ils  le  jeuite  prince  à  qui  la 
»  clémence  ajoutoit  de  nouvelles  grâces.  »  Boss. 
«  Des  actions  de  clémence  et  de  justice.  —  6e 
«  prince  modéroit  la  sévérité  des  édits  ,  par  sa 
»  clémence.  —  Ce  prince  ,  par  une  espèce  de  Hère 
»  clémence  f  tenoit  la  foudre  suspendue.  » 

Fléchier. 
«  Que  la  désolalion  des  villes  et  des  provinces 
»  aille  attendrir  \oiïe  clémence.  —  Le  plus  doux 
"  usage  de  l'autorité  ,  c'est  la  clémence.  «  (Voyez 
c mitre  ,  implorer,  peindre.  )  Mass. 

O  \  vertu  sans  exemple,  ô  !  clémevre  qni  rend 
Votre  pouvoir  plus  iusle  et  mon  crime  plus  grand  f 
Vous  craignez  ma  clémence  '  Ah  ?  n'avez  plus  ce  s«in  , 
Fouliaitez-la  plntAf  ,  vous  en  aurez  besoin. 
D*une  fausse  clémence  il  fera  vanité.  CoR  . 

(  Voyez  essayer.  ) 
Partout  du  nouveau  prince  on  vantoit  la  clémente.   R. 
(  Voyez  gage.  ) 

CLÉMENT,  ENTE,  adj.  ,  qui  a  la  vertu  de 
clémence.  Prince  clément.  J^idnqueur  clément. 
Père  clément.  Juge  clément.  On  dit,  en  parlant 
de  Dieu  ,  que  Dieu  est  clétnent  etruiséricordieux , 
pour  dire  ,  rju'il  pardonne  aux  pécheurs  qui 
ont  recours  à  lui.  Dict.  de  l'Acad. 

«  César  a  été  clément  jusqu'à  être  obligé  de 
î)  s'en  repentir.  »  Boss. 

CLEPSYDRE,  5./. ,  horloge  d'eau  qui  servoit 
ordiiutirement  à  mesurer  le  temps  chez  les  an- 
ciens. Elle  régloit  le  temps  accordé  aux  orateurs. 

Plusieurs  machines  hydrauliques  des  anciens 
portent  aussi  le  nom  de  clepsydre. 

CLERC,  s.  m.  (le  C  final  ne  se  prononce 
point),  celui  qui  par  la  tonsure  est  entré  dans 
îétat  ecclésiastique.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à 
laïque.  Clerc  tonsuré  d'un  tel  diocèse. 

Ou  appelle,  clerc  de  chapelle  y  chez  le  roi, 
chez  la  reine  ,  un  officier  de  la  chapelle  dont  la 
charge  est  d'y  servir  à  certaines  fonctions  ecclé- 
siastiques sous  les  aumôniers  et  sous  leschape- 
laius. 
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Cr.rnr  ,  rcltii  qui  «'crit  et  trn vaille  sous  un 
honiiiKî  d«'  j)raliquc.  Clerc  d\irocat  ,  de  pixnu" 
rrur,  de  fiotaifv.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Abordez  sans  arpent  \>n  clrrc  de  rapporteur. 

1.08  clercs  ^  l<!g  pro<;iireurs  ,  les  serions  ,  les  jçreffiori. 

Un  rliic  ,  j)oiir  quinze  son»  ,  sans  craindre  le  lioln  , 

Peut  aller  au  parterre  allarjucr  A  llila.  BoiL. 

CLERGÉ,  s.  ni.,  l'ordre  ecclésiastique,  le 
corps  des  ecclésiasti(|uts.  //«  clergé  de  J'Vance  , 
de  l'église  gallicane.  Ij'assemhlée  du  clergé.  /,<?* 
a  gens  du  clergé.  Oincocjner ,  asaendder  le  clergé» 
Tout  le  clergé  de  cette  province.  lj'évé<jue  à  la 
tête  de  son  clergé.  Ia'  clergé  séculier.  Le  clergé 
régulier.  Le  clergé  d'iui  diocèse.  ] ,e  ci'nré  d'une 
grande  paroisse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  clergé  de  France  se  présente  aujourd'hui 
»  à  votre  majesté,  avec  tous  les  seutim  us  c\\\^ 
»  le  respect,  l'admiration  et  la  reli  ou  lui 
»  donnent  pour  elle  ;  l'honneur  qu  il  a  d'être 
»  assemblé  sous  vos  yeux,  etc.  —  La  joie  qu'il 
»  resseutoit  lorsqu'il  voyoit  dans  le  clergé  des 
»  hommes  dignes  de  leur  ministère.  «     Fléch. 

«  Bossuel  fut  l'ornement  de  lépiscopat  ;  le 
»  c/e/'^é»' de  France  s'en  fiera  honneur  dans  tous 
»  les  siècles.   »  Mass. 

Le  bourgeois  ,  le  manant  ,  le  clergé  ,  la  noblesse. 
Et  sans  être  approuvé  par  le  clergé  romain.        BoiL. 

CLÉRICAL,  ALE,  adj.  ,  appartenant  au  clerc, 
à  l'ecclésiastique.  L'ordre  clérical.  La  tonsur» 
cléricale.  Les  jonctions  cléricales. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  discipline  cléricale.  »  Boss. 

«  La  modestie  cléricale.  »  Mass. 

CLÉRICATURE ,  «.  /. ,  l'état  on  la  condition 

du  clerc 

tare. 

a  L'esprit  primitif  de  la  cléricature  et  du  sa- 
»  cerdoce.  »  Boss. 

CLIENT,  ENTE,  subst.  ^  celui,  celle  qui  a 
chargé  de  sa  cause  un  avocat.  Il  ne  se  dit  ])ro- 
prement  que  des  parties  a  l'égard  de  leurs  avo- 
cats ,  et  quelquefois  des  parties  à  l'égard  de 
j  leurs  juges.  Bon  client.  C'est  mon  client.  Je  suin 
\  sa  cliente.  La  salle  de  ce  magistrat  est  pleine  de 
cliens  aux  heures  de  [audience. 

DiC'i .  jue  l'Acad. 
u  "Lt  client  ^oxt  y  reconduit,  caressé,  confus, 
»  etc.  »  La  Bruy. 

Et  de  clitmts  soumis  à  toute  heure  entouré.       BoiL. 

Il  se  disoit  autrefois  chez  les  Romains  deceuK 
qui  se  meltoieut  sous  la  protection  des  plus 
puissans  citoyens.  Les  cliens  rendoie/it  beaucoup 
a  honneur  à  leurs  patrofis. 

CLIGNEMENT  ,  s.  m.  ,  l'action  de  cligner  les 
yeux  par  un  mouvement  involontaire.   Il  se 

Erend  ordinairement  pour  une  mauvaise  ha- 
itude  de  cligner  les  yeux.  Il  est  sujet  à  un 
clignement  d'yeux.  Il  a  un  clignement  perpétuel. 
CLIGNER,  v.a.  Il  ne  se  dit  que  des  yeux, 
et  n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  cligner  le» 
yeux  ,  cligner  l'œil,  pour  dire,  fermer  l'œil  ^ 
fermer  les  yeux  à  demi. 

CLIGNOTEMENT  ,s.m.,  mouvement  invo- 
lontaire qui  fait  qu'on  remue  coutinuellemeut 
les  paupières,  lleslsujtt  à  uncligjiutenient  d'yeux, 
continuel. 


,   de  l'ecclésiastique.  Lettres  de  clérica- 
Dict.  de  l'Acad. 
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CLIGNOTER,  u.  n.,  remuer  on  baisser  les 
ptujpièios  hcqiK^mment,  coup  sur  cou^.  Une  fait 
(juc  ilii^notrr,  Qw  dit  iiiissi,  viignoLer  des  yeux, 
l'excès  de  t  unière  fait  clignoter  les  yeux  (oblige 
les  yeux  ù  clignoter). 

CLIMAT ,  s.  m. ,  terme  de  géographie  ,  partie 
du  globe  terrestre,  couiprit>e  entre  deux  cercles 
parallèles  à  l'ëquateur  ,  et  telle  que  le  jour  du 
solstice  dété  est  plus  long  d'une  demie  heure 
sous  Je  second  de  ces  cercles  que  sous  le  pre- 
mier. C/imcit  inéridional  ,  sepientrional.  Jui 
terre  se  divise  en  climats  d'heures  et  en  clûnats 
de  mois.  > 

On  le  prend  ordiiKiireraent  pour  région,  pays, 
principalement  eu  égard  à  la  température  de 
l'air,  dimat  chaud,  climat  tempe  ré,  doux  ^agréa- 
ble. Heureux  climat.  Changer  de  cliriiat.  Passer 
lians  un  autre  climat.  Les  climats  froids ,  lès  cli-^ 
Viats  chauds.  Dict.  de  l'Acad, 

«  La  raison  est  de  tous  les  climats.  »  La  Br. 
ce  II  croit  entendre  du  fond  de  ces  barbaïes 
»  climats  \q&  cris,  etc.  »  FiiÉch. 

M'éloigner  de  ce  climat  funeste. 
S 0U&  ce  c7//«a^  barbare.  CoR... 

^uel  climat venievtao'n  un  si  rare  trésor?  • 
iilxieVclimat ,  que]  désert  a  donc  pu  te  cacher  j' 
pans  leurs  ciimais  brùlans  les  Africains  domptés. 
Moi-même  le  cherchant  aux  climats  étrangers. 
Venez  ,  fuyez  l'aspect  de  ce  cZ/wja^  sauvage. 
Dans  ce  climat  barbare  on  traîna  ta  maîtresse, 
^n'espérez-vous  combattre  en  des  climats  si  WLàesl 

Ragiujb. 
Qui  sans  cesse  volant  de  clitjiais  en  climats. 
Xes  climats  font  souvent  les  diverses  humeurs. 
Chaque  climat  produit  des  favoris  de  Mars. 
En  poètes  fameux  rends^  nos  climats  fertiles.      Boit. 

CLIMATÉRIQUE  ,  ar/y.  desdeuxgenres.il  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases,  an  climatérique  , 
année  climatérique  ;  et  signifie  chaque  septième 
année  de  la  vie  humaine,  et  particulièrement 
la  soixante  troisième,  qui  est  le  neuvième  sep- 
ténaire. On  l'appelle,  la  grande  climatérique  y 
«;t  absolument ,  la  climatérique.  Ll  est  mort  dans 
son  année  climatérique  ,  dans,  sa  climatérique,. 

On  dit,  par  extension,  que  les  états  ont  leurs 
années  cliinatériqjues  aussi-bien  que  les  hommes. 

CLIN. ,.  s.  m. ,  prompt  mouvement  de  la  pau- 
pière ,  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au  même 
instant..  11  n'est  d'usage  qu'étant  joint  à  (eil. 
£7/^  clin  d'oeil.  Faire  un  clin  d'oeil.  Se  faire  obéir 
par  un  clin  d'oeil.  Faire  un  clin  d'oeil  ci  quelqu'un 
(lui  faire  un  sign«  de  rœil). 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Composant  leur  visage  sur  celui  de  Proté- 
»  silas,  dont  ijs  observoient  jusqu'au  moindre 
»  clin  d'oeil.  »  Fén. 

On  dit  figurément,  en  un  clin  d'oeil ,  en  moins 
d'un  clin  d'œil ,  pour  dire  ,  en  un  moment,  en 
fort  peu  de  temps. 

CLIO  ,  nom  de  la  muse  qui  préside  à  l'his- 
toire. On  dit,  tm  élève  de  Clio ^  pour  désigner 
un  homme  qui  s'adonne  à  la  composition  de 
l'histoire. 

CLOCHE,  s.  f.  ,  instrument  fait  de  métal  or- 
dinairement de  fonte,  creux,  ouvert,  qui  va 
a'éiar^issaut  par  en  bas ,  et  au  milieu  duquel  il 
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y  a  un  battant  pour  tirer  du  son.  Grosse  cloeMe^ 
Cloche  harmonieuse ,  argentine.  Sonner  les  cloches, 
à  volée ,  en  branle.  Les  cloches  sonnent.  La  clo- 
che tinte.  Fondre  des  cloches.  Monter  ,  pendre , 
bénir  y  baptiser  uiU  clbche.  Nommer  une  cloche.. 
Assembler  au,  son  de  la  cloche. 

Dict.  de  l'Acad. 

Les  cloches  dans  les  airs  ,  de  leurs  voix  argentines  , 
Appeloitnt  à  grand  bruit  les  chantres  à  matines.    B. 

CLOITRE,  ,9.  m. ,  cette  partie  d'un  monastère 
qui  est  faite  en  forme  de  galeries,  ayant  quatre^ 
côtés,  avec  un  jardin  ou  une  cour  au  milieu. 
Se  promener  sous  le  cloître.  Le  cloître  des  Gé- 
novéfiiins..  Il  se  prend  souvent  pour  monastère. 
//  se  jeta  dans  un  chitre.         Dict.  de  l'Acad. 

a  Faut-il  que  les  cloîtres  les  plus  retirés  ne 
w  soient  ptis  des  asiles  centre  vos  calomnies.  ». 

Pascal. 

a  Un  religieux  qui  médite  dans  un  cloître.  »^ 

BOSSUET. 

«  Elle  a  pratiqué  des  vertus  qne  l'on  n'ap- 
»  prend  que  dans  les  cloîtres,  m  Fléch. 

«  La  rigueur  et  les  travaux  des  cloîtres  leSi> 
»  plus  austères.  »  Mass. 

La  piété  chercha  les  déserts  et  les  clo/tres. 

Dans  mes  cloîtres  sacrés  la  discorde  introduite. 

Et  son  zèle  ,  etc. 

N'alla  point  se  cacher  dans  les  ombres  du  cloître.     B. 

Ci.oiTRE  ,  signifie  aussi  une  enceinte  de  mai- 
sons où  logent  les  chanoines  des  églises  cathé- 
drales ou  collégiales.  Le  cloître  Notre-Dame, 

CLORE  ,  V.  a.  Ce  verbe  ,  quant  aux  temps 
simples ,  n'est  en  usage  qu'aux  trois  personnes 
du  singulier,  et  du  présent  de  l'indicatif.  Te 
clos  y  tu  clos  ,  il  clôt  ;  au  futur  de  l'indicatif,  je 
clorai  ;  au  conditionnel  présenl^  je  clorois.  U. 
signifie  fermer.  Clore  les  passages.  Clore  les  yeux- 
d'un  homine  mort  ou  mourant.  Clore  la  bouche. 
On  dit  figurément ,  clore  la  bouche  à  quelqu  un  y, 
pour  dire ,  l'empêcher  de  parler  ou  le  réduire; 
à  ne  pouvoir  répondre.  On  dit  ,  clore  l'œil , 
pour  dire,  dormir.  //  n'a  pu  clore  l'œil  de  toute 
la  nuit.  Dict.  de  l'Acd. 

«  La  froide  main  de  la  mort  pouvoit  seul©' 
»  lui  clore  les  yeux.  »  Boss. 

Clore,  enfermer,  environner  de  haies,  de- 
murs,  de  fossés,  etc.  Clore  un  jardin  ,  wi  parc. 
Clore  un  bourg  ou  une  ville.  Clore  de  haies  ^  de 
murailles. 

Clore  ,  achever  ,  terminer.  Clore  une  affaire.. 
Clore  un  traité,.  Clore  un  testament.  Clore  mt- 
concile.  Clore  une  assemblée.     Dict,  DE  l'Acad. 

«  Après  que  le  canon  aura  été  clos.  •»    Boss. 

Clos  ,  Close  j  participe.  Paille  close.  Jardinclos. 
de  murailles. 

On  dit ,  à  huis  clos  ,  pour  dire ,  à  portes  fer-^ 
mées.  On  donne  quelquefois  des  audiences  à  huis 
clos  ,  jMr  ménagement  pour  les  parties. 

On  appelle  ,  champ  clos  _,  une  lice  ,  un  lieu  en-- 
fermé  de  barrières  ,  dans  lequel  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  vidoient  autrefois  leurs  dilfé- 
rens  par  les  armes  ,  et  avec  la  permission  du 
prince  ou  de  la  justice.  Combattre  en  champ  clos, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  décider  leur  querelle  ,  comme  deux 
»  braves  en  chaf?tp  c/o5.  »  JBoss^ 
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t'^n  athlMe  nonrciiu  .  ou-. 

Viant  cuiubaitio  tii  cftamp  nos  aux  joules  du  barreau. 

DolLKAU. 

(XOS,  .s.  /;;.  ,  espace  do  lerre  cultivé  et  leriné 
«le  liiuraLllus,  de  haies,  de  ibssés,  tic.  Urt  clos 
df  vutgt  arptns.  Chs  Ut  vignes.  Clos  U'urbrea  frui- 
tiers. J'hirv  un  clos. 

CLOTURA,  .s.yV,  encïiiiite  de  murailles,  de 
h. lies,  etc.  Puirf  une  clôture  autour  d'un  bois  y 
et  un  pré.  Ïai  clôture  de  ce  parc  est  endornnuigée 
fJi  beaucoup  d'endroits.  Cela  n'est  enjerniè  (pie 
d  une  clôture  di'  haie.  DiCT.  uk  l  Acad. 

a  Des  grilles  all'reuses.  nue  relraile  proibnde, 
))  nue  clôture  iiupéiietral)le.  »  Boss. 

Clôture,  se  prend  aussi  pour  Tobligation  où 
-•^ont  les  religieuses  de  ne  point  sortir  de  leur 
monastère.  Faire  vœu  de  clôture.  Garder  clôture, 
darder  lu  clôture.  Konipre  la  clôture. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ainsi  la  sainle  clôture  ,  protectrice  de  l'bn- 
•»  milité  et  de  l'iuiiocence  ,  est  établie.  ))     Boss. 

CLOUER ,  V.  a.  y  attacher  avec  un  clou.  Clouter 
(.tes  pentures  de  portes  ,  de  fenêtres. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Clouer  ,  au  figuré. 
El  clouer  de  l'esprit  à  ses  moindres  propos.        LlOi. 
Tous  les  jours  nudgré  moi  cloué  sur  mon  ouvrage. 

BoiLEAU. 

COADJUTEUR  ,  s.  m.,  celui  qui  est  adjoint 
à  un.  prélat  pour  lui  aider  à  faire  ses  fonctions , 
et  q.ui  est  ordinairement  destiné  à  lui  succéder 
après  sa  mort.  Coadjuteur  d'un  archevêque ,  d'un 
evécjue  f  d'un  abbé.  Coadjuteur  de  Reims  y  de 
Paris. 

COADJUTORERIE  ,  s.f  ,  la  charge  et  dignité 
de  coadjuteur  ou  coadjutrice.  La  coadjutorene 
d'un  archevêché  ,  dhin  évéché ,  etc. 

COADJUTRICE,  s.  f  ,  religieuse  adjointe  à 
une  abbesse  ou  prieure,  pour  les  fonctions  de 
sa  place  ,  et  qui  est  ordinairement  destinée  à  lui 
succéder  après  sa  mort.  Coadjutrice  d'une  telle 
abbesse.  Coadjutrice  d'une  telle  abbaye.  Brevet  de 
coadjutrice. 

COAGULATION  ,  s.  f.  ,  l'état  d'une  chose 
coagulée ,  ou  l'action  par  laquelle  elle  se  coagule. 
La  coagulation  du  sang.  Lu  coagulation  du 
lait. 

COAGULER  yV.a.  y  cailler,  figer,  faire  qu'une 
chose  liquide  prenne  de  la  consis^tance.  La  pré- 
sure coagule  le  lait.  Le  venin  de  la  vipère  coagule 
te  sang  dans  les  veines. 

CODE  ,  s.  m.  y  recueil  ,  compilation  de 
lois,  constitutions,  rescrits  des  empereurs  ro- 
mains. Le  code  Théodosien ,  ou  de  Théodose.  I^e 
code  de  Justinien ,  qu'on  appelle  aussi  absolu- 
ment, le  code.  Il  se  dit  aussi  de  quelques  com- 
pilations des  ordonnances  ,  comme  ,  le  code 
Henri.  Il  se  dit  aussi  de  quelques  ordonnances 
sur  des  matières  particulières,  comme,  le  code 
Louis.  Le  code  civil.  Le  code  criminel.  Le  nou-^ 
veau  code.  Le  code  de  la  marine. 

I^iCT.  DE  l'Acad. 

Bâtir  de  vaines  lois  un  code  fantastique. 

Du  digeste  et  du  code  ouvre-nous  le  dédale.     BoiL^ 

COÉTERNEL  ,  ELLE  ,  adj.  ,  qui  existe  de 
toute  éternité  avec  un  autre.  Le  verbe  est  coéter- 
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firt  nu  père,    f^iu/r/urs  philosophes  payens  ont 
cru  qui'  lu  matière  t'toil  coéternetlr  à  Du  u. 

COlX'll,  A.  /;/.  ,  partio  nobh'  de  l'animal, 
dans  laqut;llc  oncroilcomniuni'Mient  que  réside 
le  principe;  du  la  vie.  />*•  niou\  euunt  du  cœur. 
Le  bdtttnifnl  du  cœur.  Palpitation  du  cœur.  La 
cœur  est  le  premier  vivant  et  le  dernier  mourant. 
Il  est  blessé  y  j'rappé  (ui  cœur.  Jje  cœur  lui  bat. 
Le  cœur  lui  palpite.  Le  cœur  lui  tressaillit  d' aise ,_ 
de  joie.  La  joie  dilate  le  cœur.  Lpanouissement 
du  cœur.  Dict.  diî  l  Ac<d. 

«  Grande  reine  ,  je  satisfais  à  vos  ])lus  len- 
1)  dres  désirs  quaml  je  céléjjre  ce  monarque,  et 
»  ce  cv/'/z/qui  n'a  jamais  vécu  ([ue  pour  lui  ,  se 
»  réveille,  tout  pourriV^u'il  est,  et  devient  sen- 
»  sible  même  sous  ce  drap  mortuaire,  au  noiir 
»  d'un  époux  si  cher  » 

(  Rossur.T  ,  Or.  J'un.  de  la  reine  d'Angleterre.  ) 

Èléchier,  dans  l'Oraison  funèbre  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  emploie  la  même  ligure; 
mais  avec  moins  de  force  et  d'énergie. 

«  Grand  roi ,  vous  Tavez  aimée,  vous  l'avez 
»  pleurée  ,  elc.  ;  vous  l'avez  dit  :  Je  n'ai  jamais 
»  reçu  de  chagrins  (Telle  que  celui  de  l'avoir pe.i'- 
»  due  ;  et  si  parmi  les  joies  du  ciel  ,  il  reste  en- 
»  core  aux  saintes  âmes  quelques  sentimens 
»  pour  les  consolations  de  ce  monde ,  elle  esîr 
»  touchée  de  celle-ci  ,  et  il  me  semble  que  je 
»  vois  ce  cœur ,  tout  insensible  qu'il  est,  se  ré- 
))  veiller  et  s'attendrir  à  cette  parole.  » 

«  A  la  vue  de  ce  triste  cercueil ,  et  de  ce  cœur 
))  royal  qui  n'est  plus  que  cendre,  m 

(Dieu) 

Conserva  dans  son  cœur  la  chaleur  presque  éteinto. 
C'est  peu  que  de  vouloir  ,  sous  un  couleau  mortel , 
Me  montrer  votre  cœur  fumant  sur  un  autel.      Rac. 

LE  Cœur  ,  se  considère  le  plus  souvent  comme 
le  siège  des  passions  ;  et  en  ce  sens,  on  dit  d'uu 
homme  :  //  a  le  cœur  oppressé ,  serré  de  douleur , 
de  tristesse.  Le  cœur  navré  ,  outré  ,  transi.  Le 
cœur  enflammé ,  embrasé  d'amour,  décolère  ^  etc. 
Il  c\  le  cœur  saisi  ,  il  a  le  cœur  contrit.  Le  cœur 
gros  de  soupirs  ,  de  dépit.  Le  cœur  plein  d'amer-' 
tume  ,  d'indignation.  Il  a  le  cœur  gros  ,  il  en  a 
le  cœur  gros ,  le  cœur  lui  saigne.  Cela  me  fait 
saigner  le  cœur.  Il  en  a  le  cœur  ému.' Son  cœur 
nage  dans  la  joie,  p^ous  l'avez  frappé  ,  blessé  au 
cœur.  Cela  me  perce ,  me  déclare  ,  me  fait  fendre 
le  cœur.  Il  gardoit  cela  dans  son  cœur.  J'ai  gravé 
cela  dans  mon  cœur.  DiCT.  de  l'Acad. 

u  Les  choses  qui  nous  tiennent  le  plus  au 
■)•>  cœur ,  ne  sont  rien  ,  etc.  (  Voyez  toucher.  )  — 
w  Mon  cœ.ur  est  tellement  endurci  et  plein  des 
)>  idées,  des  soins  ,  etc.  »  Pasc. 

ce  Laissez  attendrir  vos  cœurs.  —  Notre  cœur 
y)  sentie  tellement,  que,  etc. —  Le  cce^wr  d'une 
w  grande  reine,  autrefois  élevé  par  une  si  longue 
»  suite  de  prospérités  ,  et  ensuite  plongé  tout 
X)  à  coup  dans  un  abime  d'amertumes,  etc.  )> 

BOSSUET. 

(  Voyez  consterner ,  délice ,  déchirer,  enchanter, 
endurcir  y  épancher,  enflammer ,  ennoblir,  élever, 
graver  ,  itnprimer ,  insinuer ,  remuer,  tenir.  ) 

«  Il  a  ouvert  son  cœur  et  ses  entrailles  à  ses 
»  frères.  — Le  .œur,  pour  être  touché,  n'a  pas 
w  besoin  de  ,  eic, —  Ils  livrent  leurs  cœurs  aux 
»  douceurs  d'une  vie  molle  et  oisive.  —  Rem- 
v>  plissez  de  vos  vérités  adorables  des  esprits  et 
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»  des  cœi/rs  que  le  monde  occupe  de  ses  vanités, 
»  —  Ou  laisse  ëchajjper  son  cœur  après  mille 
»  objets,  etc.  —  Avec  quelle  eflnsion  de  cœur  ^ 
«  etc.  (Voyez  exprimer.) — Se  déliant  de  son 
■»  propre  cœur,  et  crai^Miant  qnil  ne  fût  pas 
-»  assez  proloudémeiit  touché.  — Elle  oiïroità 
»  Dieu  un  (vr/y/coutril  et  humilié.  —  Lorsqu'un 
»  cœur  est  rempli  d  amertume  et  qu'il  devient 
j>  à  charge  à  Ini-mème.  —  L'ohiation  d'un  cœur 
»  contrit  et  reconnoissant.  —  YoUe.  cœur  i\  res- 
»  senti  le  premier  les  peines,  etc.  — Atin  ffiie 
»  Dieu  fortifie  par  sa  grâce  des  cœurf  c\\\g  leur 
M  propre  valeur  anime.  »  Fléch. 

(  Voyez  aUiuner  ,  détacher ,  frapper ,  graver , 
glisser,  mouvement ,  œil ,  ouvrir ,  plaie ,  presser, 
porter,  renfermer,  rosée  ,  scuiver  ,  tirer ,  verser.  ) 

«  Tout  ce  qui  ])lait  ici-bas  peut  amuser  le 
»  cœur,  mais  jamais  le  satisfiiire,  — Vous  qui 
"il  abrutissez  tous  les  jours  votre  cœur  par  des 
»  excès  indigues.  (Voyez  abrutir.  )  —  La  plaie 
»  qui  blesse  le  cœur ,  ne  peut  trouver  son  re- 
î)  mède  que  dans  le  cœur  même.  —  La  religion 
»  n'abat  et  n'amollit  point  le  cœur ,  elle  Tenno- 
»  blit  et  l'élève.  (Voyez  abattre  ,  corrompre.) 
»  —  Ce  désir  absorbe  le  cœur  tont  entier.  —  Si 
»  ce  poison  gagne  et  infecte  le  cœur  du  prince. 
»  — Le  long  usage  qui  endurcit  le  cœurk  tons 
»  les  plaisirs  ,  le  rend  tous  les  jours  ici  plus 
5)  sensible.  —  Un  cœur  c{ue  la  jalousie  noircit  et 
»  envenime.  — Ce  vercjui  pique  le  cœur  et  ne 
»  le  laisse  jamais  tranquille,  —  Ces  plaisirs 
»  laisseront  toujours  votre  cœur  vide.  —  Nour- 
»  rir  son  cœur  de  mille  espérances  flatteuses. — 
»  Les  prospérités  temporelles  ,  qui  de  loin  pi- 
«  quent  et  attirent  Xtcœur ,  mais  ,  qui ,  touchées 
»  de  près,  ne  peuvent  ni  le  fixer  ni  le  satisfaire.» 

Massillon. 

(  Voyez  accès  ,  atteindre  ,  désarmer ,  dresser  , 
do7niner ,  écrire  ,  empire  ,  entrer,  fermer ,  gra- 
ver,  impression  ,  plaie ,  manquer ,  remplir ,  vide, 
voix.  ) 

Le  cœur  gros  de  soupirs,  et  frémissant  d'horreur. 

Je  percerai  ce  coeur  qni  vous  ose  trahir. 

Mon  cœur  épouvanté  se  refuse  à  la  joie. 

Ces  sentinoens  ,  etc. 

Ne  régnent  dans  mon  cœur  que  pour  le  déchirer. 

Ton  coeur  dans  son  amour  s'obsline  , 
Et  d'une  indigue  ardeur  lâchement  embrasé  ,  etc. 
Et  mon  trop  4e  fortune  a  pu  m'enfler  le  cœur. 
Que  mon  cœwr  s'attendrit  à  cette  triste  vue. 
Apprends  comme  l'amour  flatte  un  cœur  qu'il  possède. 
Pour  amo41ir  son  cœur  je  n'ai  rien  négligé.  COR. 

Ne  pas  laisser  remplir  d'ardeurs  empoisonnées 
Un  cœur  déjà  glacé  par  le  froid  des  années. 

Le  ciel  agissoit  sur  son  cœur. 
Je  percerai  ce  cœur  que  je  n'ai  pu  toucher. 

Je  vais,  le  cœur  trop  plein  de  votre  image  ,  ete. 
Ton  cœur  impatient  de  revoir  ta  Troyenne. 
Tu  lui  parles  du  cœur ,  tn  la  cherches  des  yeux. 

Ce  cœur  ,  c'est  trop  vous  le  celer  , 
H'a  point  d'an  chaste  amour  dédaigné  de  brûler. 

Sans  ébranler  ton  cœur.  (  Voyez  merveille .) 
(Dieu)  de  plus  près  à  leur  6oe«/- parlera  dans  son  temple* 

Ud  songe 
entretient-dans  mon  cœur  un  chagrin  q«'  le  ronge. 

Racine. 

(Voyez  çomiatf  frapper ,  fréivir ,  gloire,)  , 
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Il  faut  que  le  cœur  seul  parle  dans  l'élégie. 

Que  la  passion  ,  etc. 

Aille  chercher  le  cœur  ,  l'échauffé  ,  le  remue. 

Corrompre  le  cœur.  BoTli. 

AVOIR  À  CœiuR  ,  prendre  à.  cœur  une  affaire, 
pour  dire  ,  l'alfcctionner  extrêmement ,  s'y  inté- 
resser Ibrt. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  ([u' une  affaire 
tient  au.  cœur. 

On  ditaussi ,  (Qu'une  chose  tient  au  cœur ,  pour 
dire  ,  qu'on  en  garde  le  souvenir,  parce  qu'elle 
a  déplu  et  qu'elle  cause  de  la  peine. 

On  dit ,  avoir  quelque  chose  sur  le  cœur ,  pour 
dire  ,  en  avoir  du  ressentiment. 

On  dit ,  se  ronger  le  cœur  ,  ronger  son  cœur  , 
pour  dire ,  s'a  rtliger,  se  chagriner,  se  tour- 
menter. 

On  dit  figurément,  amollir  ou  attendrir  le 
cœur  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  l'émouvoir  ,  le 
fléchir;  et  dans  le  même  sens  ,  on  dit,  vous  me 
percez  ,  vous  me  crevez  le  cœur  ,  vous  me  faites, 
crever  le  cœur ,  pour  dire,  vous  excitez  dans 
mon  ame  un  grand  attendrissement ,  une  grande 
pitié. 

On  dit ,  qu'«7z  homme  à  le  cœur  endurci  , 
que  c'est  un  cœur  endurci  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
tellement  opiniâtre  ,  qu'on  ne  le  peut  fléchir  , 
ou  qu'il  est  extrêmement  obstiné  dans  le  mal, 
dans  le  péché. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'//a  un  cœur  de  mar- 
bre ,  un  cœur  de  diamcmt  ,  un  cœur  de  bronze  , 
un  cœur  d.  airain  ,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  être 
touché  ni  de  pitié  ni  d'amour. 
Avec  UMcœur  d'airain  exerçant  sa  puissance.      Rac. 

C(EUR  ,  signifie  anssi  les  inclinations  de  l'ame  ; 
et  en  ce  sens,  on  dit  :  C'est  un  bon  cœur.  C'est 
un  mauvais  cœur.  Jl  a  le  cœur  franc.  Cœur  gé- 
néreux. Cœurciissimulé.  Il  a  le  cœur  gâté  ^  cor-^ 
rompu.  Cœur  excellent.   Cœur  dur. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  blâme  piquoit  au  vif  les  cœurs  généreux. 
»  —  Cœurs  étroits  et  entrailles  resserrées.  — 
»  Ame  d'un  si  grand  cce/^r.  »  Boss. 

«  Tant  qu'ils  auront  le  ccewr  pacifique.  — Un 
>)  cœur  docile  pour  recevoir  les  impressions  de 
»  la  vérité.  — Avoir  le  cœwr doux  et  charitable. 
»  —  Pénétrer  jusqu'au  fond  de  ce  cœur  magna- 
»  nime. — Cette  noblesse  de  cœur.  —  Ce  cœun 
»  si  sensible  à  l'honneur  et  à  la  véritable  gloire. 
))  — Former  l'esprit  et  le  cœur  des  entiins. — 
»  Lui  former  un  cce^/r  françois.  — Vous  leur 
»  formez  des  cœurs  de  roi  et  des  cœurs  de 
»  père.  — La  droiture,  l'équité  de  votre  copwr. — 
»  Des  cœ.urs  chrétiens.  »  Fi.éch. 

a  Un  cœur  innocent  et  docile  entend  sa  voix. 
))  —  Naître  avec  un  cc)eur  plus  noble  et  plus 
»  élevé.  — Des  cœurs  ingrats.  —  La  grandeur 
))  leur  donne  un  autrfrccewr  plus  dur  et  plus 
M  insensible  que  celui  du  reste  des  hommes.— 
»  X^n.  cœwr  lâche  et  rampant,  —  La  bonté  et  la 
»  droiture  de  votre  ccewr.  — Un  cœurc\\\\  mar- 
»  che  droit  dans  la  justice  et  la   vérité.  » 

Massillon. 

Le  cœur  de  Pulchérie  est  trop  haut  et  trop  franc  , 
Pour  craindre  ou  pour  flatter  le  bourreau  de  son  sang» 
\^n  roewr  comme  le  tien  ,  si  graud,  si  magnaniuie. 
Donne-moi  donc,  barbare  ,  un  cœur  comme  le  tien. 
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t«  ratur  impitoraMe  \x  ma  perte  s*oT)Slînf . 

.le  porte  un  iirttr  sensible,  ot  vous  l'avez  percé.  Con. 

.A  travers  les  périls  un  grand  corur  se  fait  jour. 

Vous  jivex  encor  le  rurur  israélite.  K  AC 

CmiiR  ,  sij^niiîe  aussi  l'iulërieur  ,  le  fond  ,  les 
<Vis]>osi lions  de  r;inie.  Dieu  nvndc  les  cœurs. 
J)it'u  cofi/toi'l  /cft  (fft/rs  ,  fo/7  /e  fond  des  cœurs. 
Dieu  est  scrutateur  des  cœurs,  fous  lisez  itii/is 
mon  cœur.  Il  lit  dans  les  replis  les  plus  cac/iés  du 
vœur.  DiCT.  d):  i/A(  ad. 

w  La  profonde  obscnrité  du  (a?///de  riioinme 
«  qui  ne  sait  jamais  ce  qu'il  voudra,  qui  sou- 
«  vent  ne  sait  pas  bien  ce  qu'il  veut  ,  et  qui 
»  n'est  pas  moins  caché  ni  moins  trompeur  à 
»  lui-même  qu'aux  autres.  —  La  profonde  ma- 
>)  lignite  du  cœur  humain.  »  Boss. 

«  Dieu  qui  est  le  maître  du  cœuràes,  hommes. 
T>  —  Celui  qui  sonde  les  cœurs.  —  Dieu  l'a  con- 
«  duite  dans  la  solitude  pour  parler  à  son  cagur. 
»  — Répandre  son  cœur  devant  Dieu. — Dieu 
»  lient  leurs  cœurs  entre  ses  mains  ,  et  les  tourne 
»  couime  il  lui  plait.  —  Le  cœur  de  Ihomme  est 
5^  impénétrable  ;  le  mien  n'auroit-il  de  pli  et 
»  de  repli  que  pour  vous  ?  w  (Voyez  ouvrir.  ) 

Fléchier. 

Cl  Le  gouvernement  politique  ne  sonde  pas  les 
«  cœurs.  —  Ils  répandent  ici  leur  cœur  en  votre 
)j  présence.  —  Il  lit  dans  les  cœurs.  —  Que  son 
»  (a?«r soit  entre  vos  mains,  et  son  ra?wr  sera 
»  encore  plus  grand  que  ses  succès  et  ses  triom- 
»  phes.  »  Mass. 

Demander  à  voir  le  fond  de  votre  cœur  ; 

II  est  Si  peu  fermé  que  chacun  y  peut  lire. 

Pour  voir  ce  qui  s'y  passe  ,  il  ne  fuut  que  des  yeux  , 

J'ai  besoin  toutefois  qu'il  s'explique  un  peu  mieux. 

Corneille. 
Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cœur. 
Dans  le  fond  de  mon  cœur  vous  ne  pouviez  pas  lire. 
Dieu  tient  le  cœur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes. 
J'étudiai  leur  cœur  ,  je  flattai  leurs  caprices.       Rac. 

On  dit  figurément,  qu'/^/z  Jiomme  ouvre  son 
cœur  à  quelqu'un  ^  pour  dire,  qu'il  l'ait  voir 
tout  ce  qu'il  a  dans  la  pensée  ;  et  l'on  dit ,  qu'/7 
parle  à  cœur  ouvert,  quand  il  parle  franchement, 
et  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  pense  sur  une  af- 
faire. 

«  Il  s'entretient  «  cœ«/- owf^T^.  »        Fléch. 

On  dit  aussi ,  se  parler  cœur  à  cœur  ,  pour 
dire  ,  se  parler  avec  la  plus  grande  franchibc  et 
sans  aucune  réserve. 

On  dit  aussi  ,  avoir  le  cœur  sur  le  bord  des 
lèores ,  pour  dire,  ne  dissimuler  rien. 

Cœur,  signifie  aussi  courage.  Il  a  du  cœur.  Il 
/?'a  point  de  cœur.  Perdre  cœur.  Reprendre  cœur. 
C'est  un  grand  cœur.  Un  cœur  généreux.  Un 
cœur  lâche,  Cest  un  homme  de  peu  de  cœur ,  sans 
cœur.  Cela  lui  a  enflé ,  élevé  ,  haussé  le  cœur  , 
lui  a  abattu ,  alxtissé  le  cœur ,  lui  a.  rendu  le 
cœur.  Le  cœur  lui  manque.  Le  cœur  lui  revient. 
Cet   événement  lui  a   relevé  le  cœur. 

DiCT.    DE    l'AcaD. 

Pour  armer  voire  cœur  contre  nn  si  triste  sort. 
L'un  m'anime  le  cœur  ,  l'autre  ,  etc. 

La<.c;uaeï  d'avoir  ma!J4Ué  de  'ctur.  Coa. 


T'^n  pr/lat  qui  ,  etc. 

Dans  une  illustre  ^-glî se  neicant  son  pr.ind  ctrur, 

]'it  placer  à  lu  (io  un  luiiin  dans  le  cl)u:ur 

C.<ïïv]\.  ,  siguifu!  aussi  .ifrcilioti.  /la  nnsUï  lotit 
son  «  a-ur.  Il  lui  a  donné  mui  cœur.  Il  a  gagné 
son  cœur.  Il  a  le  c.ivur  dis  peuples  ,  des  soldats. 
Jllever  sou  cœur  à  Dieu  ,  lai  oj/'rir  son  cœur, 
.^tvoir ,  meltre  son  cœur  en  Dien.  Il  a  niis  /to'i 
cœur  aux  choses  de  la  terre.  J'ai  fait  cela  de  cœur 
et  d'ajfection ,  de  cœur  et  d'aine. 

On  dit  ri;.',uréinent  ,  d<;  deux  personnes  qui 
s'entr'aiment  fort  ,  que  ce  n'est  qu'un  cirur,  ou 
qu'elles  ne  sont  (jiiun  cœur  et  (ju'iine  unie. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ayant  donné  aux  créatures  mon  cœurqwc^ 
»  vous  n'aviez  formé  que  ])our  vous.  »    Pasc. 

«  Le  cœ^^r  tendre  de  celle  princesse  fut  prô- 
»  fondement  blessé  par  cette  mort.  —  Dans  un 
»  temps  où  leurs  cœurs  étoieitt  désunis.  —  Lf^» 
))  deux  princesses  ne  furent  plus  qu'un  même 
»  cœur.  —  Cette  princesse  qui  ne  fait  avec  vous 
«  qu'un  mtmecœur.  —Elle  lui  avoit  rendu  son 
»  cœur.  »  Ijoss. 

(Voyez  épancher ,  gagner,  immoler^  ouvrir , 
partager  ,  percer ,  plaie.  ) 

«  Le  ca?«r  tendre  que  Dieu  lui  avoit  donné 
»  pour  son  peuple.  —  Les  nœuds  sacrés  qui  de- 
»  voient  unir  éternellement  son  cœur  à  l'in- 
»  comparable  Julie.— Et  si  l'on  refuse  son  cœur 
»  à  Dieu  ,  du  moins  on  le  partage  entre  ses 
»  créatures.  »  Fléch. 

«  Tous  les  cœurs  réunis  au  pied  du  trône. — 
»  Vous  voyez  déjà  tous  les  cœurs  voler  auprès 
»  de  vous.  —  Je  vous  prierai  d'accepter  tin  cœ^ur 
»  que  le  monde  rejette.  —  Peut-on  laisser  alié- 
»  ner  des  cœurs  q[u'on  peut  gagner  à  si  bas  prix. 
»  (Voyez  attirer.  )  —  Se  concilier  les  cœurs.  — 
»  Son  cœur  ne  faisait  qu'un  cœur  avec  le  nôtre. 
»  {Voyez  partager ,  régner.)  —  Ses  trésors  les 
M  plus  précieux  étoient  les  cœurs  de  ses  sujets. 
»  —;^ Leurs cœ«r.y  sontencore  plus  à  lui  que  leurs 
»  biens  et  leurs  personnes.  »  Ma^s. 

Vous  avez  dans  son  cœur  fait  de  si  grands  progrès. 
11  me  dérobe  nn  cœur  que  ,  elc. 

Son  cœur  vous  est  encor  fidèle. 

Mon  cœur  s'est  enflammé . 
Songez  à  regagner  le  cœur  de  votre  époux.        CoR. 
Ne  donne  po^nt  un  c£f«r  qu'on  ne  peut  recevoir.  ' 
Ne  l'avez  vous  reçu  ,  cruel ,  que  pour  le  rendre  ? 
Quand  je  pouvois  paroître  à  «es  yeux  satisfaits  , 
Chargé  de  mille  cœurs  conquis  par  mes  bienfaits. 
Je  vois  voler  partout  les  cœurs  à  mon  passage.     Hac. 

Cœur,  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
l'esprit.  Ce  sermon  plait  à  l'esprit  et  ne  touche 
point  le  cœur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'esprit  et  le  cœur  sont  comme  les  portes 
»  par  où  ces  vérités  sont  reçues  dans  l'ame.  » 

Pascal. 
c<  Il  travailloità  purifier  son  cœur,  et  non  pas 
»  à  polir  son  esprit.  — Il  ne  pensa  plus  qu'à  ce 
»  jeune  prince;  il  n'eut  plus  d'esprit ,  il  n'eut 
»  plus  de  cœur  que  pour  lui.  —  C'est  ici  une 
»  effusion  de  mon  cœur,  plutôt  qu'un  ouvrage 
J>  et  une  méditation  de  mon  esprit.  »    Fléch. 
"^      «  Cette  supériorité  d'esprit  et  de  cœur.  » 

Burrhns  cooduii  sou  cœur ,  Sénèqne  son  esprit.    Rac. 
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CfflUR  ,  opposé  à  corps. 

«  Son  ca'//r  ne  se  ixssentoit  jamais  de  Tabat- 
i>  tPinont  de  son  corps,  n  Fléch. 

Cœur.  ,  opposé  ;\  houcJu'. 

«  C  etoil  la  sain  le  ])eiisée  qu'il  avoit  loujours 
»  dans  le  cœur ,  ce! oit  la  i3elle  parole  qu'il 
»  avoit  toujours  î\  la  bouche.  ))  Boss. 

«  Ou  a  sans  cesse  l'état  dans  la  houc/ie  ,  et  la 
î)  jalousie  dans  le  cœur.  —  (  Ces  louanpies  )  à 
î>  peine  sorties  de  la  bouche  urême  de  celui  qui 
y>  les  publie,  elles  vont,  s'il  m'est  permis  de 
:)>  parler  ainsi,  expirer  daïis  son  cœur ^  qui  les 
»  désavoue.  »  Mass. 

Mais  si  tantôt  ce  cœur  parloit  par  votr«  louche. 
Que  la  louche  et  le  ^œr/rsont  p€u  d'intelligence  !  R. 

DE  BON  C<EUR,  volontieis  ,  avec  plaisir.  //  a 
J'ciit  cela  de  bon  cœur. 

DE  TOUT  SON  C<EUR. ,  avec  le  plus  grand  zèle , 
avec  ia  plus  grande  affection.  Je  Vaime  de  tout 
mon  cœur. 

«  Ceux  qui  cherclient  Dieu  de  tout  leur  cœur.y> 

Pascal. 

«  Se  donner  de  tout  son  cœur  à  qui  on  ap* 
»  partient  naturellement.  »  Boss. 

À  coNTRE-C<EUR  ,  coutrc  son  gré ,  contre  son 
inclination.  Il  fait  cela  à  contre-cœur. 

DE   GAIETÉ  DE  C(EUR. 

«  Il  se  fait  des  dangers  de  gaieté  de  cœur.  » 

Massillon. 
IN  SON  Cœur. 

«  Il  insulte  en  son  cœur  aux  foibles  esprits  , 
»  etc. —  Tu  disois  en  ton  cct?e/r  avare  :    je  tiens 
»  la  mer  sous  mes  lois  ,  etc.  — On  dit,  au  j'ond 
»  de  son  cœur  :  je  suis  ,  etc.  » 
Il  condamne  en  son  cœur  ces  indignes  alarmes.    COR. 
Elleétoit  à  l'antel  >  et  peut  être,  en  son  cœut  y 
Du  fatal  sacrifice  accusoit  la  lenteur. 
Tous  ceux  qui  dans  le  cœur  me  réservent  leur  foi.    H . 

PAR  C(EUR  ,  façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
signifie,  par  mémoire,  de  mémoire.  Apprendre 
lute  chose  par  cœur.  Savoir  des  vers,  une  oraison , 
etc. ,  par  cœur.  Réciter  par  cœur.  Dict.  de  l'Acàd, 

«  Le  peulîle  apprit  par  cœur  ce  divin  canti- 


»  que.  » 


Boss. 


selon  son  Cœur  ,  terme  usité  dans  le  langage 
de  la  chaire. 

«  Dieu  l'a  voit  choisi  pour  en  faire  nn  roi 
»  selon  son  cœur  (  \\n  roi  agréable  à  ses  yeux  et 
;)  rempli  de  toutes  les  vertus).  — C'est  ainsi  que 
»  pariait  autrefois  un  roi  selon  le  cœur&e  Dieu.» 

Fléchier. 

«  Faites-en  ,  grand  Dieu ,  un  roi  selon  votre 
»  cœur.  »  Mass. 

Cœur  ,  se  prend  quelquefois  pour  Testomac. 
Mal  de  cœur.  Il  a  mal  au  cœur.  Cela  lui  fait 
mal  Qu  cœur.  Le  cœur  lui  fait  mal.  Il  est  sujet  et 
des  maux  de  cœur.  Le  cœur  lui  bondit.  Le  cœur 
lui  soulève.  Cela  lui  fait  soulever  le  cœur.  J'ai 
encore  mon  diner  sur  le  cœur.  l'eau  que  f  ai  bue 
me  tourne  autour  du  cœur ,  me  pèse  sur  le  cœur. 

Cœur,  le  milieu  de  quelque  chose,  particu- 
lièrement d'un  état  et  dune  ville.  I^e  cœur  de 
la  xhUp.  Le  cœur  du  royaume.  L'ennemi  étoit  au 
cœur  du  royaume.  DiCT.  de  l'Acàd. 

«  Paris  et  le  cœur  du  royaume  demandoient 
%  un  homme  capable  de,  etc.  ~>> 
„  a  Un  air  empoi-sonné  de  factions  et  de  révol- 


COI 

»  tes  gagna  le  cœur  dje  l'état. —  L'un  clatis  îe 
»  rce^/- et  l'intérieur  du  royaume,  reçoit,  etc.  » 

Fléchier. 
Je  veux  qu'elle  me  voie  an  cnfur  de  ses  états.       CoR. 

Il  se  dit  aussi  de  la  partie  intérieure  du  IronC 
d'un  arbre  ,  et  du  milieii  d'un  fruit.  Une  table 
faite  de  cœur  de  noyer.  Cette  poire  est  gâtée  dans 
lé  cœur. 

Ou  dit  encore  ,  au  cœur  de  Vhivcr  ,  ctu  cœur 
de  l'été ,  pour  dire,  au  plus  fort  de  l'été  ,  au 
plus  fort  de  l'hiver. 

«  La  reine  qui  l'accompagne  ait  cœur  dé 
»  l'hiver.  »  Boss. 

COFFRE  ,  s.  m.  ,  sorte  de  meuble  propre  à 
serrer  et  à  enfermer  des  hardes  ,  de  l'argent. 
Coffi-e  de  bois  ,  de  fer.  Mettre  dans  un  coffre^ 
Enfermer ,  serrer  dans  un  coffre. 

DiCT.  de  l'Acad. 

Dans  ton  coffre  à  pleins  sacs  puiser  tout  à  ton  aise. 

Dans  mon  coffre  tout  plein  de  rares  qualités, 

J'ai  cent  mille  vertus  en  louis  bien  comptés.     BoiL. 

CoTFRE  "  FORT  ,  coffrc  de  bois  fort  épais, 
garni  de  fer  en  dedans,  et  qui  se  ferme  avec 
de  grosses  serrures ,  et  où  l'on  serre  ce  qu'on  a 
de  plus  précieux.  Les  voleurs  n'ont  pu  enfoncer 
le  coffre-fort.  Dict.  dE  l'Àcad. 

Ton  beau-père  futur  vîde  son  coffre-fort.  BoiL. 

COGNÉE,  s.  f.  ,  outil  de  fer  acéré  ,  plat  et 
tranchant,  en  forme  de  hache.  Emmancher  une 
cognée.  Dict.  de  l'Acad. 

Sur  son  épaule  il  cLarge  une  lourde  cOfmée.     £oiL. 

COHORTE,  s.  f.  ,  corps  d'infanterie  parmi 
les  Romains.  La  cohorte  étoit  de  cinq  à  six  cents 
hommes.  Les  cohortes  prétoriennes  étaient  plun 
fortes  que  les  cohortes   des   légions. 

Dict.  de  l'Acad. 
II  parle  ,  et  défiant  leuvs  nombreuses  cohortes.     RAC. 

On  s'en  sert  en  poésie  pour  exprimer  toutes 
sortes  de  troupes. 
De  ses  fiers  étrangers  assemblant  les  cohortes. 
N'y  reste-t-il  que  tous  et  vos  saintes  cohortes?     K.AC» 
(II)  rallia  d'un  regard  les  cohortes  craintives. 
Il  voit  de  saints  guerriers  une  ^vàente  cohorte. 
Et  bravant  des  sergens  la  timide  cohoi-te.  BoTL. 

COIN  ,5.  m. ,  angle,  l'endroit  où  se  fait  la  rert* 
contre  de  deux  lignes  ou  de  deux  surfaces  ,  soit 
en  dedans ,  soit  en  dehors,  /.e  coin  d'une  rue.  J^e 
coin  d'un  jardin .  LjC  coin  d'une  chamb?-e.  Le  coin 
d'un  cabinet.  T^e  coin  d une  cheminée.  Le  coin 
d'un  bois.  Se  cacher  dans  le  coin  d'une  maison. 
Serrer  quelque  chose  da/zs  un  coin.  On  dit  ,  les 
quatre  coins  de  la  terre  ,  les  quatre  coins  du 
monde  ,  les  quatre  coins  de  la  Frcmce ,  pour  dire , 
les  extrémités  de  la  terre,  de  la  France,  les  plus 
éloignéeK  entre  elles.  On  dit,  regarder  du  coin 
de  lŒif  pour  dire,  regarder  à  la  dérobée  ,  et 
sans  faire  semblant  de  rien.  Dict.  de  l  Acad. 
Je  t  onve  au  coin  d'un  bois  le  mot  qui  m'avoit  fui.    B. 

CoTN,  se  prend. quelquefois  pour  une  petite 
partie  ou  portion  d'un  logis.  //  est  logé  dans  un 
petit  coin. 

Coin  ,  endroit  qui  n'est  pas  exposé  à  la  vue. 
Jetés,  cela  dans  un  coin.  Dict.  de  l'Acâd. 


Onch^e  en  tin  rnin  ilc  ce  vasir  «idifîcp. 
Ab  t  ne  lADguissons  plus  daut  un  loiu  du  BospLore. 

R  ACINl.. 
l\vrard  seul ,  en  un  coin  ,  pnidemmont  retiré. 
\insi  ,  torsqu'cii  un  coin  qui  k-ur  lionl  lieu  d'asile, 
iVtcnliors  libertins  uno  troiijjo  indocile  ,  elc.      BoiL. 
(  V(\vez  espace  ,  fuc/icr.  ) 

CloiN  ,  pièce  (le  i'er  oti  do  bois,  Iranchante  et 
trritiinée  en  aiii^le  aigu  ,  propre  à  leiidre  du 
i)ois,  des  pierres,  (imscoin.  Petit  coin.  Onn  de 
fer.  Coins  île  bois.  Alclln'  ,  pi(juet\  planter  /c 
coin.  Paire  entrer  le  coin  ,  les  c<)i//s  dans  une  /)icce 
de  l)ois  pour  la  fendiv.  Jjorsque  le.  roin  ef.ten^af>c^ 
on  le  dci^age  avec  un  plus  .!j-/tm'.  Chez  les  aucieiis, 
ou  appeloit,  coin^  un  corps  d'iiitantevie  lorHié 
eu  ]>oiute. 

Coin,  est  aussi  un  terme  de  inonnoie,  et  se 
dit  d'un  morceau  de  ter  trempé  et  ijravé  ,  dont 
on  se  sert  i^our  martjuer  de  Ja  mon  noie  ,  des 
fucdailles.  Le  coin  du  roi.  Le  coin  d' F.spai(ne. 
Paux  coin.  Celte  /:*<>nnO!e  est  à  un  tel  coin  ,  nutr~ 
qiiêe  au  coin  de.  11  se  dit  aussi  du  poinçon  qui 
-sort  à  marquer  de  la  vaisselle.  De  la  uai.sselle 
nuirquée   ou  coin   de  Paris. 

On  dit  ligu rément ,  qu'/mp  chose  est  marquée 
a^  ôivt  av/7 ,  pour  dire,  cjti'elte  est  des  meil- 
leures de  son  espèce.  On  dit ,  d'un  bon  ouvrage, 
«ju'/V  est  frappé  au  coin  de  l'antiquité.       Dict. 

«  Il  falloit  que  tout  fût  marqué  au  c(;in  de 
»  rimmortalilé,  sous  le  règne  de  Louis.  «Mass. 
COIXG  ,  s.  777.  (on  ne  prononce  pas  le  G), 
f^ros  fruit  à  pépin,  qui  à  l'odeur  forte,  et  la 
pea  \i  00  u  ver  te  d  '  u  n  léger  d  nvet.  Coing  bie/z  jaune. 
Pcdé  de  coings.   Oelée  de  coii7gs. 

coïncidence  ,  s.  J:  ,  état  de  deux  choses 
qui  coïncident.  La  coïncide/ice  de  deux  lignes ^ 
de  deux  f.i/rf'aces. 

coïncident  ,  ENTE  ,  adj.  ,  qui  coïncide, 
qui  tombe  en  un  même  point  qu'une  autre 
chose. 

coïncider  ,  V.  Ji,  ,  terme  de  géométrie , 
s'ajuster  l'un  sur  l'autre.  Ces  deux  lignes ,  ces 
deux  surfaces  coincide77t. 

Il  se  dit,  au  figuré  ,  en  parlant  des  événe- 
mens.  Ces  deux  ci/-constanccs  ont  coïncidé ,  c'est- 
à-dire  ,  sont  arrivées  ensemble. 

COLÈRE,  s.  f.  ^  passion  par  laquelle  l'ame 
.se  sent  vivement  émouvoir  contre  ce  qui  la 
blesse.  G7'ande  ,  fu7'ieuse ,  violente  colèi-e.  Noble 
colère.  Sainte  colère.  Juste ,  raisoiniable  colère. 
Les  effets  de  la  colère.  Transport ,  inouveme/it 
de  colère  ,  excès  de  colère.  L'ardeur  ,  la  vio- 
lence ,  la  chaleur  ,  ri77îpétuosité  de  la  colère. 
Etre  en  colère.  Se  mettre  en  colère  contre  quel- 
qu'un. ^Entrer  en  colère  ,  duTis  une  grande  co- 
lère. Emouvoir ,  exciter ,  irriter,  allumer  la  co- 
lère de  quelqu'un,  j4doucir ,  appaiser^  calmer^ 
rép/imer  la  colère  de  quelqu'un.  Etre  enfla77iiné 
de  colère.  Transporté  de  colère.  Forcené  de  colè7^e. 
La  colère  le  tixmsporte  ,  le  met  hors  de  Lui-même, 
attirer  la  colère  de  quelcju'un  sur  soi.  Il  faut  qu'il 
décharge  sa  colère  sur  quelqu'un.  Il  sentit  sa 
colè7'e  s'allumer.  Combaiti'e  sa  colère.  11  se  dit 
des  animaux.  Lacolei~e  du  linn.  Dict.  del'Acad. 
ce  Soit  qu'on  se  rie  ,  soit  qu'on  se  mette  en 
»  colère.  —  Digne  de  votre  colère.  —  Apaiser  sa 
»  colè7-^.  — Pour  arrêter  sa  colè/-e.  »  Pasc. 
«  Sou  inapélueuse  colère.  — U  le  repreaoit  d« 
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^)  sa  coli^rf.  —  Pour  prévenir  sa  f6/<?rr.  »     ïîo.ss. 

«  Ne  point  cédrr  à  Uxadère.  »        La  Hiiuv. 

<t  Le  «olcil  lie  doit  jamais  se  coucher  sur  no- 
»  tre  tolè/r.  (Voy«'z  guérir,  i7iarque.)  — flrain» 
»  lire  la  colère  des  rois.  »  Fl/joit. 

«Justifier  son  rtssenlimentetsa  calère.  ))Mass. 

Laisse  açir  ma  roifirc. 

Irriter  sa  colère. 
Apprends  sur  mon  exemple  :"■  rainrre  la  ro/rre. 
Tes  mépris  de  la  mort  hru voient  iroii  ma  colère. 
Fuis  d'Auguste  irrité  riu)pl;ir.-:l)le  colère. 
L'u'il  ardu'iil  de  co/èn-.  —  FiéjDÎr  de  colère. 
Je  pouvois  1  iniRioler  à  ma  jiisic  cc'èrc, 

(Voyez  montrer,  noyer  ,  résister,  soupçon  ^ 
auccéder  ^  torrent,  transport.  ) 

Piqné  d'une  jnstie  rw/cr^'. 

Pinué  d'uTic  juste  c(,V-7\'  n'est  pas  françois  ; 
on  est  ;;/y. Vf-' d'un  procédé,  cX  animé  de  colèrL 
(  Remarque  d«  Voltaire.  ) 

il  osa  niéfitir  m.!  colérr. 

Animé  de  colère  cl  d'cimour. 

Prêf  à  servir  mi  colèr-^. 

Braver  une  reine  en  colère. 

Je  me  rends  ,  et  ma  colère  ejrpîre.  COTR, 

(Voyez  désarmer,  garder  ,    monli-eY .,  noyer ^ 
7-ésister ,  soupçon  ,  succéder ,  torrent ,  transport.  ) 
Il  a  par  trop  de  SHBg  acheté  Icir  rolèr». 
Tant  de  raison nemens  offensent  raa  colère. 
Pieiidcz  grâce  au  seul  nœud  qui  retient  ma  colère. 
Madame  ,  au  nom  des  dieux  ,  cachez  votre  colore. 

Brûlant  d*Eraour  et  de  colère. 
On  vous  voit  de  colère  et  de  haine  animée.         Rac. 

(  Voyez  craindre  ,    éviter,   exciter  ,    exemple 
fuir ,  servir ,  suffire.  ) 

Ce  discours  d'un  guerrier  que  la  colère  enflamme. 

La  colère  dans  l'ame  et  le  feu  dans  les  yeux. 

Et  sans  aller  rêver  dans  le  sacré  vallon  , 

La  colère  suffit  et  vaut  un  Apollon.  BoiL. 

On  dit  figurément ,  la  colè7-e  de  Dieu ,  la  co^ 
1ère  du  ciel.  Dict.  de  l'Acad.. 

«  Vous  vous  exposez  à  la  colère  de  Djen.  — 
»  Fléchir  la  co/ere  de  Dieu.  —  Le  sauver  de  la 
»  colère  de  Dieu,  »  Pasc. 

a  L'implacable  colère  de  Dieu  sur  Autioclius. 
))  — La  colère  de  Dieu  se  déclare.  »  (Voyez  trésor.^ 

Bo.ssurT. 

«  IMrir  par  la  colère  du  ciel.  —  Apaiser  Ja 
M  colèi-e  de  Dieu.  »  Flégh.  * 

«  Livré  à  la  colère  des  dieux.  »  Féîî. 

(  Voyez  détourner ,  épuiser ,  troubler.  ) 

ce  Du  fond  de  la  Hollande  sort  \\x\  nouveau 
»  vase  de  la  colère  du  seigneur  ,  destiné^  etc. — 
»  La  colèi-e  de  Dieu  doit  être  bien  it  ritée  contre 
»  les  hommes  ,  puisque,  etc.  — *  Désarmer  ia. 
))  colère  du  ciel.  —  Pour  les  mettre  à  couvert  de 
»  votre  colère.  —  Attirer  la  (oihe  dtt  citl  sur  ses 
»  états.  — 11  vous  favorisera  dans  .«^a.  c&tère.  » 

Massilon. 

(Voyiez  coup,    instru7nent ,    marqu.      main 
monutnent ,  trésor.  ) 

La  colère  des  dienx  demande  une  victime. 

Pi-éseot  le  plus  funeste  . 
Que  j)uiss«  idùre  aux  loi»  la  coiére  céleste.  Ha^ 
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Colore  ,  adj.  des  deux  genres  :  enclin  à  la 
colère,  sujet  à  semellreen  colère.  Homyne  vntèrt. 
Femme  colère.  Dicr.  de  l'Acau. 

«  Il  est  impatient ,  présonipti^eux,  ro/c/r. — 
»  S'il  est  vrai  que  les  riches  soient  colènn ^  c'est 
»  de  ce  que  quelqu'un  veuille  leur  résister,  w 

La  Bruyj^re. 

Cet  ad  jecl  if  n'entre  guère  dans  le  style  nol)le. 

COLLABORATEUR ,  v.  w.,  celui  qui  travaille 
de  concert  avec  un  autre,  qui  lui  aide  dans  ses 
fonctions  ,  dans  l'exercice  de  son  emploi,  dans 
son  travail. 

COLLATÉRAL,  ALE  ,  adj.  Ce  terme  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  de  patente  et  de  succession 
hors  delà  ligne  directe,  soit  descendante ,  soit 
ascendante.  Ainsi,  on  appelle  ,  liéritier  vollaté- 
ral ,  un  héritier  qui  ne  descend  point  de  celui 
doiit  il  hérite  ;  et  on  appelle  ,  ligne  collatérale  ^ 
la  ligne  dont  cet  héritier  descend.  On  appelle 
aussi,  succession  collatérale ,  la  succession  qu'on 
recueille  d'un  parent  en  ligne  collatérale. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ttll  en  veut  à  la  Vi^wt  collatérale  ,  on  l'attaque 
»  plus  impunément.  »  La  Bruy. 

Collatéral  ,  se  prend  aussi  substantivement 
pour  parent  collatéral.  Il  n'a  que  des  collaté- 
raux pour  héritiers.  Un  collatéral  ne  peut  ex- 
clure celui  qui  descend  en  ligne  directe. 

COLLECTIF  ,  IVE  ,  adj.  ,  terme  de  gram- 
maire,  par  lequel  on  désigne  plusieurs  per- 
sonnes, ou  plusieurs  choses ,  sous  un  nom  sin- 
gulier. Peuple  y  multitude  ,  armée  ,  sont  des 
tenues  collectifs. 

COLLECTION,  s.  f.  ,  recueil  de  plusieurs 
passages  sur  une  ou  plusieurs  matières,  tirés 
d'un  ou  de  plusieurs  auteurs.  En  ce  sens,  il  se 
met  plus  ordinairement  au  pluriel.  Faire  des 
collections.  Il  a  j'ait  une  bonne  collection  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cet  auteur. 

Il  se  dit  aussi  d'un  recueil  ,  d'une  compila- 
tion de  plusieurs  ouvrages  ,  de  plusieurs  cho- 
ses ,  qui  ont  quelque  rapport  ensemble.  Collec- 
tion des  conciles  ,  des  canons.  Collection  d'anti- 
ques ,  de  médailles ,  de  plantes  ,  de  coquilles ,  etc. 

COLLECTIVEMENT  ,  adv. ,  dans  un  sens 
collecti'f.  L'hojnme  ,  c'est-à-dire  ,  tous  les  hom- 
mes ,  pris  collectivement. 

COLLÈGE ,  s.  m.  (on  prononce  colége)  ,  cer- 
tain corps  ou  compagnie  de  personnes  notables 
qui  sont  eu  même  dignité.  Le  collège  des  cardi- 
naux y  ou  le  sacré  collège.  Le  collège  des  électeurs  , 
des  princes  ,  des  villes  de  l'empire.  Le  collège  cled 
secrétaires  du  roi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qnya-t-il  de  plus  beau  que  le  collège  des 
»  Féciaux.  »  Boss. 

CoLLirE,  signifie  aussi  un  lieu  destiné  pour 
enseigner  les  lettres,  les  sciences,  les  langues, 
etc. ,  dans  lequel  d'ordinaire  demeurent  plu- 
sieurs professeurs  ou  régens,  y^ller  au  collège, 
Etudier  au  collège.  Lire  pensionnaire  dans  un 
collège.  JVJettre  un  enjaut  au  collège  ,  l'envoyer  au 
collège.  Il  est  régent  au  collège  de. .  .  .  Au  sortir 
du  collège.  Fonder  un  collège.  Renvoyer  au  col- 

COLLÈGUE  ,  .0.  m.  ,  compagnon  en  dignité, 
ou  qui  a  égale  puissance  en  même  magistrature, 
ou  même  négociation  ,  ou  même  commission, 
ccmme  étoient  ^utrefoia  les  deux  consuls  de 
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Rome ,  el  comme  sont  aujourd'hui  les  présiden» 
en  mêmechairibre  ,  les  avocats  et  les  procureurs 
du  roi  en  même  juridiclion  ,  les  ambassadeurs , 
les  députés  et  commissaires  envoyés  ensemble 
pour  une  même  affaire.  Ce  mot  de  collègue  se 
dit  de  ceux  qjii  sont  en  petit  nombre,  comme 
celui  de  confrère  de  ceux  cnii  sont  d'une  com- 
pagnie nombreuse.  IJict.  de  l'Acad. 

«  Il  fut  désavoué  par  ses  collègues ,  et  forcé  à 
»  rétracter  cette  injuste  procédure.  »      Pasc. 

«  Lucius-Vérus ,  frère  de  Marc-Aurèle ,  et  son 
»  co//^^//e  dans  l'empire. — Maximien  tâcha  en 
»  vain  de  retirer  Dioclétien,  son  coHègue  ,  du 
»  jardin  qu'il  cultivoità  Sulone. —  Valens,  son 
»  frère  ,  qu'il  fit  son  collègue.  —  Il  fait  croire 
»  qu'il  y  a  été  entraîné  par  ses  collègues.  »  Boss* 

«  Pour  relever  la  harangue  de  mon  collègue.  » 

/La  Bruyère. 

COLLER  ,  V.  a.  (on  ne  fait  sentir  qu'une  L  ) , 
joindre  et  faire  deux  choses  ensemble  avec  de  la 
colle.  Coller  du  papier.  Coller  une  image  sur  du 
carton.  Coller  contre  la  muraille  ,  coller  à  la  mu- 
raille. Coller  deux  choses  ensemble. 

Coller  ,  au  figuré,  devoir  les  yeux  collés  sur 
une  chose  ,  sur  une  personne.  Il  est  mort  la  boit— 
che  collée  sur  le  crucifix.  File  demeura  long-temps 
la   bouche  collée  sur  le  visage  de  sa  mère. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tantôt  la  bouche  collée  sur  ces  mains  victo- 
»  rieuses.  —  Il  prend  l'aveugle ,  qui  est  collé  à 
»  la  porte,  pour  un  pilier.  »        La  Bruy. 

SE  Coller  ,  v,  pro?i. 

«  La  fatale  tuni(£ue  s'étoit  collée  snr  sa  peau.  » 

Fénélon. 

COLLIER  y  s.  m.  y  rangée  de  perles  ou  d'au- 
tres choses  de  même  nature ,  que  les  femmes 
portent  au  cou  pour  se  parer.  Collier  de  grand 
prix.  Collier  de  perles  ,  de  pierreries.  Enfiler  un 
collier.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  président  du  sénat  portoit  un  collier 
»  d'or  et  de  pierres  précieuses.  —  Je  détruira», 
»  dit  le  seigneur  ,  et  les  colliers  y  et  les  bracelets, 
»  etc.  »  Boss. 

Collier,  se  dit  aussi  de  cette  chaîne  d'or  qui 
se  donne  à  ceux  qu'on  fait  chevalier  de  quelque 
ordre  ,  et  qu'ils  portentaux  jours  de  cérémonie. 
Le  collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  I^e  collier 
du  Saint-Esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Ils  entassent  sur  leurs  personnes  de^  pairies, 
»  des  colLers    d'ordre  ,   des  primaties.  »  ' 

La  Bruyîire. 

Collier,  cercle  de  fer  ou  de  quelque  autre 
matière  qui  semetau  cou  des  esclaves,  des  Mores 
ou  des  chiens.  Mettre  un  collier  d'argent  au  cou 
cCun  More.  Mettre  à  un  dogue  un  collier  garni  de 
clous. 

COLLINE  ,  s.f.  (on  prononce  coline) ,  petite 
montagne  qui  s'élève  doucement  au-dessus  de 
la  plaine.  Longue  colluie.  Petite  colline.  Belle 
colline.  Le  haut  de  la  colline.  Le  pied,  le  bas  de 
la  colline.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  commenceront  à  dire  aux  montagnes  , 
))  tombez  sur  nous,  et  aux  collines  ,  couvrez- 
»  nous.  »  Ross, 

c<  Un  troupeau  répandu  sur  une  colline,  w 

La  Bruyère. 

«  Cultiver  ces  plaines  et  ces  collines.  —  Les 
M  moulons  paissant  sur  le  penchant  d'une  col- 
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^)  linr.  —  1,0s  rrlTinfn  ol  les  montaf;n«rs'.iplnni«- 
»  soient  peu  à  peu. — Au  j.ied  (inné  cnf/i/ic. — Il 
"  moule  sur  une  coUine  ,  d'où  il  observe,  etc.  m 

FiKÉLON. 
Bâti  »nr  !•  penchant  d'un  lonç  ranp  de  colinrs.    BoiL. 

rOLM.SlON  ,  *.  /.  ,  le  choc  de  deux  corps. 

(X)LLOQUK  ,  s.' m.  ,  dialogue,  eutrolitii  de 
deux  ou  de  ])lusieurs  persnune.s.  11  n  est  d'iisiif^p 
qu'au  titre  de  cevtain.s  livres  .•  les  OtUoffues  ci  E- 
fiisinc]  on  dans  le  style  l'amilier  :  ils  ant  ensem- 
h!e  de  Jrt'quens  colloques  ;  its  ont  tenu  un  long 
colloque. 

Il  se  dit  aussi  de  la  confcrence  tenue  à  Poissy, 
entre  les  catholiques  et  les  ministres  j)rotestans. 
I.c  colloque  de  Poissy. 

COLLUSION  ,  s.  f.  ,  intelligence  secrète  entre 
deux  ou  plusieurs  parties  au  préjudice  d'un 
tiers.  Collusion  secrète.  Collusion  visible ,  niani- 
Jeste.  On  voit  bien  qu'il  y  a  collusion  entre  eux  , 
qu'il  y  a  de  la  collusion. 

Use  dit  aussi  de  toute  intelligence  secrète  dans 
les  affaires  jK)\ir  tromper  un  tiers.  Il  y  avoit  col- 
lusion entre  les  chefs  des  partis  contraires. 

«  Ce  n'est  pas  ici  une  collusion.  »  (Voyez  con- 
venir. )  Mfijss. 

COLLUSOIRE  ,  culj.  des  deux  genres  :  qui  se 
£tit  par  collusion.  Procédure  collusoire ,  sen- 
tence collusoire. 

COLLUSOIREMENT  ,  adv.  Cet  arrêt  a  été 
rendu  collusoirenient. 

COLOMBE ,  s.  f. ,  pigeon.  Ce  mot  est  consacré 
à  la  poésie  et  au  style  soutenu.  Z0a  tendre  cor- 
èomôe.  La  fidèle  colombe.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Percer  de  mes  flèches  les  colombes  et  les  au- 
»  très  oiseaux ,  etc.  —  Vénus  vole  dans  son  char 
î)  attelé  de  colombes.  »  Fén. 

Il  s'emploie  ,  au  lieu  de  pigeon  ,  dans  toutes 
les  phrases  tirées  ou  imitées  de  lÉcriture  sainte: 
Le  Saint-Esprit  descendit  en  forme  de  colombe 
sur  notre  seigneur  Jésus  —  Christ.  Les  femmes 
présentaient  au  temple  ^  le  jour  de  leur  purifica- 
tion ,  une  paire  de  tourterelles  ou  de  colombes. 
Simple  comme  une  colombe.  La  simplicité  de  la 
colombe.  L'église  est  comparée  à  une  chaste  co- 
lombe. Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  Saint-Esprit  descend  sous  la  figure  paci- 
»  fique  d'une  colombe.  »  Boss. 

«.  Avec  des  ailes  de  colombe ,  elle  vole  sur  le 
î)  Carmel ,  pour  y  mener  une  vie  austère  et  pé- 
»  nitente,etc.  —  Les  gémissemens  de  la  colombe 
»  doivent  être  laissés  à  la  solitude  et  au  silence 
»  à  qui  elle  les  a  confiés.  »  Fléch.. 

Colombe  ,  au  figuré. 

C'est  lui  qoi  rassembla  ces  colombes  timides-, 
Éparses  en  cent  lieux  ,  sans  secours  et  sans  guide». 
Racine,  en  parlant  des  Demoiselles  de  St.-Cyr. 

COLON,  s.  m.  ,  celui  qui  cultive  une  terre. 
On  donne  ce  nom  aux  habitans  des  colonies. 

Il  se  dit  par  extension  de  ceux  qui  cultivent 
des  terres  dans  quelque  pays  que  ce  soit.  Ce  pays 
manque  de  colons. 

COLONEL ,  s.  m.  ,  celui  qui  commande  un 
régiment  de  cavalerie  ,  d'infanterie  ou  de  dra- 
gons. Colonel  du  régiment  des  gardes.  Colonel 
des  suisses. 

On  appelle  ,  colonel  général  de  la  cavalerie  , 
celui  qui  commande  toute  la  cavalerie  j  colonel 
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{général  den  dragona^  cel\ii  qtii  commande  tou» 
les  dragons, 

COLONIE  ,  .t.  /.'  ,  certain  noml>re  de  per- 
sonnes de  l'un  et  de  l'aulr**  sexe,  que  l'on  en- 
voie d'un  pays  pour  m  habiter  un  autre.  Il  y 
a  plufiieur><  citlonien  françoises  dans  le  nouveau 
Monde.  l'jtablir  une  colonie.  Tjes  Homains  en- 
voyoient  des  colonies  de  soldats  vétérans  dans  le.i 
villes  qu'ils  avoient  conquises.     Dict.  nr,  l'Acad. 

«  La  colonie  (jue  Cécrops  .'mena  d'I-gypte 
»  londa  douze  villes.  —  Cadnius  transporta  en 
))  Grèce  une  (o/o///<' de  phénicuais.  —  Les  Egyp- 
»  tiens  continuent  rétablissement  de  leurs  co- 
»  lonies  dans  la  Grèce.  —  Ville  lélehre  })ar  la 
)>  navigation  et  ses  colonies.  —  Les  Athéniens 
»  répandirent  leurs  colonies  dans  l'Ionie.  — 
»>  Les  colo/iics  venues  de  Corintlie  fondèrent 
»  Syracuse.  —  Les  Phocéens  d'Ionie  nnîuèrent  à 
»  Marseille  lenr  première  colonie.  —  Les  colonies 
»  romaines  établies  de  tous  côtés.  — Ces  colo- 
»  nies  demeuroient  toujours  attachées  au  cori)s 
»  de  la  république.  —  La  mollesse  de  l'Asie 
»  avoit  corrompu  les  colonies  grecques.  —  L'E- 
ij  gypte  en voy oit  ses  co/o/?/(?.s'  pnr  toute  la  terre. 
»  — Il  laissa  une  colonie  dans  rancieu  royaume 
»  de  Colchos.  »  Boss, 

(c  Fonder  une  colonie  dans  les  campagnes 
»  d'Arpi.  —  Cette  colonie  qui  é^oit  venue  fonder 
»  Tarente  ,  étoit  composée  de  jeunes  gens  qui  , 
»  etc,  —  D'où  vient  que  tant  de  colonies  grecques 
»  fleurissent  sur  celte  côte ,  etc.  »  Fén. 

Colonie  ,  se  dit  aussi  des  lieux  où  Ton  envoie 
des  habitans.  Marseille  est  une  colonie  des  Pho- 
céens. Cologne  est  une  colonie  des  Romains.  Les 
colonies  d' Amérique. 

COLONNADE,  s.f  ,  terme  collectif  y  suite  de 
colonnes  rangées  pour  servir  d'ornement  à  un 
grand  édifice,  à  une  place  publique  ou  à  un 
beau  jardin.  La  colonnade  de  Saint- Pierre.  La. 
colonnade  des  jardins  de  Versailles.  La  colon- 
nade du  Louvre. 

COLONNE,  5./,  sorte  de  pilier  de  forme  à 
peu  près  cylindrique  ,  pour  soutenir  ou  pour 
orner  uni  bâtiment.  Colonne  de  marbre.  Colonne 
cannelée.  Colonne  torse.  Colonne  corinthienne.  Co- 
lonne dorique.  Dresser  une  colonne.  Deux  rangs  , 
deux  ordres  de  colonnes.  La  base  ,  le  fût ,  le 
chapiteau  de  la  colonne.  Il  y  a  aussi  de  grande» 
colonnes  qui  sont  indépendantes  des  bàtimens, 
et  qu'on  élève  dans  les  places  publiques.  T^a  co- 
lonne de  Trajan  ,  ou  la  colonne  trajane.     Dict, 

«  Comme  une  colonne  dont  la  masse  solide 
»  paroit  le  plus  ferme  appui  d'un  lernple  rui- 
»  neux  ,  lorsque  ce  grand  édifice  quelle  so4i- 
»  tenoil  fond  sur  elle  sans  l'abattre  :  ainsi  la 
>)  reine  ,  etc. — Immobile  comme  une  colonne.  » 
(  Voyez  témoignage.  )  Boss. 

ce  Un  double  rang  de  colonnes  de  marbre  jaspé. 
»  — Les  colonnes  qui  environnoient  le  temple. 
»  —  Les  colonnes  sont  d'une  grosseur  et  d  une 
»  hatiteur  qui  rendent  cet  édifice  très-majes- 
»  tueux.  »  Fén. 

«  Élever  des  statues  et  des  colonnes  superbes.  » 

Massilloh. 

Colonne  ,  au  figuré. 

«  Nos  actions  ne  seront  point  écrites  sur  les 
»  colonnes  immortelles  du  temple  céleste.  »Mas8^ 

Ces  plus  fermes  états  ébranliat  les  oolcnnes.       B.A&. 
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On  nppeî'le  riguïcmont,  coîùnnes  de  t église  , 
co^ft/fz/cs-  cl",  l'état  ,  les  sinnids  pcrsonn^iges  ((iii 
soKlieiinciit  l'église  cf,  i'etat  par  leur  vertu  ,  par 
leur  capacilë  ,  par  leur  courage. 

Op.  ditrtussi,  <[ue  la  paix  et  la  jualice  sont 
les  ilr,. y  (iJoiines  di'  Céicd. 

On  ai  ppelJe,  les  lîeux  montagnes  du  détroit 
cle  Gil:raJl:n"  ,  A-s  colonnes  d'I'Tf'rcide. 

«  Dejmis  TEuphrale  et  le  Tanaïs  jusqu'aux 
»  voloiiJic.s  d'Himdc, — Taracon  ,  roi  d'Ethiopie, 
»  pénétra  Jusqu'aux  colonnes  d' Hercule.  » 
lais  Irerabler  sous  tes  pas  \es.co7otmes  cTHercuJe.  Coi\. 
ï'usses-tu  par  de  \k\ei  colonnes  d'Alcide.  Rac. 

On  dit  ,  en  terme  de  guerre  ,  ({\\une  armée 
vuirche  sur  une  ou  plusieurs  colonnes  ^  pour  dire, 
qu'elle  marclic  sur  une  ou  plusieurs  lignes  qui 
©nt  peu  de  front  et  licaucoup  de  hauteur. 

On  dit  ,  en  terme  d'imprimerie  ,  qu'«//  livre 
est  écrit  ou  imprimé  par  calo/incs  ,  quand  les 
lir^nes  ne  sont  pas  de  toute  la  largeur  de  la  page , 
Biais  que  la  page  est  divisée  de  haut  en  bas  , 
en  deux  ou  plusieurs  parties.  Ce.  dictionnaire  est 
à  trois  colo7ities ,  imprimé  à  deux  colomies. 

DïCT,  DE  l'Acad. 

«  M.  Arnaud  fait  ses  apologies  où  il  donne 
»  en  plusieurs  co/o/?/?f. s  sa  proposition.  »    Pasc. 

Ou  appelle  aussi,  colonne,  en  terme  de  phy- 
sique ,  une  quantité  de  matière  fluide  ,  de  figure 
cylindrique  ,  quia  une  hauteur  et  une  base 
déterminée  réellement  ou  par  la  pensée.  Colonne 
d'air,  colonne  d'eau.  Il  y,  a  une  colonne  d'air  qui 
pèse  contre  la  colonne  de  mercure  soutenue  dans 
le  baromètre. 

COLORER;  V,  a.  ,  donner  de  la  couleur.  Le 
soleil  colore  les  fruits  ,  colore  les  fleurs ,  les  nuées. 
X«  nature  colore  les  pierreries  ^  les  métaux.  L'art 
die  colorer  le  verre  ,  h  cristal.     Dïct.  de  l'Acad. 

«  Des  grappes  d'un  raisin  co/orf'.  »        Féh. 

Cette  noble  pudeur  coloroU  son  visage.  H  AC 

Colorer,,  au  figure  ,  donner  une  belle  appa- 
ïence  à  quelque  chose  de  mauvais.  Colorer  une 
injustice.  Colorer  un  mensonge.  Il  a  si  bien  coloré 
sa  fcude  y  sa  lâcheté ,  <;«<?,   etc. 

IDiCT.  de  l'Acad. 
«  Elle  ne  se  permit  pas  (avec  ses  créanciers  ) 
55  ces  compositions  si  adroitement  colorées  ,  qui 
»  souvent  ne    sont  qu'une   injustice   couverte 
>j  d'un  nom  spécieux.  »  Ross, 

a  Pour  colorer  ses  injustices,  m  Mass. 

li'ingrat  d'un  faux  respect  coloravi  son  injure. 
Et  par  là  de  son  fiel  colorant  la  noirceur. 
Dans  leur  rébellion  ,  les  chefs  des  janissaiiss  , 
Cherchant  à  colorer  leurs  desseins  sanguinaires.  Rag. 

SE  Colorer,  V.  pron.  L^es  fruits  se  colorent 
-peu  à  peu  au  soleil.  Les  raisins  commencent  à  se 
colorer. 

On  dit ,  au  figuré  ,  il  na  pas  même  un  titre 
coloré ,  pour  dire,  un  titre  apparent. 

COLORIER ,  V.  a. ,  employer  des  couleurs  dans 
lin  tableau.  Colorier  un  tablecui.  Ce  peintre  colo- 
rie mieux  qu'il  ne  dessine. 

COLORIS  ,  5.  m.,  ce  qui  résulte  du  mélange 
et  de  l'emploi  des  couleurs  dans  les  tableaux  , 
principalement  pmir  les  ligures  humaines.  Co- 
loris frais.  Coloris  tendre ,  vif  Le  coloris  d'un  ta- 
kleau.  Le  coloris  d'un  tel  peintre  est  excellent.  Ce 


COM 

peintre  est  estimé  pour  son  coloris.  Ce  tableau 
pèche  dcms  le  coloris. 

COLOSSAL  ,  ALE  ,  adj.  ,  de  grandeur  déme- 
surée, l'^igure  colossale.  Au  pliiri(!l  ,  il  n'est  d'u- 
sage qu'.au  féminin.  Uicx.  de  l'Acad. 

«  Des  statues  colossales,  w  Ross,  et  Fks. 

COLOSSE  ,  .9.  m.  ,  .statue  d'une  grandeur  dé- 
mesurée. Le  colosse  de  Rhodes.  DicT.  de  l'Acad, 

«  Leurs  statues  étoient des  co/oA'.se'5.))      Boss. 

Coiiossjs ,  au  figuré. 

«  Trente  années  détruiront  ces  colosses  de 
»  puissance  qu'on  ne  voyoit  bien  qu  à  force  de 
)j  lever  la  tète.  »  La  Rruy. 

ce  Ce  colosse  monstrueux  d'orgueil  que,  etc.  » 

Massillok. 

(  Voyez^  le  verbe  élever.) 

Ce  colosse  effrayant  dont  le  monde  est  foulé  , 
Penche  rers  sa  ruine  ,  et ,  contre  la  tempête  , 
11  demande  mon  bras  pour  appuyer  sa  tête. 

Voltaire  ,  en  parlant  de  la  puissance  romaine.. 

COMBAT ,  s.  m. ,  l'action  par  laquelle  on  at- 
taque ,  ou  l'on  se  défend.  Combat  d'homme  à 
Jiomme.  Combat  singulier.  Coinbcd  d'une  armée 
contre  une  autre  armée.  Combat  douteux.  Com- 
bat Ci  outrance.  Combat  opinicUre.  Combcd  san-- 
gla.nt.  Combat  sur  terre.  Combcd  sur  mer.  Com- 
bat naval.  Rendre  ,  liv rer  un  combat,  ylttirer  l'en- 
nemi cui  combat.  Tinter  la  fortune  du  combat. 
Soutenir  le  combat.  Donner  ,  hasarder  un  com- 
bcd. Présenter,  accepter  le  combat.  Au  fort  du 
combat.  Dans  la  chaleur  du  combat'.  Ils  se  ren- 
dirent san."^  combat.  Toiter  le  combat.  Finir  le 
combat.  Eviter  le  combat.  Rétablir  le  combat, 
P^oler  au  combcd. 

On  dit ,  être  hors  de  combat,  pour  dire ,  n'être 
plus  en  état  de  combattre  ;  et  il  se  dit  au  pror- 
pre  et  au  figuré.  Combat  est  moins  que  batcdlle. 
Ce  ne  fut  qu'un  combat,  ce  ne  fut  pas  une  ba- 
taille. 

Qif»lquefois  cependant  il  se  prend  pour  ba- 
taille. Le  combat  a  été  rude  entre  les  deux  armées.. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  C'est  le  combat  qui  nous  plaît,  et  non  pas 
»  la  victoire.^ — Exposer  sa  vie  dans  un  combat.  « 
(  Voyez,  succès.  )  Pasc. 

a  La  querelle  se  décida  par  d'effroyables  cojn- 
»  bals.  —  Valence  qui  veut  vaincre  seul  précis- 
»  pite  le  combat.  —  Il  périt  dans  un  combcd  qu'il 
1)  leur  donna.  —  Il  se  donna  dans  la  ville  un. 
«  grand  combat.  —  'hes  condjcds  an  dehors  coû- 
1)  toient  moins  de  sang  aux  Juifs,  que  ceux  du 
»  dedans. —  Un  peuple  immense  qui  alloit  au 
»  combat  assez  résolument.  —  David  ne  donna 
»  jamais  de  plus  beau  combat.  — Poser  les  ar- 
»  mes  sans  combat. — Daiis  l'ardeur  au  corner//. 
))  — •  La  victoire  le  suit  dans  les  combats.  •» 
(  Voyez  reculer.  )  Boss. 

a  A  la  vue  de  l'enuemi,  à  la  veille  d'un 
»  combcd.  w  Là  Bruy. 

«  Dans  la  chaleur  du  combat-  —  Je  pourrois. 
»  vous  dé'crire  des  combcds  gagnés  ,  etc. —  Tan- 
»  tôt  il  les  défait  ou  les  dissipe  par  d^es  combats 
»  réitérés.  — C'est  un  assemblage  de  lâches  qu'il 
M  faut  mener  au  combat ,  etc.  »  Fléch. 

u  Un  nouveau  combat  plus  sanglant  que  le 
»  premier.  —  Recommencer  le  combat. —  Dans 
))  leurs  marches  et  dans  leurs  combcds.  —  Au 
>.>  milieu  des  combats.  —  Dans  la  fureur  des 


COM 

»  ronthnts.  —  l.e»  vomhats  oA  président  la  IVr- 
î)  mott-,  la  t;vaiiclcuv  du  courage,  la  sriemeini- 
M  lil;,ir.'.  ))  Mass. 

iv  Vu    (1rs  comhats    h's  ]-ilns    saii^laus   rt    les 
»  plus  acharnés  qui  se  tussent  encore  donnés.  » 

Voltaire. 

Di.tpenser  ma  valeur  d'un  combat  inégal. 

Forcés  ail  comliat. 
M«is  si  quelque  malhouj-  suit  tant  d'heureux  romlats. 
Fùt-il  la  valeur  même  ,  et  le  Dieu  des  combats.    Cor. 

(  ^'oyez  issue.  ) 

Après  tin  long  combat. 

I,e  destin  des  combats.     , 

En  dix  ans  de  combats. 

La  perle  du  combat. 
le  Dieu  que  nous  servons  est  le  Dieu  des  combats. 
Il  va  chercher  sans  moi  ,  les  sièges,  les  combats. 
Où  sont-ils  ces  combats  que  vous  avez  rendus  ? 
Enfin  toute  l'horreur  d'un  combat  ténébreux. 
S'ils  suiv'ent  au  ro7/ji?'a/ des  brigands  ,   etc.  BAC 

Je  chanle  les  combats. 

Au  plus  fort  du  combat.  BoiL. 

Combat  ,  an  figuré.  La  rie  de  Vliomme  est  un 
combat  perpéttul.  Jl  faut  rendre  bien  des  combats 
pour  raiticre  ses  passio/is.  Un  combat  d'esprit  , 
de  civilité^  de  générosité  ,    etc. 

DiCT.  DE  L'ACAD. 

«  Dans  tous  les  combats  de  la  vérité  contre 
»  l'erreur.  —  Ceci  n'est  qu'un  jeu  avant  un  vé- 
»  ri  table  combat.  ■>>  Pasc. 

«  Fatiguée  du  combat  qu'elle  soutient  au- 
»  dedans  contre  tant  de  tentations.  —  Saint 
»  Etienne  eut  la  tète  tranchée  ,  et  laissa  un 
))  plus  grand  combat  à  soutenir  à  saint  Lau- 
»  rent.  »  Boss. 

«  Les  combats  de  la  foi  sont  des  combats  de 
»  tons  les  jours.  —  Les  combats  qu  il  est  obligé 
»  de   livrer  aux  ennemis  de  son  salut.  » 

Massillon. 

Je  n'avois  contre  Attale  aucun  combat  à  rendre. 
O  présence  ,  ô  combat  que  sur  tout  j'appréhende  ! 
El  bien  que  la  verlu  triomphe  de  ces  feux  , 
La  victoire  est  pénible  ,  et  le  combat  honteux. 
O  !  rigoureux  combat  d'un  cœur  irrésolu  ! 

Que  je  sens  de  rudes  combats  !  COR. 

Il  m'en  a  coûté  pour  vaincre  tant  d'amour  , 
Des  combats  dont  mon  cœur  saignera  plus  d'un  jour. 
Combien  ce  triste  cœur  s'est  fait  de  violence  î 
Quels  assauts,  quels  combats  j'ai  tantôt  soutenus  ! 
Si  vous  saviez  ma  honte ,  et  qu'un  avis  fidèle  , 
De  mes  lâches  combats  vous  portât  la  nonvelle      Rac 
J'entends  déjà  d'ici  tes  docteurs  frénéti^'ies  ; 
A  quels  nombreux  combats  W  faut  me  préparer  ?  BoiL,. 

^Combat,  se  dit  aussi  de  l'opposition  et  de  la 
contrariété  de  certaines  choses  entre  elles.  Le 
combat  des  humeurs  clans  le  corps.  JLe  combat 
dts  élémens.  Le  combat  des  vents. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  jeux  publics  des 
anciens  ,  comme  les  jeux  olympiques  ,  les  jeux 
du  cirque  ,  etc. 

COMBATTANT ,  s.  m   _ 
marchant  en  campagne    sous   les  ordres  d'un 
général.  Une  armée  de  trente  inille  combattans. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Encourager  les  combattans.  —  Ou  dit  que 
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homme   de  guerre 


»  Thibes  i»o\ivoit  faire  sortir  ensemble  dix 
))  mille  tiunbattans\iAX  chacune  d<r  ses  ])c)i  tcK. 
,,  — Trois  l'ois  le  jeune  vaiiiijueur  h'ellor(,a  de 
»  rompre  ces  intrépides  combattans.  »      Boj»8. 

Nommons  dts  rombutt.inv  pour  la  cause  commune. 

Et  le  combat  cessa  faute  de  combattans.  COR. 

Allez  ,  \\]s  coièbatta/is  ,  iiuilile»  sold&ts. 

A  plus  d'un  cumbaiiurit  la  Clélie  est  filiale,  BoiL. 

COMBATTKi:,  c.  f/.  (  il  se  conjuj^nc  comme 
battre) ,  atl;i((upr  son  ennemi  ,  ou  eu  soutenir  , 
en  repousser  ratliujue.  Combattre  les  ennemis. 
Combattre  uai/lam/ucnl  de  part  et  d' attire.  Com- 
battre <i  outrance.  Combattre  de  prés.  Combattre 
de  loin.  Combattre  de  pied  ferme.  0)m battre 
corps  (i  corps.  Combattre  à  pied.  Comballre  éi  che- 
val. Combattre  armé.  Comballre  en  champ  clos. 
Cotnbuttre  à  l'éjyée,  au  pistolet.  Combattre  contre 
(juel(pi'un.  L>ïCT.  de  l'Acad. 

«  Carus  alla  en  Orient  combattre  les  Perses 
»  avecNumérien  son  second  l'ils.  — Régulus  eut 
»  à  combattre  en  Afrique  ce  prodigieux  serpent., 
»  contre  lequel  il  fallut  employer  toute  son  ar- 
»  mée.—  On  eut  d'abord  à  combattre  les  bètes 
M  farouches.  «  Boss. 

«  Aller  combattre  les  infidèles.  »  (Voyez  e/z-- 
nemi ,  rébellion..)  tléch. 

«  C'estDieu  seul  qui  combat  les  ennemis ,  etc.» 

Massillon. 

Ils  Combattront  plutôt  et  l'une  et  l'autre  armée.     COR- 
Quoi  ,  vous  allez  comballre  un  roi  dont  la  puissance. 

Racine. 

Combattre,  au  figuré.  Combattre  les  difficultés. 
Combattre  les  raisons  ,  les  sentimens  ,  les  opinions 
de  fjuelcpi'un.  Combattre  une  erreur.  Combattre 
l'hérésie.  Combattre  une  doctrine.  DiCT. 

«   Combattre  les   obstacles.  —  Il  combat  avec 

»  une  fermeté  invincilde  les  hérétiques. — Cette 

»  religion  a  toujours  été  combattue.  —  Ceux  qui 

))  combattent  les  jésuites.  )>  (  Yoyez/o/re.  )  Pasc. 

«  Combattre  les  saisons  et  l'ennemi.  » 

La  BRUvèRE. 
«  Ceux  dont  il  combatloit  les  erreurs.  »  (Voyei 
fantôme  ;  foi  ,  mystère.)  Mass. 

«  Cotnbattre  l'adversité.  »  "Volt. 

(  Voyez  le  mot  voix.  ) 
Vous  faudra-t-il  toujours  combattre  la  première  ? 

L^n  peu  de  violence 
M'a  fait  de  vos  raisons  combattre  la  puissance. 
Me  faudva-t-il  combattre  encor  vos  cruautés  ?     Hac. 
Par  d'injustes  dégoûts  (il)  combat  toute  une  pièce.  B. 
Vous  avez  à  combattre  et  les  dieux  et  les  hommes.   V. 

On  dit  encore  ,  au  figuré ,  combattre  la  faim  ,. 
la  soif,  le?  vents ,  etc. 

Combattre,  en  parlant  des  passions  ou  affec- 
tions de  l'ame.  .Combattre  sa  colère.  Combattre 
les  tentations.  Dict-  eE  l'Acad. 

c<  Épictète  en  cornbattant  la  paresse.  —  La  re- 
»  ligion  qni  combat  tous  nos  plaisirs.  »     Pasc. 
tt  II  combat  les  excès  où,  etc.  (Voyez  excès.') 
'  »  — Attentif  à  combattre  ses  passions.  —  Une 
))  ame  agitée  qui  cowi^a/  ou  qui  dissimule  son 
w  trouble  secret,  w  (Voyez  ennemi.  )        Boss. 
«  Combattra  l'orgueil  et  la  rébellion.  » 
j  Fléchier.. 
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«  Des  armes  spirituelles  ctestiiiees  à  comhattvf 
»  l'orgnoil,  l'avarice,  la  volupté,  etc.  —  Cow- 
1)  haltre  les  plaisirs  des  sens,  combattre  la  vo- 
:»  lupte.  »  M^,s. 

Rodrigue  dans  mon  catvx  combat  ençormon  père. 

(Voyez  devoir^  ennemi.) 
Et  de  tout  mon  pouvoir  combattre  sa  colère. 
Combattre  l'amour  et  la  rcconnoissaface.  Cor. 

Combatte z-voK\%  vos  sens  ">  {Y oyez  foillesse .)   Boii.. 
Elle  avoil  à  combattre  ,  en  ce  funeste  jour  , 
Sa  jeiinejse,  son  cœur  ,  un  héros  et  Tamour.      VoLT. 
Combattrf:  ,  v.  nciit. 

«  Le  j)euple  romaiu  ayant  abattu  les  Gaulois 
»  et  les  Africains,  cow/>â!/ dorénavant  sans  pé- 
«  ni. — ^^11  fut  tué  en  cnnihattant  h\qc  une  va- 
»  leur  étonnante,  —  Gédéon,  victorieux  sans 
»  combattre.— 'hw&àe  cotnbattre.  —  Accoutumés 
»  à  combattre  et  à  vaincre.  —  Ils  s'avancent  , 
»  non  plus  pour  combattre,  naais  pour  s'em- 
»  brasser.  :>  (Voyez  armée.  )  Boss. 

«  S'il  n'avoit  su  que  combattre  et  vaincre, 
»  etc.  —  Sortant  de  ses  lignes  pour  combattra.  » 

Fléchier. 
«  Ils  sont  battus  dès  que  nous  sommes  à  por- 
»  tée  de  combattre. — Plus  heureux  à  exciter 
»  des  guerres  qu'à  cw72/;)a^/r^.— Le  chef  sous  le 
»  nom  et  les  étendards  duquel  vous  avez  l'hon- 
^>  neur  de  combattre.  —  Il  cherche  à  combattre  , 
»  seulement  pour  avoir  l'honneur  de  vaincre. 
»  —Un  cœur  qui  comârt^ sous  les  yeux  de  Dieu.  » 

MASSILLOIfa 

Tigres  ,  allez  combattre,  et  nous  allons  mourir. 

Et  l'on  doute  d'un  cœur  qui  n'a  point  combattu.     CoH. 

Qu'Abner  puisse  du  moins  mourir  en  combattant.  Rac. 
On  dit  figurément  ,  qu'w/î  homme  combat  en 
lui-même ,  i^owx  dire,  qu'il  est  extrêmement 
^m barrasse  à  se  déterminer,  et  qu'il  se  passe  en 
lui  une  espèce  de  combat.  J'ai  long-temps  com- 
battu en  moi-même  ,  avant  que  de  prendre  mon 
parti. 

Pour  ne  la  plus  aimer  }'ai  cent  fois  combattu.     Hag. 

Combattre  de.  Combattre  avec  quelqu'un  de 
civilité,  d'honnêteté  ,  de  politesse  ,  pour  dire  , 
tljsputer  à  qui  sera  plus  civil,  plus  honnête  ' 
plus  poli. 

Combattre  contre, 

«  Le  temps  où  elle  combat  contre  ses  égaux  , 
ï»  etc.  —-  Rome  n'a  point  combattu  contre  ces 
»  deux  grands  capitaines.  »  Boss. 

«  pn  combattant  contre  la  patrie.  —  En  corn- 
»  battant  contre  le  danger.  »  Mass. 

Car  je  dois  craindre  enfin  qne  sa  haute  rertu  , 
Contre  l'ambition  n'ait  en  vain  combattu.  CoR. 

11  s'essaiera  sur  vous  à  combattre  contr'exxx.         RAC. 

Combattre  par. 

«  Ils  cçmbaltoient par  leurs  prières  plus  que 
» /?«r  leurs  armes. —  Ils  combattoient  l'évan- 
»  %\\e  par  de  fausses  traditions.  — C'est  par 
V  passion  et  non  par  raison  que  nous  osons  com- 
»  battre  les  vérités ,  etc.  »  Boss. 

Vous  avez  combattu  , 
Prince,  par  intérêt,  plutôt  que /7«/- vertu.         CoR. 

Combattre  pour. 

«  Mourir  eu  combattant  pour  son  pays.  » 

BOSSUET.  . 
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«  Tous  les  sens,  toutes  les  passions,  tous  le» 
'>  intérêts  comlnittoient  pour  l'idolâtrie.  »    Bos». 
«  Aller  combattre  avec  lui  pour  la  foi.  » 

FlAchier 
«  Combattre  pour  la  gloire  dn  seigneur.  » 

Massillon. 
Et  comptez-vous  pour  rîon  Dieu  qui  combat  pour  nous. 
Quand  V on  hxa.s  combattront  pour  son  temple  attaqué. 

Racine-. 

Combattre  pour ,  se  dit  awssi  de  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  qui  se  disputent  la  possession; 
d'une  chose. 

«  Les  chefs  des  factions  y  combattoient  pour 
»  l'empire.  »  Boss. 

Combattre  îoWera^nX  pour  \q  choix  des  tyrans.      BoIL.. 

6E  Combattre. 

«  Son  cœurparoît  à  la  fois  plein  d'une  am- 
y^  bition  et  d'une  dévotion  qui  ne  se  combat- 
»  tent  jamais.  »  Volt. 

Combattu  ,  participe.  Opinion  combattue.  Sen- 
timens  combattits.  Passions  combattues.  Hérésie 
combattue.  Un  hotnme  combattu  en  Uti-tnême. 
Il  se  sentit  combattu  en  lui-même. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

<c  La  l'tiim,  la  soif,  la  lassitude  combattues.  ». 

Massillon. 

Un  amour  si  long-temps  <;o/7j^a«M.  Rac. 

Combattu  de. 

P'un  soin  crnel  mi  joie  est  ici  combaltue. 

De  mille  rerooids  son  esprit  com.battu.  RAc. 

Et  que  l'amour  souvent  de  remords  combattu.      Boin. 

COMBIEN  ,  adv.  de  quantité.  Il  se  construit 
avec  un  génitif,  avec  un  adjectif,  a;vec  un 
verbe  ,  etc. 

Combien  de.  "Rn  combien  de  temps?  (c'est-à~ 
dire  ,  en  quel  espace  de  temps). 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Je  sais  combien  ils  ont  de  piété  et  de  lu- 
»  lumière. —  Omibien  les  lunettes  nous  ont-elles- 
»  découvert  r/'ètres  qui,  etc. —  Je  sais  combien 
»  il  y  a  de  différence  entre  écrire  un  mot  à 
»  l'aventure  ,  et  apercevoir  dans  ce  mot,  etc.  » 

Pascal. 

«  Combien  leçut-il  rf'avis  secrets  que  ,  etc.  ». 

BossuET. 

«  Combien  f/*hommes  ressemblent  à  ces  ar- 
«  bres ,  etc.  —  Combien  de  siècles  se  sont  écoulés 
w  avant  que  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Combien  de  désordres  arrêta-t-il?  —  Corn-- 
»  bien  de  guerreâ  glorieusement  soutenues  , 
»  cotnbien  de  paix  heureusement  terminées? — > 
»  —  Combien  de  fortunes  renversées  en  une 
»  seule  ?  »  Fléch. 

«  Combien  de  vertus  obscures  et  négligées  ?' 
»  Combien  de  services  oubliés  ou  dissimulés?' 
»  et  d'autre  part ,  combien  de  favoris  de  la  for- 
»  tune  ,  sortis  tout  à  coup  du  néant,  vont  saisir 
»  les  premiers  postes? — Quedure-t-il  (cebon- 
»  heur)  ?  et  dans  sa  courte  durée,  combien  traîne* 
»  t-il  avec  lui  de  fiel  et  ff  amertume  ?  »    Mass. 

O  !  combien  ^'actions,  combien  «/'exploits  célèbres 
Furent  ensevelis  dans  l'horrenr  des  ténèbres  ? 
Combien  contre  le  ciel  il  vomit  de  blasphèmes  ? 
Combien  le  prince  a-t-il  rf*aveugle6  partisans.       CoR» 
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OimAtVn  ce  triste  rosnr  i'-st  fait  <f*  violence î 

Comhirn  dan.»  ct*l  cxi'  «i-j«  so.iTert  </'alp.mcs  ! 

Corn/ en  à  .  (s  iiiMlbiuirs  «i-i'e     jnné  rfr  1   rnies  ?     RAc. 

(Voy«"/  n  :):/>t  r  ,  (lisîan     ,  fois  ,    ur/?ie.) 

COMBIJK  ,  avr-c  lui  ad)',    'lÉ'. 

«  Ciunùif  est  i'.iiix  c-  ;  ne  vniis  avancez  !  — 
»  Cumhim  ii  est  l;nilp  i'  p  ïss<  r  ,  etc.  —  Pour 
»  Taire  voir  ^omLifr  voi»-  «fîes  tloij;ués  des  seii- 
»  timens  (le  iV^list». —  Qu'ils  oonsiciérPiU  »•<;/;?- 
»  bitn  la  luor;  le  .le  vos  Ci«suist('s  est  liouteuse 
»  et  pernlcieu-o,  invil/un  la  licence  qu'ils  iufro- 
î>  (InisLiif  (laus  hs  mœurs  est  st.in»!  ileu.se,  co/;?- 
)î  /vV/7  ia  liari;ie!v-e  avec  1  fjuelle  vous  Ks  sou- 
»  te}ie/.  est  r^^utiiatre  et  vioif^ute. —  Cowhun  \\\\ 
»  avv^cat  bien  pa^'é  par  r,vniice  trouve-l-il  plus 
î>  juste  la  ai  use,  etc.  »  Pasc. 

«  Cnmùifn  est  étroit  le  chemin  qui  me  le  ,  etc. 
»  — On  peut  jn^^er  (vw7/>/r/' ii  étoit  iulrcj^ide  à 
>J  Id  tète  de  i>esiu  niées,  coriôte.'  aUr'Uole  et  ina- 
i)  jestueux  au  inilieu  (ie  sou  p.  lais. —  (X  rJ/.tfi 
5>  éloit  ennenuti  la  vu  ure  rcuit  de  c»^s  rc-;;'rds 
«  dédaigneux  \  —  Qui  ne  sait  i.  nvinn  va  nés, 
^>  mais  co/;?^/>//  courtes  et  k  nihii  t  IVaj^iits  ^ont 
i>  encore  ces  .secondes  vies  qie  ,  eic.  »      Boss. 

-Combien  ce  temps  encore  est  cher  à  ma  nicmoiie  ? 
Camtitn  mes  liistes  yeux  la  trouveroieiit  plus  belle  ! 
•Conititn  en  un  roonient  heureux  et  misérable  !     K  Ac. 

Combien  ,  avec  un  adverbe. 

«  Conihien  s'est- il  opposé  ardemment  à  la 
»  naissance  de  cette  doctrine?  »  Pasc. 

«  Conihien  plutôt  nous  donnera-t-il  ce  que 
î)  demande,  etc. —  Ct»//?Z>/V// plus  facilement  les 
»  branches  de  l'olivier  seront  elles  entées,  etc. 
»  —  Combien  plus  serons -nous  frap])és  ,  en 
»  voyant  mourir  les  royaumes  eux-mêmes.  — 
»)  Dès  la  première  atteinte  d'une  si  vive  lu- 
»  mière  ,  combien  promptement  disparoissent 
»  tous  les  fantômes  du  monde!  »        Boss. 

Cotnlitn  tout  ce  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qu'on  pense  ! 

Racine. 

Combien  ,  avec  un  verbe.  Si  vous  saviez  com- 
bien   il  vous  aime.  Dict.  de  l'AcAd. 

«  Pour  faire  voir  combien  vous  pécliez  contre 
î>  la  vérité.  — On  voit  combien  vous  êtes  déchu 
»  du  premier  es])rit  de  ,  etc.  —  Ils  savent  com- 
»  bien  je  vous  ai  épaignés. —  Leur  faire  enten- 
»  dre  combien  ils  s'abusent.  »  (Voyez  tort  ,  tra- 
vailler. )  Pasc. 

«  Savoir  combien  la  raison  préside  dans  les 
»  conseils  de  ce  prince.  »  Boss. 

Je  ne  lui  cachois  pas  comlîen  j'étois  blessée. 

Comlien  en  me  perdant  elle  espère  gagner  !  CoR. 

Jugez  comiipn  ce  conp  frappe  tous  les  esprits. 

Tu  sais  combien  je  dois  à  ses  beureuy  secours. 

Tu  sais  combien  je  hais  leurs  fêtes  criminelles.     Rac. 

(Voyez  le  verbe  prouver.  ) 

Combien  ,  avec  un  nom. 

«  Combien  a-t-elle  été  maîtresse  de  son  cœur!  » 

BOSSUET. 

Combien  ,  se  prend  c{uelquefois  ])our  combien 
de  personnes.  Dict.  de  l'Acad. 

Combien  à  cet  écueil  se  sont  déjà  brisés  .'  CoPv. 

Combien,  prend  devant  lui  plusieurs  propr- 
eitious ,  telles  q..e  ,  à  ,  r/é^ ,  avec  ,  etc.  On  dit  :  à 
conibieji  de  ,  etc. ,  de  combien  de ,  tic.  y  ai^c  com- 
bien de ,  etc.  ,  combien  de ,  etc. 
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«  .//(•«.•  combien  peu  d'orgueil ,  olc.  »  (Voyez 
abjection.  )  Va^c. 

«  .^  combien  de  tentations  ne  sont  elles  pas 
')  exposées''—  Ou  voit  u^^svz  avec  tombien  de 
»  raison  saint  V»v.\  tipi)l»qut,  vU.  —  J^trtom" 
»  ùie/i  dr  raisons  l(s  invita-t-il  à,  ftc  —  De 
»  tombiin  f)n's  la  menace  a-t-r||e  été  suivie  du 
■»  coup  ?  —  Pour  ion, bien  fidhit-\\  coni])ter  le 
»  courage  quiupiroii  à  nos  trouiies  ,  etc.  »  Boss. 

«  De  combien  de  nobles  idées  leinplirois-jé 
»   vos  osini'.s?»  Ti.lcH. 

«  De  condnen  ^/i- bienfaits  abusez -vous  donc, 
))  mes  fieros  ,  lorsque  ,  «(c.  —  />  combien  r/'a - 
»  vanta<?'s  i)riv(  z-vnns  le.s  ildcles?  —  yi  com- 
»  biettd^  famillv^.s  de  gentilshommes  na-t-il  pas 
)»  tendu  des  m.iiiis  charitables?  —  De  combien 
»  r/honneur  et  de  jloire,  grund  Dieu,  avez- 
»  vous  vt'vètu  cet  liouime  au  sortir  de  vo» 
»  mains''»  MAàs. 

O  cieux  !  àcomlien  de  soupirs 

Faut-il  que  mon  cœur  se  prépare  ?  COK. 

A  combien  dt  chagrins  il  faut  que  je  m'apprête  ! 
Ai>ec  couiiicn  de  joie  on  y  trahit  .«s  foi  ! 
De  combien  <i'assasins  l'avais-je  enveloppé  I 
Par  combien  de  sermens  ,  dont  je  n'ai  pu  douter. 
Vient-il  de  me  convaincre  ,  etc. 
Ciel  !  conme  il  m'écontoit ,  ;?ar  rowA/Vn  de  détonr* 
L'insensible  a  long-temps  éludé  mes  d>scours  !   Rac. 
De  combien  de  douleurs  ma  douleur  fut  suivie  ?    BolL. 

DE  Combien,  mis  pour  combien. 
Vous  auriez  vu  ,  etc. 

De  combien  votre  amour  m'est  plus  cher  que  ma  rie. 
Je  songe  avec  respect  de  combien  je  suis  née 
Au-dessous  des  grandeurs  d'nn  si  noble  hjménée.  R. 

De  combien  dit  plus  (l\^e  combieji. 

Combien  ,  quel  prix.  Combien  vaut  cela  ? 

«  Combien  faut-il  q'  -  la  chose  vai'le  pour 
»  mus  portera  cette  e xtrémité?  »         Pasc. 

COMBLE,  adj.  des  det:x  genres,  l   ne  se  dit 
proprement  que  des  mesures  des  ch-  ses  sèches 
t  jmme  le  blé.  Il  nV  t  daucun  nsag  •  sn  parlant 
•Je  la  mesure  des  chjses liquides.  Mesure  comble. 
Boisseau  comble. 

On  dit  hgurém'jt ,  en  parlant  des  pécheurs^ 
que  In  mesure  est  "oirihle  ,  pour  dire  ,  que  leurs 
crimes  sent  mcnijs  jusqu'à  l'excès,  et  qu'ils  ont 
tout  à  craindre  de  la  vengeance  divine.  La 
même  chose  se  dt  des  fautea  ou  des  torts  mul- 
tipliés. 

Comble,  sulst.  ,  ce  qui  peut  tenir  au-dessus 
des  bords  d'une  mesure  ,  d'un  vaisseau  déjà 
plein.  /.<?  comlde  d'une  mesure,  d'un  boisseau. 

Comble  ,  le  faite  d'un  bâtiment.  Le  comble  de 
la  inuison.  Maison  ahuitue  de  Jond  en  comhle. 
Maison  ruinée  de  j'vi  d  en  comble.  On  dit  figu- 
rément  ,  qu'w/z  homtJiz  est  ruiné ^  ou  qu'on  la 
ruiné  de  fond  en  comble,  pour  dire,  riu'il  a 
perdu  ou  qu'on  Iv.i  a  fut  pc^-dre  tous  ses  biens  , 
ou  f  on  crédit  et  son  honneur  ,  ou  tout  cela  en- 
sem  )le.  On  le  dit  aussi  dune  famille,  d'une 
viil<  ,  d'une  communauté.      Dict.  de  l  Acad. 

«  Cette  inonardiie  renversée  de  fond  en  com- 
•i-i  U  '.  —  Aiin  de  ruiner  leur  ville  de  f(jnd  en 
»  ccmble. —  L'édilice  est  tombé,  le  cojidjle  sesX. 
))  abattu  sur  les  murailles.  »  Boss, 

«  Le  couvreur  ise  gloriiie  d'avoir  monté"  $ujr 
M  de  hauts  combles,  »  La  Bruy. 
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CoMnxr,  nu  figuré,  le  dernier  çurcroît  ,  le 
(dernier  jioiut  de  qnoUjue  <'hose,  particuUèrc- 
Tuent  de  l'houneur,  de  la  joie,  des  désirs,  de 
rallliCtiou  et  des  ruaiix.  Pann-nir,  arriver  au 
coin  hic  (les  honneurs  ,  an  vomhle  de  la  fortune  , 
au  comble  de  ses  Hcslr-s.  Ce  fut  le  conihle  de  nos 
maux.  Lie  comble  de  son  ajjliction ,  de  sa  douleur. 

DiCT.  T>v.  lAcad. 

«  Ce  qui  les  mène  au  comble  de  l'orgueil,  — 
y>  C'est-lu  le  comble  de  ses  dilViciiUés.  »     Pasc. 

«  C'est,  lii  le  comble  de  la  perfection.  —  La 
5)  confiance  de  deux  grands  rois  l'élevoit  au 
)■>  comble  de  la  grandeur  et  de  la  gloire.  (  Voyez 
))  mêler.  )  —  Voilà  le  comble  de  tes  Inaux.  —  Ce 
»  qui  porte  la  gloire  du  monde  jusqu'au  comble. 
»  — Porté  au  comble  des  félicités  humaines. 
»  (Voyez  porter.  )  Enfin  l'iniquité  vient  à  son 
5)  comble.  —  Le  comble  de  la  gloire  et  le  plus 
»  beau  de  tous  les  arts  a  été  de  se  tuer  les  uns 
))  les  autres.  — Les  iniquités  des  Amorrhéeus 
«  n'étoientpas  encore  au  comble  où  il  les  atten- 
j)  doit  pour  les  punir,  etc.  —  Sa  gloire  parut 
5)  alors  élevée  au  comble.  »  Boss.  ^ 

«  Arrivé  à  ce  comble  de  ses  souhaits.  — litre 
5)  au  comble  de  ses  vœux  de  se  voir  académi- 
3>  cien.  »  La  Bruy. 

«  Dans  le  comble  de  la  grandeur  où  vous  ètes> 
y>  vous  pratiquez  ,  etc.  «  Flécïi. 

«  Qu'ils  n'arrivent  jamais  a.n  comble  frivole 
5>  de  notre  gloire  ,  plutôt  que  de  l'acheter  au 
»  prix  des  malheurs  où  ,  etc.  —  Ce  prince  qui  , 
5î  au  comble  de  sa  gloire  ,  crut  y  ajouter  un 
■»  nouvel  éclat  ,  etc.  »  Mass. 

(Voyez  un  exemple  de  Voltaire  au  mot  abais- 
sement. ) 
Eh  bien  ,  sire  ,  ajoutez  ce  comhle  à  mes  malheurs. 

Ce  doux  commandement 
Qui  doit  mettre  le  comble  à  mon  contentement. 
S'il  ne  m'obéit  pas  ,  quel  comhle  à  mon  ennui! 

Et  ma  mort  ,  en  servant  de  comble  à  tant  d'horreurs. 

Corn. 
Sans  doute  c'est  pour  moi  le  comble  des  malheurs. 
Xa  mort  n'est  pas  pour  moi  le  comble  des  disgrâces. 
De  quel  comble  de  gloire  et  de  félicités  , 
Dans  quel  abîme  affreux  vous  me  précipitez  ! 
Dans  ce  comble  de  gloir«  où  je  suis  arrivée- 
Au  comble  des  douleurs  ta  m'as  fait  parvenir. 

Ah  !  quel  comble  de  joie  ! 
Donnez  ,  dites  au  roi  que  ,  etc. 
Je  l'évitois  partout.  O  !  comble  de  misère  ! 
Mes  yeux  le  retrouvoient  dans  les  traits  de  son  père. 

Racine. 
Que  le  trouble  toujours  ,  croissant  de  scène  en  scène  , 
A  soncomhle  arrivé,  Se  débrouille  sans  peine.    BoiL. 

POUR.  Comble  de  ,  pour  surcroit  de.  //  ton^bct 
malade,  et  pour  comble  de  malheur,  il  perdit 
peu  de  temps  après  tout  son  bien.' Pour  comble 
de  disgrâce.  Il  gogna  la  bataille  ,  et  pour  comble 
de  gloire  il  fit  prisonnier  le  ^énércd  ennemi. 

DiCT.  DE  \.  Acad. 

«:  Il  joignoit  le  savoir  avec  la  valeur  ,  et  pour 
»  comble\le  joie  à  îiotre  princesse,  le  service 
»  de  l'empire  avec  les  intérêts  de  la  France.— 
»  Pour  comble  de  malheur,  les  guerres  d'Asie 
•»  apprennent  le  luxe  aux  Romains.  » 

Pour  comble  de  disgrâces, 
Xe  sultan  ,  g,u.i  J'envoie,  est  parti  sur  ses  traces. 
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j     J'Ignore  qui  je  suis ,  ef  pour  comble  ^^'hovrcuir 
'      Un  oracle  clfravjint  m'ariache  ;\  mon  erreur.  RA^'. 

Et  pour  comble  de  maux  réduit  à  la  reprendre.    BoIL. 

COMBLER  ,  V.  a.  y  remplir  tui  vaisseau  ,  une 
mesure  juscjuc  par-dessus  les  l)ords ,  tant  qui! 
y  en  peut  tenir-  Combler  un  boisseau-  Combler 
une  mesure  ,  la  mesure. 

On  dit  tigurément,  combler  la  mesure  ,  pour 
dire  ,  comtneltre  quelque  nouveau  crime  après 
un  grand  nombre  d'autres,  faire  quelque  nou- 
velle faute  après  laijuelle  on  n'a  plus  de  par- 
don à  espérer.  Jl,eur  rébellion  a  comblé  la  mesure. 
Ce  qui  a  comblé  la  mesure  ,  c'est  la,  dernière  J'aulê 
qu'il  aj'aite.  DiCT.  de  l' Acad. 

De  toutes  tes  horreurs  ,  va  ,  comble  la  mesure. 

Mes  crimes  désormais  ont  comblé  la  mesure»  Kac. 

Combler  ,  mettre  le  coiuhle  à. 

Ou  plutôt  il  fîiUoit  ,  comblanl  ta  perfidie  , 

Lui  ravir  tout  d'un  coup  la  parole  et  la  vie.        Rac. 

Combler  de  ,  donner  avec  la  plus  grande 
abondance.  Combler  une  personne  de  biens ,  c'est- 
à-dire,  lui  faire  les  plus  grands  biens.  Combler 
de  bienfaits.  Combler  de  grâces.  Combler  de  fa- 
veurs. Combler  d'Jionneurs.  Combler  de  présens. 
Combler  de  félicité.  Combler  de  gloire-  Combler 
de  joie.  Combler  de  louanges.  Combler  de  béné-" 
dictions.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Vous  comblez  fiTuiie  béatitude  toute  pure 
»  vos  saints,  etc.  — Dieu  les  comhle  de  ses  fu- 
»  veurs. — Ce  qui  les  co/wè/e  f/e  gloire.  »   Pasc. 

ce  II  les  laisse  comblés  de  ses  dons ,  etc.  —  Ho- 
»  race  comblé  tout  ensemble ,  et  (/honneur  pour 
»  avoir  vaincu  les  Curiaces  ,  et  de  honte  pour 
»  avoir  tué  sa  sœur. — Ce  peuple  comblé  des  bien- 
»  faits  divins. —  Constantin  les  co;7:Z)/a  r/e  biens 
»  et  d'honneurs.  »  Boss. 

«  Comblé  d'iAo^es  et  ffe  récompenses, —  Com- 
r>  Mer  quelqu'un  de  joie.  »  La  Bruy. 

«  Comblée  de  toutes  les  grâces  qui ,  etc.  ». 
J  Y  oyez  matière.)  Fléch. 

«  Dieu  les  a  comblés  de  ses  dons.  — Ces  hoin- 
«  mes  qu'il  avoit  comblés  de  biens.  —  Il  les  com- 
»  bis  de  bienfaits.  —  Comblez  -  le  de  toutes  les 
-.)  grâces,  etc.  (Voyez  gi-âces.)  —  Un  homme 
)>  comblé  (/honneur  et  de  prospérité.  »  Mass. 
Ce  choix  ponvoit  combler  trois  familles  de  gloire.  CoR. 

Les  bienfaits  don/ vous  m'avez  comblée. 
Il  combla  de  présens  tous  les  grands  de  sa  cour. 
Jugez  si  son  retour  me  doit  combler  de  joici 

Cow^/tf  û'iï  tant  d'honneurs.  Rac. 

II  vous  comble  partout  cJ'éloges  fastueux.  BoiL. 

Combler  ,  remplir  un  creux  ,  un  vnide.  Corn- 
hier  un  J'ossé.  Combler  des  vallées.  Combler  la 
tranchée. 

Combler  ,  au  figuré. 

a  II  comble  nos  désirs,  w  Boss. 

Les  bienfaits, 
Dont  ton  amour  prodigue  a  comblé  mes  souhaits.  Boit. 
Il  vivroit,  et  sa  vie  eût  comblé  nos  souhaits.      Volt. 

COMÉDIE,  s.f.  ,  poëme  dramatique,  pièce 
de  théâtre  dans  laquelle  on  représente  quelqji« 
action  de  la  vie  commune  ,  que  l'on  suppose 
s'être  passée  entre  des  personnes  de  condition 
privée.  Comédie  plcdsante ,  divertissante  ^  enjouée^ 
bien  cofiduite^  Comédie  de  caractère.  Comédie 
d'intrigue.   Comédie»  'larmoyante.   Le  nœud ^   h 
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xh'noiimciit  (Je  la  comédie.  Cunmîie  en  ver-t ,  e7i 
^h>xr  ,  en  cuit/  dctts  ,  tu  tnùs  actes  ,  en  un  acte. 
On  a  parier  lu  ctuncific  de  tunl  ce  tju'ellr  avuit  dr 
/icrncieux.  Fiiirc  une  comcdiv.  Cor/tpo.srr  i/r/r  co- 
incdtr.  T,ts  auteurs  ,  les  prrson naines  il' une  coniè- 
(fie.  Ijfsitjrtd'nne  comédie.  1  .a comédie  unciemie. 
T.d  comédie  nouvelle.  Comédie  J'Kmfoise.  Comédie 
italienne.  Jouer  une  comédie.  Jiepréscnlfr  une 
comédie.  DiCT.  de  l'Acad. 

(c  Ce  sont  de  vrais  persoiiiuiges  de  comédie-  — 
r>  Le  foiiils  ou  l'action  jnincij)ale  de  la  comédw. 
»  — Les  jnemièves  t(i/;/r(//r.s  de  Corneille  sont 
?>  sèches,  languissantes,  et  ne  laissoient  pas  es- 
))  pérer  <ju  il  dût  ensuite  aller  si  loin.  » 

La  Bruyîriî. 

Dans  Alliènes  naqnil  la  cowc'if/tf  antique. 

L'aimable  comédie  avec  lui  terrassée.  BotL. 

« 

Comédie,  se  prend  quelquel'ois  pour  l'art  de 
'Composer  des  couiédies.y/  entend  bien  la  comédie. 
La  comédie  ci  été  perfectionnée  par  JVToUère. 

Comédie  ,  se  dit  iïéaéralenienl  de  toutes  sortes 
de  pièces  de  théâtre,  comme  sonl  la  tragédie, 
le  drame,  etc.  Jouer  la  comédie.  Représenter  la 
comédie.  T^oir  la  comédie.  yJller  à  la  comédie. 
titre,  à  la  comédie.  Donner  lu  co/nédie. 

Comédie,  se  dit  figurément  (mais  dans  le 
?tyle  familier)  des  actions  qui  ont  quelque  chose 
de  plaisant.  Je  crois  c/ue  ces  messieurs  jouent  la 
comédie  ,   nous  donnent  la   comédie. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Pour  la  punir  de  cette  comédie.  BoIL. 

Comédie  ,  signifie  aussi  le  lieu  où  l'on  joue  la 
comédie  pour  le  public,  //  loge  viz-à-vis  de  la 
Comédie.  Sa  maison  est  bâtie  à  côté  de  la  Co- 
médie. 

COMÉDIEN,  lENNE,  suhst.  ,  celui  ou  celle 
dont  la  profession  est  de  jouer  la  comédie  sur 
un  théâtre  public.  Bon  comédien.  Excellent  co- 
médien. Mauvais  comédien.  Ce  comédien  excelle 
dans  le  comique ,  mais  il  joue  mal  dans  le  sérieux , 
dans  le  tragique.  Comédiens  de  campagne.  Co- 
médiens Jrançois.  Comédiens  italiens.  'Troupe  de 
comédiens .  Ce  poète  a  donné  sa  pièce  aux  comé- 
diens. Ijes  comédiens  ont  affiché  une  pièce  nou- 
velle. 

COMÈTE,  s.f.  ,  corps  luraipeux  qui  paroît 
extraordiiiairement  dans  leciel  avec  unetraînée 
de  lumière,  à  laquelle  on  donne  ,  t  ntôtlenom 
de  chevelure ,  tantôt  le  nom  de  barbe  ,  et  tantôt 
celui  de  queue.  Comète  chevelue.  Comète  barbue. 
Comète  à  queue.  Jl parut  une  comète.  L,e  mouve- 
ment d'une  comète.  JLe  cours  d'une  comète.  L,e 
peuple  croit  que  les  comètes  sont  des  présages  d'un 
événement  funeste. 
Et  la  comète  en  feu  Tient  effrayer  le  monde.   D'ELU,. 

COMICES  ,  .s,  m.  plur.  ,  se  dit  en  parlant 
des  assemblées  du  peuple  romain  ,  pour  élire 
les  magistrats  ,  ou  pour  traiter  les  a  lia  ires  im- 
portantes de  la  république. 

COMIQUE,  adj.  des  deux  genres:  qui  appar- 
tient à  la  comédie  prise  dans  le  premier  sens 
que  nous  avons  marqué  ci-dessus.  Pièce  comi- 
que. Poète  comique .  Sujet  comique .  Style  comique. 
Cette  intrigue  est  tout-à-fait  comique. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Le  brodequin  comique.  —  Le  liiéâtre  copiiçuc.    Bon,. 
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r!oMTQVT: ,  signifie  aussi  plaisant ,  propre  à  fiire 
r'we.  /'isage  comique,  .-fventnre  comiqi/r.  Roman 
ctimique.  DicT.  DE  i,"AcAn. 

. J'aime  mieux  TAiioste  et  ies  fables  <oiHl,/i,r.s.   Botl. 

Comique,  subst.  ,  genre  comique  .  style touii- 
que.  Cet  auteur  entend  bien  le  (om/q'.r. 

,.  1)/CT,    DI-  L  AcAn. 

«  L  ivrogne  fournit  qiiehjues  scènes  a  un  far- 
»  ceur;  il  n'entre  (juà  jjeine  dans  le  vrai  to- 
»  mique.  »  i,^  lUivY. 

H  La  chaire  rougit  de  cp  lom/que  indéont 
-»  dont  elle  s'étoit  jusrfUK-là  i)arée.  »         Mas-s.' 

«  Capable  de  sal^aisser  (fuand  il  veut,  el  de 
))  descendre  jusqu'aux  plus  .simples  naïvetés  du 
»  comique.  »  i{^Q 

Le  comique  ,  ennemi  des  soupirs  et  des  plrurs  , 
JM'admet  point  en  ses  vers  de  trafiques  douleurs. 
Auteurs,  qui  prétendez  aux  Jionncuis  du  rcnique.  B. 
(>OMiQUE,  subsi. ,  auteur  comique. 
«  11  n'a  manqué  à  Téience  que  d  être  moins 
»  froid  :    quelle  i)ureté  !   etc.  11   n'a  manqué  à 
.)  Molière  que  d'éviter  le  jargon  et  le  barbari.s- 
»  me,    etc.  Quel  homme  on    aiiroit   pu    faire 
»  de  ces  deux  comiques  ?  »  La  Bruv 

COMIQUEMENT,  af/c,  d'une  maniéré  co- 
mique. Il  a  traité  ce  sujet  coniiquement. 

COMMANDANT  ,  adj. ,  qui  commande  dans 
une  place  ou  qui  commande  des  troujjes.  Les 
ojficiers  cornmandans.  Il  est  ])liis  ordinairement 
substantif.  S^il  se  fait  du  désordre  ,  on  s'en  pren- 
dra au  commandant.  Il  faut  parler  au  com- 
mandant. DiCT.  Df-  l'Acad. 
Mais  comme  tout  parti  demande  un  commandant.  CoR. 

Ce  mot  est  extrêmement  rare  dans  les  jjoétes 

C0M:MANDEMENT,  67^/as/.  ,  ordre  que  donne 
celui  qui  commande  ,  qui  a  pouvoir  de  com- 
mander. Commandement  verbal.  Commandement 
par  écrit,  lia  fait  cela  par  vot/e  commandement. 
J'obéis  à  vos  commandemens.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Ç)\\Q  le  commandement  du  supérieur  soit 
»  juste  ,  etc.  >)  Pasc, 

«  Servius  Tullius  périt  par  le  commandement 
»  de  Tarquin-le-Superbe.  »  (  Voyez //7awo//-.  ) 

Bo&SUET. 

«  Son  obéissance  étoit  à  l'épreuve  des  plus 
»  austères  coïnmandemens.  »  Flécii. 

Déjà  les  deux  armées  ,  etc. 

jN'attendoient  ,  pour  donner  ,  que  le  commandement. 
La  rigueur  de  vos  covhnandemens ,  CoR, 

(Ils)  n'attendent  pour  partir  que  vos  commandemens. 

IlACINE. 

Commandement,  autorité,  pouvoir  de  com- 
mander. j4v()ir  commandement  sur  quelqu'un. 
Il  a  le  commcuidement  sur  les  troupes.  Cela  est 
sous  son  commandement.  Prendre  le  commcuide- 
ment. Refuser  le  comjnandement.  On  dit  avoir 
le  commandement  d'une  province  ,  (J  une  place 
pour  dire  ,  y  avoir  la  qualité  ,  la  place  de  com- 
mandant. _         'DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Pépin  Héristal  laissa  à  sa  maison  le  comr- 
»  mcaidement  en  Neuslrie.  —  Il  lui  donna  le 
»  com/?7andement de  l'armée.  —  Arriver  au  com.^ 

))  mandement.  —  Aspirer  au  commandement. . 

»  Il  projeta  l'établissement  d'une  république 
»  sous  le  commandement  de  deux  magistrats  aii- 
»  miels.  — Doiiuer  le  ivm/nandem&/ a  ;xii^  seuls 
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»  Patriciens.  —  Lepide  avoit  aussi  un  gra-nd  * 
»  c(nii}i(in(ltni('nt  rous  César.  —  La  discipline 
»  éloit  plus  sévère  et  le  commandement  plus 
»  f(  vine.  —  C'étoit  au  peuple  à  donner  lesco/zz- 
»  nntndemetis. —  Les  rois  n'avoient  proprement. 
»  que  le  eommandemevl  des  années.  —  La  con- 
»  fiance  est  nécessaire  au  eommcwdemeid.  —  Il 
»  n'y  avoit  ni  ordre  ni  eom.mandemeid  réglé.  » 
(  "N'oyez  appartenir.  )  Boss. 

«  L'air  de  fierté  ,  de  hauteur  et  de  commahde- 
»  ment.  M  La  Bruy. 

«  Tempérer  l'austérité  des  commande  mens. — 
»  Se  réserver  Tautorité  du  commandement.  » 
(  '\'"oyez  réserver.  )  Flïïch. 

«  Vous  couiptez  le  nomhrede  vos  canip;tgnes, 
»  la  distinction  de  vo^  connnandemens.  »   Mass. 

a  Abuser  dn  commandement.  —  Renoncer  au 
»  commandement  des  armées.  »  Volt. 

Le  commandement  devoit  m'appartenîr.  COR. 

CoMMANDEMTiîJT  ,  loi ,  précepte.  En  ce  sens , 
on  dit  par  excellence  :  Les  dix  convnand:mitns 
de  Dieu.  Les  commandemens  de  C église.  Pécher 
contre  le  j}}\'mier  commandement. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  enjoint,  par  un  commandement ixidh- 
»  pensable,  aux  parrains,  d'instruire  les  eîifans, 
j)  etc,  —  On  viole  le  grand  com?nande??ient  qui 
»  comprend  la  loi  et  les  prophètes. — Accomplir 
»  les  commandemens  de  Dieu.  —  Observer  les 
»  commandemens.  —  Les  commandemens  ne  sont 
y>  pas  impossibles.  —  Le  commandement  qu'il 
»  nous  fait  dans  l'évangile  de  ne  pas  condam- 
»  ner  noire  prochain  ,  etc. — Ce  commandement 
î)  a  été  imposé  aux  hommes  dans  tous  les 
»  temps,  w   (Voyez  obéir.)  Pasc. 

«  Les  dix  commandemens  qui  contiennent  les 
»  principes  du  culte  de  Dieu  et  de  la  société 
j)  humaine.  —  L'homme  ne-garde  pas  un  com- 
»  mandement  ^'wwe^i  facile  observance. — Ceux 
»  qui  observeront  ses  commandemens.  »  Boss. 

«  Les  commandemens  de  Dieu  qu'elle  avoit 
■>)  gravés  dans  son  cœur. — Des  conseils  elle  se 
M  fait  des  commandemens. —  Considérer  ,  non 
»  l'importance  du  coinmandemerd ,  mais  la  di- 
»  gnité  de  Dieu  qui  commande.  »  (  Vovez  sen- 
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Fléch. 


«  O  !  mon  Dieu  ,  ceux  qui  vivent  dans  lou- 
I)  bli  de  vos  commandemens. —  L'amour  de  vos 
»  commandemens.  »  Mass. 

Et  garder  le  premier  de  mes  commandemct/s.      Botl. 

COVIMANDLR,  v.  a.  ,  ordonner  ,  enjoindre 
quelqvie  cliose  à  quelqu'un.  7/  m'a  commandé 
telle  chose.    C  est  Dieu  qui   le   commande. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu,  en  nous  commandant  de  i'aiiner,  etc.  » 

Pascal. 

«  Nous  faisons  tout  le  contraire  de  ce  que 
»  Dieu  commande.  — Titus  comma  tde  qu'on  se 
»  haie  dét<^indre  la  flamme  n  issanle.— -  Il  leur 
»  commande  d'en  user  comme  il  fait  lui-même, 
î)  etc.  (Voyez  garder.  )  —  Elle  savoit  persuader 
w  et  convaincre  aussi-bien   que  comnmnder.  » 

BOSSUET. 

«  L'Écriture  commonde-A^.  sanctifier  les  guerres. 
5)  —  Ce  que  b  loi  cvnmunde.  —  11  faut  ({ue  le 
»  souverain  pontife  le  In.  commande.—  Quand 
:»  la  gloire  vous  ax^peile ,  vous  ue  commandes 
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»  pas  qu'on  vous  serve  ,  mais  qu'on  vous  suive. 
»  Il  commande ,  chacun  avec  joie  suit  ses  oi- 
»  dres.  ))  Fl^xh. 

«  Commanderez-y  ous  à.  cet  astre  de  s'arrêter?  » 

Massillon. 

Commandes  qne  son  bras  répare  t:ette  injure. 

C'est  aux  rois  d'obéir  ,  alor.s  qu'elle  commande.   CoA. 
L'empereur  a  commande  fjn'il  meure. 

Voilà  ce  qu'un  époux  m'a  commandé  \\xx-vnèva^. 

Je  leur  ai  commandé  de  cacher  mon  injure. 

Commandez  qu'on  tous  aime  ,  et  tous  serez  aimé. 

Quand  vous  commanderez  ,  vous  serez  obéi. 

CoTnmandez  à  VOS  yeux  de  garder  le  secret. 

Il  connnande  au  soleil  d'animer  la  nature.  RAC. 

Qui  fait  exactement  ce  que  ma  loi  coinmande . 

Oublier  la  douceur  aux  cbvétiens  commandée.    BoiL. 

Commander  ,  avoir  droit  et  puissance  de  com- 
mander, avoir  autorité  ,  empire.  (Dans  ce  sens 
il  est  neutre  ).  Le  prince  commande  ci  ses  sujets^ 
h  père  ci  ses  en  fans  ,  le  maître  à  ses  domestiques , 
le  capitaine  à  ses  soldats.  Il  comtnande  dans  la 
ville  ,  dans  la  citadelle.  Commander  dans  la  pro- 
vince. Commander  sur  mer.  Commander  en  maî- 
tre. Cotnmander  en  j'oi.  Né  pour  cojnmander.  Il 
faut  savoir  obéir  pour  savoir  bien  commander. 

DicT.  DE  l'Acad. 

<c  Ce  peuple  se  croyoit  né  pour  commander 
y>  aux  autres  peuples.  — La  science  d'obéir  et 
»  de  commander.  — Ils  les  laissoient  commander 
»  dans  leur  pays. — Là ,  on  obéit  sans  dépendre  , 
V  on  gouverne  sslws  com/ruinder. — On  ne  savoit 
»  à  quoi  elle  étoit  le  plus  propre  ,  à  commander 
»  ou  à  obéir.  —  Pourquoi  commandent  leshom- 
»  mes  ,  si  ce  n'est  pour,  etc.  »  Boss. 

«  Fait  pour  commcmder?^\\.xt%\^  du  monde.—' 
»  Se  rendre  digne  de  commander  ^n  obéissant. 
»  —  Ce  roi  qui  commandoit  à  tant  de  légions. 
»  Ils  savent  obéir,  et  sont  capables  de  comman- 
»  der.  »  Fléch. 

«  Vous  ne  commandez,  pas  à  des  esclaves  , 
»  vous  comtnandez  à  une  nation,  etc. —  Vous 
»  que  Dieu  a  établi  pour  commander 'AwyL  hom- 
■»  mes. —  Les  exem])les  de  ceux  qui  commandent, 
»  (Voyez  loi.)  —  Apprenant  sur  lui-même  à 
»  co;7z/77a/zrfer  aux  autres.  »  Mass. 

Il  sert  dans  son  parti  ,  vous  commandez  au  vôtre. 
Seigneur  ,  montez  au  trône  ,  et  commandez  ici- 
Pour  commander  s.M'X  rois. 
Instruit  dans  l'art  de  commander.  CoR. 

IJ  commande  k  la  tBrèce. 
Sur  cent  peuples  nouveaux  Bérénice  cçmmande. 
Ce  Dieu  jaloux  ,  ce  Dieu  victorieux  , 

Est  le  seul  qui  commande  aux  cieux.  Rac, 

La  soif  de  commander.  Rac.  et  BoTX,. 

(  Voyez  savoir. 

Peuple  roi  ,  que  Je  sers. 
Commandez  à  César  ,  César  à  l'univers.  VOLT. 

On  dit,  au  figuré,  commandera  ses  passions , 
se  commander  à  soi-même. 
Commander  à  ses  pleurs  en  cette  extrémité  , 
C'est  montrer  ,  etc.  CoR. 

On  si  nous  ne  pouvons  commff7?rf^r  à  nos  pleurs.    Rac. 

Oti  dit  encore,  au  figuré,  ^\x  une  place  forte 
commande  à  tout  un  pays ,  pour  dire,  qu'elle  le 
tient  en  respect,  Oa  dit ,  dans  le  même  sens , 
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i^w't/rtr  ^n mi. ton  rommancfc  à  toute  la  frontière. 

Ou  dit  aussi  ,  à  l'actir,  c\\\itnr  rmincme  , 
unr  mo/it<ii^nf  comnuincie  une  plavc  ,  pour  dire  , 
';^uVllo  est  dans  une  situation  élevéo,  d'où  l'on 
peut  tirer  ilaus  la  place  dt'  haut  en  bas  ;  et  dans 
ivtte  nuine  acr('])liou  ,  on  dit  ,  que  la  citadflle 
io  limande  hi  vil/f. 

ÇoMMANDKR  ,  a voir  le  commaTidpmPnt ,  l'au- 
torité. Conxrminder  une  unure  (avoir  le  com- 
UKindement  d'une  armée).  Commander  les  ar- 
/nees  du  n)i.  Comnumder  l'aile  droite.  G)/nn?(in- 
drr  farmee  navale.  Commander  un  vaisseau. 
Cûfnmander  une  flotte  ,  une  escûdre. 

DiCT.  DE  l'Ac.\d. 

«  Les  armées  qn'elle  commanda  seiile  après  la 
»  mon  de  son  mari.  —  Quel  autre  fut  plus  di- 
»  ç,ui^  de  \o\\fi  commander  ?  »  Boss. 

«  Cbmwa«f/f ;•  en  ])ersonne  des  armées  nom- 
î)  breuses. — Une  garnison  commandée  par  un 
»  homme  d'un  grand  courage.  »         La  Bruy. 

«  On  vous  a  vu  commander  qx\  sa  place  comme 
«  il  auroit  commandé  lui-même.  »        Fléch. 

(Vous) 

Çui ,  sons  son  fils  Joram  ,  commandisz  nos  armées. 
(11)  ne  commande  les  Grecs  que  pour  les  renvoyer. 
Mes  gardes  vous  suivront  commandes  par  Arcas.  Rac. 

Commander  ,  mener  à  la  guerre  une  troupe  , 
du  commandement  de  laquelle  on  est  chargé. 
y/  commandait  les  dragons.  Uafficier  qui  com- 
mandait les  coureurs.  On  dit  aussi,  c[ue  des  ge/ts 
de  guerre  sont  commandés  pour  une  action  , 
pour  une  attaque,  pour  dire,  qu'on  leur  a 
donné  ordre  de  Caire  une  attaque;  et  dans  la 
même  acception,  on  dit,  le  régiment  des  gardes 
fut  commandé  pour  ouvrir  la  tranchée  ;  on  com- 
manda uit  capitaine  et  un  lieutenant  par  ba- 
taillon. 

Il  est  a  remarquer  ({xj^e  commander  ne  régit  la 
personne  directement ,  et  sans  préposition  ,  que 
d  ins  ces  sortes  d'exemples  qui  ont  rapport  à  la 
guerre. 

COMME  ,  adv.  de  comparaison.  :  de  même 
que. 

«  Il  falloit  montrer  à  l'Allemagne,  comme  à 
M  la  Flandre,  le  défenseur,  etc.  «  Boss. 

«  Il  demanda,  comme  Salomon  ,  la  sagesse. 
«  —  Imitez  ,  comme ,  lui  la  bonté  de  Dieu. — Si 
»  nous  n'avons  pas,  co?nme  la  reine  ,  les  mérites 
»  d'une  vie  pure  et  innocente.  —  H  y  a  dans 
»  la  politique  ,  comme  dans  la  religion ,  nne  es- 
î)  pèce  de  pénitence  plus  glorieuse  que  l'inno- 
«  cence  même ,  etc.  —  Sous  nn  dais  de  feuillage 
>^  et  sur  nn  trône  de  gazon ,  comme  sous  le  lam- 
»  bris  doré  de  son  palais,  il  rendoit  sans  délai 
»  ses  jngemens,  etc.  »  Fléch. 

«  Le  royaume  entier  changea  de  face  comme  la 
y>  capitale.  —  Il  se  jette  dans  la  mêlée  comme 
»  un  simple  soldat.  —  Il  meurt,  comme  Moïse , 
»  avant  d'avoir  pu  passer  le  Jourdain  :  il  salue 
»  de  loin  ,  comme  lui ,  cette  terre  heureuse  ,  etc. 
>»  — Nous  respectons  ses  passions  comme  son  au- 
»  torité.  —  Courir  çà  et  là  comme  des  insensés.  » 

Massillon. 

Nous  rendre  immortels  comme  eux-raéines. 
ÏJn  fiJs  qui  ,  comme  lui  ,  suivi  de  )a  victoire. 
Toi  ,  qui  de  Benjamin  comme  vaoi  desrendue.         IlAC. 
Aux  plus  savaus  auteurs  ,  comme  aux  plu»  grands  guorrier»  , 
Apollon  ne  piomet  quW  nom  et  des  lauiiers.  Bai  L. 
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ToiTMr  ,  exprimant  une  fimilitudc  entre  un 
objet  auvuu- (  t  un  nbjei  lu.inimé. 

«  Attaqué  diius  tes  uutrailles,  comme  \\n  oi- 
»  seau  ravissant  q\>'on  iroit  cherclier  dans,  etc. 
»  — Toujours  ])rèlà  foudre  sur  eux.  loitune  un 
»  aigle,  etc.  »  (Voyez  éclair.)  Boss. 

«  Il  traversoit  son  ))ays  ,  non  pas  comme  un 
«  torrent  qui  le  ravage  ,  mais  comme  \\\\  fleuve 
»  lent  et  p.iisible  ,  qui  porte  ])arloiit  la  ri<  hesie 
»  et  l'abondaucc.  —  Ou  le  vil  sortir  ,  vomme  lu 
»  colombe  de  l'arche,  elc.  »  Fl^ch. 

ft  II  aura  ])assé  comme  \\\\  torrent  p nu  ra- 
»  vager  la  terre,  et  non  comme  wn  lle\ive  ma- 
»  jestueux  pour  y  porter  la  joie  et  l'ai  on- 
»  dauce.  »  Ma';.s. 

Dans  ce  sens  ,  il  se  met  souvent  an  commen- 
cement de  la  phrase.  Comme  le  soleil  ejface  le* 
autres  astres  y  ainsi  ,   etc. 

M  Comme  une  colonne,  etc.  »  (Voyez  cn'cnne.) 

BoSSUKT. 

Tantôt  comme  une  abeille  ,  ardente  à  ion  ouvr<r;e  , 
lîlle  s'en  va  ,  etc.  BoiE. 

Comme  ,  exprimant  similituda  entre  deu^ 
objets  inanimés. 

«  Amer  comme  de  l'absynthe.  »        Boss. 

«  Leur  vie  passe  comme  l'ombre,  —  Commt 
»  il  s'élève  du  fond  des  vallées  des  vapeur» 
»  grossières  dont  se  forme  la  foudre  qui  tombe 
))  sur  les  montagnes  ,  il  sort  du  cœur  des  peu- 
»  pies  des  iniquités  dont,  etc.  »  Flkch. 

«  Lançant  des  regards  terribles  comme  de* 
»  foudres  vengeurs.  »  Mass. 

Comme  le  vent  dans  l'air  dissipe  la  fumée  , 

La  voix  du  Tout-Puissant  a  chassé  cette  armée.  K  A  c. 

Comme  ,  de  la  manière  dont ,  de  la  même  ma- 
nière que. 

((Personne  ne  parle  de  nous  en  notre  absence , 
»  comme  il  en  parle  en  notre  présence.  »  Paso, 
((  ris  veulent  servir  Dieu  comme  il  leur  plait, 
»  et  non  pas  comme  il  leur  ordonne.  — Il  jugea 
»  comme  les  lois  jugent.  —  Il  venoit  recev()ir  des 
»  éloges  comme  on  vient  faire  des  apologies.  — 
))  Ils  meurent  comme  ils  ont  vécu.   »      Fléch. 

«  Nos  ennemis  ne  pouvant  vaincre  comme 
»  nous  ,  vouloient  du  moins  parler  rowm^nons. 
»  —  Nous  parlons  comme  le  monde  ,  quoique 
»  nous  ne  pensions  pas  comme  lui.  (  Voyez 
))  monde.  )  —  Je  vis  comme  le  grand  nombre  ^ 
»  comme  ceux  de  mon  rang ,  de  mon  âge  ,  de 
»  mon  état.  »  Mass. 

Je  vous  y  servirai  comme  vons  l'espérez.  CoR. 

Déjà  de  bâtimens  parle  comme  Mansard.  BolL. 

Comme  ,  de  quelle  manière.  Je  ne  vous  dirai 
pas  comme  la  ville  fut  emportée  d'assaut. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Voyez  comme  elle  frappe  celte  poitrine  in- 
»  noceiite,  comme  elle  se  reproche  les  moindres 
)>  péchés  .comme  elle  abaisse  cette  lètc  auguste, 
»  etc.  —  Écoutez  comme  il  l'encourage.  —  Le 
M  voyez-vous  comme  il  vole  à  la  victoire  ou  à 
»  la  mort.  »  Boss. 

Vois  comme  tout  le  camp  s'oppose  à  notre  fuite. 
Tu  sais  cnmjne  ,  à  regret  ,  écoutant  ce  discours  , 
Je  te  ^jressois  souvent  d'en  abréger  le  cours.      RAe. 
(Il)  fait  parler  ses  bergers  comme  ou  parle  au  village. 

BoILEAU. 
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Ihi  cesPHs,  il  se  dit  par  exclamation.  Comme 
voKti  /ne  tniilez  / 

Ciel  ,  comme  il  nrécouloil  J  Rac. 

Co-MAiR,  comhien. 
Connue  il  esf  «veuglé  du  culte  de  ses  dieux  f 
Connue  on  voit  Ions  ses  vœux  l'un  l'autre  se  détnn'ro  ! 
Connne  il  ne  ropiroit  qu'une  retraite  prompte  !   K  AC. 

Comme  ,  tel  que. 

«  Un  CiEiir  (w;2/77.fi  le  sien.  —  Une  ame  rom/;ze 
»  la  sienne.  »  Boss. 

«  Vous  pensez  ,  Messieurs  ,  que  les  princesses 
»  comme  elles  ne  sont  pas  faites  ordinairement 
w  pour  la  solitude.  »  •    Flécii. 

Commt:  ,  ainsi  que. 

«  A'ersés  comme  vous  Tètes  dans  l'art  de  louer 
î)  les  Ijéios.  »  Flécii. 

Commt:  ,  autant  que. 

«  Un  feii  dé.vorant  qui  exerce  sa  fureur  sur  le 
»  bon  grain  eoww^  sur  la  paille  ,  sur  le  sacré 
»  comme  sur  le  profane,  etc.  —  Nous  devons  la 
w  vérité  aux  grands  ïomme  aux  petits,  à  nos 
î>  sujets  comme  à  nos  inaitres ,  à  ceux  qui  la  liaïs- 
»  sent  comme  à  ceux   qui   l'aiment  ,  etc.  » 

Massilloîî. 

Gomme,  •prbscixxQ.  Il  est  comme  insensé ,  il  est 
comme  mort.  Dxct.  de  l'Acad. 

ft  Les  lettres  que  nos  troubles  et  nos  malheurs 
»  avoient  comme  bannies.  —  Le  princi])e  cous- 
it tant  et  comme  universel  de  notre  vie.  » 

Massillon. 

CoMMF, ,  en  quelque  façon.  //  eut  comme  l'cmie 
(le  ce  grand  corps.  Dict.  de  i'AcAD. 

«  La  terre  lui  paroit  comme  un  point,  au 
■>)  prix  (Sxi  vaste  tour  que  décrit  le  soleil. — 
»'  1/horame  s'effrayera  de  se  voir  co/t?/??^  sus- 
5>  pen(!u  entre  ces  deux  abîmes  de  l'intini  et 
»  du  néant.  »  Pasc. 

«  La,  marque  d'une  si  grave  dignité  fut 
»,  comme  w\  jouet  entre  ses  mains.  —  Le  ciel 
»  Favoit  arrachée  a;;7/mé'  par  miracle  des  mains 
»  des  ennemis  ,  etc.»  Boss, 

«  Le  sceptre  que  vous  avez  mis  comme  en  dé- 
»  pôt  entre  les  mains  de  la  provideuce.— Vous 
X  îJ  le  conduisez  cr)/;z,'?2e  par  la  main  dans  le  sanc- 
»  tnaire,  etc.—  Les  vertus  vous  ont  été  tomme 
»  naturelles.— Il  faut  donc  qu'ils  sortent  comme 
»  d'eux-mêmes  pour  aller  à  Dieu. — Il  demeura 
:»  comme  enseveli  dans  son  triomphe.  — Les 
5)  barbares  qui  le  gardent  sont  com77ze  désarmés 
3>  à  son  aspect.  —  Les  difficultés  s'aplanissent 
»  comme  d'elles-mêmes.  —Ces  conquêtes  sur- 
5)  prenantes  dont  il  avoit  été  comme  leprophète. 
5)  — Toutes  ces  qualités  furent  co777/72e  les  fon- 
^)  démens  de  tant  de'iumières ,.  etc. — Enve- 
3)  loppé  ,  eicomine  anéanti  en  lui-même.  — Ils 
»  se  rendent  comme  invisibles  ,  et  se  font  de 
y>  leurs  cabinets  comme  \\\\  rempart  à  leur  oi- 
>)  siveté.  »  (Voyez  canal,  instrument ,  écueil , 
partie  ,  rempart ,  senAr.  )  Fléch. 

«  Dans  les  occasions  d'éclat  ,  l'homme  est 
»  comme  sur  le  théâtre.  —  Ce  qui  domine  dans 
»  la  conduite  ,  ce  qui  fait  comme  le  cours  de 
»  toute  notre  vie.  —  Nous  nous  établissons 
»  comme  le  centre  des  créatures  que,  etc.  — La 
w  teire  est  comme  un  vaste  champ  de  bataille 
3)  où  ,  etc. —  Nous  vivons  comme  étrangers  sur 
»  la  terre,  n  Mass. 
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roivfwTî ,  en  qualité  de.  he  pape  peut ^tre  cnnr 
fil  dé  ré ,  ou  comme  chefdcVéfiçlise,  ou  comme  prince 
temporel.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Jésus-Christ  mérite  ce  uom,  co/727?ze])ontife  , 
M  comme  roi,  et  ro/77/77e  prophète.  »         Boss. 

t(  Vous  servez  le  roi ,  moins])ar  considération 
»  comme  étrangers  ,  que  ])ar  aHection  comme 
»  sujets. — Ils  eurent  recours  a  M.  de  Laraoi- 
y>  gnon  ,  comme  à  un  homme  incorruptible.  — 
»  Choisis  comme  des  instrtimens,  etc.  (Voyez:, 
»  instrument.)  —  Ceux  qu'on  regarde  et  qu'on 
«  traite  c-omw^  ennemis. — Qtiel  sujet  n'a-t-il 
»  pas  ménagé  ^mime  un  sujet  du  prince  et  une 
»  portion  de  la  république.  —  Ce  qu'il  devoit 
»  à  Dieu  comme  homme  ,  et  ce  qu  il  devoit  à 
»  son  peuple  comme  roi.  —  Elle  va  chercher 
»  Dieu  comme  la  source  de  toute  perfection  et 
»  de  toute  beauté  ,  le  considère  comme  l'origine 
»  de  tout  bien,  l'embrasse  comme  le  principe 
«  de  vérité  et  de  bonté.  —  François  comme  ini- 
»  ami  fidèle  ,  et  co^nn^e\^n  prophète  désinlé- 
5)  ressé  lui  annonce  sa  mort.  »  (Voyez  considérer  y 
fonction  ,  regarder.  )  Fléch. 

«  Ils  furent  établis  comme  les  tuteurs  des. 
»  malheureux.  »  Mass. 

Comme  h.  mon  ennemi  Je  t'ai  donné  la  vie  ; 

Je  te  la  donne  encor  comme  à  mon  assassin.       CoR. 

On  peut  rapporter  à  la  même  signification  les 
phrases  suivantes. 

«  Nous  anticipons  l'avenir  com/7ze  trop  lent,, 
«  ou  nous  rappelons  le  passé  pour  l'arrêter 
»  (•o/72772f  trop  prompt.  »  Pasc. 

«  Vos  avis  sont  reçus  comm.e  des  oracles.  — 
M  — Elle  reçut  ces  avis  ro/^zme  autant  de  lois. 
»  —  La  corruption  de  la  cour  s'établit  enfin 
«  co;77772e politesse  dans  les  provinces.  »  Fléch. 

«  Nous  louons  dans  nos  amis  ,  comme  des 
»  vertijs,  des  défauts  que,  etc. —  Les  aiïlictions 
»  que  les  saints  ont  toujours  reçues  comme  Aq?> 
»  grâces,  on  les  craint  comme  des  malheurs  ;  les 
»  prospérités  que  les  j  ustes  ont  toujours  craintes 
»  comme  des  malheurs,  on  les  souhaite  co772772e 
«  des  grâces.  «  [Y oyez  laisser ,  pensée  ,  proposer,^ 
regarder ,  représenter.  )  Mass. 

Il  voit  comme  un  néant  tout  l'^univers  cnsemble^.  Rac. 

Comme,  adv.  de  temps:  lorsque,  pendant  que.. 
Comme  ils  étoient  assemblés  ,  on  leur  apporta  des 
lettres.  Comme  le  roi  était  ci  Paris  ,  il  arriva 
que  ,  etc. 

Comme  ,  conjonction  :  parce  que,  vu  que. 
Comme  il  a  toujours  cdmé  le  bien  public  ,  il  n'a 
jamcns  voulu  consentit: ,  etc.  Dans  cette  significa- 
tion ,  il  est  cfuelquefois  suivi  de  la  particule 
aussi.  Comme  cet  homme  est  inconstant  dans  ses 
projets  ,  aussi  voit-oiz  cju'il  réussit  rarement  en 
quelque  chose,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Comme  leurs  pertes  sont  irréparables,  leur 
»  tristesse  est  sans  borties ,  et  comme  ils  n'ont 
»  point  d'espérance  ,  ils  n'ont  pas  aussi  de  con- 
)■)  solation.  —  Comme  ils  possédoient  leurs  pro- 
w  près  biens  sans  inquiétude  ,  ils  regardoieut 
»  celui  des  autres  sans  envie. —  Comme  les  pro- 
»  ces  étoient  rares  ,  les  souverains  tenoient  eux- 
))  mêmes  leur  parlement. —  Comme  il  étoit  né 
»  dans  le  sein  même  de  la  magistrature,  il  eut 
»  dessein  d'entrer  dans  une  de  ces  compagnies 
)j  célèbres  où ,  etc.  yx  Fuécû. 


ff  Ci^mwe  îa  iviisou  n'a  plus  de  frein  ,  l'erreur 
»  ;iU8si  nu  i)Iusdo  horues.  »  Mass. 

Et  coaww  pour  toi  seul  l'amour  veut  que  je  vive  ,  etc. 

COUNKTLLE. 

Toutes  les  plirnses  qui  roniinonronl  ]).irro//77;7'* 
5r>it(>nt  la  (lisserfah<n»  ,  Ir  raisomuMncnl  ;  ri  la 
«halcur  du  raisonne  meut  ne  jM'nnct  i^uère  ce 
tour  jnosaïfjue.  (  Heniarriue  de  N'oltaire.  ) 

Quelqui'lois  celle  conjonclion  marque  un 
raj>]iorl  de  réciprocité. 

«  Comme  la  puissance  temporelle  ne  doit  pas 
»  toucher  à  l'aut*"!  ,  la  s])iriluille   ne  doit   pas 

V  toucher  an  troue.  —  (Atnime  c'est  Ihonneur 
»  et  le  devoir  des  souverains  de  gouverner  leurs 
)>  sujets  avec  sat;esse  et  )ustiee,  c'est  ausj^i  l'iion- 
>>  neur  et  le  devoir  des  suiets  de  rcs]ie(  1er  la 
>»  t,'randeur  et  la  majesté  de  leurs  souverains. 
^^  —  Comme  il  tient  de  Dieu  toute  sa  croire, 
»  aussi  lalui  rapporte-t-if  toute  entière. -«iFléch. 

D'autres  l'ois  elle  marque  un  rapport  de  liai- 
sou,  de  conformité  ,  entre  deux  choses. 

«  Conmw  la  première  refile  est  de  parler  avec 
)>  vérité  ,  la  seconde  est  de  parler  avec  discré- 
»  tion.  S)  Pasc. 

«  Nous  espérons  que  vous  succéderez  à  sa 
^>  piété  |.  comme  vous  succéderez  à  son  rang.  — 
«  Vous  avez  montré  qu'il  n'appartient  c^u'à 
y>  vous  d'imiter  sa  valeur ,  comme  il  n'ap])artient 
^^  qu'à  vous  de  représenter  sa  ])ersonne. —  Comme 
»  sa  naissance  l'a  rendu  le  plus  grand  des  rois, 
»  ses  senlimens  et  ses  actions  le  rendent  le  plus 
w  grand  des  hommes.  »  Fléch. 

Comme  il  sonna  la  charge  ,  il  sonne  la  victoire. 

La  Fontaine. 

Comme,  tant  que  ,  autant  que.  Rien  n'aiiime 
le  .soldat  comme  l'esprit  du  pi  lia  g-'.  Rien  n^  encou- 
rage les  gens  de  lettres  comme  de  voir  les  taleiis 
en  honneur. 

Comme  ,  puisque. 

«  F.t  comme  on  ne  les  loue  pas  d'être  nés 
»  princes,  on  ne  doit  pas  les  louer  d'être  nés 
»  vaillans.  «  Mass. 

Comme  ,  servant  à  citer  une  autorité. 

«  Surpassant  même  ses  sujets  ,  comme  le  re- 
V)  marque  l'historien  de  sa  vie  ,  dans  la  simpli- 
»  cité  de  ses  Iiabits  ,  etc.  —  L'ami ,  cojnme  parle 
fi  Jérémie  ,    marche  frauduleusement  sur  son 

V  ami  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Nous  sommes  un  mystère  à  nous-mêmes  , 
»  comme  disoit  saint  Augustin.  »         Mass. 

Comme  si  ,  de  même  que  si.  //  vouloit  m'enga- 
ger  donscette  affaire  ,  comme  si  elle  eYil  été  Juste. 

«  Ou  fait  un  crime  de  contredire  les  anciens, 
»  '  omme  s'xh,  n'avoient  plus  laissé  de  vérités  à 
»  connoitre.  »  Pasc. 

a  Recevant  une  foule  d'amis  ,  comme  si  cha- 
■:i  cun  eût  été  le  seul  ;  parlant  des  grandes  choses, 
»  comme  s\\  ^ixX.  négligé  les  petites  ;  parlant  des 
)5  petites,  comme  s''\\c:i\\  ignoré  les  grandes. — 
«  Si  l'on  a  bonne  opinion  de  lui  ,  il  en  est  re- 
»  connoissant  comme  si  ou  lui  faisoit  grâce. — 
»  Accordant  le  pardon  comme  si  elle  Veut  de- 
))  mandé.  »  Fléch. 

«  Il  vous  regarde,  grand  Dieu  ,  comme  si  vous 
»  n'étiez  pas. — Il  vit  et  agit  co77z/7ze  5'il  ne  dé- 
■»  pendoit  que  de  lui-même  ,  comme  sW  ne  tè- 
«  noit  que  de  lui  seul  tout  ce  f[ui  le  fait  exister 
»  sur  la  terre.  »  (Voyez  vivre.)  Mass. 


COM 


i^LÙb 


.Ses  Tonr 
T.nn^rient  iiir  le  lien  unint  des  iJ'p.iiH»  fOriewx  , 
Comme  s!  fUns  !•*  fond  do  (f  vnklr  édilire 
Di»:\i  CKclioii  nn  venpeur  aniif  pour  *on  supplice. 
Les  foilili's  niniti'is  ,    etr. 

Sont   )>i<i^  H.  vaut  ses  yeux  mnimi-  Til  nVlftirtil  pai. 

R  A  r  I N  K . 

CoMMi.  61  ,  dans  tni  sens  irounjue. 

«  Qvv  diront  ici  ceux  qui  ,  paKe  fjtj'ils  n'ont 
»  pas  volé  le  bien  d'aulrui  ,  croient  être  on 
))  droit  d'abuser  (\\i  leur,  comme  si  l'uiimône 
î)  n'éloit  pas  une  obligation  indispensable  pour 
»  tous  les  chrétiens  ,  comme  si  l'on  pouvoit  aban- 
«  donner  les  pauvres  de  Jésus-Christ ,  et  comme 
»  .9/  l'on  ne  devoit  rien  à  Dieu  ,  ])arce  qu'on 
))  n'a  rien  pris  aux  hommes.  —  Us  ne  douiimt 
»  i\  leurs  charges  que  les  restes  d'une  oisiveté  lan- 
»  giiissantc,  ro/;?///f'.'."ils  n'étoient  juges((ue  ])Our 
»  être  de  temps  en  tem])s  assis  sur  les  ileurs  de 
»  lis.  —  Ils  se  dispensent  de  l'ordre  du  temps 
»  et  de  la  raison  pour  monter  précipitamment 
»  aux])remiers  tribunaux  du  royaume  ,  comme 
)i  .9/rhonueur  pouvoit  s'acquérir  sans  travail, 
»  et  la  sagesse  sans  expérience.  »  Flécu. 

COMMKNÇANT,  ANTE  ,  snljst.  ,  celui,  celle 
qui" en  est  encore  aux  premiers  éléinens  d'un 
art,  d'une  science.  Cet  auteur ^  ce  livre  est  trop 
fort  pour  un  commençant. 

COMMFNCEMENT  ,  s.  m. ,  ce  par  où  chaque 
chose  commence.  Bon  commencement.  Mauvais 
commencement.  Heureux  cojnmencement.  j4il 
commencement  du  monde.  Dès  le  commencement. 
Denis  le  commeiu:ement.  Depuis  le  commence- 
ment de  la  monarchie.  Les  commenccmens  des 
grands  états  sont  obscurs.  Le  commencement  d'un 
livre.  Lire  un  livre  depuis  le  commencement  jus-- 
qu'à  la  fin.  f^e  commencement  de  l'année.  Etre 
au  commencement  du  printenips.  Donner  corn— 
mencement  à  quelcfue  chose.  C<dte  action  fut  le 
commencement  de  sa  foitune^  Un  beau  commen- 
cement cV  année.  On  à.\K.^  prendre  commencement  y 
pour  dire,  commencer.  Cette  monarchie  a  pris 
commencement  dans  un  tel  siècle. 

DiCT.  DE  l'AcAU. 

«  Dès  le  commencement  de  nos  entretiens.  — 
«  Dès  le  commencement  ^<à  l'hérésie  de  Luther. 
))  — Le  Christ  promis  dès  le  commencement  du 
»  monde.  —  Ayant  pris  la  morale  d'Aristote , 
»  il  l'ouvriit  au  commencement  du  troisième 
»  livre,  w  Pasc. 

«  Le  peuple  d'Egypte  ne  pouvoit  se  faire  an- 
M  cien  .  s-^ns  marquer  le  comme?icement  de  ses 
»  dieux.  — Ce  ne  sera  ici  que  le  commencement 
«  de  leurs  douleurs. —  Il  nous  montre  nn  cow- 
»  772é'/?ceme/?^  manifeste  de  la  ruine  des  Juifs.— 
»  Au  commencement  de  la  guerre.  — Leurs  sëdi- 
»  tieuses  propositions  furent  le  commencemenf. 
«  de  toutes  les  guerres  civiles.  —  Us  parurent 
»  assez  équitables  au  commencement  de  leur 
»  république.  —  Au  commencement  d'une  di- 
»  version  qui  iuquiétoit  toute  la  Grèce  ,  Mem- 
»  non  mourut.  — Les  Egyptiens  ont  confondit 
M  le  temps  d'Osiris  avec  celui  à,<i.%  commenccmens. 
«  de  l'univers.  —  Les  divisions  dévoient  être 
»  le  commencement  de  leur  décadence.  —  L'his- 
»  toire  de  Tobie  arrivée  durant  les  commence- 
»  mens  de  la  captivité  des  Israélites.  —  Voilà 
y»  les  coîiimenceinéns  du  monde  tels  que  Mo'ifcd 
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»  nous  îos  représente  :  rom?7îe?Wfiment  hfinYtnx  ' 
»  d'aJ>or(L  —  La  fin  de  son  règne  ternit  la  gloire 
»  des  coinnicncemen^.  —  Les  coin/nememens  dc^ 
»  la  princesse  Anne  ëtoient  heureux.  —  Ces 
>j  disputes  n'etoient  q\ie  'de  foibjes  commcn- 
n  mens  pir  où  ces  esprits  turbulens  faisoient 
))  m\  essai  de  leur  liberté.  —  Tout  le  reste  de  sa 
»  conduite  répondit  à  de  si  beanx  cotn/nence- 
u  mens.  »  (Voyez  mortification.)  Boss. 

«  Remontez  jusqu'au  commencement  du 
»  monde.  —  Rompre  le  carèn^i  dès  son  com- 
»  mencenie.nt.  —  Les  hommes  s'ennuient  des 
:»  mêmes  choses  qui  les  ont  charmés  dans  leurs 
?^  cominencemens.  —  Le  commencement  et  le  dé- 
>»  clin  de  l'amour  se  font  sentir  par  l'embarras 
5>  où  l'on  est  de  se  trouver  seuls.— Il  est  difficile 
»  d'étouffer  dans  les  commencement  le  sentiment 
"  des  injures.  —  Le  poème  tragique  vous  serre 
»  Je  cœur  dès  son  commencement.  »    La  Bruy. 

«  Souvenez-vous  du  commencement  et  des 
»  suites  de  la  guerre,  etc.  —  On  prend  des  tours 
«  ingénieux  pour  donner  du  relief  à  certains 
>j  commencemens  de  vertu  ,  qui  n'ont  rien  de 
>»  grand  ni  de  solide,  — La  crainte  du  seigneur 
'*)  est  le  coinmencement  de  la  sagesse.  »     Fléch. 

«  Dès^  le  commejicement  des  siècles.  —  Les  si- 
»  gnes  éclatans  qui  avoient  accompagné  la  nais- 
»  sance  et  les  commencemens  de  la  vie  de  Jésus- 
»  Christ. —  Affermir  les  co/;îA7z^//r6me/2.ç  de  son 
»  règne  par  le  soulagement  de  ses  peuples.  — 
55  Pour  animer  d«  foibles  commencemens  de 
»  piété.  »  (Voyez  offrir.)  Mass. 

AU  CoMMENCEMEKT  ,  façou  de  parler  adver- 
]>iale.  ^u  commencement  ,  Dieu,  créa  le  ciel  et 
ici  terre.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Nous  avons  vu  l'ame  an  commencement , 
»  faite  par  la  puissance  de  Dieu,  m         Boss. 

«  Cette  église  que  vaus  avez  protégée  dès  le 
»  commencement,  —  Les  calamités  dont  l'orgueil 
>^  a  depuis  leco^^^/^^e/^cemc«^aftligéles  hommes.» 

Massillon. 

Commencemens  ,  au  pluriel ,  premières  leçons  , 
>^remières  instructions  en  quelque  art  on  en 
quelque  science,  //  a  de  bons  commencemens 
dans  les  mathématicjues ,  dans  la  peinture ,   etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  paresse  et  l'inconstance  font  perdre  le 
»  fruit  des  meilleurs  commencemens.  »  La  Bruy. 

Commencement  ,  principe  ,  cause  première. 
D/eu  est  le  commencement  et  la  fin  de  toutes 
i'/ioses. 

COMMENCER  ,  v.  a..,  faire  ce  qui  doit  être 
1^1  it  d'abord.  Commencer  un  hâtiment.  Commen- 
cer un  ouvrage.   Commencer  un  discours. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Pour  commencer  ma  conversion.  —  L'un 
»  commence  la  messe  quand  l'autre,  etc. — Quand 
»  j'ai  commencé  l'étude  de  l'homme,  etc.  » 

Pascal. 

«  Pour  commencer  la  séance.  —  Commencer 
»  une  vie  nouvelle.  —  Ainsi  deux  rois  courn- 
»  geuxco/7z/?ze/7p^r^/2^ ensemble  leur  règne.  — Il 
»  commença  dans  le  même  temps  la  guerre 
:»  contre  les  juifs,  et  la  x^ersécution  contre  les 
»  chrétiens.  »  (Voyez  achever ,  histoire.,  senti- 
ment. )  Boss. 

«  Le  mot  qui  commence  la  période.  »  (  Voyez 
mnte^  La  Bruy. 
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«  Tl  tftmmence  une  campagne  qui  devoft,  etcv 
■>5  — Pour  achever  ce  qu'elle  avoit  heureusement 
»  commencé.  —  Commencer  son  éloge.  »  (Aboyez 
sacrifice.  )  FlYccii. 

<(  Ses  conseils  commencent  \:\  victoire,  et  sa 
»  valeur  l'achève. — Nous  commençons  une  nou- 
»  velle  race.  —  Commemwr  ses  vengeances.  » 
{\ oyez  bien ,  coup  ,  généalogie.)  Mass. 

Elle  veut  que  ce  choix  de  son  ambition  , 

De  son  ))euj)le  uvec  nous  commence  l'auloD. 

Su  colère ,  etc. 

l'ourroitdès  cette  nuit  commffnrer  quelque  trame. Coft. 

(Voyez  hymen.) 
Ce  que  j'ai  commencé  ,  je  ne  l'acliève  pas. 
Déjà  la  sombre  nuit  a  conunencé  son  tour.  Rac. 

(  Voyez  triomphe  ,  discours ,  lettre ,  fête ,  ou-^ 
vrage.  ) 

tes  coqs  commeneenllear  ramage. 
Avoir  pour  Dieu  du  moins  un  araour  cammfncé.'BoXL, 

On  dit ,  commencer  Vannée  ,  commencer  la 
journée ,  pour  dire  ,  être  encore  dans  les  pre- 
miers temps  de  l'année  ,  dans  les  première» 
heures  de  la  journée.  Nous  ne  faisons  que  de 
commencer  l'aimée. 

On  dit  aussi  ,  co?nmenxer  l'année  ,  commencer 
la  journée  ,  par  telle  ou  telle  chose  ,  par  J'aire 
telle  ou  telle  chose  ,  pour  dire  ,  que  c'est  la  pre- 
mière chose  qu'on  fait,  cette  année-là,  cette 
journée-là  ;  et  on  dit ,  à  peu  près  ,  dans  le  même 
sens  ,  ce  prince  a  commencé  son  règne  par  réta-* 
blir  le  bon  ordre  dans  son  état.    Dict.  de  l'Acad. 

(Voyez  ci-après  d'autres  exemples  ,  à  l'article 
c&tnmencer  par. 

Commencer,  s'emploie  aussi  quelquefois  ahr 
sol u ment.  Quand  commence rez-vous  ?  Je  ?i' avais 
pas  coinmencé ,  qu'il  survint  cfuelqu'un  qui  me 
détourna.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avant  qu'il  A\t,  com?nencé y  ow  s'écrie  qu'il 
rt  va  bien  faire.  »  La  Bruy. 

Puisque  j'ai  commencé ,  le  reste  me  regarde.       CoR. 
J'ai  commencé  ,  je  vais  poursuivre  mon  ouvrage.  RAe. 

Commencer  à  ,  suivi  d'un  infinitif.  Com- 
mencer à  bâtir.  Commencer  à  dîner.  Cet  enfant 
commence  à  lire ,  à  écrire.      Dict.  de  l'Acad. 

a  Vous  commencez  à  pénétrer  y  je  suis  ravi. 
»  —  Cela  commence  à  vous  persuader.  »  Pasc. 

«  Vous  qui  avez  commencé  à  goûter  ces  chastes 
»  délices.  —  Pour  commencer  et  bien  vivre.  — 
»  A  l'âge  de  quatorze  ans  ,  lorsque  l'esprit 
»  commence  à  se  former.  —  La  vérité  commen-^ 
»  pojY  à  réveiller  le  genre  humain.  —  Alors  les 
»  choses  commencèrent  à  changer   de  face.  » 

BoSSUET. 

cf  Je  commence  à  respirer.  —  Les  ennemis 
»  commencent  à  fuir.  —  tl  commence  à  vieillir. 
»  —  Dans  ce  moment  où  les  autres  meurent ,  il 
»  commence  à  vivre.  »  (Voyez  sot.)    La  Bruy. 

«  Il  commençait  ci  prendre  cette  glorieuse  ha- 
r>  bitude  qu'il  a  de  vaincre.  —  Ici  les  premiers 
»  rayons  de  la  foi  commencent  à  dissiper  l'obs- 
))  curité  de  l'erreur. — Je  commence  à  sentir  le 
»  poids  de  mon  sujet.  »  Fléch. 

^  «  A  peine  commence-t-on  à  bégayer  ,  qu» 
»  déjà  ,  etc.  — Nous  ne  commençons  à  connoi- 
»  tre  vos  ancêtres  qne  depuis  qu'ils  ont  corn-- 
»  mencé  à  conuoitre  Jésus-Christ.  —  Un  prince? 
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*  qui  no  croît  cnjjvvcnrrrà  xî'^WQX  (jue  lorsqu'il 
i^  tnf/tniimc  à  VOUS  craindre.  «  Mass. 

Jl  fâUt  lui  ri^sisler  qiinnd  il  commenrf  à  n.iftie. 

(  Rt*!ii$le»-  à  l'anioiir.  ) 
Tant  de  précaution  l'omment^r-  à  me  lasser.  CoR. 

{Voyez  mal ,  craindre,  répondre.) 
«le  roniniencr  â  toupir  de  tnon  oîsivelé. 
Et  doîa  de  mn  nisin  je  rowm''nre  tr  l'écrire. 
Ne  précipitons  rien  ,  el  daiçnez  commencer 
A  me  mettre  en  état  de  vous  lerompeoscr, 

RIa  liberté  commence  à  vous  déplaire.  'Rac. 

L-e  sommeil  sur  ses  yeux  commence  à  s'épnnclier. 
Car  lorsque  son  démon  commence  à  l'agiter.  BoII, . 

On  dit  aussi  ,  co/zt/nef/ccr  de.  Ce  roi  a  eoni~ 
Tfwneé  de  réi^ner  en  U-Ue  année.  Il  avoit  eomniencé 
d'éerire  sa  lettre.  On  couiivençoit  d'onvrir  la 
tranchée.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  C'est  ce  que  j'ai  commencé  de  faire  ici.  » 

Pascaî.. 

«  Le  temps  où  il  co?nmenÇa  d'esieTcex  son  tni" 
»  nistère.  —  Carthat^e  qui  avoit  co/nmeneé  de 
»  baisser,  nesesouteiioit  plus  quepar  Annibal. 
«  — Malgré  cette  fatale  Tciblesse  qu'il  connnen- 
y  fait  de  sentir,  il  écouta  ,  etc.  »  Boss. 

«  La  fraude,  l'ambition,  l'intérêt  avoient  à 
»  peine ro/7?/7;6'//rer/'allérer  Iheureuse simplicité 
«  de  nos  pères.  — 11  n'étoit  pas  encore  éclairé  , 
»  mais  il  vomnîençoit  r/'ètve  docile.  —  Il  coni- 
»  mença  de  réj^ner  en  sacrifiant  son  repos  (  saint 
K  Louis).  —  Il  commence  déjà  c/'ètre  le  juge  de 
»  nos  ouvrages,  etc.  »  Fléch. 

Albe  où  j*aî  commencé  de  reSpirer  le  jottr.  COR. 

Puisque  j'ai  cottrmencé  de  rompre  le  silence. 
Ses  transports  dès  long-temps  commencent  ^'éclater. 
Ma  vie  à  peine  a  commencé  d^écXoje.  ïlAca 

On  dit  mieux  ,  commencer  de ,  quand  on  parle 
ée  quelqu'un  qui  a  donné  le  premier  l'exemple 
d\nie  chose. 

«  Il  comme^iça  c/'ébranler  la  monarchie  des 
»  Perses,  w  Boss. 

(C'est-à-dire  ,  il  fut  le  premier  qui  ébranla 
la  monarchie  des  Perses). 

«  Gustave  Adolphe  avoit  commencé  r/'ébran- 
1)  1er  l'empire.  »  "Volt. 

On  dit  souvent,  commencer  de  ,  aRu  d'éviter 
l'hiatus  ,  il  commença  à.  Néanmoins  nos  meil- 
leurs écrivains  n'ont  point  cherché  à  l'éviter. 

«  Il  commeiiça  à  lâcher  pied.  —  Votre  dis- 
»  pute  commença  à  me  devenir  indifférente.  » 

Pascal. 

«  La  vengeance  qu'il  méditoit  commença  à  se 
»  déclarer.  —  Elle  commence  déjà  à  se  mécon- 
»  noitre.  »  Boss. 

«  Il  commença  à  marcher  avec  précaution 
»  dans,  etc. — ¥A\e  co/njjzença  à  purilier  tout 
»  ce  que  les  sens  ont  de  grossier.  »      Fléch. 

«  Quand  il  commencera  à  m'&ublier.  —  Le 
»  goût  comtnença  à  s'altérer.  )>  Mass. 

Commencer  par.  //  a  commencé  par  où  il  fal- 
Joit finir.  BiCT.   DE  l'Acad. 

«  Parcourons  maintenant  les  autres,  et  cow- 
î)  mençons  par  les  j  uges.  —  Pour  commencer  par 
»  la  manière  indigne  dont  vos  auteurs  parlent. 
»  —  Commencez.  parX^wx  montrer  que  la  reli- 
>>  giou   n'est  pus   contraire  à  la  raison.  —  6i 
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»  1  liomme  rorr/w^z/po/V /;«-/•  s'étudierJui-mènie  , 
»  il  virioit  que,  etc.  »  Pasc. 

«  Après  avoir  commencé  son  divin  ouvrapc? 
»  par  les  paroles  (jue  j'ai  citées.  —  S'il  veut  ex- 
»  l)li<pier  M's  mystfn'K,  \\  cfmimf-nce  j)ar  Moi^n 
»  et  par  les  ])roi)hclt's.  —  Lesa])ôlr»'s  otit  ordr<î 
»  de  commencer  par  .Térusalrm.  —  Tour  |<  » 
>>  hommes  connnenient  par  les  mêmes  inlimii- 
»  les.  —  Un  règue  commencé  par  \\\\  si  jieuretix 
»  présage.  —  Ce  magisliat  éloit  ravi  d'avoir  à 
»  commencer  par  la  douceur.  »  lioss. 

«  Quelques-uns  commencent  lettrs  repas  par 
»  de  certains  Iriiits  ,  tt  les  iinissenl  par  d'au- 
»  très.  —  Dipliile  commence  par  \u\  oiseau  et 
»  finit  par  mille.  —  Il  y  a  des  hommes  qui  ont 
))  commencé  leur  vie />»<-//•  les  j)laisirs.  —  Les  eii- 
»  fans  commencent  entre  eux  par  un  état  popu- 
w  laire. —  Comjnef?cer paro\AeA\'\x  un  point  im- 
»  portant.  —  Commençons  par  excepter  cesam(  « 
»  nobles  et  courageuses. — Les  hommes  com~ 
»  niencent  par  l'amour  ,  finissent  par  l'ambi- 
»  tion.  —  Il  a  commencé  par  ^^  faire  estimer.  « 

La  BuuYtRE. 
«  Il  commcjiça  toutes  ses  jountées  par  tin  &a- 
»  crifice  qu'il  lit  à  W.cu.  —  ie  conmienre  l'élogi^ 
»  de  sainte  Tliérese/;rt/rexcelhnce  de  son  es- 
»  prit.  —   Finir   par  où  j'ai    commencé.  » 

Flkchier. 
«  Une  passion  qui  commence  par  nous  punir 
»  et  nous  rendre  malheureux.  —  Ils  commen- 
»  cent  par  mettre  une  confusion  universelle, 
«  etc. —  Commencez  par  gagner  le  cœur  de  vo3 
»  sujets.  »  Mass. 

J'ai  commencé  par  lui  ,  j'achèverai  par  eux.  COR. 

Commencez  donc  par  là  cette  heureuse  journée. 
Ciel  !  que  lui  vaîs-je  dire  ,  e\.  par  où  commencer? 
Il  commence  ,  il  est  vrai  ,  par  où  finit  Auguste, 
Mais  crains  que  ,  l'avenir  détruisant  le  passé, 
Il  ne  fi  Dise  ainsi  qu'Auguste  a  commencé.  Rac- 

(  Voyez  nœud.  ) 
Commencez  par  vous  joindre  à  mes  premiers  écrits.  Ï5. 

Commencer  par.  ...  à. 

«  C'est  y^«r  là  que  des  impuretés  qui  font  hor- 
»  reur  ,  commencèrent  à  être  mêlées  dans  les  Sii- 
»  criRces.  »  Boss. 

<c  C'est  par  là  que  le  tentateur  commence  à 
)5  les  séduire.  »  Mass. 

Commencez  par  sa  sreur  à  répandre  son  sang. 
Commencez  par  Sabine  à  lui  percer  le  flanc. 

Il  doit  savoir  ,  etc. 

El  n'oTiblier  janiHis  ,  qu'autrefois  ce  grand  Loraœe 

Commença  par  son  père  à  tiiompher  de  Borne       CoR, 

Commencer  par  ,  dans  un  sens  neutre.  (  Voye^ 
c\-i\\n'^?,  commencer^  neutre.) 

Commencer,  neutre.  L'année  commence.  Le 
sermon  commence.  Cette  harangue  commence  bien , 
La  comédie  a  commencé  à  telle  heure.  Une  telle 
montagne  ,  une  telle  fi)rét  commence  en  un  tel 
lieu  ,  en  un  tel  pays  ,  auprès  d'une  telle  ville. 

«  Le  Messie  est-il  arrivé?  Le  sacerdoce  nou- 
»  veau  a-t-il  commencé  en  sa  personne.  —  Cet 
»  état  commence  aux  enfans  de  Théodose  ,  et  se 
»  termine  à  Charlemagne.  — Je  ne  vois  com- 
))  mencer  le  soin  de  foi  titier  les  frontières  qx^H 
w  gous  ValentiAien.  —  La  inojiarciùe  deFraac^ 
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V  commença  sons  Pharamond.  (Voyez  inomla-  ' 
>»  //()//.  )  —  Nous  voyons  vommencer  cos  l)ell('s 
»  années  dont,  etc. —A  la  fuite  de  Mahomet 
»  conimi'iice\i\  l'anieuse  Hégive,  d'où,  elc.  —Là 
y)  commencera  ce  pleur  éternel.  (  Voyec  inon- 
))  dation.)  —  La  maison  de  David  commence  par 
»  deux  rois  de  caractère  dilltrent. —  Voilà  par 
i)  où  commence  l'esprit  de  révolte,  w  (  Voyez 
là.  )  .  ,  ^°«s. 

u  Un  être  qui  n'a  point  commence  et  qui  ne 
))  peut  linir.  —  L'amour  commence  par  l'amonr. 
))  —L'impertinent  commence  où  le  fat  tinit.  » 

La  BruyiIre. 
î)  Ainsi   commençoil  une  vie   dont  ,  etc.  —  Ce 
:»  point  fatal  où  le  temps  finit,  et  où  l'éternité 
î)  commence.  »  tlech. 

«  C'est  l'excès  delà  veitn  ;  mais  la  vertu  hnit 
ï)  toujours  où  l'excès  commence.  —  Son  règne 
)>  avoit  commencé  par  des  victoires.  »       Mass. 

CoMMEîîCF.R  ,  s'emploie  quelquefois  imperson- 
nellement. IL  commence  à  faire  jour.  Il  commen- 
çait à  pleuvoir  quand  ils  -partirent. 

Commencé,  ÉE  ,  particii)e. 

«  Une  pénitence  commencées  1  agonie.  » 

BOSSUET. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 
COMMENSAL,  adj.   Ce  mot  se  dit  propre- 
înent  de  ceux  qui  mangent  à  la  même  table. 
Cest  mon  commensal.  Nous  sommes  commen- 
saux. 

COMMENT  ,  aclv.  ,  de  quelle  manière.  Com- 
ment se  porte-t-il?  Comment  a-i-il  pu_  se   sau- 
ver ?  Si  vous  voulez  savoir  comment  la  chose  s'est 
passée.  Je  ne  sais  comment  il  peut  subsister. 
-'^  DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Quand  on  se  porte  bien  ,  on  ne  comprend 
^^  pas  comment  on  pourroit  faire  si  on  étoit  ma- 

^,  {ade. Voilà  comment  s  est  terminée  la  ques- 

>;  tlon'  etc.  —  Voilà  co/;z/7ze//^ agissent  ceux  qu i , 

^>  etc  —  Voila  comment  il  faut  traiter  les  ques- 

M  tions  pour,  etc.  —  Vous  apprendrez  comme/d 

-,)  il  répondit  à  vos  calomnies.  —  Apres  vous 

))  avoir  montré  comment  on  a  soulagé  les  scru- 

»  pules.— Elle  fut  sauvée  par  le  mérite  de  cette 

«  dévotion.  Et  comment  cela?  m  écriai-) e.  C  est, 

»  dit-il  ,  que  ,  etc.  »  I^asc. 

«  Comment  pourrai-je  arrêter  ce  torrent  de 

~     ,)  larmes  ^  —  Comment  se  conserve  cette  pureté 

w  dans  ce  lieu   de  tentations?  Vous  l'appreii- 

V  drez  de  la  reine.— Ce  prince  que  l'on  regardoit 

î)  comme  le  héros  de  son  siècle,  rendu  inutile  a 

))  sa  patrie  ,  et  ensuite  ,  je  ne  sais   conwtent, 

»  contre  sa   propre  inclination  ,  arme   contre 

>;  elle  —Il  faut  qu'elle  tombe  encore  plus  bas  , 

»  et  voici  comment,  etc.  »  (  Voyez  apprendre.  ) 

BosSUET. 

(C  Voila  un  mouvement  de  trop  qu'il  sait  s'é- 
^)  pargner  ;  et  comment  ?  c'est  un  mystère  qu  il 
»  ne  révèle  point.  »  La  Beuy. 

«  Comment  saura  calmer  ou  émouvoir  ,  dans 
«  une  armée ,  tant  de  passions  différentes ,  celui 
«  aui  ne  sera  pas  maître  des  siennes?  —  Corn- 
ai ment  se  faire  craindre  sans  se  mettre  en  dan- 
>,  "er  d'être  haï  ?  Comment  se  taire  aimer  , 
»  ?ans  perdre  un  peu  de  Fautorité?  -^Comment 
«  vous  le  représenterai-je?— Il  est  ]uste  que 
«  vous  sachiez  comment  est  fait  et  comme>d  se 
»  couverue  uu  cœur  qui ,  etc.  »  Ilech. 
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«  Ce  jour  nous  ennuie  ,  nous  cherchons  corn- 
))  /nc/d  l'abréger.  —  Nous  ne  savons  comment  se 
»  Ibinienlses  désirs  ,  ses  craintes,  etc.  —  Per- 
»  sonne  juscjuici  n'a  ])u  comprendre  comment 
5)  cet  être  spirituel  ,  si  éloigné,  par  sa  nature,  de 
»  la  matière,  a  pu  lui  être  uni  ,  etc.  —  Cher- 
»  chez  conunentÏQï  se  purifie  dans  les  entrailles 
»  de  la  terre.  »  Mass. 

Et  je  veux  voir  comment  vous  m'en  ferez  raison.  COR. 

Coninieiil  s'est  Ciilnié  l'orage  ? 
Commevi  l'dire  ?  j'entends  que  votre  cœur  soupire. 
Comment  à  tant  de  coups  seroit-il  échappé  !         Rac. 
Comment  en  vers  heureux  aborder  Doësbourg?  Boil.. 

Comment  ,  terme  d'exclamation ,  pour  mar- 
quer l'étonnement  où  Ton  est  dequehiue  chose  ; 
et  alors,  il  signihe  :  eh  quoi  1  est-il  possible. 
Comment  !  est-il  donc  vrai  qu'il  soit  mort  ! 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Comment  n'avez-vons  pas  appréhendé  de 
»  vous  faire  passer  pour  den  imposteurs  ?  Com- 
»  ment  pouvez-vous  nier  que,  etc.  —  Parlez- 
»  vous  sérieusement  ?  Comment!  dit  le  père  ,  il 
»  n'en  faut  pas  railler.  »  -       Pasc. 

a   Comn-ient  n'ouvroient-ils  pas  les  yeux  !  w 

BoSSUET. 

«  Comment  s^XQi\\.-QX\.  converti  par  de  tels  apô^ 
»  très  ,  si  on  peut  à  peine  les  entendre  ?  — < 
)>  Après  ce  que  vous  avez  entendu ,  commeint 
»  osé-je  parler?-  Comment  daignez-vous  m'en- 
»  tendre?  —  Comment  la  matière  peut-elle  être 
M  le  principe  de  ce  qui  la  nie  et  l'exclut  de  son 
»  être?  Comment  est -elle  dans  1  homme  ce 
»  r(ui  pense  ,  c'est-à-dire  ,  ce  qui  est  à  l'homme 
»  même  une  conviction  qu'il  n'est  pas  matière? 
»  —  Que  dites- vous?  comment?  je  n'y  suis  pas.  » 

La  Bruyère. 

«  Ils  s'écrièrent  :  Comment  est  mort  cet  hom- 
»  me  puissant  qui  sauvoit  le  peuple  d'Israël.» 

Fléchier. 

Comment  en  un  plomb  vil  l'or  pur  s'est-il  changé?  Rac. 
Œuone  ,  qui  Teùl  cru  ?  j'avois  une  rivale. 

ŒnonE. 
Comment  ! 

EOXANE  (dans  Bajazet.) 
Il  nous  trompoit  tous  deux. 
AcOMAT. 

Comment  ! 

Commekt,  pourquoi ,  d'où  vient  que.  Commeitt 
vous  eies-vous  avisé  de  venir  ici?  Comment  s'est- 
il  adressé  ci  moi  plutôt  qu'ci  un  autre  ? 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  croyoit  que  cette  doctrine  étoit  la  même 
»  que  ,  etc.  ,  et  comment  ne  l'eùt-il  pas  cru? 
»  votre  société  ne  publie  autre  chose.  —  Com- 
»  me/it  osez-vous  usurper  ce  droit  de  vie  et  de 
»  mort ,  etc.  — Si  ce  bien  est  si  mince  et  de  si 
»  petite  considération  ,  com/7ze«^ permettez-vous 
»  de  tuer  les  hommes  pour  le  conserver  ?  » 

Pascal. 

«  Comment  eùt-elle  fait  des  vœux  pour  sa 
))  fortune  ,  elle  qui  n'en  faisoit  pas  pour  sa  gué- 
»  rison  ?  »  Fléch. 

COMMENTAIRE ,  s.  m.  ,  éclaircissemens  , 
observations  et  remarques  sur  un  livre,  pour 
en  faciliter  l'intelligence.  Docte  commentaire. 
Ample  commentaire,  Cummentcdft  sur  la  Bible. 
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{^Sinifiientiiitr  sur  .4ristotp  ,  sur  Tfippocntff:.  Pairv 
un  commeittairf.  Paitr  des  vainmenloirts.  T.f 
tfxU  et  U  vunuiuntiiire.  Cila  n'a  pus  hesoin  de 
vomr>i(fiti/irt\  Dict.  dk  t'AcAn . 

«  11  nv  l'.uit  plu*  lie  cominrntiiire  à  la  ]);ira- 
»  hole  que  révéncnicnl  a  iiitoiiuétt'r.  »     JJoss. 

«  Los  lois,  leur  texte  et  le  ])iO(ligie\ix  acca- 
»  hleiiuiil  de  leurs  t«>/;//;2<y//f///Y.s-.  »     La  Bkuy. 

C'oMMrNTAiHr.s  ,  au  pluriel,  (^e  mot  est  ]>arli- 
lulièrcuieut  allecté  aux  IMéiuoires  que  (le-sar 
nous  a  laisses  ;  el  (juelques  écrivains  ont  donne 
le  même  titre  à  leurs  Mémoires.  Les  eomnicn- 
tai)TS  de    César.  Tas  voninieiUoIres  de  jM on  II  ne. 

«  Jamais  un  si  digne  maître  n'avoit  exi)liqué, 
))  ])ar  de  si  dictes  icyons ,  les  commentai n^s  de 
^)  C'ésar.  »      •  Boss. 

.  COMMLNTATEUR  ,  s.  m.  ,  celui  qui  lait  iu\ 
commentaire.  /)<;//  commentaleui .  Duete  ,  savant 
commcjdateur.  l^iinuycnx  comme niateur.  Les 
commentateurs  de  la  Bible.  I,es  commenluieurs 
tl\lristote.  L,es  commentalviirs  d' iromère.    Dic'r, 

«  Madame  Dacier  soutint  la  cause  d'Homère 
?)  avec  l'emportement  d'un  commentateur.  — 
»  Remplie  de  Ja  superstition  des  connneida- 
»  teurs.  ))  V01.T, 

COMMENTER  ,  v.  a. ,  faire  un  commentaire. 
Commenter  la  Bible.  Commenter  les  épitres  de 
<Mint  Paul.  Plusieurs  sacans  hommes  ont  coni- 
fnerdê  Homère.  Commenter  P^irgile. 
'  COMMERÇANT  ,  AN  TE,  suhst.  ,  celui ,  celle 
qui  trafique,  qui  commerce  eu  gros.  Un  bon 
commerçaid.  Un  riche  commerçant. 

COMMERCE ,  s.  m.  ,  traiic,  négoce  de  mar- 
chrtndises,  d'argent,  soit  en  gros,  soit  en  détail. 
IjU  liberté ,  la  facilité  du  commerce.  Le  commerce 
du  Levant.  Le'grand  cotnmerce de  Moscovie est  de 
fourrures ,  etc.  Le  commerce  des  épiieries.  Le 
commeixe  des  soies ,  des  toiles ,  etc.  Faire  com- 
merce de  toutes  sortes  de  7narchandises.  Le  co?7i- 
i7ierce  72e  déma/u/e  que  liberté  et  protection.  Dé- 
fendre ,  interdire  te  commetve.  Etablir  ,  rétablir 
le  commerce.  Lia  paix  entretient  le  commerce , 
fait  fleurir  le  commerce.  La  guerre  fait  cesser 
le  commetxe ,  rompt  le  commerce.  Le  commerce 
est  inleiTompu ,  perdu ,  rui/ié.  Le  commerce  en- 
richit un  état.  Le  commerce  est  la  richesse  d'un 
état.  Il  se  prend  quelquefois  pour  le  corps  des 
commerçans  et  négocians.  Cette  loi  a  révolté  tout 
le  commerce,  Dict.  de  l'Acàd. 

«  Ceux  qui  sont  dans  le  ro/yzme; ce.  »     Pàsc. 

a  Carthage  ,  maitresse  de  la  mer  et  du  com- 
))  merce.  — Défendre  le  commerce  avec  les  étran- 
»  gers.  —  Le  Nil  entretenoit  le  commerce  au- 
y>  dedans  et  au-dehors  du  royaume — Mettez-le 
»  de  bonne  heure  à,2,\\%\t  commerce. -)•>  (Voyez 
fleurir ,  rendre.)  Boss. 

«  Ils  faisoient  le  même  commerce.  —  Senri- 
»  cliir  dans  quelque   comrneixe  que    ce  soit.   )) 

La  Bruyère. 

«  Le  mouvement  que  vous  donnez  à  son  coin- 
»  merce.  »  Fléch. 

«  Faire  un  conunerce  utile  de  son  superflu 
))  avec  les  paj^s  étrangers. — Pour  attirer  à  Sa- 
))  lente  le  commeixe  de  quelque  nouvelle  na- 
»  tion.  (Voyez  n'êgliger.)  —  Pour  rétablissement 
»  de  votre  commerce.  — Les  Phéniciens  sout  en 
»  commerce  avec  tous  le  peuples  de  Tuiiivers. 
»  —  Faire  relleur'ir  le  commerce.  —  Laborieux , 
î>  adcnués  au  commerce.  —Il  j^e  f^isoieut  aucim 
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>î  Commerce  au  delior».  —  Pour  faire  notre  c(tm- 
»  metxtf  chez  ces  peu))le8.  —  Tous  les  «itoven» 
»  s'apî)liqueut  au  rowwf/Vr. —  IIh  fe  h()iH  jen- 
»  dus  les  inaitres  du  commene  df-  tojile  la  terre. 
»  —  N'enlre])rcuez  jamais  degèuer  le  conim-ne. 
)'  i)(>>ir  le  tourner  selon  vos  vues.  —  Le  voni- 
»  merce  languit.  —  Le  comnune  larit.  —  Pour 
»  troubler  leur  eonimerce  daus  foute»  le»  mers, 
»  —  Pour  faciliter  le  commeree  eiilie  les  jhs  de 
»  la  (irèce.— Liiisser  tomber  ie  (t)/////itnr.vlks. 

u  La  navigation  étendit  uolre  co//i/j.frc(  dans 
»  toutes  les  j)arlie8  du  ujonde  connu.  —  L« 
ncommene.,  si  étendu  au  dedans,  fut  ficilité 
»  au  dehors  par,  etc.  »  Mass. 

«Son  grand  comme  ne  i.\\\^i\n[\  lui  otoit  toute 
)>  sa  force.  »  \  oi/r. 

«  Pour  aimer  le  roww^nY'.  »  Font. 

CoiMMERCj; ,  communication  etcorrc.«j)on(lance 
ordinaire  avec  quelqu'un,  soit  ]>our  Ja  société 
seulement,  soit  pour  quelques  affaires.  Dans  le 
conunerce  de  la  vie.  Dcuis  le  commerce  du  monde» 
.ivoir  commerce  .^  entretenir  commerce  avec  (/uel." 
(/u'un.  Jls  ont  grand  commerce  ensemble.  Il  .sont 
en  grand  cotnmerce  l'un  avec  l'autre.  Jt  a  rompu 
tout  commerce  avec  eux.  Ils  entretiennent  io/n~ 
merce  de  lettres  ou  par  lettres.  Commerce  d'es^ 
jjrit.  Commerce  de  littérature.  Conmierce  de  ^a- 
hniterie.  Commerce  innocent.  Commerce  suspect. 
Commerce  scandaleux.  On  dit,  qu'^//z  homn.e  es£. 
d'un  agréable  commerce  -,  d'un  bon  comniene 
pour  dire  ,  qu'il  est  d'agréaJile  société;  et  i}Cun 
commene  siir ^  pour  dire,  qu'on  peut  se  fier  à 
lui  ,  qu'on  peut  lui  confier  ses  secrets.     Dict. 

«  Par  le  commerce  cfu'il  fallut  avoir  avec  le» 
»  Chaldéens,  les  Juifs  apprirent  la  laugueclial- 
w  daïque.  — Les  Égyptiens  entrèrent  en  com- 
»  /«erc<?  avec  les  Grecs.  —  Elle  savoit  que  dans 
5J  ce  commerce  sacré  tout  consiste  à  s'humilier 
»  sous  la  main  de  Dieu.  —  La  vanité  et  les  mé- 
»  disances  qui  soutiennent  tout  le  commerce  dil 
M  monde,  etc.  —  En  admirant  dans  wn  si  grand 
»  prince  une  amitié  si  commode,  et  un  com- 
»  merce  si  doux.  »  Bo'<s. 

«  Le  chancelier  Séguier  étoit  profond  dans 
»  les  délibérations,  quoique  doux  etfccile  dans 
»  le  commerce.  —  Cehii-ci  cache  son  commerce 
»  et  ses  liaisons.  — Un  vieillard  est  Her,  dédai- 
»  gneux  ,  et  d'un  commene  difficile  ,  s'il  n'a 
^J  beaucoup  d'tsi^rit. —  Sachez  ce  que  vous  pou- 
»  vez  attendre  des  hommes,  et  )etez-vous  ensuite 
»  dans  le  commerce (\\i  monde. — Glycère  n'aime 
»  pas  les  femmes,  elle  hait  leur  commerce. — 
»  L'on  est  plus  sociable  ,  et  d'un  meilleur  corn- 
»  7;zerce  ,  par  lecteur  que  par  l'esprit.  — Une 
»  belle  femme  qui  a  les  qualités  d'un  honnête 
))  homme  ,  est  ce  rju'il  y  a  au  monde  d'un  com-^ 
»  merce  plus  délicieux,  m  (V.  devoir,  l(er.)LA  Br. 

«  Heureux  d'entrer  dans  un  commerce  que  Ja 
»  vertu  ,  l'amitié  et  le  bon  usage  des  lettres  hu- 

»  maines  rendent  si  précieux  et  si  agréable. 

»  Là  ,  sous  les  lois  d'une  agréable  société  ,  se 
5)  fait  un  commerce  d'esprit  où  chacun  fournit 

»  de  son  fond  et  profite  de  celui  des  autres. 

>>  C'fest-là,  que  par  un  commerce  fVtlai  au  salut 
»  des  âmes  ,  les  uns  se  font  un  art  de  séduire 
»  les  autres,  etc.  —  Se  séparer  de  la  contagioii 
»  et  du  comjnerce  du  monde.  —  Il  leur  laissoit 
»  dans  l'agréable  conunerce  qu'il  avoit  avec  eux 
»  tonte  la  Uberté,  etc.  —Ce  commerce  contiiiuei 
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»  de  mensonges  Ingénieux  pour  se  tromper.  » 

]''L/;cnjJ:n. 

«  T  es  rois  n'osent  les  admettre  dans  Jour  çoni- 
»  me  ire  familier.  »  Fjên. 

(t  Los  scionces  nous  enflent  ,  les  coni/n^rces 
»  lions  répandent  trop  an  deliors.  —  Une- lidé- 
))  l;lé  dans  le  (oninierce  encore  pins  estimahle 
))  ((ne  les  talens. —  Etre  lié  ])ar  le  sang  on  p-^r 
»  des  co/nmcrces  d'amitié  et  de  bienséance.  — Se 
))  retirer  du  voimnene  des  hommes. —  Eutrele- 
>)  nir  nn  iommerce  f;imiliev  avec  quelqu'un.  — 
»  Séparés  de  tout  voviinene.  — Les  .perfidies  et 
»  les  supercheries  du  to/yz/we/cf.  —  Etiiblir  avec 
5)  Dieu  un  saint  commence  d'anjonr,  d'adora- 
»  tion,  de  servitude  ,  et  craction  de  grâces.  » 
(Voyez  lic7' ,  iiéiluitiofi.)  Mass. 

Le  sang  de  mon  époux 
A  rompu  pour  jatiiais  tout  commerce  entre  nous.  CoB. 
(L'odiO 

E'Utretient  dans  ses  vers  commerce  avec  les  dieux, 
ï^es  leçons  que  ma  muse  ,  eîc. 
Happorta  jeune  encor  du  commerce  d'Horac^.    BoTL. 

AVOIR  COMMERCK,  ÊTRE  EN  COMMERCE  AVEC  ,  se 

prend  en  mauvaise  part  quand  on  parle  de 
personnes  de  différens  sexes. 

a  yàvoirun  commerceavec  une  personne  libre.» 

La  Bruyère. 

Q.n  dit  figurément ,  d'un  homme  qui  ije  mêle 
de  quelque  pratique  ou  intrigue  qui  n'est  pas 
honnête  ,  il  J'ai  t  un  mauvais  commerce ,  uti  hon- 
teux commerce . 

Des  amis  vendus  ,  etc. 

Qui  .  choisis  par  Néron  ,  pour  ce  commerce  infâme  , 

Trafiquent  avec  lui  des  secrets  de  mon  ame.     Rac. 

COMMERCER ,  t-.  n.  ,  trafiquer,  faire  com- 
inerce.  Des  ^narchcvids  qui  commercent  dans  le 
Licvant ,  en  Espagne ,  aux  Indes. 

COMMERCIAL,  ALE ,  adj.  ,  qui  appartient 
au  commerce.  Pa-^rmi  les  politiques  ^  les  uns  don- 
nent kl  préférence  au  système  agricole ,  les  autres 
cm  système  cotnmerciaL  Les  effets  commerciaux: 
Statuts  commerciaux . 

COMMETTRE  ,  v.  a.  (il  se  conjirgue  comme 
mettra  )  ,  faire.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de 
ce  qui  est  péché,  crime  on  faute.  Comtnetire  un 
crime,  une  faute ,  une  méchante  cicUon.  Il  n'a 
commis  en  cela  qu'une  faute  légère.  Commettre 
une  irrévérence  dans  l'église.  C'est  commettre 
une  incivilité  que  de  ,  etc.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  péché  qu'il  déclare  avoir  commis  par 
»  i"nor:t.ice.  —  Le  péché  mêjne  d'ignorance  ne 
»  peut  être  co?72777fs  que  parla  volonté  de  ceh;i 
»  qui  \tcomnut. — Pour  avoir  co/??/>2/.suueactioti 
r>  criminelle.  —  Voilà  un  crime  qne  vous  seuls 
»  êtes  capables  de  coimnettre. —  L  homicide  est 
r>  un  des  plus  grands  attentats  qu'on  puisse ro/7/- 
«  mfiJ^n-' contre  Dieu. »  (Voy./^/i/^É-,  crime.)  Pasc. 

«  Elle  ne  comprenoit  pas  comment  on  pon- 
»  voit  cor.mieltre  volontairement  un  seul  pé- 
j,  ché.  —  Touttis  les  fautes  qu'il  avoil  commises. 
j)  — Le  ])éché  que  l'on  comjnettoit  par  un  atta- 
»  chement  si  excessif,  etc.  v  Boss. 

«  Le  penchant  au  péché  est  fortifié  par  la  fa- 
»  cilitédelefo/n//2e^/7T,  et  par  l'impunité  quand 
x>  on  l'a  commis.  »  (Voyez  injustice  ,  iniquité.  ) 

Eléchier. 
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«  On  n'avoit  point  encore  vu  commettre  \\!û.t 
»  lâcheté  avec  tant  d'audace.  »  Volt. 

Et  quoi  qn'ait  pu  conifni'ttre  nn  cœur  si  magnanime. 
C'est  uu  crime  d'élat  que  d'en  pouvoir  tommciire. 
L'amour  qnu  j'ai  pour  vous  a  commis  celte  offense.    C- 
Quel  crime  a  donc  commis  ce  fils  tant  condamné  . 
Mais  des  crimes  pour  vous  commis  à  votre  vue. 
Si  vous  allez  row/w^Z/rt;  tiue  aclion  si  noire.  RAc 

Commettre  ,  emj)loyer  ,  ]iroposer  pour  un 
temps  ;  et  alors,  il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Commettre  un  homme  à  une  charge  ,  (i  une  em^ 
ploi.  On  l'a  commis  à  f  exercice  d'une  telle  charge. 
Le  roi  l'a  commis  pour  ctvoir  soin  de. .  .  Ce  sont 
des  gens  qu'on  u  commis  exprès  pour  cela.  On  a 
commis  un  tel  juge  pour  informer.  Dict. 
L'élève  de  Barbin  commis  à  la  boutique.  Boil.. 

Commettre  ,  conlier.  J'ai  commis  cela  à  vos 
soins.  DîCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  Amorrhéens  dont  Dieu  commit  la  ven- 
»  geance  aux  Israélites.  —  Ce  fut  à  cette  garde 
M  tidèle  que  la  reine  commîtes  précieux  dépôt.  » 

BOSSUET. 

<x  Le  peuple  nouveavi  que  Dieu  avoit  commis 
»  à  la  conduite  de  sainte  Thérèse.  »     Fléch. 

Tu  m'as  commis  ton  sort ,  je  t'en  rendrai  bon  compte^ 
Reprenez  le  pouvoir  que  vous  m'avez  commis.    CoR> 
Il  commit  à  nos  soins  ce  dépôt  précieux. 

(  Voyez  dépôt.  ) 

La  garde  en  ïnt  commise  à  ma  fidélité. 
(Les  mains)  à  qiii  Rome  a  commis  TempÎTe  des  humains. 
Défendre  jusqu'au  bout  leurs  jours  qu'ils  xa" ohX  commis . 
(DieuJ  aux  seuls  enfans  d'Aaron  commit  les  sacrifices. 

Racine. 
C'est  à  leur  doctes  mains  ,  si  l'on  veut  les  en  croire  , 
Que  Phébus  a  commis  tout  le  soin  de  ta  gloire. 
La  porte  dans  le  chœur  à  sa  garde  est  commse.  Boit. 

Commettre  ,  exposer  (juehîu'un  à  recevoir 
une  mortihcation  ,  un  déplaisir  ,  soit  en  se  ser- 
vant mal  à  propos  de  son  nom  sans  son  aveu, 
soit  autrement.  Ne  craignes  rien ,  je  ne  vous 
commettrai  point.  On  dit  aussi,  commettre  le 
nom  et  l'autorité  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  s'en 
servir  en  des  choses  qui  ne  le  méritent  pas  ,  ou 
l'exposer  mal  à  propos  à  recevoir  quelque  pré- 
judice. Il  est  de  la  prudence  d'un  ambassadeur 
de  ne  pas  commettre  le  nom  de  son  maître.  On 
dit  aussi  ,  dans  un  sens  à  peu  près  semblable  , 
commettre  les  armes  ,  la  réputation  des  armes  du 
prince  ,  commettre  la  fortune  de  l'état  ,  pont 
dire,  exposer  mal  à  propos  les  armes  du  prince, 
ex])Oser  la  fortune  tiel  état  au  hasard.      Dict. 

«  Sans  commettre  l'autorité  du  roi  son  sei- 
yy  gneiir  ,  elle  employoit  son  crédit  à  procurer 
»  \x\\  peu   de  repos  aux  catholiques.  »     Boss. 

«  U  y  a  des  projets  d'un  si  grand  éclat  et  d'une 

»  conséquence  si  vaste,  c\\.\^   toute   la  gloire   et 

»  to'nte  la  fortune  d'un  homme  y   sont  com- 

»  mises.  »  La  Bruy. 

C'est  un  trésor  irop  cher  pour  oser  le  commeltrc.  Rac. 

Commettre  à  ,  expo.ser  à. 

«  Il  ont  cru  qu'un  prince  devoit  être  immo- 
w  bile  dans  le  centre  de  son  emjnre  sans  corn- 
ai mettre  sa.  réputattou  à  la  fortune  des  armes.  » 

Pléchier. 
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jfnr  iJTrcinti  â'nn  refus  rr«i;;nnnt  de  %-on»  romvirfire 
Riais  »i  d'an  Ire*  périls  j«f  rrnins  do  le  commeli-re.,  RaC 
On  dit  ,  co/n'nrlln:  dtiix  persan nrs  l'une  iivvv 
Vonti-r  ,  pour  (lire ,  Its  iiuttie  dans  \v.  c.is  di:  se 
luMuillcr  eiisiiHl)lo.  //  a  ionimis  le p^rc  ut'rr  le 
filt.  Il  a  fait  un  nipporL  (jui  a  pensé  les  vonunet- 
lit  l'un  nrev  l'outn  . 

SK  CoMMiTTRr. ,  sVxposrr  à  recevoir  rjnelqiK; 
deidaisir,  à  tomber   dans   (jnel((iie   nnhair.is. 
l  II  ambassadeur  sv  toniniet  ,  (juand  il  excède  ses 
juiuroirs.  Dict.  DE  l'Acad. 

«  Notre  langue  doit  })eanciuip  anx  écrivains 
»  qni  le  disent  en  prose  (  le  mol  certes  )  ,  vl  qni 
)^  se  commettent  pour  lui  dans  leurs  onvr  if^es. 
>>  — Un  homme  ainsi  fait  peut  dire  aisément, 
»  et  sans  se  eonunettre  ,  qu'il  ne  connoit  aucun 
»  livre.  »  La  Bruy. 

Des  généraux  d'armée  ,  etc. 

Ne  se  commeUe.nt  point  contre  nn  aventurier.      CoR, 

SE  Commettrï:  à  ,  s'exposer  à. 

c<  La  reine  d'Anf^leterre  ose  encore  se  commel- 
«  ire  à  la  lurie  de  l'océan  ,  et  à  la  rigueur  de 
»  1  hiver,  «  Boss. 

SE  Commettre  ,  se  commettre  civec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  s'exposer  ,  se  mettre  au  hasard  d'a- 
voir nne  affaire  ,  un  démêlé  avec  lui.  T-"ous 
ff^rez  bien  de  ne  pas  voies  commettre  avec  lui , 
cest  un  homme  dangereux.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  des  gens  d'un  certain  caractère  ,  avec 
w  lesquels  il  ne  faut  jamais   se  commettre.  » 

La  Bruyère. 

COMMIS  ^  s^^m. ,  celui  qui  est  chargé  par  nn 
autre  de  quelque  emploi  ,  de  quelque  fonctioii 
dont  il  doit  lui  rendre  compte,  U  ne  se  dit  guère 
que  de  ceux  qui  sont  employés  de  cette  sorte  , 
on  chez  les  secrétaires  d'état ,  ou  dans  les  finan- 
ces ,  ou  dans  quelque  greffe.  Commis  du  trésor 
7'oyal.  T^e  premier  commis  d'un  secrétcure  d'état. 
Piemier  commis  des  finances.     Dict.  de  l'Acad. 

L'Léritier  affamé  de  ce  riche  commis. 

l'n  comtni's  engraissé  des  malheurs  de  la  France.  BdII.. 

COMMISÉRATION,  s.  f.,  pitié,  miséri- 
corde, senti  meus  de  compassion.  Ce  récit  excita 
une  grande  commisération  dans  rassemblée. 

COMMISSAIRE,  s.  m.  ,  celui  qui  est  commis 
par  le  prince  ou  p  ir  une  autre  ])uissance  légi- 
time ,  pour  exercer  une  fonction  ,  une  juri- 
diction ,  que  sans  cela  il  n'auroit  pas  droit 
d'exercer.  Le  roi  a  nommé  des  comrnissaires  pour 
régler  les  limites. 

COMMISSION  ,  s.  f.  ,  charge  qu'on  donne  à 
quelqu'un  de  iaire  quelque  chose.  Commission 
honorable  ,  agréable  ,  difficile  ,  pénible  ,  fâcheuse. 
S'acquitter  de  sa  commission.  Les  ambassadeurs 
ayant  exposé  leur  commission.  Révoquer  une 
commission. 

«  Donner  commission  à  quelqu'un  de  faire 
»  une  chose.  »  Pasc. 

Commission,  mandement  du  prince,  ou  or- 
donnance, du  magistrat  ou  de  quelque  autre 
personne  ayant  autorité  de  commettre,  de  dé- 
puter. Commission  verbale .  Commission  par  écrit, 
j^xpédier  une  commission.  Sa  commission  porte 
rjue  ,  etc.  Il  exeixe  cette  charge  en  vertu  de  la 
commission  qu'il  en  a  obtenue.  Délivrer  des  com- 
missions pour  lever  des  troupes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  roi  nepouvoit  mettre  ses  ordres  et  ses  ccm- 
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[  y)  mis.'fion.n  en  des  main»  plu»  sftroR  rf  plus  fi - 
»  Wcles.  »  t'i.ixii. 

COMMODF  ,  ndj.  (hs  deux  genre»  :  aisé  pro- 
prr  ,  toiivcnahie,  dont  l'usage  «ht  u|ih-'el  lacile. 
Maison  commode.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  lui  rendre  la  vie  commode.  —  L'KgypIe 
)>  éloit  le  ])ay!>  1»,-  plus  riche,  le  plus  comnunle  ^ 
»  et ,  etc.  »  Boss. 

«  Il  a  le  i)lus  rr)/;?/;7rK*'^ appartement  chez  «'lies. 
»  — Une  vif  ]^lus  libre  et  ])lus  commode. — 
»  Muni  d'inslrumens  comnuides.  —  <àla  est 
»  commoile  aux  vieillard»,  auxquels  il  faut, 
»  etc. —  Ils  ont  cela  de  ro/777;ïor/<'i)ou  ries  jr.nC.'», 
»  qu'ils  en  sont  soufferts  sans  couséquenee  ,  et 
»  congédiés  de  même,  w  La  Bruy. 

«  Il  faut  attendre  un  de  ces  momeiis  coin- 
»  modes.  »  (^'oycz  moment.)  Fléch. 

Ce  lieu  jadis  aux  muses  si  rommodr. 
Qui  d'un  argent  commode  a iii\-^\ie  embarrassé.     Boir.. 

On  dit  ,  c\\\un  homme  est  fort  commode  dans 
la  société ,  commode  (t.  vivre,  pour  diie,  qu'il 
est  d'une  société  douce  et  aisée  ,  d'un  bo)i  c'^m- 
merce.  On  dit,  dans  le  même  sens  ,  (ju'/7  a  l'Im- 
meur  commode  ,  V esprit  commode.Dicr.  de  l'Ac. 

Commode,  indulgent,  facile. 

«  Admirant  dans  ce  prince  une  amitié  si  com' 
■»  mode.  »  Boss. 

«  Commode  à  ses  égaux.  »  Fléch. 

'<  Ce  sont  des  personnes   commodes  ,  agréa- 


»  blés ,  riches,  etc.  » 


La  Bruy. 


De  commodes  maris. 
Laborieux  valet  du  plus  commode  maître.  BoTL. 

Commode  ,  relâché  Une  dévotion  comnvKle, 
Une  morale  commode.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Votre  doctrine  est  bien  commode.  —  Des 
»  principes  bien  commodes.  »  Pasc. 

COMMODÉMENT,  adv.  ,  avec  commodité, 
d'une  manière  commode.  Logé  commodément. 
Vêtu  commodément.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Désirer  les  grandeurs  pour  offenser  Dieu  ou 
»  l'état  plus  commodément.  »  Pasc. 

a  II  cherche  le  secret  d'entrer  et  de  sortir  plus 
»  commodément  que  par  la  porte.  —  Il  est  ha- 
»  bille  simplement,  m.jis  commodément.  —  Les 
»  empereurs  n'ont  jamais  triom])hé  à  Rome  si 
»  coin  mode  me  ni  contre  le  vent,  la  pluie  ,  etc. , 
»  que  le  bourgeois  sait  à  Paris  se  faire  mener 
»  par  toute  la  ville.  »  La  BauY. 

COMMODITÉ  ,  s.f.  ,  chose  commode  ,  situa- 
tion commode,  moyen  commode,  yl/ypartemenl 
où  [on  a  toutes  ses  commodités.  Pacndre  ses  corn-- 
modités.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Toutes  les  commodités  de  la  vie  sont  donc 
»  perdues.  —  Ils  le  font  pour  leur  commodité 
»  temporelle.  )>  Pasc. 

«  Nous  suivons  l'ère  vulgaire,  pour  une  plus 
))  grande  commodité. —  Tarquin  commença  les 
»  grands  ouvrages  qui  dévoient  servir  à  lu  com- 
»  modité  publifjue.  »  Boss. 

«  Heruiippe  est  l'esclave  de  ce  qu'il  appelle 
»  ses  petites  commodités.  —  Omimodi tés  de  la 
»  vie.  —  Une  exacte  police  donne  aux  villes 
»  plus  de  sûreté  et  plus  de  commodités.  —  Il 
"  s'agit  de  l'intérêt  et  des  commodités  de  tout  le 
»  pulilic.  —  Les  princes  suivent  leur  goût  , 
»  leurs  passions  ,  leur  comm<jdiùe  ^  cela  estua— 
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•>•>  turcî.  —  Il  fait  le  plan  des  batimeiis  ,  exajîère 
>i  Ja  i()/)wioc{i.lc  dos  npparfeinens.  —  Il  aime 
5)  moins  les  vo/nniodilcti  de  la  vie.  »     La  I3ruv. 

u  Ç)iM'  poiivoient-ils  refuser  à  un  ca])itaiuo 
»  (fui  vc'uouçoit  à  ses  v();/i/)i(Hlilés  \io\n  les  Jaire 
»  vivre  dans  l'abondance  ? — Procurera  ses  re- 
î>  lii^ieux  dés  (•o/7/,7?(;r///^' temporelles,  — Il  son- 
«  i^eoit  à  des  acquisitions  d'iioiineur  et  de 
»  jj;loire  ,  non  pas  aux  biens  et  aux  commodités 
»  de  la  vie.  m  Fii;cir. 

«  La  vie  n'est  qu'une  servitude  éternelle  où 
»  il  linit  sans  cesse  sacrifier  les  aises  et  les  com- 
i»^"/y/f;f//7/.s'  aux  bienséances  ,  etc.  «         Mass. 

«  (>e  fut  alors  qu'on  inventa  la  vommodité 
»  magnilique  de  ces  carrosses  ornés  de  glaces  et 
»  suspendus  i)ar  des  ressorts.  »  Volt. 

Il  se  prend  aussi  ])our  la  proximité  des  lieux 
«ù  l'on  i)eut  aller.  La  commodité  de  C église  ,  de 
Lfi.  promc/nide. 

COMMUN  ,  UNE  ,  adj.  Il  se  dit  des  clioses 
auxquelles  tout  le  monde  participe  ou  a  droit 
de  participer.  L,e  soleil ^l\ùr,  les  élémens  sont 
iommuiis.  La  lumière  est  commune  à  tous  les 
hommes.  Dans  une  acception  moins  étendue, 
il  se  dit  des  choses  dont  l'usage  appartient  à 
plusieurs.  Un  puits  commun.  Une  cour  com- 
iuune.  Passage  ,  chemin  commun. 

CoMMUisr  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  propre 
finx  différens  sujets.  La  vie  végétative  est  cofn- 
rnune  aux  cmimaux  et  aux  plantes.  Ennemi 
cmnman.  Intérêt  commun.  Péril  commun.  Cette 
douleur ,  cette  joie  m'est  commune  avec  tous  les 
gens  de  bien.  Cette  affaire-là  n'a  rien  de  commun 
avec  celle  ciont  il  s'agit'.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Ce  c{ui  vous  est  entièrement  commun  avec 
ï>  lui  ,  c'est  que  ,  etc.  —  L'amour  de  la  retraite 
»  et  du  silence  n'est  pas  commun  à  tons  les  dë- 
y>  vots.  —  Ces  auteurs  n'ont  rien  de  commun. 
5J  — Les  termes  communs  dont  vous  usez. — 
?>  Qu'a  de  commun  la  censure  de  Rome  avec 
»  celle  de  France  ?  »  Pasc. 

«  Leurs  histoires  n'ont  rien  de  commun  avec 
»  celle  du  peuple  de  Dieu.— Par  un  commun 
:>i  enfantement.  (  Voyez  enfantement.  )  —  D'un 
i)  comnum.  accord.  —  Le  Dieu  des  Hébreux  n'a 
-ji  rien  de  commun  avec  les  divinités  pleines 
3)  d'imperfections.  —  Les  honneurs  devinrent 
3J  communs  entre  les  deux  ordres.  (Voyez  lan- 
•»  gue  ,  mère  ,  père  ,  patrie  ,  voix.  )  —  La  com- 
»  mune  ^ conàit'ion  de  tous  les  mortels.  — Notre 
fT  commune  îoihlesse.  —  La  justice,  leur  co/n~ 
y>  mune  amie,  les  avoit  unis.— Les  démons  qui 
7>  sont  leurs  "ennemis  comnmns.  —  Concourir 
»  au  bien  commun  du  pays.  —  L'intérêt  com- 
y>  mun-  —  Elles  ont  toutes  cela  de  commun  , 
»  qu'elles  viennent  d'une  petite  origine. — Cette 
»  simplicité  c{ui  lui  étoit  commune  avec  tous 
y>  les  saints. — L'origine  qui  nous  est  commune.  » 

BOSSUET. 

«  Les  grands,  pour  n'avoir  rien  de  cojnmun 
»  avec  leurs  inférieurs ,  renoncent  à  ,  etc.  — 
»  Il  y  a  des  dehors  qui  semblent  communs  à 
»  tous.  —  L'amour  a  cela  de  commun  avec  les 
.  î)  scrupules  qu'il  s'aigrit  par  les  rétlexions.  — 
î)  L?.  félicité  (07;2;;2^^/^e.  — Une  cause  qui  lui  est 
»  comjnune.  »  La  Bruy. 

«  La  cause  commune.  — Opposé  au  bien  corn- 
»  mun. —  Ils  ont  des  principes  commiais  àiS.  rai- 
>j  son  ,   etc.  —  Saint  Louis  ,   comme  uu  père 
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»  roww7vw  ,.sontenoît ,  etc.  (  X'oyez    soutenir.) 
»  —  Périr  iWwx  commun  naufrage;.  »     Flécii. 

«  Les  principes  communs  à  tous  les  hommes. 
»  —  La  valeur  leur  est  comnnnie  avec  nous.  — 
»  Le  sentiment  de  l'immortalité  leur  est  com- 
»  mun  à  tous.  —  Reconnoissez  dans  un  senti- 
»  rnent  commun  à  tous  les  hommes  i'impres- 
«  sion  commune  de  l'auteur  qui  lésa  formés.  » 
(  Voyez  destinée.  )  Mas3. 

Le  commun  bonheur., 

La  commune  joie. 

Le  bien  commun. 

(  Voyez  ennemi  ,   intérêt.  ) 

Une  imprudence  a.ssez  commune  anr  rois.  COR. 

Sa  cause  à  tous  les  rois  n'est-elle  pas  commune. 
laisons  de  notre  haine  une  commune  attaque. 

Notre  commun  mRlheur. 
Même  témérité  ,  périls  ,  craintes  comniunes. 
Sous  la  commune  loi.. 

Nos  amis  co7w?72«/?j.  Hac. 

Sur  l'ennemi  <row772îm.  Boit. 

CoMMUïsr  ,  général.  T^e  bruit  commun.  C'est 
Vopinion  commune..  La  commune  façon  de  par- 
ler. On  dit,  le  droit  commun  ,  pour  dire,  la 
loi  reçue  dans  un  état  ,  Fusage  qui  y  est  géné- 
ralement établi.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  bruit  commun  m'avoit  emporté.  —  L'in- 
w  telligence  commune  de  ce  terme.  »       Pasc. 

«  La  voix  commune  de  l'Europe  égaloit  ces 
»  deux  hommes  ,  etc.  »  (  Voyez  voix.  )     Boss. 

«  Cette  corruption  commune.  »         Fléch., 

«  Ce  que  l'exemple  commun  autorise.  —  Le 
»  langage  commun  du  monde.  —  Cette  erreur 
y>  commune  qui ,  etc.  —  L'iniquité  commune.  » 

Massillon. 

'D\\'a.Q\(i\-%  commune.  COR. 

D'une  commune  voix.  Rac. 

Commun  ,  ordinaire  ,  qui  se  dit  ou  se  fait  or- 
dinairement. Cet  usage  est  fort  commun.  Cela 
est  commun  parmi   les  gens  de  guerre. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  C'est  une  doctrine    si   commune  dans  vos 
»  écoles ,  que  ,  etc.  »  Pasc 

«  Ces  sacrifices  éloient  co/wm««5  dès  le  temps 
)>  de  Moïse.  —  Ces  discours  étoient  comnnins 
M  parmi  tons  les  payens. —  La  vie  de  saint  Jeaji- 
))  Baptiste  est  devenue  commune  parmi  les  h- 
»  dèles.  »  (Voyez  honte,  maxime.)         Boss. 

«  L'invective  commune  contre  les  richesses  , 
»  les  honneurs.  —  Mener  une  vie  commune.  » 

La  Bruyère. 
«   Cette  pitié  commune  que  l'on  a  ,   etc.  » 
(  Voyez /;zor/.  )  Fléch. 

«  Le  vice  le  plus  commun  des  cours.  — Les  de- 
))  voirs  communs  de  la  vie  civile  ,  de  la  religion. 
»  —  Le  langage  commun  des  cours.  —  Plus  ces 
»  abus  sont  communs^  plus,  etc.  »         Mass. 
Ce  changement  ,  madame  ,  est  commun  à  la  cour. 

Les  soupçons  importuns 
Sont  d'un  second  hymen  les  fruits  les  ^\xx%  communs. "K. 
Ce  n'est  qu'une  aventure  ordinaire  et  comnmne.  BoiL. 

Commun  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à  relevé ^ 
distingué  ,  noble  ,  et  signifie  ,  vulgaire  ,  bas. 
Il  a  un  langage  commun  ,  des  manières  com^ 
tnunes.  Dfcx.  de  l'Acad. 
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«  Des  choses  fiivolcs  ot  pu(?rllps  ,  rpiclcfiurnifi 
»  lades  ctio/nrntwes.  »  (Voyez  d/nc,  alnindiiiinti.) 

TjA  RllUYliKF,. 

u  Une  pillé  (0/Ji//7une.  —  Une  vertu  et  une 
y>  pruilence  lomniunts. — Ces  vt'ilus,  toutes  «o/«- 
i)  ///«//<w  qu'elles  paroisscut,  ne  laisscntpas,  etc.)) 

FLiiCiiitii. 

«  Les  fonctions  les  plus  comnuuits  devenoient 
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»  des  actes  de  religion.  » 

Une  anie  commune. 
Une  amitié  commune. 


M\SS. 
Cor. 
Rac. 


En  parlant  des  termes  ordinaires  de  la  langue  , 
on  dit  ,  /f.v  mots  aSnimiins  de  la  lanf^ue  ,  par 
opposition  aux  termes  qui  ne  sont  en  usaye  f[uc 
dans  les  arts  et  dans  les  sciences. 

Commun,  qui  se  trouve  aisément  et  en  abon- 
dances. Les  i'xvL'Uenti  fruits  sont  vominans  en 
Iliilie. 

Commun  ,  qui  est  de  peu  de  valeur.  Des  mar- 
chandises communes. 

Commun,  médiocre,  peu  estimable  dans  son 
f;enre.  Un  poète  ,  un  auteur  très-commun.  Une 
invention  très-commune.  Des  pensées  communes . 
Idée  commune. 

MEux  Communs  ,  terme  de  rhétorique  ,  les 
sources  générales  qui  Iburnissentà  l'orateur  ses 
argumeus  et  ses  moyens.  j4ristotea  donné  ptu- 
."^i eu rs  lieux  communs  pour  exciter  la  compassion , 
l'horreur. 

On  appelle  aussi ,  lieux  communs ,  des  ma- 
tières triviales  et  rebattues.  Tout  son  livre  est 
j-empli  de  lieux  communs.  iSes  sermons  ne  sont 
cfue  (les  lieux  cotnmuns.  T.jieux  communs  sur  les 
conquérons.  Employer  des  lieux  communs.  Un 
recueil  de  lieux  communs.         Dict.  de  l'Acad. 

«  S'écarter  des  lieux  communs  et  des  phrases 
»  proverbiales.  »  La  Bru  y. 

Et  tons  ces  lieux  communs  de  morale  lubrique.  EoiL. 

SENS  Commun  ,  la  faculté  par  laquelle  le  com- 
mun des  hommea  juge  raisonnablement  des 
choses.  Cela  est  contraire  au  sens  commun.  Cela 
hlesse  le  sens  commi/n.  Un  homme  qui  n^a  pas 
le  sens  co/nmu/?.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pécher  contre  le  sens  commun.  —  Si  vous 
■»  n'avez  point  de  sens  commun  ,  je  ne  puis  pas 
î>  vous  en  donner.  »  Pasc. 

«  Un  discours  où  il  n'y  avoit  ni  style  ni  sens 
»  commu??.')')  LaBruy.. 

Commun  ,  suhst. 

«  Les  vices  du  commun  des  hommes.  —  Les 
î)  gens  du  commun.  —  Si  la  pensée  publir{ue 
«  vous  élève  au-dessus  du  commun  des  hom- 
»  mes,  etc.  m  Pasc. 

«  Les  autres  s'appeloient  les  Plébéiens,  c'est- 
»  à-dire,  le  commun  du  peuple.  — Les  efforts 
»  que  nous  faisons  tous  pour  nous  séparer  du 
»  commun.  »  Boss. 

«  Le  commun  des  hommes  aime  les  phrases, 
»  etc.  »  La  Bruy. 

«  Les  âmes  du  commun,  w  Fléch. 

«  Le  commun  des  hdèles.  —  La  licence  du 
»  'pmmun  des  hommes.  )>  Mass. 

Ecrivain  da  cor?imun  ,  et  poëte  vulgaire.  BOIL. 

EN  Commun  ,  expression  adverbiale.  Il  ont  mis 
leur  bien  en  commun.  Ils  vivent  en  commun.  Ils 
jouissent  de  la  succession  en  commun  j  jusqu'à 
ce  qu'ils  en  aient  fait  le  partage. 


u  T.pn  r.rffS  s'affcclion noient  d'autant  plus  à 
«  l«iir  pavs  (ju'ils  le  conduisoicnt  en  comnuin.  » 

Hos.su  r.T. 

<(  Lrurs  bif'us  ét(»irnt  r/Mor;?/77///;.  >♦  Im  Bkuy. 

u  'l'otis  les  biens  ai)parleii(»icnt  originaire- 
»  meut  à  tous  les  honnne»  en  comnuin.  >>   Mass. 

ce  L'oriitf'ur  et  le  plnlosophe  ijossédoieul  en 
»  comnnin  l'empire  de  la  sagesse.  »     dAguess. 

COMMUNAUTE:,  .y.  /:  ,  société  de  plusieurs 
personnes  (jui  vivent  ensemble  sous  certuiue» 
rè_i;leK.  Une  comniunauié  de  nliiiicux  ,  de  reli- 
gieuses. Une  communauté  de  filles.  Uivrc  en  com- 
munauté. lUahlir  une  communauté.  Etre  d'une 
communauté.  Entrer  dans  une  communauté. 

JJicT.  DE  l'Acad. 

«  Combien  de  familles  et  de  communauté.'^ 
))  chancelantes  ont  été  soutenues  par  les  secour* 
»  que,  etc. —  Conibieu  de  ro/;?/;////7f;/^Ms  lit  elle 
»  subsister  par  ses  bienfaits  !  — Dans  des  com- 
»  miuiautés  de  vierges  chrétienuc;s.  »     Fléch. 

Communauté  ,  se  dit  aussi  de  certains  corps 
laïques  qui  ont  fait  une  société  pour  leurs  inté- 
rêts communs.  La  commiuiuuté  des  notaires, 
^gir  pour  les  intérêts  de  la  communauté. 

Communauté  ,  société  cle  biens  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Il  y  a  communauté  de  biens 
entre  le  mari  et  la  femme.  Ils  sont  en  commu- 
nauté de  biens.  Cette  femme  a  tant  apporté  ce  la 
communauté,  .accepter  la  communauté.  Renon- 
cer Cl  la  communauté. 

COMMUNAU:^  ,  s.  m.  plur.  ,  pâturages  où  les 
habitaus  d'un  ou  plusieurs  villages  ont  droit 
d'envoyer  leurs  trou])eaux.  I^es  communaux 
d'un  tel  bourg  ,  d'un  tel  village. 

COMMUNE  ,  s.  f,  le  corps  des  bourgeois 
d'une  ville  ,  ou  des  habitaus  d'un  bourg  ou 
d'un  village.  La  commune  d'un  tel  lieu.  La  com- 
mune prit  les  armes. 

Commune  ,  lieu  où  s'assemblent  les  habitans. 
Je  vais  à  la.  commune. 

Communes  ,  les  peuples  des  paroisses  de  la 
campagne,  ylssembler  les  communes.  Soulever  les 
communes. 

On  appelle  ,  chambre  des  communes  ,  la  se- 
conde des  deux  chaml>res  du  parlement  d'An- 
gleterre ,  qui  est  composée  des  députés  des 
comtés  et  des  villes  du  royaume. 

Communes  ,  se  dit  aussi  d'une  certaine  éten- 
due de  terre  dans  laquelle  nu  ou  ])lusieurs  vil- 
lages ont  droit  d'envoyer  leurs  bestiaux  en  pâ- 
ture. De  grandes  communes.  Mener  paître  les 
troupeaux  dans  les  communes.  Il  a  usurpé  sur  la 
commune. 

COMMUNÉMENT,  f/r/c^. ,  ordinairement.  On 
dit  communément.  Cela  se  pratuiuê  commune-, 
ment.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  détours  dont  on  se  sert  communément 
»  ])our  adoucir,  etc.  »  Fléch. 

COMMUNIANT,  subst.  ,  celui  qui  commu- 
nie. //  y  a  eu  tant  de  communians  à  Pâque 
dans  une  telle  paroise. 

Il  signiiie  aussi  ,  ceux  qui  sont  capables  de 
communier,  en  âge  de  pouvoir  communier.  // 
y  a  trois  mille  communians  dans  cette  paroisse. 

COMMUNICATION  ,  s.f. ,  ^ctiou  de  commu- 
niquer ,  ou  l'elTet  de  cette  action.  Communica- 
tion de  biens.  Communication  de  maux.  On.  dit, 
donner  communication  d'une  affaire  à  quelqu'un . 
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pour  dire  ,  Ini  Faire  jx-irt  de  cefte  nfTaîve  ;  et  de 
ïnètiie  ,  acoir  communication  d'une  uJJ'aire  ,  iVuii 

COMMUNICATION,. ç./  ,  commerce,  farai- 
}ianté  ,  correspondance.  Ils  ont  irranxie  com- 
mnnicdtion  enat môle,  lis  entretiennent  comninni- 
ration  de  pensées  et  de  sentimens  par  lettres  on 
par  la  co)wersation.  ^ooir  communication  avec 
tes  ennemis  de  l'état.  Ils  ont  rompu  tonte  com- 
munication. Défendre,  interrompre  ,  interdire  la 
communication ,  toute  communication.  Oter  toute 
tonimunic(Uion.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Ils  ne  peiivent  avoir  aucune  communica- 
»  tion.  avec  lui.  —  Un  état  de  gloire  et  de  com- 
■^  mitnication  avec  Dieu,  »  Pasc. 

«  Dieu  faisoit  éclater  aux  yeux  du  peuple 
ï>  cette  merveilleuse  communication.  —  La  corn- 
»  munication  avec  le  Saint-Sièse.  «  Boss. 

«  La  communication  plus  libre  des  rois  avec 
»  leurs  sujets  t'ait  qu'on  perd  moins  de  leurs 
»  bons  exemples.  —  Une  exacte  police  coupoit 
»  les  communications  mortelles  pour  en  ouvrir 
»  de  salutaires.  )>  Fléch. 

Communication,  se  dit  aussi  du  moyen  par 
lequel  deux  choses  se  communiquent.  Commu- 
nication dun  appartement  à,  un  autre.  Porte  de 
communication.  Degré  de  communication .  La 
communication  des  deux  mers.  Le  détroit  de  Gi- 
braltar fait  la  comifiunication  de  l'Océan  et  de  la 
Méditerranée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  grands  sont  comme  le  canal  de  commu- 
ne nication ,  et  le  lien  des  peuples  avec  le  sou- 
»  verain.  »  Ma^s. 

On  dit,  en  termes  de  physique  ,  la  communi- 
cation du  mouvement. 

Dans  Fart  militaire  ,  on  appelle  ,  ligne  de 
communication  ,  certains  fossés  ou  tranchées  que 
ion  fait,  afin  que  deux  quartiers  de  l'armée  , 
deux  attaques,  puissent  communiquer  ensemble 
à  couvert  ,  et  s'entre-secourir.  Etablir ,  rompre 
une  communication.    Rétablir  la  communication. 

Communication,  ligure  de  rhétorique  par  la- 
quelle l'orateur  semide  prendre  conseil  de  son 
auditoire  ,  on  de  la  partie  adverse. 

COMMUNIP.R,  V.  n.  ,  recevoir  le  sacrement 
de  l'eucharistie.  Communier  dévotement.  Q)m- 
inunier  à  Pâques.  Communier  les  grandes  Jetés. 
O^nmiunierà  sa  paroisse.  Communier  ci  la  grand", 
messe.  Communier  de  la  m,ain  de  l'évéque  ,  de  la 
main  de  son  curé.  Les  prêtres  comiriunient  sous 
les  deux  espèces. 

«  Quoiqu'elle  ne  piit  assez  communier  pour 
i>  son  désir  ,  elle  ne  ccssoit  de  se  plaindre 
>'  humblement  et  modestement  des  cojnmunions 
»  fréquentes  qu'on  hii  ordonnoit.  »       Boss. 

«  Quoiqu'elle  aj)prochat  souvent  des  autels, 
î>  c'étnjt  religion  et  non  pas  coutume  ;  ellacom- 
»  munioit  avec  autant  de  pureté  que  si  elle 
»  eût  communié \o\\?,  les  jours  ,  avec  autant  de 
»  préparation  que  si  elle  n'eût  co/72//z/<??/>' qu'une 
»  fois  l'année.  »  Fléch. 

Communier  ,  dans  un  sens  actif.  C'est  son  curé 
qui  Va  communiée. 

COMMUNION  ,  s.f  ,  l'action  de  recevoir  le 
sacrement  de  l'eucharistie.  La  sainte  communion. 
jlllera  la  communion.  S'approcher  de  ta  commu- 
nion. Se  préparer  ,  se  présenter  ci  la  communion. 
F'aire  sa  première  communion.  Donner  la  com- 
munion.  Faire  une   bonne  communion.    On  n'a 


pns  voulu  le  recevoir  ^  l'admettre  a  la  rnjjmmnion. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Les  communions  frclquentcs  qu'on  lui  or- 
«  donnoit.  (  Voyez  communier.  ) —  Modérer  l'u- 
)>  sage  de  la  communion  quand  elle  tourne  en 
»  dégoût.  —  Chercher  dans  la  communion  la 
"  meilleure  préparation ,  comme  la  pins  par- 
«  faite  action  de  grâces  pour  la  communion 
»  même.  »  Boss. 

Communion,  union  de  plusieurs  personnes 
dans  une  même  foi.  T,a  communion  des  fidèles. 
T^a  communion,  de  l'église  romaine.  Il  est  dans  la. 
communion  de  l église  ,  hors  de  la.  communion  de 
l'église.  Il  s'est  séparé  ,  on  ta  retranché  de  la. 
communion  de  l'église.  Il  n'est  pas  de  notre  com- 
munion. Dict.  de  l'Acad. 

«  Hors  de  l'église  et  de  la  communion  du  chef 
»  de  l'église.  »  Pasc. 

ce  Ceux  qui  étoient  en  communion  avec  les 
»  évêques  d'Italie  et  celui  de  Rome.  — Le  pape 
»  saiut  Etienne  et  saint  Cyprien  ,  malgré  toutes 
w  leurs  disputes  qui  n'avoient  pas  rompu  leur 
»  communion.  »  Boss. 

«  Dfjis  engagemens  qui  le  lioient  à  sa  commii- 
»  ni  on.  »  Fléch. 

COMMUNIQUER,  fA«.  ,  rendre  commun  à... 

faire  part  de Un  corps  qui  communique  son 

mouvement  à  un  autre.  lie  feu  communiqué  sa 
chaleur.  Le  soleil  communique  sa  lumière  à  toute 
la  terre.  On  dit  figu rément ,  communiquer  ses 
lumières ,  ses  pensées  ,  ses  desseins  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  lui  faire  part  de  ses  lumières,  de  ses 
pensées  ,  de  ses  desseins  ;  et  dans  le  même  sens,' 
on  dit,  communiquer  sa  Joie  ,  sa  douleur.  On. 
dit  ,  dans  la  même  acception  ,  dieu  nous  com- 
munique ses  gmces.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  luiai  communiqué  ma  gloire  et  mesiner- 
»  veilles.  »  Pasc. 

«  Soit  que  Dieu  comjnunique  sa  puissance  aux 
»  princes  ,  soit  que,  etc.»  Boss. 

«  Quand  cet  auguste  parlement  leur  aura 
«  communiqué  son  esprit  et  ses  maximes.  — 
»  Chacun  voudroit  lui  communiquer  ses  pré- 
»  ventions. —  A  leur  communiquer  ^an  zèle. — 
»  Ceux  à  qui  Dieu  communique  plus  abondam- 
»  ment  sa  sagesse  et  sa  puissance.  —  Le  roi  fait 
»  partir,  du  centre  de  sa  grandeur,  les  plus  vifs 
■»  rayons  de  sa  gloire;  il  to/^z/n/^/^/çr/ze au  dedans, 
»  au  dehors  même  du  royaume  ,  ce  qu'il  a  de 
»  plus  cher  ,  ce  qui  lui  ressemble  le  plus.  » 

Fléchier  ,  dans  sa  harangue  aux  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Bérri  ,  qui  voyagoient  dans  le 
Languedoc).  (Voyez  les  moi'à  influe  ne  e ,  lumière.) 

«  Vous  otez  au  vice  l'éclat  et  la  sécurité  qui  la 
»  ré])and  et  le  communique.  »  Mass. 

CoM.MUNiQUER  ,  douncr  communication  de 
quelque  chose,  Communicjuer  ses  ajfaires  à  un 
ami.  Il  ne  m'en  a  rien  communiqué.  Je  lui  ai 
communiqué  mon  intention  ,  mon.  secret.  On 
lui  a  communiqué  les  titres.  Communiquer  les 
pièces  d'un  procès.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  épitres  communiquées  aux  autres^ 
»  églises.  »  Boss. 

On  dit  ,  dans  ce  sens  ,  communiquer  d'une 
chose  avec  quelqu'un.  J'ai  communiqué  de  cette 
ai  faire  avec  lui.  Le  rapporteur  en  communiquera 
avec  les  commissaires.  Dict.  de  l'Acad. 

et  J'avois  passé  bea\icoup  de  temps  dans  Té- 
»  tude  des  sciences  abstraites,  mais  le  peu  de 
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»»  Çen«  avec  qui  on  jinilcii  conDfiunnjumri'eiï 
>)  iivoil  iU'i;oùié.  »  Pasc. 

('oMMUKtvîirrR  ,  c.  w.  ,  avoir  commeriv  ot  rcl.i- 
lion.  Co/n/,utfni</:/< r  axTC  /rv  .vr/rv/z/v.  C >mntuiii- 
^utr  acre  /ts  rnnrniis.  DiCT.  UK  i.Acad. 

a   Cvfnmunifjmr  sans  nu'ilialfiir  .tvc  J)io\i.  )> 

Pascal. 

«  Ils  îîo  ])Oi»Voi(Mil  ,  ni  voriviutanjin'f  entre 
>^  enx  ,  m  ens«'iL;n<'r  leurs  clnj^mcs.  »      Toss. 

<(  Pour  (■o/;;/i'//////y//f/"avfC  i«s  ^av.!0':.  — Onx 
■»  qni  cQniiiuiniquent  j)lns  iiilim'ctii'ïil  avec 
V)  Dien.  »  Flkch. 

Ou  dit ,  c\\\nn  appartfiiKnl  lonjnTiinicf.-ic  à  ut} 
mUrc  y  <'l  que  deux  appartenu  na  ,s<'  comurnni' 
ijticnt  pur  une  c^aliTie  y   etc.     1)ict.  cf.  l'A  Cad. 

((  On  éleva  snr  rî'nv^^'''^*^  >^i^  ])ont  de  ])ierie  , 
■»  alin  que  les  deux  côlés  île  la  ville  ))ns<ent  eont- 
1»  muiiiquer  eiii>enii)le.  —  Douze  ])al;(is  dis})Os(?s 
■»  réi:;uiièremeiit  et  qui  ^o/7^/7^^<:/7i</wo/^-///'ensem- 
»  ble.  »  Ross. 

SE  Communiquer  ,  V.  pron.  J^  nionvejnent 
xiUm  vorps  se  eonvnidnicpte  à  un  autre.  TjCI  eha- 
h  ur  du  jeu  se  ronnninu(jue  aux  corps  enviton- 
7nius.  Une  nialudie  qui  .se  eonnnunupie  oifié/nent. 
J^i  joie  et  la  douleur  se  conimunicpient  peu  à  peu. 

DiCT.    V)T.  L  ACAD. 

«  Les  honneurs  du  peuple  victorieux  se  com- 
i)  muniquent  peu  à  peu  aux  peu]^les  vaincus. 
»  — Le  goût  des  choses  divines  se  comniuniquoit 
»  à  ceux  qui  conversoient  avec  elle.  »       Boss. 

«  Une  l'amille  où  la  wtïixx  se  communique  avec 
3)  le  sang.  »  FLicH. 

«  Ces  inclinations  fortunées  qui  se  communi- 
»  quent  avec  le  sanii[.  —  Ce  veuiu  qui  se  iom~ 
5)  muniquera  dàge  en  âge.»  (  Voy.  (w?//?.)  Mass. 

SE  CoMMUKiQUF.R  ,  être  commuuiqué, 

«  L'injustice  lait  qu'on  en  retient  tout  le  fruit 
»  (jui  devroit  se  conimuniquer  aux  autres.  » 

Fléchier. 

SE  Commuî;iquer  ,  en  parlant  de  deux  person- 
res  dont  Fun  communique  une  chose  à  l'autre. 
{\-s  deux  anihassadeurs  se  comminiiquèrent  res- 
ptctivement  leurs  pouvoirs.      Dict.   de  l'Acad, 

«.  En  leur  donnant  ce  nioyen  si  doux  et  si 
»  facile  de  se  communiquer  leurs  pensées  et  leurs 
>i  réllexions.  »  ,  INIass. 

(^\^oyez  au  xnoX.  plaie  un  exemple  où  se  com- 
muniquer est  ])ris  dans  une  autre  sens  ). 

SE  Communiquer,  se  rendre  familier,  entrer 
facilement  en  discouiseten  conversation  avec 
qr.elqu  un.  Cest  un  boîi  prince  qui  se  commu- 
nupie  aisément.  Les  princes  d' Orient  se  convnu- 
niqùent  rarement  à  leurs  sujets.  Il  ne  f\ tut  pas 
se  communiquer  à  tout  le  monde.  Dict. 

<(  Si  Dieu  6' 'est  de  tout  temps  cOi72/72«///^i^e  aux 
»  hommes,  etc.  »  Pasc. 

«  Les  mortels  à  qui  Dieu  se  communique. — 
«  Fst-il  étonnant  ((ue  Dieu  aime,  et  que  la 
))  Vioy\\é.  se  communique  ?  »  Boss, 

«  Il  (le  Tellier)  se  communiquait  selon  les 
>i  besoins.  —  11  n'appartient  qu'à  Dieu  de  se 
»  communiquer  aux  hommes  par  cette  variété 
5)  de  dons  et  de  grâces  qui  ,  etc.  —  Lorsque 
»  Dieu  .se  communique  à  elle  (à  l'ame  }  avec 
»  plus  d'abondance.  —  La  vérité  aveugle  les 
î)  sages  etles  iuges  orgueilleux  de  ses  mystères  , 
))  et  ne  .se  communiq ut  qu'a  ceux  qui  font  gloire 
»  den  être  les  tUiciplts.  »  Mass. 
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On  dit ,  r\\\un  Iminmrnr  s^  rnwmwniqîie point, 
pour  dire,  (ju'il  ue  laisse  ricu  apercevoir  de  ce 
qui  se  ]),isse  dans  sou  anle. 

COMPAClTF,  s./'.,  terme  didactique  ,  qua- 
lité de  et«ini  est  tonipattr.  //  //\  et  p(,n:t  de 
cotnp  m  te  tU^'inlue  ,  toute  nudi(  re  rtunt  poreuse. 

C0\IPA(JTK  ,  adj.  de»  deux  genres.  Corps  corn- 
pactr.  Su!)atiince  (O'npatte.  Lta  métaux  Us pli4i 
cuninn  tes  SI  rit  Us  plus  pisaus, 

COMPAGNF,  v.  /  ,  lille  ou  lenime  qui  a 
qnelijue  li;i>on  d'aïuilié,  de  familiarité  avi'C 
une  jiutre  lille  ou  ienune  de  même  coudilioii. 
l-'idèle  compagne.  Chère  compai-ne. 

Dict.  nE  l'Acad. 

»   Compa/^^nes  fulèles  de  sa  piété,  qui  la  pieu 
«  XQZ  aujourd'hui  ,  vous   la  suiviez  ,  etc.  » 

l'LÉCniER. 
Les  rompagnei-  d'Kslher  s'avancent  vers  ce  lieu. 
Pleurons  et  g'^missons  ,  mes  fidèles  compagnes. 
(Toi  qui)  fus  de  me!)  premiers  ans  la  compagne  assidue. 
Conipagru-s  auiiefois  de  rin  captivité. 
Conipagriti  du  péril  ■[u'il  vous  falloit  chercher.      R  Ac. 

Compagne,  se  dit  aussi  d'une  femme  mariée 
par  rapport  à  son  mari.  Il  a  perdu  sa  compagne. 
Dans  les  lettres  patentes,  le  roi  appelle  la  reine 
sa  femme  ;  JSotre  trcs-clière  épouse  et  compagne, 

Dict.  de  l  Acad. 

«  A^oilà  donc  l'homme  lormé  ;  Dieu  forme 
»  encore  de  lui  la  compagne  qu  il  veut  lui  dou- 
»  ner.  — C'étoit  d'un  tel  liéros  (jue  ^larie-Thé- 
«  rèse  devoil  partager  la  gloire  d'une  laçon  j)ar- 
»  ticulière, puisque  ,  non  contente  d'yavoir  part 
»  comme  to/77/j«^'-//e  de  son  trône,  etc.  »     Boss. 

«  Celle  qu'il  s'est  choisie  pour  compagne  insé- 
»  parable.  »  La  Bruy. 

Si  je  n'ai  pas  vécu  la  compagne  d'AcLiîle.  Rac. 

Compagne,  se  dit  aussi   des   tourterelles.   La 

tourterelle  gémit  quand  elle  a  perdu  sa  compagne. 

DicT.  ODE  l'Acad. 

Je  gémis  ,  j'ai  perdu  ma  compagne  fidèle. 

(  Dialogue  du  Passant  et  de  la  Tourterelle.) 

Compagne  ,  se  dit  aussi  figurément  des  choses. 
La  mediocriié  ,  compagne  du  /vpos.  Les  injii^ 
mités,  compagnes  de  la  ci ei liesse.  Dtcr. 

«  L'arrogance  ,  compagne  ordinaire  d'une 
»  condition  si  éminente.  »  Bo-^s. 

((  Les  pertes,  les  alllictions  et  les  disgrâces  , 
»  compagnes  inséparables  des  grandes  i'ortu- 
»  nés.  »  Fléch. 

Cl  L'adulation  ,  la  compagne  immortelle  des 
3)  rois. — .  S'ils  ne  pouvoienl  régner  .s;<ns  que  la 
))  fraude  et  l"  m  jus  lice  fussent  les  comjKignes  iu- 
w  sépan.  blés  de  leur  règne.  »  Wass, 

O  toi  .  de  mon  xc\^^^%  compagne  aimable  et  souibie.     B. 

COMPAGNIE,  s.  f.  ,  assemblée  de  plusieurs 
personnes  qui  sont  en  conversation  ,  on  en  quel- 
que e^pece  de  société  et  de  liaison.  Benne  com- 
pagnie. jWauvaise  ctj'npagtiie.  Recevoir  con:pa- 
grie  chez  soi.  Saluer  la  compagnie.  Compagnie 
d'hommes  ,  compagnie  de  j'emmes.  S.i  maison 
e^t  le  r\'ndez,-vous  dt  la  Ijonne  tumpaghie.  Donner 
entrée  à  quelqu'un  dans  une  compagnie.  Il  est 
ai  mai' e  en  compagnie.  It  a  le  ton  de  la  bomie 
compuqi'ie.  Dict.  de  lAcad. 

c<.  il  (  Jésus-Clirist)  appelle  a  fc;i  Luni^ju^meat^ 
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)>  choisit  four  ses  apôtres  des  gens  sans  science, 
^)  sans  étude  ,  sans  crédit.  »  Pasc. 

«  liifaligalde  dans  les  voyages,  et  heureuse  , 
•>•>  ])ourvu  ((u'elle  fût  en  sa  compagnie  (  (lans  la 
-»  compagnie  de  son  époux  ).  —  La  foi  qui  i^énè- 
•>•>  tre  jusqu'aux  cieux  ,  nous  fait  voir  la  reiue 
■»  dans  cette  bienlieureuse  œinpagnu'.  »    Boss. 

CoMPAGîMiE,  se  dit  encore  de  deux  personnes 
qui  sont  ensemble.  Tenir  compagnie  ,  faire 
compagnie  à  quelquun.  Jls  vinrent  de  compa- 
gnie. DiCt.  dD  l  Acad. 

«  Ils  marclient  seuls  et  sans  compagnie.  » 

La  Bruyère. 

Compagnie  ,  réunion  de  personnes  formant 
nn  corps,  telles  que  des  juges,  des  magistrats, 
des  gens  de  lettres,  des  religieux  ou  religieuses. 
.-higuUe,  célèbre  ,  puissante  ,  illustre  compagnie. 
Il  a  obtenu  tous  les  suffrages  de   la  compagnie. 

i)rcT.  DE  l'Acàd. 

«  Une  compagnie  anssi  célèbre  qu'est  la  fa- 
y)  culte  de  théologie  de  Paris.  —  Comment  !  dit 
»  le  père  ,  ii  est  de  notre  compagnie  (  de  la  so- 
»  ciété  des  Jésuites).  »  Pasc 

«  Soyez  bénie  de  Dieu  ,  sainte  compagnie. 
))  (L'auteur  s'adresse  à  la  congrégation  de  Tora- 
5)  toire).  — Le  père  Bourgoing  pvofessoit  haute- 
5)  ment  que  tous  les  sujets  de  sa  compagnie 
»  étoient  plus  aux  prélats  qu'à  la  compagnie 
w  et  avec  raison  ,  chrétiens ,  puisque  la  gloire 
»  de  la  compagnie ,  cest  d'être  toute  entière  à 
3)  eux  ,  pourètle  par  eux  toute  entière  à  l'église 
»  et  à  Jésus -Christ.  —  La  grand'chambre  du 
y>  parlement  de  Paris ,  et  les  autres  compagnies 
-»  souveraines. — Le  dessein  de  former  une  corn- 
»  pagnie  à  laquelle  il  n'a  point  voulu  donner 
5)  d'autre  esprit  que  l'esprit  même  de  l'église, 
»  ni  d'autres  supérieurs  que  ses  évêques ,  etc. 
5)  — Le  zèle  des  compagnies  que  de  tristes  ex- 
yi  périences  avoient  éclairées.  —  Il  falloit  un 
»  homme  qui,  nourri  dans  les  compagnies, 
»  connût  les  ordres  du  royaume,  etc.  —  Cetle 
))  auguste  compagnie  (  le  sénat  romain  ).  — 
»  Cette  ccmipagnie  étoit  regardée  comme  l'asile 
y)  des  opprimés.  —  La  haute  prudence  et  les 
»  conseils  vigoureux  de  cette  sage  compagnie  , 
))  o-ù  personne  ne  se  donnoit  d'autorité  que  par 
))  la  raison  ,  et  dont  tous  les  membres  ,  etc. 
»  —  Une  compagnie  composée  de  ce  que  l'ern- 
3)  pire  avoit  de  plus  grand.  —  Pour  composer 
3)  Ï2i  compagnie  ({wi  jugeoit  tout  le  royaume.  » 

BOSSUET. 

a  II  a  réuni  les  gens  de  lettres  en  une  compa- 
»  gnie  célèbre.  — Vous  m'avez  admis  dans  une 
»  'compagnie  illustrée  par  une  si  haute  protec- 
»  tion.  »  La  Bruy. 

«  Il  eut  dessein  d'entrer  dans  une  de  ces  row- 
»  wa^/?7«î6- célèbres  où  régnent  l'honneur  et  l'in- 
1)  tégrité,  et  où  s'exercent,  non  pas  les  juge- 
j)  mens  deshommes,  mais  ceux  de  i3ien.  — Pour 
»  l'associer  à  votre  compagnie.  —  La  naissance 
5}  de  cette  illustre  compagnie.  —  Cette  savante 
»  compagnie.  »  (Voyez  injlatnce ,  relâchement.) 

Fléchier. 

Compagnie,  nombre  de  gens  de.guerre  sous 
un  capitaine.  Compagnie  de  gens  de  pied  ou  cV  in- 
fanterie. Compagnie  de  cavalerie.  Compagnie  des 
o-ardes-du-corps.  Compagnie  complète  ,  bien  en- 
tretenue. Compagnie  forte  j  j'oibk  i  délabrée,   en 
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mauvais  ordre.  T^ever ,  mettre  sur  pied  une.  com- 
pagnie. Commander  une  compagnie.  Casser,  li- 
cencier une  compagnie.  Capitaine  d' une  campa- 
gnie. 

Compagnie  ,  se  dit  aussi  d'une  société.  Com- 
pagnie de  marcha.) uh  ou  de  gens  d'affaires.  Por- 
mer  ,  Jaire  une  compagnie.  La  compagnie  des 
Indes.  On  ap])elle,  règle  de  compagnie  ,  une  rè- 
gle d'arithméti(jue  dont  ou  se  sert  pour  partager 
le  gain  ou  la  perte  des  associés ,  suivant  l'inté- 
rêt qu'ils  y  ont. 

COMPAGNON  ,  s.  m. ,  carnarade  ,  associé , 
qui  est  joint  avec  quelqu'un.  Cher ,  jldèle  ,  an- 
cien compagnon.  Compagnon  d'école  ,  d'étude  , 
de  fortune.  Un  religieux  cjui  sort  avec  son  com- 
pagnon. DiCT.  d:^.'Acad. 

«  J'ai  crn  trouver  bien  des  compagnons  dans 
»  l'étude  de  l'homme,  mais,  etc.  —  IjCS  uns, 
»  etc.  ,  les  autres  disent  :  baissez  vos  yeux  vers 
»  la  terre,  et  regardez  les  bêtes  dont  vous  êtes 
»  le  compagnon.  —  Des  sentimens  où  l'on  a 
»  pour  compagnons  des  personnes  si  méprisa- 
»  blés.  »  Pasc. 

a  Durant  le  temps  de  ses  études  ,  il  se  faisoit 
))  admirer  de  ses  compagnons.  —  Il  ne  pou  voit 
»  lui  donner  de  plus  fidèles  ministres  ni  de 
))  compagnons  plus  zélés  de  ses  combats.  — Cons- 
))  tan  lin  ne  vouloit  pas  plus  ,  pour  compagnons 
)>  de  l'empire  ,  ses  enfans  qye  les  étrangers.  — 
«  La  triste  consolation  de  se  fairfe  des  compa- 
»  gnons  dans  leur  misère.  »  Boss. 

«  Se  regarder  comme  un  vil  assemblage  de 
»  boue,  et  le  compagnon  du  bœuf  et  du  tau- 
»  reau. —  Les  regardant  comme  les  compagnons 
»  de  sa  fortune.  —  Vous  avez  vu  disparoître  les 
»  compagnoiis  de  vos  excès.  »  Mass. 

L'ami  ,  le  compagnon  ,  le  successear  d'Alcide.    Rac. 
Illustres  compuf;no7is  de  mes  longues  fatigues.      BoiL. 

COMPABABLE,  adj.  des  deux  genres  :  que 
l'on  peut  comparer.  Un  homme  comparable  aux 
plus  grands  hommes  de  l' antiquité . 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Personnage  véritablement  né  pour  la  gloire 
«  de  son  pays  ,  comparable  ,  je  ne  dis  pas  à  tout 
»  ce  que  l'ancienne  Rome  a  eu  d'excelleiis  tra- 
»  giques  ,  etc.  ,  mais  aux  Sophocle  aux  Eu- 
»  ripide.  »  Rac.  • 

Les  biens  les  plus  cha-rroatis  n'ont  rien  de  comparable 
Aux  torreus  de  plaisir  qu'il  répand  dans  un  cœur.  R. 

COMPARAISON  ,  s.  f. ,  discours  par  lequel 
on  marque  la  ressemblance  qu'il  y  a  entre  deux 
choses ,  entre  deux  personnes.  Com.paraison  des 
hommes  illustres  ,  grecs  et  romains. 

On  dit,  ({xxune  chose  est  sans  comparaison  , 
hors  de  coniparaison  ,  pour  dire,  qu'elle  est  ex- 
cellente et  sans  comparaison. 

Comparaison,  similitude,  se  dit  de  cette  figure 
dont  les  orateurs  et  les  poètes  se  servent  ,  en 
comparant  une  chose  ou  une  personne  à  quel- 
qu'autve,  pour  apporter  de  la  clarté  ou  de  l'or- 
ne ment  à  leur  sujet.  Belle  comparaison .  Riche 
comparaison.  Il  y  a  dm  belles  comparaisons  dans^ 
Homère.  Il  abonde  en  comparaisons.  Il  est  heu- 
reux en  comparaisons.  Cette  coniparaison  est  juste  , 
est  bien  prise.  Cette  comparaison  fait  une  belle 
image.  Il  a  tiré  ,  il  a  pris  sa  comparaison  des 
abeilles.  DiCT.  pi;  l'Acad. 


u  Pour  me  spvvir  il'uno  comparaison  qui  vous  ' 
"^  sera  ])liis  Miisil)l<'.  n  Pa.sc. 

«  Où  ce  Dieu  se  trouve  luôlé,  jamais  les  cunt- 
>^  fHiniisons  lirécs  des  choses  liuniaines  ue  sout 
»  qu'inip.irl.iiles.  »  l^dss. 

«i  La  jnélajihore,  oi>  la  comparaison  oin])ruute 
»  (l'une  chose  c'trau^crc  une  in)ajj;o  sdisihlc. 
»  —  Les  esprits  justes  donnenl  uatincljcmcnt 
»  dans  la  (ofu/xinnsa/i  et  la  métaphore.  >■>  1,a  lia. 
Comparaison,  parallèle  qu'on  lait  de  deux 
l>ersonnes  ou  de  deux  choses,  pour  en  examiner 
les  ressemblances  et  les  dillérences.  Pour /aire 
une  justt'  comparaison  de  ces  ({eux  crutcurs ,  // 
Jiiut  considérer  en  quoi  ils  se  ressemblent  ,  et  en 
ijuoi  ils  di lièrent.  Faire  compiuaisun  de  deux  per- 
sonnes ou  entre  deux  personnes.  Paire  une  com- 
pamison  d' une  chose  avec  une  autre.  IVe  /es  faites 
point  entrer  en  (o/nparaison  avec  un.  si  grand 
personnage.  Mettre  une  chose  cfi  comparaison  avec 
une  autre.  Il  n'y  a  point  de  comparaison  d'un 
tel  à  un  tel ,  ou  d'uu  tel  avec  un  tel ,  ou  entre  un 
tel  et  un  tel ,  d'une  telle  c/iose  à  une  telle  autre. 
Soutenir  la  comparaison  avec  ,  etc.,  c'est-à-dire, 
être  égal  ,  etc.  ;  tie  pas  soutenir  la  comparaison , 
cest-ù-dire,  être  inférieur.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qu'il  est  aisé  tle  voir,  par  la  comparaison 
51  de  plusieurs  circonstances  particulières.  —  Je 
»  vous  prie  de  suivre  cette  comparaison  entre 
»  la  manière  dont  on  peut  tuer  ses  ennemis 
«  selon  vous,  et  celle  dont  les  juges  font  mourir 
»  les  criminels.  »  Pasc. 

«  Remplir  la  seconde  place  de  France,  que  la 
»  dignité  d'un  si  grand  royaume  peut  mettre 
»  e\\  comparaison  avec  les  premières  du  reste  du 
»  monde.  »  Boss. 

«  La  comparaison  qu'il  fait  de  ces  personnes 
»  avec  lui-même.  —  La  comparaison  qu'ils  font 
«  de  leur  état  au  vôtre  est  odieuse. —  Il  n'est  ])as 
»  le  seul  qui  fasse  des  comparaiso/is  si  désobli- 
»  géantes.  —  Si  j'osois  laire  nue  comparaison 
y^  entre  deux  conditions  tout-à-fait  inégales. — 
»  Quelle  comparaison  de  la  lune  au  soleil  pour 
))  la  grandeur  ,  pour  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  La  sainte  dont  je  dois  vous  entretenir  au- 
1)  jourd'lîui  n'a  pas  besoin  que  j'emploie  pour 
))  elle  ces  cojn parai s.ons  odieuses  qu'une  dévo- 
»  tion  préoccupée  et  un  zèle  incousidéré  peu- 
«  vent  tirer  quelquefois  delà  bouche  même  des 
î>  prédicateurs.  «  Fléch. 

PATRE  Comparaison  ,  être  égal. 

«  Vous  ne  faites  pas  même  comparaison  avec 
»  l'éléphant  et  la  Ijaieine.  »  La  Bruv. 

EN  Comparaison  de  ,  au  prix  de,  à  l'égard  de. 
Ce  n'est  qu'un  ignorant  en  comparaisoii  d'un 
tel.  DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Ce  que  nous  enseigne  1  Écriture  Sainte  sur 
»  la  création  de  l'univers  ,  n'est  rien  en  compa- 
i)  raison  de  ce  f{n'elle  dit  de  la  création  de 
))  rhomme.  — Les  Pliilistins  défaits,  et  les  ours 
»  même  déchirés  de  ses  mains  ,  ne  sont  rien  e« 
»  comparaison  de  sa  grandeur  qu'il  a  domptée.  » 

Bossuet. 

«  La  lune  n'a  presque  pas  de  chemin  à  faire 
»  €72  comparaiso7î  du  vaste  tour  que  le  soleil, fait 
»  dans  les  espaces  du  ciel.  —  Regretter  ce  que 
»  l'on  aime  est  un  Ijien  en  comparaison  de  vivre 
»  avec  ce  que  l'on  hait.  »  La  Bruy. 

SAXs  Comparaison. 

«  Parmi  toutes  les  républiques  dont  la  Grèce 
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>»  é toit  composée.  Athènes  et  Lacédémoneélou  n  t 
»  sans  comparaison  les  |)rinci])aleb.  —  Les  rois 
»  de  Thèbe.H  liireut  sans  cotnparaisnn  les  pli's 
»  ])nissans  de  tou«  les  rois  de  ri'!gyple.  —  La 
»  iuai.Non  de  Fiance,  lu  plus  ^^rande,  .vc//m  eo///- 
1)  jKiraison  ,  de  tout  l'univers.  »  Hoss. 

PAR  (JoMPAKAisoN  ,  cu  é^a rd  à,  i)ar  rap])orl  à. 
î.n  plupart  lies  c/io.scs  ne  sont  honnes  ou  mau- 
vaises que  par  comparaison .  ('t-la  n'est  bliuic  <pie 
piir  compurais'in  à  une  autre  chose  qui  iitat  pui 
si  blanche.  Dut.  cj;  l'Acad. 

((  Mais  ce  sont  des  péchés  légers  ;  légers  par 
»  comparaison  ,  je  l'avoue  ;  mais  ,  etc.  »     Boss. 

COMPARF.R,  V.  a.  ,  examiner  le  ra])port  on 
la  dilférence  qu'il  y  a  «Milre  une  chose  et  une 
autre  ,  entre  une  p(;rsoiHie  el  une  auln;.  Coin- 
parer  T'irgtle  et  Homère  ,  yirgile  à  Ifonure  , 
ou  P'irgile  avec  Ilomèie.  Quand  vous  aurez  com- 
paré ces  auteurs  ,  vous  iz-ouvcz-ez  que  ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Qui   s'aviseroit  de  comparer  des  clioses  si 
»  dispro])ortionnées  et  d'un  genre  si  dillérent  ? 
»  —  Fn  lisant  Montaigne  et  le  comparant  avec 
»  lipictète  ,  etc.  »  (Voyez  loi.  )  Pasc. 

«  Si  vous  comparez  Darius  avec  Alexandre. — 
»  Les  vieillards  fondoient  en  larmes  en  com.pa- 
»  rant  la  pauvreté  de  ce  dernier  édifice  avec  la. 
»  magnilicence de  l'autre. — Si  le  temps,  comparé 
»  au  temps  ,  se  réduit  à  rien  ,  que  sera-ce  si 
M  l'on  compare  le  tem])s  à  l'éternité,  w     Boss. 

«  En  comparant  ensemble  les  différentes  con- 
)>  ditions  des  hommes,  on  trouve,   etc.   » 

La  Bruyère. 
«  Comparez  ces  deux  destinées.  »        Mass. 

Et  vous  ne  comparez  ,  voire  «xil  et  ma  gloire, 
Que  pour  mieux  lelever  votre  injuste  Victoire. 
Qu'on  tremble  eu  co;n;îara/'<  roffeuse  et  le  supplice. 

Racine. 
Comparer  ,  égaler.  Iln'y  a  point  d'église  qu'oh 
puisse  comparer  à  Saint-Pierre  de  Home. 

Comparer  ,  exprimer  les  rapports  de  ressem- 
]:)lance ,  de  similitude  entre  des  choses  ou  de.s 
personnes  qui  sont  de  nature  ou  d'une  espèce 
différente.  Homère  compare  Dionu de  au  .milieu 
des  Troyens ,  au  lion  au  milieu  d'une  bergerie. 
On  compare  les  conquérans  à  des  torrens  impé- 
tueux. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  a  raison  de  nous  comparer  à  des  eaux 
))  courantes.  »  Boss. 

c(  L'Écriture  Sainte co/72yj«/'e  les  passions  à  cer- 
»  taiues  eaux  ramassées  qui  ,  etc.  »      Fléch. 

(L'autre}  à  Ja  fin  d'un  sonnet  te  compare  a.\x  soleil.  B. 

SE  Comparer  ,  se  croire  ou  se  prétendre  égal  à. 
Osez -vous  bien  vous  comparer  à  un  si  grand 
homme  ?  Dict.  «de  l'Acad. 

((.  Comparez-vous  ,  si  vous  l'osez  ,  au  grand 
»  Richelieu. —  Ils  se  comparent  dt]à.  aux  Vin- 
»  cent  et  aux  Xavier.  «  La  Bruy. 

SE  Comparer  ,  être  comparé. 

«  Aul  ne  ])eut  .se  comparer  à  lui  pour  faire 
»  en  peu  de  temps  un  travail  fort  inutile,  w 

La  Bruy. 

COMPAROITRE,  v.  n.  ,  paroitre  devant  un 
juge,  se  pVésenter  en  justice.  Comparoître  en 
justice.  Comparoitre  en  personne  ,  personnelle- 
ment. Comparoître  par  procureur.  Il  n'a  point 
comparu.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  se  dit  aussi  dans  une  acception  plus  étiu- 
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diu'  ,  pour  (lire  ,  paroîlre  iViiiuîs  \u\  ordre  que 
l'on  a  nçu  d'une  autorvié  (|n(;lcon(|U(;  ,  ou 
même  sans  avoir  rc«;u  aucun  ordre. 

«  Le  tribunal  de  rAréojinge ,  si  révéré  dans 
»  toute  la  Grèce  ,  qu'on  disoit  que  les  dieux 
»  luêmes  y  avoient  (•o/;?/;^///.  »  Boss. 

»'  Dieu  seul,  devantqui  elle  ixUo'ilcompfffvtlre, 
»  lui  paroissoil  grand.  »  Fléch. 

Les  filles  de  l'Egypte  à  Suze  comparurent.  Rac. 

COMPARTITVÏFNT,  s.  m.  ,  du  verbe  compar- 
tir ,  qui  nest  plus  en  usage  :  assemblage  de  plu- 
sieurs figures  disposées  avec  symétrie.  Des  curn- 
partimens  de  symétrie.  Les  çom  parti  mens  d'un 
tapis  ,  d'une  broderie.  Parterre  à  eompariunens. 
Compartimens  de  plafond.       Dict.  dk  lAcad. 

«  Ici  ce  sont  des  vompartimens  mêlés  d'eaux 
»  plates  et  d'eaux  jaillissantes,  là  des  allées  , 
>,  etc.  »  La  Bruy. 

COMPAS  ,  s.  m.  ,  instrument  composé  de 
deux  pièces  qu'on  appelle  branches  ou  jambes, 
lesquelles  étant  jointes  par  une  charnière  au 
bout  d'en  haut ,  peuvent  s'ouvrir  et  se  resserrer 
pour  mesurer  quelque  chose  et  pour  décrire  des 
cercles  ou  des  portions  de  cercle.  Compas  de  cui- 
vre. Compas  à  pointes  d'acier.  Compas  à  hran^ 
ches  recourbées  ^  pour  prendre  la  mesure  des  épais- 
seurs ,  celle  d'un  globe.  Ouvrir  le  compas.  L'ou- 
verture du  compas.  Décrire  un  cercle  avec  le 
compas.  Mesurer  avec  le  compas.  Tracer  une  fi- 
gure avec  le  compas.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  peintre,  s'il  ne  mesure  au  compas  les 
»  grandeurs  et  les  proportions,  grossit  les  figu- 
»  res ,  etc.  »  ^^  Bruy. 

N'est-ce  pas  l'homtne  enfin,  dont  l'art  audacieux, 
Dans  le  tour  d'un  compas  ,  a  mesuré  les  cieux.     BoiL. 

On  dit  figurément(mais  dans  le  style  f'ami- 
îieï  )  ,  faire  toutes  choses  par  règle  et  par  com- 
has  ou  par  compas  et  par  mesure  ,  pour  dire  , 
avec' une  grande  exactitude ,  une  grande  circons- 
pection. 

COMPASSEE,  V.  a. ,  mesurer  avec  le  compas. 
Jl  a  exactement  compassé  les  degrés  ,  les  distan- 
ces dans  cette  carte.  _ 

Il  signifie  plus  ordinairement,  bien  propor- 
tionner une  chose.  //  a  bien  compassé  ses  allées. 
Com passer  un  parterre. 

On  dit  hgurément,  compasser  ses  actions  ,  ses 
démarches,  pour  dire,  les  bien  régler.  //  est 
bien  compassé  en  ses  discours,  dans  ses  actions  ^  il 
est  compassé,  extrêmement  compassé  ;  c  est-à- 
dire  ,  <  l  est  fort  exact  et  tort  réglé  ,  il  est  exact 
jusqu'à  l'affectation.  ,      ,   , 

Cette  métaphore  neutre  guère  dans  le  style 

noble.  .   , 

COMPASSION  ,  s.  /. ,  pitié  ,  comniiseration, 
mouvement  de  l'ame  qui  nous  rend  sensibles 
aux  maux  d'autrui.  Jvoir  compassion  de  la  mi- 
sère d' autrui.  Avoir  de  grands  sentimens  de  com- 
passion Etre  touché  de  compassion.  Emouvoir 
la  compassion.  Etre  ému  de  compassion.  Exciter 
la  compassion.  Son  état  fait  compassion. 

Dict.  ue  l  Acad. 
a  Votre  bonheur  est  digue  de  compassion.  » 

Pascal. 
«  La  compassion  qu'on  avoit  pour  elle  ,  et 
M  celle  qu'elle  avoit  pour,  eic.  —  IuA  compassion 
))  sembloit  êtrô  née  avec  elle.  »  ^'*^" 


LaFont. 
se  dit  des  quai i tés 


Fléch. 
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♦<  Refuser  sa  com/xtssion  à  ,  etc.  »  (  Voyez  )e- 
fiiscr.)  Fléch. 

Votre  rattipassion  ,  lui  répondit  l'arbuste  , 
l'art  d'un  bon  naturel. 

COMl'ATIBIUTÉ  ,  s.  f  , 
qui  ])euvent  se  concilier  ,  s'accorder  ensemble. 
Il  se  dit  ])rincipalement  en  morale  ,  des  carac- 
tères et  de  l'esprit.  Jl  y  a  une  grande  compatibi- 
lité d'humeur  entre  ces  deux  personnes.  Il  n'y  a 
guère  de  compatibilité  d'esprit  entre  eux.  Il  s'em- 
ploie le  plus  souvent  avec  la  négation. 

Compatibilité  ,  se  dit  aussi  de  (\ii\yx  charges 
qui  ne  peuvent  être  exercées  en  mèine  temps 
par  la  même  personne.  On  a  jugé  la  compati- 
bilité de  ces  deux  charges. 

COMPATIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
peut  compatir  avec  un  autre.  Ces  deux  caractères 
ne  sont  pas  compatibles.  Ces  deux  esprits-là  ne 
sont  pas  Compatibles. 

Il  se  dit  aussi  d'une  charge  que  l'on  peut  exer- 
cer avec  une  autre.  Une  charge  de  comptable  et 
une  charge  de  la  chambre  des  comptes  ne  sont 
pas  compatibles. 

u  II  sait  rendre,  par  une  scrupuleuse  atten- 
»  tion  ,  divers  emplois  tr'es-compatiôles.-)^  La  Br. 
Compatible  ,  se  dit  en  général  de  deux  ou  plu- 
sieurs choses  r£ui  peuvent  se  concilier  ensemble. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  ne  croit  pas  l'exactitude  des  règles  de 
»  l'évangile  ,  compatible  avec  les  maximes  du 
»  gouvernement  et  avec  les  intérêts  de  l'état.  » 

Massillon. 
«  Celui  dont  la  postérité  a  fait  un  Dieu  ,  a 
»  vécu  méprisé  et  méprisable  ;  deux  choses  co//z- 
»  patibles.  »  Volt. 

Voltaire  parle  ici  d'Homère.  Le  mot  méprisa- 
ble n'est  pas  tout-à-fait  juste. 

COMPATIR  ^v.n. ,  être  touché  de  compassion 
pour  les  maux  d'autrui.  Je  compatis  à  votre 
douleur ,  à  votre  affliction.      Dict.  de  l'Acad. 

«  En  compatissant  scwL  infirmités  qui  affligent 
«  leurs  corps,  «  La  Bruy. 

«  Cette  bonté  qui  nous  fait  pardonner  aux 
w  uns  ,  compatir  nus.  autres.  »  Fléch. 

«  Il  apprit  par  ses  propres  peines  à  compatir 
»  à  celles  des  autres.  —  Compatira  des  miséra- 
»  blés  ,  auxquels  il  ne  reste  d'autre  consola- 
))  tion  ,  etc.  »  Mass. 

Qui  ne  sait  compatir  aux  maux  qu'il  a  soufferts  ? 
Je  sens  qu'à  sa  douleur  je  pourrois  compatir.        Rac. 

Compatir,  v.  n.  ,  souffrir  les  fautes,  les  foi- 
blesses  de  son  prochain  avec  indulgence  ,  au 
lieu  de  s'en  fâcher.  Il  faut  compatir  aux  infir- 
mités de  son  prochain  ,  compatir  à  la  faiblesse 
humaine. 

Compatir,  se  dit  aussi  des  personnes  et  deî 
choses  qui  conviennent  l'une  avec  l'autre,  //v 
ne  sont  pas  d'humeur ,  d'une  humeur  à  compatir 
aisément  ensemble.  Il  est  si  bizarre  ,  et  d'une  si 
méchante  humeur ,  que  personne  ne  peut  compa- 
tir avec  lui  ,  qu'il  ne  saiiroit  compatir  avec  per- 
sonne. Pensez-vous  qu'ils  puissent  compatir  en- 
semble ?  L'esprit  de  Dieu  ne  peut  compatir  avec 
celui  du  monde.  Ces  deux  projets  ne  peuvent  com- 
patir V  un  avec  Vautre.  En  ce  sens  ,  il  se  met  plus 
souvent  avec  la  négative,      i^'--  T,T.T'Ar.AT, 


Dict,  de  l'Acap- 
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»<  Ou  rc{;nr(lc  avec  oiiv'u"  une  jounesse  (loris- 

V  siiiite  ,  on  VM  prend  tonl  ce  (\u\  ]m'uI  «ik  ore 
»  ro/;//;(///V;ivi'C  le  sérieux  lie  sou  élitl.  »  Mass. 

COMPATISSANT  ,  ANTK  ,  m//.  ,  qui  <oni- 
piUil  .  (]iii  jdond  j);iilaii\  niaiw  d  autrui.  Caur 
t  (>/f//u/ii.ss(ifi/  ,  a/zic  .(t>/n/)i//i,iS(i//t('.  Jtlcr  un  re- 
f^ard  vvmiuUissant.  Il  est  fît  ri  cunipatissanl. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  cœur  ])'\e\\\  cl  conijuitissafit.  »     Fléch. 

Compatissant  à. 

«  Soyez  toiuhé  de  leurmifère,  compdtlssanl 

V  à  leurs  hesoins.  »  Mass. 
COMPATRIOTF  ,  adj.  des  deux  genres  :  celui 

ou  celle  qui  est  du  uièuie  ]niys  fju'une  autre 
liersoune  ,  qui  est  de  la  même  patrie.      Dict. 

«  Vous  le  dites  avecles  ëtrangeis  comme  avec 
>^  vos  cnmpalrioùs.  n  La  Bru  y. 

COMPENSATION  ,  s.  f.  ,  estimation  par  la- 
quelle on  conipense  une  cliose  avec  une  autre. 
Juste  compensation.  O)jnpensation  équitable. 
Faire  compensation.  Compensation  de  dépens.  H 
eut  tant  par  compensation.  C'est  une  jna.xime  de 
droit ,  que  compensation  n'a  lieu  que  de  liquide 
o  liquide.  Cela  doit  entrer  en  compensation  de  la 
perte  qu'il  a  faite.  U  lui  céda  cela  en  corjipe.n- 
aa'ion.  DiCT.   de  l'Acad. 

«  Les  extrémités  sont  vicieuses  et  partent  des 
Y>  hommes,  toute  compensation  est  juste  et  vient 
»  de  Die\i.  — On  demande,  si  en  comparant 
>>  ensemble  les  différentes  conditions  des  hom- 
>)  mes  ,  on  n'y  remarqueroit  pas  un  mélange  ou 
»  une  espèce  de  compensation  de  bien  et  de  mal 
»  qui  établiroit  entre  elles  Tëgalité.  »  La  Bruy. 

«  Cette  compensation  de  grandeur  et  d'abais- 
»  sèment.  »  Fléch. 

COMPENSER  ,  V.  a. ,  faire  une  estimatiou  par 

laquelle  une  chose  tienne  lieu  du  prix  d'une 

autre.  //  a  compensé  ce  que  je  lui  devois  ,  avec 

■ce  qu'il  me  doit.  Il  faut  compenser  les  dépens  du 

prvcès.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  est  protégé,  mais  il  est  esclave  ;  cela  se 
»  compense.  «  La  Bruy. 

«  Compensant  les  satistactions  avec  les  iu- 
»  jures.  M  Fléch. 

Compenser  ,  se  dit  aussi  des  choses  ou  des  per- 
sonnes ,  dont  le  bien  et  le  mal  étant  mis  en  ba- 
lance ,  le  mal  se  trouve  réparé  par  le  bien.  Ce 
J'ermier  a  eu  de  bonnes  et  de  mauvaises  années 
dans  sa  récolte  ,  les  unes  compensent  les  autres. 
.Le  gain  de  cette  année  compense  la  perte  de  la 
précédente.  Cet  homme  a  des  défauts ,  mais  il  les 
compense  par  ses  bonnes  qualités.  Il  a  un  défaut 
que  rien  chez  lui  ne  compense. 

COMPÉTENCE  ,  s.  /.  ,  le  droit  que  rend  le 
juge  compétent.  On  lui  dispute  la  com pétence . 
Paire  juger  la  compétence.  Cela  n'est  pas  de  sa 
compétence.  Il  faut  auparavant  juger  la  com  pé- 
tence. 

On  dit  figurément  ,  d'un  homme  qui  n'est 
pas  capable  de  juger  d'uu  ouvrage  ,  d'u\ie  ma- 
tière, etc.  ,  que  cela  n'est  pas  de  sa  compétence. 

Compétence,  concurrence  à  la  même  chose, 
©u  prétention  d'égalité.  Il  n'y  a  point  de  com- 
pétence entre  le  prince  et  son  sujet.  Mettre  en  com- 
pétence. Entrer  en  compétence.  Je  ne  veux  pas 
qu'on  me  mette  en  compétence  avec  un  tel.  Je 
n'entre  point  en  compétence  avec  lui. 

COMPÉTENT,  ENTE^  adj.  (on  prononce 
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cnmpctant),  qui  appartient  ,  qui  e«l  dû.  En  i;« 
sens  ,  c  est  un  terme  de  ])ratir|ue  ,  et  qui  n'est 
guer»;  d  "usage  «in'en  retlP  phrase.  l*ortion  compé- 
tente. I.r  j)t'n'  a  donné  it  iluniin  de  srsrnfans  leur 
pari  ion  (  onipétt  nl( . 

Il  signiluî  aussi  ,  su  irisant,  ^ge  compétent. 
'Temps  (omprti  /il  pour  dt  li/n  nr. 

On  appelle,  jiii.'e  compélrnl  ,  un  jup,e  qui  a 
droit  de  et^nnoitre  d'une  telle  affaire  ,  de  la  pi- 
ger. //  est  }ug<-  compétent.  Il  n'est  pas  juge  com- 
pétent de  cette  matière.  Il  a  été  détlurè  lompé- 
tcnt. 

On  dit  figurément  ,  qu'///i  homme  esl  jugé 
compétent  de  ipulque  chose  ,  pour  dire  ,  fji'il  a 
toute  la  connoissauce  qu'il  la  ut  pour  la  bien 
juger. 

On  appelle  aussi  ,  partie  compétente  ,  nue  par- 
tie ca])able  de  contester  en  justice,  fl  ed  partie 
compétente  en  cette  affaire.  P^ous  ri  êtes  p  is  partie 
compétente. 

COMPÉTITEUR  ,  s.  m.,  concurrent,  celui  qui 
prétend  ,  qui  brigue  la  même  dignité,  la  même 
charge  ,  ou  le  même  emploi  que  brigue  une 
autre.  Puissant  compétiteur.  C'est  un  compéti- 
teur- Ils  étoient  compétiteurs  au  consulat ,  à 
V empire  ,  etc.  //  aura  bien  des  compétiteurs. 
Dangereux  compétiteurs. 

COMPILATEUR  ,  s.  m.  ,  celui  qui  compile. 
Grand,  Jiabile  compilateur.  Cet  auteur  n'est  qu'un 
simple  compilateur. 

COMPILATION  ,  .<?.  /. ,  recueil  ,  amas  de  plu- 
sieurs  choses  mises  en  corps  d'ouvrage.  Ce  livre 
n'est  qu'une  compilation. 

COMPILER  ,  V.  a.  ,  faire  un  recueil ,  un  amas 
de  diverses  choses  qu'on  a  lues  dans  les  auteurs. 
//  a  compilé  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans 
les  auteurs  sur  cette  matière  ,  il  en  a  fait  un 
livre.  DiCT.  de  l'Acad. 

Il  conipîloU  ,  eom.pîloit ,  compilolt. 

(Voltaire  ,  parlant  de  l'abbé  Trublet.  ) 
(  ^^oyez  exploit.  ) 

COMPITALES,  s.f.pl.  ,  fêtes  que  les  Romains 
célébroient  en  l'honneur  des  dieux  domesti- 
ques, hes  compitales  se  célébroient  dans  les  car- 
refours. 

COMPLAIRE  ,  V.  n.  ,  s'accommoder,  se  con- 
former au  sentiment,  au  goût,  à  l'humeur  de 
quelqu'un  pour  lui  plaire  ,  acquiescer  à  ce  qu'il 
souhaite.  Je  veux  bien  vous  complaire  en  celu. 
Ce  que  j'en  fais  n'est  puremeut  que  pour  lui 
complaire.  Dict.  de  l'Acad. 

Si  jusque-là  j'avoîs  pu  vous  complaire. 
Vous  les  verrez  toujours  ardens  à  vous  complaire. 
.  Moins  vous  l'aimez  ,  et  plus  tâchez  de  lui  complaire» 

R\CTNE. 

SE  Complaire  ,  v.  pron. ,  se  plaire  à  soi-même  , 
être  intérieurement  charmé  de  ses  productions  , 
de  ses  ouvrages  ,  y  mettre  sa  sat'isfactiou  ,  sou 
plaisir.  //  se  complaît  en  lui-même.  Il  se  com- 
plaît en  sa  personne.  Il  se  complaît  dans  tous 
ses  ouvrages,  dans  tout  ce  qu'il  fait.         Dict. 

«  Des  endroits  qui  paroissent  admirables  à 
»  leur  auteur,  et  où  il  se  eomplait  davantage.  » 

La  Bruyère. 
J'auroîs  beau  me  complaire  en  ma  propre  beauté. 
Son  esprit  se  eomplait  dans  ses  faux  jugemens.    Boij,» 
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COMPLAISAMMKINT  ,  ach.  ,  nvcc  complai- 
sance. Il  est  entré  coinnhtiaani ment  dans  mes 
vues.  Jl  m'a  écouté  coi û^ilausctmment. 

COMPLALSANCK ,  .s.  /;  ,  douceur  et  fcicilitc 
«le  caractère,  qui  Fait  ({u'on  seconlonne  ,  qu'on 
jicquiesccaiix  seul i mens  ,  ai^x  volontés d 'autrui. 
I ,a  complaisance  H^iit  éire  récipmque.  /îvoir  une 
complaisance  honnête  ,  une  complaisance  raison- 
nable. ]l  faut  avoir  de  la  complaissanc.e ,  beaucoup 
(le  (.omplaisance.  Ayez  cette  complaisance-lct  pour 
lui.  Il  n'a  de  complaisance  pour  personne.  Sa 
complaisance  le  rend  fort  aimable.  Il  iw-  faut 
point  avoir  de  basse,  de  lâche  complaisance  ,  de 
eomplcdsance  criminelle.  Avoir  une  complaisance 
aveugle  pour  quelqu'un  ^  une  complaisance  fade. 
On  dit,  d'mi  homme ,  ({n'/7. se  regarde  avec 
vomphdsance  ,  pour  dire,  qu'il  a  une  grande 
complaisance  pour  tout  cÈ  f|u'il  fait. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Devenu  le  seul  oljjet  de  ses  complaisances  , 
?)  il  se  fait  lui-même  son  Dieu.  — Il  rétablit  les 
»  sacrifices  des  faux  dieux  par  co/wju/aisa/zce  pour 
M  le  sénat,  w  Boss. 

«  Après  vingt  années  d'une  complaisance  aveu- 
»  gle  pour  le  vieillard. — Pour  payer  une  basse 
»  complaisance, —  Suivre  -çivr  complaisance  leurs 
5)  d(?régleniens.  »  {Y oyez. pétiller ,  inspi/er ,  me- 
surer, )  La  Bruy. 

«  Suspect  de  trop  de  complaisance  pour  vous. 
3)  — S'élever  au-dccsus  des  cru.'ntes  et  des  co77z- 
»  /;/<7/6r/«ce6' humaines.  »  (Voyez  nourrir .^ piété.) 

Fléchier. 
«  La  complaisance  pour  nos  supérieurs  ,  la 
>)  foiblesse  pour  nos  amis.  —  Trouver  en   eux 
»  plus  de  eomplcdsance  pour  nos  défauts.  — Se 
»  regarder    avec    complaisance  ,   comme  ,    etc. 
»  (Voyez  regarder ,  rappeler.)  — 11  jette  des  re- 
»  gards  de  comphdsance  sur  lui-même.  — Re- 
71  gardep  avec  des  yeux  de  ^complaisance.  —  Ils 
>>  donnent  à  la  complaisance  ,  etc.  w  (Voyez  dé- 
marche ,  écouter.  )  Mass. 
Manrjueroit-on  pour  moi  de  complaisance  ? 
Mes  soins  ,  ma  complaisance. 
D'un  peu  de  complaisance  est-ce  trop  l'aclieter  ? 
Mes  soldats  dont  je  veux  tenter  la  complaisance . 
(Voyez  assurer ,  foi  ,  payer.  ) 

J'aftends  de  votre  complaisance  ., 
Que  désormais  partout  vous  fuirez  ma  présence.  Rac. 

(Voyez  offense.  ) 
Assez  et  trop  long-temps  ma  lâche  complaisaTice  ,  etc. 

(  Voyez  nourrir.  ) 
"Un  esprit  né  sans  fard  ,  sans  basse  complaisance. 
De  notre  complaisance  osez-vous  l'exiger  ?  Boit,. 

Complaisance  ,  au  singulier  et  au  pluriel, 
l'effet,  les  marques  de  là  complaisance.  Axyoir 
de  grandes  compiaiscmces  pour  .quelqu'un. 

DiCT.  DE   l'Acad. 

«  Pour  payer   une   basse  eomplcdsance.  » 

La  Bruyère. 

«  Soumettre  sa  volonté  à  des  compkdsances 
î)  difficiles.  —  Elle  n'eut  pas  pour  lui  ces  com- 
))  plcdsances  foibles  qui  amollissent  la  raison  et 
Y>  le  courage  des  enfans. —  On  lui  disoit  que  la 
»  probité  pouvoit  sotilitir  ces  com-plaisances  mu- 
V  tueiles  ,  qui,  élaul  devenues  volontaires,  ne 
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»  blesspnl  presque  pins  la  bonne  foi,  et  main- 
))  tiennent  la  ])aix  et  la  ])olites8e  du  monde. — 
»  Des  co/nplaiscn/ces  affectées.  »  Fléch. 

u  Mille  complaisances  criminelles.  »     Mass. 

Traître  ,  pour  les  Ilomaias  tes  lAches  complaisances.  R. 

Complaisances,  au  pluriel,  dans  l'Ecriture 
Sainte  ,  signifie  quebpu^fois  amour,  affection  , 
et  dans  ce  sens  ,  Dieu  dit  :  Qu'il  a  mis  toutes  ses 
complaisances  en  son  fis  ,  })Our  dire  ,  ({ue  son 
lils  est  l'objet  de  sou  amour.    Dict.  de  l'Acad. 

«  L'objet  de  ses  complaiscuices  paternelles.  » 
(  Voyez  objet.)  Mass. 

COMPLAISANT,  ANTE,  adj-,  quia  de  la 
complaisance  pour  les  autres.  Un  homme  com~ 
plaiscuit.  ZJn  esprit  doux  et  compkàsant.  Hu- 
meur ci)m plaisante.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Est-il  une  femme  plus  iomplaiscuite  pour 
»  son  mari?  — Ces  mêmes  gens  si  flatteurs  et 
■»  si  complaisans. — La  manière  douce  et  com- 
»  plcdsante  dont   il   a   vécu   avec  sa    femme.  « 

La  Bruyèp.e. 

«  Ne  t'avise  pas  d'être  complaisant  k  ceux  qui 
»  parlent  mal  du  prochain.  »  Fléch. 

Les  dieux  à  vos  désirs  toujours  si  complaisans .    Rac. 
UoTix,  complaisant  ,  affable.  B&IL. 

Complaïsaï^t  ,  est  aussi  substantif;  et  dans 
cette  acception,  Ion  dit,  c[W'wi  homme  n'aime 
que  les  complaisans  ,  et  c[\\'un  homme  est  le 
complaisant  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
assidu  auprès  de  lui,  et  qu'il  s'attache  à  lui 
plaire  dans  quelque  vue  d'intérêt.  C'est  le  corn- 
plaiscmt ,  un  des  comjjlaiscms  d'un  tel,  un  vil 
complaisant.  On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens, 
(\\xune  femme  est  la  complcùsante  d'une  autre. 
C'est  lu  complcùsante  ,  une  des  complaisantes 
d'une  telle  dame.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Accorder  des  grâces  à  un  flatteur  ,  à  uu 
w  complaisant.^  m  La  Bp».uy. 

COMPLET  ,  ETE  ,  adj .  ,  entier  ,  achevé  , 
parfait  ,  à  quoi  il  ne  manque  aucune  des  par- 
ties nécessaires.  Un  habit  complet.  (Euvre  com- 
plète. Nombre  complet.  Année  complète  et  ré- 
volue. Victoire  complète.  Ouvrage  complet.  Ce 
succès  rend  sa  gloire  complète. 

COMPLÈTEMENT  ,  s.  m.,  l'action  de  rendre 
complet.  Le  complètement  des  hommes  de  ce  ré- 
giment. 

COMPLETEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
com])lète. 

COMPLÉTER,  v.  a.,  rendre  complet.  Corn- 
pléter  un  recueil  de  mJdailles.  Compléter  un  ré- 
giment. 

COMPLEXION  ,  s.  f  ,  tempérament ,  consti- 
tution du  corps.  Bonne  y  mcuivaise  complexion. 
Robuste ,  foible ,  délicate  ,  f)rte  complexion.  Com- 
plexion mélancolique.  Complexion  bilieuse.  Com- 
plexion triste  ,  gaie  ,  etc.  Cela  est  contraire  , 
nuisible  à  sa  complexion.  Il  le  faut  trader  selon 
sa  complexion.  Dict.  de  l'Acad. 

«  N'aura-t-on  pas  pitié  de  cette  complexion 
»  délicate?  »  .   Boss. 

«  Sont-elles  d'une  complexion  moins  délicate 
»  que  les  hommes?  —  Un  homme  qui  a  la 
w  contplexion  foible.  —  Quelque  diversité  qui 
»  se  trouve  dans  les  complexions  ,  etc.  — Il  étoit 
»  valétudinaire  ,  et  tenoit  cette  complexion  de 
»  son  aïeul.  — Celle-là  suit  son  humeur  et  sa 
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»  rornpfrxinn .  —  I^a  foil)l«'ss<»  i^o  .«n  cnnt/>/<  vi'ort. 
))  — Qui  s'al)'indounR  à  son  hunn'iir  vt  à  sa 
)«  cv/np/(.\i()//. — l.a  di'licalessf  de  sa  lomplexion.  » 

l.A    luiUYLKIi. 

CoMPu:xioK ,  humeur,  inclniali«ni.  //  <til.  de 
lomplvxion  anwurtU'St  ,  rA'  conipfcxiun  /ri.stc  , 
i^'dit'.  Durr.  dj:  l'Acad. 

u  Ne  deinandez  pns  de  quelle  vitiuplcxlon   il 
X)  est  ,  mais  quelles  sont  ses  conijilcxions.  "*> 
La  KuuyjIire  ,  en  parlant  duu  homme  qui 
n'est  jamais  le  même. 

COMPLICATION  ,  .s-.  /:  ,  assemblage  ,  r on- 
coijis  de  iliosesde  dilTeieute  u;iIiut.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  crimes,  de  maladies,  de  mal- 
heurs. C4d  /lainnie  a  commis  pUi-^iciirs  vols  et 
j>/usi('/(ns  homiiideti  ,  //  y  a  complication  de  cri- 
mes. Ce  maiade  a  la  goutte  et  la  pieri-e  ,  il  y  <'- 
c'implicatiofi  de  maux.  Dict.  ue  l'Acad. 

COMPLICE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui  a  part 
au  crime  d'un  autre. /e  ne  suis  pas  complice  de 
ce  crime.  On  a  arrêté  plusieurs  personnes  que 
l  on  croit  complices  du  nième  crime. 

Il  est  aussi  substantif,  lia  accusé  tous  ses  com- 
plices. On  lui  a  donné  la  question  pour  lui  faire 
dire  ,  déclarer ,  révéler  ses  com/)lices.  Il  a  été 
condamné  à  mort  lui  et  ses  complices. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Vous  voudriez  lui  communiquer  vos  pré- 
»  ventions,  et,  de  juge  qu'il  est  de  votre  cause, 
«  en  faire  le  complice  de  votre  ])a3sion.  m 

c(  Vous  ue  voulez  p.is  être  l'assassin  ,  mais 
»  vous  devenez  le  complice.  »  Flécii. 

«  Tout  devient  les  complices  de  leurs  passions.» 

Massillon. 

Ayant  puni  les  chefs,  il  pardonne  aux  complices. 

Mais  si  ponr  s'excuser  il  nomme  sa  complice. 

Vous  ne  connoissez  pas  eucor  tous  les  complices . 

Perdez  Sertorius  ou  perdez  vos  complice.i.  CoR. 

Et  n'ayant  de  son  roi  que  moi  seul  pour  complice^ 

î?on  ,  fe  ne  serai  point  complice  de  ses  crimes. 

De  nos  emportemens  elle  n'est  point  oompHce. 

(  Croyez  ) 

Que  je  vous  trahis  seule  et  n'ai  point  de  complice. 

Et  livrant  saus  regret  un  indigne  eompllce.         Rac. 

COMPLICITÉ  ,  s.  f.  ,  participation  au  crime 
d'un  autre.  La  complicité  est  évidente ,  est  prou- 
vée. LéO  complicité  du  même  crime  les  avoit  telle- 
ment liés  ensemble ,  que.  . .  . 

COMPLIMENT  ,  s.  m.  ,  paroles  civiles,  obli- 
geantes, pleines  d'affection  ou  de  respect,  selon 
les  diverses  personnes  ou  les  diverses  rencontres. 
Cniftplimens  sincères.  Complimens  affectueux. 
Compliment  de  remerciment.  Compliment  de  fé- 
Vuitation  ,  de  condoléance.  Compliment  bien  f'mid, 
bien  sec.  Un  compliment  ennuyeux .  Compiunent 
bien  tourné ,  mal  tourné.  Compliment  hors  de  sai- 
son. Faire  coinpliment  à  quelqu'un.  Je  lui  fis 
compliment  sur  le  gain  de  son  procès ,  sur  son 
mariage  ,  sur  son  retour,  etc.  Il  reçut  bien  ntes 
complimens.  Il  m'a  chargé  de  vous  J'ai re  ses  com- 
plimens. Il  lui  rendit  son  compliment.  C'est  un 
grand  faiseur  de  complimens.  Tout  son  discours 
ne  fut  que  compliment.  Ce  n'étoit  pas  une  ha- 
rangue ,  ce  n'étoit  quun  comj^liihent.  Lettre  de 
compliment  j  lettre  pleine  de  complimens. 

Dict.  de  lAcad. 

«  Il  lui  fait  un  compliment  de  coudoléauce. 
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»  —  Le  jour  qu'il  i  «-lé  u(mijne'  à  un  nouveau 
«  postt:  el  qu'il  eu  reçoit  les  cntnplimeiiH.  » 
(  A'tn'e'/,  conter.  )  La  Hiiuy. 

«  Des  <o////;/////f//.v  importuns.  »         I'lùii. 

Deux  rain|)n(;ii;»r(ls  , 
Qni  m'ont  dit  tout  (Jyru»  ilniif»  leur»  longs  ropipllincnt. 
.le  ne  suis  qiio  répondre  à  co  v«ii»  comp/itiieru.     BoiL. 

CoMi'LniENT,  discours  solennel  adiessé  à  une 
personnt;  revêtue  d'autorilë.  'foutes  les  compa- 
gnies allèrent  faire  compliment  au.  gouverneur. 
COMPLIMENTER  ,  v.  a.  ,  faire  compliment , 
lairedescomi)Iin)ens,  complimenterqnel(|u'un. 
Comme  le  prince  passoit  par  ceXte  province  ,  /e 
gouverneur  idla  le  complimenter.  Ou  le  com- 
plimenta de  la  part  de.  .  .  . 

<'  L'ambassadeur  complimenta  Stanislas  sur 
»  son  avènement  à  la  couronne.  »         Volt. 

COMPLIQUÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  proprement 
d'une  maladie  dans  laquelle  il  y  a  diverses  es- 
pèces de  maladies  mêlées  ensemble.  C'est  une 
maladie  compliquée  ,^ne  fièvre  complirjuée.  Ce 
sont  des  nutux  bien  compiicpiés. 

On  dit  ,  d'une  machine  qui  n'est  pas  simple, 
f\\\elle  est  trijp  comnliquée  ,  que  les  rouages  en 
sont  trop  complicpiés. 

On  dit ,  que  le  sujet  d'une  pièce  est  bien  corn- 
j)liqué  ,  trop  compliqué ,  pour  dire,  qu'il  n'est 
pas  a»ses  simple  ,  et  qu'il  embrasse  trop  d'évé- 
nenions.  * 

On  dit  au<isi  ,  une  affaire  compliquée  ,  pour 
dire  ,  une  aflaire  mêlée  avec  d'autres  ,  ou  em- 
brouillée en  elle-même.  Il  y  a  du  criminel  et 
du  civil  dans  cette  affaire  ,  elle  est  fort  compli- 
quée. 1/ affaire  ne  s'entend  pas  ,  elle  est  trop 
compliquée. 

COMPLOT,  s.  m.,  mauvais  dessein  formé 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Qjmplot 
pi'rnicieux.  Dangereux  ,  détestable  complot.  Hardi 
complot.  Faire  un  complot  ,  ou  faire  complut.  Ils 
avoient  fait  complot  de  le  prendre ,  de  le  tuer ,  etc. 
Ils  étoient  de  complot  ensemble.  Un  tel  étoit  de 
complot  avec  un  tel.  Leur  complot  a  été  découvert, 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Qu'on  s'imagine  ces  douze  hommes  faisant 
))  le  complot  de  dire  que  ,  etc.  »  Pasc, 

«  Ils  font  des  complots  terribles  contre  saint 
»  Paul.  —  Il  ht  un  dernier  complot  où  il  crut 
»  avoir  engagé  sa  hlle  Fauste.  »  Boss. 

«  Un  homme  qui,  par  sa  vigilance,  a  dé- 
»  couvert  des  complots  funestes  au  souverain  et 
«  à  l'empire.  »  Mass. 

Jamais  Aricie  , 
Trempa-t-elle  aux  complots  de  ses  frères  perfides? 

Instruit  des  complots  qui  raenaçoient  sa  vie. 
Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots  , 
Sait  aussi  des  méchans  arrêter  les  complots. 
Si  ma  main  ,  etc. 

N'eût  par  ce  coup  hardi  réprimé  "vos  complais. 
Avant  que  de  Mathan  ,  ie  complot  soit  formé. 
De  lignes  ,  de  complots  pernicieux  auteur. 
Et  la  main  de  Pallas  trame  tous  ces  complots,      Rac. 

(  \ oyez  fil.  ) 

Le  Parnasse  françois  ,  ennobli  par  ta  veine  , 

Contre  tous  ces  complots  saura  te  maintenir.       BoiC. 

COMPONCTION  ,  5./:  ,  douleur  ,  regret  d'a- 
voir offensé  Dieu.  Grande  componctiofi.  f^érUa- 
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lie  cojnpoTjctioyj  cte  ses  J'unfcs,  La  componctînii  de 
rœur  est  néressaire  pour  la  véritable  peu i terne. 
Demander  à  Dieu  la  eomponeiion  du  cœur,  /tvoir 
de  grands  senti  mens    de  componction.        Dict. 

(i  Dans  un  esi)rit  de  componction  et  de  péni- 
w  tence.  »  Pasc. 

«  Sa  confession  .fut  humble  ,  pleine  de  (o/7z- 
ï>  ponction  et  de  courKince.  »  Tîoss. 

«  Tout  l'appareil  de  la  mort  ne  fit  que  re- 
>i  doubler  son  zii\eetsacomj)onction.  »    Flkch. 

«  On  vit  ce  grand  roi  porter  au  pied  des 
1)  autels  la  componction  et  l'humilité  d'un  pé- 
3>  niteut.  »  Mass. 

COMPORTER  ,  V.  a.  ,  permettre,  sou (Irir.  La 
médiocrité  de  son  revenu  ne  comporte  pas  la  dé- 
pense qu'il  fait. 

Il  est  aussi  neutre.  La  difrnité  du  magistrat 
ne  comporte  pas  qu  il  s'abaisse  jusque-là.  Le  ca- 
ractère d'ambassadeur  Jie  comporte  pas  quil  en 
cise  autrement.  Le  lieu  ne  comporte  pas  que  je 
vous  entretienne  davantage.  L'occasion  ne  com- 
portoit  pas  tant  cV étalage.  Le  sujet  ne  comporte 
pas  tant  d'ornemens. 

Comporter  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
i'oiinel  ;  et  signifie  ,  se  conduire  et  eu  user  d'une 
certaine  manière.  Il  s'est  bien  comporté.  Il  s'est 
?nal  comporté  dans  cette  affaire  ,  dans  cette  am- 
bassade. Il  s'est  comporté  en  homme  de  bien , 
dans  les  choses  que  je  lui  ai  confiées.  Il  faut  es- 
jyérer  qu'il  se  comportera  mieux  à  l'avenir. 

COMPOSÉ,  s.  m.,  un  tout  formé  de  plu- 
sieurs choses  ou  de  plusieurs  parties.  L'homme 
considéré  physiquement  est  un  composé  de  corps 
H  d'ame.  Le  corps  humain  est  un  composé  de 
différentes  parties.  Le  gouvernement  d'Angle- 
terre est  un  composé  de  monarchie  et  de  répu- 
blique. Dict.  de  l'Acad. 

«  Montrer  le  même  homme  sous  des  figures 
î>  différentes  ,  et  qui  font  de  lui  un  composé 
•i>  bizarre.  »  La  Bxiuy. 

COMPOSER  DE  ,  V.  a. ,  faire  un  tout  de  l'as- 
s'^mblage  de  plusieurs  parties.  Dieu  a  composé 
l'hoTnme    d'un   corps  et  d'une  ame.         Dict. 

«  Qui  croiroit ,  à  nous  voir  composer  toutes 
»  choses  rfesprit  et  de  corps  ,  que  ,  etc.  (  Voyez 
yi  compréhensible.) — Notre  être  co/;z/;o.s/.  (Voyez 
y>  teindre.  )  —  Nous  sommes  composés  de  deux 
5)  natures  opposées.  »  Pasc. 

«  Les  parties  dont  cet  ouvrage  est  composé.  — 
>»  Les  saintes  maximes  dont  il  composa  la  règle, 
î)  etc.  (  Voyez  maxime.  )  —  Les  douze  villes  dont 
y>  Cécrops  composa,  le  royaume  d'Athènes.  — 
»  Les  armées  romaines  étoient  composées  de  ci- 
>î  toyens.  —  Toutes  les  républiques  dont  la 
»  Grèce  é\.o\\,  composée . — Cette  compagnie  étoit 
»  composée  de  ce  que  l'empire  avoit  de  plus 
»  grand.  —  Ceux  dont  Dieu  a  composé  cette 
»  église.  »  (Voyez  histoire  ,  mémoire.  )     Boss, 

«  Le  fat  est  entre  l'impertinent  et  le  sot  ;  il 
»  est  composé  de  l'un  et  de  l'autre.  »  La  Bruy. 

«  Le  parterre  n'est  pas   toujours  composé  de 
y>  connoisseurs  sévères  et  délicats.  »         Volt. 
Ce  monstre  composé  de  bonches  et  d'oreilles. 

Bernier  compose  et  le  sec  et  l'humide  , 
Jjes  corps  ronds  et  crochus  errans  parmi  le -vide. 
Ces  sottises  du  temps  je  compose  mon  fiel.         BoiL. 

Composer,  être  réuni  à  d'autres  choses  pour 
former  un  tout.  Toutes  les  pièces  qui  composent 
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cette   machine.   Les  fidèles  sous  un  m^me  chef 
co/n posent  l'église.  Ij"  sénat  et  le  peuple   compo- 
soient   ta    répubiuiue  wmaine. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  former  un  corps  i)Ius  considérable, 
»  et  composer  un   plus  grand   nombre.  » 

Pascal. 

«  Les  grands  qui  composoient  le  couseil.  — 
»  Les  vastes  et  riches  proviuces  qui  composaient 
»  l'empire  des  Perses.  —  Les  douze  palais  qui 
»  composoient  le  labyrinthe.  —  Ce  peu  d  années 
»  qui  composent  notre  vie.  «  Boss. 

«  Les  seize  chapitres  qui  composent  le  livre 
»  des  caractères.  —  Les  pères  qui  composoient 
»  le  concile. —  Les  hommes  illustres  qui  com- 
»  posent  l'acidémie  françoise.  —  On  demande 
»  pourquoi  toiis  les  hommes  ensemble  ne  com- 
y)  posent  pas  comme  une  seule  nation.  —  Les 
»  personnes  qui  composent  le  cercle.  —  Ils  n'ont 
')  ni  aïeux  ni  descenduns,  ils  to/w/^osr/?/ seuls 
»  toute  leur  race.  »  La  Bruy. 

«  Ces  grands  principes  qui  composent  l'art  de 
»  régner.  —  Toutes  les  qualités  naturelles  qui 
»  composent  un  mérite  éminent.  — Ni  ce  monde 
»  ni  tout  ce  qui  le  compose.  —  Des  personnes  de 
»  qualité  et  de  mérite  y  composoient  une  cour 
»  choisie.»  [Y  oyez  guirlande.)  Fléch. 

Un  lit  et  deux  placets  composoient  tout  son  bien.  BOTL. 

Composer,  signifie  aussi  ,  faire  quelque  ou- 
vrage d'es])rit.  Composer  un  livre.  Composer  des 
vers.  Composer  un  panégyrique.  On  dit  abso- 
lument ,  //  compose  ,  pour  dire  ,  il  travaille 
à  quelque  ouvrage  d'esprit.  Il  compose  avec 
soin.  Il  compose  avec  négligence.  Il  compose  bien. 
Il  compose  mal.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  rivière  au  bord  de  laquelle  il  a  (omposé 
»  ses  vers.  »  Pasc. 

a  Les  écrits  que  Théodoret  avoit  composés 
»  contre  Cyrille  —  Les  livres  de  l'ancien  ])eu- 
)i  })le  ont  été  composés  en  divers  temps.  —  Il  lui 
»  falloit  co/72/;o5eren  même  temps  les  prophètes 
»  anciens  et  nouveaux.  —  Ces  politiques  spécu- 
»  latifs  qui  composent  sans  instructions  les  an- 
»  nales  de  leur  siècle.  —  L'équité  avec  laquelle 
»  ils  composèrent  les  lois.  —  Saint  Jérôme  corn- 
ai) posa  sur  l'original  hébreu  la  version  de  la 
»  Bible.  ))'  Boss. 

«  Composer  un  long  ouvrage. — Oraisons  com- 
»  posées  avec  loisir.  —  Pièce  composée  d'un  style 
»  affecté.  — En  quelque  idiome  qu'il  compose.  » 

La  Bruy. 

On  dit  aussi ,  que  les  écoliers  composent ,  pour 
dire  ,  qu'ils  travaillent  à  leur  thème  ,  f{u'ils 
travaillent  au  sujet  qui  leur  a  été  donné.  Les 
écoliers  qui  composent  pour  les  places ,  qui  corn.-' 
posent  pour  les  prix.  Composer  en  prose  ^  en 
vers  ,  en  grec.  Dict.  de  l'Acad. 

Composer  ,  en  musique,  fignifie  ,  faire  quel- 
que air,  quelque  chant,  soit  qu'on  ne  fasse  que 
le  sujet,  soit  qu'on  fasse  le  sujet  avec  les  par- 
ties. Composer  un  air.  Composer  sur  la  basse. 
Composer  un  choeur.  Composer  une  chaconne  , 
une  sarabande. 

Composer  sur  le  clavecin ,  sur  le  théorbe  ,  signi- 
fie ,  se  servir  du  clavecin,  du  théorbe  ,  pour 
composer  en  musique. 

Composer,  en  terme  d'imprimerie,  c'est  as- 
sembler les  caractères   pour   en  composer  de» 
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mol»,  He»  lignes  el  <U>s  plirases ,  suivant  ia 
copie.  i\)n>/u)st  r  un  viul  ,  une  /i]if/ie  ,  uin-  piifir. 
I^<i  tiui/tr  n'est  <]i4c  ittntponf't  ,  eltr  n'tst  pn.s  tiirc. 
Ou  dit  ,  se  ai/n/to.ser  ,  cont poser  su  mine  ,  son 
/[n'este  ,  su  con/tffttnie  ,  so/i  t'isttirc  ^  ses  (tclio/is  , 
y>o\\r  (lirr,  composer  sa  mine  ,  son  ^«'st(•  ,  ar- 
conunoder  son  mstc  ,  sa  mine  ,  t  le.  ,  à  léliit  où 
Ton  veut  paroitie.  Prenez  gunle  à  ntus  comjjo.ser 
lt>rs<fue  vous  sertz  iltx'unt  les  ju^es.  Comjjosez 
t -os  gestes  ,  vos  re^an/s  11  juui  savoir  se  compo- 
ser se/on  le  temps  ,  selon  les  lieux.  DiCT. 
«  Les  jeunes  personnes  se  composent  ^  etc.  » 

La  BruyiIre. 

Miiis  ceux  qui  de  la  cour  ont  nn  plus  long  usage  . 

Sur  les  yeux  de  C  ésar  cotnyoicnt  leur  visage.      Rac. 

Je  le  vois  ,  etc. 

CoTtipostr  s»r  les  yeux  son  geste  et  son  langage.    BoiL. 

(  Voyez  ci-après  le  participe  composé  ). 

CoMPosFR ,  est  aussi  verbe  neutre,  et  .CigniFie 
s'acxommotler  ,  s'accorder  sur  quelque  dînèrent , 
ou  trait(îr  à  l'amiable.  Composer  avec  ses  créan- 
ciers. Composer  (I  une  somme  qui  est  due.  Com- 
poser de  ses  intérêts  ,  de  ses  dmits  ,  de  ses  pré- 
tentions, fous  me  devez  tiUii  ,  composons.  Com- 
posons ensemble.  Composons  à  l'amiable.  On  ne 
compose  point  avec  sa  consi  ience  ,  avec  les  prin- 
cipes. 

Composer,  signifie  aussi,  cay^ituler,  conve- 
nir que  l'on  se  rendra  ,  que  I  on  rendra  une 
place  sous  de  certaines  conditions.  l\e  gouver- 
neur se  pressa  trop  de  conijtoser ,  de  demander  à 
composer.  Les  ennemis  ne  voulurent  jamais  com- 
poser qu'à  condition  que ,  etc.  En  ce  cas  ,  on  dit 
plus  ordinairement ,  tapituler.  Dict.  de  l'Acad. 

Composé,  ée  ,  participe. 

«  Cyaxare ,  composé  du  mot  ky  ,  qui  signifie 
»  seigneur  ^  et  de  axur,  qui  est  le  même  qu'.^5- 
»  suérus.  »  Boss. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

On  dit ,  d'une  machine  pour  le  mouvement 
et  pour  l'exécution  de  laquelle  il  faut  beaucoup 
de  pièces  diFTérentes,  (\\\elle  est  co?npnsée  ^  fort 
composée,  et  Ton  appelle  en  mécanique,  mou- 
vement composé ,  celui  qui  résulte  de  ])lusieurs 
iiutres  motivemens.  Ou  dit,  ([\\un  homnw  est 
composé ,  Jurl  COJ71  posé  ^  pour  dire,  qu  il  a  ou 
qu'il  afl'ecte  d'avoir  un  air  grase  ,  un  air  sé- 
rieux et  modeste.  Cet  homme  est  toujours  com- 
posé ^  toutes  ses  démarches,  toutes  ses  actions 
sont  composées.  Il  a  l'air  extrêmement  sérieux  et 
co77iposé.  On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  im  visage 
composé  j  un  maintien  composé.  Dior. 

COMPOSITEUR,  6-.  m.  ,  celui  qui  compose  en 
musique.  Un  bon  compositeur.  Un  savant  cojn- 
positeur.  Habile  compositeur.  On  appelle  ,  en 
termes  d'imprimerie,  compositeur ,  celui  qui 
assemble  ,  qui  arrange  les  caractères,  pour  en 
former  des  mots  ,  des  lignes  f\  des  pages. 

COMPOSITION  ,  s.  j:  ,  action  de  composer 
quelque  chose.  Etre  occupé  ci  la  composition 
d'une  machine .  d'un  ouvrage.  I!  se  prend  aussi 
pour  Touvrr^ge  même  qui  résulte  de  cette  i.ctioii 
de  compotier ,  pour  l'assemblage  de  plusieurs 
parties  qui  ne  foiit  qu'un  tout,  ha  composition 
du  corps  humain  est  admirable.  Les  ressorts  qui 
eutrent  dans  la  composition  d'une  machine.  Toutes 
les  parties  qui  entrent  dans  la  composition  du  . 
corps  humain.  Dict.  de  l  Acad. 
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«  C'est  cette  composition  d'esprit  et  de  corp» 
)»  qui  a   l'ail  (jue  les  philosophes  ,  etc.  w    Mas.^. 

<i  lin  grain  d'esjjrit  cl  nue  once  d 'a f la i res  , 
»  |dus  (|u"il  n'eu  «  ulre  dans  la  composition  du 
»  sutVisjinl  ,  loiit  l'importatit.  »         La  liauv. 

CoMi'o.siTU)K  ,  «n  termes  (rnupritn<  rie  ,  arran- 
gement des  caractères  pour  eil  loi  mer  des  mois, 
des  lignes  et  des   J)age8. 

11  se  dit  aussi  du  mélange  de  certaines  dro- 
gues. Cet  apothicaire  entend  bien  la  composition 
des  remèdes.  Ce  parfum  est  (Viiiie  excellente  com- 
position. Dict.  u}  l'Acau. 

«  Cambyse  leur  envoya  des  bracelets  d'or  ( i 
»  des  compositions  i\c  parl'unis.  »  Uoss. 

«  Exempt  de  tout  mélange  et  de  toute  compo- 
»  sition.  »      .  La  Huuy. 

Composition,  se  prend  aussi  pour  l'attiou  de 
composer  un  ouvrage  d'esprit.  Cet  auteur  e.,t 
occupé  Cl  la  composition  d'un  nouvel  ouvra^<  . 
Cela  lui  est  échappé  dans  la  chaleur  de  la  com- 
position. Cela  est  d'une  composition  pénible  et 
difficile.  Il  nous  a  montré  une  pièce  de  sa  com- 
position. Un  musuien  qui  chante  une  pièce  de 
sa   composition. 

Il  se  dit  encore  des  ouvrages  ,  des  productions 
d'esprit.   Une  belle  ,  une  savante  composition. 

Dict.  de  l'Acad. 

«(  Laissez-le  s'élever  par  la   composition.  » 

La  Bruyère. 

On  appelle  aussi  ,  composition ,  le  thème  que 
fait  un  écolier  sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  par 
son  régent.  Une  composition  sans  faute.  Ui.e 
composition  pleine  de  solécismes.  Composition 
pour  les  prix  ,  pour  les  places. 

Composition,  signifie  aussi  l'art  d'unir  les 
différentes  parties- de  la  musique,  suivant  les 
règles.  //  72e  chante  pas ,  mais  il  sait  bien  la 
composition.  Il  excelle  dans  la  composition.  En- 
tendre bien  la  composition,  apprendre  la  compo- 
sition. Pour  bien  accompagner ,  il  faut  savoir 
la  composition. 

En  terme  de  peinture  ,  on  appelle,  la  com- 
position d'un  tableau,  l'art  et  la  manière  dont 
un  peintre   traite  son  sujet  dans  son  tableau. 
Un  tableau  d'une  savante  composition.  La  com- 
position en  est  belle.  Dict. 

Composition,  signifie  encore  accommodement, 
dans  leqnel  l'une  des  deux  parties,  ou  toutes 
les  deux  ensemble,  se  relâchent  d'une  par- 
tie de  leurs  prétentions.  Par  composition  faite  ^ 
je  lui  dois  tant,  p  enir  à  comjyosition.  Entrer  en 
composition,  fenir  à  une  composition  amiable. 

On  dit ,  c'est  un  homme  de  composition  ,  de 
bonne  ,  de  facile  composition  ,  pour  dire  c'est 
un  homme  d'acconirnodemenl  ,  un  homme  à 
qui  il  est  ai?é  de  faire  faire  ce  que  Ion  veut; 
il  est  de  difficile  composition  ,  pour  dire,  qu'il 
se  tient  trop  ferme  ,  qu'il  est  malaisé' de  le 
réduire  au  point  où  l'on  vetit.  Dict. 

a  Vous  voulez  entrer  en  composition.  —  Djs 
»  maximes  si  douces,  qu'on  seroit  de  difficile 
»  composition  ,  si  l'on  n'en  étoit  pas  content.  » 

Pascal. 

a  Elle  ne  se  permit  pas  (avec  ses  créanciers) 
w  ces  compositions  si  adroitement  colorées  ,  qui 
y)  souvent  ne    sont  qu'une   injustice   couverle' 
»  d'un   nom   spécieux,  w  Boss. 

Composition,  en  terme  de  guerre,  signifie  les 
conventions  que   fait  une  place  qui  se  rend. 
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Celle  place  s'' est  rendue  par  composition.  Les  nr~ 
l/c/es  (te  ta  coni])osition.  portent  cpie.  .  . .  Composi- 
tion honorable.  Composition  araiilai^ense.  Rece- 
voir à  compositio//.  On  eniploit;  plus  ordiiiaiie- 
incut  capiluUition.  DiCT.  de  l'Acad. 

COIVirRiaJl.NSlBLE  ,  adj.  des  deux  .genres  : 
concevable,  intelligil)le  ,  qui  peut  être  compris, 
conçu  ,  enleudu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  négiitive.  Cela  n'est  pas  coinpre/iejisilîée.  Un 
7'aisonnemeiit  qui  n'est  pas  compré/iensiofe.  Il 
fiest  pas  com])ré/iensil)le  combien  il  a  fait  (la 
dépenses  à  sa  maison.  Dict.  de  i/Acad. 

«  Qui  necroiroit,  à  nous  voir  composer  t)utes 
î)  choses  d'esprit  et  de  corps ,  que  ce  mélange- 
«  là  nous  seroit  l)ien  compréhensible  ?  c'est 
»  néanmoins  la  chose  que  l'on  comprend  le 
»  moins.  »  Pasc. 

COMPREHENSION  ,  s.  f.  ,  faculté  de  com- 
prendre ,  de  concevoir.  Avoir  i a  compréhension 
aisée  ,  facile.  Il  est  de  dure  compré/tension. 

Il  signitîe  ,  dans  le  style  didactique,  con- 
iioissance  entière  et  pariaite.  La  comprélien- 
sion  des  mystères  est  réservée  à  Vautre  vie. 

Dict.  de  l'âcat). 

«  Avec  cette  prodigieuse  compréhension  de 
îî  tout  le  détail  et  du  plan  universel  de  la 
«  guerre  ,  on  le  voit  toujours  attentif  à  ce  qui 
»  survient.  »  Boss. 

Ici  ,  compréhension ,  paroît  signifier ,  la  fa- 
culté d' embrasser  dans  son  esprit. 

COMPRENDRE  ,  v.  a.  (  il  se  conjugue  comme 
prendre)  ,  contenir  en  soi  ,  renfermer  en  soi. 
.Le  globle  de  la  terre  comprend  les  quatre  parties 
du  inonde.  L'Europe  comprend  plusieurs  grands 
royaumes.  La  France  comprend  plusieurs  dépar- 
temens. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  morales. 
T^a  justice  en  général  comprend,  toutes  les  vertus. 
La  philosophie  comprend  la  logique  ,  Li  morale  , 
la  physique  et  la  métaphysique.  Dict.  de  l'Acad. 

c<  On  viole  le  grand  commandement  qui  corn- 
5)  prend  \ci,  loi  et  les  prophètes.  —  Ce  bien  uni- 
»  (jue  qui  comprend,  en  soi  tous  tes  autres  bieus. 
»  — Une  maxime  qui  comprend  toutes  les  au- 
»  très.  —  La  géométrie  comprend  un  grand 
»  nombre  de  principes.  »  Pasc 

«  Cette  monarchie  çomprenoit ,  outre  la  Syrie, 
3)  ces  vastes  et  riches  provinces  de  la  haute 
»  Asie,  qui ,  etc.  —  Comprendre  dans  sa  pensée 
î)  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  parmi  les  hommes.» 
{y o^^T.  dessein.)  Boss. 

«  La  morale  même  de  la  chaire,  qui  comprend 
5)  une  matière  aussi  vaste  que  ,  etc.  »  (Voyez 
inorale.)  La  Bruy. 

(L'âne)  dont  le  nom  seul  en  soi  comprend  une  sa  lire. 

BOILEAU. 

CoMPREîîDRE ,  faire  mention.  //  a  compris 
dans  sa  cjuittance  tout  ce  qui  lui  étoit  du.  Il  a 
tant  de  revenu  ,  sans  y  comprendre  ce  qu'il  tire 
de  ses  charges.  Dans  le  dénombrement  de  ses 
dettes  ,  je  n'entends  pas  comprendre  celles  qu'il 
a  faites  depuis  un  an  ;  je  comprends  seulement 
les  plus  anciennes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  traitez  ces  personnes  d'hérétiques  , 
y>  pour  me  comprendre  dans  cette  accusation. 
-»  — Quand  nous  disons  que  l'or  est  le  plus 
-')  pesant  de  tous  les  corps  ,  nous  serions  témé- 
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»  vairr.s^de  comprendre  dans  ceKe  proposition 
»  générale  ceux  ([ue  nous  ne  coiuioissoiis  pas 
»  cucore.  »  Pasc. 

«  L'Hcdésiaste ,  faisant  le  dénombrement  des 
»  illusions  qui  travaillent  les  eufans  des  liom- 
»  mes,  y  comprend  la  sagesse  même,  w     Ross. 

(Comprendre,  dans  une  sens  ligure,  c'est  avoir 
une  counoissance  exacte  de  toutes  les  idées  ren- 
fermées dans  \\\\  mot  générique,  dans  un  ju- 
gement et  clans  un  raisonnement. 

Comprendre  ,  concevoir.  Je  comprends  fort 
bien  ce  que  vous  me  dites.  Cela  est  difficile  â  com- 
prendre. Vous  ne  comprenez  pas  la  difficulté  de 
l'affaire.  Pour  vous  bien  faire  comprendre  l'étal 
de  la  question.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  gloire  que  le  sens  humain  ne  peut  corn- 
»  pretnlre.  (Voyez  doctrine.) — Vowv  comprendre 
5)  toute  l'étendue  de  l'amour  d'un  l^ieu. — Saint 
M  Chrysoslome  a  bien  compris  cette  vérité.  — 
»  Le  mystère  de  la  croix  ,  où  la  sagesse  humaine 
))  ne  peut  rien  comprendre.  »  Boss. 

«  Ils  commencent  par  admirer  cet  orateur  , 
«  et  cherchent  ensuite  à  le  comprendre.  —  Cer- 
»  tains  traits  dont  ils  n'ont  pas  compris  le 
»  seT;is.  f)  La  Bruy. 

ce  Les  œuvres  de  Dieu  que  l'esprit  humain  ne 
»  peut  comprendre.  »  Fléch. 

«  \\  comprit  tout  ce  qu'il  falloit  d'étendue , 
»  d'élévation  s  de  sang-froid,  de  vivacité  ,  de 
»  profondeur  ,  pour  exceller  dans  l'art  de  la 
»  giierre.  — Ici  mes  frères,  comprenez .^  si  vous 
»  pouvez ,  les  fruits  immenses  de  votre  vertu  et 
»  les  avantages  inexplicables  qu'en  retire  le- 
»  glise.  »  Mass. 

Si  vous  pouviez  comprendre  ,  et  Je  peu  qu'est  la  vie  , 
Et  de  qiielles  douceurs  cette  raort  est  suivie  ! .. 
Ud  oracle  jamais  ne  se  laisse  comprevdre, 

Une  excuse  où  je  ue  comprends  rien.  CoR. 

Heureux,  et  plus  heureux  que  tu  ne  peux  comprendre. 
Cet  ordre,  ce  discours  ,  que  je  ne  ^m^  comprendre . 
Quel  sera  ce  bienfait  que  je  ne  comprends  pas  ?     E.  Ac. 

On  dit ,  d'un  Itomme  dont  la  conduite  est  ex- 
traordinaire et  bizarre,  ou  quiporte  dans  l'es- 
prit une  sorte  d'étonriement,  on  ne  le  comprend 
pas  ,  il  tient  une  conduite  si  contraire  à  ses  inté- 
rêts ,  que  je  ne  le  comprends  pas. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Je  l'admire,  dit- il  ,  et  je  le  comprends 
«  moins  rjue  jan\ais.  —  Des  négligences  dans  les 
»  vers  et  dans  l'expression  ,  qu'on  ne  peut  co/;<— 
»  prendre  dans  un  si  grand  homme.  — Les  e.*^- 
«  prits  bornés  ne  peuvent  comprendre  c^XKjt  uni- 
y>  versalité  de  taleiis  que ,  etc.  »  (  "Voyez  uidver- 
salite.  )  La  Bruy. 

Comprendre  à.  Je  ne  comprends  rien  à  sa  con-^ 
duite.  IJicT.  DE  l'Acad. 

«  Ceux  qui  sont  accoutumés  à  juger  par  le 
»  sentiment ,  ne  comprennent  rien  aux  choses  de 
»  raisonnement.  »  Pasc. 

Madame  ,  «  ce  diicoiTrs  je  ne  puis  rien  comprcidre. 

Racine. 

Comprendre  comment.  Je  ne  comprends  pas 
comment  il  ose  se  montrer.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  on  se  porte  bien  ,•  on  ne  comprend 
))  pas  comment  on  pourroit  faire  si  on  étoit  irui* 
»  îade.  »  Pasc. 
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«  F.IIp  ne  comprcnoU  ]\\nron7mrnf  on  prtuvoîl 
»  commejlre  un  s»'nl  ]>éthë  niorlL-l.  »      Ilo.ss. 

«  Qui  lOii'idt'ifTa  que  !♦•  Yisjige  du  prince  lai! 
'>  toute  l;i  IVlidU'  (lu  r.ourtisaii ,  qu'il  s'<)<ou|)f 
»  t't  se  ri'niplil  piiidaut  toute  sa  vie  ilo  le  voir 
»  et  dCiï  être  vu  ,  nunprmdnt  un  ]ii'U  lonxnidil 

V  voir  Dieii  peut  faire  toute  lu  aloirc  et  tout  le 
■»  l)(>uhcur  des  saints.  »  La  Uuuy. 

(lo.Mi'nrNURT:  par. 

«  C'est  ce  que  vous  devrie?:  avoir  vowpvh  par 
»  les  passages  que   je  vous  ai  cités.  —  Coinpr.- 

V  /ffr-vous  bien  parW  conii)ieii  il  importe  de 
bien  délniir  les  choses  '^  »  Tasc. 

«  (Vesl  ce  qi\e  vous  comprendrez  sans  dilViculté 
»  p(tr  ce  raisonnement.  »  Boss. 

u  II  m'a  fait  ^o////)/y7/fAv' /.>f//-ses  discours  <{u'il 
.;  une  l>il)liothèqiu\  )>  La  Butv. 

(\)AiPKrNuRr.  Qun. 

«  Quand  on  est  instruit ,  on  comprend  que  la 
nature,  etc.  —  Elle  vompr^-^nd  que  les 'créa- 
tures ne  peuvent  pas  être  plus  aimables  ({uc 
'  le  créateur. —  Il  ne  faut  \yS^  avoir  l'amefort 
élevée  pour  comprendre  qu'A  n'y  a  jîoint  ici 
y'  de  satisfiction  vérita])le  et  solide.  »     Pa.sc. 

a  II  ne  peut  mniprcndre  qu'ww  esprit  raison- 
î)  nable  emploie  s;;  vie  à  imaginer  des  hctious  , 
^)  et  à  trouver  une  rime.  —  Il  ne  comprc/u/  \yas 
'>'>  qu'on  ait  jamais  pu  se  ])asscr  du  grefl'e  ,  du 
»  parquet  et  de  la  buvette.  »         LaT»ruy. 

((■  Il  comprit  que  rinconstance  de  la  nation 
»  a%'oit  besoin  d'ini  frein.  —  L'homme  ne  corn- 
»  prendra-i-W  jamais  qu"\\  nest  point  pour  lui 
»  de  félicité  durable.  »  Mass. 

Compris  ,  ise  ,  participe. 

Y  compris  ,  no/i  compris  ,  espèce  de  formule 
otnit  on  se  sert  ,  pour  dire  ,  en  y  comprenant, 
sans  y  comprendre.  //  n  dix  mille  livrer  de 
vi-cenu  ,  y  compris  les  profils  de  sa  charge  y  non 
i.oinpris  la  maison  on  il  loge. 

COMPRESSIBLE,  ndj.  des  deux  genres  :  qui 
peut  être  comprimé.  U  air  est  compressible  ,  l'eau 
ne  l'est  pas. 

COMPRESSION  ,  .9.  /.  ,  action  de  comprimer, 
ou  l'effet  produit  dans  ce  qui  est  comprimé.  La 
(  ojn pression  de  l'air. 

COMPRIMER  ,  c.  a.  ,  presser  avec  violence, 
resserrer.  On  iomp?i/nc  l'air  dans  une  arquebuse 
à  cent. 

On  dit  ^xs^urémenl,  co?77primeru?î paj-ti ,  une 
friction  ,  pour  dire  ,  l'empêcher  d'éclater  , 
d'agir. 

COMPROMETTRE  ,  r.  n.  ,  consentir  récipro- 
quement,  par  acte  ,  de  s'en  rap])ortcr  sur  les 
différens,  les  procès  qu'on  a  ensenil)le,  an  juge- 
ment d'un  ou  de  plusieurs  arbitres.  Ils  ont  co.^n- 
promis  de  toutes  leurs  affain^s  entre  les  mains 
d  un  tel.  Ils  ont  compromis  sur  tous  les  chej's  du 
},rocès. 

CojIP PROMETTRE  ,  V.  H.  Compromettre  quel- 
qu'un ,  c'est-à-dire ,  co)n mettre  <{uclqn'nn ,  l'ex- 
poser à  se  trouver  dans  quelque  eniL\irras ,  à 
vicevoir  quelque  cliagrin  ,  quelque  movtitica- 
îiou  ou  désagrément,  soit  en  se  servant  de  son 
nonisansson  aveu,  soit  eu  l'embarrassant  dans 
des  démêlés  ,  dans  des  aHaires.  Je  ménagerai  si 
l.x.en  les  choses  que  je  ne  vous  comproniettixd  pas. 
Il  faut  éviter  de  se  coinpromeitre . 

On  dit  à  peu  près  ,  dans  le  même  sens  ,  com^ 
promettre  sa  dignité  /son  autorité  ^  sa  fortune  ^ 
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pour  dire,  exposer  sa  dignité,  son  antorité,  sa 
fortune  ù  ri  (evoir  quelqiu'  dommage. 

COMlTAHLi:,  r/f/y.  des  deux  g'Mires  :   qui   est 

sujet  à   rtndre  compte.   OJficier  lomptufdi'.  Lin 

trésoriers  sont  comptables,  ('ne  cluirge  loniplubli'. 

On  dit,  an  ligure  ,  nous  so/n  mes  comptahlen  à. 

la  p'.drif  de  nos  talens.  UiCT.  nv.  l'Acad. 

«c  Vous  n'êtes  compiabUa  à  personne  de  vos 
»  actions.  »  Mass. 

Il  est  de^lout  son  sanp  cowptiillr  h  sa  patrie. 
Les  rois  de  leurs  faveurs  ne  sont  jamais  cowptabtet.  Q. 

(^OMPTAHi.r.  ,subst.  Les  comptables  sont  sujets 
éi  être  rrc/un/fés. 

f:OMPTANT  ,  ad/,  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'i'u  cette  phrase,  yirgi-nt  coniptiud ,  qui  se  dit 
(\'\\\\  arg'-nt  c|ui  est  en  espèces,  et  (ju'ou  compte 
sur-le-champ.  H  est  riche  en  argent  comptant., 
Payer  en  argent  comptant.  Il  s'em])loie  aussi  ad- 
verbialement. Payer  comptant.  Dict.  dk  l  Acad. 

a  Le  plaisir  de  fairt;  du  bien,  qui  nous  pay^ 
»  comptant  de  notre  bienfait,  etc.  »     Mass. 

Un  raillion  romplunt  par  ?es  fourbes  acquis.        lioir. 

COMPTE ,  6\  m,  ,  calcul  ^nombre.  //  sait  U 
compte  de  son  argetd.  On  lui  a  donné  le  linge, 
la  vaisselle  en  compte.  Faire  un  compte. 

Dict.  de  l'Acad. 
i      «  Charger   votre   mémoire    dn    compte    des 
\  »  olympiades.  »  Boss. 

Co:mpti:  ,  le  papier  ,  l'écrit  où  l'on  a  fait  le 
caîcuT  et  la  supputation  de  ce  qu'on  a  mis  ou 
qu'on  a  reçu  ,  ou  de  tous  les  deux.  Bon  compte. 
Pidèle  compte.  Compte  exact.  Compte Jinal.  Livre, 
de  compte.  Il  lai  deniande  son  compte  ,  ses  comp' 
tes.  Dresser  un  co/npte.  Rendre  un  compte.  L^oir  ^ 
exiuninev  ,  recevoir  un  compte.  Ouïr  un  compte. 
Débattre  un  compte.  Les  débats  d'iin  compte. 
Cette  partie  est  employée  dans  le  compte  ,  a  passn 
dans  le  compte,  en  compte.  Passer  quelque  chose 
en  cojnpte.  M'dtre  sur  un  compte.  Ne  mettez  pas 
cela  en  ligne  de  compte.  Il  ci  chargé  ses  compte.t 
de  cela.  j4 ssister  au  compte .  T-^'é rifle r  un  compte. 
Mettre  les  comptes  en  règle.  Présenter  ,  af/îr-^ 
mer  un  compte.  Avoir  un  coniple  ouvert  avec 
quelqu'un.  Idpurer  un  compte.  Les  articles  d'un 
compte.  Il  a  rendu  compte  ,  rendu  ses  comptes. 
Arrêter  un  compte.  Allouer  les  articles  d'un 
compte.  Compte  de  tutelle.  Compte  de  l'épargne. 
Ci'oi-e  un  compte.  Le  compte  est  clos.  Solder  un 
compte.  Reliquat  d'un  compte.  Apostiller  un 
compte.  Airélé  de  compte.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Dresser  ses  comptes.  »  La  Bru  y. 

('oMPTE ,  au  figuré. 

«  Dieu  devant  qui  je  dois  rendre  un  compte 
»  exact  de  toutes  mes  aclious.  —  Quel  cinnptt 
»  ])ourrez-vous  lui  rendre  de  tant  de  calorn- 
w  nies  ?  »  '  Paso. 

(c  Averti  dn  compte  que  je  dois  rendre  de  mon 
))  administration.  »  Boss. 

«  Il  lui  rend  un  fidèle  compte  de  sa  commis- 
»  sion.  —  Des  âmes  dont  il  ne  doit  aucun 
)>  lompte.  ->•>  La  Bp^uy. 

(C  Les  lois  lui  en  demanderont  un  (ompte  sé- 
»  vère(de  ses  injustices).  —  Grand  Dieu,  qvxe 
»  \e  compte  des  grands  et  des  riches  sera  un  jour 
»  terrible  ?  »  Ma.ss. 

31  tî)e  faut  de  leurs  coeurs  rendre  tin  romp/e  fidèle  ; 
Qu'*s-lu  vu?  c-tf .  Rac. 
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(Uiolqnolois  on  supprime  l'arlicle  après  les 
Vi-rlu'S  demander,  rvndre ,  tenir,  etc.  Rendre 
MOini'ie  de  an  innduiie ,   de  son  adniin'islr(d.'u>n. 

DlCT.    DE    l'AcAD. 

f(  Si  on  leur  l'ait  rendre  a>nf}de  de  leurs  senli- 
5)  îiieiLs  et  (les  raisons  qu'ils  ont,  etc.  —  Il  se 
»  eonsiilcre  connue  seul  luailre  de  sa  conduile^ 
»)  il  ne  pense  à  en  rendre,  evmpLe  i\\\l\  soi-uu'iue. 
5)  — Zt'  demanderai  eompte  aux  hommes  de  la 
))  vie  des  hommes.  »  Pasc. 

«  On  rendait  compte  an,  roi  de  leur  conduite  , 
i)  et  ce  compte  étoit  suivi  de  chùtimens  et  de  ré- 
»  compenses.  r>  Boss. 

«  On  lui  tiendrait  compte  îles  repas  qu'il 
»  donne  ,  etc.  —  On  lui  tient  compte-  de  n'être 
5)  pas  toujours  insupportable.  »  ^      La  ïiiurv. 

«  i\^e  rendait  compte  à  lui-mènie  des  juije- 
))  mens  qu'il  avoit  rendus.  —  Un  sage  doit 
5)  rendre  compte  ,  uon-seulemenl  de  son  travail , 
w  mais  encore  de  son  loisir.  »  Fléch. 

«  Vous  n'êtes  comptal)le  à  personne  de  vos 
»  actions,  etc.  Il  est  vrai  que  personne  n'est  eu 
»  droit  de  vous  en  demander  compte  ,  mais  vous 
»  vous  le  devez  à  vous-même,  et  si  j'ose  le  dire, 
»  vous  le  devez  à  la  France ,  etc.  —  Il  vous  tien- 
»  dru  compte  de  vos  plus  petits  soins.  »     Mass. 

Tu  m'as  commis  ton  sort,  je  t'en  rendrai  bon  conipte.C^ 
Il  n'est  point  de  familles 

Qui  ne  demandent  compte  à  ce  malheureux  fils  , 

D'nn  père  ou  d'un  époux  qu'Hector  leur  a  ravis. 

Ce  n'est  plus  votre  fils  ,  c'est  le  maître  du  monde  ,  e'tc. 

J'en  dois  compte  ,  madame  ,  à  l'empire  romain. 

Seigneur  ,  je  ne  rends  pas  compte  de  mes  desseins. 

De  tous  leurs  sentiraens  venez  me  reT7dre  compte. 

Je  ne  rendais  qi^à  moi  compte  de  mes  désirs.  RAc. 

(  Voyez  au  mot  sang  une  autre  acception  de 
rendre  compte.  ) 

Compte  ,  au  Hguré  ,  avantage. 

«  Si  vous  ne  trouvez  pas  votre  compte  d  un 
î)  côté  ,  vous  vous  jetez  de  l'autre.  »        Pasc. 

<c  La  comparaison  qu'il  lait  des  autres  avec 
7)  lui-même,  et  où  il  trouve  son  compte.  —  Uu 
;>  homme  vain  trouve  son  compte  à  dire  du 
y,  bien  ou  du  mal  de  soi.  »  La  Bruy. 

On  dit  Bgu rément,  faire  compte  ,  tenir  compte 
de  quelque  persoitne  o\x  de  quelque  cJwse,  pour 
tlire,  l'estimer,  l'avoir  en  quelque  considération. 
Il  n  en  fait  pas  grand  compte.  Il  n'en,  tient  pas 
grand  compte.  Il  en  fait  peu  de  compte.  Il  ne 
fait ,  Une  tient  at'icun  compte  de  ce  qu'on  lui  dit. 
•Te  t'en  vois  cepeDdant/«?Ve  si  peu  Ae  compte.-  CoR. 
D'un  vain  songe  peut-être  eWefait  trop  de  compte.  R. 

METTRE  SUR  SON  CoMPTE  ,  Compter  pour  soi. 

«  Au  lit  de  la  mort,  oserez-vous  présenter 
»  à  Jé-iis-Christ  vos  fatigues  et  les  désagrémens 
))  journaliers  de  votre  emploi  ?  oserez-vous  le 
»  solliciter  d'une  récompense  ?  et  qu'a-t-il  dû 
î)  mettre  sur  son  compte  dans  toutes  les  violen- 
«  ces  que  vous  vous  êtes  faites?  ■»  ^ 

On  dit ,  mettre  nn  livre  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un,  pour  dire,  taire  croire  qu'il  en  est  lau- 
leur  ;  mettre  une  aventure  sur  le  compte  de  quel- 
qi/un,  pour  dire,  faire  croire  que  cette  aven- 
ture lui  est  arrivée. 

On  dit  encore  ,  prendre  une  chose  sur  son 
compte ,  pour  dire  ,  se  charger  de  lu  faire  ou 
s  en  rendre  responsable. 
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I  rOjVÎPTFU  ,  ('.  a.  ,  nombrer  ,  calculer.  Corfip-^ 
ter  de.  l'arge/it.  Comptez  combien  il  y  a  de  per^ 
sonnes  là.  Compter  l  heure.  Compter  leihjteures. 
Compter  les  voix.  Compter  les  suffrages.  Compter 
des  soldats.  Je  les  (ù  comptés  nn  à  un.  Compter 
jnscpià  vingt,  jusqu'à  cent.  Compter  sur  ses 
doigts,  peu-  .ses  doigts.  Dut.  dk  lAcad. 

«  Le  voyez-vous  comme  il  compte  la  cavale- 
»  rie  et  riufanlerie  des  ennemis.  —  Cet  âge  que 
»  nous  co/n/jtons  ,  et  où  tout  ce  que  nous  cotnp- 
•»  tons  n'est  plus  à  nous  ,  est-ee  une  vie  ?  —  Aus- 
))  sitôt  qu'on  cesse  pour  nous  de  compter  les 
»  heures.  »  Boss. 

«  Il  ne  compte  plus  les  ennemis  qui  l'envi- 
»  ronnent. — On  compte  ,  en  le  voyant,  les  en- 
))  nemis  qu'il  a  vaincus,  non  pas  les  serviteurs 
»  qui  le  suivent.  »  Fléch. 

c(  Comptez,  si  vous  le  pouvez,  ceux  de  vos 
»  proches,  de  vos  amis  que  la  mort  a  surpris  > 
»  etc.  »  Mass. 

T'es-tu  fait  raconter 
Le  nombre  des  exploits...  mais  qui  peut  les  compter  ? 
Comptez  depuis  quel  temps  votre  hymen  se  prépare. R. 

Compter,  au  figure. 

«  Ces  actions  rares  que  l'on  peut  compter  ai- 
w  sèment  dans  le  cours  d'une  longue  vie  (c'est- 
»  à-dire  qu'on  trouve  aisément).  —  Une  vie 
w  éclatante  où  l'on  compte^  dft  grandes  actions  , 
»  des  victoires  remportées  ,  des  négociations 
»  difficiles  conclues,  des  entreprises  conduites 
»  avec  succès  ,  des  emplois  illustres  soutenus 
w  avec  ,  etc.  ,  des  dignités  éminentes  acquises  , 
»  etc.  —  Elles  (  nos  annales  )  n'ont  pas  daigné 
.»  même  compter  les  années  de  la  vie  des  rois 
»  laiuéans.  —  Une  seule  de  ses  journées  compte 
))  plus  d'actions  glorieuses  que  la  longue  car- 
»  rière  d'un  conquérant.  »  Mass. 

La  terre  compte  peu  de  ces  rois  bienfaisans.        BoiL. 

Ji  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

Sans  doute  ,  et  dans  Paris,  si  je  sais  hian  compter  , 
11  en  est  jusqu'à  trois,  etc.  Boili. 

Compter  du  ou  de. 

«  Commencez  à  compter  le  temps  de  vos 
»  utiles  services  du  jour  que  vous  vous  serez 
»  donné  à  un  maître  si  bienfaisant.  — La  fa- 
»  meuse  hégire,  f/'où  les  mahométans  co/?z/;^e/?/ 
»  leurs  années.»  {^  oyez  époqtie.)        Boss. 

(Rome)  du  règne  de  Néron  compte  aa.  liberté.        Rac. 

Compter,  au  figuré,  trouver  long. 

Tu  comptes  les  momens  que  tu  perds  avec  moi,  R.AC. 

CoT.TPTER  ,  avoir  égard  à. 

a  Où  il  s'agit  de  l'intérêt  et  der-  commodités 
»  de  tout  le  public,  le  particulier  est-il  compté?  » 

La  BruyépiE. 

«  Les  services  et  hou  les  aïeux  furent  comp- 
»  tés.  »  Volt. 

Compter  à. 

«  On  lui  a  compté  une  giosse  somme  d'ar- 
»  gent.  »  La  Bruy. 

Compter  à  ,  an  figuré  ,  tenir  compte  de. 

«  Dieu  vous  comptera  un  soupir  et  un  verre 
»  d'eau  donné  en  son  nom  ,  plus  que  ,  etc.  » 

Bossuet. 

«  Il  exige  d'abord  de  petites  choses,  qu'il 
»  prétend  ensuite  lui  devoir  être  comptées  \iQ\xx 


»  rien.  » 


La  Bruy, 
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«  Ils  copioul  vos  victs,  ]);iiCt'  qno  vous  les  leur 
V  ro/n/)/:  -roimiuMlts  v«'rtii.s.— I.ciir  raii^  doinio 
a  (lu  prix  a  loiil  ;  U' pt'ii pic /r//^  (< <///// •  tout.  » 

T\1aS,S11,L()N. 

CoAtPTFR   Avrc. 

«  Ils  airnpioitiil  tu  toutes  choses  rnvc  ciix- 
»  mêmes  »  i-A  Bkuy. 

COMI'TKK   PAR. 

«  Files  co/nplnleut  autrefois  une  semaine /;r//- 
»  les  jours  do  jeu  ,  tle  snoclaclo  ,  de  c  oucerl  , 
»  etc.  y>  La'  Buuy. 

«  Ses  jours  ne  sont  plus  rnn7/)lés  que  /;«/•  les 
»  victoires  duu  père  lri(un]dKint.  — Il  mn?/)- 
'  »  totl  ses  prospérités  par  les  jours  de  sou  règue, 
»  —  Ils  loiuptvnt  les  det^rés  de  leur  grandeur 
»  par  des  siècles  qui  ne  sont  plus  ,  p(ir  des  di- 
y>  gnités  qu'ils  ne  ]iossèdeut  plus ,  pctr  des  ac- 
»  lions  qu'ils  n'ont  pas  faites  ,  par  des  aïeux 
»  dont  il  ne  reste  c|u'uue  vile  poussière  ,  par 
»  des  monunieus  que  les  temps  ont  elFacés.  » 

Massillon. 
(Moi) 
Qui  compte  tous  les  Jonrs  vos  défauts  par  mes  doîgts. 

On  dil,  compier  pafmi  ses  àieux  ^  parmi  sen 
ancêtres,  pour  dire  ,  avoir  an  nombre  de  ses 
aïeux  ,  de  ses  ancêtres.  //  compte  des  ruis  parmi 
içs  aïeux. 

CoTvipTrR  PARMI ,  Compti:r  au  raxg  dk. 

(t  Trom])és  par  vos  ilalteurs  ,  parmi  lesquels 
»  il  fandroit  peut-être  compter  des  directeurs 
»  inlidèles.  —  Je  ne  (.ompterai  \y^s,  '\izv  pa rmi  les, 
»  grands  empires  celui  de  Bacchus,  ni  celui 
)j  d'Hercule.  »  Boss. 

«  Une  maison  qui  compte  parmi  ses  titres  do- 
«  mestiques  tous  les  momimeus  qui  nous  res- 
»  tent  des  règnes  les  i)lus  éloignés,  —  Les  inlri- 
w  gués  et  les  mouveniens  sont  comptés  parmi  les 
M  secrets  d'une  profonde  sagesse,  —  Il  compte 
»  des  rois  parmi  ses  ancêtres.  —  La  valeur  doit 
11  le  faire  compter panni  les  grands  rois,  —  Il 
w  compte  les  Duvid  et  les  Salomon  parmi  ses 
»  ancêtres, — On  ne  compte  que  le  peuple  parmi 
»  ses  adorateurs.  »  (Voyez  omettre.  )      Mass, 

^  e  sera-t-il  jjermis 
3)e  ne  vous  point  compter  parmi  ma^  ennemis? 
Et  qui  comptoit  Auguste  au  rans:  de  ses  aïeux. 
De  tout  temps  la  ('olchide  et  ses  princes  , 
Ont  coirtplé  le  'Bosyihore  au  j-ang  de  leurs  provinces,    R. 
"EtlVlÈiMTO^^yous  compte  au  rang  des  plus  grands  hommes. 

Voltaire. 

On  dit  ,  compter  sur  rjuehju'un  ,  pour  dire, 
faire  fond  sur  lui  comme  sur  un  homme  dont 
on  est  assuré.  On  dit  ,  dans  le  même  sens  , 
compter  sur  ses  forces  ,  sur  sa  jeunesse  ,  sur  ses 
î^rands  biens  ,  sur  son  savoir.  Il  ne  faut  comp- 
ter sur  rien  de  ce  qu'il  promet.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  hommes  ne  pouvant  gueres  compter  les 
»  uns  surYits,  autres  pour  ,  etc.  »       La  Bruy. 

«  Il  ne  compta  que  sur  les  avantages  de  sa 
»  naissance  spirituelle.  —  Nous  comptons  sur 
y)  cette  félicité,  »  Fléch. 

ce  "Vous  comptez  sur  le  temps.  —  Compter  sur 
»  le  succès  d'une  entreprise.  —  Qui  peut  comp- 
»  ter  sur  le  lendemain?  —  Compter  sur  un 
y>  ami  fidèle.  —  Ne  comptant  sur  la  tidélité  des 
»  subal  'mes,  qu'autant  qu'il  sont  fidèles  à 
»  Dieu.  — Vous  ne  devez  compter  surïxwe  que 
>3  comme  sut'  un  trésor  que  vous  teuez  exposé 
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»  sur  un  graJid  chemin.  —  LorH<|u'on  peut 
»  complrr  sur  les  suU'rages  public».  »  (Voyez 
sufj'mi»,'.  )  '  Mass. 

Soh(;<*/.  à  vous,  elc. 

Et  sans  roinpier  tur  ino\  ,  prener  votre  p.irti.        R  AC. 

C'oMPTF.R  yuE  ,  «roire  <jue. 

«  '^o\ïH  comptions  (pie  c'éloit  à  nos  neveux  a 
»  le  voir  mourir.  —  Ne  compl(uit  ])a8  tpie  t« 
»  fût  être  heureux  f(ue  de  l'être  seul.  -—  Quell« 
»  f«Hi(ité  ])our  le  souverain  «le  regarder  s«îs  sujets 
»  commt!  ses  enf;ius  ,  i\it  compter  (pie  leurs  cœurn 
»  sont  eiu'ore  ])lus  à  lui  fine  leurs  biens  tt 
»  leurs  personnes.  »  Al  as;». 

Compter,  réputer,  estimer.  Dans  ce  sens  ,  il 
se  construit  avec  la  préi)08ilioii  pour.  Il  fut 
compté  pour  mort.  Il  compte  cela  pour  beaucoup. 
Il  faut  compter  ce  général  pour  dix  mille  hom- 
mes. Dict.  de  l'Acau. 

«  Compter  pour  quelqne  chose  celte  vie  de 
»  réputation  ,  elc.  —  Mais /;o///- combien  lalloit- 
»  il  compter  le  courage  quinspiroil  à  nos  trou- 
»  pes  ,  etc.  »  Boss. 

«  Les  hoaimes  comptent  presque  pour  rien 
»  toutes  les  vertus  du  cœur.  »  La  Bruy. 

a  IjCS  services  même  sont  comptés  pour  des 
»  récompenses.  —  Vous  ne  comptez  pour  rien 
M  vos  victoires,  si  vousn'avez  eu  partaux  périN, 
»  etc. —  Quand  on  diminue  de  raffection  qu'on 
»  a  pour  lui  ,  il  lu  compte  pour  entièrement 
»  perdue.  »  Fl/îch. 

«  Us  comptent  le  reste  des  hommes /wj/^r  rien, 
w  — La  fraude,  l'artiiice,  la  i)erridie  ,  le  par- 
»  jure  ne  sont  comptés  })our  rien,  —  Nos  foi- 
»  blés  travaux  ne  sont  ])lus  comptés  pour  rieiv 
»  dès  que  nous  les  comptons  nous-mêmes  pour 
»  quelque  chose,  —  Un  a!)ord  si  difficile  que  les 
»  alïligés  <o/;7/j/('/7^ /;o//r  leur  ])lus  grand  ma-i- 
))  heur  la  nécessité  d'aborder  celui,  etc.  »  Ma.ss, 

Compter  pour  rien  ,  est  rjuelquefpis  suivi  d'un 
inlinitif, 

«  Pourvu  qu'on  ne  soit  pas  le  premier  an- 
»  teur  de  l'oppression  ,  on  ne  compte  pour  rien. 
))  cVy  avoir  donné  son  suffrage.  —  Il  ne  compte 
»  pour  rien  de  vous  irriter.  »  Mass. 

Ne  Içs  compte- t-on  \)\us  pour  les  derniers  Romains? 
Il  vous  compte  àé]^  pour  \\n  de  ses  sujets,  COR. 

T.t  pour  vos  ennemis  compter  toi\s  vos  sujets. 
Cn7f7ptez-voas  vos  soldats  pour  autant  de  héros  ? 

(  Voyez  créature.  ) 
Pour  quelque  chose  ,  Esther,  vous  comptez  votre  vie  ! 
Et  coKipies-v  ous  pour  rien  Dieu  qui  combat, pour  nous? 
Vous  ne  comptez  pour  rien  les  pleurs  de  Bérénice. 
Jeles  compte  pour  /ien!  Ah  ciel  !  quelle  injustice  ?RAc. 
Compter  pour  grands  exploits  vingt  hommes  ruinée  , 
Blessés  ,  battus  pour  elle ,  et  quatre  assassinés.    BoiL. 

Co3TPTER  POUR  ,  Hvoir  pour. 

c(  Elle  comptoit  des  rois  ,  des  conquérans yjo//r 
))  ses  ancêtres  ,  et  trois  de  nos  rois  pour  ses 
»  alliés.  >)  Fléch. 

«  La  maison  de  l'empereur  comptoit  paumes 
»  droits  ,  premièrement  les  renonciations  au- 
«  thentiques  de  Louis  Xlll ,  etc.  »         Volt. 

Compter  pouxx  soi ,  mettre  sur  son  compte. 

a  Dieu  seul ,  pour  qui  nous  devrions  vivre,  se 
»  trouve  à  notre  mort  le  seul  qui  ne  sauroit 
»  compter  pour  lui  un  seul  moment  presque  de- 
»  toute  notre  vîe.  »  '  Mass. 
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Co-MPTi-R  coMiNtr: ,  vcj^ardcr  comme. 

«  Co/npto/i.s  coijurie  ti es  -  coiirl  ,  ou  plutôt 
y>  cornpLonfi  voinme  \\\\  pur  uéaut  tout  cf  qui 
^'  linit.  —  Ces  pc'U]>les  oui  complr  AhralKun 
^>  comme  iin  de  leurs  plUvS  savaiis  observidcurs.  » 

BassuET. 

«  Tout  ce  que  nous  ne  faisons  pas  pour  eux  , 
V  nous  ie  comptons coinni('-çexy.\\\.  —  \î\\c&  coinp- 
>'  ient  comme  autriut  'de  victoires  tt  de  titres 
■■•>  d'honneur  les  aiues  foiljles  qu'elles  out  (ail 
»  tomber  dans  le  piège.  »        •  Ma>s. 

SE  Cotvt:^^ter  ,  V,  pr.  On  dit,  se  compter  pour , 
$e  compit-r  au  ra/i^  de.  Dict.  de  l'Acau. 

<i  Un  o])jet  an  prix  duquel  elle  se  compte 
»  pour  rien.  —  Comme  si  elles  se  fussent  déjà 
>j  comptées  pour  sujettes  du  roi  de  Perse.  » 

BoSSUET. 
Je  ne  vie  romplc  -^olnX  pou?-  un  de  vos  sniels.        CaiX. 
Je  me  complois  trop  loi  au  ravf  des  malheureux.  Rac. 
SE  Compter  ,  être  compté. 
<c  La   danse  qui  peut  se  compter  parmi  les 
5)  arts ,  etc.  »  Volï. 

Compté,  ée,  participe.  Nos  jours  sont  comp- 
tés. Dict.  de  l'Acad. 
J'ai  cent  raille  vertus  en  louis  bien  comptés.      BolL. 

CoMPTjÉ  ,  au  figuré. 

«  Toutes  les  actions  réglées  ,  tous  les  pas  comp- 
»  tés.  »  Bo6s. 

Marcher  à  pas  comptés.  BoiL. 

Compté,  dans  un  autre  sens  figuré. 

Et  vos  enibrassemens  ne  seront  plus  comptés.       Rag. 

(C'est-à-dire,  on  vous  permettra  de  l'em- 
hrasser  autant  ^\\q  vous  voudrez.) 

CONCAVE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
<i\ine  surface  ou  d'une  circonférence  courbe, 
})rise  du  coté  qu'elle  est  capable  de  contenir 
i[uelque  chose.  Il  est  opposé  à  convexe.  Miroir 
i^onccive. 

CONCAVITÉ  ,  s.  f.  ,  cavité ,  le  creux  ,  le 
concave  d'un  corps.  IjCi  concavité  de  ce  glohc. 
Concavité  profonde.  Les  co/icavités  du  cerveau. 
.Les  concavités  d'une  montagne ,  d'un  rocher.  Les 
»  oncavités  de  la  terre. 

CONCINTRATION  ,  s.f  ,  l'action  de  concen- 
trer ,  ou  l'effet  de  ce  qui  est  couceritré,  La  con- 
ccntrcdlon  de  la  chaleur. 

CONCENTRER,  v.  a.  ,  réunir  au  centre.  Ze 
grand  froid  concentre  la  chaleur  naturelle. 

On  dit  aussi ,  les  rayons  du  soleil  se  concentrent 
dans  le  foyer  d'un  miroir  ardent. 

On  dit  aussi,  au  figuré  ,  concentrer  toutes  ses 
affections  dans  un  seul  objet  ,  pour  dire,  les 
rapporter  à  un  objet  unique. 

Concentré,  ée  ,  participe.  On  dit,  c\\\!  un 
homme  est  concentré  ,  C^w' il  est  concentré  en  lui- 
■ménie y  pour  dire,  qu'il  ne  se  communique 
point  ,  qu'il  ne  laisse  rien  apercevoir  de  ce 
qui  se  ])asse  dans  son  ame. 

CONCFNTRIQTJE ,  «f/y.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  de  divers  cercles  qui  ont  un  même  centre. 
Ces  deux  cercles  sont  concentriques. 

CONCEPTION,  s.  f  ,  l'action  par  laquelle 
v,n  enfant  est  conçu  dans  le  ventre  de  sa  mère. 
^^u  temps  de  la  conception  de  Venjaut^  Depuis  la 
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i'onception  jus'pi'à  rt-nfantemenl.  La  fête  de  fa 
iyO/tception  de  la  Saiidc-Ï^ierge. 

Jl  se  dit  auNsi  des  l'cnj files  des  animaux. 

(ioivciPTioN  ,  se  dit  figuiéituMit  des  pensées  que 

I  esprit  forme  sur  (fuelque  sujet.  Dure  concep- 
tion, liiclte  conception,  f^oiléi  une  plaisante  con- 
ception. DiCT.  de  l'Acad. 

«  Dans  celte  conception  i\\\\  épuise  ses  forcei. 
»  V- Nous  avons  beau  enllcr  nos  conceptions  , 
»  nous  n'eufatitons  que  des  atomes.  —  Il  épuise 
w  ses  conceptions.  »  Pasc. 

«  Les  mystères  qu'ils  prétendoient  jnesurer  à 
»  nos  foi  blés  ro//c<^y>//o//..v.  »  lioss. 

«  i)'.\s  globes  de  fou  dont  la  hauteur  surpassa 
))  nos  conceptions.  —  Mettre  en  œuvre  ses  rares 
y  conceptions.  »  La  IhiuY. 

il  se  dit  aussi  de  la  faculté  de  comprendre  ci 
de  concevoir  les  choses.  //  a  la  conception  vive , 
facile  ,  dure.  Cet  enfant  n'a  pas  de  conception. 

CONCERNANT  ,  qui  concerne  :  participe  que 
l'usage  a  rendu  indéclinable  ,  et  qui  signifie  la 
même  chose  que  sûr,  touclicmt ,  (jtu  sujet  de. ... . 

II  y  a  cette  différence  entre  concernant  et  tou- 
chant  ,  que  concernant  doit  être  précédé  d'un 
sulistantif  auquel  il  ait  rapport,  et  que  tou- 
Citant  s'emploie  indifiérerament  à  la  suite  d'un 
substantif  ou  d'un  verbe.  J'ai  à  vous  dire  quel- 
que cJioae  concernant  cette  affaire  -  là  ,  un  édit 
concernant  telle  chose. 

CONCERNER  ,  f .  «.  ,  regarder  ,  appartenir  , 
avoir  rapport  à.  . .  .  Cela  concerne  vos  intérêts. 
f'~oilà  ce  qui  vous  concerne.  Cela  concerne  sa, 
charge.  Il  n'ignore  rien  de  ce  qui  concerne  cet 
art.    Cette   affaire   concerne  le  jiublic. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  concerne  les  personnes  et  leurs  écrits. 
))  —  Plusieurs  autres  choses  qui  concernent  1  c- 
»  tablissement  delà  religion  clirétienne  et  l'a- 
»  boiition  A\\  juda'isme.  »  Pasc. 

«  (^ela  le  co/7cer/7e  tout  seul.  »        La  Bruy. 

Concerné  ,  ée  ,  participe.  Il  ne  s'emploie 
point  passivement.  Il  en  est  de  même  de  con- 
ci'ifier  ;  mais  co^cf/v?^'' prend  le  genre  et  le  nom- 
bre. Une  femme,  des  femmes  diront  bien  :  cette 
affaire  ni'aliroit  concernée ,  nous  aurait  concts:- 
nées  ,  si  ,  etc. 

CONCERT,  s.  m.. ,  harmonie  formée  par  plu- 
sieurs voix  ou  ]>ar  plusieurs  instrumens  ,  c-u 
par  Iks  deux  ensemble.  Beau  ,  agréable  conceri. 
Graïul  concert.  Concert  de  voix  ,  d'instrumeiis. 
Faire  un  concert.  Donner  un  concert. 

Dict.  de  l'Acad. 

Les  compagnes  d'Esther  s'avancent  vers  ce  Heur 
Sans  doute  leur  concert  va  conimencer  la  iete.     Rac. 
Tandis  que  dans  les  airs  ,  raille  cloches  émues  , 
D'un  funèbre  conceri  fout  retenlir  les  nues.  Bof  l. , 

Concert,  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  entend 
un  concert.  Aller  au  concert ,  et  la  salle  de  con- 
cert. 

On  dit  figurément ,  un  concert  de  louanges  ; 
et  poétiquement,  le  concert  des  oiseaux. 

Concert,  signifie  aussi  figurément,  intelli- 
gence, union  de  plusieurs  personnes  qui  cons- 
pirent,  f(ui  tendent  à  une  même  fin.  Concei-t 
d^o  pi  nions.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ce  qu'un  général  doit  le  mieux  connoilre , 
:>  ce  sont  ses  soldats  et  ses  chefs;  car  de  lA  vient 
»  ce  parfait    concert  qui  iiiit  agir  les  armées 
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«  comme  un  srul  corps.  — 11  cli)l)lif  ilans  tous 
>  les  trilimiaux  la  rt'};Je  ,  la  iliscipliiu' ,  le  con- 
->  cert  ,  etc.  —  Ou  t'ùl  nu  que  les  scildalH  ii'a- 
<  voieut  tousqu'uuf  uu'ine  auic,  laul  ou  voyoil 
■  <  de  »()//(7// <lau>  leurs  uiouvciucus.  )>     Jio.ss, 

DKCf.Mi  KT,  i.tMlilatlvi'1  l)iaU  meut,  pour  dire, 
d'iutellii^cnce.  Ils  <'nt  fuit  ifia  de  coiuvrt.  u'fgtr 
tic  Kunert  avec  (jiie/(fif'nn.        \)\cr.  DE  l'Acau. 

u  O'ia  n'a  pas  e((''  laif  de  (ointrt.  »      Pa.sc. 

<c  Daus  cette  coulusiou  ,  ou  ue  poiivoit  se 
»  mouvoir  de  comert.  »  Boss. 

Tous  mes  sots  à  l'envi  détonnant  tfe  ron-ert.        EoiL. 

(lONCI  RTFJ^  ,  c.  </.  ,  répeter  ensejuble  une 
pièce  lie  musique,  pour  la  Lien  exécuter  quand 
il  en  sera  temps.  C'est  une  pièce  de  musique 
(/u'iU   ont  conctitée  ensemble . 

Il  est  aussi  neutre,  et  si^a"ifie  faire  nn  con- 
cert. On  concerte  èo/ice/il  c/nz  un  tel,  iLs  concertent 
rn-semble. 

CoKcr.KTER,  signifie  aussi  lif^urémeut,  confé- 
rer ensemble,  pour  exécuter  ww  dessein,  et 
pour  convenir  des  moyens  de  faire  réussir  une 
i»n"aire,  une  intrigue.  Concerter  un  dessein  ,  une 
entreprise.  Concerter  l' exécution  d'une  affaire. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Les   desseins  les  mieux  concertés.  —  Pour 
5)  concerter  toutes    choses    avec    l'intendant.   » 
.  (A''oyez  conseil.)  lioss. 

Cl  11  concerte  avec  vous  des  entreprises  de  re- 
»  ligion.  »  Fléch. 

«  Les  mesures  les  mieux  concertées.  » 

Massillon. 
En  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  concertèrent  long-temps  avaid  que 
d'agir. 

Concerté  ,  £e  ,  participe.  Un  dessein  concerté. 
Une  entreprise  bien  concertée. 
(Voyez  d'autres  exeniples  ci-dessus.  ) 
Go N CERT É  ,  signilie  ligurémeut  ,  ajusté  , 
composé  ,  allecté.  Cette  femme  est  trop  concertée 
en  sa  contenance  ,  en  ses  discoms.  Prendre  ,  avoir 
un  air  concerté.  Dicr.  de  l'Açad. 

«  Ils  sont  concertes  dans  leur  geste  et  dans 
»  tout  leur  maintien.  »  La  Bra^Y. 

c(  Mesuier  avec  scrupule  le  i)lus  ou  le  moins 
»  qui  se  trouve  dans  les personues  qu'on  aborde, 
w  yiouv  concerter  là-dessus  son  maintien  et  ses 
w  pas.  w  Mass. 

CONCESSION ,  s.  f.  ,  le  don  et  l'octioi  qu'un 
souverain,  ou  un  seigneur  de  quelque  terre, 
Jait  de  quelque  privilège,  de  quelque  droit  ou 
<ie  quelque  grâce.  Ce  privilège  est  une  concession, 
d'un  tel  roi.  Ils  ont  eu  ce  dfx>it ,  etc.  ,  par  la 
concession  d'un  tel j) rince ,  d'un  tel  seigneur. 

Concession  ,  se  dit  aussi  des  terres  que  le  sou- 
verain donne  aux  particuliers  dans  une  nou- 
velle colonie  ,  à  condition  de  les  défricher  et 
cultiver.  On  lui  a  donné  une  concession  dans 
l'île  de  Saint-Do?77ingue. 

Concession,  figure  de  rhétorique  ,  par  laquelle 
on  accorde  à  son  adversaire  ce  qu'on  pourroit 
lui  disputer.  On  dit  ,  par  concession^ :  levons 
accorde  qu'il  est  honnête  homme  ,  mais  cela  le 
rendait  capable  de  son  emploi  ? 

CONCEVABLE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  se 
]^eut- concevoir  ,  comprendre.  Je  ne  sais  com- 
ment cela  se  peut  j  aire  j  cela  n'est  pas  conceva- 
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Ue  ?  Cria  est  ttrs-roncevnble.  Ce  qu'il  dit  estplu.f 
concevable  que  ce  que  vous   dites. 

CONCEVOlll  ,  V.  a.  Je  convois  ,  je  concevois. 
J'ai  conçu  ,  je  conc(vr(ii.  Qu'il  conçoive.  Il  uu 
se  (lit  ]>ropiemen1  (|uc  d'tme  femme  ,  et  signi- 
lie d(  VJ'Uii  grosse  d'enfant.  Les  piop/iétes ax'oient 
annoncé  qu'une  vierge  concevnnt.  IJ/ie  Jeni/ne  qui 
est  hors  d'dge  de  loncevoir. 

Il  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux  ,  en 
parlant  de  resi)èce  en  général.  T.es  brebis  ,  etc., 
con  roi  vent  plus  ordinairement  au  printemps  qu'en 
au  ton  me . 

Concevoir  ,  an  figuré. 

«  Ces  eu  fans  que  léglise  a  conçus  et  portés 
î)  dès  l'enfance,  dans  ses  lianes,  sont  ceux-là 
»  mêmes  fpii  ,  etc.  «  Pasc. 

«  Il  devoit  sortir  d'Adam  ,  d'une  manière 
))  divine,  conçu,  non  de  l'homme  ,  mais  du 
»  Saiut-i:s])rit.  — Le  fils  de  Dieu  conçu  éternel- 
»  lement  dans  l'inteUigence  du  père  céleste.  » 

BOSSUKT. 

Concevoir,  en  parlant  des  opérations  de 
l'esprit ,  entendre  bien  quelque  chose,  en  avoir 
une  juste  idée.  Je  conçois  bien  ce  que  vous  me 
dites.  Je  ne  conçois  rien  et  cela.  Je  ne  concojs  pas 
qu'un  homme  sage  puisse  s'oublier  jusquéi.  .  .  . 
Je  ne  conçois  pas  comment  il  s'est  pu  tirer  d'une, 
aussi  mauvaise  affaire. 

En  ce  sens,  on  le  dit  aussi  absolument ,  a  a 
l'esprit  vif,  il  conçoit  facilement. 

DiCT.  DE  L'ACAD.^ 

«  Par  où  il  est  aisé  de  concevoir  quelle  idée 
»  l'église  a  de  l'homicide.  —  Nous  ne  concevons  , 
5)  ni  l'état  glorieux  d'Adam  ,  ni  la  nature  de 
»  son  péché  ,  ni  la  transmission  qui  s'en  est 
«  faite  en  nous.  (Voyez  mouvement,  rapport, 
«  nombre.)  —  Je  puis  co/?cé'fWA- un  homnie  sans- 
))  mains,  sans  pieds,  etc.  w  (Voyez  objet.) 

Pascal. 

«  Ils  ne  pouvoient  concevoir  ww  Dieu  invisi- 
»  Lie. —  On  ne  peut  rien  (oncevoiri\\.n  soit  plus 
M  digne  de  Dieu.  —  Ce  n'est  pas  ici  l'univers  , 
»  tei    que    l'ont    conçu    les  philosophes.  » 

BOSSUET. 

«  Je  ne  ro/afo/>spas  qu'une  ame  que  Dieu  a 
y>  voulu  remplir  de  1  idée  de  son  être  infini  et 
»  souverainement  parfait  ,  doive  être  anéantie. 
»  —Co/îmr- un  homme  facile,  doux  ,  complai- 
»  saut,  etc.  ))  (  Voyez  mcd.)  La  Bruy. 

«  Un  esprit  prompt  à  concevoir  les  matières 
»  les  x^ius  élevées.  «  Flech. 

On  ne  conçoit  qu'à  peine  une  tello  fiueur. 

Des  hoxreurs  qu'on  ne  petit  concevoir. 
Nous  ne  concevioii.t  pas  de  mal  pareil  au  nôtre.    CoR. 
Conçois-iu  les  transports  de  ["heureuse  Hermione  ? 

Je  conçois  vos  douleurs. 
Je  conçois  vos  raisons  mieux  que  vous  ne  pensez. 
Hélas  !  à  peine  encor  je  conçois  ce  miracle. 
Je  conçois  vos  bontés  pfir  ses  remeicîniens. 

Je  conçois  ce  malheur. 
Du  moins  ,  par  vos  froideurs  ,  fiiites-lui  concevoir 
Qu'il  doit  porter  ailleurs  ses  vœux  et  son  espoir.  R  AC. 
Son  ami  le  conçoit,  et  mande  son  maçon.  BoiL. 

On  dit  aussi,  concevoir  de  l'espérance  ou  de? 
espérctitces  ;  concevoir  de  l'horreur ,  du  dépit ,  de 
la  haine  ,  de  l'aversion  ;  concevoir  des  désirs  ,  den 
soupçons }  concevoir  de  l'amour  j  du  l'estime  ^  de 
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Vamitic  ,  (le  riiii/nilié ,  du  nu'prls  ;  concevoir  de 
la  jalousie.  Dut.  uel'Acau. 

«  Ou  conçoit  une  si  haute  a  lit;  nie  de  ces  u/axi- 
»  mes  ,  etc.  —  Jl  conçoit  du  déijoût  ])our  Je  \)é- 
^^  ^!^^  ~7  ^^^^^^  de  concevoir  plus  d'iiorreur  de 
ï)  l'homicide.  —  Ne  pouvant  co//(r(wr  une  idce 
»  assez  relevée  de  ce  ])ieu  souverain.  —  Il  ço,i- 
^  foit  une  haine  mortelle  contre  celle  vérité.  » 

Pascat.. 
«   Concevoir  de  plus  grands  desseins.  (Voyez 
•a  dcsfiei?i  ,  idée.)  —  Plus  ils  se  seiitoient  pressés 
»  du  joug  des  Gentils,  plus  ils  conçurent  \^ov.x 
»  eux  de  dédain  et  de  haine.  »  Boss. 

*<  La  haine  implacable  qu'ils  owlconçue  con- 
»  tre  tout  ce  qui  ose  paroître  ,  etc.  »  La  Buuy. 

«  Les  espérances  qu'on  avoit  conçuesAw  salut 
«  de  tant  d'à  m  es  égarées.  »  (Voyez  désir,   des- 
sein ,  espérunce.  )  Fléch. 
L'un  ronçw't  de  l'envie,  et  Fantre  de  l'ombrage.. 
Mon  esprit  en  conçoit  une  niiile  assurance. 
O  traliison  conçue  au  sein  d'une  furie  ! 
Et  concevez  enfin  des  vœux  plus  élevés. 
Ht  malgré  les  soupçons  que  vous  avez  conçus. 
Je  n'en  conçois  l'espoir  qu'avec  inquiétude.  CoR. 

(Voyez  espe'rance.  ) 
Et  d'appaiser  leur  dieu  j'ai  conçu  la  pensée. 
J'avois  ,  dans  ses  projets  ,  conçu  plus  de  grandeur. 
Mon  cœur  niênje  en  conçut  un  malheureux  augure. 
J'en  conçus  ,  je  l'avoue  ,  un  présage  funesle. 
J'ai  conçu  pour  mon  crime  une  juste  terreur. 

(Voyez  dessein.) 
(Lorsque)  tu  conçus  de  le  voir  la  première  ponsée. 
i^uatid  je  conçus  pour  elle  un  amour  légilime.      E.AC. 

Concevoir,  exprimer  en  certains  termes.  // 
fidloit  concevoir  cette  clause  ,  cette  condition  en, 
ler/nes  plus  précis.  Cet  article  étoit  conçu  en  ter- 
mes obscurs.  Une  phrase  nud  conçue. 

DiCT.  DE  l'Acad.. 

«  Nous  y  trouvons  les  sentimens  des  saints 
»  ])ères  conçus  et  exprimés  eu  leurs  propres 
»  termes.  »  Pasc. 

Conçu  ,  he  ,  participe. 

(  Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 

CONCILE  ,  s,  m.  ,  assemblée  légitimement 
convoquée  de  plusieurs  évèqnes  de  l'église  ca- 
tholique, pour  délibérer  et  décider  sur  des  ques- 
tions de  doctrine  ou  de.discipline.  L'assemblée 
des  ëvèques  d'une  métropole  s'appelle  ,  un  con- 
cile provincicd.  Celle  des  évêques  de  toutes  les 
métropoles  d'une  nation  s'appelle  ,  un  concile 
national.  L'assemblée,  de  tous  les  évèques  des 
états  et  royaumes  de  lu  chrétienté  s'appelle  , 
im  concile  œcuménique  ou  général.  Concile  libre. 
Concile  célèbre.  Le.  saint  concile.  Le  sacré  con- 
cile. Les  qucdre  premiers  conciles.  Les  conciles  de 
l'église  orientale  ou  de  l'église  grecque.  Les  con- 
ciles de  l'église  occidentale  ou  latine.  Les  con- 
ciles de  l'église  gallicane  ,  etc.  Convoquer ,  assem- 
bler un  concile ,  le  concile.  Tenir ,  célébrer  un 
concile.  Indiquer,  commencer ,  ouvnr  un  concile. 
Continuer ,  transférer  le  concile.  Finir  ,  clore  le 
concile.  Congédier  ,  dissoudre  ,  rompre  le  concile. 
Fermer  un  concile.  L'in.dication  ,  la  puùliccUion  , 
l'ouverture  ,  la  translcdion  d'un  concile.  Les  ca- 
nons ,  les  décrets ,  les  décisions  ,  les  actes  du  con- 
cile. L'église  ass^/nblée  en  concile.  Le  président , 
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?c  secrétaire  du  concile,  etc.  Il  avoit  voix ,  il  avoit 
séance  au  concile.  Cela  j'ut  proposé  ,  agité  et: 
résolu  au  concile.  Le  concile  ordonna  ,  décerna. 
T,e  concile  prononce  unathème.  Citer  q.uel(ju'nn 
au  concile.  En  appeler  au  futur  concile.  En  plein 
concile. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  les  décrets  et  les 
canons  qui  se  l'ont  dans  \\\\  concile.  Le  concile, 
de  Tnnte  n'est  pas  reçu  en.  France  pour  les  choses 
de  pure  discljûlne.  Recueil  de  conciles.  Collection 
des  conciles.  Dict.   de  l'Acau. 

«  Une  hérésie  condamnée  par  le  concile.  — 
»  Des  principes  établis  ])ar  les  conciles. — Comme 
»  dit  le  concile  de  Trente.  —  C'est  la  doctrine 
»  constante  des  conciles.  —  Doctrine  appuvéesur. 
»  les  conciles.  —  Selon  saint  Augustin  et  le  con- 
))  elle. — Ils  ne  reçoivent  pas  le  concile  de  Trente. 
»  —  Quel  ('o/va/eai-je  contredit?  »         Pasc. 

«  Les  sept  conciles  généraux  que  l'orient  et 
»  l'occident  ,  l'église  grecque  et  l'église  latine, 
»  reçoivent  avec  une  égale  révérence.  —  Quand 
»  le  concile  éloit  formé,  on  lisoit  les  passages. 
»  des  anciens  pères  ,  etc.  —  Charlemagne  asseui- 
«  bloit  de  i'ameux  conciles  oii  sa  profonde  doc- 
»  tri  ne  étoit  admirée.  —  Théodose  se  soumit 
»  an  concile.  — Ce  pape  ])résidoit  au  concile  par 
»  ses  légats.  —  Justinien  Ht  tenir  à  Constanti- 
»  nopje  le  cinquième  concile  général  qui  cou- 
»  hrma  les  précédens.  —  La  célébration  du  a 
»  concile  général.  —  Un  concile  tenu  contre  les 
yy  formes.  —  Un  concile  commencé  à  Constan- 
j)  tiuople  ,  et  continué  à  Nicée.  — Athanase, 
»  délenseur  du  concile  de  Nicée.  »         Boss. 

«  Les  pères  qui  composoient  le  concile ,  etc.  « 

La  Bruyère. 

CONCILIABULE  ,  s.  m. ,  assemblée  de  prélats 
hérétiques,  schismatiques  ,  ou  illégitimeraeat 
convoqués.  Ce  n'étolt  pus  un  concile  ,  c'étolt  un 
conciliabule.  On  appelle  aussi  ironiquement,  co;;- 
cllldbnle  ,  une  assemblée  de  gens  qui  trament 
quelque  mauvais  complot.  Il  se  trouva  à  ce  con- 
clllcdjute. 

CONCILIANT,  ANTE,  af/y.,  qui  est  propre 
à  la  conciliation.   I']sprlt  conciliant. 

CONCILIATEUR  ,  TPvICE  ,  subst.  ,  celui  ^ 
celle  qui  accorde  et  concilie  des  personnages 
ensemble.  Sage  conclllcdeur.  Saint  Louis  étolt  le 
conciliateur  des  princes  chrétiens.  Faire  office  de 
conciliateur  entre  des  personnes  qui  sont  mal  en-'. 
semble. 

CONCILIATION  ,  s.  f.  ,  action  de  concilier, 
réunion  de  personnes  qui  étoient  divisées.  Tra-. 
vaille r  à  la  conciliation  des  esprits.  Il  a  un  es- 
prit de  conciliation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Toutes  les  conciliations  inventées  pour  cal- 
»  mer  les  esprits.  »,  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  la  concordance  des  passages 
et  des  lois  qui  paroissent  contraires.  La  con'.i- 
llatlon  des  passages  d'un  auteur.  La  conclllutiuii 
des  lois. 

CONCILIER  ,  V.  a.  ,  accorder  ensemble  des 
personnes  ou  des  choses  r{ui  sont  ou  qui  sem- 
blent être  contraires.  Concilier  les  esprits.  Co.'i- 
ciller  les  cœurs.  Concilier  les  nations  ennemies. 
Concilier  les  opinions ,  les  témoignages.  Chercher 
Cl  tout  concilier.  Concilier  les  auteurs.  Concilier 
des  lois.  Concilier  deux  passages.  Concilier  un 
auteur  avca  un  autre.  Les  jurisconsultes  sont  bien 


pm^ianri.^srs  à  cohcifù  r  /es  </7i/î/h)fuif.'i.  ComUiei' 
us  ('rritinrs.  DicT.  dt.  i/Acau. 

<t  11  fatil  iivoir  »in  sens  qui  comilif  1rs  ]>;issages 
•>  nu'iiH'  lonlraires.  «  Paçc. 

<(  rropvo  i\  œnrl/i( r\e%  inUMtls  diflV're.iis  dans 

la  lamille.   [Xoyvz  i/Ut'/< /.) —  Leurs    iioMcs 

ii\rli!ia lions  ro/ni/irro/tf  leurs  esprits.  —  N'oir 
>i  eottnueut  Ws  conci/ini,  f/t  rnnilé  de  Dieu  av«'C 
»  la  iiHilliplicilë  des  dieux  vidj;aires.— l.a  dilli- 
»  culUî  deio/niZ/frcu  ce  point  1  hisloire  prolane 
>)  aV'ec  riiisloire  sacrée.  —  Pour  (oiui/icr  les  aii- 
>)  leurs.  »  lioss. 

«  Cotiiiîirz  un  auteur  ori{;iiial  ,  nj\islez  ses 
5)  principes.  »  I.a  1»kuy. 

a  Son  adresse  :\  concilier  les  esprits  par  des 
»  persuasions  efficaces.  »  Ii.kcii. 

((  Il  coiicilirra  les  intérêts  r[ui  nous  divisent. 
)^  — Tons  ces  tempéra  mens  en  matière  de;  de- 
)'  voir  sont  à  craindre;  vouloir  tuul  concilier, 
>»  c'est  tout  perdre.  «  Mass. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  j[naln)it  tâcher  de  se  cwicilier.  Ces  gens-là  ne 
pourront  jamais  se  concilier.  Leurs  goûts  ne  se 
conciliera  futs  tnseniùle. 

CoKciLiER  ,  attirer  ,  acquérir.  Il  ne  se  dit 
ffu'en  parlant  de  lu  (lisposition  favorable  des 
"esprits.  .//  ////  a  concilié  la  faveur  du  prince  ,  les 
A-n/fes  grâces,  Vajfection  de  sa  compagnie.  Cela 
lui  a  oonci/ié  la  bienveillance  du  public . 

DiCT.  DE  l'AcAU. 

«  Pour  lui  concilier  tonte  l'estime  qui  hii  est 
))  (Swe.  ))  La  Ijkuy. 

«  Sa  douceur  et  son  afTaljilité  nous  a  concilié 
»  ces  nations,  »  Mass. 

sr.  Concilier  ,  v.pron. ,  se  concilier  les  esprits. 
Se  concilier  les  bonnes  grâces  de  (piehpr mi.  Se 
coricilier  V amitié  des  honnêtes  gens.  Se  concilier 
f attention  des  auditeurs.         DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  leur  en  coûte  si  peu  de  se  concilier  les 
)i  cœurs.  «  Mass. 

SE  Concilier,  v.  pron.  ,  s'attirer.  Se  concilier 
les  botmes  grâces  de  quelqu'un.  Se  concilier  les 
e'iprits.  Se  concilier  l'amitié  des  homiétes  gens. 
Se  concilier  l'attention  des  auditeurs. 

CONCIS  ,  ÎSE  ,  adj.  ,  qui  est  court,  resserré  , 
qui  lait  entendre  beaucoup  de  choses  en  peu  de 
i.Mots.  Il  ne  se  dit  qu  en  matière  de  discours. 
1 7/  style  concis.  I^crire  en  style  concis  ,  d'u/i 
style  concis.  Jl  est  concis  dans  ses  discours.  Pa- 
z-oies concises,  auteurs  concis. 

«  Etre  serré  et  concis.  —  Les  maximes  doivent 
y>  êtres  courtes  et  concises,  n  La  Bruy. 

CONCISION,  6\  /:  ,  qualité  de  ce  qui  est 
concis.  ILu  concision  du  style. 

CONCITOYEN  ,  ENNE  ,  ,--nhst.  ,  citoyen  de 
la  même  ville  qu'un  autre.  C'est  mon  concitoyen, 
f'os  co/?citoyens.  Djct.  de  l'Acad.^ 

«  Thucydide  ,iContemporain  presque  aussi- 
i>  bien  c[ue  co/?ciioye/?  de  Thémistocle.  —  '\'^alé- 
5)  rius  devint  suspect  à  ses  concitoyens.  —  Thé- 
5'  niistocle  proscrit    par   ses    concitoyens,    m 

IjOSSUET.' 

«  Pour  usurper  la  première  place  ])armi  ses 
■»)  concitoyens.  —  Il  vient  nous  réconcilier  avec 
î>  Dieu  ,  et  nous  rendre  concitoyejis  de«r  saints- 
).  etc.  »  Mass. 

I>e  rendre  un  si  grand  LoQiroe  à  ses  concitoyens.    COR. 
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rONCLA"\'n  ,  ,«?.  7)1.  ,  lien  on  s'arsrm Ment  les 
caidiuaux  pour  rélKlicui  d'un  jjape.  /;<  s  ijur 
les  tunlinaux  Jurent  enirts  dans  le  concbne.  /^.v 
cardi/iaux  s'enfermèrent  dans  le  conclave  un  tel 
jour.  Gouverneur  ^  tnan'chfd  du  conclave. 

Il  se  ]nend  aus>i  ]U)ur  l'asscniblée  drs  cardi- 
naux ({ui  trii vaillent  à  l'éleiticni  <l  \in  i).»pe.  Ce 
conclave  dura  long-tmijys.  Il  y  eut  bii  n  (tes  brigue» 
(bms  le  conclave.  J ,a  nlation  du  dernier  ionclave. 
l  ^ne  telle  faction  a  prévalu  dans  le  coin  lave. 

On  dit  ,  le  con'Ltve  d'un  tel  jnipe  ,  ])<)ur  dire  , 
le  conclave  où  \\\\  tel  pape  a  été  élu.  Le  con- 
clave de  Benoit  A'//'. 

CONCLUANT,  ANTE ,  adj.,  qui  conclut, 
qui  prouve  bien  ce  (|u'on  veut  j)rouver.  Raison 
cvrcluanie.  ytigument  coinluant  Preuve  con- 
cluante. Passage  concluant.     Uict.  de  l'Acad. 

«  Si  celte  ])renve  étoit  comluante.  w      Pasc. 

(^X)NCLl]RE,  v.a.  Je  conclus ,  tu  conclus ,  il 
conclut  on  conclud  ;  nous  concluons  ,  vous  con- 
cluez ,  ils  concluent.  .Te  concluois.  Je  conclu  rois. 
Je  conclus.  Je  conclurai.  Qu'il  conclue.  Que  je 
conclusse.  Qu'il  conclût.  Il  signifie  ,  achever, 
terminer.  Conclure  une  ajfaire.  Conclure  un 
traité.  Il  a  conclu  le  marché.  La  chose  est  con- 
clue.  Il  a  conclu   son  discours  /)ar  là. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  ])aroIes  par  lesquelles  il  conclut  cette 
»  méthode,  ))  Pasc. 

«  Enfin,  il  conclut  ainsi  ce  beau  psaume-  » 

BOSSUET. 

c(  L'accord  à  peine  conclu  entre  la  Erance  et 
»  l'Allenjagne.  —  Quand  laffaire  est  une  lois 
))  conclue  ,  et  que  ,  etc.  »  Elf.cu, 

'1  Des  négociations  diHi  ci  les  o/?r///f>,ç.  »     Mass. 

On  dit,  conclure  un  mariage  ,  un  traité ,  une 
afj'aire  ,  pour  dire  ;  convenir  d'un  mariage  ,  en 
arrêter  les  conditions,  terminer  un  traité,  une 
affaire,  Dict.  de  l'Acad, 

«  Elle  Fit  conchire  la  paix  qui,  etc. —  Con~ 
y>  dure  une  paix  lionteuse.  —  Le  traité  ï\x\.con- 
«  du  avec  Asdrubal.  —  Il  conclut  railiance  à  ces 
»  conditions.  »  Jioss. 

«  Ils  co«c7/'//Y-7// enfin  celte  alliance,  w    Fléch, 
I)  .Tpprouve  sa  fljimme  ,  et  ro/zr/w/ l'hymé née. 
De  conclure  un  accord  d'une  lelle  importance. 

Nous  n'avons  rien  ro/îc/M.  CoR. 

Avant  qu'on  eût  cunclu  ce  fatal  hyménée. 
(Vous  qui)  avez  conclu  vous-ruêrae  et  hâté  ce  voyage. 

Racine. 

SE  Conclure  ,  être  conclu. 

«  En  même  temps  ((ue  celte  paix  secondai, 
»  etc.  »  Eoss. 

«  Les  hommes  ont  tant  de  peine  à  sappro- 
))  cher  sur  les  affaires,  sont  si  épineux  sur,  etc.  , 
»  que  j'avoue  que  je  ne  sais  comment  >ç<?  pen- 
»  vent  conclure  les  mariages,  les  contrats,  les 
»  acquisitions,  la  paix  ,  la  trêve,  les  traités  , 
))  les  alliances.  »  La  Bruy. 

Conclure  ,  tirer  une  conséquence  ,  inférer 
une  clause  d'une  autre.  Il  conclut  de  là  cjue  ,  etc. 
On  peut  conclure  de  cette  proposition  que  ,  etc. 
Qu'est  voulez-vous  conclure  ?  Je  n'en  condus  rien 
cuitre  chose.,  sinon  que.  .  .  ,     DiCT,  de  l'Acad, 

«  Voyons  ce  qu'on  doit  conclure  des  miracles 
»  de  Port-Royal.  —  Caramuel  conclut  le  con- 
»  traire  des  mêmes  principes.  —  Et  quand  Porf- 
»  Royal  soutieudroit  ces  maximes  ,  vous  n'eu 
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î>  ponvrz  rien  concLcr  contre  fiioî.  — "Doif-mi- 
»  com/iire  qu'un  liomine  est    C()iip;i  l)le  ,  parce 
j)  <{)ril  est  accusé  ?  —  Quand    mojis  voyons   \\\\ 
i)  eilet  arriver  tous  les  jours,"  nous  eu  concluo/i'i 
w  une  nécessité  naturelle.  »  Pasc. 

a  Si  une  belle  femme  approuve  la  beauté 
«  dune  autre  femme,  on  peut  comlure  (\u<A\it 
?)  a   mieux  que  ce  qu'elle  a^jpvouve.  w    La  Ijk. 

«  Quand  on  voit  le  débordement  des  passions 
»  et  des  péchés,  etc.,  c{\\\\  est  aisé  de  vonviurc 
»  que,  parmi  cette  foule  de  pécheurs  qui  ])ro- 
»  voquent  la  colère  du  ciel  ,  il  y  a  quelques 
))  justes  cachévS  qui  la  retiennent?»      I'lvxu. 

Mais  de  là  je  conclus  qne  l'homme  est  le  plus  sot. 
Je  conclus  de  sa  fable 

Çne  ce  n'est  qu'en  Dieu  seul  qu'est  l'konneur  véritable. 

Concluons  qn'ici-bas  le  seul  honneur  solide  ,  eic.      B. 

Ou  dit,  ({w'un  argument  conclut  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  en  bonne  forme  ,  et  que  la  con- 
•  Insion  suit  nécessairement  des  propositions  pré- 
tt'îdentes.  Cet  argument  conclut  ;  il  conclut  bien , 
il  ne  conclut  pas. 

On  dit  aussi  ,  c[w'une  liaison  ,  une  allégation , 
une  pièce  conclut,  quand  elle  prouve  bien  la 
cliose  que  Ton  veut  prouver.  Cette  raison  ne 
conclut  pas.  Ces  pièces  ne  concluent  rien. 

«  Cela  ne  conclut  rien.  —Cette  impuissance 
»  ne  conclut  autre  chose  r£ue  la  foiblesse  de  notre 
3)  raison.  »  Pasc. 

.sK  C0NCI.URE ,  être  conclu. 

'(  Les  principes  se  sentent  ,  les  propositions 
y)  se  concluent.  —  La  misère  de  l'homme  se  con- 
:>-  dut  de  sa  grandeur,  et  sa  grandeur  5e  cw/cA/iî 
r>  de  sa  misère.  —  Le  vrai  se  conclut  souvent 
i)  du  faux.  »  Pasc. 

CoiscLURE  ,  s'emploie  souvent  sans  régime. 

«  (Un  juge)  facile  dans  le  premier  abord  , 
»  mais  sévère  et  impitoyable  quand  il  faut 
y)  conclure.  »  Bosâ. 

Concîiioyis. 'L'homme  enfin  perdit* tonte  lumière. 
31  est  temps  de  conclure  ,  et  pour  tout  terminer.  BoiL. 

CoKCLURE  ,  en  termes  de  pratique,  proposer 
les  tins  de  sa  demande  ,  après  avoir  déduit  le 
lait  et  les  raisons.  JJavocat  conclut  à  ce  que  , 
etc.  L'avocat  général  a  conclu  a  la  mort.  Cet 
o'-'ocat  parle  facilement ,  mais  il  ne  sait  pas  con- 
clure. 

Conclure,  se  dit,  pour  juger,  donner  sou 
avis.  Plusieurs  des  juges  ont  conclu  à  la  peine 
de  mort. 

CONCLUSION  ,  s.  f.  ,  fin  d'une  affaire,  d'un 
discours.  La  conclusion  d'un  traité ,  d'une  affaire. 
Jl  faut  venir  à  la  conclusion.  La  conclusion  fut 
fjne 


Il  signifie  aussi ,  la  conséquence  que  l'on  tire 
de  quelque  raisonnement,  et  surtout  d'un  ar- 
"ument  en  forme.  Cette  conclusion  est  bonne. 
\Sa  conclusion  ne  vaut  rien.  Sa  conclusion  est 
nette.  Fausse  conclusion.  Conclusion  juste.   DfCT. 

«  Un  principe  dont  on  peut  tirer  d'aussi 
«  commodes  co«c/i/sfo«.ç.— Rassembler  ces  maxi- 
»  mes  pour  en  tirer  cette  conclusion  où  vous 
>i  tendez,  qu'on  peut  tuer  dans  la  pratique  pour 
u  de  simples  médisances.  —Ces  principes  peu- 
i)  vent  nous  conduire  aux  mêmes  conclusions.  » 

Pascal. 

ce  La  )ustcsse  des  conclusions.  »      La  Bruy. 


CON 

TI  «ignirie  qutlquci'ois  ,  l'action  de  conclure. 
Aons  touchons  au   moment  de  la  conclusion. 

Conclusions,  au  ])luriel  ,  se  dit,  en  terme  de 
pratique,  pour  signilicr  ce  que  les  parties  de- 
in;uident  par  des  refjuêles,  soit  écrites,  soit  ver 
baies  ,  ou  ])ar  d'autres  actes.  On  m'a  donné  tout 
ce  (pie  je  demandois  par  mes  conclusions.  On  lui 
a  adjugé  ses  fins  et  conclusions. 

On  ai)pelle  ,  les  conclusions  des  gens  du  roi, 
ce(jue  les  gens  duroi  demandent ,  et  à  quoi  ils 
concluent  dans  les  causes  où  le  roi  et  le  pu- 
])lic  ont  ({uelque  intérêt,  comme  dans  les  causes 
criminelles,  dans  les  causes  des  mineurs.  //'«- 
vocat  général  a  pris  ses  conclusions.  Le  procureur 
général  a  donné  ses  conclusions .  Ses  conclusions 
ont  été  sniries.    Conclusions  javorahtes. 

CONCORDANCE,  .9.  /:  ,  convenance,  rap- 
port. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  au- 
teiu's  canoniques.  Il  y  a  une  merveilleuse  concor^ 
(lance  entre  les  érangélistes.  La  concordance  det 
J'k-riturcs.  Il  se  dit  aussi  des  livres  qui  sont  faits 
])onr  montrer  la  concordance  des  écritures  ,  des 
lois,  des  coutumes.  La  concordance  des  évan- 
giles. 

Concordance  de  la  Puble  ,  index  alpha})éti" 
que,  qui  contient  tous  les  mots  de  la  Bible  , 
et  marque  les  endroits  où  ils  sont.  Chercher  un 
mot  ,  un  passage  dans  la  concordance. 

CONCORDAT  ,  s.  m.  ,  transaction  ,  accord  , 
convention.  Il  se  dit  principalement  en  matiè- 
res ecclésiastiques.  Faire  un  concordat.  Passer 
un  concordai.  Un  concordat  entre  l'abbé  et  les 
religieux.  Un  concordat  homologué  en  parlement. 

On  dit,  absolument,  le  concordat ,  en  par- 
lant de  raccord  fait  entre  le  pape  Léon  X  et 
le  roi  François  1*=''  ,  touchant  la  nomination 
aux  bénéfices  consistoriaux  du  royaume  de 
France. 

On  appelle  ,  concordat  germanique  ,  l'accord 
fait  entre  la  cour  de  Rome  et  l'Empire,  tou- 
chant les  bénéfices  de  l'empire  ,  sous  le  règne 
de  l'empereur  Frédéric  III. 

CONCORDE  ,  s.  f.  ,  union  de  cœur  et  de 
volontés  ,  bonne  intelligence  entre  les  person- 
nes. Entretenir  la  concorde.  Maintenir  ja  con- 
corde. Ils  vivent  dans  une  grande  ,  dans  une 
parfaite  concorde,  altérer  l'heureuse  concorde  qui 
règne  entreux.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Yutwx  concorde  fut  bientôt  troublée.  —  En- 
»  tretenir  la  concorde. —  Maintenir  dans  tout 
»  l'empire  la  concorde  et  l'(4>éissance.  —  Les 
»  bienfaits  sont  le  lien  de  la  concorde  publique 
»  et  particulière.  ))  Boss. 

((  La  concorde  et  l'union  rétablies  parmi 
»  nous.  »  (  Voyez  porter.  (  Mass. 

«  Loin  d'altérer  cette  heureuse  concorde ,  vous 
«  l'afiermirez  par,  etc.  )>  d'Aouess. 

Le  portrait  effroyable 
De  leur  ronronle  impie  ,  affreuse  ,  inexorable.      CoR. 

CONCOURIR  ,  V.  n.  (il  se  conjugue  comme 
courir) ,  coopérer,  produire  un  effet  conjointe- 
ment avec  cjuclque  cause  ,  quolfjue  agent.  Lct 
grâce  concourt  avec  le  libre  arbitre.  Dieu  concourt 
avec  les  créatures.  Dieu  concourt  avec  les  causes 
secondes,  fous  ne  sauriez  venir  ci  bout  de  cela  , 
si  un  tel  ne  concourt  avec  vous.  Tous  ,les  princes 
d'Allemagne  concourent  (i  cette  élection.  Il  n*y 
a  concouru  ni  directement  ni  indirectement.  CoH" 
courir  au  bien  public. 


On  \c  (lit  ;iu»>si  ,  (k's  occ.isi<Mis  il  i'n.>,  choses 
(jMi  seinhl»  n(  s'unir  pom*  liMidic  à  t^uclque  lin. 
'Joi/t  à  i;( )//(<>! /ru  à  .Vi/  fi>/itjne  ,  à  su  pcrtf  ,  elc. 
O^ficourir  à  son  r/érotio// ,  «le.    DiCT.  ui:  l'Acad. 

«  Pour  \\{\veinriio//nr  foutes  choses  ù  la  L;loiie 
»  de  hi  vérité.  »  Pasc. 

«  Alin  que  tout  tonconnil  à  rn-nvii'  de  l'unité 
)>  Rainte  de  l'éj^lise. — -Autr»  l'ois,  et  lescanoiis, 
«  et  les  lois,  et  les  évoques,  et  les  empereurs,  von- 
>)  couixiicnt  eusenihle  à  einpèi.her  l(;s  ministres 
»  desantels  de  paroifre,  etc. — Toutes  ces  clioses 
»  concoiinnt  à  établir  les  livres  divins.  — De 
»  cette  sorte  ,  tout  concourt  à  la  mèirie  fin.  — 
»  Le  prince  les  protéi^eoit  avec  une  aiV<'ction 
«  presque  égale,  elles  l'aisoit  co//co///v/- au  bien 
>^  public.  »  Boss. 

«  Tout  concourant  à  sa  i^loire.  ->^         Fi-Kcn. 

Concourir  ,  signifie  aussi  ,  être  en  q\u;lque 
égalité  de  droit  on  de  mérit'î  j)ourdispnler  quel- 
que chose.  Ces  deux  pièces  dflcquencc  concourent 
)mur  le  prix.  En  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  qu'avec 
Ja  proposition /x>///-,  ou  absolument.  Cea  deux 
jnèces  ont  concouru. 

Concourir  ,  se  rencniilrer  ,  se  réunir.  Deux 
h^/its   qui  concourent  en   un  point. 

DiCT,  DE  lAcad. 

«  Ces  trois  choses  doivent  (},c)wc concourir  en- 
»  semble  :  l'envoi  du  lils  tle  Dieu  ,  la  répmba- 
"  lion  (les  Juil's,  et  la  vocation  des  Gentils. — 
ti  Cette  époque  a  encore  ceci  de  remarquable 
»  qu'elle  concourt  bi  peu  près  avec  le  temps  où 
>)  Rome  retourne  à  l'état  monarchique.  »   Boss. 

«  Il  est  rare  de  voir  ces  vertus  réunies  dans 
»  un  même  sujet  :    il  faut  que  tro])  de  choses 
»  concourent  à  la   fois,    res})rit,    le  cœur,    les 
»  dehors  ,  le  tempérament ,  etc.  »     La  Bru  y. 

CONCOURS  ,  s.  m.  ,  action  par  laquelle  on 
concourt.  Z,e  concours  de  Dieu  avec  les  créatures. 
Dieu  prête  son  concours  aux  hommes.  L>e  con- 
cours du  soleil  y  des  astres ,  avec  les  causes  inj'é- 
i^euivs.  DiCT.  uE  l'Acad. 

«  Il  commande  et  il  agit  tout  ensemble  ,  et 
»  tout   marche  eu  concours  et  en  siirtté.  » 

BOSSUET. 

On  dit ,  mettre  au  concoures  une  chaire  de  tJiéo- 
fo^-ie ,  de  droit,  de  médecine  ,  e\.Q.  ,  pour  dire  , 
lu  mettre  à  la  dispute  entre  plusieurs  prélen- 
(lans  ,  pour  la  donner  à  celui  qui  aura  le  plus 
de  capacité. 

Concours  ,  alTIuence  de  monde  en  quelque 
endroit.  Grand  concours  de  peuplr.  Grand  con- 
cours de  monde.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Il  s'y  fait  un  grand  concours  ,de  monde,  n 

La  Bruyère. 

«  Dans  ce  concours  innombrable  d'iiommes 
»  inconnus  les  uns  aux  autres,  »  Mass. 

L'audace  d'une  femme  arrêtant  ce  concours.       Rac. 

Concours,  réunion,  rencontre.  On  dit,  en 
physique  :  le  concours  des  atomes  ;  en  gram- 
maire ,    le   concours  des   voyelles. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Unis  ,  plus  encore  par  le  concours  des  mêmes 
»  pen-^ées  ,  que  par  les  ordres  que  l'inférieur 
))  recevoit  de  l'autre.  —  Alin  que  l'arae  ne  se 
>'  crût  jamais  de  même  nature  que  les  corps  , 
»  ni  formée  de  leur  concours. —  L'univers  fermé 
>i  selon  quelques-uns  par  uu  concours  fortuit 
»  d'atome*.  »  Zosi. 
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«  L'hértsir  née  dans  1«  cfV7t'o//r.î  de  tant  d  iu- 
»  lérèt»  el  d'intriguo.  »  i'i,i.cn. 

Fujei  des  tnativaii  tons  le  concours  odionx.        BofL. 

CONCrilM.SCl'NCi:,   v.  /;  .^inclination  de  la 
nature  corrompue.,  (jui  lums  jxnte  au  niai  et 
aux  ])laisi:s  il  licites.  Lacunci/piscfniede  lu  ctutir.  ■ 
ha  concupiMcntc  des  y&ux.        Dicr.  m:  l'Acad. 

«  JN"appreuons-nous  ])as  des  saiuls  combieu 
»  la  conci/jiscr/iceU'wr  tend  de  ])iég«'s  secret». — 
»  J/homme  porte  un  fonds  malheureux  (\e  con- 
)>  cupiscence. — Nous  sommes  pleins  de  corn-ujAs- 
»  cence.  »  Pasc 

CONCURRFNCE,  ...  /,  préteution  de  plu- 
sieurs personnes  à  la  même  chose.  IL:  /, nouaient 
la  même  charge  ,  et  leur  concurrence  Jit  que  ,  etc. 
Entrer  en  concurrence.   Jùtre  en  concurrence. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  entrent ,  auprès  des  femmes,  en  concur- 
))  rence  avec    le  marquis  et  le   financier.   » 

La  Bruyère. 

«  Nul  intérêt  n'éloit    jamais  entré   dans  sa 

»  grande  ame,  (tw  concurrence  avec  la  vérité. 

))  Le  mérite  qiii  entre  en  concurrence -.wwAw'x 
»  etc.»  {\  oyaz  mérite.)  Mass. 

CONCURRENT  ,  KNTE  ,  r/r/y.  ,  comp.tiUM.r , 
qui  poursuit  une  même  chose,  et  en  même  temps 
«[uuu  autre.  Ils  a.^nrent  au  même  emplùi ,  lU 
sont  conçu rrens.  Il  a  éloigné ,  écarté  tous  ses  con- 
currens.  Il  ne  peut  souffrir  de  concurnns.  Il  y  a 
plusieurs  concurrens  pour  cette  charge. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  royaume  où  l'on  voit  sans  jalousie  ses 
«  concurrens.  r>  Boss. 

«  Un  courtisan  qui  établit  sa  fortune  sur  la. 
»  ruine  de  ses  concurrens.  )>  La  Bruy. 

«  Devant  un  courtisan  mécontent  de  sa  for- 
»  tune  ,  et  jaloux  de  celle  des  autres  ,  nous  lui 
»  montrons  ses  concurrens  p^ir  l'es  endroits  les 
»  moins  favorables.  — Vos  concurrens  vous  sup- 
)»  plantent.  —  Quelle  foule  de  concurrens  faut-il 
»  percer  i)pur  en  venir  là.  —  Supplanter  uu 
»  concurrent.  »  (  \  oyez  faveur ,  ensevelir.  )  Mass. 
Mais  si  pour  concurrent  je  n'avois  q^je  mon  frère.  Rac. 

C0N(.T:SSî0N  ,  s.f,  vexation,  action  par 
laquelle  \n\  magistrat ,  un  officier  public  exi^e 
au-delà  de  ce  qui  lui  est  du.  Horrible,  maru- 
fesle  concussion.  IL  est  accusé ,  il  est  convaincu 
de  concussion.  IL  a  commis  ,  il  a  fuit  d' ho nih les 
d'étrcuiges  concussions. 

(  Voyez  le  verbe  connoitre.  ) 

CONCUSSIONNAIRE,  *.  m.,  celui  qui  fait 
dt^s'  concussions.  C'est  un  concussionnaire.  Concus- 
sionnaire public. 

CONDAMNABLE,  adf  des  deux  genres  (on 
ne  prononce  pas  IM  dans  ce  mot  et  lessuivans; , 
qui  mérite  d'être  condaïuué.  MtCxime  condam- 
nable. yJction.  condamnable.  Il  est  condamnable 
dans  su  conduite.    Opinkm  condamnable. 

DicT.  DE  l'Acad. 

O  !  d'un  si  grand  service  eubli  trop  condamnable  !   R. 

CONDAMNATION,  5. /:,  jugement  par  lequel 
on  condamne,  ou  l'on  est  condamné.  IL  y  a  eu 

condamncdion  contre  lui.  Prononcer  condamna-- 
tion.  Un  attend rr.'.t  la  condamnation .  Il  s'emploie 
au  propre  et  au  figuré.  Dxct.  de  l'Acad. 

«Pour faire  retomber  un  jour  cette cow/^'^ja-^ 
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î)  tivn  sur  la  grc\ce  eiricace.  — Deux  conciles  gé- 
■»  ut'raux  ci  deux  papes  ont  confirmé  la  con- 
»  (him/i'cttivn  des  lettres  d'TIouorius.  —  S'ils  si- 
»  f^noienl  celle  londdmnation  conlre  le\ir  coiis- 
»  cience,  —  Le  peuple  juif",  par  le  zèle  qu'il  a 
M  pour  sa  loi  et  pour  ses  proplictes  ,  porte  et 
w  conserve  avec  une  exaclilucfe  incorruptible, 
»  et  sa  vondamnaiiofi ,  et  nos  preuves,  m    Paso. 

«  Ces  règles  sont  une  manifeste  ('o//f/«/«//a//o/^ 
»  de  la  conduite  des  Romains.  »  Boss. 

«  Nos  crimes  rendent  notre  condamnation  cer- 
»  taine.  —  Nous  être  rendus  encore  plus  d lignes 
î)  de  la  ro/?f/«/;2//i7/'/Vw  que  nous  avions  déjà  mé- 
»  rilée.  —  Tous  ces  grands  traits  qui  l'ont  tant 
y>  d'honneur  à  leur  mémoire  ,  sont  peut-être  les 
»  principaux  chefs  de  leur  condamnation.  —  Le 
»  même  évangile  qui  sera  le  salut  et  la  rédemp- 
»  tion  des  uns,  sera  la  ruine  et  la  condamna- 
»  iion  des  autres. —  To\iles  les  puissances  de  la 
»  lerre  semblent  se  réunir  aujourd'hui  pour 
»  ro«f/a772/?é'r  Jésus-Christ  à  la  mort,  et  la  mort 
))  de  Jésus-Christ  n'est  qji'une  condamnation 
»  éclatante  des  passions  des  grands  et  des  puis- 
»  sans  de  la  tene,  »  (Voyez  envelopper,  évan- 
gile. )  Mass. 

CONDAMNER ,  ('.  a.,  donner  un  jugement 
contre  quelqu'un.  Condamner  un  criminel.  Con- 
damner à  mort ,  à  la  mort ,  au  fouet ,  aux  ga- 
lères ,  au  bannissement.  Condamiier  aux  dépens  , 
à  V amende.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  trouvez  que  ce  n'est  rien,  de  condam- 
5)  ner  les  erreurs,  si  on  ne  condamne  \e&  per- 
»  sonnes  à  qui  vous  les  voulez  imputer.  — Pour 
r>  ne  condamner  que  ceux  que  Dieu  condamne 
»  lui-même.»  Pasc. 

«  Tullus,  n  osant  ni  condamner  m.  absoudre 
»  Horace.  »  '  Boss. 

a  Ceux  qu'ils  condamnent  par  erreur  ou  par 
»  malice.  »  Fléch. 

Les  dieux  Tont  en  vain  condamné. 
Et  c'est  sur  votre  foi  que  je  l'ai  condamné. 

Condamner  ,  au  figuré. 

«  Ils  (les  damnés)  seront  condamnés  par  leur 
»  propre  raison  ,  par  laquelle  ils  ont  prétendu 
»  condamnerXdi  religion  chrélienn--.  »      Pasc. 

ce   Condamnés -p'dY  le\n-s  propres  livres.  ^'  Boss. 

«  Une  justice  intérieure  qui  les  reprend  et  qui 
V  les  condamne.  )>  Iléch. 

a  La  vérité  qui  l'attaque  et  le  condamne.  » 

Massiixon. 

Condamner  ,  au  figuré  ,  en  parlant  des  choses 
contrains  à  la  religion  ,  à  la  morale. 

«  Ces  propositions  sont  condamnées  par  tout 
»  le  monde  ,  au  sens  même  où  vous  voulez 


»  qu'on  les  condamne.  —  Ce  livre  a  été  condamné 
5^  à  Rome.  »  Pascal. 

<c  Duos  ce  concile  ,  non-seulement  on  con- 
y>  damna,  comme  idolâtrie  tout  honneur  rendu 
»  aux  images  ,  en  mémoire  des  originaux , 
V  mais  encore  on  y  condamna  la  sculpture  et  la 
yi  peinture  comme  des  arts  détestables.  —  Jésus- 
»  Cbrist  venoit  plutôt  pour  condamner  que 
»  pour  couronner  leur  ambition  aveugle.  » 

BOSSUET, 

))  Viens-je  condamner  une  profession  que  la 
»  religion  ne  conda?nne  pas.  v  Fléch. 

«  Dieu  a-t-il  voulu  vous  faciliter  le  luxe,  les 
ï)  plaisirs    et  les  passions  qu'il  condamne  ?  — 


M  Les  maximes  qui  condamne/il  l'ambition  on 
»  la  volupté.  — Les  défauts  que  la  loi  de  Dieu 
»  condamne.  »  (Voyez  abus ,  ambition',  entre" 
prise.  )  Mass. 

Condamnt:r  sur  ,  au  ligure. 

«  Au  dernier  jour  ,  Vasquez  condamnera  Les- 
»  sius  sur  en  point ,  comme  Lessius  ('o//r/<'w^/7e/•a 
»  Vasquez  s//r  un  autre.  »  Pasc. 

Condamner  ,  regarder  comme  coupable. 

«  Il  ne  faut  pas  condamner  notre  prochain 
»  sans  être  assuré  qu'il  est  coupable.  —  Saint 
»  Basile  les  condamna  comme  hérétiques, «Pasc. 
La  valeur  de  ce  fils  qu'à  tort  vous  condamnez.     CoR. 

Condamner  ,  blâmer,  désapprouver.  Je  con- 
damne celte  opinion  ,  ces  vers  ,  cette  pensée. 

Dict.  de  l"Acad. 

cf  Pour  condamner  Plutanjne  ,  qui  attribue  à 
«  la  seule  fortune  la  grandeur  romaine. — Cette 
»  entreprise  fut  condamnée  par  tout  le  conseil 
»  des  juifs.  »  Boss. 

«  On  condamne  la  mode  qui ,  etc.  — La  pre- 
»  mière  chose  qui  arrive  aux  homrnes  après 
)>  avoir  renoncé  aux  plaisirs,  c'est  de  les  con- 
»  damner  dans  les  autres.  »  La  Bruy. 

«  Aussi  condamna-t-eile  toujours  ces  religieuses 
»  qui  ,  etc.  —  Certains  airs  fins  et  spirituels 
»  marquent  sur  son  visage  ce  qu'il  a])prouve 
»  ou   ce  qu'il  condamne.  »  Fléch. 

«  Nous  approuvons  des  plaisirs  que  notre 
»  conscience  condamne.  —  Débitant  des  maxi- 
»  mes  que  l'on  condamne  tout  bas  soi-même. 
»  — Wcondanme  avec  nous  cette  injustice  dans 
«  les  autres,  et  ne  voit  pas  qu'il  se  juge  lui- 
»  même.  »  Mass. 

Soudain  j'ai  condamné  ce  mouvement  secret. 

Il  condamne  en  son  cœur  ces  indignes  alarmes.     CoR. 

De  son  accueil  condamnant  la  tristesse. 
Vous— même  condamnant  vos  injustes  desseins. 
Je  ne  condamne  plus  un  courroux  légitime. 

Je  condamnai  les  dieux. 
Des  témoins  de  sa  mort  viennent  à  tous  momens 
Condamner  votre  doute  et  vos  relardemens.  Rac. 

D'un  salon  qu'on  élève  il  condamne  la  face. 
Mais  le  vieillard  condamne  un  projet  inutile. 
Toutefois  condamnant  un  mouvement  trop  prompt. 

Boileau. 

Condamner,  au  figuré  ,  être  la  condamna- 
tion de. 

«  Son  austérité  neco«f/rt/7z/7s-t-ellepas  nos  sen- 
»  sualités  et  nos  délicatesses  ?  »  Fléch. 

«  L'amour  du  mondain  pour  les  plaisirs  con- 
«  damnera  le  peu  d'usage  que  l'homme  de  guerre 
»  aura  fait  de  ses  soufl^'rances.  »  Mass. 

Condamner  ,  au  figuré ,  servir  de  preuve  con- 
tre quelqu'un. 

Il  falloit  ,  en  fuyant  ,  ne  pas  abandonner 
Ce  fer  qui  dans  ses  mains  aide  à  te  condamner. 
Et  c'est  ce  même  orgueil,  lâche  ,  qui  te  condamne. 

RACIffE. 

Condamnera,  suivi  d'un  nom  on  d'un  infi- 
nitif, soit  au  propre,  soit  au  figuré. 

«  Il  les  condamnera  c  des  supplices  éternels. 
»  —  Les  auteurs  d'un  écrit  diffamatoire  sont 
»  condamnés,  par  le  pape  Adrien,  à  être  louet- 
»  tés.  — •  Condamner  à  U  mort.  '>  Pasc. 
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«  Tl   lut  cnndamné  nu  f<Mi.  ">^  T^<v<«;. 

«  II  contLuniut  à  \\\\  snppluc  rif^nnrnix  ,  ot 
>>  à  un  silence  etrrnel  loutts  les  laiimirs  s;icri- 
>j  lépes.  »  riJ-ciî. 

«  Un  diniincl  io7)(hnnnc  à  mourir.  — Trllcs 
»  sont  les  p;issions  {\w\  votidamncnt  Jésus-C.lirist 
»  à  la  mort.  —  Lrs  princes  seroienl-ils  fort  U)U- 
»  elles  de  leur  grandcnr  et  de  leur  puissance  , 
>>  s'ils  ctoient  (o//f/(///;/jc.sô  en  jouir  tous  seuls.  » 

Massu.lon. 
Je  descends  dans  la  tombe  où  lu  m'as  condamnée . 

Les  maux  oh  vous  nous  ciinàamnez.  CoR. 

Hélas  !  à  quels  soupirs  siiis-je  donc  condamnée  ? 
Ils  vous  diront  ,  etc. 
Qu'au-r  larmes  ,  au  travail  .  le  peuple  est  condamné. 

Un  peuple  infortuné 
Qn'<i  périr  avec  moi  vous  avez  rondamné. 
Et  l'auteur  de  la  vie  à  mourir  condamné. 
Cette  pompe  oV  je  suis  condamnée. 
Des  yeux  infortunés  , 
Qa'à  dei  pleurs  éternels  vous  avez  condamnés. 
Qu'elle  puisse  d  nous  voir  n'être  plus  condamnée. 
Quels  flots  de  sang  pour  elle  avez-vous  répandus  ? 
Quel  champ  couvert  de  morts  me  condamne  au  si'-nce  ' 

Racine. 
Est-ce  qu'à  faire  peur  on  veut  vous  condamner  7  BoiL. 

SE  Condamner  ,  v.  pron. 

«  Par  là,  vous  vous  condamnez\Q>\\%-mk\x\^.  » 

Pascal. 

«  II  se  coudamnoit ,  en  rendant  les  sceaux,  à 
»  rentrer  dans  la  vie  privée.  »  Boss. 

«  Tremblez  ei  candi unnez-vous. — Il  pouvoit 
»  instruire  sans  se  retracter  et  se  condamner  so'\- 
M  même.  »  Fléch. 

«  La  puissance  qui  avoue  son  tort  et  se  con- 
»  damne  elle-même.  —  Et  ,  de  peur  de  vous 
»  00^/^^/72;?/^  vous-même,  faire  grâce  à  ceux  qui 
»  vous  ressemblent.  »  Mass. 

SE  Condamner  à. 

«  Que  seroit  lu  puissance  des  rois  s'ils  se  con- 
»  damnoient  à  en  jouir  tout  seuls,  w       Mass. 

SE  CoîJDAMNER  ,  en  parli\utde  deux  personnes. 

«  Vos  auteurs  s'élèveront  en  jugement  les  nus 
»  coùtre  les  autres  ,  pour  se  cvndumner  récipro- 
»  quement.  »  Pasc. 

Condamné  ,  ±E  ,  participe. 

(Vovez  des  exemples  ci-dessus.) 

CONDENSATION  ,  s.  j\  ,  terme  de  physique  , 
qui  se  dit  par  opposition  à  raréfaction  ,  et  qui 
signifie  l'action  par  laquelle  un  corps  est  rendu 
plus  dense  ,  plus  compacte  ,  plus  serré.  La  con- 
densation de  L'air. 

CONDENSER  ,  v.  a.  ,  rendre  plus  dense ,  plus 
compacte  ,  plus  serré.  Le  chaud  raréfie  les  corps , 
le  froid  les  condense.  Il  y  a  des  machines  avec 
hscjuelles  on  condense  l'air. 

On  dit ,  Vair  se  condense  aisément ,  l'eau  ne 
saujrnl  se  condenser. 

Condensé,  ée  ,  participe. 

CONDESCENDANCE  ,  s.  f.  ,  complaisance 
qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sentimens  ,  aux 
volontés  de  quelqu'un.  Lâche  ,  molle  condescen- 
dance. Sage  candescendcmce.  Il  faut  de  la  condes- 
cendance dans  le  commun  du  monde.  T^ous  avez 
trop  de  condescendance  pour  lui.    Dict.de  l  Acad. 

«  Si  noussoufirons  quelque  relâchement  dans 
»  les  autres  ,  cest  plutôt  par  condescendance  que 


-f»  par  (îoRsrin.  —  A''otre  tlu'ojogie  arromniodante 
»  ])asso  pour  une  .sag«' ( n/////'.'.<Y'«(^/,v//fv.  »     I^asc. 

«  Ecs  silnaleurs  avoicnt  quilcuM  IVus  pour  le 
»  ])eui)|(!  une  juste  citndt'rccndanvc.  — Le»  chré- 
»  liens  ne  méprisèrnit  ])'is  moins  I(.'h  ro/;r/r.çrr/;- 
»  (lances  que  les  rigueurs  de  lu  ])olilif|u«  ro- 
»  mai  ne.  »  Hos.s. 

«  Dans  un  tem])s  oi'i  la  conrusion  régnoil 
»  encore  dans  les  armées  ,  où  ,  ])ar  des  vondes- 
»  cendances  nécessaires  ,  on  pardonnoil  un  peu 
«  d'avarice  et  de  dureté  ,  pour  entretenir  le' 
w  courage  et  la  bonne  humeur  des  g  s  de 
»  guerre.  —  A-t-elIe  évité  ces  considérations  hu- 
»  maines,  cci^  mo\\e<,  condescendatices"^.  n  VukcM. 

CONDE.SCFNl)A]\T  ,  ANTE  ,  adj.  ,  qui  con- 
descend aux  volontés  de  quelqu'un.  Ciracttr» 
condescendant. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  ,  se  rendre  a-ix  .sen- 
timens, aux  volontés  de  quelqu'un.  Je  ne pui.n 
condescendre  à  ce  que  vous  souhaitez  de  m  <i .  C est 
une  chose  à  quoi  il  ne  condescendra  jnma  \.  Il  ci 
condescendu  à  tout  ce  qu'on  a  voulu  de  lui. 

On  dit  attssi  ,  condescendre  cnix  fbihle'ises ^  aux 
besoins  de  quelqu'un ,  pour  dire,  accorder  quel- 
que chose  à  ses  besoins  et  à  ses  foihlesses.  Il 
faut  quelquefois  condescendre  au  goût  de  ses  en^ 
fans.  DicT.  de  l'Acad. 

«  J'y  donne  les  mains,  pourvu  qu'un  tel  y 
»  condescende.  »  La  Bru  y. 

CONDISCIPLE  ,  ,<?.  m.,  compagnon  d'étude, 
celui  avec  qui  ou  étudie  dans  la  même  classe. 
//  a.  été  mon  condisciple. 

CONDITION  ,  s.  f ,  la  nature  ,  l'état  et  la 
qualité  d'une  chose  ou  d'une  personne. /,«  con- 
dition des  choses  humaines  est  d  être  périssable-''. 
IjU  condition  des  princes  les  ol)Uge  ci  plus  de 
devoirs  que  les  autres  hommes.  Su  condition  est 
malheureuse  dans  les  conjonctures  où  il  se  trouve. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  ,  après  Eavoir  réduit  à  cette  misérable 
»  condition  qui  étoit  Gue  à  son  péché.  —  Tout 
»  instruit  l'homme  de  sa  condition.  —  Cette  ré- 
»  volte  qui  le  précipite  dans  la  condition  des 
M  bêtes,  (Voyez  précipiter.)  —  Oublier  sa  con- 
«  dition  naturelle.  —  Notre  condition  foible  et 
»  mortelle.  »  Pasc. 

«  Triste  condition  de  l'homme,  et  qui  dé- 
»  goûte  de  la  vie;  il  faut  suer,  veiller,  etc.  , 
»  pour  avoir  un  peu  de  fortune,  etc.  »  LaBruy. 

«  Telle  est  la  condition  déplorable  des  hom- 
»  mes  ,  que  ,  etc.  »  Fléch. 

«  L'infortune  de  sa  condition.  —  Les  uns  fai- 
«  soient  passer  lame  d'un  corps  à  un  autre 
»  corps,  delà  condition  à\\n  être  raisonnable 
«  à  celle  des  animaux  sans  raison.  —  Les  maux 
w  inséparables    de  la   condition   humaine.  » 

Massillon. 

Condition  ,  signifie  aussi,  l'état  d'un  homme , 
considéré  y)ar  rapporta  sa  naissance  ;  et  en  ce 
sens,  on  l'emploie  d'ordinaire  avec  la  préposi- 
tion de.  Etre  de  grande  condition  ,  de  condition 
relevée  ,  de  médiocre  condition  ,  d'honnête  condi- 
tion ,  de  basse  condition ,  de  condition  servile.  Il 
est  de  condition  à  pouvoir  aspirer  à  cette  charge. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ceux  de  votre  condition.  »  Pasc. 

«  Il  ne  s'est  pas  excusé  sur  les  bienséances  de 
»  sa  condition.  Fléch. 
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Oiidital)solument,  homme  de  condition  ,  pour 
tUre  ,  (le,  naissance.  Il  est  /tomme  de  i-oii(li[it>/i. 
(loNi)iTioN  ,  la  prorcssiou  ,  IVUat  dont  on  est. 
Chacun   doit  vivre  selon  .sa  vondiLion, 

DicT.  UE  l'Acao. 
«  Pour  monter  à  une  condition  plus  haute. 
»  —  Pour  relever  leur  condition.  —  Changer 
^>  de  condition.  —  Dos  personnes  de  toutes 
»  sortes  djp  conditions.  —  Le  vice  ,  auquel  on  est 
«  le  plus  porté  dans  toutes  les  conditions.  —  Il 
5:)  a  été  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  ,  et  tout 
w  ce  qu'il  y  a  d'abject  ,  pour  èlrè  le  modèle  de 
»  toutes  les  conditions,  n  Pasc. 

«  La  mort  égale  pour  jamais  tontes  ces  con- 
»  r////o;w  di  Hé  rentes,  w  BoRs. 

u  En  montant  dès  moindres  conditions  jus- 
:»  qu'aux  plus  grandes ,  on  remarque  dans 
»  toutes  un  temps  de  pratique  et  d'exercice  , 
>'  etc.  —  La  condition  des  comédiens  étoit  ia- 
■»  lame  chez  les  Romains  ,  et  honorable  chez  les 
))  G-iecs.  (  Voyez  dehors,)  —  Les  conditions  fort 
»  élevées  au-dessus  de  la  nptre^  —  Si  je  compare 
»  ensemble  les  deux  conditio/is  des  hommes  les 
»  plus  opposées  ,  je  veux  dire,  les  grands  avec 
»  le  peujjle  ,  etc.  —  Les  conditions  les  ])lus  dis- 
>>  proportionnées.  —  Les  conditions  basses  et  ser- 
V  viles,  —  Les  hommes  d^)ne  condition  ordi- 
?)  naire.  —  Les  conditions  les  plus  ravalées.  — 
w  Le  jeu  égale  les  conditions.  »  La  Bru  y. 

«  Une  co/;rt'/^/o/i  écialunle  ,  mais  dangereuse, 
»  où  les  passions  sont  continuellement  excitées. 
•»  (Voyez  étendre.)  —  Dans  le  doux  repos  d'une 
»  condition  privée.  »  Fléch. 

a  Nous  regardons  avec  mépris  la  condition  de 
»  ceux  que  la  nature  nous  assujettit,  —  Ciiacjue 
»  condition  a  ses  dégoûts.  (Voyez  amertume. ) 
»  —Nous  ne  pouvons  supporter  une  condition 
w  privée.  —  Il  se  contenteroit  en  ce  moment  (ie 
»  la  plus  vile  des  conditions.  —  La  tranquillité 
»•  d'une  condition  privée,  —  Dans  une  condiiiou 
>>  médiocre.  —  Lta  bassesse  ou  le  malheur  de 
>>  leur  condition.  »  Mass. 

Condition.  .  .  dk. 

«  Tout  le  monde  trouvoit  que  Paul  Emile 
»' étoit  heureux  d'avoir  été  consul,  parce  que 
5>  sa  <ondition  ii'étoit  pas  de  l'être  toujours'. 
"»  Mais  ou  trouvoit  Persée  malheureux  de  n'être 
w  plus  roi ,  parce  c{ue  sa  condition  étoit  de  l'être 
»  touiours    »  Pasc. 

C^ONPiTioN,  les  clauses,  charges  ,  obligations  , 
moyennant  lesquelles  on  lait  quelque  chose. 
Une  condition  avan ta geui^e.  Rude  condition.  Con- 
dition nécessaire .  Condition  impossible.  Accorder 
des  conditions.  Obtenir  des  concluions.  Ils  se  sont 
rendus  à  des  conditions  honorables  ,  à  des  condi- 
tions, raisonnables.  Vous  lui  imposez  une  con- 
dition bien  dure.  IjCS  conditions  de  leur  traité 
sont Il  y  avoit  cette  condition .  Cette  condi- 
tion étoit  portée  dans  le  contrat  ,  dans  le  testa- 
ment ,  dans  la  capitulation.  Apposer  une  condi- 
tion à  un  contrat ,  ci.  un  marché.  Je  vous  ai  ac- 
cordé cela  à  telle  condition. ,  à  condition  que.  . . . 

DiCT.  DE  l'AcAD, 

«  On  lui  accorde  des  conditions  équitables. 
»  —Persée  ne  vouloit  plus  s'en  tenir  aux  con- 
»  ditions  imi^osées  au  roi  Philippe  son  ])ère.  )> 

BOSSUET. 

Ci  Pour  atoir  la  paix  à  des  conditions  qui 
î)  soient  justes  ,  et  qui  lassent  honneur  à  la  ua- 


CoR. 


Bac. 
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M  tion. — J'écris  à  ces  conditions. — Ilschargeoicwt 
»  un(!  grâce  ({u'on  leur  arrachoit,  (Xa  condition»    i 
»  si  désagréal)les  que,  etc.  —  Ll  vous  imposera 
»  des  conditions  extravagantes,  »       La  Bruy. 

«  A  Ci'.&  conditions  ,  le  czar  eut  la  liberté  de 
»  se  retirer.  )>  VotT. 

('ombats  pour  m'a ffrancliir  d'une  t:onf?!ltnn 
Qiii  me  livre  à  l'objet  de  mon  aveision, 
(La  paix)  sous  ces  cond'itî<-.ns  est  aussitôt  jurée. 
Quelles  ronnitions  elle  veut  m'iniposcr  !- 
(JJs)  à  àawx  conditions  peuvent  se  racheter. 
El  faisons  qu'à  ses  fils  il  ne  jjuisse  dicter  , 
Que  les  conditions  qu'ils  voudront  accepter. 

Co]>JinTiON  ,  ce  qui  fait  ((u'une  chose  est  de 
t<'lle  ou  telle  qualité  ,  bonne  au  mauvaise,  etc 
Cette  marchandise  n'a  pas  les  conditions  qu'eNe 
doit  avoir.  DiCT.  de  l'Acad. 

<c  11  i'aut  savoir  quelles  sont  les co//f////o/^.v  né- 
^)  cessaires  ])oi!r  qu'une  action,  soit  volontaire. 
■»  — La  coiiuoissance  i\es  conditions  qm  rendent 
»  les  actions  volontaires  ou  involontaires  ,  et 
»  qui  ensiiite  les  excusent  ou  ne  les  excusent 
»  ])as  de  péché.  —  Pour  être  exempt  d'homi- 
))  ciûe,  il  faut  agir  tout  ensemble  ,  et  par  l'au- 
w  torité  de  Dieu  ,  et  selon  la  justice  de  Dieu  , 
»  et  si  ces  deux  conditions- ne  sont  jointes,  ou 
»  pèche  ,  etc.  —  L'assemblage  des  conditions 
»  qu'il  déclare  être  nécessaires  pour  former  cette  ^ 
»  obli;vition.  w  Pasc. 

À  CoNDiTidiT  DE,  À  Condition  que,  expression 
adverbiale. 

«  On  lerendroit  malheureux  en  lui  donnant; 
»  tous  les  matins  l'argent  qu'il  peut  gagner  cha- 
»  cjue  jour  ,  à  condition  de  ne  ])as  jouer.  »  Pasc. 

«  llconseulit  de  traiter  d'égal  avecTarchiduc  , 
»  à  condition  qu'eu  lieu  tiers  ce  prince  feroit 
»  les  honneurs  des  Pays-Bas.  —  Il  n'accepta 
»  qu'«  condition  qu'on  tiendroit  le  concile  uni>- 
»  vPi'sel.  »  Boss. 

CONDOLÉANCE  ,  s.  f.  Il  nest  guère  d'usage 
qu'en  ces  pli  rases.  Compliment  de  condoléance, 
f.ettre  de  condoléance  ,  c'est-à-dire  ,  compliment 
qui  se  fait  ,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoigner 
la  part  qu'on  ^rend  à  la  douleur  de  quelqu'un. 
Nous  avons  été  lui  faire  nos  complimetis  de  con^ 
doléance.  Tuus  ses  amis  lui  ôrtt  écrit  des  lettres 
de  condoléance  sur  la  mort  de  son  jils.        Dict. 

«  Pour  lui  faire  un  compliment  de  conclo- 
»  léance.  ))  La  Buuy. 

CONDUCTEUR,  TRICE  ,  subst. ,  celui ,  celle 
qui  conduit.  L.e  conducteur  de  la  barque.  M^oise 
éioit  la  conducteur  du  peuple  de  Dieu.  Conducteur^ 
de  la  jeunesse.  Conducteur  du  troupeau.  C'est  {a 
conductrice  de  toutes  ca  jeunes  filles. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  Leur  subtil  conducteur  commença  à  s'a- 
»  percevoir  qu'il  j)ouvoit  encore  les  pousser 
»  ])lus  loin.  ))  Boss. 

(c  Les  négociations  dont  il  fut  le  conducteur.  » 

Fléchier. 

K  Les  rois  ne  sont  que  les  conducteurs  des 
«  ])euples. —  Vous  m'avez  choisi  pour  être  le 
»  conducteur  d'un  grand  peuple.  «         Mass. 

CONDUIRE  ,  V.  a.  ,  mener  ,  guider  ,  faire 
aller.  Il  se  dit  des  hommes.  Conduire  cjuelquun. 
Conduire  un  aveugle.  Conduire  des  voyageurs.  // 
pL-'it  des  guides  c^ui  le  conduisirent. 
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Tl  so  (lit  (losanimaux  (  I  «Ifs  ihoscs  uinnîiiHTS.  f 
f\)ni/ui/Y  it/i    tn>npvoi4.    0>mluiir   tlts   vhrvntix. 
CoinUtUf  cUs  viens  ^  drs  ni'dir/nindisrs.     Dirr. 

«  Los  (î.iulois  iondnils    \)iW   Fîi'llovt'/r.  —  Lu 

vaisscuii  où  «lie  éloit ,  (onduil  ])ar  la  main  de 

Dit'ii  ,  etc.   »  Uoss. 

H  Où  londitini-i-W  son  iiri^tMit,  ses  iiu'ul)les  , 
>»  sa  fainille  "^  »  La  iijiuv. 

<c  S'il  marche,  il  iccomioil  que  c'esl  Dieu  qiii 
»  le  condnil.  »  Flkcii. 

((  Occui)t  à  iomhnir  paisiblement  sou  trou- 
i)  peau.  »  >  Mass. 

(Un  ange)  a  donc  conduit  vos  pas. 
Vons  savez  quel  siiiet  rondnit  ici  ses  pas. 
De  son  généreuT  sangla  trace  nous  conduit. 

(  Voyez  co///) ,  contcciu  ,  crédule  ,  paf.  ) 
Cel  astie  treniblotanl  dont  le  jour  les  rondiai.     BolL. 

Ou  dit  aussi  ,  cnridaire  l'eau,  pour  dire,  la  faire 
aller  d'iiu  endroit  à  un  auhe  par  des  rigoles , 
}>ar  lies  canaux  :  amdnirr  lun'lij^/ie  ,  ])onr  dire  , 
Ja  laire  passer*  ])ar  dinereus  ])oiuts.  Conduire 
l.t  muni  duii  écolier  qui  uppirud  éi  écrire. 

Il  signitie  aussi  ,  ctvoir  iihspection  sur  un  (lu- 

ruge  ,  en  avoir  la  direction  ;  et  en  ce  sens,  il  se 

dit  des   ouvrages  matériels.   Conduire  un   hàti- 

.nent.   Conduire  un  travail.   Conduire  une  tran- 

Jiée.    Conduire  im  ouvrage.       DiCT.  de  l'Acau. 

«  Il  co/iduisit  l'ouvrage  avec  beaucoup  de 
»  ])rudence  et  de  lerineté.  »  Bosy, 

il  se  dit  aussi  des  choses  in  orales,  et  des  cho- 
ses d'esj)ril.  Conduire  un  dessein  ,  une  eniiepri.se , 
une  intrigue.  Il  a  bien  conduit  ou  tuai  conduit 
cette  affaire.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Conduire  un  dessein  ou,  etc.  (Voyez  des- 
î)  sein,  )  —  Il  conduisit  sogement  ces  grands  des- 
î)  seins.  —  L'innocence  ,  la  bonne  foi ,  la  can- 
»  deur,  conduisoient  tous  ses  desseins.  »      Ross. 

<'  Y  eut-il  jamais  un  homme])! us  sage  et  plus 
»  prévoyant,  qui  co/uluisit  une  guerre  avec  plus 
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))  d'ordre  et  de  jugement?  » 


Fllch, 


«  La  première  expédition  conduite  par  le  vail- 
»  lant  Godefroi.  (Voyez  entreprise.) — Une 
)j  hypocrisie  mieux  conduite.  »  Mass. 

Impitoyable  Dieu  ,  toi  seul  as  tout  conduit.        PvAC. 
(Voyez  dessein.) 

On  dit,  conduire  un  ouvrage  ci  sa  perfection  , 
pour  dire,  le  rendre  pariait  ^  y  mettre  la  der- 
nière main. 

CoNDuniE  ,  commander  et  servir  de  chef,  ré- 
gir, gouverner.  Conduire  une  armée  ,  une  flotte , 
un  vaisseau,  ime  harrjue.  M  dise  conduisit  le  peu- 
ple d' Israël.  Conduire  des  tfvupes.  Conduire  l'a- 
vant-garde.  Conduire  des  ouvriers.  Ce  père  con- 
duit bien  sa  famille.  Conduire  une  maison.  Il  a 
bien  conduit  sa.  fortune.  Conduire  la  conscience 
de  quelguhm.  Conduire  quelqu'un  dans  ses  affai- 
res.  Ce  peuple  est  difficile   à  conduire. 

DicT.  DE  l'Acad. 
c(  Des  hommes  conduits  par  la  sagesse  divine. 
"»  — Dieu  coiiduitVé^M'ie  dans  la  détermination 
M  des  points  de  la  foi.  »  Pasc. 

«  Dieu  les  conduisoit  en  toutes  choses.  —  Ils 
»  s'aflectiounoient  d'autant  plus  à  leur  p^nys  , 
»  qu'ils  le  conduisoient  en  commun.  —  Les 
»  grands  hommes  qui  ont  conduit  ces  ])euples. 
Les  princesses  qui  ayoient   conduit  cette 


i>  célèbre  abbaye.  » 


Boss. 


«  Ils  ronduittrit  der.  armée».  »        Ta  Bnirv. 

u  Dieu  le  conduit  par  sa  sagesse.  (  Voy.z  «i- 
«  après  conduire  par.  )  —  Il  y  a  voit  une  loi  do 
»  doiueur  (jui  rom////.s/</7  sa  langue.  —  Les  un» 
))  conduisent  la  maison  de  Dieu  ,  etc.  «  i  Voyez 
tlévotitin  ,  /)(u/)le ,  tiuupcuu  ,  valeur.  )     ?'lk(;ii. 

«  Lart  d«î  conduiiT  les  peuples.  —  Il  aura 
»  conduit  habihiticnl  des  armées,  ujais  il  aura 
»  mal  gouverné  ses  sujets.  —  Si  le»  maximes  du 
))  christianisme  conduisaient  les  affaires  publi- 
■))  (pus,  etc.  — Comme  si  le  hasard  conduisoit 
))  l'univers.  »  Mass. 

«  Il  ])ossede  si  bien  larl  Ac  conduire  les  hom- 
))  mes  dans  la  voie  de  la  vérité  ,  (jue  ceux  (\u  il 
»  conduit  ne  s'en  a])eiçoiveut  jamais  (jue  \)UV 
»  les  chutes  qu'ils  font  lorsqu'il  ne  les  conduit, 
»  pas.  »  d'Acuess.     • 

Buirlius  conduit  son  cœar,  Sénoque  son  csj)rit.  RAc. 

(  Voyez  timon.  ) 

Conduire  ,  au  figuré. 

«  Les  géomètres  apprennent  la  véritable  ma- 
»  nière  de  conduire  la  raison.  —  Les  philoso- 
))  phes  ont  conduit  kl  morale  indépendamment 
»  de  cela.  »  Pasc 

(Jo>>nuiRr.  À  ,  au  propre  et  ou  figuré. 

«  Ces  orgueilleux  principes  conduisent  Epic- 
«  tèle  à  d'autres  erreurs.  —  La  ])hilo.sophie  con- 
■>•>  duit  insensiblement  à  la  théologie.  —  Qui  ne 
»  voit  à  quels  excès  ce  renversement  peut  con- 
)j  duire.  —  Ces  sortes  de  preuves  ne  peuvent 
»  nous  conduire  i[\\'ù  une  connoissance  s])éculu- 
)5  tive  de  Dieu,  w  Pasc. 

(c  Vous  bénirez  la  bonté  divine  ffSÏÎ  vous  aura 
«  conduit  à  h\  i)ompe  funèl)rede  cette  princesse, 
»  —  Un  peuple  qui  ne  s'est  jamais  regardé  que 
))  comme  nue  seule  famille,  nous  co//r/«/7  natu- 
»  rellement  ci  Abraham  qui  en  est  la  tige.  — 
»  Ce  peuple  que  son  humeur  conduisoit  insen- 
»  sihlement  à.  l'état  pop\ilaire. — Dieu  alla  pren- 
»  dre  comme  par  la  main  le  roi  son  fils  ,  pour 
»  le  conduire  à.  son  trône.  —  Pour  conduire  à  la 
»  perfection  le  mystère  de  l'unité  de  son  église.  »> 

BOSSUET. 

«■  Pour  conduire  ces  choses  ci  un  degré  de  per- 
»  fection  ,  il  f  illoit  ,  etc.  —  Conduisez  à  sa  per- 
»  fection  la  science  des  simples.  —  Pour  con- 
»  duire  son  entreprise  à  sa  hn.  —  Les  passions 
»  conduisent  jusqu'«?/  troisième  et  dernier  âge. 
»  — Il  s'écarte  des  règles,  si  elles  ne  le  coii- 
V  duisent  -pus  ««grand  ,  au  sublime.  »   La  Br. 

a  Vous  conduisiez,  ces  deux  ]n-incesses  à  vos 
))  lins  ,  par  des  voies  secrètes.  — La  mort  qui  les 
■»  conduit  Cl  l'immortalité.  —  Les  premiers  pas 
»  qu'elle  ht  dans  les  voies  de  Dieu  ,  la  condui- 
»  sirent  à  la  croix  de  Jésus-Christ  qui  en  est  le 
»  terme.  —  Les  étendards  et  les  drapeaux  ne 
»  peuvent  conduire  cï  la  gloire,  si  Dieu,  etc.  » 
(  Voyez /m  ,  t'o/>.  )  Fléch. 

«  Ils  conduisent  ci  l'autel  des  victimes  infor- 
j)  tunées  qui ,  etc.  —  Quels  sont  les  motifs  qui 
»  conduisent  cet  autre  cï  l'autel  saint?  —  Les 
»  voies  qui  pouvoient  la  conduire  à  la  vérité. — ■ 
»  Nos  précautions  elles-mêmes  les  aident  à 
»  nous  conduire  au  piège.  —  La  crainte  de  dé- 
«  ■|)laire  à  César  co/7r/«// Pilate  au  dernier  degré 
»  de  lâcheté.  —  Celte  ])assion  le  conduit  à  une 
»  fausse  gloire  par  des  moyens  injustes.  —  Les 
w  gvaudeij  lumières  nous  co//c/^^/5e/z^elies-mèuies 
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•>•>  a  la   soumission  (  à  la  soumission   aux   vë- 
»  rites  de  la  religion),  w  (Voyez  ,s^/nlre^  voie.) 

Massillon. 
CVst  peu  d'aller  an  ciel  ,  je  veux  vous  y  conduire. 
OU  le  cotir/uisL- s-yous  ?  —  A  \a  mort.  —  A  la  gloire. 
Du  premier  coup  de  vent  il  me  conduit  au  port.     COU. 

(  Voyez  grandeur.  ) 
Eurjbale  ,  à  l'autel  conduisez  la  viclirae. 
Conduisant  au  CQmh?L\.  les  enfans  de  Lévi. 

Lorsqu'à»  trône  il  conduisit  vos  pas. 
U'eût-il  pas  jusqu'«^/  bout  conduit  son  artifice  ?     R  AC. 
(Voyez  chemin.) 

Conduire  à,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Le  regret  qu'ont  les  liomraes  du  mauvais 
». emploi  du  temps  qu'ils  ont  déjà  vécu,  ne 
î>  les  conduit  pas  toujours  à  faire  de  celui  qui 
»  leur  reste  à  vivre  un  meilleur  usage.  —  La 
»  fausse  gloire  nous  conduit  à  vouloir  être  es- 
»  timés  pour  des  choses  frivoles.  »     La  Bruy. 

a  Mille  défauts  conduisent  nos  jugemens  à  les 
«  croire  capables  de  tout  le  reste.  — Les  r|ues- 
»  tions  d'IIérode  le  conduisent  à  faire  de  Jésus- 
»  Christ  un  sujet  de  risée.  »  Mass. 

Conduire  dans  ,  en  ,  sur  ,  an  propre  et  au 
figuré. 

«  Sous  prétexte  d"e  conduir?.  en  Hollande  la 
»  princesse  royale  sa  (ille.  —  Il  eût  fallu  la  con- 
i>  duire  et  non  pas  la  précipiter  dan  y;  le  bien.  « 
(Voyez  idiée.  )  Bossuet. 

«  La  main  de  Bien  qui  conduit  sur  le  bord 
»  du  tombeau,  et  qui  en  retire. — Soit  qu'il 
v/  les  conduise  sur  le  calvaire  ,  soit  que  ,  etc. — 
î>  C'est  voits  qui  m'avez  conduit  en  ces  lieux.  — 
»  Dans  la  solitude  où  vous-même  l'aviez  con- 
î)  (fuite.  »  Fléch. 

«  Pour  vous  conduire  avec  pompe  surXe  trône 
i>  r{\n  vous  est  destiné.  —  L'esprit  de  Dieu  le 
»  conduisit  dans  le  désert.  »  Mass. 

Phénix  même  en  répond  ,  qui  l'a  conduit  exprès 
Dans  un  fort  éloigné  du  temple  et  du  palais. 
TJn  roi,  etc. 

Que  sa  valeur  conduit  triomphant  en  tous  lieiiY. 
On  peut  dans  ses  élats  le  conduire  aujourd'hui.     Rac. 
Souvent  la  peur  d'un  mal  nous  conduit  dans  un  pire. 

BOILEAU. 

Conduire  par,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Les  admirables  degrés  par  lesquels  vous 
T>  conduisez  vos  ouvrages.  »  Pasc. 

«  Par  le  temps  ,  la  religion  vous  conduit  à 
y>  l'éternité.  — Je  dois  vous  conduire  pas  à  pas 
)>  /cartons  les  excès  où  le  mépris  de  la  religion 
y>  a  été  capable  de  pousser  les  hommes.  »  Boss. 

«  Quel  affranchi  conduit  plus  adroitement 
»  par  le  petit  escalier  ?  —  11  (le  poète  tragique) 
5>  nous  conduit  à  la  terreur  par  la  pitié.  » 

La  Bruyère. 

«  Dieu  conduit  les  uns  et  les  autres  par  les 
?)  sentiers  de  sa  justice  et  parla,  voie  de  sa  vé- 
»  rite.  »  Fléch. 

Par  quels  secrets  ressorts  ,  par  quel  enchaînement , 
Le  ciel  a-t-il  conduites  grand  événement  ?         Rac. 

Conduire,  se  dit  encore  de  la  raison  et  des 
passions  personnifiées.  La  raison  le  conduit.  Ses 
passions  le  conduisent.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Conduit  par  l'amour  qu'un  fils  a  pour  son 
»  père.  »  Fén. 
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«  Un  penchant  aveugle  est  le  seul  devoir  qui 
»  les  co/id/tit. —  Si  la  crainte  de  Dieu  ne  \ccon- 
»  duit,  —  La  règle  f{ui  les  conduit.  »       Mass. 

Et  ce  môrau  Néron  que  la  vertu  conduit.  Rac. 

Conduire,  traiter,  en  parlant  des  ouvrages 
d'esprit.  Une  pièce  de  théâtre  ,  uite  intrigue  bien 
conduite.  Dict.  de  l'Acad. 

Son  sujet  est  conduit  d'une  belle  manière.  Boil.. 

Conduire  ,  accompagn.er  quelqu'un  ,  par  hou^ 
nenr  ,  par  civilité  ,  par  occasion  ou  par  sûreté. 
Cet  atnbassadeur  j'ut  conduit  à  l'audience  par  un 
tel  prince  ,  par  un  maréchal  de  France.  Crai- 
gnant d'être  attarp.ié  sur  le  chetnin  ,  il  se  fit  con- 
duire. Se  laisser  conduire.  Conduire  une  voiture 
(Cargent  ,   un  convoi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Conduisant  le  légat  de  sa  sainteté.  »  Fléch. 

Conduire,  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Mallieur  aux  aveugles  qui  conduisent  !  Mal- 
»  heur  aux  aveugles  qui  aont  conduits  /  »  Pasc. 

«  La  perfection  des  vierges  chrétiennes  est 
»  d'obéir  ,  et  non  pas  de  co/iditire.  »     Fléch. 

SE  Conduire,  v.  prou.  ,  se  comporter  ,  tenir 
une  conduite  bonne  ou  mauvaise.  Jl  se  con- 
diut  bien  ,  il  se  conduit  mal.  Cette  femme  s'est 
toujours  bien  conduite.  Dict.  de  l'Acad. 

f<  De  quelle  manière  l'église  se  condait-eiXe  à 
»  l'égard  des  prêtres  ? —  Ce  peuple  ,  grand  et 
»  nombreux  ,  qui  adore  un  seul  Dieu  et  qui  se 
i>   conduit  par  une  loi  qu'ils  disent  tenir  de  lui.» 

Pascal. 

«  La  plupart  des  femmes  se  con(lui-<ent  par 
w  le  cœur.  »  La  Bruy. 

«  Elle  se  conduisit ,  non  pas  par  les  chemins 
w  qui  lui  plaisoient  davantage  ,  mais  par  ceux 
»  que  Dieu  lui  avoit  tracés.  »  Fléch. 

«  Les  ignorans,  les  sages  ,  les  jeunes  ,  les 
M  vieillards,  etc.,  se  conduisent  partout  sur  ces 
»  fausses  règles.  — Un  âge  où  l'on  ignore  l'art 
»  de  se  conduire  soi-même.  »  Mass. 

«  On  parut  se  conduire  avec  cette  politique 
»  qui  ,  etc.  »  (Voyez  politique.)        Volt. 
Si  par  l'exemple  on  devoït  se  conduire.  CoR. 

Mais  ,  madame  ,  Néron  suffit  pour  se  conduire.    Rac. 

SE  Conduire,  être  conduit. 

«  Mais  tout  cela  se  conduit  avec  mystère.^)  Pasc 
Ce  dessein  s'est  conduit  avec  plus  de  mystère.     Rac. 

SE  FAIRE  Conduire. 

a  i]e  fut  dans  ce  dessein  qu'il  se  fit  conduire 
»  à  Assise.  » 

SE  laisser  Conduire.  //  se  laisse  conduire  par 
sa  passion.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Se  laisser  mollement  conduire  à  la  mort.  » 

Pascal. 

«  Un  bon  .  citoyen  se  laisse  conduire  par  les 
»  lois.  —  Ce  peuple  se  laissait  conduire  à  ses  ma- 
»  gistrats.  »  Boss. 

«  Ne  pas  se  laisser  conduire  par  les  caprices  de 
»  de  l'humeur.  »  Mass. 

Conduit  ,  ite  ,  participe. 

(  Voyez  des  exemples  ci-dessus.  ) 

CONDUIT,  s.  m.  ,  tuyau  ,  canal  par  lequel 
coule  et  passe  quelque  chose  de  liquide,  de 
fluide  ,  de  l'eau  ,  de  l'air  ,  etc.  Conduit  souter- 
rain. Conduit  de  pierre  o\x  de  plomb.  Le  con- 
duit d'une  fontaine.  Conduit  d'eau.  Faire  un 
conduit.  Faire  passer  par  un  conduit.  Boucher 
un  conduit.   Ces  eaux  se  déchargent  par  un  tel 
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rofiduil.  Il  a  les  conduilJt  ohslruén ,  bouc/trs ,  ns- 
.^rrrrs. 

CONDUITK  ,  .s.  f.  ,  îiclion  cU-  ainduire  ,  i\e 
MU'iier  ,  (le  gv\i<lrr  f|n«'lqu'un.  llirc  c//(irjrr  de 
Li  n)iuitiitr  li'un  infiii^/f  ,  de  la  vtmdditf  d'un 
cotn'iu.  f,a  conduilf  d\ni  tmiipvatt.  On  dit,  qnV//? 
tt'l  rsl  vhiiVii't'  de  la  condmiv  d'un  <iiid>iiss<n/cur  , 
quand  il  est  rlKiij;('dr  l'aller  recevoir  sin  i;i  fVoii- 
tit-re  ,  on  tie  l'y  niondniic  ,  en  Ini  i";n.s;inl  lom- 
nir  snr  la  rente  Ks  Yi)ilnros  et  les  vivres  né- 
cessaires. 

Conduite,  exécntiou,  direction  d'nn  n>ivrat;e, 
d'nn  |>rc)|et.  ^/co//- A/  cotiduHe  d'un  / alinjcnt  , 
tlUn  tmvdH ,  d'u'nt  Lranchct .  Prenriir  la  cunduite 
d'une  cnlff prise  ,  se  v'iaii^cr  de  la  vonduitc 
d'une  ajf'uin' ,  d'un  pnxès.  On  dit  anssi  ,  la  con- 
duite ((un  poème  dramatique ,  d'un  jw'ènie  épique. 

JJiCT.    Di;   l/ACAD. 

«  L'art  de  persuader  n'est  proprement  que 
»  la  conduite  des  preuves  méthodiques  el  par- 
»  laites.  »  Pasc. 

Vous  pouvez  dn  déprri  ine  laisser  la  conduite.      R.\c. 

'J'out  mon  dessein  avortf  au  milieu  du  succès  , 

Il  semble  qu'un  démon  funeste  à  su  conduiti:.        CoA. 

Léonline  n'est  pas  ])liis  claire  dans  la  cons- 
truction de  ses  pliiasts  que  dans  ses  intrigues  : 
funeste  à  sa  conduite  ,  c  est  la  conduite  du  des- 
sein ,  et  cela  n'est  pas  IVançois.  (Remarque  de 
Voltaire). 

La  remarque  de  Voltaire  ne  tombe  ici  que 
sur  le  pronom  su;  car  d'ailleurs  ,  on  peut  dire  , 
/a  condiiitf  d'un  da^sein. 

Conduite  ,  commandement  sur  les  peuples  , 
gouvernement,  soit  politiciue  ,  .«oit  militaire, 
soit  ecclésiastique  ,  etc.  Etre  cliargé  de  la  con- 
duite d'un  grand  état,  yivoir  la  conduite  d'une 
armée ,  d'un  régiment.  Etre  chargé  de  la  con- 
duite d'un  diocèse  ,  d'une  /yaroisse  ,  de  la  con- 
duite des  âmes.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  La  conduite  des  âmes.  »  Pasc. 

(t  La  conduite  des  peuples.  —  Sa  ])rudence 
»  dans  la  conduite  de  sa  maison.  — Armées  sous 
»  la  conduite  de  leurs  empereurs  ,  elc,  —  Les 
))  Juifs  se  révoltèrent  sous  la  cofidnite  de  Bar- 
»  cochéb;^s.  —  Sous  la  conduite  de  la  sainte  ah- 
»  be--se.  —  Sons  la  conduite  de  ce  ministre.  — 
»  Sous  sa  ferme  et  prévoyante  conduite  ,  la 
î)  puissance  d'Autriche  cessoit  d'être  redoutée. 
»  —  Un  homme  d'une  conduite  si  sûre  dans 
î)  les  a  lia  ires.  »  Boss. 

«  Avoir  la  plus  grande  part  à  la  conduite  des 
»  affaires.  —  Il  disoil  que  les  hommes  étoienl 
»  nés  pour  l'action  et  pour  la  conduite  (\w 
î)  monde.  —  Dieu  avoit  commis  ce  peuple  à  sa 
»  conduite.  — Ce  cœur  que  Salomou  deuiaudoit 
»  à  Dieu  pour  la  conduite  de  son  peuple.  — 
»  Dieu  se  sert  quelquefois,  dans  la  conduite  de 
»  l'univers,  de  ces  esprits  bienheureux. — Notre 
5)  députation  sera  heurturse  sous  une  conduite 
»  comme  la  vôtre.  »  Fléch. 

«  Sa  sordidité  n'est  plus  qu'une  sagemodéra- 
«  tiou  et  xnie  bonne  conduite  domestique.  — Ils 
»  voudroieutse  persuader  que  la  ve'tu  est  lu- 
»  neste  à  la  conduite  des  états  et  des  empires.  » 

Massillon. 

Et  de  ton  heureux  sort  laisse-moi  la  conduite-     COR. 
ilégnez  ,  et  de  l'état  embrassez  la  conduite.        Rac. 
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CoTJDuiTF  ,  inspection  surle»  ntlious  ,  sur  les 
nid-urs  de  (juehjuun.  /i//v  iliargé  de  la  con- 
duili.  d'iui  )eune  prince  ,  d'un  Jeune  neigneur. 
Prendre  la  conduite  d'un  jeune  In.ntme  ,  en  aban- 
donner la  conduite.  Ce  jeune  homme  est  sous  nui 
conduite.  Dur.  m;  l'A(  au. 

<<  1'^  P';rle  de  son  pèreauroit  été  irréparablu 
)>  s'il  ne  liU  tombé  sous  la  conduite  rTune  mère, 
»  qui  ,  etc.— Le  roi  lui  donna  tonte  la  con- 
»  r/m/r  de  son  lils. —  Dieu  ra])|ielle  à  l'inhf ruc- 
•»  tion  et  à  la  co//f////7c  de  monseigneur  le  Dau- 
"  phin.  »  Fléch. 

CoKDUiTr  ,  manière  d'agir,  façon  df)ni  cha- 
cun .se  gouverne.  Fionne  conduite.  Muuvaihc 
coiufutte.  Sage  conduite.  Conduite  im/)ru(hnti . 
Conduite  (quivoque.  Conduite  déphnéf.  ConduiU 
dépivrahfe.  On  ne  ccmprtnd  rien  a  su  conduite. 
Blâmer  la.  conduite  de  quelqu'un.  C'est  <i  voua  ù 
répondre  de  sa  conduite.  DiCT.  DE  i/AcAD. 

«  L'esprit  qtii  paroit  en  toute  leur  condui'c 
»  — Le  principal  artifice  de  votre  conduite. 
>'  (  A  oyez  le  verbe  abandonner.)  —  Ceux  qui 
j)  l)ra tiquent  cette  conduite.  —  Suivre  la  con~ 
»  duite  de  sa  compagnie.  —  Je  suis  satisfait  de 
»  leur  conduite.  —  Voilà  quelle  a  été  la  con~ 
»  duite  de  Diwi.  —  C'est  par  cette  conduite  obli- 
»  géante  qu'ils  tendent  les  bras  à  tout  le  monde. 
»  — Une  conduite  contraire  à  celle  des  saints. 
»  —  Les  règles  de  la  conduite  chrétienne.  » 

Pascal.    • 

«  Dans  le  Nouveau-Testament ,  il  a  suivi  unr» 
))  autre  conduite. —  La  sage  cunduilf^  i\\\  sénat. 
»  — La  conduite  inégale  des  Athéniens  dé])lai- 
»  soit  à  leurs  alliés.  —  La  conduite  que  Dieu 
»  tient  sur  elle  (Voyez  louer.)  —  Il  marche 
»  sans  règle  et  sans  conduite.  —  Il  a  ^.eliement 
»  ménagé  toute  sa  conduits  y  que,  etc.  »  Boss. 

«  Voilà  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  lu 
»  composition  des  caractères.  —  Il  se  fait  uu 
»  point  de  conduite  de  ,  etc.  —  Une  conduite  ré- 
»  gulière —  Avoir  cette  conduite  sage  et  judi- 
»  cieuse  qui  se  remarque  même  dans  les  hora- 
»  mes  ordinaires.  —  On  décrie  sa  conduite.  » 
(  \oyez  entrer  ,  estimer,  excuser,  montrer  , 
rouler  ,  secret.  )  La   Bruy. 

«  Avoir  une  conduite  différente.  — Sa  ver- 
»  tueuse  et  sage  conduite.  —  Conduite  irrépro- 
»  diable.  —  La  conduite  de  Dieu  sur  la  reine. 
»  —  La  conduite  Ae  la  reine  à  l'égard  de  Dieu, 
w  —  Que  j'aimorois  à   vous  montrer  une  con- 

V  f/////e  si  régulière  et  si  uniforme.  —  D'où  ve- 
»  noit  cette  conduite  si  noble  ,  sinon  d'un 
))  cœur.  —  C'est  la  conduite  ordinaire  de  Dieu 
»  à  regard  des  saints,  de  les  élever  à  mesure 
»  qu'ils  s'humilient.  (Voyez  décrire,  exposer ^ 
»  régler ,  vrai.  )  —  Voilà  le  principe  de  toute 

V  notre  conduite.  — Sa  piété  sera  laj)oiogie  de 
»  sa  conduite.  »  {\oyez  lletrir ,  fonde/;  '  >t ,  im- 
prouver, indécision  ,  veiller.  )  Fléch. 

Mais  je  ne  comprends^as  toute  cette  conduite.      CoR. 

Et  toute  sa  conduite  , 
Marque  en  tout  son  devoir  une  ame  trop  instruite. 
Mais  de  Dieu  sur  Joas  admirant  la  conduite.         Rac. 

(  Vorez  licence  ,  ouvrir ,  réghr,  yeux  ,  usage.  ) 

Conduite,  en  parlant  des  eaux  ,  se  dit  d'une 

suite    de  tuyaux    ou    d'aqueducs    qui    portent 

d'un  lieu  à  ua  autre  les  eaux  d'une  foatéiiiie. 
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d'nu  étaiijî.  Celte  vonduile  a  coillè  hauiroup 
iVur"ent.  Celle  conduite  est  de  deux  cenLs  toises. 

CÔNFKDKRATIF  ,  lYK  ,  adj.,  qui  concerne 
nne  alliance  entre  des  états  ,  nue  ligue  entre 
)es  niéconlens  d'nn  état.  Un  traité  cunjëdèraUf, 
Une  l'orme  de  gouvernement  vonjedérative, 

CONFÉDÉRATION  ,  s.  f.,  ligne,  alliance. 
Confédération  bonne  ,  ferme  ,  stable.  Se  joindre  , 
s'unir  par  une  confédération.  Il  y  a  confédération 
entre  ces  deux  états  ,  e/itre  ces  deux  rois.  Renou- 
veler une  confédération.  Entrer  en  conjédé ration . 
J^e  prince  éloit  de  la  confédération.  Ils  étaient  dcuis 
la  confédération.  Traité  de  confédération.  Obsrr- 
tr/'  les  articles  d'une  confédération.  Il  se  dit  aussi 
des  ligues  que  font  entre  eux  ,  dans  quelques 
états,  les  sujets  mëcontens.  La  con fédération  de 
V armée  de  TÂtlmanie. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE  ,  adj.,  allié,  joint  par 
traité  d'alliance  avec  quelqu'un.  Les  royaumes , 
les  rois  ,  les  piinces  confédérés-  Tjes  nations  con- 
fédérées. DiCT.  DE  l'AcAD. 

a  On  diroit  qn'il  va  combattre  des  rois  con- 
y>  fédérés,  avec  sa  seule  maison ,  comme  un  autre 
»  Abraham.  »,  Fléch. 

CONFÉDÉRÉ ,  suhst.  Secourir  ses  confédérés, 
abandonner  ses  confédérés. 

CONFÉDÉRER ,  SE  CONFÉDFRER,  v.  pron. , 
se  liguer  ensemble. /5'<^  confédérer  avec  (pielqu''un, 
'jls  secônfédérèrent.  L'armée  de  Pologne  se  con  fé- 
déra. 

CONFÉRENCE,  s.  f.  ,  la  comparaison  que 
l'on  fait  de  deux  choses  pour  voir  en  quoi  elles 
conviennent ,  et  en  q\ioi  elles  diffèrent.  La  con- 
férence des  ordonnances  ,  des  coutumes.  Confé- 
rence des  temps.  Conférence  des  textes.  Conférence 
des  passages. 

On  se  sert  plus  souvent  du  mot  de  compa- 
raison. 

Conférence  ,  entretien  que  deux  ou  plusieurs 
personnes  ont  ensemble  sur  quelque  affaire  ou 
Tira-tière  sérieuse.  Grande,  docte  conférence.  Ils 
eurent  de  longues  conférences  ensemble.  Nouer 
une  conférence.  Tenir  conférence.  Entrer  en  con- 
férence avec  quelqu'un.  La  conférence  fut  assi- 
gnée à  un  tel  jour.  Les  conférences  pour  la  paix. 
Les  conférences  pour  les  limites.  Se  rendre  ,  "e 
trouver  à  une  conférence.  Des  conférences  acadé- 
miques. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  faut  examiner  le  livre  en  une  conjérence 
T)  réglée.' —  A  lu  lin  de  cette  conférence.  » 
^  Pascal. 

«  Il  mande  à  ses  agens  dans  la  conférence.  — 
-»  Ile  éternellement  mémorable  par  les  confé- 
5)  rences  de  deux  grands  ministres,  w       Boss. 

CONFÉRER,  V.  a.,  comparer  deux  choses  pour 
îu"eren  quoi  elles  conviennent,  et  en  quoi  elles 
diffèrent.  Il  se  ditparliculièrement  des  lois  ,  or- 
donnances ,  coutumes  ,  matières  de  littérature  , 
arts  libéraux.  Conférer  les  lois  grecques  avec 
les  lois  romaines.  Conférer  les  ordonnances.  Con- 
^  férer  les  coutumes.  Conférer  un  auteur' avec  un 
outre.  Conférer  des  passages.  Conférer  les  temps. 
Conférer  les  chronologistes.  Conférer  deux  manus- 
i~,.jf^^  DicT.  DE  l'Acad. 

ce  Un  des  évangélistes  explique  l'autre ,  et  en 
«  conférant  ces  passages  ,  etc.  »  Boss. 

CosrÉRER  ,  donner  ,  accorder.   Conférer  des 
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honneurs  ,  des  dignités  ,  des  charges  ,  de;i  grdce.^. 
Plus  les  princes  ont  de  grâces  ci,  conférer  ,  plus  il* 
sont  puissans. 

On  dit,  dans  les  choses  saintes ,  conférer  le^ 
ordres  sacrés.  Les  sacrcmens  confèrent  la  grâce. 
Dieu  confère  la  grâce.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avant  de  leur  conférer  li-  baplènie.  »  Pasc. 

«  Ees  ordres  sacrés  que  le  souverain  pontife 
»  voulut  lui  conférer  par  l'imposition  de  ses 
M  mains  sacrées.  »         '  Flécii. 

CoNin'-aTii  ,  neut.  ,  parler  ensemble  ,  raison- 
ner de  qut.'lque  alfaire  ,  de  ({ufelque  point  de 
doctrine.  A'on.s  avons  souvent  conféré  ensemble. 
Tj  affaire  est  importante  ,  elle  mérite  que  nous  en 
conférions  ci  loisir.  Il  en  a,  conféré  avec  moi.  Les 
anibcïssadeurs  confèrent  sur  la  paix.  Us  ont  con- 
féré de  leurs  affaires  communes. 
Il  vent  sur  nos  débnts  conférer  nvec  moi.  Cor. 

CONFESSER  ,  f.  «.  ,  avouer  ,  demeurer  d'ac- 
cord. (À)n fesser  la  vérité.  lia  confessé  sa.  faute , 
son  crime.  DicT.  de  l'Acad.  , 

<c  Elle  commence  ce  récit  en   conj'essant  son 
«  erreur.  —  Confesser  toutes  ses  erreurs.  »  Boss. 
«  Qu'ils  co/(/è6'6r//^  leur  dureté.        Fléch. 
Une  anie  si  haute 
N'est  pas  sitôt  réduite  à  ronfssfr  sa  faufe- 
Je  confesse  à  vos  pieds  ma  véritable  offense. 
Je  confesserai  iouX  ,  exils  ,  assassinats, 
Poison  même  ,  etc. 
Je  vous  l'ai  confessé  ,  ]e  le  dois  soutenir.  HAC. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  parenthèse. 

a  Cette  grâce ,  je  le  confesse  ,  est  rare.  wBoss. 

J'aime  ,  l'e  le  confesse  ,  et  devant  que  votre  ame  ,  etc. 

Oui  ,  je  te  le  confesse  , 
J'afFectois  à  tes  yeux  une  fausse  fierté.  '  Rac. 

Confesser  que. 

«  Je  lui  confesscd  franchement  cqiie  je  n'y 
■»  voyois  aucune  différence.  »  Paso. 

«  Le  monde  ,  étonné  des  exploits  du  roi  , 
y»  conjésse  qu\\  n'appartenoit  qu'à  lui  seul  de 
))  donner  des  bornes  à  ses  conquêtes.  —  Il  faut 
»  pourtant  lo/y/è'àwf/- ^«s  ,  malgré  cette  mollesse 
»  des  Perses,  ils  ne  manquoient  pas  de  valeur.  » 

BOSSUET. 
J'espère  que  tîentôt  la  triste  renorjméo 
Vous  fera  cor  fesser  que  vous  étiez  aimée.  Rac. 

Ou  dit,  confesser  Jésus-Christ ,  confesser  la 
foi  de  J é su 3r Christ ,  ])Our  dire  ,  avouer  que  l'on 
est  chrétien,  que ]  on  f»tt  profession  publique  de 
la  foi  de  Jésus-Christ,  jusqu'à  s'exposer  aux 
persécutions.  Confesser  de  cœur  et  de  bouche  ,  do 
cœur  comme  de  bouche,  DiCT.  de  lAcad. 

{(  Confesser  la  religion.  •»  Pasc 

«  Co/;/f'S'.v^/' votre  saint  nom.  — Ame  indigne 
»  de  co///i^.v.svr  jamais  les  miséricord'^s  d'un  Dieu 
»  q\ie  von^  traitez  avec  tant  d'outrage. —  Espé- 
)>  rer  en  Jéous-Christ  ,  le  confesser  généreuse- 
»  ment  devant  les"lyrans.  •»  Mass. 

Confesser,  déclarer  ses  péchés,  soit  au  prêtre 
dans  le  sacrement  de  pénitence  ,  soit  à  Dieu  seul 
dans  quelque  prière  particulière.  Confesser  ses 
pécliés  ,  ses  fautes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  hr-nte  de  confesser  certains  pécliés.  — 
«  Des  circonstances  qu'on  n'est  pas  obligé  de 
«  conjésser.  »  Pasc. 

Ori  dit  aussi  ,  se  cofifesser  à  Dieu  ,  se  confesser 
à  un  prHn.  Dict.  de  l'Acad. 
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rt  Se  roTffrsftrr  iVim  ]>t'clu'.  —  Oi'  nVst   pas 
ohli^é  d«'  s'en  Cxinff.ssrr.  »  Pavc. 

«  Lorsqu'on    dit   simplomont. ,   f>r  ri>//f,^ss'-r , 
coin  sVntciul  louioiirs  de  la  conressiou  sacra- 
nu'ulalo  (jiie  l'on  lait  à  nnpn'tre.  » 
SI-  CoNrrssKR,  s'avouer.  //  .vr  vonj'fs>ir  >'(tl/nn. 

Drr.T,  nr  l'Acat}. 

Qnî  .tf  cottft-fse  tr.^ilre  iMt  indi-^tiH   do  foi.  Cor. 

(Il)  se  ron/fissa  prodÏRnf  et  plt-in  de  repentanre.  B(>iT.. 

CoKrrssFR  ,  sigiiilio  aussi,  ouïr  \n\  pt'nitcnt 
rn  confession;  et  en  ce  son« ,  il  est  toujours 
fictif,  l^/i  pittrc  qui  n)//Jî:ssf  un  î^^runil  immhrc 
'V  pruilms.  Un  prc'tre  qui  ccnfc-.s.sc  Oicn.  l.'n 
;  rt^l.ix;  qui  Tw  conji'sse  jyvint ,  qui  n'a  point  /a  pou- 
(  oirs  pour  cor/fr-s.'ifr. 

('oî^rrssK  ,  i-.v. ,  participe. 

CONFESSEUR  ,  ,f.  w.  Dans  l'usnge  de  la 
primitive  église  ,  c'étoit  celui  qui  nvoit  coû- 
tasse consta  ni  nient  la  foi  de  Jésus-Christ,  jus- 
i{n'i\  souIlVir  les  tourmens  s;ins  mourir.  Depuis, 
l  i''ç;lise  a  honoré  de  ce  nom  tous  les  saints  qui 
i^'out  point  élé  martyrs.  1  ,a  J'elc  dun  conj'e^^.sr'i/r. 
Ce  /l'est  point  un   martyr  ,  ccst  un   conj'r.sseur. 

DiCT.  DK  l/ACAP. 

<■<  On  "s'effraie  à  la  v\ie  d'un  vonf'css(:i./r,  comi^ie 
-  s'il  lie  venoit  que  pour  prononcer  des  arrêts 

de  mort.  ->>  Fléch. 

a  Ces  généreux  confesseurs  de  la  foi.  »    Mass. 

C'oNFrssFUR  ,  se  dit  aussi  d'un  prêtre  qui  a 
pouvoir  d'ouïr  en  confession  ,  et  d'al)soudj"e. 
Bon  ,  discret  ,  .<fr/^p  conjesseur.  Conjesseur  ap- 
pwui'é.  Sévcre  couj'es.seur.  Confesseur  doux  ,  in- 
dulgent, L,e  confesseur  d'une  communauté  de  re- 
ligieuses. Se  jeter  aux  pieds  d  un  confesseur.  Le 
conjésseur  lui  a  impossé  une  telle  pénitence. 

CONFESSION,  s.  f.  ,  aveu  ,  déclaration  que 
l'on  fait  de  quelque  chose.  Conjession  sincère  , 
franche,  ingénue.  Conjession  forcée  ,  extorquée. 
T'oHS  demeurez  d'accord ,  par  votre  propre  conjes- 
sion ,  que  ,  etc.  Désirez-vous  une  plus  ample  ,  une 
plus  entière  ,  plus  franche  ,  jylus  expresse  con- 
fession ?  DiCT.  DF,  l'AcAD. 

«  Je  prouverai  l'un  et  l'autre  par  votre  propre 
»  conjession.  •»  Pasc. 

La  confession  d'un  criminel  est  ce  qu'il  con- 
fesse devant  le  juge. 

CoxFFssiov  DP.  poi  ,  déclaration,  exposition, 
f.iite  de  bot^clje  on  par  écrit ,  de  la  foi  que  l'on 
professe.  I.a  confession  de  foi  de  telles  églises.  Ln 
mourant ,   //  fit  sa  confession  de  foi.        Dîct. 

«  Signer  une  conjession  de  J'oi.  —  Si  Ion  re- 
)>  fuse  de  croire  la  conjession  île  J'oi  de  ceux  qui 
»  la  donnent  conforme  aux  sentimens  de  Té- 
»  glise.  »  Pasc. 

En  ce  sens,  on  dit  quelquefois,  conjession  , 
absolument,  Siins  ajouter  de  Joi.  La  conjession 
d'Ausbourg,  La  conjession  des  églises  réjbr- 
inées. 

CoNPFssTOîT ,  «e  dit  aussi  de  la  déclaration  que 
le  pénitent  fait  fjie  se>  péchés  ,  soit  publique- 
ment ,  soit  à  Dieu  seul.  Conjession  publique. 
Confession  sacramentale  ,  oa  sacramentelle.  Con- 
fession auriculaire.  Paire  sa  confession  et  Dieu 
seul.  Faire  sa  confession  au  prêtre.  Faire  une 
bonne  conjession  ,  une  confession  générale.  Si  la 
conjession  n'est  entière  ,  elle  est  nulle.  Confession 
sacrilège.  Ouïr,  entendre  en  conjession.  Dans  le 
tri  bu  fiai  de  la  conjession.  Le  sceau  de  la  confes- 
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slon.  Le  secret  de  la  confession.  JlèvéL'r  la  v<,n~ 
Jcssion. 

On  dit ,  confier  quelque  chose  à  quelqu'un  sons 
le  sceau  de  la  confession  ,  pour  ri  in-,  ù  condi- 
tion qu'on  gardera  le  secret  inviolahlement. 

1  >ICT.  1)V.  h  ACAD. 

rt  Les  adoncissemrns  de  la  confession.  —  Fn 
»  rendant  la  confession  aussi  ai^-éc  qu'elle  éfoit 
»  dilVuile  autrefois.  —  Une  de-?  choses  qui  éloi- 
»  giU!  davantage  de  |,i  confi.oaion.  n  Pasc. 

(c  Sa  conjession  fut  humble  ,  ]>|elnp  de  com- 
p  ]ionction  et  de  conliauce.  —  Sc^igueur     rece- 

»  vez  l'humble  conji.ssion  de  votre  servante. 

»  Préparer  sa  conjession.  »  Po.ss. 

«  Trois  jours  lui  sulVisoient  à  peine  pour  ré- 
«  gler  ses  cqnjéssions  ordinaires.  — D.îiis  vos 
1)  conf'ssions  prc'cipitées.  »  (Vov.  surfar*.  )  Mass 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  ,\siégesur   leq  ^,  i 
le  prêtre  se  met  pour  entendre  en   ronfessio:i 
les  péuitens  rjui  sont  à  genoux  aux  (.\c\\f.  côtés 
sur   deux    espèces   de   prie-dieu.    Jl  sortoit  du 
confessionnal. 

CONFIANCE,  s.  f  ,  espérance  ferme  en  quel- 
qu'un ,  en  quelque  chose,  yfvoir  confiance. 
Prendre  confiance.  Une  grande  confiance  ,  une 
J'erme  conjrrince  ,  une  extrême  confiance  en 
quelqu*tuï.  Mettre  sa  confiance  en  Dieu.  J'ai 
grande  confiance  en  vous ,  en  votre  secours.  Sotte 
ronjiarice.  yfveugle  confiance.  T^aine  confiance. 
ATetlre  sa  conjiance  dans  les  richesses.  Mettre  su 
conjiance  en  soi-même  ,  en  ses  propres  forces. 

DicT.  DK  l'Acad. 

«  Son  canon  ,  où  il  avoit  mis  sa  confiance.- — 
r>  La  soumission  aux  ordres  de  Dieu  ,  la  con- 
y>  fiance  en  sa  grà'e.  (Voyez  trouver.) — Celui 
»  qui  met  sa  conjiance  dans  les  richesses. —  Ell^ 
»  ne  fut  p.is  trompée  dans  sa  ro'{/'V//;(V'. -t-Dieu 
»  qui  faisoit  toute  sa  confiance.  —  Mettant  leur 
))  conjiance  dans  leurs  corps  robustes  ,  et  dans 
»  leurs  brns  nerveux.  —  La  confiance  qu'elle 
w  avoit  eu  vous  ne  devoit  être  alFaiblie  par  au- 
»  cuue  crainte.  »  13oss. 

«  Elle  n'a  jamais  mis  sa  confiance  qu'en  Dieu 
•»  seul.  —  Une  confiance  présomptueuse  en  Iri 
)>  miséricorde  divine.  — La  confiance  en  la  pro- 
n  tection  divine.  —  La  conjiance  que  nous  avons 
))  en  votre  équité.  ■»  Fléch. 

a  II  y  a  ,  dans  l'affabilité  ,  une  sorte  de  con- 
V  //ta//cf^  en  soi-même,  qui  sied  bien  aux  grands.» 

Ma.ssillo?:. 
(Celni)  qui  dans  le  Dien  du  ciel  a  rois  sa  confiance.    U. 

CoKFiAKCK  ,  se  dit  aussi  de  l'assurance  qu'on 
prend  sur  la  probité,  sur  la  discrétion  de  quel- 
({u'un  ;  et  dans  ce  sens  ,  on  dit  aussi-bien  qua 
dans  le  premier  sens  :  Prendre  cvnjiunce  en 
quelqu'un  ,  lui  parler  avec  confiance.  Il  a  abusé 
de  la  conjiance  qu'on  avoit  en.  lui . 

On  dit,  qu'//Az  homme  ci  la  confiance  du  prince  . 
pour  dire,  que  le  prince  se  confie  entièrement 
à  lui  ;  et  ,  donner  sa  conjiance  à  quelqu'un  , 
placer  mal  sa  confiance ,  pour  dire  ,  se  confier  à 
quelqu'un  ,-se  confier  à  un  homme  indigne  de 
la  coniiance  qu'on  a  en  lui.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  roi  prenoit  confiance  en  ses  conseils. — 
))  Dans  quelque  degré  de  confiance  qu'il  vous 
»  ait  reçu.  —  Il  vous  a  témoigné  cette  confiance 
»  jusqu'au  dernier  soupir.  (Voyez  Joindre.  )  — 
»  Il  acquéroit  leur  conHanae.  —  Tant  ellq  s'at- 
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w  liroit  (^0  (onCidnce.  — INIérilor  la  confiance  lii- 
»  lime  de  l;i  tour. —  Avoir  la  conjiaiwe  de  Phi- 
■»  livpe. — yov\s  que  cette  y.nucf.sse  ci  l)oiiorés 
»  (le  sa   i'onjiitnve.  »   (Voyez  e/cvcr.)         Iîo^p. 

«Il  voiis.idniet  dans  sa  confinine.  — Il  mérite 
»  toute  votre  ro////V//;(Y^—( l'est  perdre  toute  con- 
»  //aA/cr  dausres])rit  des  entaiis  ,  que  (ie  ,  ele. — 
«  Toute  (n////(//;(Yf  estdangereuse,  si  elle  n'est  en- 
))  tière;  il  y  a  peu  de  cotijouetures  ,  où  il  ne 
»  faille  tout  dire  ou  tout  cacher,  ^> 

(Le  mot  confidence  seroit  peut-être  plus  juste 
dans  cette  dernière  phrase.) 

« — Son  c;;raclerc  lui  attire  toute  sorte  de  cou- 
y>  fiance.  —  Perdre  la  confiance  de  ses  amis,  — Il 
î)  abuse  de  votre  confiance.  »  (Voyez  in.s/)irer.) 

La  lhuJYi-;R.T;. 

«  La  confiance  que  le  roi  son  éj^oux  avoit  en 
»  "»1le.  (Voyez  wr/7T///e.)  —  Quand  on  vient  à 
»  lui  manquer,  on  ne  regagne  plus  sa  confiance. 
y>  — S'attirer  la  confiance  des  jvartis.  "(Voyez  ac- 
quérir ,   attirer  ,  honorer  ,  mériter.')         Flicii. 

«  Digne  de  l'amitié  et  de  la  confiance  du 
î)  njaitre.  —  Sa  confiance  dans  le  grand-])rètre  , 
»  et  dans  les  ministres  du  culte  saint.  — Ceux 
«  dont  la  piété  mérite  la  co7?fiance-\n\h\u[\\e. — 
»  Il  abusa  de  la  confiance  de  son  maitre. — Pour 
y>  entrer  dans  votre  co/ 'fiance.  —  Ce  n'est  pas  la 
»  vérité  qu'ils  cherchent  ,  c'est  le  crédit  et  la 
»  confiance  qu'elle  leur  acquiert  parmi  les  honi- 
»  mes.  »  (  Voyez  ch gré ,  donner,  entrer,  Jionorer, 
préjugé ,  progrès.  )  Mass. 

Vous  puis-i'e  en  co'Jlance  expliquer  ma  pensée  ? 
Maurice  m'honora  cie  cette  conjiunce.  Coll. 

Quels  effets  voulez-vous  de  sa  reconnoissance  ? 
XJn  peu  moins  de  respect  et  plus  de  cuvjiance. 
t7'ai  vu  favorisés  de  votre  coirfiance  , 
Othon  ,  Sénécion  ,  etc. 
Mais  son  inimitié  vous  rend  ma  corjiance.  Hac. 

On  appelle  ,  Jiomnie  de  confiance,  l'iiomme 
rjne  l'on  emploie  ordinairement  dans  les  affaires 
Jes  plus  délicates  et  les  plus  secrètes.  Cest  un 
homme  de  confiance.  On  dit  aussi  ,  une  per- 
mnne  de  confiance  ,  pour  dire,  nne  ])ersonne 
à  qui  on  se  confie.  Envoyer  une  personne  de 
confiance.  Faire  parler  de  quelque  affaire  par 
une  personne  de  confiance.      DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Votrehomme  ée  confiance.  — Avec  une  per- 
y>  sonne  de.  confiance.  —  Dans  le  poste  de  co/i- 
y>  fiance  qu'il  occupe.  «  La  Bhuy. 

«  Dans  les  emplois  les  plus  importans  et  de 
»  la  plus  haute  confiance.  »  Boss. 

«  Lss  ccmmandemens  et  les  emplois  de  con- 
-)■)  fiance  qu'on  lui  donna.  »  Llécii. 

Confiance,  liloerté  honnête  qu'on  prend  en 
certaiiies  occasions.  Aborder  quelqu'un  avtc  con- 
iiance.  Dict.  de  l'Acat). 

«  Il  demande  ouvertement  et  avec  eo/7A.'/77Cf.  » 

La  Bruyère, 

Confiance  ,  sécurité  ,  hardiesse.  Parler  en 
public  avec  une  grande  confiance.  Aller  au  com- 
bat avec  conficmce.  Se  présenter  au  péril  avec 
confiance.  Viicv .  de  l'Acad. 

«  Dans  une  sainte  confiance.  )>  (  Vovez  rem- 
»  plir.  )  l'ASC. 

«  Les  psaumes  toujours  à  la  bouche  ,  la 
»  confiance  toujours  dans  le  cœur.  —  Conserver 
))  une  confiance  invincible.  —  Porter  avec  to/;- 
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«  fiance  \nl  A  grand  accroissement  de  notre 
»  lardeau. — Je  puis  dire  avec  conficmce,  que, 
»  etc.  —  Les  soldats  niyrchent  avec  confiance 
»  sous  ses  étendards.  —  La  légèreté  de  tes  vais- 
»  seaux  le  dounoit  de  \i\  con/uunc.  — Rome  ne 
»  i^enlit  ni  le  courage  ni  la  conficmce.  —  La 
»  i  raintequi  lui  ote  la  confiance  si  nécessaire  .-u 
»  commandement.  —  Celte  confiance  qui  lui 
»  iaisoit  sentir  au  fond  de  son  cceur,  que  tout 
»  lui  devoit  céder  ,  confiance  qu'il  ins])iroit  , 
»  non-seulemei:  t  à  ses  chefs,  mais  encore  aux 
»  moindres  de  ses  soldats.  —  Une  conficmce  iu- 
»  sensée.»  {\  oyv?.  jeter.)  Boss, 

«  (k'iui  qui  sollicite  ])our  les  autres  a  la  con^ 
y^  ficnive  d'un  liomrne  (|ui  demande  justice. — ■ 
»  Rem])li  de  joie  et  de  confiance.  — Il  ])arle  avec 
M  confiance.  ^1  La  Biuiy. 

«  Cette  familiarité  majestueuse  qui  donne  de 
»  la  confiance  ,  sans  d i min ner  le  respect.  —  Cette 
»  confiance  que  doit  avoir  \\\\  nuigistrat  qui  , 
»  etc.  (  V^oyez  mêler.  )  — Je  parle  avec  d'autant 
»  plus  de  coufumce  que  j'ai  ])our  témoins  de 
»  ce  que  je  dis,  etc.  — Les  engageant  à  lui  ré- 
»  pondre  avec  conficmce.  —  Il  ne  conçoit  d'autre 
»  confimnce  que  celle  c|ui  est  fondée  sur  le  nom 
»  du  seigneur.  —  Une  confiance  sans  ])résomp- 
»  tien.  —  Attendre  avec  conficmce.  (Voyezy//- 
»  gement.  )  —  La  croix  de  Jésus-Christ  qui  doit 
»  être  un  sujet  de  cojificu  ce. — Pour  éprouver 
»  sa  hdélité  et  sa  confiance.  —  Llle  lui  dit,  avec 
»  une  humble  conficmce ,  que,  etc.  —  Ce  n'est 
»  pas  en  nous  nne  présom])tion  tén^éraire  , 
»  c'est  une  conficmce  raisonnable.  »  (Voyez  <?6- 
prit ,    inspirer ,  perdre  ,  j)roduire  ,   suspens.  ) 

Fléchier. 

a  Vous  donnez  rnse  nouvelle  force  à  notre 
«  ministère,  i)lus  de  co/tfia/ne  à  notre  zèle. — 
»  La  i'iiwase  confia/ice  des  péclieurs,  (Voyez  amu- 
»  ser.  )  — Llle  f:fit  toute  leur  tranquillité  et  leur 
»  -conficmce.  »  (  V''oyez  faire  ,  parole  ,  peindre.  ) 

Massilj.on. 
Le  trop  de  conjiunce  attire  le  danger.  CoR. 

(Voyez  donner.  ) 

Vingt  fois  sur  vos  discours  pleine  de  cuTiJiance.   Rac. 
.Rempli  an  confiance.  BoiL. 

Confiance,  s'emploie  aussi  quelquefois  pour 
présomption  ;  et  en  ce  sens  ,  on  dit ,  qu'///a 
homme  a  des  airs  de  conficmce  ,  que  c'est  un 
Jiomme plein  de  confiance  ,  pour  dire  ,  qu'il  mar- 
que de  la  présomption.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  disputent  avec  liardiesse  et  confiance.  » 

Pa.scal. 

«  Ils  décident  avec  confiance,  (\oyez  parler.  ) 
»  — Pleins  de  hauteur  et  de  confiance  avec  ceux 
»  qui  n'(jntciue  delà  vertu.  »         La  Bruy. 

c(  Vous  otez  à  l'impiété  cet  air  de  conficmce 
>)   que  ,   etc.  »  Mass. 

Coï.  F I ANCE  DE  ,  S  u  i  V i  d  "  -1  n  i  n  11  n  i  t  i  ('. 

c(  Ils  ont  la  conficmce  de  jxirler  en  toute  ren- 
»  contre.  »  La  Bruy. 

Confiance  que  ,  espérance  que. 

«  Uiie  sensible  ccmficmce  <p/e  ses  vœux  .'eroient 
)-•  exaucés.  »  (Voyez  couler.)  I-'i.éch. 

CONFIANT  ,  AKTE  ,  adj.  ,  disposé  à  la  con- 
fiance. Cet  homme  n'est  pas  assez  conficuit.  Un 
caractère  confiaid. 


CON 

Il  sipiuific  aussi  prt;s<>in]>liu'nx.  C'est  un  Juon- 
tftf  hi>n  iortfiiint.  Il  a  ftiir  mtiJidiiL 

CONFIDI'.MMKN'T  ,  adr.  ^  en  conlidnirr.  Yr 
votis  (/is  ir/ii  (()/>fi</f//if/Hftl.       Dut.  dk  i.'Ai  ad. 

«  Je  le  priai  de  me  dire  conJiilcmnK'/il  hi  , 
»  lie.  »  Pa  e. 

,If  vous  en  ai  tantôt  parlé  coiJU.-iwvrnt .  CoK. 

CONFIDI-NC^K  ,  s.  J.  ,  la  paît  fju'on  donne 
iMi  im'on  rev<ùl  iWux.  secret.  h\iuc  cnnfhlriKc- 
ih'  <iNil</iie  (//ose  à  (/f/( /t//j'//N.  Il  nia  JiiiL  conji- 
deine  (tr  son  dcasd/i.  Ktre.  bien  avant  diins  la 
ionfidiiue  ,  entrer  dins  la.  xonfidcnce  di'  (j'i'l- 
<in  un.  Parler  en  conjidcnce.  Traiteren  e.onfih  ni  e. 
f'\;lre  une  Jiinsseronfidem'e  à  quehjiiun  (lui  dire 
«ti  secret  quelque  chose  de  faux  ,  dans  le  dessein 
de  le  tromper  ).  Uict.  de  l'Acad. 

«  Je  suis  dans  sa  confidcncr.  —  Elle  se  con- 
«  .'■erva  tonjcirs  dans  leur  to///7f/-e//cr,  »  Flécii. 

J'dse  donc  ,  comme  ami  ,  vons  dire  ,  en  rotijidenre  , 

(^Ju'nne  vertu  parfaite  a  bi-soin  de  prudence. 

II  Tant  donc  ,  Perpenna  ,  vous  faire  ronjid^-iice  , 

Et  de  ce  que  je  crains,  et  de  ce  ((ue  je  pense.      Co  R . 

«le  puis  l'instruire  ,  an  moins,  romljien  sa  roiifidfuce  , 

Inire  nu  sujet  et  lui  doit  laisser  de  dislance. 

Sa  row/iVffwrt?  auguste  a  mis  entre  mes  mains 

Des  secrets  ,  etc. 

Répondre  par  mes  soins  à  votre  ronjidetue. .  R  Ac. 

rONF[DFNT,  FXTE,  suhst.  ,  celui  ,  celle  à 
<fui  Ton  conKeses  plus  secrètes  pensées.  C'est  un 
<  inij'ident.  C'est  une  vonjidenie.  Il  était  le  eonji- 
(lentVe  toute  l'intrigi/c.  Il  fut  trahi  par  son  con- 
Jident.  Confident  discret.  Su  plus  c/ière  voufidente. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quand  Itloignement  de  ce  ministre  evit  at- 
»  tiré  celui  de  ses  eonfidens.  —  Ses  ])lus  intimes 
»  confidens  ont  ignoré  ses  aumônes.  »      Boss. 

"  Vous  le  savez  ,  pieuse  ccnfidente  de  ses  au- 
y>  mones  secrètes.  —  Evètjues,  tonjidcns  de  son 
»  zèle,  »  (Voyez  vivtoire.)  Fléch. 

ce  Ceux  qu  on  a  choisis  pour  les  ministres  et 
>j  les  confidens  de  sa  passion.  —  Au  milieu  dun 
j'  petit  nombre  de  confidens  de  leurs  pieuses 
ii  illusions.  »  Mass. 

c<  il  arriva  que  le  tnème homme  fut,  à  la  fois, 
'il  le  confident  du  Roi  et  de  Madame  ,  dans  ce 
))  commerce  ingénieux.  (Céloit  le  marquis  de 
»  Uangean).  »  A  olt. 

Adieu  ,  je  nie  retire  en  confident  discret. 
•  îe  te  fis  après  lui  mon  plus  clier  confident, 
ion/idens  toot  ensemble  ,  et  rivaux  l'un  de  l'autre.   C. 
L"eàt  à  vous  de  choisir  des  confidens  discrets.       E.AC. 

JJn  sage  fonfident. 
Tailes-vous  des  amis  prompts  à  vous  censurer  , 
C,)u'ils  soieut  de  vos  écrits  les  co^rt'e/jj sincères.  BoiL. 

Confident,  an  ligure. 

Vn  geste  ro)7/i(/en<  de  notre  intelligence.  Rac. 

CONFIER,  V.  a.  ,  commettre  quelque  chose 
à  la  hdélité  et  au  soin  de  quelqu'tm.  Confier 
u/i  dépôt.  Je  vous  ai  confié  ce  qt^e  j'avais  de  plus 
précieux  et  de  plus  cher.  Le  roi  lui  a  confié  l'ad-, 
niinistration  de  la  justice  ,  l'administration  des 
finances.  Confier  une  place  ,  la  défense  cf  une 
pilace  ,  le  gouvernejnent  cfune  place.  Confier  Cé~ 
dacation  ,  la  co/iduite  ,  la  persoiifte  d'un  jeune  ' 
prince  à  wi  sage  gouverneur.  *" 
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CoNFirn  ,  ayani  pour  ré;;ime  direct  \\n  nom 
de  pirsoune.  /;//<  a  eotijie  su  Jillr  à  une  de  ses 
aimes.  Dirr.  un  lAcau. 

"  Ceux  à  (jui  Ion  confioit  le»  eulans  def 
»  rois.   ))  Ea  niiiiY. 

«  Il  la  choisit  pour  \\\\  confierez',  royal  enfant. 
))  Ces  jeunes  princ<s  ,  <jue  l:i  prtideiice  du  roi  , 
»  ou  pour  mieux  dire,  L  i)rovideuce  de  Dieu 
»   vous  a  eonfiés.  »  tl-feCK. 

«  Ees  ])euj)lisrjue  les  dieux  vous  atiront  eo/;- 
n  fiés  ,  comme  on  confie  un  troupeau  à  \\n 
»  berger.  »  ¥ks. 

Quelle  reconnoissance ,  in^raie  ,  tu  me  rends       , 
De  l'avoir  confij  ce  lils  que  tu  me  caclic-s  !  CoR- 

(  Voyez'  reco/inoissance.  ) 

Qu'as-lu  fait  de  mon  fils  ,  etc. 
Je  le  lai  ro/ifi,' dès  l'âge  lé  plu»  tendre. 
A^'ous  l'ai-je  confié  pour  en  faire  un  iD|;r:il  ?  R  AC. 

(  ^^)yez  sang.  ) 

(:oNriER,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
de  cil  ose. 

«  Ee  dépôt  confié  à  vos  soins.  (  Voyez  dépôt.  ) 
»  Pour  1  ji  confier  les  plus  importantes  affaires.» 

Bossur.T. 
«  Il  leur  conpa  ses  places  les  plusimi)orlaiites. 
»  —Ou  vous  confie  les  affaires  publiques,  m 

Ea  Bkuylre. 
«  Ce  dépôt  qui  vousavoil  été  co////V''.  »  (Voyez 
dépôt.)  '  Flhcii. 

«  Les  peuples  lui  ont  confié  la  puissance  et 
»  l'autorité. —Ne  eo/7//;V/- les  emplois  qu'à  ceux 
»  qui  ,  etc.  »  (Voyez  dépôt ,  destinée  ,  fonction  , 
glaive  ,  puissance ,  soin.  )  Mass. 

El  je  lui  confiai  mon  sceptre  et  mes  trésors.      COR. 
(Ce  terme  est  rare  dans  Corneille. 

Tous  les  droits  de  l'empire  en  vos  mains  confias. 
Vous  m'avez  de  César  confié  la  jeunesse. 

L'état  qu'Amurat  me  c'ï'i/j.'.  Rac. 

Confier  ,  dire  en  conhdence. 

«  On  pouvoit  sans  crainte  lui  confier  les  plus 
»  grands  secrets.  »  Boss. 

«  Ils  ne  disent  pas  précisément  une  chose  qui 
»  leur  a  éiéconfîée ,  mais  ils  purlnnt  et  agissent 
w  de  manière  qu'on  lu  découvre  de  soi-même.  •> 
{\o\ez  secret.)  La  Bruy. 

«  Ees  secrets  de  la  régence  qu'on  iis c>\i  confiés 
))  à  sa  sagesse.  «  (Voyez  secret.)  Fléch. 

N'avez-vous  point  au  roi  confié  vos  ennuis  ? 
Pour  vous  confier  la  douleur  qui  m'accable. 
Cils)  viennent  de  confier  leur  douleur  à  Narcisse. 
Seigneur  ,  je  vous  venx  bien  confi^^r  mes  alarmes. 
Voulez-vous  confier  ce  secret  à  ma  foi  ?  R  AC. 

(Il;  leur  conjieeo  ces  mots  sa  trop  juste  douleur. Boit. 
Confier  ,  ayant  pour  régime  direct  et  indirect 
un  nom  de  chose. 

(c  Confier  ii.  sa   mémoire.   (Voyez    mémoire.  ) 

))  _  Les  gémissemeus  de  la    colombe   doivent 

»  être  confiés ,  etc.  »  (  Voyez gémisse/tient.)i'i^tcii. 

Voulez-vous  confier  ce  secret  à  ma  foi  ?  RaC, 

Je  confie  au  papier  les  secrets  de  mon  cœur.      BoTL. 

SE  Confier,  v.pron.  ,  s'assurer,  prendre  con- 
fiance. Je  me  confie  en  la  providence  de  Dieu.  Jl 
s'est  confié  en  ses  amis.  Se  confier  en  soi-même. 
Se  coryjiir  en  ses  forces.  Dict.  de  l'Acad 
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<(  iSV  covjiertn  \i\  honte  do  Dieu.  — Je  me  con- 
•»  Jic  «îoiir   (41u  eu  la  miséficoift^  divine.  » 

(I  11  .^('conjioit  en  sa  naissance  et  en  .ses  grands 
>j  hicMis:  u  La  Bi\uv. 

u  Dieu  nous  défend  de  noumonfuT  iww  en- 
>'  t;uis  des  lioinnics.  —  Us  .s^  co/jjùnt  d'aïUaiU 
>)  plus  eu  la  puissan<o,  de  Dieu  ,  que  ,  etc.  — 
»  Des  rois  qui  se.  cnnjiolent  eu  sou  pouvoir  et  eu 
)i  sa  vertu.  —  Bienheureux  ceux  qui  se  ion fient 

V  en  vous.  —  Le  roi  6c  co/{/;'e  en  votre  aflection.  y 

Flécuxiir. 
En  ses  boutés  mon  anie  se  canfie, 
Sui-  l'érjnite  des  dieux  osons  nous  conjler.  E.AC. 

SE  Confier  ,  sans  régime, 

«  Qu'il  aime  seulement,  et  qu'il  se  confie.  « 

BossuET. 

CoKFiÉ,  ÉE,  participe. 

«  Héritage  confié k  leurs  soins  et  à  leur  équité. 
»  — La  force,  l'autorité,  la  pudeur  des  lois  se 
»  trouvent  confiées  à  ceuK  qui  ne  connoissent 
il  d'autre  loi  que  le  mépris  public  de  toute 
»  bienséance.  —  Le  jeune  prince,  dont  l'édu- 
5>  cation  e^t  pour  ainsi  dire  confiée  à  tous  ceux 
^)  qui  ont  l'honneur  de  l'approcher  de  plus 
5>  près, — Les  vieillards  auxquels  son  enî'anee 
>^  est  confiée.  »  Mass. 

TLa  place  et  les  trésors  cor.Jiés  «a  ses  mains.  E.AC. 

(Voyez  d'antres  exemples  ci-dessus.) 

CONFIGURATION  ,  6'.  /. ,  forme  extérieure 
ou  surface  qui  borne  les  corps  et  leur  donne 
nne  ligure  particulière.  La  diffère  nie  configuni- 
iion  des  corps.  La  diverse  configuration  des 
parties. 

Il  s'emploie^urtout  en  physique  et  en  chimie, 
en  ])arlarit  des  parties  menues  et  insensibles 
(|ui  échappent  à  la  vue.  La  configuratLon  des 
cristaux  salins. 

CONFIGURER  ,  v.  a.  ,  hgurer  l'ensemble. 

CONFINER,  V.  n.  ,  toucher  aux  conlins  d'un 
pays,  d'une  terre,  etc.  La  France  confine  avec 
L' Espagne.  Les   terres  qui   confi/ient  à  la  foret. 

DicT.  uE  l'Acab. 

«  Ce  territoire  qui  confinoit  aux  deux  royau- 
»  mes.  »  Boss. 

CoNEiKER  ,  act, ,  réléguer  dans  nn  certain  lieu. 
On  l'a  confiné  dans  une  île.  On  l'a  confiné  dans 
un  monastère. 

SE  CoNï'iKER  ,  v.  pr.  Se  confiner  dans  sa  pro- 
vince ,  dans  une  solitude ,  c'est-à-dire ,  s'y  retirer 
volontairement,  Dict.  ue  l'Acad. 

Au  bout  de  l'univers,  va,  cours  te  covjiner,        E.Ac. 

CONFINS  ,  s.  m.  pi.  ,  les  limites  ,  les  extré- 
mités d'un  pays.  Sur  les  confiais  du  royaume  ^  de 
la  province.  Régler  les  confins  d'un  état.  Les  con- 
j'ins  cTuti  diocèse.   Les  caiffins  d'une  Juridiction. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

ce  Deux   fières  nations   s'avancent  sur  leurs 

V  coiifins:  —  Les  confins  delà  Judée  et  de  l'Ara- 
»  bie.  ■»  Boss. 

Les  rois  dont  les  états  entourent  mes  confins  , 

Ou  sont  mt'S  ennemis  ,  ou  sont  mes  tributaires.    Voi,. 

CONFIRMATIF,  IVE ,  adj.  ,  qui  conhrme. 
X-' arrêt  confiirmatifi  de  la  sentence.  Ljettres  pa- 
itj.iles  ^  confirmMtivcs  d'un  privilège:. 
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CONFIRMATION  ,  s.  f. ,  ce  qui  retitî  une 
chose  ferme  et  stalih".  />«  confirmation  d'une 
sentence ,  d'un  arrêt.  C()nfi.rinatu)n  de  privilèges  ^ 
de  droits  ,    de  jjrerogativts  ,  d'honoraires. 

Dk;t.  ht.  l'Acad. 

«  Pourquoi  auroii'ut-elle.s  demandé  et  obtenn 
»  de  Rome  la  conf in  nation  de  cette  institution'.^  o 

Pascal. 

Confirmation  ,  nouvelle  et  plus  expresse  as- 
surauce  d'une  chose  pour  vraie.  TCntière  con- 
firmation. Pour  plus  grande,  confirmation.  La 
confirmation  d'une  nouvelle.  LjC  courrier  en  a  a'p- 
porté  la  confirmation.  J'en  ai  reçu  la  confirma- 
tion. Ceci  a  besoin  de  confirmation.  Cela  mérite 
confinmdion.  La  conjinnation   d'une  promesse. 

Dict.  ue  i/Acau. 

«  L'uniforiiiité  de  vos  expressions  n'est -elle 
))  pas  une  confirmation  de  l'uniformité  de  vos 
»  jugemens?  »  Pasc. 

En  terme  de  rhétorique  ,  Li  confirmation  ,  est 
cette  partie  du  discours  oratoire,  qui  suit  lu 
narration  ,  et  par  laquelle  on  prouve  ce  que 
l'on  avoit  avancé. 

CoxFiRMATioK ,  un  des  sept  sacrement  de  l'é- 
glise par  lequel  les  chrétiens  sont  conhrmés  dans 
la  grâce  reçue  an  baptême.  Le  sacrement  decon- 
fiirmation.  L'èvècpie  seul  peut  donner  la  confir- 
mation.   Recevoir  la  confirmation. 

CONFIRMER  ,  v.a.  ,  rendre  plus  ferme  ,  plus 
stable,  alfermir  davantage.  Cela  m'a  confirmé 
dans  mon  opnnion  ,  dans  la  croyance  r/ue  J'avois. 
Ce  miracle  le  confirma  dans  fa  foi  cfiré tienne.  Il 
fut  confirmé  dans  son  desfl^n  pur  une  telle  rew 
contre  ,  par  l'exfiortation   d'un  '  tel. 

DicT.  DE  l'Acad, 

«  Tant  le  sénat  savoit  maintenir  les  ancien- 
»  nés  maximes  de  la  république  ,  et  tant  il  y 
»  savoit  confinnerïe  reste  des  citoyens.  —  Pour 
»  confirmer  le  peuple  dans  cette  foi. — Les  visions 
»  étonnantes  ])ar  lesquelles  Dieu  les  avovicon- 
»  _y?/Vy'Z(?''ù'dansraiicienne  et  véritable  croyance.  ». 

BosauET. 

«  Son  flatteur  le  confirme  tous  les  matins 
»  dans  cetti;  opinion.  *>  La  Bruy. 

«  Des  miracles  qui  confirmeront  dans  les  purs 
»  sentimens  de  la  religion  ceux  qui  ,  etc.  » 
{y oy&z  opinion.)  Fléch. 

«  Ces  dérisions  éternelles  de  justes,  r[ui  ôtent 
«  à  la  vertu  toute  sa  dignité,  et  confirment  les 
y  pécheurs  dans  le  vice.  »  Mass. 

CoNFiRMEFv,  aiiermir,  avec  un  nom  de  chose. 

(t  Pour  confiirmer\i\  foi  de  sa  résurrection  ,  il 
»  se  montre  ,  etc.  —  Cette  persécution  a  conf;r~- 
»  mé  l'église  chrétienne.  — Ces  miracles  ser- 
»  vent  à  cor/firmer  uoixc  foi.  —  Les  merveilleux 
»  succès  de  ses  conseils  confirmèrent  l'opinion 
»  que  ,   etc.  w  Boss. 

«  AHn  de  confirmerX^  foi  des  pécheurs  par  la 
»  vue  des  prodiges  qui  ,  etc.  —  Confirmer  la 
>:>  vérité.  >'  Fléch. 

a  Une  découverte  qui  confiirme  nos  soup-^ 
w  cons.  »  ]\'ass. 

Confirmer,  se  dit  à  peuples  dans  le  même 
sens,  en  pariant  des  droits,  privilèges  et  con- 
cessions que  les  états  ,  princes  et  seigneurs  con- 
tinuent à  leurs  sujets  p^ir  de  nouvelles  lettres. 
Le  pape  a  confirmé  les  privilèges  de  ces  religieux. 
Le  roi  a  confirmé  le»  droits  et  les  privilèges  de 
cette  ville  j  de  cette  cv/nniunauté.   Le   roi  le^  ûf 
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1  (>n firmes  (ftins  leurs  <l/\)its  tt  pn'ro'^iitii'c.'i  pur  ses 
(tiirts  fhitcnlfs.  DiCT.  ur.  l'Acad. 

«  Le  Sainl-S.vge  ,  dont    l  iiupereur  nnijîrniu 
»  Ifs  ])iivilei;es.  »  lioss. 

roKFiiiMrii  ,  s.inctionncr  ,  iMlilicr,  nicllre  le 
i\»\>  «If  iiiiiloviti:  soiivt'r.iiiif. 
't  LVvaii^ile  u  conlirnu'  le  coininaiidenieiit  de 
la  loi.»  (Voyez  n\\'-/<'//i('nf.)  Pasc, 

<c  C"eloit  ;iu  |)eui)U' à  (•o/////7//^/- les  lois.  —  Le 
concile  qui  coii1ir,na  le  déiret  de  saint  Céles- 
)i  tin.  —  Le  cint|iiicnie  concile  f|ui  co}iJirin(i  les 
"  ]U"ecêdens.  —  Le  pape   vurijin/ui  les  décisions 
dn  concile.  »  lio.ss. 

«  Onvonfinnc  dans  le  palais  ce  qn'on  ordonne 
>'  dans  le  sanctuaire.  ))  Fli.cu. 

\Le  sénat)  d'une  coiutuuae  voix  coujirmffa  ce  don.    R. 

('oNFiRMiiR ,  déclarer  qu'on  ])ersiste  dans    \\\\ 
décret,  dans  \\\\  ordre,  dans  mie  rcsolulion  , 
dans  \\n  sentiment  ,  etc. 
Je  conjirmr  en  parlant  mou  ordre  souverain. 

Alloris  ,  pleins  de  reconnoissatice  , 
]^e'.Tacoh  avec  Dieu  co'Jiruier  Tailiaiice. 
CeJte  victime  ,  etc. 

Vaut  bien  que  ,  corjintumt  vos  rigoureuses  lois  , 
Vous  me  le  demandiez  une  accoude  fois.  E.AC. 

(  Voyez  serment.  ) 

CoKFiRMEi^,  assurer  par  un  g^igc  ,  par  une 
j^arantie. 

«  Coii/lniier  une  promesse  par  serment.  » 

Pascal. 

«  L'r.lliauce  devoit  être  confirmée  par  sa 
»  mort.  »  Boss. 

«  Il  emjdoie  votre  nom  saint  et  redoutable , 
>'  6  mon  Dieu  ,  pour  ( ï;////'/7/^e/•  ses  promesses.  » 

Massillok. 

CoNFrRMF.R,  prouver  la  certitude  d'un  fait  ^ 
ou  la  vérité  d'une  doctrine. 

u  Doctrine  confirmée \ii\x  des  miracles.  »  Pasc, 

«  Il  a  confirmé  sa  mission  et  celle  de  ses  dis- 
»  ciples,  par  des  miracles. — Tradition  d'au- 
>)  tant  plus  certaine  qu'elle  a  été  cunjirinée  par 
^'  le  sang  et  par  le  marlyre  de  ceux  qui,  etc.  » 
/Soyez  évangile  ,  iruditioii.)  Boss. 

Oui  ,  ie  tiens  tout  de  vous  ,  ma  bouclie  le  confesse, 
ïii  mon  respect  saura  le  co/^o/^e-/' ians  cesse.        RAc. 

Confirmer,  donner  du  poids,  de  l'autorité  à 
une  chose  ,  en  joignant  son  sentiment  ou  son 
oufirage  ù  celui  des  autres. 

«  Si  nous  l'avons  (idmirée  dès  le  moment 
>^  <{u'elle  parut,  le  roi  a  confirmé  notre  juge- 
»  ment.  »  Boss. 

"  Dans  le  choix  de  ses  ministres,  il  (Louis 
«  XIV  )  ne  fait  que  confirmer  la  voix  du  peu- 
»  pie.  »  La  Bru  y. 

«  Ces  discours  déplorables  contre  les  gens  de 
»  bien  ,  que  votre  autorité  confirme.  »    Mass. 

Coîjfir5ier,  apporter  de  nouvelles  preuves  , 
de  nouvelles  raisons,  pour  appuyer  quelque 
tliose.  Il  a  confirmé  cette  vérité  par  de  grandes 
autorités.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  cite  ,  pour  confirmer  ce  sentiment,  trois 
))  auteurs  ,  etc.  i)   {  Yoyez  o/)inion.)         Pasc. 

«  Ce  que  les  apôtres  ont  écrit  ou  confirmé  -par 
»  leur  autorité.  ;>  Boss. 

«  Vous  confirmez  ce  que  vous  dites  par  un 
î)  long  détail  de  ce  qu'il  a  fait.  »     LaBhuy. 


CON 


5^5 


n  CnnOrmanl  par  sou  ««xomplc  cc  quc  dLsoit 
»j  autrefois   un   pcre  de    l'églif>c  ,  qu«  ,   *-'c.  » 

Fl./XIIILR. 

Confirmer,  être  une  nouvelle  preuve  ,  ser- 
vir dt!  ])reuve. 

(c  Leur  coMduit(Mn////'/7/n'  l<nr  loi.  »    Pasc. 

«  A'oici  un  miracle  (|ui  confirnw  la  vérité  de 
»  tous  les  atitrt  s.  —  Ces  dilléteiu  t»  ne  servent 
»  (ju'à  confirmer  CQ  fjiie  nous  avons  dé')à  établi. 
»  —  Le  témoignage  de  ces  auteurs  confirme  ce 
»  que  nous  dit  l'Lcriture  Sainte.  »  (  V'oyez /;/«- 
gnificence.  )  Boss. 

«  L'expérience  confirme  (luc  l'indulgenrc 
))  ])our  soi,  et  la  dureté  pour  les  aulrcîs  ,  n'est 
»  (ju'un  même  vice.  »  La  Bruv. 

u  C'est  \\\\^  vérité  co/7/!/77i<-e  par  iexjiéricnce 
»  de  tous  les  siècles.  »  Mass. 

Ce  billet  conjirmé  par  voira  témoignage.  CoR. 

Confirmer  à,  assurer  la  vérité  d'une  chose, 
donner  des  as-^urances  nouvelles  et  plus  ex- 
presses d'une  chose.  J'ai  reçu  une  lettre  ipà  nie 
confirme  cette  nouvelle.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  même  chose  lui  est  confirmée  dans  un 
»  songe.  — Moïse  leur  confirme  la  venue  de  ce 
>>  grand  prophète,  y  Boss. 

Vos  refus  pourroient  me  confirmer  , 
Un  bruit  sourd  que  déjà  l'on  commence  à  semer .  R  Ac. 

On  l'emploie  quelquefois  sans  régime  indi- 
rect. (Voyez  conjua  ,  récit.  ) 

Confirmer  à  ,  assurer  à  quelqu'un  la  posses-^ 
sion  d'une  chose. 

«  Charlemagne  confirma  au  Saint-Siège  les 
0  donations  du  roi  son  père.  —  Le  nom  de  fou- 
»  droyante  fut  donné  ou  confirmée  à  la  légion 
V  par  ce  miracle.  —  Il  leur  confirma  le  droit 
»  qu'Alexandre  leur  avoit  donné.  —  Dieu  lui 
w  confirme  toutes  ses  proinesses.  —  Il  confirma 
»  par  cette  victoire  le  nom  d'Africain  dans  sa 
»  maison.  »  Boss. 

SE  C0NFIR.MER,  s'affermir.  Je  me  confirme  dans, 
cette  résolution.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  rjie  confirme  dans  cette  pensée,  que  gran- 
»  deur  et  discernement  sont  deux  choses  dif- 
)>  férentes.  »  La  Bruy. 

«  Il  5e  confirma  dans  le  dessein  de  mourir 
»  entièrement  au  monde,  w  Fléch. 

Dans  ce  sens,  il  a  quelquefois  pour  sujet  uu 
nom  de  chose  inanimée. 

u  La  foi  de  la  providence  et  la  vérité  des 
»  ])romesses  et  des  menaces  de  Moïse  se  con- 
■»  Jirment  de  plus  en  plus  dans  le  cœur  des 
»  vrais  fidèles.  »  Boss. 

SE  Confirmer  ,  devenir  certain.  Cette  nouvelle 
ne  se  confirme  pas.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  bruit  ne  6e  confirme  •^^^.  >>     La  Bruy. 

Confirmé,  ée  ,  participe.  (Voyez  des  exem- 
ples ci-dessus.  ) 

(Voyez  honte,  résolution.') 

Confirmer  ,  conférer  le  sacrement  de  confir- 
mation. //  n'appartient  quaux  évêques  de  con- 
firmer.   Cet  évéque  m'a  confirmé. 

CONFLAGRATION  ,  5.  /.  ,  embrasement  gé- 
néral, terme  didactique,  qui  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  phrases.  L,a  conflagration  d'une 
planète  ,  du  globe  terrestre. 

CONFLIT ,  5.  m.  ,  choc ,  combat.  Rude  con- 
flit, sanglant  conflit.  Le  conHil  da  deux  annéea. 
'  En  ce  sens ,  il  a  vieilli. 
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CoNTLiT,  au  figuré,  contestation  entre  diver- 
ses juridictions  dont  chocuue  so  veut  atlril)uer 
la  couuoissance  d'uue  aflairo.  .Former  un  con- 
fïit  de  jiiridklioii.  Règlement  ,snr  un  vonflit  de 
juridiction.  ])ict.  nr.  l'Acaii. 

«  Au  milieu  d'un  eonjlit  tumultueux  de 
»  grands  et  de  petils  intérêts  qui  ,  etc.  »  (Voyez 
intérêt.  )  Fléch. 

CONFLUENT  ,  .9.  jn. ,  l'endroit  où  se  joignent 
tieux  rivières.  Cette  ville  est  bâtie  au  eonjluent 
de  deux  rivières. 

CONFONDRE,  v.  a.  ,  mêler  ,  brouiller  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Daii'i  le  chaos  ,  tous  les 
e/émc//s  éloient  confondus.        DiCT.  un  l'Acad. 

«  Des  règles  (•o///o//f//<<-,9  parmi  une  multitude 
»  d'autres  inutiles  ou  fausses.  »  Pasc. 

«  Ces  deux  choses  ne  sont  pas  tellement  eon- 
^  fondues  ,  que  nous  ne  puissious  discerner  ce 
»  qui  appartient  à  l'une  et  à  l'autre.  — Il  ne 
«  voulut  ])as  que  bs  Juifs  ,  qui  avoient  reçu 
»  l'évangile,  fussent  (:o/-'/;//f//Av  avec  les  autres.  » 

ROSSUET. 

«  La  mort  confondra  les  cendres  de  celles  qui 
»  brillent  à  la  cour  ,  et  de  celles  qui  vivent  obs- 
yy  cures  dans  la  retraite.  »  FLiicK. 

«  Les  peuples  confondus  et  assemblés  à  ses 
»  pieds.  —Les  études  continuées  de  l'un  à  l'au- 
»  tre  soleil,  les  jours  ro///o/?f/'/^6- avec  les  nuits, 
w  — Les  hommes  ordinaires  (P/T/fW/zi^v  dans  la 
»  foule. —  Les  grands  et  les  princes  confondus 
»  au  pied  des  autels  avec  le  reste  des  lidéles.  — 
^f  Ce  jour  où  le  roi  et  l'esclave  seront  confon- 
»  <Jus,  »  Mass. 

Prends-y  garde  ,  César  ,  ou  ton  sang  répandu 
Bientôt  avec  le  sien  se  verra  confondu.  CoR. 

Xa  vicloire  et  la  nuit,  plus  cruelles  que  nons, 
Kous  excJtoient  au  meurtre,  et  confondoieut  no5  coups. 

E  ACINE. 

CosrjroKDRE,  mettre  de  la  confusion,  du  dé- 
sordre. 

«  Hérode  confond  à  son  gré  la  succession  des 
»  pontifes.  »  Boss. 

Confondue,  réunir,  assembler. 
Tous  ces  yeux  qu'on  voyoit  venir  de  tontes  parts 
Confondre  sur  lui  seul  leurs  avides  regards.  Rac. 

Confondre  ,  ne  pas  faire  distinction  entre  des 
personnes  et  des  clioses  différentes  ,  prendre  une 
ptrsonne  ou  une  chose  pour  une  autre.  //  ne 
f(t(it  pas  confondre  l.  innocent  et  le  coupable  ,  ou 
l'innocent  avec  le  coupable.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  vertus  qu'ils  confondent  avec  les  vertus 
"  chrétiennes.  —  Presque  tous  les  philosophes 
»  ont  confondu  \es  idées  des  clioses.  »         Pasc. 

«  Sabellius  co/t/oW/^  ensemble  les  trois  per- 
»  sonnes  divines.  —  Les  Grecs  ont  confondu  les 
»  seconds  Assyriens  avec  les  premiers.  —  Le  dé- 
»  luge  de  Dencalion  ,  confondu^diX.  les  Grecs  avec 
»  le  déluge  universel.  —  Confoiulre  flioinme 
>)  avec  la  bête.  »  bo^s. 

«  Ceux  que  les  grands  et  le  vulgaire  confon- 
i)  dent  avec  les  sa  va  us.  —  Confondre  les  per- 
»  sonnes,  et   les   traiter  sans   distinction.  » 

La  liilUYKRE. 

«  Les  intérêts  sont  confondus ,  la  foi  violée, 
»  etc.  —  Je  confondrai  c{uel([uefois  peut-être  b; 
j>  général  d'armée,  le  sage,  le  chrétien.  —  Yit- 
a  ou  donner   arrêt   toutre  arrêt ,   et  confondra 


»  les  droits  et  les  es])(;rances  des  parties  pnr  dw 
»  contradictions  scandaleuses.  — Qu'il  est  dilfi- 
»  cilequon  ne  llatle  la  vanitô,  qu'on  ne  ro//- 
')  fnnde  la  fortune  avec  la  vertu. —  Il  les  fo«- 
»  fonil  avec  ses  crimi^s.  (  Voyez  richesne.  )  — 
»  ii'esprit  ténébreux  de  discorde  confondoit  le 
»  devoir  avec  la  passion  ,  le  droit  avec  l'inté- 
«  rêt,  la   bonne  cause  avec  la    mauvaise.  » 

Fr-ÉcjiiKR. 

«  Une  doctrine  si  humiliante  pour  1  homme 
»  qui  \ià confondisse  la  bêle.  —  S'ils  neconnois- 
»  sent  rien  de  plus  grand  (jue  de  rami^er  dans 
»  la  ]>oue  ,  et  d'être  confondus  y^x  leurs  senti- 
»  mens  et  leurs  occupations  avec  la  plus  vile 
»  ])o])ulace.  —  (tablier  les  passions  des  princes 
»  et  des  peuples  ,  confondre  leurs  intérêts.  » 

Massillon. 

Confondre  l'inuocence  et  le  crime. 
Confondre  l'innocente  avec  la  criminelle. 
Vd,  je  ne  confonds  point  ses  vertus  et  ton  crime.  CoR. 

Vous  avnis-je  sans  choix  , 
Confondu  jusqu'ici  dans  la  foule  de  rois  ? 

Soit  raison  ,  scit  que  ma  haine  en  lui  , 
Confondu  les  Iloniains  dont  il  cherche  l'appui. 
F.t  que  tout  l'univers  apprenne  avec  terreur  , 
A  ne  co/fondie  plus  mon  fils  et  l'empereur.  E.AC. 

Confondre  ,  convaincre  en  causant  de  la 
honte  ,  réduire  à  n'avoir  rien  à  répondre.  P'oilà 
un  nftsonnement  propre  à  le  confondre.  Cette  dé- 
position a  confondu  taccusé.     Dicr.  de  l'Acad. 

«  Je  n'ai  besoin  que  de  vous-même  pour  voirs 
^)  confondre.  —  Ces  tertnes  qui  vous  confondent. 
»  — Assez  sa  vans  pour  confondre  les  plus  ha- 
»  biles    philosophes,   w   (Voyez    discours.) 

Pascal. 

«  Ces  enchanteurs  d'Egypte  que  Moïse  avoit 
»  confondus  par  ses  miracles. — •  Il  confond  Vin- 
»  gratitude  du  peuple  en  célébrant  les  mer- 
))  veilles  et  la  bonté  de  Dieu.  —  Dieu  achève 
»  de  confondre  le  raisonnement  himiain  par  le 
>'>  mystère  de  la  croix. —  Dieu  a  choisi  ce  qui 
»  est  fou  selon  le  monde  ,  pour  confondre  les 
»  sages  ;  il  a  choisi  ce  qui  étoit  foible  pour 
»  confondre  les  puissans. —  Pour  confondre  leurs 
»  vaines  excuses.  —  Je  veux  confondre  le  monde 
M  par  ceux  mêmes  que  le  monde  révère  le  plus. — 
»  La  religion  païenne  crw/?^/?(7//e  par  elle-même. 
»  (  Voyez  idolâtrie.  )  —  Tout  ce  qu'inventent  les 
M  Juifs  ])our  éluder  les  prophéties  les  confond. — 
3)  Saint-Augustin  confondit  ces  dangereux  hé- 
')  reliques.  —  L'église  confondit  toutes  les  cr- 
»  reurs.  —  Ses  malheureuses  excuses  achèvent 
»  de  le  confondre.  »  Boss. 

«  An  chapitre  oii  l'athéisme  est  attaqué  ,  et 
«  peut  être  confondu.  »  La  Bruy. 

«  Quelle  consolation  pour  nous  de  pouvoir 
»  nous  servir  de  vos  exemples  pour  confondre 
»  les  pécheurs  d'une  destinée  plus  obscure.  — 
»  Au  jour  terrible  de  vos  vengeances  ,  vous 
»  vous  servirez  de  la  vie  rude  et  laborieuse 
»  iWuv  homme  de  guerre  ,  pour  confondre  la 
))  laclieté  du  mondain  ,  et  ses  excuses  sur  la 
»  ditlicuUé  de  vos  préceptes.»  Mass. 

Le  mensonge  aisément  confondu.  COR. 

Des  prophètes  menteurs  la  troupe  confondue. 
l-res  d'imposer  silence  à  ce  bruit  imposionr  , 
Achille  eu  veut  comioiire  el  <o///à//»^/v;  l'auteur. 


(ON 

.1p  .ifrni  dpvani  lui  lic^p  fui  il»-  h  cnrtfovàr^. 
Laissez -moi  le  |iliii»if  i\t>  lonfum^ff  l'înur.it. 
.!»•  roniiois  pni  raiiunir  ,  mais  j'ose  ti*  ri^ponilrp 
(^Ui'il  ii\nI  pas  fDiiiI.iiniir  .  piiiM|ii*i)ii  veut  \<i  ro  ftr.ffre. 

Il  An  Ni:. 

<  DNJONDur  ,    coiiN  1  II     lie    lioillf,     nu'llrc     v\\ 
«Noidii',  rt'iulr».'   iimlllc,  l.iir»'  t'ihoiur.   Dkh 
i'infund  /'ori;iH/7  cfca  siijx-rhcs.    Dieu    se  plaît  à 
i<>//j(>/uffv  /(S  cai/rs  jini/rts  des  /luiiinicfi. 

Dut.  dv.  lAcad. 
«  Pour  confondre  Tassuraiicr  (jiic  vc)\is  avr/ 
»  eue  de  me  din*  qn«^ ,  rh  .  —  Pum"  conflndir 
»  avec  risée  leur  égarement  t>l  leur  lolic.  —  (lon- 
»  l'ondre  l'orgiieil  de  ceux  ,  elc.  —  Coi.'fhndie 
»  leur  insolence.  —  Confondre  les  Taux  mira- 
■>!  clés.  —  (Vest-là  <jue  l'as<urauco  luiinaine  est 
»  l)ien  (o/,'/fv «///«'  — Pour  (o///o/;r//Y' Te  ])vit  hn- 
»  main  qui  s*enorf;\uillit. —  IV'ut-elre  que, 
»  ])our  les  confondre  ^  JJieu  leur  refusera  celle 
o)  i^loire  ?  Non  ,  il  les  confond  mieux  en  la  leur 
)>  donnant.  —  Confondre  les  mauvais  conseils.  » 
(  ^'oyez  t-anité.  )  Pasc. 

Cl  Voyez  comme  Dieu  confond  les  ])rinces 
»  sui)erbes.  —  Il  a  confondn  avec  tes  idoles 
»  toute  la  grandeur  humaine  qui  s'intéressoit 
»  à  les  délendre.  —  IT  aveugle  la  sagesse  lui- 
»  maille  ,  il  la  confonr/ yiar  elle-même.  »  Bo-ss. 
«  Ce  que  js  dis  ]iour  (onfo/n/re  Jes  iiersonncs 
»  du  siècle.  —  Qu»l  sait  ])ien  ,  quand  il  veut, 
»  ])ar  de  foihles  moyens  ,  confondre  Torgueil  et 
»  la  fausse  ])rudence  des  hommes  !  —  8e  ser- 
»  vaut  des  plus  foihles  instrumcns  pour  con- 
'y^  fondre  la  force  et  l'orgueil  des  hommes. — 
■»  Comme  il  sait  ro;;/?;/7f//Y  l'orgueil  despéclieurs, 
»  il  sait  lionorer  lliumilité  des  justes.  —  Leurs 
»  es])ërances  ne  seront  ]iointco;?/ù/?f///f.9.»FLf;cH. 
«  Que  le  seigneur  confonde  ces  langues  trom- 
»  penses  et  ces  lèvres  fa  uses  ,  qui  ,  etc.  —  C'est 
»  à  eux  à  dégrader  et  à  confondra  l'impie.  — 
»  Pour  confondre  ces  ennemis  de  la  religion  et 
»  de  votre  véritable  gloire.  (  Aboyez  /nission  , 
'>  vice  ,  odeur.  )  —  Un  ])roiet  déconcerté  les  con- 
y\/bfid.  »  (Voyez  espérance.)  Mass. 

Confondre  notre  orgueil.  • —  Nos  vœux  confondus. 
Tout  me  confond  ,  tout  me  devient  contraiie.       CoR. 

Co'fonds  dans  ses  conseils  une  reine  cruelle. 

Et  confonds  tous  ces  dieux  qui  ne  furent  jamais. 

l.' n  regard  confondrait  Hermione  et  la  Grèce. 

Implacal)le  Vénus  !  snis-je  assez  confondue. 

Et  confondant  l'orgueil  par  d'augustes  exemples. 
O  Dieu  !  rp«/b/ï^  l'audace  et  l'imposlure.  PAC. 

X.es  guerriers  à  ce  coup  demeurent  confondus.      Boi  l. 

(Ce  Léros)  qui  confotidii  Mayenne  et  la  ligue  e±  l'ibère. 

VOLTAIRI:. 

Quelquefois  ce  terme  n'emporte  aucune  idée 
de  honte  ou  de  confusion. 

«  Au  moment  (jue  j'ouvre  la  bouche  pour 
»  célébrer  la  gloire  immortelle  de  Louis  de 
»  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  je  me  sens 
)->  également  confondu,  et  ])ar  la  grandeur  du 
>'  sujet,  et  ,  s'il  m'est  permis  de  le  dire,  i)ar 
»  l'inutilité  du  travail.  »  boss. 

«  Ces  globes  d'une  grandeur  qui  confondïi- 
))  m  agi  nation.  »  La  Bruy. 

Leur  nombre  m'épouvante,  et  confond  ma.  raison. Cor. 
(Mou  esprit;  demeure  sans  purole  ,  interdit ,  confondu. 

Boili:ai;. 
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'  On  dil  ,  en  tornu'H  de  civilité,  pour  Re  dé- 
fi'udicdi'  ({lubiue  louailg'-  ex(rs>-iv«',  t-o.s  /otuw- 
/,'r.v    n/r    vonj'undenl.  ihcr.   J)P,  l/ACAli. 

Seigneur  ,  tant  déboutas  ont  lien  de  me  roffordrt^.   "n . 

On  dit  aussi  ,  te  tji4r  roii.s  tUlr.s  là  me  mnjotid , 
])()urdire,   me  paroil  incroy.ible. 

sTc  Ct)Kt(»M)RK  j  se  mêler,  k*:  réunir. 

<f  Ils  ue  pouvoieiit  pas  ne  conjo/idrc  avec  le» 
))  aulri's  pr  liplr«.  »  I'a.sc 

"  On  ne  voil  ])lns  aiuun  re^le,  ni  des  anciens 
»  Assyriens  ,  ni  des  aiicjens  Mcdes,  ni  des  an- 
»  tiens  l*erses,  etc.  ,  ils  .sp  sont  lanj.indi/s  a^ec 
»  d'autres  ])eu])les.  —  lis  vont  lou.s  t:e  conf>jidre 
»  dans  ce  gonirre  infini  du  néant.  —  Ils  vonl 
»  tous  ensemble  .se  conJondt>  dans  un  abime, 
»  etc.  »  I50SS. 

«  Les  deux  lignes  se  confondrdent  en  nnp 
»  seule  et  même  ligne. ^ —  Toute  ialousi<;  n'e^t 
»  ])oint  exempte  de  quelque  sorte  d'cnivie,  <'t 
»  souvent  même  les  (\t\.\y^  ])assions  .\^  confun- 
»  dent.  »  La  Iîruy. 

«  Cet  amour  si  vif  et  si  tendre  qu'il  avoit 
w  eu  pojir  sa  famille  ,  se  confondu  insensible- 
»  ment  dans  la  charité  <|u'il  avoit  pour  Dieu.  » 

J.'M';r;iiiKa. 

sr,  Confondre  ,  se  troubler,  se  décoiicerler  , 
devenir  confus.  Ces  détails  .sont  intnnjjses  ,  vit 
s'y  confond.  Il  s'est  conj'ondn  dans  soti  misoruu- 
nient.  Dict.  niî  l  AcAn. 

(c  O  rois  ,  conf  jndez-f •ans  Aiiw^  votre  grandeur. 
»  —  Totites  nos  pensées  se  confondent.  »    Boss. 

«  Ames  lâches,  venez  ici  vouh  confondre.  — 
»  Il  (  saint  Louis)  .s<?  ro/;/à/7r/ ,  il  s'humilie. — 
»  Se  cacher,  se  conjbitdre ^  s'anéantir  devant  le 
M  créateur.  »  Fl^ch. 

ce  Os  espaces  immenses  où  voire  raison  se 
»  conj'ond.  »  La  Bruy. 

y\dien  ,  mon  esprit  se  confond.  COR. 

Dès  vos  premiers  regards  je  Teii  vu  se  confondre.  Rac. 

On  dit  familièrement ,  seconj'ondre  en  exct/ses , 
eti  cérémonies ,  en  respect ,  j!0ur  dire,  multiplier 
les  cérémonies,  les  excuses,  elc. 

CONFOHMATION  ,  s.  f  ,  manière  dont  nu 
corps  organisé  est  conformé.  I,a  conformation 
des  parties^  d'un  corps.  Im  confornicition  des  or- 
ganes. Oti  appelle,  vice  de  conformation  ,  dans 
un  être  animé  ,  ce  qu'il  a  de  déleclueux  dans 
\\  disposition  des  parties  de  son  corps. 

«  Une  heureuse  conjhrmcdion  d'organes.  » 
(Vovez  esfjrit.  )  Fléch. 

COM  OR^IE  ,  cidj.  des  detix  genres':  qui  a  la 
même  forme,  qui  est  semblable,  qui  ressem- 
ble. L,a  copie  est  cotif>rme  à  l'original.  Ces  écri- 
tures scjiit  conformes.  Son  hnmenr  est  conforme 
à  la  votre.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Se   disant  conforme  l\  Dieu  et  à    1  église.  )> 

Pascal. 
«  Etat  plus  rude,  mais  plus  parlait  ])our  des 
»  âmes  i'uieles  ,   parce  qu'elles  sont   ])lus    cc)n~ 
y)  formes  k  Jésus-Christ  crucifié.  —  Celui  qui, 
))  par  sa  vie  et  par  ses  mœurs,  s'étoit  rendu 
M  conj'orme  à  Jésus-Christ  même.  »       Fléch. 
Conforme  à  son  aïeul  ,  à  son  père  semblable. 
"Vos  désirs  sont  toujours  si  conformes  aux  siens.  - 
Vos  intérêts  ici  sont  conformes  aux  nôtres.  IlAC. 

CoKFORME ,  qui  s'accorde  avec,  qui  n'est  pis 
contraire  à. 
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a  Uji  Iiomino  cncliniil  sa  niniivai^^^c  docfrine, 
)>  el  se  disant  ro/z/o/v;/^'  à  Dieu  et.  ^i  1  enlise.  — 
))  Jausénlus  est.  contraive  aux  Tliomistcs  ,  ot 
))  conjbrnje  à  Calvin.  —  Une  coulession  do  loi 
7)  conforme  anx  setitimens  de  l'église.  —  Vons 
5>  ne  ferez  rien  en  cela  qne  d(!  conforme  [\.  votre 
j-»  maxime  et  à  votre  pratique  ordinaire.  —  Dé- 
î)  cisions  conformes  à  l'esprit  et  aux  canons  de 
5)  l'église.  —  Sentimens  conformes  aux  décisions 
3)  des  papes.  —  Une  vie  conforme  îi  la  volonté 
rt  de  Dieu.  —  Ces  preuves  sont  conformes  à  la 
5)  raison  ,  mais  souvent  elles  ne  sont  pas  assez 
3)  conformes  et  assez  proportionnées  à  la  dis- 
î)  position  de  l'esprit  de  ceux,  etc.  «      Pasc. 

a  L'histoire  de  Xéno])hon   est  ])lus  conforme 

V  à  rÉcriture. —  Les  annales  de  Perse  sont  con- 
»  formes  à  ces  denx  auteurs.  —  Tradition  sico/2- 
»  forme  aux  lumières  de  la  raison.  »      Boss. 

CoNFORiME  ,  qui  convient  à. 

«  La  nature  donne  alors  des  passions  et  des 
»  désirs  conformes  à  l'état  piésent.  »         Pasc. 

«  Les  lois  d'Athènes  plus  conjormesh.  l'état  de 
»  la  république  romaine.  »  Boss. 

«  Le  caractère  le  plus  co/T/or/;?^ aux  vues  qu'il 
»  a.  ))  (Voyez  rôle.)  La  Bruy. 

tt  Elle  se  reprocha  cette  foililesse  comme  peu 
»  conforme  à  l'immilité  et  à  la  constance  chré- 
y  tienne.  »  Flkch. 

Chaque  petiple  a  le  sîen  rovfonne  à  sa  nature.       CoR, 
(  Chaque  peuple  a  son  gouvernement  ,  etc.  ) 

Ilevêtons-nous  d'habillemens 

Conformes  à  rhorrible  fêle 

Que  l'impie  Aman  nous  apprête. 
(Il)  s'est  fait  une  vertu  conforme  à  son  malheur.   H  A»:. 
Dans  un  habit  conforme  à  sa  vraie  origine.  BotL. 

CONFORMÉMENT  ,  adr.  ,  d'une  manière 
conforme.  Il  faut  procéder  conformément  à  une 
telle  ordonnance.  P'ivre  conformément  à  son  état. 

DiCT^  DE  l'Acad. 

«  Elle  doit  agir  conformément  '<x  ces  nouvelles 

V  lumières.  —  Jésus-Christ  est  venu  conformé- 
»  ment  à  ces  prophéties.  y>  Pasc. 

<c  Toutes  les  nations  hénites  en  lui,  confor- 
î)  m.émentk  la  promesse  faiteà  Abraham.  wBoss. 

CONFORMER,  v.  a.  ,  rendre  conforme.  Con- 
former sa  vie  ,  ses  actions  ,  â  la  doctrine  de  Vé- 
vangile.  Conformer  ses  sentimens  à  ceux  du  prince. 

DiCT.  DE  l'A  CAD 

«  Seigneur  ,  faites-moi  la  grâce  de  conformer 
»  mes  sentimens  aux  vôtres.  —  Conformer  ma 
))  volonté  à  la  vôtre.  ■»  (Voyez  volonté.)    Pasc 

«  La  politesse  conforme  les  dehors  aux  condi- 
î)  tiens.  »  La  Bruy. 

SE  Conformer,  v.  pron.  Se  conformer  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Se  co7i former  aux  inclinations  de 
quelqu'un.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Faites,  seigneur  ,  que  je  me  conforme  à  vo- 
y)  tre  volonté.  —  Pour  se  conformerai  cet  ordre, 
»  ils   demeurent  enfermés  quarante  jours.  » 

BOSSUET. 

«  Corneille  nous  assujettit  à  ses  caractères  et 
»  à  ses  idées  ,  Racine  se  conforme  arix  nptres.  » 

La  BrxjY31;re. 

«  Se  conform,er  au  siècle.  (  Voyez  siècle.  )  — 
3»  Pour  nous  conformer  ù.  la  coutume.  »  Fléch. 

«  Ne  nous  confotviions  pas  aux  vaines  pompes 
^)  du  monde.  »  Mass. 


CON 

Ses  roursïpvs  ,  etc. 

Sembloicnl  se  confortvrr  h  sa  triste  pensée. 

Me  coiformar  à  celfe  loi.  Il  AT. 

sr.  CoKroRMER  ,  se  rendre  scmbla})le. 

<(  Le  livre  de  l'imitation  de  .Tésus-(>hrist ,  oi\ 
»  elle  apprenoità  se.  conformerau  véritable  mo- 
»  dèlé  des  chrétiens,  d  Boss. 

«   Conformons-nous  à  ce  saint  roi.  )>     FLÉcrr, 

Le  participe  conj'or/né  ^  se  dit  fjuelquefois  do 
la  manière  dont  les  parties  d'un  corps  organise 
sont  dis])o.>-ées  entre  elles.  Ainsi,  on  dit,  ([\\uu. 
corj)s  est  bien  ou  mal  conformé ,  relativement  (ù 
sa  nature  ou  à  i;a  destination. 

CONFORMlTl'i,  s.f  ,  rapport  qu'il  y  a  en- 
tre les  choses  qui  sont  conformes.  Conformité 
d'inclinations.  Conformité  de  sentimens.  Confor- 
mité cV humeurs.  Conformité  d'esprit.  Cojiformité 
cV arrêts.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Afin  de  parler  un  même  langcige  ,  et  que 
»  par  cette  conformité  apparente  ils  puissent 
»  former  un  corps  considérable.  —  Des  senti- 
»  mens  qui  a  voient  quel(j-ue  conformité  avec 
»  ceux  du  christianisme.  »  Pasc. 

«  Une  conformité  ài&  mœurs  et  d'inclitiations 
M  qui  fait  les  liaisons  parfaites.  «         Flkch. 

On  dit  .  la  co'ijbrmité  à  la  volonté  de  Dieu  , 
pour  dire,  la  soumission  de  sa  propre  volonté 
à  celle  de  Dieu. 

(Voyez  le  mo\.  conjecture.) 

EN  Conformité,  expression  adverbiale  ,  pour 
dire,  contbrmément  à.  F'ous  m'aviez  donné  tel 
ordre  ,  j  ai  ag-i  en  conformité.  Il  asfit  en  confor- 
mité aux  ordres  qu'il  a  reçus. 

CONFRATERNITÉ,  .<?.  /; ,  la  relation  ,  le  rap- 
])ort  qu'il  y  a  entre  des  personnes  qui  sont  d'une 
même  compagnie  ,  d'un  même  corps,  yi  cause 
de  la  confraternité ,  en  considération  de  la  con- 
fraternité. ^ 

CONFRÈRE,  s.  m.  ,  un  de  ceux  qui  compo- 
sent une  compagnie  de  personnes  associées  pour 
quelque  exercice  de  piété.  I^cs  confrères  du 
Siii  ni-Sacre.ment. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  d'mie  même 
compagnie,  d'un  même  corps.'  Ils  sont  tous 
deux  conseillers  au  parlement .  tous  deux  de  l'a- 
cadémie, ils  sont  confrères.  N'ous  avons  un  nou- 
veau confrère.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Violant  les  lois  de  l'académie,  qui  défen- 
»  dent  aux  académiciens  d'écrire  ou  faire  écrire 
»  contre  leurs  confrères.  «  La  Bruy. 

Ce  forçat  abhorré  même  de  ses  confrères.  BOTL. 

CONFRÉRIE  ,  s.f  ,  compagnie  de'personnes 
associées  pour  quelques  exercices  de  piété,  l^t 
conj'rérie  du  Saint-Sacrcmejit.  Marguillier  de 
confrérie.  Bâtonnier  de  confrérie. 

CONFRONTATION  ,  s.  f.  ,  l'action  de  con- 
fronter des  personnes  les  unes  aux  autres.  Il  ne  , 
se  dit  qu'en  matière  criminelle,  en  p:>rlant,  ou 
des  témoins  que  Ton  confronte  à  un  accusé  ,  on 
des  accusés  que  l'on  confronte  ensemble.  Réco- 
lement  et  confrontation  de  témoins. 

Il  se  dit  aussi  de  l'examen  qu'on  fait,  ou  de 
deux  éCTÎtures  en  les  cornporcint  eiisemble,  ou 
de  diilérens  passages  que  l'on  confère  l'un  avec 
l'autre.  La  confrontation  des  écritures.  Par  la 
confrontation  des  passages  ,  il  vérifia  que.  .  .  . 

CONFRONTER  ,  v.  a.  Il  sie  dit  en  parlant 
des  personnes  qu'on  met  en  présence  les  unes 
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d'^^  aritrp«» ,  pnnv  voir  si   ellns  convi<Mi(1iont  de  ' 
<HH'|rpie  l'ait  (l«Mil  il  s'a^il.  (\jftf'n>i/li/-  (/c.jx /x/-  , 
•o'fints  tiisrinhif.  Il  vieillit  eu  ce  sens;   on  dit 
|ilus  comniunéineilt  :  aboucher  deux  pcr-^ni/fit-s  , 
/Vv  nieWr  en  /lirr  l'une  de  l'iiutn'. 

Il  s#(lif  jihis  ]>nrti(MiIi«  l'iMciit  eu  t<  rini's  de 
ïi.ilais,  ou  parlinit  d«s  léiiioius  et  des  acciist^s 
•  l'i'ou  j'ai!  lomi'aioitri' It.'s  nus  devaut  les  autres 
)>«^ur  les  interroger.  Confronter  /"s  trnuins  à 
fdccusé.  Dè'i  (/ne  les  t(^m(Hns  lui  euicfil  été  cou- 
fn^ntés.   Il  a  été  i:onf'r()nté. 

CoNFRONTi-R ,  MX  figuré,  conTérer  une  cho<<e 
avec  nue  autre,  examiner  deux  clioses  eu  même 
feui]>8  ,  }H>ur  les  com^vner  ensemble,  Confron- 
tvrdeux  écritures,  confronter  deux  ctojj'ea  ,  l'une 
ii-ec  l'autre.  Cunf)x)nter  deux  cfioses  eimenible. 
Conftxjnter  la  copie  à  ronfii'i'>nl 

DicT.  HE  l'Atad. 

(c  Une  personne  liumhle  qui  est  ensevelie 
»  dans  son  cabinet,  qui  a  médité,  cherché, 
^)  consulté,  confronté ,  lu  ou  écrit  pendant  toute 
»  sa  vie,  etc.  — Il  faudvoit  vous  coutrontcr  avec 
»  vos  pareils  pour  i>orter  de  vous  \\\\  ji'^'inent 
«  sain  et  raisonnable.  »  La  Bruy. 

CONFUS,  USE,  adj.  ,  confondu  l'un  avec 
l'autre,  brouillé,  mêlé  enscm!)le  ,  sans  ordre. 
J^e  chaos  n'étoit  qu'un  as.;tt'ib!age  confus  des 
ilémens.  Dici\  dk  l'Acad. 

«   Un  assemblage  confus  de  libertins.   » 

Fléciuer. 
L*<iinas  confus  de  cbicanes  énormes.  BoiL. 

On  dit ,  un  cri  confus  ,  un  bruiLcnnfus  ,  pour 
dire,  un  cri,  un  })ruit  formé  par  ]>Iusieurs 
personnes  dont  ou  ne  distingue  pas  les  voix. 
On  entendit  un  cri  confus  ,  un  bruit  confus. 

Dkt.  de  l'Acad. 

«  Des  mutmures  confus.  »  Fléch. 

Mille  voÎt  confuses.  Coa. 

Un  bruit  confus  s'élève. 

Quel  tumulte  confus  ?  Rac. 

Ou  dit  encore,  un  bruit  co77fus ,  pour  dire  , 
\in  bruit  incertain  ,  sur  une  chose,  sur  un.  fait 
dont  on  ne  sait  aucune  particularité  bien  dis- 
tincte. Il  court  un  bruit  confus.  DiCT.  DE  l'Acad- 
Un  bruit  confus  par  mes  soins  confirmé.  Kac. 

Confus  ,  en  parlant  d'esprit ,  d'ouvrages  d'es- 
prit, signiHe  obscur,  embrouillé.  Esprit  confus. 
Savoir  conjus.  Ce  discours  est  si  confus  qu'on 
ne  sauroit  l' entendre .  J'ai  lu  autrejbis  cet  ouvrasse, 
je  fi'en  ai  qu'une  idée  confuse.     Dict.  de  l'Acad. 

«  A  peine  lui  reste-t-il  quelque  lurr>«ère  con- 
»  fuse  de  son  auteur.  »  Pasc. 

«  Comme  s'il  avoit  à  notre  manière  des  vues 
î)  générales  et  confuses.  —  A  peine  nous  en  reste- 
»  t-il  quelque  mémoire  confuse.  —  Il  n'a  plus 
»  qu'une  idée  confuse  de  son  origine.  —  Des 
»  fables  confuses  et  impertinentes.  — •  Des  mé- 
>:>  moires  confus.  »  Boss. 

«  Ils  ont  en  un  songe  confus.  »     La  Bruy. 

«  Des  vup  fausses  et  confuses.  —  Un  senti- 
>  ment  va^ue  et  confus.  •»  Mass. 

La  nature  tremblante  ,  incertaine,  étonnée  , 

D'un  nuage  co/7/>/.y  couvre  sa  destinée.  CoR. 

Débrouiller  l'art  confus  de  nos  vieux  romanciers.     B. 

CoïîFUs  ,  honteux  ,  embarrassé ,  soit  que  la 
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lioute  et.  l'enibirraH  vit  nnenf  d'uuf*  T'Ute  com- 
mi»>e  ,   soit  qu'ils  vieiim  lit  seidnneut  de  mo- 
dcslio.    //  ist  ditncuré  confus.    Tint   cor  Jus   de 
r/ionnpiir  (/u'nn  lui  Jaisoit.       Dict.  nr  l'Acad. 
«    Il  se  relire  confus.  »  I;A  Briiy. 

«  L'euuenii  confus  et  déroncfrlé. —  Ille  en 
»  fut  ,  durant  plusieurs  jours,  toute  conjune  et 
»  éj^ouvaufée.   »  Fl^ch. 

'l'oDJoiirs  triste  ,   toujours  et  houleux  et  confus. 

El  je  suis  j)lus  confus  ,  seigneur  ,  de  vos  bontés  , 

Que  ,  elr. 

Surpris  ,  troublé  ,  confus.  COR. 

(Voyez  deroir ,    rendre.  ) 
F,t  saintement  confus  de  nos  éjçaremcns. 
De  foui  ce  que  j'entends  ,  étonnée  et  rmfuse. 
Confusf ,  et  dif!;ne  objet  de  vos  inimitiés.  Rac. 

Et  jjrésenlaul  la  foudre  à  mon  esprit  confus. 
Ah  !  daus  s'js  yeux  confus  je  lis  ses  perfidies. 
Triste,  las  et  confus  ,  je  cesse  d'y  rêver.  BoiL. 

CONFUSÉMtNÏ  ,  adv.  ,  dune  manière  con- 
fuse. On  Cl  tout  tnis  confusément  dans  sa  maison. 
J  en  ai  entendu  parler  confusément. 

Dict.  de  l'Acad. 

Cet  horrible  débris,  d'aigles  ,  d'armes,  de  chars  , 
Sur  ces  champs  empestés  confusément  épara.        CoR. 

(  V(n'ez  semer.  ) 

On  n'entend  que  des  cris  poussés  confusémeni.      BoiL. 

CONFUSION,  .s./;,  mélange  confus,  em- 
brouillement. //  a  tout  brouillé,  il  a  mis  tout  en 
confusion.  Il  y  a  bien  de  la  conj'usion  clans  son 
cabinet.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  La  confusion  des  latigues  arrivée  à  la  tour 
w  de  Babel.  »  {Noyez  plein  ^  remplir,  voir.) 

BOSSUET. 
Je  saurai  démêler  cette  confusion.  CoB. 

Confusion,  désordre,  trouble  dans  les  chose» 
morales.  Il  y  régne  un  esprit  de  désordre  et  d& 
Lon fusion.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  chaos  et  Z(t\\&  confusion  monstrueuse. — 
w  Augmenter  la  confusion.  »  Pasc. 

<c  La  confusion  des  lois.  — La  confusion  qu'il 
»  mettoit  dans  l'église  en  i^rotégeant  les  Ariens.» 

BosSUET. 

«  Mettre  le  trouble  et  la  confusion  oi'i  ilau- 
»  roit  dû  mettre  l'ordre  et  la  règle.  «  (Voyez 
naître.  )  Mass. 

Coî;fuston  ,  défaut  d'ordre ,  de  régularité,  dans 
la  conduite,  daus  un  état,  dans  une  armée  ,  etc. 

«  Une  certaine  conduite  qui  fait  remuer  ces 
»  grands  corps  sans  confusion.  —  Dans  cette  con- 
»  fusion  ,  on  ne  pouvoit  se  mouvoir  de  concert. 
»  —  Ce  grand  empire  fut  toujours  régi  avec 
)j  quelque  confusion.  »  Boss. 

(c  Dans  un  temps  où  la  confusion  régnoit  en- 
»  core  dans  les  armées.  »  Fléch. 

«  La  confusion  du  gouvernement  est  aussi  fu- 
»  neste,  etc.  »  Mass. 

Confusion  ,  désordres  dans  un  état,  troubles 
politiques. 

«  Dans  cette"  effroyable  confusiojt  de  toutes 
^>  choses. —  Est-ce  que  les  temps  i\e  conj'usion  ne 
»  sont  pas  encore  accomplis?  —  Les  Grecs 
»  mirent  tout  en  confusion. — Alexandre  mourut 
»  plein  des  tristes  images  de  la  confusion  qui 
1)  deyoit  suivre  sa  mort.  »  Boss. 
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u  Ces  jours  lie  confusion  ol  de  trouhle.  — Dans 
»  des  temjîs  de  cofij'usioii  et  de  révolle.  »  (  Voyez 
jet     ,  nuciffc.  )  Flècii. 

«  ]^e  tro\il)le  et  la  confusioij  où  sont  la  pln*- 
y>  ]i.'i"t  des  ])(.'iiples  et  des  élals  de  l'Euroj)e. 
»  [YoyL-z  po/lcr,  remplir.^) — Tout  l'état  dans 
»  la  (onj'ii.-iion  et  le  desordre.  »  Mass. 

j\ri,ui)cz-vous  d'tin  lieii ,  otc Profitez 

De  la  runfiisioii  que  ma  tlisgiàcb  y  jette.  Rac, 

(  Voy(  z  méprendre.  ) 

(Voyez  le  mot  ro/>.  ) 

Coî<FU5ioK,  déf\nit  d'ordre ,  de  métliode,  de 
clarté  dans  les  elioses  qui  tiennent  aux  opéra- 
tions de  respiil,   de  Tenlendenient. 

«  Pour  éviter  la  confasion  c(iie  la  nuilliti-.de 
5)  des  paroles  ;  {)i)orle.  —  Sans  Jésbs-Cliri^î  nous 
»  ne  voyous  (|udb.^'curité  et  confusion  dans. la 
3)  nature  de  Dieu,  et  dans  notre  propre  nature. --^ 

Pascal. 

«  Afin  que  l'ordre  des  temps  se  développe 
5)  devant  vous  avec  moins  de  confusion.  —hi\ 
»  confusion  <\es  noms  en  aura  sans  doute  beau - 
M  coup  mis  dans  les  choses  mêmes  et  dans  les 
»  personnes.  »  Boss. 

u  Je  marquerois  sans  c"o,'?//ys/o/?  dans  vos  pen- 
»  sées  tout  ce  que  lit  ce  grand  capitaiue. — 
»  Pardonnez  un  peu  de  conjusion  dans  un  sujet 
)>  qui  nous  a  causé  tant  de  troubles.  »  Fléch. 

D'où  n'ait  clans  ses  conseils  cette  confusion  ?  E.AC. 

CoKFusioK,  multitude  confuse  de  choses  ou 
de  ]^ersonnes.  21  y  avait  à  ce  repus  une  grande 
confusion  de  mets.  Il  y  avoit  sur  la  place  une 
grande  confusion  de  inonde.  Dict.  de  'l'Acad. 

«  Dans  cette  confusion  de  sectes  qui  se  vau- 
»  toient  dètre  chrétiennes.  »  Boss. 

ce  Une  coftr  choisie ,  nombreuse  ,  sans  cunfu- 

f)    sion.    »  TLECH. 

EN  Confusion  ,  expression  adverbiale  ,  confu- 
sément ,  sans  ordre  ,  d'une  manière  confuse. 
Marcher  en  cof/fus/on.  Les  troupes  surprises  par 
V ennemi  ,  et  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  se  ranger 
eii  bataille,   se  battirent  en  conjusion. 

Confusion,  la  honte,  dans  le  sens  d'ignominie 
on  dans  celui  de  pudeur.  Ce  reproche  l'a  couvert 
de  confusion.  Vos  louanges  ,  vos  bontés  me  don- 
nent de  la  confusion.  DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  Pour  vous  prouver  cette  confusion  salutaire 
»  dont  ,  etc.  — Pour  vous  couvrir  de  cojifusion. 
„  —  KUe  entre  dans  une  sainte  conjusion.  —Les 
»  ido.  .  que  vous  anéantissez  pour  la  confusion 
»  des   iiiçchans,  au   jour  de  votre  colère.  » 

Pascal. 

ce  II  cDUvroit  l'injustice  àe  confusion.  ^^  Boss. 

ce  Avec  quelle  (onfusnm  reconnut-elle  rjuelie 
î)  n'étoit  lar  elle-nieme  que  ténèbres  et  im- 
»  puissance?  »  {\ oyez  suspens.)         Fléch. 

«.  Cette  charité  ,  ce  zèie  tendre  les  transporte, 
?»  les  attendrit ,  les  couvre  d'une  sahite  confu- 
»  sion.  — La  confusi(,n  peinte  sur  le  visage  des 
»  uns,  etc.  ))   {Voytz  peindre,)  Mass. 

Tn  !e  tais  maintenant  ,  etc. 

plus  y'AV  confiisJon  que  par  obéissance. 

Vous  redoublez  ma  boute  et  ma  confusion. 

Tai* 'S  son  châtiment  de  S4  tc;/7/i«-/tf/ï.  CoR- 

f^Mo^ez  silence.)  i 
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Ilinsultoil  A  ma  confusion. 
Dans  ma  confusion  ,  que  Roxane  ,  rtiacîame  , 
Allribuoit  encore  à  l'excès  de  ma  fiamuie.  Rac. 

(  Aboyez  plein.  ) 

Confusion  ue  ,  suivi  d'un  intinitif. 

ce  11  a  eu  la  (■o/////.v/V;// r/»"  ne  ])ouvoir  répondre 
»  àcetfe  ciilViculté.  —  Il  faut  le  nommer  ou  souF- 
»  f'rir  la  confusion,  de  n'ètie  plus  regardés  cjuo 
»  comme  des  menteurs. — Elle  entre  eu  confusion 
»  e/'avoir  préféré  tant  de  vanité  à  ce  divin  mai- 
»  tre.  —  Ce  sera  una  des  confusions  des  damnés 
»  de  voir  que  ,  etc.  »  Pasc. 

c(  Quelle  confusion  pour  les  .impies  de  sentir 
))  que  ,  etc.  »    •  Mass. 

À  LA  Confusion  de,  expression  adverbiale. 
J'avoue  à  mu  confusion  cjue  fetois  tombé  dans 
cette  erreur.  •          Dicx.  de  l'Acad. 

ce  II  faut  reconnoître  ,  à  la  confusion  du  genre 
»  humain,  fiv>e  la  première  des  vérités  étoit  la 
»  plus  éloignée  de  la  vue  des  hommes.  »    Boss. 
ud  ma  COI  fusion  ,  T-^éron  veut  faire  voir 
Qu'Agrippine  promet  par-delà  son  pouvoir.        Rac 

CONGÉ  ,  5. 771.  ,  permission  d'aller ,  de  venir, 
de  se  retirer.  Damier  congé  à  un  soldat,  lui  don- 
ner congé  pour  u/i  temps  ,  lui  donner  congé  ab- 
solu. Obtenir  son  congé,  ^ccojxler  des  co/igés  à 
des  aJJ^ciei'S.  Des  officiers  qui  sont  partis  de  l'u)-- 
mée  scms  congé.  Ucuiibassadeur  u  de/ncutdé  un 
congé. 

pïiFNDRE  Congé  ,  aller  ,  avant  que  de  partir  , 
saluer  les  personnes  à  r{ui  l'on  doit  beaucoup 
de  respect ,  et  prendre  leurs  ordres.  H  part  pour 
l'année  ,  et  il  u  déjà  pris  congé  du  roi. 

On  le  dit  aussi  de  l'adieu  fj[u'on  dit  à  ses  amis 
quand  on  va  en  y  oytxs^Q.  Il  pcLrt  dans  deux  jours , 
et  il  est  allé  prendre  congé  de  ses  a772is. 

On  dit,  c\\x'un  a/nbcissadeur  a  eu  ,  a  pris  son 
audience  de  cotigé ,  pour  dire ,  r|u'il  a  eu  la 
dernière  audience  public^ue  qu'il  devoit  avoir 
avant  son  départ.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  II  se  lè'^e  ti  prend  congé  de  la  compagnie.  » 

La  Br.uyère. 

Il  ne  lui  permit  pas  de  prendre  congé  d'elle.  CoR. 

CONGÉDIFR  ,  V.  a.  ,  renvoyer  quelqu'un  , 
lui  donner  ordre  de  se  retirer.  Congédier  des 
troupes.  Congédier  W2  ambassadeur.  JJ assemblée 
fut  congédiée.  DiCT.  de  l'Acad. 

ce  Pendant  que  le  parlement  songea  congédier 
w  l'armée.  »  Boss. 

ce  Après  l'invective  commune  ccmtre  les  hon- 
))  neurs,  contre  les  richesses,  etc.  ,  il  ne  reste 
))  plus  à  Forateur  qu'à  courir  à  la  fin  de  son 
»  discours  ,  et  à  congédier  l'assemblée.  — Il  les 
»  reçoit,  leur  donne  audience,  les  congédie. — 
»  Il  y  a  dans  les  cours  deux  manières  de  ce 
»  rjue  l'on  appelle  congédier  son  monde  et  s© 
»  défaire  des  gens.  »  La  Bruy. 

Je  vonldis  sur-le-ciiamp  congédier  Varmée . 
Le  cruei  !  de  qnel  œil  il  m'a  congédiée  ?  ÇoR. 

COISGFLATION^  s.f.  ,  l'action  par  laquelle 
le  froid  durcit  les  liqueurs.  Z,a  congélation  de 
l'eau  est  plus  au  inoiiis  prompte  suivant  le  degi~é 
du  froid.  Congélation  commencée.  Congélation 
parfaite. 

U  se  dit  aussi  de  l^îtnt  oi\  sont  les  liqueurs 
étant  congelées.  L'eau  eH  plus  dilatée  dans  sa 
co7igélatk>n  que  dufis  su  fluidiié. 


sous  r  invocation  de  la  Sa  in  te- Vierge. 
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Il  sr  (lit  rncorc  de  cert.iins  flui.lcs  qui  \'\rn~ 
iirnt  à  se  «Inrcir  ]>ar  qn«l(pie  cuise  que  ct'  soit. 
//  V  a  t/r  //v.s-AfV/r-.v  {ongt  I'  tion.f  (Luis  rrltr  f^mUf. 
l'n  fim.is  ({r  iilusifurs  fullts  iOUi^n'hilioiis. 

CO^^,^:LI■R,  c  o.  Il  se  dit  de  laction  p;(V 
laquelle  le  fi(M»l  durcit  l^-s  licjueurs.  Le  gniml 
'fui  ctini^rlf  t't\iu. 

Il  sigiiiiie  a\issi  ,  Fiçier ,  coaguler.  Il  y  a  des 
jH'isnnH  qui  voiiii^èlent  le  sani^. 

sr  CoNcriFr:*.  T/cnu  se  Cvns^èle  nnr  h  fmid.  T.e 
Iniii/ld/i  de  jxirnt  de  veau  se  eongèle  en  un  nio- 
ii:(  nt . 

COjXGIAIRE  ,  s.  m.  ,  distributions  extrnor- 
dinaires  que  les  eniitereurs  romaius  faisoi^nt 
liiie  au  jieuple  romain  en  aru;eut  ou  en  den- 
iers. 

COXCRÉGATION  ,  s.  f.  ,  compagnie,  corps 
'■<■  ]dusieurs  personnes  reli^>,ieuses  ou  séculières, 
NI  vaut  sous  une  même  rèt^le.  Congrégation  ré- 
gnlièi-e.  Con^régaiio//  séculière.  Cottgrégation  cé- 
lèbre. Congrégation  d'/ionimes.  Congrégation  de 
Jilles.  IjU  i'ongrégation   de  l'oratoire. 

DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Il  a  élevé  dans  le  même  esprit  la  sainte 
»  congrégation  qui  étoit  commise  à  ses  soins. — 
«  Le  cardinal  de  Bérulle  a  formé  cette  congré- 
>•  gation  ,  le  père  Bourgoing  l'a  très-saintement 
»  gouvernée.  »  Boss. 

11  se  dit  aussi  de  certaines  confréries  de   dé- 
votion 
/..'/  congrégation  de  la   f^ierge. 

On  d  i  t ,  /«  congrégation  des  fidèles ,  pour  d  ire , 
l'église  universelle. 

CoKCRÉGATioN  ,  cn  parlant  de  la  cour  de 
Rome  ,  se  dit  d'une  assemblée  de  cardinaux  et 
de  prélats  ,  soit  permanente  ,  soit  nommée  d'of- 
(Ice  pour  quelque  cas  particulier,  et  destinée 
à  examiner  certaines  afiairesqui  leur  sont  attri- 
]>uées.  //  se  tint  sur  ce  sujet  une  congrégation 
i'p  cardinaux.  TTne  congrégation  de  prélats.  TjU 
:  ngrégation  du  saint  ojpce.  L>a  congrégation  des 
ites.  La  congrégation  de  la  propagande. 

CONGRÈS,  s.  m.  ,  assemblée  de  plusieurs 
ministres  dediflérentes  puissances  ,  qui  se  sont 
vendus  "dans  le  même  lieu  po\ir  y  conclure  la 
])aix  ,  ou  pour  y  concilier  les  intérêts  de  leurs 
mailres.  Le  congrès  d'Utrecht. 

CONJECTURAL  ,  ALE  ,  adj. ,  qui  n'est  fondé 
que  sur  des  conjectures.  Ce  irest-qu'une  preuve 
cnnjectunde.  La  médecine  est  une  science  con- 
j.i  turale  ,  un  art  conjectural. 

CONJECTURE,  .9./.,  jugement  probalile, 
opinion  que  l'ou  fonde  sur  quelques  appa- 
rences touchant  une  chose  obscure  et  incer- 
taine. Forte  conjecture.  Puissante  conjecture. 
Foible  ,  légère  ,  vaine  conjecture.  Conjecture  trom- 
peuse ,  bien  fondée ,  mal  fondée.  Tirer  une  con- 
j(  cture  de. .  . .  appuyer  une  conjecture  sur.  . .  Je 
n'en  parle  que  par  conjecture.  Si  ma  conjecture 
ne  me  trompe.  Cet  art  n'est  fondé  que  sur  des 
conjectures.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Deux  hommes  volent  de  la  neige  ,  ils  ex- 
»  priment  tous  deux  la  vue  de  ce  même  objet 
»  par  les  mêmes  mots,  en  disant  l'un  et  l'au- 
>■»  tre  qu'<  lie  est  blanche  ;  et  de  cette  confor- 
«  mité  d'application  on  tire  \n\e  puissante 
»  conjecture  d'une  ci^iforaiité    dïdées  ;    mais 
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d:u^ 


«  rda  n'est  pas  ab;;olunuiit  convaincant  , 
»  etc.  »  Pasc. 

«  Leur  raison  qu'ils  prennent  poiir  guide  n« 
>)  ])résente  à  leur  f"-î)rit  que  des  cfin/ectures  et 
»  des  embarras.  (  T'ovcz  endroit.  )  —  Au  se«ond 
^)  siêrl;-  du  (  In  isliauisme  ,  il  n'y  avoit  pus 
»  ««Milenunl  un  indice  df>  fausseté,  ni  la  moin- 
»  dre  conjecture  (ju'ou  \.isl  opposer  à  l.f  tradi- 
»  ti(ui  de  l'église.  »  Dohs. 

«  Les  violentes  conjecturen.  (  Vovez  raloir.) 
»  —  La  plivsiononiie  n'e-sl  pas  une  règle  donnée 
)i  ])our  juger  des  homniés  :  elle  nous  p  •  .1  ser- 
»  vir  de  coujfdure.  —  Tour  ne  pas  donner  lieu 
»  aux  conjectures.  »  La  I'kuy. 

«  Ces  ry/;y>r////r*  .le  pont-elles])  is  jus  s  ?  r(tje 
»  dis-je,  conjectures  ?  c'étoiiMit  des  dess  ins  for- 
»  mes.  11  avoit  ré'-olu  de  ,  etc.  —  Pour  peu 
»  d'ouverture  qu'on  lui  donne  ,  il  va  de  con^ 
»  jecture  en  conjecture  ,  et  il  n'y  n  guère  do 
«  mystère  qu'il  ne  découvre.  »         pLÉca. 

.le  ne  qie  satisfais  d'aucune  conjecture.  CoR. 

CONJECTURER,  v.  a.  ,  inférer  ,  juger  sur 
des  probabilités,  ])ar  conjecture.  On  m'a  dif 
telle  chose  ,  et  de  Ici  je  conjecture  sa  perte.  Je  con- 
jecture que  cela  arrivera.         DiCT.  nr,  l'Ac/.d. 

«  Les  anciens  historiens  qui  mettent  l'ori- 
»  gine  de  Cartilage  avant  la  ruine  de  Troie  ^ 
»  peuvent  faire  conjecturer  que  Didoii  l  avoit 
»  plutôt  augmentée  et  fortifiée  qu^elle  n'en  avoit 
»  posé  les  iondemens.  »  Boss. 

CONJOINTEMENT  ,  adv. ,  ensemble  ,  de  con- 
cert l'un  avec  l'autre,  régissons  conjointement 
en   cette  araire. 

CONJONCTURE,  .9.  /  ,  occasion,  rencontre 
de  circonstances,  état,  disposition  où  se  trou- 
vent diverses  choses  en  même  temps.  Heureuse  ^ 
fatale  conjondure.  J^a  (onjoncture  est  favorable , 
Dans  une  fcicheuse  conjonctur-'.  Dans  les  diffé- 
rentes conjonctures  de  la  vie.  Il  prit  la  conjo/tc- 
ture  du  départ  du  roK  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  rapide  moment  d'une  conjoncture  im- 
»  prévue.  —  Dans  ces  fatales  conjo/n  tares.  —  S'il 
»  y  eut  jamais  une  conjoncture  où  il  fallut  mon- 
»  trer  un  courage  intrépi.ie,  ce  fut  lorsqu'il 
»  s'agit  de,  etc.  —  Prompte  cà  se  servir  des  con- 
y>  jointures  importantes.  —  Il  sut  ])roriter  de  la 
»  conjoncture.  »  Ro«s. 

<f  Dans  les  conjonctures  pressantes  de  leurs af- 
»  faires  ,  de  leurs  plaisirs  ,  de  leur  santé  et  d© 
»  leur  vie.  —  Et  si  elle  nait ,  cette  conjoncture  , 
»  etc.  »  (Voyez  diriger.)  La  Bruy. 

«  Voyons  le  fond  de  ce  cœur  pietix  et  com- 
»  pâtissant  dans  une  triste  conjoniturt-  de  son 
))  règne.  — Une  province  que  sa  situation  et  les 
»  conjo/ictures  du  temps  avoient  rendue  trës-im- 
»  portante.  —  Dans  des  conjonctures  difficiles. — 
M  Le  malheur  des  ro/77«/7r/«/r.ç.  (Voyez  entramer^ 
»  joindre  ,  pousser.  )  —  S'accommoder  aux  ton- 
»  jonctures. —  L'habileté  à  se  servir  des  conjonc- 
y>  tures.  —  Prol'itant  de  toutes  les  conjonctures 
»  importantes  qui  préparent  les  grands  évéue- 
w  mens.  »  Flî:ch. 

Si  tu  veux  triompher  en  celto  conjoncture.  COR. 

CONJUGAL  ,  ALE  ,  adj.  ,  qui  concerne  l'u- 
nion entre  le  mari  et  la  femme.  Le  lien  con^ 
jugul.  L-  affection  ,  V amitié  conjugale.  L'amour 
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conjus^al.    Le  devoir  conjngriî.  La  foi  conjugale. 

DiCT.  uE  l'Acad. 
«  L'amonr  corfjuffal.  {\  oyv'L  couiioîtir ,  tf/n^ 
r>  j)ie.  )  —  La  sociélé  io/ijitgaïc  etoit  sacrée  ])anni 
v>  eux.  »  ]}oss. 

^Jais  si  ,  dans  ce  séjour  de  gloire  et  de  Jnmiéve, 
Ce  dieu  tout  jusie  et  bou  peut  souffrir  ma  prière  , 
r'il  y  daigne  écouter  un  conjuga/  amour. 
Un  lien  conjugal.  —  La  foi  conjugale. 

Le  nœud  conjugal. 
Son  amour  conjugal  chassant  le  paternel.  COK. 

Vous  n'en  auriez  pas  moins  épousé  ma  rivale  , 
Vous  pouviez  Pdssnrer  de  la  foi  conjugale.  P.  Ac. 

COÎS^JURATION  ,  .9.  f.  ,  co.ni)]ot  contre  l'état, 
contre  le  prince.  rrorriUp  conjuration.  Tramer 
une  conjuration.  Découvrir  une  conjuration.  For- 
mer une  conjuration.  Entrer  clans  une  conjura- 
tion. Etoujfer  une  conjuration.  La  conjirration  de 
Catilina.  Djct,  dk  l'Acad. 

«  Parmi  tant  de  conjuration  fi  contre  la  per- 
»  sonne  des  empereurs.  —  Pour  dissiper  la  con- 
»  juration.  —  Il  se  mit  à  la  léte  de  la  conjura-^ 
y>  tion.  »  Boss. 

«  Comment  résister  à  une  si  forte  et  si  géné- 
y>  raie  conjuration  ?  w  La  Bru  y. 

CONJURER,  V.  a. ,  prier  instamment.  Je  vous 
conjure  de  lui  pardonner.  Je  vous  en  conjure.  On 
y  ajoute  la  considération  des  choses  saintes, 
ou  de  celles  qui  sont  les  plus  chères  à  celui  que 
l'on  i)rie.  Je  vous  conjun^  au  nom  de  Dieu.  Je  l'eu 
conjuré  par  tout  ce  quil  avoit  de  plus  cher  au 
monde  ,  par  V amour  de  la  patrie  ,  par  le  souve- 
nir de ,  etc.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  l\  conjmyit^es,  en  fans  par  toute  la  tendresse 
»  qu'il  avoit  pour  eux ,  et  par  totite  leur  re- 
•>->  connoissance  qui  faisoit  sa  consolation  dans 
1)  ce  court  reste  de  vie  ,  de  lavertir  de  bonne 
5)  heure  ,  quand  ils  verroient ,  etc.  »      Ross. 

«  Il  le  conjure  àeïd'we  naître  des  occasions  de 
5>  lui  rendre  service,  »  La  Bruy, 

Je  l'eusse  conjuré  de  se  donner  la  vie. 

Par  ces  mêmes  loonlés  j'ose  vous  conjurer 

De,  etc.  Cor. 

Elle  me  conjurait  de  me  donner  h  vous. 

Ils  conjuraient  ce  Dieu  de  veiller  sur  vos  jours.    Rac. 

Conjurer,  exorciser,  se  servir  de  certaines 
prières  ])our  chasser  les  démons.  Conjurer  ledia- 
hle.  Esprit  immonde ,  je  te  conjure  par  le  sacré 
nom  de  Di^u. 

Conjurer,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  su- 
perstition de  ceux  qui  croient  que  par  de  cer- 
taines paroles  ils  peuvent  chasser  les  maladies  , 
îa  tempête,  les  serpens.  Il  prétend  avoir  le  secret 
de  conjurer  la  fièvre  ,   de  conjurer  l'orage. 

On  dit  au  figuré,  conjurer  la  tempête,  con- 
jurer l'orage  ,  pour  dire  ,  détourner  par  pru- 
dence, par  adresse,  un  malheur  dont  on  est 
menacé.  Ce  prince  ,  voyant  une  armée  formida- 
ble prête  à  entrer  dans  ses  états  ,  trouva  le  moyen 
de  conjurer  la  tempête. 

Conjurer,  former  un  complot  avec  une  ou 
plusieurs  personnes  contre  l'état  ou  contre  le 
prince.  Catilina  conjura  contre  la  république. 
Cinna  conjura  contre  .Auguste.  Dans  cette  accfn- 
tion  ,  il  s'emploie  souvent  absolument.  Un 
homme  toujours  prêt  ci  conjurer. 
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On  dît  aussi  ,  conjurer  contre  quelr/u'un  ,  pour 
dire  ,  agir  de  couccm  t  avec  d'autres  contre  le„s 
inléiets  de  quehju'uM. 

(>oxjuKER,  s'emploie  aussi  avec  le  régime  di- 
rect. //  semble  rpie  cet  homme  ait  conjuré  niu 
perle.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ils  sembloient  avoir  conjure  la  luine  de  cet 
»  état.  »  Fléch. 

«  Plus  d'une  fois  les  anciens  règnes  de  la  mo- 
»  narchie  l'ont  vue  (  la  populace)  se  soulever 
»  contre  les  grands,  et  conjurer iein  extinction 
1)  et  leur  ruine  entière,  w  Mass. 

CoNJUllER    DE. 

«  Si  elles  avoicnt  conjuré  avec  Genève  r/'abo- 
»  lir  cette  foi  de  l'église.  »  Pasc. 

Conjuré  ,  ée  ,  participe. 

«  11  leur  fit  voir  le  ciel  et  la  terre  conjurés 
»  coîitre  eux.  »  Boss. 

((  Les  élémeus  sembloient  être  conjurés  contit? 
»  les  hommes.  »  Fléch. 

«  Les  nations  conjurées  les  unes  contre  les  au-» 
)>  très.  »  Mass. 

Reste  d'un  sang  falal  conjuré  contre  nous. 

Cœur  ingrat  et  sans  foi  , 
Plus  que  tous  les  Rpmains  conjuré  contre  moi. 
Venez  tous  ,  contre  moi  conjurés  ,  etc.  RAc. 

Ce  participe  s'emploie  qtielquefois  sans  ré- 
gime. 

«  Mépriser  rAUemagne  conjurée.  »       Boss. 

Ces  prisonniers  avec  lui  conjurés.  COR. 

Tous  les  Grecs  conjurés  fondoienl  sur  un  rebelle.  Rac. 

Conjuré  ,  subst.  On  arrêta  tous  les  conjurés. 
Il  n'est  guère  d'usage  r{u'au  pluriel. 

Les  esprits  de  tous  nos  conjurés. 

Un  c\\e(  àe  conjurés .  CoR. 

CONNETABLE  ,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  en 
France  le  ])remier  officier  militaire  de  la  cou- 
ronne ,  qui  avoit  le  commaudement  génér ..l 
des  arjnées.  Z-s  connétable  de  France.  La  charge 
de  connétable.  Le  roi  le  fit  connétable.  Le  roi  lui  a 
don/lé  l'épée  de  connétable. 

CONNEXION,  s.  f.  ,  liaison  que  de  certaines 
chosesont  les  unes  avec  les  autres.  On  ne  voit  pas 
la  connexion  de  ces  deux  idées ,  de  ces  deux  pro- 
positions. Il  n'existe  aucune  connexion  enlre  ces 
principes  ,  ni  entre  les  conséquences  qu'on  en  tire. 

CONNEXITÉ,  s.f. ,  rapport,  liaison apperçue 
entre  deux  objets  ,  entre  deux  idées.  //  r  a 
une  grande  connexité  entre  la  moixde  et  la  juris- 
prudence. 

CONNIVENCE,  9./.,  complicité  par  tolérance 
et  dissimulation  d'un  mal  qu'on  doit  ou  qu'on 
peut  empêcher.  Connivence  manifeste.  La  con~ 
nivence  du  jnagistrat  et  des  juges,  La  connivence 
du  père  a  été  cause  du  désordre  de  ses  enfans. 
ydgir  de  connivence. 

Il  se  prend  quelquefois  ])our  complicité.  u4gir 
de  connivence.  Ils  étoieni  de  connivence  ensemble 
pour  ,  etc. 

CONNI VER,  f.  w.  ,  participer  ,  en  dissimu- 
Ir^nt,  à  un  mal  qu'on  peut  et  qu'on  doit  em- 
pêcher. T/n  magistrat  qui  connive  aux  conciis- 
.siofis  d'un  greffier  y  d'un  procureur  ^  qui  connive 
avec  un  greffier.,  avec  un  procureur.  fTn  trésorier, 
un  contrôleur  qui  connivent  ensemble.  XJn  père 
qui  connive  aux  débauches  de  ses  en  fans. 


rONNOISSAHLK  ,  odj.  dos  deux  pnrrs  :  nise 
à  coniWHh»'.  Il  t^t  fort  i7/t:n^'r\  i/  /i\'!U  />i/s  vo/i- 
noiss,i/>I(\  H  n'i'sl  micie  crus;ij;e  (ju'iivi'C  la  \\é- 
j^ativî'.  1  )kt.  ni:  l'Acai). 

«  Il  ;i  voulu  se  rciidrc  ]\u  laili'jnt'Ml  auinoia- 
»  saftit'  à  ccu\-l;i.  —  Pour  niulre  le  Mcs^if  <(»//- 
i  n(>ifis(if)le  xnw  hoiis  ,  tt  nucoun<nssnl)le  ;nix 
»  méchans.  —  L'idée  du  monde  y  tsf  t(  llcineut 
»  gravée  (dans  mon  ea'ur  ) ,  (jue  la  vôtre  n'est 

»   J>lu8  r  (ir;/'('/.s'.sY//;/('.  ))  pASC. 

CX)^^()ISSA^^'(1K  ,  .<.  y;  ,  idée,  notion  qu'on 
a  de  (juehjue  chose,  de  queli|ue  per.><onnc.  /.</ 
(O/i/uissct/Kc  du  /)/('fi  ft  il  II  mal.  ha  coniKiissance 
(le  Dieu.  N'dvvir  aiti-i(ne  voninnssiincc.  (V tun'  aj- 
jaitt.  Cela  tst  renn  à  nui  ionnvi.stniine.  Je  n'en  en 
aiuinif  connoissanvt.  On  dit  ,  pronlre  connois- 
i^tince  d'une  chose  ,  d'une  (tjfuire  ,  pour  dire  , 
s'informer  d'une  ihose,  vouloir  savoir  ce  que 
<  est.  Ce  n'est  pas  à  vous  à  prendi-e  connaissance 
<le  mis  allions.  On  dit  ,  i\\\nn  homme  a  une  très- 
grande  connoissance  des  affaires  ,  pour  dire  , 
fju'il  s'entend  très-bien  en  affaires  ;  qu'//  a  une 
f:rande  ennniiissance  des  tid)leiiiix  ,  des  pierreries  , 
]>onr  (lire  ,  (ju'il  se  connoit  bien  en  tableaux, 
en  pierreries. On  dit,  dans  le  ménîe  sens,  qu'un 
homme  a  une  grande  co/n/oisstmce  des  livres  ;  et 
on  dit  ,  i\\\il  n  une  grande  connaissance  de  L'his- 
toire ,  pour  dire,  qu'il  sait  très-bien  l'histoire. 

Dut.  de  l'Acad. 
«  On  ne  les  admettoit  au  liaplème  qu'après 
»  nne])leine  instru'ction  des  mystères  de  la  re- 
»  ligion  ,  qu'après  une  grande  connaissance  de 
»  la  grandeur  et  de  l'exctlience  de  la  ])rotessioii 
»  de  loi  ,  etc.  —  Ils  vieillissent  sans  aucune 
w  connaissance  de  la  religion.  —  Si  nous  nais- 
»  sions  raisonna])les  ,  et  avec  quelque  connais- 
»  sance  de  nous-mêmes  et  des  autres  ,  etc.  — Ces 
»  sortes  de  preuves  ne  peuvent  nous  conduire 
»  qu'à  \uie  connaissance  spéculative  de  Dieu  ,  etc. 
))  11  ne  faut  pas  séparer  ces  ca/nnùssances. — Pour 
»  les  amener  à  la  connaissance  de  Dieu.  —  Une 
ij  chose  sans  laquelle  nous  ne  pouvons  avoir 
•>•>  aucune  connaissance  de  nous-mêmes.  (  Aoyez 
»  mystère.  )  —  Eloigner  les  hommes  de  cette 
»  connoissance.  — Sans  ces  divines  ca/inaissances 
»  qu'auroient  pu  faire  les  hommes  ,  pour  nous 
î)  faire  entrer  dans  la  véritable  co///zomr/7Z(e  de 
))  notre  condition. — Les  païens  vont  entrer  dans 
»  la  connoissance  de  Dieu.  —  Pour  se  familia- 
»  riser  avec  cette  connoissance.  - — La  ca/moissance 
))  de  l'un  mène  à  la  cannaisscmce  de  l'autre.-;— 
))  Ce  qui  a  ])rocuré  la  connaissance  de  l'évangile 
»  à  tant  de  peuples.  —  Ceux  qui  n'ont  aucune 
•»  connoisscuice  de  cet  auteur.»  [Y oyez  fhtler , 
inspirer.  )  Pasc. 

«  Elleavoit  conservé  la  connaissance  de  la  di- 
»  vinité.  —  Privé  de  la  ca/nioissance  de  Dieu.  — 
55  Appelé  à  la  connaissance  de  Dieu.  —  Comme 
»  s'il  n'avoit  jamais  ou'ï  parler  de  rien  ,  et  que 
»  la  connaissance  du  tem])s  présent ,  aussi-bien 
)j  que  celle  du  temps  ]vissé,  fût  abolie.  «  (Voyez 
consert^er,  éclairer,  enseigner^  éteindre  ,  incul- 
quer.,  préparation  ,  remplir ,    répandre.)     Bo^s. 

«  La  to/?;7o/à\Ç(7/?ce  que  i 'ai  des  hommes. —  U 
»  avance  par  des  espérances  continuelles  dans 
«  la  cannaisscmce  de  l'humanité.  »  (  Voyez  char- 
ger,  dérober ,  dégoûter^  distinguer  y  objet,  trans- 
mettre. )  La  Bru  y. 
u  Elle  s'avançoit  dans  la  conncissancc  des  ver- 
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»  tus  rliréliennos.  — Il  acquit  une  parfaite  h/a/- 
»  //w/.s.v./wr  i\\\  droit  romain.  {\i^yc7.  juger , 
.>  ablenir,  réserrer.  )  —  Elle.s  rentrent  par  la 
»  d.ius  une  connaissance  plus  prolonde  de  leur 
»  néant  cl  de  leur  misère.  —  Arriver  a  la  ro//- 
»  nnis.s(nice  de  Dieu.  —  J>e  fondement  de  1  hu- 
»  milité  est  la  (f;////'u'.v.sï/m^  de  soi-nu-me  ,  et  la 
»  mesure  de  la  connaissance  de  soi-même  , 
..  c'est  la  connoissame  de  Dieu.  —  De  peur  <\u\\s 
»  ne  succ(unbcnt  i-ous  la  co/moissanre  <\ue  Dieu 
»  leur  donne  de  leur  infirmités  .1  de  leurs  ini- 
«  ser*s.  (  A^ovez  progrès.  )  —  La  connaissance 
»  qu'il  avoit'acquise  ilw  ('«hors  et  du  dedans  du 
»  royaume.  —  Pour  vous  donner  quelque  can- 
n  naissance  de  ses  actions.»  Ili'.cii. 

«  Ce  n'est  pas  aux  sages  seuls  r[u\lle  a  rp- 
»  serve  lu  rannaissance  sublime  de  ses  mystères. 
„  —Ils  refusent  à  Dieu  la  connaissance  de  1  a- 
»  venir  ,  et  le  pouvoir  d'en  favoriser  ses  servi- 
»  teurs  fidèles.  »  {  \oyez  passer  ,  perjeclianner.) 

Massillok. 

VoHS  avez  ronnoi'ssjnre 
De  l'auteur  de  ce  brJit  el  de  mou  innocence.      CoH. 
El  qui  de  rocs  paréos  u'eus  iamais  connoinsaiice. 
Avez-vous  de  son  tœnr  si  peu  de  connoissance? 
Je  n'ai  de  tout  mou  sort  que  celie  connoissance. 

Depuis  un  an  qu'un  peu  d'expérience 
M'a  donné  de  mon  sort  la  triste  connoissance.       Rac. 

On  dit,  parler  en  connaissance  de  cause  ,  agir 
avec  connoissance  de  cause  ,  i)our  dire  ,  parler  et 
agir  avec  une  entière  connoissance  de  ce  que 
l'on  dit ,  de  ce  que  l'on  fait.     Dicx.  de  l'Acad. 

«  Un  jugement  rendu  avec  connaissance  de 
»  cause.  (  Voyez  imposer.  )  —  Les  uns,  pécheurs 
»  avec  camio'issu/ice  ,  et  les  autres  sans  cannois- 
»  sance.  »  Pasc. 

«  Elle  y  a  renoncé  avec  connoissance.  «  (Voyez 
douceur  ,  juger.  )    •  Boss. 

«  Il  ht  ce  choix  avec  connoissance  et  avec  jus- 
»  tice.  (Voyez  jeter.  )  —  Cet  esprit  juste  et  pé- 
»  nétrant,  qui  examine  avec  soin  et  décide  avec 
»  connaissance.  »  Flech. 

CoNNoissAscE  ,  instruction  ,  ce  qu'on  a  appris 
dans  les  sciences ,  dans  les  arts  ,  etc. 

On  dit,  ([vCun  homme  a  bien  des  connoissance.s , 
de  grandes  connoisscmces  ,  de  profondes  coJinois- 
sances,  pour  dire  ,  qu'il  sait  beaucoup,  qn'il 
est  très-instruit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  les  anciens  n'avoient  rien  ajouté  aux 
»  connaissances  qu'ils  avoient  reçues.  —  Les  pre- 
»  mières  connaissances  qu'ils  nous  ont  données, 
»  ont  servi  de  degrés  aux  nôtres.  —  Il  garde 
»  dans  sa  mémoire  les  connaissances  qu  il  s  est 
M  une  fois  acquises.  —  Comme  il  conserve  ces 
»  connôissances  ,  il  peut  les  augmenter  facile- 
»  ment.  (Voyez  acquérir.  )  — -  C'est  ce  qui  res- 
»  serre  nos  connaissances  en  de  certaines  bor- 
»  nés  ,  etc.  —  Ces  trois  principes  de  nos  con- 
»  naissances  j  les  sens,  la  raison  et  la  foi.  » 

Pascal. 

«  Tout  éclairée  qu'elle  étoit,  elle  n'a  point 
»  présumé  de  ses  connaissances,  w  Boss. 

«  Rempli  d'es]>rit ,  Reconnaissances. — Ne  pou- 
»  vant  se  résoudre  à  renoncer  à  aucune  sorte 
y  de  connoisscmces ,  ils  les  embrassent  toutes  et 
>>  n'en  possèdent  aucune. —  Les  plus  belles  et 
»  les  plus  hautes  connôissances.  {\  oyez  joindre.) 
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"  —  UnR   t'Irmluc    de    cojiTioissanccff    qui  fait 
»  que  ,   etc.  »  La  BRuV^ 

«  Chcrcliant  les  connoissnnre'i  nécessaires  ,  et 
«  f'iivaiU  une  vaine  et  diui^ereuse  ciiriosité.  — 
i>  Applique  à  con)\oîtrc  tout ,  (ta  tirer  toujours 
»  quelque  fi-uit  de  ses  ro////o/.v.sv///rr.v.  —  Ces  lu- 
^>  mière.s  et  ces  von'foiss.ir?ces  qu'où  tire  d'une 
^>  humble  et  fervente  oraison  ,  sout  supérieures 
■»  à  celles  qu'on  acquiert  par  le  travail  et  par 
»  la  force  du  i^énie.  —  La  graudeur  de  ses  can- 
»  }wiss(tiic(-fi.—  \\  avoit  pviisé  da us  l'oraison  et 
«  dans  la  retraite  des  co.'fnof^,9(tmr,'}  plus  pures 
»  et  plus  nobles  que  celles  que  doune  l'étude. 
■•')  (Voyez  home.  )  —  S'affermir  dans  s;\s  mnnoi.s- 
»  sauces.  »  Ft.kcii. 

'<-,  Les  vastes  cnnnr.ifisnnces  empoisonnées  ])nr 
"  Vori,Mieil  out  enfinté  ces  chefs  et  ces  docteurs 
»  de  uîeusouge,  etc.  —  Vain  de  mille  a.«w>/V 
^>  sames  sinasulières.  —  Les  t;rands  taleus  sont  de 
»  grandes  tentations  ,  les' vastes  co/inoismnces 
'>  un  ventcfui  enlle  et  qui  corrompt.  —  Il  est 
'>  parvenu  à  ces  connaissances  rares  et  subli- 
w  mes.- —  \jn  amas  de  connaissances  vaines  qu'on 
>'  acquiert  par  un  dur  travail,  et  qu'on  débite 
»  sans  fruit,  etc.  »  Mass. 

CoNisroîssANCE  ,  habitude,  relation,  liaison 
avec  quelqu'un.  Cet  homme  est-il  de  votre  con- 
naissance ?  A  cause  de  notre  ancienne  cannois- 
'"ict^'e.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  C'est  beaucoup  tirer  de  notre  ami ,  si ,  étant 
«  monté  en  faveur,  il  es,t  encore  un  homme  de 
»  notre  connaissance.  »  I;A  Eruy. 

«  Il  laut  renouveler  avec  le  grec  une  con- 
»  naissance  qui  aille  jusqu'à   la   familiarité.  « 

d'âguesseau. 

II  se  dit  aussi  des  personnes  avec  lesquelles 
on  a  des  liaisons  ou  des  relations.  Faire  de 
nouvelles  connaissances.  On  doit  préférer  ses  amis 
u  ses  connaissances.  Je  n'ai  afferme  connaissance 
auprès  de  ce  juffe-là.  Je  vous  donnerai  toutes 
mes  connaissances.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  diroit  qu'il  donne  son  esprit  à  ses  ro;?- 
■S1  naissances  ,  mais  qu'il  garde  son  cœur  pour 
w  ses  amis,  n  Fléch. 

(i^n  dit,  sans  article  ,  faire  cojmaisscuice  avec 
quelqu'un;  et  avec  l'article  ,  faire  la  connais- 
sance de  que/qu'un.  Il  a  fait  can/ioïs<iance  avec 
un  savant.  Il  a  fait  la  connaissance  d'un  grand 
littérateur.  Dict.  de  l'Acad. 

CoxxoissAKCE ,  intelligence ,  lumières  de  la 
rai:son. 

«  Sachant  combien  sa  connaissance  (  la  con- 
'">  noissance  de  l'homme)  s'est  obscurcie  par  les 
"  prissions.  —  Tontes  ses  connaissances  ont  été 
»  éteintes  ou  troublées.  »  Pasc. 

Connoissance  ,  exercice  de  cette  faculté  par 
laquelle  i'ame  connoit  et  distingue  les  objet?. 
(7n  homme  a  perdu  toute  caniioissance.  Il  n'a 
plus  de  sentiment  ni  de  connaissance.  Il  s'est 
trouvé  mal ,  mais  sans  perdre  connaissance.  Un 
transpart  au  cerveau  lui  a  ôté  toute  con naissance. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  la  reçoit  avec  connaissance.  (Voyez  anc- 
■j)  tion.)  —  Quand  il  ont  perdu  la  connaissance.  » 

Eo'SSUET. 

«  Quand  il  luiroit  qu^^lque  rayon  âe  connais- 
^^  sa/ice  ,  les  puissances  de  i'ame,  etc.  »  (Voyez 
puissance.  )  Fléch. 
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ÇONNOÎSSTUR  ,  KUSK  ,  subst.  ,  celui,  cell« 
qui  se  connoit  à  quebpie  chose.  C'est  un  grand 
connaisseur  en  tableaux.  Faire  le  connaisseur. 

Dict.  de  l'Acad. 

(c  Avec  ciufi  ou  six  ternuîs  de  l'art,  on  f=e 
^>  donne  pour  connaisseur  en  musique,  en  ta- 
»  bleauK,  en  batimens.  »  La  Eruy. 

«  Le  ])arterre  n'est  ])as  toujours  composé  de 
»  connaisseurs  sévères  et  délicats.  »  Volt. 

('oNNOissEUR  ,  pris  adjectivement.  Il  porte  un 
œil  coi'nt^i^-sear  sur  ce  tableau. 

CONNOITRK  ,  V.  a.,  avoir  dans  l'esprit, 
l'idée  ,  la  notion  d'une  chose  on  d'une  per- 
sonne. Connaître  parfaitement ,  imparfiitenient. 
Co/niartre  ci  fond.  Je  ne  le  cannois  cjne  de  nom  , 
(//le  de  vtte.  D'où  le  conn'iissez-x'ous  ?  Je  le  can- 
nois pour  l'avoir  t^u  en  tel  endroit.  Son  style  est 
aisé  à  connaître.  Connaître  le  bien  et  le  mal.  Il  no 
cannait  pas  ses  forces.  Il  cannait  fjotre  faible. 

Dict.  de  l'Acad. 

CoNNoiTRE ,  avec  un  nom  de  ^^ersoiine. 

«  Vous  voudriez  })ien  savoir  r{uelle  est  la  per- 
»  sonne  qui ,  etc.  ,  contMitez-vous  de  l'honorer 
»  sans  la  connaître  ,  et  quand  vous  la  connaîtrez 
»  vous  l'honorerez  bien  davantage,  m      Pasc. 

«  Le  prince,  (|uel(|ue  grand  qu'il  soit,  ne 
))  connaît  sa  force  qu'à  demi  ,  s'il  ne  cannait  leH 
»  grands  hommes  cfue  le  ciel  a  fait  naitre  pour 
»  le  seconder.  )5  (  Voyez  soin.  ]  Boss. 

«  Ils  révéroientde  loin  la  grandeur  des  rois 
">)  qu'ils  ne  connaissaient  que  sur  la  foi  de  la 
))  renommée.  —  Si  c'est  un  bonheur  pour  les 
»  peuples  de  connaître  les  princes  qui  sont  nés. 
»  pour  leur  commander  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Nous  ne  commençons  à  connaître  vos  an- 
»  cttres  ,  que  depuis  qu'ils  ont  commencé  eux- 
»  mêmes  à  connaître  Jésus-Christ. — Vous  seul, 
^^  ô  mon  Dieu  ,  connaissez  ceux  qui  vous  ap- 
»  partiennent.  (Voyez  sujet.)  Mass.  ' 

Phocas  ,  connais  ton  sang  et  tes  vrais  ennemis. 
Peux-tu  bien  me  connoître  et  tenir  ce  langage.    COR. 

Tn  c  onnois  ce  fils  de  l'Amazone  , 
Ce  prince  ,  etc. 

Cormoissons  à  la  fois  le  crime  et  le  coupable.      Rac. 
Je  convois  tous  vos  pères.  BoiL. 

CoNNoÎTR-E,  avec  w\\  nom  de  chose. 

«  Ces  cruelles  douleurs  où  l'\inivers  a  connu 
«  sa  piété,  sa  constance  et  tout  l'amour  de  ses 
»  peuples.  —  On  ne  connaissait  i)as  son  mérite.  » 

BOSSUET. 

«  Pour  bien  connaître  son  humilité. —  Elle 
»  a  soulagéautant  de  misérables,  qu'elle  a  connu 
»  de  véritables  misères. — Vous  connaissiez  la 
»  pureté  de  ses  intentions,  l'ardeur  de  son  zèle, 
«  la  grandeur  de  son  courage  ,  l'étendue  de  sa 
»  charité. — Le  mérite  qu'il  connaissait  en  vous.» 

Fléch  1ER. 

Cortvoiss  in  lient  vertu,  je  n'avois  rien  à  craindre. CoR  . 
La  reine  qni  dans  Sparte  avoit  connu  ta  foi.  Rac. 

CoNNoiTRE  ,  connoitre  les  bonnes  on  mau- 
vaises qualités  de  quelqu'un  ,  son  caractère,  s^i 
manière  d'agir,  sa  nature  ,  ce  qu'il  est,  etc. 

«  Que  je  vous  connais  bien  ,  mon  père  !  — 
»  Ceux  qui  ne  vous  connaissaient  "pRs  assez.  » 

Pascal  . 
«  Un  général  qui  connaît ,  et  les  soldats  et  les 
i  »  chefs,  comme  ses  lifas  et   ses  mains.  —  Qu'i 
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%  ronnoissit;/  mieux  l«>s  liofnmes  ot  l«s  temps  ** 
»  — Il  lalloil  un  luMmiU'iiui  totin/it  les  «)i(in".s 
»  lin  r«\vaiMmM't  IVsj)nl  «le  Ici  n;ilion.  —  On  ne 
»  peut  la  vontn)ili-r  sans  I  ailnurer.  (  ^\)v^•z  ein- 
>i  pitt ,  inontte,  )  —  Nt!j;lij;iMUl  de  ioiinohir  lenrs 
>»  a  (Fa  ires  et  lenis  ai  lut  es.  n  lioss. 

»  ^'os  anus  niènu;  U\s  plus  lamiliers  ne  vous 
»  iOf/noi.sstmn/  t|u"a  dcnii.  — (leliii  (jiù  «stéla- 
»  bli  jx)ni'  gouverner  les  lioniines  doit  coft- 
»  t:o!tn  les  honnnes.  —  Nous  jious  IronvtMis 
))  corrompus  av. (ni  n'avoir  ]in  ((v/z/o/^/v  ee  (jne 
»  n<nïs  sonuutfs. —  Il  cesse  d'admirer  ces  héros 
>>  des  qnil  a  le  loisir  de  les  coniioitrt.  —  Le 
■'>  momie  lel  que  vons  le  cojinnissez.  »      Mass. 

«  La  conr  ayant  ap])orté  pins  d'atlentioii  ù. 
y^  cu/iMuiirr  les  Lnroiiéens.  »  Volt. 

Co'mois-Uio\  tout  entière. 

Toi  qui  cannois  ce  peuple. 

J'di  lual  connu  César. 

Je  vons  connais  s  oix  lual. 
Il  votjs  connaît  peut-être,   et  me  connoîl  aussi. 
vTe  te  connais  ,  Léonce  ,  et  niieox  que  tu  ne  crois. 
Je  vous  connaissais  trop  pour  iup;er  autrement. 
11  connaît  Nicomëde  ,  il  connaît  sa  n'.arâtre. 
Connoisse  z-vows  César,  de  liVi  parler  ainsi.  COR. 

Je  sais  quel  est  luon  crime,  et  je  connais  mon  père 
î  ci  qui  connais  mon  cœur  depuis  que  je  respire.   Kac. 

Il  se  dit  de  la  divinité. 

«  Ne  voniioiti-p  Dien  que  de  cette  sorte,  c'est 
îj  ne  pas  le  Lonto-tre.  »  Pasc. 

«  Ou  leur  apprit  à  connoitre   w\\  Dieu.  » 

Massillok. 
Devant  ce  fier  lion  qui  »e  te  connaît  pas.  Rac. 

CoxNoiTRK ,  avoir  des  liabitudes  avec  quel- 
qu'un. Ck)i7}ioissez-vous  quelqu'un  de  mes  juges? 
J!  connaît  tout  le  monde .  Je  vous  le  féru i  connoi- 
tre. Je  île  connais  point  cet  homme-là  ,  et  ne  veux 
point  le  connaître.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Voyez  si  vous  ne  ro/7/70/^n::- point  quelqu'un 
»  de  ceux  que  je  vais  vous  nommer,  »    Pasc. 

«  Il   choisit  ceux  qu'il  veut  connoitre.  » 

Fléciîiv.r. 

Connu iTRE  ,  suivi  dun  nom  de  chose,  en 
parlant  des  connoissances  dans  l'ordre  moral. 

Cl  Connoitre  à  fond  notre  nature.  —  Connoitre 
)'  l'esprit  dti  ]7euple.  —  11  ne  connoit  ni  sa  con- 
«  dition  ni  son  devoir.  —  Ahn  qu'ils  canmrsent 
t)  le  danger  de  ces  maximes. —  Salomon  et  Job 
i)  ont  le  mieux  connu  la  misère  de  l'homme, 
i>  l'un  connoif^sunt  la  vanité  des  plaisirs  par  ex- 
«  périence  ,  l'autre  la  rëcdité  des  maux.  —  Il 
»  est  également  d.tngereux  à  l'homme  de  ro//- 
»  naître  Dieu  sans  connaître  sa  misère  ,  et  de 
»  connoitre  sa  misère  sans  cannoitre  Dieu.  — 
»  O)nnaitre{.o\xl  ce  que  notre  nature  a  de  grand, 
»  et  tout  ce  qu'elle  a  de  misérable.  —  Connaître 
»  la  grandeur  et  la  bassesse  de  l'homme,  w 
{Voyez  injirmitê ,  doctrine.)  Pasc. 

c(  Tant  il  connut  son  erreur  et  le  vide  des 
»  choses  humaines. —  C(nnoitre  distinctement 
)»  ces  nouveautés  merveilleuses  du  siècle  futur. 
»  — Il  a  connu  la  sagesse  que  le  monde  ne  con- 
yi  noit  pas.  »  (  Voyez  cause  ,  Jin  ,  empire  ,  er- 
T^ur ,  unir.  )  Boss . 

«  Un  juste  discernement  pour  connaître  le 
;>  bieu  et  le  mal ,  et  pou*:  juger  son  peuple  sur 
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»  relto  ronnoisFance.  - —  Potir  rofinnitre  la  gran- 
)•  lieur  de  Dieu.  —  La  vérilé  (jifil  cttnnoi.s.-ioit  ^ 
»  ou  <jue  du  moins  il  croyoit  lonnoitre. —  Des 
M  (piil  lut  capable  de  connoitre  la  vertu. — 
»  Mie  a  connu  les  iniilililés  (I  les  iorrii])tions 
»  du  monde.  »  (  Vo;/ez  couronne  ,  dunger,  Je 
J'dut ,  df.>i,sein  ,  d.'voir,  droit  ,  (Mellenie  ,  intt^/TÏ  , 
importance  ,  j'ruU  ,  gloire  ,  /lumeur  ,  muturtli., 
monde,  pussion  ,  péché,  plaie  ,  pii.x  ,  rouit-, 
vanité  ,  vente  ,  usage  ,  mijtl,  zèle.)         Vi.i'cil. 

((  Des  liassions  dont  nous  co'in<ji::.fons  en  seci'-t 
»  le  frivole  et  la  folie.  —  L'idolalrie  dont  ils 
»  c<>nn!>i.s.'i(jieiit\i\  puérilité  ei  l  e  :lr.  vaj;,'«nc9. — 
»  Pour  ro////o//'/Y' la  grandeur  vérilabie  UI.S  tou- 
»  verainset  des  grands.  »  (Voyez  home ,  c.ruue  , 
danger  ,  devoir  ,  de.ttinée  ,  disposition  ,  (lune  , 
Jaililesse  ,  intérêt,  inégalilr  ,  penchant  ,  penl  , 
règle  ,   sain  ,  vérité,   vertu.)  Mass. 

l>ONNOiTRK  ,  avoir  une  gr-nde  ijr.'tuine,  \ju 
grand  usage  de  iertaini>  choses  ,  s'y  intendic, 
y  être  ver'-é.  C  e.st  un  ojfnier  ipii  connoit  bien 
la  guerre.  Il  connaît  j'ort  bien  la  mer.  Vnîiomnnr 
qui  connoit  bien  le  mande  et  ht  cour.  Il  comiotl 
bien  les  pierreries  ,  leN  tableaux ,  etc.  Cent  un 
grand  physiiien  ,  il  connaît  bien  les  p la  'tes  ,  les 
métdUx  ,  1er  minéraux.  Dict.  nr.  i.Acau. 

«  Ceux  qui  connaissent  tant  soit  peu  les  an- 
»  ti({nités.  «  Jjoss. 

«  Connaître  les  livres  et  les  autours.  »  Fléch. 

«  U  (L\ic:.in  )  n'a  point  connu,  comme  Vir- 
»  i.;ile,  l'art  de  narrer.  —  Une  contpagnie  qui 
))  ne  connoinscit ,  ni  ses  droils  ni  son  i)Ouvoir 
»  rétl  ,ni  les  affaires  politiques  ni  la  guerre.» 

Voltaire. 

CoxNoÎTRr  ,  discerner  les  objets,  les  distin- 
guer ,  les  reconnoitre.  J^a  nuit  était  si  noire  , 
qu'on  ne  pouvait  connoitre  personne.  Je  ne  l'ai 
vu  qu'une  J'ois  ,  mais  je  le  connaîtrais  entra 
mille.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  savoit  connoitre  ,  même  sons  les  fleurs, 
))  la  marche  tortueuse  de  ce  serpent.  »  (  Voyez 
injustice.  )  Boss. 

Le  plus  juste  parti  difEcile  à  connoîire.  COR. 

CoNNoiTRE  ,  être  informé  d'une  chose, 
«  Fux  seuls  (les  rois)  ignorent  dans  leur  État 
»  ce  fj^u 'eux  seuls  devroieut  camioître.  »  (Voyez 
tmuble.  )  Mass. 

Ne  me  réplique  point  ,  je  connais  ton  amour.       COR. 
(  Voyez  douleur ,  zèle.  ) 

CoNxoiTRE,  en  parlant  de  science,  d'instruc- 
tion. 

«■  Appliqué  à  connoitre  tout,  fk  à  tirer  touJQurs 
»  quelque  fruit  de  ses  connoissances.  »   Fléch. 

«  C'est  tout  ignorer,  que  de  vouloir  tout 
y*  connaître.  »  Mass. 

CoKKoiTRE  ,-en  parlant  du  goût. 

«  Elle  cannai s-soit  si  bieu  la"  beauté  des  ou- 
»  vriges  de  l'esprit  ,  que  ,  etc.  w  Boss. 

Connoitre,  estimer,  juger. 

«  Il  ne  cannait  de  repos  que  dans  la  cité  per- 
»  manente.  (Voyez  ennemi ,  usage.  )  —  Les  soi- 
»  dats  ne  connaissaient  point  de  ])Ius  belles 
»  marques  que  celles  de  la  vertu  ,  ni  de  plus 
»  noble  distinction  que  celle  qui  veiioit  des  ac-. 


w  tions  glorieuses 


Boss. 


«  Il  ne   cannait  d'antres   félicités   que  celles 
V  qui  soat  Vouy.rage  delaXortuuu.  w     Fj-Écii. 
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«.  Il  (Dieu)  ne.  connofï  dft  lilves  cl  de  tlislinc- 
»  lioiu  tlaiis  ses  créatures  ,  ({ue  les  dons  de  sa 
»  f,'race.  (  Voyez  iitrc.  )  — S'il  ne  con/zo/f-  rien 
3)  de  plus  i^rand  que  de  ramper  dans  la  l)Oue  , 

V  etc.  »       '  Mas.s. 
CoNNoÎTRE  ,  avoir  une  qualité  quelcon([ue  , 

Lonne  ou  mauvaise. 

«  11  ne  coiwoit  pas  celte   timide  politique.  » 

rLÉciurR. 

«  Kous  ne  romioissons  j.-as  celte  sainte  Herté  , 
yi  celle  droiture  de  cœur  ,  cette  haute  mafjna- 
î)  nimilé,  cette  nol)le  simplicité  ,  etc.  —  ils  ne 

V  co/in(jissoie/U   pas    cet    usage    insensé  ,  etc.    •» 
(  Voyez  usage.  )  Mass. 

CoNNoÎTRE,  goûter ,  jouir. 

«  Il  ne  comwistioit  plus  le  sommeil.  »     Eoss. 

a  II  ne  connaît,  ni  les  grands  plaisirs,  ni 
»  les  charmes  de  la  prospérité  ,  etc.  —  Fruits 
»  aimables  et  déliciejix  que  ce  monde  ne  ^o/^- 
i)  noit  point  ,  qu  il    ne  connuiini   jamais.   » 

Massillo^j'. 

CoNNOÎTRE  ,  sentir  ,  éprouver.  On  ne  conmnt 
point  r/iiver  à  la  Marilnu/ue.  Les  anciens  ne 
€onnoissoient  pas  la  petite  vérole.  Dict. 

CoNNoÎTRE,  pris  dans  ce  sens  an  figuré. 

«  Dans  son  camp,  on  ne  connaît  point  les 
n  vaines  terreurs  qui  ,  etc.  (Voyez  frayeur.  )  — 
»  Un  homme  ,  dont  la  fortune  protégée  du  ciel 
»)  ne  connaît  pas  les  disgrâces.  »  Boss. 

Connoître  ramour  et  ses  Toiles  douleurs. 


(  Voyez  pleurs.  ) 


Rac. 


Vous  qui  ne  connaissez  qu'une  crainte  servile. 

Connoître,  reconnoitre,  avouer, 
et  II  ne  coimoit  pas  son  tort.  «  (  Voyez  tort.  ) 

Massillon. 

De  mes  efforts  je  convois  l'irapuissance.  Rac. 

Connoître,  en  parlant  de  certaines  lois,  de 
certaines  coutumes  qui  ne  sont  point  admises  , 
qui  ne  sont  point  reçues  en  certains  pays.  Dans 
ce  pays-là  on  ne  connaît  pas  la  loi  salicjue  _,  on 
n'y  connaît  pas  le  droit  romain. 

On  dit,  q\\u?t  homme  ne  connaît  personne  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  nul  égard  ,  nulle  considé- 
ration pour  i^ersonne.  Depuis  qu'il  est  en  place  , 
il  ne  connaît  plus  ses  amis.  Quand  il  s'agit  d'in- 
térêt,  il  ne  cannait  plus  personne. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Cette  loi  sainte  ne  connaît  plus  ni  pauvre 
»  ni  riche  ,  ni  noble  ni  roturier  ,  ni  maître  ni 
»  esclave.  »  Mass. 

Albe  vous  a  nomiué  ,  je  ne  vous  connois  plus. 
Je  vous  connois  encore  ,  elc. 
Un  -véiitable  amant  ne  connoît  point  d'amis. 
A  celte  indignité  je  ne  comws  plus  rien.  CoR. 

Xe  fer  ne  connaîtra  ni  le  sexe  ni  l'âge.  Rac. 

On  dit ,  77e  connoître  point  de  supérieur ,  ne 
connaître  point  de  maître  ,  pour  dire,  n'avoir 
point  de  supérieur,  n'avoir  point  de  maître, 
ou  prétendre  n'en  i)oinl  avoir,  et  ne  vouloir 
pas  s'y  soumettre.  Dict.  delAcad. 

«.  Une  place  qui  ne  connaissait  pas  encore  de 
»  vainqueur,  w  Fléch. 

«  Les  hommes  ne  cojinoissaient  pas  d'autres 
y>  dieux,  que  ceux  qui  leur  faisoient  du  bien. 
y,  —  Il  ne  connaît  plus   d'autre  maître  qu'un 
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>)  maître  morUl  ,   et  d'autre  divinité   que  In 

.)  lV)rtune. —  H  n'a  plus  connu  de  Dieu.  — Un 

»  esprit  de    révolte  cl  d'iuflépendance  qui   ne 

»  connoît  ]ilus  le  jong.  —  Vous  ne  connaissez  que 

»  Dieu  seul  au-dessus  de  vous.  —  Son  amour 

»  ne  connaît  ])oint  d'autre  loi  qu'une  soumis- 

»  sion  aveugle.  »  (  Voyez  frein  ,  loi ,  religion.  ) 

Massillon. 

Maïs  ici  mon  pouvoir  ne  connaît  pas  le  sien. 

Ils  ne  connaissent  plus  ni  le  IVein  ni  la  voix.  Rac. 

Connoître  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de 
chose  inanimée. 

«  Ordre  nouveau  que  la  loi  ne  connaissait 
»  j)as.  »   (Voyez  disgrâce  ,  tYj/.v.)  IJoss. 

.  «  Tous  les  biens  a])parlenoient  origuiaive- 
«  ment  à  tous  les  houimes  en  commun,  la 
»  simple  nature  ne  connaissait  ni  de  propriété 
»  ni  de  partage.  »  (Voyez  borne.  )        Mass. 

CoNNOiTUE  À.  lime  connut  à  la  voix  ,  à  la  dé- 
marche. Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  ne  savez  pas  connaître  ci  tant  de 
»  signes  le  temps  où  vous  êtes.  (Voyez  signes.) 
>>  —  yi  ces  marques  ,  les  Juifs  connurent  c^y\e.  la 
»  main   de  Dieu  étoit  sur  eux.  »  Boss. 

«  Ce  qui  cliange  les  traits  et  empêche  qu'on  ne 
»  connaisse  les  hommes  à  leur  visage.  »  La  Br. 

.A  ces  marques  en  lui  connaissez  Marlian.  COR. 

A  l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier.  LA  FoNT. 

Connoître  combien. 

«  Vous  pouvez  connaître  combien  cette  com- 
»  pagnie  est  redevable  aux  soins  de,  elc.  —  On 
»  peut  connoîtrÇj^a.ï:  là  combien  ils  avoieiit  été 
»  avertis.  »  Boss. 

Connoître  en. 

«  Voilà  ce  que  c'est  que  de  connoilre  Dieu  en 
«  chrétien.  »  Pasc. 

Connoître  de. 

«  Qui  i)ourrolt  raconter  ici  tout  ce  que  nous 
»  avons  connu  de  sa  charité.  »  Fléch. 

«  Ce  que  nous  connaissions  le  moins  ((e  nous  , 
»  c'étoit  nous-mêmes.  »  Mass. 

Connoître  de,  avoir  pouvoir,  autorité  de», 
juger  de  queb^ue  matières;  eu  ce  sens,  il  se 
construit  toujours  avec  de  ou  \n\  éc[uîvalent.  Ce 
juge  cannait  des  matièi'es  civiles  et  criminelles. 
Il  en  connaît  en  première  instance.  Il  en  connaît 
par  appel.  Il  ne  peut  pas  connaître  de  cela. 

Dict.  de  l  Acad. 

«  S'il  s'agit  d'un  point  de  fait  ^  nous  en 
y>  croirons  les  sens  auxquels  il  appartient  na- 
»  turellement  d'p/e  connaître.  »  Pasc. 

On  dit  ,  connaître  de  nom  ,  de  visage. 

<c  II  les  connaissait  tous  de  nom  et  de  visage.  )» 

La  Bruyère. 

Connoître  de  ,  a  un.  autre  sens  dans  un  vers 
de  Corneille,  cité  ci-dessus,  page  555  ,  col.  i»^. 

CONNOITR^E  par. 

«  Il  faut  tendre  uniquement  à  cow/o?7/rJésus- 
»  Christ,  puis  que  c'est /?r/r  lui  seul  que  nous 
»  pouvons  connaître  Dieu  d'une  maniera  rjui 
»  nous  soit  utile.  —  Si  vous  avez  quelque  voie 
»  -^owï  connaître  le  sens  d'un  auteur,  autrement 
»  <.[\\e par  sea  expressions.  — Il  connoît  par  wne 
)'  lumière  toute  pure  que  le  souverain  bien 
M  n'est  pas  dans  ,  etc.  —  Nous  connaissons ,  di-> 
»  sent-i'S  ,  la  vérité  ,  non-seulement  par  rai- 
»  sonnement,  maïa  iwxssxpar  sentiment,  et  par 
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T)  nne  intellignice  vive  et  Inm'niousp.  — Plût 
»  à  Dieu  i\uv  nous  conn/is.sio/i.s  loult  s  »  hosos^ja/- 
M  instinct  et /«/rsentinienl.  >^  l*Adc. 

«  Il  falloit  que  !«'  yi'ure  lunn;iiii  cc/ini/i  ,  /w/- 
»  une  longue  exiK'i"i*iut',  le  l)i's<>in  quil  ;iv<»it 
»  d'un  tt  1  secours. —  Coniioilrt'  jncr  expéricnct; 
»  le  foiblo  (les  grands  ])olili(jues  ,  leurs  vohui- 
»'  téschauueanles  ,  ou  leurs  ^laroles  lroui])iuses, 
»>  les  anuisenicns  des  jMonusses  ,  rilliisioïi  des 
»  amitiés  de  la  terre  ,  etc.  —  Ce  n'est  point  par 
»  sa  suite  qu'on  la  ro////f>/'/ (  la  reine),  c'est /;f/r 
»  son  attention  et /;r//- cette  respectueuse  iinino- 
»  bilité  qui  ne  lui  permet  ])as  nu-uie  de  lever 
»  les  yeux.  — Des  ressources  ([ue  le  sénat  con- 
'  nnissoil  par  sa  prudence.  »  IJoss. 

((  On  pouvoit  vonno/lre ,  par  ce  qu'on  voyoit 
»  eu  elle  ,  ce  qu'on  dovoit  eu  espérer.    » 

Flkciiier. 

connoître  pour. 

«  Ils  nous  connoisseui  pour  ce  que  nous  som- 
»  mes. —  Co///z// /;o//r  nèlre  pas  dévot.  »     Vxsc. 

«  Ils  ne  connoissoient  qu'elle  seule  pour  1  é- 
»  glise  de  Jésus-Clirist.  (V^oyez  ég/ifie.  )  —  Dieu 
»  voulant  se  faire  vonnoiire  pour  l'auteur  d  un 
»  si  admirable  conseil.  »  Boss. 

CONNOÎTRE  QUE. 

«  Nous  connoissons  qu'W  y  a  un  infini  ,  et 
î>  nous  ignorons  sa  nature.  —  On  peut  donc 
»  bien  connoUre  qu"\\  y  a  un  Dieu  ,  sans  savoir 
»  ce  qu'il  est.  — Jamais  on  ne  vonnut  mieux  (juc 
«  toute  votre  dispute  ne  roule  que  sur  un  point 
»  de  fait,  w  Pasc. 

u  Tite  ,  assez  éclairé  pour  connoHre  que  la 
»  Judée  périssoit  par  un  effet  manifeste  de  la 
»  justice  de  Dieu  ,  ne  connut  pas  quel  crime 
î)  Dieu  avoit  voulu  punir  si  terriblement.  — 
»  Cliaque  armée  élit  w\\  empereur,  et  les  gens 
î)  de  guerre  connuissent  qu'ils  sont  maîtres  de 
»  donner  l'empire.  —  Le  peuple  ayant  connu, 
))  dans  la  discussion  ,  que  ces  terres  lui  appar- 
))  tenoient.  — Les  philosophes  connurent  qne  le 
»  monde  étoit  régi  par  un  Dieu  bien  différent 
»  de  ceux  que  le  vulgaire  adoroit.  »       Boss. 

«  Il  l'avoit  bien  connu.  Messieurs,  que  ze\.\ç. 
»  dignité  et  cette  gloire  dont  on  Thonoroit 
»  u'étoit  qu'un  titre  pour  la  sépulture.  —  II 
»  coinioit  enfin  que  ce  n'est  pas  tant  la  pompe 
»  et  la  majesté   qui  fait  les  rois,  r{ue  ,  etc.  » 

Fléchier. 

CoKNOiTRE    QUEL  ,    À  QUEL. 

«  Connoissez  donc  çri^e/ paradoxe  vous  êtes  à 
»  vous-mêmes.  »  Pasc 

«  Il  apprend  à  connoitre  quelle  est  la  vertu 
))  des  souffrances.  —  Vous  connoitrez.  aisément 
»  quelle  estla  .solide  grandeur,  et  où  les  hom- 
»  mes  sensés  doivent  mettre  leurs  espérances.  » 

BOSSUET. 

Ne  pas  connaître 
A  quel  prix  Je  consens  de  l'accepter  pour  maître.  COR  . 

CoXKOixRE  OÙ. 

«  Un  homme  qu'on  trausporteroit  dans  une 
»  île  déserte,  et  qui  s'éveilleroit  sans  connodre 
»  où  il  est.  —  Con?îoîire  où  est  le  vrai  bien,  w 

Pascal. 

coxnoître  si. 

«  ÎSous  ne  pouvons  par  nous-mêmes  connoî- 
>î  tre  si  elles  existent.  — ÎSous  sommes  doue  in-  . 
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»  capaldrs  de  cowwUrv  ,  ni  ce  qu'il  est,  ni  .s'il 
))  rst.  »  •    Pav(>. 

«  Pour  connoilre  s'W  commence  à  vieillir.  » 

La  HauviiiiK. 

CoNNoiTRE  ,  sans  régime. 

«  Cetle  sagesse  qui  douMe  le  flis(ernenient 
»  poi^r  connoitre  ,  et  la   prudence  jTour   agir.  » 

l''i,/;ciiii  u, 

«  Dans  un  âge  où  à  peine  la  raiscm  |)«-u(,o//- 
»  noitre  ,  loin  (pi'eile  soit  (a|).ibl(' de  choisir. — 
»  Celte  ])ortion  de  nous-nieme  (jui  nous  rend 
»  cipables  d'aiuier  et  da  connoitre.  »      Mass. 

FAIRE  CoNNoiTRE.  I^tiire  coinuii tre  .\(f  façon  (le 
penser.  Dict.  de  l'Aca». 

«  Une  ins])iralion  de  Dieu  par  Lupielle  il 
»  nows  fait  connoitre  sa  volonté.  —  (^)u'il  leur 
»  JuHse  connoilre  coml)ien  est  l.uisse  la  lumière 
»  qui  ,  etc.  —  L'expérience  a  fut  coniinit-y  à 
»  vos  ])ères  ((ue  ,  etc.  — Tous  ces  soup(;ous  me 
»  font  connoilre  que  je  n'ai  pris  mal  réussi  dans 
»  le  dessein  ,  etc.  — Sa  raison  lui  Juit  connoitre 
»  que  ,  etc.  »  ]'A.«^c. 

«  Fais(uit  connoilre  les  hommes  ca])ables  de 
»  remplir  les  grandes  places. — Voilà  le  Dieu 
»  que  Seth  awo'il  fait  connoitre  à  ses  eïifans.  — 
»  Pour  luiy^///e  connoitre  dans  unf^  pleine  évi- 
»  dence  la  dignité,  l'immortalité  et  la  félicité 
»  éternelle  de  son  ame.  w  Bos.s. 

«  il  fait  connoitre  aux  autres  nos  foiblesses 
»  et  nos  défauts.  (Voyez  éclat.  )  — Il  m  J'ait  con-~ 
»  noitre  à  toute  la  ten'e  la  tendresse,  l'amour 
•n  conjugal  et  l'inviolable  fidélité  de  son  épouse 
»  incomj)arabIe.  —  Ces  })eJles  actious  l'ayant 
»  fait  connoitre ^^x.  le  cardinal  de  Kichelieii. — 
))  Ces  magnifiques  paroles  qui  ne  serveut  qu'à 
»  j'aire  connoifre ,  sinon  un  oigueil  caché,  du 
«  moins-les  efforts  d'une  ame  agité/^  qui  ,  etc. — 
»  11//'/!  connoitre  au  pen])le  ému  ,  si  toutefois  nu 
»  peuple  ému  connoit  quelq\ie  chose,  qu'on 
»  abusoit  de  sa  crédulité.—  Les  Romains  lui 
»  firent  connoitre  par  leur  fermeté  qu'ils  vou- 
»  loient  mourir  libres.  (  '♦'oyez  éternité.)  — 
»  C'étoit  assez  de  lui  jaire  connoitre  vos  volon- 
»  tés.  —  Vous  lui  ferez  connaître  notre  fidélité 
»  et  notre  reconnoissance.  —  Pour  1  ni  J'aire  con- 
»  noitre  sa  violence  et  son  inhumauTté,  en  lui 
»  montrant  une  image  touchante  de  ,  etc.  — Il 
»  faisoit  connoUre  aux  bous  qu'il  eut  voulu  les 
»  satisfaire  ,  sans  leur  donner  la  ])eine  de  sol- 
»  liciter,  et  aux  méchans  ,  qu'il  eût  voulu  les 
»  corriger,  sans  avoir  le  déplaisir  de  les  punir. 
»  —  L'ex])érience  \w\  fit  connoitre  que,  etc.  » 
(Voyez  (ligne  ,  fragilité ,  justice  ,  mériU  .)Y-Ltzvi. 

a  Faire  connoitre  en  général  les  mœurs  et 
»  l'esprit  du  siècle  qui  précéda  Louis   XIV.  » 

Voltaire. 
Fais  connaître  à  mon  fils  les  héros  de  ma  race.      R  Ac. 

SE  FAIR.E  CoNNoiTRE.    On   lui  refusa  l'entrée 
il  se  fit  connoitre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  il  doit  se  faire  connoitre,  au  lieu  (jue  je  dois 
»  demeurer  dans  l'obscurité.  »  Pasc. 

«  Dieu  se  fait  connoitre  à  ce  grand  homme 
»  plus  qu'il  n'avoit  jamais  fait  à  aucun  homme 
»  vivant.  »  Boss. 

«  Faut-il  s'étonner  si  ,  étant  uniquement  ap- 
«  pliquée  à  connoitre  Dieu  ,  Dieu  sappliquoit 
»  à  se  faire  connoitre  à  elle.  »  Fléch. 

Pressez  Héraclius  de  se  faim  cçnnoiire.  Rac. 
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SE  TAinr roNicoiTur.  ,  au  figure,  se  ili.stiiigncr. 
(\Uon  se  Jit  coniKutrc  de  bonne  heure  par  hu  paa- 
ainn  pour  lu  liberté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Partout  où  votre  nom  se  fcdt  connaître.  )ï 

Massillon. 
Il  est  temps  de  nie  faire  covnnUre.  COR. 

SE  CoKNoiTRE  ,  V.  prou.  Conncis-tol.  toi-inérhe 
tst  une  des  plus  hcUes  maximes  de  l'anvienne 
p/nlasop/ne.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Il  demande  si  la  me  seconno/t  elle-momc.  — 
»  Non-seulemenl  nous //e  a;/;/,'o/.s'.w/;,ç  Dieu  que 
»  par  Jésus-Christ,  mais  nous  ne  non.s  eonnoi.s- 
»  sons  nous-mêmes  que  par  Jésus-Cbrisl.  » 

Pascal. 

«  Nous  ne  tjous  connaissons  pasnous-mèuies. — 
■>:>  Il  n'y  a  que  la  divinité  qui  se  connaisse  elle- 
))  même.  —  Heureuse  d'aimer  et  de  vonnuitre 
)i  celui  qui  se  connaît  et  s'aime  éternellement. 
))  — L'enfance  où  l'homme  ne  .se  cannait  j^as. 
„  —  Sous  lui  la  France  a  appris  à  se  cannaitre 
»  (à  connoitre  ses  forces  ).  »  Boss. 

«  L'homme  se  connaît  si  peu  ,  ou  plutôt  il  est 
»  si  rempli  de  lui-même  ,  que  ,  etc.  —  Dieu 
»  seul  nous  connaît,  et  nous  ne  nous  connaissons 
»  pas  nous-mêmes.  »  Mass. 

Apprends  à  te  connoître ,  et  descends  en  toi-mèrae.  C. 
Si  jeune  encor.ye  covnoît-W  lui-même  ?  Rac. 

SE  CoKîfoiTRE  ,  suivi  d'un  adjectif. 

«  L'homme  est  si  grand  ,  que  sa  grandeur 
y)  paroît  même  en  ce  qu'il  se  cormoit  misérable. 

„  \\  est  vrai  que  c'est  être  misérable  que  de 

X,  se  connaître  misérable  ,  mais  aussi  c'est  être 
»  grand  que  de  connaître  qu'on  est  misérable. 
^  — Si  l'on  ne  se  connaît  plein  d'orgueil ,  d'am- 
»  bition  ,  d'injustice,  etc.,    on  est  bien  aveu- 


de.  « 


Pasc. 


SE  CoîïNoÎTRE ,  savoir  qui  l'on  est ,  sentir  sa 
dignité,  son  rang^ 

«  Un  roi  qui  sait  se  connoître.  »  Boss. 

Ah  !  s'il  m'étoit  permis  de  ne  rhe  pas  connoître. 

Mourir  sans  me  cormoîlre.  CoR. 

On  dit  ,    qu'im  hamme  ne   se   connaît  point , 
pour  dire  ,  que  l'orgueil  lui  fait  oublier  ce  qu'il 
tst.  On  dit  aussi  ,  qu'ï7  ;ze  se  connaît  plus  ,  lors- 
que quelque  passion  le  met  hors  de  lui. 
*  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  ne  le  connaît  plus  ,  et  il  ne  se  connaît 
»  plus  lui-même.  «  Mass. 

SE  CoNNoixRE  ,  en  parlant  de  deux  peraoanes. 

«  Ces  deux  grands    rois  se  connaissent.  » 

BOSSUET. 

SE  C0ÎJÎ.-0ÎTRE  EN,  savoir  bien  juger  d'une 
chose.  //  se  connaît  en  mérite ,  en  poésie.  IL  se 
cannait  <n  pierreries,  en  tableaux. 

Dict.  de  l  Acad, 

«  Faute  de  se  <:onnaître  en  démonstrations. 
,,  __^e  connaître  en  vers.— Je  vois  bien  que  je 
y,  ne  me  connais  guère  en  péché.  —  Voyez  com- 
»  bien  vous  vous  y  connaissez  peu.  »       Pasc. 

Connu  ,  participe. 

«.  Des  lieux  où  vous  n'êtes  pas  comtu.  —  Ja- 
»  mais  l'innocence  de  vos  adversaires  ne  fut 
,)  plus  connue.  —C'est  une  chose  assez  connue 
»  qu'il  y  a  deux  préceptes  touchant  l'aumône. 
))  —  Des  vérités  connues.  »  pASt..    ^ 

fc  Les  Assyriens  étoient  peu  connus  du  cote 
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yy  de  l'occident.  —  Je  ne  dis  rien  qui  ne  soit 
»  connu.  —  Files  ont  élé  d'aulaut  j)h)s  ou  véné- 
»  ration  ,    (ju'elles  ont  été   plus   connues.   » 

Rossuet. 
«  Il  n'y  a  rien  de  si  connu  ,  rien  de  si  in- 
»  connu  que  Dieu  ,  disoit  un  ancien  père  de 
»  l'église.  —  Il  gagne  beaucoup  à  être  connu. 
»  —  (Jette  l)onlé  si  con/uie  et  si  éprouvée.  )» 
(Voyez  maux  ,   cjualité ,  vice.)  Fi.éch. 

<c  Vous  serez  connu ,  et  Dieu  sera  vengé.  » 
(  Voyez  sè/c.)  Mass. 

Il  part ,  elc. 
Du  fameux  fort  de  Skinck  prend  la  route  connue.    B. 

Connu  ,  qui  a  f{uelque  célébrité. 
Né  dans  Paris  de  magistrats  connus.  BoiL. 

Connu  comme. 

«  Le  vrai  Dieu  n'étoit  plus  connu  en  Egypte 
»  com/72e  le  Dieu  de  tous  les  peuples  de  i'uni- 
»  vers,  mais  comme  le  Dieu  des  Hébreux.  —  Ils 
»  étoient  connus  comme  un  peuple  qui  servoit 
»  le  Dieu  d'Abraham  ,  d'isaac ,  et  de  Jacob.  » 

BOSSUET. 

Connu  à.  Ce  nom  m'est  connu  ,  vous  est 
connu.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Une  voix  qui  vous  est  connue.  —  Les  pla- 
»  nètes  et  les  autres  astres  ne  leur  ont  pas  été 
»  moins  connus.  »  Boss. 

«  Vous  vouliez  qu'il  me  fût  connu  tout  en- 
»  tier.  —  Saintes  vérités,  q\ie  n'êtes-vous  can~ 
w  nues  Cl  ces  âmes  ,  qui  ,  etc.  —  Si  sa  modéra- 
»  tion  ne  vous  étoit  aussi  connue  que  sa  for- 
»  tune.  ■»  (Voyez  intention^  volonté.  )  Fléch. 
Mais  aussi-bien  qu'i  moi  son  prix  vous  est  connu.  COR. 
Déjà  par  une  porte  au,  public  moins  connue. 

Je  crois  que  je  vous  sais  connue.  Rac. 

Connu  de. 

«  L'esprit  delà  société,  qui  n'est  pas  connu 
»  de  tout  le  monde.  —  JNous  voudrions  être 
»  connus  de  toute  la  terre ,  et  même  des  gens 
»  rjui  viendront  quand  nous  ne  serons  plus.  » 

Pascal 
«  Peu  connu  des  hommes  ,  et  connu  de  Dieu. 
»  — Cet  art  étoit  bien  connu  des  anciens.  —  Ses 
»  cent  portes  ,  cliantées  par  Homère,  sont  coji- 
».  nues  de  tout  le  monde. — La  langue  la  plus 
M  connue  de  l'univers.  »  Boss. 

«  Secrets  qui  ne  sont  connus  que  de  ceux 
w  qui ,  etc.  »  Fléch. 

ce  Sa  modération  connue  même  de  nos  enne- 
»  mis.  —  A  peine  caipiu  de  son   siècle.    » 

Massilon. 
Ce  secret  n'est  connu  que  de  moi.  CoR. 

Le  nom  de  Ma'-dochée  est-il  to«/?«  de  toi? 
Moins  connu  des  raorlels,  je  me  cacheruis  mieu:K.  RAr« 
Et  connu  de  VOUS  seuls,  ignorer  tout  le  monde.   BoiL. 

Connu  par. 

«  Assez  connu  par  son  nom  et  ses  alliances.  » 
(  Yoyi"i  vérité.  )  Boss. 

«  Moins  (o/?//«  par  sa  beauté  que  par  la  sévé- 
»  rite  de  ses  mœurs.  »  •  La  Bruy. 

C'est  par  là  qu'Hippolyte  est  connu  dans  la  Grèce  Rac. 

«  Ils  (les  rois  fainéans)  sout  plus  connus  par 
r>  les  grands  hommes  qui  ont  vécu  sous  leur 
»  règne ^  que  par  eux-mêmes.  —  Ces  coiiqué- 
))  rans  sont  x^lus  connus  par  les  fables  et  par 
»  les  romans  ,  que  par  les  histoires.  »      Mas3.  . 
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floimu  rotm.  {\ oyez  ci-deasws  conno/y/r  pnr/r.  ) 

triiF.  Connu,  avoir  lieu  ,  tire  coininis,  ixncé 
ou  pr.tticjiu'. 

u  Les  toncu.ssious  ot  les  violences  ne  inmd 
i)  connues  ]);iiini  les  lloinaius  (jue  dans  les  dor- 
»  niers  temps  de  la  rëpubliciue.  »  (  Voyez  /naxi- 
nit'  ,   rèo/f.  )  lioss. 

CONQUl'lRANT  ,  .<?.  m.  ,  qui  a  conquis  i)eau- 
coup  de  l'ays  ,  quia  tait  de  i;rau(les  coii({uèles. 
.^hxandiv  a  été  un  grand  lo/K/nérant. 

DicT.  DE  l'Acao. 

(  Vovez  \\\\  exemple  de  Pascal  au  niof  inri- 
st/>/e.  ) 

«  Un  nouveau  vonqnémnt  s'élève  en  Suède. 
»  — Ce  divin  rn//^//e/Y//// (Jésus-Christ.) — C'est 
î)  Dieu  qui  fait  les  rois  et  les  conquérant.  — 
'^  Tout  cède  à  ce  redoutable  conquérajit.  — Ces 
"  ravageurs  de  provinces  qu'on  a  nommés  con- 
■»  quérans.  —  C&s  conqaéra/hs  brutaux  et  avares 
«  qui  ne  respirent  que  le  jiillage  ,  ou  qui  ,  etc. 
»  Ce  grand  conquérant  (Alexandre),  le  plus 
'>  renommé  et  le  plus  illustre  qui  fût  jamais.  » 
(Voyez  établir,  remuer,  vanter.)  Boss. 

«  Cet  art ,  qui  fait  les  conquérans  et  les  héros.» 

Fléchilk. 

«  Combien  de  conquérans  fameux  dans  l'his- 
»  toire  ,  à  la  tète  des  armées  ,  ou  dans  \\n  jour 
»  d'action  ,  paroissent  au-dessus  des  liéros  ,  et 
î)  dans  le  détail  des  mœurs  delà  société  à  peine 
»  étoient-ils  des  hommes.  —  U  pourra  passer 
»  pour  un  ^xanà  conquérant.  »  (  Y  oyez  gloire , 
instrument ,  larmes  ,  sanctifier ,  titre.  )      Mass. 

Mais  nous  ,  qui  d'un  autre  œil  jugeons  des  conquérans . 

Racine. 

(  Voyez  conquête.  ) 

CONQUÉRIR,  V.  a.  (il  se  conjuge  comme 
acquérir  ,  et  n'est  guère  d'usage  qu'à  Finfinitif , 
an  passé  défini  et  aux  temps  composés.  )  Con- 
quérir une  ville ,  un  pays  ,  une  ptx>vince  ,  un 
royaume.  Alexandre  conquit  VAsie.  César  a  con- 
quis les  Gaules.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pyrrhus ,  après  avoir  conquis  une  grande 
)>  partie  du  monde.  —  Conquérir  \q  monde.  » 
(  Voyez  amuser.  )  Pasc. 

t(  Les  étrangers  qui  la  conquéroient  (l'Egypte).» 

BOSSUET. 

«  Conquérir  Ae  nouveaux  états.  »      La  Bhuy. 

«  Conquérir  des  provinces.  »  (  Voyez  état  , 
province!)  Mass. 

Conquérir.  ,  au  figHré.  Conquérir  l'amitié  ,  les 
bonnes  grcices  de  quelqu'un.      Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  par  la  croix  que  vous  allez  conquérir 
»  l'univers.»  (Voyez  monde.)  Mass. 

Pour  achever  de  vaincre  et  de  vous  conquérir.      COR. 
U  peut  me  conquérir ,  à  ce  prix  ,  sans  danger.     Rac. 

Conquérir  à. 

«  Une  princesse,  qui  conquit  à  la  foi,  avec 
»  le  cœur  d'un  époux  infidèle,  un  royaume 
»  qui  depuis  ,  etc.  »  .         Rouss. 

COKQUÉRIR    SUR. 

«  Cyaxare  sur  lequel  ils  avoient  conquis  la 
y>  Médie.  »  Boss. 

CoNQuÉE-iR  ,  sans  régime. 

c<  Celui  qui  sait  conquérir.  »  Boss. 

«  Cette  sagesse  qui  donne  des  règles  à  une 
»  vaste  ambition,  et  sait  jusques  où  l'on  doit 
i>  co-n quérir.  )>  La  Bruy. 
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'       a  L'art  de  régner  et  de  cnnqtiérir.  »    FlIciî. 
E»  ce  n'eJf  que  pour  vou.i  que  vous  avez  conquis     C 
Allaquer,  con/uérir  ,  et  donner  des  couronnes.     Aac. 
(a)NQuis  ,  isr,  participe.  T Ine  prouince  < onqui/u- . 
Les  /)u)s  co/tquis.  Dict.  j)ii  lAcau. 

Joijçnej!  cette  conquête  à  troi»  »ceptres  conquis.  C.on. 
Lesbos  même  corti/uistt ,  en  attend.mt  l'armée.  Rac. 
Il  ne  faut  qu'un  bon  vent,  et  Carlliage  ««si  cnn,;uiso. 

BOII.KAU. 

Conquis  par. 

«  Ces  villes  conquises  par  son  courage  ou  par 
»  sa  fermeté.  »  Fi.tcii. 

Cliargé  de  mille  cœurs  conquis  pur  mt^i  bienfaits.   Rac. 

CONQUETE  ,  s.  f.  ,  l'action  de  cmcpiérir. 
Faire  la  conquête  (C un  pays  13iCT.  DE  l'Acaij. 
<ii  Après  de  grandes  conquêtes.  —  Pour 
»  avancer  la  conquête  d'uue  place.  —  Durant. 
»  les  jours  de  ses  conriuêtes.  —  11  continua 
»  la  conquête  de  la  Terre-  Sainte.  —  Quand 
»  il  eut  poussé  ses  co/«7//«?7p.v  jusqu'à  rEiqdirate. 
»  — Célébrer  les  conquêtes  de  ,  etc. —  Les  Scythes 
»  faisoieut  plutôt  des  courses  que  des  conquêtes. 
»  — La  gloire  de  ses  conquêtes.  —  Donner  des 
»  bornes  à  ses  conquêtes.  —  Les  divisions  de  la 
»  Grèce  arrêtèrent  ses  conquêtes.  »  (Voyez  obs- 
tacle ,  pousser  ,  superbe.  )  Boss . 

«  Déconcerter  uue  ligne  ,  méditer  nue  con- 
»  quête.  »  La  Bruv. 

«  Il  ne  doutoit  pas  de  la  conquête  de  l'Italie. 
»  — Point  ÀQ.  conquêtes  qn\  leur  paroissent  dif- 
»  fit;iles.  —  Pour  assister  à  la  conquête  de  deux 
»  importantes  places.  —  Sacrifier  au  repos  pu- 
»  hlic  les  conquêtes  que  vous  aviez  faites  ,  et 
»  celles  que  vous  étiez  en  état  de  faire.  — Cetîft 
»  (onquete  vous  doit  être  d'autant  plus  chère, 
»  qu'elle  est  le  prix  de  votre  valeur  et  le  fruit 
»  de  votre  constance.  — Vous  avez  retardé  vous- 
»  même  votre  conquête.  —  Les  difficultés  de 
»  votre  dernière  conquête.  —  L'Europe  étoit  ar- 
»  inée  pour  arrêter  ses  conquêtes,  n  (Voyez  con~ 
»  tribuer ,  instrument.)  Fléch. 

c<  Les  eaux  conjurées  ne  semblent  rendre  nos 
»  conquêtes  impossibles  que  pour  les  rendre 
»  plus  glorieuses.  — La  conquête  qu'ils  viennent^ 
»  de  faire  à  ses  yeux  de  la  plus  importante 
»  place  de  l'empire.  —  Cette  conquête  lui  faci- 
»  litera  celle  des  lieux  saints.—  Pour  immor- 
»  taliser  ses  conquêtes.  —  L'Europe  jalouse  de 
»  nos  conquêtes.  —  Le  bruit  de  ses  conquêtes. 
»  —  L'éclat  de  ses  conquêtes.  —  La  gloire  de  ses 
»  conquêtes.  »  Mass. 

«  Ils  avoient  poussé  assez  loin  \e\mîconquétes.^i 

A^OLTAIRE. 

Ils  iront  de  connue  te  en  conquête.  " 

Et  l'Asie  à  mon  bras  offre  encor  des  conquêtes.  CoR. 

Pour  tenter  encor  de  nouvelles  conquêtes. 
Ce  long  calme,  il  est  vrai  ,  retarde  vos  conquêtas. 
'     Honorez  moins  une  foible  conquête. 

A  votre  tète 
Les  dieux  ont  d'Ilion  attaché  la  conquête. 
11  voit  à  chaque  pas  arrêter  ses  conquêtes.  RaC. 

(  Ma  muse.) 
Vingt  fois  delà  Hollande  a  tenté  la  conquête.     Boit 

Conquête  ,  la  chose  conquise.  JSe//e,  grande^ 
glorieuse  conquête.  Garder  ses  conquêtes.  Agran- 
dir son  état  par  des  conquêtes.      Dict.  de  l  Acau  . 
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«  Cp  royaume  nccvu  par  (\c  rioiivolles  cor?- 
))  qnc'tcs.  —  S  njîgrandir  piir  des  co/nj/HUea  consi- 
»  (UJriibles. — Le  nioillcur  moyen  de  s'aAsur(;v 
1)  leurs  (oncjiK'U'fi.  (Voyez  époKi^ante.)  —  (Jii 
y>  ]);iys  qu'il  regardoil  déjà  comme  sa  lonquéle. 
»  — Tour  voir  à  la  sûreté   doses  coïK/ueïes.  » 

liossiri-T. 
«  L'importance  de  celle  voficfuctc.  »  La  Bauv. 
«  Ses   voisins   deviendront  ses  ennemis,  dès 
«  qu'ils  pourront  devenir  sa  conquèLe.  —  Le 
M  nombre  de  ses  conquêtes.  »  Mass. 

Ce  conquérant  garde  bien  s^s  conquêtes. 

Etendre  vos  conquêtes .         -  CoR. 

Conquête,  action  de  conquérir,  an  figuré. 
«  Des  cœurs  dont  la  conquête  vous  assure  celle 
>>  du  reste  des  Hdèles.  »  Mass. 

Le  temple  ,  etc. 

Où  vous  n'osez  aller  inériler  ma  conquête.  E.AC. 

Un  auteur  n'y  fait  pas  de  faciles  conquêtes.  EoiL. 

C  Sur  le  tliéâlre.) 

CoîrQuÈjE  ,  la  chose  conquise  ,  au  figuré. 

«  Les  pécheurs  convertis  qui  sont  sa  nouvelle 
»  conquête,  n  Pasc. 

«  Constantin  ,  devenu  Li  conquête àe  la  croix. 
»  — Vous  lui  ravissez  sa  conquête.  »        Mass. 

Je  serai  la  covquêie 
De  quiconque  à  mes  pieds  apportera  sa  tête. 
De  voir ,  etc. 

Un  si  grand  conquérant  être  encor  ma  conquête.    COR. 
Je  l'ai  vu  ,  etc. 

Mener  en  conquérant  sa  superbe  conquête. 
Non  que  de  sa  conquête  il  paroisse  flatté. 

N'envions  plus  son  indigne  conquête. 
Et  si  quelque  insolent  lui  voloit  sa  conquête.     E.AC. 

Quelquefois  il  est  pris  au  propre  et  au  figuré 
dans  la  même  phrase. 

«  Dainiette  devient  la  conquête  de  sa  foi  et  de 
»  sa  valeur.  —  Cette  conquête  (  la  conquête  des 
»  cœurs  )  vous  répond  de  celle  de  l'univers.  )i 

Massillon. 

CONSACRER  ,  v.  a.  ,  dédier  à  Dieu  avec  cer- 
taines cérémonies.  Consacrer  une  église  ,  un  autel. 
Consacrer  une  pci^iomie  à  Dieu.  Dict.  be  l'Acad. 

ce' Rorne  se  vantoit  d'être  une  ville  sainte  par 
n  sa  fondation  ,  consacrée  dès  son  origine  par 
>:>  des  auspices  divins. —  Ce  Dieu  auquel  nous 
»  sommes  consacrés  par  le  baptême.  —  Les  tem- 
))  pies  consacrés  à  Dieu.  »  (Voyez  image ,  pein- 
ture. )  Boss. 

«  XI  s'en  fi\ut  peu  que  la  religion  et  la  jus- 
w  tice  n'aillent  de  pair  dans  la  république,  et 
))  que  la  magistrature  ne  consacre  les  hommes 
3)  comme  la  prêtrise.  —  Un  autel  consacré  à  leur 
3)  Dieu.  »  La  Bruy. 

«  Si  nous  consacrons  ces  victimes  ,  etc.  » 
(Voyez  victime.)  Fléch. 

ce  Des  temples  consacrés  à  son  culte.  —  Des 
»  autels  et  des  temples  magnifiques  consacrés  , 
»  sous  sa  protection  et  sous  son  nom  ,  à  la  gloire 
■»  de  son  fils  (  sous  le  nom  de  la  Sainte-Vierge.)  » 
(  Voyez  édifice.  )  Mass. 

Venez,  de  l'huile  sainte  il  faut  vous  consacrer.  Rac. 

Il  signifie  aussi,  donner,  dévouer  à  Dieu, 
sans  observer  aucune  céiémoiiie  particulière. 


Âpres  tant  de  temps  donné  an  monde ,  il  a  con- 
sacré le  reste  de  ses  Jours  et  Dieu. 

DicT.  vr.  l'Acad. 
ce  Elles  consacrent  et  Dievi  leur  virginité  et  leur 
»  vie.  »  Pasc. 

(c  Un  fils  consacré  à  Dieu,  w  Boss. 

c(  Des    personnes  consacrées  et   l'église.   » 

La  Bruyère. 
c(  Consacrer  Cl  Dieu  sa  liberté.  »  {Yoyezpré- 
mices.  )  Fléch. 

Les  armes  au  Seigneur  par  David  consacrées.       Rac. 

Consacrer,  au  figuré.  Consacrer  à  quelqu'un 
son  temps,  ses  xHÙlle^ ,  ses  soins,  c'est-à-dire, 
lui  dévouer  son  temps  ,  ses  veilles. 

Dict.  de  l'Acad. 

c(  Dieti  fjui  doit  les  juger  ,  et  à  qui  je  les  ai 
»  toutes  consacrées  (mes  actions).  »        Pasc. 

ce  La  France  ,  à  qui  il  avoit  consatré  ses  mé- 
»  ditations  et  ses  veilles.  »  La  Bruy. 

c(  Un  seul  Jour  de  nos  souffrances  consacré  an 
y>  seigneur.  —  Consacrer  la  plus  belle  partie  de 
»  vos    années  au  démon  et  à  ses  œuvres.  )^ 

Massillon. 

ce  Tous  les  artistes  qui  lui  consacrèrent  leurs 
»  ta  1  en  s.  »  Volt. 

Le  régime  indirect  est  souvent  un  nom  de 
chose  inanimée.  Consacrer  sa  jeunesse ,  sa  vie 
à  V étude ,  au  barreau ,  à  la  guerre  ,  à  Vexercice 
des  armes.  ' 

ce  Une  vie  entièrement  consacrée  à  l'adora— 
»  tion  de  Jésus-Christ.  »  Pasc. 

ce  Le  temps  qui  est  consacré  à  l'usage  ,  etc.  » 
(  Voyez  temps  ,  usage.  )  La  Bruy. 

ce  II  consacra  ce  qu'il  retiroit  du  travail  ac- 
»  tuel  du  palais  ,  à  la  subsistance  des  pauvres, 
w  — Consacrer àldi  charité  de  grandes  richesses.)' 
(  Voyez  veille ,  vie.  )  Fléch. 

ce  Que  de  dons  et  de  richesses  consacrés  à  la 
»  majesté  du  culte.  —  Des  triomphes  auxquels 
»  le  monde  consacre  des  éloges  et  des  monu- 
»  mens  ])ublics  pour ,  etc.  —  Consacrons  à  \i\ 
M  gloire  de  la  religion  l'instruction  de  ce  dernier 
»  joitr.  »  Mass. 

Surtout  j'ai  cru  devoir,  aux  larmes  ,  aux  prières. 
Consacrer  ces  trois  jours  et  ces  trois  nuits  entières. 

Racine. 

(  Voyez  7îom.  ) 

Consacrer  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Le  premier  âge  est-il  trop  précieux  pour 
»  être  consacré  à  inériter  la  possession  éternelle 
w  de  l'Etre  souverain  ?  »  Pasc. 

Consacrer  ,  mettre  le  sceau  de  la  religion  , 
rendre  sacré. 

ce  Si  la  piété  n'a  voit  comme  consacré  ses  an- 
»  très  vertus.  — Chaque  particulier  se  voit  au- 
»  torisé  ,  par  cette  doctrine  ,  à  adorer  ses  inveti- 
»  tions  ,  à  consacrer  SQ^  exxexxxs.  —  Il  fait  mou- 
»  rir  saiut  Pierre  et  saint  Paul;  Rome  est  con- 
»  sacrée  par  leur  sang.  »  Boss. 

ce  On  le  vit  dans  tous  les  lieux  saints  consa- 
»  crer  les  prémices  de  son  règne.  —  Un  chré- 
))  tien  c|ui  a  ro/?5ac7-6'' ses  vertus  inorales  et  poli- 
»  tiques  par  une  piété  simple  et  sincère. —Vous 
»  qui ,  avec  une  éloquence  vive  et  chrétienne  , 
»  avez  consctcré  la  mémoire  immortelle  de  ce 


grand  homme.  » 


Fléch. 


ce  Tant  d'ouvrages  que  les  temps  ont  consacrés. 
)j  _  Ce  n'est  i)as  que  je  x^rétende  autoriser  dans 


cox 

»  Ips  grands  une  vie  molle  et  o]).scure  ,  et ,  sons 
»  prélexlc  de  blâmer  lainhition  ^amsi/ircr  lo'x- 
»  sivelé  ft  1  iniloleiKc.  »  (\oyez  deu)nh<.,  ju- 
iousic f  pnniice  ,  .siir/n-,  )  Mass. 

Os  lévites  qui  .  etc. 

Consacrèrent  leurs  mains  dans  le  sang  des  perfides.  R. 

(Voyez  droit,  fureur.  ) 
CoNsAciiER  ,  autoriser  ,  doubler  du  poids  c\. 
«  Je  n'attaque  ])as  la  solidité  de  ces  jueuves 
))  cofrscnrc'cs  par   ll'.eriture  .Sainte.  ))        Pasc. 

Cox-sACRFR,  se  dit  eucnre  ]xu"tii;ulièrenieul  de 
ce  que  fait  le  ])rètre  lorsqu'il  ])r(>uouce  les  ])a- 
rolessacranienlales  ,  en  vertu  desquelles  le  corps 
et  le  sans  de  Jésus-Christ  sont  réellenieiitsous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  I^e  prêtre,  consocnf 
autant  d'honties   qu'il  y   avoit  de  vommunians. 

DiCT.  DF.  l'Acad. 
«  Une  l^ouclie  qui  consacre  le  corps  adorable 
ï)  de  Jésus-Christ.  »  Pasc. 

On  dit ,  que  l'é£;/ise  a  consacré  un  mot,  pour 
dire  ,  qu'elle  l'a  déterminé  à  uue  sigiiilicalion 
particulière,  liors  de  laquelle  il  n'est  ])oiut  d'u- 
sage. Ainsi ,  les  mots  de  consuh.stantiel  et  de 
transsubstantiation,  sont»  des  mots  consacrés, 
en  parlant  delà  divinité  du  Verbe  et  de  l'Eu- 
charistie. 

On  dit  aussi  ,  que  V usage  a  consacré  une 
phrase,  une  façon  déparier,  pour  dire  ,  que 
lusage  l'a  établie  ,  et  qu'il  n'y  faut  rien  chan- 
ger ,  quoiqii'elie  soit  quelquefois  contre  les  rè- 
gles de  la  langue. 

SE  Consacrer,  v.  pron.  Se  consacrer  à  Dieu. 
Se  consacrer  au  service  des  autels. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Le  désir  qu'elles  avaient  de  se  consacrer  à 
»  Dieu.  »  Fléch. 

SE  Consacrer  ,  consacrer  à  soi. 
a  Les  dépouilles  que  le  seigneur  s'étoit  consa- 
»  crées.  »  Mass'. 

(Voyez  une  autre  acception  de  se  consacrer , 
au  mot  consécratio/i.  ) 

CONSCIENCE  ,  s.  f  ,  lumière  intérieure  , 
sentiment  intérieur  par  lequel  l'homme  se  rend 
témoignage  à  lui-même  du  bien  et  du  mal 
qu'il  lait.  Conscience  timorée .  Conscience  délicate. 
Conscience  scrupuleuse .  Comtcience  erronée.  Déli- 
catesse de  conscience.  Scrupule  de  conscience.  Re- 
mords de  conscience.  Le  ver  de  la  conscience .  Le 
cri  de  la  conscience.  Le  tribunal  de  la  ccniscience. 
p^otre conscience  ne  vous  reproche-t-elle  rien? ^gir 
contre  sa  conscience.  Parler  contre  sa  conscience. 
Parler  selon  sa  conscience.  Troubler  les  conscien- 
ces. Alarmer  les  consciences.      DicT.  DE  l'Acad. 

«  S'ils  signoieut  cette  condamnation  contre 
»  leur  conscience.  —  En  trahissant  ma  cons- 
»  cience.  —  Cela  me  met  en  sûreté  de  conscience. 
Tfi  —  Comment  voudroient-ils  renoncer  à  leur 
»  conscience,  et  se  damner  par  ces  calomnies? 
»  — Votre  co;7.sc/>/zee  demeure  en  repos,  parce 
»  que  vous  voyez  que  cette  manière  de  calom- 
»  nier  est  permise.  —  Cette  raison  qui  suf- 
»  fit  pour  satisfaire  votre  conscience. — Nous 
»  qui  gouvernons  les  consciences.  — Les  moyens 
»  par  lesquels  on  peut  maintenir  son  honneur 
î)  sans  blesser  sa  conscience.  —  Ainsi  donc,  un 
»  seul  directeur  peut  tourner  les  consciences 
5)  et  les  bouleverser  à  sou  gré.  —  Grâce  à  vos 
)>  opinions ,  nous  avons  une  belle  liljerté  de 
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»  conscience.  —  TTn  remords  qui  trouble  la  ro«.v- 
))  cience,  —Qu'il  soit  coupable  ou  non  ,  ma 
»  conscience  n'y  est  pas  intéressée.  —  Exi)os«  r 
»  l'état  de  ^A  conscient r  ii  un  confesseur. —  Le,» 
»  juges  qui  ne  péuetreul  pas  dans  les  ronsciences. 
»  — Le  repos  de  leurs  oinsciences.  »(Vovez  mal  , 
j)ouvoir  ,  remords  ,  tnbuMol.  )  Pasc. 

«  \Jnc  conscience  tranquille,  —  Les  directeurs 
»  des  consciences.  —  Un  religieux  qu'il  a])i)elle, 
»  règle  les  affaires  de  sa  conscience.  —  Il  y  alloit. 
»»  de  sa  co//scie/ice  et  de  son  salut  éternel.  —  Il 
»  décharge  sa  co/iscie/ne  iU  cette  partie  la  plus 
))  périlTeuse  de  ses  devoirs.  —  Il  n'avoit  jamais 
»  tlonné  de  conseil  au  roi  que  selon  sa  cons- 
))  cience. —  Parmi  les  frayeurs  d'une  conscienre, 
•»  alarmée.  —  La  délicatesse  (.V unit  conscience  qui 
»  se  redoute  elle-même.  —  Sa  conscience  ïuccuf^e 
»  avant  que  Dieu  parle.  )>  (  Voy.  doctrine^  donii- 
tiation  ,  garcmtir ,  joug  ,  livrer,  régler,  remords  , 
témoignage.  )  Boss. 

«  Des  amis  dont  il  voyoit  la  conscience  irré- 
»  solue  ,  inquiète.  —  Sa  conscience  lui  rendant 
»  justice.  —  La  joie  d'une  tranrjuille  conscience. 
«  —  Vous  qui ,  ])ar  honneur  ou  par  conscience ^ 
«  renonçant  à  débiter  des  médisances.  —  Il  a 
»  pour  lui  le  témoignage  de  sa  co/7.sc/<'/2ce.  — IL 
»  a  parlé  selon  les  règles  de  sa  conscience.  — Les 
w  replis  de  la  conscience.  —  J'atteste  vos  cœur* 
»  et  vos  consciences.  »  (  Voyez  cause  ,  dévotion , 
juger ,  remords  ,  replis.)  Fléch. 

«  Des  consciences  agitées.  —  Le  cri  de  la  cons-' 
»  cience  qui  vous  reproche  ,  etc.  —  La  paix 
))  d'une  conscience  pure.  —  Nous  nous  faisons 
»  une  conscience  et  une  religion.  — Nous  trahis- 
))  sons  notre  conscience eX.  won  sentimens.  —-Sans 
»  probité  ,  sans  conscience.  —  Tout  ce  qui  iavo- 
»  rise  leur  élévation  s'accorde  toujours  avec 
^)  leur  conscience.  —  Une  conscience  timide  et 
»  scrupuleuse.  —  Opjposer  la  droiture  de  la  cons- 
»  cience.  »  (Voyez  cri  ,  couvrir,  fuir  ,  joug, 
opter ,  péril ,  porter,  j-aison  ,  retour  ,  retomber, 
sacrifier  ,  secret.  )  Mass. 

CAS  DE  Conscience. 

«  Un  de  vos  pères  sous  lesquels  il  avoit  étu- 
»  dié  les  cas  de  conscience .  «  (Voy.  cas.)  Pasc. 

EN  Conscience,  façon  de  parler  adverbiale  , 
en  vérité,  selon  les  règles  de  la  conscience.  Fous 
êtes  obligé  en  consciejice  de  lui  rendre ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Vous  dites  que  le  pauvre  qui  est  en  cet  état 
»  peut  voler  le  riche  en  conscience.  —  Je  vous 
))  demande  si  cette  maxime  d'Escobar  peut  être 
y  suivie  en  conscience.  -7- Je  suis  obligé  en  cons- 
»  cience  de  vous  désabuser.  —  Je  suis  dispensé 
))  en  conscience  de   tenir  cette  parole.  » 

Pascal, 
en  sûreté  de  conscience.  • 
«  Un  homme  qui  fait  banqueroute  ,  peut-il  , 
»  en  sûreté  de  conscience  ,  retenir  dé  ses  biens 
»  autant  qu'il  est  nécessaire  pour  vivre  avec 
»  honneur.  —  Cela  me  met  en  sûreté  de  cons- 
))  cience. —  Ces  opinions  ont  assez  de  probabilité 

))  pour  être  suivies  a^ec  sûreté  de  conscienoe. 

»  Les  services  que  les  domestiques  peuvent 
))  rendre  en  sûreté  de  conscience.  —  Vous  donnez 
»  par  là  le  pouvoir  de  tromper  en  sûreté  de 
»  conscience.  »  Pasc. 

Conscience  ,~  connoissance  f£u*on  a  d'une  vé- 
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rite  par  le  sentiment  intérieur.  Les  hommes  ont 
la  conscience  de  leur  liberté. 

COWSCIFNCIEUSEMENT.  (Voy.  poignarder.) 
CONSÉCRA.T£OM  ,  .9./  ,  action  par  laquelle 
inie  chose  est  consacrée.  La  consécration  d'une 
église  ,  d'un  calice.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  ])ère  Bourgoing  avoit  prévenu  son  ordi- 
»  nation.  11  u'avoit  ])as  atteneUi  la  consécration. 
»  mystique,  il  s'étoit  dès  son  enfance  consacré 
»  hii-mènie  parla  pratique  persévérante  de  la 
V  piété.»  Boss. 

CONSEIL  ,.9.  m.  ,  avis  que  Ton  donne  i\  quel- 
qu'un sur  ce  qu'il  doit  taire  ou  ne  pas  faire. 
Bon  _,  sage ,  prudent  conseil.  Conseil  salutaire, 
jyiaiivais  ,  pernicieux  ,  dcuigereux  conseil.  Conseil 
intéressé ,  désintéressé.  Conseil  violent.  Il  est  r au- 
teur de  ce  conseil.  Donner  un  conseil.  Prendre 
conseil  de  quelqu'un. Suivre  le  conseil  de  quelqu'un. 
Croire  un  conseil.  Ne  prendre  conseil  que  de  son 
afnour ,  de  son  intérêt  ou  de  son  avarice.  Il  m'a 
aidé  de  ses  conseils.  Il  a  rejeté  tous  mes  conseils. 
C'est  un  homme  de  bon  conseil.  Dict.  de  l'Acad. 
«  J'irai  selon  votre  conseil^  trouver,  etc.  — 
3)  Nous  devons  faire  les  choses  qu'ils  nous  or- 
y>  donneroient,  s'ils  étoient  encore  au  monde  : 
»  par  là  nous  les  faisons  revivre  en  nous  en 
5>  quelque  sor'e,  puisque  ce  sont  leurs  conseils 
»  qui  sont  encore  vivans  et  agissant  en  nous, 
»  — Leurco/7.se/7et  leur  exemple.  (Voyez  aiten- 
»  dre.  )  — Il  lui  donnoit  un  conseil  qui  souffroit 
»  de  grandes  difficultés,  m  Pasc. 

«  Ceux  dont  il  avoit  suivi  les  çojtseils.  —  Ja- 
»  mais  les  foibles  conseils  n'étoient  écoutés.  — 
»  Il  prête  Toreille  à  tous  les  conseils.  — Hasarder 
»  un  conseil. — Environné  de  mauvais  conseils.  » 
(Voyez  source^  trésor.)  Boss. 

«  Il  prend  conseil  An  temps  ,  du  lieu,  des  oc- 
5)  casions  ,  de  sa  puissance  ou  de  sa  foiblesse, 
»  du  génie  des  nations  ,  etc.  »         La  Bruy. 

«  Il  prend  conseil  de  lui-même  dans  les  ren- 
3>  contres.  —  L'assistant  de  ses  soins  et  de  ses 
7)  conseils.  —  ^\.ïn'\Aes> conseils  de  la  sagesse  de  la 
»  chair.  —  Les  plus  iinportans  et  les  plus  utiles 
55  conseils  qu'on  lui  donne,  etc.  — Poussé  p;!r 
"»  les  conseils  pernicieux  de  ,  etc-  —  Vous  recevez 
»  ses  conseils  comme  des  oracles.  —  Ces  conseils 
»  sages  et  libres  qu'il  lui  donnoit. — Cq&  con- 
»  seils  lui  parurent  lâches. — Jamais  homme  n'a 
5>  été  de  meilleur  conseil.  —  Nous  n^agisscns 
»  que  par  vos  conseils.  »  (  Voyez  aider ,  profiter , 
servir,  soumettre.  )  Fléch. 

«  En  état  de  donner  de  bons  conseils.  —  Ecou- 
»  ter  les  co/? .s6'/7.s  des  sages  et  des  vieillards. — 
»  Fermer  l'oreille  aux  mauvais  conseils.-^W  ou- 
»  blie  les  conseils  à'\n\  père  ,  le  plus  sage  des 
»  rois.  —  Il  se  livre  aux  mauvais  conseils.  — 
»  Les  coitseilf  iniques  et  spécieux  d'un  tlalteur. 
»  —  Les  conseils  agréables  sont  rarement  des 
»  conseils  utiles.  »  Mass. 

Par  vos  conseils  je  retiendrai  l'empire. 
Je  ne  prendrai  conseil  que  de  mon  désespoir. 

Photin  et  ses  pareils 
Vous  ont  empoisonné  de  leurs  lâches  conseils. 
Si  j'avois  écouté  de  plus  nobles  conseils'. 
Je  ne  prends  conseil  que  de  moi-même. 
Je  m'abandonne 
Aux  fidèles  conseils  que  votre  ardeur  me  donne.  COR. 


Ft  me  défend  surtout  de  vous  abandonner 
Aux  timides  consrils  qu'on  ose  vous  dounef . 
Donnfz-lui  l'une  et  l'autre  un  ro/wf// salut  aire  ^ 
Eli  bien  !  à  tes  cunseils')G  me  laisse  entraîner. 
Par  tes  conseils  flatteurs  tu  m'as  su  ranimer. 
Enfin  tons  tes  conseils  ne  sont  plus  de  saison. 
J'ai  suivi  tes  conseils  ;  je  meurs  déshonorée. 
Qu'enleuds-je  !  quels  conseils  ose-t-on  me  donuer  ? 
Ecoutez  les  conseils  d'une  épouse  alarmée. 
Du  reste  ,  il  n'a  rien  fait  que  par  votre  conseil. 
Détourne  ,  roi  puissant  ,  détourne  tes  oreilles  , 

De  tout  «7077,;^// barbare  et  mensonger. 
Aux  conseils  des  méchaus  ton  roi  n'est  plus  en  proie. 
Loin  de  me  retenir  par  des  conseils  jaloux. 
Elle  n'entend  ni  pleurs  ,  ni  conseil ,  ni  raison.      Rac. 

{ Voyez  empire  ,  tendre.  ) 
Le  conseil  étoit  sage  et  facile  à  goûter.  lîoil,. 

Conseils  év Angéliques,  les  conseils  qwe  l'é- 
vangile donne  pour  x)arvenir  à  une  plus  grande 
perfection  :  et ,  en  ce  sens  ,  conseil  est  opposé  à 
précepte.  Cela  n'est  pas  de  précepte  ^  cela  n'est  que 
(le  conseil.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Suivre  les  conseils  évangéliques»  —  C'est  un 
»  conseil  de  ])erfection ,  et  non  pas  uir  précepte 
«  de  nécessité.  »  Fléch. 

Conseil,  résolution,  parti.  Je  ne  sais  quel 
conseil  prendre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  que  votre  parti  considère  comme  le 
»  chef  et  le  premier  moteur  de  tous  ses  con- 
»  seils.  ))  Pasc. 

«  De  là  étoient  sortis  tous  les  conseils  qui 
■)■>  avoient  sauvé  letat.  —  Elle  savoit  trouver  les 
»  sages  conseils.  »  Boss. 

a  Envoyez-moi-la  du  haut  des  cieux  ,  c'est 
))  elle  (  la  sagesse  )  c[ui  préside  aux  bons  con- 
»  seils.  »  Mass. 

Pour  prendre  en  ce  désordre  un  conseil  sa.lataiïtà.Coi\.. 

Le  ciel  a  versé  ce  conseil  dans  votre  ame. 
C  est-là  dans  mon  malheur  le  seul  conseil  à  suivre.    E.. 

Conseil  ,  délibération. 

(  Voyez  attribuer  ,    envoyer.  ) 

c<  La  valeur  dans  les  combats  ,  la  prudence 
»  dans  les  conseils.  —  Cette  sagesse  si  éclairée 
»  dans  ses  conseils.  »  Fléch. 

Conseil,  réunion  habituelle  de  certaines  per- 
soniies  que  le  roi  consulte  dans  le  gouverne- 
ment de  rétat. 

«  La  réputation  qu'il  s'étoit  acquise  dans 
))  le  parlement  et  dans  le  conseil.  —  Cette  sa- 
))  gesse  éternelle  qui  préside  au  conseil  àes  rois. 
))  —  Dieu  aveugle  les  princes  et  leurs  conseils. 
»  —  Il  avoit  assisté  aux  conseils  des  rois.  )^ 
[  y  oyez  assister ,  rang,  tribunal.)         Flégh. 

Bossuets'en  sert  au  figuré ,  en  parlant  de  la 
divinité. 

c(  Il  a  assisté  en  esprit  au  conseil  de  Dieu.  — 
»  Dieu  lient  conseil  en  lui-même.  » 

Conseil  ,  gouvernement. 

«  Manassés  ,  plutôt  que  de  répudier  cet»e 
»  étrangère,  à  quoi  le  co^/.çf<7  de  Jérusalem  vou- 
))  loit  l'obliger,  embrassa  le  schisme  des  Satn..- 
»  ritains.  — 11  choisit  parmi  tout  le  ])euple  «e 
»  qu'il  y  avoit  de  meilleur  pour  en  former  le 
»  conseil  public  ,  qu'il  appela  le  sénat.  —  Le 
»  conseil  perpétuel  de  la  nation ^  »  Boss.. 


roKspiT,«,  n\i  plmii'l  ,  tomluito  ]><>liti(|\ir  d'un 
î;<>iivi'riuimnl  ,  Wa  vins  tl  ks  ]>riiH4>is  ({iii  le 
Il  ii;ont. 

1-^  l'ciiétror  los  (onsn/s  qui  laisoicul  monvoirctî 
»  yraïul  corps.  — lllioisi  ])(>ur  j)r«'si(l*r  aux  con- 
»  .sr/V.v  (lu  plus  saj;o  des  rois.  — 11  lit  prendre  un 
»  cours  si  heureux  aux  r(j//.sr/7.y  du  cardinal  de 
»  Richelu'u  ,  etc.  — Les  saî^es  U  iii})érani(us  dis 
»  amxri/s  des  rois.  —  rallùt-il  éveiller  les  ro//- 
."  seifs  de  rFspagne  ,  etc. —  Le  ministre  doiil 
5)  iladiiiiroit  les  proloiids  co/as'/V.v.  —  Ces  ])oli- 
»  ticpies  sj>éculatii's  (jui  arrangent  suivant  leurs 
i>  idées  les  co/isci/s  des  rois.  —  La  justice  ne  ré- 
«  gnoil  pas  dans  leurs  co//.sp/7,v. —  Il  n'y  a  rien 
»  de  suivi  dans  les  tonsvila  de  ces  nations  san- 
î)  vages.  —  Quand  Dieu  veut  renverser  les  em- 
»  pires,  tout  est  Foible  et  irrégulier  dans  les 
»  vonscils. —  Les  ro//.sr/7,v  vigoureux  de  cette  sage 
»  compagnie.  M  (Voyez  Jbixe ,  part ,  pénHnr , 
pleuple  ,  vertige..  )  Boss. 

K  Ce  n'est  plus  la  sagesse  et  l'intérêt  public 
»  qui  présidejit  aux  co«.y<'/7.v,  »  Mass. 

Approche  ,  heureux  appui  du  trône  de  ton  maître  , 
Ame  de  mes  conseils. 
Quand  la  suprême  autorité, 
Dans  ses  conseils  ,  a  toujours  auprès  d'elle 

La  justice  et  la  vérité.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  la  conduite  des  particuliers. 

u  II  faut  détruire  les  ro//.sY'/7i- profonds  d'une 
»  malice  invétérée.  —  Dissiperez-vous  les  con- 
))  seils  cachés,  en  chatouillant  les  oreilles?  » 

BOSSUET. 

Conseil  ,  ceux  de  qui  on  prend  conseil./^  suis 
son  conseil.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Accompagner  son  roi ,  lui  servir  de  vonscil.  » 

Fléchier. 

On  dit,  en  parlant  des  décrets  de  la  provi- 
dence ,  de  la  manière  dont  elle  régit  le  monde  : 
adorer  tes  conseils  de  Dieu  ;  les  conseils  de  Dieu 
sont  impénétrables.  Dict,  i>e  l'Acad. 

«  Mesurant  les  conseils  de  Dien  à  leurs  pen- 
»  sées. —  Puis-je  mieux  vous  représenter  Jes  con- 
»  seils  de  Uien  sur  cette  princesse.  —  Me  per- 
»  mettrez-vous  ,  ô  Seigneur  ,  d'envisager  vos 
>}  saints  et  redoutables  conseils?  —  Pour  sceller 
•»  dans  cette  princesse  le  conseil  de  son  éternelle 
»  prédestination. — Ils  exécutent  les  co//.s( /A- de 
5)  Dieu.  —  L'accomplissement  des  conseils  de 
»  Dieu.  —  Ce  qui  est  hasard  dans  nos  conseils 
j)  incertains  est  uu  dessein  concerté  dans  un 
î)  conseil  plus  haut ,  c'est-à-dire  ,  dans  ce  con- 
y)  5Ci7  éternel  qui  renferme  toutes  les  causes  et 
5)  tous  les  effets  dans  un  même  ordre.  —  J'ai  à 
»  vous  faire  voir  les  merveilles  de  sa  main  et 
))  de  ses  conseils.  Gviseils  de  juste  vengeance  sur 
3)  l'Angleterre  ;  conseils  de  miséricorde  pour  le 
»  salut  de  la  reine  ,  mais  conseils  marqués  par 
»  le^  doigt  de  Dieu.  —  L'immutabilité  des  con- 
»  seils  de  Dieu.  »  (Voyez  profondeur.)       Boss. 

(c  Dans  l'ordre  des  conseils  éternels  tout  doit 
»  coopérer  à  la  formation  et  à  laccroissément 
»  de,  etc. — -Cet  homme  dont  les  co/?sf  ?7.sétoient 
»  regardés  comme  les  conseils   de   Oieu.  « 

Massillon. 

CONSEILLER ,  ÈRE  ,  suhst. ,  qui  donne  con- 
seil. Sage,  bon  conseiller.  Mauvais  conseiller.  Il 
n'a  été  ni  V auteur  ni  le  conseiller  de  cette  entre- 


coy 


/in'sr.  l^r  désespoir  est  un  mauvais  conseiller.  Jai 
passnm  est  une    cunscillèn    dangereuse. 

Dn.T.  i>K  l'Acad. 
«'  L  liistoiif  (ju  on  a])p«  lir  .i\<«  raison  l.i  sage 
»  lonseillère  des  rois.  »  liosH. 

L'n  nge  conseiller  e%i  lo  bonhcnr  de;;  lois.  C.aiK . 

Un  sHj;(?  coiilident  , 
Conseiller  lrJ»s-sensé  d'un  roi  irèii-iraprndent.      BoTf,. 

CONSEILLER,  donner  conwil.  Hien conseiller^ 
mal  conseiller.  Con.seiller  sainement.  Jiien  con- 
seiller fjuehjn'un.  Conseiller  éi  (/uel(fu'un  défaire 
une  chose.  Dicr.   m-  l'Acau, 

a  Uu  prince  que  la  sagesse  (o/rsv //A-. —  Il  vott- 
»  loit  bien  être  conseillé ,  mais  non  ])as  fore» 
»  pas  le  sénat.  »  Ross. 

Aimez  qu'on  vous  conseille  et  non  pas  rjn'on  vous  loue. 

BOILKAU. 

Conseiller,  stiivi  d'un  nom  de  chose.  Co/z-v^/VAr 
une  chose  ci  (pieiiu'un.  Conseiller  la  paix.  Con- 
seiller la  guerre.  DiCT.  uK  lAcau. 

«  La  vie  molle  que  lui  conseilloit  son  minis- 
»  tre.  —  Vous  ne  me  conseilleriez  pas  vous-même 
»  d'écrire  dans,  etc.  »  Pasc, 

«  11    sut    pratiquer   ce    qu'il   conseilloit.  » 

BOSSUET. 

«  Co^-sf/Z/^Tlhumililé,  »  Fléch. 

«  Ils  lui  co«6é-/7/oi>/?/ d  affermir  les  commen- 
»  cemens  de  son  règne  par  ,  etc.  »         Ma.<*s. 
Vous  a-t-il  coTUf/Z/i?  beaucoup  de  lâchetés  ?        COR. 

CONSENTEMENT,  s.  m.,  acquiescement  à 
quelque  chose.  Consentement  verbal.  Consenit- 
nient  tacite.  Consentement  par  écrit,  (hnsenle-^ 
inent  forcé.  Consentement  volontaire.  D'un  com- 
mun consentement.  Consentement  mutuel ,  una- 
nime. Donner  ,  refuser  son  consentement  éi  quel- 
que chose,  y^  rracher  le  consente  tuent  de  quelqu'un. 
L.e  consentement  des  deux  parties  est  nécessaire 
pour  un  mariage.  Jl  s'est  marié  sans  le  consente- 
ment  de  son  père.  Cela  s'est  fait  du  consentement 
de  la  mère.  Dict.  ue  l'Acad. 

«  Vous  dépendez,  dans  une  afiaire,  du  con- 
y  sentement  de  deux  personnes. —  Vous  m'avez 
»  accordé  cette  grâce  avec  un  consentement  si 
»  unanime.»  La  Bruy. 

«  Ils  durent  le  trône  au  consentement  libre  de» 
»  sujets,  «  (Voyez  distinction.  )  Mass. 

Mais  n'exigez  du  fils  aucun  consentement.  CoR. 

Je  vous  réponds  déjà  de  son  consentement.  Hac. 

Consentement,  accord  des  opinions. 

«.  Selon  le  consentement  de  tous  les  casuistes.  >/ 

Pascal. 

ce  \,^ consentement  unnuime  de  tous  les  Hdèles 
y>  des  païens   et   des  hérétiques.  —  Le  consente- 
»  ment  de  tant  de  siècles,  w  (Voyez  témoignage 
opposer.  )  Boss. 

CONSENTIR  ,  V.  n.  ,   acquiescer  à   quelque 
chose  ,    adhérer  à    la    volonté  de   quelqu'un 
trouver  bon.  Les  parens  ont  consenti  à   ce  ma- 
riage. Je   consens  à  votre   demande. 

DiCT.  DE  l'Acad, 

«  Consentir  à  l'établissement  de,  etc.  —  Il 
»  consent  à  ce  qu'on  lui  propose.  »  Pasc, 

«  Les  sénateurs  consentent  à  la  création  de 
»  nouveaux  magistrats.  »  Boss. 

a  Consentir  à  leur  p^ropre  avilissement.  » 

La  Bruyère. 
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«  Us  se  crurent  obligés  d'y  co/z5e7z//>.  »  (Voyez 
élévation.  )  Fléch. 

Prenez-la  ,  Yj  consens,  etc.  COK. 

Non  ,  tu  ne  niomias  point  ,  )e  n'y  jîuis  consentir. 
(  Cioyez-vons) 

Quv  ma  foi,  mon  amour  ,  mon  honneur  y  consente. 

E.AC1NE. 
(  Voyez  empressement.  ) 
Consentir  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Ils  corisef lient  à  déchirer  que  ,  e^c.  5)    Pasc. 
a  II  co/we///i>io// peut-être  à  vivre  toujours.» 

La  Bruyèrk. 
«  La  crainte  des  supplices  ou  d'une  mort  pro- 
»  cliaine  ne   put  le  l'aire  consentir  à  payer  de 
3)  rançon  pour  lui.  »  Fléch. 

Je  consens  à  me  perdre  ,  afin  de  le  sauver. 

Trône  ,  à  l'abandonner  je  ne  puis  consentir.  CoR. 

Peut-être  à  Ai'accU^er  j'aurois  pu  consentir.  Hac. 

Consentir  de. 

«  Le  peu  que  l'on  consent  de  lui  donner. —  Il 
»  consent  f/'ètre  gouverné  par  ses  amis.  » 

La  Bruyère. 
A  quel  prix  ]e  consens  de  l'accepter  pour  maître.  COR. 
César  lui-même  ici  consent  de  vous  entendre.        ilAC. 

Consentir,  que. 

«  Je  consens  quW?,  lisent ,  etc.  »      La  Bruy. 
«  Le  roi  consentit  que  les  premières  places  du 
»  parlement  tussent  occupées  par  sa  la  mille.  » 

Fléchier.. 

Je  consens  qu'W  périsse.  COR. 

Je  consens  que  mes  yeux  soient  toujours  abusés. 
Partout  cil  sa  bonté  consent  que  je  la  voie.  Rac. 

CONSÉQUENCE,  s.f.  ,  conclusion  tirée  d'une 
ou  de  plusieurs  propositions.  Tirer  une  consé- 
quence. La  conséquence  qu'on  en  tire  est  juste. 
La  conséquence  est  fausse.  La  conséquence  est 
mal  tirée.  Nier  une  conséquence.  Prouver  une 
conséquence.  Dict.  de  l'Acad. 

«  3e  tire  de  leur  conduite  des  conséquences 
y>  admirables  pour  l'innocence  de  M.  Arnaud, 
w  (Voyez  étendre  .,  liaison,  pénétrer,  tirer.)  — 
î)  Ils'(  les  anciens)  doivent  être  admirés  dans  les 
yy  conséquen^^es  qu'ils  ont  bien  tirées  du  peu  de 
))  principes  qu'ils  avoient,  et  ils  doivent  «tre 
»  excusés  dans  celles  où  ils  ont  plutôt  manqué 
y>  du  bonheur  de  l'expérience  que  de  la  force 
w  du  raisonnement.  —  La  force^des  conséquen- 
»  ces.  »  Pasc 

«  De  là  je  tire  cette  conséquence  infaillible 
»  que  ,  etc.  »  Boss. 

«  De  là  ces  conséquences  que  les  pères  de  l'é- 
»  glise  ont  si  souvent  tirées  ,  que  plus  on  ap- 
»  proche  de  Dieu  ,  ,plus  on  est  humble.  » 

Fléchier. 

Conséquence,  importance. 

«  Les  choses  d'une  moindre  conséquence.  — 
))  Réfuter  une  erreur  d'une  telle  co/2Sf'ç'«<?«t'<?. — 
î>  Uueaffaire  qui  n'est  d'aucune  conséquence ^onx 
»  1  église.  —  Voilà  un  doute  d'une  terrible  con- 
))  séquence.  »  Pasc, 

<c  Découvrir    une  affaire   d'une   telle   consé~ 


p  quence.  » 


Boss. 


Conséquence  ,  suite  qu'une  chose  peut  avoir. 
Un  exemple  de  dangereuse  conséquence.  Cela 
peut  avoir  d'étranges  conséquences. 

Dicf .  DE  l'Acad. 


COx\ 

«  Pendant  que  J'en  considère  les^iernicieusf's 
»  conséquences.  )>  (  Voyez  décision.)        I'aSC. 

«  Combien  de  fois  leur  représenta-t-ii  les 
»  conséquences  dangereuses  d'une  retraite  préci- 
)>  pitée  !  »  Fléch. 

«  Trop  do  raisons  nous  empêclient  de  crain- 
»  dre  cet  abus,  pour  vouloir  ici  en  relever  les 
»  consécj uenc.es.  »  d'Aguess. 

Par  Conséquent  ,  donc  ,  par  une  suite 
nécessaire. 

«  Vous  le  connoissez,  Qi  par  conséquent  vous 
»  êtes  obligé  de  le  déférer,  etc.  »  Pasc 

«  Elle  a  plus  de  moftvemens  divers,  et  par 
»  conséquent  plus  d'action.  —  L'un  ,  etc. ,  l'au- 
»  tre  paroit  agir  par  de  soudaines  illumina- 
»  tions,  celui-ci  par  consé(/uent  plus  vif.  — Ses 
»  maux  toujours  plus réfels que  ses  biens,  et  ses 
»  douleurs  j)ar  conséquent  plus  vives.  » 

BOSSUET. 

«  Regardez  ,  grand  Dieu ,  avec  des  yeux  pa- 
))  ternels,  cet  enfant  que  vous  avez,  pour  ainsi 
»  dire,  laissé  seul  sur  la  terre  ,  et  dont  voii> 
))  êtes  par  conséquent  le  premier  tuteur  et  1^ 
»  père.  »  Mass. 

CONSERVATEUR  ,  TRICE,  subst.  ,  celui  , 
celle  qui  conserve.  Le  prince  est  par  état  le  con- 
servateur des  biens  et  de  la  liberté  de  ses  sujets. 
Les  formes  conservatrices.  Dans  cet  exemple  il 
est  adjectif. 

CONSERVATION,  s.f.,  action  par  laquelle 
une  chose  ,  une  personne  est  conservée,  jiyez 
soin  de  la  conservation  de  ces  fruits.  Chacun  a 
soin  de  sa  conservation.  J'ai  fait  cela  pour  votre 
conservation  ,  pour  la  conservation  de  la  province. 
Il  ne  songe  qu'cila  conservation  de  sa  santé .,  cju'ét 
sa  propre  conservatien.  Veiller  ci  la  conservation 
de  ses  droits ,  de  son  bien  ,  de  sa  réputation ,  de 
ses  privilèges.  Je  lui  dois  la  conservation  de  ma 
vie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  zèle  qu'ils  avoient  pour  la  conservation 
))  de  leurs  livres  et  de  leurs  cérémonies.  » 

Pascal. 

«  La  conservation  du  corps  de  l'état.  —  Dieu 
»  qui  rapporte  tous  ses  conseils  à  la  conservation 
Tii  de  sa  sainte  église.  »  (Voyez  servir.)     Boss. 

'«  Pour  la  conservation  de  la  société. — De- 
))  mander  au  ciel  la  conservation  de  celui  qui 
M  nous  a  donné  la  paix.  —  Je  Rtis  des  vœux  ar- 
»  dens  pour  votre  conservation.  —  Ils  oublient 
»  leur  propre  conservation.  — Demander  au  ciel 
»  la  conservation  d'une  vie  si  précieuse  ,  etc.  » 

Fléchier. 

«  Que  la  co7iservaiion  d'une  couroune  terrestre 
î)  ne  soit  pas  le  seul  de  vos  bienfaits.  —  La  con- 
»  seivation  du  temple  et  de  la  loi.  »  (  Voyez  soin , 
veiller.  )  Mass. 

CONSERVER,  v.  a.',  empêcher  qu'une  chose 
ne  se  gâte  ,  ne  dépérisse.  Conserver  des  fruits. 
Conserver  des  meubles.    Conserver  des  Tiabits. 

On  dit ,  conserver  son  pays ,  ses  terres,  pour 
dire  ,  les  garantir  de  tout  ce  qui  peut  y  appor- 
ter quelque  dommage. 

On  dit  aussi,  conserver  ses  terres ,  etc.  ,  pour 
dire  ,  ne  pas  les  perdre. 

On  dit ,  conserver  la  mémoire  d'un  bienfait , 
d'une  injure j  pour  dire,,  s'en  souvenir. 

DiCT.  DE  l'Acad. 


«  Co/tsenrz  le  souvenir  il'un  héros  qui  ,  «le.  » 

Jlossui  r. 
«  lUIe  r('/;.sy'ntv  clicrenjent  le  souvenir  de  vos 
»  vt'iUis  et  la  rocouijoi.ssaucc  de  V<vs  hietilails.  » 

I'liiiulr. 
Cbère  Pauline,  «dieu  ,  conserves  ma  nirniuiic. 

O  siècli'S  ,  6  inCluoJre  , 
i'on.trrves  A  inmais  ma  deiiiièn;  virtcure. 
<)  inont  de  Sinal  ,  coinfive  la  lucmoirs 
De  ce  jour  ,  elc.  Kac. 

Ou  (lit  ,  consrrcer  ses  c/roiis  ^  ses  privl/c^vs  , 
pour  dire,  euipècher  qu'où  u'y  douue  atteiule. 

Ou  dit  aussi ,  conserver  ses  droits  ,  pour  dire, 
ue  j)as  eu  être  privé. 

Conserver,  ue  pas  perdre,  coutiuuer  d'avoir 
\n\  hieu. 

«  Par  là  \\%  cou  serve  ni  tous  leurs  amis.  —  Pour 
»  conseiver  ce  bieu.  —  l*onr  conserver  son  hou- 
»  ueur  ou  sa  lortiiue. —  Vour  conserver  t^wLore 
w  votre  crédit.  —  Pour  cunstrver  leurs  états.  — 
»  Pour  conserver  sou  autorité.  —  Ils  sureut 
»  parla  item  eut  conserver  lauvs  alliés.  —  Il  u'y  a 
»  pas  de  ])eupU'  quiait  co//.se/vf'plus lonî.5-telup^ 
»  ses  usages  et  ses  lois.  »  Eoss. 

«  Il  les  m«'uage  (sesauiis)  et  les  co/ / se n -e  soi- 
»  gueuseuieut.  —  Ce  «pi'elle  alloit  perdre,  ue 
î)  lui  t'aisoit  pas  oublier  ce  qu'elle  devoit  co/i- 
»  sefX'er.  »  Fléch. 

Conseri'ir,  en  me  perdant,  ton  rang  et  tou  crédit.    COR. 

CoKSERVER  ,  eu  parlaut  de  ce  qui  reste  après 
ce  qu'on  a  perdu. 

«  En  s'abandonnant  a«ix  plaisirs  ,  ils  avoient 
»  toujours  conservé  quelque  chose  de  i^raud  et  de 
»  noble. — Un  édiHce  ruiné  (\ui  co/iserve  encore 
»  quelque  chose  do  la  beauté  et  de  la  grandeur 
«  de  sa  première  forme.  »  Boss. 

«  Ne  conservant  de  tous  ses  titres  que  celui  de 
»  pécheur.  »  Mass. 

Je  reuds  grâces  aux  dieux  de  n'être  pas  Romain  , 
Voxit  conseri'cr  tDCor  qutlque  cliose  d'Jijniain.       (X)R. 
Conservant  pour  tout  l>u  u  le  nom  de  Milliiidate.   Rac. 

Conserver  ,  garder  avec  soin. 

a  Ces  prophéties  qu'ils  conservent  invioîabîe- 
»  meut  comme  les  marques  auxquelles  on  doit 
»  reconuoitre,  etc.  — Ils  outuu  soin  particulier 
j)  de  (o/wf/x'(';-leurs  généalogies.  (Voyez  connuiy- 
»  sance ,  histoire ,  livre ,  science.  )  — Par  le  zèle 
»  qu'il  a  pour  sa  loi  et  pour  ses  prophètes,  il 
w  porteetco/îAe/V(',  avec  une  exactitude  iucornip- 
»  tible  ,  et  sa  condamnation  et  nos  ])veuves.  » 

Pascal. 

«  Il  a  toujours  co/werpe  une  tradition  et  wnt 
»  philosophie  si  sainte.  ;»  (Voyez  idée.  )    Boss. 

Co>sERVER ,  au  hguré ,  maintenir  sans  tache. 
Conserver  sa  réputation  ,  son  honneur. 

DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  Pour  conserver  la  gloire  de  ses  ancêtres.  — 
w  Pour  conserver  sow  honneur.  —  Pour  conserve) 
«  votre  doctrine. — Atiu  deto«ôr/-^'e/-lout  ensem- 
»  ble  deux  choses  aussi  opposées  en  apparence 
»  que  la  piété  et  l'honneur.  »   .  Pasc. 

Co^'SERVER,  faire  vivre,  faire  exister  quel- 
qu'un. 

«  Koi  du  ciel ,  conservez  le  roi  de  la  terre.  — 
»  Pour  co?2ierc'e/sa  3)ersonne.  »  Boss. 

a  C'c/^^e/veirenfaïUde  taut  de  saints  iviSj  etc. 
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^^  — Dieu  ne  vous  a  conserves  jti.srpia  piéseuL 
>•  <jiie,  elc.   »  MAùSJLLuii. 

Je  conerviil  «a  fille. 
Conserver  un  rival  dont  voua  Aies  faloux. 
Kt  iunscrvrt  son  sung  pour  épargner  nie»  larmes.  CoH. 

(  Voyez  jour.  ) 
Conserve  V\u-i\ÙKv  de  les  saintes  promesses.      Rac. 

CoNi.i:RV]:R  ,  faire  (ju'vine  chose  subsiste  tou- 
jours, uiaiuteuii  ,  eulrettnir. 

«  Tout  ce  qui  contribue  à  consenferVà  vie. — 
w  Pour  conserver  la  traurjuillité  dans  l'église.  » 

Pascal. 

«  Dieu  conse^'oit^w  elle  les  dous  de  sa  grâce. 
»  Pour  conserver  cette  iuUlligdue.  — La  trndi- 
»  tiou  qui  ro/;.s.-/fo/7  cette  vérité  dans  leurs  es- 
»  prits.  — Une  laimlle  dans  laquelle  il  vouloit 
»  conserver  l'ancienne  croyance.  —  Pour  conser- 
»  ver  leur  état  en  paix.  —  Gjnserver  la  disci- 
»  pline.  — Il  conserva  la  paix  avec  ses  voisins. 
»  — Les  mouumens  qui  conservent  la  réputa- 
»  tion  et  la  mémoire  des  princes.  »  Boss. 

«  Esther  conserva  le  ])euple  et  la  loi  de  Dieu 
»  dans  un  grand  empire.  —  Conserver  \d  bi(  u- 
»  séance  des  mœurs  publiques,  y  (Voyez  ex- 
térieur. )  ]M^sy. 

Que  je  conserve  en  eux  la  dignité  royale.  CoR. 

(Dieu,  conserva  àsasion  sein  la  cLaleur  presque  éleiutw- 

R-ACINE. 

Conserver,  pris  dans  le  même  sens,  mais  en 
parlant  des  choses  intérieures  à  celui  même 
qui  conserve,  et  non  des  choses  qui  sont  hors 
de  nous  ou  qui  nous  sont  étrangères  ,  comme 
dans  les  exenjpies  précedeus.  Conserver  sa  haine , 
son  amour.  Dict.  de  l'Acad. 

V.  Elle  veut  qu'ils  conservent  ces  dispositions 
»  pendant  toute  leur  vie.  »  Pasc. 

a   Conserver  la  connoissance  de  la  divinité. 

»  Demandez -leur  s'ils  conservent  qudque  or- 
»  gueilou  quelque  fierté  devant  cequ'ilsaiment. 
»  —  Conserver  ce  cnractere  dans  les  emplois  le.<î 
»  plus  importans.— Il  co/;6re-/v^  sa  tranquillité 
»  parmi  les  incertitudes  que,  etc.  —  Conserver 
»  l'innocence.  —  Conserver  les  forces  do  l'ame.  » 
(  Voyez  conjiance,  )  Boss. 

«  Cr;/2.SÉ>?wm/ dans  son  cœur  l'humilité  du  fi]'» 
»  de  Dieu.  —  U  conserva  l'innocence  de  son 
»  baptême.  — 1\  conserva  &i\  dignité  même  dans 
»  ses  fers.  —  Cette  pureté  qu'elle  conserve  avec 
»  tant  de  soin  et  de  précaution.  —  Consen>ant 
))  toujours  dans  les  chaleurs  et  dans  les  vivacités 
»  de  son  esprit ,  la  bonté  et  la  tendresse  même  d;^ 
»  son  cœur.  —  11  conserva  jusquà  une  extrême 
»  vieillesse  l'innocence  et  l'heureuse  simplicité 
»  des  enfans.  »  {Moy^z  dignité.)  Fléca. 

ce  II  conserva  dans  le  lit  de  sa  douleur  cette 
»  majesté,  cette  sérénité  qu'on  lui  avoit  vues 
»  autrefois,  etc.  »  Mas8. 

La  haine  que  les  cœurs  conservent  au-dedans. 

Je  conserve  pourtant  encore  an  peu  d'eàpoir,      CoR, 

(  Voyez  courroux.  ) 
(  Son  œil; 
Conservait  sous  la  cendre  encor  le  mêiae  orgueil.   Rac. 

(  Voyezjierié.  ) 

Çhàcao  covitri/nni  sa  malice-  Boii:, 
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roNsr.nvT:îi,  suîvl  (riiu  régime  clonl  l'adjectif 
est   .  flVclé  par  le  verbe. 

((  Il  cojisrrra  sa  religion  pnre.  )■>         lYtcii. 

Om  y  cnnserve  écrits  le  service  «t  l'ofFiMise.  1?  AC . 

On  dit,  conseroei'  sa  tétc. ,  tniiio  sa  tcïc  ,  youx 
dire,  conserver  son  jugement,  soit<lans  la  vieil- 
lesse ,  soit  dans  les  circonstances  critiques. 

(  Voyez  (oimoissanie.  ) 

Conserver  à.  Conservez-moi  vos  honnps  .grâces. 

DiCT.  I)E  l'A  CAD. 

«  Ils  ont  acquis  ces  richesses  et  ro^.s  les  ont 
y)  co/f serrées.  —  Pour  conserver  à  tant  de  per- 
»  sonnes  que  vous  avez  décriées,  la  réputation 
«  de  piété  qu'ils  ne  méritent  pir.s  de  perdre, — 
»  Dieu,  a  lin  de  conserver  cette  preuve  à  son 
«  église  ,  etc.  «  Pa.sc. 

«  Ils  nous  ont  par  ce  moyen  conservé  le'ï'en- 
))  tateuque. — Pour  conserver  à  Bavid  la  perpé- 
î)  tuité  de  son  trône  que  ,  etc.  —  Dieu  /ui 
»  conserva  le  goût  de  la  piété.  —  Dieu  /ni  con- 
))  serva  le  jugement  libre  jusqu'au  dernier  son- 
-,)  p^r.  —  En  conservant  à  Dieu  des  fidèles. 
))  (Voyez  reste.)  —  Elle  conservoit  à  ses  en  fans 
»  les  conquêtes  de  leur  père.  »  (Voyez  fragment.) 

BoSSUET. 

«  Combien  de  fois  vous  conjura-t-elle  de  lui 
»  conserver  une  tète  si  chère  et  si  précieuse.  » 

Fléchier. 
«  C'est  la  puissance  de  votre  bras  qui  nous  a 
»  coiisei^é  cet  enfant  précieux. — Vous  conser- 
»  vez  la  foi  aux  siècles  qui  nous  suivront.  — 
»  Conservez,  l'empire  à  l'enfant  de  tant  de  rois.  » 
(  Voyez  crainte ,  héritage,  innocence.  )  —  Conser- 
»  t-'es-/i/ï  ce  Risque,  etc.  ))  Mass. 

Moi  seule  à  votre  amonr  )'ai  su  \ei  conserver. 
Consentez  à  chacun  son  propre  caractère.  Rac. 

Conserver  à  ,  continuer  d'avoir  pour  quel- 
qu'un un  sentiment  riuelconque. 
Mon  amour /«/  conserve  un  sentiment  plus  tendre. 
(Vous  voyez)  quelle  fidélité  vous  conserve  mon  ame. 

Corneille. 

Le  respect  qu'il  veut  vous  conserver. 
Je  conserve  aux  Romains  une  Laine  immortelle.    Rac. 

Conserver  pour. 

H  L'estime  ,  la  confiance  et  le  respect  qu'elle 
-f>  conservera  pourrons.  »  Fléch. 

Conserver,  ne  pas  se  défaire  de.  1/ a  conservé 
ses  anciens  domestiques.  lia  vendu  tous  ses  livres, 
et  na  conservé  que   ceux  qui  lui  étoient  absolu- 
ment nécessaires.      *  DiCT.  de  l^cad. 
CoNsiiKVER,  sans  régime. 
«  Le  i  asard  donne  les  pensées,  le  hasard  les 
y>  ôte  :   ])oint  d'art  pour  conserver  ni  pour  ac- 
»  quérir.  »  Pasc. 
SE  Conserver. 

«  Malgré  les  entreprises  de  tant  de  puisspns 
5)  rois  qui  ont  cent  fois  essayé  de  les  faire  périr, 
))  ils  se  sont  toujours  conservés.  —  Il  n'est  ])as 
»  pas  étrange  qu'on  se  conserve  en  pliant.  » 

Pascal. 
a  La  postérité  de  Jacob  ,  par  la  tribu  de  Juda, 
»  et^  par  les  restes  qui  se  rangèrent  sous  ses 
»  étendards  ,  se  conserva  en  corps  d'état.  — 
»  Rome  sous  les  Césars  ,  plus  soigneuse  de  .se 
»  conserver  que  de  s'étendre.  »  {Noyez  prince.  ) 

BOS^ÎET. 
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J'ai  voulu  ,  mais  en  vain,  me  consrri'fr  \)nx\T  toî.  CÔA. 

SE  Conserver,  suivi  d'un  adjectif. 

«  Il  sut  se  conserver  \)\\x  des  idolâtries  de  ses 
»  frères.  »  ]?oss. 

«  6V  <'o/;.se/r^/- pur  de  l'iniquité  comintme.  » 

Massili-on. 

SE  Conserver,  se  conduire  si  bien  ,  si  sage- 
ment, eti  un  tem])s  dilficile  ,  ou  entre  des  p(  r- 
sonnes  ennemies  ,  ou  de  contraire  Inuneur,  qiuî 
l'on  ne  se  mette  mal  avec  personne.  On  a  bien  ch' 
la  peine  à  se  conserver  entre  deux,  partis  si  ani- 
més l'un  contre  V autre.  Dict.  dE  l'Acad. 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  les 
exemples  suivans. 

«  I!  savoit  se  conserver  dans  la  créance  de  tous 
»  les  partis.  »  lîoss, 

«  Sans  user  d'aucun  art  indigne  de  son  grand 
»  courage  ,  elle  se  conserva  toujours  dans  leur 
»  confidence.  »  Fléch. 

SE  Conserver,  se  maintenir  dans. 

«  Ils  se  conservaient  dans  l'alliance  de  Dieu  , 
»  par  le  souvenir  qu'ils  avoic-*iit  des  promesses 
»  laites  à  leur  père.  »  Boss. 

SE  Conserver  ,  être  conservé. 

«  La  foi  qui  se  conserve  dans  l'église  par  la 
»  tradition.  —  Il  est  étonnant  que  cette  loi  se 
«  soit  toujours  conservée  durant  tant  de  siècles.  i) 

Pascal. 

«  Comment  se  conserve  cette  pureté  ?  — Dans 
»  la  lignée  où  s'est  conservéeXsi  connoissance  de 
»  Dieu  ,  on  conservoit  aussi  par  écrit  des  mé- 
»  moires  des  anciens  temps.  (Vo^ez  tradition.  ) 
))  — C^est  dans  le  sénat  que  se  conservaient  les 
»  anciennes  maximes.  ))   {\ oyez  couleur ,  loi, 


religion. 


Boss. 


«  En  vain  nos  titres  et  nos  dignités  se  conser- 
))  veront  sur  le  marbre  et  sur  l'airain.  »  (Voyez 
événement,  nom  ,  souvenir.)  Mass. 

SE  Conserver,  conservera  soi. 

«  C'est  pour  ie  consei-ver  cette  gloire ,  qu'ils  1  su 
»  sacrifient,  etc. —  Travaillons  à  nous  conserver 
»  cette  crainte  ,  qui  ,  etc.  »  Pasc. 

«  Il  sut  néanmoins  .se  co/26'e/re/-  l'autorité  prin- 
»  cipale.  »  Boss. 

Conservé,  participe. 

«  Ce  souvenir  conservé  d'âge  en  âge.  —  Vos 
»  vertus  seront  ro/?5erfVe5  dans  nos  histoires. — 
»  Des  événemens  dignes  d'être  conservés  à  la 
»  postéiité.   »   (  Voyez    égarement ,  passion.  ) 

Massillon. 

(Voyez  les  vc\q\&  agrément ,  autorité ,  dignité , 
éclat  ,  écrit  ,  état.  Jeu  ,  fonds  ,  gloire ,  histoire  , 
idée  ,  majesté  ,  mémoire  ,  monument  ,  peuple  , 
plaisir,  puissance  ,  rang,  réputation  ,  reste,  sta- 
cesseur ,  trône.  ) 

Coî>iSERVER  ,  eu  parlant  des  troupes,  est  op  ■ 
posé  à  licencier,  ^près  la  paix  ,  on  licencia  tels 
ou  tels  régimens  ,  on  n'en  conserva  que  tant. 

On  dit  encore,  les  fruits  d'été  ne  se  conservent 
pas,  pour  dire,  qu'ils  se  gâtait  bientôt  ;  les 
vins  fameux  se  conservent  long-temps  ,  pour 
dire  j  qu'ils  ne  dépérissent  pas  si  vite  que  les 
autres. 

CONSIDÉRABLE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
doit  être  considéré,  qui  est  important,  de  consé- 
quence ,  dont  on  doit  faire  cas.  Il  s'est  rendu 
considérable .  Il  tient  un  rang  considérable. Ca  mot 
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»\in])loir  moins  frc'f[vu'injnent  on  pavlnnt  des  [ 
l'rr.sonms.  Dur.  dt:  l'Ai  ad, 

»  (!(' peuple  nVsl  pas  seulement  coii^iitt'rahlc 
V  i>.»r  son  cinliquitt  ,  mais  il  est  encore  sinf,'u- 
)'  lier  en  sa  (inrée,  — Aivanz,  l'un  des  plus  con- 
»  .v/V/("n//;/r.v  thomistes.  —  Tin  hien  qui  me  scm- 
î>  hie  si  lonsiilt'ruhh'  ])our  toute  le^lise.  —  Lu 
»  ti'moii'nat'e  des  autres  étant  si  vofisHh'nihlc. — 
w  J,a  que.stion  de  droit  semble  bien  jilus  (o//,s/- 
»  (Irnif)lf.  »  I'asc. 

u  Se  rendre  consiih'rahle  par   sa   vertu.  » 

Flicciiikh. 

«  r.e  désir  démesuré  dont  ils  sont  poussés  de 
V)  se  rendre  citnsiiicruhltfi  au-dessus  des  autres. 
»  —  Beaucoup  de  faits  demi  les  suites  n  ont  pas 
))  été  si  conaidénthlcs.  —  11  l'alloil  (|u'il  y  eiil  des 
»  emplois  et  des  personnes  plus  vo/isiclénihh.s. — 
)>  Les  Mèdes  commençoient  aussi  à  se  rendre 
'•  vonsidént/)/ts.  —  Cette  époque  est  la  plus  con- 
w  .sidénihle  de  toutes. —  A  peine  se  trouvera-t-il 
»  dans  toute  cette  histoire  ,  un  seul  fait  vonsidc- 
M  rahle.  —  Un  commandement  considérable.  — 
w  l-.lle  prend  d'assiuit  en  passant  une  place  con- 
^>  s/t/éraô/e.  »  Boss. 

Il  faut  que  ,  etc. 

l'bcz  vingt  juges  pour  lui  j'aille  solliciter. 

11  faut  voir  de  ce  pas  les  plus  considérahhs.        BoiL. 

Considérable,  se  dit  aussi  par  rapporta  la 
grandeur  ,  an  nombre  ,  à  la  qiiantité  ,  etc. 
Ouvrage  considérable.  Somme  considérable.  Dé- 
ju  nse  considérable.  Armée  considérable.  Maladie , 
ùlissure  considérable.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Après  un  temps  considérable.  —  A  tin  de 
y>  ponvoir   former    un  corps  considérable.   » 

Pascal  . 

«  Un  amas  considérable.  »  La  Bruy. 

a  Faisant  par  votre  état  une  partie  si  consi- 
»  dérable  des  grandeurs  de  ce  monde.  — '  Des 
»  révoltes  considérables.  »  Boss. 

«  Des  secours  considérables.  »  Fléch. 

CONSIDERABLEMENT,  adv.,  beaucoup 
a  perdu  considérablement  dans  celte  affaire, 
travail  est  considérablement   avancé. 

CONSIDÉRATION  ,  s.  f. ,  action  par  laquelle 
ow  considère  ,  on  examine.  Cela  est  digne  de 
considération.  Cela  mérite  considération  ,  cle/nande 
une  longue  considération  ,  beaucoup  de  considé- 
ration. Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  entre  dans  une  profonde  considération  de 
y>  ce  que  doit  devenir  un  peuple  honoré  de  tant 
»  de  grâces.  —  Le  psalmiste  ,  dans  la  considéra- 
î)  lion  du  néant  de  l'homme  ,    dit ,  etc.  » 

BOSSUET. 

Dans  ce  sens,  il  signifie  an  pluriel,  réllexions, 
oljservations.  Considérations  sur  le  commeri.e , 
sur  les  finances. 

Considération,  circonspection ,  attention  dans 
"  la  conduite.  C'est  un  homme  qui  agit  sans 
considération ,  gui  n'apporte  aucune  considération 
dans  tout  ce  (péil  fait ,  dans  tout  ce  qu'il  dit. 

Considération  ,  raison  ,  motif.  Il  y  a  été  obligé 
par  de  grandes  considérations  ,  par  des  considé- 
rations d'/ionneur  et  d'intérêt.    Dict.  de  l'Acad. 

<(  Le  baptême  ayant  été  accordé  aux  enfans 
î>  avant  l'usage  de  la  raison  par  des  considéra- 
)  lions  très-importantes.  »  Pasc. 

«  Je  laisse  toutes  ces cofîsidéraiionsipïoïa.UQS. — 
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»  Rejetant  loin  de  mon  esprit  toutes  Cfs  consi~ 
»  dér<di(uis  j)rofanes.  »  Boss. 

«  Frappé  vivenu  nt  de  <('s  considérations,  n 

Voltaikk. 

Considération, égard  qu'on  a  pourquelqu'un. 
C'est  en  votre  lon.sidératinn  q  té  il  l'a  si  bien  reçu. 

Dict.  di;  l'Acau. 

«  Sans  qu'aucune  considération  humain* 
'))  puisse  arrêter  ni  ralejitir   mes  ponrsuit«'s.   » 

Pascal. 

«  Tant  qu'il  est  resté  aux  Romains  tant  soit 
»  peu    de  considénition   pour   les  Juifs.     > 

BossurT. 

«  A-t-elle  évité  ce^  considérations  humaines? 
)>  —  lia  considération   q\i  on  a   i)our  vous.  )^ 

Fléch  1ER. 

On  dit  ,  mettre  en  consijlération  ,  J'aire  entrer 
en  considération  ,  prendre  en  considération  ,  ])Onr 
dire,  avoir  égard.  Le  roi  a  mis  vos  services  en 
considération  ,  fera  entrer  vos  services  en  considé- 
ration . 

C0N.SIDÉRAT10N ,  égards  qu'obtiennent  les  ta- 
lens  ,  les  vertus,  ou  (juattirent  les  charges,  les 
dignités.  Cest  un  homme  d'une  grande  considé- 
ration ,  qui  s'est  acquis  beaucoup  de  considéra- 
tion. Il  est  en  haute  considération  ,  en  grande 
considération.  Il  n'a  nulle  considération  dans  le 
monde.  C'es'i  une  charge  qui  donne  peu  de  consi- 
dération. Il  a  perdu  toute  sq  considération. 

On  dit,  d'un  homme  peu  connu  ,  pour  lequel 
on  n'a  pas  de  grands  égards,  c'est  un  homme  de 
peu  de  considération  ,  de  nulle  considération. 
Cest  un  homme  sans  considération  dans  le  inonde  j 
sans  considération. 

On  dit,  d'une  chose  de  peu  de  valeur,  que 
c'est  une  chose  de  peu  de  considération. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  de  nulle  considération  devant  Dieu  et 
»  ses  saints.  —  Je  sais  qu'il  est  de  moindre  con- 
»  sidération.  —  L'autorité  d'un  homme  pieux  et 
»  savant  n'est  pas  de  petite  considération ,  mais 
»  plutôt  de  grande  considération.  — Des  raison?. 
»  de  quelque  considération.  » 

CONSIDÉRER ,  f\  a.,  regarder  attentivement. 
Considérer  un  bâtiment.  Considérer  un  tableau. 
J'ai  long-temps  considéré  cet  homme  pour  le 
mieux  connaître.  Je  considérois  son  geste  ,  son 
maintien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  l'on  considère  son  ouvrage,  après  Favoir 
»  fait,  etc.  —  Que  l'homme  considère  cette  écla- 
»  tante  lumière  qui  ,  etc.  »  '         Pasc. 

«  Ils  (.onsidèrent  avidement  vos  portraits  et 
»  vos  médailles.  »  La  Bruy. 

Considérez  ces  lieux  où  vous  prîtes  naissance.       P».Ac. 

Considérer  ,  au  figuré. 

«  Considérez  leur  ardeur,  leur  dévotion. — 
)^  L'ame  que  Dieu  a  touchée  ,  considère  les  choses 
w  et  elle-même  d'une  façon  toute  nouvelle. 
»  (Voyez maux.)  — Mon tagne  considèi-eVhom me 
»  destitué  de  toute  révélation.  —  Que  l'on  con- 
»  .sidère  en  particulier  ces  apôtres  choisis  par 
»  Jésus-Christ.  [Y  oyez  conséquence.) — Que  l'on 
w  con-itdere  ces  merveilles  de  l'Ecriture  Sa iute,>' 

Pascal. 

«  Il  considère  la  mort  avec  un  visage  tran- 
»  cj[uille.  — ■  Considérez,  ces   grandes  puissances 
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>^  ffur  lions  r?gnr(1on«;  de  si  ba?,  —  CnnsiWer/'z  In 
•»  i>ieuse  reine  ilevant  les  .'uilels.  —  C-'i/sidérans 
»  irahord  pnr  cet  endroit  le  grand  génie  de 
V  noire  prince.  —  Considérez  la' clémence  et  lu 
^^  sévérité  d<->  Dieu.  »  (Voyez  ejfcl.)  Boss. 
«    Conaidérani  les   désordres   du   siècle.  » 

Fléchier.. 
Daigne?!  consi(fiher\c  sanp;  dont  vous  sortez. 
Une  vertu  p^iifairo  a  besi)in  de  prudence  , 
"Vx  doit  coTisic/èrer ,  pour  son  propre  inléièt  , 
Kt  les  temps  où  Von  vit ,  et  les  Jieux  où  l'on  est. 
Consnf/^.-er sa.  perte  avec  eoropassion.  Cou. 

Considères  Tétat  où  la  reine  est  réduite.  Rac. 

CoKPiDÉRKR,  examiner  avec  attention. 

«  Considérez  avec  une  attention  particnlière 
î5  la  chute  des  Juifs.  —  Celte  ialousie  dont  il 
»  vous  est  important^de  considérer  les  suites.  — 
T>  Considérez  attentivement  avec  les  mœurs  des 
•»  Romains  les  temps  ,  etc.  —  En  considér^nd  de 
:»  près  ces  paroles.  —  Quand  ou  considère  de 
"»  ])]us  ])rè?  l'histoire  de  ce  grand  royaume.  » 
(  Voyez  différence  ,  ékd  ,  histoire  ,  monnment  , 
mystère  ,  nature ,  périt.  )  Boss. 

Considérer  ,  peser  ,  apprécier. 

a  ^w. considérant  l'avantage  qu'en  recevra  celui 
>■>  qui  ,  etc.  —  En  considérant  le  dommage  que, 
>'  etc.  »  Pasc. 

«  En  considérant  le  prix  dn  temps,  et  combien 
))  sa  perte  est  iriéparable.  »  La  Bruy. 

Considérez  Fhonneur  qui  doit  en  rejaillir.  Rac. 

Considérer  ,  avoir  égard.  Considérez  ces  lons^s 
fiercices  qu'ii  vous  et  rendus.  Ce  juge  ne  considère 
ni  les  personnes  ni  les  recommandations. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  N'aimer  que  soi  ,  ne  considérer  que  soi.  » 

Pascal. 
«  Il  né  considère  ni  la  fausse  gloire  ni  le  faux 
>v  déshonneur.  »  FiiÉcir. 

Vous  ne  considérez  ni  lui  ni  mon  injure. 
Mais  elle  seule  enfin  s'aime  et  se  considère.        CoR. 
Rome  vous co;M7û?è/Y.  Rac. 

CoîîsiDÉRER,  estimer  ,  faire  cas.  Il  est  fort  con- 
.^ddéré  Cl  la  cour..  Je  ne  considère  ni  sa  fortune  ni 
ses  richesses.  Je  ne  considère  que  son  mérite. 

On  dit  anssi ,  c'est  un  homme  que  je  considère 
heaucoup,  mais  ce  n'est  qu'en  parlant  d*un  infé- 
ïienr.  Dict.  de  l'Acad. 

«  M.  de  Montrouge  ^  l'un  des  plus  considérés 
»  de  cette  compagnie,  y)  Pa.sc. 

«  Les  patriciens  étoient  toujours  plus  co/75/~ 
»  dérés  dans  les  élections. — Les  Lagides  co/zs/- 
»  déroient  les  Juifs.  »  Boss. 

K  II  a  de  rattachement  pour  son  maître  ,  et  il 
»  en  est  médiocrement  considéré.  »    La  Bruy. 

Je  t'ai  considéré  plus  que  tu  ne  mérites. 

Etre  plus  redoutable  et  plus  considéré.  CoR. 

Considérer  combien. 

«  Considérez  combien  il  y  a  de  temps  que  vous 
»  cherchez.  —  Considérez  combien  cette  morale 
»  est  pernicieuse.  »  Pasc. 

«  Si  nous  considérons  combien  est  dure  la  con- 
»  dition  de  ceux,  etc.  »  Boss. 

Considérer  comme  ,  regarder  comme. 

«  Elle  considère  les  hommes  ,  non-seulement 
y)  comme  hommes,  mais  comme  images  du  Dieu 
»  qu'elle  adore.  —  Le  peuple  considère  les  grands 
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«  comme  e'fant  d'une  autre  nature  que  h's  au- 
»  très.»  {Y  oyez  homme.)  Pasc. 

«  Ils  l'ont  toujours  considérée  comme  le  fon- 
>)  dément  de  leur  empire  (la  disci]>line  mili- 
»  taire  ).  —  Les  membres  de  ce  grand  corps  n'é- 
»  loient  plus  considérés  comme  juges  ,  mais 
>>  comme  simples  docteurs    «  Boss. 

«  Elle  considéroit\p.9,  prêtres  comm.e  les  minis- 
»  très  de  la  loi^  de  Jésus-Christ.  —  Il  considère 
>)  SCS  soldats  comme  ses  frères.  »  Fléch. 

Considérer  dans,  en. 

«  En  cnn.'iidérant  dans  les  productions  des  es- 
"  prits  les  efforts  (|u'ils  font  pour  parvenir  à  la 
»  vérité.  —  Considérer  cette  grande^ir-là  dans  sa 
»  >?ie  ,  dans  sa  passion.  —  En  considérant  ces 
'5  crimes  en  eux-mêmes.  »  Pasc. 

«  Si  nous  le  considémns  dans  les  autres  occu  - 
»  pations  de  son  ministère.  —  Considérons-\dt 
»  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  grand  et  de  plus  rna- 
i>  gnifique.' — Le  temps  considéré  eti  lui-même. 
»  — V^ovat ,  considérée  en  elle-même.  »      Boss. 

«  Quand  je  \q  considère  dans  ces  excès  d'amour 
1)  et  de  charité.  »  Fléch. 

Considérer  que. 

«  Considérons  que  ,  si  les  anciens  n*avolent  osé 
»  rien  ajouter  à  leurs  connoissances,  ils  se  se- 
»  roicnt  privés  eux-mêmes  de  ,  etc.  » 

i'  On  est  effrayé  quand  on  considère  que  les 
»  nations  qui  font  à  présent  des  royaumes  si 
»  redoutables  ,  toutes  les  Gaules,  toutes  les  Es- 
»  pagnes,  etc.,  n'ont  été  durant  plusieurssiècles 
»  que  des  provinces  romaines.  » 

a  En  considérant  que  le  visage  du  prince  fait 
))  toute  la  félicité  du  courtisan  ,  on  comprendra 
»  aisément  (jue,  etc.  »  La  Bruy. 

J'ai  donc  considéré  (fiî'en  ce  péril  extrême 
Je  vous  devois,  seigneur,  servir  malgré  rons-mêma. 
Albe  est  ton  origine  ,  arrête,  et  considère 
Que  tii  portes  le  fer  dans  le  sein  de  ta  mère.         CoR.^ 
CoNSIDÉRJER  QUEL,    DE  QUEL. 

u  Ils  considèrent  de  quel  côté  Va  tomber  ce 
»  grand  arbre.  —  Considérez  à  quoi  vous  obli- 
»  gput  les  immortelles  actions  de  votre  père. 
)>  —  Considéinns  quelle  est  cette  nouveauté.  » 

Bossuet. 

«  Quand  je  considère  quelle  peine  ont  les 
»  personnes  de  mérite  à  approcher  des  grands.  » 

La  Bruyère. 

SE  Considérer,  v.  pron. 

«  C'est  être  liien  malheureux  que  d'être  dans 
»  une  tristesse  insupportable,  aussitôt  qu'on  est 
»  réduit  à  .s^  considérer,  et  à  n'en  être  pas  di- 
))  verti.  — Elle  adore  Dieu  en  silence,  et  se  con~ 
»  sidère  comme  sa  vile  créature.  — Jésus-Christ 
y>  s'est  co?isidéré  et  s'est  offert  à  Dieu  comme  un 
«  holocauste  ,  etc.  —  Il  se  considère  comme  seul 
»  maître  de  sa  conduite.  )>  Pasc 

SE  Considérer. 

«  Ce  fut  alors  que  ,  se  considérant  dans  une 
»  profession  où  les  questions  sont  si  différentes  , 
»  il  ne  craignit  rien  tant  que  l'erreur  dans  ses 
»  jugemens.  :»  Fléch. 

«  Elle  (l'ame)  se  mire^  pour  ainsi  dire  ,  et  se 
»  considère  dans  ce  corps.  »  Boss. 

SE  Considérer,  a  une  autre  acception  dans  un 
vers  de  Corneille,  cité  ci-dessus,  à  l'article  con" 
sidérer  y  Sisoiï  égard. 
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sr  r!oK«in)i'nrn  ,  «ho  tonsiddi»'. 
M   La  n.ituvr  «!«'  rhoiiiiiu'  .vr  ct'iisnlrrr  m  (loii\ 
»  inaniJMcs.  >>  TAhc. 

Il  «st  jnslf  •i'nillciir';  que  tout  se  conslJ.'re.  (.'nfl. 

sr.  KAiur  (AiN.siuf  nru. 

u  11  travaille  i\  .vr  Jliiir  rnnsidcrcr  pnv  liii- 
^    mèiiie,  plutôt  ciue   par  létat  où,  etc.  » 

Fl.tcUIFK. 

CONSIGNKR,  t.  a.  ,  mettre  certaines  sniiunes 
fV  deniers  en  i!e|iôt  ,  enlro  les  nK'iiis  i\r  la  jus- 
tice ou  tle  fjMcUjiie  p.ii (iculicr  ayant  litif  , 
]M^ur  être  délivrées  en  temps  et  lien  à  qui  il  a])- 
j).irtiendra.  Cons:i^/icr  (ff  r argent,  du  ii'rcJJ't  ,  chez 
i."i  notaire  ,  etc.  Si  tous  }ie  vouiez  pus  recevoir 
votre  argent  ,  Je  le  c(U7siî^nerai.  Pour  sortir  r/e 
j' ri  .ion  ,  il  a  consigné  la  somme  pour  laquelle  on 
l'at'oii  arrêté.  Il  a  consigné  l'argent  pour  faire 
juger  son  pj'ocès.  .Te  suis  convenu  de  lui  donner 
nnt  pistoles  ,  s'il  fait  telle  cljosc  :  et  pour  cela  je 
Itsai  consignées.  Dict.  dk  l'Acau. 

On  dit,  an  ii<,'nrë,  co/isigner  dans  ses  ouvra- 
ges une  action  y  un  événement ,  pour  les  trans- 
ivettre  à  la  postérité.  Ce  fait  historique  sera  con- 
signe dans  r histoire. 

CONSISTANCE  ,  s.f. ,  l'état  où  sont  certaines 
choses  tluides,  lorsc(u'eUes  deviennent  épaisses 
et  qu'elles  ]>rennent  nn  certain  degré  de  soli- 
•  lilé.  Cette  composition  n'a  pas  assez  de  consis- 
tance. Il  faut  que  cela  ait  plus  de  consistance.  Il 
faut  donner  un  peu  plus  de  consistance. 

On  dit  aussi,  de  certaines  choses  qui  n'ont 
pas  encore  acquis  le  degré  de  solidité  qu'elles 
doivent  avoir,  i\\\  elles  n'ont  pas  encore  toute  leur 
lonsistance  ,  qu'elles  ne  sont  pas  encore  parvenues 
à  leur  état  de  consistance, 

Oti  dit  aussi ,  d\ni  terrain  mouvant ,  sablon- 
neux, ïnarécageuXjCldont  les  parties  ne  se  lient 
pns  aisément  ensemble  pour  en  faire  un  corps 
.solide  ,  que  c'est  un  terrain  qui  n'a  pas  de  con- 
sistance. DiCT.  DE  lAcad. 

o  Ces  terres  trop  remuées  et  devenues  incapa- 
i>  hles  de  consistance.  —  Elle  ne  peut  conserver 
■>^  long- temps  sa  solidité  et  sa  consista/jce.  — 
>>  Comment  donner  une  consistance  à.  ceUe  om- 
»  bre  fugitive.  »  Bos's. 

CoKsisTAKCE  ,  état  de  stabilité  ,  de  perma- 
îîance.  Les  choses  du  monde  n'ont  pas  de  consis- 
ta nce.  Dict.  de  l'Acad. 

«Les  vaines  images  qui  se  forment  dans  lillu- 
y>  sion  de  nos  songes,  sans  corps,  sans  solidité, 
«  sans  consistance.  »  Boss. 

«  Semblables  à  ces  figures  que  la  roue  rapide 
'   yy  entraine,  ils  n'ont  jamais  Ae  cofisistance  as- 
»  surée.  — Leur  gloire  n'a  point  de  cnnsista/ice 
))  ci'^surêe.  V  [Yoyez  co?/vulsion.)  Mass. 

Ou  dit  aussi  ,  que  les  ajfaires  d'un  état  nont 
pas  de  consistance ,  pour  dire  ,  qu'elles  sont  clans 
une  situation  oi\  il  y  a  toujours  cj[uelque  révo- 
lu lion  à  craindre. 

On  dit  aussi  ,  c\Viun  esprit  na  pas  de  consis- 
tance,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  ferme  dans  ses 
résolutions  ,  dans  ses  opinions  ,  et  r|u"il  en 
change  aisément. 

On  dit ,  que  les  animarx ,  les  arbres ,  sont  dans 
leur  âge  de  consista77ce ,  dans  leur  état  de  consis- 
tance ,  quand  ils  sont  dans  un  état  où  ils  lie 
croissent  ni  ne  diminuent.  Toutes  les  choses  de 
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rr  monde  nnt  leur  état  (taccinisftemrnt ,   de  con- 
srtancr  et  de  dinn/udion. 

On  dit  iignrém.nt,  <\\\o.  les  affaires  sont  dans 
un  état  de  consistance  ,  p«iur  due  ,  quelles  sont 
dans  nue  situation  à  ne  pan  chnuKer  sitôt. 

CONSISTER  ,v.n.\\  ^e  dit  du  ne  chose  con- 
sidérée en  son  être  ,  ou  en  ses  pro])riétés  et  (jua- 
lités,  (Ui  en  ses  ])arties.  l.a  perjcction  de  f  homme 
consrsle  datis  le  hon  usage  de  sa  raison.  I ai  vertu 
de  cette  plante  consiste  en  cette  qualité.  I,e  devoir 
d'un  juge  consiste  à  bien  rendre  la  justice.  Son 
revenu  consiste  en  rentes  ,  en  hlés.  Cette  maison 
consiste  en  une  cour  ,  deux  salles ,  tmis  cham- 
bres. 

On  dit ,  la  vertu  consiste  dans  un  )ii^l<'  milieu  , 
])our  dire,  qu'il  faut  garder  la  modération  en 
tout    et  s'éloigner  également  des  extrêmes. 

DlCT.  DF  i/AcAn. 
CoxsisTr.n;  À  ,  suivi  d'un  inlinitif. 
«  Vous  savez  que  l'hérésie  de  Genève  consiste 
5)  à  croire  que  Jésus-Christ  n'est  point  en- 
M  fermé  dans  ce  sacrement.  —  La  dij^nite  de 
»  1  homme  consistait,  dans  son  innocence,  à 
»  dominer  sur  les  créatures  ,  et  à  en  user  :  mais 
»  aujourd'hui  elle  consiste  à  s'en  séparer  et  à  s  y 
»  assujettir.  »  (Voyez  essence ,  conversion  ,  état.  ) 

Pascal. 
ce  Faites-leur  goûter  la  vie  éternelle  ,  qui  con- 
1)  siste  à  connoitre  et  à  aimer  Dieu.  —  Les  plu» 
»  nobles  travaux  et  le  plus  bel  art  de  l'Egypte 
))  consistaient  à.  former  les  hommes.  «      Ross. 

«  L'esprit  delà  conversa  tion  consiste  l)ien  moins 
»  à  montrer  beaucoup  d'esprit ,  qu'à  en  faire 
»  trouver  aux  autres.  —  La  libéralité  consiste 
»  moins  éi  donner  beaucoup  ,  qu'à  donner  a 
»  propos.  —  Tout  l'esprit  d'un  auteur  consiste  a 
»  bien  délinir  et  à  bien  i^eindre,  »  [M oytz  po- 
litique.) LaBroy. 

«  Un  ancien  disoit  que  les  femmes  n'etoient 
))  nées  que  pour  le  repos  et  pour  la  retraite, 
))  que  toute  leur  vertu  consistait  à  être  incon- 
«  nues.  —  Il  avoit  appris  ces  grandes  maxirnes 
»  que  la  véritable  grandeur  des  rois  ne  cow s/. <t/e 
))  x)as  à  mettre  des  armées  sur  pied  ,  mais,  etc. 
V.  —La  véritable  gloire  parmi  les  hommes  con- 
»  siste  à  être  puissans  et  à  être  utiles.  «  FLtcH. 
«  La  véritable  force  et  la  seule  élévation  de 
»  l'esprit  et  du  cœur  consiste  à  maîtriser  ses 
»  passions  ,  à  n'être  pas  esclave  de  ses  sens  et  de 
»  ses  désirs,  à  ne  pas  se  laisser  conduire  par  les 
«  caprices  de  Ehumenr  ,  à  étoufler  une  secrète 
»  jalousis  ,  à  se  mettre  au-dessus  des  événe- 
)>  mens  et  des  disgrâces.  »  Mass. 

Je  vois  qoe  votre  honneur  demande  tout  mon  sang  , 
Que  tout  le  mien  consinte  à  vous  percer  le  flanc. 
Si  ton  amitié  pour  Ciniia  s'intéresse  , 
Crois-tu  qu'elle  consiste  à  flatter  sa  maîtresse.     CoR. 

Consister  D\NS ,  EN. 

«■  Pour  apprendre  en  quoi  consistait  cette 
»  diversité.  —  Je  le  priai  de  me  dire  en  quoi 
))  consistait  l'hérésie  de  la  proposition  de  M. 
»  Arnaud.  —  Cette  simonie  ne  consiste  que 
»  dans  la  cupidité.  —  Toute  notre  dignité 
»  consiste  da/is  la  pensée.  —  Les  grandeurs  na- 
»  turelles  sont  celles  qui  consistent  dans  des 
«  qualités  réelles  et  effectives  de  Tame  et  du 
«  corps.  —  L'art  de  persuader  consiste  autimt 
»  en  celui  de  plaire  ,  qu'^«  celui  de  convaincre. 
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»  — Voilà  en  quoi  consiste  cet  art  de  persuader.  » 
(  S'^oyez  //^o/ ,  observation.  )  Pasc. 

«  C'est  en  cela  que  consistoient  aX.  sa  droiture 
»  et  sa  force.  —  Ou  voit  e/i  quoi  consistent  les 
»  vraies  richesses  d'un  état.  —  Une  force  in- 
»  sensée  qui  vonsistoil  seulement  du/is  la  i\iulti- 
»  tude. —Les Romains  avoiciU  une  autre  espèce 
»  de  philo.fophie  ,  qui  ne  consistoit  point  en 
»  dis|)utes  ni  ^v/discours,  mais^/(///.sla  frui^alité, 
»  da/is  la  pauvreté  ,  clans  les  travaux  de  la  vie 
■^  rustique  et  (^(w/.v  ceux  de  la  guerre.»     Boss. 

«  Le  bonheur  des  riches  ne  consiste  pas  dans 
«  le  bien  qu'ils  ont,  mais  a'<7//.ç  le  bien  qu'ils 
»>  peuvent  faire. —  Vous  savez  mieux  que  nous 
»  en  quoi  consiste  votre  gloire.  —  Elle  reconnoit 
:»  qiie  la  perfection  ne  consiste  pas  dans  ces  con- 
w  soissances  extraordinaire  ,  mais  c/^/M-runion 
»  de  nos  volontés  à  celle  Dieu.  »         Fléch. 

«  La  science  de  saint  Bernard  ne  consistoit  pas 
»  dans  un  amas  de  connoissances  vaines.  » 

Massillon. 

FAIRE  Consister  dans  ,  faire  Consister  à. 

«  Une  vraie  hlle  de  l'église  en  aime  les  obser- 
3)  yances  ,  où  elle  fait  consister  la  principale 
»  partie  des  pratiques  extérieures  de  la  piété.  — 
»  li faisoit  co/isister  avec  son  salut  le  service  par- 
»  ticulier  qu'il  devoit  à  Dieu  dans  une  sainte 
»  administration  de  la  justice.  »  Boss. 

«  Faire  consister  le  courage  à  mépriser  la  re- 
5^  ligion  et  son  Dieu.  »  Mass. 

CONSISTOIRE  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  l'as- 
semblée des  cardinaux  ,  convoquée  par  le  pape  , 
pour  les  consulter  et  leur  demander  leur  avis 
sur  quelques  affaires  importantes.  Cela  fut  ré- 
solu en  plein  co/isistoire.  Les  préçonisations  d'é- 
vèchés  se  font  dans  les  consistoires.  Lorsque  le 
pape  fait  des  cardinaux  ,  il  les  déclare  dans  le 
consistoire.  Le  pape  tint  consistoire.  Entrer  au 
consistoire,  ^u  sortir  du  consistoire. 

Consistoire  ,  se  dit  aussi  du  lieu  où  se  tient 
ordinairement, cette  assemblée. 

Consistoire  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'as- 
semblée des  ministres  et  des  anciens  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  ,  pour  délibérer  des 
alfaires  de  leurs  églises.  Les  anciens  du  consis- 
toire. On  se  plaignit  de  lui  au  consistoire.  On  le 
manda  au  consistoire.  Il  fut  repris  en  plein  con- 
sistoire. 

CONSISTORIAL ,  ALE  ,  adj.  ,  qui  appartient 
an  consistoire  que  le  pape  tient.  Congrégation 
consisionale.  Matière  consistoriale.  jfugement 
consiMorial.  Les  officiers  ,  les  avocats  consisto- 
ricfux. 

On  appelle  ,  bénéfices  cojisistoriaux  ,  les  évê- 
chés,  les  abbayes  et  autres  bénéfices  dont  les 
bulles  sont  demandées  et  expédiées  par  voie  de 
consistoire. 

CONSOLANT ,  ANTE ,  adj.  des  deux  genres  : 
qui  console.  Ce  que  vous  me  dites-là  n'est  guère 
consolant.  C'est  une  chose  bien  consolante  dans 
ses  malheurs  ,  que  de  ne  pas  se  les  être  attirés 
par  sa  faute.  Les  promesses  de  la  religion  sont 
bien  consolantes  pour  les  malheureux.   > 

DiCT.  DE  l'Acad. 

((  Voila  une  vérité  bien  consolante  pour 
»  vous.  »  Mass. 

CONSOLATEUR,  TRICE,  subst. ,zt\\<\ ,  celle 
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q\ii  apporte  de  la  consolation.  TJien  est  le.  conso- 
lateur de  nos  a  mes.  I\e  c{)nsolateur  des  malheu- 
reux ,  des  malades  ,  des  aJ/Hgés.  Il  a  été  toute  su 
vie  le  consolateur  des  jjrisonniers  ,  des  malades. 
1,'église  appelle  le  Saint-Esprit  Je  consolateur, 
l'esprit  consolateur,  ha  sainte  J^'ierge  ent  la  con- 
solatrice des  aj/ligés.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Attendre  \\x\  consolateur.  »  Pasc 

«  Comme  des  auges  consolateurs.  »     Flécii. 

«(  Afin  que  vous  soyez  les  consolateurs  des 
»  aHligés- — Ils  trouvent  les  consolateurs  de  leurs 
»  peines  dans  des  interprètes  de  leurs  intérêts.  » 

Massillon. 

CONSOLATION  ,s.f.,  soulagement  que  l'on 
donne  à  l'aflUction  ,  à  la  douleur,  au  déplaisir 
de  quelqu'un.  Grande  consolation.  Douce  con- 
solation. Consolations  spirituelles.  Donner ,  a/y- 
porter  de  la  consolation.  Recevoir  de  la  consola- 
tion. Le  rire  une  lettre  de  consolation.  Grand  sujet 
de  consolation.  Faites  cela  pour  ma  consolation. 
^    ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Etre  sans  consolation.  —  C'est  une  consola- 
»  tïon  bien  misérable.  — Nous  ne  devons  pas 
»  cherclier  de  la  consolation  dans  nous-mêmes, 
»  mais  en  Dieu  seul.  —  Attendre  de  lui  des  con- 
»  solutions.  »  Pasc. 

«  Il  n'a  besoin  d'aucune  consolation  hn- 
»  maine.  — Privé  de  toute  consolation.  (Voyez 
»  privé.)  —  Il  ne  reçoit  dans  ses  maux  que 
»  cette  triste  consolation.  —  Pour  la  consolation 
»  particulière  de  ses  parens  et  de  ses  amis. 
»  (  Voyez  seix>ir.  )  —  Il  trouva  toujours  de  noii- 
»  velles  consolations  dans  ,  etc.  —  Elle  ne  trouve 
"  de  consolation  que  dans,  etc.  —  Elle  meurt 
»  avec  cette  triste  consolution.  —  Mourir  sans 
w  consolation.  —  Vous  avez  perdu  ces  consola- 
»  lions  qui  faisoient  oublier  les  maux,  etc. — 
»  Une  foible  consolation,  pour  les  vivans.  — Elle 
»  ne  reçoit  dans  ses  maux  que  cette  triste  conso- 
n  lation. — Elle  recevra  les  co72.so/<7//o/2s  promises 
»  à  ceux  qui  pleurent.  —  Il  leur  apportoit  les 
»  consolations  que,  etc.  »  (Voyez  recevoir.)  — 
»  Sans  aucune  consolation  de  la  part  des  hom- 
»  mes.  »  Boss. 

a  Des  paroles  qui  portoientia  consolation  dans 
»  Pâme  de,  etc.  (Aboyez  mêler.)  —  Procurer  des 
»  consolations.  —  Les  consolations  de  ce  monde. 
»  (Voyez  couler  ,  tirer.  )  — Je  n'ai  pas  une  pa- 
»  reille  consolation  à  leur  donner.  »     Fléch. 

«  Des  lettres  de  consolation.  »         La  Bruy. 

«  Quelle  CO/260&//0/7  pour  les  malheureux,  lors- 
»  que,  etc. — Vous  vous  consolez  dites-vous  y 
»  en  le  haïssant ,  et  c'est  la  seule  consolation  f{ui 
»  vous  reste  :  quelle  consolation ,  grand  Dieu  , 
»  que  celle  de  la  haine?  »  Mass.' 

Consolation,  se  dit  aussi  d'un  véritable  sujet 
de  satisfaction  et  de  joie.  C'est  une  grande  con- 
solation pour  un  père  de  voir  ses  enfuis  se  porter 
au  bien.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Elle  ne  trouvoit  de  consolation  qu'à  se  ren- 


»  fermer  dans  des  ermitages.  » 


Fléch, 


«  On  pourroit  laisser  aux  hommes  cette  foible 
»  consolation.  »  Mass. 

Consolation  ,  se  dit  aussi  de  la  chose  ou  de  la 
personne  qui  console.  La  philosophie  est  sa 
consolation  ,  sa  seule  C''^  isolation.  T\)us  êtes  toute 
ma  consolation.  Je  n'ai  pas  d'autre  consolation 
que  vous.    Dieu  est  toute  ma  consolation. 

Djct.  de  l'Acad. 
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«  Il  a  vlé  dans  tous  les  temps  la  (onsnintitm 
>>  v\  Tes])»  r;iini'  des  (Milans  (!«•  Dieu.  —  1  lie  l'^t 
»  la  vo/isi)/(ilii>n  (le  toute  la  i'raiu»'.  —  l'Ile  lui 
»  la  (onso/ii/ion  ci  le  soutien  delà  vieilless»;  <!e 
»  son  ])erP.  —  l.llc  laisoil  la  toihsoluliini  d('  la 
î>  reine  sa  mère.  —  La  rt^sunection  des  mort»  , 
)*  Cette  précieuse  consolatigti  d<s  lulèles  mou- 
»  rans.  »  Doss. 

«  Devenir  la  cothscdation  de  l'éi^lisc.  «  (  \'oye/. 
Ji/ii't'r ,   tn^/it-rr.)  Mass. 

Consolation   ur ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Leur  lelicilé  lut  ehaui;tv  en  la  triste  catiso- 
»  lotion  de  se  l;ii\"e  des  eoin])amions  dans  le>ir 
»  misère.  —  (lest  une  conaoldUoti  en  mouranl 
»  (h'  laisser  sou  nom  eu  estime  ])armi  les  hom- 
))  mes.  —  La  consolation  de.  le  voir.  —  Il  nvoit 
)'  la  consoLiLion  de  ne  lui  avoir  jamais  donné 
>i  de  conseil  que  selon  sa  conscience.  —  Ses  ma- 
>>  ladies  lui  ôtèrent  la  co/isoUdion  qu'elle  a  voit 
"  tant  désirée  '^/accomplir  ses  premiers  des- 
»  seins.  »  Bo.ss. 

«  Des  inalheureuK  à  qui  il  ne  reste  dautre 
»  co/i.soldtion  que  celle  rA-  redire  leur  misère. — 
»  N  accorda-t-il  pas  à  ])lusieurs  la  ionsof^f^on 
>^  de  lui  dire  des  choses  superllues.  —  Elle  Sv" 
>^  priva  de  la  consolation  de  voir  wn  fils.  —  II 
)'  neleuravoit  jamais  donné  la  triste  (onsola- 
»  lion  de  se  réjouir  de  quelqu'une  de  ses  fautes.» 

Fléchikr. 

«  Quelle  consolation  3)0ur  vous  de  pouvoir 
»  vous  dire  à  vous-même  ,  etc.  ?  »  (  Voyez  seti- 
t retenir.  )  Mass. 

CONSOLER,  r.r7.,  soulager,  adoucir,  diminuer 
l'aHliction  ,  la  douleur  d'une  personne,  soit 
par  ses  discours,  soit  par  des  soins,  on  de  quel- 
que autre  manière  f[ue  ce  soit.  Consoler  les  ajjli- 
gés  ,  les  malades.  Il  est  déjà  tout  consolé.  On  n'a 
pas  eu  de  peine  à  le  consoler.     Dict.  de  l'Acad. 

a  Peu  de  chose  nous  console  ,  parce  que  peu 
»  de  chose  nous  atllige.  «  Pasc. 

«  Pour  consoler  les  misérables  mortels.  — Ces 
»  établissemeus  qui  ont  consolé  les  pauvres.  » 

BOSSUET. 

«  Pour  consoler  on  flatter  votre  douleur,  w 

Fléchier. 
«   Conanler lewx  affliction.  »  (Voyez  douceur, 
peine ,  prêt.  )  '  Mass. 

Vie  us  co7iso7er  mes  ennuis. 
Je  ne  viens  pas  ici  consoler  vos  douJenrs.  COR. 

Kt  qui  peut  nn"eux  que  vous  consoler  sa  disgrâce. 
Mais  au  moins  quelque  joie  eu  mourant  me  console.  R. 
Consoler  de. 

«  ^"os  respects  l'ont  consolée  de  la  perte  de  ses 
y>  autres  en  fa  us.  »  Boss. 

«  II  ne  peut  être  consolé duwe  si  grande  perte 
»  que  par  les  charmes  de  l'amitié  ou  par  la  fidé- 
3>  lité  de  ses  amis.  —Elle  (la  philosophie)  nous 
3)  console  du  bonheur  d'autiui.  »      La  Bruy. 

«  Ce  bien,  qui  le  console  de  la  perte  de  tous 
))  les  antres,  w  (  Voyez  jieine.  )  Mass. 

Ma  fille  ,  ton  bonheur  me  console  de  tout. 
L'ingrat  de  mon  départ  consolé  par  avance. 
Conw/ant  les  mortels  de  l'absence  d'Alcide.  Rac. 

Toi  qui ,  etc. 

De  Corneille  vieilli  sais  consoler  Paris.  BoiL. 

Consoler,  sans  régime. 
ce  Vous  n'êtes  pas  moins  Dieu   quand  vous 
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»  afTlîgrr.que  ((iiaud  kdmh  consnlez.  i)^       Pa.'-c. 

«  luliitigables  à  iustiuire,  à  rc  j)rrndre  et  à 
))   consoler.    »  DuKH. 

sj  Consoler  ,  v.  prou.  Il nr  pnd  se  connuler de 
la  perle  (fu'il  a  jaite.  Jl  .se  console  arec  nés  amis. 
Se  consoler  arec  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  se  consoler  i\v  tant  de  maux.  —Qu'il» 
»  se  consolent ,  il  y  a  un  libérateur  j)our  eux.  » 

Pascal. 

«  Il  se  voit  peu  d  hommes  assez  insensés  pour 
»  se  consoler  Av  leur  luorl ,  p.tr  l'espéra  uce  dun 
»  superbe  toml)e;iu,  »  Ross. 

<(  Il  se  console  aisément  de  n'être  i)as  lieurenx, 
»  ])ourvu  que  ,  etc.  » 

«  On  girérit  comme  on  se  console. —  Il  seron- 
»  sole  de  n'être  pas  maitre  dans  cet  art,  —  Il  se 
»  (cj/isole  ih'.  leur  mort.  »  J^^  lîuuv. 

«  Si  les  louanges  qu'on  donne  aux  morts 
»  ])ouvoient.  co/isoler  les  vivans  ,  jamais  on 
«  n'eut  tant  de  sujets  de  se  consoUr.  r>   Flûii. 

«  f'ous  vous  consolez  des  maux  qu'il  vous  a 
»  laits. — lyous  jions consolons  A\\x\e  passion  ij.ir 
»  une  passion  nouvelle,  d'une  pert^, par  un  nou- 
»  rel  fittichemenl,  d'une  disgrâce  p;:r  de  nou- 
»  velles  espérances.  »  Mass. 

Sabine  ,  votre  cœnr  se  console  aisément. 
Et  quiconque  se  plaint  cherche  à  se  consoler. 

Jl  doit  se  consofr-r 
De  la  mort  d'un  tyran  qui  vouloir  l'immoler.      Cnn. 
Se  consoler  du  mépris  des  lecteurs.  BoiL. 

SE  Consoler  que. 

J'ai  fait  plus  .  je  me  suis  quelquefois  consoUe 

Ç//ici  plutôt  qu'ailleurs  le  sort  m'eût  exilée.         Rao. 

CoNsoL-Ê,  ÉE  ,  participe. 

(f  II  voit  son  ministère  et  ses  travaux  consolé.t 
))  par  les  succès,  etc.  ■»  Mass. 

(Vovez  d'autres  exemples  ci-dessns.  ) 

CONSOMMATION,  s.  f. ,  action  de  consom- 
mer ,  achèvement,  accomplissement,  perfec- 
tion. La  consommation  d'an  ouvrage.  Txt  con- 
sommation des  prophètes.  La  consommation  d'une 
affaire.    Consommation    d'un  sacrifice. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  consommation  du  sacrifice.  »      Fléch. 

«  La  consommcdion  de  l'œuvre  de  Dieu.  >» 

BossuET. 

«  La  consommation  et  le  dernier  degré  de  son 
»  impénitence.  »  Mass. 

On  dit  ,  la.  consommation  des  siècles ,  pour 
dire  ,  la  fin  des  siècles ,  la  fin  du  monde'. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  venu  en  la  consommation  des  temps.  » 

Pascal. 

«  Il  leur  promet  d'être  avec  eux  jusqu'à  la 
»  consommation  des  siècles.  «  Boss, 

CONSOMMER,  v.  a.,  achever,  accomplir, 
mettre  en  sa  perfection.  Consommer  un  ouvrage^ 
une  affaire.  Dieu  consomma  en  six  jouis  l'ouvrage 
de  la  création.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Con.somiJierXe  sacrifice.  »'  Pasc. 

«  Pendant  que  Jésus-Christ  comble  nos  dé- 
))  sirs  et  sinpa^^e  nos  espérances,  >1  consomme 
»  1  œuvre  de  Dieu.  —  Ce  qu'il  avoit  commencé 
»  par  les  humiliations  de  Jésus-Christ,  il  l'a 
»  consomme yd^x:  les  humiliations  de  ses  disci- 
))  pies-  —  "Voulant  consommer  Je  mvstère   de 


»  l'unité  de  l'église,  » 
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«  Il  consomme  en  nous  ses  miséricordes  o\i  ses 
»  justices. —  Cette  plénitude  de  jours  qui  co/i- 
))  somme  la  prudence  de  l'homme  juste.  — 
»  Klle  avoit  dressé  de  ses  propres  mains  le 
»  iHuher  où  elle  de  voit  contiommer  son  sacrilice. 
»  —  Dut-il  augmenter  ses  douleurs  pour  co//- 
•)i  sommer  &^  pénitence.  »  Fléch. 

(0  Votre  prospérité  consommera  votre  aveu^lc- 
5)  ment.»  (Voyez  sacrifice  ,  imion.)         Mass. 

CoîisoMivtER  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  se  d('- 
truisent  par  l'usage,  comme  vin,  viande,  Lois, 
et  toutes  sortes  de  provisions.  Consommer  des 
denrées.   Consommer  c/t  s  p/-ouisivns  de  boiiclic. 

Consommé,  ée  ,  participe,  signifie  souvent 
parfait  ou  parvenu  au  dernier  degré.  Sagesse 
consommée.  Vertu  consommée.  Science  consom- 
mée. DiCT.  DD  l'A  CAD. 

«  Une  sagesse  consomm-ée.  —  L  habileté  con- 
»  sommée  de  M. de  Turenne.  —C'est l'effet  d'un 
»  art  consommé.  »  Boss. 

«  La  sagesse  la  plus  consommée.  — La  vertu 
»  parfaite  et  le  vice  consommé.  »         La  Bruy. 

<c  Des  jugesd'une  probité  et  d'une  expérience 
»  consommée .  —  Prudence  consommée.  »  Flécii. 

On  dit,  qu'///2  homme  est  consommé  en  science  , 
en  toutes  sortes  de  sciences  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
fort  savant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dès  la  première  bataille,  il  s'égale  aux 
ï>  niaitres  les  plus  co/isommés.  »  •  Boss. 

«  Les  hommes  les  plus  consommés  dans  la 
j)  guerre. —  De  grands  généraux  formés  ,  et,  en 
»  combattant  même  contre  la  patrie,  devenus 
5)  des  chefs  consommés  pour  la  défendre.»  Mass. 

CONSPIRATEUR,  .s.  m.,  celui  qui  conspire 
pour  quelque  mauvais  dessein  ,  principale- 
ment contre  les  princes,  contre  l'état,  contre 
les  personnes  i^ubliques.  Ce  toit  un  des  conspi- 
rateurs. 

CONSPIRATION  ,  s.  f. ,  conjuration  ,  dessein 
formé  secrètement  par  plusieurs  personnes,  con- 
tre l'état,  contre  les  puissances  auxquelles  on 
doit  obéir.  Grande  ,  dangereuse  ,  horrible  cons- 
pircdion.  Conspiration  contre  l'état,  contre  la  vte 
du  prince.  Ourdir,  tramer  ,  J'ai re  ^  machiner, 
former  une  conspiration.  Il  est  le  chef,  l'auteur , 
le  conducteur  de  la  conspiration.  Découvrir  une 
conspiration.  Dict.  de  i/Acad. 

ce  L'armée  qui  le  vit  périr  par  la  conspiration 
j)  de  tant  de  chefs,  refusa,  etc.  »  Boss. 

«  Une  conspiration  tramée  par  des  particu- 
»  liers,  quand  elle  est  découverte,  est  anéisntie; 
3)  mais  une  conspiration  de  rois  n'en  prend  que 
:»  de  nouvelles  forces.  »  Volt. 

CoKSPiRATioK  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  quel- 
ques affaires  particulières  ,  mais  presque  tou- 
jours en  mauvaise  part.  Il  y  a  une  conspirution 
contre  vous.  On  a  fait  une  conspiration  pour  lui 
faire  perdre  sa  place.  DtcT.  de  l'Acad. 

u  Ces  six  personnes  que  vous  dites  avoir 
»  ÏQKiwè,  ceXX.^  conspiration. —  Vous  dites  que  le 
))  chapelet  secret  du  Saint-Sacreinent  a  été  le 
»  premier  fruit  de  cette  conspiration  contre 
:»  Jésus-Christ.  »  Pasc. 

CONSPIRER,  V.  n.  ,  être  unis  d'espiit  et  de 
volonté,  pour  quelque  dessein  bon  ou  mauvais. 
Conspirer  uncmimement.  Ils  conspirent  au  bien 
public.  Ils  conspirent  ensemble  pour  rétablir  l'ordre 
tt  lajustict.  Tout  le  monde  conspire  à  la  ruine 


CON 

de  ,  etc.  y  il  la  destruction  de ,  etc.  Ils  ccnspirè- 
rcnt  ensemble  pour  s'opposer  à  ses  progrès.  Ils  ont 
conspiré  contre  l'état ,  cotdrc  le  prince. 

CoNsiMRKu  À  ,  suivi  dun  nom.  Tout  conspii>' 
à  la  gloire  du  roi  ,  éi  la  félicité  de  l'élxd.  Tous  l<  . 
événemens  de  cette  année  ont  conspiré  au  bonheur 
de  l'empire.  Dict.  dp,  l'Acad. 

«  Tons  les  membres  de  cette  assemblée co/?.s/;/- 
»  roient  (I  l'utilité  publique. — Un  i)on  citoyen 
»  se  laisse  conduire  par  les  lois,  et  conspire,  avec 
»  elles  ««  bien  public.  »  Boss. 

.A  mes  nobles  projets  je  vois  tout  conspirer. 

Tout  ce  que  voas  voyez  conspire  à  vos  désirs.      Rat. 

Taudis   que  tout  conspire  à\a.  guerre  sacrée.  Boll - 

Conspirer  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  faux  témoins  et  le  juge  qui  conspirent  éi 
»  faire  mourir  un  innocent.  »  Pasc. 

<c  Tout  conspire  ci  pervertir  les  rois. —  Tout 
»  cela  conspire  ci  obscurcir  sa  raison  et  à  refroi- 
»  dir  sa  piété.  »  Fléch. 

«  Elles  ne  sembloient  conspirer ,  en  se  détrni- 
r»  sant  les  unes  les  autres,  qu'«  purger  l'univeis 
y>  de  cette  race  impie.  » 

Tout  m'afflige  et  me  nuit ,  et  conspire  à  me  nuire. 
Tout  conspire  à  la  fois  à  troubler  mon  repos.         E.AC. 

CoK^spiRER  cosTRE.  Tout  conspire  contre  mes 
intérêts.  Dict.  de  l'Acad.  . 

(t    Conspirer  contre  Vét(}t.  :»  Boss. 

«  Les  passions  conspirent  toutes  contre  l'iunc- 
»  cence.  »  Fléch. 

Mes  eHtans  avec  lui  conspirent  contre  un  père. 
C'est  contre  mon  pouvoir  que  les  traîtres  conspirent.  C. 
Tout  l'empire  a  vingt  fois  conspiré  contre  nous.      R  AC- 

Co>SPIRER  POUR. 

«  S'unir,  et  conspirer  ensemble  /?o//r  dissiper 
»  l'erreur.  —  Ils  n'étoient  capables  de  conspire r 
»  ({ue  /jour  son  service  et  jwur  le  bien  de  ses 
M  sujets.  »  Fléch. 

«  La  nature  conspira  avec  la  fortune  pour  ac- 
»  câbler  l'état.  »  Volt- 

Poa/- m'arracher  le  jour  l'nn  et  l'autre  conspire.    CoP. . 
Tout  conspiroii  pourlni ,  ses  soins  ,  sa  complaisance.  R. 

Conspirer.,  actif.  Ils  ont  conspiré  la  ruine  de 
l'état.  Il  a  conspiré  ma  perte.  Il  a  conspiré  ^na 
mort.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Ceux  qui  cotzspirent  sa.  mort.  »        Pasc. 
(Elle)  conspire  encor  la  perte  ,  et  du  père  et  du  fils.  C. 
Conspirer  lainortd'imenfant.  Rac. 

Conspirer  ,  sans  régime  ,  signifie  toujours 
faire  une  conspiration  contre  Tétat  ou  contre 
le  prince.  Le  gouvernement  eut  avis  que  l'on 
conspiroit  dans  cette  ville.        Dict.  de  l'Acad. 

Aujourd'hui  l'on  s'assemble  ,  aujourd'hui  Von  conspire. 

Corneille. 
CoNSPiREPw  ,    être   d'accord.    Ivies  inclinations 
conspirent  avec  vos  volontés.      Dict.  de  l'Acad. 
Mes  vœux  avec  les  siens  conspirent  aujourd'hui.    COR. 
Avec  mes  sentimens  ton  seatiment  conspire.  RAC. 

CONSTAMMENT  ,  adv.  ,  avec  constance  ,  fer- 
meté ,  persévéïance.  Souffrir  constamment.  Ai- 
mer constamment.  S'attaclier  constamment  ci 
quelque  chose.  Suivre  constamment  un  <.'essein. 
Nier  constamment  un  fait.  Soutenir  constconmeiU 
ce  cju'on  a  avancé.  Dict.  diî  l'Aca». 
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a  Le  s^iKit  s'opposoit<"o«.ç^//wm^w/  i\  ces  lois.  i) 

Pascai,. 

«  Dos  reproches  sonteniisro//.s7aA/?///^///,  tniaïul 
»  il  avoil  pour  lui  le  lénioigiiage  de  sa  cons- 
»  lioiue.  »  Fi.icH. 

(  ioNSTAiMMENT ,  iii variaMomoiit.  Les  uHlrta  sui- 
\i  ni  constamment  /cur  cours. 

DicT.  DjE  l'Acad. 

ft  II  est  annoncé  constanini('i:t  aux  homnn^s 
»  que  ,  etc.  »  (  Pasc. 

u  Le  lëmoignagc  qu'il  a  rrivln  canslaniincnt 
»  à  votre  mérite. — Saltaclitr  lo//.;.'/*'/////;/*//^  à, 
»  elc   »  Boss. 

«  S'acquitter  consta/ii/ntnl  des  moindres  de- 
»  voirs.  »  Flécii. 

«  Elle  pleura  constamment  la  mort  de  son 
»  époux. —  Constammetit  heureux.  »      Mass. 

1  ant  qu'a  duré  la  goerie  ,  on  m'a  vu  ronstamment 
Aussi  bon  citoyen  que  véritable  amant.  CoB. 

Constamment  ,  certaftiement  ,  indubitable- 
ment. 

«  Cette  vérité  si  ro«."î/<7/7«//2fw/ catholique,  que, 
)>  etc.  ))  Pasc. 

«  Marcion  et  Manès  étoient  cnnstamrnrnt  les  pi  us 
i>  téméraires  et  les  ])lus  iî^iiorans  de  tous  les  hé- 
1)  reliques.  —  La  quatrième  année  de  la  202c 
>j  olympiade  est  constamment  celle  de  la  mort 
»  do  Notre-Seigneur.  »  Boss. 

CONSTANCE,  .9.  /; ,  vertu  par  laquelle  l'ame 
est  aifermie  contre  les  choses  qui  sont  capable^ 
de  l'ébranler,  telles  que  la  douleur,  l'adversité, 
les  tourmeus.  Grande  ,  belle,  rare,  admirable , 
A^iervei/leuse ,  invincible  ,  inébranlable  constance. 
Montrer ,  témoigner ,  faire  paro il re  sa  constance  ^ 
de  la  constance.  Opposer  sa  constance  à  la  dou- 
leur,  à  la  fortune.  Souffrir,  endurer  avec  cons- 
tance. La  jhrtune  a  exercé ,  a  épixtuvé  la  cons- 
tance de  ce  philosophe.  La  constance  affermit 
r homme ,  soutient  l'homme  contre  les  adversités. 
Rien  ne  peut  ébranler  sa  constcuice. 

•DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Cette  constance  du  sénat,  au  milieu  de  tant 
•>•>  de  malheors  ,  ne  venoil  pas  seulement  dune 
î)  résolution  opiniâtre  ,  mais  d'une  j^rolonde 
»  counoissnnce  des  forces  romaines.  —  Rome  se 
»  soutint  durant  ses  malheurs,  par  sa  constcuice 
))  et  par,  etc. —  La  constance  du  pape  Liben^, 
«  cède  aux  ennuis  de  l'exil. — L'Espagne  montre 
w  sa  constance.  —  Par  une  constance  afFectée.  m 
(  Voyez  connoitre ,  impression  ,  représenter  ,  ro- 
cher y  soutenir.)  Boss, 

«  Ce  fantôme  de  vertu  et  de  constdnce.f  » 
(  Aoyez  exemple  ,  sied.  )  La  Bruy  . 

«  Une  constance  sans  affectation. — Avec  quelle 
w  constance  elle  supporta  les  pertes ,  etc.  —  Os 
»  douleurs  qui  épuisent  en  un  moment  toute 
»  1e.  constance  d'un  malade.  (Voyez  effort,  souj- 
»  frir ,  supporter.  )  —  La  constance  chrétienne. 
»  — Sa  constance  le  soutint.  —  On  a  pour  ainsi 
»  dire  son  ame  encore  tout  entière  ,  ou  oppose 
»  à  ses  maux  une  constcuice  ramassée,  w  (Voyez 
conforme  ,  demeurer  ^  donner  ^  efurt  ,  souffrir, 
supporter.  )  Fléck, 

«  Sa  constance  dans  les  adversités.  —  Quels 
»  coups  ne  prépariez-vous  pas  à  sa  constance? 
»  La  philosophie  promettoit  la  constance  au 
»  sage  ,  mais  ne  la  douuoit  pas.  »  (  Voyez  cons- 
tant, )  Mass. 
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I    L.i  constance  est  ici  d'nn  difllcilo  nsafçe. 

C'est  assez  de  constance  tn  nn  si  {<raiid  d.inger. 
Voyons  si  ta  loristancf  ira  jusqnes  an  I)out. 
E$i-il  mip  ronstanca  h  l'épreuve  du  foudre  , 
Dont  ,  etc. 

Opposons  la  ronstanrr  aux  péiils  ,  çfc.  CoR. 

Enfin  ,  j'ai  ce  mat^n  rappelé  ma  ronslunre.  Tl  AT. 

Par  ma  rotisiuruc  tax  affronts  endurci.  Boil. 

CoNSTANci-  ,  jiersévérance.  //  a  poursuivi  en 
dessein  avec  beaucoup  île  constance.  Jl  aime  avec, 
constance.  La  constance  de  s<jn  amour  ^  de  son. 
amitié.  /,  Dict,  dk  i/Acad. 

«  La  ccnstance  de  Fabius  lut  un  rempart  à  sa 
»  patrie.  »  iJoss. 

«  Ils  réj)liqueront  avec  constance  que  le  pu- 
»  blic  a  son  goût,  d  La  Bruy. 

«  C'est  un  assemblage  confus  de,  f^Jc. ,  de 
M  téniéraifes  ,  etc.  ,  d'impatiens  qu'il  f;iut  ac- 
))  coutumer  à  la  constcuice.  — Tant  de  dilVicultés 
»  ne  fiiont  f(u'animer  sa  onnstance.  —  Cette  con- 
»  quête  est  le  fruit  de  notre  consternée.  »  Flécii. 

«  La  constance  de  sa  foi.  «  Mass. 

De  nous  avoir  servis  avec  cette  constance , 
Q"'  .  etc.  Cor. 

Exemple  infortuné  d'une  longue  constance. 
Allez  ailleurs  vanter  votre  constance. 

Plus  j'y  pense  , 
Plus  je  sens  chanceler  ma  cruelle  constance.      Rac. 

CONSTANT,  ANTE  ,  adj. ,  qui  a  de  la  cons- 
tance ,  de  la  fermeté  dans  le  malheur  ,  dans  les 
douleurs.  Il  a  montré  une  ame  constante  dans  let 
plus  grands  maux.  Constant  dans  les  tourmens. 
Constant  datis  son  mal.  Jl  est  jérme  et  constant 
dans  l'adversité.  Dict.  de  l'Acad, 

«  11  asi)iroit  plus  à  la  gloire  de  j)a roi treco«.î- 
))  tant ,  ({u'à  la  vertu  même  de  la  constance. — 
»   Constant  dans  l'adversité.  »  Mass. 

CoNSTAKT,  persévérant,  qui  ne  change  pas. 
//  est  constant  da?is  ses  desseins ,  dans  son  tra- 
vail. Constant ^dan s  la  foi.  Constant  en  amour  y 
dans  son  amour.  Jl  a  l'esprit  très-constant. 

Dict.  de  l'Acad. 
((  Les  esprits  solides  et  co/istcms.  (  Voyez  es- 
»  prit.  )  —  Le  peuple  romain  a  été  le  plus  cons- 
»  tant  dans  ses  maximes.  »  Boss. 

«  Fermes  et  constans  dans  le  mal  ou  l'indif- 
»  férence  pour  la  vertu. —  11  est  constant,  h- 
»  dèle ,  elc.  »  La  Bruy. 

«  Des  vierges  si  pures  et  si  constantes.  » 

Massillon. 
D'un  inutile  amour  trop  constante  victime. 
Lui  que  j'ai  vu  toujours  ,  constant  dans  mes  traverse 
Suivre  d'un  pas  égal  mes  fortunes  diverses.         Rac 
Ainsi  toujours  constante  ne  se  point  dédire. 

(Junon)  constante  en  son  aversion.  BoiE, 

11   se  dit  des   choses  ,  une  constante  volonté 
une  ferme   et   cot^stante    résolution. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  résolutioti  ferme  et  constante.  —  C'est- 
»  là  ,  mon  père  ,  la  doctrine  co/i67r///.;e  de  saint 
»  Augustin. — 'Une  justice  constante.  »     Pasc. 

«  La  tradition  constante  du  peuple  juif. 
»  (Voyez /r«f///io/7.)  — Pur  une  succession  totw 
»  jours  constante.  —  Un  ordre  constant.  {\ oyez 
M  loi.)  —  Une  vertu  toujours  constante.  » 

BoSSUET. 
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«  Une  vive  et  constante  tendresse.  —  tJue  réso- 
»  lution  constante.  — Une  fidélité  constante. — 
»  Sa  hQ\\\.é  constante  et  toujours  égale.  »  (Voyez 
Jîdélilé ,  reteinie  ,  sainteté  ,  tendresse.  )     Fléch. 

«  Ces  grands  corps  ,  si  constans  (lans  leur 
}>  marche.  »  La  Bruy. 

«L'uniformité  constante  de  sa  carrière. (Voyez 
»  harmonie.)  —  Au  nom  d'une  amitié  si  cons- 
»  tante  et  si  belle.  »  Mass. 

Constant  ,  certain  ,  indubitable.  Iht'enfaut 
pas  douter ,  la  chose  est  constante-,  très-constante. 
Cela  passe  pour  constant.  C'est  une  vérité  cons- 
tante parmi  les  philosophes ,  parmi  les  politiques. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Si  l'on  avoit  des  observations  constantes  cinx 
3f)  prouvassent ,  etc.  —  Une  vérité  conslcmte.  — 
»  Des  choses  claires  et  co«sfo«/e.s  par  la  lumière 
r>  naturelle.  —  Il  est  donc  constant  par  vous- 
5>  mêmes  ,  que  ceux ,  etc.  —  Il  demeure  cons- 
»  /a/?^  que  votre  société  enseigne,  etc.  »    Paso. 

«  Une  preuve  constante.  (  Voyez  preuve.  )  — 
»  Une  opinion  constante.  —  Un  fait  constant. 
»  — Un  fait  si  constant.  —  Il  pose  pour  fonde- 
î)  ment  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  constant  parmi 
M  eux.  —Le  témoignage  par  lequel  il  est  cons- 
»  tant  que  ,  etc.  —  Il  demeure  pour  constant 
»  que  ,  etc.  —  Tant  il  étoit  constant  que  ,  etc. 
»  Il  est  co«5to/z^  par  l'histoire  ,  qu'ils  furent  plus 
»  puissans ,  etc.  »  Boss. 

Constant,  se  dit  aussi  figurément  de  toutes 
les  choses  rjui  demeurent  toujours  ou  long- 
temps en  même  état.  Fortune  fixe  et  constante. 
Etat  constant  et  immuable.  Constante  prospérité. 
Santé  constante,  Dict,  de  l'Acad- 

<t  La  constante  sévérité  d'une  saison  plus 
î)  douce.  »  Boss. 

«  Les  prospérités  constantes  de  ce  royaume. 
»  (  Voyez  prospérité.  )  —  Les  effets  constans  de 
»  la  grâce.  »  Fléch. 

Un  bonhetir  si  constant.  COR. 

CONSTATER,  v.  a.  ,  établir  la  vérité  d'un 
fait  par  des  preuves  certaines.  //  faut  constater 
re  fait  avant  d'en  tirer  aucune  induction.  C'est 
imfait  bien  constaté  -,  constaté  par  un  grand  nom- 
bre de  pièces ,  de  preuves  ,  d'expériences. 

CONSTELLATION  ,  5.  /!  (  on  prononce  les 
deux  L  )  ,  assemblage  d'un  certain  nombre  d'é- 
toiles fixes  auquel  on  a  supposé  une  figure, 
soit  d'hommes  ,  soit  d'animaux,  et  donné  un 
nom  pour  le  distinguer  des  autres  assemblages 
de  même  espèce.  JLes  astronomes  ont  divisé  le 
ciel  en  .  fférentes  constellations.  On  appelle  signes 
les  douze  constellations  qui  composent  le  zodiaque. 
La  constellation  de  la  vierge  ,  du  taureau. 

CONSTERNATION,  s. /: ,  étonnement accom- 
pagné d'abattement  de  courage.  Grande  ,  ex- 
trême ,  générale  consternation.  Cet  événement 
causa  une  telle  consternation  dans  les  esprits  , 
dans  la  ville  ,  que ,  etc.  Cette  peHe  fut  suivie 
d'une  consternation  universelle.  Tout  le  monde 
étoit  dans  la  dernière  consternation. 

Dict.  de  l  Acad. 

a  Au  milieu  de  hi  consternation  des  peuples  et 
»  des  grands.  »  Mass. 

CONSTERNER ,  p.  «.,  frapper  d'étonnement 
et  abattre  le  courage.  Cette  perte  les  a  tous  cons- 
ternés. Cette  nouvelle  est  capable  de  consterner  les  , 
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esprits.  Il  en  fut  tellement  consterné ,  que  ,  tic. 

Consterné,  tv.,  participe. On  dit,  consterné  de , 
en  parlant  des  choses  qui  causent  la  consterna- 
tion. //  sera  consterné  de  cett"  mort,  de  cet  éré- 
nement.  On  <\'\X.  ^  consterné  par ,  quand  ou  veut 
exprimer  les  sentimens  inléri(  iirs  qui  produi- 
sent la  consterna  tiou.  Il  fut  consterné  par  une 
crainte  excessive.  Néanmoins  Racine  a  dit  : 

i)'nn  lâche  désespoir  ma  vertu  consternée. 

«  On  trouve  tout  consterné ,  excepté  la  cour 
»  de  cette  princesse.  —  Les  rebelles  étoient  cons- 
»  ternes.  »  Iioss. 

«  Le  peuple  est  consterné.  »  Mass. 

Des  enfans  de  Lévi  la  troupe  consternée. 

CONSTITUER  ,  v.  a. ,  composer  un  tout. 
IJame  et  le  corps  constituent  I  homme.,'  La  ma- 
tière et  la  forme  constituent  le  corps  physique. 
Ce  qui  constitue  le  poème  dramatique  ,  c'est ,  etc. 

Constitué  ,  ée  ,  part.  Un  tout  constitué  de  telles 
et  de  telles  parties.  Homme  constitué  en  dignité. 

On  dit  ,  c\yC un  homme  est  bien  ou  mal  cons- 
titué,  qu'iV  a  le  corps  bien  ou  mat  constitué  ^ 
pour  dire,  qu'il  est  de  bonne  ou  de  mauvaise 
complexion  ,  qu'il  est  bien  ou  mal  conformé 
au-dedans.  Dict.  de  l  Acad. 

«  L'état  romain  constitué  de  la  manière  que 
M  nous  avons  vue.  »  Boss. 

CONSTITUTION  ,  s.  f.  ,  composition.  La 
forme  et  la  matière  entrent  dans  la  constitution 
du  corps  naturel. 

Constitution,  ordonnance,  loi,  règlement. 
Bonne  ,  sage  ,  sainte  constitution.  Les  constitu- 
tions des  empereurs.  Les  constitutions  impéj'iales. 
Les  constitutions  canoniques.  Constitutions  apos- 
toliques. Les  constitutions  d'un  ordre  religieux. 
Faire  des  constitutions.  Enfreindre  ,  violer  les 
constitutions.  Recevoir  une  constitution .  Cette  ré- 
publique étoit  gouvernée  par  de  bonnes  constitu- 
tions. La  constitution  d'un  tel  empereur  porte 
que Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  pape  a  confirmé  sa  constitution  par  un 
»  bref.  —  Prouvez  que  je  ne  reçois  pas  la  co7is- 
))  titution  du  pape  Innocent  X.  —  Quelle  cons- 
»  titution  du  pape  ai-je  violée  ?  »  Pasc. 

On  dit,  la  consLitulion  d'un  état  ,  pour  dire  , 
la  forme  de  son  gouvernement,  et  ses  lois  fon- 
damentales. La  constitution  de  l'état  monarchique 
exige  que.  Dict.  de  l'AcAd. 

«  Trouver  la  constitution  d'état  la  plus  pro- 
»  pre  à  ])roduire  de  grands  hommes. —  Si  vous 
»  regardez  la  constitution  de  ces  deux  villes.  » 

BOSSUET. 

Il  se  dit  aussi  du  tempérament  et  de  la  com- 
plexion du  corps  humain.  Bonne  ,  forte  cons- 
titution. Il  est  de  bonne  constitution  ,  de  mau- 
vaise constitution.  Dict.  de  l'Acd. 

a  Toutes  deux  d'une  si  heureuse  constitution 
»  qu'elles  sembloient  nous  promettre  le  bonheur 
»  de  les  posséder  un  siècle  entier.  —  La  robuste 
»  constitution  qu'une  nourriture  frugale  et  de 
))  vi^goureux  exercices  donuoient  aux  autres. — 
»  La  première  constitution  de  l'univers  se  trou- 
))  vaut  aiioiblie  ,  la  vie  humaine,  qui  se  pous- 
»  soit  jusqu'à  près  de  mille  ans,  se  diminue  peu 
»  à  peu.  »  Boss. 

Oïl  dit  encore  ,  la  constitution  des  parties  du 
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roryrç  hitmnln  ,  pour  dire,  l'ordre  rt  l'arraiiRP- 
iH«'nt  des  iiiiiics  du  corps  hum.iiu. 

CONSTHUCTF-UR,  A',  m.  ,  celui  qui  construit. 
Constrin tfur  <lt'  vaisseaux.  Ctt  ctn/iittcte  est  un 
t>on  constructeur. 

CONSTRUCTION,  s.f.  ,  artioii  de  constrniro. 
On  a  int(  rmnipu  la  construction  de  ce  hàlnnvnl. 

DiCT.   DE  L'AfAD. 

«  Pour  In  construction  du  lahtruacU'.  »    Mass. 

Il  sii;uiri«>  iiussi  ,  rarr.)ii£;<Mneut ,  la  dis]iosi- 
tion  des  parties  d'un  bàtinient.  La  construc- 
tion de  ce  pu/ai  s  est  parjuitemenl  belle  et  solide. 
Cet  homme -là  entend  bien  la  construction  des 
raissecu/x. 

Il  se  dit  fif^urémeiit  d'un  ouvrage  d'esprit. 
Ja  construction  de  ce  poème  n'est  pas  régulière , 
ft  est  pas  heureuse. 

Construction  ,  figurement.  et  en  terme  de 
{ivamuiaire  ,  f;ip;iiitie  lai  raui^enient  des  mots 
suivant  les  rèj^Ies  et  l'usage  de  la  langue.  TjU 
construction  de  cette  phrase  es/  fort  bonne  ,  régu- 
lière; est  vicieuse  ,  louche.  Il  ny  a  pas  là  de 
construction.  Défaut  de  construction. 

DiCT.    DE    l'Acad, 

«  L'on  écrit  régulièrement  depuis  quelques 
y>  années,  l'on  est  esclave  de  la  construction.  » 

La  Bruyère. 
Votre  ronstruciion  semble  nn  peu  s'obscurcir.     BoiL, 

CONSTRUIRE ,  v.a.y  bâtir,  faire  un  édifice. 
Construire  une  maison  ,  un  palais.  lia  fait  cons- 
truire deitx  pavillons.  Cela  est  solidement  cons- 
truit. Cela  est  construit  avec  de  bons  matériaux. 

On  dit  aussi  ,  construire  un  vaisseau  ,  cons- 
truire une  galère.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  monde  construit  par  un  esprit  éternel.  » 

BOSSUET. 

«  Les  ruines  de  vos  châteaux  ,  et  la  place  où 
»  ils  étoient  construits.  »  La  Bru  y. 

Fnfin  au  Dien  nouveau  qu'elle  avoit  introduit , 

Par  les  soins  d'Athalie  ,  un  temple  fut  construit.    Rac. 

SE  Construire  ,  construire  pour  soi. 
«  La  justice  .s'est  construit  un  sanctuaire  éter- 
5)  nel ,  etc.  »  (Voyez  sanctuaire.  )  Boss. 

Construire  ,  figurément  et  en  terme  de 
grammaire,  signifie  ,  arranger  des  mots  suivant 
les  règles  et  l'usage  de  la  langue.  Construire 
une  phrase.  Cette  période  est  bien  construite. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Tantôt  cherchant  la  fin  d'un  vers  que  )e  construis.  B. 

On  dit  figurément ,  construire  un  poème  ,. 
pour  dire  ,  arranger  ,  disposer  toutes  les  parties 
d'un  poème.  Pour  bien  construire  un  poème  ,  il 
faut  avoir  beaucoup  d'imagination  et  de  juge- 
ment. Ce  poème  a  été  construit  avec  beaucoup 
d'art. 

Construit  ,  ite,  participe.  (  Voyez  des  exem- 
ples ci-dessus. 

CONSUBSTANTIALITÉ  ,  .9./  ,  terme  de  théo- 
logie :  unité  et  identité  de  substance. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  Ariens  nioient  la  consubsUwtialité  du 
r>  fils  avec  le  père  éternel. —  Admettre  l'égalité 
î)  et  la  cGJisubstantialité  eiaX-Xe  le  père  et  le  fils.  » 

Pascal. 

«  Le  symbole  où  la  consuhsianttalité  du  père 
»  et  du  fiis  est  établie.  »  Boss. 


roN 


555 


rONSURf^TAXTll  L  ,  F.LLF. ,  ad}.  ,  ferme  de 
llu'ologic  dont  ou  m»,  sert  ou  parlant  des  person- 
nes de  la  Innité,  pour  dire  qu'elN-s  n'ont 
qu'une  seule  et  même  suhstauce.  r. es  trois  per- 
sonnes de  la  trinité  sont  consubstantiellea.  hefils 
est  consuhstuntiel  au  père. 

CONSUL  ,  s.  m.  ,  l'un  des  deux  magistrats 
qui  avoirjit  la  i>rincipale  avïtorité  dans  la  ré- 
l>iil)li(jue  romaine  ,  et  dont  les  fonctions  ne 
duroieut  qu'un  an.  Crét^r  ,  ftire  ,  élire  di^s  con- 
suis.  Continuer  un  consul.  lia  été  trois  fois  ion- 
sul.  Il  étoit  consul  pour  la  troisième  fois.  Kn 
[année  cpie  Cicéron  et  Antoine  étoient  c.ninnia. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Rome  lient  des  consuls  sa  gloire  et  sa  puissance.  CoR* 

Rome  ,  etc. 

Au  temps  de  ses  consuls  croit  être  retournée. 

L'un  et  l'autre  consul  vous  avoient  prévenue.     Rac» 

Consul  ,  officier  envoyé  par  son  prince  en. 
divers  ports,  échelles  et  autres  lieux  de  com- 
merce ,  pour  juger  des  affaires  de  négoce  entre 
ceux  de  sa  nation.  Ces  officiers  se  désignent  par 
le  nom  de  la  puissance  qui  les  envoie.  Consul 
de  France  à  Sniyrne.  Le  consul  du  Gnutd-Caire , 
d'Alep. 

CONSULAIRE,  adj.  des  deux  genres:  qui 
appartient  au  consul  romain.  Dignité  consu- 
laire. JLes  faisceaux  consulaires. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  rois  furent  bannis  ,  et  l'empire  consu- 
»  laire  fut  établi.  —  La  puissance  comulaire.  » 

BOGSUET. 

On  a-^-ptWe,  famille  consulaire  ,  celle  où  il  y 
a  w^  consul  romain  ,  et  consulaire  ,  celui  qui 
a  été  consul.  Un  personnage  consulaire. 

Dict.  de  l'Acad. 

En  parlant  des  anciens  Romains,  on  appelle  , 
provinces  cofTsulaires ,  celles  où  l'on  n'envoyoit 
pourcommandans  que  des  personnes  de  dignité 
consulaire. 

CONSULAT,  s.  7n, ,  dignité  de  consul.  De- 
mander ,  briguer ,  obtenir  le  consulat.  Le  consu- 
lat étoit  la  première  dignité  dans  la  république 
romaine. 

Il  signifie  aussi ,  le  temps  pendant  lequel  on 
exerçoit  la  charge  de  consul  Sous  le  consulat , 
pendant  le  consulat  d'un  tel.  Son  consulat  a  été 
remarquable  par. . . .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dès  le  premier  consulat,  Valérius  devînt 
suspect.  )>  Boss. 

Briguer  le  consulat.  COR. 

On  appelle  aussi ,  consulat ,  l'emploi  des  offi- 
ciers établis  dans  les  ports  étrangers  ,  et  dont  il 
est  parlé  ci-dessus,  lia  obtenu  le  consulat  d'A" 
lexandrie.   Briguer  le  consulat. 

CONSULTANT  ,  adj.  m. ,  celui  qui  donne  avis 
et  conseil.  Il  se  dit  particulièrement  des  avocats. 
Et  en  ce  sens,  on  appelle,  avocat  consultcvit , 
celui  qui  ne  plaide  plus  au  barreau  ,  et  qui 
donne  seulement  son  avis  quand  on  le  consulte. 
Il  se  dit  aussi  des  médecins,  médecin  consultant 
du  roi. 

CONSULTATION  ,  s.  f  ,  conférence  que  l'or» 
tient  pour  consulter  sur  quelque  affaire  ,  sur 
une  maladie.  Grande  ,  longue  consultation.  Faire 
une  consultation.  Ils  furent  long-temps  en  con- 
sultation. Les  médecins  n'ont  rien  résolu  apref 
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Il  lia  lonffue  conauUalton.  T. es  avncah  août  entres 
(  '  cunsi/ftalion.  Il  lui  faut  tant  pour  sa  consi/Itti- 
t  on  ,  pour  son  droit  de  lo/isu/tation.  On  ;i])])ell(; , 
iiu  palais  ,  te  hanv  des  consultations  ,  lu  chambre 
ih's  consultations  ,  le  pilier  des  consultations  ,  les 
lieux  où  l'on  rrouve  les  avocats  consultaiis  ,  et 
où  l'on  va  ])our  avoir  leurs  avis. 

Consultation,  siguilie  aussi,  Tavis  par  écrit 
cjiie  les  avocats  ou  les  mckkcius  donnent  tou- 
chant lafla  ire,  louchant  la  maladie  sur  laquelle 
on  les  consulte.  J\ii  produit ,  j'ai  fait  voir  la 
consultation  de  cet  avocat,  de  ce  médecin.  Il  a. 
sio-nésa  consultation.  Il  se  dit  aussi  de  l'avis  de- 
ïuande.    //  répondit  hier  à  ma  consultation.    ■ 

CONSULTER,  v.  a.,  prendre  avis ,  conseil 
ou  instruction  de  quelqu'un.  Consulter  l'oracle. 
Consulter  les  devi/is.  Consulter  les  avocats.  Con- 
,s;dier  les  médecins.  Il  a  consulté  les  experts.  Il 
a  consulté  les  docteu/s.  Il  a  consulté  les  casuistes 
surcepoint-lct.  Se  consulter  soi-même. 

On  dit  aussi  ,  dans  le  même  sens  ,  consulter 
les  astres  ,  consulter  les  livres.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  avoir  consulté  un  de  vos  docteurs. — 
))  Ils  ne  consultent  point  les  prophètes ,  mais, 
»  etc.  —  On  consulta  les  dominicains  sur  cette 
»  contrariété,  sans  en  consulter h\.  Sorbonne,  » 

Pascal. 
_    «  On  la  cojisuUoit  àe  tous  côtés  sur  les  règles 
»  de  la  sagesse  (l'Egypte).—  Consulté  de  toutes 
»  parts  ,  il  donne  des  réponses.  »  Boss. 

«  Elle  le  consulte  sur    tous  ses  maux.  » 

La  Bruyère. 

«  Consulterldiexx  dans  tous  ses  d(^sseins.  (Vo.yez 
»  oracle.)  —  Consulter  des  amissavans  et  lidèles.  » 

Fléchier. 

«.  Si  Ton  consulte  le  père  des  lumières.  —  Aller 
»  co«5i//z;er  une  python isse.  »  Mass. 

Consulle  bien  ton  cœur.  CoR. 

Ceux  que  l'empereur  a  consultés  le  moins. 
Ah  r  daignez  sur  ce  choix  ne  me  point  consulter.  Rac. 
Consultons  sur  ce  point  quelque  auteur  signalé.    BolL. 

Consulter,  au  figuré.  Consulter  sa  conscience , 
consulter  ses  forces  ,  consulter  son  devoir  j  c'est-à- 
<lire,  examiner  si  la  conscience,  si  les  forces, 
si  le  devoir  permettent  de  faire  ce  qu'on  se 
]iropose.  On  dit,  dans  le  même  sens,  rfv^.s«//er 
.ve6'  intérêts,  son  goût ,  etc.       DiCT,  de  l'Acad. 

«  On  ne  consulte  que  l'oreille,  parce  qu'on 
»  manque  de  cœur.  »  Pasc. 

(c  II  n'avoient  à  consulter  que  leur  raison  et 
»  leur  mémoire.  —  Je  ne  veux  pas  ici  consulter 
»  les  sentimens  de  la  multitude.  »        Boss. 

«  Elle  consulte  les  volontés  de  Dieu .  —  Louis , 
■»  sans  consulter  la  chair  et  le  sang  ,  va  coin- 
">)  battre,  etc.  — Ne  consulter  que  la  iustice. — 
5>  Sans  consulter ,  ni  la  foiblesse  de  son  âge  ,  ni 
y^  la  difficulté  des  chemins,  ni  la  grandeur  de 
»  l'entreprise,  elle  sort,  etc.  «  Fléch. 

«  Un  homme  qui  veut  connoitre  s'il  com- 
»  mence  à  vieillir  ,  peut  consulter  les  yeux 
))  d'une  jeune  femme.  —  Elles  n'approuvent  et 
))  ne  condamnent  qu'après  avoir  consulté  ses 
w  yeux  et  son  visage.  »  La  Bruy. 

«  S  iln'eûtcoA2s^//c'r|ue  l'usage.  (  Voyez  usage.) 
5)  —  Nous  ne  consultv/is  ,  ni  l'ordre  de  Dieu  , 
))  ni  les  vues  de  la  religion  ,  ni  les  périls  d'^s 
»  situations  trop  agitées  ,  ni  souvent  même  nos 
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^>  talons  ,  nous  ne  consultons  que  nos  passions  , 
»  que  le  désir  insatiable  de  nous  élever.  — 
»   Consulter  1  a  re  1  i g  i  o n .  »  M ass  . 

Ce  ne  sont  pas  les  sens  que  mon  amour  consu/i^t.  COR. 
V<)MS-mème  consultez  vos  premières  années. 
V^oiis-méme  ronsuliez  ce  qu'il  piéùit  do  vous. 
Consii/u-z  ces  héros  ,  etc.  RaC 

(  Voyez  fureur  ,  héros.  ) 
Et  consultez  long-temps  votre  esprit  et  vos  forces.  B. 
(  Voyez  miroir.) 

Consulter  ,  sans  régime,  signifie  ,  délibérer, 
(  onférer  erisemble.  //  consultèrent  ensend)le,  Jl 
(  i  veut  consulter  avec  ses  amis.  Les  avocats  ont 
(onsulté  Sur  cette  affaire.  Les  médecins  ont  coti- 
sa Ité  sur  sa  maladie.  Il  consulte  long-temps  avant 
de  s  engager.'  Dict.  de  ï^'Acad. 

«  A- t-il  examiné?  Si-i-W  considté ? 'i^   Mass. 

Je  n'ai  point  consulté  ,  pour  suivre  mon  devoir. 
Consultez  avec  lui  quel  est  votre  devoir.  CoR. 

A  ce  terrible  objet  aucun  d'eux  y^e  consulte.       BoiL. 

SE  Consulter  ,  prendre  conseil  de  soi-même. 
Se  consulter  soi-même.  C'est  ci  xmus  ci  vous  con- 
sulter. .  Dict.  de  l'Acad. 

Tes  adieux  sont-ils  prêts  ?  /*es-tu  bien  ronsiilié  ? 

l'our  la  dernière  fois  je  me  suis  consulté.  Rac. 

SE  Consulter  ,  être  consulté. 

Mais  quand  le  peuple  est  maître  ,  on  agit  en  tumulte; 
La  voix  de  la  raison  jamais  ne  se  consulte.  COR. 

CONSUMER  ^v.  a.  ,  détruire  ,  user  ,  réduire  à 
rien.  Le  feu  consuma  tout  ce  grand  édifice  en 
deux  heures  de  temps.  La  victime  fut  consumée 
par  le  feu.  Le  temps  consume  toutes  choses.  Jl 
consume  tout  son  bien  en  débauches.  Il  a  consu- 
mé son  patrimoine.  La  rouille  consume  le  fer. 
Lès  ennuis  le  consument.  Cette  mctladie  l'a  con- 
sumé. Dict.  de  l'Acad. 

«  O  Dieu,  qui  devez  consumer.,  an  dernier 
»  jour  ,  le  ciel  et  la  terre  ,  etc.  —  Le  feu  du  ciel 
»  tomboit  pour  brûler  et  consumer  sow  corps.  ■» 

Pascal. 

ce  Ce  beau  temple  fut  consumé  ^ViX  le  feu  des 
))  Assyriens.  (Voyez  richesse.) — Les  trois  jeunes 
»  hommes  que  Nabuchodonosor  ne  put  forcer 
»  à  adorer  sa  statue  ,  ni  consumer  par  les  îlam- 
»  mes.  M  Boss. 

«  Le  feu  du  ciel  qui  doit  un  jour  consumer 
»  ce  vaste  univers.  »  Fléch. 

«  Un  feu  qui  noircit  ce  rju'il  ne  peut  consw 
»  mer.  »  Mass. 

Les  restes  d'un  héros  parle  feu  consumé.  CoR. 

(V^oyez  le  mot  idole.)         > 

Consumer.  ,  employer  sans  réserve.  J'ai  con- 
sumé   tout  mon   temps    à  cet  ouvrage. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Consumer  à  la  recherche  des  langues  uu 
»  temps,  — Us  consument ,  pour  régler  les  pré- 
»  séances  ,  des  mois  entiers. — W-^  consument  ï^ws: 
»  temps  à  s'habiller,  à,  etc.  — Le  philosoplie 
w  consume  sa  vie  à  observer  les  hommes.  » 

La  Bruyère. 

«  Il  consume  ennuyeusement  dans  des  anti- 
»  chambres  ,  et  à  la  suite  des  grands  ,  des  mo- 
»  mens  qui  ,  etc.  »  Mass. 

Consumer  ,  dépenser  entièrement. 

«  Ce  corps  immense  et  avide  de  ce  qui  servoit 
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n  an  plaisir  (ravmcc  dts  Perses ) ro//.v//7;/r.//  Jont 
J'  eu  piMi  de  Iciiips.  »  IIdss. 

«  Cnliii-IA  nst  riche ,  qui  rcçoif  ])lns  qu'il  ne 
»  ton.sunu-. —  Consiinu r  six  dot.  {\oyvz  ilôt .)  — 
«  Il  coftsifunr  son  ]nvn  en  d(s;uuiiônes  et  soji 
»  eorjîs  jiarl.i  in-ni lente. —  r')//.s7///7('/"de  ^r.indcs 
^>  soninn-8  en  habits,  eu  uuuMes  et  en  é(iui- 
»  pages.  »  I.A  Ihuv. 

u  Consumer  en  luxe  »t  eu  débauche  h's  sub- 
0  nides  tirés  du  travail  des  pauvres.  — Le  sc^ldat. 
»  consume  eu  peu  de  temps,  nou-seideiueul  les 
»  fruits  d'une  année  ,  mais  encore  res]}érance 
"^  de  ])lusieurs  autres.  »  Flècii. 

CoKsuMER  ,  au  ligure. 

«  L'avarice  partage  l'ame  en  mille  soucis  ,  et 
1^  la  consume  par  des  eirorls  et  hiborieux  et 
»  vains.  »  lioss. 

a  Le  zèle  de  KS  maison  du  seigneur  le  con- 
y»  sume.  —  Les  sciences  le  nourrissent  et  le  coli- 
te i^timent  (  l'esprit).  »  La  Bruy. 

Cl  II  arrête  et  nmsuwe  deux  grandes  armées. 
»  —  C'est  de  là  que  parlent  les  foudres  qui  vont 
«  eo/7.s/y/;7<^/ liniquité.  — ■  Ces  grâces  vives  et  pé- 
»  nétrantes qui efj//.v«/;zpA// l'impureté.  »  (Voyez 
ennemi  ,  métal  ^  lan^-ueur.)  Flécii. 

<c  Ce  feu  spirituel  qui  nous  anime  au-dedans 
»  et  nous  consume.  5>  Mass. 

On  lui  laissi  sans  fruit  consumer  sa  tendresse.     £ac> 
F't  ]e  seroîs  heureux,  si  ,  pour  me'convumer , 
In  destin  envieux  ne  m'avoit  fait  rimei*. 
Xa  riche  expression  ,  la  nombreuse  mesure  , 
De  fatigues  sans  fin  viennent  le  consumer.         BoiL. 

SE  Consumer  ,  v.  pron. 

Vos  jours  prêts  à  se  consumer.  Rac. 

(  Voyez  flambeau.  ) 

SE  Consumer,  en  parlant  du  dép-^rissement  de 
la  santé,  des  forces  du  corps  ,  soit  par  le  tra- 
vail ,  soit  par  le  cliagrin  ,soit  i)tir  quelque  cause 
intérieure  et  active.  Se  consumer  cVeniiul ,  de 
tristesse.  Se  consumer  en  re<^Tets. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  Romains  lai  «soient  ce  riche  royaume  se 
»  consumer  par  lui-tneme.  —  Ce  travail  dont 
»  vous  vous  êtes  co/>sumés  sous  le  soleil.  — 
>5  Leur  armées  ne  font  que  ruiuer  leur  propre 
»  pays  ,  et  se  consumer  elles-mêmes.  »  Fléch. 
Pour  co«j«/73er  autrui  le  vaon%\x&  se  consume .      BoiL. 

SE  Consumer  ,  en  parlant  de  la  dissipation  des 
biens.  Se  consumer  en  jjrocès ,  en  dépenses,  etc. 

DicT.  DE  l'Acad. 
SE  Consumer,  perdre  son  temps  et  sa  peine, 
«  Pendant  que  les  empereurs  se  consument 
n  dans  des  disjjutes  de  religion,  les  Sarrazins 
-)■>  pénètrent  dans  Fempire.  —  Elle  ne  fait  que 
»  se  co/?67/wfr  inutilement ,  en  amassant  des 
jj  choses  que  le  vent  emporte.  »  Boss. 

Il  se  consume  en  impuissans  efforts.  R  AC 

N'allez  pas  sur  des  vers  sans  fruit  vous  consumer.     B. 

Consumé,  éf,  participe. 

«  Des  corps  usés  et  consumés  par  des  fièvres 
»  invétérées.  »  Fléch. 

«  Ils  meurent  co;z57W2e5  de  vieillesse. —  Con- 
»  sumé  par  l'avarice.  »  La  Bruy. 

«  Ces  cœurs  dessécliés  et  consumés  j  moins  par 


CON 


557 


»  I.»    mort  que    par    le   désir   d'être    ranime» 
»  I  uur  aiuwr  iJi<ii  élernelltmenl.   »     YxAfW. 

T)o  TCfjtXi  consunti*.  RaC. 

(OM'ACr  ,  .V.  /;/.  (  les  deux  ((>nsi)unes  fina- 
les se  priMiouccnt),  altoiu-luineulde  d<Mix  corp--. 
/.e  contait  de  deux  cor/)-:,  /.e  /toint  de  contact,  il 
n'est  d'usage  q\ie  dans  le  stvle  didactique, 

(:()M'A(;iFlJ\  ,  LLSI:.,  adj.  ,  qui  se  prend  et 
se  comniunif[ue  par  contagion.  Unejievre  con- 
ta f^icuse.  Un  mal  contagieux.  Ta-  peste  eut  une. 
maladie  c(jnt(/^deuse.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Une  maladie  contagieuse. —  Ces  soupirs  fo//- 
»  t'\qieux  qui  ,   etc.  »  (Voyez  mal ,  soupir.  ) 

FLÉ'inrR. 

('oNTAoïr*.  X,  au  figuré  ,  en  parlant  du  vice,  de 
l'eninir,  de  la  rc'belliou  ,  de  rh('rébie  et(le  toutes 
les  choses  moralement  mauvaises  ou  lâcheuses  , 
(|ui  se  communiquent  par  la  fréquentation  ou 
par  l'exemjile.  Une  erreur,  une  passion  ,  une. 
conversation  contagieuse.  Un  exemple  contagieux. 
Tout  le  monde  le  fuit ,  on  diroit  (pie  son  malheur 
est  coniagieux.  UicT.  de  l'Acad. 

«  Ce  sont  des  vices  qui  no  sont  pas  contagieux. 
))  —  Une  maladie  de  l'ame  si  invétérée  et  si 
»  contagieuse.  »  La  Bruy. 

«  Ij' i\\x  contagieux  du  monde.  »         Fléch. 

«  L'ellèt  contagieux  de  leurs   exemples,   m 

Massillon. 
Et  du  méchant  l'abord  contagieux .  RaC- 

CONTAGION,  s.  f.,  communication  d'une 
maladie  maligne.  Ce  mal  se  prend  par  contagion. 
Il  signifie  sovtVent ,  la  maladie  qu'on  nomme 
l)este.  Grande  contagion.  La  contagion  est  dans 
une  telle  ville.  La  contagion  a  dépeuplé  cette  pn)- 
vince.  Dans  le  temps  de  la  contagion.  Il  est  ma- 
lade de  la  contagion. 

Contagion,  au  figuré,  en  parlant  du  vice, 
de  l'hérésie  ,  et  en  général  de  toutes  les  choses 
mauvaises  ou  pernicieusesqui  se  communiquent 
pçir  la  fréquentation  ou  par  l'exemple.  La  con- 
tagion des  mauvaises  mœurs.  La.  cotdagion  du 
vice  ,  de  l'hérésie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  que  l'église  retire,  dans  un  âge  si  ten- 
»  dre  ,  de  \vi  contagion  du  inonde.  —  Tous  les 
»  vices  dont  la  contagion  ï'iiiTecte  toujours  , 
»  etc.  »  (Voyez  vice.)  Pasc, 

«  Vous  avez  pris,  par  contagion  ,  ce  nouveau 
»  goût  qu'ont  tant  de  femmes  romaines  pour 
»  ce  f^u'oii   appelle  des  hommes  publics,  w 

La  Bruyère. 

«  Pour  se  séparer  de  la  contagion  et  du  com- 
»  merce  du  monde, —  La  cotdugion  du  siècle.  » 
(Voyez  ternir.)  Fléch. 

«  C'est  le  vice  ,  et  comme  la  contagion  univer- 
)>  selle  des  cours  (la  jalousie).  — La  contagion. 
»  n'a  pas  même  épargné  les  asiles  saints  ,  etc.  — 
»  La  contagion  des  dignités  et  de  la  grandeur.» 
i  Y  oyez  former ,  œil.)  '    Mass. 

Cette  contagion  infecta  les  provinces.  BolL. 

(L'auteur  parle  du  mauvais  goût  des  pointes.) 
CONTE  ,  s.  m.  ,  narration  ,  récit  de  quelque 
aventure,    soit  vraie,   soit  fabuleuse,  soit  sé- 
t   rieuse,  soit  plaisante.  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment des   choses  fabuleuses  et  plaisantes.   Un 
conte  divertissant ,  agréable  ,  ennuyeux ,  ridicule  , 
I  plaiscmt ,  jait  à  plaisir.  Un  vieux  conte.  I^e  conte 
eut  véritable.  Il  fait  bien  un  conte.   Il  ajoute  au 
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cofile.  II  cmheîlil ,  il  enrichit ,  ilenjo/ioe  rm  conte, 
il  ajuste  nu  peu  le  conte.  Ce  n'est  pas  une  véritu- 
hle  hiUoire  ,  c'est  un  cont<?.  Paire  des  contes.  C'est 
un  gntnd  faiseur  de  contes.       Dict.  dk  i/Acad. 

<c  Ce  ne  sont  p;\s  là,  mes  pères,  dos  contes 
r>  comme  les  vôtres.  —  Vorie  conte  ridicule  du 
»  tronc  de  saint  Merri.  —  Nous  prîmes  ])laisir 
î>  à  ce  conte.  —  Croyez-vous  que  tant  de  contes 
»  ridicules  soient  convenables.  »  Pasc. 

«  S'il  se  met  à  écrire  ,  c'est  le  modèle  des  bons 
»  contes.  — La  matière  d'"un  joli  cojiie.  —  Les 
15  princes  ont  de  la  joie  de  reste  ,  pour  rire  d'un 
»  nain  ,  d'un  singe  ,  d'un  imbécile  et  d'un 
»  mauvais  co«/e. —  Ils  sontplaisans  ,  il  font  des 
»  contes.  »  La.,Bruy. 

«Te  sais  que  d'un  conte  odieux 
Vons  avez,  comme  inoi,  sali  votre  roéraoire. 
Et  de  ces  contes  vains  le  monde  entretenu.      BoTL. 

CONTEMPLATEUR,  TPaCE  ,  subst. ,  ç.e\xn^ 
celle  qui  contemple.  Il  se  dit  de  cslui  qui  con- 
temple de  la  pensée  seulement.  Un  contempla- 
teur perpétuel.  Un  grand  contemplateur.  Con- 
iemplzteur  des  merveilles  de  Dieu ,  des  secrets  de 
ùi  nature. 

CONTEMPLATIF  ,  IVE ,  adj.  ,  qui  s'attacTie 
à  contempler  de  la  pensée.  Homme  fort  contem- 
platif. Philosophie  contemplative.  Une  dévote 
contemplative.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  courtisan  paresseux  et  contemplatif.  » 

La  Bruyère. 

«  Les  visions   d'un  liermite  contemplatif.  » 

Fli.chier. 

On  appelle,  vie  contemplative,  ce! le  qui  se 
passe  dans  la  méditation  ;  et  alors  ,  elle  est  op- 
posée à  Li  vie  active.  S'ado?mer  à  la  vie  contem- 
plative. Dict.  de  l'Acad. 

«  Tant  la  vie  contemplative  a  été  goûtée.  » 

BOSSUET. 

On  dit  substantivement.,  les  contemplatifs , 
en  parlant  de  ceux  qui  se  dévouent  à  la  vi^e 
d'oraison  et  de  méditation.     Dict.  de  l'Acad.'' 

«  Des  séculiers,  des  prédicateurs,  des  co/?/6a/z- 
»  platifs  ,  des  simples  et  des  sa  van  s.  ))     Boss. 

CONTEMPLATION  ,  s.f  ,  action  par  laquelle 
on  contemple,  soit  des  yenx  ducor])s,  soit  de 
ceux  de  l'esprit.  Profonde,  grande,  perpétuelle  , 
dévote  contemplation.  Il  est  toujours  en  contem- 
plation. La  contemplation^  des  choses  divines^ 
S'adonner  à  la  contemplation.  La  contemplation 
des  astres.        ^  ^  Dict,  de  l'Acad. 

«  Job  sait  s'élever  par  ses  pro:^)res  maux  à  la 
yi  plus  hanle  conte/?îplation. — Leur  contempla- 
i>  tion  qui  s'évaporoit  en  vaines  pensées,  impo- 
J>  soit  au  monde.  i)  Boss. 

«  Est- elle  appelée  à  la  contemplation  ?  elle 
»  prend  l'essor  et  va  se  perdre  dans  l'abîme  des 
»  grandeurs  et  des  perfections  de  Dieu. —  Elle 
y>  s'abime  dans  la  contemplation  de  son  immen- 
»  sité.  — Les  trésors  qu'elle  rapporte  de  la  cnn- 
»  templation.  5)  (Voyez  cours  ,  trésor.  )     Fléch. 

CONTEMPLER  ,  ^v.  a.  ,  considérer  attentive- 
ment, soit  avec  les  yeux  du  corps  ,  soit  avec 
ceux  de  l'esprit.  Il  y  a  long-temps  que  je  contem- 
ple cet  homme  sans  pouvoir  le  connoitre.  Con- 
templer un  bâtiment ,  un  tableau.  Contempler  le 
ciel ,  les  astres.  Contempler  les  choses  divines.  ' 
Contempler  la  grandeur  et  les  peifections  de  Dieu .  \ 

Dict,  de  l'Acad.  \ 
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«  S'il  n^efit  accouttimé  à  contempler  les  prodi- 
>)  ges  de  l'ima^inalion  hum.iine  ,  il  admirera, 
«  etc.  — On  aime  à  voir,  dans  les  disputes,  le 
»  cojnbal  des  opinions;  mais  de  ro///<"W/;/^'/'  la 
)>  veillé  trouvée,  point  du  tout. —  Qu'il  cou- 
»  temple\i\  natureentiere  dans  sa  liauteet  pleine 
»  majesié. — Il  sera.plus  dis])osé  a  les  conle/n- 
»  pler  in\  silence,  qu'à  les  rechercher  avec  pré- 
»  somption.  —  Co/ftempfer  une  l'emme  ornée  de 
))  riches  et  précieux  habits.  »  Pasc. 

«  Quand  nous  conte/nplons  la  vérité. —  Venez 
»  co//templer  dans  la  première  ])lace  du  monde 
«  la  rare  et  majestiunise  beauté  d'une  vertu 
»  toujours  constante.  —  Tout  est  important  , 
«  il  wou^ contemplons  le  terme  où  la  vie  aboutit. 
«  —  J'ai  peine  à  contempler  son  grand  coeur 
»  dans  ces  dernières  épreuves.  —  Il  avoit  raison 
«  de  contempler  sa  race  pour  s'animer  par  ces 
»  grands  exemples.  —  Fille  ordonne  que  les  mi- 
»  nistres  ,  dans  les  derniers  devoirs  que  l'on 
»  rend  aux  morts  ,  feront  contempler  à  lei  k;> 
»  auditeurs  la  commune  condition  de  tous  les 
))  mortels.  —  Us  contemplent  ensemble  à  décou- 
»  vert  les  lois  éternelles  d'où  les  nôtres  sont 
»  déiivées.  —  Conteiuplez  ces  augustes  tribn- 
«  naux  on  la  justice  rend  ses  oiacles,  w    Boss. 

«  Cette  fleur  a  un  beau  vase  ou  un  beau  ca- 
)>  lice,  il  la  contemple  ,  il  l'admire  —  Ce  n'est" 
»  pas  une  chose  toujours  nouvelle  de  contem- 
))  pler  avec  quelle  sévérité  les  hommes  traitent 
»  d'autres  hommes,  —  Nous  disp:iroitrons  ,  moi 
yi  qui  suis  si  peu  de  chose,  et  ceux  que  je  co7z- 
»  templois  si  avidement, — J'ouvre  de  fort  grands 
)>  yeux  sur  eux,  ;e  les  contemple.  »     La  Bruy. 

ce  Contemplant  \e  mysthre  de  l'incarnation,  w 

Fléchier. 

Le  penple  qui  vous  voit  ,  la  cour  qui  vous  contempla. 

Corn. 
Quel  plaisir  de  vous  -^oir  et  de  vous  contempler 
Dans  ce  nouvel  éclat  dont  ,  etc. 
Contemplez  mou  devoir  dans  toute  sa  rigueur.     R  AC. 

(  Voyez  majesté.  ) 

Là  ,  contemplant  son  cours  ,  il  voit ,  etc. 
Contemplez  de  quel  air,  un  père  dans  Térence , 
Vient  ,  etc.  BoTt. 

(  Voyez  visage.  ) . 

Lorsque  contempler  est  employé  sans  régime, 
il  se  prend  dans  la  signification  de  méditer. 
C'est  uti  homme  qui  passe  sa  vie  à  contempler. 

Dict.  de  l'Acad. 

SE  Contempler  ,  v.  pron. 

«  Le  verbe  que  ])ieu  engendre  éternellement 
))  en  se  conte tnplant\\x\-'cc\k.\x\ç,.  »  Boss. 

CONTEMPORAIN  ,  AINE ,  adj.  ,  celui ,  celle 
f[ui  est  du  même  temps.  Les  auteurs  contempo- 
rains. Histoire  contemporaine.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  historiens  fabuleux  ne  sont  pas  contem- 
»  porains  des  choses  qu'ils  écrivent.  —  C'est  un 
»  livre  fait  par  des  auteurs  contemporains.  — 
»  Tonte  histoire  qui  n'est  pas  contemporaine  est 
»  suspecte.  »  Pasc. 

«  Ce  grave  auteur,  cotztemporain  de  Thérais- 
»  tocle.  »  Boss. 

Contemporain  ,  est  aussi  substantif.  C'est  mon 
contemporain.    Nous  sommes  contemporains. 

Dict.  de  l'Acad. 
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•«  Commr  l'allPstiMil    Josenhe  cl    I<s    ;i\ilr<s 

K'r/tf  m/>(>r,iifis.  —Lo  liviedlîsdias  et  tclui  de 
'  iN\lu'iinas  son  ci>rdnn/)i>nii//.  »        La  Huuy. 

«  La  jiisliro  fjui  non»  est  quclquolois  r«;f usée 
»  ]);ir  nos  Cf'/r/f ////"'/•' //"^'>'-  —  Ilonsard  cl  le.s  au- 
»  l<  nrs  ses  to///f /;//)( '/•(////><  oui  i)liis  mii  avi  slylo, 
),  fie.  ),  La  liRUY. 

Ou  ai>i>tlle,  historiens  vontcniponiins  ,  les 
uileiirs  (|iii  oui  éirit  les  choses  qui  se  sont  pas- 
sées dnns  l»*ur  teiiips. 

CONTF.MPTI  UU  ,  .v.  m.  (  on  prononce  le  P  ) , 
qui  méprise.  C'i-tr'mptfur  f/cv  (lin*:\.  Ce  Icnne 
est  (In  «-tN  le  soutenu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Iloiiunes  ric'nes  et  anil)itunix  ,  conLempteura 
y>  df"  la  verlii  cl  tie  toute  association  <jui  ne  rouie 
«  ]ias  sur  l  intérêt.  — Les  to/Ue////jl(y/rs  d'Ho- 
»  mère.  »  La  Bauy. 

CONTENANCE,  .s.  /.  ,  maintien  ,  posture, 
manière  de  se  tenir.  Bonne  contenance.  AJau- 
xuiise  contenance.  Conteiutnve  i^rave  ,  sérieuse. 
0>ntenance  furvée.  CA)ntenance  ridicule.  Contenance 
embarrassée.  IL  ne  sait  (pu  île  contenance  faire. 

Dict.  dk  lAcad. 

a  II  faut  demeurer  dans  une  contenance  res- 
»  pectueuse.  »  Pasc. 

«  J'ai  vu  les  filles  de  Siou  ,  la  tète  levée  ,  mar- 
■:)  chaal  d'un  pas  allecté,  avec  des  co'itenances 
)>  étudiées.  — Le  jeune  prince  ,  dont  la  victoire 
îj  avoit  relevé  la  haute  contenance.  »       Boss. 

(c  Que  j'ol)serve  les  traits  et  la  cont^'nance  d'un 
«  tel  homme.  —  Ceux-ci  né  montrent  pas  un 
»  viSi  ge  si  assuré  ,  ni  une  contenance  si  libre. 
»  Leurs  traits  sont  altérés,  et  leur  contenance 
."'  est  avilie. — 11  emprunte  wwe  contenance  grave 
î)  et  imposante.  — 11  lit  cela  dans  la  contenance 
»  et  dans  les  yeux  de  ceux  qui  lui  parlent,  y 

La  Bruykre. 

«  Une  tristesse  superficielle  compose  pour  un 
^>  temps  le  vi.sage  et  la  contenance.  »      Flécii. 

<c  La  fierté  de  sa  contenance.  »  Mass. 

Tons  mes  sots  à  l'instant  changeant  de  contenance    B. 

On  dit,  perdre  contenance ,  pour  dire  ,  cesser 
lout-à-coup  d'avoir  sa  contenance  naturelle  ])ar 
i  embarras  où  l'on  se  trouve.    Dict.  de  lAcad. 

«  Il  y  a  de  très-beaux  génies  à  qui  une  cirte 
î>  dans  les  mains  Kùt/j^^/r/rfr  contenance.  —  Il  lui 
^)  arrive  souvent  àt  perdre  contenance  (levanl  le 
»  public.  ))  La  Bruy. 

On  dit  encore,  faire  bonne  contenance ,  pour 
dire,  témoigner  de  la  résolution  ,  de  la  fermeté. 
Les  ennemis  faisoient  bonne  contenance. 

On  dit,  de  certaines  choses,  (\\xon  les  porte  par 
contenance ,  c[\\'elles  servent  de  contenance  ,  pour 
dire  ,  qu'on  ne  les  porte  pas  par  nécessité,  mais 
pour  le  bon  air  ,  pour  la  bonne  grâce.  U/ie 
femme  qui  porte  un  éventail  par  contenance.  Il 
porte  cela  pur  contenance.  Cela  lui  sert  de  conte- 
nance. 

CONTENIR,  V.  a.  fil  se  conjugue  comme 
tenir)  ,  comprendre  dans  certain  espace,  dans 
certaine  étendue.  Ce  parc  contient  tant  d'arpens. 

Dict.  de  l'Acad.  * 

«  Trop  étroite  pour  co/z/eAe/r  tant  d'armées, 
»  etc.  »  ^^  Voyez  contrée.  )  Fléch. 

«  La  terre  n'est  pas  assez  vaste  pour  les  coute- 
V  nir.  »  Mass. 

(Cette  nrne)  contient-^ViQ  sa  cendre  ?  COR, 
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Il  se  ditaus'^i  ,  vw.  ])arlaut  deR  matièrofl  de  doc- 
trine ,  d  érudition  ,  <jui  sont  ((Mni)rjKes  dans  uil 
livre,  dans  un  traité.  Ce  livre  contient  toute  la 
doctrine  de  Platon.  Cet  oiivraffe  contient  loulen 
les  o/iinions  île  Oassendi ,  de  Descartes.  Jje  sym- 
bole de   la  foi  contient  douze   articles.       Dicr. 

«  La  sublimité  des  choses  fjuel'Jù  riture  Sainte 
»  contitnt.  —  Ce  décret  lut  condamné  comme 
))  contenant  l'hérésie  des  ^lonotiiélites. — Votre 
»  réponse  contient  \i!ie  impiété  horriljle.  » 
(  Voyez  écrit  ,  erreur.  )  PasC. 

a  Les  oracles  qui  contenaient  la  destinée  de  ee» 
»  en  fans,  m  Boss. 

«  D  autres  manuscrits  i\v\'\  contiennent  dcshis- 
n  toires  vraies  ou  supi)o;5ées.  »         LaBhuy. 

Mais  enfin  mon  récit 
Conlient ,  sans  rien  de  plus  ,  ce  que  le  prince  a  dit.  C. 

Cette  lettre  sincèr»?  , 
D'un  malheureux  amour  co«//«;«/  toirt  le  mystère.  Rac. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  la  cha- 
rité contient  tontes  les  vertus  ;  la  déjinition  con- 
tient le  genre  et  la  différence.      Dict.  de  l'Acad, 

«  Ce  précepte  qui  contient  tous  les  autres. — 
»  Cette  ])roposition  cu/z^e/zo/^  l'essence  des  plus 
»  noires  liérésies.  »  Pasc. 

((  Les  dix  commandemens  contiennent  les  pre- 
»  mierr  ])iinci])es  du  culte  de  Dieu  et  de  la  so- 
»  ciété  humaine.  »  Boss. 

Contenir  ,  retenir  dans  de  certaines  bornes. 
Ces  digues ,  ces  levées,  ont  été  faites  pour  contenir 
la  rivière  dans  son  lit.  On  dit,  au  figuré,  cofi- 
ienir  cpielqu'un  dans  le  devoir ,  le  con.tenir  dans 
l'obéissance ,  ou  simplement,  contenir quelcfu' un. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  avoit  plus  de  peine  à  contenir  ses  soldats 
»  r{u'à  vaincre  ses  ennemis.  •»  (Voyez  yeux.  ) 

BOSSUET. 

«  Contenant,  sous  les  lois  d'une  austère  vertu 
»  et  d'une  exacte  modestie,  une  grande  beauté 
»  et  une  llorissaute  jeunesse,  m  Fléch. 

Pour  ro«/éf72<V  le  peuple  ,  ou  bien  pour  l'émouvoir.  C. 

Contenir  ,  réprimer.  Contenir  ses  passions. 

Dict.  de  l'Acad. 
c<  Les  larmes  lui  coulent  des  yeux,  le  moyen 
»  de  les  contenir?  »  (  Aboyez  larmes.  )  La  Bruy. 
Poui-ra-t-iî  contenir  l'horreur  qu'il  a  pour  moi.  Rac. 
Mais  Evrard ,  etc. 
Ne  sait  point  contenir  son  aigre  inquiétude.         BoiL. 

SE  Contenir,  se  modérer  sur  les  choses  qui 
peuvent  être  préjudiciables  à  la  santé.  //  est 
difficile  de  se  contenir  parmi  tant  d'occasions.  Il 
n'a  pas  la  fon  e  de  se  contenir. 

SE  Contenir  »  se  retenir  ,  s'empêcher  de  faire 
paroître  qtielque  sentiment  vif,  et  particulière- 
ment sa  colère.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  s'empor- 
tât,  néanmoins  il  se  contint.  Âpres  lavoir  en- 
tendu parler  de  la  sorte  ,  j 'eus  bien  de  la  peine  à 
me  contenir.  Dict.  de  l'Acad. 

SE  Contenir  dans. 

«  Se  contenir  dans  les  bornes  d'nne  juste  mo- 
M  dérition.  >;  Fléch. 

Contenu  ,  ue  ,  participe. 

«  La  chair  et  le  sang  de  Jésus  -  Christ  sont 
r>  contenus  sous  les  et^pèces  du  pain  et  du  vin. 
>  — Tout  ce  qu'on  peut  en  savoir  est  contenu 
->•>  dans  Ces  livres.  »  Pasc. 

et  Les  faits  contenus  dans  ce  volume.  » 
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CONTF-NT  ,  ENTE ,  adj.  ,  col  ni  ,  celle  qui  a 
re«]>vit  satistait.  Il  rit  iouLcnt.  lia  le  cœur  cvii- 
teiil.  On  ne  i a  januda  vue  si  contente.  Il  a"l\s- 
prit  content.  Ditx.  df.  i.'Acad. 

«  Cel:k  me  rend  content.  —  Eh  bien  ,  u'ètcs- 
»  vous  pas  content?  Non  pas'  toul-à-rait,  lui 
))  dis-je.  ))  Pasc. 

(c  Ce  grand  homme,  après  cela  ,  mourut  con- 
»  tent.  ))  Boss. 

«  Il  nesanroit  être  content,  quand  tous  ne  le 
»  sont  pas. — Les  voilà  co/z^e;? .s  ;  ils  lui  ont  parlé. 
»  La  cour  ne  rend  pas  content ,  elle  enii)cche 
»  qu'on  ne  le  soit  ailleurs.  —  Vivre  content.  » 

La  Bruykrt;. 
«  Plus  content  en  lui-même,  et ])eut-ètre  plus 
»  grand  aux  yeux  de  Dieu  ,  lorsqu'il  avoit  as- 
»  sure  le  repos  d'une  pauvre  famille,  etc.  » 

Flkchier. 
«  Il  vit  co«^e/z^ 'dans  la  médiocrité  de  sa  des- 
5)  tinée.  »  Mass. 

Oh  dieux  !  qne  ce  discours  rend  mon  arae  contente. 
Nous  pouvons  sans  régner  vivre  Ions  deux  contens. 
Périssant  glorieux  ,  je  périrai  content. 
.Te  mourrai  de  douleur  ,  mais  je  mourrai  content.  CoR. 

Il  est  assurément  impossible  de  mourir  alTligé 
et  content.  (Remarque  de  Voltaire.) 
D'un  œil  aussi  content,  etc.  (  Voyez  de.  ) 
I^on  ,  votre  fille  vit  ,  et  les  dieux  sont  contens.     Rac. 
Alors  ,  cher  Cinéas  ,   victorieux  ,  contens , 
Nous  pourrons  rire  à  l'aise,  etc.  BoiL. 

On  dit,  avoir  l'air,  le  visage  content,  pour 
dire  faire  iJaroitre  sur  son  visage  la  satisfaction 
de  son  esprit. 

«  L'air  content  dont  ils  s'applaudissent.  » 
(Vovez  dehors.)  La  Rruy. 

CITENT  DE,  suivi  d'un  nom  de  persoiinr  , 
être  content  de  quelqu'un,  c'est-à-dire,  être  sn- 
tisfait  de  lui ,  de  sou  procédé  ,  de  sa  conduite. 
p^ous  devez  être  content  de  lui  ,  après  tout  ce  gu'il 
a  fait  pour  vous  obliger.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Si  l'on  ne  vous  servoit  à  table  que  deux 
»  onces  de  pain  et  un  verre  d'eau  ptar  joui-, 
«  seriez-vous  content  de  votre  prieur  qui  vous 
»  diroit  que  cela  est  suffisant  ,  etc.  »      Pasc. 

a  Ils  sont  contens  de  lui  et  de  son  discours.— 
f)  Ceux  qui  ne  sont  contens  r/e  personne  ,  sont 
»  ceux  mêmes  dont  ])ersonne  n'est  content.-— 
»  J'ai  de  grands  sujets  d'être  content  du  public. 
yy  _  Qu  il  est  difficile  d^être  content  de  qnei- 
))  qu'un.  »  LaBruy. 

On  dit ,  c\Vi  un  homme  est  hien  content  de  lui- 
même  ,  ^owi  dire,  qu'il  a  bonne  opinion  de 
lui-même,  qu'il  s'applaudit  en  secret.  ^  Dict. 

«  Certains  hommes  contens  d'eux-mêmes  ,  de 
5)  quelque  action  ou  de  quelque  ouvrage,  ayant 
»  ouï  dire  que  ,  etc.  —  On  ne  peut  être  plus 
î)  content  de  personne  qu'il  ne  Test  de  lui-même. 

yy  Vous  êtes  content  de  votis  d'avoir  pensé  si 

,)  bien.— L'esprit  de  politesse  veut  que ,  par  nos 
»  paroles  et  nos  manières  ,  les  autres  soient  con- 
)  tens  de  nous  et  d'eux-mêmes.  »     La  ^ruy. 

«  Esprits  inquiets ,  entreprenans  ,  téméraires  , 
»  pourvu  qu'ils  s'agitent,  ils  sont  contens  d'eux 
»  mêmes.  »  Mass. 

Qu'heureux  est  le  mortel  ,  qui  ,  da  monde  ignoré  , 
\it  contentde  soi-même  en  un  coin  retiré. 

Con  tente  d'elle-même.  B  0 1 L 
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CoNTrNT  dt;,  suivi  d'un  nom  de  chose;  Tire 
content  de  quelque  chose  ^  c'est-à-dire,  en  être 
salislait.  //  n'est  pas  content  de  votre  conduite  à 
son  égard ,  de  vos  procédés.  Il  doit  être  content  de 
sa  fortune.  Il  léest  pas  co/itent  de  la  récompense 
qu'on  lui  n  donnée.  Jl  est  content  de  sa  condi- 
tion,  de  ses  biens.  Jl  est  content  de  peu  de  chose. 

DrcT.  nr,  l'Acad. 

«  Ceux  qui  ne  sont  pas  contens  de  b'iiis  gages.» 

Pascal. 

Voyez  le  "mol  pénitence. 

«  Elle  est  peu  contente  de  sa  taille.  —  Fatigué, 
»  affamé,  mais  ïoïi  content  de  sa  journée.  — 11 
»  est  biea  moins  content  du  don  que  de  la  ma- 
»  nière  dont  il  lui  a  été  fait.  — Il  se  plaint  de 
»  son  peu  de  mémoire  ,  content  d'ailleurs  de  sou 
»  grand  sens  et  de  son   bou  jugement.  » 

La  Bruyère. 

«  Nul  n'est  content  de  sa  destinée.  —  Contens 
w  chacun  de  ce  que  la  nature  les  avoit  faits.  » 

Massillon. 

Mais  vous  qui  ,  jusqu'ici  ,  contentde  votre  ouvrage.  P. . 

Content  de,  suivi  d'un  nom  de  chose  :  qui 
se  borne  à  ,  qui  ne  demande  rien  de  plus. 

«  Contente  de  son  pays  où  tout  abondoit ,  elle 
»  ne  songeoit  point  aux  conquêtes.  —  Pompée, 
w  content  du  tribut  qu'il  leur  imposa  ,  leur  lais- 
»  sa  leur  prince  avec  ,  etc.  —  Content  de  ses 
»  droits,  il  ne  cherche  pas,  etc.  »  (Voyez rfro/^.) 

BossuET. 
ce  Ils  vivoient  la  plupart  contens  de  ce  qu'ils 
»  avoient  reçu  de   la  fortune,  ou  de  ce  qu'ils 
>)  avoient    acquis  par  leur   travail.  »  (Voyez 
grandeur ,  témoignage.  )  Fléch. 

Du  sang  d'Abner  sa  cruaulé  contente. 
Qui  vil  content  de  rien  possède  toute  chose.        BoIL. 
Et  content  des  états  marqués  pour  mon  partage.    Rac. 

Contentde  ,  suivi  d'un  nom  ,  en  parlant  d'un 
suj)érieur  par  rapport  à  son  inlérieur. 

«  La  reine  régente  lui  témoigna  que  le  roi 
»  étoit  content  de  ses  services.  —  Dieu  ,  content  de 
»  l'obéissance  du  père  et  du  tiis,  n'en  demanda 
«  ])as  davantage.  >>  Boss. 

Content  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Scipion  ,  non  content  d'avoir  relevé  les  af- 
»  faire's  de  Rome  en  Espagne,  alla  porter  la 
»  guerre  en  Afrique.  —  Content  «i'établir  son 
»  droit,  il  use  modérément  de  sa  victoire.  » 
(Voyez  gloire  ,  mort.)  Boss. 

«  Non  content  de  remplir  à  une  table  la  pre- 
»  mière  place  ,  il  occupe  à  lui  seul  celle  de 
»  deux  autres.  »  La  Bruy. 

a  II  n'étoit  pas  contentde  leur  avoir  distribué 
»  du  pain  si,  etc.  (Voyez  paiti.  )  —  Il  est  con- 
«  tent  de  n'être  pas  libre,  puisque,  etc.  » 

Fléchier. 

«  Contentde  jouir  de  vous-même. —  Content 
»  de  n'avoir  rien  à  se  reprocher,  etc.  (Voyez  re- 
V  jjrocher.) — Contient  f/e mériter  nos  hommages, 
«  il  ne  veut  pas  les  exiger.  —  Peu  content  de  se 
»  livrer  au  désordre  ,  il  semble  le  consacrer  par 
))  les  grâces  dont  il  l'honore  dans  ,  etc.  —  Peu 
»  content  ûf'être  attentifaux  besoins  des  particu- 
»  liers,  il  redouble  son  attention  pour  remé- 
»  dier  aux  misères  publiques,  n  (Voyez  gloire.) 

Massillon. 

Contente  de  périr  ,  s'il  faut  que  je  périsse.  RaC' 
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^TRE  CoKrrKT  T>T. ,  siùvi  dim  infinilir,  agviM  v,  l 
iicqniescer  ,  consentir,  /e  suis  vonltnt  île  Juin' 
iti/f  chose  ,/u>/jn't/  </uc ,  etc.  DiCT.  nr  i/ArAi). 
<t  Ils  etoiiUl  ioniens  c\\  mourant  r/avoir  im- 
»  niolé  à  leur  patrie  \\\\  nombre  inlini  de  ces 
»  I)arbare8,  »  Boss. 

CloNTrNT  jusqu'à  ck  que. 

«  Les  Romains  n'étoie)it  jamais  las  ni  conlrns, 
»  /nst/ii'à  ce  que  tout  lût  tait.  —  Le  sénat  ne  Fut 
»  \)i\s  conlenl,  Jusqu'à  tr  <///'il  eut  aboli  la  mé- 
)>  moire  d'un  si  inlame  jugement.  »  (  On  dit 
mieux,  le  sénat  ne  lut  pas  eonlent  qu\\  n'eût 
aboli ,  etc.  )  Boss. 

('oNTENT  DE,  qui  approuve.  T^e  public  eut  con- 
tent de  son  ouvrage.  Dict.  delAcad. 
«  Les  sa  vans  ont  été  coittens  de  son  latin, 

Fléchier. 
CONTENTEMENT,  .9.  m.,  joie,  plaisir,  sa- 
lislaction.  Ses  enj'ans  lui  donnent  du  contentt- 
f/ient.   Recevoir  du  contentement. 

Dict.  de  l'Acad. 
Un  démon  jaloux  de  mon  contentement.  BolL. 

Cherchez  ,  pour  vous  trahir  vous-même  , 
Tout  ce  que  ,  pour  jouir  de  leurs   conlentemeris  , 
L'amour  l'ait  inventer  hux  vulgaires  amans.         B.AC. 

CONTENTER  ,  v.  a.  ,  satisfiùre  ,  rendre  con- 
tent. Il  faut  peu  de  chose  pour  le  contenter.  Jls 
sont  difficiles  à  contenter.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'estime  de  cinq  ou  six  personnes  qui  nous 
y>  environnent,  nous  amuse  et  nous  ('o/7/e/?/e.  » 

Pascal. 

«  Ces  foibles  excuses  ne  contentoient  guère  les 
»  philosophes,  r^  Boss. 

Contenter,  plaire  ,  donner  de  la  satisfaction. 
Ce  jeune  homme  contente  bien  ses  parens  ,  con- 
tente bien  son  maître.  On  ne  saurait  conte/der 
tout  le  m.onde.  Jamais  personne  n^ a  pu  fne  con- 
tenter sur  ce  sujet.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  a  voulu  contejiter  \.o\\\.  le  monde  selon  la 
»  méthode  de  sa  société.  »  Pasc. 

«  Qui  oseroit  se  promettre  de  contenter  les 
»  hommes.  »  La  Bruy. 

«  Pendant  qu'elle  contentait  le  monde  et  se 
«  contenloit  elle-même.  —  Affranchi  de  tout 
«  joug,  on  n'a  plus  à  contenter  q\\Q  soi-même. 
^>  —  Contenter  les  vivans  par  de  vains  éloges 
»  des  morts.  —  Contenter  également  les  deux 
»  partis.  »  Boss. 

«  Elle  chercha  dans  la  dévotion  ,  non  pas  ce 
>)  qui  la  contentait ,  mais  ce  qui  lui  étoit  imposé. 
5>  —  Afin  de  le  contenter  (Dieu)  dans  sa  con- 
y>  duite.  »  Fléch. 

Je  vais  la  contentej- ;  nos  portes  vont  s'ouvrir.     Rac. 

Contenter,  suivi  d'un  nom  de  chose  ,  satis- 
faire. Cette  musique  contente  fort  les  oreilles. 
Ces  objets  contentent  extrémemçtit  les  yeux.  Con- 
tenter sa  passion.  Contenter  sa  curiosité. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  espère  de  contenter  son  ambition  par  la 
î)  conquête  de    l'Italie.  —  Pour   contenter  son 
»  amour.  — Pour  contenter  ses  désirs.  »    Boss. 
a  Ils  contentent  leur  propre  cupidité.  » 

Fléchier. 
«  Co/z/e/?^e7' en  tout  vos  passions.  »       ûÏass. 
Sur  ce  point  seulement  coniente  mon  désir, 
perfides  ,  contentez  votre  soif  sanguinaire»  Rac. 

(Voyez  désir ^  orgueil.  ) 
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Contenter  ,  a])aiNer. 

<i  11  i.illnl  ])our  1rs  «o///^'////^'r  établir  la  loi<'(ni 
»  jxriutlloil  (I  apptbn  au  jXMipIc.  »         Boss. 

.SE  (  loSiii-NTEK  ,  v.  i)ron.  Se  contenter  de  su 
fortune.  Se  contenter  d'une  Imnnète  médiocrité.  Sa 
cindeiiter  de  peu.  DiCT.  DJ-  l'Acad. 

<(  Contentez-vous  de  ces  preuves.  »  (A oyez  vie.) 

Pasca  l. 

«  Il  règne  dans  les  Gaules,  et  semble  .se  con- 
»  tenter  de  ce  parla g(î.   »  Boss. 

«  Quelques  médecins  se  (ontentent  d'un  re- 
»  merciment.  —  Les  hommes  s^-mbleul  être 
»  convenus  entr'eux  de  se  contenter  (l<s  appa- 
»  renc'js.  »  La  Biiuy. 

(c  11  se  contenta  du  revenu  de  son  domaine 
»  royal,  et  de  quelques  tributs  presque  voloii- 
»  taires.  —  Dieu  se  contenta  de  ce  «lésir  qu'il 
>j  lui  avoit  inspiré.  »  Fléch. 

»  Il  se  contenterait  en  ce  moment  de  la  plus 
»  vile  des  conditions.  »  (Voyez  pùdsir.)  Mass. 

Mais  du  prix  que  l'Oii  m'offre  il  faut  nte  contenter. 

Mais  ce  secret  courroux  , 
Celle  oisive  vertu  ,  i>ou.t  en  contentcz-vnvs?  Rac. 

SE  Contenter  de,  suivi  d'un  infinitil*.  Con- 
te/dez'vous  de  lui  avoir  oté  son  bien ,  .sans  atta- 
quer encore  son  honneur.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  que  vous  outragez  se  caidentent  d'of- 
»  frir  à  Dieu  leurs  gémissemens  ,  etc.  »    Pasc. 

«  Les  Romains  se  contentoient  de  savoir  la 
»  guerre  ,  la  politique  et  l'agriculture.  »  Boss. 

«  Celle-là  cherche  à  engager ,  celle-ci  se  con- 
»  tente  de  plaire.  »  La  Bruy. 

«  On  5e  contentait  de  se  plaindre  de  ces  dé- 
))  sordres.  »  (Voyez  impiété,   main..,  tête.) 

Fléchier, 

«  Il  ne  délivre  pas  l'innocent ,  il  66-  contenta 
»  de  demander  qu'on  le  délivre,  w        Mass. 

Contente'toi  de  l'avoir  étonnée.  CoR. 

Contente z~i>oiis  de  l'avoir  attenda.  Rac. 

CONTENTIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  est  eu 
débat ,  qui  est  disputé  ou  peut  être  disputé.  Un 
droit  contentieux.  Ce  point  est  contentieux  entre 
les  théologiens ,   entre  les  philosophes. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  chronologie  contentieuse  qui  s'arrête 
»  scrupuleusement  à  ces  minuties,  etc.  »  Boss. 

CONTENTION,  s.f,  débat,  dispute.  Cest 
une  source  de  contention  éternelle.  Il  est  ennemi 
de  toute  contention. 

Il  signifie  aussi,  chaleur ,  véhémence,  dans  la 
dispute.  Jls  disputèrent  de  part  et  d'autre  avec 
beaucoup  de  ca>Ue?dion. 

On  dit ,  contention  d'esprit,  pour  d  ire  ,  grande  , 
extrême  application  de  l'esprit.  La  contention 
desprit  altère  la  santé.  S'appliquer  avec  une 
grande  contention  d'esprit. 

CONTER  ,  V.  a. ,  narrer  ,  faire  un  conte  ,  soit 
vrai  ,  soit  fabuleux,  soit  sérieux  ,  soit  plaisant. 
Conter  une  histoire.  Conter  des  fables.  Conter 
comment  une  chose  est  arrivée.  Contez-nous  ce 
que  vous  avez  vu .  Contez-nous  en  les  détails  ,  les 
particularités.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  je  vous  conte  les  histoires  du  père 
»  Alby  et  de  Jean  d'Aiba.  —  C'étoit  une  per- 
»  sonne  d'honneur  qui  contoit  cette  histoire 
»  l'autre  jour.  »  Pasc. 

«  Il  leur  co'Ue  le  triomphe  aussi  modeste  que 
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y)  î>1oiiciix  du  roi  pauvre,  elc.  —  Dor  Tablfs 
»  plus  ridicules  que  celles  que  l'on  rofffe  aux 
).  ri.lans.  —  0>///<"c-nous  donc  maintenant. 
»  to\ites  les  fçrandes  ([ualilës  de  la  princesse  pa- 

î)  latine.  »  ,   .       .  '^^^''*^- 

«  L'une  des  marques  de  la  médioerilé  de  1  es- 
»  prit  est  de  toujours  ccfi/er. ^ —  lis  ont  réci- 
»  proquement  cent  choses  plaisantes  h  se  ron- 
))  l(,,<^ — Il  co/de  brièvement, mais  froidement.» 

La  nRiiY]?:RE. 

ConiC'-moi  tes  vertus  ,  tes  glorieux  travaux.        CoR. 

Vous  a-t-il  rorifr 
Quel  bouLepr  dans  le  ramp  vous  avez  apporté? 
Hélas  !  avec  plaisir  je  me  faisois  conter 
Tous  les  noros  des  pays  ,  etc. 
Tu  me  rovfoi's  alors  l'histoire  de  mon  père. 
Ariane  aux  rochers  contant  ses  iniustices. 
De  son  triomphe  affreux  }e  le  verrr.i  jouir  , 
Et  conter  votre  honte  à  qui  voudra  l'ouïr. 
Vous  ne  sauriez  ,  etc. 
Ni  conter  vos  malheui'S  ,  sans  conter  mon  histoire.  Rac. 

(  Voyez  disgrâce  ,  enfanter.  ) 
(Fille)  \xi\conte  do  prélat  l'entreprise  nouvelle.  EoTL. 

(  Voyez  détail ,  nouvelle.  ) 

CONTESTATION,  s.  f. ,  dispute  ,  débat  sur 
quelque  cliose.  Former  une  eontef^tatitm^  Il  s'est 
élevé  une  vonttsiation.  Jls  ont  été  long-temps  en 
vontestatiot*     Terminer  une  contestation. 

DiCT.  DE  l'Acad, 

«  Dans  la  contestation  présente  ,  les  uns  di- 
»  sent.  «  Pasc. 

c«  L'Écriture  ,c  est-à-dire  ,  l'e  pi  as  ancien  livre, 
n  sans  contestation ,  c^ui  soit  au  monde,    etc.  y) 

BoSSUET. 

«  Un  snjet  oisevix  et  frivole  d'entretien  et  de 
^  contestation.  ^>  Mass. 

CONTESTER,  v.  a. ,  disputer,  débattre  quel- 
que chose,  soit  en  justice,  ou  autrement.  // 
conteste  ce  testament.  Contester  une  proposition. 
C'est  un  article  qui  est  contesté.  Il  aime  ri  con- 
tester. DiCT.  DE  L  ACAD, 

a  C'est  une  chose  qui  n'est  contestée  d'aucun 
»  casniste.  —  Cette  vérité  a  été  contestée.  — 
))  Vous  cow/p.s^^s  contre  moi.  »  Pasc. 

«  Les  parties  contestèrent  devant  le  roi.  — Les 
»  terres  co«/e.'*^ees  par  les  parties.»  (A'oyez  venté.) 

BOSSUET. 

«  Dans  les  articles  co/7/f5^e«. — Un  fait  contesté.->-> 

La  Bruyèrî-. 
Songeons  à  la  servir,  et  ne  contestons  plua.  CoR. 

Un  fief  acquis  sans  contester. 

Tons  deux  \a contes loîent  (une  huître;.  EoTt. 

Contester  à  ,  disputer  à.  On  lui  conteste  cette 
succession  ,  cette  terre.  Dict.  de  l'Acad. 

«Quelques-uns  leuromt  contesté  leur  mission. 

)>  Ils  alléguoient  pour  preuve  les  opinions 

■»  mêmes  qu  on  leur  contestoit.  »  Boss. 

«  Tel  et  tel  cor^is  se  contestent  l'un  à  l'autre  la 
5)  préséance.— -On  leur  conte  ste\e  premier  rang.  » 

La  Bruyère. 
«  On  leur  conteste  même  ce  qu'on    devroit 
y,  leur  rendre.  )->  (  Voyez  vérité.  )  Mass. 

CONTEUR,  EUSE,  subst. ,  celui  ou  celle  qui 
a  l'habitude  de  faire  des  coules  dans  la  société. 
Conteur  agréable.  Conteur  ennuyi'ux. 

Dict.  de  l'Acad. 
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«  Aiislote  a  rangé  ])armi  les  conteurs  de  fable» 
»  ceux  qui  ont  écrit  les  Assyriaques.  «      Boss. 

CONTIGU  ,  UE  ,  adj. ,  qui  louche  tnie  chose 
sans  qu'il  y  ait  rien  enlre  deux.  AJaison.s  cou- 
ligués.  Deux  jardins  contigus,  T,a  Nt)rmandie 
est  contiguë  ci  la  Bretagne.         Dict.  de  l'Acad. 

(f  Voyez  ce  morceau  de  terre  plus  orné  que 
»  les  autres  terres  qui  lui  sont  contignëa.  » 

La  Biu;yi;re. 

CONTINENCE,  s.  /." ,  empire  (ju'exerce  sur 
lui-tnème  cehii  qui  s'abstient  de  la  chair.  T.p 
don  de  continence,  (i a rder  la  continence.  Observer 
la  continence  dans  le  mariage.  LiCi  continence  de 
Se  i  pion. 

CONTINENT  ,  ENTE  ,  adj.  ,  qui  garde  la 
continence. 

«  L'exemple  de'  la  chasteté  d  Alexandre  n'a 
»  pas  tant  fait  de  contmcns  c\\\^  celui  de  son 
»  ivrognerie  a  fait  d'iutempérans.  »        Pasc. 

CONTINENT,  s.  m.  ,  terme  de  géographie: 
grande  étendue  de  terre  lerme ,  que  la  mef 
n'entoure  pas  de  tous  côtés.  IjCs  géographes 
divisent  le  monde  entier  en  deux  grands  conti- 
nens-  celui  de  V  ancien  mondc^qui  comprend  l' Eu- 
rope ,  l/^sie  et  V Ajricpie  ;  et  celui  du  noiiveau 
monde  .,  qui  comprend  l'Amérique  méridioirale , 
et  r Amérique  septentrionale.  On  dit  que  la  Sicile 
était  jointe  autrefois  au  continent  de  L  Italie.  iJati- 
gleterre  et  lEro.sse  ne  fout  qu'un  même,  continent. 
IjU  Morée  est  jointe  au  continent  par  un  isthme. 

Dict.  de  l  Acad. 

«  Tout  ce  vaste  continent  de  l'Asie  inférieure 
»  obéit  aux  Perses.  »  Boss. 

CONTINUATEUR  ,s.  m. ,  celui  qui  continue 
l'ouvrage  d'un  autre.  Sponde  est  le  continuateur^ 
de  Baronius. 

CONTINU  ,  UE ,  adj. ,  dont  les  parties  ne  sont 
pas  divisées  les  unes  des  autres  ,  et  se  tiennent 
ensemble.  Il  se  dit  également ,  et  de  l'étendue 
d'un  corps  non  divisé ,  et  de  la  durée  d'un  teni})s 
non  interrompu.  Dans  la  première  acception, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  didacti- 
({ue.  Quantité  continue.  Etendue  continue.  Par- 
ties continues.  Dans  la  seconde  acception  ,  il  est 
d'un  usage  plus  étendia.  Dix  jours  continus  de 
pluie.  Fièvre  continue.  Travail  continu.  Etude 
continue.  Dix  ans  de  guerre  continue.  Un  bruit 
continu. 

(Voyez  le  mot  continûment.  ) 

CoKTiNU  ,  suhst.  Les  parties  du  continu. 

Dict.de  l'Acad. 

«  Us  ne  sauroient  concevoir  un  continu  divi- 
«  sible  à  l'inhui.  »  Pasc. 

CONTINUATION ,«-/.,  l'action  par  laquelle 
on  continue  ,  et  la  durée  de  la  chose  continué  > 
Ea  continuation  et  un  ouvrage.  La  continuation 
de  la  guerre ,  des  troubles.         Dict.  de  l'Acad. 

(Voyez  mit^acle  ,  mystère ,  servir.  ) 

(c  La  continuation  de  l'église.  »  (  Voyez  église.) 

Pascal. 

«  Presser   la  continuation  de  l'ouvrage.  » 

La  Bruyère. 

«  La  continuation  de  la'  guerre.  »       Fléch. 

«  Méritons  la  continuation  des  faveurs  du 
»  ciel.  j>  ^    Mass. 

Il  signifie  aussi  la  chose  continuée.  La  conti- 
nuation d'une  imiruille.  La  continuation  des  an- 
nales  de  Baivnius 
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rOM'INUF.r  ,  ELLK,  ailj. ,  (\\\\  diirr  *nns  iu- 
fn  l  iH)lioil.  'l'ntvdif  loitti/iurt.  l*line.  (oiUinnclfc. 
Chaleur  (untinuvUc .  (iucrif  (ontiinic/h-, 

DiCT.  Ttv  i/AcAn. 

«t  Un  saciiljoe  contirtut/ vl  s.uis  mtcrniptioii. 
»  —  Dans  l'attoiJte  continitcl/e  (\p  \\  moil. —  \a'h 
>»  chanm'int'nMo////////«-/.s  (jui  anivenl  l'iitre  oix, 
»  Ot  (le  relif^ion  ,  et  de  contunie. —  ITno  preuve 
»  si  longue,  si  continuelle ^  etc. —  Une  lechcrche 
•)  continuelle  de  tous  les  plaisiis.  ))  (  Voye-/.  sacri- 
fice ,  pni^j^rè.s.  )  Pasc. 

«  De  vifs  et  continuels  eflorts.  —  Céloient  de 
»  continuels  divertisseniens.  —  Deh  vœux  conti- 
)^  miels.  —  Sa  ]iiétë  preuoit  dans  sa  propre  force 
»  lin  ro///m//^/acoroissonienl . — Par  de  contim/ds 
5)  uiirades,  — C'est  la  siiile  visible  d'un  conti- 
»  ////cV  chàtinienl  sur  les  Juils.  —  Les  travaux 
)>  y  éloieiil  continuels. —  Une  <^w<?xx^  continuelle. 
'>  — Les  continuels  averlisseuieus  qu'il  leur  en- 
»  voie.  —  Leurs  révoltes  lontinuelles.  »  (  Voyez 
*.JJort ,  entrei)rise  ,  frayeur ,  nutl  ,  péril ,  persé- 
cution ,  perte  y  sacrifice.  »  Boss. 
.  «  Leurs  cris  continuels. — Une  continuelle  a  tleu- 
»  tioii  à  tout.;s  ses  paroles.  —  Sa  vie  est  comme 
>)  une  j)éuitence  continuelle.  —  Faire  de  conti- 
»  nuels  eflbrts. — Une  continuelle  aHeclatiou.  » 
(Voyez  expérience  ,  jeu ,  résidence.)     La  Bruy. 

«  Sa  vie  a  été  une  préparation  continuelle  à 
«  bien  mourir.  —  Le  ciuciliement  continuel  àe 
■>•>  sa  chair. — Des  niortiricationsco/7//««(^//<^6'. — Ses 
»  lectures  continuelles. —  Ce  commerce  continuel 
»  de  mensonges. — L'afToiblissement  et  la  dimi- 
'>  nution  continuelle  de  notre  vie. —  De  conti- 
»  /?we//f's  victoires.  (  Voyez  dérangement.  )  —  Des 
«  bienfaits  continuels.  »  Fléch. 

«  Une  persécution  continuelle  contre  la  foi. — 
»  Une  attention  continuelle.  —  Des  succès  conli- 
w  nuéls.  »  (  Voyez  matière  ,  cuivrage,  succès  , 
Sentiment  ,  temps.  )  Mass. 

{  Voyez,  au  mot  conti  miment ,  la  différence 
entre  continu  et  continuel.  ) 

CONTINUELLEMENT  ,  adi^.  ,  assidûment  , 
toujours.  Jl  étudie  continuellement.  Il  joue  conti- 
nuelleinent.  lia  se  querellent  continuellement. 

•    DiCT.    DE   l"Acad. 

«  La  nature  nous  tente  continuellement.  — Ce 
»  point  où  tous  les  hommes  tendent  continuelle- 
»  ment. —  Il  apprend  continuellement.  (Voyez 
M  homme.)  —  Ils  sont  continuellement  mêlés  les 
w  uns  avec  autres.  »  (Voyez  écouler ,  roidir.) 

Pascal. 

«  Continuellement  attentif  à  ,  etc.  »  (  Voyez 
crier,  dépendance,  occasion ,  seruice.)       Boss. 

<(  Etre  continuelle  ment  aux  prises  avec  soi- 
»  même  pour,  et.  »  La  Bhuy. 

«  Les  passions  sont  continuellement  excitées 
M  par  les  objets.  »  EYéch. 

tt  Ainsi  les  morts  et  les  vivans  se  succèdent  et 
»  se  remplacent  continuellement.  »         Mass. 

CONTiNUER,  V.  a.,  poursuivre  ce  qui  est 
commencé.  Continuer  un  travail.  Continuer  un- 
poème.  Continuer  ses  études.  Continuer  une  his^ 
toire  ,  un  discours.  Continuer  son  voyage.  Conti- 
nuer f  attaque  d'un  fort.  DicT.  de  l'Acad. 

(c  Continuez  vos  lettres.  —  Continuons  notre 
M  sujet. — Je  rengageai  à  continuer  cette  matière, 
j  — il  rujitinuu  àOii  (Uscouis. —  Vous  n'uurei: 
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«  pas  envie  de  continuer  Celte  sorte  n  accusa- 
»  lion.  »  ;  V«»yoz  dessein.)  1  Asc. 

«  ContinuerHCs  jeûnes  malgré  ses  travaux.  -— 
»  Continuuni  la  guerre  sans  relâche.  —  Il  conti- 
»  nua  ses  victoire»  dans  l'Asie.  —  Les  Fgyptn'ii» 
»  continuent  Ictalilissemetit  de  leurs  colonies 
»  en  divers  endroits.  — Maximin  continua  la 
»  persécution.  —  Josué  mourut  ,  et  le  peuple 
w  lontinud  la  conqiu  le  de  la  Terre  -  Sainte.  » 
(  Voyez  cantKpie  ,  concile  ,  cours  ,  culte  ,  écangile, 
génétdugie  ,  histoire,  lecture  ,  mina  le  ,  peuple.) 

lîossur.T. 

<(  TIs  continuent  leur  récit  sans  la  moindre  at- 
»  tenlion  ])our  ceux  qui  entrent  ou  qui  sor- 
))  tent.  )>  (Voyez  route.  )  La  B  lav. 

«  Quel  carèine  n'a-t-il  pas  contuiué  .iux  dé- 
)►  j)ens  même  de  sa  santé.  »  Flé;ii. 

«  Lue  nouvelle  force  pour  continuer  Va  car- 
))  rière.  »  Mass. 

Prince  ,  continues  des  transports  si  charraaus.     RaC 

CoKTiKUER,  prolonger.  Continuer  une  li/^ne , 
une  allée  ,  une  terrasse,  une  galerie,  une  mu- 
mille. 

CoîixrNUER  À  ,  Continuer  de  ,  suivi  d'un  infi- 
nitif. Continuez  éi  bien  faire  ^  et  vous  en  recevrez 
la  récompense.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  En  le  tuant  et  continuant  éi  le  rénier,  elc, 
»  —  Si  \onii-  continuez  ci  discourir  de  la  sorte. 
»  —  Continuez  ci  m'en  instruire.  —  Je  con-viucd 
»  à  me  plaindre.  —  Ils  sont  cou])a])lcs  d'avoir 
»  co>7//m^f'f/e  persécuter  la  maison  de  Port-Royal. 
5)  — Je  continuerai  de  vous  avertir  de  tout  ce  (|ui 
»  se  passe.  »  Pasc 

«  Dieu  continua  de  l'instruire.  —  C'est  elle- 
)>  même  qui  continue  et  vous  parler.  —  Pendant 
»  que  les  sanglots  éclatoieut  de  toutes  parts,  il 
»  continuoit  a  donner  ses  ordres.  —  il  continua 
3>  durant  sept  ans  à  crier  de  cette  sorte.  —  Li 
»  peuple  continua  quelque  temps  à  donner  le 
«  commandement  aux  seuls  patriciens.  —  Il 
»  continua  r/*^  vivre  dans  l'espérance  de  ce  Christ 
»  tant  de  fois  promis.  »  (  Voyez /ài/e,  gouver- 
ner. )  Boss.  ^ 

u  J'ai  donc  commencé  ,  et  je  coutume  de\.x,e 
»  par  quelque  chose  qui  est  hors  de  moi.  —  Je 
»  doute  qu'il  doive  continuer  d'icûïe.  —  Laissez 
M  parler,  el  continuez  dxa^iï.  •»  La  Bruy. 

«  Si  vous  continuez  à  m'honorer  de  votre  ut- 
»  tent  ion.  »  Fléch. 

Qu'importe  que  Césa.v  continue  à  nous  croire. 
Voulez-vous  que  Calchas  continue  a  &e  taire.        RAor- 

Quoique  nos  auteurs  disent  indifféremment, 
continuer  à  ,  et  continuer  de  ,  il  est  aiierji.  de 
dire  ,  continuer  de  ,  quand  le  verl)e  qtji  suit 
co/i/Z/iwerexprime  une  action  ou  une  cho^-e  qjjçl- 
conque ,  indépendante  de  la  volonté  du  sujet 
du  verbe  continuer.  Ainsi,  on  dira  ,  il  continua 
de  Vivre  dans  les  soujl'rances  ,  etc.  ,  et  non  ,  // 
continua  et  vivre  ;  la  vie  ne  dépeu)rnt  pas  de 
notre  volonté.  C'est  par  la  même  raison  ((u'ii 
faut  encore  dire  ,  continuer  de ,  quand  la  sujet 
de  continuer  e^i  nn  nom  de  chose  ,  comiue  dans 
cette  phrase  de  La  Bruyère  : 

u  11  y  a  une  manière  de  faire  valoir  son  bien 
»  qui  iontinue  toujours  t/etre  pratiquée  par 
»  d'honnêtes  gens,  m  La  Bruy. 

Continuer  à,  prolonger  à  quelqu'un  la  pos- 
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f^ession  de  quelque  chose.  Continuer  wi  hail  a  un 
J'ennicr.  Contin/tez-fui  vos  bienJ'aUs.  On  lui  a 
vontinué  les  priviléires  de  sa  charge.        Dict. 

«  Continuez  votre  protection  et  vos  soins  à 
»  tout  ce  qui   lui  fut  cher.  »  (  Voyez  yWc.) 

BOSSUET. 
Continuez  aux  dieux  ce  service  fidèle.  CoR. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  continuer  quelqu'un 
dans  une  charge  ,  dans  un  emploi.  Continuer  un 
consul.  Continuer  un  recteur.  Continuer  un  supé- 
neur. 

Continuer,  sans  régim-e,  continuer  déparier. 
Co/dinuez,  je  vous  prie.  Il  ne  peut  pas  continuer. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Vous  parlez  donc  ,  continuai.-']^  ,  contre  votre 
»  conscience.  —  Le  bon  père  fut  ravi  ;  et  con- 
»  tinuant  :  voyez,  dit-il  ,  encore  ce  trait,  etc. 
»  —  N'avez-vous  pas  ouï  dire  ,  co/////;7/a-t-il  , 
>^  comment  on  répondit,  etc.  —Le  bon  père 
>'  coiitinua  donc  ainsi  :  vous  voyez  ,   etc.   » 

Pascal. 
«  Et  nous  ,  continue  Tapôtre  ,  nous  prêchons 
y>  Jésus-Christ  cruciHé.  »  (Voyez  vérité.  )    Boss. 
«  Je  continue,  et  je  dis  ,  etc.  —  Je  m'affoibJis 
»  moi-même,  co/^/Z/z^e-t-elle,  et  je  ne  suis  plus, 
>^  etc.  »  La  Bruy. 

(Je  crains  qne)  s'il  continue  , 
Je  ne  m'obstine  pins  à  tant  de  retenue.  COR. 

Continuer,  continuer  d'agir. 

Seigneur,  continuez  ;  la  victoire  est  à  vous. 

Continuiez  ,  seigneur  ;  tout  vaincu  que  vous  êtes  , 

La  guerre,  les  périls  sont  vos  seules  retraites.    Rac. 

CoN'i'INUER  PAR. 

«  f-e  tentateur  l'attaque  d'abord  par  le  plai- 
y)  aii  ,  il  co/2/m^/e  par  l'adulation.  »        Mass. 

CoîJTiNUER  ,  neutre  ,  ne  pas  cesser.  Le  mauvais 
temps  continue.  Je  crois  que  la  guerre  ne  conti- 
nuera pas.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sa  durée  a  toujours  co/;///?^^e  depuis  son  ori- 
»  gine  ,  jusqu'à  ,  etc.  —  Ils  furent  toujours  con- 
»  soles  par  les  prophètes  ,  et  leurs  rois  contirmè- 
^)  rent.  w  Pasc. 

«  Sous  Antiochus  Eupator  ,  la  persécution  du 
»  peuple  de  Dieu  ,  et  les  victoires  de  Judas 
»  Machal)ée  continuent.  »  Mass. 

«  La  résistance  cotdinue.  »  La  Bruy. 

Continuer,  se  prolonger.  Cette  chaîne  de  mon- 
tagnes  continue  depuis  un  tel  endroit  jusqu'à  un 
tel  autre.  Dict.  de  l'Acad. 

SE  Continuer,  être  continué. 

tt  Ce  sacrifice  se  continue  par  la  vie  ,  et  s*ac- 
53  complit  à  la  mort.  »  Pasc, 

«  En  Juda  se  continue  ce  grand  peuple  pro- 
»  misa  Abraham.  »  Boss. 

SE  Continuer,  se  prolonger.  Ces  montagnes  se 
continuent  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre, 

Dict.  de  l'Acad. 

Continué  ,  ée  .  adj. 

«  Le  voyage  continué  dans  la  Terre-Sainte.  — 
»  Cette  histoire  e&Xcontinuée  par  l'ordre  de  Josué. 
î>  — La  tradition  venue  des  apôtres  ,  contiiuiée 
y>  par  leurs  disciples.  »  (Voyez  rôle.  )       Boss. 

(  Voyez  un  exemple  de  La  Bruyère  au  mot 
ouvrage ,  et  un  exemple  de  Eléchier  aux  mots 
pénitence  et  vertu.  ) 

CONTINUITÉ ,  5.  /.  (  U  et  I  font  deux  sylla- 
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bes)  ,  liaison  des  parties  du  continu.  L.a  conti- 
nuUé  des  parties. 

Conti^uitA  ,  durée  contiuiie.  Iju  continuité 
des  maux.  Dans  la  continuité  du  travail. 

Dict.  de  l'Acad. 

«c  Mais  pour  garder  la  succession  et  la  conti- 
»  nuité  ,  il  filloit  que  ce  nouveau  peuple  fût 
w  enté  pour  ainsi  dire  sur  le  premier.  »    Boss. 

«  La  cotttiniiité ê^as  soins.  »  Mass. 

En  littér^ature,  on  appelle  continuité ,  la  liai- 
son de  toutes  les  parties  d'un  discours,  ou  d'un 
poëme  ,  soit  épique,  soit  dramatique  ,  quand 
rien  ne  nuit  à  la  narration  ni  à  la  marche  de 
l'action.  Ce  poëme  seroit  parfait ,  si  des  incidens 
qui  le  font  languir  n' interrompoient  la  continuité 
de  l'action. 

En  philosophie ,  on  appelle,  loi  de  continuité , 
la  loi  suivant  laquelle  aucun  changement  ne 
s'exécute  dans  la  nature,  que  par  degrés  insen- 
sibles. 

En  terme  de  médecine  ,  on  appelle  ,  sohttiou 
de  continuité ,  la  division  que  fait  une  plaie  à 
quelque  partie  du  corps.  T^e  coup  qu'il  a  reçu 
n'est  qu-'une  contusion  ^  il  n'y  a  point  de  solution 
de  continuité. 

CONTINUMENT ,  adv.,  sans  interruption.  // 
écrit  continûmeitt  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 
Tra  va  ilUr  contin  ûm  en  t. 

Continu  et  continûment  diffèrent  de  continuel- 
et  de  continuellement ,  en  ce  que  ,  continu  et 
continûment  se  disent  des  choses  qui  ne  sont  pas 
divisées  ni  interrompîmes  depuis  leur  commen- 
cement jtisqu'à  le>jr  fin  ;  et  que,  continuel  et 
co«///?«e//<?w2e/7^  se  disent  aussi  de  celles  qui  sont 
interrompues,  ruais  qui  recommencent  souvent 
et  à  peu  d'intervalles. 

CONTORSION  ,  6\  /. ,  mouvement  violent , 
procédant  d'une  cause  intérieure,  qui  tord  les 
muscles,  les  membres  d'une  personne,  L,a  coli- 
que cause c[ horribles  ,  de  cruelles  contorsions.  Une 
contorsion  universelle  de  tous  les  membres. 

Contorsion  ,  grimaces  et  gestes  forcés.  Un  ora- 
teur qui  fait  des  contorsions  continuelles. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  use,  pour  l'imiter,  de  grimaces  et  de 
»  contorsions.  »  La  Bruy. 

Contorsion  ,  en  terme  de  peinture  ,  attitude 
outrée  du  corps  ou  du  visage  ;  et  passivement  , 
état  d'une  chose  qui  est  de  travers.  Il Jàut  remé- 
dier à  la  contorsion  du  cou. 

CONTOUR,  s.  m.  ,  terme  de  peinture  et  de 
sculplure  :  ce  f{ui  termine  une  figure  ou  les 
])arties  d'une  figure.  Un  beau  contour.  Le  con- 
tour de  cette  figure  est  admirable.  De  beaux  con- 
tours. Des  contours  hardis  ,  bien  entendus.  On 
dit  aussi  ,  le  contour  d'une  colonne ,  le  contour 
d'un  dôme. 

Il  se  dit  encore  de  toutes  sortes  d'enceinte*. 
Le  contour  de  Paris  ,  d'une  foret. 

Dict.  de  l'Acad. 

Quatre  rideaux  pompeux,  par  un  double  contour. 
En  défendoient  l'entrée  à  la  clarté  du  jour. 

(L'entrée  de  i'alcôvej 
Un  lutrin ,  etc. 

Dont  les  flancs  élargis  ,  de  leur  vaste  contour , 
Oxubrageoient  pleinement  tous  les  lieux  d'alentoar. 

BoiLEAU. 

CONTOURNER,!^,  a. ,  terme  de  peinture^  de 
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frnlptnrc  rt  ilaKliltociiivo,  donner  i\  nnc  ['iç;iM-r 
o\\  à  nu  ()uvr.ij;i' (ranhittcturo  le  tonleut  «pi  ils 
«l(>ivenl  avoir.  Sin-uir  /lic/Konlour/u  r  //fie  f/^t/rr. 
Il oitn^it  fiillmnnlonrncr  ce  hnis  (ttil renient.  Con- 
tourner les  fenr/Ziii^'^es  de  ht  ra/iijn-  d'un  t  svciln  r. 
CoNTOunNÉ,  tK,  jurticipe.  Pris  ahsdhimcnl , 
il  se  dit  de  ce  qui  est  de  travers,  mal  tourné. 
/  '/le  taille  contournée. 

CONTRACTANT,  ANTF,  adj.,  celui,  celle 
«|ui  contracte.  Il  faut  de  lu  bonne  Joi  entre  les 
/nnties  contractante fs. 

Contractant,  subst.  Les  corttractnns .   Un  des 
intractans. 

CONTRACTER,  v.  a.  ,  faire  une  convention 
avec  quelqu'un.  Contracter  un  mariage.  Con- 
tracter alliance,  une  alliance.  Contracter  une 
vhligation. 

On  dit,  contracter  des  dettes ,  pour  dire  ,  s'en- 
detter. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime.  Con- 
tracter avec  quel(jii un.  Il  est  mineur ,  il  n'est  pas 
capable  de  contracter. 

Contracter,  en  parlant  des  maladies  qui  se 
i^agnent  par  une  espèce  de  contagion  ou  par 
t[uelque  autre  cause  que  ce  soit.  Contracter  une 
maladie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Plusieurs  personnes  effacent  leurs  taches 
»  aussi  promptement  qu'elles  \qs  contractent. — 
)>  Vous  prétendez  qu'on  ne  contracte  ni  péché 
j)  ni  irrégularité  en  tuant  de  cette  sorte.  »  Pasc. 
Contracter,  en  parlant  des  habitudes  qui 
^'acquièrent  par  des  actions  réitérées.  Contracter 
<le  bonnes,  de  mauvaises  habitudes. 

Dict.  de  i-'Acad. 
«  Il  y  a  des  vices  que  l''on  co«/rac^e ,  et  qui 
»  nous  sont  étrangers.  »  LaBruy. 

Contracter,  en  parlant  des  liaisons  formées 
par  une  continuelle  fréquentation.  Contracter 
amitié ,  contracter  j'amiliarité  avec  ciuelquun. 

«  L'alliance  que  Dieu  avoit  contractée  avec 
»  celte  race  élue.  — Vous  contractez  avec  ce  mor- 
»  tel  une  amitié  immortelle.  »  Boss. 

«  Contracter  des  liaisons.  »  (  Voyez  corps  , 
liaison  ,  nécessité.  )  Mass. 

SE  Contracter  ,  terme  de  physique ,  en  par- 
lant  des  muscles  et  des  nerfs  qui  se  raccourcis- 
sent et  se  resserrent.  Les  muscles  se  contractent. 
BufTon  a  dit,  le  pangolin  se  contracte  .^  pour 
dire  ,  qu'il  se  met  tout  en  une  boule ,  quand  on 
1  approche. 

CONTRACTION,  s.  f.  ,  terme  de  physique: 
raccourcissement  des  nerfs  ef  des  muscles,  lors- 
r[u'ils  viennent  à  se  retirer.  Contraction  volon- 
taire des  muscles.  Une  grande  contraction  de 
nerfs.  Cette  blessure  causa  la  co?itraction  de  ce 
muscle. 

CONTRADICTEUR  ,  s.  m.  ,  celui  qui  contre- 
dit. Cet  avis  a  eu  beaucoup  de  onntraditteurs.  Il 
n'a  pas  tmuvé  de  contradicteur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'avocat  n'est  pas  seulement  chargé ,  comme 
»  le  prédicateur  ,  d'un  certain  nombre  de  rai- 
»  sons  composées  avec  loisir ,  récitées  de  mé- 
y)  moire,  avec  autorité,  sans  contradicteurs, 
»  etc.  »  La  Bruy. 

CONTRADICTION,  s.  /. ,  action  de  contre- 
dire ,  opposition  aux  sentimenset  aux  discoui:s 
de  quelqu'un  ,  discours  par  lequel  on  combat 
l'avis  d'un  autre.  Cet  avis  a  été  reçu  de  tout  le 
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iijonde  ênns   rnnfrndiction.   Fas  grands  n'aiment 
pas  la  c<^itradiction.  Dut.  de  l'Aca». 

<(  Plusieurs  choses  fausses  j)assent  sans  cnn-- 
»  tradntion.  —  Ces  proposition»  sont  su  jettes  à 
))   lontnuin  tion.  »  *  '^**^- 

«  Klle  dure  parmi  tant  de  coidradictions  (la 
>)  religion  ).  »  I5oss. 

((  Ou  s'anime  par  les  contradictions  --  ils  de- 
»  coura«;i'nl,  ])ar  ixnWtt contradictions,  les  poètes 
»  et  les  musiciens.  »  La  Bruy. 

"  Céder  aux  contradictions.  »  Mass. 

On  dit,  qu'/y//r'  chose  impliffue  contradidion  ^ 
lorsqu'elle  renferme  en  même  temps  Palfirma- 
tive  et  la  négative.  Être  et  n  être  pas  impliquent 
contradiction. 

On  dit  aussi ,  qu'/7y  «  contradiction  entre  deux 
propositions ,  lorsqu'elles  sont  tellement  0|)po- 
sées  l'une  à  l'autr*  ,  qu'il  est  impossible  que 
l'une  et  l'autre  soient  vraies  en  même  temps.  // 
y  a  une  manifeste  contradiction  danu  ce  rpiil  dit. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  des  manières  dont  nous  accordons  ces 
»  ro/7/m(//V7!/o/7.v  apparentes  ,  est  par  l'interpré- 
yy  tation  ,  etc.—  .Saint  Augustin  a  di'^sipé  toutes 
»  ces  contradictions  imaginaires.  — Une  co//^m- 
»  diction  manifeste  et  grossière.  »  Pasc 

«  Vit-on  confondre  les  droits  et  les  espérances 
»  des  parties  p  ir  des  contradictions  scaudaleu- 
»  ses  ?  »  Flécu.  ^ 

«  Les  contradictions  et  les  abîmes  de  l'impiété.» 
.(Voyez  incompréhensible.)  Mass. 

CONTRADICTOIRE ,  adj.  des  deux  genres  : 
qui  contredit.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  cer- 
taines phrases  du  style  didactique.  On  dit,  que 
deux  propositions  sont  contradictoires ,  c'est-à-dire, 
qu'elles  expriment  des  choses  directement  op- 
posées Tune  à  l'autre.  On  ditaussi ,  ({vx  une  pro- 
position est  contradictoire  à  l'autre  ,  ou  la  con- 
tradictoire de  l'autre ,  pour  dire,  que  l'une  affir- 
me ce  que  l'autre  nie.  On  appelle  aussi  ,  termes 
contradictoires  ,  des  termes  directement  opposés 
l'un  à  l'autre,  comme  oui  et  non,  mal  et  bien. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  seroit  précisément  la  maxime  contradic 
»  toi?e  de  celle  qui  dit  ,  la  forme  emporte  le 
»  fond.  »  La  Bruy. 

Contradictoire  ,  subst. 

«  Que  scus-je  ?  de  quoi  il  (Montaigne  )  a  fait 
»  sa  devise.''  En  la  mettantsousles  bassins  d'une 
))  balance  ,  lesquels  ,  pesant  les  contradictoires  , 
»  se  trouvent  dans   un  parfait  équilibre.  » 

Pascal. 

Contradictoire  ,  se  dit  aussi  des  jugemens 
rendus  après  f{ue  toutes  les  parties  ont  été  en- 
tendues. Sentence  contradictoire.  A rr^lt  contradic 
toire.  Jugement  contradictoire. 

CONTRADICTOIREMENT  ,  adv. ,  d'une  ma- 
nière contradictoire."  Ces  deux  propositions  sont 
contradictoirement  opposées. 

Contradictoirement  ,  se  dit  aussi  des  juge- 
mens rendus  après  avoir  oui  les  parties.  Un  ar- 
rêt rendu  contradictoirement. 

CONTRAINDRE,  v.  a.  {Je  contrains ,  tu  con- 
trains ,  il  contraint  ;  nous  contraignons  ,  vous  con- 
traignez ,  ils  contraignent.  Je  contraignois  ,  etc., 
jious  contraignons,  etc.  Je  contraindrai  .Contrains. 
Que  je  contraignisse.  Contraignant.  )  Obliger 
quelqu'un  par  force,  par  violence,  ou  par  quel- 
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queconsiderntiou  rpù  en  tieiil  lien  ,  à  faire  quel- 
que chose  coulro  sou  j^ié.  /^a  nket^.siLé  />  a 
fontraint.  On  l'y  vontrai/nlra  par  force.  On  le, 
contraignit  de  faire  ovi  à  faire  telle  chose.  I.a 
ville  fut  contrainte  de  se  rendre.  On  le  contrai srnit 
à  cette  démarche.  Dicr.  ije  l'Acau.' 

Contraindre  de  ou  à. 

«Vos  amis  seront  ro/?/rrt/>//5  r/^  l'avouer. — 
»  C'est  ce  qui  la  contraint  de  se  répandre  au 
»  dehors.  «  Pasc. 

«  l\  contraint  rimpératrice  Eudoxie  r/;  l'épou- 
^*  j^"^"  —  Alaric  contraignit  Hoiiorius  à  lui  aban- 
»  donuer  ces  grandes  provinces.  —  11  est  con- 
»  traint  de  quitter  reni])ire  ,  et  enlin  ,  r/p  perdre 
»  la  vie. — Deux  épouvanlal)les  naufrages  co/?- 
»  /r<:/y^v;//-^///Jes  Romains  r/'abandonner  l'em- 
»  pire  de  la  mer  aux  Carthaginois.  —Rome  est 
»  contrainte  de  se  jeter  entre  les  bras  des  Fran- 
»  çois.  — W  contraignit  cinq  légions  romaines  et 
»  deux  chefs  à  poser  les  armes  sans  combat.  » 
(Voyez  céder,  retracer.  )  Boss. 

«  Contraindre  les  ennemis  à  recevoir  la  paix. 
»  —Il  a  fallu  une  loi  pour  régler  l'extérieur  de 
»  l  avocat,  et  le  contraindre  ainsi  c)  être  grave  et 
»  plus  respecté.  »  La  Bruy. 

«  Ils  sont  contraints  de  qtiitter  la  route  ,  etc. 
'^  — Tremblez,  femmes  riches,  qui,  par  des  dé- 
»  penses  loUes  et  excessives ,  contraignez  vos  ma- 
»  ris  à  chercher  dans,  etc.  »  (Voyez  chercher.) 

Fléchier. 

«  Il  est  contraint  de  détourner  ses  regards  de, 
^^  etc.  »  Mass. 

Qne  l'amour  me  contraigne 
■A  pousser  des  soupirs  ,  etc. 

Mais  quand  j'aurai  parlé  ,  si  vous  vaus  en  plaignez  , 
J  atteste  tous  les  dieux  que  vous  m'y  contraignez. 

L'Lyraetj  ok  l'on  veut  me  contraindre . 
N'importe  ,  à  tout  oser  le  péril  doit  contraindre. 

■A  cet  éclat  la  reine  vous  conlraini,  CoR. 

Et  lui-même  au  torrent  nous  contraint  de  céder.    B.AC. 
(Elle  a)  exigé  qu'un  époux  ne  la  contraindroit  point 
-J  traîner  après  elle  un  pompeux  équipage.       BolL. 

On  l'emploie  souvent  sans  le  régime  indirect. 

«  Ce  n'est  pas  qu'on  disputât  rien  aux  rois  , 

■y^  ou  qu'on  eût  droit  de  les  contraindre .  n   Boss. 

Et  songeons  bien  plutôt  à  sauver  nos  états  , 

Qu'à  contraindre  des  cœurs  qui  ne  se  donnent  pas.     E,. 

Contraindre,  gêner,  tenir  dans  la  contrainte. 
Je  ne  prétends  pas   vous  contraindre. 

DiCT.  DE  l'Âcad. 
«  Le  plaisir  de  dogmatiser  sans  être  repris  ni, 
»  contraint.  —~  Elle  songe  à   la   contraindre  de 
>^  toutes  parts.  »  Boss. 

«  11   se    lïouve  contraint  dans  la  satire.  » 

La  Bruyère. 
«  Tout  ce  rjui  vous  passe  ou  vous  égale,  vous 
«  contraint  ou  vous  gène. —  Tout  ce  qui  les  gène 
«  et  les  contraint  .^  les  accable. — Comme  rien  ne 
»  vous  contraint ,  rien  aussi  ne  vous  fixe.  » 

Massillon. 
Contraindre z-v ans  César  jusque  dans  ses  amours  ?     E. 

Contraindre  ,  dans  le  même  sens,  suivi  d'un 
nom  de  chose. 

«  Sans  contraindre  sa  pensée  sous  les  règles  de 
»  la  raison.  —  Il  contraint  son  n:iturel.  »  Pasc. 

«  La  liberté  étoit  contrainte  \iixï  des  lois,  w 

Bossuet.  . 
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«  Ces  choses  contraignent  bien  moins  l'éto-. 
»  qiience,  qu'elhîsne  la  lixent,  etc.  -^'l/d  force 
»  de  la  coutume  contmint  les  mceurs.  —  Con- 
y>  tnundre  sou  htimeur. — La  pruderie  contraint 
»  l'esprit.  —  0>»////'<'////r//Y;  SOS  larmes.  »  LaBruv. 

«  Des  pench'ans  qu'on  auroit  voulu  contrain- 
»  dre.Ti^  {\ oyez  passion.)  Mass. 

(^es  sentimens  qu'il  a  fallu  contraindre.  CoR." 

sr.  Contraindre  ,  u.  pron. ,  se  gêner,  se  forcer, 
se  retenir.  //  sait  se  contraindre.  Quand  il  est  be- 
soin y  il  se  contmint  devant  son  maître. 

^  DiCT.   DE  l'AcAD. 

«  Je  suis  obligé  à  me  contraindre  ,  car  il  ne 
»  conlinueroit  pas  ses  discours,  s'il  s'apercevoit 
»   que  j'en  lusse  si  (  lioqué.  »  Pasc. 

(c  Nous  aimons  mieux  tout  risquer,  que  de 
M  nous  contraindre.  »  Boss. 

«  Il  ne  se  contraint  pour  personne.  —  11  faut 
»  quelquefois   6e   contraindre   ])Our   eux.  ^> 

La  Bruyère. 
«  Souvent  on  se  contraint  et  l'on  se  déguise.  » 

Fléchier. 
«  Ceux  que  rien  n'oblige  à   se  contraindre.  » 

Massillon. 

Mais  ne  te  contrains  pas  dans  ces  rudes  alai'ines, 
Laisse  aller  tes  soupirs,  etc. 

Cesse  de  te  con train flre. 
Eclatez,  mes  douleurs  ;  a  quoi  bon  vous  contraindre?  C. 
L'impatient  Néron  cesse  de  se  contraindre.  Rac. 

SE  Contraindre  à. 

«  >Ie  ne  puis  me  forcer  et  contraindre  à  èX^ft 
»  lier.  »  La  Bruy. 

Je  vous  honore  assez  pour  me  contraindre 
A  ivL\ï  obstinément  tout  sujet  de  me  plaindre.      COR. 

Contraindre  ,  en  ternie  de  pratique  ,  obliger 
par  justice  de  payer.  Contraindre  quelcpiun par 
voie  de  justice  ,  par  justice.  (Contraindre  par  sai- 
sie de  biens  ,  par  corps,  etc.  Contraindre  quelqu'un 
pour  les  dépens  du  procès  ,  pour  une  dette. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Contraint  ,  ainte  ,  participe. 

«  Vous  le  verrez  contrcdnt  à  rendre  les  vases 
>>  sacrés.  —  Il  se  voyoit  contraint  à  se  brûler  lui- 
»  même  avec  ses  femmes.  —  Contrainte  de  re- 
»  noncer  à  sa  liberté.  «  (Voyez  subir.)    Boss. 

Contrainte  à'' a.vo\iGi:  tant  de  forfaits  divers.  RAc. 

(  Voyez  feu.  ) 
Une  femme  ,  etc. 
Que  le  vice  est  contraint  lui-même  d'estimer.      BoiL. 

Contraint,  forcé. 

«  La  jalousie  est  un  aveu  contraint  du  raéjcite 
»  que  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Un  silence  contraint.  »  Fléch. 

TJn  oubli  co«ra/«/.  COR. 

CONTRAINT  ,  AINTE  ,  adj.  ,  gêné.  Il  est 
op])osé  à  naturel  ,  libre.  //  a  l'air  contraint. 
Posture  contrainte .  Un  mouvement  contraint.  Il 
n'y  Cl  lien  de  contraint  clans  ses  actions  ,  dans  se-; 
manières.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  air  qui  n'avoit  rien  d'étranger  ni  de 
»  contraint.  »  Fléch. 

On  dit  aussi,  ftgurément ,  style  contraint, 
tK'rsif  cation  contrainte. 

CONTRAINTE,  s./!  ,  violence  qu'on  exerce 
coati t;  quelqu'un, pour  le  forcer  à  laiio  quelque 
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chosp  malgré  lui.  Employer  ta  contrainte  ,   mrr 
</<■  ionlraintf.  Dut.  m   i.'Acad. 

«  Cette  révélalion  s'esl  clahlic  sans  iivicnne 
»  force  ni  ivniniintr.  »  Pasc. 

Noble  et  dure  ronfrat'nft  ,  aîniable  lyranrif.  Con. 

Ouoi  !  seigneur,  vous  iriez  jnsques  k  la  contrainte  ?  Il . 

(Iontraintt:  ,  élat  de  celui  qu'on  force  à  agir 
contre  son  gré.  ^^ir  saïus  voutniinle.  ÎAiire  une 
ttiosr  par  contra iiii<-.  Djit.  dt;  l'Acai"). 

u  Des  coutumes,  (jui  sans  donner  aucune  cotT- 
»  in/inie  ,  etc.  )^  Fllch. 

«  La  soumission  sera  sans  nuirniure,  parce 
»  f[u'elle  sera  sans  contrainte,  m  (  Voyez  é/oirc  , 
l'cn^cr.  )  Mass. 

Non  ,  non  ,  n'erabrassez  pas  de  vcrtn  par  contrainte. 

Corn. 
Contrainte  ,  retenue  que  le  respect  et  la  con- 
sidération obligent  d'avoir,  l'ons  le  tenez  en 
lontrainte.  Il  e.st  (tans  une  extrême  contrainte. 
Vest  une  grande  contrainte  ,  que  et  être  obligé  de 
ne  taire  en  de   certaines  occasions. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Il  y  a  des  gens  que  cette  contrainte  Jasse.  m 

Pascal. 
cf  La  prudence  et  la  discrétion  tiennent  ton- 
»  jours  en  eontrainte  laniour  de  Ja   vérité.  » 

BossuiîT. 
«  Savante  saîis  orgueil  ,   modeste  sans  cnn- 
))  trajnte. — Il  supi)ortoit  avec  constance  toutes 
»  lesco/?/ra////e.s  que  lui  imposoient  la  raisoîi  et 
»  l'ordre.  »  (Voyez  révolter.  )  Flkch. 

«  Ne  leur  faisant  sentir  d'autre  roA</r«</7/p  que 
y>  celle  ,  etc.  — Paroître  sans  pudeur  et  sans  con- 
»  trait/te  au  pied  du  sanctuaire,  »  Mass. 

Mais  nn  autre  intérêt  tient  ma  joie  eu  contrainte. 

Salutaire  contrainte. 
Que  m'imposa  la  force,  et  qu'accepta  ma  crainte  COR. 

Voulez-vous  qu'avec  moins  de  contrainte  , 
L'un  et  l'autre  une  fois  nous  nous  parlions  sans  feinte? 

Quelle  nouvelle  crainte         r 
Tient  parmi  mes  transports  votre  joie  en  contrainte  ? 
De  quoi  nous  a  servi  cette  indifi;ne  contrainif.  ? 
Ah  !  Titus,  car  enfin  l'amour  fuit  la  contrainte 
De  tous  ces  noms  que  suit  le  respect  et  la  crainte. 

Racine. 
Contrainte  ,  gêne  causée  par  des  obstacles , 
fies  entraves ,  etc.  Ses  vers  sentent  la  contrainte 
de  la  rime.  Son  style  sent  la  contrainte  de  l'art  de 
l  imitation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  contrainte  de  la  mesure.  »       La  Brut. 
uLa  contrainte àe^  bienséances.»  (Voyez /j/ae/?- 
dre.)  _      _  Mass. 

Contrainte,  en  terme  de  jurisprudence  ,  acte 
en  vertu  duquel  on  peut  contraindre  un  homme 
eti  son  corps  ou  en  ses  biens.  Contrainte  par 
saisie  de  biens.    Contrainte  par  corps. 

Djct.  de  l'Acad. 
«  Les  contraintes  qui  s'exécutoient  pour  dettes 
»  par  les  riches  contre  les  pauvres,  etc.  » 

Bossuet. 
CONTRAIRE,  adj.  des  deux  genres  :  opposé, 
lise  dit  également  des  choses  physiques  et  des 
choses  morales.  Directement  contraire.  Tota- 
lement contraire.  Le  froid  et  le  chaud  sont  con- 
traires. La  vertu  et  le  vice  sont  contraires.  Deux 
arrêts  contraires.  Ces  passctges ,  ces  lois  sont  eon- 
t  mires. 
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Ou  appelle  ,  pmposHiotis  rotifrnires  ,  m  lo- 
gique ,  («'Iles  qtii  élioud'lll  des  cli()S"s  opposées, 
de  inauiiit'  («'ptndiiul  (|\i'tllrs  pcuvt^nt  être 
fausses  totiles  deux  ,  quoifjn  elles  ne  pttissent  j>.<s 
(Ire  toutes  deux  vraies;  conune  :  tot/l  homme  est 
vertttetix ,   tout   homme   est  videitx. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Il  y  xT  du  plaisir  à  voir  i\c\\y.  ])a8si()ii8  ron- 
y>  ttriires  se  heurter.  —  Lntre  ces   Acux  parti» 
»  contraires  ,  on  choisissoil  celui  qui  ,  etc.  m 

J^a.scal. 
«Nous  accorderons  aisément  ces  deux  ])roi>osi. 
»   tionssiro///rr^///v-.<j ,  par  nue  troisième  maxime. 
»  — Par  une  raison  coidrane ^  \\\\  homme  (lui 
»  etc.  ))  Boss. 

Allons  ,  par  des  ordres  ron//V(/V/°j  , 
Révoquer  d'un  méchant  Jesordies  sanpninnîres. 
.Tens  soin  de  vous  nommer  ,  par  un  contraire  choir  , 
Des  gouverneurs  que  Kome  honoroit  de  sa  voix.  Rat. 

(contraire  à,  qui  ncslpas  conforme  à,  qui 
ne  s'accorde  pas  avec.  Cela  est  contraire  éi  la  vé- 
rité. Cela  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu  ,  à  l'hon- 
neur ,  aux  bonnes  mœurs ,  à  la  bienséance. 

Djct.  de  i/Acad. 

f<  Une  vie  contraire  à  celle  que  Jésus-Christ 
»  a  aimée.  — Rien  n  est  plus  co////y///-^  à  la  rai- 
^1  son,  —Combien  ce  relaclierneut  est  contraire 
o  à  la  sévérité  des  lois  civiles,  »  Pasc. 

«  Un  esprit  d'orgueil  et  de  mollesse,  cotitrairi' 
y>  Cl  l'humilité  et  aux  souIlVances  de  Jésus- 
»  Christ. — La  véritable  piété  n'est  pas  cr»//- 
')  traire  à  la  véritable  valeur.  »  (  Voyez  coutume , 
inclination  ,  mouvement ,  tour.  )  Fléch. 

«  Tout  ce  qui  e?,i  contraire  à  la  loi  de  Dieu. -^ 
»  Selon  que  nos  mœurs  sont  conformes  ou  con- 
M  traires<iux  préceptes  de  l'évangile.  »    Mass. 
Un  hymen  contraire  à  ses  maximes.  Rac. 

(  Voyez  hymen.  ) 

Contraire,  en  parlant  des  personnes  oppo- 
sées l'une  à  l'autre,  ou  les  unes  aux  autres. 
C'est  un  homme  (jui  m'a  toujours  été  contraire. 
Des  gens  c/ui  ont  toujours  été  contraires  l'un  à 
l'autre.  En  cela  ,  vous  êtes  contraire  à  vous- 
même.  Jl  est  du  parti  contraire.  Dict.  de  l'Acad. 
Je  sais  par  qnel  motif  vous  m'êtes  si  contraire. 

./i  moi-même  contraire .  C O  R . 

Il  se  dit  de  la  divinité. 

«  Ils  ne  savent  s'ils  trouveront  un  Dieu  pro- 
»  pice  ou   un  Dieu  co/z/ram-.  ))  Boss. 

Contraire  .\,  opposé  au  sentiment  de  quel- 
qu'un. 

«  Tout  ce  qui  est  contraire  à  «aint  Augustin 
»  dans  les  ouvrages  de  Jansénius.  —  Ceux  qui 
»  sont  contraires  a  vos  erreurs.  »  Pasc. 

«  Souvent  contraire  aux  avis  des  antres.  » 

Fléchier, 

Contraire,  opposé  aux  désirs,  aux  ioitéiêt.^ 
de  quelqu'un  ,  etc.  devoir  le  vent  contraire  ,  avoir 
la  Jot tune  contraire.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Tout  lui  manque,  tout  lui  est  contraire,  v 

BossuET. 
Qu'aptes  le  ."îort  se  montre  ou  propice  ou  contruirt. 

(Voyez  sort.  ) 

Ah  !  destin  WoYfcnntraire. 
Tout  me  devient  comruire. 
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(^iioi  !  se  voudroîl'il  rendre  à  n3on  bonteiir  contraire  ? 

Corn. 
Soumis  à  tous  leurs  vœux  ,  à  mes  désirs  contraire. 
Ou  MonJme  à  ma  flamme  elle-même  contraire.-  Kac 

CoNTRAiHE  À  ,  qui  116  répoiid  pas  à. 

^  ses  prédictions  si  l'eflet  est  contraire.  1\Ac. 

(■ONTRAiRE,  nuisible.  Le  vin  vous  est  contraire. 
U/i  reniède  contraire  à  la  poitrine.  Ces  aliniens 
sont  co/itraires  aux  bilieux. 

CloiîTKAiRE ,  suhst.  ,  chose  opposée  à  une  autre. 
f-^oiis  m'avez  dit  le  coiitraire.  Je  vois  tout  le  con- 
traire de  ce  quon  m' avoit  promis.  Je  vous  prou- 
verai le  contraire.  Notre  traité  porte  le  contraire. 
Il  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  avoit  dit. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Vous  enseignez  formellement  le  contraire. 
»  — Sans  contredire  les  anciens,  nous  pouvons 
»  assurer  le  contraire  à^  ce  qu'ils  disoient. — 
»  Ces  deux  contraires  étant  tous  deux  inconce- 
»  vahles,  il  est  néanmoins  certain  que  l'un  des 
»  deux  est  véritaljle.  — 11  a  connu  le  contraire 
y)  depuis  ,  et  l'a  fort  Lien  établi  dans  ce  dernier 
)>  ouvrage.  »  Pasc. 

«  Nous  faisons  tout  le  contraire  de  ce  que  Dieu 
ïi  commande.  »  Boss. 

Quoi  !  malgré  mes  sermensvous  croyez  le  contraire. 
D'où  vient  qu'Agamemnon  m'assuroit  le  contraire  ? 
Enfin,  quoi  que  je  fasse  ou  que  ie  veuille  faire  , 
La  bizarre  toujours  vient  m'ofFrir  le  contraire.  BoiL. 

AU  Contraire,  odv.  ,  tout  autrement  d'une 
manière  opposée,  l-^ous  dites  que  cela  est  arrivé 
de  la,  sorte  ;  au  contraire ,  il  est  arrivé  que ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Cette  restriction  rabaisse  si  peu  leur  puis- 
»  sabce  ,  qu'elle  la  relève  au  contraire.  »  Pasc. 

G  Voyant  approcher  la  mort ,  il  ne  la  nomme 
»  pas  cruelle  ;  au  contraire  ,  il  lui  tend  les  bras. 
î>  — Etoit-il  inaccessible  aux  factieux?  Ne  vois- 
«  je  pas  ,  au  cordraire ,  autour  de  lui ,  des  âmes 
»  hautaines,  etc.  »  Boss. 

a  Xes  hommes  ordinaires  ne  semblent  naître 
»  que  pour  eux  seuls  ;  confondus  dans  la  foule, 
»  etc.  ;  les  princes  et  les  grands,  au  contrai  te  , 
»  ne  semblent  nés  que  pour  les  autres.  —  C'est 
»  une  erreur  de  regarder  la  naissance  et  le  rang 
»  comme  un  privilège  f{ui  diminue  ou  adoucit 
»  vps  devoirs  envers  Dieu  ;  au  contraire ,  il 
»  exigera  plus  de  ceux  à  qui  il  aura  plus  donné.» 

Massillon. 
Pourquoi  juger  si  mal  de  son  intention , 
Il  croit  récompenser  une  bonne  action  ; 
Ne  faut-il  pas  ,  seigneur  ,  s'étonner,  au  contraire , 
Qu'il  en  ait  si  long-temps  différé  le  salaire?        Rac. 
Et  follement  pompeux  dans  sa  verve  indiscrète  ,  etc. 
^u  contraire,  cet  autre  abject  en  son  langage.      BolL. 

CONTRARIANT,  ANTE ,  adj.,  qui  est  porté 
par  caractère  à  contrarier.  Esprit  contrariant.  Il 
se  dit  aussi  des  choses.  Humeur  contrariante. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Les  humeurs  incommodes  et  contrariantes 
3)  des  hommes.  »  Boss. 

CONTRARIER  ,  v.  a.  ,  dire  ou  faire  le  con- 
traire de  ce  que  les  autres  disent  ou  font.  //  me 
contraire  toujours.  C'est  un  homme  qui  ne  veut 
pas  être  contrarié. 

Il  signihe  plus  souvent,  faire  obstacle  ,  s  op- 
poser à  quelqu'midaiis  ses  desseins,  dans  ses  vo- 
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lonlcs.  //  me  contrarie  en  tous  mes  dessein^f,  dans 
tout  ce   que  je   veux  entreprendre. 

«  Vos  conçu rrens  vous  supplantent,  les  ëlé- 
»   mens  vous  contrarient.  »  Mass. 

Contrarié,  ée  ,  part.  Contrarié  par  le  vent. 
CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  ,  opposition  entre  des 
choses  contraires.  Il  se  dit  également  au  propic 
et  au  figuré.  Grande  ,  manifeste  contrariété.  Jja 
contrariété  qui  est  entre  le  froid  et  le  chaud.  La 
contrariété  des  élémens.  Contrariété  d'humeurs  , 
de  comptexiotis  ,  de  desseins  ,  d'opinions  ,  de  sen~ 
timens.  Contrariété  de  lois.  Contrariété  d  arrêts. 
Comment  pourrez-vous  accorder  cette  contrariété 
de  passages ,  de  lois.  La  contrariété  qui  est  entre 
ces  d^'ux  esprits.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  casuistes  accordent  les  contrariétés  qui 
»  se  rencontrent  entre  leurs  opinions  et  les  dé- 
»  cisions  des  papes.  —  Les  Monothélites  accn- 
»  soient  les  catholiques  de  mettre  une  division 
))  et  une  co/j^r^/vV^e  entre  la  volonté  divine  et 
»  humaine  de  Jésus-Christ.  —  Ils  ne  peuvent 
»  s'unir  ,  à  cause  de  la  contrariété  de  leurs  opi- 
»  nions. —  Nous  ne  sommes  que  mensonge  ,  du- 
»  plicité  ,  contrariété.  —  On  y  trouve  des  con- 
»  trarietés  manifestes  dans  le  sens  littéral.  » 

Pascal. 
«  Elles  étoient  animées ,  plus  encore  par  la 
»  contrariété  de  leurs  intérêts ,  que  par  l'incom- 
»  patibilité  de  leurs  humeurs.  »  Boss. 

«  Pensant  à  la  contrariété  des  esprits  ,  des 
»  goûts  et  des  sentimens ,  je  suis  étonné  de  voir 
»  sept  ou  huit  personnes  se  rassembler  sous  uii 
»  même  toit.  »  La  Bruy. 

«  Il  n'avoit  point  à  justifier  aux  princes  ni 
))  aux  courtisans  la  contrariété  de  ses  mœurs  et 
»  de  ses  règles.  «  Fléch. 

»c  La  contrariété  des  sentimens.  »  (  Voyez  co/i- 
ve?\'{ation.  )  Mass. 

Contrariété  ,  obstacle  ,  empêchement.  Dans 
ce  sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Cette  proposition  éprouvera  bien  des  coti- 
ti^ariétés.  Cette  affaire  a  passé  ,  mais  après  beau- 
coup de  co/îtrariétés.lin'entxe  guère  dans  le  style 
noble. 

CONTRASTE,  s.  m. ,  opposition.  Contraste 
de  caractères.  Contraste  de  sentimens.  Contraste 
d'ombre  et  de  lumière.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Elle  évite  le  contraste.  »  La  Bruy. 

«  Quelques  actions  louables,  mais  rares  ,  qui 
»  échappent  du  milieu  d'une  foule  de  vices,  et 
»  perdent  tout  leur  mérite  par  le  contraste.  » 

Massillon. 
Il  se  dit,  en  terme  de  peinture  et  de  sculpture, 
pour  signifier  la  différence  et  l'opposition  ,  soit 
entre  le  caractère  des  figures,  soit  entre  leurs 
attitudes  ,  soit  entre  les  parties  d'une  même 
figure  ,  soit  entre  les  couleurs.  Cepeintre  entend 
bien  le  contraste ,  les  contrastes,  p'oilà  de  savanti 
contrastes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  force  et  exagère  une  passion  ,  un  coti- 
»  truste ,  des  attitudes.  »  La  Bruy. 

Ou  dit  aussi  ,  contraste  des  passions  ,  pour 
dire  ,  combat  de  passions ,  passions  oi)posées. 
Il  y  a  dans  cette  tragédie  un  contraste  de  pas- 
sions ,  qui  fait  un  très-bel  effet.  L'art  des  con- 
trastes ,  c'est-à-dire  ,  l'art  d'allier ,  de  concilier 
les  contrastes. 
CONTRASTER  ,  v.  n. ,  être  en  opposition.  Sa 
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conduite  rvntni.':lr  ocre    son  rtat.    Ces  (hnx  jjcf- 
Ao/tnrs  contnisttnt  bien  ensernhlr. 

On  dil  liL;m('nin\t ,  «MiiKirlant  d'un  ]hhiiw' , 
r\nv  le  patte  a    bien  J'iiit  lor/triister  .ses    /jtrsv//- 

('oMn Asrra,  acf.,  t<Mined(']n'iuturecl(1e  scnlj)- 
tiirc  ,  liiin'  x\n  contr.istc.  Il  jant  rtre  nn  liuhile 
peintre,  futur  savoir  eontrastcrlcs  têtes,  et  leur  con- 
server en  même  temps  l'air  naturel. 

("oxTRA.sTru  ,  se  (lit  .uissi  (^\\  nrchiteclnre  , 
jioiir  dire,  t'vilor  la  lépt-lilion  delà  in<:ine  cliose. 
,i  la  gratnle  galerie  (  •  Louvre  leti  i roulons  con- 
trastent ,  ils  sont  alter/iativenient  cintres  et  angu- 
laires. 

CoNTRASTK  ,  f:r,  paiilcipe.  Des  frgures  bien 
co/ftrastéfs.  Des  caractère.s  bien  contrastas. 

CON TH/VT  ,  ,-f.  ?n.  ,  pacte  ,  convention  ,  traité 
outre  deux  ou  plusieurs  personnes,  et  rédige  par 
écrit  sous  laiitorité  pul)lique.  Contrat  de  vente. 
Contrat  d'acquisition.  Contrat  de  c/iarge  ,  de  do- 
nation ,  de  constitution.  Contrat  de  vente.  Contrat 
de  ?nariage.  Dans  le  mariage  ,Jl y  a  le  sacrement 
et  le  contrat  civil.  Contrai  conditionnel.  Contrat 
pur  et  simple.  Contrat  frauduleux.  Contrat  faux  , 
défectueux  ,  illicite  ,  nul ,  simule  ,  valide.  Contrat 
solennel ,  aullicniique.L.es  claust-s  ,  les  conditions, 
les  termes  d'un  contrat.  TjCI  minute  d'un  contrat. 
Annuler^  casser  un  contrcd.  Approuver ,  ratifier., 
valider  ïxn  contrat.  Jîlxecuter  un  contrat.  Revenir 
contre  un  contrat.  j4pposer ,  mettre  une  condition 
à  un  contrat.  Dresser  un  contrat.  Paire  un.  con- 
trat. Knregistrer  j  sceller  un  contrat.  Passer  un 
contrat.  Signer  un  contrat.  Signifer  ou  faire 
signifier  un  contrat.  Produire  un  contrcd.  JVotre 
contrat  porte  cette   condition. 

DiCT.  Di;  l'Acad. 

«  Parleurs  usures,  extorsions  et  co/?^ra^.s  illl- 
»  cites.  — Le  contrcd  mohatra  est  celui  par  lequel 
r>  on  achète  à  quelqu'un  des  étofles  chèrement 
»  et  à  crédit,  pour  les  revendre  au  même  ins- 
»  tant  à  la  même  personne  ,  argent  comptant 
»  et  à  bon  marché.  »  Pasc. 

Alors  ce  noble  altier,  pressé  par  l'indigence. 

Par  un  lâche  contrat  veudit  tous  ses  aïeux.  Boit. 

CoKTRAT  ,  dans  une.  signification  plus  éten- 
due ,  se  prend  quelquefois  pour  toute  conven- 
tion faite  entre  deux  ou  plusieurs  personnes  ; 
et  dans  cette' acception  ,  l'on  dit ,  contrat  verbal , 
contrat  tacite. 

CONTRAVENTION  ,  s.f  ,  infraction,  action 
par  laquelle  on  contrevient  à  une  loi  ,  à  une 
ordonnance  ,  à  un  arrêt,  à  un  traité  ,  ou  à  un 
contrat  qu'on  a  fait.  C'est  ime  contravention  ina- 
nifeste  au  traité  de  paix  ,  au  contrat ,  ci  F  acte  de 
société  y  à  Varrét.  Il  est  accusé  de  contravention 
à  l'ordonnance  ,   aux  édita. 

CONTRE  ,  préposition  servant  à  marquer  op- 
position. Aïarcher  contre  t ennemi.  Lutter  contre 
la  mauvaise  fort/ me .  Se  révolter  contre  son  souve- 
rmn.  Je  me  suis  élevé  contre  cette  proposition. 
Cela  est  contre  V honneur ,  contre  l'état.  Cela  est 
contre  le  bon  sens ,  contre  la  raison. 

On  dit  aussi ,  parler  contre  sa  pensée  ,  contre 
sa  conscience  ;  agir  contre  ses  intérêts  ;  frire  ime 
chose  contre  son  inclination  ,  contre  son  caractèi'e , 
contre  sa  volonté.  Il  se  construit  avec  des  verbes , 
des  noms  et  des  adjectifs. 
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CoN'rnr  ,  aprè«^  un  vcvl»»'. 
<•  <^>u"ils  en  t:<MU  Inrnl  (<•  qn'il-^  voudront  < 
»  trr  ]«'  dt'isnie  ,  ils  ni  n  roiicluront  ri<'n  contre 
»  la  vt'ligion  clui'lietine.  »  Pasc, 

«  Tout  le  ])eiii)l<'  s'élevoif  contre  cet  atlcnt.U. 
»  — Soutenir  le  niinistrc  av/Z/v  sa  mauvaise  Ini- 
»  tune,  iDutrc  9.i"!\  i)r(i])r{*Sjfray(urK,  contre  la 
»  malignité  de  ses  eniH'mis,  «f  enfin  contre'  ses 
)•  amis,  ou  partagés,  on  irrésolus,  <ni  inli- 
))  de  les.  «  Tioss. 

«  La  piété  s'arme  contre  la  ])iélé'  ,  et  le  /èle 
»  contn'  l'iuiioceuce.  »  rLy:cir. 

«  Il   fui».    1  en  coire  ,  ]>uisquil   ])arle  contre 
))  lui-même.  —  Invectiver  contre  les  richesses. 
»  —  j\lui  murer  contre  la  ])rovidence.  »     RlAst. 
Que  vouliez-vons  qn'il  fil  ro/'Z/t  trois? 
Et  le  loi  plus  piqué  contre  vous  que  contre  t-Wç. 
Et  contre  mes  fureurs  je  trouve  ,  en  mes  doux  fils. 
Deux  enfaiis  révoltés,  et  deux  rivaux  unis. 
Je  veux  bien  toutes  deux  vons  servir  contre  mpl.     C. 
Et  quel  autre  intérêt  contre  lui  vousariine  ? 
Avec  le  même  zf'le  ,  avec  Ifl  même  audace  , 
Que  je.servois  Je  père  et  gardois  cette  place, 
l't  contre  votre  frère  ,  et  même  cont,e\'o\x%. 
Apres  la  mort  du  roi  je  vous  sers  cor.tre  tons. 
Prévenu  contre  nous  par  cette  boucbe  impure. 
Que  peuvent  contre  lui  tous  les  rois  de  la  terre  ?  Hac. 

(Voyez  les  verbes  agir.,  n'Jier ,  allumer .,  ani- 
mer, aj)puyer,  armer  ,  autoriser,  blasphémer , 
briser,  combattre  ,  conjurer ,  conspirer,  contester^ 
crier  ,  déplorer  ,  déclarer  ,  défendre  ,  déposer  , 
dire  ,  écrire  ,  élever  ,  employer  ,  échouer,  éprou- 
ver, envoyer,  exciter  ,  établir  ,  f)urnir ,  fortifier, 
hasarder,  heurter ,  intéresser,  irriter;  joindre  , 
lever ,  liguer,  machiner ,  marcher ,  maintenir  , 
ménager  ,  mener ,  murmurer  ,  oser  ,  parler  ,  pé- 
cher ,  pouvoir  ,  prévaloir,  proposer,  protéger, 
rassurer,  raisonner,  réclamer,  remporter ,  j-e- 
muer ,  révolter,  réunir ,  roidir,  secourir,  signaler, 
soulever  ,  soutenir  ,  suborner ,  susciter ,  tenir , 
tourner ,  tout-puissant ,  unir,  venger.  ) 

Contre,  après  un  nom. 

«  Dans  tous  les  combats  de  la  vérité  contre 
»  l'erreur,  d'Abel  contre  Caïa  ,  de  Moïse  contre: 
»  les  magiciens  de  Pharaon  ,  d'Élit;  contre  les 
»  faux  prophètes  ,  de  Jésus-Christ  contre  les 
»  Pharisiens  ,  etc.  —  Votre  haine  contre  vos  ad- 
y>  versaires  ryautété  jusqu'à  ,  etc. —  Des  erreurs 
»  contre  la  foi.  »  Pasc. 

«  La  guerre  co;?^rp  Mitliridate. —  La  jalousie 
»  contre  le  sénat-  —  La  haine  contre  le  ministre 
»  —  Le  remède  contre  f^e^i  funestes  attaques. — 
»  Un  rempart  contre  les  louanges.  «        Boss. 

«  Des  lois  contre  le  luxe.  —  Son  indignation 
»  contre  les  jnéchans.  ■»  pLicH. 

<c  Nos  rois  dans  leurs  entreprises  contm  les  iu- 
»  lidèles.  »  Mass. 

Seule  et  sans  appui  contre  mes  attentats. 
Et  mes  vœux  contre  lui  seront  des  parricides.       CoB  . 

(  Voyez  exploit.  ) 
Et  contre  les  Romains  votre  resseistiment. 
E.ois  ,  voilà  v.os  venj;eurs  contre  vos  ennemis.        Hac. 

{\ oyez ana thème,  appui,  arme,  bataille,  blas- 
phè}ne  ,  calomnie,  censure,  colère  ,  combat,  com- 
plot ,  conjuration  ,  conspiration ,  décret ,  discours  , 
éciit  ,  ejfosi. ,  entreprise ,  exécration  ,  excès     fu- 
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renr ,  f^ardc  ,  ha'iuc  ,  intelligence  ,  jalousie  ,  li~  ' 
gif,  livre.  Loi,  inurnnire  ,  iinufrage  ,  parole, 
jjer.i'ddio//  ,  pratique  ,  prècatilion  ,  pn'jagé ,  prê- 
ven' ion  ,  preuve  ,  recoiirn  ,  retraite  ,  révolte,  fie- 
conrfi ,  service  ,  mireié ,  titre,  vengeur ,  violence  , 
zèle.) 

Contre  ,  après  m^  adjectif. 

«  Faire  le  brave  co//^/-e  Dieu.  «  (  Voyez  zélé .) 

Pascal. 

«  Contre  de  telles  armées  et  une  telle  conduite, 
■)•>  kl  Perse  se  trouva  loi b le.  »  (Voyez  acharné  , 
»  invincible ,  inutile  ,  entré.)  Boss. 

«  Irrité  co/zi^re  l'empire.  »  Fj.éch. 

Le  roi  contre  elle  enflamiué  de  dépit.  Tl  AC, 

CoKTRr;,  malgré,  sans  avoir  égard.  //  a  fait 
cela  contre  mon  sentiment ,  contre  l'avis  ,  contre 
la  volonté  de  tous  ses  parens  ,  covAre  les  déjénses 
c/uon  lui  en  avait  faites.         Dict.  de  i/Acad. 

«  Accepter  uti  duel ,  contre  les  édits  de  tous  les 
»  états  chrétiens,  contre  tous  les  canons  de  i'é- 
»  glise  ,  etc.  »  (Voyez  duel ,  gré.  )         Paso. 

«  Cont7T  le  témoignage  du  geure  humain  ,  el 
y)  contre  toutes  les  règles  du  bon  sens  ,  elle  s  at- 
»  tache  à  ôter  aux  prophéties  leurs  auteurs  tou- 
»  jours  reconnus. — L'archiduc,  contre  son  des- 
5)  sein  ,  tiré  d'un  poste  invincible.  — -  Cordre 
»  leurs pTopres  lumières,  ils  ont  adoré  les  eréa- 
î)  turcs.  —  11  aima  mieux,  coidre  an  coutume, 
5)  armer  des  esclaves  ,  etc.  —  Les  ièrames  étran- 
y>  gères  qu'ils  avoient  épousées,  <:o////-e  la  défense 
»  de  la  loi.  »  (Voyez  conscience.  )  Boss. 

«  A-t-elle  aimé  qu'on  la  louât  ro/?//-^  la  vérité? 
5)  —  Ce  fut  alors  que  M.  le  Tellier  ,  contre  les 
>)  apparences,  encontre  ses  pro])res  projets  ,  fut 
»  rappelé  de  ses  emplois  ,  pour  entrer  dans  ,  etc. 
>,  —Entraînés  par  le  malheur  des  conjonctures, 
5)  contre  leur  propre  inclination  ,  ils  se  trouvè- 
»  rent,  sans  y  penser,  hors  des  bornes  de  leur 
»  devoir.  »  iLicii. 

On  dit,  espérer  contre  toute  espérance,  ])our 
dire  ,  espérer  quand  il  n'y  a  pas  lieu  d'espérer. 

DicT.  15E  l'Acad. 

Coî^-TRE,  placé  entre  deux  noms  qui  sont  les 
mêmes, 

«  J'ai  voulu  vous  accoutumer  à  ces  coiitra- 
>^  riétés  ,  en  vous  montrant  sur  cela  un  père  de 
»  réglise  contre  un  autre  ,  un  ])aj)e  contre  un 
»  pajpe  ,   et  un  concile  contre  un  concile.  « 

Pascal. 

«  Vit-on  donner  arrêt  co?7/re  arrêt?  »  Llî;ch. 

Romains  contre  Romains  ,  parens  contre  parens  , 
Corabattoient  seulement  pour  le  choix  des  tyrans     C. 
I/ions  contre  lions  ,  parens  contre  parens  , 
Corabatifrient  follement  pour  le  choix  des  tyrans.     R. 

Contre  ,  auprès ,  proche. &/  maison  est  contre 
?a  mienne.  Tétois  assis  contre  lui.  Ce  chant j)  est 
contre  le  bois.  On  dit  aussi,  cdtacher  quelque 
chose  contre  la  muraille. 

Contre  ,  subst.  On  parle  diversement  de  cette 
affaire  ',  il  faut  savoir  le  pour  et  le  contre. 

Dict.  de  l'Acad. 

flc  Ainsi  vont  les  opinions  ,  se  succédant  du 
»  pour  au  cotitre  selon  qu'on  a  -de  lumière, 
j)  — Il  y  a  du  plaisir  à  voir  ce  savant  casuiste 
»  pénétrer  dans  le  pour  et  le  cotdre  d'une  ques- 
»  tion.  —  Ce  n'est  pas  que  le  pour  et  le  contre  \ 
»  soient  ensemble  véritables  dans  le  même  sens,  ' 
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»  cela  rsl  impossible  ;  mais  c'est  seulement 
»  rju'ils  sont  ensemble  ])robables  ,  et  siirs  i);ir 
»  cons('(jiic)il.  —  On  jxMit  choisir ,  du  jxuir  ou 
»  du  contre ^  celui  qui  agré^  le  plus. — Ceux  ([ui 
»  disent  le  ])onr  et  le  contre  »  Pasc. 

COWTUL-iiALAKCl  li ,  v.  a.  Il  se  dit  de  deux 
forces  opposées  ,  dont  l'une  balance  l'autre,  l/n 
poids  qui  en  contre-halaitce  un  autre.  Ces  deux 
poids  se  ctintre-balanccnt  mitiuelleinent. 

C-oNTRF-EALANCER ,  au  figuré,  se^Ut  de  l'éga- 
lité de  force,  de  valeur  ,  de  mérite  ,  etc. ,  entre 
deux  choses  opposées.  S^s  raisons  coiUre-lxthtncent 
les  vôtres.  Ses  bonnes  qualités  coït tre-baUu icertt  ses 
défauts.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  puissance  de  Crassus  contre  -  batanç.oit 
»  celle  de  Pompée  et  de  César.  «  l'oss. 

AC0NTRE-C0P:UR,  express,  adv.  :  à  regret  , 
avec  répugnace,  Fairtt  laie  chose  ci  contre-cœttr. 

COINTBK-COUP  ,  s.  m.  ,  répercussion  d'un 
corps  sur  un  autre.  ./>«  Ixtlle  a,  donné  (ontre  la 
inuraille ,  et  il  a  été  blessé  du  contre-coup. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  lui  (Dieu  )  c{u  i  frappe  ces  grands  con]is , 
M  dont  le  contre-coup  porte  si  loin.  »     Boss. 

Il  signilie  aussi,  l'impression  d'un  coup  faite 
à  une  partie  opposée  a  celle  qui  a  été  frappée. 
Il  fut  blessé  au  Jront ,  et  mourtit  du  ctmtre-coup. 
Lie  contre- coup  est  souvent  plus  dangereux  cpie  le 
coup. 

Contre-coup,  se  dit  au  figuré ,  lorsque  le  mal- 
heur de  quelqu'un  retombe  sur  un  autre.  Si  on 
le  ruine,  le  contre-coup  portera,  retimbera  sur 
vous.  T^ous  en  sentirez  le  contre-coup.  Cela  revien- 
dra sur  vous  par  contre-coup. 

CONTPvEDIRE ,  t'.  a.  On  dit  à  la  seconde  per- 
sonne -du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif,  vous 
contredisez.  Dans  les  autres  temps,  il  se  conju- 
gue comme  (■///•<?.  Il  signifie  ,  dire  le  contrairf. 
Contredire  quelqu'un.  Çonirtxlire  une prnpoi-iition . 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  concile  ai-ie  contredit?  — Plusieurs 
)>  choses  certaines  sont  contredites. —  Je  le  con- 
M  //-«'('//.S' toujours  ,  jusqu'à  ce  c[u'il  comprenne  , 
»  etc.  »  (  Voyez  contraire.  )  Pasc 

ce  Les  Païens  n'ont  pas  centredit  cette  tradition. 
y)  —  Tous  ont  été  contredits  et  maltraités.  >* 
(Voyez  doctrine  ,  x^érité.  )  Boss. 

«  L'esprit  de  société  et  de  commerce  entraine 
»  naturellement  à  ne  -pas  contredire  celui-ci  et 
»  celui-là.  —  Loin  de  s'appliquer  à  vous  coi?- 
»  //•«///•s  avec  esprit ,  elle  s'approprie  vos  senti- 
))  mens.  «  La  Bruy. 

«  Nous  n'osons  cojztredirele  langage  commun 
»  du  monde,  — Nous  faisons  tous  les  jours  l'a- 
))  pologie  des  maximes  du  monde,  tandis  que 
»  notre  cœur  contredit  en  secret  nos  décisions,  w 

Massillon. 

Depuis  quelques  jours  ,  tout  ce  que  je  désire  , 
Trouve  eu  vous  un  censeur  prêt  à  me  contredire.  Rac. 
(Elle)  gronde  ,  choque,  dément  ,  contredi'tnn  mari.^ 

BOTLEAU. 

Contredire  ,  contrarier,  désapprouver. 
«   Contredire  leurs  desseins.  —  Un   désir  con- 
»  tredit.  »  (  Voyez  désir.  )  Mass. 

fMa  mère  empoisonnée) 

tour  Hvoir  contredit  mon  indigne  Lyménée.  COR. 
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On  fr<niv('  des  exeini>lt's  d*'.  nuitredire  à. 

i<  J  ai  conlrvdit  aux  iiiaxiaifs  k\\\v.  v<>\i.s  avez 

«  Ou  u'os(;  contredire  à  l  impiélé.  »     i'i.i'cii. 
«Te  suis  prêt  d'obéir  ,  et  loin  A'y  conlr<tdirti.  (loii, 

I.fs  (iieiix  mit  prononcé,  loin  fXa  It-iir  contredire.   JlAC, 

(-i)NTr\i.!imE  ,  nnployé  s;ins  ré>,'iin<'. 

u  11  njiimc  p;is  à  (oiiindirc ,  mais  il  aime  cii- 
'  cove  tmniis  à  llaitt'r.  »  1"'li'(h. 

«  Il  11  ouvre  la  l)oiu  lie  ([ue  pour  ro//.'/vY//><'.  » 

La  Bki!yiiie. 

SK  CoNTjîtniRE.  Cetaidcur  se  contredit  en  heati- 
ciutf)  d'e/n/njits.  Il  -se  cvidrcdit  lul-nienie.  /7j//,v 
Cl v/.v  contrci/ifiez.  T^es  Jioin/iies  se  contredisent 
tnuliiellenient ,   se  coid/edi<sent  les  uns  les  autres. 

J)i(:t.  de  l'Acaij. 

«  Tout  cola  est  vrai  ,  mais  lie  se  contredit 
»  pas.  »  Pa.sc. 

«  ic  tne  contredis ,  il  est  vrai,  accuse/-eu  les 
»  liouur.os.  —  Ils  ont  des  loibies  i\\\\  se  contre- 
»  dite/d.  »  La  Bkuv. 

CO^iTREDlT,  .9.  /;/.,  réponse  que  l'on  fait 
contre  ce  qui  a  été  dit. 

sASs  ('oKTREDiT,  exiMPssioii  adveiblalc  :  ccm- 
taiuenient,  sans  ditVicuUé.  /l  était  sans  contrc- 
(/,/  le  pins  jr-ra/id  capitaine  de  son  siècle. 

CONTIllÎE,  .s.  /;  ,  certaine  étendue  de  pavs. 
(V  sont  les  meilleures  terres  de  la  contrée.  Piller, 
r(H>aî>er  la  contrée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dëmélrius  Nicanor,  appelé  ])ar  les  ])eu])lps 
»  de  cette  co///!/-6^e.  —  La  contrée  que  la  trihu  de 
»  Juda  devoit  occuper  dans  la  Terre-Sainte.  » 

'  BOSSUET. 

c(  Les  fleuves  répandent  dans  les  diverses  con- 
'>  trées  la  fertilité  et  rabondaiice. —  Ils  habitent 
))   une  contrée  déserte  et  solitaire.  »     La  Bruy. 

«  Flandre  ,  théâtre  saiii:;lant  où  se  passent  tant 
»  de  scènes  tragif[aes  ,  triste  et  fatale  contrée  , 
"»  tro])  étroite  pour  coulenir  tant  d'armées  qui 
»  te  dévorent,,  etc.  — 11  le  prie  de  s'éloigner  de 
»  la  contrée.  ■»  Flécu. 

c<  On  veuoit  des  co/?/rf'e5  les  plus  éloignées.  » 

Massillon. 

Vous  possédez  des  Grecs  la  plus  riche  contrée.      E.Ac. 

Il  se  prend  dans  une  acception  plus  générale. 
Toutes  les  contrées  de  l'Asie,  Errant  de  contrée 
en  contrée.  (  Voyez  errer ,  mœurs.  )  Dict. 

Vous  même  n'allez  pas ,  de  contrée  en  contrée  , 
Montrer  aux  natious  ,  etc.  Rac. 

COKTREFAÏRE,  v.  a.  (  il  se  conjugue  comme 
fjire).^  imiter,  représenter  quelque  personne, 
(juelque  ^ihoi^.  ■^Contrefaire  quelqu'un.  Contre- 
jaire  la  voix  ,  l'écriture  ,  le  seing- ^  les  gestes  d'un 
autre.  Contrefaire  le  chant  du  rossignol. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  ro///;T'/6/7i  ce  qu'ils  ont  vu  faire.  —  Paris, 
»  ])our  lordinaire  ,  le  singe  de  la  eour,  ne  sait 
»  pas  toujours  la  contrefaire^.  —  Il  ne  sait  pas 
«  même  cotdrefaire  l'homme  de  bien. —  Ils  con- 
w  trefont  les  simples  et  les  naturels.  ')  La  Bruy. 

Contrefaire  ,  se  dit  ])lus  ordinairement  en 
mauvaise  part,  de  celui  qui  copie  les  autres, 
dans  le  dessein  de  les  tourner  en  ridicule.  Ulia- 
Litude  de  contrefaire  les  autres  est  dangereuse. 

CoiîTREFAiRE ,  déguiser.  Contrefaire  son  écri- 
ture ,  contrefaire  sa  voix. 
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SE  CoNTRrFAinn,  «e  déguisi  r.  On  tu-  peut  pas 
se  conlrej'aire  long-ti  /npis.  ï)\cv.  dh  i/Acad. 

«  Ce  sont  des  geus  <|lii  se  coidp  font  et  fjiii  uo 
»  sont  pas  tels  (ju'ils  veulent  paro«lre.  »     I'asc  . 

u  Jj'jirt  de  sr  contrelutre.  n'éloit  pas  encore  in- 
"  venté.  —  Une  passion  si  habile  a  se  vontre- 
»  faire.  »  '  Mass. 

('oNTiiv.FAiT,  AiTE ,  participe. 

«  Il  a  un  risloreé,  des  caresses rr)/7//r/(///p*. — 
»  —  Cette  hauteur  ridicule  al  contre  fente.  —  11k 
"  accompagnent  ce  langage  d'une  j)ronoiu  iatiou 
»  qtii  est  co/dre faite,  m  La  Biiuy. 

«  I)(  s  infirmités  contrefdtes.  »  i'"E/:cn. 

('oKTitr- l'Air,  difforme.  Unlioniine  toatcontre- 
fait.  Elle  a  lu  taille  toute  cotUreJ'aite. 

C0NTBEMANDF:R  ,  r.  a.,  révoquer  l'ordre 
qu'on  a  donné.  On  ledit  des  i^ersonnes  et  des 
cho'^es.  fje  roi  avoit  mandé  cet  (\fficier<^  en  l'a 
contreiiunulé.  H  avoit  denunidé  son  diner  ,  il  l'a 
conireinandé. 

CONTRE-MARCHE,  s.f  II  se  dit  en  i)arlant 
d'une  armée  qui  fait  )nie  marche  contraire  ou 
o]q)oséo  à  celle  qu'elle  paroissort  vouloir  faire. 
Ij' armée  avoit  pris  sa  marche  vers  cette  place  , 
mais  tout  d'un  coup  on  lui  fit  j'aii^  ittie  contre- 
marcfie  ,  et  elle  se  rabattit  sur  une  autre  place. 

COiNTRE-PESER  ,  v.  a.  ,  contre-balancer  , 
servir  de  contre-poids.  Ces  raisnns-Ui  sont  tnjp 
faibles  pour  cotdre-peser  les  auti~es. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'orgueil  contre-pèse  toutes  nos  misères.  » 

Pascal. 

Il  est  peu  usité. 

COJXTRE-POfDS  ^  s.m. ,  poids  servant  à  con- 
tre-ba  lancer  d'autres  pouls.  Contre-poids  d'iiar- 
loge.  Contre-poids  de  tourne-broche . 

On  appelle  aussi  ^  contre-poids  ,  un  long  bâ- 
ton ,  dont  les  danseurs  de  corde  se  servent  pour 
se  tenir  plus  aisément  en  équilibre,  quand  ils 
dansent  sur  la, corde- 

CoNTRE-poiDs,  se  dit  figurément  des  affections, 
des  qualités  bonnes  ou  mauvaises,  et  en  géné- 
ral de  toutes  les  choses  morales ,  politiques  ,  etc. , 
qui  servent  à  en  contre-lxi lancer  d'autres.  Son 
avarice  met  un  étrange  contre-poids  ii  toutes  ses 
bonnes  cj/ntlités.  Sa  lâcheté  sert  de  contre-poids 
à  son  insolence  ,  à  son  orgueil ,  à  sa  cruauté  La 
crainte  de  Dieu  est  un  puissant  contre-poids  à 
nos  mauvaises  inclinations.  Dans  la  républiciue 
romaine,  la  puissance  tribunitienne  était  le  contre- 
poids à  la  puissance  du  sénat.     Dict.  de  l'Açad. 

«  Ils  ont  pour  contre-poids  la  crainte  de  ï'en- 
»  fer.  — Le  christianisme  ordonne  à  l'homme 
»  de  reconnoitre  qu'il  est  vil ,  et  il  lui  or^ffonue 
»  en  même-temps  de  vouloir  être  semblable  à 
»  Dieu  :  sans  un  tel  contre-poids  ,  cette  éléva- 
»  tiou  le  rendroit  horriblement  vain,  ou  cet 
»  abaissement  le  rendroit  horriblement  ab- 
»  ject.  »  Pasc. 

«  La  providence  sait  donner  aux  conditions 
»  les  plus  élevées  leur  contre-poids.  —  Sous  le 
))  sage  Michel  le  Tellier ,  le  conseil  d'état  lit  sa 
»  véritable  fonction;  et  l'autorité  de  ses  arrêts,  ' 
»  semblable  à  un  Sw^ie.  contre-poids ^  tenoit  par 
»  tout  le  royaume  la  balance  égale.  »      Boss. 

CONTRE-POISON  ,  s.  m.  ,  antidote,  remède 
q\ii  empêche  l'effet  du  poison.  It  serait  mort  ^ 
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6'ri//,s  L\'[rcL  (lu   contre- poi. son  (/u'o/i  lui  a  doruic. 
Jjii  Un'rut'jue  est  ttu  cmx'I/kuI  contre-poumon. 

0)l  i!ir.  aussi  HfîuiiMiieiit ,  ce  Iwrc-là  ent  le  con- 
tri-p.)i.^o/i  (/f.s  r.ouvelle.s  héréaien. 

COA'TRE-SENS ,  .s-,  m.  ,  sens  coiilninî  au 
seus  luifuiel  d'un  discours,  d'une  proposition  , 
(V «me  phrase.  J'ous  interprétez  mal  ce  que  je 
dis  ,  vous  prenez,  le  coutn-sejis  de  /nés  paroles. 

Il  se  ditencore  de  tout  sens  difiTéreut  du  sens 
véritable- d'un  texte,  d'un  discours.  C^tte  tra- 
duction est  pleine  de  contre-sens.  Ce  lecteur ,  cet 
acte/: r  fait  des  contre-sens. 

CoKTKE-sExs ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
étoffes  de  Jin;.îe  et  autres  clioses,  pour  marcjner 
(îu'clies  ue  sont  pas  du  sens  et  du  côté  qu'elles 
doivent  ^^Ut.  En  faisiuit  ce  manteau  ,  on  a  pris 
le  contre-sens  de  l'éto/fl . 

"Il  se  dit  il  gu  rément  des  affaires.  Il  prend  tou- 
jours le  contre-se/is  d'une  ajfldre. 

^  A  CoNTRE-sEKS  ,  ^xpressiou  adverbiale  qui 
s'emploie  dans  toutes  les  sii^uiHcations  de  con- 
tresens. Ou  dit  :  Employer  une  étoffe  à  contre- 
sens. ZTne  dentelle  cousue  à  contre- sens,  [l  a  pris 
cette  affaire  à  contre-sens.  Expliciuer  un  discours 
Ci  contre- se n.'i..  Jouer  un  rôle ,  lire ,  dédamer  à 
co/itre-sens 

CONTRE-TEMPS,  .9.  m.,  accident  inopiné 
qui  traversele  succès  d'une  affaire,  et  qui  rompt 
des  mesures  qu'on  avoit  prises.  Il  est  arnué  des 
cnntre-4emjXi  ,  d'étranges  contre-temps  dans  cette 
ajjiure.  Il  a  essuyé  bien  des  contre-temps. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
<(  Vous  vous  plaignez  du  contre-temps  de  vos 
»  a  fia  ires.  »  (A'^oyez  attacliemenl.  )         Mass. 
Il  est  des  conue-tejups  qu'il  faut  qu'un  sage  essuie.    R. 

On  dit ,  tomber  dcms  un.  contre-temps  ,  dcms 
des  contre-temps  ,  pour  dire,  tomber  dans  des 
circonstances  lâcheuses,  qui  dérangent  les  me- 
sures qu'on  avoit  prises. 

Il  signifie  aussi ,  faire  quelque  chose  dans  une 
conjoncture  tout  à  fait  contraire,  et  en  prenant 
mai  son  temps.  Djct.  ue  l'Acad. 

«  Le  contre-temps^neYoït  étrange  de  chercher 
5)  des  roses  sur  la  neige,  n  Pasc. 

<^  Quelques-uns  riront  de  ces  contre-temps  , 
y)  mais  il  les  laissera  rire,  »  La  Bruy. 

À  CoKTRE-TEMPS  ,  façou  de  parler  ad  Vf  rbialc  ; 
mal-à-propos  ,  en  prenant  mal  son  temps.  Par- 
ler à  contre-temps,  vigir  à  contre-temps. 

DiCT.  DE   l'AcAO. 
(Il)  fait  tout  à  contre-temps .  EoiL. 

CONTRËVALLATION,  s.  f. ,  fossé  et  retran- 
cliement  qu'on  fait  autour  d'une  place  assiégée 
])ourî^mpècher  les  sorties  de  la  garnison.  Lignes 
de  contrer  a  llatioi}. 

CONTREVENIR,  %'.  n.,  agir  contre  ([uel({ne 
loi,  quelque  coutume  ou  quelque  obligation 
qu'on  a  contractée.  Contrevenir  aux  commande- 
niens  de  Dieu  ,  aux  préceptes  de  la  cliarité.  Con- 
trevenir aux  onlonnaiices  ,  aux  édits.  Quiconque 
y  contreviendra  ,  etc.  Contrevenir  à  une  clause  du 
cotUrat.  Jl  prétetuloit  n'avoir  pas  contrevenu  à  la 
loi. 

CONTRE-VÉRITÉ  ,  s.f.  ,  ce  qu'on  dit  pour 
être  tntendu  dans  un  sens  contraire  à  celui  que 
les  paroles  portent.  Ainsi  ,  dire  par  ironie  d'un 
houimti  reconnu  j)our  poition  ,  c^yxil  esi  brave  , 


COM 

c'est  dire  ,  une  contre-vérité.  Il  y  a  des  genu 
qui  ne  louent  ou  qui  lu^.  blâment  que  par  des  con- 
tre-vérités. 

CONTRIBUER,  v.  n.  (les  lettres  U  E,  font 
deux  syllabes),  aider  ,  en  quelque  façon  que 
ce  soit,  à  l'exécution  ,  au  succès  de  quelque  des- 
sein ,  de  quel((ue  entreprise,  y  avoir  pajt.  Con- 
tribuer (i  la  jorttine  ,  à  l'avancement  de  rjuel- 
rpi'un.  Contribuer  au  gain  (rime  bataille.  Con- 
tribuer au  bon  succès  des  affaires.  .Vy  cotitribuerai 
de  mon  coté.  Il  y  a  contribué  de  ses  soins.  Con- 
tribuer de  ses  deniers  ci  la  construction  d'une 
église.  DicT.  DE  l'Acad. 

a  Ils  ro/?/AY,6^/o/e/?/ eux-mêmes  à  ces  aumônes.» 

Pascal. 

«  Les  citoyens  dont  les  travaux  contribuoient 
»  an  bien  public.  —  Ils  ont  cotitribué  en  bien 
^)  ou  en  mal  an  changement  des  États  et  à  la 
»  fortune  publique.  — Elle  ne  cessoit  (\e  contri- 
»  /'/ifé'/- à  la  gloire  du  héros  par  la  persévérance 
»  de  ses  vœux.  »  Boss. 

«  Il  n'y  a  rien  à  la  cour  de  si  méprisable 
»  qu'un  homme  q\ù  ne  peut  contribuer itvx  rien 
))  à  notre  fortune.  —  On  ne  peut  les  soupçon- 
»  ner  d'y  avoir  contribué  de  leur  travail  ou  de 
»  la  moiudre'industrie.  »  La  Bruy. 

«  Contrdnier  à  son  véritable  bonheur,  —  Il 
»  prend  des  villes,  ^X.  contribue -aw  gain  des  ba- 
»  tailles.  —  Il  ne  contribue  k  ^on  triomphe  que 
»  par  le  sacrifice  qu'il  y  fait  de  sa  grandeur  et 
w  de  sa  gloire. —  Elle  cherche  dans  le  culte  de 
»  Dieu  tout  ce  qui  '^exxt  contribuer  le  plus  à  sa 
»  gloire,  y  Fléch. 

«  Ils  contribuent  à  l'édification  des  fidèles  ,  à 
»  l'instruction  des  peuples. — Vous  contribuez  .^ 
»  quand  vous  servez  Dieu  ,  à  la  gloire  de  l'é- 
))  glise,  à  l'agrandissement  du  royaume  de 
»  Jésus-Christ,  à  l'honneur  de  la  religion  ,  au 
»  salut  de  tous  les  fidèles.  — ■  Ce  qui  doit  le  plus 
))  contribuer  à  son  bonheur.  —  En  contribuant 
n  au  salut  et  à  la  félicité  de  leurs  peuples.  •» 

Massillon.     * 

CoKTRiBUER  À  ,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Ce  qui  a  c(jntribu°  dans  cette  occasion  ci  sau- 
»  ver  la  vie  à  un  jésuite. — Dans  un  état  cons- 
»  lituc  en  république  ,  ce  seroit  un  très-grand 
»  mal  de  contribuer  ci  y  mettre  un  roi.  »    Pasc. 

«  Contribuer  à  faire  les  réparations  de  Fédi- 
»  fice.  »  Boss. 

«  Il  y  a  dans  certains  hommes  une  certaine 
»  médiocrité  d'esprit  qui  co//^r/ii^e  <i  les  rendre 
»  sages.  —  Pour  coittribuer  de  tout  leur  pouvoir 
yy  à  me  rendre  heureux.  — Tous  les  deux,  con- 
»  tribuent  bientôt  à  s'aimer  ni^ins,  et  ensuite 
»  à  ne  s'aimer  plus.  »  La  Bruy. 

«  Ce  qui  peut  contribuer ,  oii  à  instruire  ou 
y>  à  gagner   ceux  qui  sont  *dans  l'erreur.  » 

Fléch  1ER. 

Contribuer,  signifie  aussi,  payer  extraordi- 
nairement  quelque  somme  pour  les  nécessités 
publiques.  Ils  ont  contribué  pour  les  ponts  et 
cfiaussées.  Toute  la  province  a  contribué  pour 
l'entretien  des  gens  de  guerre.  Contribuer  au  sou 
la  livre ,  au  nuire  la  livre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  sommes  qu'on 
paye  aux  ennemis  ,  pour  se  garantir  du  pillage 
et  des  autres  exécutions  militaires.  Tout  le  pays 
a  cotitribué.  Il  a  jait  contribuer  toute  la  pro-' 
vince. 
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CONTRIBUTION  ,  .s. ./: ,  h'véc  extraordinaire 
f.iile  j)ar  auluritc  i)ul)li<|ue.  Les  fi/Za^cs  uni /myr. 
Lint  luir  {(j/UrihtiLiofi  ,  par  /<)/•///('  t/e  caiitn/xUion. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  se  paye  eu  temps  de 
j;iierre,  ])ar  onlre  du  général  ,  eu  pays  ennemi. 
/*./yer  /r.s  i(>/ilr//)/j/io/é^.  Puire pnycr  les  (ontiihu- 
l '> ifis.  AîfUiy  tout  If  puys  à  <  tiulnbntniti  ,  .vo/vs-  co//- 
i' ■i!iulion.  T.ts  LOiiLriOtUm/ifi  ont  fourni  aux  Jniia 
<.'<  ht  ifiterrc. 

(^OîSTHlSTEll ,  V.  a. ,  affliger,  causer  du  clia- 
i;rin.  Ctttc  nouvellt  l'a  fort  c.ontriatè.  Il  ne  j^iut 
Ini.s  ronlrister  ses  amis.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  riutôl  que  de  co///r/.s/fr  un  moment  l'obiet 
>^  honteux  de  sa  passion. — Une  é])ouse  c{u'il  a 
"  ionlrisU'e  ])ar  des  passions  étrangères.  —  Ou 
V  paroit  cotilristé ,  quand  les  évéuemens  sont 
))   malheureux.  »  Mass. 

Le  même  auteur  a  dit  aussi  : 

«  Aimant  mieux  soulfrir  de  leur  peu  d'habi- 
»  Icté,  que  de  co/ilrisler  leur  tendresse.  » 

CONTRIT,  ITE,  adj.  ,  terme  de  théologie, 
qui  a  un  grand  regret  de  ses  péchés.  Un  cœur 
Contrit.  Dict.  de  t/Acad. 

«  Ils  n'ont  jamais  eu  dépensée  d'aimer  Dieu, 
»  ni  d'être  ro/?//77.v  de  leurs  péchés.  »       Pasc. 

«  Ellelui  demandoitsa  grâce,  etlni  ofFroitun 
»  cœur  contrit  et  humilié.   »  Fléch. 

CoKTRiT,  se  dit  aussi  par  une  espèce  de  plai- 
santerie, pour  dire  ,  triste,  atïligé  ,  uiortitié.  // 
etoit  bien  contrit  de  cette  actio/i.  L'unie  contrite. 

CONTRITION  ,  s.f.  ,  regret  d'avoir  péché,  et 
qui  a  pour  principe  l'amour  de  Dieu.  Faire  un 
acte  de  contrition.  Des  actes  de  co/itrition. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ou  peut  toujours  faire  l'acte  de  contrition. 
«  — Un  acte  de  parfaite  contrition  pour  être  jus- 
tifié. —  La  vraie  contrition.  »  Pasc, 

CONTROVERSE,  s.f. ,  déjjat ,  dispute,  con- 
t'station  sur  une  question,  une  opinion,  etc. 
(y  ratide  controverse.  Cela  est  //ors  de  controverse, 
fl  ne  faut  pas  mettre  cela  en  controverse.  Les  an- 
c  iens  rhéteurs  proposoient  des  sujets  de  controverse. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Errer  dans  les  controverses  particulières  de 
»  fait.  »  I'asc. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  la  dispute  qui 
a  pour  objet  des  points  de  loi,  entre  les  ca- 
tholiques et  les  hérétiques.  T mi  ter  un.  point  de 
controverse.  Il  est  versé  dans  les  matières  de  con- 
troverse. 

On  dit ,  étudierla  cojitrocerse  ^  pour  dire ,  étu- 
dier les  matières  de  controverse  ;  et  ,  prêcher  la 
controverse,  pour  dire,  éclaircir  dans.la  chaire 
les  points  de  doctrine  qui  sont  en  contestation 
entre  les  catlioliques  et  les  hérétiques. 

CONTROVERSÉ  ,  ÉE ,  adj. ,  disputé ,  débattu 
f.epart  et  d'autre.  C'est  un  point  controversé  dans 
les  écoles  ,  controversé  par/ ni  les  docteurs.  Une 
matière  conti'oversée. 

CONTROVERSISTE  ,  s.  m. ,  celui  qui  traite  , 
por  écrit  ou  autrement ,  des  matières  de  con- 
troverse. C'est  un  célèbre,  un  zélé conttvversiste. 
Il  ne  se  dit  qu'eu  matière  de  religion. 

CONTROUVER.  ,  v.  a. ,  inventer  une  fausseté 
pour  nuire  à  ffuelqu'uu.  C'est  un  fait  qu'on  a 
controuvé  pour  le  perdre.  Ce  sont  toutes  choses 
controuvées.  Dicx.  D£  l'Acad. 
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«  Voyez  le  peuple  ,  il  «  ontrnuve,  il  augmente.  » 

La   RiuiYi'.ui  . 

CONTUMACE,  s.  f.  ,  t.rnu^  de  ])r()céduie:  le 
relus,  le  (lélaut  que  lait  uiit:  partie  de  répon- 
dre, (1(!  lomparoitre  au  tribunal  du  juge  par 
devant  letjuel  elle  est  api)elée  pcMir  crime.  Il *i. 
été  condanun'  par  coututnace.  l'\ùre  JufH'i"  "' 
contunutce.  I^nr^er-la  contunuice . 

CONTUMACE,  adj.  des  deux  genres  :  accusé 
(|ui  ne  eom])aroit  jioint  après  avoir  été  cite  eu 
justice.  Jl  est  contumace.  tUle  a  été  déclarée  con- 
tuniar'.  (Ces  mots,  contumace  ,  contumacer ,  ne 
sont  en  usage  que  dans  le  style  de  pratique.  ) 
On  dil  aussi  ,  substantivement,  un  contumace. 

CONTUSION,  s.f  ,  meurtrissure.  Légère  con- 
tusion. Jforrible  contusion.  Il  reçut  dans  sa  mi- 
rasse un.  coup  de  mousquet  <pii  lui  Jit  une  grande 
co/iiusion.    Plaie  avec  contusion. 

CONVAINCANT  ,  ANTE ,  adj.  ,  qui  a  la  force 
de  convaincre.   Cet   argument  est  convaincant. 
Cette  raison. ,  cette  expérience  est  convaincante.  Ce  ^ 
que  vous  dites  est  cotivuincant.    Cette ^  preuve  est 
convaincante.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  preuves géométriquemeutco/it'a/mY/«/<?.v. 
»  — Ses  miracles  étant  c.onvaincans.  —  Le  reste 
»  de  ses  paroles  s'applique  ici  avec  ime  lorce 
»  si  convaincante ,  qu'on  ne  sauroit  plus  en 
»  douter.  »  Pa.sc. 

((  Il  est  aussi  convaincant  dans  ses  discours, 
»  que  redoutable  par  ses  armes.  »  Boss. 

CONVAINCRE,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
vaincre),  réduire  quelqu'un  par  le  raisonne- 
ment ou  par  des  preuves  sensibles  et  évidente  •, 
à  demeurer  d'accord  d'une  vérité  ,  d'un  fait. 
Convaincre  quelqu'un  par  de  bonnes  raisons.  Je 
l'ai  convaincu  par  cette  raison.  J'ai  fait  ce  que 
fai  pu  pour  le  convaincre.  Se  laisser  convaincre 
à  l'évidence.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  prétendez  les  convaincre  par  ces  sortes 
))  de  raisonnemens. — Un  chrétien  qui  croit  sans 
))  preuve  ,  n'aura  peut-çtre  pas  de  quoi  con- 
yy  vaincre  un  intidèle.  — Les  preuves  neconvain- 
»  quent  ({ue  l'esprit.  —  Trouver  dans  \^  nature 
»  de  quoi  convaincre  des  athées  endurcis. — Une 
»  éi)reuve  si  longue  devroit  bien  nous  convain- 
))  cre'.  —  L'art  de  persuader  consiste  autant  en 
»  celui  de  plaire  ,  qu'en  celui  de  convaincre.  — 
»  \}\ie  clarté  naturelle  qui  convainz  la  raison. 
»  —  Convaincre  les  sens.  »  Pasc. 

«  Ils  le  voient,  ils  lui  parlent,  ils  le  touchent , 
»  ils  sont  convaincus.  —  Une  si  longue  captivité 
»  devroit  suffire  pour  les  convaincre.  —  Elle  sa- 
»  voit  persuader  et  convaincre  ,  aussi  bien  que 
)j  commander.  »  Boss. 

(c  Se  laisser  convaincre  i^ar  les  preuves  de ,  etc.» 

La  Bruyère. 
r  a  Les  raisons  le^  plus  propres  à  les  convain- 
»  cre.  »  Fléch. 

CoNVAiîTCRE,  ayant  pour  régime  direct  nu 
nom   de  cliose. 

(c  Nous  ne  pouvons  convaincre  leur  obstina- 
w  tion.  »  Pasc. 

«  Pour  ro/zPcri;?ere  l'incrédulité  d'un  peuple, 
»  etc. —  Co«Prt/«c/r  Pend urcissemeut  et  la  X3er- 
»  ildie  judaïque.  »  Boss. 

Observez  ses  regards  ,  ses  discours  , 
Tout  ce  qui  coiivj,in^i\i.  iiiurs  perlidci  aûiours.      K.AC. 
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-Convaincre  de.  Convainc re  (/npl(/i/'un  d'une 
vérité.  DicT.  ue  i/Acad. 

«  Des  marques  tliviiies  en  lui  ,  qui  nous  con- 
y>  vainquent  de  ce  (fu'il  est.—  Pour  vous  ro//- 
i)  vaimrc.  de  î,ii\\  <"xisU>nce. —Quoique  la  raison 
>)  le  vunvainqne  de  sa  sûreté,  son  imagination 
i>  prévaudra,  »  Pasc. 

«  Les  Saints-Pères  l'ont  ainsi  entendu  ,  et  la 
«  raison  nous  en.  convainc.  —  Votre  exi)érience 
»  w.'/.s  en  convaincra.  —  Que  ce  toml>f'au  nous 
»  convainque  de  notre  néant.  »  Boss. 

«  La  logique  est  l'art  do  convaincre  de  qi  '  Ique 
»  venté.»      ^    ^  La  Bktjy. 

«  Ces  lumières  nous  convainquent  de  notre 
»  foi  blesse.  »  Fléch. 

Convaincre  oe.  Convaincre  un,  accin--é.  de  quel- 
que crime  ^  c'est-à-dire,  i)rouver  par  des  preuves 
juridiques  etsulîisantes  (fu'il  afaitle  crime  dont 
on  l'accuse. 

«  On  eût  pu  le  convaincre  de  tromperie.  — 
»  Ces  paroles  ne  peuvent  servir  qu'à  vous  con- 
>->  vaincre  vous-même  f/'imposture.  —  Il  a  co7i- 
>>  vaificu'^loVxwix  de  plus  de  cinquante  erreurs. — 
»  Cette  vérité  qui  le  reprend  et  qui  le  coj?vainc 
»  f/e  ses  défini  ts.  »  (Voyez  impostm-e.  )        Pasc. 

«  Si  le  mort  n'étoitfo/?(^r/7'«c^f  <^/'aucnne  faute, 
»  on  lensevelissoit  honorablement.  «      Boss. 

Convaincre  de  ,  ayant  pour  régime  direct  un 
nom  de  chose.  Dict.  ds  l'Acad. 

«  i\e  sembleH;-il  pas  qu'on  ne  peut  convaincre 
»  f/'imposture  un  reproche  si  indéterminé  ?  » 

Pascal. 

c<  Dieu  a  convaincu  de  folie  la  sagesse  du 
»   .aonde.  »  Boas. 

Henreux  si  sur  son  temple  achevant  ma  vengeance  , 
Je  puis  convaincre  enfin  sa  haine  ûJ'inipuissance.    Rac. 

Convaincre  que. 

«  11  vous  a  convaincus  cpiA  n'avoit  alors  que 
»  neuf  ans.  »  Pasc. 

«  Le  sénat  fut  convaincu  que  le  peu|)leavoit 
»  bien  jugé. —  Ces  épitres  suHlroient  pour  con- 
»  vaincre  les  esprits  bien  faits ,  que  tout  est 
»  sincère  et  original  dans  les  écritures  ,  etc. 
»  —  Mon  esprit  se  sent  convaincu  q/ie  la  nature 
w  n'a  pas  voulu  qu'il  y  eût  grande  différence 
»  d'un  homme  à  nn  autre.  »  Boss. 

«  L'occasion  de  nous  convaincre  qu'Ws  ont  de 
»  la  capacité.  »  La  Bruy. 

SE  Convaincre  ,  v.  prou.  //  se  convaincra  par 
expérience.  Se  convaincre  soi-même  par  ses  yeux. 

a  Travaillez  donc  à  vous  convaincre.  »    Pasc. 

«  Achevez  ainsi  de  xh)us  convaincre.  »  La  Br. 

«  Ils  trouvent  plus  court  de  juger  sur  ce  qn'on 
5j  leur  dit,  que  de  l'approfondir  et  de  .9'en  con- 
y>  vaincre.  ^>  Mass. 

Convaincu  ,  UE,  participe.  ' 

«  Leur  incrédulité  convaincue  par  l'événe- 
»  ment,  »  Boss. 

(J'irai)  Tavoner  pourmon  frère  et  pour  mon  empereur, 
Et  dedans  son  parti  jeter  tout  l'avantage 
Du  peuple  convuLncii,  par  mon  premier  hommage.  CoR. 
Toi-même  convaincu  ,  déj'i  tu  t'attendris.  BoiL. 

Convaincu  de. 

«  Convaincu  f/es  preuves  de  cette  religion. — 
y>  Convaincu  t/'une  erreur  si  contraire  à  l'évan- 
5)  gile.  y  Pasc. 

«  Nous  devrions  être  assez  convaincus  de  no- 
»  tre  néant.  »  Boss. 
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«   Convaincue  de  \i\  vauif<';  des  grandeurs  hn- 
»  mainos,  —  Convaincue  de  cvîs  vérités.  —  Ils  sont 
»  plus  convaincus  de  leur  J'oiblei<se.  »     i'LÉcii, 
Convulni u  Hi:  votre  aversion. 
Quoique  trop  convaincu  de  son  inimitié.  Rac, 

CoNVAiîicu  ,  Convaincu  de,  en  parlant  d'un 
crime  ,  d'une  faute  ,  etc. 

«  Convaincu  d\\x\.  mensonge  plein  d'impu- 
»  dence»  »(  Voyez /^/(^^'.•iY^e ,  imposture.)  Pasc. 

«  Fauste  convaincue  ,  fui  sulfoquée  dans  le 
»  bain.  — Uwtsccio,  convaincue  (/chair  le  genre 
>'  humain,  y  Boss. 

Convaincu  de  tant  de  perfidies. 
T>es  crimes  ,  etc. 
El:  dont  je  ne  serois  que  trop  tôt  convaincue.         Rac. 

ATTEr>iT  ET  Convaincu,  formide  que  les  juges 
emploient  dans  les  sentences  criminelles.  .//  été 
déclaré  atteint  et  convaincu  de  m,eurtre,  de  vol,  etc. 

CONVALESCENCE,  s./.,  état  d'une  personne 
qui  relève  de  maladie.  Prompte  convcdescence . 
Parjaitf  convcdescent'e.  Entière  ,  pleine  convcde.s^ 
cence.  Etre  en  convalescence.  Entrer  en  convcdes- 
cence. 

CONVALESCENT  ,  ENTE  ,  adj. ,  qui  relève 
de  maladie  et  rcA'ient  ^n  santé.  Etre  convcdes- 
cent.  Je  suis  bien  aise  de  le  savoir  convalescent , 
de  le  voir  convalescent ,  de  lavoir  convcdescente. 

CON VEN ABLE , fif//.  des  deux  genres  :  propre, 
sortable  ,  qui  convient.  Cet  emploi  n^st  pas 
convenable  cl  ses  talens.  Il  a  fait  un  mariage  con- 
veimble.  Faire  une  dépense  convenable  à  sa  fortune. 

DiCT.  DE    l'AcAD. 

et  Desseins  convenables  à  la  situation  de  son 
»  empire.  »  {^ oy qt.  dessein.)  Boss. 

Convenable,  conforme  et })roportionné.  Cette 
bonne  action  a  eu  une  récomjiense  convenable. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Si  le  confesseur  n'impose  une  pénitence 
»  convenable.  »  Pasc. 

«(  Une  recompense co/zpe/za^/e  à  leurs  mérites.» 
(Voyez  enseignement.)  Boss. 

Convenable,  décent ,  qui  est  à  propos,  expé- 
dient. //  est  convenable  et  un  homme  sage  de , 
etc.  S'il  est  convenable  fjue  j'y  aille  ,  je  suis  tout 
prêt.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Qu'y  a-t-il  de  plus  convenable  k  la  puissance 
»  que  de  secourir  la  vertu  ?  —  Elle  la  reçut 
y>  d'une  VL\iu\\hxQ convenable  à  la  majesté  des  deux 
»  reines.  —  La  Grèce  avoit  blâmé  cet  exercice, 
»  comme  pen  convenable  aux  personnes  lijjres. 
»  —  Il  étoit  convenable  que  la  nouvelle  lumière 
»  se  répandit  par  tout  l'univers,  »  Boss. 

(Voyez  les  mots  exprimer ,  terme.) 

CONVENABLEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
convenable.  //  répondit  convenablement.  Il  parla 
convenablement  au  sujet. 

CONVENANCE,  5.  /!,  rapport,  conformité. 
Ces  choses-là  n'ont  point  de  convenance  tune  avec 
l'autre  ,  entre  elles.  Quelle  convenance  y  a-t-il  entre 
des  choses  si  différentes  ?  Pour  bien  discourir  de.t 
c/ioses  ,  il  en  faut  observer  les  convencmces  et  la 
différences.  Convenance  d'humeur ,  de  caractère  , 
de  goût,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  On  a  recours  à  une  toute  autre  raison  de 
»  ce  commerce  ,  que  celle  de  la  convenance  des 
»  mœurs.  »  La  Bruy. 
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u  Quollo  appllcallou  à  découvrir  la  poinrp  drs 
»  maux  ,  el  la  (•o//rr//m/crdt*s  remèdes  !  «Fléch. 

CloNVKNANCK,  l»iensêaiice  ,  dc'cince.  //  n'y  au- 
nul  /)a.s  (Ir  ronrenancc  t)  en  user  <lt;  la.  sorte. 

Ou  aj^iX'Ilc  raison  de  conrcn.nivc  ,  des  raisons 
«jui  sont  j)rol)al)li'8  cl  idaiisihles  ,  il  (jui  ue 
M)nl  ])oiul  (U'iuouslrativt's. 

Ou  aupclh"  aussi,  raison  de  conrenance  ,  des 
raisous  de  ]nire  bieu.séauce. 

<'onvi;nanik  ,  so  dit  aussi  des  rapports  d'âge  , 
»1  élat ,  de  lorluue  ,  de  caractère.  J\itre  jin  nia- 
ritige  (le  comwnancc.  C'est  par  (les  raisons  de  con- 
renanee  qu'ils  se  sont  li('s  ensemble. 

CON\rKlR,  V.  V.  ,  deuieurer  d  aaord  (dans 
ce  sens,  il  seoonjui^iu;  comme  rf////-,  avec  l'auxi- 
liaire (ire  y  et  s'emploie  avec  la  préposition  de). 
,1e  lonviens  de  ce  (fue  x'oi/s  diles  ,  //mis  eo/ivene:.. 
qu'il  n'est  pas  juste  que  ,  etc.      Dirr.  df,  i/Acad. 

«  S'ils  fussent  conve//us  du  véritaLle  sens  de 
)^  ces  écrits.  »  Pasc. 

ce  On  ne  convient  pas  de  l'année  précise  où  il 
«  vint  au  monde.  —  Les  deux  peui)les  coiivieu- 
»  lient  de  l'antiquité  de  Moïse.  —  Ils  conviennent 
"»  tous  de  sa  date  et  de  sou  auteur.  «  (  Voyez  sens.) 

BOSSULT. 

«  Ils  ne  peuvent  le  faire  convenir  de  sa  mala- 
»  die.  r>  La  Rruy. 

«  Avoir  la  force  de  com>enir  soi-même  de  sa 
>)  méprise. — En  eonvena/it  de  son  erreur  et  de 
»  sa  surprise.  — La  morale  même  des  Païens  en 
»  est  convenue.  »  (Voyez  don/pter.)         Mass. 

Convenir  de  ,  être  d'accord  sur  une  conven- 
tion ,  sur  un  arrangement,  etc.  Ils  sont  conve- 
nus de  se  trduver  en  tel  lieu.  Co/ivenir  d'un  ar- 
hitre ,  d'un  article  ,  du  tei77ps>  du  lieu.  Co/ivcnir 
du  prix  de  qicelg/ie  chose.         Dict.  de  i/Acau. 

«  Les  deux  parties  convienne/it  de  faire  des 
^)  lois  pour  donner  le  repos  ,  etc. — Ils  co/ivi/rreni 
»  de  s'en  rapporter  au  jugement  du  peuple  ro- 
))  main.  ))  Boss. 

«  On  demande  pourquoi  les  hommes  n'ont 
)'  pas  voulu  convenir  çiwUe  eux  f/e.s mêmes  usages 
»  et  d\\\\  même  culte.»  (  Voy.  contenter.)  La  Br. 

«  Les  deux  diocèses  sowX  cot/venus  des  limites 
»  de  leur  territoire  ,  des  décimes  et  autres  char- 
)>  ges  qu'ils  doivent  porter.  »  Fléch. 

Convenir  sur. 

(c  Les  hommes  et  les  femmes  conviennent  xdi- 
5>  rement  5/^r  le  mérite  d'une  femme. — Si  le 
»  confesseur  et  le  directeur  ne  conv'tennent  pas 
5>  sur  une  règle  de  conduite,  qui  sera  le.  tiers 
>:>  que  ,  etc.  »  La  Bruv. 

Convenir  que. 

«  On  convie/it  qi/e  sa  vraie  naissance  devance 
»  de  quelques  années  notre  ère  vulgaire.  »  Boss. 

«  Ou  co/iwe«^5r«'ilsurpassoit  tous  ceux  de  son 
»  temps.  »  •  Fléch. 

«  Convenons  q//'au  milieu  de  la  dépravation 
»  et  de  la  décadence  des  mœurs  publiques  ,  le 
i^  monde  a  conservé,  etc.  »  (Voyez  proôile.  ) 

Massit.lon. 

Il  s'emploie  quelque  fois  sans  régime. 

«  Ce  sont  des  témoins  fidèles  qui  co/rvie/ment 
)>  sans  s'être  entendus  ,  qui  convien/ie//t  \x\\.\\^xè, 
»  leurs  inimitiés.  —  Le  temps  et  les  autres  mar- 
»  ques  ne  co/ivenoient  pas.  —  Et  afin  que  tout 
»  convienne ,  les  promesses  sont  développées  par 
»  les  prédications  de  l'évangile.  »  Boss. 

Convenir,  être  conforme ,  avoir  du  rapport. 
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se  rapporter  à.  Cela  ivnviinl  ()  ce  que  vouh  diiiez, 
Tai  depo.sition  du  Kevond  t('-ni(iin  ne  convient  pan 
avec  celle  du  pir/nur.  J .turs  dt^posititMis  conviens 
ucnt  en  tout.  Dut.  ur.  i/Aiad. 

«  Ces  piojiju'lii's  fjui  coinie/i//e//i  si  parlaile- 
»  ment  à  la  j)iisoniu-  de  Jéhus-Clnisi.  »  (  Voyez 
iiderprétalio/i.  )  I'a«c. 

«  La  venue  de  ce  roi  jnouiis  ]vir  Jacob,  tcm- 
»  venoit  aux  temps  d'Uérode.  n  Bo8h. 

Convenir,  en  grammaire  el  en  bigique  ,  .*e 
dit  quand  lattribul  convient  au  suiet.  IJèpt- 
thète  coni'ie/it  ()  la  chose.  DjCT.  de  l'Acaij. 

u  Un  attribut  qui  ne  peut  convenir  à  la  créa- 
»  ture.  )j  ^  Botg. 

Convenir,  être  propre  et  sortable  (il  se  con- 
jugue dans  ce  sens  avec  iauxiliair»^  avoir,  d 
s'emploie  avec  la  i)réposition  «  ).  dtte  nutisdt 
m'a  co/ivenà  y  et  je  suis  convei.u  du  prix.  Cet  tu 
charge  ,  cet  emploi  lui  conviendroU  fort.  Jl  ne 
vous  convient  pas  de  parler  si  fu''' rem  en  t.  Ces  em- 
presseniens  ne  conviennent  pas  à  votre  dignité.  Ce 
su/it  des  plaisirs  q/ii  convienne/]t  mal  à  un.  Jnminie 
de  vot/-e  âge.  Ces  louanges  ne  me  conviennent 
n/illement.  Cesf/g/t?-es  /le  <  onviennent  pas  au  sujet. 
Ce  valet  ne  me  co//vient  pas.      J3ict.  de  lî  Acad. 

((  Une  liberté  qui  ne  convenoit  guère  ri  une 
«  inonarciiie  réglée.  »  Boss. 

«  Tout  leur  co//vient ,  et  ne  conv'unt  qu'à  eux, 
"  —  Ces  ajustemens  ne  co/it^iV/ïz/f///  ])lus  «  une 
»  femme  de  quarante  ans.  —  Ceh.  ne  convient 
»  ni  à  leur  état  nik.à  leur  caractère.  —  La  phi- 
»  losophie  ro/n^/w/ à  tout  le  monde.  »  (Voyez 
manière ,  ris.  )  La  Eruy. 

«  Ces  nobles  et  vastes  desseins  ne  ccj/iviennenf: 
»  qu'à  la  grandeur  et  à  la  ]niissance  royale.  — 
»  La  piété  convient  à  toute  condition  et  à  toute 
»  sorte  de  personnes.  —  La  raillerie  ne  co?ivie/!t 
»  pas  à  ceux  qui  sont  élevés  au-dessus  des 
»  autres.  »  FLÊtH. 

^e  triste  abaissement  convient  à  ma  fortnne. 

Ces  festony  dans  vos  mains  Pt  ces  fleurs  sur  vos  têtes 

Autrefois  convenaient  ù  nos  pompeuses  fêtes,        B  ac. 

Convenir,  dans  le  sens  précédent,  prend 
quelquefois  un  nom  de  personne  pour  régime 
indirect. 

«  Tout  le  monde  lui  co/ivient.  —  Un  homme 
«  habile  sent  s'il  coi/vie/it ,  ou  s'il  ennuie.  » 

La  Bruviîre. 

Convenir,  être  expédient,  être  à  propos.  On 
délibéra  long-temps  sur  ce  qu'il  convenoit  le  pi  m 
de  fau-e  ,  ou.  d'aller  aux  ei/neinis  ,  ou  de  les  at- 
tend/'e.  Dans  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'im- 
personnellement. Dict.  de^'l'Acad. 

«  Le  terai)s  où  il  convient  le  moius  de  lui  par- 
»  1er.  »  La-Bruy. 

On  dit,   que   deux  per.wt/nes  se  conviennent 
pour  dire,  que  leur  état,  leur  caractère,  etc.  , 
ont  du  rapport. 

Convenu,  ue  ,  participe.  On  dit  passivement  : 
Entre  }io/^s ,  c'est  chose  convenue.  C'est  chose  con- 
venue €7it/'e  toutes  les  parties  intéressées. 
^  (Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  de  ce  par- 
ticipe. ) 

CONVENTICTTLE  ,  ,c.  m. ,  petite  assemblée.  Il 
se  prend  toujours  en  mauvaise  pnrt  ,  pour  a?^- 
semblée  secrète  et  illicite.  Ce  ne  j'ut  q/i'un  co/i- 
vei/ticule. 

CO^^VENTIOy ,  .9./. ,  accord  ,  pacte  que  deux 
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ou  plusieurs  personnes  l'ont  en seni  1)1 0.  Conven- 
tion tacite  y  ex/)resse ,  verhate ,  par  écrit.  Ils  ont 
j'ait  une  conve/ition  entre  eux ,   <jue  celui.  .  .  .  I,u 

conoention  était  que fe  tiens  la  convention. 

Je  m'en  tiens  éi  la  convention.    DiCT.    df.  i/Acad, 
«  Les  Samaritains  punis  de  mort  selon  la  con~ 
y>  vention.  —  Qiu^lle  convention  peut-il  y  avoir 
»  entre  Jésus-Clirist  et  liélial  ?  »  Boss. 

On  appelle  ,  conventions  matrimoniales  ,  ou 
absolument,  conventions^  les  articles  accordes  à 
nue  femme  par  son  contrat  de  mariage,  (>t  ce 
qui  lui  appartient  par  la  disposition  des  lois  ou 
de  la  coutume.  On  ne  peut  empêcher  une  jlnmw 
de  demander  ses  conventions.  Dict.,de  i/Acad. 
«  Il  ne  lui  est  dû  ni  douaire  ni  conventions.  » 

La  Bruyère. 
CONVERGENCE,  s.  f. ,  position  réciproque 
de  deux  lignes  qui  vont  en  s'approchant. 

CoNVERor.isrcE  ,  en  dioptrique  ,  c'est  la  disposi- 
tion des  rayons  d'un  corps  lumineux,  qui  vont 
en  s'approchant ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent 
tous  en    v\^\  point. 

CONVERGENT,  ENTE,  adj.  ,  opposé  à  di- 
vergent. En  géométrie  ,  on  donne  ce  nom  à  des 
lignes  qui  vont  en  s'approcliant  l'unie  de  l'au- 
tre. Lignes  convergentes. 'Ew  dioptrique  ,  on  ap- 
pelle, convergens  ,  les  rayons  de  lumière  qui 
vont  en  s'approchant,  pour  tendre  à  un  même 
centre.  Les  verres  convexes  rendent  les  rayons 
convergens  ,  les  concaves  les  rendent  divergens. 

Converger,  en  dioptrique.  T^es  rayons  con- 
vergent, pour  dire,  qu'ils  s'^approchent  et  vont 
se  réunir  dans  un  même  point 

CONVERSATION  ,  s. /.  ,  entretien  familier. 
Conversation  agréable  ,  douce  ,  aisée  ,  engouée  , 
badine,  sérieuse,  galante  ,  intéressante.- Conver- 
sation ennuyeuse,  longue  ,  sèche  ,  aride.  Lut rer 
'  €n  conversation.  Etre  en  conversation.  JJer  con- 
versation. Renouer  converscdion.  Reprendre  la 
conversation  où  elle  en  était.  Relever  la  conversa- 
tion. Se  plaire  à  la  conversation.  Etre  à  la  con- 
versation ,  pour  dire  ,  y  prendre  part.  Par  forme, 
par  manière  de  conversation .  C'est  un  homme 
de  bonne  conversation.  Nous  avons  eu  une  longue 
conversation.  Rompre  ,  interrompre  uneaonversa-, 
tion.  La  conversation  tourna  ,  tomba  sur  telk 
chose.  La  conversation  commençait  à  languir,  et 
mourir;  il  la  réchauffa  ,  la  ranima,  la  soutint. 
Il  fournit  beaucoup  à  la  conversation.  Cette  plai- 
mnterie  peut  passer  en  conversation.  Le  ton  de 
la  conversation.  Le  style  de  la  conversation.  Dict. 
«  L'homme  fait  lui  seul  une  conver'^cdion  \\\- 
))  térieure,  qu'il  importe  de  bien  régler.  —  Ce 
))  qui  nous  a  donné  le  plus  de  peine,  a  été  de  ré- 
»  gler  les  conversations  entre  les  hommes  et  les 
»  femmes.  »  I^asc. 

«  Sa  conversation èto\i  un  charme.—  On  croit 
))  assister  i\\?i  conversation  à' nn  ami  commode. 
f)  —Ilétoit  toujours  libre  dans  la  conversation.  » 

Bossuet. 
«  Douces  et  insinuantes  conversations. — •  Il  est 
y>  d'une  ennuyeuse  conversation .  —  Ce  qui  peut 
»  entrer  de  plus  délicat  et  de  plus  fin  dans  les 
»  conversations.  —Ce  qui  fait  le  sujet  de  la  con- 
7)  versation.—  S'W  les  trouve  avec  vous  en  co77- 
5>  versation  ,  il  vous  coupe  et  vous  les  enlevé.—- 
))  Ils  se  tirent  de  la  conversation  en  ne  s'y  mê- 
»  lant  point.  —  Il  a  une  conversation  interrom- 
»  pue  et  des  distractions  fréquentes.  — Homme 
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■»  rare  et  d'une  exquise  co/tt-'^rw/Zo;?. — Qui  ponr- 
))  roit  écouter  ces  sortes  de  conversations  ^  et  le» 
»  écrire  ? —  Vous  n'avez  plus  rien  de  naïf  et  do 
»  délicat  dans  In  conversation.  —  Cette  cnnversa- 
»  tion  est  trop  forte  pour  eux.  —  Il  ne  faut  pas 
y>  qu'il  y  ait  tro])  d'imagination  dans  nos  con- 
»  versrttions.  m  (Voyez  sujet  ,  briller.)  La  Bruy. 

«  Ou  le  vit  dans  des  convfrsationsin^éi^.^  vXÏ:\-r 
»  milières,  etc. —  Ce  tour  d'esprit  ])articulier 
»  q\u  rendoit  sa  ro/7p^rw//V)/7  si  agréable.  —  Sa 
«  ro/7('cv.9f//vV;/z  n'est  ni  brillante  ni  ennuyeuse. 
M  — Je  ne  parlerai  pas  ici  de  la  modestie  de  sa 
»  conversation.  — Rompre  une  conversatio/i  inu- 
»  tile.  —  La  terre  lui  étoit  devenue  comme  un 
>>  lieu  d'exil,  sa  conversation  éioil  c\r^\?>  le  ciel.  » 
{  \  oyez  fécondité ,  jo/./r  y  tirer.)  l'"'L:fecH. 

«  lje%  conversations  ennuient  "par  les  op])osi- 
«  tions  d'humeur,  et  la  contrariété  des  senti- 
»  mens.  »       •  Macs. 

CONVERSER,  v.  77. ,  s'entretenir  familière- 
ment avec  quelqu'un.  Se  plaire  à  converser  avec 
les  gens  de  lettres.  Ils  conversaient  ensemble  fort 
familièrement.  Dict.  de  l'Acad. 

a  L'opinion  qu'on  avoit  qu'il  co/ïc-'ervo/Y  avec 
»  les  dieux.  «  Boss. 

C'est  peu  d'être  agréable  et  charmant  dans  un  livre  , 
Il  faut  savoir  encore  et  converser  et^ivre.  BoiL.. 

On  dit  figurément ,  (cnverser  avec  les  livres  , 
converser  avec  les  morts ,  pour  dire,  s'ap])liquer 
à  la  lecture,  à  l'étude  de  leurs  ouvrages. 

CONVERSION  ,  s.f. ,  transmutation.  T^a  con- 
version,  des  métaux. 

Conversion,  se  dit  aussi  d'un  simple  change- 
gement  de  forme.  T^a  conversion,  des  espèces.  U 
se  dit  aussi  en  parlar.t  de'<  rentes  qui  ,  étant  à 
un  certain  denier,  sontmisesà  un  autre  plus  bas 
ou. -plus  haut.  La  ccmversion  des  rentes  du  denier 
vingt  au  denier  vingt-cinq . 

Conversion,  en  juri.sprudence,  changement 
d'un  acte  en  un  autre.  La  conversion  d'appel  en 
opposition.  T^a  conversiaii  d'une  obligation  en 
rente  ,  etc. 

Conversion,  mouvement  que  l'on  fait  faire 
aux  troupes.  Conversion  à  droite ,  à  gauche. 
Quart  de  conversion . 

«  Propre  ù  toutes  sortes  de  conversions  et  d'é- 
»  volutions.  •»  Boss. 

Conversion,  en  matière  de  religion  et  (\e  mo- 
rale ,  changement  de  croyance  ,  de  sentimens 
et  de  mœurs  ,  de  mal  en  bien.  Prier  Dieu  pour 
la  conversion  des  infidèles  ,  pour  la  conversion  des 
hérétiques  ,  pour  la.  conversion  des  pécheurs.  De- 
mander ci  Dieu  la  conversion  des  am.es.  IVavailler 
à  la  conversion  des  pécheurs.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  avoit  heureusement  réussi  à  la  conversion 
»  du  père  Ernest.  — Il  n'est  pas  encore  arrivé  à 
))  cette  véritable  conversion  de  cœur.  »    Paso. 

«  Attendre  la  conversion  des  pécheurs. —  La 
»  fausse  conversion  d'Antiochus  durant  sa  der- 
y>  niere  maladie. —  La  conversion  du  monde  étoit 
»  réservée  au  Christ. — Eloignés  çCwwç^  conversion 
»  sincère.  —  Il  fut  ravi  d'une  conversion  aussi 
))  admirable.  — Tous  ceux  qui  désespèrent  de 
))  \ev\x:  conversion,  ^-t  Boss. 

«  Les  plus  pressans   motifs  de  conversion.  » 

La  Bruyère. 

«  Ce  zèle  nous  fait  souluiiter  la  conversion  des 
»  pécheurs.  »  {Y  oyez  projet.)  Fléch. 
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«  Mille  projt'ls  éloignes  de  cnricmion .  —  Se 
»  IKittrr  (111110  (o/ï(<7-.s7o//  t:\rilive,  c'est  insulter 
»  i\   la  miiir  ,  etc.  »  Mass. 

(.-()^\  1  K'I'IH,  c.  ^/..cIkuis*'»"  ,  tr.nisnuier  une 
♦  hose  la  luie  a'ulie.  //  »  a  (/r^s  v/iu)iiste.s  ijiii  prc- 
Itndint  </u\>n  ptiU  ntm'crtir  1rs  tnciat/x  en  or. 
_///.v  //(>(  ts  lie  i\ina  ,  J(.su.s  -  C'irial  voiirt- ii.it  i  dui 
.//  riti,  DkIhx  it  //t\.slè/T  </c  r Ilm/uirislic  ,  It^  /nuii 
<  t  Iv  \'in  sont  vonvrrUs  au  vor/js  et  au  san^i^  (te 
J('-^us-C/irist.  Un  bon  estomac  convertit  tout  eu 
bonne  nourriture.  Vu  nièvlnint  esU)iiuit:  convertit 
tout  en  bilcct  eu  mciuvais  6uc.  '   UiCT.  dk  l'Acad. 

«  Il  Sd\i  converti r  iiw  or  jusqu'aux  roseaux, 
»  aux  ioi.cs  ,  etc.  »  La  Bkuy. 

Il  se  tlit  aussi  du  changement  qui  se  lait  de 
certniues  clio.^es  dans  le  coinuierce  ,  dans  les 
nilaires.  Convertir  une  obligation  en  contrat  de 
con.stitutiou.  On  a  converti  tes  rentes  sur  tes  par- 
tie uiiers  du  denier  dix  -huit  au  denier  vingt.  Il 
a  converti  ses  pierreries  en  vaisselle  d'argent. 

Convertir  ,  en  matière  de  relii^ion  et  de  mo- 
rale ,  signilie,  faire  changer  de  croyante,  de  re- 
ligion ,  de  mal  en  J)ien.  Convertir  les  païens  , 
lea  idolâtres.  Convertir  /es  l'éréLiques. 

13iCT.  JiF.  lAcad. 
«  Des  miracles. qui  owX.  converti  les  païens.  » 

Pascal. 
«  Douze  pécheurs  entreprenneut  de  convertir 
»  le  monde  entier.  »  BosvS. 

(.-ONvpRTiR  ,  laire  changer   de  conduite,  de 
mcKWXs.  Convertir  teti  péc/ieurs.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Convertir  des  femmes  ])erdues.  —  Seigueur , 
«  convertisser.-W(M\s  à  vous.  »  Pasc. 

«  Il  ne  pou  voit  le  convertir  par  ses  remon- 
T>  irances.  »  Fléch, 

On  dit  anssi  ,  dans  le  discours  ordinaire  , 
convertir  quelqu'un,  pour  dire,  le  faire  chan- 
ger de  résolution  ou  d'opinion  sur  quelque 
chose.  J'ai  j'ai  t  tout  ce  que  j'ai  pu  pour  lui  j'uirc 
rompre  son  voyage  ,  r?iais  il  n'y  a  pas  moyeu  de 
le  convertir.  C'est  un  homme  converti ,  ponr  dire  , 
qu'on  l'a  fait  changer  d'opinion. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  En  vérité  ,  vous  me  convertirez.  »    'Pasc 
ss  CoKVERïiR,  se  changer.  Tout  ce  qu'il  prend 
se  convertit  en  bile.  Dict.  de  l'Acad. 

Tout  ce  qu'il  a  touché  se  convertil  en  or.  BoIL. 

SE  Convertir,  changer  de  religion.  Ces peu- 
j)les  ,se  sont  convertis  à  la  foi.  Dicr.   de  l  A  Cad. 

«  Comment  les  nations  se  lussent-eliesco/zper- 
»  ties  au  Messie?  "  Pa'îc. 

«  En  deux  prédications  de  saint  Pierre,  huit 
>'  mille  Juifs  6e  converti.s.sent.  »  Boss. 

SE  CoNVERTiR,clianger  de  conduite,  de  mœurs. 
Jl  s'est  converti  dans  sa  dernière  maladie. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Convertissez-vous  à  Dieu. —  Il  croient  être 
»  convertis  ,  dès  qu'ils  pensent  à  se  convertir.  » 

Pascal. 

«  Qu'attendez-vous,  clirétiens,à  vous  conver- 
»  tir? — Alors,  i\s  se  convertiront  de  leurs  ])é- 
»  chés. —  Convertissez-vous  de  Ijonne  heure.  » 

BOSSUET. 

«  Dieu  ne  vous  a  sauvés  de  tant  de  périls 
»  que  pour  vous  ménager  plus  de  loisir  de  voi^t^ 
»  convertir  à.  lui.  »  JMass. 

Converti  ,  je  ,  changé. 

£l  sa  première  flamme  en  I^aine  coni>ertk.  CoR, 
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Converti,  ir, ,  participe,  qui  a  changé  île 
croyance,  de   religion. 

«i  'i'îint  de  ju'uplrs  nouvellement  convertis.  — 
»  Les  .lu ils  (o//(V7//.\  au  christianisme.  »     Hoss. 

t«  Couimenl  scroil-on  converti \y.w  de  tels  upo- 
»  1res  ?  »  La  Hruy. 

Un  païen  cotwcrtl.  BoiL- 

Converti,  qui  a  changé  deconduile,  de  mœurp. 

t»   Les  péclienrs  convertis.  »  Bos.s. 

('onverti,  ie,  sulist.  ,  <|ui  s'est  converti  ou 
convertie  à  la  religion  calliolicjuc  L's nouveaux 
cofivertis.  J,es  nouvelle.^  converties.  Ou  ne  l'em- 
])loie  que  dans  ces  deux  phrases. 

CONVEXE,  adj.  des  deux  genres.  Tl  se  dit  de 
la  surlace  extérieure  de  tout  ce  qui  est  courhé. 
Il  est  0]q)osé  à  concave.  Un  co-ps  convexe.  Un 
miroir  convexe.  L.ec6té  i^onvrxe  d'une  ligne  courbe, 
d'une  parabole  ,  d'une  ellipse. 

CONVEXITÉ  ,  s.  f.  ,  le  tour  ou  la  superlicie 
extérieure  de  ce  qui  est  convexe.  TéU  convexité 
d'un  globe  ,  d'un  miroir  ardent,  ha  convexité 
d'une  ligne  courbe. 

CONVICTION,  s.  /.  ,  l'effet  qu'une  preuve 
évidente   produit   dans  res])rit.  Etre  dans  une, 
entière   conviction .  Avoir  une  entière  conviction 
des  vérités  de  la  religion.        Dict.  de  l'Acad. 
«  Ces  argumens  emportent  conviction.  ■» 

I  La  Bruyère. 

«  La  conviction  agit  sur  l'entendement  et  la 
»  persuasion  sur  la  volonté.  — Détruire  la  con- 
»  viction  qu'il  se  llatloit  d'avoir  su  produire.  » 

d'Aguesseau. 
Conviction,  ])reuve  évidente  et  indubitable 
d'une  vérité,  d'un  fait.  On  a  long-temps  douté 
de  la  circulation  du  sang ,  fnais  l'expérience  nous 
en  a  donné  une  conviction  entière.  On  l'accuse  de 
vol ,  on  l'accuse  de  divers  crimes  ,  et  on  en  u  rrV.v 
convictions.  On  a  trouvé  dans  ses  papiers  la  con- 
viction de  son  intecligenre  avec  les  ennemis.  Ce 
qu  il  a  dit  sans  y  penser  fournit  une  conviction 
contre  lui.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Votre  silence  là-dessus  sera  une  pleine  et 
»  entière  conviction  <le  celte  calomnie.  —  Vous 
»  avez  fourni  vous-même  la  conviction  de  votre 
»  mensonge.  »  Pasc. 

a  Quelle  conviction  de  la  vérité  ?  —  A'"oilà  la 
»  conviction  de  leur  erreur.  »  Boss. 

«  Nous  avons  nos  convictions  sur  tout  te  qvu; 
M  nous  devonspenserde  Dteuet  denous-mêmes. 
»  —  Cela  est  à  l'homme  une  convidion  qu'il 
»  n'est  pas  matière.  »  La  Bauy. 

CONVIER,  V.  a. ,  inviter.  Convier  à  un  festin , 
aux  noces  ,  au  bal.  Convier  à  une  assemblée.  On 
l'a  convié  de  s'y  trouver  ^  ou  éi  s'y  trouver.  Ou  y 
a.  convié  les  ambassadeurs  ,  les  compagnies  su^é- 
rieïires.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  amis  qu'il  a  con<-iésk  diner.  —  On  con- 
»  vie ,  on  invite  ,  on  offre  son  bien,  etc.  » 

La  Bruyère. 

Soyons  amis  ,  Ciona  ,  c'est  moi  qui  t'en  convie.    CoA. 

Puisque  mon  roi  lui-même  à  parler  me  convie. 

A  le  sauver  enfin  c'est  moi  qui  vous  convie.  R  AC. 

Convier  ,  au  figuré ,  exciter.  La  gloire  ,  la  rai- 
son ,  votre  devoir  vO'l-s  y  convie.  Ue  beau  temps 
vous  convie  à  la  promenade.  Le  mot  inviter  est 
plus  usité.  Dict.  de  l'Acad. 

t3 


6:8 


CON 


Quel  sujet  sî  pressant  à  sortir  vons  convia  f 

l/'l  (inntnir  te  le  coniniande  ,  cl  l'jiniour  t'y  convie.     C. 

ï'aut  -il  qu'à  leimlre  encor  votre  amour  lue  convie.    R. 

Convié,  ée,  participe.  Il  esl  souvent  suljslan- 
tif;  ft  alors  il  ne   se  dit  que  de  ceux  qui    sont 
.  invités  ù  un  testiu.  Il  a  bien  reçu,  bien  Iraité 
les  comiés.   Il  n'était  pas  des  convies  ,  du  nombre 
des  conviés.  Dict.  ue  l'Acad. 

I,a  joie  et  le  plaisir  de  tous  les  conviés.  RAc. 

Chez  tous  les  conviés  la  joie  est  redoublée.  EoiL. 

CONVIVE,  s.  m. ,  celui  qui  est  invité  et  qui 
se  trouve  à  un  repas  avec  d'autres.  Tous  les  con- 
vives éloieni  de  bonne  humeur.  Il  était  du  nombre 
des  convives.» 

Ou  dit,  d'un  homme  agréable  à  tahle,  que 
c'est  un  bon  convive.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Il  donne  à  souper  ,  et  il  dit  aux  convives  : 
»  goûtez  bien  cela.  »  La  Bru  y. 

CONVOCATION  ,  s.f.,  action  de  convoquer. 
JLa  convocaiiofi  d'une  assemblée  ,  d'un  concile , 
des  états.  Faire  la  convocation  d'une  asseujblée. 

CONVOI  ,  s.  m.  ,  se  dit  de  l'assemblée  qui 
accompagne  un  corps  mort  qu'on  porte  à  la  sé- 
j)ulture  avec  les  cérémonies  funèbres.  Un  grand 
convoi.  Un  magnifique  convoi.  Aller  au  convoi. 
Assister  au  convoi.  Etre  du  convoi. 

Dict.  de  l'Acad. 

D'un  superbe  covvoi  plaindre  peu  la  dépens*.      EoïL. 

Convoi  ,  se  dit^  eu  tertne  de  marine  ,  d'un  ou 
de  piusietus  vaisseaux  de  guerre  qui  escortent 
des  vaisseaux  marchands.  On  a  donné  un  vaisseau 
à  cette  flotte  pour  lai  servir  de  çimvoi. 

Il  se  dit  aussi  d'une  flotte  marchande  avec  son 
escorte.  Le  convoi  de  Smyrrie.  Le  convoi  d' Alexan- 
drie. 

Convoi  ,  se  dit  aussi  d'une  quantité  de  muni- 
tions et  de  vivres  ,  d'argent,  etc. ,  qu'on  mène 
dans  un  camp  ,  dans  une  ville  assiégée  ,  etc. 
Préparer  un  grand  convoi.  Le  siège  était  fort 
avancé ,  meus  il  y  tsl  entré  un  grand  convoi.  L'es- 
corte qui  accompagne  un  convoi. 

On  dit,  en  terme  de  guerre,  c[\\\in  convoi  a 
été  battu.  ,  pour  dire ,  que  l'escorte  qui  accom- 
pagnoit  le  convoi  a  été  défaite. 

CONVOITER ,  v.  a. ,  désirer  avec  avidité  , 
avec  une  passion  déréglée.  Convoiter  ardemment. 
ConvoUer  le  bien  d' autrui.  Convoiter  la  femme  de 
^on  prochain. 

Convoité  ,  ée  ,  participe. 

CONV^i-ilTlSE,  s.  f.  ,  désir  immodéré.  Co'n- 
voitise efi renée ,  déréglée. La  convoitisedes  richesses. 
La  conv(>iLise  des  honneurs.  Regarder  quelque 
chose  d'un  œil  de  convoitise.       Dict.  de  l'Acad. 

c(  Ceux  dont  il  trouble  la   convoitise.  » 

Pascal. 

c<.  Pourquoi  connoissons-nous  les  convoitises 
»  de  nos  cori)S  par  notre  mollesse.  »       Boss. 

«  Ils  font  servir  à  leur  convoitise  les  biens 
»  qu'ils  ont  reçus  pour  exercer  leur  charité.  — 
»  Ils  ne  trouvent  rien  qui  flatte  leur  curiosité 
»  ou  leur  convoitise.  »  Fléch. 

CONVOQUER  ,  V.  a. ,  faire  assembler  par  au- 
torité iuriciique.  Convoquer  un  concile.  Convo— 
ciuer  les  étais.  C'éioit  aux  consuls  à  convoquer  le 
iénair.  La  diète  fut  légitimement  convoquée.  La 
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compagnie  étant  exiraordinairement  convoquée. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  empereurs  co/zcor/ //o/tv// ces  grandes  as- 
»  semblées  ,  par   l'autorité   souveraine    qu'ils 
y  avoient  sur  les  évèqucs.  w  Bqss. 

CONVULSIF  ,  IVK,  adj.,  qui  se  fait  avec 
convulsion  ,  accompagné  fie  convulsion.  Mou- 
vement convulsif. 

CONVULSIF  ,  s.f.,  qui  donne  des  convul- 
sions. TJ émétique  est  convulsif.  L'ell^-bore  est 
convulsif.  Dans  cette  acception  ,  c'est  j)lutot  un 
terme  dje  médecine  que  du  discours  ordinaire. 

CONVULSION,  6.  y. ,  mouvement  irrégiilier 
et  involontaire  des  muscles  avec  secousse  et  vio- 
lence. Grande  ,  violente  ,  furieuse  convulsion. 
Tomber  en  convulsion.  Etre  en  convidsion.  Dans 
le  fort  de  la  convulsion.  Etre  sujet  ci  des  convul- 
sions. Avoir  des  convulsions.  Il  mourut  dans  les 
convulsions. 

Convulsion  ,  au  ligure,  emportement ,  agita- 
tion extraordinaire.  I^a  seule  vue  d'un  homme 
c/ui  demande  de  [argent ,  donne  des  convulsions 
(i  un  ava?'e.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  états  et  les  empires  ,  après  tant  de  tristes 
>>  convulsions  qui  les  agitent,  prendront  euhn 
»  une  consistance  iixe  et  assurée.  » 

COOPÉRATEUR  ,  TRICE,  subst. ,  celui ,  celle 
qui  opère  avec  quelqu'un.  Il  s'emploie  surtout 
dans  les  matières  de  piété.  Les  minisires  de  l'é- 
glise sont  les  coopérateurs  de  .Tésus-Christ. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Quand  la  mort  eut  séparé  de  l'ame    un 
»  corps  soumis  et  coopérateur  à  ses  volontés.  » 

Pascal. 
«  Les  prêtres  établis   de  Dieu  pour  être  les 
»  coopérateurs  de  l'épiscopat.  »  Boss. 

COOPÉRATION,  s.  f.  ,  action  de  celui  qui 
coopère.  Dieu  ne  nous  sauve  cju'avec  notre  coopé- 
ration. 

COOPÉRER  ,  V.  n.  ,  opérer  conjointement 
avec  quelqu'un.  Coopérer  à  la  conversion  de 
quelqu'un.  Coopérer  au  succès  d'un  dessein,  d'une 
entreprise.  J'y  ai  coopéré  avec  lui. 

Dict.  de  l'Acad. 
ce  C'est  la  force  de  la   grâce  même,  qui  fait 
»  que  nous   coopérons  avec   elle    dans  l'œuvre 
»  de  notre  salut.  —  Il  prétend  qtie  nous  necoo- 
»  pérons  en  aucune  sorte  à  notre   salut.   » 

Pascal. 
«  Tout  enfin  i\o\l  coopérer  k  la  formation  et 
»  à  l'accroissement  de  cette  Sainte-Jérusalem.  » 

Massillon. 
COPIE  ,  s.  f.  ,  écrit  fait  d'après  un  autre. 
Fidèle  copie.  Copie  exacte.  Mauvaise  copie.  Copie 
collationnée  à  l'original.  La  copie  d'un  contrat , 
d'un  exploit.  I^a  copie  d'un  manuscrit.  Donner 
copie.  Prendre  copie.  Faire  une  copie  Tirer  une 
copie.  Retenir  copie.  Garder  copie.  P'ous  /t'avez: 
que  la  copie  des  titres  ,  il  en  a  les  originaux. 
Cette  pièce  n'est  pas  rare  ,  //  y  en  a  plusieurs 
copies.  On  en  a  distribué  plusieurs  copies. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  On  m'a  apporté  une  copie  manuscrite  de  la 
»  censure.  »  Pasc. 

(c  Les  fautes  qu'une  copie  tant  soit  peu  négli- 
»  gée  introduitsi  aisémenten  de  telles  choses. — 
»  Outre  les  copies  c^wi  couroient  parmi  le  peii- 
»  pl<i.  »  Boss, 
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Topir,  ,  innt;ition  exacte  dos  orifiinnux  de 
pointure  ,  m  ulpture  ot  gravure.  j4voir  t/cs  co- 
f)ies  (1rs  mt  illeurs  oriiiinaux  ,  des  rneil/eurs  iu- 
/j/t'dux.  I  fie  copie  ti/re  si/r  /'ori.i.'-ififf/.  Lit  copie 
ne  le  cède  f^uère  à  l'original.  Une  copie  de  lu 
l  '('nus  de  Médicis.    Une  copie  dit    Titien. 

Djct.  be  l'Acad. 

Copie,  au  fij^uré. 

«  "Nous  vouloz  que  jo  vous  fasse  une  copie 
>>  d'un  original  qiio  vous  conuoissez  ,  etc.  » 
\\  oyez  original ,  traduction.)  Fi-Écn. 

Voulant  se  redresser  soi-même  ,  on  s'estropie  , 

Tt  d'un  original  on  fait  une  coyic.  Bon. 

(.OPIER,  (•.«.  ,  laireuuecopio.il  se  dit  de  toutes 
les  copies  qu'on  tire  d'une  écritiire, d'un  tableau, 
d  une  statue.  Copier  fidèlement.  Copiernnc  pi<^ce , 
////  contrat.  Copier  un  écrit  mot  à  mot.  Copier  un 
ttfhleou  y  une  statue ,  un  has-reliej\  Ce  dôme,  ce 
/uilais  est  copie  sur  u^i  tel  bàiiniejit. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Je  ne  fais  que  co/;/er  leurs  paroles.  »     Paso, 

(Copier,  au  figure,  imiter  les  actions,  les 
gestes  ,  les  manières  ,  le  style  de  quelqu'un  ,  etc. 

«  Les  autres  ne  font  que  copier  les  jésuites.  » 

Pascal. 

w  La  ville  croiroit  dégénérer  en  ne  copiant 
»  ])as  les  mœurs  de  la  cour.  —  Nous  copions 
»  l.'urs  vices.  »  (Voyez  imitatrice.)        Mass. 

On  dit  ,  copier  un  auteur  ,  pour  dire  ,  tacher 
de  l'imiter.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Il  signitîe  aussi,  emprunter  des  pages 
entières  d'un  auteur,  faire  un  ouvrage  dans 
lequel  on  emploie  ses  ex])ressions  et  ses  pensées 

On  dit  aussi,  c(jpier  la  nature  ,  pour  dire  , 
imiter  la  nature.  Un  tel  peintre  y  un  tel  poète  a 
bien  copié  la  nature. 

Copier,  contrefaire.  Cet  homme  a  un  grand 
talent  pour  copier  les  acteurs. 

SE  Copier  ,  se  dit  d'un  peintre  qui  se  répète , 
qui  n'est  pas  varié  dans  les  attitudes,  dans  son 
ton.  Il  se  dit  aussi  d'un  écrivain. 

COPISTE,  celui  qui  copie.  Un  bon  copiste. 
Un  excellent  copiste.  Un  méchant  copiste. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Un  livre  qui  a  passé  par  les  mains  de  tant 
«  de  copistes.  »  Boss. 

On  dit,  d'un  peintre  qui  ne  fait  que  copier 
les  tableaux  des  autres  ,  c'est  un  copiste ,  ce  n'est 
(ju'un  copiste. 

On  dit,  d'un  bon  auteur  qu'on  a  tâché  en 
vain  d  imiter  ,  lia  fait  de  mauvais  copistes. 

COQ  ,  s.  m.  ,  oiseau  domestique ,  qui  est  le 
mâle  de  la  poule.  Un  jeune  coq.  Un  vieux  coq. 
Paire  bcdtre  des  coqs.  Paire  jouter  des  coqs.  Un 
combat  de  coqs,  y^u  premier  chant  du  coq.  Plu- 
mes du  coq.   Crète  de  coq. 

COQUE,  s.f.  y  enveloppe  extérieure  de  l'œuf. 
Les  poulets  courent  au  sortir  de  la  coque. 

On  dit  aussi  ,  coque  de  noix. 

Coque,  en   terme  de   botanique,  se  dit  de 
.l'enveloppe  de  certains  fruits  ou  de  certaines  se- 
mences. 

Il  se  dit  aussi  de  l'enveloppe  où  se  renferme 
le  ver  à  soie  quand  il  veut  iiler ,  aussi-bien  que 
plusieurs  autres  insectes.  Ce  ver  cï  soie  commence 
è   l'aire  sa  coque. 

COQUET j  ETTE,  adj.  ,  qui  faille  galant. 
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qui  cherche  .\  plaire,  à  <lonnor  de  1  amour  a 
plusieurs  IVmuws  à  la  foi».  //  '"'  .P'^  jamais 
(r/iomme  si  coquet.  H  u  l'<-sprit  coquet.  Uun 
j'enune  coquette.  DiCT.  DE  lAcau. 

«  La  manière  ai  profane  et  si  coquette  dont  il 
»  parle  de  la  piété  dans  sa  dévotion  aisée.  » 

Pascal. 

COQ111:TTIs  ,  s.  f.  Une  vieille  coquette.  Une» 
franche  coipielte.  DiCT.  UE  l'Acad. 

La  ro(7M<7/<' tandit  ses  lacs  loa»  les  malins.  Hoir.. 

COQUETTERIE,  s.  f.  ,  manières  ou  pi  oies 
employées  à  dessein  de  plaire,  d'attirer,  d  en- 
gager, /l  Y  a  bien  de  lu  coquetterie  dcui^  :<  utea 
ses  manières. 

COQUILLAGE,  5.  m.,  terme  coîlectii,  peti» 
poisson  à  cocjuille  ,  ou  testacée.  f-l'vre  de  co- 
quillages. Toute  cette  ciUe  est  pl-ine  de  coquilla- 
ges. H  y  a  des  coquillages  de  inef,  d'eau  douce 
et  de  terre. 

Il  signifie  aussi  un  amas  de  coquilles.  Une 
grotte  de  coquillages. 

Il  signilie  quelquefois  l'espèce  de  coquille.  Le 
coquillage  de  la  pourpre  est  beau  ,  est  rare.  Co- 
quillage doré ,  marqueté. 

COQUILLE,  s.f.  ,  couverture  ou  coqi>e  des 
limaçons  et  des  poissons  que  les  naturalistes 
appellent  testacées  ;  comme  les  moules,  pour- 
pres, limaces  de  mer,  etc.  Belle  coquille.  Coquille 
dentelée,  yimasser  des  coquilles.  Paire  une  col- 
lection de  coquilles-  fuse  fait  en  coquille. On  ne 
dit  pas  ,  coquille  de  tortue  ,  ni  coquille  cVhuitre. 

COQUIN,  INE,  subst.  ,  terme  d'injure  et  de 
mépris,  comme  fripon,  maraud. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Vn  cœur  bas  ,  un  ténébreux  coquin.  BoiL. 

COR.  s.  m.  ,  instrument  à  vent,  courbé  en 
spirale.  Cor  d'airain.  Cor  d'argent.  Emboucher  le 
cor.  Sonner  du  cor.  Donner  du  cor-  Au  son  du  cor, 

CORAIL,  s.  m.  ,  arbrisseau  qui  croit  dans 
la  mer,  qui  durcit  lorsqu'il  est  tiré  de  l'eau  , 
et  qui  est  ordinairement  rouge.  Corail  muge. 
Corail  pâle.  Corail  blanc.  Corail  noir.  Bmnche  de 
corail.  D:'S  bracelets  de  corail. 

Les  poètes  disent  d'une  belle  "bouche  ,  que 
c'est  une  bouche  de  corail  ^  ce  sont  des  lèvres  de 
corail. 

CORBEAU ,  s.  m.  ,  gros  oiseau  d'un  plumage 
noir,  qui  est  carnassier,  et  vit  ordinairement 
de  charogne.  Gros  corbeau.  Noir  comme  un  cor- 
beau. Entendre  cwasser  les  corbeaux.  Le  croasse- 
ment des  corbeaux.  Servir  de  pciiure  aux  corbeaux. 
Les  corbeaux  font  leurs  nids  sur  les  plus  hauts 
arbres.  *        DiCT.  de  l'Acad. 

Mille  oiseaux  efFrayans  ,  mille  corbeaux  funèbres.  B. 

C0RBtlLLE,5.  /:  ,  espèce  de  panier,  fait  or- 
dinairement d'osier,  et  d'une  fortne  ovale.  Une 
corbeille  de  fleurs.  Une  corbeille  de  fruits.  Une 
corbeille  couverte.  Mettre  des  fruits  dans  une  cor- 
beille. 

CORDAGE  ,  5.  m.  ,  collectif  '■  toutes  les  cordes 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau.  Le 
cordage  d'un  vaisseau.  Gros  cordage.  Cordage  de 
chanvre.  Cordage  de  coton.  Le  canon  donna  dans 
les  cordages  ,  coupa  les  cordages. 

Cordage  j  cordes  c^u'on  emploie  à  des  trains 
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d'arlillcric  ,  ou  à  remuer  des  macliines.  Élever 
unv  rnac/iinc  avec  dea  vorddi^es. 

11  se  «lit  (|uelqnelbis  (lune  seule  corde.  Ce 
conkiffe-là  n'est  /)(in  asset,  j'ort. 

COllDK,  s.  f.  ,  torlis  tait  ordiuaircuieiît  de 
chanvre,  et  ({uel<iuetois  de  colon  ,  (U;  iaine, 
de  soie,  decorce  d'arbres,  lie  poil,  <ie  crin  , 
de  jonc  ,  et  d'autres  matières  pliantes  et 
llcxibles.  Gmsse  corde.  Petite  corde.  Corde  me- 
nue. Corde  déliée.  Longue  corde.  Filer ,  tordre  une 
cx)rde.  attacher,  serrer  avec  wie  corde.  Cela  étoit  ^ 
pendu  à  une  corde.  Lié  d'une  corde.  Lié ,  ga~ 
rot  té  de  cordes.  Couper  ta.  corde  d'un  bateau  y  la 
corde  d'une  cloche. 

CoKDE  ,  gros  câble  tendu  en  l'air,  sur  lequel 
certains  iiateleurs  (kjiiserxt.  Danser  sut  la  corde. 
.Des  danseurs  de  corde. 

CoRCK  ,  supplice  de  la  potence.  Cela  mérite  la 
corde,  il  a  échappé  la  corde.  C'est  zin  liomme 
échappé  de  la  corde. 

Corde,  tortis  de  chanvre  ,  de  crin  ou  d'autres 
matières  dont  on  garnit  les  arcs  et  les  arbalètes. 
JVTeitre  la  corde  à  un  arc.  Changer  une  corde. 
'Tendre  la  corde.  Bander  la  corde.  Tenir  la  corde 
trop  tendue.  La  corde  étoit  si  tendue  quelle 
rompit. 

Corde  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  plusieurs 
instruuiens  de  musique.  Des  cordes  de  boyau. 
Corde  de  métal.  Corde  d'acier.  Corde  d'argent. 
Corde  d'or.  Corde  de  violon.  Corde  de  luth.  Corde 
fausse.  Corde  sourde.  La  grosse  corde.  Pincer  la 
corde.  Hausser  y  baisser  une  corde.  Détendre  les 
cordes  d'un  lutJi.  Toucher  délicatement  la.  corde. 
Il  pince  bien  les  cordes.  Jl  touche  bien  les  cordes. 
Il  fait  parler  les  cordes.   Flatter  la  corde. 

Corde  ,  en  terme  de  musique,  signifie  la  note 
ou  le  ton  qu'il  i'aut  tciclier  et  entonner  ,  et  se 
dit  de  tous  les  intervalles  de  musique.  La  quinte 
a  cincj  cordes  o'^x  cinq  sons.  Il  signitie  aussi  ac- 
cord.   Cette  pièce  a  de  belles  cordes. 

CORDEAU  ,  s.  m. ,  petite  corde  dont  se  ser- 
vent l"s  maçons,  les  jardiniers  ,  les  ingénieurs. 
Des  allées  tirées  au  cordeau,  ylligner  une  mii- 
rcùlle  au  cordecui.  Tracer  un  travail  avec  le  cor- 
deau. Placer ,  faire  conduire  le  cordeau.  Cet  in- 
génieur tenoit  te  cordeau  à  l'ouverture  de  la  tran- 
chée. 

CORDIAL  ,  ALE  ,  adj.  ,  propre  à  conforter 
le  cœur.  Breuvage  cordial.  Potion  cordiale.  Pou- 
dre cordiale.  Le  vin  vieux  est  cordial.  C'est  un  re- 
mède cordicd. 

il  est  ({uelquefois  substantif.  Un  bon  cordial. 
])e  bons  cordiaux. 

CoRDiAi.  ,  signilie  aussi  iigurémenl,  qui  est 
plein  d'afi'ection,  qui  procède  du  fond  du  cteur; 
et  dans  ce  sens,  on  dit,  amour  cordial ,  affection 
cordiale. 

On  dit  aussi  d'un  homme  ,  que  c'est  un  ami 
cordial,  que  c'est  un  homme  franc  et  cordial., 
pour  dire,  que  c'est  un  liorame  qui  est  piein 
d'une  véritable  tendresse  peur  ses  amis. 

CORDIALEMENT  ,  aclv.  ,  de  tout  son  cœur  , 
affectueusement.  D'une  manière  cordiale.  Aimer 
quelqu'un  cordialement.  Il  m'a  parlé  cordiale- 
ment et  en  ami.  Vivre  cordialement  avec  ses  amis, 
avec  ses  voisi/is.  Bict.  de  lAcad. 

«  Est-ce  là  agir  sincèrement  et  cordialement?  » 

Pascal. 
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On  dit,  ha/r  quelqu.'un  cordialement  ,  pour 
dire  ,  1«  liaïr  de  grand  cœur,  et  avec  une  sorte 
de  plaisir. 

CC)RI)IAT,ITÉ  ,  .V.  /.  ,  affection  tendre  et  sin- 
cère. (Iramle  lordialité.  Parler  avec  cordialité. 

CORDON  ,  s.  m.  ,  une  des  petites  cordes  dont 
une  plus  grosse  corde  est  composée.  Une  corde 
Il  trois  coraons.  Filer  les  cordons  d' une  corde. 

Cordon,  corde  faite  de  hl  de  coton  ou  de 
soie.    Un  cordon  de  fil.  Des  cordons  de  soie. 

Cordon  ,  tresse  ,  tissu  ,  qui  s'emploie  à  serrer 
la  forme  cî'un  chapeau  ,  et  quelquefois  seule- 
ment à  l'orner.  Le  cordon  d'un  chapeau.  Un 
cordon  de  soie.  Un  cordon  d'or.  Un  cordon  de 
diamcmt ,  de  crin  ,  de  crêpe.  Un  cordon  rond. 
Un  corxlon  plat.  DiCT.  de  l'Acad, 

Un  vieux  chapeau  ,  de  cordon  dépouillé.  BoiL. 

Cordon,  ruban  qui  sert  à  lier ,  à  attacher,  à 
pendre  quelque  chose.  Lier  avec  un  cordon. 
Nouer  avec  un  cordon.  Porter  une  croix  pendue 
Cl  un  cordon.  Cordon  de  sonnette.  Les  cordons 
et  une  bourse. 

On  appelle  ,  cordon  bleu  y  le  ruban  large  ^ 
moiré  et  bleu  ,  auquel  est  attachée  la  croix  de 
l'ordre  chi  Saint-Esprit.  Le  roi  lui  a.  donné  le 
cordon  bleu.  Il  jiorte  le  cordon  bleu.  Le  roi  n'a 
pas  fait  de  cordons  bleus  cette  année.  Il  vacpic 
plusieurs  co nions  bleus. 

On  appelle  ordinairement  un  chevalier  du 
Saint-Esprif. ,  un  cordon  bleu.  Il  est  cordon  bleu. 
On  appelle  pareillement,  cordon  rouge ,  vn 
ruban  large  moiré  et  couleur  de  feu  ,  auquel 
est  atiachée  une  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
Le  roi  a  donné  le  cordon  rouge  ci  trots  maréchaux 
de  camp.  On  appelle  ,  ceux  qui  portent  ce  cor- 
don ,  commandeurs  de  l'ordre  de  Saint- Louis.  Ou 
les  ap])elle  aussi  cordons  rouges. 

Cordon  ,  petit  bord  façonné,  qui  est  autour 
d'une  pièce  de  nionnoie.  .L<?  cordon  de  ce  louis. 
d'or  a  été  rogné. 

Cordon  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  sem- 
blables, rangées  à  la  suite  l'une  de  l'autre. 

DicT.  DE  l'Acad. 

.^'uour  de  ai  amas  de  vîandey  entassées  , 
Réguoitnn  long  (-o/û?o«  d'alouettes  pressées.       BoiE. 

Eii  terme  de  g\ierre ,  on  appelle  cordon ,  une 
suite  de  postes  garnis  de  troupes  ,  qui  sont  a 
portée  de  se  donner  la  main. 

En  terme  de  jardinage,  ou  appelle,  cordvi 
de  gazon  ,  une  bancie  de  gazon  qui  règne  le 
long  de  quelque  plate-bande. 

CORINTHIEN,  adj.  m.  Il  èe  dit  en  parlant 
du  ({uatrieme  ordre  d'arclutscture.  L'ordre  a  ~ 
rinthien  est  le  plus  riche  des  ordres  d'architecture. 

CORMORAN  ,  5.  m.,  oiseau  aquatique,  qui 
a  le  cou  fort  long  et  les  jambes  fort  hautes  , 
et  qui  vit  ordinairement  de  poisson.  On  se  sert 
cU's  cormorans  pour  pécher. 

CORNAC^  s.  m.  ,  conducteur  de  l'éléphant. 

CORNALINE,  s.  f.  ,  pierre  précieuse,  rougo 
et  un  peu  transparente.  Tête  grxivée  sur  une 
cornaline.  Cachet  de  cornaline. 

CORNE  ,  s.f.  ,  partie  dure  q\û  sort  de  la  tête 
de  quelques  animaux  ,  et  qui  leur  sert  de  dé- 
fense. Grande  corne.  Petite  corne.  Corne  lisse  ou 
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ïissf'r.  Corne  nthoteusfi  ,  aif^ut'  ,  pain 'ne.  0)t'nc 
rnwussf'e.  d^nif  jtlalv  ,  torse,  ifconrhcc  ,  (Viz/r/cv, 
reeoqnillêe .,  ttniillte.  l,es  animaux  qui  ont  (fes 
forne.s  ,  (/ni  .sont  arfue.s  da  cor/ie.s.  ïirteti  à  cornes. 
Corne  de  taureau  ,  de  vaehe  ,  de  bélier ,  de  daun  , 
de  lii'ornv.  l'n  jeune  tau /van  à  qui  les  eornrs 
x-iennent ,  à  qui  les  eanies  poussent,  l'n  taureau 
qui  fntppe  de  la  corne  ,  qui  donne  de  la  cor/ie  , 
qui  est  dan;/ereux  de  la  corne.  Scier  les  eorm-s  à 
lin  taureau,  l^r  taureau  l'enleva  sur  ses  cornes, 
lilesser  d'un  coup  de  corne.  Prendre ,  attacher  un 
animal  par  les  cornes.  Des  ouora.i>-es  j'aits  de 
cortic.    Tabatière  de  corne.  T^n  peig-ne  de  corne. 

DiCT.  DE  l'Acau, 
Son  front  large  est  armé  de  cornes  menaçantes.    Rac. 

(loRNE  nE  ci-KF.  ();i  lie  SB  Sert  jamais  de  cette 
expression  ,  en  parlant  du  bois  et  de  ia  lète 
d'un  cerf  ;  elle  n'est  d'usage  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  -.  Un  couteau  emmanché  de  corne  de 
cerf.  De  la  raclure  de  corne  de  cerf.  De  la  gelée 
de  corne  de  cerf. 

CoRîjE  nv.  cEiir  ,  se  dit  aussi  d'une  espcce  de 
plante  dout  ou  se  sert  dans  la  médecine. 

Ou  api)elle  aussi  ,  corne  ,  la  partie  dure  qui 
est  au  pied  du  cheval  ,  du  mulet,  de  l'aiie.  En 
ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  singulier.  Ce  cheval 
a  la  corne  bonne ,  dure  ,J'erme,  mauvaise  ,  molle , 
sujette  à  s'éclater.  Cela  fait  venir  ,  jàit  croître  la 
corne.  Cela  endurcit ,  ranioUit  la  corne. 

Ou  api)elle  aussi ,  corne  d'abondance  ou  corne 
d'^malihée ,  une  corne  qu'on  re])réseii te  pleine 
de  toutes  sortes  de  fruits  et  de  Heurs,  et  que 
la  fable  suppose  avoir  été  arrachée  de  la  tète  de 
la  chèvre  Amalthée  qui  avoil  nourri  Ju\)iter, 
ou  de  la  tète  d'Achélolis,  lorsqu'étant  traus- 
formé  eu  taureau  ,  il  fut  vaincu  par  Heicuie. 
Sur  les  médailles  ,  on  a  donné  des  cornes  d'abon- 
dance aux  divinités ,  aux  génies ,  aux  héros  bicn- 
J ai  sans. 

Ou  a])pelle  aussi  ,  cornes,  certaines  poiutes 
que  les  limaçons,  q-ielqjies  serpeus  et  quelques 
insectes  3)ortent  suv  la  tète.  Les  limaçons  alon- 
gent  leurs  cornes  ,  resserrent  leurs  cornes. 

Ou  appelle  aussi  ,  les  pointes  d'un  croissant , 
les  cornes  d'un  ctvis^ant. 

l^ans  un  bonnet  cirré  ,  tel  que  le  portent  les 
ecclésiastiques  ,  les  docteurs,  les  magistrats,  on 
appelle,  cornes,  certaines  petites  crêtes  qui  s'é- 
lèvent sur  le  bonnet.  Un  bonnet  à  tnns  cornes , 
à  quatre  cornes.  J^es  cornes  d'un  bonnet  carré. 
On  dit  aussi  ,  les  cornes  d'un  chapeau. 
CORNICHE,  s.f.,  ornement  d'architecture 
en  saillie,  qui  est  au-dessus  de  la  frise  ,  et  qui 
sert  de  couronnement  à  toute  sorte  d'ouvrages 
d'architecture.  Corniche  corinthienne.  Corniche 
dorique.   Corniche  ionicjue. 

On  appelle  aussi  ,  corniche  ,  ure  espèce  d  or- 
nement en  saillie  ,  qui  règne  dans  une  cham- 
])re  immédiatement  au-dessous  du  plafoud  , 
au  hautclun?  cheminée,  d'une  armoire,  etc. 

CORPORATION,  s.f,  association  autorisée 
par  la  puissance  publique,  et  formée  de  plu- 
sieurs personnes  qui  \  ivent  sous  uiie  police 
commune  relativement  à  leur  profession.  Ues 
arts  et  métiers  forment  des  corporations  dis- 
tinctes. 

CORPOREL,  ELLE,  ar//.  ,  qiti  a  nu  corps. 
Dieu  n'est  point  corj^jorel. 
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Conronr.L  ,  qui  appartient  au  rorp«  ,  qui  con- 
cerne le  corps,  rtaisir  corporel.  Peine  coiporelle. 
PunUion  corporelle.  Dkt.  uk  l'Acau. 

v(  La  voix  est  une  (h ose  corporelle.  »      Bom. 

«  Les  iuiirmités   corporelles.  »  FLtcH. 

COllPOlU. ELEMENT  ,  ado.,  dune  manière 
corporelle.  Punir  corpcnelleinent. 

Il  est  op])osé  à  spirituellement.  Mansre.r,  rece- 
voir le  corps  de  Nidre-Seigneux  Jésus-Christ  réel- 
lement et  corporellement. 

CORPS,  s.  m.  y  substance  étendue  et  impé- 
nétrable- Corps  naturel.  Corps  physique.  Curj)s 
si. 'r pie.  Corps  mixte.  Corps  vivant.  Corps  com- 
po.sé.  Corps  solide.  Tout  corps  a  trois  dimensions , 
longueur  ,  largeur  et  profondeur.  Corpssphérique- 
Corps  aérien,  léger,  pesant,  diaphane  y  trans- 
purent ,  opaque ,  compacte  ,  dense ,  rare  ,  spon- 
gieux. Les  corps  célestes-  Les  corps  sublunaires. 
Les  corps  élémenUdres.  I^e  méUmge  des  coips. 
Les  corps  ne  peuvent  .se  pénétrer  les  uns  les  au- 
tres. L'impénétrabilité  des  corps.  L'extension  des 
corps.  Les  corps  sont  corruptibles.  Les  êtres  qui 
01  d  un.  corps,  qui  n'ont  point  de  corps. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Les  ro/y;.s  insensibles  —  Le  diamant  est  le 
«  plus  dur  de  tous  les  corps.  »  Pasc. 

Corps,  se  dit  en  particulier,  du  corps  animé, 
c'est-à-dire  ,  quia  un  ame  Corps  vivant.  L'ani- 
mal est  composé  de  corps  et  d'ame  ,  du  corps  et 
de  l'ame.  L'a  me  est  attachée  et  unie  au  corps. 
Quand  l'cmie  est  détachée  ,  séparée  du  corps  ,  est 
sortie  du  corps  7, es  parties  du  corps.  T^es  join- 
tures du  corps.  Les  membres  du  corps-  Macérer 
.son  corps.  Traiter  durement ,  traiter  délicatement 
.son  corps.  T^es  exercices  du  corps.  Saisi  au  corps» 
Un  décret  de  prise  de  corps. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ils  cherchent  à  flatter  leur  co/y>s par  ces  plai- 
„  sivs. —  La  mort  punissant  un  corps  coupable. 
»  (  Voyez  mourir ,  ressusciter  )  — O  Dieu  ,  quiai- 
»  meztau  t  les  coips  qui  souffrent ,  que  vous  avez 
»  pris  pour  vous  le  corps  le  plus  accablé  de 
»  souffrances.  »  Pasc. 

cf  Dieu,  pour  former  le  corps  de  l'homme  , 
„  etc.— Affliger  sou  corps  \>ar  toute<î  sortes  d'aus- 
))  tcrités.  —  Flatter  sou  corps.  —  Vivre  dans  le 
»  mryjç  comme  si  on  étoit  sans  co^yj.s  — Forti- 
»  fier  le  corps.  »  (Voyez  désaccoutumer ,  nourri- 
ture ,  présenter  y  sommet.  )  Boss. 

(  Vovez  les  Oraisons  funèbres  de  Bossuet  , 
tome  2,  page  i5o,  édition  de  Réuouard.) 

((  Elle  chatià  son  corps  pour  le  réduire  en  ser- 
»  vitude.  —  Les  extases  où  son  corps  demeure 
«  suspendu  et  immobile-  —Un  corps  terrestre 
»  et  mortel.  «  (  Voyez  dépouille ,  guérir,  restes.) 

Fléchier. 
K  Quel  hommage  lui  avez  vous  fait  d'un 
»  corps  que  VOUS  tenez  doublement  de  lui?  — 
»  Les  besoins  ciu  corps.  —  Dix  ans  de  service 
»  ont  plus  usé  votre  corps  qu'une  vie  entière 
n  de  pénitence.  (Voyez  rapporter.) —  Le  corps 
«  dépéril  —  Le  corps  qui  se  dissout  —  Un 
«  corps  de  boue.  (  Voyez  arracher.  )  —  Les  uns 
»  faisoient  mourir  l'ame  avec  le  corps  ,  d'autres 
»  la  faisoient  vivre  avant  le  corps  ;  quelques 
M  autres  la  faisoient  passer  d'un  corps  à  un  au- 
»  tre  co/ps.  »  (Voyez  liaison j  ôler.)        Mass. 
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11»  ronren»;  lonf  son  corps  n'est  bientôt  qu*une  plaie. 
Je  sentis  tout  mon  corps  et  transir  et  brûler.       Rac. 
(  Voyez  écaille ,  languir.  ) 

Sons  leurs  ro/y^.çtrcmblotans  leurs  genoiixs'aflfoiblissent. 
(Il)  est  rohusle  de  corps  ,  terrible  de  visage.      Hoil. 

Corps  ,  en  éi^ard  à  la  taille  et  à  Ja  confornia- 
liou  de  l  honmie.    Corps  bien  formé ,  bien,  pro- 
portionné. Corps  mal  hàti.  Jl  lient  le  corps  droit. 
-  Un  beau  corps.   Un  vilain  corps. 

Corps  ,  eu  égard  aux  exercices.  //  a  le  corps 
souple  ,  le  corps  agile,  Jl  porte  bien  so/i  corps.  Il 
porte  son  corps  de  travers. 

Corps,  en  égard  à  la  santé.  Corps  bien  cons- 
titue,  mal  constitué.  Corps  fluet  et  délicat ,  ro- 
buste ,^  atténué  ,  extéinté  ,  cacochyme.  Corps  de 
fer.  C'est  un  niauvcàs  corps.  Les  mcdadies  qui 
arrivent  au  corps  humain.       Dict.  de  l'Acau. 

«  Des  corps  robustes.  —  Ces  corps  vigoureux 
»  ou  il  semble  que  tout  soit  nerf.  —  Des  corps 
»  endurcis  au  travail.  »  Boss. 

«  Ce  corps  languissant.  —  Ce  corps  pâle  et 
»  sanglant.  (  Voyez  foudre.  )  —Des  corps  usés. 
3>  Un  corps  languissant  qui  ne  peut  plus  se  sou- 
»  tenir.  »  (  Voyez  dépouille.  )  Fléch. 

Corps  ,  opposé  à  cune. 

«  Son  corps  et  son  ame  ,  ennemis  l'un  de 
»  1  autre,  et  tous  deux  de  Dieu.  —  QuHud  la 
»  mort  sépare  une  ame  sainte  d'un  corps  impur, 
^  :  En  séparant  une  cune  sainte  d'un  corps 
î'  saint.  (  "N'oyez  coopérateur  ,  mort.)  —  Nous 
»  sommes  corps  autant  ([\x  esprit,  ^y         Pasc. 

«  L'ame  regarde  ensuite  le  ...  rps  auquel  elle 
»  est  unie.  — JJame  détachée  de  son  corps  par 
>>  la  mortification,  (  Voyez  unir,  mirer ^  captif.  ) 
»  — Montrerqu'une  r/me guerrière  est  maitresse 
»  du  corps  qu'elle  anime.  —Celte  ame  qui  pré- 
»  side  au  corps.  »  Boss. 

«  Chaque  misère  del'^we  ou  du  corps. — La 
»  santé  du  corps  et  le  salut  de  IV/zz/e.  (  Voyez 
■»  remède.)  —  La  vigueur  du  corps  et  de  Vame.  w 
(  Voyez  possession .  )  Fléch  , 

Mon  corps  sera  plutôt  séparé  de  moname. 
Que  je  souffre  jamais,  etc.  .  Rac. 

Corps,  opposé  à  esprit. 

«  La  distance  infinie  des  corps  aux  esprits.  — 
»  Il  suffit  d'être  présent  de  corps,  quoiqu'on 
»  soit  absent  dV.9/j/7/.  »  Pasc. 

«  Aussi  vivant  par  Vesprit,  qu'il  étoit  mou- 
»  rant  ])ar  le  corps.  —  Une  entière  vigueur  d'e.s- 
»  pritel  de  corps. —  Esprit  et  corps  tout  ensem- 
•»  ble.  —  Assujettir  la  vertu  à  la  volupté  ,  ïes- 
»  prit  au  corps.  «  (  Voyez  former.  )  Boss. 

«  Un  corps  robuste  et  bien  constitué.  (  Voyez 
»  esprit.  )  —  Pur  A'esprit  et  de  corps.  —  Cet  es- 
3)  prit  qui  a  conservé  sa  force  et  sa  vigueur  dans 
»  les  ruines  mêmes  du  corps.  »  Fléch. 

«  L'esprit  et  le  corps  ont  besoin  de  relâche. 
»  —  Les  agrémens  du  corps  et  de  ïesprii.  —  Les 
»  talens  du  corps  et  de  ïesprit.  »  Mass. 

Corps,  opposé  à  cœur. 

«  Son  corps  va  sortir  du  inonde  ,  mais  son 
y>  cœur,  mais  toutes  ses  affections  y  demeurent 
5>  encore.  — Un  cœur  \eune  encore  dans  un  cor/)s 
î>  changé  et  effacé.  »  Mass. 

Corps,  ])ar  rai)port  à  la  lutte  et  aux  combats. 
On  l'a  saisi ,  on  l'a  pris  au  corps.  Ils  se  sont 
pris  corps  à  corps.  Jl  luttaient  corps  â  corps.  Je 
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le  combattrai  corps  à  corps.  Il  a  vingt  plaies  sur 
le  corps. 

À  Corps  PKRuu,  expression  adverbiale  :  sans 
crainte  du  danger.  Il  se  jetta  à  corps  perdu  dans 
la.  mêlée ,  dcuis  le  danger. 

Corps,  se  prend  quehjuefois  pour  la  partie 
du  cf)rps  humain  qui  est  entre  le  cou  et  les 
hanches  ,  et  qui  est  comme  le  tronc.  Jl  a  le  corps 
bien  jait ,  mais  les  jambes  un  peu  trop  courtes. 
Il  a  le  corps  long  j  le  corps  tout  de  travers.  Il  a. 
le  corps  et  les  membres  bien  proportionnés. 

Il  se  prend  dans  un  sens  moins  étendu  pour 
la  capacité  du  corps.  //  a  reçu  un  coup  (tépée 
dans  le  corps.  Il  lui  passa  son  épée  au  travers  du 
corps.  Il  eut  le  corps  percé  de  trois  balles. 

Corps,  figuréinent ,  la  principale  partie  des 
chose  artificielles,  sur  laquelle  toutes  les  autres 
l)osent  ,  et  sont  à  son  égard  ce  que  les  mem- 
bres sont  à  l'égard  du  corps.  Ainsi ,  un  corj)S 
de  luth,  est  la  partie  creuse  d'un  luth  ,  sans 
comprendre  le  manche  ;  le  corps  d'un  vaisseau  , 
d'un  navire  ,  c'est  un  navire  sans  ponts  ,  mats , 
voiles,  cordages,  ni  ancres;  un  corps  de  car- 
rosse ,  c'est  la  partie  du  carrosse  qui  est  suspen- 
due  ;  le  corps  d'utte  place  ou  d' une  forteresse  , 
c'est  la  place  ou  la  forteresse  considérée  sans 
ses  dehors.  I>es  assiégeans  avaient  pris  les  de- 
hors ,  et  s'étoient  attachés  au  corps  de  la  place. 
Le  corps  d'un  livre  ,  est  le  livre  sans  la  préface  , 
les  annotations  ni  les  tables  ;  le  corps  d'une 
lettre  ,  est  la  lettre  sans  les  complimens  de 
forme,  la  date,  la  signature  ,  etc.  ;  le  corps  de 
la  lettre  ,  en  matière  ti  écriture  ,  est  le  principal 
trait  dont  la  lettre  est  formée. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Des  réparations  à  faire  dans  le  corps  àvL  bâ- 
»  timent.  »  Boss. 

On  peut  rapporter  à  ces  dernières  acceptions 
les  plirases  suivantes, 

«  Souffrez  ,  que  laissant  là  \ecorps ,  pouraiusi, 
»  dire  ,  et  les  dehors  de  cette  cérémonie  ,  etc. 
^^.  (Voyez  cérémonie.) —  Ce  qui  domine  dans 
»  sa  conduite,  ce  qui  fait  comme  le  coips  de 
»  toute  notre  vie ,  etc.  »  Mass. 

On  appelle  aussi  ,  le  corps  du  soleil ,  de  la 
lune  et  des  autres  planètes  ,  le  globe  ou  le  disque 
de  ces  planètes.  //  découvrit  une  tache  dans  le 
coips  du  soleil.  On  voit  des  cavités ,  des  éminen- 
ces  dans  le  corps  de  la  lune.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Considérez  ces  grands  corps  de  lumière  qui 
»  sont  suspendus  sur  votre  tête  ,  et  qui  nagent, 
»  pour  ainsi  dire,  dans  ces  espaces  immenses, 
»  etc.  (Voyez  rouler.  )  —  La  magnificence  de  ce 
»  corps  immense  de  lumière  qui  préside  au 
»  jour,  »  Mass. 

On  appelle  aussi ,  corps  d'arbre  ,  la  tige  d'une 
arbre;  et,  corps  de  pompe ,  le  tuyau  d'une 
pompe. 

Corps  mort,  cadavre,  corps  privé  dévie.  Il 
ne  se  dit  que  du  corps  humain.  La  campagne 
étoit  toute  couverte  ,  toute  jonchée  de  corps  morts. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  tombe  que  sur  des  corps  morts.  — 
»  Les  Egyptiens  conservoient  les  corps  morts.  » 

Bossuet. 

«  Porter  lui-même  les  corps  morts  de  ses  sol- 
»  dats,  etc.  »     .  Fléch. 

Corps  ,  sepreifd  aussi  quelquefois  pour  corp* 
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mort ,  pour  cadavre.  JUist^rlir  /<'s(nr/is  iMrUi-e, 
jH'rtfr  t/n  (or/i.s  tutcriY'  fCiitcrn  r  ,  iiilmnitr  un 
<«)/■/).«.  Jit(  r  de  Vt'iiu  hf'nitt  -snr  If  lorpn'  J)iiy  un 
sen'icr  st/r  L-  cor/is.  /jf  ciirpsf'ul  porte  en  tri  lien. 
tSuiiiv ,  (HToni/xtii'ner  /e  eor/).^.  J,e  eiirj)ft  Jhl  n/is 
m  dépôt  (Il  une  telle  chapelle.  Ouvrir  un  corps. 
ï  ^.  m  ha  u  mer  un  corps,  D/ssécp/er  un  corps.  J^iiin- 
/'(tftidoniie  (fun  corps.  Ijt  cor/)s  fut  exposé.  f,ii 
resuritction  des  corps.  lîiCT.  "dp.  l'Acao. 

»  T.es  corps  (U's  saints  sont  hahllôs  par  le 
>'  Saiiit-l'\s])i  it  jus(|u  à  la  résurrection. — lueurs 
»  cor/)s  ,  (|Vioifine  niorl^^  aux  yeux  des  lioiuujes, 
V  sont  plus  vivans  devant  JJieu  ,  à  cause  que 
»  le  péché   n'y  est  jilus.   »   (  Voyez  offrir.  ) 

Pascal. 

«  Les  restes  précieux  de  leurs  cor-ps.  »  {  Voyez 
restes.  )  Mass. 

Je  veux  qu'un  même  jour,  témoin  de  leurs  deux  morts, 

En  un  même  tombeau  voie  eut'crmer  leurs  corps. 

Allons  h  nos  martyrs  donner  la  sépulture  , 

Baiser  leurs  ro/ps  sacres,  etc.  COR. 

Que  de  corps  entassés  !  que  de  membres  épars! 

De  son  corps  tout  sanglant  le  misérable  reste. 

A  ces  mots  :  ce  Léros  exjjiré  , 
N'a  laissé  dans  mesbras  qu'un  corps  défiguré.      Rac. 

CoRi's-sAïKT ,  corpsd'un  saint.  On  trouva  dans 
ce/ te  église  plusieurs  corps-saints. 

Corps  glorieux,  se  dit  de  l'état  d'un  corps 
qui  est  dans  la  gloire  céleste.  Le  corjjs  glorieux 
est  impassible. 

Corps  ,  en  parlant  du  sacrement  de  l'Euclia- 
listie. 

«  Une  bouche  qui  consacre  le  co?ps  adorahle 
»  de  Jésus-Clirist.  —  Le  corj)S  de  Jésus-Christ 
»  est  enfermé  sous  l'hostie,  et  sous  la  moindre 
»  partie  de  l'hostie.  »  Pasc. 

«  Cétoit  de  leurs  mains  qu'elle  recevoit  le 
w  corps  et  le  sang  du  lils  de  Dieu.  »     Fléch. 

Corps,  se  dit  Hguréinent  de  la  société,  de 
l'union  de  plusieurs  personnes  qui  vivent  sous 
mêmes  lois  ,  mêmes  coutumes ,  mêmes  règles. 
G rand ,  puissant  corps.  L'état  ,  la  république  , 
II-  royaume  est  un  corps  politique.  Cette  province 
j  ut  unie  au  corps  de  l'état.  L église  est  un  corps 
mystique  ,  dofit  Jésus-C'nrist  est  le  chef ,  et  dont 
Us  fidèles  so/d  les  membres. 

«  Un  si  grand  co/yj.s  ne  subsisteroit  pas,  sans 
»  un  ame  qui  le  gouverne  et  qui  règle  tousses 
»  mouvemens.  —  Alin  qu'ils  })ussent  former 
»  un  co/yw  considérable.  —  Comme  ne  faisant 
»  tous  qu'un  même  corps  ,'  et  n'agissant  c\\\^ 
»  par  un  même  esprit.  — L'église  retranche  de 
»  son  corps  tous  ceux  qui,  etc.  —  Vous  compo- 
);  sez  véritablement  un  corps  uni  sous  un  seul 
j)  chef.  —  On  se  fait  centre  et  corps  soi-même. 
)j  — Le  corps  n  est  non  plus  vivant  sans  le  chef , 
T)  que  le  chef  sans  le  corps  ;  quiconque  se  sépare 
»  de  l'un  ou  de  l'autre  n'est  plus  du  corps.  •» 
{  Voyez  dépendre  ,  être  ,  jbnner ,  membre  ,  ré— 
jjrouvé-)  Pasc. 

«  La  postéi^ité  de  Jacob  se  conserva  en  ootps 
y>  d'état.  —  Tout  le  corps  de  l'état  éîoit  uni 
»  contre  les  médians. —  Pour  animer  éternelle- 
»  ment  le  corps  de  l'église.  — Ces  colonies  atta- 
»  chées  au  corps  de  la  république.  — Le  corps  de 
»  l'empire  est  désuni.  —  Ils  regardoieuL  leur 
>*  fLimille  comme  j>artie  d'un  plus  grand  corps  , 
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«  (jui  est  le  corps  de  l'étal.    »  (Voyz  mouvoir.). 

lioshUI.T. 

<(  'l'oulc  rAlIcniagne,  ce  grand  v.l  vaste  corp^ 
»  composé  (U'  l.iul  de  j)ruples  f\  de  nations  dil- 
))  fér«Mlt<'s.  —  O'* ''*''"^*'  qu'une  armée''  (/est  un 
»  corps  aninu*  d'une  inrniilé  de  ])assi()ns  dif- 
»  fcrenlts,  qu'un  homme  hai)ilc  lait  mouvoir 
»  pottr  la  (U'iense  de  la  j)a(rie,  etc.  »    FlLcu. 

((  L'harnmnie  du  corps  politicjue.  —  Il  est 
»  l'amedece  vaste  corps,  n  (  \ oy .flmner.  )  Mass, 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  certaine» 
compagnies  ])artinilieretf  dans  létat  <ni  dans 
l'église.  Le  cierge  <toit  aulrcjois  le  premier  corjis 
du  royaume.  Les  difjérens  corps  de  l'élut.  Tjcurpit 
de  la  mugistridure.  Il  est  membre  de  ce  corpst.  Il 
est  aggregé  au  corps  ^  repu  dans  le  corps.  Ils  y 
assistèrent  en  corps.  Le  cor/>s  municipal. 

DlCT.  DE   l'Acad. 

«  L'auteur  de  cet  ouvrage  n'est  pas  de  noire 
»  corps.  —  Quel  est  le  dessein  du  cor])s  entier. 
»  -^ D'une  partie  de  la  Sorbonne,  d  non  pas 
»  de  tout  le  corps.  »  (  Voyez  responsable  ,  6^//- 
timenf.  )  Pasc. 

((  Tout  le  corps  de  la  justice.  —  Le  corps  de  la 

»  synagogue  suhsistoit.  — Ceux  dont  il  forma 

»  le  corps  du  sénat.  »  (  Voyez  modérer.  )    Bosa. 

j'étois  de  ce  grand  corps  l'ame  toule-puissanfe.  Rac. 

Corps,  se  dit  aussi  d'une  armée  entière,  ou 
d'uuicertain  nombre  de  gens  de  guerre.  0)rp.t 
cV  armée.  Corps  considérable.  L  armée  en  corps. 
L'armée  étoit  divisée  en  deux  corps  ,  eu  trois 
corps.  Il  commandait  un  petit  corps  ,  le  p/us 
grand  corps.  Corps  détac/ié;  séparé ,  avancé. 
Coips  de  réserve  ,  de  bataille  ,  d'infanterie  ,  de 
cavalerie.  Corps  de  François  ,  d'étrangers.  O? 
corps  éto'd  composé  de.  .  .  .  Corps  de  deux  mille 
hoinmes.  Corps  de  tix)upe.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Près  de  ce  corps  redoutable  i\\\^  trois 
»  puissances  avoieut  assembié.  —  L'armée 
)j  romaine  divisée  en  petits  corps.  —  Former 
^)  des  eo/yj.ç  de  réserve. — Ce  corjys  immense  et 
w  avide,  non-serlement  de  tout  ce  qui  étoit 
»  nécessaire  pour  la  vie,  mais  encore,  etc. , 
»  consumoit  tout  en  peu  de  temps.  —  Faire  re- 
»  muer  ces  grands  corps  sans  confusion.  —  lis 
»  traversèrent  en  corps  d'armée  tout  son  em- 
»  pire.  »  (Voyez  iete.)  Boss. 

(c  Ces  grands  corps  sont  d'autant  plus  forts 
»  et  plus  agissans  ,  qu'ils  reçoivent  de  plus 
w  près  les  impressions  de  leurs  mouvemens  et 
))  de  leur  foice.  )>  Fj.Écir, 

~(I1>  voulut  de  ce  grand  corps  relrancLer  la  moitié.    R. 
(Du  corps, des  janissaires.; 

On  le  prend  quelquefois  pour  un  régiment 
pour  une  troupe  ({uelconque  qui  loi  me  une 
corporation  part'iculiere  et  distincte  des  antres.' 
Le  corps  de  la  gendarmerie  ,  des  carabiniers.  Il 
est  aimé  dans  son  corps.  Les  capitafnes  ont  ordre 
de  se  rendre  ,  de  rester  au  corps,  f^isite  de  corps. 

On  dit  aussi ,  le  corps  du  génie  ,  le  corps  d'ar- 
tillerie ,  de  f  artillerie  ,  pour  signifier  ,  la  corpo- 
ration des  ingénieurs,  et  celle  des  canonniers 
bombardiers,  mineurs ,  sapeurs  ,  et<:. 
^  Ou  appelle  ,  vt^ux  corps  ,  les  six  régimens 
d'infanterie  françoise  les  plus  anciens.  Le  rc 
gimeni  de  Picar^Ue  étuit  U  plus  ancitn  ^  le  pr^-^ 
niier  des  vieux  corps. 
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Conps-nr-cAunr, ,  (Tvtain  nombre  Je  soldais 
posés  eu  nii  l'u'u  pour  lairt;  garde.  (-(>/•/>.'<-(/( ~i>(/r(/e 
avancé.  T^e  iorps-de-i^arde  de  la  porU'  de  la  bar- 
rière y  etc.  Poser  y  mettre  un  corps-de-f^arde.  L'a- 
larme estait  vorf)s-de-g(trde.  Jl surprit ,  il  J'orç.a  , 
il  enleva  le  corps-de-garde. 

Il  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  établit  les  sol- 
dats qui  compo«»ent  la  garde  d'un  poste.  So/t 
logis  sercoit  de  corps-de-garde.  Les  soldats  po- 
sèrent leurs  armes  au  corps-de-garde. 

Corps,  se  dit  aussi  Hgurément  du  recueil, 
de  l'assemblage  de  plusieurs  pièces  d'un  ou  de 
divers  auteurs  ,  lesffuelies  lout  un  ou  plusieurs 
tomes.  Corps  de  droit  civil.  Corps  de  droit  canon. 
L,e  corps  des  poêles  grecs.  L,e  corps  des  historiens 
(l'Espagne  ,  des  historiens  d'Allemagne  ,  de  l'his- 
loire  Bizantine.  C'est  un  beau  corps  ,  un  grand 
corps  d'histoire.  Il  faut  ramasser  toutes  ces  pièces , 
et  en  faire  un  corps.  Le  corps  de  l'histoire  de 
France  par  Du  Chêne.  Dict.  de^'Acad. 

<c  C'est  ainsi  que  s'est  formé  le  corps  des  Ecri- 
j)  tures-Saintes.  —  Pour  défendre  tout  \^  corps 
»  de  sa  doctrine.  »  [\ oyez  détacher.)      Boss. 

Corps,  se  dit  eu  parlant  delà  solidité  et  de 
l'épaisseur  de  certaines  choses,  qui  sont  ordi- 
nairement un  peu  minces.  Ce parciiemin  ,  ce  pa- 
pier n'a  pas  de  corps  ,  na  pas  assez  de  corps. 
Une  étoffe  qui  a,  du  corps.  Un  chapecui  qui  a 
du  corps.  Cette  lame  d'épée  est  bien  mince ,  elle 
n'a  point  de  corps. 

Il  ^se  dit  encore  de  la  consistance  des  choses 
li((uides  qu'on  fait  cuire  et  épaissir  par  le  feu  ou 
airtreraent ,  comme  les  sirops  ,  les  onguens,  les 
emplâtres.  Ce  sirop  n'est  pas  assez  cuit ,  il  n'a 
pas  assez  de  corps.  Il  lui  faut  donner  plus  dô 
corps.  Cet  onguent  a  trop  peu  de  corps. 

Il  se  dit  aussi  de  la  force  et  de  la  vigueur  de 
certains  vins,  de  certaines  liqueurs.  Un  vin  qui 
a  du  corps  ,  </ui  n'a  point  de  corps  ,  qui  n'a  guère 
de  corps  ,  qui  prend  du  corps. 

On  dit  proverl)ialement,  l'envie  suit  la  vertu, 
comme  l'ombre  suit  le  co?ps. 

Corps,  dans  les  devises  ,  est  la  figure  repré- 
sentée ;  et  on  ai)pelle  ,  ame  ,  les  paroles  qui 
l'accompagnent.  Le  corps  de  cette  devise  est  fort 
bon  ,  7?îais  l'ame  n'en  est  pas  heureuse. 

CORPULENCE,  s.  f,  la  taille  de  l'homme 
considérée  par  rapport  à  sa  grandeur  et  à  sa 
grosseur.  Grande  corpulence.  Grosse  corpulence. 
Un  homme  de  cette  corpulence  mcmge  beaucoup 
On  dit  aussi ,  un  homme  de  petite  corpulence. 

CORPUSCULE,.?,  m.,  termede physique,  petit 
corps.  Les  atomes  sont  des  corpuscules.  Le  iné- 
lan ge  y  le  rencontre  de  plusieurs  corpuscules. 

CORRECT ,  ECTE ,  adj.  ,  où  il  n'y  a  point 
de  fautes.  Il  se  dit  de  l'écriture  et  du  lang.'ge. 
Ce  livre  est  fort  correct.  Une  copie  correcte.  Son 
langage ,  son  discours  ,  son  style  est  jort  correct. 
Cette  phrase  n'est  pas  correcte.  Cette  édition  est 
la  plus  correcte. 

On  dit  aussi  ,  qu'///?  auteur  est  correct  ou  })eu 
correct  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  exact  ou  peu  exact 
dans  les  faits,  dans  les  dates  ,  dans  les  noms 
qu'il  rapporte  ,  dans  son  style. 

On  dit  d'un  peintre  ,  que  .so/^  dessin  est  cor- 
rect, pour  dire,  que  son  dessin  est  selon  toutes 
les  règles. 

CORRECTEMENT,  adv. ,  sans  faute,  conibr- 
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mément  aux  règles.  //  écria  correctement-  Il 
parle  correctement-  Il  ittiprime  correctement.  Il 
de.ssiue  correctenwnl.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Parlons  plus  correctement.  »  Boss. 

CORRECTIF ,. s.  m.,  ce  qui  a  la  vertu  de 
tempérer,  de  corriger.  Le  sucre  est  le  correctif 
du  citnyn. 

CouRF.CTiF ,  au  ligure,  ado\icissement  qu'on 
emploie  dans  le  discou)S])()ur  faire  passer  quel- 
que proposition  ou  quelque  expression  trop 
lorle.  Celte  proposition  est  trop  hardie  ,  elle  a 
besoin  de  quelcpie  correctij'.  Les  correctifs  dont 
on  se  sert  ordinairement  sont  :  pour  ainsi  dire , 
si  j'ose  parler  ainsi ,  s'il  m'est  permis  d'user  de 
ce  terme ,  de  cette  cofnparaison  ,  etc. 

CORRECTION,  .s. y:  ,  action  de  corriger.  Cela 
mérite  correction.  Légère  correction.  Sévère  cor- 
rection. Rude  correction. 

Il  se  dit  des  choses  morales  et  ijolitiqiies.  La 
correction  des  defcuits.  La  correction,  des  abus. 
Cela,  a  besoin  de  correction.  T^a  correction  des 
mœurs.  La  correction  des  erreurs. 

Il  se  ditaussi  des  changemens  qu'on  fait  dans 
les  ouvrages  de  la  main  ou  de  l'esprit,  pour  les 
perfcclioiuier.  Cette  pièce  a  besoin  de  correction- 
Il  y  a  des  choses  qui  demandent  correction,  p^otre 
correction  n'est  pas  bonne.  La  correction  d'un  tel 
critique  sur  un  tel  passage  de  Pline ,  d'Aristote, 
etc.  il  veut  cp  l'on  Use  ce  passage  d'une  autre  sorte, 
et  je  trouve  sa  correction  bonne.  Cette  copie  étoit 
pleine  de  fautes ,  il  a  fallu  y  faire  de  grandes 
corrections.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Un  ancien  volume  de  cette  sévère  et  reli- 
»  gieuse  co/7fr^/o/7.  »  Boss. 

Correction  ,  signitie  aussi  réprimande  et  ad- 
monition ,  soit  d'un-  égal  envers  son  égal  ,  soit 
d'un  supérieur  envers  son  inférieur.  Correction 
charitable-  Correction  fraternelle.  Correction  pa- 
ternelle. Douce  correction-  Sévère  correction  Je  lui 
ai  fait  une  petite  correction.  Cela  mérite  correc- 
tion. DîCT.  DE  l'Acad. 

«  La  force  de  ses  corrections.  »  (Voyez  désor- 
dre. )  Ross. 

CoERECTioN  ,  châtiment ,  peine.  lia  été  long- 
temps en  prison  ,  sa  correction,  a  été  bien  rude  , 
a  été  trop  forte.  IjC  père  use  de  correction  envers 
ses  enjans  ,  le  muitre  envers  ses  élèves.  Il  a  subi 
la  correction- 

Il  se  prend   quelquefois  pour  le  pouvoir  et 
l'autorité 'de  repre^idre   et  de  châtier.  Les  en- 
jans sont  sous  lu  correction  du  père.  Je  ne  suis 
pas  sous  sec  correction,         Dict.  de  l'Acad. 
CorplECtioît,  ,  l'action  de  se  corriger. 
«  Une  mort  qui  ne  laissera  pas  un  long  es- 
M  ])ac3  à  la  correction  et  au  repentir.  »     Fléch, 
Correction  ,  signilie  aiissi  la  qualité  de  ce  qui 
est  correct-  Cet  ouvrage  a  beaucoup  de  correction-.  • 
Correction  ds  style 

Correction,  pureté  de  langage.  Il  parle,  il  écrit 
avec  une  grande  correction.  Les  écrivains  j'ran- 
çois ,  depuis  Malherbe  ,  ont  mis  dans  leurs  ou  - 
vrages  une  grande  correction  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  suivi  plus  scrupuleusement  les  règles  de  la 
grammaire. 

On  appelle,  en  terme  de  peinture  ,  correction 
de  dessin  ,  l'exacte  observation  des  ])roportions  . 
et  la  juste  disposition  des  figures  ,  (|iii  rendent- 
le  dessin  correct,  indépendamment  du  coloris. 
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JRapînûI  rf  Po".t'iin  ne  sont  (îistinf^m'.s  par  la 
ccnTction  ilii  (ilrs.sin. 

Connrmos,  W'^uxpdv  rlu'toriq\iP,  ]\'ir  lnq\u'ile 
1  oratrnr  s«'  n-prciul  ynwr  (iirc  f|n"l(H)('  <h<>s(; 
•  le  phisfcvt,  ou  Mu^ine  loiUe  ;nitr»î  cliosc  qiu^c»^ 
<jn  il  vifiit  (ie  dire.  J^  /'oirne  :  que  (fis-jf  ,  at- 
iiirr?  je  l' idolâtre.  Su  J'nrtit/?e  ,  (juc  dis-jc?  su 
l'crtii  fèlpra  an  pins  hunt  dr^ré. 

(OnRI'SPONDANCK,  .v. /:  ,  rapv<^vi  ,  r»l.i- 
tiou  ,  «'Utiv  les  ]>ersounos  ,  entre  les  choses.  // 
V  a  cnirc  car  un f  parfaite  v(*rrefipond(in(  e  (f 'opi- 
nions. Il  y  a  (Lins  rii(>n7niP  et  dans  pl//si<  /ir<i 
(tninuinx  beaucoup  de  torrey)ondnnre  entre  les 
organes  de  la  génération   et  venx  de  la  voix. 

DrCT.  DF.  I.ACAD. 

«  File  (1  eloq\icnco)  consiste  donc  drms  inic 
»  correspondnnve  qu'on  tache  crét.ihli»'  entre 
>)  l'esprit  et  le  cœur  de  ceux  à  qui  Ion  ])arhî, 
»  d'un  côt('  ;  et  de  l'autre,  les  pensées  et  cxi)res- 
«  sions  dont  on  se  sert.  —  On  verra  une  eorre".- 
»  pondance    parfaite   entre  ces  deux   clioses.  » 

Pascal. 

ConRT:spoxT)ANC"F ,  se  dit  aussi  de  la  relation 
que  des  ni.nch.inds  ont  les  uns  avec  les  antres 
pour  le\ir  cotninerce.  Ce  marehand  a  correspon- 
dance  dans  tontes  les  villes  de  V Europe,  yîvoir 
eorrespondanve.  Entretenir eorrespondanee,  établi  r 
une  correspondance  dans  tow^  les  pays  étrangers. 
Etre  en  correspondance..  Rompre  tonte  correspon- 
dance avec  quelqu'un. 

Il  se  dit  généralement  des  dlITérentes  rela- 
tions, des  difi'érrntes  liaisons  que  des  personnes 
ont  ensemble.  A'ons  amns  en.  long-iem  ps  corres- 
pondance de  lettres.  Entretenir  correspondance 
avec  des  gens  de  lettres.  Avoir  des  correspon- 
dances suspectes. 

C0RRE6POKDANCE ,  se  d  it  a  ussi  des  lettres  mêmes. 
J'ai  lu  la  correspondance  de  ces  deux  ministres . 
J  ai  lu  la  correspondance  de  cet  ambassadeur. 

CORRESPONDANT  ,  ANÏE  ,  adj.  ,  se  dit  des 
choses  qui  se  correspondent.  Angles  correspon- 
duns.   7, ignés  correspondantes . 

CORRESPONDANT,  s.  m. ,  négociant  ou  ban- 
quier qui  est  en  correspondance  réglée  avec  un 
autre  négociant  on  banquier  snr  des  objets  de, 
commerce  ou  de  banque.  Jion  ,  fidèle  correspor- 
(hmt.  Il  a  des  correspondçins  dans  toutes  les  villes 
de  commerce. 

On  appelle  aussi  ,  correspondant  ,  celui  avec 
qni  on  est  en  société  dans  nn  commerce  ré^lé 
de  lettres,  pour  affaires  ou  povir  nouvelles.  Jdi 
un  bon  correspondant  dans  un  tel  pays.  Un  cor- 
respondant bien  informé. 

^  CORRESPONDRE  ,  v.  n.  ,  répondre  de  sa  part , 
c'est-à-dire  ,  par  ses  sentimeus  ,  par  ses  actions. 
Correspondre  à  V affection  de  quelqu'un.  Cet  en- 
fant ne  correspond  pas  aux  bonnes  intentions  de 
ses  parens.  On  se  sert  plus  souvent  du  mot  ré- 
pondre. 

Corrf.spoxdrî;  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui 
symétrisent  ensemble.  Ces  deux  pavillons  se  cor- 
respondent. Ce  pavillon  correspond  à  Vautre. 

CORRIGER,  r-.  a. ,  ôter  un  défiiut,  des  défauts. 
//  n'a  qu'un  défaut  ,  ?nais  il  sera,  difficile  de  ten 
corriger.  Dict.  de  l'Acajd. 

«  Instruire  et  corr/^^r  les  feommes.  »    Pasc, 
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'(.  Corrigri  X[oxnç  l\v.  ses  vieill«'s  supcr«>Iitions.  >> 
(  Voyez  faute.  )  IU)s.h. 

<i  (Corriger  les  m«'(hans.  (Voyez  méchant.  )  — 
»  L'jngrafittide  elle-uM'ine  ti'a  pu  le  corriger  (\<: 
»  sa  bouté.  —  Alin  île  [>•  eorri.'^tr  de  ce  vice. — 
»  Instruire  et  corriger  Ich  grands.  —  Corriger 
»  les  pé(he\irs. —  Corriger  les  houiun-s  par  la 
»  s"nl«  force  de  la  raison.  »  Mass. 

I);ins  ce  sens  et  dans  les  sviivans  ,  il  s'emploie 
qnt'lqncfois  sans  rt'ginu'. 

«  Une  renïontran(*e  ([ui  (onige.n  [  Xi^yv/.lem' 
pémmeul  ,  sévérité.)  \'\Àci\. 

CoRRior.R  ,  ayant  pour  régime  wxi  nom  df*. 
chose.    Corriger  cette  humeur  violente. 

«  C'est  celte  mauvaise  impression  (jnil  faut 
ij  corriger.  (Voyez  illusion.)  —  Mon  intention 
))  n'est  pas  de  co/vV.^'^p/-  un  vice  i)ar  nn  autre.  » 

Massii.lqn. 

«  C >rriger]c  nvA  sans  opposition. —  Corriger 
»  les  abus.  —  Corriger  les  défauts  de  l'âge.   » 

FLi'CIlII.R. 

«  Corriger  les  abus.  —  Corr/^<?/' les  mœurs.  » 
(Voyez  venin  ,  vice  ,  défaut.  )  Mass. 

Chacun  a  débitt^  ses  maximes  frivoles, 

CorrlgA  la  police  ,  et  réfoim-  l'état.  EOTT. 

Corriger,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit 
on  de  la  main.  //  m'a  envoyé  ,'ion  poème  pour  le. 
corriger.  Il  a  revu  et  corrigé  son  livre.  Corriger 
un  plan  ,  un  dessin  ,  des  vers ,  une  pièce  de  mu-  ' 
siqiie.  Cette  copie  quilavoil  transcrite  é toit  pleine 
de  fautes  ,  je  l'ai  corrigée  sur  roriginal.  Les  mo^ 
dernes  ont  coriigé  les  anciens  en  plusieurs  choses. 
Il  a  corrigé  les  épreuve^'  d'un  tel  livre.  Corriger 
les  fautes ,  les  défauts  d  un  ouvrage. 

J3iCT.  ui-  l'Acad. 
«  Coriigercea  mots.  »  (Voyez  wo/.)     Pasc, 
«  Un  de   ces   exemplaires  si  religieusement 
))  corrigés.  )>  Boss. 

Je  sais  snr  leurs  avis  com'^er  mes  errpiirs.  BOIL- 

CoRRiGF.R  ,  vépa  rer.  Corriger  l'injustice  clu  sort. 
On  dit,  d  lin  joueur  adroit  et  fripon,  qu'/7 
corrige  la  fortune.  Dict.  de  i-'Acad. 

Cl  Ainsi  ,  nous  corrigeons  le  vice  du  moyen 
w  par  la  pureté  de  la  tin.  »  Pasc. 

.T'ai  su  de  mon  destin  corriger  l'injustice.  Rac. 

(  Voyez  injustice.  ) 
Et  corrigeant  ainsi  la  foi'tune  ennemie. 
C'est  par  là  qu'un  auteur  ,  pressé  de  l'indif^ence  , 
Peut  des  astres  malins  corriger  l'influence.  BOTt. 

CoRRiGER,  châtier,  punir.  Un  pè /y  doit  corri- 
ger ses  enj'ans.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qu'il  reprend  et  qu'il  corrige.  »  Ma'ï.s. 

Corriger,  tempérer.  En  ce  sens ,  il  se  dit  de> 
alimcns,  deshnmeursetdcs  (ir.gues.  Il  faut  cor- 
riger la  crudité  de  l'eau  avec  un  peu  devin.  L'a- 
cide du  citron  se  corrige  par  le  sucre.  Corriger 
l'acrimonie  de  la  bile.  Pour  corriger  les  humeurs 
viciées. 

SE  Corriger  ,  v.  proij.  //  s'est  corrigé  de  ce 
défaut.   ^  Dict.  de  l'Àcad. 

«  Il  n'est  pas  obligé  àe  se  corriger. —  Corrigez- 
î)  vous  de  cela.  —  On  se  corrige  quelquefois 
»  mieux  par  la  vue  du  mal ,  que  par  Texeraple 
w  du  liien.  ))  Pasc. 

(c  L'empereur  se  corrigea  par   ses  avis.  » 

BOSSUET. 

«  Elle  .se  corrigeoit.  »  Fléch 
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Ce  fut  alors  ,  qne,  saus  se  corriger  , 
Tort  pécheur  ,  etc.  BOTt. 

ConnioÉ  ,  KF  ,  participe  :  (lésnl)ust',  détrompé. 

«  Quel  siècle  lut  jainais  plus  corrigé  là  dessus 
»  que  le  notre  ?»  Mass. 

(  Vovez  d'autres  acceptions  ci-dessiis.) 

CORRIGIBLE,  «r/y.  des  deux  t;eures.  Il  ne 
s'eni])loie  qu'avec  la  négation.  Cet  ho.nnie  n'enL 
pan c<)rrigii>fe.  Il  se  d it  ordiua i  reinent  des  rnœurs. 

CORROMPRE,  t'.  a.  (il  se  conjugue  comme 
rompre)^  g^'^ler ,  altérer,  changer  tu  mai.  La 
grande  diaieur  corrompt  la  viande.  Li  ficvre 
corrompt  la  masse  du  sang.  C'est  ce  qui  avoit  cor- 
rompu l'air. 

Corrompre,  au  figuré,  dans  les  choses  . nio- 
ï-ales,  changer  d'un  bon  état  en  un  miuVais. 
Corrompre  les  mœurs  cCun  jeune  homme.  Les 
mauvaises  compagnies  cornwipent  Cesprit  des 
jeunes  gens ,  corrompent  les  jeunes  gens.  Il  se 
construit  ayec  un  nom  de  personne  ou  wn  nom 
<le  cil  ose.  ^^CT.  db  l'Acad. 

«  Corrompre  les  mœurs.  ;>  Pasc. 

u  Les  sentimens  d  orgueil  qui  corrompent 
»  d'autant  plus  les  amcs,  que,  etc.  (Voy.  sang.) 

»  Yos  yeux  vous  souillent  et  vous  corrom- 

y>  pent.  (Voyez  intégrité.)  —  La  douceur  de 
5)  vaincre  et  de  dominer  corrompit  iîiientot  dans 
»  les  Romains  ce  que  l'équité  naturelle  leur 
»  avoit  donné  de  droiture.  —  Les  colonies  grec- 
5)  aues    que  la  mollesse  de  1  Asie  avoil  corrom- 

'  Ross 

»  pues.  r>  .  oosb. 

«  La  flo.tterie  corrompt  les  rois.  —  La  cqrrup- 
3)  tion  est  si  générale  ,  qu'être  corrompu  et  cor- 
»  /•om/jre  les  autres ,  c'est  la  fonction  mutuelle 
y>  des  hommes.  ~  L'affectation  ,  la  hauteur  ,  la 
»  présomption,  corrompent  leurs  plus  bea  ux  sen- 
))  tiiTiens.  »  Flech. 

«  Leur  exemple  corrompt  tous  ceux  que  leur 
î)  autorité  leur  soumet.  —  Nous  k.-,  avons  cor- 
»  rompus  par  nos  exemples.  —  Les  nchesivcs 
5)  nous  corrompent.  —  Tant  de  haines  et  d'ani- 
)>  moj-ités  (jui  nous  avoient  corrompu  le  cœur  à 
î^  notre  insçn.  »  (Voyez  innocence  ,  mœurs, 
poésie ,  plcde ,  présage  ,  probité ,  vertu  ,vue.) 
^         '  ^  Massillon. 

Hélas  !  ils  ont  des  rois  corrxtmpu  le  plus  sage.        S-AC. 

(  Voyez  pureté.  ) 
Un  auteur  vertuetnt  ,  etc. 
Ne  corrompt  point  le  cœur  ,  etc. 
Et  pour  vous  detroraper  de  la  pensée  étrange 
Oue  l'hvnien  aujourd'hui  la  corrompe  ou  la  change. 
^  "  B011.EAU. 

t  aussi  des  qualités  de  l'esprit  ou  de 
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l'ame 
«    O 
(Voyez. 


a    corrompu  votre   sens  commun.   » 

»v,j^..     ugemenL)  P/-^^-. 

'On  d>t  aussi ,  raison  corrompue  par  les  vices, 
xyar  les  préjugés  ,  par  la  superstition.^ 

DiCT.  DE  L  ACAD. 

«  Réformer  ma  raison  corrompue.  »     Pasc. 

Corrompre,  séduire  ,  débaucher.  Corrompre 
%me  fille ,  une  femme,  Dicx.  de  lAcad 

«  Crispe,  accusé  par  sa  maràlred'avoir  voulu  la 
»  corrompre.— \\ïw\  tué  par  un  des  siens,  dont 
»  il  avoit  voulu  corrompre  la  femme.  «  Ross. 

Corrompre  ,  engager  quelqu'un  ,  par  argent 
®u  par  qwelciue  autre  moyen  ,  à  agir  contre  sa 
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conscience,  contre  son  devoir,  etc.  Corrompre 
un  juge  ,  un  témoin  ,  'un  garde.  Corrompre  pa^ 
argent  ,  par  faveur.  Ce  juge  ,  ces  témoins  ,  re.^ 
guides  se  sont  laissé  corrompre.  DiCT.  de  i/Acad. 

«.<  Se  laisser  corrompre  par  un   vil   intérêt.  » 

Massilon. 

CoRROMPP^E  ,  on  parlr;rit  d'un  passage,  d'un 
texte  qu'on  altère  ,  d'une  loi ,  etc.  Jl  a  cor- 
rompu ce  passage.  Le  texte  est  corrompu  en  cet 
endroit.  \  ÏJict.  de  i/Acad. 

«  Corrompre  la  loi  du  Seigneur.  »  (Voyez  ex- 
pression. )  Pasc 

«  \\%corrompoient  la  loi  du  Seigneur  par  leurs 
»  interprétations.  —  Nulle  hérésie  ne  corrompit 
»  le  christianisme.  »  Ross. 

Corrompre,  en  parlant  du  langage  ,  du  style. 
La  lecture  des  mauvais  (uiteurs  corrompt  le  style. 

Corrompre,  troubler,  diminuer.  Iai  crainte 
corrompt  le  plaisir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  condition  la  plus  heureuse  a  sesamer- 
»  tûmes  qui  en  corrompent  toute  la  félicité.  » 

Massillon. 
Les  dovTenrs  que  corrompt  raraertume  des  laimes.   C 
Adieu.  Fi  du  plaisir 
Que  la  crainte  peut  coiTompre.  La  Font. 

SE  Corrompre,  V.  pron.  Quand  la  masse  du 
sang  vient  à  se  corrompre.  L'air  se  cori-ompt  par 
les  chaleurs  excessives. 

SE  Corrompre  ,  au  figuré  ,  en  parlant  des 
mœurs.  Les  moeurs  se  corrompent  Jacilentent  par 
la  fréque^itaiion  des  mauvaises  compagnies.  Le 
siècle  commence  à  se  corrompre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  .s'est  toute  corinmpue  par  ces  indignes 
»  attachemens.  »  Pasc. 

«  Ses  inclinations  se  corrompirent.  »    Fléch. 

«  Dès  que  leur  cœur  s'est  corrompu. —  Plus 

y>  les  siècles  se  corrnnipent ,  plus  ,  etc.  — Leurs 

»   vertus  mêmes  se  commipent.  —  Ce  précieux 

'^>  dépôt  se  corrompt  entre  ses  mains  (le  déj^ôt 

«  de  la  religion  ).  »  Mass. 

SE  Corrompre,  en  parlant  du  langage.  La 
langue  latine  cojnmença  à  se  corrompre  peu  de 
temps  après  Auguste.  DiCT.  de  l'Acad. 

Corrompu,  tje  ,  participe. 

«  L'air  corrompu  par  la  puanteur  des  corps.  » 

Massillon. 

Corrompu,  en  parlant  des  mœurs.  Hommes 
corrompus.  Nation  corrompue  par  la  mollesse, 
Mœurs  corrompues.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  société  f^'x  corrompue  ,  r|u'elle  excuse  les 
»  plus  grands  crimes  — Ce  qu'il  y  a  de  corrompu 
»  dans  les  maximes  de  vos  casuistes.  —  Leur 
))  morale  corrompue.  »  Pasc. 

«  Des  esprits  si  corrompus.  —  Ce  prince  ^ 
»  corrompu  parles  flatteries  de  ses  courlisans. 
»  —  Ses  troupes  corrompues  par  le  luxe.  —  Cs 
»  qu'il  y  a  de  corrompu  dans  le  cœur  de  l'hom- 
»  me.  ))  (Voyez  sang.)  Ross. 

«  Un  siècle  aussi  corrompu  que  le  nôtre. — 
»   Corrompu  par  les  louanges,  w  Fléch. 

«  Les  mœurs  conx)7npues  dans  leur  source.  — 
»  Nous  nous  trouvons  corrompus  avant  d'avoir 
»  pu  connoitre  ce  que  nous  sommes.  »  Mass.  ^ 

Corrompu,  en  parlant  de  la  corruption  qui 
vient  du  péché  originel. 

«  Tout  l'univers  apprend  à  l'honir.ae  qu'il  est 
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'  cormmpti  ou  (\\\\\  est  vachclé.  —  Dans  cd  l'tat 
'  cU;  la  nature  corrompiu.  »  Pasc. 

Ou  il  il   :  ////  passage  convmpu  ;  It  texte  est 

i  orminpii , 

Ou  (lit,  q\u'  l'italien  ,  l'espas^nol  et  Ir  Jhtn- 
r"/.v  ,s()///  (lu  latin  a>rro/}if>u  ,  ])Our  (lire  ,  (j\ic 
«"S  lanf;ues  soûl  ioruiées  du  latin  ,  qu'on  a  al- 
lait' ,  t  hanf^é. 

(CORROSIF  ,  IVE  ,  adj. ,  (jui  ronge.  L'arsenic 
«at  corrosif.  Humeur  cornmive. 

Corrosif,  subst.  Un  paissant  corrosif.  Em- 
ployer les  corrosifs.  ' 

CORROSION  ,  s.f.  ,  action  ou  rfTet  de  ce  qui 
•  st  corrosif.  Li  corrosion  de  l  estomac  est  un  in- 
tiice  ilt^  poison.  Ce  poison  ,il  une  f>ninile  cori'osion. 

CORRUPTEUR,  TRICE,  .s7/A.y/. ,  celui  ou  celle 
[ui  corrotript.  l'esprit,  les  mœurs,  le  goût.  Les 
<    rrupleurs  des  témoins   sont  encore  pins  coupa- 
Us  que  l'es  faux  témoins  mêmes.  Cette  femme  est 
'  ne  dangereuse  corruptrice  de  la  jeunesse. 

Dicr.  ïiii  i/AcAD. 

«  Ces  corrupteurs  des  mœurs  puulicjues.  — 
î5  Jésus-Cluist  est  le  médecin  des  amcs  ,  et  vous 
«  en  êtes  le  corrupteur.  »  Mass. 

Falloit-il  dan.s  Texil  chercher  des  corrupteurs  ?    Rac. 

CORRUPTIBILITÉ ,  s.f.,  qualité  par  laquelle 
un  corps  physique  est  sujet  à  corruption.  La. 
t  orruptiôilité  est  attachée  à  tous  les  corps. 

CORRUPTIBLE,  adJ.  des  deux  genres  :  sujet 
A  corruption .  7/  /ly  a  rien  sons  le  ciel  qui  ne  soit 
I  orniptiôle.  I,es  corpa  les  plus  humides  sont  les 
plus  corruptibles.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Une  matière  comiptihle.  —  Un  corps  corrup- 
»p  tihle. -ù  {\0ye7j  incorruptible.)  Boss. 

Corruptible,  aii  figuré,  qui   peut  se  laisser 
.corrompre  pour  faire  quelque  chose  contre  son 
«ievoir.  C est  un  homme  c^ui  n' est  corruptible  ni 
par  or  ni  par  argent. 

CORRUPTION  ,  s.  f. ,  altération  dans  les  qua- 
Htés  princi])ales  ,  dans  la  substance  d'une  chose. 
téd  corruption  du  sang ,  des  humeurs.  La  cor- 
ruption de  Cuir.  Il  y  a  des  terres  où  les  corps  se 
»  onservent  long-temps  sans  corruption. 

Dict.  de  l"Acad. 

«  La  corruption  se  répandit  d'abord  sur  le 
»  ])euple.  M  Fléch. 

Corruption  ,  au  figuré  ,  dépravation  dans  les 
mœurs,  et  priucipalemeut  celle  qui  regarde 
la  justice,  la  fidélité,  la  pudicilé.  La  corrup- 
i-'on  des  mœurs.  La  corruption  du  siècle.  La  cor- 
ruption  de  la  jeunesse.  La  corruption  du  cosur  de 
l'homme.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  corruption  des  mœurs  que  vos  maxime* 
«  apporten t.  —  Une  corruption  publique.  —  Re- 
»  tirer  les  hommes  de  la  corruptioneX.  de  ,  etc.  » 
\Y  oyez  cours,  état,  établir,   instruire ,  sentir.) 

Pascal. 

«  La  cor~uption  du  siècle. — La  corruption  des 
?>  particnliers.  —  La  corruption  étoit  trop  uni- 
»  verselle.  »  { Y  oy  ez  épurv' ,  principe.)      Boss. 

«  Tant  de  corruption  dans  les  mœurs.  »  (Voyez 
sauver.)  Fléch. 

«  La  corruption  et  le  relâchement  de  ces  der- 
«  niers  temps.  —  Guérir  la  corruption  des  peu- 
»  pies.  —  Au  milieu  d'une  corruption  si  univer- 
»  selle.  —  Pour  flatter  la  corruption  de  votre 
»  cœur.  —  Coupables  de  la  corruption,  de  leur 
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«  siècle.  {Xoycj.  coupable.)  —  Plus  on  étoif  né 
»  avec  de  };rande8  ((uaiilés,  j)lus  la  corruption 
»  est  profonde  et  désespérée.  »  (  Voye'A  fv///^',  le- 
vain,  livrer ,  ouurage  ,j)inser ,  répnndrc  ,  retirer,) 

INIassii.kon. 

(ÀiniuiprroN  ,en  parlant  de  celle  douL  le  péchd 
ori;^iiiel  est  la  source. 

"  Le  véritable  état  de  la  nature  depuis  sa 
»  C(>rru/)l!()n .  —  L'homme,  ilejiuiss.i  lorruption ^ 
))  jiorle   \\\\   fonds  de   concupiscente ,  de.  » 

Pascal. 

«  La  corruption   profonde  de  notre  na  •  re.  » 

BOSSUET. 

Corruption, en  parlant  de  ceux  que  l'on  cor- 
rot)U)l  parari^eut  o»i  par  d'autres  moyeux,  pour 
les  lairci  agir  contre  leur  devoir. 

«  Ne  parlons  pas  des  corru/)tions qunn  a  honte 
»  d»^  se  reprocher.  —  Les  brigues  et  la  corrup- 
»  lion  pouvoient  tout  dans  Piome.  »         Boss. 

c.  Celui-là  emploie  l'autorité,  et  qiielqueibis 
»  même  l'ai>iitié  ,  corruption  d'autant  plus  dan- 
:>  gereuse,  quelle  est  plus  douce.  —  Il  voulut 
tjf^ empêcher  cette  corruption .  »  Fléch. 

/  Co2i.KumoN  ,  changement  vicieux  dans  le  pas- 
sage d'un  livre,  dans  un  texte.  Il  y  a  corruption 
dansée  texte-lù. 

CouRUï-noîî  ,  putréfaction,  pourriture.  On  œ 
cru  long-ieinps  que,  les  vers  s' engttulix>ient  de  cor- 
ruption. 

Il  se  dit  aussi  ,  dans  le  didactique,  de  l'altéra- 
liou  qui  arrive  dans  un  cori)s  ])hysique,  et 
qui  est  la  génération  et  la  ])roduction  A\\\\  autre. 
Quelques  pliilosophes  ont  dit  que  La  corruption 
d' une  chose  est  la  génération  d'une  autre. 

On  dit  ,  qu'///;  m(jl  se  dit  par  corruption  ,  pour 
dire,  qu'il  a  été  altéré.  Dans  cette  phrase,  «  A' 
beau  prêchera  qui  na  cœur  de  bien  jidre ,  »  cœur 
se  dit,  par  corruption.,  pourcw/x',c"est-à-dire  , 
envie. 

CORSAIRE  ,  5.  wz.  ,  celui  qui  corniTiandc  un 
vaisseau  armé  en  course  ,  et  f[ni  a  une  commis- 
sion de  quelque  puissance.  Un  corsaire  de  St-int- 
Mulo.  Il  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  pirate. 
Les  corsaires  d'Alger.  Il  tomba  entre  les  mains 
des  corsaires. 

0\\  appelle  aussi ,  le  vaisseau  monté  par  un 
corsaire  ,  un  vaisseau  corsaire ,  ou  sinjplement^ 
un  corsaire. 

CORTEGE,  5.  /w. ,  suite  de  personnes  qui 
accompagnent  un  ^rand  seigneur,  \n\  ambas- 
sadeur ,  dans  des  fonctions  publiques,  et  dans 
les  cérémonies,  pour  lui  faire  honneur.  Grand 
cortège.  Nombreux  cortège.  Cortège  de  carrosses. 
Jamais  ambassadeur  n'eut  un  plus  beau  cortège. 
Etre  du-  cortège.  Grossir  le  cortège.  Paire  cortège, 
Aller  en  cortège.  Inviter  au  cortège.  Couper  le 
cortège..  l'rave rser  le  coHège. 

CORYBANTE  ,.  s.  m. ,  nom  qu'on  donnoit 
aux  prêtres  de  Cybèle  ,  qui  dansoient  au  sou 
des  flûtes  et  des  tambours, 

CORYPHEE,  s.  m.  ,  terme  emprunté  du  grec, 
etqui  signifie  celui  qui  étoit  à  la  tète  des  chœurs 
dans  les  pièces  de  théâtre. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément ,  de  celui  quisedis* 
tiugue  le  plus  dans  une  secte,  dans  une  pro- 
fession. Epictète  a  été  dans  son  siècle  le  coryphée 
des  Stoïciens.  Pétrarque  étoit  le  coryphée  dee 
poètes  dé:  son  tempa. 
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(^OSMOGONIF,  ,s./:  ,  science  on  système  de 
la  loiiiKiliou  tic  l'iiiiivt'iîi.  La  cosmogonie d' Hé- 
siode. 

COSMOGRAPHIE,  ,s.  /;/.  ,  qui  sait  la  cosmo- 
graphie. S.ivaid  iotiinographc. 

c:OSMOGKAPlilK  ,  .s.  /:  ,  description  du 
monde  er.lir-r.    //  .sait  hic/i  lu  co.^jnoi^rap/iie. 

COSMOGlUPIllQUi-:,  m/>.  des  deux  genres  : 
iippartenant  ù  la  cosmographie.  DescriuUon  coti- 
nco;^riiphi(ju('.   Tahie  cosnioi^raphlque . 

COSMOLOGU:  ,  s.  /;  ,'  terme  didactique  , 
science  des  loisj^caérales  ])ar  lesquelles  le  monde 
pliY.sique  est  î^oiiverné.   Traité  de  cosmologie. 

COSMOLOGIQUE,  adj.  ^Xv^d^xy^  i^enres  :  qui 
iipix.rlifcnt  a  la  cosmologie.  Esaai  cosmologique. 

C0SM0P0.LjITE  ,  s.  m.  ,  citoyen  du  inonde. 
11  se  dit  de  celui  qui  n'adopte  point  de  patrie. 
Un  cosniopoUtt  regarde  tu/ii^ers  comme  au  pu- 
irie. 

COSSE  ,  .s\/:  ,  enveloppe  de  certains  légumes, 
comme  pois,  fèves,  lentilles  ,  etc.  Cosse  dure  , 
tendre,  ferme,  longue.  Cosse  de  pois.  Des  poids 
en  cosse.  Des  fèves  en  cosse. 

COSTUME,  s.   m.  ,  mot  pris  de  l'italien  ,  et 

3ui  signihe  les  usages  des  dillerens  tem])s  ,  des 
iirérens  lieux,  relatifs  aux  objets  extérieurs 
iiuxquels  le  ])eintre  est  obligé  de  se  conformer. 
Garder^  oùsen'er ,  négliger  le  costume.  Pécher 
contre  le  costume.  11  se  dit  surtout  des  liabille- 
lacns. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  poèmes  ,  des 
pièces  dianuilitjues,  des  iictions  ,  des  liistoires. 
COTE  ,  .s.  /;  (  la  premier.^  syllabe  est  longue  ) , 
os  courbe  et  plat,  qui  setend  depuis  l'épin'^ 
ilu  dos  jusqu'à  la  })oitrine.  lia  une  cote  froissée. 
Dieu  forma   Eve  d'une  cote  d'Adam. 

(Il)  croit  que  Dieu  tout  exprès,  d'une  co.e  nouvelle  , 
A  tiré  pour  lui  seul  une  feuiuie  fidèle.  BoiL. 

CÔTE  ,  le  i)enchant d'une  colline,  d'une  mon- 
tagne. Belle  ,  fertile  .  agréable  côte.  Cote  plantée 
de  vignes  ,  de  bois.  Ea  cote  de  cette  montagne  est 
txide.  Le  long  de  la  côte.  Une  cote  bien  roide. 

CÔTE,  les  rivages  de  la  mer.  Cote  pleine  d'é- 
Cfie/ls,  pleine  de  bancs.  Les  cotes  de  LVa/fce ,  d'An- 
gleterre' La  France  a  plus  de  cinq  cents  lieues  de 
côtes*  Les  côtes  de  l'Océan  et  de  la  J[féditerranée. 
fL' armée  ?iavale  parut  et  la  côte  ,  sur  la  cote-  Bri- 
ser à  la  côte-  Ranger  la  côte-  Son  vaisseau  vint 
échouer  à  nos  coUs-  Il  est  échoué  sur  la  côte-  Le 
vent  le  poussa  ,  le  jeta  et  la  côte  ,  sur  la  côte.  Il 
rasoit  la  côte-  T^es  pirates  qui  courent  7^C)S  côtes- 
JVettoyer  les  cotes  (le  corsaires.  Les  hahitans  des 
cotes.  Toutes  les  côtes  étoient  en  armes.  Des  batte- 
nés  qui  défendent  la  cote.  Dxct.  de  l'Acad. 

a  Ces  armées  de  terre  et  de  mer  qui  mena- 
it çoient  nos  co^'5  et  nos  frontières.  )>      Fléch. 

«  Pour  mettre  nos  côtes  à  couvert  de  rinsiiUe 
y>  des  pirates.  »  Mass. 

COTE  ,  s.  in-  ,  la  partie  droite  ou  gauche  de 
J'animai  ,  de*)uis  Faisselle  jusqu'à  la  hanche. 
Côté  droit,  Coté  gauche.  Il  reçut  un  coup  d'épée 
dans  le  côté.  Il  est  blessé  au  côùé.  Il  etoit  couché 
aur  le  côté. 

CÔTÉ,  dans  une  signilicr.tion  ])lus  étendue,  se 
prend  pour  loule  la  ])ai  tie  droite  ou  gauche  de 
l'auiuuU  j  et  de  tout  cori^o  solide.  Il (J,oi.t perclU'S 


COT 

de  tout  le  côté  gauche.  .Je  marcliois  à  son   côté  y 
à  ses  côtés.  lia  l'épée  au  côté.  Les  deux  côtés  de 

l'aidel.  DiCT.    DE  1,'ACAD. 

u  Tandis  ([uc  le  médecin  n'est  i)a8  encore  à 

»  vos  côtés-  »  Boss* 

«  Vous  avez  vu  disparoître  les  compagnons 
»  de  vos  excès,  et  \\\\  couj)  fatal  venir  les  enle- 
w  ver  à  vos  >.otes.  —  Pour  les  luire  asseoir  à  ses 
»  cotés.  —  Tandis  que  nos  compagnons  tombent 
»  de  toutes  parts  à  wa^  cotes.  »  Mass. 

TVIoî-uiéiiie  sur  son  irône  à  se*  côtés  assise. 

Debout  à  ses  côiéa  ,  le  jeune  Eliacin 

Le  servoil  ,  etc.  E.AC. 

CÔTÉ,  endroit,  partie  d'une  chose.  Attaqu.c)' 
la  place  du  coté  le  plus  jôible.  On  y  peut  entrer 
par  deux  côtés.  On  y  aborde  de  tous  côtés  ,  de 
tout  côté.  On  II  y  aborde  d'aucun  coté.  De  ce  côté- 
l Cl  je  ne  crains  rien.  Une  sait  de  quel  côté  tourner. 
Il  se  mit  du  côté  du  feu.  De  quel  côté  vient  le 
vent  ?  Le  vent  s'est  tourné  du  cote  du  midi ,  du 
septentrion.  Bict.  de  l'Acad. 

u  Pourquoi  me  tuez-vous  ?  Eh  quoi  !  ne  de- 
«  meurez-vous  pas  de  l'autre  côté  de  Feau  ? 
»  Mun  ami,  si  vous  demeuriez  de  ce  côté,  je 
»  serois  un  assassin.  Cela  seroit  injuste  de  vous 
)>  tuer  de  la  sorte  ;  mais  ])uisqne  vous  demeu- 
w  x<iz  de  l'autre  coIa^ ,  je  suis  \\i\  brave,  et  cela 
»  est  juste. — Si  vous  ne  trouvez  votre  compte 
»  d'un  coté,  vous  vous  jetez  de  Fautre. — De 
«  quelque  coté  qu'il  incline.  —  Vous  ne  sauriez 
w  me  pretidre,  de  quelque  coté c\ne  vous  le  ten- 
«  tiez.  — De  quel  coi!e  pencherous-nous?  » 

Pascal. 

«  De  quelque  co'/<?  que  viennent  les  ennemis, 
»  ils  le  trouvent  toujours  sur  ses  gardes.  —  De 
V  quelque  côté  que  je  me  tourne.  —  Ils  consi-   , 
»  déroieut  de  quel  coté  alloit  tomber  ce  grand 
»  arbre,  w  (  Aboyez  suivre.  )  Boss. 

De  quel  calé  pencher  ?  CoR. 

(Voyez  désir,  tourner.) 
Voilà  nos  allies  :  marchons  de  ce  câlè.  Hac. 

CÔTÉ,  au  figuré,  en  parlant  des  personnes 
et  des  choses.  //  se  montre  toujours  par  le  beau 
côté ,  par  le  bon  côté.  Regarder  la  chose  par  le  bon 
côté  ^  par  le  meilleur  côté.  Il  regarde  tout  par  le 
mauvais  côté.  De  quelque  côté  que  vous  regardiez 
l'affaire.  DicT,  de  l'Acad. 

«  Nous  trouvons  toujours  un  beau  côté  dans. 
»  leurs  vices  les  plus  déplorables.  —  Chacun 
»  s'envisage  toujours  par  certains  côtés  favora- 
)>  blés.  —  De  tous  les  événemens  dont  les  faces 
»  diflérentes  lônt  porter  des  jugemens  divers  , 
»  elle  ne  voit  jamais  que  le  bon  côté.  —  Un  pro- 
•»  blême  indifîérent,  dontlesdeux  cd/p's  ontleur 
»  vraisemblance,  w  Mass. 

CÔTÉ  ,  ligne  de  parenté.  //  sont parens  du  côté 
du  père  ,  du  côté  de  la  mère.  Le  côté  paternel ,  le 
côté  inaternel.  DiCT.  de  l'Acad. 

Du  sang  de  Jupiter  issu  de  tous  .,'o^p.y.  Rac. 

CÔTÉ,  parti,  he  côté  du  roi.  f^e  côté  des  enne- 

\   mis.  Cest  le  côté  le  plus  ju-'ite.  Il  a  Dieu  de  sort 

coté.  De  quel  côté  êtes-vous  ?  Je  suis  du  côté  de  Ict 

justice  ,  de  la  inison.  Il  se  tange  ,  il  se  met  dià. 

coté  du  plus  fort.  Mettre  le-\  rieurs  de  son  cédé. 

DicT.  DE  l'Acad. 
a.  Tant  f{iie  vous  n'aurez  pas  k;.  j  uges  de  votr» 


(crr 

>>  (ôir.  —  Jt'  inc  raumniii  tic  votr»'  côtr.  —  Qnaïul 
»  la  inalij^inlca  la  raison  de  ^OIl  co^r ,  illr  ile- 
■»  vit'iil  litir  ,  v.U\  — J<'  ciain.s  ([u'ii  n'y  ait  di; 
))  l'cxci-s  lUsili'iix  <(>/f.v. —  ].i'  nom  (le  grâce  kuI- 
>.»  tts.tulc  olaiU  rf(.'n  des  deux  ndcti.   »     P.isc. 

«i  Aoiis  lions  laissoiKs  cutiaincr  à  la  imilli- 
))  tilde.  —  Nous  n  Oboiis  elle  tout  seuls»  lie  notre 
»  vole.  —  L'impie  n'ayant  pour  lui  (jue  des 
»  doutes  rriv«>les ,  et  voyant  du  coté  àa  la  loi 
»  raulorilé,  les  exeinj)les  ,  la  raison,  la  voix 
)>  lie  tous  les  sitclcs  ,  le  monde  entier.  )>   •Mass. 

El  de  rliaquo  côié 
Nos  légious  s*ai-nioieiit  cunlio  leur  liberlé.  Cuiv. 

(  Voyez  emporter.  ) 
C*e!>t  à  vous  de  passer  du  côté  de  l'crapire. 
Et  si  je  peiicLe  euliu  du  côiè  de  lua  gloire.  R  Ac. 

À  CoTK  ,  préposition  ,  à  droite  ou  à  ganclie  , 
et  au])rès.  iSV  nuttr<.'  à  coté  dt  (judfjuun.  .-/  luté 
lia  villai(e.  yi  coté  du  but.         Dicr.  Dt  l'A c au. 

«  Assis  à  cott  du    souverain  ])onlif(j.  m 

Flkchi£k. 

«  Les  grâces  qui  tombent  éi  coté  iWw^.  — Nous 
»  demeurons  tranquilles  ,  comme  si  le  coup 
»  devoit  toujours  porter  éi  coté  de  nous. —  Pour 
>»  être  placé  au  pln«  haut  des  cieux  éi  coté  de 
w  Jésus-Christ.  »  (Voyez  asKtolr ,  rester.  )  Mass. 

A  côté  de  ma  mère  , 
Le  jeune  Eliaciu  s'avance  avec  mon  frère.  Rac. 

À  Côxi  DE,  au  iiguré,  marquant  égalité  de 
naissance,  de  mérite,  etc.  Alolière  nuirche  et 
coté  de  Pluute  et  de  Téretice. 

À  CÔTÉ,  adv.  MarcJier  Cl  côté.  Le  coup  passa 
à  coté.  JV'aHez  pas  tout  droit ,  prenez  à  coté. 

DU  CÔTÉ  DE,  préposition. 

«  Resserrée  de  toute  part,  elle  ne  peut  plus 
»  respirer  que  du  côté  du  ciel.  »  Boss. 

«  Se  tournant  du  côté  de  ceux  qui ,  etc.  —  Il 
»  tourne  encore  les  yeux  avec  regret  du  côté  de 
»  la  vie.  w  Mass. 

(  Vovez  ci-dessus  deux  exemples  de  Racine.) 

DU  CÔTÉ  DE,  ])ar  rapport  à  ,  à  l'égard  de. 

«;  N'ayant  plus  rien  à  souhaiter  (tu  côté  de  la 
»  gloire.  —  Il  n'a  i)lns  rien  à  désirer  du  côté  de 
»  la  lortune.- — Ils  n  ont  plus  de  distinction  à 
»  se  donner  du  coté  du  rang  et  de  la  naissance.  » 

Massillon. 

DU    CÔTÉ  DE  .  .  .  .  Dl«  CÔTÉ  DE. 

«  Vous  les  avez  mis  en  assurance  du  côté  des 
»  confesseurs  .  mais  vous  ne  les  avez  pas  mis 
»  en  assurance  du  coté  des  juges.  —  Il  n'est  ja- 
))  mais  arrivé  de  miracle  c/u  côté  de  l'erreur, 
»  quil  n'en  soit  aussi  arrivé  de])lus  grands  du 
»  côté  de  la  vérité.  —  On  est  en  sûreté  de  ce  côté 
>;  là.  ^>  1*ASC. 

«  D'où  viennent  ces  suites  inévitables  ,  que 
»  les  exem])Ies  des  grands  ont  toujours  parmi 
»  les  peuples  ?  Le  voici  :  du  côté  des  peuples, 
)j  c'est  la  vanité  et  lenvie  de  ])laire  ;  du  côte 
y>  des  grands  ,  c£st  létendue  et  la  perpétuité,  w 

Massilloîv". 

d'uK  CÔTÉ.  ...   DE    l'autre. 

ce  En  voyant  d'u/i  coté  une  justificTtion  si 
»  pleine  ,  et  de  l'autre  des  accusations  si  violen- 
i)  tes. —Vous  verrez  des  conciles  et  des  papes 
»  d'un  côté ,  et -des  jésuites  de  l'autre.  —  Il  y  a 
»  autant  de  hasards  d'iui  côté  que  de  l'autre,  y) 

Pascal. 
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«  Je  \'\\f^  témoin  ,  m  vov;mt  le  roi  et  la  reine, 
«  d'au  coU'  ,  de  la  douleur  la  plu»  pénétrante, 
»  et  de  l'autre,  dcsplaint*  s  les  ])lus  laiiicnlabh'S, 
»  mais  je  VIS  aussi  des  deux  cotea  la  loi  egale- 
»  jni  lit  victorieuse.  »  IJoss. 

c<  Klant  d'un  coté  liés  à  une  inrniilé  de  de- 
V  voirs,  cXde  l'iiutre  i-.UwX.  regardés  comme  les 
•»  arbitres  du  sort  des  hommes. — Le  nombre 
»  d'un  c(.té  ,  la  valeur  de  l'autre.—  D'un  coté. 
»  vous])ren(;z  des  villes,  de  l'autre  <'ous  gagnez 
->,  des  ctenrs.  »  Lléch. 

«  Les  <\ii\.\y.  édifices  pieux  et  augustes  ,  où  la 
»  valeur  d'tui  côté  ,  et  la  noblesse  du  sexe  de 
»  l'autre  ,  trouveront  juscpi'a  la  lin  des  ressour- 
))  ces  sûres  et  publiques.  —  Si  l'on  mettoitdans 
»  la  balance  ,  d'un  coté  nos  consolations  ,  de 
»  f autre  nos  peines.  —  Mettez  d'u/i  coté  tous  ces 
»  grands  hommes,  etc.,  et  de  l'autre  ,  etc.  »• 
(  A'oyez  ma/lre.  )  Mass. 

O/i  verra  d'i/fi  rôié  le  fils  d'un  empereur, 

Redemandant  la  foi  ,  etc. 

De  Funtre  l'on  verra  le  fils  d'Enobarbus.  RAC. 

Quelquefois  on  n'exprime  que  le  second  terme 
de  comparaison. 

«  Tournez-vous  d'un  autre  côté  ;  comment  ont 
»  ])aru  sur  la  terre  ces  génies  sui)érieurs,  mais 
))  ambitieux  et  inquiets  ,  etc.  —  Le  citoyen 
»  obscur,  en  imitant  la  licence  des  grands  , 
>i  croit  mettre  à  ses  passions  le  sceau  de  la  gran- 
y  deur  et  de  la  noblesse  ,  etc.  ;  mais  d'un  autre 
w  coté ,  tout  reprend  sa  place  dans    un  état  où 


les  crands  adorent  le  Seigneur.  » 


Mass. 


Cor. 


DE  SOK  CÔTÉ  ,  DE  VOTRE  CÔtÉ  ,  CtC. 

«  Celui-ci  publioit  de  son  côté  qu'il  agissoit 
»  sans  inquiétude.  »  Boss. 

«  Ce  confident  en  aura  bientôt  à  son  tour 
))  ])lusienrs  autres  ,  qui,  de  leur  côté ,  neregar- 
w  dantplus  comme  un  secret  ce  qu'ils  viennent 
M  d'apprendre  ,  en  instruiront  les  premiers  vc- 
yi  nus.  »  Mass. 

Agis  ^e  ton  côté. 
J'ai  fait  de  mon  côté  tout  ce  que  j'ai  pu  faire 

DES  DEUX  CÔTÉS. 

Des  deux  côtés  mou  mal  est  infini. 
Des  deux  côtés  ,  j'offense  et  ma  gloire  et  les  dieux.   C. 

DE  TOUS  CÔTÉS. 

«  Les  bruits  que  vous  semez  de  tous  côtés. — 
i>  Ils  envoient  de  Unis  cotes  ,  pour  faire  croire 
»  que,  etc.  —  Faire  venir  de  tous  côtés  àts 
))  liommes.  »  Paso. 

((  Klle  se  met  de  tous  côtés  sous  le  joug.  — Il 
»  porte  de  tous  côtés  des  regards  ])erçans.  —  La 
»  mort  qui  se  présentoit  de  tous  cotés,  w     Boss. 

«  Le  bruit  de  nos  armes  retentissoit  de 
»  tous  cotés.  —  Ces  foiidres  de  bronze  tounoient 
))  de  tous  cotes,  etc.  »  Fléch. 

«  Tour  nez- vous  de  tous  les  côtés.  — Celte  pas- 
»  sion  se  manifeste  de  tous  les  côtés.  ^)     Mass. 
J'allois  de  tous  i  ôiés  encourager  les  nôtres. 

J'entends  de  tous  côtés  , 
Publier  vos  vertus,  seigneur  ,  et  ses  beautés 
Les  volumes  sans  choix  à  la  tète  jetés  , 
Suc  le  perron  poudreux  volent  de  tous  côtés. 

DE  CÔTÉ ,  adp.  ,  de  biais  ,  de  travers  ,  obli- 
i;^uemeiit.  Il  re^unU  de  coté,  il  mange  de  côté  , 


Cor. 
RaC. 
BOIL. 
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il  va  de  c6lc.  V  faut  mit  fi  tottrner  un  peuplas  de 
coté.  Sitni  tison,  n'a  qu'une  vue  de  vàlé. 

()ii  (lit  aiis'-i  ,  ;neLtre  une  chose  de  côté  ,  pour 
•  Im-,  la  mettre  eu  réserve,  et  eu  dérober  lu 
couiioissance  iiux  autres;  et  Hguréineut,  pour 
due,  omettre  d'eu  parler.  Je  1  nets  de  coté  tous 
les  repn)r/fes  que  J'avais  ù  vous  faire. 

COTEAU,  .V.  w.  ,  peuchant  d'une  colline. 
y4, i( trahie  ,  fertile  coteau.  CoL-au.  planté  d.-  vi:^//c,s. 

n  se  dit  aussi  pour  la  colliue  même,  prise 
dans  sa  longueur»  Les  coteaux  d'un  ùd  pays.  Le 
ion q-  du  coteau.  Lu  rivière  passe  au  pied  du  co~ 
^^'"''-  DiCT.  DE  h'AcAiu 

Assî.':  a'.i  pied  de  ces  coteaux.  jBotl. 

COTIÎUIvNE  ,  s.  m.  ,  sorte  de  tluui'îsure  dont 
Jes  acteurs  s3  servcieut  ancicuiieuient  pour 
iouer  le  tragique  ;  et  c'est  de  là  qu'on  dit  ligii- 
vesnent,  chaussa r  le  cothurne  ,  pour  dire,  faire 
des  tragédies.  On  dit  aussi  d'un  homme,  qu'// 
chausse  le  cothurne  ,  ].>our  dire,  qu'il  prend  un 
style  ,  nn  ton  élevé  et  pathétique  dans  un  ou- 
vrage qui  ne  le  demande  pas. 
Mais  qur.i  î  je  chauss<>  ici  le  cothurne  tragique.     BoTI,. 

^COTOYER  ,  V.  a.  ,  aller  tout  le  long  de. 
CôiK)yei-  la  foret  ^  la  rivière.  V armée  des  ennemis 
coic/)'Oii  la  nôtre.  Leurs  galères  côtoyaient  les 
terres  ,  cotayoienl  la  France. 

COU  ,  s.  m.  ,  la  pallie  du  corps  qui  yoint  k 
tele;'u:;  épaules.  Zrw^'-cow,  Grand  cou.  Gros  cou. 
^■f longer  le  cou.  Se  rompre  le  cou.  Pencher  le  cou. 
Charger  quelque  chose  sur  son  cou.  Porter  sur 
S07Z  cou  y  à  son  cou. 

On  dit  ,  sauter  au  cou  ,  se  jeter  au  cou  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  l'embrasser  avec  beaucoup 
de  tendresse  ,  beaucoup  d  affection. 

h\  dit ,  le  col  ou  le  cou  d'un^^  bouteille  ,  pour 
de.igner  cette  partie  longue  et  étroite  par  où  on 
emplit  et  on  vide  ces  vases. 

-iJOUCHANT,  adj.  ,  qui  se  couche.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  ces  deux  phrases  :  Chien  cou- 
chant. Soleil  couchant. 

CHIEN  Couchant  ,  espèce  de  chien  qui  se  cou- 
che ordinairemeul  sur  le  veutre  pour  arrêter 
les  perdrix,  les  cailles,  les  lièvres.  Dresser  un 
chien  couchant. 

SOLEIL  Cou:haîit,  ce  dit  du  soleil,  quand  il 
est  près  de  descendre  sous  l'horizon.  //  arriva 
au  soleil  couchant.  Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au 
soleil  couchant. 

On  dit  ,  proverbialement  et  figurément,  on 
adore  plutôt  le  soleil  levant  que  le  soleil  couchant^ 
pour  dire,  que  Ton  considère  plutôt  la  puis- 
sance i.aissanie,  la  faveur  naissante,  que  celle 
»'{\.n  est  sur  le  déclin.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Cette  OiTrande  sera  préseiitée  à  Dieu  depuis 
»  le  soleil  levant  \\\s<:[\\  An  couchant.  »        Boss. 

Couchant  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
la  partie  occidentale  de  la  terre.  Une  telle  /f'- 
gion  est  au  couchant ,  vers  le  couchant.  Du  levant 
eiu  couchant.  Entre  le  midi  et  le  couchant.  Du 
côté  du  couchant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  mers  couvertes,  depuis  le  levant  jus- 
»  qu'au  couchant ,  de  nos  flaôttes  victorieuses,  w 

BOSSUET. 
Embrasei,  par  nos  aaaius  Je  couchant  et  Faurore. 
Du  zèle  .  etc  . 
lia  chaleur  se  répand  du  couchant  à  l'aurore.       RaC. 


COU 

Il  signifie  aufïpi  qiu'lquefois  ,  l'endroit  où  le 
soleil  scicoiulic.  f.ecouchiuU  d'hiver.  IjC  couc liant 
d  été.   Maison,  exposée  au  couchant. 

(  V^ovcz  le  mot  niidi\  ) 

COU(  IIK  ,  v.  /;  ,  lit.  En  ce  sens,  il  est  de  peu 
d'us,ij^e  daus  le  Jangi^e  ordinaire;  maison  s'en 
sert  dans  la  ])oésie ,  et  dans  fjuekfues  façons  de 
])arler  consacrées,  comme  ,  la  couche  nuptiale  , 
la  couche  royale. 

On  dit  lijj;iiréuieut,  souiller  la  couche  de  quel- 
qu'un ,  ])our  <lire,  abuser  de  sa  femme.  Souiller 
la  couche  nuj)tiale. 

0(1  dit  aussi,  en  parlant  de  quelqu'mi  ,  les 
fruiti  de  sa  couche  ,  pour  dire  ,  les  fruits  de  son 
mari;ige  ,  ses  enfans.  Dict.  de  l'Acad. 

Les  dieux  ne  montrent  pas  que  sa  vertu  les  touche  , 
D'aucun  gage  ,  Narcisse  ,  ils  n'honorent  sa  couche. 
Il  va  du  Dieu  des  morts  déshonorer  la:  couche,     Rac. 
Comme  uu  époux  glorieux, 
Qui  ,  dès  l'aube  matinale  , 
De  sa  coiic.'ii;  tiu^ytidle 
Sort  brillant  et  radieus.  Eouss. 

Couche,  ie  temps  pendant  lequel  les  femmes 
demeurent  au  lit  à  c;.use  de  l'eafantemeut.  Elle 
etoit  en.  couche.  Elle  fit  ses  couches  dans  cette 
ville.  Elle  est  relevée  de  couche.  Pendant  ses  cou- 
ches. Il  se  prend  aussi  pour  renfantenient.//(ï«- 
rejise  couche.  Mauvaise  couche. 

Couche  ,  se  dit  encore  de  certaines  choses 
qu'on  met  par  lits,  particulièrement  des  fruits, 
des  raédicamens  et  des  viandes,  dont  on  veut 
faire  quelque  composition.  Il  faut  mettre  une 
couche  de  fraises  ,  puis  une  couche  de  groseilles  , 
puis  une  couche  de  sucre.  Couche  d^  herbes  fines. 

Couche  ,  enduit  qu'on  fait  avec  des  couleurs- 
ou  des  métaux  pour  peindre ,  bronzer  ou  dorer. 
IjCi  première  couche.  Simple  couche.  Double  cou- 
che. Il  faut  donner  trois  couches  de  blanc.  Couche 
d'or.  Couche  d'argent. 

COUCHER  ,  V.  a. ,  mettre  quelqu'un  au  lit , 
le  déshabiller,  l'aider  à  se  mettre  au  lit.  Cou- 
cher un  enfant ,  un  malade.  Ces  valets  couchent 
leur  maître. 

Coucher,  signifie  aussi ,  étendis  de  soA  long 
sur  la  terre,  sur  un  lit,  etc.  Saint  Laurent  fut 
coucJié  sur  un  gril.  On  coucha  ce  saint  sur  des 
charbons  ardens.  Saint  Louis  ,  en  mourant ,  vou- 
lut qu'on  le  couchât  sur  la  cendre. 

Coucher,  incliner.  Couchez^  un  peu  votre  pa- 
pier ,  vous  écrirez  plus  commodément.  La  grêle  ,. 
la  pluie  ,  couchent  les  blés.  Coucher  un  cep  de  vi- 
gue.  Coucher  leshranches  d' un  arbre  en  terre,  pour 
j'aire  de  nouveaux  plans. 

11  se  dit  aussi- dçs  dentelles  et  autres  choses 
semblables  qu'on  étend  de  plat  sur  quelque 
étoffe.   Coucher  une  dentelle  sur  une  étoffé. 

On  dit  pareillenîcnt  ,  coucher  une  couleur  ^ 
coucher  de  l'or ,  de  l'argent  sur  une  étoffe. 

Coucher,  v.  n.  ,  signifie,  être  étendu  pour 
pour  prendre  son  repos.  Coucher  dans  un  lit, 
dans  des  draps.  Coucher  sur  la  plume.  Coucher 
mollement,  durement.  Coucher  sur  la  dure  ,  sur 
la  terre ,  à  terre  ,  sur  le  ventre  ,  sur  le  dos  ,  sur 
le  côté.  Coucher  habillé.         Dict.  de  l'Acad. 

«  11  couche  sur  le  coton  et  sur   le  duvet.  >> 

La  Bruyère. 

Coucher,  loger  la  nuit  en  quelque  endroit. 
//  coucha  dans  une  hôtellerie ,  à  l'hôtellerie.  Ils- 
allèrent  coucher  à  tant  de  lieues  de  Paris^ 


cou 

«  11  vioti!  coin  ht  r  an  Louvre  dniis  ini  cii- 
»   tr«'sol.  »  I-A  \\\\\  Y. 

Il  simiilio  ;uis>«i  ,  ])assrr  la  miil  en  (jucUiiie 
émirent  ,  on  y  punaiil  du  rt'jx's.  Cnin/n-r  dc- 
/lora,  Cituvht  r  dans  la  rit*-.  Ci>iii  fier  au  vahani. 
Coin  lier  en  ville.  Jl  couiliv  unlinalrvnuiil  où  il 
aon/H-. 

On  (lit ,  dans  ce  tnônie  sens  ,  vouvlier  dans  un 
fxittan  ,  dans  un  canxj.s.sc,  poni  dire,  y  ]);issi'r  la 
nuit.  Il  ne  put  arriver  en  tel  endnnL  ,  il  Jut  ohlii^c 
de  conclu  r  dans  son  larnhsse.  Ils  ne  purent  alior- 
der  (i  cause  du  mauvais  Ic/n/js  ,  ils  couchèrent 
dans  U  bateau.  DiCT.  de  l'Acad. 

Allez  ,  princesse  ,  allez  avec  tous  vos  aieux  , 
Sur  les  pompeux  débris  des  lances  espagnoles  , 
Coucher ,  si  vous  voulez  ,  aux  champs  de  Cérizoles.   B. 

SE  Coucher,  se  inellreau  lit-  Il  se  font  couches 
tard.  DiCT.  UE  l'Acad. 

<t  Quelques  autres  se  couchent  roturier*  et  se 
»  lèvent  nohks.  —  Narcisse  se  levé  le  matin 
î>  pour  se  coucher  le  soir.  »  La  Bruy. 

Est— ce  donc  peur  veiller  qu'on  se  couche  à  Paris? 
Tous  les  jours  je  vie  couche  avecque  le  soleil.        BoiL. 

Ou  dit  du  soleil  et  des  autres  astres,  qu'//.<j 
se  couchent,  qu'//.v  sont  couches,  pour  dire,  qu'ils 
descenilent,  qu  ils  sont  descendus  sous  1  hori- 
zon. Z,e  soleil  se  couchera  dans  une  demi-heure. 
IL  y  a  une  heure  que  la  lune  est  couchée. 

DiCT.  DE  l'/\cad. 

«  Le  soleil  ne  se  lève  et  ne  se  coucl/e  que  pour 
»  vous  seuls.  — C'est  lui  qui  fait  lever  et  cou- 
»  c//erle  soleil  sur  nos  tètes.  »  Mass. 

SE  Coucher  su«.. 

«  On  se  couche  à  li  cour  *^t  on  se  lève  sur 
»  l'intérêt.  —  Le  nouvelliste  se  couche  tranquil- 
«  lenieut  5///- une  nouvelle  c^ui  se  corrompt  la 
>)  nuit.  »  La  Bruv. 

«  Le  soleil  ne  doit  jamais  se  coucher  sur  notre 
■»^  colère  ;  il  ne  doit  pas  se  coucher  Y)\\\s,  de  sept 
')  fois  sur  notre  affliction.   «  Fléch. 

SE  Coucher,  s'étendre  tout  de  son  long  sur 
quel(jue  chose.  //  s'est  coucJié par  terre.     Dict. 

«  En  se  couchant  sur  le  dos.  »  Buff. 

Couché,  éf.  ,  ])articipe. 

«  O  meml)res  tendres  et  délicats,  si  souvent 
j)  couchés  sur  la  dure.  »  Boss. 

Couché  ,  étendu. 

«  Elle  est  couchée  mollement  dans  le  sein  de 
»)  l'oisiveté.  »  Pasc. 

«  Le  comédien,  couché  dans  son  carrosse, 
5)  jette  de  la  boue  au  visage  de  Corneille  qui  est 
5)  à  pied.  »  ^  La  Bruy. 

Il  s'approche  du  roi  coiicliê  sur  la  poussière. 
Dans  ses  propres  états  privé  de  sépulture  , 
Ou  couché  %z.u%  honneur  dans  une  foule  obscure.  Rac. 

COUCHER  ,  ,<?.  m. ,  action  de  se  coucher.  // 
«e  trouve  au  lever  et  au  coucher  du  roi. 

On  dit  aussi  ,  le  coucher  du  soleil  et  des  astres , 
pour  ,  le  temps  où  ils  se  cachent  sous  Ihorison. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  superbe  parure  de  son  lever  et  de  son 
^)  coucher  (  du  coucher  du  soleil  ).  »         Boss. 

«  Il  y  court  au  lever  du  soleil ,  et  il  en  re- 
»  vient  à  son  coucher,  w  La  Bruy. 

Coucher,  l'usage  du  lit,  la  fiiçon  dont  on 
est  couché,  soit  bien,  soit  mal.  Jl  est  délicui 


(DU 


!)()  I 


pour  le  Innic  ,  juin  h  niani^erel  pour  le  coucher. 

J  )i(.n.  de  lAcaij. 

«  Le  coucher  sur  I.i  dur*-  ,  «t  le  trav.ui  de  la 
»  journée  ,  altinnl  le  sommeil    »         Boss. 

(^OUDI*', ,  .V.  ///.,  1.1  partie  extérieure  i\\ï  bras, 
à  l'endroit  où  il  se  plie.  Jl  était  appuyé  sur  .jvu 
coude  ,  sur  le  cdudc.  Jl  lui  donna  un  coup  fie 
coude. 

On  dit  figurémeiit  ,  c\\\'une  muraille  fait  un 
coude  ,  pour  dire,  quelle  lait  un  angle  exlb- 
rieur. 

On  le  dit  enror-  d'iine  rivière  ^  la  Seine  fait 
un  coude  dans  cet  endroit. 

COUDEE,  .v./; ,  cerUiine  mesure, ou  loiigueur, 
prise  sur  l'étendue  qu'il  v  a  depuis  le  coude 
jusqu'au  bout  i\\\  doi'^l  du  milieu  ,  ei  «(ui  e.«sl 
d'un  pied  et  demi.  (Âtle  muraille  ,  h  elle  n- 
lonne  ,  etc.  ,  avait  tant  de  coudées  de  haut ,  élt,ii 
de  tant  dé  coudées  ,  avoit  tant  de  coudées  ,  en 
hauteur ,  en  largeur. 

Coudée,  s.  /  ,  signifie  toute  l'étendue  du 
bras  depuis  le  coude  jusqu'au  l)out  du  doigt  du 
milieu.  En  ce  sons,  il  ne  se  dit  que  dans  les 
phrases  suivantes  :  jj  voir  ses  coudées  franche.,  , 
pour  dire  ,  avoir  la  liberté  du  mouvement  des 
bras,  pouvoir  les  étendre  à  droite  et  à  gauche. 

Dict.  nv.  l'Acad. 

«  Je  veux  avoir  mes  coudées  hanches.  >) 

La  Bruyère. 

COUDER  ,  V.  a.  ,  plier  en   forme^  de  coude. 
0)uder  une  barre  de  fer.  Couder  une  branche  de 
vigne  (la  plier  en  angle  obtus). 
,  COUDOYER,  V.   a.,  heurtes  quelqu'un  du 
toude,  CicT.  DE  l'Acad. 

Mais  Eirrard,  en  passant  ,  coudoyé  par  Boirude.   BOIL. 

COUDRE  ,  V.  a.  /e  couds  ,  tu  couds ,  //  coud  ; 
nous  cousons.  Je  cousais.  J'ai  cousu.  Je  cousi.^. 
Je  coudrai.  Couds.  Que  je  cousisse ,  qu'il  cousit. 
Cousant.  Attacher  et  joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  ensemble  avec  du  til  ,  de  la  soie,  etc. 
passée  dans  une  aiguille  ou  autre  chose  sem- 
blable. Coudre, proprement  et  habilement.  Cou- 
dre deux  choses  ensemble.  Coudre  une  chose  avec 
une  autre.  Coudre  du  linge.  Coudre  en  linge.  Cou- 
dre des  mcmcJtettes  ii  une  chemise.  Coudre  des 
boutons  Cl  un  habit.  SouIk'is  bien  cousus.  Coudre 
des  cahiers  ci  un  livre.  Coudre  une  plaie ,  les 
bords  ,  les  lèvres  d'une  plaie.  Coudre  à  grand.n 
poinds  y  Cl  points  rabattus.  Il  s'est  piqué  en  cou- 
sant. Ce  tculleur  coud  bien.  Cela  est  cousu  avec 
du  gros  fil  ^  avec  de  la  soie  ,  etc.  Cousu  éi  la  hâte  , 
mal  cousu.   Coudre  une  pièce  à  un  habit. 

On  dit  Hgurément  (mais  dans  le  style  fami- 
lier )  ,  coudre  la  peau  du  renard  et  celle  du  hon  , 
pour  dire  ,  joindre  la  ruse  à  la  force. 

On  dit  aussi  figurément ,  cowf//^  des  passages. 
Cinq  ou  six  passages  qu'il  avoit  consus  ensemble  , 
j'ahoient  tout  son  discours.       Dict.  de  l'Acad. 
Je  sais  coudre  une  rime  au  bout  de  quelque  mots. 
Je  ferois  comme  un  autre  ,  et.  sans  chercher  si  loin 
J'aurois  toujours  des  mots  pou/  les  fo;/o'-«a'J  besoin. 

BoiLEAU. 

COULAMMENT,  adv.  ,  d'une  manière  cou- 
lante, aisée,  qui  na  rien  de  rude.  Jl  parle 
coulamment.  Cela  est  écrit  coulam nient. 

COULANT  ,  ANTE,  adj.,  qui  coule  aisé- 
ment; et  il  se  dit  dans  le  propre  et  dans  le 
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liguré.  Txulfftpmi  coulant.  SLyle  ronînnt.  Ces  vers 
sont  hien  coiilans.  Sa  veine  est  coulante. 

COULER,  V.  V.  ,  fluer.  Il  se  dit  drs  cliosps 
liquides  qui  suivent  leur  pente.  Ce  rifissenit  . 
cette  fontaine  coule  doucement  ,  lentement;  coafe 
de  source  ,  coule  clans  la  prairie  ,  coule  sur  da 
cailloux  ,  sur  des  graviers.  Isa  rivière  coule  le 
lonsr  des  murailles ,  coule  à  l'entoiir ,  tout  au  tour 
de  la  ville  ;  coule  vers  le  midi ,  vers  le  nord.  Le 
sang  ,  la  sueur  lui  couloit  le  lon^  du  visa.^e  ,  con- 
çoit ohondam.ment.  Les  larme  ^  lui  coulent  de.s 
yeux.  T-jC  sa?ig  qui  coule  dan"^  les  veines. 

DicT.  TiK  t/Acad. 

<c  II  fallut  le  faire  couler  x^iw  mille  ;ietours.  )> 

ROSSUF.T. 

«  I!  écriroit  volontiers  que  la  Seine  conh  à 
»  Paris.  —  Ce  ruisseau  couloit  obscurément  eu  !re 
»  les  saules  et  les  peupliers.  — Les  larmes  lui 
»  coulent  ^e^  yeux.  »  La  Bruy. 

«  Un  sacrifice  où  coula  le  sang  de  mille  victi- 
»  mes.  «  FLtcîi. 

<c  Ces  fleuves  qui  ont  presque  toujours  coulé 
*  sous  la  terre,  »  (Voyez  sang.  )  Mass. 

Epargnez-moi  des  pleurs  qni  coulent  à  ma  honte. 
Vos  larmes  vont  rouler. 

Mes  veux  ont  vu  son  sang 
Couler  \  gros  bouillons  de  son  généreux  flanc.     CoR. 

(Voyez  pleurs.  ) 

Le  sang  à  votre  gré  mule  trop  lentemput. 

Tant  qu'un  reste  de  sang  cordera  dans  mes  veines. 

Mol  qui  ,  etc. 

Par  d'austères  conseils  ai  fait  couler  vos  larmes.    Rac. 

(  Voyez  larmes ,  pleurs  ,  poison  ,  sang.  ) 

Couler.  ,  au  figuré. 

ce  L'argent  des  particuliers  y  coule  sans  fui  et 
5)  sans  interruption,  w  La  Bru  y. 

«  Combien  de  fois  a-t-elle  fait  ^ow/r/-  jusqu'à 
y^  vous  ses  consolations  et  ses  aumônes.  «  (Voyez 
détachement^  sang,  source.)  Fl-èch. 

«  La    foi  qui  corde    encore   avec  leur    sang. 
^>  (Voyez  foi.)  — Les  aumônes  qui  ont  toujours 
^^  coulé ctw  secret  arrivent  bien  plus  pures,  etc. 
y>  {\  oyez  aumône.)  —  C'est  de  là  que  coulent 
:>>  ensuite  tous  les  vice-?.  (  Voyez  source.  )  —  L'a- 
»  mour  de  la  gloire  rrui  coule  m  eux  avec  le 
y^  sang  des  rois  leurs  ancêtres.  (  Vo^ez  zèlp.)  — 
^)  Que  la  clémence  et  la  miséricorde,  croissent 
->^  avec  l'âge  dans  cet  enfmt  précieux  ,  et  eoulmt 
»  en  lui  avec  le  sang  d'un  père  si   humain   et 
»  si  miséricordieux.  )^  (Voyez  sang.  )      Mass. 
Aucun  espoir  n'y  coule  (dans  mon  cœur).      Cor. 
Quand  Juvénal  ,  de  sa  mordante  phime, 
Paisoit  couler  des  flots  de  fiel  et  d'amertume.      EoiL. 

Couler,  au  figuré  ,  en  parlant  du  temps  qui 
passe.  L^s  jours  ,  les  années  ,  les  siècles  ,  coulent 
insensiblement.  Dict.  ot  l'Acad. 

«  Laisser  couler  ce  temps  si  court  et  si  pre- 
»  cieux  sans  réfiexion.  »  Pasc. 

a  Seize  années  de  prospérité  coulèrent  sans 
y)  interruption.  — Le  temps  se  perd  et  coule  tou- 
»  jours.  »  Boss. 

a  Sa  vie  est  destinée  à  couler  dans  les  ns ,  le 
)3  plaisir  et  l'abondance.  »  La  Bruy. 

«  Le  torrent  des  âges  et  des  siècles  coule  de- 
»  vant  ses  yeux.  —  Tous  les  siècles  qui  ont  coulé 
M  jusrpi'à  nous.  »  Mass. 
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T.Wc  nnro't  fn  rr?7/7(«r  sans  crainfe  el  sans  enyle  , 
Chez  un  princo  allié  ,  les  restes  de  sa  vie.  Ton. 

Mes  jours  moins  agités  rouloimt  dans  l'innocence. Kac. 

Couler  ,  est  quelquefois  actif  dans  ce  sens. 

«  Vous  couh'Z  vos  jours  sans  inquiétude  , 
«  sans  tristesse  ,  dans  la  félicité  des  st-iis  et  de  la 
»  chair.  »  Mass. 

On  dit,  qu'///7  navirp  ,  qu'//'z  t^ai-ifteau.  ,  coule 
à  J'uiul ,  coule  ôas ,  pour  dire^^  qu'il  s'enfonce 
dans  l'eau. 

On  (lit.  aussi  artivem'^nt  ,  qu'on  cowle  à  fond 
U77  vaisseau  ,  pour  dire  ,  (ju'on  le  fait  submer- 
ger, ylltaquer  un  vaisseau ,  et  le  couler  à  Jbnd  à 
coups  de  canon. 

On  dit  aussi  des  choses  solides  ,  (\W elles  cou- 
lent.,  pour  dire,  qu'elles  glissent ,  ({u'elles  s'é- 
cliappent.  L'échelle  n'avoit  pas  assez  de  pied  , 
elle  coula.  Une  tuile  corda  cVun  toit ,  et  lui  tomba 
sur  la  t^te. 

On  dit,  que  lavignp  coule  ,  quand  le  raisin 
qui  comm^^nçoit  à  se  nouer  tombe  on  se  dessè- 
che. IjU  vigne  étoit  belle ^  mais  elle,  cf  (oulé,  le 
pluie  Va  fait  couler.  Les  vignes  ont  coulé. 

On  le  dit  aussi  de  certains  fruits.  T, es  figue r- 
ont  coulé.  Dict,  de  l'Acad. 

Ou  qnelqne  longue  plnîe  ,  inondant  vos  vallons, 
A-t-elie  fait  cou /er  vos  vinS  et  vos  melons?        BoTL. 

On  dit,  d'une  période  ,  d'un  vers,  c{uVA 
coulent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'y  trouve  rien 
de  rude  ,  ni  qui  blesse  l'oreille. 

On  dit  encore,  de  tout  ce  qui  est  dit  oti  écrit 
naturellement  ,  d'une  manière  aisée  ,  cela  coult 
de  source-.  Dict.  de  lAcad. 

Mes  vers  comme  un  torrent  coulent  sur  le  papier.    B. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  que  quelqu'un  fait  ou  dif , 
conformément  à  son  génie  ,  de  l'abondance  du 
cœur.  Il  parle  irs^-aavamment  ,  cela  coule  de 
source.  Il  fait  beaucoup  de  charités ,  cela,  coule  de 
source. 

Couler,  en  parlant  des  personnes  r{ui  passent 
sans  faire  de  bruit,  crainte  d'être  aperçues. 
Ces  troupes  coulèrent  n  la  faveur  de  la  nuit ,  à 
la  faveur  du  bois ,  coulèrent  le  long  des  fossés,  et 
entrèrent  dans  la  place. 'En  ce  sens,  il  se  construit 
aitssi  avec  les  pronoms  personnels.  //  se  coula  le 
Ions,'  de  la  muraille.  Il  se  coula  par  derrière  la 
tapisserie.  Jl  s'esi coulé  dcms  VciMSPirjh'.ée.  Cordez- 
vous  doucement  parmi  les  autr:'s.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  Dict.  de  l'Acad.' 

«  Ces  sentimens  se  coulaient  insensiblement 
3>  parini  le  peuple,  w  Boss. 

c(  Il  trouve  moyen  de  se  coirîer  sans  être 
»  aperçu.  »  La  Bruy. 

Couler,  v.  a. ,  passer  une  chose  au  travers  du 
linge,  du  drap,   du  sable.  Couler  du  lait   dans 
une  coidoire.  Couler  au  travers  et  un  linge.  Corder, 
dans  une  chausse. 

On  dit ,  corder  une  glace  ,  pour  dire ,  en  faire 
couler  la  matière  fondue  sur  une  table  préparée 
exprès.  Le  secret  de  couler  les  glaces  est  récent. 

Couler,  au  figuré,  faire  glisser  adroitement, 
mettre  doucement  eu  quelque  endroit,  ou  parmi 
quelque  chose.  lia  coulé  subtilement  cette  clauss 
dans  le  contrat.  Il  corrla  cette  pièce  par-mi  les  arr- 
très  papiers.  Il  lui  corda  des  louis  d'or  dans  la 
main.  Dict.  de  l'Acad. 


cou 

«  Pour  couler  une  doctrine  lausse  et  s\«l)tilc.  » 

I'ascak. 

«  Un  mot  qu'on  ne  devoit  jamais  alumloti- 
:»  nor,  ]Kir  la  i'acililé  «ju'il  y  avoit  à  U-  lOulcr 
»  dans  le  stvlc.  »  La  Baur. 

(lOULKUU  ,  X.  f.  ,  iniprt'ssiou  que  lait  sur 
1  d'il  la  lutuièro  réllécliic  jvar  la  .suilacL'  des 
corj>8.  Les  voiilfitrs  .siitiples.  Lis  coulcui-n  coiiijHt- 
Hffs.  Coiilfitrndtunlle.  (hu/cur  arii/kielle.  Cnu- 
Iturthiire.  Ci)uleu r  sombre  ^  brune  y  ch.-icure.  Cnu-^ 
Uttréilalantt.  Ci)uUiir^\iie.  Cotileurlru>Lc ,  rnorue. 
Couleur  modt'ste  ,  JUutasijm'.  Couleur  forte.  Cou- 
leur enfoncée  ,  ih(ir<:^('e.  Couleur  Joiûte.  Couleur 
fausse.  0)i/lt'ur  Ir'q'èrt.  Couleur  rude.  Couleur 
<luuve.  Couleur  passée  ,  effacée  ,  ternie.  Couleur 
tirant  sur  le  bleu.  Couleur  mêlée.  Couleur  chaii- 
grante.  Couleur  tranchante.  Couleur  noire  ,  blan- 
che, /,'776r,  fy)uge^  verte ,  violette,  jaune.  Couleur  de 
Jeu  ,  d'amarante.  Couleur  amarante.  Couleur  de, 
ru.se.  f^arieié  de  couleurs.  Mélange  de  couleurs. 
JVuance  de  coi/leurs.  Diversifier  les  couleurs.  Mêler 
les  couleurs,  .'assortir  Us  couleurs.  Teindre  en  cou- 
leur d'écarlaie.  Mettre  en  couleur.  Donner  la  cou- 
leur. Cette  étoffe  a  perdu  sa  coultur.         DrCT. 

(c  L'aine  voit  la  couleur  par  l'organe  de  l'reil. 
»  — Ses  pa])illoiis  de  iowi&àlfs  couleurs.  —  Des 
»  couleurs  mal  assorties.  »  La  Brvy. 

Couleur  ,  drogue  dont  on  se  sert  pour  la  pein- 
ture et  pour  la  teinture.  Broyer  les  coule/us. 
Mêler  les  couleurs.  Préparer,  appliquer ,  coucher, 
asseoir,  poser  les  couleurs.  Il  .faut  mettre  cette 
pièce  en  couleur.  Mettre  la  première  couleur.  Bien 
manier ,  bien  employer  les  couleurs,  adoucir  les 
couleurs.  Amortir  les  couleurs.  Ranimer  les  cou- 
leurs. Jiehausser  ,  relever  les  couleurs.  Les  cou- 
leurs s'ajfoiblissent ,  se  ternissent ,  se  passent.  Ce 
peintre  entend  bien  le  mélange  ,  la  fonte  des  cou- 
leurs. DicT.  DE  l'Acaij. 

«  Les  couleurs  mêmes  se  soutiennent  encore 
))  parmi  les  ruines  de  cet  admirnhle  édifice.  » 

BOSSUET. 

«  Les  couleurs  sont  préparées  et  la  toile  est 
V  toute  prête.  »  La  Bruy. 

Couleur  ,  au  iiguré. 

xc  Je  n'ai  pas  besoin  d'emprunter  les  fausses 
>j  couleurs  de  la  rhétorique.  —  Quelles  cow/ew/s 
»  assez  vives  pourroient  vous  représenter  la 
»  constance  du  ])ère  et  les  extrêmes  douleurs  d'i 
»  fils.  —  Le  lustre  qui  vient  de  la  flatterie  est 
»  superficiel  ,  et  les  fausses  couleurs  ,  quel(jue 
»  industrieusement  qu  on  les  applique  ,  ne 
i)  tiennent  pas.  »  Boss. 

(<  Les  fausses  couleurs  qni  les  déligurent.  « 
(  Voyez  maxime.  )  Mass. 

I  Mais  J8  ne  trouve  point  de  couleurs  assez  noires 
Pour  en  représenter  les  tragiques  histoires.  COR. 

Avec  quelques  catt/e«rj  qu'on  ait  peint  ma  fierté.  RAc. 

Couleur  ,  se  prend  aussi  particulièrement 
pour  le  teint.  Bonne  couleur.  Mauvaise  couleur. 
Couleur  vermeille.  Couleur  pale ,  blême ,  morte. 
Couleur  livide  ,  brune ,  olivâtre.  Il  a  repris  sa 
couleur,  La  couleur  lui  est  revenue.  Elle  a  de 
belles  couleurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«_Une  syncope  qui  ne  lui  laisse  ni  couleur 
î»  ni  respiration.  »  Boss. 

Vous  changez  de  couleur. 

Saas  force  et  sans  cculeM'.  CoB  , 

La  fc(?«/f«/- lui  renaît-  Son.. 
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J*  voui  vou  sans  épeo,  interdit ,  uni  couleur. 

Vous  c'IiangfK  d«  eoufeur. 
Quiconque  ne  sait  p«s  dévorer  un  ulTront, 
ivi  de  laukat'ï  couU-uis  %a  déguiser  le  Ironi.  R  AT. 

Couleur,  prétexte,  apparence.  //  /'</  Imnipè 
sous  couleur  d'<tniilié.  Il  î>e  prend  quehjui'foi» 
plu»  étroilenunt  pour  une  iaiM>n  apparente 
ilont  on  se  «ert  j^our  couvrir  et  pallier  <iiicl(|iu; 
mensonge  ou  queKjue  m  luvaise  action  ,  alin  de 
per>uadLr  ce  ((u'oii  dtsiie.  /oth'c  une  louleur 
bien  .spécieuse.  Couleur  i>lausi()le.  Jievétir  un 
nunsonge  de  belles  couleurs.  Il  Siiit  bien  donut-r 
une  couleur  spéiiense.  ci  ce  (pi' il  dit  ,  éi  ce  qu'il 
fut  de  plus  nud.  Nos  passi'ins  changent  la  cou- 
leur des  objets.  DlCr.  DE  l'Acad. 

«  Us  mettoient  sous  le  jong  les  rois  et  les  na- 
»  tions  ,  sous  couleur  de  les  défendre,  m     Boss. 

Vous  cbercLei  ,  Ptolemée,  etr. 
De  niauvaiics  couleurs  et  de  froides  excuses. 
Sous  couleur  de  punir  un  injuste  attentat. 
Et  tout  ce  qui  pourra,  sous  quelque  autre  coulfttr. 
Autoriser  ta  Laine  et  flatter  ta  douleur.  CoK, 

Prêtant  à  leurs  fureurs  à.e%  couleurs  favorables. 
J'inventai  des  coultuts  ,  j'armai  la  calomnie.      Kac. 
Couleur  ,  en  parlant  du  style,  pour  désigner, 
le  caractère  des  ornemens  ,    leur  choix  et  leur 
elfet.  Un  style  sans  couleur.  S  )n  style  a  une  cou- 
leur brilliuite  ,  nuigique  ,  austère  ,  antique. 

COULEUVRE  ,  s.j: ,  reptile  du  genre  des  ser- 
pens.  Couleuvre  de  haie  ,  de  buisson.  Couleuvre 
d'eau.  Grosse  ,  longue  couleuvre.  Peau  de  cou- 
leuvre. Il  se  glisse  comme  une  couleuvre. 

Dict.  i>e  lAcad. 
Couleuvres,  au  figuré,  dégoût,  chagrin. 

Résous-toi,  pauvre  époux  ,  à  vivre  de  cou/gui>res.'BoiL. 

COUP  ,  .s.  }7t.  ,  impression  que  fait  un  corps 
sur  un  autre  en  le  irapj)ant,  le  divisant,  etc. 
Grand  coup.  Petit  coup.  Rude  coup.  Coup  léger. 
Coup  pesant.  La  J'orce ,  la  pesanteur  du  coup. 
Coup  qui  entre  bien  avant.  Coup  de  poing.  Coup 
de  pied.  Coup  de  hache.  Coup  de  marteau.  Coup 
de  pierre ,  d'épée  ,  de  sabre  ,  de  poignard  ,  dt 
lance  ,  de  jjique  ,  de  flèche  ,  de  hulltburde.  Rece," 
voir  un  coup  de  pistolet.  IL  a  tu  le  brus  emporté 
d'un  coup  de  canon.  Coup  de  bec.  Coup  de  dtnt. 
Coup  de  griffe.  Coup  de  paie.  Coup  de  bâton. 
Coup  d'éperon.  Coup  de  fouet.  Coup  de  barre. 
Coup  de  rasoir.  Coup  de  lancette.  Coup  de  fleuret. 
Coup  de  foudre.  Coup  de  vefit.  Donner  ^  frapper  , 
porter  ,  alonger  un  coup.  Détourner  un  coup. 
Parer ,  esquiver  un  coup.  Il  s'est  donné  un  grand 
coup  contre  la  muraille ,  contre  un  arbre.  Abattre 
Cl  coups  de  marteau,  à  coups  de  hache.  Il  fut 
abattu,  terrassé  d' un  seulcoif..  Charger  de  couos. 
Assommer  de  coups.  Il  tira  sur  lui ,  mais  il  man- 
qua son  coup.  Un  coup  qui  n'a  fait  quejflturtr 
la  peau.   Coup  mortel.  Le  coup  de  la  mort. 

On  dit  aussi  :  Un  coup  de  pinceau ,  un  coud 
de  plume  ,  un  coup  cCurcliet ,  un  coup  de  siffle'.. 
Il  n'y  a  plus  qu'un  coup  de  pinceau  et  donner  à 
ce  tableau.  Dict.  de  l'Acad, 

(c  Des  voleurs  le  blessent  de  plusieurs  coups. 

,  »  —  Donntr  des  coups  d  épée.  —  Repousser  uu^ 

f  »  injure  à  coups  dépée.  —  Le  coup  qu'on  \in 

»  porte.  —  Il  a  reçu  sur  sa  joue  uu  coup  de  ia 

»  inain  d'un  jésuite.  »  Pasc. 

I      te  E.lle  écrusa  ce  prince  d'un  coup  de  pierre.— 
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»  A  chaque  coup,  il  répondolt  sans  se  plainclre. 
«  ("N'oyez  emporter ^  J'tapper.)  —  Tout  tombe 
»  sous  ses  coups.  »  Boss. 

a  II  a  détourné  les  ro//;;s  qui ,  etc. —(Voyez 
»  décider.)  —  Vous  avez  vu  uu  coup  fatal  venir 
»  les  enlever  i\  vos  côtés.  —  Ecliapj)é  à  mille 
»  autres  coups.  —  Uu  coup  de  sabre  qu'il  reçoit 
»  sur  la  tète  ,  etc.— Le  téméraire  qui  a  porté 
»  le  coup  ,  etc.  —  Comme  si  le  coup  devoit  tou- 
»  jours  porter  à  côté  de  nous.  »  (Voyez  oier , 
partir.  Ma6s. 

Il  est  mort  à  nos  yeax  des  coap/qu'U  a  reçus. 
Porter  les  premiers  coups. 
Du  coup  mortel  la  victime  frappée. 
De  la  main  de  ton  père  un  coup  irréparable 
DéshoDoroit  du  mieu  la  vieillesse  honorable. 
Ton  premier  coup  d'épée  égale  tous  les  miens. 

Et  chacun  veut  pour  soi 
L'honneur  du  premier  coup  que  j'ai  choisi  pour  moi. 
Comme  ce  coup  fatal  n'a  pas  d'autre  témoin. 

Je  préviens  ses  coups. 
Il  vent  frapper  le  coup  sans  notre  ministère.      COR. 

{Y oyez  abattre  ,  épargner,  imputer,  mettre^ 
mourir,  percer,  refus,  signal.) 
TWais  Dieu  du  coup  mortel  sut  détourner  l'atteint». 
Et  si  je  ne  vous  puis  dérober  à  leurs  coups. 
Et  pourquoi  voulez-vous  qu'inhumain  et  barbare  , 
Une  gémisse  pas  du  co«jt7  qu'on  me  prépare. 
Alors  de  vos  respects  voyant  les  tristes  fruits  , 
Heconnoissez  les  coups  que  vous  aurez  conduits. 
Vous  vouliez  que  ma  main  portât  les  premiers  coups. 
(  Voyez  dévouer.,  ■■  ensevelir ,,  mourir  ,   retentir  , 
' pied,  pistolet.)  Racine. 

Coup  ,  au  figuré.    ' 

«  Il  donna  le  dernier  coup  h  leur  empire.  — 
»  Il  rectal  enfin  le  coup  mortel  par  la  division 
3>  de  ses  princes.  —  Le  coup  est  d'autant  plus 
»  rude  qu'on  est  moins  pré|>a ré  à  le  soutenir. 
»  (Voyez  wmac<-.)  — N'attendons  pas  ce  coup 
»  terrible.  — Si  nous  ne  prévenons  un  coup  si 
i»  funeste ,  etc.  —Glaive  du  Seigneur ,  quel  coup 
»  vous  venez  de  frapper  ?  —  L'eudroit  ou  la 
»  mort  doit  frapper  son  derniex  coup.  —  Em- 
^>  porté  d'un  coup  soudain.  »  Boss. 

«  Ils  lui  portent  eniin  le  coup  mortel.  » 

La  Bruyéri:. 
«  Sur  le  point  de  recevoir  le  coup  mortel.  » 

Fléchier. 
«  Les  coups  de  votre  colère  l'ont  épargné.  — 
»  Crai^nez  qu'un  coup  ,  parti  de  sa  main  mvi~ 
-»  sible  u'aille,àla  première  occasion,  terminer 
»  enti'i  vos  iniquités,  et ,  etc.  —  Quels  coups  ne 
y^  pré  )  liez-vous  pas  à  sa  constance ?— Nous 
y>  somtres  ingénieux  à  détourner  sur  les  autres 
»  le  c'i'p  que  la  vérité  n'avoit  porté  que  sur 
,>  nous.  »  ï^^ss. 

Un  affront  si  cruel, 
Qu'à  l'honneur  de  tous  deux  il  porte  un  coup  moitol* 
tour  l'exposer  aux  coups  d'un  sort  capricieux. 
jO  !  trop  sensible  co»p  d'une  main  trop  chérie. 
Le  co«p  est  sans  remède. 
Mais  quand  l'orage  éclatera  sur  vous  , 
îîe  doutez  point  du  bras  dont  partiront  les  coups. 
ï-uyez  un  ennemi  qui  blesse  par  la  vue  , 
Et  d.ontl«  69»p  Hiortel  VQUï  pUit  gu««4  U  V9U»  ta«. 
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£t  poar  rompre  Is  coup  que  mon  coenr  n*ose  altendrt. 

Corneille. 
On  ne  rompt  point  un  coup  ,  on  le  pare ,  on 
le  détourne  ,  ou  l'afFoiblit,  on  le  repousse.  Si 
l'expression  ,  rompre  un  coup  ,  est  prise  des  jeux  , 
comme  par  exemple,  du  jeu  de  dés,  où  l'on 
dit ,  rompre  le  coup  ,  quand  on  arrête  les  dés  de 
son  adversaire  ,  cette  ligure  alors  est  indigue  du 
style  noble.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

Le  coup  mortel  dont  vous  m'assassinez.  COR. 

(Voyez  imputer ,  pesanteur ,  sensible.  ) 
Le  coup  qui  l'a  perdu  n'est  parti  que  de  lui. 
Mais  il  me  faut  tout  perdre  ,  et  toujours  par  vos  coUps. 

JRacinE. 

(  Voyez  crédit ,  abolir ,  pouvoir.  ) 
Il  n'est  rien  à  présent  à  couvert  de  vos  coups.     BoiL. 

Coup  ,  au  figuré,  accident. 

«  Elle  nous  a  été  enlevée  par  un  coup  imprévu . 
»  —  O  !  coup  funeste  pour  la  princesse  Anne  l 
»  — Ce  coup  est  assez  grand  et  assez  terrible.  » 

BOSSUET. 
Ce  coup  est  un  peu  rude  à  l'esprit  le  plus  fort. 
Ce  grand  coup  m'a  surprise  et  ne  m'a  point  troublée; 
Mon  ame  l'a  reçu  sans  en  être  accablée.  CoK. 

De  ce  coup  imprévu  songeons  à  nous  pai;er. 
Tant  de  coups  imprévus  m'accablent  à  la  ÏFois.     Rac. 

(  Voyez  pat'er.  ) 

Coup  ,  marque  des  coups  qu'on  a  reçus.  //  est 
tout  couvert ,  tout  percé  de  coups.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Percé  de  mille  coups.  Cor. 

Joas  percé  de  coups.  Rac. 

On  appelle  ,  coup  de  feu,  Ja.  blessure  faite  par 
une  arme  à  feu. 

On  dit,  sans  coup  férir ,  pour  dire ,  sans  com- 
bat ,  sans  tir^r  aucun  coup.  On  a  pris  cette 
place  sons  coup  férir. 

On  dit ,  frapper  les  grands  coups  dans  une 
affaire ,  pour  dire ,  employer  les  moyens  sûrs  et 
décisifs. 

On  appelle,  coup  de  main ,  à  la  guerre,  une 
attaque  subite  ,  imprévue  ,  et  qui  réussit.  Cette 
place  a  été  prise  d'un  coup  de  main.  Cette  place 
ne  craint  pas  les  coups  de  main.  Elle  est  à  l'abri 
d'un  coup  de  main. 

Coup  ,  se  dit  encore  de  la  décharge  et  du  bruit 
que  font  les  armes  à  feu  lo-rsqu'oii  les  tirç.  Les 
forteresses  saluent  l'étendard  royal  de  tant  de 
coups  de  canon.  A  l'enttée  dun  tel  prince ,  on  jil 
une  salve  de  cent  coups  de  canon  ,  et  de  dix  mille 
coups  de  mousquet. 

On  appelle  coup ,  la  charge  d'une  arme  à  feu. 
Les  soldats  avoient  chacun  dix  coups  à  tirer. 

On  appelle  coup  de  tonnerre ,  le  bruit  qui  ac- 
compagne ou  suit  un  éclair;  et  ou  dit,  qu'i//i 
homme  a  été  tué  d'un  coup  de  tonnerre  ,  d'uiv 
coup  de  foudre ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  tué  du 
tonnerre. 

tt  Le  ciel  l'arrêta  par  un  coup  de  foudre. — 
»  — Cette  pluie  fut  accompagnée  de  coups  do. 
»  foudre  qui  éjjouvantèrent  les  ennemis.  » 

BosSUET. 

On  dit  figurément ,  un  coup  de  foudi-t ,  pour 
signifier  un  événement  imprévu  ,  eLmnaut, 
accablant»  Ceits  nouvelle  a  été  pour  lu:  un  coup 
de  fb^dre^    ,  Dict.  x»e  l'Acap, 


cou 

K«l-il  on  mur  àf  fotufre  à  compurcr  «TiT  eonpi 

t^\xr  cp  rrucl  aricW  vient  dr  luiirer  sur  nous  ?        CoH . 

(Voyez  tnifie.  ) 

r.oiT  Dr  riiFT  ,  j(t  du  filot  dans  IVaii,  pour 
prendre  du  poisson.  //  a  pris  tout  ce  /unsson- 
l<)  d'un  {.oup  de  l'ilel.  Bon  coup  de  fiUL.  At<il/i<U' 
mtx  coup  de  filet.  ^4cheter  un  eoup  de  filet. 

Ou  dit  Hi^uréniont ,  lorsquou  a  enveloppé  et 
pris  plusieurs  voleurs,  ou  plusieiirs  enntniis 
f'Mit  à  la  lois  ,    (ju'ou  les  a  juis  d'un    coup    de 

flfrt. 

On  dit  fij^nrément,  amp  de  cloche ,  pour  dire, 
5on  de  la  cloclie.  Dépendez-cous  de  l  heure?  Ëlea- 
X'ouft  sujet  il  un  coup  de  e/oche  ? 

0\\  appelle,  coup  de  fortune  ,  coup  de  bonheur , 
coup  de  malheur ,  coup  de  hasard ,  uu  événe- 
ment extraordinaire  et  imprévu.  Dtct. 

«  Tout  cela  n'est  pas  un  voup  de  hasard.  » 

Pascal. 

«  Quand  même  par  un  de  ces  coups  du  ha- 
î>  sard  ,  qui  entrent  toujours  poitt  beaucoup 
»  dans  la  fortune  des  armes  ,  vous  vous  verriez 
y>  élevé  à  des  postes,  etc.  »  Mass. 

Coup,  mouvement  impétueux,  comme  du 
vent  qui  souffle  sur  la  mer,  d'une  tempête.  Coup 
de  vent.  Coup  de  tempête.  Un  coup  de  mer  écarta 
leurs  vaisseaux  ^  les  jeta,  les  poussa  sur  la  côte. 

Coup  DE  SOLEIL,  imprcssion  violente  et  quel- 
quefois mortelle,  que  le  yrand  soleil  fait  en  cer- 
taines circonstances  sur  ceux  qui  s'y  trouvent 
exposés. 

Coup  ,  se  dit  aussi  des  actions  humaines. 
(rrand  coup.  Coup  important.  Coup  d'impor^ 
tance.  Heureux  coup.  Coup  imprévu.  Un  coup 
de  désespoir.  Un  méchant  coup.  Coup  hardi.  Coup 
fiéterminé.  DiCT.  DE  i/Acad. 

«   Recevoir  de  l'argent   pour    un   méchant 

V  coup.  ))  Paso. 

«  Ce  coup  détestable  fut  fait  ^ans  les  Gaules. 
y  —  C'est  par  de  semblables  coups  qu'il  a  porté 
î)  si  haut  sa  réputation.  »  Boss. 

O  !  coup  ,  6  trahison  trop  indigne  d'un  homme  ! 

L'aatenr  d'un  si  grand  coup  m'a  caché  son  visage.  C, 

Oui ,  comme  ses  exploits  ,  nous  admirons  vos  coups. 

Que  pent-on  refuser  à  ces  généreux  coups? 

Narcisse  a  fait  le  fo«;j  ;  vous  l'avez  ordonné.     Rac. 

(  Yoytz  Tépjimer ,  respirer.  ) 

Et  ma  muse  en  secret, 
S'estime  et  s'applaudit  du  beau  coup  qu'elle  a  fait.  Bi 

Coup  d'autorité. 

«  Si  messieurs  de  l'académie ,  par  un  coup 
»  d'autorité  ,  ne  bannissent  ce  mot  ,  etc.  » 
(  Voyez  mot.)  Pasc. 

On  appelle  figurément,  coup  d'état ,  une  ac- 
tion qui  décide  du  succès  d'une  yrande  affaire. 

On  appelle  ,  coup  du  ciel,  coup  d'en  haut, 
coup  de  la  providence ,  quelque  événement  mer- 
veilleux. 

«  Peut-être  que  ce  coup  du  ciel  est  un  effet  de 
»  ses  intercessions.  »  (Voyez  couronne.)  Fléch. 

«  Dieu  l'a  relevé  par  des  coups  extraordinaires 
»  de  sa  puissance.  )>  Pasc. 

«  A  la  réserve  de  certains  co«/3s  extraordinaires 
y)  où  Dieu  vouloit  que  sa  main  parût  toute 
»  seule  ,  etc.  »  (Voyez  réveiller.  )  Boss. 

KLais  des  coz/;75  da  destin  jft  ne  puiE  pairé]}onâr«.   B.     ' 


COU 


593 


On  appelle  coup  d'essai ,  In  première  arlion, 
le  premier  ouvr.if^e  i>ar  lequel  on  donne  de* 
marques  de  ce  qu'on  est  capable  de  faire. 

«  Ce  ne  sont  là  que  U'n  coups  d'essai  de  vos 
»  novices  ,  et  non  pas  les  coups  d  uoportanc* 
M  de  vos  };;ands  ])ro|és.  «  1  ^''^• 

«  Les  plus  (lilVicilns  victoires  ne  sont  que  les 
»  coups  d'es.sai  de  ceux  (|ue  Dieu  même  instruit 
»  pour  la  guerre.  »  (  Voyez  intendarue.)     Fl^ch. 

Mes  pareils  à  deux  foii  ne  se  font  paf  connoltre  , 
Et  poui  des  coups  d'tssai  vayxXerxt  des  coups  demaltr*. 

Corn,  daos  le  Cid. 
Ce  sont  des  covps  d'rstai,  mais  si  gr.^nds  ,  que  peat-6tr« 
Le  capilole  a  droit  d'en  craindre  nn  coup  de  mailr». 
Corn,  dans  Niooraede. 

Coups  d'essai  ,  coup  de  maître,  figure  em- 
ployée daus  le  Cid  ,  et  qu'il  ne  faudroit  pas 
imiter  souvent.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

Coup  i^î  théâtre,  se  dit  d'un  chan.;«nient 
subit  de  décorations,  ou  d'une  scène  à  l^iuelle 
on  ne  s'attend  pas.  On  dit  aussi ,  au  figure,  .son 
arrivée  a  été  un  coup  de  théâtre.  (  Voyez  théâtre.) 

On  dit  encore,  coup  de  théâtre  ,  coup  im- 
prévu, pour  dire,  un  événement  inattendu 
qui  change  tout  à  coup  la  situation  des  per- 
sonnes ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal. 

Coup  de  l'art. 

«  Cette  description  que  fait  Laonice  ,  tout© 
»  simple  qu'elle  est,  me  paroit  un  grand  coup^ 
))  de  l'art,  n  Volt. 

A  force  d'y  rêver, 
Par  quelfiue  coup  de  Part  nous  pourrions  nous  sanver., 

B0IXEAUJ 

Coup  ,  signifie  aussi  une  fois.  Un  coup  ,  deux 
coups  ,  trois  coups  ,  etc.  Le  premier,  le  second ^ 
le  troisième  coup.  Pour  ce  coup-là.  Cest  asse* 
pour  ce  coup.  Boire  un  coup  ,  deux  coups.  Il  a 
encore  trois  coups  à  jouer.        Dict.  de  l'Aca* 

«  Le  soleil  jette  d'un  seul  coup  tout  ce  qu  it 
»  a  de  rayons.  »  Boss. 

ce  Ces  beaux  talens  se  découvrent  en  eux  da 
»  premier  co«7>.  ))  La  Bruy. 

«  D'un  seul  cor^p  il  prenoit  une  ville  et  ga- 
»  gnoit  une  bataille.  »  Fléch. 

Les  hommes  valeureux  le  sont  du  premier  coup.  CoR, 

(Voyez  le  mot  Jiaissance.  ) 

On  dit ,  boire  à  petits  coups ,  pour  dire ,  boire  . 
en  jîetite  quantité  à  chaque  fois  :  boire  un  grand 
coup ,  pour  dire,  boire  beaucoup  en  une  seule 
fois. 

On  appelle ,  co«/7-ç  de  dés  ,  les  différentes  cora^ 
binaisous  que  les  dés  peuvent  faire. 

On  dit ,  dans  plusieurs  jeux  ,  rompre  le  coup  ,. 
pour  dire,  rendre  le  coup  nul.  On  le  dit  aussi 
au  figuré  (mais  dans  le  style  familier  ) ,  pour 
dire  ,  empêcher  l'exécution  d'un  projet. 

Coup  dceil.  Cette  maison  plaît  au  premier  coup 
d'oeil  (c'est-à-dire  ,  son  premier  aspect  fait  plal- 
st-r  ).  Le  coup  d'œil  de  cette  terrasse  est  char- 
mant (on  a  sur  celte  terrasse  une  vue  agréable). 
Ce  général  a  le  coup  d'oeil  excellent  (il  connoîl 
d'abord  tout  l'avantage  qu'il  peut  tirer  de  la 
situation  des  lieux  et  de  la  disposition  ou  der 
mouvemens  de  l'ennemi  ).  Donnez  un  coup 
d'œil  suj  cet  ouvrage  (examinez  cet  ouvrage.  J 

DiCT.  DE  l'Acad. 

€  Sa  physioaomie  n'impose  pas,  et  ne  promet 
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»  pas  au  premier  coup  cCœil  towt  cft  qu'il  vaut.  » 

Fli';(hit;p.. 

«  Tl  craiut  qu'uu  coup  (Vnril  plus  lieuvenx  ne 
«  l(>  perco  eiiiin  el  ne  le  déaiiisqne.  —  Un  (>ondé 
»  dont  le  premier  ro///)  <W/7  decidoil  toujours 
»  (ie  la  victoire.  —  Quand  je  vois  d'un  couj) 
î>  r/V/7toiil  (;•?  qne  les  siècles  chrétiens  ont  eu 
»  de  plus  grands  hommes,  etc.  «  Mass. 

pouTER  Coup.  (Vovez  porter.) 

TOUT  À  Coup,  ac/f\  ,  soudainement,  en  un 
IXlomcnt.  Celte  maison  est  tombée  tant  à  coup. 

DlCT.   DE  l'A  CAD.  ■ 

«  Cetfe  étonnante   nouvelle  retentit  tout  à 
V  coup  comme  un  éclat  de  tonnerre.  —  Dieu 
'  changea  tout  à  coup  le  cœur  du  roi.  »    Boss. 
«  Ainsi    disparoît  iaut  à  coup  la  fij:i;nre  du 
»  monde.  »  Mass. 

T.oisqu'i'n  cri  tout  à  coup  ,  suivi  de  railJe  cris.    BoIL. 
TJn  bruit  confus  s'eleve  ,  et  du  peuple  surpris  , 
Détourne  lou/  à  coup  les  yeux,  et  les  esprits.  R  Ac. 

TOUT  D'UN  Coup  ,  adv.  ,  louten  une  fois.  Il  fît 
fta  fortune  tout  d'un  coup.  Il  ^agna  juilte  écus 
tout  dhin  coup.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  se  trouvent  tout  d'un  coup  a?>&çz  savans 
»  pour  confondre  les  plus  habiles  philosophes.  » 

Pascal. 

«  Il  fut  accablé  tout  cVuu  coup  par  \\\\  soulé- 
«  vement  général  des  siens.  «(Voyez  conquête.) 

Boi-SUET. 

«  On  vit  tarir  tout  cVun  coup  les  principales 
»  sources  de  la  charité,  — La  raison  et  la  charifé 
»  mûrirent  tout  d'un  coup  en  elle.  »     Fléch. 

El  pour  voir  tout  d" un  coup  vos  malheurs  terminés.    C 

Coup  SUR  Coup,  adv.  ,  immédiatement  l'un 
;\pres  l'autre.  Il  lui  ci  envoyé  deux  courriers  coup 
aiir  coup.  Il  a  eu  trois  maladies  coup  sur  coup. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  prophètes  qu'il  leur  envoie  coup  sur  coup. 
î,  —  Au  milieu  de  tant  de  malheurs  qui  arri- 
»  voioxt  coup  sur  coup.  »  Boss. 

a  II  vous  ï?\tcoup  sur  coup  des  questions  em- 
■»  pressées,  etc.  »  La  Bruy. 

APRÈS  Coup  ,  adv.  ,  trop  tard  ,  après  qu'une 
chose  est  faite  ,  après  qu'une  chose  est  arrivée. 
//  arrive  après  coup. 

À  TOUS  Coups  ,  adv.  ,  à  tous  propos  ,  sojwent , 
à  tout  moment.  A  tous  coups  il  me  questionnoitl 
Il  tomùoit  à  tous  coups. 

POUR  LE  Coup,  À  CE  Coup  ,  adv.  ,  pour  cette  fois- 
ci.  Pour  le  coup  ,  pour  ce  coup-ci  ,  il  ne  m'échap- 
pera pas.  On  dit ,  dans  le  même  sens,  à  ce>coup. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  A  ce  coup  y  le  Saint-Esprit  se  retire.  » 

BOSSUET. 
Certes,  Rorae  à  ce  coup  pourroît  bien  se  vanter 
D'avoir, etc.  CoR. 

ENCORE  UN  Coup  ,  adv.  ,  encore  une  £ois.  Il 
s'emploie  principalement  lorsqu'on  répète  avec 
vivacité  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Encore  un  coup  , 
je  vous  dis  que ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  encore  un  coup,  divine  providence  ,  étois- 
»  je  attendu  pour,  etc.  »  Fléch. 

Attale  ,  encore  nv  coup  ,  rends  {irâce  à  ton  appui. 

COUPABLE,  adj.  des   deux  genres  :  rj[ui  a 


cou 

commis  qnelqtie  faute  on  rpieTque  crime.  7?r- 
tréincnicnt  coupiililr.  Il  est  ioupidde  de  ce  crime. 
C'est  le  plus  coupable  de  tous  ceux  rpii  ont  commit 
cet  (ilieritat.  Un  accusé  n'est  coupable  rju'au  mo- 
ment où  il  est  convaincu  du  crime  dont  on  C  accuse. 
S'il  s'etifuit  y  il  se  rendra  couptdde. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Se  rendre  coupable  devant  Dieu.  —  Se  ren- 
»  dre  coupaf)le  A\u\&  désobéissance  mortelle.  » 
(  Voyez  homicide  ,  impiété.  )  Pasc. 

«  Ils  étoient  jugés  coupables  d'un  attentat  , 
«  c.\i:..  y>  {Y  oyaz  inffocent  y  sortir.)  Boss. 

«  Elle  s'acouse  comme  coupable.  «  Fléch. 
«  Tels  et  encore  plus  coupables  sont  les  en  fans 
«de  Dieu  ,  quand  ,  etc. —  Vous  ne  sauriez  être 
»  médiocrement,  coupables ,  dès  que  vous  l'êtes. 
■»  —  Ils  s(î  trouvent  encore  coupables  devant 
»  Dieu,  desdésordres  ptiblics,  delà  dépravation 
>»  des  mœurs  ,  de  la  corruption  publique,  etc. 
»  —  Ceux  qui  s'en  reconnoissenl  coupables.  —^ 
»  On  les  croit  coupables  de  tout  le  reste.  » 

Massillon. 
Suivant  les  sentimens  dont  ,  etc. 
Je  saurai  vous  tenir  innocent  ott  coupable. 

Votre  haine  , 
Pour  me  faire  coupahte  a  quitté  Timagène. 
Ce  fils  si  vertueux  d'un  père  si  coupable.  Col^. 

Aî-je  pu  mettre  au  jour  on  enfant  si  couvahle  ? 
Et  vous  pouve?;  le  voir  sans  vous  rendre  coupable. 
(,iel  !  pour  tant  de  rigue'trs  de  quoi  snis-je  coupable  ? 
Hélas!  de  vos  malheurs,  innocente  ou  coupable.  Kac. 

(  Voyez  crime  ,  mourir.  ) 

Coupable  DE,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Coupable  de  w  'avoir  pas  cru  en  Jésus-Christ. 
»  —  Coupable  r/'avoir  continué  de  persécuter  la 
»  maison  de  Port-Royal.  »  Pasc. 

«  Coupable  de  laisser  triompher  la  malice.  » 

Fléchier. 

Coupabltî  ,  adjectif  d'un  nom  de  chose.  Garder 
un  coupable  silence.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Coupable  trafic  de  mensonge  et  de  vérité.  » 

Massilloit. 

Sa  mairv  est  innocente 

La  tienne  est  donc  <:o«;)aWe? 

Pour  répandre  un  si  coupable  sang. 

Mon  nom  seul  est  coupable.  (Voyez  nom.  )  CoR. 

C'est  lui  ,  seij^neur  ,  c'est  lui  dont  la  coupable a.ndi&ce . 
Des  ennemis  de  Dieu  la  coupable  insolence. 
D'une  tige  coupable  il  craint  un  rejeton.  Rac. 

Coupable,  substantif. 

«  Relâcher  les  coupables  qu'il  tenoîl  captifs. 
«  —lia  montré  qu'il  n'étoit  pas  un  coupable. 
»  — On  en  ht  des  coupables ,  en  les  traitant 
»  comme  tels.  >>  Boss. 

«  Sauver  m  coupable. — La  précaution  des 
5)  coupables  a  été  plus  grande.  »        La,  Bruy. 

«  Redoutable  indifleremment  aux  innocens 
»  et  aux  coupables.  —  G^st  moi  qui  suis  \ecou~ 
»  pable.  »  Fléch. 

«  Le  peuple  laissant  afibihlir  sa  première  in- 
»  dignation  contre  les  coupables  ,  s'accoutume 
i  »  presque  à  les  croire  innoeens  ,  lorsqu'il  les 
»  voit  long-temps  malheureux.  »    d'Aguess. 

«  Le  coupable  cherche  les  ténèbres. — Si  le& 
»  coupables  éloieut  les  plus  pauvres  et  les  plus. 
»  malheureux  ici-bas.  »  Mass.. 
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<oTiT»nt  (11*  cet  «bus  le  !^nfC^^  <î^i)lorjibIe 

Opprime  l'innocent  et  soutient  le  lOupiUr. 

J'enJre  tnip  d'innorons  pour  punir  un  roupalîe. 

Qu'il  tiiomphu  en  vainqnenr  t-t  |)érisse  en  coupahle. 

Di^rober  un  (•oii/'a/'-'f  an  brus  de  la  ji»*lice. 

La  coupjlfftH  punie  ,  et  vos  innins  innocentes.    CoR. 

(  Voyez  implortr.  ) 

Pour  sanver  le  coupahle.  (  Voyez  sceptre.  )     R  Ac. 
Il  n'est  point  de  coupable  en  repos.  Boil,. 

COUPF,  s.  f.  ,  se  dit  cruu  bois  sur  pied  que 
Ton  coupe  ou  qui  est  destiné  à  être  coupé,  f,(t 
Coupe  ch'S  bois  ,  ifun  dois  de  haute  fiiLciie.  T,(i 
loupe  s'en  fait  de  neuf  eu  neuf  ans.  Ce  bois  n'est 
pus  en  coupe.  J'ai  vendu  la  coupe  fort  cher. 

On  le  dit  des  monnoies  que  roii  coupe  ,  pour 
voir  si  elles  sont  houues.  On  n'a  reconnu  la 
Jausseté  de  cette  nionnoie ,  qu'à  la  coupe. 

Ou  le  (lil;nissi  des  ]^ipvres  ,  et  il  siç;ni lie  aussi 
la  l'açon  ou  l'art  de  ta  illei  les  pierres.  Il  entend 
bien  la  coupe  des  pierres.  Il  a  fait  un  traité  de 
la  coupe  des  pierres.  La  coupe  de  ces  pierres  est 
difficile. 

Coupr: ,  eu  architecture  et  eu  chnrpeuleriç  , 
Tcprésentatiou  d'un  édilice  ,  d'un  bâtiment  de 
terre  ou  de  nier.  Coupe  perpendiculaire.  Coupe 
horizontale  d'un  navire  ,  d'un  moulin. 

On  dit,  la  coupe  d'un  cintre  ,  d'un  dôme  ,  la 
coupe  d'un  escalier^  pour  dire  ,  riucliuaison  des 
joints,  des  voussoirs  d'un  arc. 

Ou  dit  ligu rément ,  la  coupe  d'un  ouvrage  , 
d'une  pièce  de  théâtre  y  pour  dire,  sa  distribu- 
tion. 

On  dit  d'un  poète  ,  que  la  coupe  de  son  vers 
tst  facile. 

COUPE  ,  s.  f.  ,  tasse,  sorte  de  vase  ordinaire- 
ment plus  large  que  profoud.  Coupe  d'argent. 
Coupe  d'or,  de  vermeil  doré.  Coupe  de  cristal, 
lîoire  dans  une  coupe.  Dict.  de  l'Acao, 

«  Cléopàtre  lui  présenta  la  coupe  empoison- 
î>  née.  »  Boss. 

Eecevez  de  tna  main  îa  coupe  nuptiale.  COR. 

César  prend  le  premier  une  coupe  à  la  maîn. 

La  coupe  dans  ses  mains  par  Narcisse  est  remplie. 

A  pleine  coupf.  (  Voyez  joie.  ) 
Ils  boiront  dans  la  co«îi<?  affreuse  ,  inépuisable. 
Que  tu  présenteras  ,  an  jour  de  ta  fureur  , 

A  tonte  la  race  coupable.  Rac. 

Coupe  ,  la  communiou  sous  l'espèce  du  vin. 
Les  laïques  avaient  autrefois  f  usage  de  la  coupe. 
On  accorde  la  coupe  aux  rois  le  jour  de  leur  sacre. 
JLe  retranchement  de  la  coupe. 

On  dit  figu rément,  boire  la  coupe  jusqu'à  la 
lie  y  pour  dire  ,  essuyer  une  mortification  toute 
entière ,  un  malheur  avec  toutes  les  amertumes 
qui  peuvent  l'accompagner. 

COUPER,  v.  a.  ,  trancher,  séparer,  diviser 
un  corps  continu  avec  quelque  chose  de  tran- 
chant. Couper  en  deux.  Couper  en  moixeaux. 
Couper  par  pièces.  Couper  du  pain.  Couper  les 
hlés.  Couper  les  bois.  Couper  les  oreilles.  Couper 
les  ailes.  On  lui  a  coupé  un  bras  ,  une  jambe. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  chirurgiens  considèrent  ce  qu'ils  cou- 
»  peut.  »  (Voyez  racine.)  Pasc. 


(t  0)/;/v=  rarl)re.  —  Les  branches  naturelle» 
«  ont  été  coupées.  ))   (Voyez    enter,  sécher.) 

FossulT. 
(  Voyez  des  exemples  de  Fléchier  et  Massillou 
aux.  mois  /il ,  haie  ,  racine.) 

V  no  léte  coupée  en  fait  renaître  mille. 
11$  gagnent  leurs  vaisseaux  ,  ils  en  coupeni\%%  câblai» 

COHNKILLE. 

(  Voyez  racine  ,  trame.  ) 
Et  coupi-r ,  pour  rimer,  les  cèdres  do  Liban. 

Allez  ro7//i<"/- vos  joncs.  Boit. 

Couper,  tailler  suivant  les  règles  de  l'art.  // 
s'entend  bien  à  couper  les  pierren.  Couper  une 
wbe  ,  un  manteau  ,  etc. 

Couper  la  gorge  ,  tuer.  Les  voleurs  lui  cou- 
pèrent la  gorge.  Ces  troupes  entrèrent  dans  la 
ville  ,  et  coupèrent  la  gorge  à  toute  la  garnison. 

On  dit  au  (iguré,  il  fait  an  vent  de  bize  qui 
coupe  le  visage.  Ses  lèvres  sont  toutes  coupées  de 
froid. 

Couper,  traverser ,  diviser.  Une  chaîne  de 
montagnes  coupe  toute  cette  province.  Il  y  a  quan- 
tité de  canaux ,  de  haies  qui  coupent  ce  pays-là. 

Dict.  de  l'Acad. 

Couper  ,  au  figuré ,  dans  le  sens  précédent. 

'(  Cette  grande  semaine  se  trouve  justement 
coupée  au  milieu  par  cette  mort.  »  Boss. 

On  dit ,  couper  l'eau,  pour  dire,  fendre  l'eau 
en  nageant. 

Couper  dans  le  vif,  se  dit  des  chirurgien» 
qui  ,  en  faisant  leurs  opérations  ,  coupent  jus- 
que dans  la  chair  vive.  Il  faut  couper  dans  le 

vif  .  , 

Il  se  dit  aussi  au  fignré,  pour  dire,  toucher 
à  ce  qui  est  le  plus  sensible.  lia  coupé  dans  la 
vif 

On  dit,  couper  chemin  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  se  mettre  au  devant  lui  sur  son  chemin  ^ 
pour  l'empêcher  de  passer. 

On  dit  iigurément,  couper  chemin  à  un  mat, 
pour  dire,  en  arrêter  le  cours,  empêcher  qu'il  ne 
continue.  Il  faut  couper  chemin  à  cette  fièvre  , 
à  cette  hérésie  ,  à  ce  procès.  Il  faut  couper  le  mal 
dans  sa  racine.  Il  faut  couper  court  à  cette  intri^ 
gue. 

On  dit ,  couper  quelqu'un  ,  pour  dire ,  le  tra- 
verser, le  devancer  ,  le  passer.  N'ous  marchions, 
et  son  carrosse  twus  coupa. 

On  dit ,  couper  par  le  plus  court  chemin  ,  cou- 
per par  le  plus  court  ,  pour  dire ,  aller  par  la 
chemin  le  plus  court.  Nous  arriverons  plus  tôt  , 
si  nous  coupons  par  ce  sentier. 

On  dit ,  couper  les  eaux  à  une  place  assiégée  , 
pour  dire  quon  coupe  les  canaux  ,  les 
conduits  des  fontaines  qui  portent  de  l'eau  à 
la  ville. 

On  dit  ,  couper  les  vivres  à  une  armée ,  a  une 
ville  assiégée,  pour  dire  ,  empêcher  qu'on  ne  lui 
porte  des  vivres  ,  ou  qu'elle  ne  puisse  s'en  pro- 
curer. 

«  Memnon  vouloit  qu'on  coupât  les  vivres  aux 
»  Macédoniens.  »  Boss. 

On  dit  figurément  (  mais  dans  le  style  fami- 
lier),  couper  les  vivres  à  quelqu'un  ,  pour  dire, 
lui  retrancher  l'argent,  les  moyens  de  subsister. 

On  dit ,  en  termes  de  guerre,  couper  les  en- 
nemis,  pour  dire  ,  se  meltre  entre  une  partie  de 
leur  aimée,  et  une  autre  partie,  ou  entre  lenc 
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;irméo  et  Ta  place  qu'ils  coiivroieiit.  Lea  assir^r^s 
ayant  fait  une  sortie  fiirenl  coupes  par  /es  nôtres, 
Leur  m-'ant-garde  ayant  passe  la  rivière ,  passé 
an  lelde/ilé ,  nos  gens  les  voupèreut, 

^  DiCT.    DE   l'AcAD. 

La  Bruyère  a  dit  au  figuré  :  «  Sil  les  trouve 
>)  avec  vous  en  conversation  ,  il  vous  coupe  et 
»  vous  les  enlève.  » 

On  dit  ,  couper  la  communication  d'une  ville , 
«un  quartier  ,  pour  dire,  se  poster  de  manière 
qu  on  ne  puisse  y  envoyer  du  secours. 

On  dit  ,  couper  le  Jeu ,  couper  un  incendie  , 
pour  dire,  en  arrêter  la  communication  d'une 
maison  à  une  autre  ;  couper  les  sons,  en  mu- 
sique, pour  dire,  marquer  un  silence  entre 
chaque  son ,  dans  les  expressions  de  douleur 
d  abattement  ou  d'admiration. 
.P^^  p.'*  »  couper  la  parole  à  quelqu'un  ,  pour 
fi  ire ,  1  interrompre  en  prenant  la  parole  ,  ou  lui 
imposer  silence.  Dict.  de  l'Acad. 

C'est.  . .  La  parque  à  ce  mot  lui  coupe  la  parole.  COR. 
Peut-être  si  la  voix  ne  m'eût  été  coupée. 
A  peine  ai-Je  parlé  que  ,  presque  sans  m'entendre  , 
Ses  pleurs  précipités  ont  coupé  mes  discours.      Rac. 

On  d  it  ,  les  sanglots  ,  les  soupirs  coupent  la 
VOIX  ,  pour  dire  ,  qu'il  font  perdre  la  parole. 

SE  Couper  ,  v.  pron.  ,  se  blesser.  //  s'est  coupé 
jusqu'ct  l'os. 

SE  Couper  ,  couper  à  soi.  Il  s' est  coupé  le  hras. 

SE  Couper,  être  coupé.  Ce  bois  se  coupe  aisé- 
Vient.  DiCT.  DE  li'AcAD. 

Et  dans  le  roc  qui  cède  et  se  coupe  aisément,      Borr,. 

SE  Couper,  se  contredire  et  se  démentir  soi- 
rnême  dans  ses  discours.  //  s'est  coupé  dans  son 
interrogatoire  ^  dans  ses  discours.  On  se  coupe  ai- 
sément ,  quand  on  ne  dit  pas  la  vérité. 

On  dit ,  que  deux  lignes  ,  deux  chemins  se 
coupent,  pour  dire,  qu'ils  se  croisent,  qu'ils  se 
traversent. 

On  dit,  que  des  soldats  se  coupent  la  gorge 
l  un  à  l'autre  ,  pour  dire  ,  qu'ils  s'en tretuen t. 
St  vous  n'allez  pas  appaiser  la  querelle  ,  ils  se 
couperont  la  gorge. 

On  dit  aussi ,  se  couper  la  gorge  avec  qïtelqu'un, 
pour  dire,  se  battre  en  duel  avec  lui.  Je  me 
veux  couper  la  gorge  avec  mon  ennemi. 

Coupé,  ée  ,  participe.  Branche  coupée. 

Oti  appelle  ,  pays  coupé ,  un  pays  qui  est  tra- 
versé de  fossés,  de  canaux  et  de  rivières. 

Style  coupé ,  est  un  style  dont  les  périodes 
sont  courtes  et  peu  liées. 

On  appelle,  lait  coupé ,  du  lait  mêlé  avec  de 
l'eau. 

On  appelle,  un  cheval  coupé ,  un  cheval  hon- 
gre ou  châtré. 

On  dit  d'une  stance,  qu'c/Ze  est  bien  ou  mal 
coupée  ,  selon  que  les  repos  y  sont  bien  ou  mal 
observés. 

COUPLE ,  s.  f.  ,  deux  choses  de  même  espèce 
qu'on  met  ensemble.  Une  couple  d'œufs.  Une 
couple  de  chapons.  Une  couple  de  boites  de  confi- 
tures. Donnez~rn  en  une  couple. 

Il  ne  se  dit  jamais  des  choses  qui  vont  néces- 
virement  ensemble  ,  comme  les  souliers  ,  les 
bas,  les  gants  ;  mais  alors  ,  on  dit  ,  une  paire. 

Il  signifie  aussi ,  le  lien  dont  on  attache  deux 
thiens  de  chasse  ensemble.  Oà  est  la  couph  de 


cou 

rr.f  chiens  ?  Ils  ont  rompu  leur  couple ,  ils  vont 
bien  en  couple. 

Couple  ,  se  dit  aussi  de  deux  personnes  unies 
ensemble,  par  amour  ou  par  mariage,  mai» 
alors  il  est  masculin.  Beau  couple.  Heureux  cou- 
ple. Couple  Jidèli.  Tûùlu  un  beau  couple  d'amans. 
Ce  seroit  dommage  de  sépaier  un  si  beiiu  couple. 

Dict.  de  l'Acad. 
Oui  ,  je  vous  unirai  ,  couple  ingrat  et  perfide.    COR. 

Et  ce  couple  charmant 
S'unit  long-temps  ,  dît-on  ,  avant  le  sacrement. 
Il  faut  voir  du  logi>!  sortir  ce  rOM/j/e  illustre. 
Vingt  ans  j'ai  vu  co  couple  uni  du  même  vice. 
Tout  vivoit  en  commun  sous  ce  coupir  adoré. 

C  Sons  le  règne  de  Saturne  et  de  Rhée.)  BolZ. 

Racine  s'en  est  servi  en  parlant  de  deux 
eunuques. 

Je  veux  bien  l'avouer  ;  de  ce  couple  perfide 

J'avois  pre'sque  oublié  l'attentat  parricide.       RaC. 

COUPLET  ,  s.  m.  ,  certain  nombre  de  vers, 
espèce  de  stance  ,  qui  fait  le  tout  ou  quelque 
partie  dune  chanson.  Un  couplet  de  chanson. 
Cette  chanson  n'a  qu'un  couplet ,  est  de  quatre 
couplets.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Biais  pourtant  on  a  vu  le  vin  et  le  hasard 
Inspirer  quelquefois  une  muse  grossière  , 
Et  fournir  sans  génie  un  couplet  à  Linière.  BoiL. 

COUPOLE,  s.f.,  l'intérieur,  la  partie  con- 
cave du  il  dôme.  La  coupole  de  cette  église  est 
bien  peinte.  IjU  coupole  de  l'église  de  Saint' 
Pierre.     ■* 

COUPURE,  s.  /I ,  séparation,  division  faite 
dans  un  corps  continu  par  quelque  chose  dô 
coupant  et  de  tranchant.  Une  grande  coupure. 
J'ai  une  coupure  à  ce  doigt. 

Coupure,  se  dit  en  terme  de  guerre,  des  retran- 
cheinens  ,  fossés,  palissades,  qui  se  font  dana 
un  ouvrage  derrière  une  brèche  pour  s'y  défen- 
dre. Les  assiégés  furent  -chassés  de  la  brèche  , 
mais  il  avoieni  fait  des  coupures  qui  arrête  renifles 
assiégeans.  Ils  avoient  fait  une  bonne  coupure.  On 
saigne  une  rivière ,  des  étangs  ,  des  marais  par 
des  coupures. 

COUR  ,  5.  /.  ,  espace  à  découvert ,  enfermé 
de  mursou  de  bàtimens,  qui  est  ordinairement 
à  l'entrée  de  la  maison  ,  et  eu  fait  partie.  Grande 
cour.  Petite  cour,  ^vaut-cour.  Cour  de  de(>ant. 
Cour  de  derrière.  Cour  sablée ,  gazonnée.  Maison 
bâtie  entre  cour  et  jardin.  Toute  la  cour  étoit 
pleine  de  carrosses.  Dict.  de  l'Acad. 

Berne  qui  dans  la  co«r  attendoit  sa  victime.      VOLT. 

COUR  ,  5.  /. ,  les  officiers  ,  les  principaux 
seigneurs  qui  accompagnent  ordinairement  un 
roi,  un  souverain.  Cour  royale.  Cour  impériale, 
La  cour  du  roi ,  de  l'empereur ,  du  pape.  La  cour 
de  Rome.  La  cour  de  France ,  d' Espagne.  Belle 
cour.  Grande  cour.  G  rosse  cour.  Petite  cour.  Cour 
galante.  Cour  magnifique.  Cour  brillante.  La 
vieille  cour.  Le  roi  tient  sa  cow  en  tel  endroit.  La 
cour  est  partie.  Avoir  une  charge  à  la  cour. 
F'ieillir  ci  la  cour.  C'est  Vornement  de  la  cour. 
Faire  fortune  ci  la  cour.  Il  s'est  avancé  ci  la  cour. 
Un  seigneur  ^  une  dame  de  la  cour. 

On  dit,  un  homme  de  la  cour  ;  c'est  un  homme 
qui  a  l'air  f  le  ton  de  la  cour  y  les  gens  de  la  cour. 
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«1  p.ivlant  (le  roux  qui  suivent  la  cour  ,  et  r|ui 
vivt'Ut  à  Li  iiKinit'it'  lit'  la  loui"  :  mais  loiscju'uii 
siippriuic  I  ai  lit  lo  ,  cl  (|u'on  ilil ,  homme  df  tour, 
il  60  pnuil  qut'lqut'loia  eu  uiauvaiM'  part. 

l)icT.  DE  l'Acad. 

«  Les  richesses  de  lacour  d'Iîgypte. —  U  (juittc 
»  la  (()///  infectée  de  la  UdUNellf  hérésie.  —  Les 
»  ministres  des  (o///;v  étianj^èrcs.  —  Sans  roi/r 
»  et  sans  suite.  [Yoyt'z jui(emenl.) — Au  milieu 
»  de  sou  j)alais  et  de  sa  loar. —  Lu  cour  ne  le 
»  retint  pas,  c(uoiqu'il  en  lût  la  m-rveille. — 
">■>  Il  tut  em])|oyé  par  la  cf)«rde  Rouic, —  Il  sut 
M  s'éloigner  de  la  conr.  »  (Voyez  adminition  , 
décoration  ,   inujesU'.  )  Boas. 

«  Oux  (|ui  suivent  les  cours.  —  Ceux  qui 
»  peuplent  les  cours.  —  Se  dérober  à  la  cour  un 
)5  seul  moment,  c'est  y  renoncer.  —  La  cour  ne 
»  rend  pas  content,  elle  empêche  qu'eu  ne  le 
»  soit  ailleurs.  —  Les  premiers  ile  la  cour.  » 
(  Voyez  livrer ,  nom  ,  roture.  )         La  Rruy, 

«  Sitôt  qu'il  parut  à  la  cour  ,  etc.  —  Il  le  se 
»  relira  delà  cour,  des  qu'elle  eut  la  liberté 
»  d'en  sortir. —  Des  personnes  de  qualité  et  tie 
w  mérite  composoient  une  cour  choisie.  —  Au 
«  milieu  d'une  cour  pompeuse.  —  Ils  s'éloi- 
»  gnoienl  de  la  cour  des  rois.  —  Le  désir  de 
V  voir  des  cours  étraui^eres.  —  Au  milieu  de 
»  leur  cour  oisive.  —  Il  étoit  réservé  au  plus 
«  grand  des  rois  de  rétablir  l'honneur  des  let- 
»  très  en  votre  faveur,  de  vous  ouvrir  sou  pro- 
5>  pre  palais,  de  se  faire  ,  au  milieu  de  celte 
w  cour  superbe  et  tumultueuse,  comme  wnt 
»  cour  paisible  et  modeste  ovi  règne  une  hou- 
«  nête  émulatiou  ,  etc.  »  (  Voyez  anachorète  , 
corruption  ,  délices ,  mollesse  ,  relation  ,  sancti- 
fier.) Fléch. 

«  Toute  sa  cour  suit  sou  exemple.  —  Une 
»  cour  superbe  et  voluptueuse. — L'étranger, 
»  dans  les  cours  les  plus  éloignées  ,  à  les  yeux 
»  sur  vous.  —  Les  histoires  des  cours  et  des  e\\\- 
»  pires.  —  La  vertu  n'est  plus  étrangère  à  la 
'»  cour.  —  L'opinion  des  cours  étraugères.  —  Au 
w  milieu  des  réjouissauces  d'une  cour  jeune  et 
»  florissante.  — Toutes  les  cours  de  l'orient. — 
M  Les  cours  qui  succéderont  à  la  nôtre.  —  Les 
»  personnes  qui  composoient  cette  cour.  —  La 
•>•)  cour,  a  l'exemple  du  souverain,  ])lus  brillante 
w  et  plus  maguiliqne  que  jamais,  se  pique  d'efla- 
>)  cer  léclat  des  cours  étrangères. — Les  plaisirs  et 
»  la  maguihceuce  de  votre  cour.  — On  u'y  voyoit 
»  pas  une  cour  tremblante,  n'oser  presq\ie  lever 
»  les  regards  jusques  au  maître,  et  craindre  de 
»  mauquer  au  respect  dans  l'excès  même  de  ses 
3)  hommages.»  (Voyez  contagion  ,  délice  ,  dis- 
seniion  y  inonder,  partager j  reparoitre  ,  ressort, 
servitude ,  succéder.  )  Mass. 

Quelle  reconnoissauce  ,  ingrate  ,  tn  me  rends, 
D'avoir  mis  à  tes  pieds  nia  cour  qui  t'adoroit  ? 
Xe  peuple  qui  vous  voit ,  la  cour  qui  vous  contemple. 

Co&Xi£ZLL£. 
(Voyez  éblouir^  remplir.) 
La  cour  à.e  Claudius  eu  esclaves  fertile. 

Tous  les  grands  de  sa  cour. 
Enfin  la  ccur  nous  Lait,  le  peuple  nous  déteste. 
IMettre  à  vos  pipàs  l'empire  et  grossir  votre  cour. 
Je  ne  connois  Néron  et  la  cour  que  d'un  jour; 
Mais  ,  si  j'ose  le  dire  ,  hélas  !  dans  celte  cour , 
Combiea  tout  ce  qu'où  dit  est  loin  de  ce  ^u'on  pense'! 
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Kt  je  l'ui  vue  anssi  ,  eut  lu  cour  peu  lînc^re  , 
A  5i-s  inuiirL's  toujonri  trop  ioiniicusi)  de  plnire  , 
Des  rriiiif»  do  Néron  cippiouver  le»  horreurs  | 
J0  l'ai  vue  à  genoux  concicrer  ses  fureuri. 
Une  ronr  idolAtfe.  (  Voyez  ju^-e.) 

(  Voyez  aborder ,  froideur,  parcourir,  vœux.  ) 

Aux  prélats  de  cour  prâcbcr  la  rèiidouce.      BOIL 
(Voyçz  opposer.  ) 

Cour  ,  le  lieu  où  est  le  souverain  avec  sa  suite. 
//  a  écrit  à  la  cour.  Dict.  de  lAcad. 

«  Us  furent  amenés  à  la  cour  j)ar  ordre  du 
»  roi. --Les  affaires  rapi)elerent  à  la  cour.  — 
))  Llle  lit  un  grand  séjour  dans  la  (o/vrdu  roi 
»  sou  iils.  —  Vivre  à  la  cour.  »  lioss. 

ce  11  le  voit  arriver  à  sa  cour  avec  joie.  » 

Massillon.  ' 
Ma  cour  fut  ta  prison  ,  ma  faveur  tes  liens. 
Vons-etes  dans  ses  mains  ,  vous  vivez  dans  sa  cour. 

Cott«. 
(  Voyez  trouver.  ) 

Absente  ds  la  cour.  (Voyez  rMf^uer.)  Rac. 

Cour  ,  le  souverain  et  son  conseil.  Recevoir  un 
ordre  de,  la  cour.  La  cour  lui  a  envoyé  un  courrier. 
Il  dépend  entièrement  de  la  cour.  Il  s'est  dévoué 
à  la  cour.  Il  se  maintient  biin  à  la  cour. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  faveur  de  la  cour.  »  Boss. 

«  Ils  ne  peuvent  se  maintenir  à  la  cour.  —  Us 
»  soulevoient  toutes  les  cours  de  l'Europe  cou- 
5)  tre  uu  roi ,  etc.  »  Fléch. 

Plût  au  grand  Jupiter  que  ce  héros  ,  etc. 

N'eût  pas  si  mal  connu  la  cour  d'un  roi  bathare. 

Me  montrant  à  la  cour  ,  je  hasardois  ma  tète.     CoR. 

(Voyez  montrer.,  mystère  ,  perte.) 

Dans  une  cour  o\x  l'on  n'a  d'autre  loi  , 
Que  la  force  et  la  violence. 
Et  mou  ame  à  la  cowr  s'attacha  toute  entière.      Kac. 

Cour,  l'air  et  la  manière  de  vivre  de  la  cour. 
Esprit  de  cour.  Vrai  homme  de  cour.  C'est  un 
homme  de  la  vieille  cour.  TJair  de  la  cour.  L'es-- 
prit  de  la  cour.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  co«r  veut  toujours  unir  les  plaisirs  et  les 
»  affaires.  —  Les  mouvemens  d'une  cour  alors 
»  assez  turbulente.  —  Souplesse  de  cour.  (Voyez 
»  ministère.  )  —  Il  connoissoit  les  dangereuses 
))  jalousies  des  cours.  —  Au  milieu  d'une  cour 
»  agitée.»  Boss. 

«  Toutes  les  petites  pratiques  de  cour.  —  U 
»  s'est  depuis  quelque  teuips  livré  à  la  cour.  — 
M  La  vie  de  la  cour  est  uu  jeu  sérieux.  —  Lu 
^)  homme  qui  sait  la  cour  est  maitiedesou  geste. 
»  — L'air  de  cowr  est  contagieux.  — Us  preu- 
»  neut  de  la  cour  ce  qu'elle  a   de  pire.  » 

La  Bruyère. 

<c  Intrigues  de  cour,  affaires  du  monde.  — 
)>  La   mollesse  de  la  cour,  v  (Voyez  mollesee.  ) 

Fléchier, 

ce  Le  langage  flatteur  et  rampant  des  cours. — 
»  Ce  sont  les  mœurs  des  cours  et  l'histoite  de 
w  la  plupart  de  ceux  qui  y  vivent-  —  L'i^idé- 
î)  cence  du  siècle  et  l'avilissement  des  cours, 
»  (Voyez  honorer.  ) — En  prenant  tout  le  raau- 
»  vais  de  la  cour.  —  Les  cours  sont  pleines  ciç 
■)•>  délations  et  de  mauvais  offices,  v  {Voyez  de— 
lice  ,  desordre  ,  épreuve ,  franchise  ,  langage 
soupUsae  j  ressort  j  passion  ^  théâtre.)      Mm^' 
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JAr'x»  ceux  qni  de  la  cour  ont  un  plus  long  usnge.  R  AC 
Eludiez  \a  cour  el  connoissez  la  ville.  BoM,. 

C.ouR,  sepreud  quelqiu  lois  pour  la  {.nite  iVun 
grand  seigneur,  (Vwn  prince  ,  ({uoiqu'il  ne  soit 
p;is  prince  souverain.  Jl  eut  de  la  cour  d«  ce 
prince.  Les  pttiten  cours  o/tt  le urà  intrigues  comme 
les  grandes. 

Cour  ,  respect  et  assiduités  qu'on  vend  à  quel- 
qu'un. Faire  su  cour  un  roi.  Faire  la  cour  aux 
grands.  Faire  la  cour  à  ses  Juges.  C'est  mal  faire 
sa  cour  que  de  porter  de  mauvaises  nouvelles.  Il 
y  a  long-temps  qu  il  fait   la  cour  à  cette  dame. 

Djct.  de  l'Acab. 
«  Ils  s'empressent  auprès  des  grands  ,  leur 
»  font  la  COWA-.  »  La  Bru  Y. 

Héiaclius  vivoit  pour  te  faire  la  cour.  Cor. 

COUR,  s.  f  ,  siège  de  justice  où  l'on  plaide. 
Cour  ecclésiastique.  Cour  laïque.  Cour  supérieure-. 
Cour  prévôtale.  jérrêt  de  la  cour.  La  cour  a  or- 
donné et  ordonne ,  etc. 

On  appelle ,  cours  souvej-aines  ,  celles  où  les 
affaires  se  jugent  en  dernier  ressoit  et  sans  ap- 
pel ;  et  cours  subalternes  ,  celles  dont  Its  juge- 
mens  peuvent  être  cassés  et  portés  à  une  cour 
supérieure. 

On  dit,  en  terme  de  pratique  ,  mettre  îiors  de 
cour  ,  ou  hors  de  cour  et  de  procès  ,  pour  dire  , 
renvoyer  les  parties,  ou  une  des  parties ,  comme 
n'ayant  pas  sujet  de  plaider.  On  mit  les  parties 
hors  de  cour.  Il  avoit  voulu  intervenir  au  procès , 
mais  il  n' avoit  aucun  droit ,  on  Va  mis  hors  de 
cour.  On  appelle  ce  jugement -là  un  hors  de 
iiour.  , 

Cour  plénière  ,  assemblée  solennelle,  ou  nos 
rois  avoient  accoutumé  d'inviter  les  grands  du 
royaume,  même  les  seigneurs  françois  ,  aux- 
quels ils  donnoient  audience  publique  ,  avec 
toute  sorte  de  fêtes  et  de  réjouissances.  Le  roi 
ténoit  cour  plenière. 

COURAGE ,  s.  m.  ,  disposition  par  laquelle 
l'ame  se  porte  à  entreprendre  quelque  chose  de 
hardi ,  de  grand  ,  ou  à  repousser ,  ou  à  souffrir 
quelque  chose  de  fâcheux  ,  de  difficile.  Grand 
courage.  Noble  courage.  Bon  courage.  Courage 
frcuic.  Courage  élevé ,  fier,  invincible ,  indomp- 
table ,  héroïque.  Courage  mâle,  viril,  ferme, 
intrépide.  Courage  martial.  Son  peu  de  courage. 
Manque  de  courage.  Faute  de  courage.  Avoir  du 
courage.  Donner  courage.  Donner  du  courage. 
prendre,  reprendre  courage.  Perdre  courage.  Per- 
dre le  courage.  Enflammer,  échauffer  ,  exciter  , 
réveiller,  ranimer  le  coure  ge.  fléchir  le  courage, 
J battre,  abaisser ,  glacer,  rejroidir  le  courage. 
Accroître  ,  augmenter ,  hausser ,  relever  le  cou- 
rage. Le  courage  lui  est  revenu.  Le  courage  lui 
manque.  Signaler  son  courage.  Son  courage  le 
perdra.  Les  plaisirs  amollissent  le  courage.  Il  a 
plus  de  courage  que  de  force.  Dict.  de  l'Acad. 
«  11  ne  perdit  pas  courage. —  Relever  le  cou- 
•»  rage  des  gens  timides.  »  Pasc. 

a  La  mort  de  Probus  lui  avoit  rendu  le  cou- 
>)  rage.  — Réduit  à  l'extrémité  ,  son  courage  ne 
))  l'abandonna  pas.  —  11  n'avoit  pas  moins 
»  d'esprit  que  de  courage.  —  On  y  trouvoit, 
«  avec  des  courages  fermes  ,  une  prompte  et 
i)  exacte  obéissance.  —  Le  courage  avoit  plus 
■»  besoin  d'être  réprimé ,  que  la  lâcheté  n'a- 
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»  voit  besoin  d'être  excitée.  —  Les  Gaulois  nfl 
»  leur  cédoient  pas  en  tourage.  — Les  Roiruiins 
»  ont  triomphé  du  courage  dans  les  Gau- 
»  lois  ,  du  courage  et  de  l'art  dans  les  Grecs. 
»  —  Il  ibrtilioit  leur  courage  contre  la  Ciainle 
»  —  Ils  avoient  un  courage  que  l'amour  de  la 
»  liberté  et  de  la  i)atrie  rendoit  invincible. — 
"  Laisser  affoihlir  le  courage  de  ses  sujets.  — 
»  Sémiramis  joignit  à  l'aml)ition  un  courage 
»  qu'on  n'est  pas  accoutumé  de  trouver  dans  son 
»  sexe.  —  Espérez  et  prenez  courage.  —  La  mort 
»  éteint  eu  nous  jusqu'à  ce  courage  par  le<|U(.l 
»  nous  semhlions  la  délier.  —  Les  maux  n  ont 
»  point  abattu  son  courage.  — Elle  n'avoit  pour 
w  elle  que  Dieu  et  son  courage  inébranlable. — 
»  On  croit  voir  dans  ce  port  et  cette  mine  re- 
^>  levée  la  grandeur  et  la  noblesse  du  courage. 
»  La  bouté  de  ce  héros  avoit  égalé  son  courage^ 
»  —  Par  les  incroyables  ressources  de  sou  cou- 
»  rage  ,'\\  s'éleva  au-dessus  des  plus  grands  pé- 
»  rils. —  Soutenu  de  son  seul  courage.  —  C'est 
»  par  ce  moyen  que  vous  affermirez  votre  cou- 
»  rage.  — Pour  combien  iàlloit-il  compter  h; 
»  courage  qu'iuspiroit  à  nos  troupes  le  besoin 
»  pressant  de  l'état?  —  Sou  courage  croisse; t 
»  avec  les  périls. —  Il  monlroit  une  prévoyance 
»  et  un  courage  intrépide.  »  (Voyez,  inspirer, 
marque  ,  musicpie  ,  partage  ,  plein,  répandre, 
succomber.  )  Boss. 

«  On  perd  courage  ,  on  murmure.  —  Il  avoit 
M  de  la  fermeté  et  du  courage.  —  Il  s'arme  do 
»  courage  et  de  patience.  »  La  Bruy. 

«  La  prudence  et  le  courage  se  foriitioieiit 
»  en  lui  par  l'expérience.  —  Il  montroit  ini 
»  courage  mâle  dans  le  besoin  de  l'état.  —  Il 
»  relève  le  courage  des  alliés.  —  Le  couragf- 
M  devient  plus  ferme  quand  il  est  soutenu  p^ir 
»  des  principes  de  religion.  —  C'est  le  zèle  de  la 
y>  religion  et  de  la  justice  qui  forme  le  véritable 
»  courage.  —  Un  homme  d'un  courage  ferme  1 1 
»  assuré, —  Son  coura.ge  n'agissoit  qu'avec  peine 
))  dans  les  malheurs  de  sa  patrie.  —  Elle  redou- 
»  ble  son  courage.  —  L'Ecriture  a  représenté  le 
»  courage  de  David  dans  les  combats.  —  L'in- 
V  tré])idité  de  son  courage.  —  Son  courage  si 
»  actif  dans  ses  expéditions  militaires.  —  Pour 
»  animer  son  courage.  —  Ils  sembloient  avoir 
»  xt\iï\^  courage.  »  (Voyez  avantage  ^conquérir , 
distinguer ,  esprit ,  jeu ,  former ,  influence  ,  join- 
dre ,  opposer ,  prendre  ,  tempe ramerd.  )  Fléch  . 
«  Si  le  plus  léger  défaut  de  courage  est  une 
»  tache  qui,  etc.  (Voyez  éclat ,  jl  tri  r.)  —  Lu 
»  grande  or  du  courage.  —  Une  espèce  de  valeur 
»  et  de  courage  pacifique.  (Voyez  confiance.  ) 
M  —  La  piété  véritable  affermit  le  courage.  — 
»  Ou  amollissoit  son  courage.  —  Le  courage 
))'  dans  les  difficultés.  »  (  Voyez  consister,  dégé- 
nérer ,  essai.  )  Mass. 
c<.  La  liberté  avoit  élevé  leur  courage.  >» 

Voltaire. 

Le  Maure  voit  sa  perte  el  soudain  perd  courage. 
Raffermissez  ce  généreux  courage. 
Leur  coum^e  reuaît. 

Seigneur  ,  qu'est  devenu  ce  généreux  courage? 

Notre  séjour  à  Rome  enflamma  son  courage. 

César,  que  tes  exploits  n'enflent  pas  ton  courage. 

Et  celte  seule  joie  anime  leur  courage. 

Ce  courj^i  iatloiu^lc.  CoE. 
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(Voyez  armer,  épnun'vr ,  f.fpcrer^  ptrsider , 
.'K7c7^//e7- ,  nvuiiiitlir  ,  tiUer  ,  léinvin.  ) 

li*  no.i  .imis  tixciler  lit  courage. 
El  taudis  qtu"  Id  (^lierre  occupoif  son  rour.i.>çr. 

Aroieg-voiis  de  routnf;e. 
II»  reprennent  courai^e  ,  ils  alliiqiuiif  Ir  roi.         H  \c.. 

(  Voyox  craindi^ ,  fUcInr y  cniprunttr  ^  garant , 
tèmoti^nage.  ) 
Loait  les  animant  du  fea  de  son  courage. 
Ton  eoM/Wji^tf  aiTamé  de  périls  et  de  gloire.  BoiL. 

(Voyez  courir,  .sv/Zc/ie.  ) 

Mais,  au  moindre  danger,  adieu  tont  leur  <:oa/i/.<<;. 

La  Fontaine- 
Courage  DE  ,  suivi  d'un  infinitif, 
«  Ayez  le  cor/rage  de  ^)é»ietror   ses  pliies. — 
»  Ayons  le  courage  de  riuiiter.  »  Bos6. 

(C  Le  couras^p  que  vo\ks  avez  eu  r/'a  ban  donner 
«  ce*  conronnep,  etc.  (Voyez  couronne.  )  —  Il 
»  falloit  qutlijuefois  avoir  le  courage  de  lui 
»  déplaire.  »  Flkcii. 

«  Avoir  lecowra^c  f/'oser  quelquefois  leur  dé- 
»  plaire.  »  Mass. 

Daigne  le  juste  ciel  vous  donner  le  courage 

De  vous  en  souvenir,  etc.  Cop^. 

Courage  de  ,  dureté  de  cœur . y<furiez-(wns  bien 
le  coulage  d'abandonner  vo^  en  fans.  Je  n  ai  pas 
le  courage  de  refuser  cela  à  mon  ami. 

Courage,  se  dit  des  animaux  hardis,  comme 
les  lions,  les  aigles,  les  chiens  ,  etc.  Le  lion 
est  celui  de  tous  les  animaux  qui  a  le  plus  de 
courage. 

Il  sedétevmine  quelquefois  en  mauvaise  part, 
suivant  Tépithèle  qu'on  lui  donne.  Foible  cou- 
rage.  Courage  mou-  Courage  brutal. 

Courage,  ame,  cœur,  sentiment,  passion, 
mouvement.  Il  n'a  pu  raincre  son  courage.  Si 
j'en   croyais  mon  courage.  Dict.  de  l'Acad. 

u  La  fureur  de  disputer  a  emporté  les  cou- 
»  rages,  w  Boss. 

Pour  aigrir  les  courages.  COR. 

Dans  le   temps  de  Corneille,  on  disoit,  les 

eoura^es  ,  pour   les  esprits.  On  peut  même  se 

servir  encore  du  motro//r<7^e  en  ce  sens:  mais 

aigrir  n'est  pas  asi^ez  fort.  (Remarq.  de  Voltaire.) 

César,  que  les  exploirs  n'enflent  pas  ton  courage. 

Tn  peux  bien  sans  rougir  aimer  un  grand  courage. 

Mon  courage  SLXnàxxTQax- 
ta  parole  suffit  entre  les  grands  courages.  COR. 

De  mes  lâches  bonlés  mon  courage  est  confus.     E.AC. 

On  dit,  c\\xun  grand  courage  dédaigne  de  se 
venger  ,  qtie  les  grands  courages  ne  se  laissent 
point  abattre  par  l'adversité ,  pour  dire,  (ju'un 
grand  Cœur,  qu'une  ame  noble  dédaigne  de  se 
venger,  que  les  grands  cœurs,  les  âmes  nobles 
ne  succombent  point  à  la  mauvaise  fortune. 

Courage  ,  particule  exhortative.  Courage ,  sol- 
dais. Courage ,  mes  amis. 

Mais  ,  courage  ,  il  s'éineut ,  je  vois  couler  ses  larmes. 

Corneille. 
COURAGEUSEMENT  ,  adv.  ,  avec  courage.  // 
s  est  défendu  courageusement-    Il  a  souffert  les 
Courmens  j  la   mort  courageusement.         Dict. 
«  U  &AVf\w\\\Q courageusement  de  son  devoir.  » 

BOiSUET, 


(OU 


G(v 


f<  tl  .irTroiifo  couragrusrn/ent  le  péril.  »  Ma  : 
COlillAtiKUX.ia'SK,  «./;.,  qui  u  du  C(.u- 
rage  et  de  la  hardiesse.  //  cH  fort  courageux. 
Il  est  trop  courageux  pour  reculer.  T/éniénlhut  e.L 
petit  ,  niai.s  courageux.  Tas  dogues  .sont  fort  cou  ■ 
lagf'ux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dtux  rois  courageux.  —  Le  triumvirat 
»  ab;»tlit  tout  ee  que  liomi'  nourrissoit  de  ])his 
»  couragtux.  —  Que  ue  fait  pas  eutrepr.  udr.î 
»  aux  i\mv^  courageu.se.t  laïuour  <!«'  la  gloire. 
»  --La  courageuse  itt  la  ])ieiise  Isabelle.  —  j'iiu 
»  vîtes  que  les  aigles,  plus  courageux  awt  les 
n  lions.  ),  jjo^, 

u  Ces  âmes  nobles  et  rn//;r/^w/.sr.v.  »  La  Buuv 
«  L'homme  prudent  remporte  sur  le  couru- 
»  geux.  »  ELtcH. 

Un  enfant  courageux  publie  ,  etc.  R  Ac. 

Courageux  ,  avec  un  nom  de  cho.se.  Trait 
courageux,  action  courageuse.  Discours  coura  - 
A'<'«-i^-         ,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  pénitence  doit  être  véritable,  constante 
))  et  courageuse.  »  Pasc 

«  Après  de  courageux ,  mais  de  vains  efforts 
»  le  roi,  (^\c.  —Cei{e courageuse  parole.  »  Boss'. 

(c  Des  sentimeus  nobles  et  courageux.  » 

La  Broyèiie. 

K  La  vérité  prudente,  ma\'i  courageuse.  » 

^  Fléchier. 

COUB^AMMENT,  adv. ,  rapidement,  avec  fa^ 
Cllité.  Ecrire  ,  lire  couramment 

COURANT,  ANTE,   adj.  De  Veau  courante 
de  l'eau  vive  qui  coule  toujours.   Un  ruisseau 
courant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  En  effet,  nous  ressemblons  tous  à  des  eaux 
»  courantes.  »  Boss 

CouRAîcT  ,  subst.  Le  courant  de  l'eau. 

Un  courant  d'eau,  un  canal  ou  un  ruisseau 
<jui  court.  //}'  a  un  courant  d'eau  qui  fait  nu)u~ 
dre  des  moulins. 

En  terme  de  marine,  on  appelle,  courans 
certains  endroits  de  la  mer,  où  l'eau  court  rapi' 
dément  d'un  certain  côté.  Le  couix/nt  emporta 
le  vaisseau  de  ce  côté-là.  Il  y  a  de  dangereux  cou- 
rans sur  cette  cote.  Il  y  a  suriner  des  courans  gé- 
néraux et  des  courans  particuliers. 

COURBE  ,  adJ.  des  deux  genres  :  qui  n'est  pas 
droit,  et  qui  approche  de  la  forme  d'un  arc. 
Ligne  courbe.  Cette  ligne  est  courbe. 

On  dit,  en  géométrie  ,  une  courue ,  pour  si- 
gnifier une  ligne  courbe. 

COURBER ,  V.  a.,  rendre  courbe  une  chose 

qui  étoit  droite.   Courber  un  arc.   Courber  un  arc 

I  pour  le  bander.  Courber  une  règle.  Le  trop  grand 

j  faix  a  courbé  cette  pièce  de   bois  ,  cette  poutre. 

'   La  vieillesse  Va  courbé.         Dict.  de  l'Acad. 

«  On  le  vit  courber  ses  épaules  royales  sous  ces 
»  fardeaux  de  charité  et  miséricorde  chré- 
w  tienne.  »  Fléch. 

Courber  ,  neutre.  Il  courbait  sous  le  faix. 

SE  CouREER,  V.  prou.  Il  se  courba  pour  rece- 
voir le  fardeau  dont  on  vouloit  le  charger.    Dict 

«  Elle  voyoit,  pour  ainsi  dire,  les  ondes  i^ 
w  courber  sous  elle.  »  Boss. 

Nous  l'avons  vue  ,  etc. 
Un  poignard  à  la  main  ,  sur  Pyrrhus  se  courber.  Rac. 

SE  Courber  ,  au  figuré.  Je  ne  veux  point  me 
courber  devant  l'idole.  Dict.  de  l'Acad 


Cu2 
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((  La  vent;i1>le  grandeur  se  coitrhe  par  l)Oiilt' 
»  vers  ses  iufV;ri(nus,  et  revient  sans  etiort  dans 
A  son  natiutl.  »  La  Bkuy. 

L'insolent  devant  moi  ne  se  courha  janoais.  R  AC. 

SE  CouRcr.ii ,  devenir  courbé.  //  devient  vieux, 
il  commence  à  se  courhcr. 

Courbé  ,  ±e  ,  participe.  Il  est  tôt li  courbé.  Il 
se  tient  tout  courbé.  Courbé  de  vieillesse. 

DicT.  UE  i/AcAn. 

«  Ces  membres  courbes  sous  les  ans.  »  (  Voyez 
cJnde.)  _  Koss. 

«  Il  éloit  courbé  sous  la  haire  et  sous  ie  ci- 
î)  lice.  »  Fléch. 

Mon  cor])s  n'est  point  courht  sowi  le  faix  des  années. 

B0IL1^,AU. 

Courbé  ,  au  figuré,  qui  cède  ,  qui  piie  sous 
ïa  volonté  d'un  autre.  7'out  est  courbé  devant  lui. 

COURBURE,  s.f.  ,  inîlexion  ,  pli  d'une  chose 
courbée.  Courbure  d'un  arc.  La  courbure  de  cette 
poutre  vient  d'avoir  été  trop  chargée.  C-ile  pièce 
de  bois  a  plus  de  courbure  _,  a  moins  de  courbure 
que,   etc. 

COUREUR  ,  s.  771. ,  qui  est  léger  a  la  course, 
qui  se  pique  de  bien  courir.  Cest  le  meilleur 
coureur  quon  ait  janicàs  vu. 

Coureur  ,  celui  qui  va  et  vient ,  qui  est  sou- 
vent par  la  ville  ou  en  voyage.  Cest  un  grand 
coureur  ,  un  coureur  perpétuel  ^  on  ne  le  trouve 
itmiais  chez  lui. 

Coureur  ,  domestique  qui  court  à  pied  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  messages  avec 
crande  diligence.  Cet  ambassadeur  a  tant  de 
'Coureurs.  Les  Turcs  fout  porter  des  nouvelles 
avec  grande  diligence  par  des  coureurs.^ 

Coureurs  ,  au  pluriel  ,  cavaliers  détachés  du 
gros  de  l'armée  ,  pour  aller  à  la  découverte  ou 
à  la  petite  "uerre.  Un  parti  de  coureurs.  Les 
coureurs  de  l'armée  ennemie. 

COURIR  ,  V.  n.  {Je  cours ,  tu  cours.,  il  court  ; 
nous  courons  ,  vous  courez  ,  il  courent.  Je  cou- 
rois ,  etc.  J'ai  couru,  etc.  Je  courus.  Je  courrai. 
Jecourrois.  Cours.  Qu'il  c/mre.  Que  je  courusse.) 
Aller  de  vitesse  et  avec  impétuosité.  Courir  légè- 
rement. Courir  de  toute  sa  force.  Courir  à  tmde 
hride  Courir  à  bride  abattue.  Courir  a  toutes 
jambes.  ï^^t.  de  l'Acad. 

tt  Courant  partout  où  le  péril  devient  plus 
»  grand.—  Courir  çk  et  là  comme  des  insensés. 
»  (A^'oyez  ressort.)  —  Il  a  couru  au-devant  de 
î)  moi'  »  Mass. 

Va    néelige  mes  pleurs  ,  cours  et  te  précipite  ,  efc. 
'  CORN. 

Le  peuple  pour  le  voir  court  et  se  précipite. 
Va,  cours  ,  mais  crnin»  encor  d'y  trouver  Hermione. 
Ils  courent.Tovit  son  corps  ne&i  bientôt  qu'une  plaie. 
Où  courez-voxxs  ainsi  tout  paie  et  hors  d'baleine.  Rac. 
Courir  ,  aller  plus  vite  que  le  pas  ,  hâter  sa 
snarche.   p^ous  ne  marchez  pas  ,  vous  courez, 

DiCT.  DE  L  AcAD. 
De  rinde  à  l'Hellespont  ses  esclaves  coururent. 
.le  cours.  De  ce  palais  fai  su  trouver  l'entrée. 
Sa  voix  s'est  fait  entendre  avec  un  cri  terrible  , 
J'ai  couru.  Le  désordre  étoit  dans  ses  discours.    RAC. 

Courir,  au  figuré. 

«  Vous  fiui  courez  avec  taut  d  ardeur  dans  la 
^  caïïière  d»  la  gloire.  »  Boss. 


COU 

Ton  courage  ,  iilTajné  de  périls  et  de'^^loîre, 
CoM/7  d'exploits  ou  exploits,  do  victoire  e'n  vicloire. 

BoiLEAU. 

Courir,  au  figuré  ,  en  parlant  d'un  l)ruil  , 
d'un  ouvrage,  etc.  //  court  un  mauvais  bruit. 
Faire  courir  un  livre  ,  un  manifeste., 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  malheureux  proverbe  court  déjà  dans 
»  Paris, —  lis  firent  co«/Y>uiie  lettre  contre  lui.  w 

Pascal. 

«  Outre  les  copies  qui  couroient  parmi  le 
»  peuple  ,  on  en  faisoit  ,  etc.  »  Boss. 

«  Les  bruits  ([m  courent. —  Il  fait  ro«r/>  un 
»  bruit  Taux.  »  La  Bruy. 

Il  mourut  ;  mille  bruits  en  courent  à  ma  honte.  RAc. 
Vous  pourrez  voir  un  temps  vos  écrits  estimés 
Courir  de  main  en  main  ,  par  la  ville  semés.  BoiL. 

C0UR.1R,  dans  un  sens  actif,  parcourir, 
ce  On  court  sans  cesse  les  imprimeries.  » 

Pascal. 
«  Il   couroit  tout  le  pays ,  en  répétant  sans 
»  cesse  ,  etc.  »  Boss. 

J'ai  couru  les  deux  mers  que  sépare  Corluthe.      Rac. 

Courir  les  grands  chemins. 
Il  faut  pour  le  trouver  courir  toute  l'histoire. 

Courir  ,  parcourir  en  pillant  ,  en  ravageant. 
Les  troupes  ennemies  ont  couru  toute  la  province. 
Les  pirates  courent  la  ?ner. 

Courir  ,  en  terme  de  chasse.  Courir  le  lièvre , 
le  cerf,  le  daim.  Ce  lièvre  a  été  souvent  couru. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  II  coui't  le  sanglier.  ')  La  Bruy. 

Courir,  au  figuré,  rechercher. 

<c  Confus  des  attentions  de  ceux  qui  le  cou- 
»  rent.  — Ce  qui  est  couru ,  ce  qui  est  à  la  mode. 
»  —  Il  suffisoit  à  Bathylle  d'être  pantomime  , 
»  pour  être  couru  des  dames  romaines.  —  On. 
»  court  les  malheureux  pour  les  envisager.  » 

La  Bruyère. 

Courir  à.   Courir  au  médecin.   Courir  au  feu. 

DicT.  DE  l'Acad. 

<c  Des  prédicateurs  qui  font  courir  aux  tem- 
»  pies.  »  La  Bruy. 

ce  II  court  au  prince  de  Conti.  »         Mass. 

Madame  ,  j'ai  couru  par  votre  ordre  au  rivage. 
D'une  fureur  pareille  ils  courent  à  l'autel.  COR. 

Vous  allez  à  l'autel  ,  et  raoi  S'y  cours  ,  madame. 

Je  cours  ucrs  celle  qui  m'envoie.  Rac. 

Quand  il  voit ,  avec  la  mort  en  trousse  , 
Courir  chez  un  malade  un  assassin  en  housse. 
Marchez,  courez  ,  volez  oh  l'honneur  vous  appelle.   B. 

Courir  À  ,  au  figuré.  Courir  aux  armes  ,  pren- 
dre les  armes  en  hâte.  Dict,  de  l'Acad. 

ce  Ils  couroient  aux  tourmens  avec  ardeur.  — 
»  Une  poignée  de  Lacédémoniens  court  avec 
»  son  roi  à  une  mort  assurée.  »  Boss. 

c(  Il  ne  reste  plus  à  l'orateur  qu'à  courir  à  la 
»  fin  de  son  discours.  —  Quel  moyen  de  ne  pas 
»  courir  oii  tous  les  autres  courent,  »  La  Bruy. 

c(  Cette  vigilance  qui  court  à  tous  les  besoins. 
»  —  Chacun  court  à  lui  comme  au  centre  ,  etc.  » 
(Voyez  cm^re.  )  Fléch. 

Encor  qu'i  mon  devoir  jecoKre  sans  terreur. 
Qui  se  venge  à  demi  cou// lui-même  à  sa  peine. 
An  to»abeau  cemœe  ««  trône  on  me  verra  courir. 


cou 

Non,  ne  neoi  flattons  point,  il  courl  J  sa  ▼^nRcunra. 

C  o  n  N  . 

Venx-tn  Toir  tous  les  grands  à  t«  porte ro«r/r.  Boir,. 

On  (lit  ,  courir  à  sa  perle ,  courir  à  sd  ruine  , 
à  Son  nuil/itnr  ,  pour  «lire,  se  conduire  de  ma- 
nirve  ù  se  perdre,  à  se    ruiner  pronijiteuienl. 
On  dit,  dans  le  même  sens,  courir  an  pn  il  y 
courir  au  précipice. 
fl  nous  s«iubloit  tantôt  courir  à  %o\\  malheur.       CoU. 
]\îi  sera  bit,  tu  courx  à  ta  perte  infaillible.  Il  Ac. 

(  Voyez  piège.  ) 

<A)uaiR  APRLis  ,  poursuivre  avec  dessein  d'al- 
tra)ier. 

<c  Ce  fut  en  vain  que  Phraate  Ï\X.  courir  après 
>'  JVtnétrius.  »  Boss. 

«  Il  rowr/ comme  un  insensé  après  des  oiii- 
>»  maux.  »  Mass. 

Courir  apriès  ,  au  fiquré  ^  rechercher.  Courir 
après  /es  honneurs ,  les  nchesups  ,  la  fausse  gloire. 

DiCT.  DE  i/AcAn. 

<(  La  r.iison  en  est  qu'on  peut  ainsi  courir 
>i  après  son  honneur  ,  comme  après  un  bien 
»  dérobé.  »  Pasc. 

a  Courir  après  les  spectacles  et  les  divertisse- 
»  mens  du  monde.  »  Fléch. 

(c  Courir  aprèsXe^  honneurs.  —  Nous  courons 
>'  tous  après  un  bonheur  qui  ,  etc.  —  Courir 
«  après  la  joie  et  les  plaisirs.  —  Lassé  d'avoir 
«  couru  loug-temps  après  le  songe  et  la  clii- 
>)  mère.  •>)  [\  oyez  fortune  ,  monde.)        Mass. 

Tu  erois  que  ,  prêt  à  l'excuser, 

"K^oa  cœxix  court  après  gWo.  Rac, 

(  Vo^'ez  ombre  ,  rime.  ) 

On  dit,  courir  après  des  fantômes  ,  pour  dire, 
se  livrer  à  des  espérances  ou  à  des  craintes  ima- 
};inaires  ,  en  négligeant  le  réel. 

Onsuppvime  quelquefois  la  préposition  après; 
fX  on  dit,  courir  une  charge  ^  courir  un  bénéfice. 

On  dit,  an  figuré,  courir  fortune  de....  ,  cou- 
rir risque  de ,  courir  hasard  de  {ètte  en  pé- 
ril de).  Il  court  risque  de  la  vie. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  On  ne  court  aucun  risque  de  la  vie.  »  Pasc. 

«  Nous  courons  fortune  de  tout  perdre.  »  Boas. 

«  Il  a  couru  risque  de  demeurer  court,  o 

La  Bruyjjre. 

On  dit  aussi ,  courir  des  risques ,  courir  des 
dangers  y  pour  dire  ,  être  exposé  à  des  dangers. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  périls  qu'a  courus  cette  princesse.  »  Ross. 

«Les hasards  qiiïls  owtcourus  à  letir  retour.» 
(  Voyez  risque.  )  La  Bruy. 

«  Le  danger  que  courut  l'Italie.  »       Fléch. 

«  Les  périls  qu'il  courut  en  cette  occasion.  » 

Massillon  . 

Et  quels  tristes  hasards  ne  court  point  mon  époux  ? 

Corneille. 

(  Voyez  danger,  péril.  ) 

Courir  ,  en  parlant  d'un  combat  ,  de  quel- 
que jonte  ,  ou  autre  exercice  semblable.  Ils 
baissèrent  la  lance  et  coururent  l'un  contre  l'autre. 
Ceux  qui  couroient  dans  les  jeux  olympiques. 

On  dit  figurément ,  des  personnes  qui  sont 
dans  les  mêmes  emplois ,  ou  qui  ont  les  mêmes 
jirétentioiis  ,  c\k\  elles  courent  La  même  carrière. 
Cicénjn  et  Hortensias  cnu/vienù  la  mêm^e  carrière. 


COU 


Coj 


C)URTn  ,  rouler.  I/rau  qui  courl.  Te  sang 
agité  courl  dans  les  oeincs.       DiCT.  de  l'Acad. 

Cf-ttR  aflVeuse  sueur  qui  rourt  sur  tton  visap;e.     CoR. 

Il  se  dit  aussi  du  temps.  L'année  qui  courl. 
Ia-  temps  qui  court. 

Oti  dit  ,  <\\\'une  chose  court  éi  sa  fin  ,  pour 
dire  ,  (jn'elle  n'a  pas  long-temi»  à  durer.  Cette 
uuitadie  court  éi  sa  fin. 

(iouRiR  ,  suivi  d*un  infinitif. 

c<  11  iiourt  s'asseoir  avec  les  autres  pour  j  uger.  » 

La   Bruyi^rr. 

«  Il  court  avec  l'électeur  Palatin  ,  rétablir  un 
«  ouvrage,  etc.  —  "YowK.  couii,  rapidem'iit  &« 
»  précipiter  dans  le  néant.  »  Ma.s,s. 

lis  courent  se  livrer  aux  mains  qui  Je»  attendent. 
Sous  ces  noms  précieux  je  cours  in'enscvelir.       CoR.J 
(11)  se  leva  par  avance  ,  et  courant  m'ciubrasser. 

Je  raur.t  vous  délendro. 
Loin  de  moi  ,  par  mon  ordre  ,  il  courait  m'oublier. 

B-ACINE. 

(Il)  court  VLvec  Pharaon  se  noyer  dans  les  mers.  Boit. 

(  Voyez  grâce  ,  pouvoir  ,  jurer ,  rendre.  ) 

Couru,  ue  ,  participe  :  poursuivi.  Un  cerf 
couru  par  les  c/iasseurs.  Un  voleur  couru  par  les 
gendarmes. 

Un  pays  couru  par  les  ennemis,  un  pays  où. 
les  ennemis  font  des  courses. 

Couru,  recherché,  suivi.  Ce  prédicateur  est 
fort  courtt.  Ce  livre  est  rare  et  curieux  ,  il  est  fort 
couru. 

COURONNE,  s.  f.  ,  ornement  qui  entoure 
la  tcle,  et  qui  est  fait  de  branches  ,  de  fleurs  , 
ou  choses  semblabl  s  ,  pour  marque  d  honneur 
ou  eu  signe  de  joie.  Couronne  de  laurier,  d'olivier, 
de  lierre  ,  de  fleurs ,  de  roses.  Couronne  d'étoile}-: 
(  que  les  peintres  mettentsur  la  tète  de  la  Sainte- 
Vierge).  Couroiuie  de  rayons  (que  les  peintres 
mettent  sur  la  tète  des  saints).  Ues  Romains 
récompensoienl  les  belles  actions  par  diverses  cou- 
ronnes. Couronne  triomphale  ,  murale  ,  obsidio— 
nale  ,  civicjue  ,  vallaire  ,  rostrale.  Gagner ,  mé- 
riter une  coumniie.  Les  Grecs  décernoient.  des 
couronnes  aux  citoyens  qui  avoient^  rendu  cjuelcpi» 
service  considérable  ci  leur  patrie. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Une  couronne  d'or  très-mince,  et  le  plus 
»  souvent  une  couronne  de  feuilles  de  chêne  on 
•)i  de  laurier  ,  devenoit  inestimable  parmi  les 
»  soldats.  —  Les  glorieuses  couron/ies  des  jeux 
•T^  olympiques.  )>  Boss. 

CouuoKNE ,  au  figuré ,  la  gloire  que  les  mar- 
tyrs acquièrent  eu  mourant  pour  la  foi.  La 
couronne  du  martyre.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Ils  reçurent  tous  deux  la  même  couronne,  » 

BossuET. 

On  le  dit  aussi  de  la  béatitude  que  Dieu 
donne  à  ses  saints.  La  couronne  de  gloire.  Lcl 
c(juronne  de  justice.  La  couronne  des  saints. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  devoit  recevoir  de  vous  la  couronne  de  la 
»  justice.  »  Fléch. 

((  Tant  de  saints  rois  qui  ont  gouverné  la 
»  monarchie  ,  et  qui  ,  mettant  leurs  couronnes 
y>  devant  l'autel  éternel ,  aux  pieds  de  l'agneau, 
»  vous  demandent  pour  cet  enfant  auguste  la. 
»  couronne  de  justice  qu'ils  ont  eux-mêmes  me- 
»  ritée.  »  Mass. 
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(l()v^0N^^^.  ,  ornement  de  tête,  qnr  îes  rois , 
]>rincos  on  scij^ucurs  ]>()vteiil  ])oiir  juarque  de 
leur  dii^uilé,  on  qui  est  marqué  sur  l(!iirs  ar- 
juoiries.  Couronne  intprriale  ^  roxalc  ,  ducale. 
(\)iironne  de  corn  pie  ,  de  ynarqitis  ,  de  hamn . 
iAUironne  à  fJeumns.  Couronne  per/ée.  Riche  cou- 
ronne. Couronne  enricliie  de  pitrrcriefi.  Couronne 
l<-rniée  (telle  que  la  portent  l'empereur,  les 
jois  de  France,  d'J^spagne.  etc.)  Couronne  ou- 
t'e/le  (telle  que  la  ])ortent  jes  autres  souverains 
qui  n'ont  pas  le  titre  de  rois.)  Porter  une  cou- 
ronne y  mettre  inie  couronne  sur  Li  tête. 

Djct.  de  1,'Acad. 

11  faut  pl;icer  ,  Joar]  aîusi  l'ordonne  , 
Le  glaive  de  David  auprès  de  sa  comomie. 
.Te  renvoie  Hermioiie  ,  et  je  mets  sur  son  front. 
Au  lieu  de  nn  couronne^ ,  un  étorr.el  airtoiit.       Rac. 

On  a])pelie,  par  exoellence,  ht  couronne  d^é- 
pines  ^  celle  que  l'on  mit  sur  la  tète  de  Notie- 
Scigueur. 

.(  Voici  une  épine  de  la  couronne  du  Sauveur 
î)  du  monde,  i)  Pasc. 

On  dit ,  la  triple  couronne  ,  pour  marquer  la 
tiare  du  j)ape. 

CouROiiiNJ'; ,  au  figuré  ,  souveraineté.  //  ////  u 
mis  une  courotuie  sur  la  tête  (c'est-à-dire  ,  il  l'a 
lait  souverain  ).  IL  lui  a  ôté ,  il  lui  ci  ravi  la 
couronne,  ^  .son  avénenwnt  ci  la  couronne.  Il  a 
ajfermi  sa  couronne,  yf spire r  ,  prétendre  r/  la 
couronne.  Disputer  la  couronne.  Henoncer  à  la 
K^ouronne.  Céder ,  abdiquer  ,  quitter  la  couronne. 
Perdre  la  couronne-  Héritier  de  la  couronne.  Hé- 
ritier prcsonrptij'  de  la  couronne.  Dict.  dp.  l'Acao, 
«  Clëopatre  à  qui  elle  T-toit  la  couronne.  — 
■»  Une  longue  jouissance  des  plus  belles  con- 
»  ronnes  de  l'univers.  —  .le  suis  ébloui  de  l'éclat 
v  des  plus  augustes  couronnes.  «  Boss. 

«  Quelle  main  ,  fût-elle  sacrée  ,  osa  touclier 
•»  à  sa  couronne?  —  Ce  couj)  du  ciel  vient  d'ar- 
«  racher  ,  des  mains  des  inlidèles,  \:i  couroi?jie 
))  de  l'empereur.  —  Votre  foi  ne  brille  p;is 
5)  moins  c\\\Qyo^courom2es ^  rien  ne  lait  mieux 
y>  counoître  le  droit  que  ^"ous  avez  de  les  pov- 
»  ter  ,  que  le  courage  que  vous  avez  eu  de  les 
>^  abandonner  pour  Jésus-Christ,  —  On  verra 
»  vos  couronnes  refleurir  sur  vos  têtes  sacrées.  » 
(Voyez  laurier^  mettre,  destiner.)         Fi,éch. 

«  Vous])ovtez  la  plus  belle  couronne  de  l'uni- 
))  vers.  —  Tous  les  titres  qui  entourent  et  enno- 
V  blissent  leur  couronne.  (  Voyez  titre.  )  —  Tant 
Y)  de  têtes  que  la  couro/nie  AiieA\do\i ,  etc. —  L'en- 
»  nemi  va  lui  enlever  la  vie  et  la  couronne.  — 
j)  La  conservation  d'une  couronne  terrestre.  — 
))  Son  droit  à  la  couronne  de  ses  ancêtres.  — Ces 
»  princes,  qu'une  mort  prématurée  nous  a  en- 
»  levés  ,  et  anxqiiels  vous  n'avez  refusé  sans 
»  doute  sur  la  terro  une  couronne  que  la  nais- 
»  sance  leur  destinoit,  que  pour  leur  en  prépa- 
»  rer  dans  le  ciel  une  éternelle. — Travailler 
y>  pour  wn^couronne  immortelle.  — Jaloux  des 
M  droits  desa  couronne ,  il  vouloit  latrausmettre 
»  à  ses  successeurs  ,  avec  le  même  éclat  et  les 
»  mêmes  prérogatives  qu'il  l'avoit  reçue  de  ses 
»  pères.  —  Tous  les  soins  attachés  à  votre  coii- 
y>  ronne.  "»  (  Voyez  exposer  ^  héréditaii-e ,  héritage^ 
intérêt.,  jaloux ,  titre.  )  Mass. 

«  U  voulut  altcudre  que  le  temps  eût  affermi 
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»  ^wr  sa  iMr-  fclte  couronne  qu'une  disgrâce  pou- 
»  voit  faire  lombcr   )'  Volt. 

fTI)  aspîre  à  la  ronronnp. 
Je  voudrai  lianlement  soutenir  ma  rouronn». 

Le  pouvoir  d'afFeriiiir  des  ronronnes . 
Un  roi  qui  de  mes  niaîns  a  reçu  Ja  couronne. 

(Voyez  devi  ir porter.  ) 
Tn  nie  donnes  ,  dis -lu  ,  ton  fils  et  ta  couronne 
Aux  pieds  d'Héraclius  je  mettrai  sa  couronne. 

Il  m'n  fait  trois  fois  roi 

Si  ie  hii  laisse  un  jour  une  couronne ^ 
Ma  tête  en  porte  trois  que  sa  valeur  me  donne. 
Sur  ces  deux  j^rands  appuis  ma  couronne  affermie^ 
Ne  redoutera  point  de  puissance  ennemie. 

( Voyez. <7cf'o/'r,  porter.) 
La  couronne  entre  nous  flotte enrore  incertaine.    COTi.. 
Nos  couronnes  d'fibord  devenant  ses  conquêtes, 
Tant  que  nous  ré?;nerions  ,  flottevoJenf  sur  nos  têtes. 
On  dit  que,  peu  sensible  aux  charmes  d'Hcrraione  , 
Mon  rival  porte  ailleur.s  son  cdcjar  et  sa  couronne. 
Je  vous  donne  ,  a-t-il  <îif ,  ma  couronne  et  ma  foi. 
Œnone  ,  fais  briller  Ja  cumnne  à  ses  Tenx.  RAC 

Ces  rois  que  le  travail  étonne  , 
Et  qui  sont  accablés  du  faiv  de  leur  couronne.     BoTL 

Couronne,  au  ligure,  étal  gouverné  par  un 
roi.  J^a  couronne  de  F^rance  TjU  couronne  d' Us- 
pagne.  l,es  courormes  du  JVord.  Il  a  relevé  Vhon~ 
neur  ,  V éclat  de  la  corjronne.  Il  a  éhr'anlé  la  cou- 
rornie.  T.es  charges  de  la  coufxyryne.  JT^es  officiers 
de  la  couronne  ,  le  chancelier ,  etc.  Le  domaine 
de  la  couronne.  Lis  droite  de  la  couronne.  M'ai  son 
et  couronne  de  France.  TJélat  et  coun>nne  de 
France . 

On  dit ,  traiter  de  coirronne  à  couronne  ,  pour 
dire,    traiter  de  souverain  à  souverain .     'Dict. 

«  Saint  Grégoire  a  donné  cet  éloge  singulier 
»  à  la  couronne  de  France  ,  qu'elle  est  au-dessus 
»  des  \\\\\\e.%cour^onnes^w  monde,  —  Intéressé  à 
«  la  gloire  du  roi  et  de  la  couroizne.  >)  (  Voyez 
succe.ssion.  )  Boss. 

«  Il  a  respecté  l'étranger  et  ménagé  les  cou- 
»  ronnes.  »  La  Bru  y. 

«  Vous  ajouteriez  de  nouvelles  couronnes  à 
))  celles  de  vos  ancêtres.  —  L'Espagne  recouvre 
»  rapidement  les  couronna-  que  le  malheur  des 
))  temps  lui  avoit  enlevées.  —  L'outrage  fait  à 
»  une  couronne  dont  elle  tient  sa  splendeur.  » 
(  Voyez  désavouer.  )  Mass. 

Tl  laissoit  sa  couronne  ù  jamais  asservie  , 

Si  ,  etc.  Cor. 

IjCS  astronomes  appellent ,  couromie septentrio- 
nale ,  couronne  australe,  deux  constellations 
dont  Tjtne  est  dans  l'hémisphère  septentrional , 
et  l'autre  dans  l'hémisphère  austral. 

COURONNEMENT,  s.  m.  ,  cérémonie  pour 
couronner  les  souverains.  T^e  couro/mement  dit 
pape  ,  de  V  empereur  y  du  i-oi  ^  de  la  reHifi,-etc. 
IL  assista  au  couronnement  de  ce  prince.  La  cé- 
rémonie ,  te  jour  de  son  couronnement. 

On  a]:ipelle  ,  couronnemenl  d'un  vaisseau  ,  la 
partie  du  vaisseau  qui  est  au-dessus  delà  poype. 

On  dit  aussi,  le  couronnement  d'un  bâtiment , 
pour  la  partie  supérieure  d'un  bâtiment. 

CouuoKNFMr.NT,  se  dit  encore  d'un  ornemeuî: 
qui  termine  la  partie  supérieure  d'un  meuble^ 


cou 

(Vnn  vase  ,  rfc.  Cda  jon)\e  nu  heajt  cot/ronnrwrni.  \ 

(^n'no^NF'\^r^•T,  nu  fitiuro,  nrcoin])liss«'nuMit, 
]^(  rld't  ti(Ml  <!('  (HM'Irpu'  (luise.  Ctitc  ivltlm'  action 
int  le  vonn^rnnr)7rnt  (fc  tentes  /es  (/ntn.s.  /'oi/r 
etHtn)nnement  ifnne   fi  hcllr  rie. 

Dut.  df,  l'Acad. 
«  Lour  sacvilicfî  a  re*,'u  fou  arcoinplissenient 
1^  et  son  vourtmminerit.  — La  mort  est  le  conmn- 
«  newritl  (l<;  lii  l)é;itit»ide  de  l'';»iTie.  »>         Pasc. 

("lOrnOAMR,  c.  r/. ,  mettre  une  couroiinr 
sur  la  lèt»'.  Connirtfier  rr/ni  <■///<  a  g'ng'n-  Icprix 
f>n  qni  a  j'iiil  qnfhjnc  hcl/e  dction .  Connvvur  une 
viclime.  Otnm/nnr  de  //curs  ,  de  /aurier.i  ,  de 
myrtes.  Cvurvnner  d'une  couronne  d'or  ,  (Tnne 
touronne  d'argent.  Couronner  un  pape  ,  un 
prinve^  un  roi.  JLs  t élurent  et  le  vouronnèreni.  Il 
fut  sacre  et  courotviè.  Dict.  de  i/Acad. 

«  Les  v;iinr|iiours  iitoient  couirtnnés  avec,  des 
>'  ;i]i])laiidissemeiis  inrvoyal)Jes.— La  (xrècero//- 
■•>  ronnoit  la  lutte  dans  ses  jeux.  — Charlemaqiie 
»  se  lit  couronner  roi  (rilalio.  —  Il  voulut  être 
^>  sacré  et  co/yn;////f' de  la  main  du  jiajje.—  îl  lut 
)i  couronné \rAX  le  pape  Léon  [IL  »  Pioss. 

«  Elle  adora  la  main  de  Dieu  <{ui  la  frapiioit, 
V  comme  si  elle  l'eût  couronnée.  —  Qu'on  vous 
»  cnumnne  de  fleurs.  »  FLtcH. 

Voyez  de  nos  vaisseaux  les  ponpes  couronnées . 
Couroimons  ,  proclamons  Joas  en  diligence. 
Souvenez-vous  qu'il  règne  ,  et  qu'un  front  couronné. 

Racine. 

CouRONXFR ,  au  figuré. 

«  Ou  les  reijarde  comme  couronnés  de  gloire.  » 

Pascal. 
f(  Nous  nous  préparons  à  le  couronner  de  ses 
«  propres  lauriers.  «(Voyez  tête.)         Flkch. 

Il  vaut  bien  mieux  que  sa  rare  vaillance  , 
Lui  couronnant  le  front  vous  impose  silence. 
Ta  pour  vous  l'immoler  ma  maiu  l'a  coui'ojmc.      CoR. 

O  Dieu  !  que  la  gloire  couronne. 
Le  fier  Assuérns  couronne  sa  captive. 
Crnronner  tour  à  tour  l'esclave  et  la  princesse. 
Jamais  tant  de  vertu  fut-elle  couronnée.  E.AC. 

^,ouROîî^^^:R  ,  au  figuré  ,  faire  honneur  ,  ré- 
compenser. Couronner  la  vertu  ,  le  vice.  Dieu 
couronne  les  martyrs  ^  hs  saints.  Sa  vertu  fut 
couronnée.  N'est-ce  pfi-fi  couronner  le  crime  ,  c/ue 
d'élever  un  si  méchant  homme  éi  cette  dignité. 

DiCT.  DK  lAcad. 

«  C(9Mro/2/7e2  vos  propr)E$  dons.  »        Pasc. 

«  Ils  l'avoient  mis  sur  le  trône  pour  couron- 
«  ner  ses  vertus.  —  Sa  foi  cottronnéc  par  des 
"  prospérités  temporelles.  —  L'église  vit  cou- 
»  ronner  une  infinité  de  martyrs.  — C'est  la  per- 
>i  sévérance  sincère  qui  nous  couronne.  — Pour 
5'  ro/yA5/z/7er  leur  aveugle  ambition.  »      Boss. 

«  Le  ciel  n'avoit  rais  ensemble  tant  de  gran- 
»  deur  ,  qu'afin  de  couronner  la  modestie  de 
î'  cette  princesse.  î)  (Voj'ez  entreprise.)     FlT'Ch. 

«  Seigneur  ,  vous  avez  counmné  vos  dons  en 
»  récompensant  nos  mérites,  »  Mass. 

Fa  faveur  me  couronne  ,  entrant  dans  la  carrière. 
Ooi  ,  je  veux  couronner  une  flamme  si  belle.        COR. 

r  or  tu  ne  .  dont  la  main  couronne 

Les  forfaits  les  plus  inouïs.  Horss. 

Couronner  ,  apporter  la  dernière  perfectiou  j 
mettre  le  dernier  ornement  à  quelque   chose.  1 
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Crfte  dernirir  action  a  <  ouronné  toute»  les  nutre.n. 
féC  succès  a  couronné  son  entreprise,  Jl  a  cou- 
ronné sa  vie  par  une  ^rrnérense  mort.       J)k:t. 

<(  Je  ne  m'étonupplns  fju'uue  vie  si  religieuse 
»  ail  été  couronnée  d'une  lin  si  sainte.  —  Pu- 
))  rôle  digne  de  couronner  wn  si  glorieux  mi- 
n  nibtère.  —  Ce  qui  counmne  la  vie  de  cette 
»  princesse,  c'est  qu'elle  fut  toujours  égale. — 
»  r.'est  mie  de  ces  morts  q\ii  couronnent  une  si 
)>  belle  vie.  —  Ces  jours  heureux  qui  doivent 
))  couronner  un  règne  aussi  glorieux  que  le 
))  vôtre.  »  FiJ;cii. 

«  Que  la  religion  consacre  les  prémices  de  sou 
»  règne  et  en  couronne  la  durée.  »  Mass. 

Et  par  un  beau  trépas  couronne  un  beau  desseia. 
Et  que  l'hymen  couronne  leur  amour. 

Et  loin  de  l'excuser,  tu  couronnes  ton  crime. 

Que  je  souffre,  etc. 

Et  que  sous  mon  amour  ma  valeur  endormie  , 

Couronne  tant  d'exploits  d'une  telle  infamie. 

Non  ,  etc. 

Cet  effort  de  vertu  ccuronne  sa  mémoire.  CoR. 

Et  Paris  ,  couronnant  sou  insolente  flamme  , 

Retiendra  sans  péril  la  sœnr  de  votre  femme. 

Quoi  !  de  mes  ennemis  couronnant  l'insolence  , 

J'irois  attendre  ailleurs  une  lente  vengeance. 
Pour  roM/077n^r  ma  joie  , 

Dans  leur  sang,  dans  le  mien  ,  il  faut  que  je  me  noît. 

Racine. 

Couronni:r  ,  environner.  Plusieurs  coteaux 
couronnent  cette  ville. 

ST.  Couronner,  s'orner,  s'embellir.  Le  ciel  se 
couronna  d'étoiles  après  cet  affreux  orage.  Dans 
les  fêtes  champêtres  ,  les  jeunes  bergères  se  cou- 
ronnoient  de  fleurs. 

SE  Couronner  ,  au  figuré. 

«  On  se  couronne  de  ses  propres  mains.  wFLic. 

Se  couronner  de  gloire  en  bravant  les  supplices.    COR. 

(Voyez  vertu.  ) 

Voilà  par  queJs  exploits  îî  sut  se  couronner.  RaO. 

On  dit,  que  des  arbres  se  couronnent  ,  youT 
dire  ,  que  des  arbres  vieillissent,  et  qu'ils  se 
dessèchent  par  la  tète. 
Couronné. 
(IlJ  ne  s'est  plus  souvenu  de  son  îront  couronné. 
Laissez  régner  Porus  couronné  par  mes  mains. 

Esclave  couronnée  , 
Je  partis  ponr  l'hymen  oîi  j'élois  destinée. 
Voyez  de  nos  vaisseaux  les  ponpes  couronnées ,     Rac. 

Couronné  de. 

«  Jamais  plante  ne  fut  cultivée  avec  plus  de 
')  soin  ,  ni  ne  se  vit  plutôt  couronnée  de  tleur» 
>)  et  de  Fruits  que  la  princesse  Anne.  »     Boss. 

(  Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples.) 

Couronné  de  ,  environné  de.  L,e  port  est  cou- 
ronné de  hautes  montagnes.      Dict.  de  l'Acad. 
Une  langue  en  ragoût  ,  de  persil  couronnée.         BoiL. 

Ou  appelle  ,  les  em])ereurs  et  les  rois ,  têtes 
couronnées.  L,a  répuLlirpte  de  p'enise  avoii  les 
honneurs  des  têtes  couronnées. 

On  appelle,  en  termes  d'architecture,  ou- 
vrage couronné  ^  un  ouvrage  avancé  vers  la 
campagne,  fait  en  forme  de  couronne,  pour 
défendre  les  approches  d'une  place.  On  l'appelle 
aussi  ,  ouvrage  à  couronne. 
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Ou  appelle  ,  arhre  couronné,  celui  ffui  ne 
pousse  ])lus  qu'à  rextrëmité  de  ses  branches. 

COURRIER,  vf.  m.  ,  celui  qui  court  la  poste 
pour  porteries  dépêcJies.  C  eut  le.  meilleur  courrier 
et  qui  fait  le  plus  de  diligence.  Courrier  ordinaire. 
Courrier  extruordinnire.  Recevoir  ,  envoyer,  dé- 
pécher ,  expédier ,  faire  partir  un  courrier.  Le 
courrier  de  Lyon.  Le  courrier  de  Rome.     Dict. 

«  hes  cour  rie  j-a  venoient  l'un  sur  l'autre  an- 
»  noncer  au  roi  que  l'ennemi  entroit  dans  la 
»  ville.  »  Boss. 

Chaque  joui-  ses  courriers  m'apportent ,  etc.  (V.  tribut.)   C. 

COURRIÈRE ,  s.f.  Il  ne  se  dit  qu'en  poésie. 
La  lune  est  appelée  V inégale  courriére  des  nuits. 

Dict.  de  l'Acad. 
Xa  renommée  enfin  ,  cette  prompte  courriére  , 
Va,  etc  BoiL. 

COURROUCER,  v.  a.  ,  mettre  en  courroux  , 
irriter.  Ses  crimes  ont  courroucé  le  ciel  contre  lui. 
Craindre  de  courroucer  les  puissances.  Le  prince 
est  courroucé-  Il  est  aussi  réfléchi.  Dieu  se  cour- 
rouce contre  les  médians.  On  le  dit  aussi  figuré- 
ment.  Quand  la  tner  se  courrouce,  est  courroucée. 
On  en  trouve  peu  d'exemples 

Courroucé  ,  ée  ,  participe.  Flots  courroucés. 
COURROUX,  s.  m.  ,co\hxe.  Son  plus  grand 
irsage  est  dans  le  style  noble  et  dans  la  poésie. 
Le  courroux  de  Dieu.  Juste  courroux.  Le  cour- 
roux du  ciel.  Jje  courroux  d'un  prince  ,  d'un 
père.  Etre  en  courroux-  Entrer,  se  mettre  en 
courroux.  Eviter,  apaiser,  fuir  le  courroux. 
Irriter ,  provor/uer  le  courroux.  Qui  pourrai t  sou- 
tenir son  courmux.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Sans  craindre  le  courroux  du  roi.  — Pour 
>)  fléchir  le  courroux  céleste.  »  Fléch. 

Je  recoûnois  mon  sang  à  ce  noble  courroux. 
Je  triomphe  aujourd'hui  dn  plus  juste  courroux. 
Que  je  tâche  de  vaincre  un  indigne  courroux. 
Que  le  courroux  du  ciel  ,  allumé  par  mes  vœux, 
Fasse  pleuvoir  sur  elle  un  déluge  de  feux. 
Xe  roi  vous  aime  encore  :  apaisez  sca  courroux. 

Accablé  sous  le  courroux  céleste. 
Et  son  courroux  mourant  fait  un  dernier  effort  , 
ï'our  reprocher  aux  dieux  sa  défaite  et  sa  mort. 
Peut-être  on  vous  a  tu  jusqu'où  va  son  courroux. 
Mais  je  vous  ai  laissé  désarmer  mon  courroux. 

Enflammé  de  courroux. 
D'avoir  perdu  mon  maître  ,  etc. 
Ni  que  je  sois  forcée  à  vous  mettre  en  courroux 
Contre  un  jBls  si  vaillant ,  etc. 
Montrez-vous  à  ce  peuple,  et  flattant  son  roKrrcwz. 

Pour  servir  son  cou?roux. 
Et  je  sens  qu'à  vos  yeux  mon  courroux  chancelant, 
Hésite  ,  perd  sa  force  ,  et  meurt  en  vous  parlant. 

Un  courroux  implacable. 
Ah!  si  vous  écoutez  cet  injuste  courroux. 
Dissimulez  un  si  juste  courroux. 
Un  courroux  implacable. 
Quoi  !  je  conserverois  quelque  courroux  secret.    COR. 

Mais  ce  secret  courroux  , 
Cette  oisive  vertu  ,  vous  en  contentez-vous  ? 
Mhïs  je  ne  prétends  pas  qu'un  impuissant  courroux 
Dégage  ma  parole,  et  m'acquitte  envers  vous. 
Dieu  parle  ,  et  d'un  mortel  vous  craignez  le  courroux . 
Dissimulez  ,  seigneur  ,  cet  aveugle  courroux. 
Ah  !  que  ton  impudence  excite  mon  courroux t 
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Cointnanfle ,  en  me  voyant,  que  son  coiirrouv:  s^apa'se* 
Mou  père.  Ah  I  quel  courroux  animoit  ses  regards! 
Animé  du  courroux  qu'allume  l'injustice. 

Dans  ton  juste  rr>7/;ro«r.   {Y oyez  lancer.)        Kac. 
J'admire,  jK)ursuis-tu  ,  votre  noble  courroux.     BoiL. 

(\oyez  cours  ,  craindre,  éclater,  effet,  éva- 
nouir, frémir,  immoler,  lancer,  livre,  objet, 
oser ,  pousser,  rall/imer  ,  sévère ,  traits  ,  violence.) 

Courroux  ,  se  dit  aussi  de  quelques  animaux 
nobles  et  féroces.  Le  courroux  du  lion  ,  du  tau- 
reau ,  de  fcléphant. 

Il  se  dit  aussi  figuréraent,  de  la  mer  agitée 
l^ar  les  venls.  Ze  courroux  de  la  mer..  On  dit 
aussi  poéti(|uement ,  le  courroux  de  Neptune. 

EN  Courroux.  L'enfer  en  courroux.  Les  flots 
en  courroux.  Dict.  de  l'Acad. 

Craignez  tout  d'un  anteur  en  courroux. 
Contre  vos  derniers  vers  on  est  fort  en  courroux. 

L'oiseau  sort  en  courroux. 
Il  marche  vers  Tholus  et  tes  flots  en  courroux.     Boir. . 

COURS,  s.  m.,  flux,  mouvement  de  quel- 
que chose  de  liquide.  Il  se  dit  particulièrement 
de  l'eau  des  rivières  et  des  ruisseaux.  Cours  ra- 
pide. Cours  lent.  Cours  impétueux,  arrêter ,  em- 
pêcher ,  retarder  ,  détourner  ,  couper  ,  rompre 
le  cours.  S'opposer  au  cours.  Il  faut  que  les  eaux 
aient  leur  cours.  La  liviére  a  pris  son  cours  par 
là.  Le  cours  de  cette  rivière  est  long  de  plus  de 
quatre  cents  lieues.  Son  cours  est  insensible.  Doii- 
ner  cours  à  Veau.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'Euphrate  étoit  droit  ànws  son  cours.  —  Il 
»  paroit  souvent  quelque  inégalité  dans  le  cours 
»  des  rivières.  »  Boss. 

Et  força  le  Jourdain  de  rebrousser  son  cours.      Rac. 
Là,  contemplant  son  cours.  BoiL» 

Cours  ,  au  figuré. 

«  Nous  ne  pouvons  arrêter  le  cours  de  notre 
»  tristesse.  »  Paso. 

«  Un  temps  qui  ne  revient  plus  ,  et  qui  va 
»  d'un  cours  si  rapide  se  précipiter  dans  les 
»  abimes  de  l'éternité. — Emporté  par  ce  cours 
»  rapide.»  [Y  oyez  torrent.)  Mass. 

Laisse-moi ,  etc. 

Donner  un  libre  cours  à  ma  mélancolie.  COR. 

A  nos  sanglots  donnons  un  libre  cours. 
Ulysse  ,  en  apparence  approuvant  me«  discours  , 
]Je  ce  premier  torrent  laissa  passer  le  cours. 
Eh  !  quoi ,  votre  courroux  n'a-t-ii  pas  eu  son  cours  ? 
(  Voyez  irriter.  )  Racine. 

Cours,  au  figuré,  en  parlant  des  alTaires. 
Nous  verrons  quel  cours  prendra  cette  ajfaire. 
yérréter ,  retarder  le  cours  d'un  proeès.  Suspendre 
le  cours  de  la  justice.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  cours  àe.?,  choses  humaines.  — Ils  ne 
»  peuventprévoir  le  cours  que  prendra  l'avenir. 
»  — Il  donnoit  un  cours  réglé  à  toutes  ces  choses. 
»  —  Il  avoit  fait  prendre  un  cours  glorieux  aux 
»  conseils  du  cardinal  de  Richelieu.  »       Boss. 

«  Le  cours  naturel  des  choses  fut  interverti 
»  dans  cette  affaire.  »  Volt. 

Les  choses  quelquefois  prennent  un  autre  cours.  CoR» 

Cours,  au  figuré  ,  en  parlant  d'un  discours. 
«  Dussiez-vous  interrompre  le  cours  de  cet 
)v  éloge  funèbre.  »  (Voyez  discours.)     Fléch. 
(  Voyez  discours ,  interrompre.) 


cou 

Couns  ,  mouvement  réel  el  apparent  du  soleil 
et  lies  astres.  I^e  cours  du  soltit ,  de  lu  htnr.  I.e 
cours  f/r.v  astirs  rsl  rcif/r.  f^'ustrofiofuic  In/itc  du 
cours  des  ustrfs,  T^e  cours  uf/xircut  (lu  solvil  est 
doritut  en  occident.  1)ut.  de  l'Acau. 

«  Le  cours  de   la  liiue  ou  iks  planètes.  » 

Pascal. 

«  Nos  yeux  accoutumés  au  cours  du  soleil.  — 
»  l)J)server  le  cours  des  astres.  ^>  Boss. 

«  Les  astres  arrèleut  ïv^wï  cours.  »      Flï.ch. 

On  le  dit  An  tenlp^  ,  des  années,  de  la  vie. 
Pendant  le  cours  de  dix  ou  douze  ans.  Pinir  , 
achever  le  cours  de  sa  vie.  L.auiorL  en  infenvinpit 
le  cours  ^  T^e  cours  de  ses  ai  nu' es.  Le  cours  de  son 
règne.  Sui^-'ant  le  cours  de  la  nature. 

DiCT   DE  l'Acai). 

a  Pendant  le  cours  de  tant  de  siccies.  —  Les 
»  passions  travaillent  pendant  tout  le  o^vr*  de 
»  la  vie.  »  Pasc. 

«  Son  élévation  ne  iil  que  ])récipiter  le  cours 
»  de  sa  vie. —  La  mort  a  tout  d'un  coup  arrêté 
'^  le  cours  d'une  si  belle  vie.  —  Si  nous  regar- 
y>  dons  le  cours  de  sa  vie  mortelle.  —  Ces  belles 
»  années  dont  on  ne  peut  assez  admirer  le  cours 
>^  glorieux.  —  Admirez letraiHfuille  cours  d  \ine 
»  si  longue  et  d'une  si  belle  vie.  —  Les  prodiges 
»  qui  ont  fini  le  cours  de  sa  vie.  »         Boss. 

«  Si  Dieu  lui  avoit  prolongé  le  cours  de  ses 
«  années.  »  Fléch. 

Aucan  làcLe  dessein  ,  aucune  ingrate  envie  , 
N'attaquera  le  cours  d'une  sî  belle  vie. 

Si  l'on  ne  va  jusqu'à  trancher  le  cours 
De  son  règne  ennuj'eux  et  de  ses  tristes  jours. 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  le  vers 
suivant. 

Je  m'abandonne  au  cours  de  sa  félicité.  CoR. 

Cours  ,  suite  ,  enchaînement  de  choses  de 
même  espèce. 

«  Janjais  le  moindre  remords  n'a  interrompu 
»  le  cours  de  leurs  plaisirs,  w  Pasc. 

«  Un  si  low^cours  de  prospérités  inouïes.  — 
>j  Nous  verrons    revivre  tout  le  cours   de  nos 
>j  années-  »  {Y oyez  laisser ,  ptx'longer.)    Mass. 
Kompre  le  cours  des  maux  où  ,  etc.  CoR. 

Et  ponrsuivoit  le  cours  de  ses  assassinats. 
;  laut-il ,  Abner  ,  faut-il  vous  rappeller  le  cours 
Des  prodiges  nombreux,  etc. 

Maisun  trouble  importun  vient,  depuis  quelques  jours, 
De  mes  prospérités  interrompre  le  cours.  Rac. 

Enfin,  bornant  le  cours  de  tes  galanteries.  BoiL. 

Cours  ,  durée. 

«  Durant  le  cours  de  ses  conquêtes.  »    Boss. 

a  Dans  le  cours  d'une  maladie.  —  Durant  le 
3>  cours  de  la  guerre.  »  Fléch. 

«  Une  vie  au-deJa  du  cours  ordinaire  de  ceWe 
»  des  hommes.  —  Durant  le  cours  d'un  si  long 
3i  règne. — Suivez-le  dans  tout  le  cours  de  sa 
3)  vie.  ))  (Voyez  marquer ,  répandre.  )     Mass. 
Dans  le  cours  d'une  seule  journée.  Coa. 

Je  sentis  que  ma  haine  alloit  finir  son  cours. 
De  mes  inimitics  le  cours  est  achevé.  Rac. 

(Voyez  jour,  précipiter ,  histoire.  ) 

Ou  appelle,  en  terme  de  marine,  les  longs 
voyages  sur  mer  et  en  pays  foi  t  éloignés  ,  voyage 
^e  long  cours. 
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Catrn.s  ,  progrès.  T,e  cours  de  ses  victoires.  L,e 
cours  du  mal,  .-Irrêter  le  cours  d'une  dangereuse 
doctrine.  «Se  laisser  aller  au  cours  de  l'<j/ji/iion. 

Du  T.  nr  i/AcAu. 

«  Il  a  .irrêté  parla  le  cou/ s  d'une  corrup- 
»  tion  ])ul)lirjue.  »  Pasc. 

w  Arrêter  le  cours  de  ce»  divisions.  —  11  faut 
»  arrêter  le  cours  de  leurs  intlin.itious  natu- 
V  relies.  — Arrêter  le  cours  des  nuiurtreset  de* 
»  incendies.  »  {Y oyez  entreprise  ,  interrompre.  } 

Fl.iCUl£R. 

Cours,  ordre  fixe  et  invariable. 

<i  II  donna  à  tous  les  êtres  cet  arrangement 
»  admirable  et  ce  cours  harn)onieiix  rjue  la 
»  durée  i\c:<^  temps  n'a  jamais  pu  nltérer.  — 
))  La  succession  des  jours  et  des  jinits  n'a  ja- 
»  mais  été  interrompue ,  et  a  ton|(>nrs  eu  un 
»  cours  égal  et  majesteux  ,  depuis  que  vous 
))  l'avez  établie  pour  ,  etc.»  Mass. 

On  dit  ,  donner  cours  à  un  bruit.,  pour  dire, 
aider  à  le  répandre,  l'accréditer.  Donner  cours 
à  une  opinion  ,  à  un  préjugé ,  à  une  maxime. 

Cours,  signifie  encore  l'étude  que  l'on  fait 
de  stiite  en  toutes  les  parties  d'une  science.  IL 
a  fait  son  cours  en  philosophie  ,  ou  de  philoso- 
phie ,  en  théologie  ,  en  médecine  ,  en  chi/nie  ,  en 
mathématiques  ,  dans  un  tel  collège  ,  sous  un  Ul 
maître.  A  la  fin  de  son  cours  ,  il  s'est  fait  passer 
maître-ès-arts.  Un  tel  régent  commencera  cette 
année  un  cours.  Le  cours  de  philosophie. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

c(  Après  avoir  achevé  le  cours  de  ses  études.  » 

BOSSUET. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  les  écrits  dans 
lesquels  est  contenue  la  science  ;  et  wne  suite 
de  leçons  sur  une  matière.  Cours  abrégé.  Cours 
complet.  JUii  fait  transcrire ,  j'ai  fait  relier  mou 
cours.  Un  tel  régent  a  fait  imprimer  son  cours  de 
philosophie. 

Cours,  en  parlant  de  la  monnoie.  Cette  mon- 
naie a  cours.  Elle  n'a  plus  de  cours.  Don/ier 
coui'S  Cl  la  monnoie  étrangère. 

On  dit,  cin'une  chose  ,  une  manière  ,  un  mot 
lî'a  cours  que  parmi  la  populace  ,  que  dans  la 
province,  jiour  dire,  qu'elles  n'ont  d'usage  que 
parmi  le  bas  peuple. 

COURSE  ,  s.  f  ,  action  ou  mouvement  de 
celui  qui  court.  Course  légère.  Longue  course. 
Course  pénible.  Il  est  léger  à  la  course.  Il  est  vite 
à  la  course-  La  course  des  chevaux  ^  des  chariots. 
La  course  des  jeux  olympiques.  Il  a  gagné  le 
prix  à  la  course  ,  le  prix  de  la  course.  Il  a  fourni 
sa  course  d'une  même  xntesse ,  d'une  même  force. 
Course  de  bague.  A  toutes  les  courses  ,  il  a  rem- 
porté le  prix.  Il  saute  bien  sans  avoir  besoin  de 
prendre  sa  course.  Dict.  de  l'Acad. 

a  De  puissantes  barrières  s'opposeront  à  votre 
»  course.  »  Pasc. 

«  C'est  de  là  qu'ils  avoient  appris,  la  course 
»  à  pied  ,  la  course  k.  cheval ,  et  sur  des  chariots. 
y>  La  course  à  pied  ,  la  course  à  clieval  ,  se  pra- 
»  tiquoit  en  Egypte  avec  une  adresse  admirable. 
»  —  Il  a  pris  la  fuite  avec  une  course  rapide,  w 

BossuET. 

«  Quand  on  est  sorti  vainqueur  de  la  course.  » 

Massillon. 
La  reine  ,  dont  ma  course  a  devancé  les  pas.  Rac. 

il  prei.d  sa  course  ,  il  s'avaace.  Rouss. 


6o8 


COU 


CouRSK  ,  au  figure,  rapidité,  célérité,  vigueur. 
Jlien  ne  peut  anrter  te  coïKjtiératit  dans  sa  course. 
Ccl  oraieiir  ,  ceL  historien  est  rapide  dans  sa 
course.  Dict.  df.  l'Acao. 

«  Je  voudrois  qu'ils  reprissent  haleine  au 
»  milieu  de  leur  course  impétueuse.  —  Ke  leb 
))  retardez  pas  daus  leur  co/^/.sy' piéci])ilée.  » 

liA  Bauv  liiiE. 

H  fins  notre  course  est  rapide,  phis  le  uau- 
»  frage  est  inévitable.  »  Mass. 

Mais  qui  peut  dans  sa  couisc  airéter  ce  tonent  ?   R  AC. 

Course  ,  eu  parlant  des  astres  ,  du  temps  ,  elc. 
JL.a  course  du  soleil.  L.a  couj'se  de  la  lune.  Tm- 
<;ourse  précipitée  du  temps.  Le  soleil  ra  Jînir  sa 
course,  pour  dire  ,  le  jour  va  linir. 

DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Le  temps  s'enfuit  d'une  course  i)récipilée  et 
»  irrévocable.  »  Boss, 

«  Les  astres  brillent  et  font  leur  course.  — 
»  Ces  masses  énormes  sont  épouvantables  p;ir 
»  leur  élévation  ,  par  la  rapidité  et  l'étendue  de 
»  leur  course.  »  La  Bru  y. 

«  Sa  régularité  dans  la  course  que  vous  lui 
»  avez  marquée.  —  Il  (le  soleil)  recoaiuience 
»  chaque  jour  sa  course  majestueuse.  »     Mass. 

Course,  acte  d'hostilité  que  l'on  fait  eu  cou- 
rant les  mers,  ou  eu  entrant  dans  le  pays  en- 
nemi. Les  (nnemis  font  des  courses  jusqu'en  tel 
lieu.  Les  galères  de  cette  nation  font  des  courses 

sur  une  telle  mer,  sur  les  cotes  de Les  pi  rates 

font  des  courses  dans   la  Méditerranée. 

Dict.  del  Acad. 

ce  Les  Scythes  ont  plutôt  iail  des  courses  que 
3)  des  conquêtes.  «  Boss. 

tt  Si  j'étois  à  couvert  des  courses  de  i'enneuii.» 

La  Bruyère. 

Pourquoi  tenter  si  loin  des  courses  inutiles  ?        RAc. 

On  dit  ,  qn'un  capitaine  ,  un  vaisseau  ,  est 
en  course  ,  armé  en  course  ,  qvxune  galère  est 
allée  en  course  ,  pour  dire,  que  ce  capitaine  , 
ce  vaisseau  ,  etc.  ,  est  sur  mer  ,  est  armé  pour 
courir  sur  les  ennemis. 

Course  ,  au  figuré  ,  le  cours  de  quelque  em- 
ploi ou  de  quelque  travail,  ^près  avoir  passé 
par  divers  emplois  ,  il  termina  sa  course  par  V am- 
bassade. Sa  course  fut  longue  et  pénible.  lia  heu- 
reusement fourni  sa  course  ,  achevé  sa  course. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ses  apôtres  n'avoient  pas  encore  achevé  leur 

»  course.  —  C'en  seroit  assez  pour  illustrer  une 

»  autre  vie  que  la  sienne;  mais  pour  lui  c'est 

»  le  premier  pas  de  sa  course.  »  Boss. 

«Il  faut ,  pour  accomplir  cette  coui^se ,  etc.  » 

La  Bruyère. 
a  Croyant  toujours  avoir  trouvé  le   lieu  de 
>)  leur  repos,  et  sans  cesse  forcés  de  recommen- 
5)  cer  leur  course,  w  Mass. 

Au  milieu  de  ma  course  on  m'artête  le  bias.       CoR. 
Fixer  ici  ma  course  vagabonde. 

Dans  sa  course  insensée.  BoiL. 

Course  ,  durée  de  la  vie.  Il  a  fini  sa  course  en 
Jiéros.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  autres,  arrêtés  dès  le  milieu  de  leur 
»  course ,  elc.  —  Au  milieu  de  cette  course  si  li- 
))  mitée.  —  Dès  les  premières  années  de  leur 
»  œursç.  —  K'y  aiua-t-il  dans  toute  ma  course 


COU 

»  de  sérieux  que  le  dernier  moment  qui  la  ler-^ 
»  minera  ,  etfjiii,  etc.  »  Mass. 

(>ouRSE,  cours. 

<(  Grossi  dans  sa  course  par  mille  ruisseaux 
»  étrangers.  »  (  Aboyez  du/nône.)  Mass. 

COURSIF.B  ,  s.  m.  ,  terme  usité  plus  particM- 
lièremenl  en  ])oésie  :  grand  cheval  de  belle 
taille,  projjre  ])our  les  batailles  et  tournois. 
Coursier  de  ^Vaples.  f!/\u/d  coursier.  Monté  sur 
un  coursier  fougueux.  DicT.  DE  l'Acad. 

Hyppoliie  lui  .seul,  digne  fils  d'un  Léros  , 
Arrête  ses  coursiars  ,fic. 

Ses  superbes  coursii^rs  ,  qu'on  voyoit  autrefois , 
J'ieins  d'une  ardeur  si  noble,  obéir  à  .<;a  voix  , 
L'œil  n)()rne  niuiufenaiit  et  la  lê(e  baissée  , 
Seinbloient  se  conformer  à  sa  triste  pensée. 
Rendre  docile  au  frein  un  coursier  xnàomçXé. 
Des  coursiers  atlentils  le  crin  s'est  liérissé.  Rac. 

On  fait  cas  d'un  coursittr  qui  ,  fier  et  plein  de  cœur  , 
Fait  parojire  en  courant  sa  bouillante  vigueur. 
Son  coursier ,  écumant  sons  un  maître  intrépide  , 
Nage  tout  oigueilleux  de  la  main  qui  le  guide.    BOIt,. 

COURT  ,  COURTE,  «r/y. ,  qui  a  peu  de  lon- 
gueur. Il  est  oj)posé  à  long.  Trop  court.  Bien 
court.  Port  court.  Un  peu  court.  Extrêmement 
court.  ^Chepeux  courts.  Cerises  à  courte  queue. 
Habit  court.  Manteau,  court.  Robe  courte.  Cft 
uninud  a  les  jambes  courtes.  Il  a  un  bras  plus 
court  que  l  autre.  Il  a  les  bras  trop  courts  pour 
sa  taille  ,  il  a  le  nez  trop  court.  Courte  épée. 
Herbe  courte.  Mesure  courte.  Bride  courte.  Cette 
corde   est  trop  courte  d'un  pouce. 

Dict.  de  l'Acad. 

Court,  qui  a  la  taille  petite  et  entassée.  Il  est 
gros  et  court. 

La  trop  courte  beauté  monta  sut  des  patins.      EoiL. 

(  Voyez  grosseiir ,  ixtmassé.  ) 

On  dit,  c\w'un  homme  a  la  vue  courte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  voit  pas  de  loin. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  sens  figuré,  d'uu 
homme  qui  a  Tef^prit  borné. 

On  dit  aussi  ,  au  figuré  ,  il  a  Tesprit  court , 
l'intelligence  courte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  des  vues  si  courtes  ,  ils  ne  percent  point 
»  à  travers  le  ciel.  —  Ne  suivez  leurs  vues  que 
»  dans  les  endroits  où  les  vôtres  seroient  trop 
»  court'^s.  w 

Ou  dit  aussi,  qtie  les  vues  d'un  homme  sont 
courtes  j\iQ\xx  dire  ,  qu'il  manque  de  prévoyance. 

On  dit  aussi  (igurément  ,  (\\\une  chose  est 
trop  courte,  quand  elle  ne  peut  parvenir  jus- 
qu'oii  ou  voudroit  qu'elle  parvint.  La  science 
liumaine  est  courte.  La  prudence  humaine  ,  la 
prévoyance  humaine  est  trop  courte.  Votre  pou- 
voir est  trop  court  pour.....  p^ous  avez  les  bras 
trop  courts  pour  atteindre  là.  Ses  moyens  sont 
trop  courts.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  La  sagesse  humaine  est  toujours  couHe  "par 
))  quelque  endroit.  »  Boss, 

On  dit  :  Le  chemin,  le  plus  court ,  le  plus  court 
chemin.  Allez  par  là  ,  c'est  votre  plus  court , 
c'est  le  plus  court.  Il  est  plus  court  de  la  moitié , 
le  plus  court  de  tant  de  lieues.  Il  est  arrivé  le 
premier  ,  parce  qu'il  avoit  pris  le  plus  court. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Un  chemin  plrts  court  et  plus  agréable.  » 

Massillon. 
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Ft  le  cbetnin  est  court  qui  nièoe  jaiqa*i  lai. 

(  A'oyez  chemin.) 

On  dit  limiréiiicnl  ,  le  chemin  /<■  phis  rourl  , 
ou  simi)lein«'iil  ,  /e  pli's  courl ,  pour  diro  ,  le 
)noyt'n  de  ttiiunuT  jilus  ))rouiplcjru'iit  (iim'1((m»' 
<.ho.se.  Pour  arricer  à  votre  but  ,  /H)//r  xortirde 
ttffe  affaire  ,  etc.  ,  le  plus  court  et  te  tneilUur  i\sL 
ile  faitr,....  C'est  là  votre  plus  court,  c'est  le  i)  tus 
court  pour  vous.  DiCT.  DE  l'Acap. 

«  C'est  le  chetniu  le  plus  court  poiu"  tout 
''^  genre  d'érudition.  —  Le  plus  court ,  litne  , 
>^  c'est  de  mourir.  »  La  Bhuy. 

«  II  eût  été  plus  court  de  supprimer  ces  vers.  » 

Voltaire. 

Counx,  prompt. 

«  I.e  plusfo////  moyen  pour  empêcher,  etc.  » 
(  Voyez  moyen.  )  Pasc. 

«  il  se  sert  des  moyens  les  plus  courts  pour 
»  arriver ,  etc.  »  La  Bruv. 

Court,  bref,  qui  ne  dure  guère.  En  hiver 
les  jours  sont  courts.  En  été  les  nuits  sont  courtes. 
J.jU  vie  de  lliomme  est  courte,  f^ous  ne  donnez 
<jne  /mit  jours  ,  le  terme  est  bien  court.  Courte 
huteine.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ce   temps  est  si  court  et  si  précieux.  » 

Pascal. 

«  Dans  ce  court  reste  de  vie.  — Son  règue  fut 
)i  courl.  —  Une  courte  inquiétude.  —  Courte 
»  durée. — Notre  vie  est  courte  pour  terminer 
^>  nos  desseins,  —  Comptons  comme  très-cow// 
y^  tout  ce  qui  finit.  —  Une  courte  erreur.  — 
))  Dans  ce  court  reste  de  vie.  »  Boss. 

«  C'est  une  courte  aliénation.  »      La  Bruy. 

«  Hàtez-vous  de  jouir,  le  temps  est  court.  » 
(  Voyez    durée  ,   espace  ,  revivre  ,   temps.  ) 

Massillon. 

On  dit,  d'un  prédicateur  ,  d'un  avocat,  etc. 
qu'//  est  courl ,  pour  dire  ,  qu'il  est  succinct  , 
qu'il  ne  parle  pas  long-temps.  Ce  prédicateur , 
cet  avocat  j'iit  court.  Il  est  court  en  ses  écrits.  On 
ne  sauroit  être  plus  court.       DiCt.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  tant  de  choses  à  dire,  qu  il  faut  être 
«  court  sur  cliacun.  »  Pasc. 

Court,  en  parlant  d'un  discours,  d'un  ou- 
vrage ,  etc.  Un  sermon  bien  court.  E'épigranime 
doit  être  courte.  Harangue  courte.  Courte  ha- 
rangue. DiCT.  DE  l'Acad. 

et  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de  la  faire  plus 
î)  courte.  (  Voyez  lettre.  )  —  S'il  vous  le  donne 
»  court.  »  (  Voyez  l'ole.  )  Pasc. 

«Une  inscription  aussi  courte  que  magnifique. 
)»  ^ —  Réponse  courte.    —  Une  courte  prière.  » 

BOSSUET. 

«  Les  maximes  doivent  être  courtes  et  con- 
»  cises.  »  La  Bruy. 

(  Voyez  mémoire.  ) 

Court,  se  dit  adverbialement.  Il  lui  coupa 
les  cheveux  bien    court  ,  fort   court ,  si  court  , 

que lia  attaché  son  cheval  trop  court.  Cela 

est  pendu  trop  court.  Cette  période  est  coupée  trop 
court.  Il  a  fini  trop  court.  Tourner  court. 

On  dit,  qu'«/z  homme  demeure  court  ,  irste 
court,  tout  court  dans  quelque  discours ,  quand  il 
perd  ce  qu'il  vouloit  dire,  et  ne  sait  plus  où  il  en 
est.  Ce  prédicateur ,  dans  son  discours ,  cet  avocat , 
dans  son  plaidoyer ,  etc. ,  est  dcineuré  court ,  tout 
court.  Il  7ie  m.anque  pas  de  hai-diesse  ,  il  n'est 
point  homme  à  demeujer  court.  On  le  dit  aussi , 
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quand  un  homme  csl  ^uessé  par  des  o]))fffioiis 
ou  si  ((uivaiiKu  ,  i\K\\\  ne  H.iil   que  réjjondrr! 
On    l'accabla    tellement    de    nu  sons  ,    (ju'il  de- 
meura court.  Dirx.  i)K  L'AcAn. 

«  La  hardiesse  humaine  n'aime  pas  à  demeu- 
»  rer  court.  »  Wons. 

«  Il  a  couru  risque  de  druu'i  rer  court,  n 

La  Hruvi':rf. 

COURTISAN,  .V.   m.,    qui    rsl    ..ifaché   A    la 
coïir  ,   qui    fréquente  la    cour,   /ion   courtisan, 
lieux  courtisan .    C'<st  un  adroit  ,    ////    ha/)i/r 
un  fin  ,   uti  rusé  ,  ////    s^igc  courtisan.    Mauvaia 
courtisan.  Dior,   de  l'Acad. 

«  Corrompu  par  la  flatterie  de  ses  courtisans. 
»  — Ses  jîlus  assidus  (o^//-//.sï///.v  et  sa  maîtresse 
»  le  firent  mourir.  »  Ro-^s. 

«  Si  le  fin;iuci<r  manque  son  coup,  |(;s  cour- 
»  tisans  disent  de  lui  ;  c'est  un    ui.ilolru.   » 

La  Rkuvère. 

«  On  la  vit  ramener  les  courti.^a/is  i\  lexercice 
»  de  leur  foj.  —  Ses  retraile.s  iulérieures  lui 
M  rendoient  Dieu  présent  dans  la  foule  même 
»  de  ses  courtisans.  —  Se  mêler  d.ius  la  foule 
»  des  courtisans.  —  Il  parut  hou  négociateur  et 
»  bon  courtisan.  —  Vos  meilleurs  couriisiuis son  t 
»  vos  plus  braves  guerriers.  »  (  Voyez  épargne  , 
/laiterie  ,  loi.  )  '    FlÈch. 

«  Quel  malheur  pour  les  princes,  d'entendre 
»  autour  de  leur  trône  les  ministres  et  les  in- 
»  terprètes  de  la  religion  parler  comme  le  cour- 
»  tisan  !  —  Tous  les  (ow/-//.sr///,v  cherchent  étu- 
»  dient  ce  rnii  pourroit  adoucir  son  humeur 
»  sombre  et  bizarre..  — Chrétien  sans  foiblessc 
»  courtisan  sans  passions.  —  Il  craint  les  ycuK 
»  mêmes  de  ses  courtisans. —  Un  lourlisa/?  mé- 
»  content  de  sa  fortune,  el  jaloux  de  celle  df-s 
»  autres.  — Le  choix  des  temps  et  des  occasions 
»  est  la  grande  science  du  courtisan.  »  (  A'oyi  z 
engagé.  )  Uks&. 

D'un  courtisan  flatteur  la  présence  importune.      CoR. 
L'ouvrage  le  plus  plat  a  ,  cliez  les  courusans 
De  tout  temps  rencontré  de  zélés  partisans. 
L'ardenr  de  s'enrichir  chassa  la  bonne  foi 
Le  courtisun  n'eut  plus  de  sentimens  à  soi.        BoiL 

(  Voyez  interroger.  ) 

On  a])pelle  aussi  ,  couHisan ,  celui  qui  rend 
à  quelqu'un  des  assiduités  ,  pour  en  obtenir 
quelque  avantage.  Ceux  qui  ont  des  emplois  et 
donner,  à  procurer ,  ne  manquent  point  de  cour- 
tisans. 

COURTISANE  ,  s.  f.  ,  on  donnoit  ce  nom 
aux  femanes  publiques  chez  les  anciens  et  on. 
les  appelle  encore  ainsi  en  Italie.  Les  courti- 
sanes de  P'enise.  Ees  courtisanes  de  Rome.  Il 
entretient  une  courtisane.  E'  par  extension  ou 
le  dit  de  toutes  les  femmes  de  mauvaise  vie 
qui  sont  un  peu  considérables  et  au-dessus  des 
coureuses.  Dict.  delAcad. 

«  Dans  les  affaires  pressantes  ,  les  ])articuliers 
»  et  les  républiques  vouoient  à  Vénus  des  cour- 
»  tisanes.  »  Ross. 

COUSSIN,  s.  m.  ,  sorte  de  sac,  cousu  de  tous 
les  côtés,  et  rempli  de  ])lume  ou  de  bourre 
etc.  ,  pour  s'ai)puyer  ou  pour  s'asseoir  dessus! 
Coussin  de  velours.  Coussin  quon  met  sur  la  selle 
d'un  c/ieval ,  pour  y  être  assis  plus  mollement., 

DicT.  DE  l'Acad, 
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Son  wpnlon  sut  «son  fcin  descend  à  do\iWe  él«g«  , 

l't  son  corps  ramassé  dans  su  conrie  grosseur 

l'ait  gémir  les  rot/ssi'ns  sous  sa  molle  ejiaisseur.    BoiL, 

COUTEA-U  ,  .s.  f7T.  ,  iTistrnmetitcom])osé  d'une 
lame  rt  truu  manche,  et  qui  sert  à  couper, 
surtout  à  taille.  Contcdn  /iliant.  CoiiLcau.  à  gaine. 
Couteau  à  lame  d'argent  ,  à  lame  d'or.  Couteau 
à  manche  d'ivoire ,  à  manche  d'argent.  Couteau 
lie  table.  Couteau  de  toilette.  Couteau  de  pa- 
lette. .La  lame  ,  la  pointe ,  le  tranchant ,  le  dos 
d'un  cordeau.  Couteau  à  deux  lames.  Aiguiser 
un  couteau-  Il  tira,  le  coideau  sur  lui.  Jl  lui  nut 
le  couteau  sur  la.  gorge. 

CouTKAu,  courte  ëpée  qu'on  porte  au  côté. 
Son  ennemi  avoit  une  épée  de  longueur  ,  et  lui 
n'avoit  qu'un  couteau.         Dict.  uj;  lAcad. 

L'abandonnerez-vous  à  l'infâme  cou!eau, 

Qui ,  etc. 

(Toi  qui)  au  sein  de  ton  tuteur  enfonças  le  cordeau. 

Corneille. 
Sons  un  couteau  mortel.  (  Voyez  fmnpr,  ) 

Du  perfide  couteau,  comme  eux,  il  fut  frappé. 

Hélas  !  sous  le  couteau  d'une  mère  cruelle 

Te  verrons-nous  tomber  une  seconde  fois.  Rac. 

(Voyez  crédide^  enfoncer,  préparer.) 

COUTER  ,  r.  n.  ,  être  acheté  un  certain  prix. 
Coûter  peu.  Coûter  beaucoup.  Coûter  cher.  Ne 
coûter  guère'  Coûter  trop.  Cela  coûte  /)lffs  que 
cela  ne  vaut.  Cotribien  vot-is  coûte  cette  étoffe  ?  Que 
vous  coûte  cette  étoffe.,  ce  vin ,  ce  cheval,  cette  mai- 
son,  cette  terre ,  etc.  ?  Cela  a  coûté  cent  écus.  Ces 
hiens-là  ne  lai  coûtent  guère.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  prix   f{ne  celte  dispense    a   coûté.  » 

»  Pascal. 

CoL'TF.R  ,  au  figuré^  ayant  ponr  sujet  un  nom 
de  personne. 

«  Plus  cet  enfant  précieux  nous  a  coûté,  plus 
>■)  nous  devons  en  attendre.  »  Mass. 

Considérez  le  prix  que  vous  avez  coûté.  CoR. 

Coûter,  être  cause  de  dépense,  de  perte  ,  de 
douleur,  de  peine  ,  de  soin.  Ne  plaidez  pas  , 
les  procès  coûtent  trop.  C'est  trop  acheter  le  plai- 
sir d'un  moment ,  quand  il  coûte  un  long  re- 
pentir. Dict.  de  l'Acad. 

«  La  seconde  révolte  ne  coilte  pas  moins  de 
»  sqjig  que  la  première.  »  Boss. 

ce  Ces  victoires  qui  coûtent  tant  de  sang  et  de 
»  larmes.  »  Fléch, 

«  L'ignorance  est  un  état  qui  ne  cotUe  aucune 
»  peine.  »  La  Bruy. 

Xa  mort  d'un  ennemi  qui  coiite  tant  de  pleurs. 
Doit-on  considérer  ce  que  coûte  sa  mort  ?  CoR. 

Coûter  à.  Une  folie  qui  lui  coûte  son  bien. 
Cett'  yerte  lui  a  coûté  bien  chs  soupirs ,  bien  des 
larm^.  Cette  place  qu'il  vient  d'obtenir ,  lui  a. 
coûté  bien  des  bassesses.  Cet  ouvrage  lui  coûte 
/bien  desveilleS'  Cette  recherche  lui  a  coûté  bien  du 
temps  ,  lui  a  coûté  un  grand  travail.^ 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  rachat  des  prisonniers  ne  lui  auroit  pas 
5»  plus  co«/e  que  la  nouvelle  milice  qu'il  fallut 
•n  lever. — Les  actions  militaires  avoient  mille 
»  récompenses  qui  ne  coûtoient  rien  az.^  public. 
5)  —  Son  infâme  amour  lui  coûta  la  vie.  —  Les 
3)  combats  du  dehors  coûtoient  moins  de  sang 
»  aux  Juifs  que  ceux  du  dedans.  ■>)         Boss. 
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«  Ses  profu.'  ions  ne  coiUoieni  rien  à  non  pni- 
»  pie.  —  Cet  édit  qui  avoit  cuiUé  tant  de  sauf; 
»  et  tant  d(>  larmes  ci  nos  pères.  — C.e  grand  o\i- 
«  vrage  qui  lui  a  coûté  tant  de  travaux  et  tant 
»  de  veilles.  »  (Voyez  victoire.)  Fléch. 

«  Ce  qiii  nous  coûteux  \vw.  — Cet  ouvrage 
«  leur  coûte  beaucoup  phis  de  temps.  —  L'igno- 
»  rance  est  un  état  qui  ne  coiUe  aucune  peine.» 

TiA  Bruyère. 

«  Ce  dernier  soupir  ne  lui  coûte  pas  plus 
"  d'effort  que  les  autres.  — Des  choses  r{ui  // / 
»  ont  coiUé  tant  de  soins  ,  tant  de  peines,  taîit 
»  dinquiétudes.  »  (Voyez  c/Y///?f/r^.)     Mass. 

Le  plus  heureux  succès  vie  coûtera  des  larmes. 
Et  sa  perte  aux  Romains  a  coûté  bien  du  sang. 

(Un  bien)  qiu  m'a  coulé  tant  de  soins  et  de  plenrs. 
Les  longs  et  grands  travaux  que  notrr-  amour  vous  coûte. 

Corneille. 

(  Voyez  don  ,  diadème ,  souvetiir.  ) 
Sa  perle  à  ses  vainqueurs  coulera  bien  des  larmes.     • 
L^n  seul  rocher  ici  lui  coûte  plus  de  têtes  , 
Plus  desoins,  plus  d'assauts,  et  presque  plus  de  temps, 
Que  n'en  coûte  à  son  bras  l'empire  des  Persans. 
Votre  empire  et  le  mien  seroient  trop  achetés. 
S'ils  coûtoient  aVovas  les  moindres  lâchetés.' 

Racine  a  répété  la  même  pensée  dans  Bajazcl. 
(  Voyez  acheter.  ) 

S'il  falloit  que  sa  vie  ,  à  sa  sincérité 

Coûtât  le  moiiidie  mot  contre  la  vérité.  Rac. 

Et  tel  mot ,  pour  avoir  réjoui  la  lenteur , 
A  coûté  bien  souvent  des  larmes  «  l'auteur. 
Combien  de  temps  ces  vers  uoits  ont-ils  bien  coûté? 

BOILEAU. 

Coûter  à  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  per- 
sonne. 

Que  tu  me  vas  coûter  de  pleurs  et  de  soupirs  î 

Que  de  maux  et  de  pleurs  vous  coûteront  nos  pères  \ 

Que  vous  devez  coûter  de  regrets  à  Sévère.  CoR. 

Ne  croyez  pas  qu'auteur  de  mes  alarmes, 
Pharnace  m'ait  iamaîs  coûté  les  moindres  larmes. 
Que  de  soins  Tw'eût  coûté  cette  tète  charmante! 
Vivez  ,  et  permettez  que  dans  tous  mes  malheurs 
Je  puisse  «votre  amour  ne  coûter  que  des  pleurs.  Rac. 
[Yojez pleurs.  ) 

Coûter  à  ,  être  pénible ,  être  difficile. 
«  Pourquoi  veut-on  que  les  prodiges  coûtent 
»  tant  à  Dieu  ?  »  Boss. 

«  Les  refus  semblent  lui  coûter  bien  plus  que 
»  les  grâces.  »  Mass. 

Coûtera,  suivi'^d'un  infinitif. 
«  Ce  que  son  établissement  lui  a  coûté  à  faire. 
»  —  Il  n'y  a  rien  qui  coûte  davantage  à  a];- 
»  prouver  et  «louer,  que  ce  qui  est  le  pUw 
»  digne  d'approbation  et  de  louange.»     Boss. 

La  place  à  l'emporter  coûtera  bien  des  létes.        CoR. 
Hercule  à  désarmer  coûtoit  moins  qu'Hyppolite.   E.Ac. 

Coûter  cher.  Une  folie  qui  Itii  a.  coûté  cher. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Que  vos  plaisirs  coz/^e/;/ c/'cr  à  ces  infortu- 
■»  nés  qui  ,  etc.  —  Ces  prospérités  qui  dévoient 
»  un  jour  nous  coûter  si  cher.  »  Mass. 

On  l'emploie  quelquefois  sans  régime  direct. 
Cette  harangue  a  dû  lui  cotHer. 
«  Il  n'y  a  que  nos  devoirs  qui  nous  coûtent.  » 

La  BiiuYÎiRE. 
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Kl  quelquefois  sau»  aucun  régimo,  T^ef^  /incr.t , 
/tu  voyances  luiitent.   'Joui  cuiile  tu  ce  momie. 

DiCT.  «r.  l'Acah, 
«  Cette  paresse  de  cœur  ne  nous  tléltnd   (jue 
»  (les  crimes  qui  loiitent.  »  (  Vovez   dvfvndre  , 
it  nuliitioii.  )  Massillon. 

Ou  (lit ,  ritn  ne  coûte  à  un  homme  ,  ])Our  duc  , 
qu'il  ne  trouve  rien  de  dilFicile.  Quand  il^îa- 
^.L  de  rendre  aeivicc  ,  ritn  ne  lui  coiile. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Rien  ne  ro///r  ,  nipcfrils,  ni  travaux  ,   ni 
))  peines.  —  Kieii  ne  lui  coûte ^  pourvu  ((u'il  les 
»  sauve,  w  Boss. 

«  iiien  ne  coûte  ^  et  rien  ne  s'oppose  aux  ])as- 
»  siens  des  grands.  —  Celte  passion  à  laquelle 
)'  rien  ne  coûte.  »  Mass. 

Ou  dit  ,  au  contraire,  tout  lui  coûte,  pour 
•lire  ,  qu'il  a  de  la  peine  à  faire  tout  ce  qu'il 
1  ii.  Il  ol)li^e  à  r'srret ,  tot/t  lui  coûte.  Il  n'a  au- 
cune facilité  Cl  écrire ,  tout  lui  coûte. 

IL  m'ek  Coûte  ,  il  vous  en  Coûte  ,  etc. ,  im- 
^^ersonnel.  //  voua  en  coûtera  la  vie  (c'est-à-dire , 
cela  sera  cause  que  vous  perdrez  la  vie). 

DicT.  DE  l'Acad. 
<(  Il  lui  en  coûta  la  vie.  —  Il  leur  en  coûta  la 
y>  Sardaigne.  — Il  apprit  ce  quile/i  coûte  à  san- 
)'  ver  les  eufans  de  Dieu.  —  il  a  vu  disparoître 
1'  toute  sa  grandeur  avec  sa  vie  ,  sans  qu'il  lui 
))  (//  ait  coûté  un  seul  soupir.  »  Boss. 

«Il  entre  sans  être  aperçu;  il  n'en  coûte  à 
y  personne  ni  salut  ni  compliment.  »  La  Bruy. 
't  lien  dexyoit  coûter  une  vie  que  chacun  eiit 
)j  voulu  racheter  de  la  sic^nne  propre,  w  Fléch. 
«  Le  bonheur  des  peuples  n'est  compté  pour 
'>  rien  ,  dès  c^uilleure/i  doit  coûter  un  seul  plai- 
y>  sir.  »  Mass. 

//  m'en  coûte  la  vie  ,  i! m'eri  coûte  la  gloire.  CoR. 

Seigneur  ,  vous  l'entendez  ,  quelque  prix  quV/  en  coûte, 
11  veut  voler  à  Troie  ,  etc.  Rac. 

(Voyez  le  moi  saigner.^ 

il  en  Coûte  à  ,  il  est  pénible. 

<c  Croyons  sans  réserve  ,  quoi  qu'il  en  coûte  à 
»  notre  raison.  )>  Boss. 

IL  Coûte  de  ,  il  en  Coûte  de  ,  etc.  ,  suivi  d'un 
i'.iiinitif  :   il  est  ])éuible  ,  il  est  difficile  de  ,  etc. 

a  II  ne  coi^ta  r'wi\  aux  Athéniens  r/'abatidon- 
»  lier  leur  ville  au  pillage.  »  Boss. 

«  //  coi'de  rnoiiis  de  s'enrichir  de  mille  vertus, 
■)•>  que  de  se  corriger  d'un  seul  défaut.  —  Il  coûte 
•»  moins  à  ùire  dire  de  soi  :  pourquoi  a-t-il 
»  obtenu  ce  poste  ?qu'«  faire  demander ,  pour 
))  quoi  ne  Ta-t-il  pas  obtenu. —  Le  plus  diffi- 
')  cile  est  de  donner  ;  que  coûte-t-il  d'y  ajouter 
»  un  sourire  ?  -»  La  Bruy. 

a  II  lui  coiitoii  moins  r/'exposer  sa  vie  que  de 
))  dissimuler  ses  sentimens.  »  Flécii. 

«  Il  coûte  moins  de  vaincre  les  passions  à  ceux 
))  qui  sont  nés,  etc.  —  Plus  on  est  élevé,  plus 
»  il  en  coûte  pour  dérober  sa  passion  aux  re- 
))  gards  ,  etc.  —  //  leur  en  coûte  si  peu  de  se  con- 
»  ciller  les  cœurs.  —  Il  en  coûte  bien  moins  de 
^>  remporter  des  victoires  sur  les  ennemis  ,  que 
»  de  se  vaincre  soi-même,  w  Mass. 

Il  me  coûtera  peu  de  vous  le  déférer.  CoR. 

(De  vous  déférer  ce  titre.) 
II  vous  en  coûte  trop  pour  vouloir  m'épargner.     Rac. 

On  dit  ,  il  m'en  coûte  de  vous  donner  cet  ac:i  ^ 
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(lavoir  à  votn  fuitr  des  reprochct  ,  c'est-à-dire, 
j'en  suis  atlligé  ,  ji'  suis  obligé  à  quelque»  ellbrls 
pour  ui  y  r('s{»u(lr<!. 

COUTI'.UX  ,  KUSE  ,  adj.,  qui  engage  à  la  dé- 
pense. F, es  voyaiies  sont  cuiiteux.  he  l^out  des  ta- 
bleaux est  coi'ttetix. 

COUTUMi:  ,  s.  f\,  habitude  (outraclée  dans 
les  mcinns,  dausles manières,  dans  les  diw;our9, 
dans  les  actions.  lionn.-  coutume.  Mauvaise  cou- 
tume. Sotte  coutume,  y  Haine  coutume.  Prendre  ^ 
cj  lût  ter  une  coutume.  Se  défaire  d'une  coutume. 
Il  s'en  est  fût  une  coutume.  On  fait  beaucoup 
de  choses  par  coutume.  Dict.  de  l'Acad. 

Vous  savez  sa  routuma ,  et  sons  quelles  tendresses 
Sa  Laine  sait  cacher  ses  trompeuses  adresses.      Rac. 

Coutume  DE,  suivi  d'un  iniinitif.  lia  la  mau- 
vaise coutume  de  faire  des  ifn/ndces. 

Coutume  ,  vse  dit  quelquefois  de  ce  qui  a  passé 
en  quelque  sorte  d'obligation  ou  d'eugage- 
menl ,  parce  qu'on  l'a  souvent  pratiqué.  Cela 
s'est  tourné  en  coutume.  Parce  qu'on  lui  a  souf- 
fert cela  une  fois ,  il  le  veut  tourner  en  coidume. 
CouTUMB,  ce  qu'on  pratique  ordinairement 
en  de  certains  pays  ou  en  de  certaines  choses.. 
Vieille  coutume,  ylncientie  coutume.  C'est  la  cou- 
tume d'un  tel  pays  ,  d'une  telle  ville  ,  de  se  ré- 
jouir ,  de  da//ser  ce  jour-là  ',  de  sole/miser  telle 
f'Le  ,  de  faire  telle  cérémonie  ,  telle  réjouissaïue. 

C'est  la  coidume  en  France  de Cette  coutume 

s'est  introduite.,  s'est  autorisée  ,  s'est  abolie.  Lu 

coutume  n'est  plus  de La  coutumeétoiù  que.... 

Cétoit  une  coutume  reçue-    Il  a   ramené  l'an- 
cienne coutume.  JDiCT.  de  l'Acad. 

«  La  coutume  fait  les  maçons,  les  soldats  , 
»  les  couvreurs.  —  La  force  de  la  coutume  est 
«  grande.  — li'est  la  coutume  présente. — Ebran- 
»  1er  les  coutumes  établies.  —  Obéir  aux  lois  et 
»  aux  coutumes.  —  La  coutume  doit  être  sui- 
»  vie  ,  dès  là  ({u'elle  est  coutume.  —  Il  faut  leur 
»  faire  entendre  la  différence  A^s,  coutumes  qui 
»  ont  été  pratiquées.  —  L'église  a  changé  celte 
»  coutume.  —  La  coutume  fait  nos  x>ifci>ves  les 
»  plus  fortes.  »  (  Voyez  i/7ipression.)         Pasc. 

«  L'image  de  Constantin  ,  x)ortée  à  Rome 
»  selon  la  coutume ,  y  fut  rejelée  par  les  (ordres 
»  de  Maxence- — Les  jalousies  et  les  divisions 
»  causèrent,  selon  la  coutume,  de  grands  mai- 
»  heurs  à  tout  le  peuple.  —  Cette  coutume  dure 
»  encore  parmi  les  Mahométans.  — Une  cou- 
»  tu/?2e  nouvelle  étoit  un  prodige  en  Egypte.  — 
»  Une  coutume  apcienne  avoit  tout  réglé.  —  Les 
»  religions  et  lès  sacrifices  qui  n'étoient  pas 
»  établis  par  les  coutumes  romaines. — Le  sénat 
»  aima  mieux  armer  ,  contre  sa  coutume  ,  huit 
w  mille  esclaves. —Ce  héros  avoit  été  élevé  selon 
»  la  coutume  des  Perses.  —  Attachée  à  ses 
»  anciennes  coutumes.  —L'homme  ne  peut-il 
1)  pas  ,  selon  sa  coutume ,  s'en  imposer  à  lui- 
»  même.  —  L'Espagne  sur  ce  sujet  a  des  coutu- 
))  mes  que  la  France  ne  suit  pas.  »(  Voyez  idée.) 

BOSSUET. 

((  Ce  qui  a  passé  en  coutume.  —  Je  connois  la 
»  force  de  la  coutume. — Il  réforme  les  lois  et 
»  les  coutumes.  — Pénible  coutume  ,  asservisse- 
»  ment  incommode.  »  {\ oyez  exiger ,  sacrifier.') 

La  Bruyère. 

«  On  les  assujettit  à  la  coutume. —  Il  se  roidit 
»  coutrê  la  coutume.  — Pour  nous  conformer  a 
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»  la  vontiime.  —  Quand  ce  ne  seroit  pas  nne 
»  voitluinc  élabli(>,  notre  inclination  nousarnè- 
5)  ncroil  ici.  —  Dans  toutes  les  sociétés  l»icn  ré- 
»  glées,  il  va  des  coiUmncs  qui  valent  des  lois.» 
(  Vovcz  crédit ,  i/npo.ser ,  i/ile//iffence.  )     Fléch. 

«  Il  renverse  les  lois  et  les  coutumts.  »  (Voyez 
retiiilr.  )  Mass. 

Celte  vieille  coutume,  en  ces  lieux  élablie  , 
Des  meilleurs  combattans  aff^hlit  un  étal»  COR. 

f^ans  blesser  les  lois  ni  la  coutume,  BoiL. 

Coutume  dt;  ,  suivi  d'un  inKnitif. 

«  Cette  voiitiLine  de  juger  les  rois  après  leur 
»  mort,  parut  si  sainte  an  peui)le  de  Dieu, 
)i  qu'il  l'a  toujours  pratiquée.  »  Boss. 

«  On  apj)lavi(lit  à  la  coutume  qui  s'est  intro- 
3)  duite  f/interrotnpre  ,  etc.  —  Leur  rnutiune 
V  est  (/e  peindre  leurs  lèvres.  »          La  Bruy. 

«  C'est  la  coiUume  de  nos  éïats  de  venir,  etc.  » 
*  Fléchier. 

AVOIR  Coutume  niî. 

«  J'ai  coiitii/ne  de  -^X-AWiàxe  les  prédicateurs, 
»  lorsqu'ils  lont  les  panégyriques  des  grands 
»  hommes.  »  Boss. 

«  C'est  une  politesse  que  notre  nation  a  coii- 
y^'tmne  r/'avoir  pour  les  étrangers.  »     Flèch. 

AVOIR  Coutume  de,  au  iiguré ,  ayant  pour 
sujet  un  nom  de  chose  inanimée.  Ce-  pommier 
a  coutume  de  donner  beaucoup  de  fruitti.  hes 
jnerres  (jui  viennent  d'être  tirées  à  la  carrière  , 
ont  coutume  de  se  fendre  à  la  gelée. 

DiOT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  l'humilioit  par  ce  qui  a  coutume  de 
3;  nourrir  l'orgueil.  »  Boss. 

Autrefois  ,il  signiHolt  plusparticulièrement , 
certain  droit  municijal  ,  qui  ,  s'élant  autorisé 
])ar  l'usage  et  par  la  commune  pri(,tique  d'une 
ville  ,  d'une  province  ou  d'un  canton  ,  y  tenoit 
iieu  ,  et  a  voit  force  de  loi.  Coutume  générale 
d'une  province.  Coutume  de  Normandie  ,  de 
Champagne.  Coutume  de  Paris.  Couttime  locale , 
eu  d'un  lien  jmrticulier-  Réformer  la  coutume. 
Jîédigef  par  écrit  une  couUime.  Ils  se  sont  ma- 
riés suivant  la  coutume  de  Paris.  Une  telle  cou- 
tume est  favorable  aux  femmes  ,  cette  autre  est 
désavantageuse  aux  puînés.  T^ous  trouverez  cela 

iicuis  la  coutume  de La  coutume  de.....  porte 

due Un  tel  article  de  la  coutume.  Il  a  com- 
menté la  coutume.  Il  a  écrit  sur  la  cotitume. 
C'est  un  point  de  coutume.  Suivant  la  disposi- 
tion de  lit  coutume.  Ce  n'est  point  un  pays  de 
lirait  écrit,  c'est  un  pays  de  coût  tune. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Sans  cesse  feuilletant  les  lois  et  la  coutume.      BoTL» 

On  appeloit  absolument  ,  la  coutume  d'un 
)>ays ,  le  recueil  du  droit  coutumier  de  quelque 
pays.  //  a  commenté  la  coutume  du  Nivernois  , 
de  Bretagne  ,  de  JSformctndie .  Il  faut  se  régler 
seloJi  les  us  et  coutumes  du  pays. 

COrVENT,  6'.  m.  ,  maison  religieuse  ,  mo- 
nastère. C>tivent  de  capucins  ,  de  chartreux.  Cou- 
vent de  files.  Se  mettre ,  se  jeter  dans  un  con- 
tient- Sortir  du  couvent.  Menacer  itne  fille  du 
i'oitvent ,  de  la  mettre  au  couvent  ,  de  F  enfermer 
dans  itn  cottvent. 

Couvent  ,  se  prend  aussi  très-souvent  pour 
tous  les  religieux  «t  toutes  les  religieuses  ,  qui 
»out  dans  un  même  monastère.  C'est  un  cou- 


vent hlen  r^gîé.   Tottt  le  couvent  s'assemhte  pour 
l'élection  de  l'abbesse. 

COUVER,  v.  a.  ,  se  dit  des  oiseaux  qui  se 
tiennent  sur  letirs  œufs  ,  pour  les  faire  éclore, 
Tjcs  oiseaux  cottvent  leurs  œtifs.  Celte  poule  a 
cotivé  tant  d'œufs.  On  lui  a  fait  couver  des  œufs 
de  canne. 

On  le  dit  quelquefois  absolument.  C'est  la 
saison  où  les  oiseaux  couvent-  Cette  femme  a 
tant  de  potiles  qui  couvent.  Mettre  des  potdes  cou- 
ver. Cette  poule  vent  couver.      DicT.  DE  r,'AcAD. 

«  11  donne  pension  à  un  homme  qui  n'a 
»  point  d'autre  ministère  que  de  sitïler  des  se- 
»  rins  au  flageolet  ,  et  de  faire  couver  tS.ç,%  cana- 
»  ris.  —  [1  rêve  la  nuit  qu'il  mue  on  qu'il 
»  couve.  »  La  Bruy. 

On  dit  hgurément  et  familièrement ,  couver 
quelqti'un  des  yeux ,  pour  dire,  l'observer  et 
le  regarder  avec  tendresse  et  affection  ,  et  ne 
s'en  pouvoir  lasser.  Cette  mère  aime  si  tendre- 
ment son  fils ,  sa  fille ,  qu'elle  ne  les  voit  pas  et 
demi  ,  elle  les  couve  des  yeux.    Dict.  de  l'Acad.. 

«  Plus  la  mort  approche,  plus  il  couve  des 
»  yeux  son  misérable  trésor.  »  Mass. 

On  dit  aussi  figure'ment  :  Cet  homme  couve 
de  mauvais  desseins.  Tout  cela  couve  une  guerre 
civile  ,  couve  quelque  grand  malheur. 

Couver,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  figurément 
des  choses  qui  sont  cachées,  qui  ne  paroissent 
point ,  et  qui  psuvent  se  découvrir  quelque 
temps  après.  En  ce  sens,  il  se  dit  principale- 
ment du  feu  ,  de  quelrpies  vapeurs  ,  des  hu- 
meurs. Lie  feu  couve  sous  la  cendre.  Cette  va- 
peur maligne  ,  ce  mauvais  air  se  garda  dans  une 
balle  de  laine  ,  dans  un  paquet  de  linge  ,  et  couva 
long-temps.  Cette  mativaise  humeur  couve  ,  se 
couve  dans  ses  entrailles.  En  ce  sens  ,  il  est  aussi 
actif.  T^os  entrctilles  convoient  cette  humeur  ma- 
ligne, p^ous  cotivez  une  grande  maladie. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  feu  ne  couve  que  pour  se  rallumer  avec 
»  ])lus  de  fureur.  »  Mass. 

On  le  dit  aussi  des  choses  morales,  comme 
d'une  conspiration,  d'un  dessein  ,  d'une  guerre.. 
Cette  conspiration  couve  depuis  long-temps.  Cette 
guerre  s'est  allumée  ,  elle  couvoit  depuis  long- 
temps. Set  haine  ,  son  amour  a  long-temps  couvé 
dans  son  cœtir. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  couve  quelque  chose  de  fort  dan- 
gereux. 

COUVERT ,  ERTE  ,  part.  (  Voyez  couvrir.  ) 

COUVERT  ,  s.  m.  ,  la  nappe  avec  les  ser- 
viettes ,  couteaux,  cuillers,  etc  ,  dont  on  cou- 
vre la  table  et  le  buffet.  Mettre  le  cotwert.  Ran- 
ger le  couvert.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  comtert  étoit  mis  en  ce  lieu  de  plaisance.       BoiL. 

Couvert  ,  un  lieu  ,  une  retraite  ,  un  loge- 
ment. Donner  le  couvert  ci  quelqtdun.     Dict. 

En  peu  de  iours  il  (le  raf)  enf ,  au  fond  de  l'ermiiage. 
Le  vivre  et  le  couvert:  en  faut-il  davantage  ?  La  Font  . 

Couvert,  lieu  planté  d'arbres  qui  donnent  de 
l'ombre.  Il  n'y  a  point  de  couvert  dans  ce  jardin, 
allons  chercher  le  couvert.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  espère  qu'en  moins  de  vingt  années,  le 
»  jeune  bois  lui  donnera  un  beau  couvert.  « 

La  BRUYÈJiE.. 


COIT 

À  Com'rRT  ,    f.jçon    dr  ]);Ml«'r  atlverhlalo  ,   à   I 
l"al)ri.    //   Ht  (rtnffl  pas   Ut  pluie  ,    le   nmuviÙH 
temps  ,  /'/  est  à  couvert.  Il  -s  eut  mis  à  couccri. 

À  CouvFUT  ,  au  fi};ui"e  ,  eu  sùielé..  A fe/tre  .%■</ 
n'jjiitotiofi  à  loiH'ert-  San  honneur  est  ()  co/n-r/t. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
fi  Afin  i\t^  vo\is  mettre  ])ar-là  à  couvert  du 
(Ole  lU's  ju^es.  — Ces  ])r(caulions  vous  uiet- 
>i  tront  à  couvert  de  la  ])art  des  luagislials.  — 
>>  Aliu  de  mettre  à  couvert  une  partie  de  son 
»  l)ien.  —  Pour  mettre  l'honneur  à  couvert.  — 
»  Quoi ,  Lessius  sera  à  couvert  quand  il  aura  , 
^>  pour  garant  de  ce  qu'il  dit,  Yictorin  et  Na- 
^>  varre  ?  »  Pasc. 

«  Vous  m'avez  pris  sous  votre  protection  , 
»  et  mis  à  (ouvert  sous  l'omlire  de  vos  ailes  et 
»  de  votre  bonté  paternelle.  —  Pour  mettre  vos 
»  états  à  couvert.  »  (Voyez  statue.  )         Mass. 

À  Couvert  de,  au  ]nopre  et  au  figuré.  Jlest 
à  couvert  de  l'orui^e  ,  (le  la  pluie.  Se  //mettre  à  cou- 
vert (lu  canon  ,  de  la  mousqueterie-  Etre  à  cou- 
vert de  ses  ennemis.  Etre  ()  couvert  de  la  ne'ces- 
."iité ,  de  la  mauvaise  fortune.  Rien  ne  met  à 
couvert  de  la  calomnie.  DiCT.  se  l'Acad. 

«  Le  poijit  de  la  grâce  efficace  lut  mis  ci  cou- 

1^  i-ert  de  toute  censure.  —  Vos  casuistes  ne  les 

))  mettront  pas  c)  couvert  de  sa  colère.  »    Pasc. 

«  Elle   les  nicltoit  ()   couvert  des  vains   om- 

))  brages.  «  (  A'oyez  naissance.  )  Boss. 

«  Ils  sont  à  couvert  de  la  ]dupart  des  misères 
y>  lutmaines.  —  Pour  les  mettrez  couvert  de 
))  tonte  insulte.  —  Je  suis  à  couvert  de  ces  injus- 
))  lices  et  de  ces  craintes.  »  Fléch. 

«  Tout  Péclat  qui  environne  les  grands  les 
»  mettroit-il  à  couvert  de  votre  colère? — Nos 
»  frontières  et  l'intérieur  du  royaume  sont  à 
))  couvert  des  ravages  et  des  autres  calamités  de 
»  la  guerre.  —  Pour  les  mettre  à  couvert  de 
»  l'injustice  et  de  ro])pression.  »  (Voyez  côte  , 
écueil ,  précaution  .,  trait.)  Mass. 

Vons  qui  mettez  sa  tête  à  couvert  de  la  foudre.   CoR.. 
(  Voyez  insulte.  ) 

COUVERTURE,  .9.  /.  ,  se  dit  de  certaines 
clioses  qui  servent  à  eu  couvrir  d'autres.  Cou- 
verture d'une  maison.  L,a  couverture  était  de 
(liaume  ,  de  tuile  ,  darxîoise ,  de  plomb-  y4 battre 
la  couverture-  Relever  la  couvertui'e.  Travailler  à 
la  couverture. 

Couverture,  quand  il  est  dit  absolument, 
s'entend  d'une  couverture  de  lit.  Couverture 
fine.  Couverture  de  laine ,  de  soie  j  de  coton.  Cou- 
verture de  la  Chine. 

Couverture  de  mulet ,  de  fourgon  ,  de  char- 
rette ,  pièce  de  dra]),  de  toile  ,  ou  autre  chose 
que  l'on  metsur  le  mulet,  sur  la  charrette  pour 
les  couvrir.  Les  armes  dan  tel  sont  sur  la  cou- 
verture de  ses  mulets.   Couverture  de  chevaux. 

Ou  dit  aussi,  couverture  de  sièges.  Couverture 
d'un  livre.  Couverture  de  vélin  ,  de  veau  ,  de  ba- 
sane. Couverture  dorée.  Riche  couverture.  Jl  n'a 
jamais  vu  ce  livre  cjue  par  la  couverture. 

DiCT.    DE   l''AcAD. 

Uu  vieil  infortiat  , 
Tnntîle  ramas  de  gothique  écriture  , 
Dont  quatre  aïs  lual  unis  formoient  la  couverture.     B. 

COUVREUR  ,  s.  m.  ,  artisan  dont  le  métier 
est  de  couvrir  des  maisous,  Couvreur  en  ardoise  y 
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en  tuile ,    rît  chaume.   Il  faut  y  faire  monter  le. 
coui'rcur.  Maître  couvreur.  Compagnon  couvreur. 

DicT.  de  l'Acad. 

FI  des  rniH'rrurs  grimpés  on  toit  d'une  luiiion  , 

Kii  font  pifiivoir  l'ardoise  et  la  luile  à  foison.      Boîf.. 

("ouvrir  ,  V.  a,  [Je  couvre  ,  tu  couvres  ,  il  cou- 
vre ;  nous  couvron.s  ,  vous  couvrez ,  ils  couvrent. 
Je  couvrais.  Je  couvris,  .fai  couvert.  Je  couvrirai. 
Couvre.  Qu'il  couvre.  Que  je  couvrisse .  Couvrant.) 
Mettre  une  chose  sur  un  autre  ])otir  la  (ujcher, 
la  conserver,  l'orner,  etc.  Couvrir  une  sUiiue  , 
un  tableau.  Couvrir  une  jnaison.  Couvrir  de 
terre  les  naines  d'un  arbre.  Couvrir  de  chaume  , 
de  tuile  ,  d'ardoise.  Couvrir  d'or  ,  (f  argent.  Cou- 
vrir un  livre  de  parchemin  ,  de  vélin. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Couvrir  ,  au  figuré,  empêcher  de  voir. 

«  Pour  couvrir  e\\  quelque  sorte  l'horreur  de 
»  la  mort.  »  [Y oyez  égalité  ,  vie.)  Boss. 

Couvrir  DE,  au  figuré. 

«  Dieu  a  couvert  la  vérité  r/uii  voile  ,  qui  , 
»  etc.  »  (Voyez  vérité.  )  Pasc. 

■  «  Tout  est  couve/'t  d'un  air  gai.  —  La  mort 
»  couvre  de  ténèbres  nos  plus  beaux  jours.   î> 

BOSSUET. 

<v  Elle  couvre  de  demi  l'éclat  de  nos  plus  belles 
»  victoires.  «  (Voyez  journée.)  Mass. 

«  La  dispute  resta  couverte  rfun  voile,  sans 
»  être  décidée.  »  Volt. 

La  nature  tremblante  ,  incertaine  ,  étonnée  , 

Z)'un  nuage  confus  couvre  sa  destinée.  COR- 

Couvrir  ,  mettre  une  chose  en  grande  quan- 
tité sur  une  autre.  Couvrir  un  habit  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  clinf/uant ,  de  broderie.  Couvrir  la  mer 
de  navires.  Couvrir  la  campagne  de  gens  de 
guerre  ,  de  morts.  Il  étoit  couvert  de  sang  et  de 
poussière.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Leurs  terres  étoient  tons  les  ans  couvertes 
»  par  le  débordement  du  Nil.  —  On  en  tiroit 
»  des  trésors  en  la  couvrant  dies^vi.  »         Boss. 

a  II  couvroit  la  mer  de  vaisseaux.  »    Fléch. 

Son  sang  dont  les  bourreaux  viennent  de  me  couvrir, 

CORM. 
Mer  ,  tu  n'ouvriras  pas  des  abîmes  nouveaux  ! 
Les  vents  ,  les  mêmes  vents,  si  long-temps  accusés, 
Ne  le  rouvriront  pas  de  ses  vaisseaux  brisés  .'         RaC- 

Couvrir,  revêtir.  Couvj-ir  les  pauvres.  Ce  mal- 
heureux lia  pas  de  quoi   se  couvrir. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Couvrir  la  nudité  du  pauvre.  »        Mass. 
D'un  des  pans  de  sa  robe  il  couvre  son  visage-      CoR. 
(  Voyez  larnbeau.  ) 
D'un  bonnet  couvrant  sa.  tête  énorme.  BOIL. 

Couvrir  (  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée  ),  être  mis  sur  une  chose  pour  la  ca- 
cher ,  pour  l'orner ,  pour  ,  etc. 

a  Le  voile  qui  couvroit  le  sanctuaire.  —  Les 
»  ténèbres  qui  couvrirent  toute  la  face  de  la 
»  terre  en  plein  midi,  w  Boss. 

«  Que  leur  reste-t-il  de  toute  leur  grandeur, 
»  sous  ces  marbres  précieux  qui  les  couvrent  ?  1^* 

Fléchier. 

Et  cette  cendre  enfin  qui  couvre  ros  cheveux. 

Des  tours  que  la  cendre  a  couvertes^  Hac. 
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(louvaim,  au  figure. 

«  L'obscurilé  qui  me  couvre.  »  Pasc. 

«  Tout  cet  éc\i\i  couvre  mal  vos  Iblblesses  et 
»  vos  défauls.  »  -  Boss. 

(c  Qui  cioiroit  que  les  carrousels  cou(--nssent 
»  tant  triuquietudes,  de  soins  et  de  divers  iu- 
ï)  térèts  ,  tant  de  craintes  et  d'espérances,  des 
«  passions  si  vives,  efdes  allaires  si  sérieuses  ?  » 
(  Voyez  voi/e.  )  La  Bru  y. 

«  Les  voiles  qui  couvraient  ce  mystère  d'iui- 
).  quité.  »  Flûcii. 

«  Dans  l'esprit  de  l'ambitieux  ,  le  succès  cou- 
■>->  vre  la  honte  des  moyens. — Les  victoires  les 
»  plus  éclatantes  ne  couvrent  pas  la  lion  te  de 
K  leurs  vices.  »  Mass. 

Hélas  !  si  cette  paix,  etc. 

Couvrait  contre  vos  jours  quelques  pièges  dressés.   R. 
Couvrir  à  ,  cacher  à. 

«  Quelle  santé  nous  couvrait  la  mort  que  la 
»  reine  portoit  dans  son  sein  ?  »  Boss. 

Couvrir  ,  être  répandu  sur. 
«  L'idolâtrie cowpro// toute  la  face  de  la  terre.  » 

BOSSUET. 

«  Cette  race  impie  et  idolâtre  qui  couvrait 
>î  alors  toute  la  face  de  la  terre.  »  Mass. 

Répandus  sur  la  terre  ils  en  couvrolent  la  face. 
fSnone  ,  la  rougeur  me  couvre  le  visage.  Rac. 

Ou  dit,  an  figuré,  couvrir  de  honte  ,  d'appro- 
l>re ,  de  confusion  ,  d'infamie  ,  pour  dire,  causer 
beaucoup  de  honte,  déshonorer.  Je  Le  couvnnd 
*îe  confusion  ,  cVune  grcuide  confusion. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Ils  ont  cowf^er/ d'injures  ceux  qui  leur  don- 
>'  noient  cet  avis  salutaire.  —Ce  qui  les  couvre 
7>  de  honte.  »  Pasc. 

<c  W  couvrait  l'injustice  de  confusion.  —  Son 
y>  infâme  Antinous  couvre  de  honte  toute  sa 
«  vie.  «  Boss. 

<c  On  ridicule  qui  nous  couvrirait  de  honte, 
»  — Cette  charité  les  couvre  d'une  sainte  con- 
»  fusion.  J Voyez  confusion.) —YX\%  couvre  de 
»  deuil  l'éclat  de  notre  victoire.  »  [Voyez  jour- 
'^^^^-  )  Mass. 

Couvrir  à.&  cette  honte  un  nom  si  glorieux.  CoR. 

-D'une  indigue  rougeur  eowt'/vV  le  front  d'un  père.  Rac. 

Ou  dit ,  d'une  pièce  d'éloquence  ou  de  poésie 
qui  a  été  fort  applaudie  ,  c^xielle  a  été  couverte 
iCcipplciudisseinetis. 

(Voyez  ci-après  le  participe  couvert.) 

Couvrir  ,  cacher ,  dissimuler.  //  scdt  bien  cou- 
vrir ses  desseins  ,  ses  défauts.  IL  couvre  sa  pas- 
sion. Cette  modestie  apparente  couvre  une  grande 
vanité. 

«  Il  met  son  ax)plication  à  couvrir  ses  dé- 
»  fauts.  »  Pasc. 

«  Il  sait  si  bien  couvrir  sa  malice  ,  que,  etc. 
■»  — Il  voudroit  pouvoir  couvrir  ^a  honte  à  ses 
y^  propres  yeux.  »  Boss. 

Couvrir  de. 

«  Ils  couvrent  d'une  h \\ç,se  vertu  leur  vérita- 
»  ble  impuissance.  —  Sous  des  habits  religieux 
»  ils  couvrent  des  âmes  irréligieuses.  »     Pasc 

«  Un  nom  dont  nous  couvrons  notre  igno- 
-»  rance.  »  Boss. 

«  Ils  couvrent  leurs  passions  sous  une  appa- 
i>  renée  de  piélé.  —  Couvrant  son  dessein  dt  la 
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"  foi  des  traités  et  des  apparences  de  paix. — 
»  Ces  airs  mystérieux  (|ii'on  se  donne  pi)ur 
»  ctmvrir  mn  i\v\\\)\\\(m.  »  Fléc». 

«  On  couvre  de  la  fierté  les  défauts  ,  etc.  (Voyez 
»  fierté.)  — Vous  couvriez  so//s  le  voile  de  la 
»  religion  wne  conscience  souillée,  et  des  niys- 
»  tères  d'ignominie.  »  Mass. 

Couvrir,  excuser,  justifier,  pallier.  Vaufi 
voulez  couvrir  sa  faute  ,  en  disant  cpie ,  etc. 

«  Un  fait  malheureux  jîour  eux  ,  que  jamais 
»  ils  n'ont  pu  couvrir.  »  Boss. 

«  On  veut  couvrir  ses  fautes  et  en  charger 
«  ffuelque  autre.  »  La  Bruy. 

«  Il  couvre  et  flatte  les  défauts  des  autres.  » 
(  Voyez  défaut.  )  Fléch. 

«<  La  cha  ri  lé  cr«^  (--/•?  tout.  »  Mass. 

Non,  vous  voulez  en  vain  co^m/- son  attentat.      Rac. 

Couvrir  du. 

«  Ils  couvrent  leur  prudence  humaine  et  po- 
"  litique  du  prétexte  d'une  prudence  divine  et 
»  chrétienne.  »  Pasc. 

«'  Ils  couvrent  leurs  injustices  du  prétexte  spé- 
»  cieux  de  l'équité.  (  Voyez  injustice.  )  —  Les 
»  vaines  excuses  dont  vous  couvrez  votre  impé- 
~»  niteuce.  »  Boss. 

«  Quand  ils  couvrent  ce  vice  du  prétexte  de  la 
»  vertu.  »  (Voyez  vice.  )  Mass. 

1     Couvrant  d\\x\  zèle  faux  votre  ressentiment.  Rac. 

On  dit ,  en  terme  de  guerre  ,  couvrir  sa  mar- 
che,  pour  dire,  cacher  sa  marche.  Un  bon  gé- 
néral doit  savoir  couvrir  sa  marche.  On  dit  figu- 
lément  ,  c\\xun  homme  sait  couvrir  sa  marche , 
pour  dire,  qu'il  sait  cacher  ses  desseins,  aller 
adroitement  à  ses  fins. 

Couvrir  de  ,  défendre  ,  protéger  (  de  signi- 
fiant contre)' 

«  Là  ,  des  allées  en  palissade  vous  couvrent 
»  f/«  vent  du  nord.  —  L'armée  qui  nous  cou- 
»  vroit  des  ennemis  étoit  invincible.  »  La  Bruy, 

Couvrir  de  [de  signifiant  avec  ) ,  protéger. 

«  Le  ciel  les  couvre  d'uw  brouillard  épais.  » 

BossuET. 

«  II  couvrait  l'innocence  du  bouclier  des  lois, 
»  etc.  »  Fléch. 

«  Dieu  wous  couvrit  de  son  bouclier. —  Couvrez, 
»  couvrez  de  votre  aile  cette  troupe   illustre.  » 

Massillon. 

On  dit,  en  terme  de  guerre  ,  cette  citadelle 
couvre  toute  la  ville  (défend  toute  la  ville.  ) 

On  dit,  en  terme  de  pratique  ,  couvrir  une 
enchère  ,  pour  dire  ,  enchérir  au-dessus  de  quel- 
qu'un. 

SE  Couvrir  ,  v.  pron.  //  se  couvrit  de  son  man- 
teau. 

On  dit  ,  la  terre  commence  à  se  couvrir  de 
fleurs ,  Cl  se  couvrir  d'herbes ,  de  neige. 

On  dit  ,  an  figuré  ,  se  couvrir  de  lauriers ,  se 
couvrir  de  gloire  ,^owï  dire,  acquérir  beaucouj> 
de  gloire.  Dict.  del'Acad, 

Assez  d'autres  viendront  ,  etc. 

Se  couvrir  des  lauriers  qui  vous  furent  promis.      RaC. 

On  dit,  que  le  ciel ^  que  le  temps  se  couvre  , 
que  r  horizon  se  couvre  ,  pour  dire,  qu'il  se 
brouille,  s'obscurcit  par  des  nuages.  Le  temps 
commence  à  se  couvrir. 

Ou  dit  ,  au  figuré  ,  ({ue  l'horizon  se  couvre  , 
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pouv  ùirc  ,  qu'il    ^t•   in;inir«*ste  .de»  ol)s!arl<'R  : 
.jiie  cU's  {lilVuullés  ,  des  (pifrcllos  .se  jiréparent. 

Put.  w  l'A  CAO. 
a  Le  ciel  sr  couvre ,  l'oiviçie  se  déchire.  » 

La  Urvylht:. 
8E  Couvrir  ut. ,  se  cncher  sous. 
«  Les  voiles  et  les  téutl)rcs   inysliqiies    dont 
»  Jésus-Christ  .se  (o/zc/e  dans  1  l'iK-liarislie.  » 

lîossifET. 
SE  Couvrir  nr  ,  eu  )iinuvaise  pnrt. 
u  Le  vice  ,  réd\iil  à  se  cncher  ou  à  se  cottvrir 
))  (/r.s  np])i»reuces  de  la  sagesse.  »     :    Mass. 

Ou  dit  ,  au  li^uré,  .se  inmrir  crtiti  pirtrxtc , 
pour  dire  ,  s'excuser  ,  allé}j;uer  eu  sa  laveur. 

Djct.  i)î-  l'Acad. 
a  Ils  se  coiit'iTJil  (lu  prétexte  de  la  religion.  » 

POS.SUJT. 

«  Ccw/cz/V-f/// voile  du  bien  public.  »  (Voyez 
c.reil/e.  )  Mass. 

SF.  (OUVRIR  DE  ,  chercher  à  caelier  son  peu  de 
mérite,  ses  défauts,  eu  faisant  valoir  eu  sa  la- 
veur le  mérite  ,  la  j^loire  ,  les  vertus  de  ses  aii- 
tètres  ,  ou  un  mérite  qui  ne  nous  est  pas  per- 
sonnel. 

II  cbercbe  à  se  roucrh-  tfe  ces  noms  glorieux. 
F.n  vain  \o\xSiVous  couvrez  des  vertus  fie  vos  pères. 
*  BoiLEAU. 

On  dit,  en  terme  de  guerre,  se  couvrir  cV un 
hais ,  H' une  colline  ,  dime  nninence  ,  d'un  ina- 
rais ,  ])our  dire,  se  poster  ]irès  d^ni  })ois,  (W\\\ 
marais  ,  etc.  ,  eu  sorte  qu'on  ne  puisse  être  at- 
taqué que  difficilement  de  ce  côté-là. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Le  ruisseau  dont  il  se  couvrit  sous  le   ca- 
,î)  non  du   retranchement  de  Schelestad.  » 

BoSSUET. 

.SE  Couvrir,  mettre  son  chapeau  sur  sa  tète. 
//  5e  couvre  devuvit  le  nii .  Il  .se  couvrit  le  pren7ier. 
Couvrez-vous.  On  dit,  c\\\un  ^■rund  d' E.spa^ne 
se  couvre  devant  le  l'oi  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  droit 
de  se  couvrir  devant  lui.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  vous  placerai  si  haut  ,  que  vous  vous 
5)  couvrirez  devant  votre  maître.  »     La  Be.uv. 

SE  Couvrir  [se  étant  régime  indirect).  // 
s^est  couvert  le  visage. 

Couvert  ,  erte  ,  ])articipe-  Un  tableau  cou- 
vert. 

«  Un  l'eu  qui  paroit  cowff^-i  et  presque  éteint.  » 

Massillon. 

Couvert  de. 

«  Un  champs  couvert  de  morts.  »         Boss. 

«  La  campagne  est  couverte  f/'hommes  qui 
y>  vont  et  viennent.   »  La  Bruy. 

«  Tout  couvert  de  sang  et  de  feu.  —  Il  revient 
■»  tout  couvert  de  poussière  et  de  gloire.  — 
»  Un  champ  de  bataille  tout  coi/r-er^  des  corps 
î>  entassés  ou  des  membres  épars  de  tant  de 
)^  milliers  de  chrétiens.  »  Mass. 

Que  û'^j  plus  nobles  fleurs  leur  tête  to'iï  couverte. 

Tout  roMpe/-/ dfe  son  sans;.  CoR. 

Et  de  szn^  Xov\t  couvert ,  échaufTant  le  carnage. 
Je  l'ai  trouvé  coiii»ert  d'uno  affreuse  poussière. 
Il  voit  plus  que  jamais  ses  campagnes  couueries 
De  Romains  qui ,  etc. 

Quel  champ  couvert  de  morts  me  condamne  an  silence' 

Racine. 
(Voyez  écaille  y  vaisseau.) 
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CovvTRT  nr  ,  nu  ligure. 
«  Vos  yeux  couverts  d'un  nunfre  ronfn».  » 

J\Ia.s8illon. 

TJn  front  rouv--rl  lo'if  A  In  fo;^   , 
23'bormir  pour  la  balaille  ,  «'l  </*«r<l«fur  pour  ru  clioir. 

LOHNr.II.LK. 

Couvert  ,  vêfu  ,  pnré.  //  }i'est  couvert  que  d* 
simple  serge.  Il  est  tout  rouvert  d'or  et  d'cirgeid. 
J'ille  (toit  toute  couverte  de  juerrcrie.i.  Jl  est  tiu- 
jours  bieti  couvert.  IIiCT.  nr.  l'Acau. 

Il  ii'éloit  j)oint  (ourrrf  de  ce»  Irisles  I-tnibcTUT  ,  elc. 

Corneille. 

Couvert  de,  au  liguré. 

«  Couverts ,  selon  les  maximes  de  leur  poli- 
^)  tique  ,  du  prétexte  (!e  la  ])iélé.  —  Une  iuju^- 
M  tice  couverte  d  wn  nom  s];écieux.  »      Ijoss. 

Couvert,   défendu. 

«  Elle  (la  France)  montre  de  totis  côtés  ui\ 
«  front  redoutable  ;  (Of/rY'/-/«  de  toutes  part-. 
»  elle  est  capable  de  ,  etc.  w  Boss, 

On  dit,  couvert  de  plaies ,  pour  dire,  ble.'-Kî 
en  beaucoup  d'endroits.  (Voyez  ulcère.  ) 

On  dit,  au  liguré  ,  couvert  de  honte  ,  couvert 
de  crimes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La 'terre  couverte  de  crimes.  »  Boss. 

On  dit ,  d'un  homme  difl'amé  et  perdu  de  ré- 
putation ,  //  est  couvert  de  mépris,  du  inéprm 
public.  On  dit  aussi  cowt'e/'/  d\>pprobre  ^  cou- 
vert de  risée  ,  vif>age  couvert  de  rougeur  (  de 
honte). 

On  dit  aussi  ,  en  bonne  part,  couvert  de 
gloire.  Tout  couvert  de  lauriers  (au  figuré).  Cou- 
vert de  louanges.  Couvert  d'applaudi.sseiiirns. 

Dict.  de  l'Acad. 

Couvert  ,  on  de  louange  ou  rf'opprobre  éternel. 

Ce  vers  n'est  pas  françois  :  d'abord  il  f^nt 
d'un  opprobre  éternel;  ù' opprobre  est  ici  absolu  , 
et  ne  souffre  point  d'épithète.  Fnsuite,  on  ne 
peut  pas  dire  ,  couvert  de  louange  ,  comme  c^\^ 
dit ,  couvert  de  gloire  ,  de  lauriers  .,  d'opprobre  , 
de  honte.  Pourf{uoi  ?  c'est  qu'en  effet  la  hontf^, 
la  gloire,  les  lauriers  semblent  environner  \\n 
homme  ,  le  couvrir  :  la  gloire  couvre  de  ses 
rayons  ,  les  lauriers  couvrent  la  tète  ,  la  hont'.*, 
la  rougeur  couvrent  le  visage  ;  mais  la  louange 
ne  couvre  pas.  (Remarque  de- Voltaire.  ) 

Le  mot  louange  n'est  ici  blâmé  par  Voltair»» , 
que  parce  r{u'il  est  employé  au  singulier,  car  en 
le  mettant  au  pluriel ,  on  peut  dire  ,  couvert  de 
louanges,  de  même  qu'on  dit,  couvert d'applau- 
dissemens ,  etc. 

Couvert,  dissimulé,  caché.  TJn  hoirtme  cou- 
vert. Ennemi  couvert.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  ennemi  couvert.  —  Voilà  pourquoi  il 
))  étoit  bon  fine  le  sens  spirituel  fût  couvert.  » 

Pascal. 

«  Ces  jalousies  étoient  tantôt  plus  couvertes  et 
»  tantôt  plus  déclarées.  »  Boss. 

Et  lorsque  sons  mon  nom  il  se  livre  à  sa  perte  , 
Tiendrai-je  sous  le  sien  ma  fortune  couverte.  CoR. 

Mille  écueils  couverts.  Rac. 

On  appelle  ,  mots  couverts ,  paroles  couverte'^ ., 
les  mots  ambigus  ,  et  qui  cachent  un  autre  sens 
que  celui  c(ui  se  présente  d'abord.  Je  lui  fis  er,- 

I   tendre  en  mots  cou  et  rl^  ou  à  mots  couverts  ^  qu'il 

i   ne  devoii  pas  ,  etc. 
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On  appelle,  pays  couvert ,  un  pays  rempli 
lie   l)ois, 

CRAINDRE,  V.  a-  {Je  crains,  lu  crains,  il 
craint  ;  nous  craignons  ,  vous  craignez  ,  ils  crai- 
gncnt.  Je  craignois.  Fluis  craigniez.  Ils  crai- 
gnoient.  Je  craignis.  Je  (raindrai.  Crains.  Que  je 
craigne.  Que  je  craignisse.  Craignant.)  Red  ou  le  r, 
appréhender.  Craindre  le  péril.  Craindre  l.a 
mort.  Craindre  le  tonnerre.  Il  craignoit  le  tyran. 
On  le  craint  plus  qu'on,  ne  l'aime.  Il  ne  craint 
rien.  Cet  cuiimal craint  l'eau. 

DiCT.  DK  l'Acad. 
«  Craindre  les  attaques  de  rormuil.  — Ne  pas 
»  craindre  la  mort.  —  Craindre  l'enfer.  —  Les 
»  maux  que  vous  craignez  en  l'autre  vie.  — Il 
)>  craint  la  i)unition  de  ses  attentats. —  Crain- 
»  dre  la  justice  des  hommes.  —  Je  ne  vous  re- 
j»  proclie  pas  de  craindre  les  jnges  ,  mais  de  ne 
»  craindre  que  les  juges.  »  Pasc. 

«  Il  disoit  qu'il  lalloit  cram^/re  les  ennemis  de 
»  loin  ,  pour  ne  les  plus  r/vmr//-(?  de  près,  —  Il 
y>  craignoit  jusqu'à  l'appavence  de  la  flatterie. — 
»  ISe  craignez  ,  ni  la  maladie,  ni  les  dégoûts , 
»  ni  les  tentations  ,  ni  les  peines  les  })lus 
»  cruelles.  — Ce  que  Dien  nous  ordonne  d'es- 
»  pérer  ou  de  craindre  dans  l'éternité.  —  On  y 
))  craignoit  la  fausse  éloquence.  —  Le  peuple 
M  romain  ne  voit  plus  rien  à  craindre.  —  L'es- 
»  clave  cram/ l'arrivée  d'un  maitre  fâcheux.  » 
{y oy.  di fficulté ,  ennemi,  envieux  y  péril ,  rigueur, 
surprise ,  troupe.  )  Boss. 

c(  Il  ne  ci-aint  ni  le  fer  ni  le  feu.  —  Alors  elle 
»  craint  les  hommes  ,  mais  trop  tard.  »  (Voyez 
avenir,  vieillesse.)  La  Bruy. 

«  Il  n'y  a  ni  peine  à  craindre ,  ni  récompense 
»  à  espérer.  — Sans  craindre  ni  les  incommo- 
»  dites  des  saisons  ,  ni  les  dangers  de  la  guerre. 
))  —  Il  craignit  moins  la  nécessité  que  l'abon- 
»  dance. —  Une  maladie  dont  on  craint  trop, 
»  ou  dont  on  ne  ci^aint  pas  assez  les  progrès.— 
»  Ils  rmi'^/7eA?/;plus  leurs  juges  que  leurs  parties. 
:,)  — Hélas  !  nous  savions  tout  ce  que  nouspou- 
»  vions  espérer,  et  nous  ne  pensions  pas  à  ce 
;»  que  nous  devions  craindre  — Sans  craindre  , 
»  ni  la  force  ni  la  multitude  ,  ni  le  danger  ni 
»  la  mort  même.  »  (Voyez  courroux,  danger, 
erreur ,  jugement  ,  soupçon.  )  Fléch. 

«  Quand  on  craint  plus  la  disgrâce  de  César 
))  que  le  reproche  de  sa  conscience.  —  C'est  dans 
»  les  grands  surtout  que  la  piété  doit  craindre 
»  les  préjugés  et  la  surprise.  — Marcher  sans 
ï)  rien  craindre.  —  Ce  que  nous  craignons  plus 
))  dans  la  vie  et  à  la  cour  surtout  ,  c'est  \\\\e 
»  destinée  et  un  état  qui  nous  laisse  à  nous- 
))  mêmes,  et  ne  nous  établit  pas  sur  les  autres. 
))  —  Craindre  les  honneurs.  »  (Voyez  avenir, 
cmifondre  ,  dissipation  ,  écueil ,  embarras  ,  en- 
nemi     erreur  ,  gloire ,  honneur ,  lumière  ,  mal , 


malignité  ,   récit ,    revers  ,    ridicule  ,   situation  , 
témérité ,  témoin  ,  vérité  ,  yeux.)  Mass. 

Va  ,  cesse  de  me  craindre. 
J'espère  en  sa  veita  ,  je  crains  sa  jalousie. 
Je  craignais  beaucoup  moins  les  bourreaux  que  ses  larmes. 
On  m'y  verra  braver  tout  ce  que  vous  craignes. 

Ne  craignez  -çX-ai  ma  haine. 
Vos  ministres  ,  etc. 
Dont  j'ai  c^a/n/ jus(ju'ici  le  fçr  ou  le  poison- 


CRI 

Voilà  ces  Rratid!!  malheurs  que  craignoit  votre  zèla. 

Va,  cesse  de  me  craindre. 
voua  craindre  toutes  deux  ,  loulc»  deux  vous  aimer. 
Crains  le»  dieux  ,  «ci-lérat ,  crains  K  "i  dieux  ou  Porapëe. 
Crains  leur  liuinc  ou  son  l)rj»s  ,  leur  foudr^-  ou  son  épée. 
Si  vous  craignez  l.i  mort,  vous  nV-tes  plus  mon  frère. 
Moi  ,  la  craindre,  mndnmi'  ?  Ah  !  je  m'y  suis  offert. 
Estimer  beaucoup  Rome  ,  et  ne  la  craindre  point. 
Le  passé  me  tourmente  ,  et  je  crains  l'avenir. 

Quelquefois  il  a  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée. 

Ce  que  veut  mon  pays  ,  mon  amitié  le  craint. 
Voilà  ces  grands  malheurs  que  craignoit  votre  zèle. 

(  Voyez  attentat ,  bourreau ,  défiance ,  ennemi , 
exemple  ,  foudre  ,  hymen  ,  justice  ,  mouvement , 
récompense  ,  7-essentiment ,  sort ,  succès ,  suite .  ) 

Eh  !  ne  craigne z~yoxi%  pas  l'impatient  Achille? 
Avant  la  fin  du  jour  je  ne  la  cra«W/a/ plus. 

Il  craint  les  Grecs  ,  il  craint  l'univers  en  courroux  , 
Mais  il  se  craint ,  dit-il ,  soi-même  plus  que  tous. 

Ne  craignez  ni  les  cris  ni  la  foule  impuissante 
D'un  peuple  qui,  etc. 

Je  le  craindrais  bientôt  ,  s'il  ne  me  cra^noit  plus. 

E.  a  CI  NE. 

(  Voyez  courroux ,  douceur ,  fureur,  malheur, 
nuage ,  visage.  ) 

Je  crains  peu  ,  direz-voas,  les  braves  du  Parnasse. 

Ainsi  ,  craignant  toujours  un  funeste  accident. 

Chantres,  ne  craignez  ^Ins  une  audace  insensée.  £OIL. 

(Voyez  amorce ,  grimace.) 

CRAINDP..E COMME. 

«  Les  afflictions  que  les  saints  ont  toujours 
»  reçues  comme  des  grâces  ,  ont  les  craint  comm< 
y>  des  malheurs  ,  etc.  —  Nous  craignons  la  siu- 
»  gularité  comme  un  vice.  (  Voyez  singularité.  ) 
))  — Nous  craignons  comme  le  dernier  des  mal- 
«  heifirs,  qu'on  ne  nous  en  prive  pour  toujours  : 
»  et  nous  craignons  presque  comme  un  malheur 
»  égal  d'en  porter  l'ennui  et  la  durée  (l'ennu^ 
»  et  la  durée  du  temps  ).  »  Mass. 

Craindre  eît. 

Rome  qui  n'aime  pas  à  voir  un  puissant  roî  , 

L'a  craint  en  Niconiède  ,  et  le  craindrait  en  moi.      COR. 

Craindr.e  en,  craindre  comme. 

Il  faut  me  craindre  en  maître  ou  me  chérir  en  père.     COR. 

Craindre  pour. 

«  Je  ne  vous  crains ,  ni  pour  moi,  ni  pour  au- 
»  cun  autre.  »  Pasc. 

«  Ce  n'est  pas  que  le  roi  craigne  pour  sou 
»  trône.  »  Boss. 

«  Il  ne  craint ,  ni  pour  ses  biens  ,  ni  pour  sa 
»  vie.  »  La  Bruy. 

a  YWe  craignoit  encore  plus  pour  ^d^  religion 
»  que/;o«/-sa  famille.  —  Ne  craignant  pas  pour 
»  eux  ces  conséquences  dangereuses.  »  Fléch. 

«  Comme  nous  n'aurons  plus  rien  à  craindre 

))  pour  ha  gloire  ,  nous  n'aurons  plus  rien  aussi 

»  à  souhaiter  pour  notre  bonheur.  —  Il  semble 

t,  »  qu'on  ne  craint  que  pour  l'état.  —  Ceuxyjo///* 

•»  qui  on  a  voit  craitii  un  excès  de  sagesse  et  de 


CUA 

»  vertu  ,    devicuuLUt ,    etc.   »   (  Voypz    licen- 
cieux.) Maùs. 

Je  L/ul/ji  pour  1  un  t'J  l'niUro  en  ce  deiiiicr  cl^Toti. 

Jn  crains  loui'  pour  eux. 
H  nous  fulloit  pour  vous  vruindic  votre  clémence. 
On  ne  peut  craindre  \vo^  pour  lu  »alut  de»  ruik.   Coi\. 

(Voyez  S^'S*'-  ) 

Je  crains  pour  vous,  pour  moi  ,  quelque  onneini  nriTule. 
Craignons poitr  vous  , pour  moi,  /'u"/  lit  reine  elli'-ineiue. 

liAClNii. 

(  Voyez  danger.  ) 

Cruignfs~vous  pour  vus  yen  la  censure  publique  ?    B. 

Craikure  dk  ,  craindre  de  la  ])arl  de. 

«  Ou  ne  voit  pas  cecjn'il  \)oi\\' oit  cnundre  de 
»  ses  peu])les  i\ui  radoioient.  —  Que  n'uut- 
•"  elles  i)a8  à  cn/i/idre  df  ifur  amour  propre. — 
v>  Rome  seuibloit  n'avoir  à  tiuuidit  quer/'eiie- 
.•  nu- me.  »  Doss. 

vi  Ils  ont  moins  à  craindre  de  nous,  (]ue  nous 
i»  f/eux.  »  La  liituY. 

u  Ou  n'avoit  rien  à  craindre  de  sa  vertu.  « 

Fléchiek. 

«  Qui  n'a  rien  à  craindre  ni  à  espérer  des 
»  hoiuuies.  »  Ma^s. 

Craignes  tout  t/'un  esprit  si  plein  d»  lâcheté- 

Z?c^  qui  se  rend  trop  tôt  on  doit  craindra  uns  ctubùche. 

Je  n'ai  rien  craint  du  vous. 

Qu'ai-je  à  craindre  de  lui  ?  COR. 

(  Voyez  ejjet ,  J'ai  ,  haine ,  venger ,  tumulla.  ) 
Que  crainl-on  d'an  eufaut  qui  survit  à  sa  perte  ? 
£fa  !  que  craindre  après  tout  <^'uue  fureur  si  vaine  ?  K. 

Craignes  tout  <i'un  auteur  en  courroux.  BoiL. 

Craindre  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  craint  r/ tire  découvert.  —  Je  craignoi-^ 
»  r/èlre  téméraire.  • —  Les  uns  craignent  de  le 
«  perdre  ,  et  les  autres  de  le  trouver.  —  Je  crai- 
))  ^«o/.v  r/e  ni'ètre  trompé.  »  Pasc. 

«  i  Ile  ne  ciaignit  pas  de  se  mettre  entre  les 
»  mains  de  Geuséric.  —  Sa  vertu  ne  craignit 
»  jamais  ([ue  de  mauquer  à  sa  lamiileet  à  ses 
î)  devoirs. —  Il  craignait  dt;  deshonorer  sa  mé- 
»  nioire.  — Sans  craindre  a"ètre  démenti.  — Elle 
»  uecna'/d,  ni  (/offenser  le  puissant,  ni  d'uï- 
Jj  tliger  le  pauvre  et  le  foible.  —  Sou  maître 
»  cruig/n't  de  lui  devoir  trop.  »  {\ oyez  decou- 
vrir  ,  défaut ,  donner ,  envelopper  ,  envie  ,  expo- 
aer ,  irriter ,  perdre  ,  surprendre  ,  tenter.  )     Boss. 

«  Il  apprendra  ce  qu'il  craint  de  savoir.  — 
y>  Il  semble  craindre  de  fouler  la  terre.  »  (Voyez 
li  verbe  voir.  )  La  Bruy. 

«  Il  ne  craignit  ri^vi  tant  que  (/'être  le  spec- 
w  tacle  de   son  siècle.  —   Elle  ne  craignit  pas 

II 
Il  craignoit  également 
i>  flfe  prodiguer  ou  de  resserrer  les  bienfaits  du 
»  prince.  -»  (Voyez  diminuer,  irriter  ,  mêler , 
publier,  voir.)  Flécu. 

«  Il  ne  craint  pas  de  s'avilir  en  s'iibaissant- 
*>  —  On  craindra  de  vous  en  imposer.  —  L'en- 
»  fanes  d'un  successeur  que  nous  craignions 
»  de  ne  pouvoir  conserver.  (Cet  imparfait  crai- 
»  gnions  est  rarement  employé.  )  —  Craindre  de 
ji  se  méprendre.  (Voyez  démarche.) —  Craindre 
>->  f/'augmenter  le  scandale,  w  [Yoy^z  au gm&n- 
Itr ^  manquer ,  inuUiauuux,)  M.\û;.. 


»  o^être  malheureuse,  mais  r/'ètre  ingrate. 
3i  cra/>// r/f  les  affliger. 


Je  doniande  sa  tels  el  crains  de  l'ubtcnir. 

Kt  %\  von»  vous  aimez,  craignes  de  lui  déplaira.    CoK. 

(  N'^oyez  nier ,  oter,  HucconiUer ^  voir.) 
.Sur  les  pas  d'un  ht.aaicrai^na»-\o\x%  </«  maicliur  7  RaC. 

(  Voyez  visage.) 
(Ma  iuusu| 

ToucLam  à  tes  lauriers  craindrait  d«  les  flt'trir.    BoTL. 
î^E  CuAiNonr.  l'As  1.1.:,  ne  pas  faire  dJbcultc 
de  ,  ne  pas  balancer  à. 

«   Dieu    les  épargne  .si    ]„;ii  ,    qii'il    ne  vraint 
:'  pas  (te  lessacnlier  à  l'instruction  dî'i  autres 
),  _  7V(r'  craignnu.s  pas  de  le  dire.  —  Je  //«  crain- 
»  d rai.  pas  (/e  l'assuri-r.  );  Uqs^ 

«  0\\  ne  craint  pas  de  s'en  rendre  coupable 
»  soi-même.  —  Ils  ne  craignent  plus  dr  marcher 
M  après  vous  ,  etc.  »  Mass. 

Craindre  que. 

«  Je(7v//>7.v  7^ve  cette  cfmsure  ne  fasse  plus  de 
»  mal  que  de  bien.  —  Je  crains  cjue  vous  ne' 
^^  l)reniez  mal  vos  mesures.  —  Je  craignis  donc 
»  (]ue  votre  dessein  ne  fitt  de,  etc.—  J'ai  craint 
»  (jue  je  n'eusse  mal  éciii.  —  i^t  craindrais  nue 
»  bien  des  getis  n'eussent  pas  assez  de  î)iésence 
»  d'esprit  pour  se  servir  de  ces  mé(lu)des.  » 

Pascal. 
«  Ils  cm/^'-w/f/?^  7//<?  l'autorité  ne  dégénérât 
»  en  tyrannie.  —  Jamais  homme  ne  craignit 
»  moins  que  la  familiarité  blessât  le  resj)ect.-- 
»  Ils  craignirent  qu'A  n'arrivât  déplus  grands 
w  riialheurs.  —  Tu  dois  craindre  que  Dieu  m; 
»  t'épargne  encore  moins.  »  V>o6û. 

«  i\crai,î;noitqui\  ne  fût  pas  assez  proibndé- 
)>  ment  louché.  —  Ae  craignez  pas  que  je  me 
»  livre  a   ma   douleur.   »  (Voyez  impôt.) 

Eléchier. 
«   Craignez  ,  crcdgnez  que  ce  moment  fatal  ne 
»  revienne.  —  ]L\\^  doit  craindre  quxxxi.  cou])- 
»  d'œil  plus  heureux  ne  la  perce  enfin,  el  ne 
»  la  démasque.  — Il  ne  faut  pas  craindre  qu\U 
-»  respectent  moins  la  puissance  qui  avoue  son 
»   tort  ,    etc.  —  Ils  craindroient  que  la  î):éti  iiu 
■'i  fût  un  obstacle  à  leur  élévation.  «     Ma^s. 
Ne  crains  pas  toutefois  «/«e  j'éclate  ea  injures. 
Mais  ,  craignes  avec  moi  gue  ce  choix  ne  ranima 
Cette  baiuo  mourante  ,  etc. 

Quanl  votre  ame  alarmée 
Craignait  qu'sn  expirant  ce  fils  vous  eût  nommée. 
Car  je  dois  craindre  enfin  (jiie  sa  haute  vertu 
Contre  l'ambition  n'ait  en  vain  combattu.  CoK. 

Hélas  !  on  ne  craint  point  ^j^'il  venge  un  jour  son  uère  • 
On  craint  cjuA  n'essuyât  les  larmes  de  sa  mère. 
Je  crains  presque  ,  je  crains  qu'\xa  songe  ne  m'abuse. 

liACINJS. 

(  Vovez  Jtair.  ) 
Mais  toi  ,  qui  ue  crains  pas  qu'an  rimevir  te  noircisse. 

Bon  Eau. 

Après  le  que,  les  poètes  ont  la  liberté  de 
supprimer  le  ne. 

Seigneur,  je  crains  pour  vous  çu'un  Romain  vousécoate 

CoK>EILLE. 

C'est  ici  wne  expression  de  doute,  et  la  né- 
gation ne  est  nécessaire  :  je  crains  qu'un  7i  - 
main  ne  vous  écoute  ;  mais  en  poésie  on  peut 
se  dispenser  de  celte  règle.  (  Remarque  de  Voi  - 
taiie.  ; 

.-  ^J 


Gi8  CPxA 

.To    rains  qiir  cl»"  nonvra"  ma  prc-scnre  l'irrité.     CoK.. 

(A'OYez  fUriids.  ) 

Les  i)ootos  peuvent  nv.ssl  le  ronsl rMiron voc 
«lenx  régimes  directs,  le  premier  exprimé  par 
vin  nom  ,  et  lantre  par  de  on  (juc 

Oui ,  ]t  crains  lonr  liymen  ,  et  rf'èfre  à  l'nn  des  rleiiT. 

(.OIXN. 

Vons  même  cIp  vos  soins  rrai'snez  I,i  r«Vnmpense  , 

Et  que  dans  votre  sein  co  SPipcnt  élevé  . 

Ne  vons  punisse  un  jour  de  l'avoir  ronserv*?.  IlAc. 

Craiudre  ,  réi^été  ilnns  îa  même  phrase. 
«  Quand  ils  \\e  cmindrojit  plus  ,  ils  se  (ero^  ' 
y  plus  craindre.  "  Pasc. 

a  Après  s'être  fait  craindre  ,  il  cr/i.îr^'il  tout 
»  le  monde  a\issi.  »  Fliich. 

«  lis  (les  grands)  ne  craignent  pas  un  ]in- 
•»  hlic  qui  les  craint  et  qui  les  respecte.  —On 
V  craint  Dieu  SAïïscnn'ndre  les  hommes. —Qu'il 
»  vous  craigne  ,  grand  Dieu,  ses  ennemis  le 
M  craindront.  »  Mass. 

«  Le  péril  le  plus  à  craindre ,  est  celui  qu'on 
y)  ne  craint  pas.  w  ^J^ouss. 

"Régnez  , 

P.ome  votis  cralnâra  pins  qne  vous  ne  la  craignez. 
Plus  elle  vons  doit  craindre,  et  moins  elle  vons  craint. 
Il  ne  faut  craindre  rien  quand  ona  tout  à  craindie.  CoR. 

Cette  senteuce  paroît  quelque  chose  de  con- 
tradictoire ;  elle  est  cependant  au  tond  ,  d'une 
très-grande  vérité  :  elle  signifie  qu'il  faut  tout 
hasarder,  quand  tous  les  partis  sont  également 
dangereux,  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

Craint  de  tout  l'univers ,  il  vous  faudra  tout  craindre. 

Racine. 

AVOIR   À  CR.AT]SrDRr.. 

«  Quand  même  ils  seroient  certains  de  nV 
T>  voir  plus  rien  à  craindr».  —  L^i  Jut.ee  c/r-o// 
»  tout  à  craindre.  —Ils  x^'avoient  plus  rien  a 
»  craindre  au  dehors.  -  Ils  croyoient  savoir 
»  plus  à  craindre  la  puissance  des  1  erses.  r> 
(  Vovez  craindre  de.  )  hQ^^,.^ 

«  Elle  a  trois  écueils  c\  craindre.  y>  {  Voye^ 
ecueil,  excè.'i ,  jour,  louange,  re-yyecter ,  retour.  ) 
'  Massillon. 

Pour  moi  Yai  tout  à  craindra,  et  rien  à  souhaiter. 
Qu'aZ-je  à  craindre  ?  ou  qu'ai-je  à  regretter? 
(Voyez  pc/a/er,  rien.) 
Voas  pouvez  espérer  :  mais  vous  avez  à  craindre.  Cor. 
À  C RENDRE  ,  être  à  craindre  ,  devenir  ù  crain- 
dre, paioitre  ù  craindre. 

«    a.Iérius    n'étoit    pas    moins    à    craindre 

5)  qn    l'e.  « 

«  L'ennemi  qui  Teut  non-^  perdre  est  encore 

y.  moins  à.  craindre  que  l'adulateur  qui  ne  cier- 

«  che  qu'à  nous  plaire.  -  L  incertitude  et  l  m- 

5>  décision  ne  paroissent  pas  moiris  a  crcnndre. 

.,  —Celte  erreur  ne  devroit  être  a  craindre  i\ue 

„  pour   le  peuple.  (  Voyez  r/.'m«rc7;..  )  -  Plus 

l  heureux,  etc.,  plus  à  craindre  encore  dans 

>   le  secret  du  cabinet  qu'à  la  tète  des  armées. 

l  _.Fnfm  la  vertu  elle-même,  souvent  fausse  , 

V  devient  plus  à  craindre  que  le  vice  -  Les 

fmtges dangereuses  des  plaisirs,  mi  lefoisplus 

àZinâre    pour  le   cœur  ,    que    les  plaisirs  , 


nu 

^5  mêmo";.  —  Quand  mémo  cv.  malheur  ne  fic- 
)>  roi l  pan  à  craindre  ,  etc.  »  Mass. 

Ah  î  qu'il  es?  doiir  df  pl.'indre 
Le  sort  d'un  ennemi  ,  quand  il  w^rsi  plus  à  craindre. 

Fer  jadis  tant  A  craindre. 
Je  ne  sais  qu'espérer  ,  et  je  vois  tout  à  craindre.    CoR. 

(  Voyez  tumnllc.  ) 

FATRK   CrAINDHT. 

«  Sa  y Aewx  \p  Jit  craindre  de  ses  ennemis. — 
«  Il  leur //^  craindre  la  ])uissauce  romaine. — 
»  Il  fait  (.7-rt/V?r//r  ses  armes  par  tout  l'Orient.  » 

B0S.S  UKT. 

«  Son  caractère  me  fera  craindre  de  le  nom- 
»  mer,  »  La  Bruy. 

«  PaisonsAe.wr  craindre  notre  valeur  ,  non 
«  pas  notre  cu]>idité. —  Il  Jit  craindre  et  fit  ai- 
»  mer  la  France  en  Italie.  »  Fléch. 

«  Blessé  d'un  éclat  de  Grenade,  W  fait  crrdn- 
»  dre  que  la  victoire  ne  nous  coûte  une  tète  si 
»  clière.  )t  *  Mass. 

SE  faire  Craindre. 

«  Quand  ils  ne  craindront  plus,  ils  referont 
»  plus  craindre.  •>>  Pasc. 

«  Les  Francs  commençoient  alors  à  se  faire 
«  craindre.   »  Boss. 

«  Ils  se  font  craindre. X>ar]e}ir  cabale.  —  Com- 
»  m^wt  se  faire  craindre  ,  sans  se  mettre  en  dan- 
w  ger  d'être  haï.  —  iS'f'y?^-elIe  jamais  craindre 
»  dans  les  compagnies. — Ces  hommes  qui  sa- 
»  vent  à  propos  se  laire  soupçonner  ou  se  faire 
»  craindre.  «(Voyez  se  j aire  ,  au  Mexh^",  faire.  ) 

Fléchier. 
Home  sefra  craindre  à  l'égal  du  tonnerre.  CoP. . 

Pharnace  ira,  s'il  veut,  se  faire  craindre  RWiexixs.     RAr. 

NE  Craignez  rien,  expression  assez  commune 
dans  les  poètes  et  les  prosateurs  ,  pour,  dire  , 
rassurez-vous. 

«  Ne  craignez  rien  ,  je  n'en  serai  ni  plus  li- 
))  bre  ni  plus  familier  ,  etc.  »         La  Bruy. 

Ne  craignez,  rien  :  mon  cœnr,  de  votre  lionneur  jalour  , 
Ne  fera  poi<nt  rougir  un  père  tel  que  vous.  IIac. 

Craindre,   sans  régime.  On  I/a.  accoutumé  à 
craindre.   On  voit  qu'il  craint.    Dict.  de  l'Acad. 
«  Je  crains  à    force    de   désirer.  —  Le  Port- 
»  Royal  craint.  — Quand  ils  ne  craindront  plus, 
»  ils  se  feront  plus  craindre.  »  Paso. 

«  Ne  crains  pas,  Jacob,  dit  le  Seigneur.» Boss. 
«  Sous  votre  règne  ,  nos  ennemis  seuls  doi- 
»  vent  crctindrc.  »  Fléch. 

Si  j'espère  beaucoup,  je  crains  beaucoup  aussi. 
Craignes  moins,  et  surtout .  etc. 

Crains  ,  tyran  ,  crains  encor- 
Les  mutins  «ont  domptés,  et  je  cesse  de  craindre.     C. 

(  Voyez  lien  ,  sujet.  ) 
Tu  crois  que  Pyrrhus  craint  !  et  que  craint-\\  encor? 
Ah  !  que  j'ai  lien  de  craindre  ! 

Craindre  ,  respecter  ,  révérer.  Craindre  Dieu.. 
Craindre  son  père ,  craindre  sa  mère.  Il  est  na- 
turel de  craindre  ce  qu'on  aime.  ITn  homme 
craignant  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  laccoutuma  dès  son  enfance  à  craindre 
»  Dieu  et  à  l'aimer.  »  Flkch. 

«  Celui  qui  craint]^  Seiguenr.  •»  Mass. 

Je  rra/7?jDie«,  cher  .\bner,et  ji'ai  poinUTaufre crainte. 

\\  ACINE. 
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8E   C!IA:M)KC  ,    f.   jtn)H. 
Il  ira/Vif  li>«  L.rcc»,  il  rr.«></ l'uni V ris  «Ml  coiidoiit  , 
liais  il  s<!  craint  ,  d)l-ii  ,  5Ul-uiciiiu  £<lu!)  (|uc  ium.     II. 

Ckau'.kam',  )>.irticipe. 

«  Qwv  If  j>riiice  soit  juste  cl  crait^nanl  Www.  » 
\'oy«.z  iLiin>ir.  )  Mass. 

Craint,  ainte,  participe. 
«  11   revient  a  Babyioin  ,  cminl  <'t  resjit'Clé.  » 

Ho.->sLJ.T. 

«  VA\'c  rrainl  de  ses  caiK mis. —  Il  l'sl  (/•-/////' , 
'>  inéiKi^é,  ohéi ,  (jiicltiut'lois  aime.  »  l..\  Tihuy. 

«  Il  èloit  aimé  ilcs  uns,  craint  des  .tiiirot.  , 
»  estime  de  tous.  »  Fllch. 

Sous  nu  tyiau  ii  irui'nt.  Cou. 

liai,  craint  ,  envié. 
Ses  discours,  craints  du  cbuste  lecteur.       lioiL. 

On  dit  ,  que  des  a/'bres  ne  cniiifnenl  /ujinf,  le 
froid  ,  pour  dire  ,  ((ue  le  IVoid  ne  leur  est  point 
contraire. 

CRAINTE  ,  s.  f.  ,  appréhension  ,  peur,  ]>ns-. 
fiion  excitée  dans  l'ame  p.ir  l'image  d'un  mal 
à  venir.  Grande  crainùe.  Juste  trainte.  Dtj/uur , 
inspirer,  imprimer  de.  la  crainte  à  quelqu'un. 
Jeter  de  la  crainte  dans  l'esprit,  dans  l'a  nie.  Je 
l-ui  ai  olé  celle  crainte  ,  Je  l'ai  délivré  de  celle 
t  rai  nie.  Perdre  la  crainte.  Perdre  toute  crainte. 
C'est  un  homme  sans  crainte  et  sans  pudeur. 
Jietenir  quelqu'un  par  la  crainte  ,  le  tenir  en 
crainte.  La  ciuinte  l'a  troublé.  Il  étoit  Irunblé  de 
cniinte.  Il  est  toujours  en  crainte.  Il  vil  dans  lu 
crainte.  Crainte  respectueuse.  Crauile  salutaire. 
Le  vrai  courage  n'est  pas  toujours  exempt  de 
crainte,  Dicr.  de  L'AcAr.. 

(c  Dans  celte  crainte,  j'ai  jugé  nécessaire   de 

»  consulter. — Ces  mouvemensdec/a//^/é'. — Cette 

»  nouvelle  lumière  lui  donne  de  la  criante.  » 

(Voyez  excittr  ,  demeurer ,  regarder  ,  setitiment.) 

^  Pascal. 

a  Etre  ])énétré  de  crainte.  —  Ce  châtiment  les 
w  remiJlit  de  crainte,  — Elles  lui  ont  toujours 
»  con&ervé  une  crainte  accompagnée  de  ten- 
)j  dresse.  —  Les  bar])ares  lurent  t^ius  en  crainte 
w  par  ses  armes.  — Suivant  que  l'espérance  ou 
»  îa  crainte  prévaloit.  —  lis  lureut  toujours 
»  sans  crainte.  —  Les  chatimeiis  tenoieut  les 
»  soldats  en  crainte.  —  La  crainte  les  tenoit 
w  unis.  — La  crainte  étoit  nécessaire  à  ces  esprits 
i)  trop  vils  et  trop  libres.  »(  \oyez  denuuuier , 
dessus,  eucharistie  ,  J'ortijier  j  inspirer  ,  oier  , 
sans  ,  sentir.  )  BoiS. 

(  Voyez  abattement ,  fonder.  ) 

ce  li  attend  entre  l'espérance  et  la  crairde 
»  que  ,  etc.  —  \j\^^i.  crainte  humaine.  —  Il  leur 
»  ôloit  lu  crainte  quim prime  la  majesté.  » 
»  (Voyez  couvert ,  disperacr  ,  dissiper,  mêler  ^ 
méiiHger ,  oter  ,  saisir ,  visage.)  Flécii. 

«  L'adulation  en  étoit  encore  plus  bannie 
)>  que  la  crai/ite.  »  (Voyez  élévation  ,  exprimer , 
Jrapper  ,  gémir  ,  larmes,  saisissement ,  sucte^- 
sioji.)  Mass. 

Tienibler  de  crawle. 
TVJa  crainte  est  dissijjée. 
Pour  cbasser  ma  crainte. 
Et  cette  crainte  enfin  cédant  à  l'amitié. 
O  t  cruiiiië  ridicule  >  i^utàxit  r^us  criuùucliâ  ! 
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Pour  yr\\i%  /itLT  colle  fiivcle  crainte. 
Vuu»  vuiitt  »Hiis  crai/ila  0t  »ju»  rivalo. 
(  \'oyez  masque  ,  tenir.  ) 
()  •rjiriie  ,  u.  dit  mou  \nr9  ,  indigne  ,  injuricaiel 
.liintitis  crainte  ne  lui  plut  juste  qne  la  \tt\v. 
Qifoi  ,  fillu  il'AbraljHni ,  unu  rraintn  inortuila 

St-iubli:  dujà  vous  faire  clianccl^fr  ! 
Alai»  à  1110  touiiutnUT  ma  crainli  est  trop  subtils. 
De  quelle  crainte  encor  ino  laisse-l-ii  saiiie  I 
Un  mot  luénio  d'Aibate  a  conlinui;  ma  cniinte. 
JociaiuiDicu,  cbei-  Abiier,  et  u'ai  point  d'autre  r/<i//</e. 

Kacine. 

(  Voyez  détacher  ,  fouler  ,   frémir  ,    majeàé , 
satisjaire ,  sujet ,  tressaillir ,  troupeau.  ) 
La  colère  à  l'instant  succédant  a  la  crainte.       BoiL, 

Ckaiktes,  au  pluriel.  Jl ne  vous  dit  p  rs  ioute» 
ses  ennuies.  DiCT.  t»E  l'Ac.vu. 

u  Ce  ne  sont  que  les  crainten  qu  ;  non» 
»  nous  donnons  nous-mêmes  qui  nous  trou- 
»  bien  t.  »  Pasc. 

«  Les  ténèbres  ,  la  solitude  le  jettent  dans  dci 
»  craintes  Irivoles.  »  La  Bruy. 

«  Il  s'élève  au-dessus  des  craintes  et  des  ,  etc- 
»  (Voyez  élever.  )  —  hts  crui/ites  de  l'avenir. — 
»  Sur  des  craintes  imaginaires,  les  intérêts  sont 
»  confondus  ,  etc.  — Dissiper  leurs  fausses  crain- 
»  tes.  ))  (Voyez//////.  )  Flécu. 

ce  Dea  craintes  atneres.  »  (Voyez  délivrer ,  fui^ 
mer,  occuper  ,  réveiller.)  Mass. 

Je  sais  quelles  seront  les  douleurs  et  tes  craintes.  CoR. 
(^ue  da  craintes  ,  .nés  sœurs,  que  de  troubles  mortels  ! 
Périls,  craintes  communes.  (Voyez  lit:r.)         llAC. 

Crainte  ue  ,  du.  La.  crainte  du  chdliinent.  /a/i 
crainte  de  la  mort.  La  crainte  de  l'enjér.  Lu 
crainte  des  Jugemens  de  Dieu.    Dict.  de  l'Acad- 

c<  La  seule  crainte  des  juges.  •»  (Voyez  contrc- 
poids ,  repos.)  Pasc. 

c<  Dans  la  c/ï/////^  r/e*  révoltes,  il  amoliitJe,> 
»  mœurs  des  Egyptiens.  —  La  crainte  de  i'c&- 
»  clavage.  )j  Boss. 

ce  Une  crainte  superstitieuse  de  la  divinité.  » 

La  liiiuytRr. 

((  On  ne  les  relient  que  par  la  cramie  de-i 
»  supx^lices.  »  (Voyez   imprimer.)        Flécii. 

(f  La  crainte  des  censures.  —  La  crainte  du 
y)  monde  et  de  ses  jugemens.  —  La  crainte  Je 
w  Taulorité.  —  La  crainte  du  public  est  lut 
))  autre  frein.  »  (Voyez  retenir.)  Mass. 

La  crainLa  de  sa  tort  me  fait  déjà  mourir.  Coa. 

Quelquefois  le  de  désigne  la  personne  qui 
éprouve  la  crainte.  La  crainte  de  mon  j Ils  (c'ttl- 
a-diie  la  ci aiiite  éprouvée  par  mon  jils). 

DlCT.     DE     l'AcAD. 

«  Non  ,  la  crainte  de  l'esdave  qui  craint  far- 
M  rivée  d'un  maître  fâcheux,  mais  la  crandy. 
»  f/'une  chaste  épouae  qui  craint  de  ])erdre  ca 
»  qu'elle  aime.  )>  Boss. 

CuAii^TEDE,  suivi  d'un  infinitif. 

ce  II  imprimera  dans  l'esprit  des  autres  l.i 
»  crauiLe  de  se  perdre.  »  Pasc. 

ce  La  crainte  de  perdre  la  grâce.  — Dans  Ui 
«  cr^uice  c/etre  trop  facile.  »  (Voyez  rendie.) 

BossuEï. 

«:  Il  doit  touclier  ses  auditeurs  d'une  tout^ 
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^>  autre  crainte  que  de  celle  de.  le  voir  (1emenr<»r 
''>  court.  —  lia  crainte  qu'il  a  «Vfpnroitre  ce  qu'il 
^'  est.  —  Sans  nulle  crainte  de  se  Ironjper. —  La 
»  crainte  r/êfre  sonvcrnës.  —  Sans  crainte  de 
»  les  importuner.  La  Bruy. 

«  La  r;r//'///;p  r/^  fjuredes  ingrats  ne  l'a  jamais 
•s^  empêché  de  faire  le  bien.  »  Yi.i^M. 

«  La  ryv///7/e  f/f  déplaire  à  César.»       Mass. 
la  nuiintff  de  nioniir  et  le  désir  de  virre.  CoR. 

Crainte  que. 

«  La  crainte  que  leurs  âmes  ne  lanf;\nssent 
5>  dans  les  peines.  »  Fasc. 

Sans  O'ainte  qu'on  reproche  à  ,  etc.  CoR. 

T)Tî  Craintr  dk  ,  PK  Craintf,  que,  façon  de 
parler  ((ui  sert  de  conjoiulion  ,  et  qui  signifie 
tie  peur  de,  de  peur  qw.  D-  crainte  d'être  sur- 
pris. De  crainte  qu'on  ne  l'm/s  trnmpe. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  On  y  parle  peu ,  de  crainte  desc  rtiéprendre.« 

La  Bruyère. 
De  crainte  âe  le  perdre.  Con. 

On  appelle,  crainte  servi/e  s  la  crainte  qui 
liait  de  la  seule  appréliension  dn  cliàtime\)t  ; 
et ,  crainte  filiale  ,  celle  qui  nait  d'amour  et  de 
respect. 

.•^ans  Itii  rîen  metti-e  an  cœnr  qn'nn»  craîntf  xprci^e  , 
Qui  tremble  à  voir  une  aigle  ,  et  respecte  va  édile, 

COHX. 
Vous  qui  ne  ronnoissez  qu'une  rrtv'nte  s^nf.'^.       Kac. 

Crainte  de  Dieu,  ^voir  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux.  Si  la  crainte  de  Dieu  ne  le  re- 
tenait. DlCT.DE   l'A  CAD. 

«  Ils  étoient  remplis  de  sa  crainte  et  de  son 
»  amour.  »  Pasc. 

«  La  crainte  de  Dieu  a  été  son  guide.  «  (Voyez 
remplir,  inspirer.)  Boss. 

«  La  crainte  de  Dieu  régloit  toutes  ses  actions. 
>'  —  La  crainte  du  Seigneur  est  le  commence- 
■»  meut  de  la  sagesse.  — Perdre  la  crainte  de 
»  Dieu.  »  Flégh. 

«  Rendez  ce  prince  heureux  en  lui  conser- 
3)  vaut  votre  crainte^  qui  seule  fait  le  bonheur 
5>  des  peuples  et  des  rois.  —  Qu'est-ce  qu'un 
»  prince  né  avec  nne  valeur  bouillante,  si  la 
»  crainte  de  Dieu  ne  le  conduit  et  ne  le  mo- 
^)  dère.  m  Mass. 

CRAINTIF,  IVE,  adj.  ,  timide,  peureux  , 
snjet  à  la  cxinnie.  Naturel  craintif.  ^ me  crain- 
tive, ylnimal  craintif.  On  a  rendu  cet  enfant  trop 
craintif.  DicT.  se  t/Acad. 

«  Sa  piété,  d'autant  pluscra/A://pe,  T^'e,  etc.  » 
{Y oyez  piété.)  Fléch. 

Et  depuis  quand  ,  madame  ,  êfes-vous  sî  craintive  ? 
.Te  cours  ,  et  i"  ne  vois  que  des  troupes  craintives  , 
D'esclaves  effrayés  ,  de  feronies  fugitives. 
Sans  parens,  sans  amis,  désolée  et  craintive.        E.AC. 
îl  voit  fuir  à  grands  pas  ses  nayades  crainiivc^. 
Xoin  ces  ritneurs  rro//7^//>  dont  l'esprit  flepimatique,  etc. 
(11)  rallia  d'un  regard  leurs  cohortes  craintives.  BOTL. 

CRAQUER  ,  v.  n.  ,  se  dit  du  bruit  que  font 
certains  corps  en  se  frottant  violemment  on  en 
éclatant.  Un  coup  de  vent  rompit  le  mât,  on 
l'entendit  crrirpier.  Il  fait  craquer  ses  doigts.  Les 
êroiftes  craquent  sous  la  dent. 


CRA 

rfxAS.Sr,  .<?./:  ,  ordure  qui  s'amas«p  «nr  ]r> 
peau  ,  dans  le  ])oil  de  l'aniinal.  TjU  crasse  de  la 
tête.  Jai  crasi^e  dis  mains.  Plein  de  crasse.  Dict, 

L'ambition  partout  chassa  l'humilité  , 

Bans  la  craste  Ctw  froc  logea  la  vanité.  BoiL. 

{ A^'oyez  verre.  ) 

Crasse,  au  fif;uré,  avarice  sordide,  fl  vit  dans 
la  crasse.  Dict.   de  l'Acau. 

Mais  pour  bien  roetfreici  letjrr/a^Ji?  en  toutson  Instre. 

BOTLEAU. 

On  dit,  la  crasse  des  métaux.,  pour  dire, 
certaine  ordure  qui  sort  des  métaux  quand  on 
les  fond. 

Crasse,  odj.^  qui  n'est  d'tisage  qu'au  fémi- 
nin ,  grossier  ,  épais.  Humeur  crasse  et  visqueuse. 
Matière  crasse  et  épaisse. 

On  dit  ,  au  Hguré,  ignorance  crasse  ,  pour 
dire,  une  ignorance  grossière  et  ine>»,cnsable. 

f(  Se  tirer  d'une  ignorance  crasse.  »  L>  Bruy. 

CKASSETJX ,  EUSE  ,  r/r/y.,  plein  de  crasse ,  cou- 
vert de  crasse.  Mains  crasseuses.  Cheveux  cras- 
seux. DiCT.  DE  l'AcAD. 


Deux  marmitons  crasseux. 


BoiL. 


CRATÈRE  ,  s.  m.  ,  espèce  de  tasse  à  boire  , 
en  usage  chez  les  Romains. 

On  a])pelie  aussi,c/-(7^c/Yf,  la  partie  supérieure 
d'un  volcan  ,  ou'la  bouche  par  laquelle  il  vo- 
mit sa  lave  ,  ses  feux  ,  sa  fumée  et  ses  cendres. 
fje  cratère  du  p'ésuve.  Beaucoup  de  montagnes 
de  V Auvergne  et  du  F'ivarais  ojfrent  de  vastes 
cratères. 

CRAYON  ,  "î.  m.  ,  petit  morceau  de  pierre  de 
mine,  on  de  qtielque  autre  matière  colorée, 
propre  à  marquer  ,  à  écrire  ,  à  tracer  et  à  des- 
siner. Crayon  blanc.  Crayon  de  mine.  Ci'ayon 
rouge.  Crayon  bleu.  Crayon  de  Hollande.  "Ecrire  , 
tirer  une  ligne  avec  un  crayon.  Marquer ,  desti- 
ner avec  un  crayon  ,  avec  le  crayon.  Manier  le 
crayon.  Dessin  tracé  ai^  crayon.  Portrait  fait  cm 
crayon.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  lignes  que  j'ai  marquées  avec  dn 
»  crayon,  y  Pasc. 

Et  bientôt  la  censure,  etc. 

Sait  ,  le  crayon  en  main,  marquer  tous  nos  défauts. 

Muses  ,  pour  le  tracer  ,  cherchez  tous  vos  crayons.  B. 

(  "Voyez  passage.  ) 

Crayon  ,  première  idée  ou  premier  dessin 
d'un  tableau  qu'on  trace  avec  du  crayon.  Il  n'a 
pas  encore  commencé  ce  tableau  ,  il  n'en  a  Jait 
qu'un  crayon.   Crayon  grossier.    Léger  crayon. 

Il  se  dit  aussi  tiguréraent  des  ouvrages  d'es- 
prit. Cette  pièce  n'est  pas  achevée ,  ce  n'est  en- 
core au  un  crayon  ,  qu'un  léger  crayon  ,  qu'un 
premier  crayon  ,  qu'un  crayon  imparfait ,  qu'un 
j'oible  crayon.  (Ces  expressions  n/entreut  pas 
dans  le  style  noble.) 

CRAYONNER  ,  f.a. ,  dessiner  avec  du  crayon. 
Crayonner  une  télé,  un  bras,   un  arbre. 

«  J'essaierai  seulement  d,(^.  crayonner  wne.  es-.— 
»  quisse  de  leurs  principaux  traits.  »      \olt. 

Crayonner  ,  au  figuré. 
'Ce  magistrat  ,  etc. 

Dont  je  veux  bien  ici  te  crayonner  VhUtoire. 
(Il)  voulut  bien  oue  ma  main  crajornat  ses  erploits- 

BOILEAU. 
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!«ciileiunit    1rs  jMcinirrs   tr.iits.    (VA/  //'r  s/   qnf   j 
rirtyonnt'.  \ 

CWV.WC.V. ,  s.  f.  ,  rroymicc  .  fc»!.  (('<>fti»  prrrp-  j 
tioTi  rsl  r()m])léf«Miient  omise  d.nis  lo  Diriion-  j 
TKiire  (le  lAcuiéniie.  ) 

"  Il  ne  incriti'iiucunc  (vrV//?rf.  —  \'*t\is  ;il)ii<5ez  | 
»  de  la  cnaine  qu'on  avoit  en  vos  iin])oslnrep. 
»'  —  Ou  ne  nie  blâmera  ])a.s  d'avoir  dctniit  la 
^'  crvanve  qu'on  pourroit  avoir  en  vous.  — 
^1  Vous  ne  leurs  afhihuez  pas  ces  erreurs  dans 
1)  la  civancr  qu'ils  les  soutiennent,  mais  clans 
»  la  crra/trr  qu  ils  vous  n\iisenl.  »  I'asc. 

DOUNTR  CnKANer  ,  ajouter  loi. 

«  David  ayant  </<>///?r  r/vY/z/tY' aux  impostures 
«  deSiba  ,  rendit  un  jui^ement  injuste.  »  1*asc. 

<'  Quelle  créance  pourrois-je  donner  à  des  faits 
»  qui  sont  anciens  et  éloignes  de  nous,  par, 
'>  etc.  »  LABnuv. 

«  Le  peu  de  créance  qu'on  donnenni.  à  ses 
>'•  paroles.  »  Fi.kch. 

Seigneur,  à  vos  soupçons  donnez  moins  de  rrèiinre. 

Racine. 

DONîîTiR  Crkakce  ,  faire  qu'on  ajoute  foi  à, 
rendre  croyable. 

«  Pour  donner  créance  aux  mémoires  que 
»  vous  lui  fo\irnissiez.  »  Pasc. 

«  Son  caractère  doime  créance  à  ses  paroles.  » 

La  BRUYÎiRr. 

Cr-êance  ,  l'avantngp  d'être  cru,  la  conl'iance 
que  les  antres  ont  eu  nous. 

«  Il  ne  faut  que  publier  cette  maxime  pour 
»  vous  ôter  toute  créance.  —  Alin  de  faire  per- 
»  dre  à  vos  auteurs  toute  créance  dans  l'esprit 
y)  de  plusieurs  personnes.  —  Vous  avez  i^ercln 
»  X.o\\ie.  créance  dans  les  esprits.  )>  Paso. 

c<  Il  falloit  un  homme  qui  sut  se  conserver 
Ti  de  la  créance  dans  tous  les  partis.  »     Boss. 

(c  Pour  donner  j)lus  de  créance  et  d'autorité 
»  à  la  vertu.  »  Flkch. 

Créaîcce  ,  en  matière  de  religion, 

fc  II  dit  que  c'étoit  sa  créance  —  Ce  qui  est 
M  beaucoup  ])lus  contraire  à  la  créance  des  c;il- 
»  vinistes. —  Il  laissoit  une  ambigu'ïté  dans  la 
»  créance  des  Hdèles.  —  On  feroit  un  article  de 
»  foi  du  contraire  de  votre  créance.  —  On  ]es 
))  vit  bientôt  maitres  de  la  c/v'awé"  des  peuples.  » 

Pascal. 

«  La  pureté  de  sa  créance.  — Ces  hommes  de 
y  difficile  créance.  —  Resserrer  Tesprit  dans  la 
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n  créance  de  l'église.  )) 


Flf.ch. 


Créakce  ,  s.  J. ,  en  politique,  l'instruction 
secrète  qu'un  souverain  conlie  à  son  ministre  , 
pour  en  traiter  avec  un  autre  souverain.  Il  lui 
exposa  sa  créance. 

On  appelle  ,  Icllre  de  créance  ,  on  Icltre  en 
créance ,  une  lettre  qui  porte  créance,  une  lettre 
qui  ne  contient  autre  chose,  sinon  que  l'on 
peut  ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend.  Cet  ambas- 
sadeur a  présenté  ses  lettres  de  créance. 

On  a])pelle  aussi  ,  lettre  de  créance  ,  celle 
qu'un  banquier  ou  un  marchand  donne  à  \n\ 
voyageur,  comme  lettre  de  change  ou  de  crédit, 
quand  il  aura  liesoin  d'argent.  Il  a  des  lettres 
de  créance  sur  Hambourg. 

C.RÉAîrcE  ,  s.  f.  ,  dette  active-  Sa  créance  est 
ttnciennc.   On  Lui  conteste  sa  créance. 


<'.ni^:A\r,ir.n  ,  ikiu:  ,  subsi. ,  rrluî ,  relie  à 

qui  il  est  du  de  l'argent  ou  qnel(|ue  autre  chose 
•  pu  se  peut  estimer  à  i)rix  d.irgmt,  Créamier 
importun  ,  rude  ,  jdcheux.  ."Imirn  créancier, 
i'rraiu  H  r  pm-iléf^ié.  Créancier  Injxitliécaire.  Jl 
est  créant  H  r  d'un  tel  /jour  une  Jurlr  tomme.  Jl 
est  eréancier  d'une  telle  succession.  Il  s'est  accom- 
modé arec  les  créanciers.  Il  est  /mursuit'i  par  sen 
créanciers.  Celle  terre  fut  rendue  à  la  /mursmta 
des  créanciers.  Dict.  dE  l'Acao. 

H  Ou  hur  permet  de  mettre  une  partie  de 
»  leur  bien  à  couvert,  en  faisant  banque- 
»  route  à  leurs  créancir^-f.  —  Il  nous  a  donné 
))  ses  biens  pour  en  frustrer  ses  créanciers.  » 

Pascal. 

«  Les  rigueurs  des  créanciers  sur  leurs  debl- 
«  teiirs  ont  excité  de  grandes  et  de  frcqueulc» 
»  révoltes.  »  Boss. 

«  C'est  là  qu'il  reçoit  ses  ouvriers  ,  cl  qu  il 
«  remet  ses  créanciers.  »  LaBruy. 

Et  ,  bravant  des  sergens  la  timide  cohorte  , 
Laissa  les  créanciers  se  morfondre  à  sa  porte. 

Frauder  ses  rr<^a/7r;V/.r.  lîOII.. 

CRJÎATEUR  ,  s.  m.  ,  qui  crée  et  tire  du  néant. 
Dieu  est  le  créateur  de  toutes  choses.  Le  sauve-' 
rain  créateur  de  toutes  choses. 

DtcT.  DE  l'Acad. 

«  Je  vois  partout  les  marques  du  créateur.  » 
(Voyez  (grandeur.)  1  asc, 

«  Ils  apprirent  ces  premiers  arts  de  leur  créa- 
»  leur.  —  Ce  grand  Dieu,  créateur  du  monde. 
),  —Ces  nations  aveugles  oublioient  leur  trea- 
))  leur.  —  Ce  peuple  est  le  seul  qui  ait  connu 
»  dès  son  origine  le  Dieu  créateur  du  ciel  et 
»  de  la  terre.  »  (Voyez  créature.)         Boss. 

«  Ils  adorent  intérieurement  le  créateur. — 
»  Dieu  ,  crécdeur  des  pauvres  et  des  riches,  y  est 
»  honoré  par  la  patience  des  uns,  et  par  la 
»  charité  des  autres.  —Elle  va  se  perdre  heu- 
))  reusement  dans  le  sein  de  son  créateur.— YWç^ 
M  lui  a  montré  à  tourner  ses  premiers  regards 
M)  vers  son  créateur.  —  On  s'élève  à  l'excellence 
«  du  créateur  par  celle  des  créatures.  ■»  (  Voyez; 
créature  ,  justijier.  )  Flech. 

«  Le  souverain  cr<:'a/eMrderunivers.  »  (Voyez 
culte.)  Mass. 

Aimer  son  créateur.  (  ^ oyez  fardeau.)  BoiL. 

On  dit,  recevoir  son  créateur  ^  pour  dire.  rC' 
cevoir  là  sainte  communion. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  celui  qui  a  invente 
dans  quelque  genre  que  ce  soit.  Homère  est  re- 
gardé 'comme  le  créateur  du  poème  épique. 

Il  s'emploie, aussi  adjectivement.  Génie  créa- 
teur. 

CRÉATION  ,  .9./. ,  action  par  laquelle  Dieu 
a  créé.  La  création  du  monde.  J^a  création  de- 
l'homme.  Dict.  de  l'Acad. 

c.  Depuis  la  créaticn  du  monde.  —  U  met  la 
»  création  elU  déluge  si  proches,  qu'on  y  lou- 
»  che  par  le  peu  qu'il  lait  de  générations.  » 
(  Voy^ez  éloigner.  )  ^  ^^^- 

«    Depuis  le   temyjs    de    la   création   jusqu'à 

»  Abraham.—  La  limité  marquée  dans  la.  créa- 

»  tion  de  l'homme.  —  Le  récit  de  {ck  création^ 

«  nous  découvre  que  ,  etc.  — Ce  que  l'Ecriture 

l  »  nous  cuseij^nt  sur  la  9réation  de  l'univers  > 
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»  n'est  rioii  en  cnmpuraisou  de  ce  qu'elle  dit 
i>  .sur  la  crcaiiof/  de  Ihoiiune.  —  La  création  fut 
»  alljfjuée.  —  Les  houiuies  avoieiit  oublie  la 
V  création,  n  [  "S^o^'ez  cfoctrine.  )  Boss. 

Cnf-ATioN ,  au  liijnré,  un  nouvel  établisse- 
Uieul  d'olllces,  decharc.es,  de  renies  ,  etc.  On 
a  fait  de  nouvellcii  créalionn  d'ojïices.  La  création 
d'une  rente  ,  d'une  pi^imon.  '/aIU  portant  créa- 
Uunde,  etc.  Le  pape  fit  une  création  de  cardinaux. 

Dut.  de  l'Acad. 
'<  Les  sena leurs  consentirent  à  la  création  de 
i>  trois  nouveaux  magistrats.  »  Bo^s. 

CREATURE  ,  ,s.  /;  ,  \n\  être  <  réé.  Les  créatures 
oniniées.  L'ange  est  la  plus  nU/e  des  créatures. 
Une  créature  iidellectuelle.  La  puissance  de  Dieu 
éclate  dans  les  plus  viles  créatures.  Dieu  est  ad- 
mirable dans  ses  créatures.  Le  peclieur  quitte  le 
créateur  pour  s'attacher  ci  la  créature. 

Djct.  de  l'Acad. 
«  Son  empire  s'étend  sur  toutes  les  créatures 
«  qui  sont  sous  le  ciel.  —  Votre  cœur  tient  un 
»  peu  trop  aux c7¥'V/^/^A-.9.  —  Jouir  des  créatures. 
i>  ^— O  !  Dieu,  qui  devez  consumer  au  dernier 
'►•jour  le  ciel  et  la  terre  ,  et  toutes  les  créatures 
»  qu'ils  contienneul.  —  S'il  y  a  un  Dieu  ,  il  ne 
y>  faut  aimer  que  lui,  et  non  les  créatures. — 
•»  Tout  ce  qui  nous  excite  à  nous  attacher  à  la 
»  créature  est  mauvais.  —  Dominer  sur  les  cféa- 
»  tares,  et  en  user.  —  La  beauté  des  créatures 
»  lait  connoitre  celui  qui  en  est  l'auteur.  — 
>J  L'homme  est  la  ])lus  excellente  créature  ^  et 
»  eu  même  letops  la  plus  misérable.  —  Je  n'ai 
»  ])oint  de  termes  j)our  qualifier  une  si  extra- 
»  va£,'ante  créature.  »  Pasc. 

«  Le  fond  de  leur  religion  étoit  la  nature  ,  et 
"»  toujours  la  créature  adorent  à  la  ])lace  du  créa- 
»  teur.— Quelle  créature  fut  jamais  plus  propre  à 
»  être  l'idole  du  monde?  —  li  l'a  ut  que  je  m'é- 
>»  levé  au-dessusdel'homme  pour  f  lire  trembler 
»  toute  créature  sous  les  jugemensde  Dieu. — 
»  Votre  prévoyance  est  tromj)ée  dans  vos  amis , 
»  dans  vos  créatures,  et  })lus  encore  dans  vos 
»  héritiers  et  dans  vos  enfaus.  v  (Voyez  trom- 
per. )  Buss. 

«  Ce  sont  ses  crécdures  les  plus  nobles,  faites 
w  à  sa  ressemblance  et  à  son  image.  —  Ne  vous 
»  affligez  pas  pour  é[e^  créatures  qui  finissent. 
»  — Avec  quelle  circons])ection  s'éloignoit-eile 
»  des  créatures  ? —  ht?,  créatures  les  plus  insen- 
»  si  blés  s'arrêtent  ou  se  meuvent  à  la  volonté 
»  d'un  homme  mortel.  —  Ils  doiveut  intérieu- 
»  rement  adorer  le  créateur,  lorsqu'ils  se  trou- 
»  vent  dans  la  triste  nécessité  de  détruire  ses 
-»  créatures.  »   (  Voyez  attachement ,  hommage.  ) 

Fléchier. 
«  Ils  regardent  les  autres  hommes  comme  des 
»  créatures  d'une  autre  es})èce.  —  Ils  croient 
»  être  ,  aux  yey\\  de  Dieu,  des  créatures  privilé- 
>»  giés.  —  Vie  intiigue  à\i\VQ  créature  rais<mn;t- 
»  bie  ,  destinée  à  jouir  éternellement  de  Dieu, 
)>  —  iNé  pour  être  grand  et  maître  de  toutes  les 
})  créatures. —  Voulant  sans  cesse  se  fixer  dans 
>j  les  créatures  ,  et  sans  cesse  obligé  de  s'en  dé- 
■»  prendre.  —  Le  péché  seul  renversa  cet  ordre 
îj  heureux  ,  arma  toutes  les  crécdures  contre 
»  l'homme.  — 11  veut  être  connu  et  adoré  de 
))  ses  créatures. — Seul,  de  toutes  Ikta  créatures 
»  visibles,  il  a  le  dio;l  de  ii'élev^r  j  usqu'ù  Dieu. 
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»  — Il  se  reud  il  l'esclave  de  toutes  lescréature.r^ 
»  dont  il  étoit  auparavant  le  maître.  —  Eu 
»  tirant  du  néant  toutes  les  créatures.  »  (Voyez 
(.entre  y  culte  ,  échapper,  insujjisance,  pouvoir  y 
réserver,  te/ur.)  Mass. 

Ckêaturi:,  au  ligure,  celui  (jui  tient  sa  for- 
tune et  son  élévation  d'un  autre  ,  et  qui  est 
attaché  ù  ses  intérêts.  Jl  a  beaucoup  de  créa- 
tures. Djct.  de  l'Acad. 

«  Tarquin  l'Ancien  ,  pour  se  laire  des  créa- 
))  /«/r.9 ,  auguienta  le  nombre  des  sénateurs. — 
»  Antoine,  sa  créature,  irrita  ie  peuple  contre 
»  ceux  ((iii   lavoient  tué.  »  Boss. 

«  Se  l'aire  des  amis  ,  des  créatures.  «  La  Bruv. 

«  Vous  exigez  de  vos  créatures  un«  recon- 
»  noissance  si  vive.  >>  Mass. 

Rome  s'indigueroit  d(!  voir  S'à.  créaiure 

ï'îiire  ,   etc.  (  Voyez  injum.  ) 

Je  ne  veux  que  le  nom  de  votre  crcalure ; 

Un  si  glorieux  litre  ,  etc. 

Puisque  vous  le  voulez  ,  soyez  ma  créature.        CoR. 

(Certes  ,  plus  je  médite  ,  et  moins  je  me  figure 

Que  vous  m'osiez  compter  pour  votre  6/e«///re.    J^AC. 

CRÉCELLE,  s.  /."  ,  moulinet  de  bois  qui  fait 
un  bruit  aigre,  et  dont  on  se  sert  au  lieu  dt» 
cloches,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  semainii 
sainte.  Sonner  la  crécelle.         Dxct.  de  l'Acad. 

Prenons  du   saint  jeudi  la  bruyante  c/tce/Ze.        BoiL. 

CR.ÈCHE,  s.  f.  ,  la  mangeoire  des  bœufs,  des 
brebis  ,  et  autres  animaux  semblables.  Mettre 
du,  foin  ,  du  fourrage  d(uis  une  crèche. 

On  a})pelle,  la  crèche  ,  la  sainte  crèche  ,  la 
crèche  où  Notre-Seigneur  fut  mis  au  moment 
de  sa  naissance  dans  l'étable  de  Bethléem.  La 
crèche  de  Notre-Seigneur.  Le  fils  de  Dieu  a  voulu 
naître  dans  une  crèche. 

CREDIT,  s.  m.  ,  ré])ulation  on  l'on  est  d'être 
bien  solvalile  et  de  bien  payer  ,  au  moyeu  de, 
laquelle  ou  trouve  'aisément  à  emprunter. 
Grand  crédit.  Jl  a  crédit  chez  les  marchands.  Il 
maintient  son  crédit.  S'il  avoit  besoin  d'une  forte 
somme  ,  il  la  trouveroit  sur  son  crédit.  Il  con- 
serve bien  son  crédit.  Cette  affaire  compromet  son 
crédit  ,  a  ruiné  son  crédit,  l'a  ruiné  de  crédit. 

On  dit ,  faire  crédit  ,  donner  à  crédit  ,  pour 
dire,  donner  des  marchandises,  des  denrées, 
sans  en  exiger  sur  l'heure  le  paiement. 

On  dit,  acheter  ci  crédit  ,  i)our  dire,  acheter 
sans  être  obligé  de  payer  tout  de  suite.  Prendre 
des  marchandises  ci  crédit. 

Ou  dit,  vendre  à  crédit ,  pour  dire,  vendre 
sans  exiger  sur  l'heure  le  paiement. 

DicT.  de  l'Acad. 

«  Le  crédit  que  j'ai  ici  me  feroit  trouver  de 
»  l'argent  au  besoin.  —  Acheter  des  étoffes che- 
w  rement  et  a  crédit.  »  Pasc 

Crédit,  au  Itguré  ,  considération  ,  pouvoir, 
aulorité.  //  est  en  crédit,  en  grand  crédit.  lia 
beaucoup  ck  crédit  dans  sa  compagnie  ,  ci  la  cour, 
parmi  les  étrangers  ,  en  un  tel  pays.  Il  s  est  mis 
en  crédit.  Il  s'est  acquis  un  grand  crédit.  Il  y  et- 
employé  tout  son  crédit.  Il  a  perdu  beaucoup  de 
son  crédit ,  tout  son  crédit.  Il  est  bien,  déchu  de 
son  crédit.  Son  crédit  est  bien  diminué.  Se  servir 
de  son  c redit .^  Abuser  de  son  crédit. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Par  ie  crédit  qu'ils  ont  dans  le  luuiide  ,   ils 


^  pruvml  r.iîoninuT  .s'ins  «'raliulro  1.t  iii«;ti<'f 
»  (li's  hoinnu's. — I,e  rpuI  moyeu  q\\\  vous  rt-^U'  \ 
»  J^oiir  fonsfM'ver  votre  crati/.  —  Di.tua  est.  ;'i 
»  Ronio  ru  mMnd  rrrdif. —  Ils  croieul  (pi'il  ost 
■»>  Uecrssjiirf  ;iu  liiru  t\i'  la  religion,  cpic  Iciiv 
i>  crn/it  s'étPU'Io  ])arloiil.  — Sans  jx'idic  iiofrc 
>^  rn'dit.  —  Des  gctis  saus  M'icnce  ,  sans  ('tiuii', 
'^  .«;aus  cn'dit.  »  I'asc. 

<«  Il  jouit  ]iar  ce  moyeu  de  tout  lo  r/vV//7r(iio 
■»■>  peut  douuer  la  vertu.  — Ils  sacquireut  d'a- 
»  nord  nu  u;raucl  vrerfit  ]iar  la  pureté  de  lenr 
^>  doctrine,  —  Elle  emplovoit  sou  m'dit  à  ])ro- 
^^  cuver  \\\\  \^ç\\  de  repos  a>ix  catholiques  acca- 
■•>  l>!és.  —  \j{- vrôdit  de  la  veiue  lenr  obtint  ce 
»  houluMir  si)iç;nlier  et  prcsqn'iucroyable ,  etc. 
»  —  Il   lut  le  t.cnl  dont  le  crédit  se  soutint.  » 

I^.ossur.T. 
«  C'est  uue  manière  douce  et  j^oiie  de    rcfn- 
»  ser  sou  <  redit.   —  Sa   Tort  nue  Jni  donne   dn 
>^  rang,  du  crédit,  de  l'autorité.  —  Uu  fut  qui 
»  est  eu  crédit.  »  (Voyez  fonder.)      La  Bruy, 

«  L'usage  qu'elle  a  fait  du  crédit  qu'elle  ent 
»  (Unis  le  monde.  —  File  aiiuoit  uiieux  eni- 
»  j^loyer  son  crédit  ]tour  les  iut(*rèts  des  autres, 
>>  que  de  le  luéuagcr  pour  les  ^ieus  ])ropres. — 
^î  (ielui  qui  est  saus  crédit  se  trouve  aisérneut 
»  saus  secours.  —  Ou  se  donne  des  airs  mysté- 
>^  rie\ix  pour  relever  sou  crédit.  —  Elle  alleu- 
«  doit  de  la  lionté  dn  prince  ,  plus  que  de  son 
y>  propre  crédit ,  les  grâces  ,  etc.  —  Votre  honte 
y>  employa  pour  nous  tout  le  crédit  qwe  vous 
5)  acquiert  votre  sagesse.  —  Que  ne  ])eut-ou 
î)  espérer  ,  assisté  du  crédit  de  son  éuiiuence? 
»  —  Tout  ce  que  vous  aj^puyez  de  votre  cré~ 
«  dit.  »  (  Voyez  assister  ,  employer  ,  Joindre  , 
jJTission  ,  soutenir ,   traîner.  )  'Fléch. 

«  Ce  sont  les  grands  i\\\\  ont  donné  du  crédit 
5>  à  l'impie.  —  Pour  avoir  du  crédit  auprès 
y>  d'eux.  —  Ils  n'usent  du  Crédit  dont  ils  vous 
»  sont  redevables  ,  que  pour  vous  éloigner  et 
?>  vous  détruire. — Un  subalterne  eu  crédit.  )> 
(  ^'oyez  confiance  ,  dépenrlre  ,  donner .,  droit ,  loi  , 
?nener ,  naissance  ,  répondre  ^  réserver  ,  usage.) 

Massilt.on. 
«  Cette  démarche  afTerrait  le  créditée  la  cour 
»  de  Rome.  »  Volt. 

Abondanif»  en  rîrliPS."P  ,  et  |>nissante  en  crédil. 
Et  faire  agir  pour  toi  son  crédit  et  le  mien. 
Et  vous  pensez  par  Jà  lenr  ôter  tout  crédit.  COR. 

^  Voyez  rentrer.  ) 

A  peine  el't^  vous  vît , 
^ne  votre  exil  d'abord  signala  son  crédit. 
Aman  ,  etc. 

A  pour  ce  conp  funeste  arni4  tont  son  rrédl'. 
j'rinre.ïîie  ,  en  leur  faveur  employé?:  mon  crédit. 
Je  vois  mes  honnenrs  croître,  et  tomber  mon  crédit. 
Pnrrhus  ne  pense  pas  ,  seignenr  ,  tont  ce  qu'il  dit  ; 
.*^on  adroite  vertu  ménage  son  crédit.  BAC. 

Et  dans  ton  grand  crédit  pour  te  bien  conserver. 

(  Et  pour  te  conserver  dans  ton  crédit.)        BolT,. 

On  dit,  ctt'oir  du  crédit  sur  V esprit  de  cpiel- 
qit'un  ,  pour  dire,  avoir  du  pouvoir  sur  son 
tsprit. 

Crédit,  se  dit  aussi  figurément  des  êtres  mo- 
raux. 

«  Donner  i\\\  crédit  ii  la  piété  et  à  la  vertu.  « 

La  BnvYiaLF. 


niK 


(;.>.-• 


"  T,n  vertu  y  frouvoif  plus  de  m'ilil  (\\\c  |,i 
»  lor»MU<'.  —  Le  cn-di^  de  la  vérité  es-l  j)!!!-* 
»  t>uiss;nit  sur  «mix  que  relui  de  la  couluine.  -  - 
»  Il  eût  j)ris  cette  occasion  de  jiuttre  en  crédit 
)'  son  nouvel  inslituf.  »  V\.ixi\. 

«  11  se  jont  un  iiit('rèl  d'étal  de  douinr  du 
»  créiht  ,  ])ar  leur  exenijjle,  aux  auMiseiuens 
»  du  théâtre!  et  aux  vrais  speclades  du  siecb-. 
»  —  Aousdoniu'z  du  crédit  à  la  pic'té.  —  Ih 
»'  aflect<'nt ,  eic . ,  pour  donner  j)his  de  crédit  a 
»  leur  inipi«'té.  »  Mass. 

CIUiDCLl", ,  r/r//.  des  i^o\^x  genres:  qui  croit 
trop  lacilemeut.  Ifonitne  cmliîh-.  JCapriL  crédule 


Quoi 


'S  ('tes  .sv  crédule  !  fous  êtes  trop  c,r<'~ 


(Iule.  JjC  peuple,  est  crédide.      Dict.  lu-:  l-'AcAU. 

«  Un  homme  simple  ,  inj^énu  ,  crédule. — 
»  Les  âmes   crédules   et  les  e.vi)rits  forts.   >. 

La  Huuyluf.. 
«  Les  âmes  simples  et  crédules.  —  11  cist  assez 
fl  crédule  pour  aller  interroger  les  dénions.  » 

Ma,s&ij.lon. 
Avoir  pour  deux  mccbans  une  ame  si  crédu/f. 
Et  toi  ,  crédule  amant  ,  que  charme  l'app-ai-ence.  COR- 
Trop  crédules  esprits  que  sa  flamme  a  trompés. 
Et  le  roi  trop  crédule  a  signé  cet  édit. 
Es-t',1  toi-mêrae  si  crédule  , 
Que  de  me  soupçonner  d'un  courroux  ridicule  ? 
Je  sais  combien  crédule  en  sa  dévotion  , 
Le  peujile  ,  etc. 

Crédule,  je  l'aimoi!;.  Hac. 

CnÉDULTi; ,  avec  un  nom  de  chose. 

«  Les  opinions  que  le  peuple  reçoit  par  une 
simplicité  (  ridule.  »  Pasc.   • 

«  Une  piété  crédule.  »  Mass. 

Etd'nn  crédule  espoir  trop  Icng-teraps  abusé. 
31  veut  quç ,  etc. 
Que  ma  crédule  main  conduise  le  couteau.  I\  ac. 

CREDULITE  ,  s.f.  ,  faci!it(î  à  cr^ùre  sur  \^T^. 
fondement  bien  léger.  (Irande  crédulité.  Sotl'^ 
crédulité,  p'ous  ace::,  tro])  de  crédulité.  Il  uhusoit 
de  la  crédulité  des  peuples.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  trompez  ainsi  leur  crédulité.  — Cette 
»  ironie  étoit  due  à  sa  sotte  crédulité.  »     Pasc. 

«  On  ne  faisoit  qu'abuser  de  sa  crédulité.  » 

JBOSSUET. 

<■<■  On  surprend  leur  cr'dulité  par  des  appa- 
»  rencfcs  de  bonne  foi.  —  Pour  éviter  uue  légère 
»  cr'kluUté  ^  ils  toîubent  dans  une  incrédulité 
»  présom]}lnenRe.  —  lly^a  wwc.  crédulité  ]^op\\- 
»  iaire  qui  établit  de  faux  miracles.  —  Que 
»  faites-vous  pur  vos  crédulités  et  vos  complai- 
n  sauces.  »  Fléch. 

«  Préjugés  de   crédulité.  (Voyez  préjuiré.  ) 

»  Vous  abusiez  de  la  crédulité  des  hommes. 

»  Dans  ces  siècles  de  su])erstitif»u  et  de  crédu- 
»  lité.  —  Il  aime  mieux  démentir  tout  le  genre 
»  humain  ,  taxer  de  crédulité \e  sentiment  uni- 
M  versel.  —  Ces  productions  fabuleuses  de  l'es- 
»  prit  humain  ,  qui  abusèrent  si  tristement  , 
»  depuis,  la  cr,Ww///f' des  siècles  su i vans. — Une 
»  sainte  crédulité \e  prévient  toujours  en  faveur 
»  de  ses  frères.  »  (Voyez  chimère.  )  Mass. 
Avec  quelle  insolence  et  quelle  cruaufé  , 
Us  se  iouoient  tous  deux  de  ma  crédulité  !  Rac. 

CRÉER  ,  V.  a. ,  tirer  du  néant ,  donner  l'être. 


€2^ 


CRE 


fviire  wne  chose  (îe  rien.  Dieu  a  crée  h  cltl  et  la 
terre.  Ditu  a  créé  toutes  choses  de  nen. 

DicT.  i)E  l'Acau. 
«  Dieurrm  deux  graruls  luminaires  ,  le  soleil 
D  et  la  iuue.  —  Je  créenil  en  vous  un  cœur  nou 
„  veau.  —  J'ai  cr^V  riiouiuie  saint,  innocent, 
>>  parfait. — Vous  seul  avez  créé  mon  aine  ;  vous 
»  seul  pouvez  la  créer  de  nouveau!  »  (Voyez 
monde.  )  .    rAsc. 

ce  II  a  voulu  créer  l'univers  en  six  jours. — 
»  Dieu  a  créé  le  j^enre  humain  ,  et  en  le  créant 
»  il  n'a  pas  dédaigné  de  lui  enseigner  le  moyen 
»  de  le  servir  et  de  lui  plaire.  — S'il  ne  dédai- 
»  gne  pas  de  juger  ce  qu'il  a  créé  ,  et  encoio  ce 
5»  ((u'il  a  créé  capable  d'un  bon  et  d'un  niau- 
j)  vais  choix.  —  O  !  Dieu,  créez  en  moi  un  cœur 
î)  pur.  »  (Voyez  idée.  )  Boss. 

«  Si  la  nature  est  matière,  elle  ne  peut  avoir 
»  créé  mon  es])rit.  »  La  Bruy. 

tt  Ils  croient  que  leurs  âmes  ,  privilégiées  , 
»  sortent  des  mains  de  Dieu  (jui  les  crée,  toutes 
))  sages  et  intelligentes.  —  Dieu  fait  ces  dons  à 
»  certaines  âmes  (ju'il  a  créées  ])our  être  mai- 
1)  tresses  des  autres.  —  Dieu  les  a  créées  pour  sa 
y>  gloire.  »  ^^  Voyez   détachement ,  passer.  ) 

Fléchier. 

«  Une  a  me  qui  n'avoit  été  créée  que  pour  ré- 

î)  gner  avec  son  Dieu. —  Des  hommes  créés  à 

»  l'image  de  Dieu.  —  Ce  premier  état  de  gloire 

»  et  d'innocence  où  Dieu  avoil  c/r>  l'homme.  ->:> 

Massilon. 
Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  les  hommes 
sont  les  inventeurs.  Il  a  créé  son  art.  Les  poètes^ 
ont  créé  les  dieux.  La  cantate  est  un  genre  créé 
par  JeuJi- Baptiste  Rousseau.  DiCT.  de  l'Acau. 
«  Celui-là  semble  créer  les  pensées  d'autrui. 
^  _  C'est  créer,  que  de  railler  ainsi.—  11  crée 
î;  les  modes  sur  les  équipages  et  les  halnts.  w 

La  Bruyère. 
Cr^er,  nommer  ,  élire  à  une  place  ,  à  une 

dignité.  . 

«  Us  créèrent  des  gouverneurs. —  On  créa  dix 
»  magistrats  sous  le  nom  de  décemvirs.  — Elle 
»  étoit  maîtresse  de  ses  propres  empereurs 
»  qu'elle  c/eW/.  w  ,      Boss. 

«  Un  de  ces  magistrats  créés  atin  de  poar- 
»  suivre  les  voleurs,  m  La  Bruy. 

Ou  dit  aussi ,  au  figuré  ,  créer  des  charges  , 
des  offices  ,  et  autres  choses  semblables  ,  pour 
dire  établir  de  nouvelles  charges  ,  de  nou- 
veaux, offices.  Le  roi  a  créé  par  son  éditUut  de 
eharges  de  secrétaires  ciu  ?vi.^     Dict.  de  l  Âcad. 

a  Créerniie  académie  sur  le  modèle  de  ,  elc.  » 
{\ oyez  académie.)  Volt. 

On  dit,  créer  une  rente  ^  une  pension  ,  pour 
dire  constituer  sur  soi  une  rente  ,  une  peâsion. 
Il  a  créé  cette  rente  aur  tous  ses  biens.  Il  lui  a 
urée  une  pension  sur  tel  domaine. 

Créé  j  ée  ,  participe.  Un  être  créé.  Un  art 
nouvellement  créé. 

CRÉM£KT ,  ^^  m.,  terme  de  grammaire: 
au  nuentation  d'une  ou  de  plusieurs  syllal)<js 
qui  survisnnent  à  un  mot  dans  la  formatio.i 
de^  temps  d'un  verbe  ,  ou  des  cas  d'un  nom  , 
dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 

CHÉNEAU  ,  s.  m.  ,  une  de  ces  pièces  de  ma- 
çonnerie, qui  sont  coupées  en  forme  de  dents, 
et  séparée»  l'une  de  l'autre  par  intervalles  égaux. 


CilE 

au  haut  des  anciens  murs  de  ville  ou  de  châ- 
teau. Lies  créneaux  d' une  muraille.  Etant  nuinté 
au  haut  du  mur  ,  il  s'uttachd  ci  un  créneau.  Il 
endirassa  un  créneau  (fui  tomba  sur  lui.  attacher 
les  éclidle.s  aux  créneaux.  On  le  pendit  aux  cré.^ 
neaux.  Regarder  par  les  créneaux.  Tirer  par  lea 
créneaux. 

CRÉNT'.LEB  ,  v.  a.  ,  façonner  en  forme  de 
créneaux.  Créneler  une  muraille.  Créneler  une 
roue  de  iruichine. 

CRimELUKi:  ,  5./: ,  dentelure  faite  en  forme 
de  créneaux.  Il  y  a  des  jéuilles  de  plantes  et  des 
dentelles  qui  sont  en  créntlur^i  ,  à  crénelure. 

CRÉOLE,  s.  m.  et  f.  ,  nom  qu'on  donne  à 
ini  Européen  d'origine  qui  e:,t  né  en  Amérique. 
Un  créole.  Une  crtole. 

CREPE  ,  A.  m.  ,  sorte  d'étoffe  un  peu  frisée 
et  fort  claire  ,  r^ui  est  faite  de  laine  hne  ou  de 
soie  crue  et  gommée.  On  en  fait  de  toutes  sortes 
de  couleurs  ,  mais  ordinairement  il  est  noir. 
On  s'en  sertpour  le  deuil.  Groscrepe.  Une  coijfa 
de  crêpe.  Un  bandeau  de  crêpe.  Un  voile  de 
crêpe.   Une  ceinture  de  crêpe.      Dicx.  DE  l'Acad. 

y oWq  ,  crêpes ,  habit ,  lugubres  ornerueus.  Cou. 

Dès  que  l'ombre  tranquille 
Viendra  d'un  ciépe  noir  envelopper  la  ville.       !BoiI,. 

Il  se  dit  absolument  du  crêpe  qu'on  met  au 
chapeau  quand  on  porte  le  deuil.  .//  porte  u/t- 
crêpe  à  son  chapeau.  Il  ne  porte  pas  le  grand 
deuil ,  il  n'a  qu'un  cordon  de  crêpe. 

CREPER,  V.  a.  ,  friser  en  manière  de  crêpe. 
Crêper  mie  étoffe.  Crêper  des  cheveux.  On  dit 
aussi  ,  se  crêper.  Ses  cheveux  commencent  à  se 
crêper. 

Crêpé  ,  ée  ,  participe.  Etoffe  crêpée.  Clieveux 
crêpés. 

CREPUSCULE ,  s.  m. ,  lumière  qui  reste  après 
le  soleil  couché,  jusqu'à  ce  que  la  nuit  soit  en- 
tièrement formée.  Il  y  avoit  encore  un  peu  de 
crépuscule.  Les  crépuscules  d'été  sont  plus  long-: 
en   France  qu'en  Italie. 

Il  signifie  aussi  le  temps  qui  est  depuis  la 
fin  de  la  nuit  jusqu'au  lever  du  soleii.  Le 
crépuscule  du  matin. 

CRETE  ,  s.f. ,  certain  morceau  de  chair  rouge, 
et  ordinairement  dentelé,  qui  vient  suj"  la  telu 
des  coqs  et  des  poulv^s  ,  et  de  qi;elque&  autrts 
oiseaux  qui  approchent  de  cette  espèce.  Relie 
crête.  Grosse  i  reîe.  Double  crête.  Crète  p?ndanie. 
Ce  coq  a  la  crête  droite  ,  il  baisse  la  crête. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  la  hupe  que 
quelques  oiseaux  ont  sur  la  tète.  La  crête  d'une 
alouette. 

On  appelle  aussi  ,  crête  ,  cette  partie  relevée 
qui  se  trouve  sur  ia  tète  de  ({uelques  serpens. 

On  appelle  ei^core  c^r'te  ,  le  haut  de  la  terre 
qui  est  relevée  àur  le  bord  des  fossés  dans  les 
champs.  La  crête  a  un  fossé. 

Il  se  dit  aussi  de  la  partie  la  plus  élevée 
d'une  montagne  ,  d'un  rocher.  IL  n'a  pu  monter 
jusqu'à  la  crête  du  rocher. 

Crête  ,  pièce  de  fer  élevée  en  forme  de  crête 
sur  uniiabiUement  de  tète.  La  crcted'unurniet , 
d'un  casque. 

CREVER,  V.  à.  ,  faire  éclater  ,  tompre,  faire 
rompre  avec  uii  cllorî.  Ni^vient.  Le  débonlemeid 


i//'.t  rai/x  a  crac  Iti  (fi^u/r.  La  pe.sont(Ur  </«•  la 
itnv  (friii  la  muraille.  Lu  tmp  ^rjrnlf  r/uir;(f 
ilc  poudre  iitvtni  ce  canon.  Cnver  un  sur  à  force 
</f  le  remplir.  Creier  une  Imite  ,  un  aoulier.  Un 
,^r,>M  poisson  creva  les  filets.  Crtver  une  vessie. 
Crevtr  les  yeux.  DiCT,  DE  l'Acad* 

El  lit  foudre  qui  va  partir, 

Toute  prête  à  <r«»»<-r  la  nue.  Cou. 

(  nEvT:R,  V.  n.  ,  s'ouvrir  ,  se  rompre  par  un 
ril'oit  Violent.  Le  cunon  creva  ili\s  le  .second  coup. 
I At  bombe  creva  en  l'air.  La.  î(renade  lui  a  cievé. 
</iUis  la  main.  La  nue  est  près  de  crever.  ]j  orage 
Crèvera  bientôt.  DiCT.  de  l'Acad. 

Quelque  monstre  naissant  dans  le  temple  s't^lëve  ; 
Heine  ,  n'attendez  pas  que  le  nuage  crève.  Rac. 

On  dit,  au  liyure  ,  crever  d\)ri;^ueil ,  de  di-pit , 
di' rage ,  d'envie^  pour  dire,  être  rempli  dor- 
i;ueil  ,  etc.;  mais  ces  expressions  sont  du  style 
lamilier. 

SE  Ckeveu  ,  V.  pmn. 

«  Il  est  vieux  et  usé;  dit  nu  grand  ,  il  «'est 
»  crevé  à  me  suivre  ;  qu'en  faire  ?  »   La  Buuy. 

«  Il  mange  tant  qu  il  si-  crève.  »  Fék. 

CREUSER  ,  V.  a.  ,  caver,  rendre  cieux.  Creu- 
ser la  terre.  Creuser  une  pierre.  TJeau  creuse  la 
pierre.  Creuser  un  tronc  d'arbre.  Creuser  les  Jon- 
tlemens  d'une  maison.  Creuser  un.  puits.  Creuser 
une  carrière.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  Fosses  que  Cyrus  creusoit  autour  d'elle. 
»  —  Les  puits  qu'ils  avoient  creusés  dans  ce 
»  pays.  —  On  détourna  ses  eaux  dans  un  lac 
^)  que  la  reine  avoit  {i\\\.  creuser.  »         Boss. 

Et  dans  le  roc  qui  cède  et  se  coupe  aisément  , 
Chacun  sait  de  sa  main  creuser  son  logement.    BoiL  . 

Creuser  ,  au  figuré. 

«  Chaque  chute  creuse  sous  vos  pas  de  uou- 
»  veaux  abîmes.  »  Boss. 

«  L'ambition  consomme  l'aveuglement  ,  et 
w  acliève  de  (VYwse/- le  précipice.  »  Mass. 

L'hymen  semble  à  mes  yeux  cacher  quelque  supplice  , 
Le  tiône  sous  mes  pas  creusernn  précipice.      COR. 

La  poésie  Françoise  marche  trop  souvent  avec 
le  secours  des  antithèses  ,  et  ces  antithèses  ne 
sont  pas  toujours  justes.  Comment  un  liytnen 
cache-t-il un  supplice?  Comment  un  trône  creuse- 
t-il  un  précipice  ?  Le  précipice  peut-être  creusé 
sous  le  trône  ,  et  non  par  le  trône.  (  Remarque 
de  Voltaire.) 

Aussi-bien  sous  mes  pas  c'est  creuser  un  abîme  , 
Que  de  ,  etc.  CoR. 

Creuser,  au  figuré,  approfondir  quelque 
chose,  pénétrer  bien  avant  dans  quelque  chose. 
Creuser  uti  sujet ,  une  question.  (Voyez  idée.) 

Creuser  à. 

«  Il  fallut  lui  creuser  àt  grands  lacs  (creuser 
»  à  l'Euphrate.  )  »  Boss. 

«  Voyez  si  vous  n'en  trouverez  pas  ci  qui  la 
»  justice  de  Dieu  ait  creusé  un  tombeau  dès  les 
»  premières  années  de  leur  course. —  Mais  at- 
J)  tendez  ;  son  élévation  va  lui  creuser  elle- 
»  même  son  précipice.  »  Mass. 

Creuser,  sans  régime.  Creuser  en  terre.  Creu- 
ser sous  terre  Creuser  dix  pieds  e?i  terre.  Creuser 
bien  avant.  Creuser  jusque  sous  les  fondeniens. 
On  trouve  de  l'eau  à  force  de  creuser. 

DicT.  ci;  l'Acad. 
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«  11  creuse  jii:,fjiH!  dans  les  enfraillcH  de  la 
»  terre.  — Si  nous  (  n //scj/is  dans  les  abiiiM-s  , 
»   nous  l'y  liouveioiis.  »  Ma^s. 

On  dit  ,  au  lij;ur«'',  crenstr  dans  une  nuilii  re  , 
dans  une  aj/liire.  Personne  n'uroil  jamais  tant 
crtusé  ilans  c< ttc  ticience.  Dur.  vv.  l'Acad. 

«  Pour  trouver  la  vérité,  il  ne  faut,  ui  (  n-ustr 
u  dans  les  abimes,  ni,  etc.  »  Mass. 

On  dit  ,  qu'un  homme  se  creuse  son  tombeau  , 
ou  creuse  son  tombeau,  pour  dire ,  que  par  se* 
excès  il  altère  sa  santé,  qu'il  se  x\:nA  iui-méme 
la  cause  de  sa  mort. 

On  dit  aussi  fij^urément  ,  qu'////  homme  s'est 
creusé  le  cerveau  ,  pour  dire  ,  qu'il  sest  donné 
beaucoup  de  peine  pour  ii]>prol()ii(!ir  certaine» 
matières.  Jjjcr.  uii  l'Acad. 

Creusé  ,  ée  ,   partici;)e. 

«  De  grands  lacs  creusés  par  les  rois.  »  Boss. 
En  un  lieu  souterrain  par  nos  pères  C4eits^.  Rac. 

CREUSET,   s.   m.,    vaisseau   de   terre  dans 
lequel  ou  fait  fondre   les   métaux.   Eprouver 
épuri  r  l'or  et  l'argent  dans  le,  cnuset.  Passer  pur 
le  creuset. 

On  dit  figurément ,  que  la  vertu  d'un  homme 
a  été  mise  au  creuset,  i)our  dire,  qu'elle  a 
passé  par  toutes  sortes  d'épreuves. 

(Voyez  le  mot  plaisir.) 

CREUX  ,  EUSE,  adj.  ,  qui  a  une  cavité  inté- 
rieure. Cette  statue  ,  cette  colonne  est  creuse.  Ca 
pilier  est  creux,  DicT.  de  l'Acad. 

El  dans  le  ventre  creux  du  pupitre  fatal.  BolL. 

On  dit,  qu'/^«  homme  a  les  yeux  creux  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  les  yeux  fort  enfoncés  dans  la  tète. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Phédon  a  les  yeux  creux,  n         La  Bruy. 
Un  dévot  aux  yeux  <?/-*Mx.  EoiL. 

Creux,  profond.  Un  fossé  bien  creux.  Creux 
de  trois  pieds-  La  rivièi'e  est  fort  creuse.  Un  che- 
min creux.    Un  antre  creux. 

Creux,  au  figuré,  visionnaire,  fantastique. 
Esprit  creux.  Cerveau  creux-  \\rvelle  creuse.  Idée 
creuse.  Imagination  creuse.  Cette  vision  ,  cette 
pensée  est  bien  creuse.  Djct.  de  l'Acad. 

ce  Ils  n'ontembrassé  que  limage  c?'euse  (ïnnQ 
»  vertu  fantastique.  »  Pasc. 

«  Les  pensées  creuses  écartées  des  notions  com- 
»  m  unes.  —  Les  raisonnemens  creux  sur  la  po- 
»  litique.  »  La  Bruy. 

CREUX,  5.  ni.  ,  cavité..  Faire  un  creux.  Ca- 
cher quelque  chose  dans  un  creux.  Le  creux  d'un 
arbre.  Le  creux  d'un  rocher.     Dict,  de  l-'Acad. 

«  Du  creux  de  leur  tombeau  sortira  cette 
»  voix  qui  ,  etc.  —  Avant  que  le  creux  eût  éttt 
»  rempli.  »  Boss. 

Quand  Maurice  peut  tout  du  creux  de  son  cercueil. 

Corneille. 
Je  ne  puis  arra,cher  du  creux  de  ma  cervelle, 
Que  des  vers  plus  forcés  que  ceux  de  la  PuceJle.    B- 

On  appelle,  le  creux  de  la  main  ,  la  cavité 
qui  se  fait  dans  la  paume  de  la  main  en  la 
pliant  un  peu  ;  et  ,  le  creux  de  l'estcmac ,  cette 
cavité  extérieure  qui  est  entre  l'estomac  et  1* 
poitrine. 

Creux  ,  moule  dont  on  se  sert  pour  mouler 
ou  pQur  imprimer  quelque  figure  de  relief.  Un 
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ctviix  de  plaire.    ZTn   creux   d'avitr.    Graver  en 
<  rc//X' 

CKI ,  «.  /;/.  ,  voix  luuilo  et  poussée  avec  effort. 
Orund  cri.  Horrible  cri.  Epoiivaiddhle  cri.  Cri 
vis^re.  Cri  aif^u.  Cri  aigu  et  perçant.  Un  cri 
douloureux.  Cri  d'alégresse  ,  de  joie  ,  de  douleur. 
Jeter  un  cri.  Faire  un  cri-  Pousser  un  f>j\ind 
cri.  ,r entends  un  cri .  I^es  cris ,  les  lamentations 
i.cs  femmes.  Les  cris  des  cuiimuux. 

'DlCT.    DE  l'A  CAD. 

«ilu'y  a  ])lus  que  des  rr/.s  de  joie  qui  puissent 
»  exprimer  nos  reconnoi&sances.  —  Jésus-Christ 
»  expire  avec  un  Sï"^>itl  cri.  —  Alors  les  cris 
•»  redoul>lèrent. — Il  redoubloitsesc/v.sles  jours 
î)  de  lète.  —  Dieu  se  ressouviut  des  cris  dont 
»  le  peuple  Romain  ,  avide  du  sang  chrétien  , 
»  avoit  lait  retentir  l'an)phithéàtre.  —  Le  ])re-- 
5î  mier  air  q\^e  nous  respirons  ,  nous  sert  à 
))  à  tous  indiftëremmenl  à  former  des  cris.  — 
»  O  cris  de  la  nuit  ,  pé)iétrant  les  nues,  per- 
»  çaut  jusqu'à  Dieu.  —  Tout  retentissoit  de  cris. 
»  — Vous  poussere'z  des  cris  lamentables  à  la 
y)  vue  de  vos  misères.  —  Ferai-je  retentir  en- 
»  core  devant  ces  autels  les  cris  de  sa  maison 
»  désolée  ?  —  Partout  ou  entend  des  cris.  » 
(Voyez  entendre  ,  etou7rlir,  retentir,  violenter.) 

BOSSUET. 

«  Il  pousse  nu  c/'i  plaintil".  »         La  Bruy. 
«  Les  (775  de  ce  peuple  furieux  lie  pv^uvent 
»  être  calmés  que  par  le  sang  du  juste,  w    Mass. 

L'air  résonne  des  cris  qu'au  ciel  chacun  envoie. 
Ces  cris  séditieux  sont  autant  de  forfaits. 

Des  o'is  redoublés. 

Des  cm  épouvantables.  CoB. 

(  Voyez    demander ,   émouvoir ,   interrompre  , 
laisser ,  pousser.  ) 
Sa  voix  s'est  fait  entendre  avec  un  cri  terrible. 
XJn  effroyable  cri ,  sorti  du  sein  des  Hols  , 
Des  airs  en  ce  moment  a  troublé  le  repos. 

Jusques  au  ciel  mille  cris  élancés.  E  AC 

(  Voyez  craindr*  ,  entendre ,  épargner ,  mena- 
cer .^  retentir.  ) 
Je  n'entsnds-qae  des  cris  poussés  confusément. 
Jjorsqu'un  cri  tout  à  coup  ,  suivi  de  mille  cris  , 
Vient  d'un  calme  si  doux  retirer  ses  esprits.      BoTl,. 

Cri,  se  dit  de  la  voix  ordinaire  de  certains 
oiseaux. Zvé^cr/  de  la  corneille  annonce  de  la  pluie. 
La  chouette  a  un  vilain  cri ,  un  triste  cri. 

Cri,  au  figuré,  les  plaintes  et  les  gémisse- 
mens  des  personnes  qui  sont  dans  l'opprebsion. 
Dieu  entend  les  cris  des  veuves  et  des  orphelins. 

DiCT.    DE  l'AcaD. 

«  Je  n'anrois  pas  la  hardiesse  de  vous  adresser 
5)  nies  cris  ,  si  quelque  autre  pouvoit  les  exau- 
»  cer.  »  Pasc. 

a  Le  temps  étant  arrivé  ,  il  écouta  les  cris  de 
,  »  son  peuple.  »  Boss. 

a  A  ces  cas,  Jérusalem  redoubla  ses  pleurs.  » 
(Voyez  entendre.)  Fléch, 

«  Que  h^s  cris  et  les  plaintes  du  peuple  inon- 
»  tent  ius({u'à  vous.  »  Mass. 

Et  le  r'/de  son  peuple  est  mont  ;  jusqu'à  lui. 
A  nos  amis  communs  portons  ucs  justes  ctis. 
Et  ses  cri.t  il  uocens  ,  portés  jusques  aux  cieux» 
Jront  contre  sa  mère  irriter  ses  aïeux.  Rac 

(Voyez  pouvoir ,  reprocher. .) 
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On  dit  aussi  ,  au  lif;uré  ,  le  cri  de  la.  mdure  , 
le  cri  de  l'amour  nuiUriiel.       Dicr.  de  l'Acau. 

«  Il  ne  peut  étoulltr  ce  cri  de  la  tiature  (jui , 
»  etc.  —  S'endurcir  contre  les  cris  de  su  cons- 
»  cifence.  n  Mass. 

À  GRANDS  Cris. 
Tout  le  peuple  à  grands  cris  demande  Nicomfcde.  CoR. 

CKIKR,  V.  n. ,  jeter  un  ou  plusieurs  cris.  Ne 
faites  pas  crier  cet  enfant.  Laissez-le  crier.  Jl 
crie  de  toute  su  Jhrce.   Il  crie  si  fort ,  que  y  eU-. 

DiCT.  DE   l'A  CAD. 

«  Ils  sortirent  tous  ensemble  ,  criant  comme 
»  des  furieux.  —  Il  se  renl'erma  dans  la  ville, 
»  criant  de  toute  sa  force.  »  Boss. 

«  11  crie  ,  il  s'agite.  — L'entendez-voiis  crier, 
»  gronder.  —  11  crie  plus  liant.  »    La  Bruy. 

Crier  ,  au  figuré. 
Quelle  plaintive  voix  crie  ru  fond  de  mon  cœur  !  Rac. 

Crier,  au  Hguré  ,  en  parlant  dune  chose 
dure  ,  qui  se  frottant  rudement  contre  une 
autre  rend  un  son  aigre.  Cette  porte  crie.  Les 
roues  crient.  Dicr.  de  l'Agaï). 

L'essieu  crie  et  se  romjjt. 
Du  lugubre  instrument  (ils)  font  crier  les  ressorts.    B. 

Crier,  dire  à  haute  voix, 
(t  il  s'élève  une  voix  qui  crie  victoire.  » 

Fléchier. 

(Il)  jeta  tout  dans  la  mer,  pour  crier  :  je  suis  libre.   B. 

Crier,  prononcer  quelques  paroles  d'un  ton 
de  voix  trop  élevé.  Jl  ne  saurait  disputer  sans 
crier. 

Crier  que  ,  dire  hautement. 

«  Vous  irez  cri^r  partout  cjuïl  faut  être  or- 
»  gane  du  démon  pour  vous  imputer  des  choses 
»  qui  ,  etc.  »  Pasc 

Crier  à. 

«  Elle  (  la  religion)  c?7e  aux  plus  impies  qu'ils 
»  sont  capables  de  ,  etc.  —  Qu'est-ce  donc  que 
«  nous  crient  cette  avidité  et  cette  impuissance  , 
»  si  non  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  l'homuie 
»  un  véritable  boiiheur  ,  etc.  —  Que  nous  crie 
»  donc  ce  chaos  et  cette  confusion  tnonstrtieuse, 
»  si  non  la  vérité  de  ces  deux  états.  »      Pasc. 

«  Il  a  beau  me  crier  aux  oreilles ,  pour  me  r.i- 
«  nimer  ,  que  ^  etc.»  La  Bruy. 

«  En  obéissant  à  vos  ordres  par  l'uniformité 
))  constante  de  sa  carrière,  iicrioit  aux  hommes 
w  qive  toute  leur  grandeur  consiste  à  remplir 
)>  leur  destination.  «  Mass. 

W  ma  cria  ;  vengeance  ;  adieu,  je  meurs  pour  vous.  C 

Et  que  sert  à  Cotiu  la  raison  qui  lui  crie  : 

N'écris  plus  ,  etc.  BoiL. 

Crier  à  ,  conseiller  fortement  de.  Je  nni 
cessé  de  lui  crier  de  prendre  garde  à  lui  ,  d'être 
plus  sage  ,  de  changer  de  conduite. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  C'est  en  va  in  que  nous  leur  crions  :  allez 
»  dans  les  églises.'»  Pasc 

(c  On  lui  crie  qu'il  faut  le  rendre.— Il  croyoit 
))  que  tous  ses  aïeux  illustres  Uti  criaient  con~ 
n  tinuellement,  jusque  des  siècles  les  plus  re- 
»  eu  lés  :  imite  nos  actions.  »  Boss. 

a  Je   voudrois  qu'il  me  fût  ]>ermis  de  crier 
,  »  de  toute  ma  force  à  ces  hommes  saints  qui 


cni 

'  onl  éU' nntii  rxi*  ItloK^i'.;  (!(•<;  r.nim^'s  :  l'iiye/  les 
»  Irmiiirs.  '  La  Bhuy. 

F.llo  «r/Vnii  'oionil  qu'il  si'cotirr  son  frèip.  CoR, 

Crier,  ortloniicr  à  lunilc  voix. 
I.e  vainqueur  rr/>  en  vain  qu'on  épargne  le  roi.    Cou. 

Oniru  ,  .nuioncpr  pnl»lit(uoniPiil,  Roit  p.irnu- 
(oiitt;  ilo  justice,  soit  aiifremcnt.  On  a  crié  () 
son  tlf  tnnnpe  qu'on  etii  à  ne  /)///.'}  fhtrtcr  des  or- 
Tne»  à  feu.  Dkt.  pe  i/Acap. 

«  Pourvu  qu'on  ivie  dans  les  rues  :  voici  la 
»  crusinede  M.  Arnaud,  etc.  >)  Pasc. 

Crier.  ,  faire  un  certain  cri,  SDit  ])our  rallier 
dans  \\\\  couil);it  ,  soit  ])our  témoij;ner  sa  joie 
dans  quelques  autres  occaMons.  T.ps  Pinncnis 
crIoicrU  JXîoftf-joie.  On  crie  par  toute  a  les  rues  , 
rire  le  nù .  On  crie  ,    fi  rat. 

Crier  après,  crier  contre  ,  crier  de  ,   crier  sur. 

(i  II  crieajjrèsles  chiens  qui  sont  en  défaut.  » 

La  Bruyère. 

«  Enchanté  par  ses  idoles  ,  il  étoit  devenu 
>  sourd  à  la  voix  de  la  nature  qui  crinif  contre 
y  elles,  m  Bo^.*^. 

«  La  conscience  n'a  plus rr//' que  foihhnient 
)^  contre  l'empire  de  la  passion.  »  Mass. 

c<  Et  vous  qui  voulez  être  oflensé  personnel- 
^>  lenieiildece  que  j'ai  dit  de  quelqnes  grands, 
»  ne  c/v>i-vous  point  de  la  blessure  d'un  au- 
»  Ire  ? —  C'est  Emilie  qui  crie  de  toute  sa  force 
»  .9«/-nn  petit  péril  qui  ,  etc.  »  La  Bruy. 

Crier  vengeance,  demander  vengeance. 

«  Tant  dé  sang  crie  vengeance  devant  Uien.  )) 

BOSSUET. 

«  Son  sang  cr/pr.-!!  ven, créance.  — Que  de  sang 
y>  répandu  crie  vengeance  centre  leur  tête  ?  » 

Massillon. 

Quelquefois  le  mot  vengeance  n'est  pas  ex- 
primé. 

«  N'attendez  pas  que  je  découvre  ce  corps 
r>  pale  et  sanglant,  etc.  ,  rjue  je  fasse  cr/>/- son 
»  sang  comme  celui  d'Abel ,  etc.  »        Fléch. 

Le  sang  de  vos  rois  crie  et  n'est  point  écoaté. 
Sauvez-moi  de  l'horreur  de  l'entendre  crier.        Rac. 

On  dit,  crier  aux  armes,  à  la  garde.  Crier 
à  Vaide ,  au  secours.  Crier  au  meurtre.  Crier  au 
feu.   Crier  au  voleur.  Crier  tue  ,  tue. 

DiCT.  DE  LÂCAD. 

«  Il  entend  crier  à  l'alarme,  y^         La  Bruv. 

J'entende rnVr  partout  .•  an  meurtre,  on  m'assassine. 

EoiLE  au. 

On  dit  ,  crier  à  l'injustice ,  pour  dire,  se 
plaindre  hautement  dune  injustice. 

Crier  ,  se  plaindre  hautement,  avec  aigreur. 
7^e  peuple  crie.  Tout  le  monde  crie  contre  lui.  Il 
fait  crier  toute  la  province. 

Crier  ,  blâmer  publiquement.  L^s  prédica- 
ieurs  dans  les  chaires  crient  contre  le  vice. 

Crier  ,  se  dit  aussi  des  choses  qu'on  proclame 
en  public,  soit  pour  vendre  ,  soit  pour  retrou- 
ver quelque  chose.  On  a  crié  du  vin  à  cinq  sous. 
L'huissier  a  déjà  crié  ces  meubles.  Faire  crier 
des  effets  perdus. 

Il  se  dit  des  choses  que  l'on  va  vendre  on 
acheter  par  les  rues.  Crier  de  la  naïade.  Crier 
des  pommes ,  etc. 

CRIME,  .9.  m.  ,  mauvaise  action  que  les  lo'u 
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punissent.  Crinif  cn/>ital.  Crand  crime.  Crime 
(lin  ce,  dete-sluide.  Crime  énorme.  Crime  i  noué  , 
noir  ,  irréminsiltle.  Cmnnuttre  ,  faire,  un  crime. 
Punir  un  crime.  VarJomur  un  i  rime,  J .a  peine  , 
la  piiiiilKiii  d'un  crime,  yfccuscrtf  un  crime.  Con- 
rainciT  d'un  crime.  Supposer  un  crime.  Imputer 
un  crime.  Se  purger  d un  crime.  f)i ffamé par  ses 
crimes.  C'e.nl  un  hi)mme  noirci  île  crimes  ,  tout 
couvert  de  crimeti ,  /irévenu  de  crimes  ,  chargé  de 
crimes  ,  endnrci  dans  le  crime  ,  vieilli  (Lins  le 
crime,  .atteint  et  convaincu  des  crimes  les  plua 
affreux.  Ce  crime  a  été  couvert  par  l'amnistie.  On 
l'a  absous  de  ce  crime.  Ce  crime  demeurem-t-it 
impuni  ?  Dict.  de  l'Acad. 

"  Tomber  dans  nn  crime  (\\\c.  les  lois  défen- 
»  dent.  »  (Voyez  détruire,  homiciih-.)     Paso. 

«  Les c/Vm^.v  s'augmentent.  —Dieu  irrité  par 
»  tant  de  crimes.  —  Venger  les  crimes  et  (ou- 
»  ronner  la  vertu. —  Crime  jusqu'alor-;  inouï. 
»  — Elle  lui  i)ardonna  son  crime.  »  (Voyez  dé- 
fendre ,  Jlatter ,  justice,  maintenir,  pun  r,  re- 
procher y.  sentiment ,  tourner  ,  traitement .  trou- 
bler. )  Boss. 

«  Ceux  qui  demandoient  son  éloigncment 
»  faisoient  eux-mêmes  son  éloge,  ses  crimes 
»  étoient  sa  droiture  ,  sa  fidélité,  sa  reconnois- 
y>  San  ce.  »  \  Fléch. 

«  Ra.ssasié  de  plaisirs  ,  il  cherche  de  nou- 
»  veaux  cr//7^r^s■  dans  le  crime  même.  —  Le  succès 
«  de  son  crime.  —  David  veut  jouir  de  sou 
»  crime.  —  Sans  la  crainte  de  Dieu  ,  les  succès 
»  les  plus  éclatans  ,  on  prennent  leur  source 
M  dans  le  crime  ,.  ou  ne  sont  souvent  que  des 
M  crimes  éclatans  eux-mêmes.  »  Mass. 

Orgueilleux  de  son  crime. 

Ordonner  des  crimes.  Boll,. 

Ce  crime,  quoique  grand,  énorme,  îneTfusable. 
Loin  de  s'en  repentir  ,  l'orgueilleux  en  fait  gloire. 

Me  rendre  heureuse  à  force  de  grands  cnmes. 
Règne  :  de  crime  en  crime,  enfin  te  voilà  roi. 
II  est  digne  de  moi  ,  etc.  , 

Tout  son  crime  est  nn  père  à  qui  le  sang  l'attache. 

Pour  lue  noircir  d'un  crime. 
Mais  enfin  on  m'y  force,  et  tout  son  crim^  éclate. 
Consommer  ses  crimes, 

La  grandeur  du  crime'.  COR. 

(  Voj'ez  ajouter  ,   confondre  ,    croire  ,    digne  , 
douter,  douteux  ,    droit,   empire,    encourager, 
épargner  ,  effacer  ,   étaler ,  expier  ,  fonder,  fon- 
dre ,  imputer ,  innocent ,  grandeur  ,  laver ,  légi- 
time ,  mêler,  ombre  ,  peine  ,  perdre  ,  pardonna- 
ble ,. punir,  purger , prendre ,  régne ,  récompense ^ 
rendre,  reprocher,  séparer,  souiller,  tirer.) 
Quel  crime  .ni- je  commis  ? 
O  désespoir  !  ô  crime  !  ô  déplorable  race  ! 
Chargé  du  crime  affreux  dont  vous  me  soupçonnez. 
Et  des  crimes  peot-être  inconnus  aux  enfers. 
Des  crimes  pour  vous  commis  à  votre  vue  , 
Et  dont  je  ne  serois  que  trop  tôt  couvaincue. 
Vous  vous  abandonnez  au  crime  en  crîminel. 
Quelqnes  crimes  toujours  précèdent  les  grands  crimes. 
Il  vous  faudra  ,  seigneur  ,  courir  de  crime  en  crime. 

Racine. 
(  "^^oyez  chemin  ,  degré ,  demander,  égal ,  épow 
voûter ,  fardeau  ,  fruit ,  imposer  ,  inconnu  ,  mal' 
heur  ,  mériter ,  mesure,  passer ,  peine  ,  punir  ,, 
soupçonner  ,  torrent.) 
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r.t  c'est  sur  cnx  anssi  qn'il  rejette  son  rrinic.      Boir.. 

(Voyez  (Ichutcr ,  lieu.  ) 
Jamais  lin  criminel  ne  s'absont  de  son  m/we.    L.R\C. 

CiiiMF, ,  péclié  lïiorlol.  C'est  un  crime  devant 
Dieu  ,  que  de  y  etc.  A'otre-Seig-nef/r  Jesus-C/irifit 
a  porté  la  peine  de  nos-  crimes.  J^e  pécheur  fait 
pénitence  de  ses  crimes.  Jl  vit  dans  le  crime.  Il 
vit  dans  V habitude  du  crime.     Dict.  m:  i/Acad. 

«  Bien  loin  d'excuser  ce  crime ,  elle  l'abhorre. 
»  — Vous  dites  que  la  calomnie  contre  vos  amis 
»  n'est  pas  un  crime.  —  Vous  leur  imputez  des 
5)  c7-inies%{  grands  et  si  faux.  — Ils  retombent 
»  toujours  dans  les  mêmes  crimes.  —  Vous  y 
5)  verrez  tant  de  crimes  pallies.  — Publier  des 
31  crimes  scandaleux.  — Le  crime  que  vous  pu- 
5)  bliez  est  véritable. — Jësus-Clirist  sauve  l'un  , 
»  et  laisse  l'autre  a])rès  les  mêmes  crimes.  » 
(  Voyez  découvrir  ,  croire ,  innocent ,  exempt  , 
expier ,  excuser ,  gagner ,  participer  ,  racheter.  ) 

Pascal. 

«  Endurcis  dans  leurs  crimes.  »  Boss. 

«  Tranquille  dans  le  crime.  —  Quand  nous 
»  leur  parlons  un  langage  qui  semble  adoucir 
5)  les  c?'imes  dont  ils  sont  eux-mêmes  honteux. 
D)  —  Une  vie  de  cririies.  —  Tant  de  projets  de 
y)  crimes.  —  Que  de  crimes  prévenus  !  que  de 
D)  cri)7ies  arrêtés.  —  N'ètes-vous  pas  chargés  de 
5)  plus  de  crimes.  —  Que  de  crimes  naissent  d'un 
D)  seul  crime?  —  S'abstenir  du  crime.  —  Com- 
y>  mencez  par  vous  abstenir  des  crimes  que  vous 
5>  viendrez  i)leurer  aux  pieds  des  ministres.  » 

Massillojt. 

(Voyez  les  mots  acheter  ,  adoucir,  aplanir, 
asile  3  bien  fait ,  conter ,  croître ,  décerner  ,  dégoû- 
ter ,  défendre  ,  démêler ,  descendre  ,  discours  , 
égal,  emporter,  endurcir  ,  entraîner ,  être  ,  ex- 
cuse ,  excuser ,  expier , 'favoriser ,  fruit ,  histoire , 
horreur ,  image  ,  ingratitude  ,  infamie  ,  irriter  , 
ieç(m  ,  loin  ,  manquer ,  mener ,  montrer,  multi- 
plier ,  naître,  odieux  ,  offenser  ,  opinion,  ôter, 
jiaUier ,  pardonner ,  ])arti  ,  participer ,  passer, 
pleine  ,  penser ,  prendre  ,  préparer ,  prospérité  , 
racine,  regarder,  revivre ,ix)ugir ,  semence  ,  sé- 
parer, seul ,  sortir,  source  ,  soutenir ,  souvenir , 
subsister,  timidité ,  trouver ,  usage  ,  vivre ,  voie.) 
■C'sst  sa  grâce  qu'en  vous  n'affoiblit  aucun  crime.  CoR» 

(  Voyez  grâce.  ) 
Du  milieu  de  mon  peupîe  exterminez  les  crimes. 
Tsfos  pères  ont  péché  ,  kos  pères  ne  sont  plus  ; 

Et  nous  portons  la  peine  de  leurs  crimes.  Rac. 

Crime  de.  Crime  de  lèse-majesté.  Crime  d'état. 
Crime  de  péculat.  Crime  d'adultère  ,  de  rapt. 
Crime  de  faux.  Condamné  j'our  crime  de  fausse 
mowmie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  déclara  que  le  crime  de  le  trotnper  seroit 
o)  le  moins  pardonnable.  —  Tout  le  crime  de 
3)  Notre-Seigneur  a  été  de  s'être  dit  le  Christ, 
3)  fils  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Vous  pouvez  expier  le  crime  <7e  la  haine, 
■»  par  l'amour  de  votre  ennemi  ;  le  crime  de 
3)  l'ambition,  en  renonçant  aux  honneurs;  le 
-B  crime  de  l'injustice,  en  restituant  ce  que  vous 
3î  avez  ravi  à  vos  frères  ;  le  crime  même  de  l'im- 
»  piété  etr/w  libertinage,  par  un  respect  reli- 
»  gieux  et  pv\blic  pour  le  culte  de  vos  x>ères  ; 
»  mais  le  crime  de  la  détraction ,  par  quel  le- 
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»  mède  ,  par  quelle  vertu  peul-il  se  réparer  ?  — 
»  Comme  si  <'éfoil  pour  l'homme  un  crime  de 
»  vivre,  il  suilit  qu'il  vive  pour  mériter  de 
»  mourir. —  I^e  regret  de  perdre  ces  biens  ,  et 
»  le  crime  de  les  avoir  acquis.  —  Ces  Assuéru» 
))  devant  lesquels  c'étoit  \\\\  crime  digne  de 
»  mort,  pour  Esther  même,  ri' oser  paroitre.  » 

Massillon. 

Tous  ces  crimca  «ï/'état  qu'on  fait  pour  la  couronne  , 
Lo  ciel  nons  en  absout,  alors  qu'il  nous  la  donne. 

(  Voyez  mêler.  \ 
.Te  sais  que  tout  mon  crime  est  rf'ètre  votre  femme.   C. 

Crime  ,  employé  quelquefois  pour  exagérer 
des  fautes  légères.  J^ous  n'avez  pu  sans  crime 
manquer  ci  une  amitié  si  ancienne. 

DiCT.    DE   l'AcAD. 

«  C'est  un  crime  irrémissible  dans  les  cours.  » 

BOSSUET. 

«  Les  grands  auprès  de  qui  un  simple  oubli 
»  est  un  crime  que,  etc.  »  [Yoyez  expier ,  titre.) 

Massillon. 

Si  vous  aimer ,  c'est  faire  un  si  grand  crime  , 
Pharnace  n'ep  est  pas  seul  coupable  aujourd'hui.  R. 

SANS  Crime. 

«  Leur  maxime  est  qu'ils  peuvent  calomnier 
»  sans  crime  ceux  dont  il  se  croient  injuste- 
»  ment  attaqués.  »  Pasc. 

J'aime  donc  sa  victoire  ,  et  Je  le  puis  sans  crime.  COR./ 

SANS  Crimes,  sans  commettre  des  crimes. 

On  garde  sans  remords  ce  qu'on  acquiert  sans  crimes. 

Corneille. 

SANS  Crime,  employé  par  exagération. 

a  Ils  ne  sauroient  sans  crime  oublier  un  ins- 
»  tant  ce  qu'ils  vous  doivent.  )>  Mass. 

Crime  ,  personnifié. 

<c  Aussi  le  Crime  étoit  adoré ,  etc.  »     Boss. 

«  Après  avoir  désarmé  le  Crime.  —  Il  poursui- 
»  voit  le  Crime.  »  Fléch. 

«  Le  Crime  va  la  tête  levée.  —  Le  Crime , 
»  cet  enfant  de  ténèbres,  ne  craint  pas  la  lu- 
»  mière.  w  Mass. 

(  Voyez  le  Choix  de  Massillon ,  par  Rénouard  , 
page  225.) 

Couronner  le  crime.  COR.i 

On  d  it ,  faire  un  crime  à  quelqu'un  de  quel- 
que chose ,  pour  dire  ,  imputer  à  crime. 

Dict.  vu  l'Acad. 

«lOn  fait  un  crime  de  le  contredire.  »     Pasc. 

«  Leur  abstinence  ridicule  alloit  jusqu'à /^//re 
»  un  crime  de  manger  la  chair  des  animaux.  » 

BoSSUET.    ' 

FAIRE  UN  Crime  de. 

«  Ils  luiyo«/  un  crime  d'état  de  ce  projet  de 
»  religion.  »  Fléch. 

«  Vous  ne  \r\e.  ferez  pas  un  crime  de  cet  aveu.. 
•»  (  Voyez  criminel ,  inégalité.) —  Faire  un  crime 
»  à  la  piété,  de  l'obscurité  de  ceux  qui  la  pra- 
»  tiquent.  »  [\ .  impuissance ,  criminel.)   Mass. 

TAIRE  UN  Crime  ,  être  un  crime. 

«  Un  rival  innocent  ,  et  dont  le  vaéx'xi^fait 
»  tout  le  crime  auprès  de  vous.  —  Son  .mérite  et 
»  son  rang  ont  fat  jusqu'ici  tout  son  e/-/ /ne  a  U'' 
■))  près  de  vous.  »  Mass. 


Un  nom  fpii  senl  a  f^ll son  crime,  CoR. 

(  Voyez  h'  mot  nœud.  ) 
SK  FAIRE  UN  CiiiMi:.  (  Voycz  /<///v.  ) 
Ou  (lit,  pour  excuser  ou  (limiiiuer  quelque 

f.nile  ,  fjuo  <v  n'est  jnis  un  i^ntnd  crime.    Quoi  ! 

r.^l-ce  un  criniv  ?  Dut.  ue  i/Acad. 

Vh  bien  !  manger  montons ,  ranaillo  ,  soUo  es  pèce  , 
Ksf-ce  un  crime  ?  non  ,  non  ,  eic.  La  Font. 

CIUMINEL,  FXLK,  adj.  ,  coupable  de  quel- 
que ciime.  Ifoninie  criminel.  Vt'mme  criminelle. 
Il  est  criminel  dcvafit  Dieu  et  1rs  //on/mes.  Cri- 
minel cfetiit.  Criminel  de  lèse-majesté.  Se  rendre 
criminel.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'église  traite  de  (■////î/z/f/s  ceux  qui ,  etc.  » 

Pascal. 

«  Ils  tâchent  de  rendre  ridicules  ceux  qu'ils 

>>  ne  peuvent   re\»dre  ci-iminels.  —  Ils  sont  éç;;i- 

»  Icment    criminels   à    l'ég;ud    de   ceux   qu'ils 

»  condamnent,  ou  par  erreur,  ou  par  malice.  » 

Fl6chier. 
«  Les  âmes  égarées  et  criminelles.  —  Quel 
>i  nuage  éternel  sur  l'humeur  !  il  semble  qu'on 
■»  fait  un  crime  au  reste  des  homme  de  l'im- 
»  puissance  où  l'on  est  dèlre  encore  aussi  cri- 
•»  tninel  qu'eux.  —  Le  souverain  en  lui  peut  de- 
»  venir  \xk,^-criminel ,  tandis  que  l'homme  est 
)^  irréprochable.  »  Mass. 

.Te  me  snis  fait,  pour  lui,  raoi-raème  criminel. 
On  est  pas  criminel  quand  on  pnnit  nn  crime. 

Une  ame  criminelle.  (  Voyez  tenir.  ) 
Puisqu'il  faut  que  je  meure  illustre  ou  criminel. 

Illustre  n'est  pas  opposé  à  criminel^  parce 
qu'on  peut  être  un  criminel  illtistre.  (Remar- 
que de  Voltaire.) 

Si  je  n'étois  bon  père  ,  il  seroit  criminel: 

Quand  je  le  justifie,  il  me  fait  criminelle.  COR, 

Devienl-elle  en  un  jour  triminelle  d'état  ? 

Et  je  suismille  fois  plus  criminel  t^^\yx\. 

Tu  te  feins  criminel  pour  te  justifier 

D'avoir  pu  mettre  au  jour  un  fils  si  criminel. 

Je  le  crois  criminel,  puisque  vous  l'accusez.        RAC. 

On  dit  ,  au  figuré,  des  yeux  criminels ,  des 
77tains  criminelles  ,  des  vœux  criminels. 

DiCT.  DE  lAcad. 
(  Voyez  image  ,  objet.  ) 

«  Une  conscience  criminelle.  —  Sur  un  théà- 
»  tre  criminel. — Une  ville  criminelle.  »  Mass. 
Ces  cnm/ne/j  appas.  CoR. 

Leur  flotte  criminelle. 
Grâces  au  ciel,  mes  mains  ue  sont  pas  criminelles.  Rac. 

(Voyez  jnain.) 

Criminel,  condamnable,  contraire  aux  lois 
divines  et  humaines.  Pensée  criminelle.  Désirs 
criminels.  Attachement  criminel.  Dict. 

a  Passions  criminelles.  —  Les  actions  les  plus 
»  criminelles.  —  Un  péché  mortel  et  des  plus 
»  criminels, —  Un  dessein  criminel. — Une  joie 
»  criminelle.  »  (Voyez  usage.)  Pasc. 

«  Trois  vices  énormes  qui  rendent  leur  vie 
»  criminelle.  «  Boss. 

«  Quels  ménagemeiis  criminels  n'a-t-on  pas 
»  pour  eux  ?  »  (  Voyez  prospérité ,  voie.  ) 

Fléchier. 

«  Un  silence  criminel.  —  Les  attachemens  cri- 
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1)  mineh.  —  Dos  complaisances  criminelles.  — 
»  Dr»  plaisir»  crinnnch.  —  ,Se»  d«-sscin8  crimi^ 
„  „^/.v.  _  Quoique  les  motifs  ,  les  (  irronstances  , 
»  les  suites  de  ces  discourt*,  soient  In'H-rrimi/iels  ^ 
»  etc.  —  Des  assiduité»  criminelles. —  Des  vteux 
))  (  riminels.  —  Délassement  criminel.  —  IndifTc- 
»  rence  criminelle. —  Perfidie  criminelle.  — Pas- 
»  sion  criminelle.  »  {\oyez jour,  agitation,  dis- 
position ,  usage.  )  M^ss. 
O  !  crainte  ridicule  autant  qae  criminelle  ! 

Ce  nœud  criminel.  CoR. 

(Voyez  chemin  ,  flamme.  ) 
Un  amour  criminel. 
Audace  criminelle. 
Vos  larmes  ,  Josabet  ,  n'ont  rien  de  criminel.       BAC. 
Vos  jeux  criminels.  BolL. 

Criminel  de,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Il  est  aussi  criminel  ^'attenter  à  la  bonne 
))  foi  des  princes  qu'à  leur  personne  sacrée.  i> 

Massillo». 

Criminel  envers  vons  «Savoir  trop  écouté 
L'insolence  ,  etc.  Cor. 

Criminel  ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  regarde 
la  procédure  contre  ceux  qui  sont  accusés  de 
crime.  Procès  criminel.  Juge  criminel.  Matière 
criminelle.  Affaire  criminelle.  Intenter  une  action 
criminelle.  G)de  criminel.  Ordonnance  criminelle. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Assister  aux  jugeraens  criminels.  »       Pasc. 
Criminel  ,  subst.  Un  grand  criminel.  Illustre 
criminel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  traité  comme  un  criminel.  »  (Voyez 
justice.  )  Boss. 

Ma  mort  suivra  la  mort  de  cher  criminel.  CoR. 

Jamais  un  criminel  ne  s'absont  de  son  crime.   L.  Rac. 

Criminel,  subst.,  se  dit  aussi  de  quiconque 
est  prévenu  de  quelque  crime.  La  prison  où  l'on 
met  les  criminels.  Interroger  un  criminel.  Juger , 
condamne?' ,  punir  un  criminel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  la  prison  ,  Joseph  innocent  est  entre 
>)  deux  criminels.  »  Pasc. 

«  Ils  remettent  les  criminels  entre  les  mains 
0  des  juges.  —  Celui  qui  sans  autorité  tue  un 
))  criminel,  se  rend  cr/w/'/ze/lui-mème.  —  Ab- 
)>  soudre  les  criminels,  w  Pasc. 

«  Des  criminels  tremblans  à  qui ,  etc.  (Voyez 
■>•>  prononcer.  )  —  Pour  être  jugés  comme  des; 
»  criminels.  —  Un  criminel  condamné  à  mou- 
»  rir.  »  Mass. 

CRIMINFXLEMENT,  ado. ,  d'une  manièvecri- 
minelle.  Aimer  criminellement.  On  en  trouve 
peu  d'exemples. 

On  dit ,  poursuivre  une  affaire  criminellem.eni , 
pour  dire  ,  poursuivre  en  justice  par  procédure 
criminelle. 

CRIN,  s.  m.,  poil  large  et  rude,  qui  vient 
au  cou  et  à  la  queue  des  chevaux ,  et  de  quel- 
ques autres  animaux.  Crin  long .,  rudr,  blanc. 
I,e  crin  du  cou  du  cheval.  Le  crin  de  la  queue. 
Tresser  le  crin ,  faire  le  crin ,  peigner  le  crin  d'un 
cheval.  Ce  cheval  a  le  crin  beau  ,  les  crins  pen- 
dans.  Se  tenir,  s'attacher  aux  crins  d'un  cheval. 
Les  crins  d'un  lien.  Dict.  de  l'Acad. 

Des  coursiers  attentifs  le  m^ s'est  hérissé.     Rac. 

CRINIÈRE,  5.  f.  ,  tout  le  criu  qui  est  sur  le 
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cou  d'un  diflval  ou  d'un  lion.  La  rrinii^rr  d*un 
lion.  Le  lion  riigissoit  et  spconoil  sa  crinière.  Il 
nvoit  la.  crinière  toute  hérissée.  T,on<yne ,  épaisse 
crinière.  Dict.   ur' l'Acaii. 

«  Ln  [neulté  qu'il  a  de  rnnner  sa  crinière  , 
»  liiqiiello  ,  iion-spuhmeut  so  hérisse,  uiais  se 
»  Uîcnt  ets'iigite  eu  loussous  loiscpril  est.  eu  co- 

Il  se  dit  nu  figuré. 

Ce  Jionvel  Adonis  ,  à  la  blonde  rnrh)re.  I^OTn. 

CBISr  ,  s\  f.  ,  effet  de  Ja  nature  dans  Ips  nm- 
ladies,  lequel  produit  uu  changement  subit  et 
marque  eu  bien  ou  en  mal.  Donne,  crise.  Mau- 
vaise crise.  Crise  imparfaite' .  Crise  favorable. 
Jour  (te  crise.  Attendre  la.  crise. 
,  ,^.^.^f.'^  '  ''*"  figuré,  le  moment  périlleux  ou 
decisil  d'une  affaire.  Les  affaires  sont  dans  la 
crise,  p'ailà  le  moment  de  la  crise. 

Dict.  de  i/Acad. 

«  Il  laissa  les  affaires  dans  une  grande  crise 
î>  en  Italie.  »  Volt. 

CRISPATION  ,  5.  /. ,  resserrement  gui  arrive 
aux  pcjYties  extérieures  des  choses  qui  se  con- 
tractent et  se  rident  par  l'approche  du  feu  ou 
par  quelque  autre  cause. 

Il  se  dit  encore,  en  médecine,  d'un  movive- 
mcnt  à  peu  près  pareil  qui  arrive  dans  les  en- 
trailles ,  dans  les  nerfs,  etc. 

CRISPER  ,  V.  a.  ,  causer  de  la  crispation.  Un 
fnjul  qui  crispe  les  nerfs.  On  dit  ,  se  crisper. 

Ckispé  ,  ÉE  ,  participe.  Avoir  les  nerfs  crispés. 

CRISTAL ,  s.  m.  ,  pierre  transparente,  et 
qui  en  se  formant  affecte  une  ligure  régulière 
et  déterminée  dans  ses  parties.  7>e  cristal  de 
roche  est  blanc  et  transparent  comme  de  Peau.  Il 
y  a  des  ciisianx  de  différences  couleurs.  Tcdller 
du  cristal ,  des  morceaux  de  cristal.  Chandelier 
(fe  €rtsi.aL 

U  se  prend  aussi  pour  une  espèce  de  verre, 
qui  est  net  et  clair  comme  le  vrai  cristal.  Cris- 
tal de  Fenise  ,  de  Bohème.  Des  veires  de  cristal. 
Ce  lustre  n'est  pas  de  cristal  de  roche  ,  il  n'est 
fjfue  de  cristal  fondu  ou  factice.  Servir  des  fruits 
sr/r  des  cristaux. 

Ourdit  poétiquement,  le  cristal  des  eaux  ,  le 
cristal  des  fontaines.  Dict.  de  l'Acad. 

^<  Le  reste  échappe  :  semblable  à  de  l'eau  ge- 
»  î^'e,  dont  le  vi)  cristal s,q  fond  entre  les  mains 
»  qui  Je  serrer;t,  et  ne  fait  que  les  salir.  » 

BOSSUET. 

CBISTAXLÏSATJ.  'N'  ,  ,9./. ,  opération  par  la- 
quelle les  parties  d'un  sel  ou  d'une  pierre  ,  qui 
étoient  dissoutes  dans  un  liquide  ,  se  rappro- 
chent pour  former  un  corps  solide  d'une  ligure 
xe;:;ulicre  et  déterminée.  Cdsiallisation  naturelle. 
Cri  s  ta  llisation  a  rtificielle. 

CRISTALLISER,  v.a.,  congeler  en  manière 
d«  cristal.    Cristallisez  ce  suc ,  cette  eau. 

On  dit  aussi,  yà/re  cristalliser  un  sel;  et  en 
çe  sens  .  il  est  neutre.  Il  se  dit  plus  souvent 
avee  le  pronom  personnel.  L'eau  ,  gui  passe  par 
f^es  .wrles  de  ferres ,  ce  cristallise.  Les  sels  se  cris" 
cuisent. 

CRITIQUE,  aclj.  des  deux  genres  :  terme  de 
mélftcine.  Tl  se  dit  du  jour  où  il  arrive  néces- 
sairement quelane  crise  dans  certaines  maladies. 


CRI 

Jour  rritirpir.   TjC  septième  et  le  neuvième  jour 
sont  des  jours  criticpics. 

Ou  dit,  p;ir  extension,  tes  momens  critiques 
de  la  vie  ,  le  moment  critique  d'une  affaire. 

On  (lit  aussi,  que  les  temps  sont  critiques  , 
i\\\C'  les  circonstcuices  sont  critiques. 

CRrriQUE,  eu  parlant  d'une  dissertation,  d'un 
mémoire,  où  l'on  examine  avec  soin  un  ouvrage 
d'esprit  ])oiir  en  porter  uu  jugement.  Disserta- 
tion critique.  Observations  critiques.  Leurs  ou- 
vrages  dont  J'ai  fait  des  éloges  critiques. 

On  le  dit  aussi,  d'une  disposition  à  censurer 
trop  légèrement,  esprit  criti(pie  ,  humeur  cri- 
tique. Dict.  de  lAcad. 

«  Les  plus  rr/^/^z/cs  et  les  plus  subtils  théo- 
»  logiens  n'y  pourront  trouver  aucune  mau- 
»  vaise  raison.  »  Pasc. 

Gardez-vous  ,  dira  Tun  ,  de  cet  esprit  cr'u'ufue.    BoTL. 

(  Voyez  muse.  ) 

CRITIQUE,  s.  m.  ,  celui  qui  examine  des 
ouvrages  d'espritpour  en  porter  un  jugement, 
les  expliquer,  les  éclaircir.  Bon  critique.  AJ(- 
chani  critique.  C'est  un  critique  fort  judicieux, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  critiques  austères.  —  Prêt  à  se  jeter  aux 
»  yeux  de  ses  critiques:.  »  La  Bruy. 

Quoi  t  ce  critique  affreux  n'en  sait  pas  plus  qu-e  nous  ? 
Soyez-vous  à  vous-même  un  sévère  critique.     BoiL. 

(Voyez  vainqueur.^ 

CRITIQUE  ,  .s.  /'. ,  l'art  de  juger  d'un  ouvrage 
desprit,  d'érudition  ,  de  littérature.  //  est  ha- 
bite dans  la  critiqne.  C'est  un  homme  qui  a  la 
criticpie  sure.  Exercer  sa  critique  sar  un  ouvrage .^ 
Soumettre  un  écrit  ci  la  critique  de  quelqu'un. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  On  y  remarrfue  une  critique  sure  ,  judi^ 
«  cieuse  et  innocente.  —  Ce  personnage  qui  a 
»  fait  parler  si  long-temps  une  envieuse  criti- 
»  que  et  l'a  fait  taire.  —  Ujj  ouvrage  que  j'ai 
«  soumis  à  sa  critique.  —  La  critique  souvent 
»  n'est  pas  une  science,  c'est  v\x\.  métier  où  il 
»  faut  plus  de  santé  c{ue  d'esprit ,  plus  de  tra- 
»  vail  que  de  capacité,  plus  d'habitude  que  de 
))  génie  ;  si  elle  vient  d'un  homme  qui  ait 
»  moins  de  discernement  que  de  lecture,  et 
5)  quelle  s'exerce  sur  de  certainîi  chapitres,  elle 
»  corrompt  les  lecteurs  et  Técrivain.  ^-i 

La  Bruyère. 

Fans  cesse  à  t'admirer  ma  rritique  forcée  , 

N'a  plus  en  écrivant  de  maSigne  pensée.  BoiL. 

Critique  ,  la  discussion  des  faits  obscurs,  de» 
dates  incertaines,  de  la  pureté  des  textes,  de 
l'authenticité  des  manuscrits.  Jl  falloit  beau- 
coup de  critique  pour  écrire  cette  histoire-là. 

Critique  ,  dissertation  ,  écrit  dans  lerjuel  an 
examine  un  ouvrage  d'esprit.  Il  a  fait  la  cri- 
tique d'un  tel  poème.  Sa  critique  a  été  imprimée. 
La.  critique  est  aisée  ,  77iais  l'art  est  difficile. 

Critique  ,  remarque  ou  observation  criti- 
que. 

«  Peser  la  valeur  de  toutes  les  critiques.  — 
»  Cette  critiqne  ne  souffre  point  de  réponse.  » 

Voltaire. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part  , 
et  signifie,  une  censure  maligne  de  la  conduite 
d'autrui,  de  quelque  ouvrage  d'esprit,  ou  de 


quelque  niMiT  diose.  Jiitn  ndhnpjte  <)  uivntt- 
</vf.  •///  litn  lie  louer  td  nr/('/\i:;r  ,  il  m  a  fait 
l'ii  il iliijui  ,    //  cil  a  fait  une  critif/Uf  tinirrc. 

DlCT.    DV.    l'AcaIi. 

H  On  ])(iiin*a  «Vontor  U'iir  critique  —  Si'  r;iHVr- 
'^  iMir  cdnlre  la  crUujuf.  »  La  Huuy. 

«i  I^es  iictioiis  des  rois  ej^rouvenl  tuiijoui> 
>^   l.iut  de  t  ri/i(/ues.  »  A'olt. 

<lKrriQlMll  ,  f.  (/.  ,  c(M>siiV('r  quelque  chose  , 
y  trouver  à  redire.  Criti(/utr  un  ouxi\i<ri-.  f  bus 
iittiquez  ce  rcis-Li  rnul  à  pntpos.  Il  vritiifiw  Ira 
nctions  ,  ht  couf/uiie  dv  loul  ft  iiionifc.  Vntiqiu  r 
un  LibUati.  Criliqutr  un  bàlirufiit. 

\)\vi\   DE  lAcad. 

«  Criticjucr  le  discours  tWxw  i)ri!'di(ateur. — 
»  C^/^/yz/fr  des  choses  qui  sont  j)atlailes.  » 

La  Hr.uYÈUE. 

On  remploie  souvent  sans  réi;iiue.  Il  ainw 
ù  critiquer. 

CUOASSEMENT,  s.  m. ,  le  cri  des  corbeaux, 

CROASSER  ,  V.  II.  11  se  dit  des  corbeaux. /.ci 
corbeaux  c/oassent.  Dict.  de  l'Acau. 

En  cen^  lieux  contre  lui  les  cabales  s'amassent  , 
Ses  rivaux  obscurcis  autour  de  lui  croassent.      BoiL- 

CROC  ,  .s.  m.  (  le  C  final  ne  se  prononce  point), 
instrunient  de  fer  on  de  bois,  ù  nne  on  plu- 
sieurs pointes  recourbées  ,  dont  on  se  sert  ])our 
y  pendre  ou  pour  y  attacher  quel({ue  chose. 
Civc  de  J'er.  Attaclier ,  pendre  ,  suspendre  à   un 

l'tXH'. 

Croc  ,  longue  perche  au  bout  de  laquelle  il 
y  a  une  pointe  de  [ex  avec  un  crochet.  Croc  de 
ôaltlier.   Tirer  avec  un  croc. 

On  appelle,  à  Paris  et  en  quelques  antres 
villes ,  les  crocs  de  la  ville  ,  de  grands  ci^cs  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  le  cours  du  feu'ln  abat- 
tant les  endroits  où  il  a  pris. 

Enfîa  sons  mille  crocs  la  maison  abîmée  , 

Entraîne  aussi  le  feu  qui  se  perd  eu  fumée.       EoiL. 

CROCHU,  UE,  adj.  ,  qui  est  courbe  et  tortu. 
Doigts  croc/ius.  JVluins  crochues. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 
Des  corps  ronds  et  crochus  errant  parmi  le  vide.     B. 

CROCODILE,  6\  m.  ,  animal  amphibie,  à 
quatre  pieds,  couvert  décailles,  de  la  figure 
d'un  lézard.  Il  y  a  des  ci-ocodiles  dans  le  Nil , 
dans  le  Gange  ,  et  dans  plusieurs  autres  fleuves. 
La  peau  d'un  crocodile.  Des  ccuj's  de  crocodile. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

CROIRE  ,  V.  a.  [Je  crois  ,  tu  crois  ,  il  civii  ; 
nous  cim'ons  ,  vous  croyez.  Ils  croient.  Je  Cfvyois. 
Tu  ci'oyois  ,  etc.  N'eus  croyions,  f^ous  o-oyiez. 
Ils  croyoie/îl.  J'ai  cru  ,  tu  as  cru  ,  etc.  Je  crus  , 
iu  crus  ,  etc.  Croi  ou  crois.  Que  je  croie  ,  que  tu 
croies  ,  etc.  Que  nous  croyions  ,  que  vous  croyiez. 
Qu'ils  croient.  Que  je  crusse  ,  etc.  Croyant.  )  Esti- 
mer nne  chose  véritable,  la  tenir  pour  vrai^. 
Croire  légèrement.  Croire  sans  preuve.  Croire  fa- 
cilement. Croire  certainement  ,  fermement.  Il 
croit  cette  relation.  Ne  croyez  rien  de  tout  ce  qu  il 
vous  dit.  Il  ne  croit  que  ce  qu'il  voit. 

Dict.  DE  l  Acad. 

a  Ils  crurent  alors  le  contraire  de  ce  que  ce 
»  saint  pape  leur  avoit  enjoint  de  croire.  —  Ne 
î)  pas  croire  certains  faits  particuliers.  — Cela 


(T.O  iûn 

»  vonséfnnne,  nie  dit-il  ,  je  le  rn;/«.  —  îh  bien  • 
»  lViisM,/-vniis  cru?  \nv  dil-ij.  —  I|  avoil  Iroj) 
»  de  iuf;oin('nt  pour  cnire  vos  inipoblure»  et 
"  trop  iriionni  ur  pour  les  ptiblier  sans  \itscnure. 
»  —  Us  .vont  dans  la  nécehùjté  de  croit^  leb  cn- 
)»  mes  incioyables  dont  vous  accuse/ vof»  eiine- 
»  mis.  »  (Voyez  histuiiv.  )  Pasc. 

«  Prompts  à  croire  tout  c»-  qui  nous  pr-rd  , 
»  pouiv»!  qu'il  nous  llatte.  — 'IVKssoMl  l.spro- 
»  diges  (|u  il  KawVcruire  miand,  etc.— Toujours 
»  SI  dl^J)osé<•à  iroire  le  bien,  quelle  ne  peut 
»  j)as  même  soupçonner  le  ujal.  »         Ross. 

«  Je  ne  dirai  rieu  que  vous  ne  cn^xiez.  (t> 
»  r/iy.v/>ce»l  rarement  eini)loyé.  )— Il  jescmyo// 
»  et  les  aimoit.  (  Voyez  vente.  )  —  La  iésohili<»ii 
»  de  ne  croire  que  ce  (ju'ils  ont  vu  de  leurs 
»  propres  yeux. —Une  simplicité  superstitieuse 
»  qui  croit  tout.  »  (Voyez  médisance.  )    Flécii. 

«  La  véritable  piété  ne  crxtit  pas  facilement 
>>  le  mal.  »  j^j  ^^^^ 

Que  croira  voire  peuple  ,  el  que  dira  l'envie  ? 

Sur  un  faux  rapport  , 
De  ce  ]jrpn;ic-r  époux  elle  avoit  cru  la  mort. 
D'un  et  d'antre  côié  l'acliou  est  si  noire  , 
Que  ,  n'en  pouvant  douter  ,  je  n'ose  encor  la  croire. 
Seigneur,  ne  croyez  rien  de  ce  qu'il  vous  va  Hire. 
Je  croirai  ce  qu'il  faut  pour  le  bien  de  l'empire. 
Qu'ont-ils  dil  qui  vous  plaise  et  que  vous  vouliez  ri- ow.' 
M'en  purger  !  moi  ,  seigneur  !  vous  ne  le  crorez  pas. 

CoRNïrLLE- 

(  Voyez  forfait.  ) 
Veillé-je  ,  puis-je  croire  un  semblable  dessein  ? 
Quoi  !  malgré  mes  seroens  vous  croyez  le  contraire  ? 
Je  ne  le  rro/Va/ point.  Vain  espoir  qui  me  flatte  ! 
Tu  ne  le  crois  que  trop,  mallieureux  Mithridate  f  Rac. 

Croire  (avec  un  nom  de  personne),  ajouter 
foi  à  quelqu'un.  Je  vous  crois.  C'«st  un  menlaur 
avéré ,  on  ne  le  croit  plus.  Il  ne  croit  pas  les  mé- 
decins. Dict.  de  l'Acad. 

ce  II  faut  le  croire  par  telle  raison.  —  Pour  ne 
»  pas  croire  les  apôtres,  il  faut  dire  qu'il  ont 
»  été  trom])és,  etc.  —  Les  enfans  vous  croient. 
»  — On  ne   vous  croira   plus.  »  (Voyez  s^/zi.  ) 

Pascal. 

«  Ces  insensés  cwyoient  encore  les  faux  pro- 
«  phètes,  — Le  ministre  éloigné  de  la  cour  u'a- 
»  voit-il  pas  besoin  d'un  homme  que  la  régente 
»  \ii\tcroire?  —  Justin  ne  croyoit  que  lui-même 
»  et  ses  passions,  m  Bofis. 

Dans  l'effroi  qui  le  trouble  il  ne  me  croira  plus. 
Si  ,  contre  lui  ,  j'ai  peine  à  croire  ces  témoins  , 
Quand  ils  vous  accusoieat .  je  les  croyais  bien  moins. 

Avoir  cru  des  méchans.  GOR. 

Qu'importe  que  César  continae  à  nous  croire. 
La  croirai-]e  ,  Narcisse  ,  et  dois-je  ,  etc. 
Je  dis  ,  et  l'on  me  crut. 
Mais  enfin  je  te  croi  , 
On  plutôt  je  fais  vœu  de  ne  croire  que  toi. 
De  vos  propres  désirs  perdiez-vous  la  mémoire  ? 
Et  serez-vous  le  seul  que  vojs  n'oserez  croire? 
Madame  ,  c'est  assez  ,  je  consens  qu'on  le  croie. 
Je  confesserai  tout  ,  exils  ,  assassinats, 
Poison  même...  Madams,  ils  ce  vousffro»V£?/2/pas.Ri  : 

( Voyez  on.) 
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Croire  ,  au  figuic. 

Hermione. 
Je  veux  savoir ,  seigneur  ,  si  vous  m'aimez  ? 
O  RESTE. 
Si  je  vous  aime  ,  oli  dieux  !  mes  serraens,  mes  |7tirjures, 
]VIa  fuite  ,  mon  retour,  mes  respects  ,  mes  injures  , 
Mon  désespoir  ,  mes  yeux  de  pleurs  toujours  noyés  ; 
Quels  témoins  c70/>«;;-vous  ,  si  vous  ue  les  croyez  ? 

Hermione. 

Vengez-moi  ,  ie  crois  tout 

Croyez-moi  ,  Crois-moi  ,  terme  deconfîrma- 
tiou  ,  usité  surtout  dans  les  poètes  ,  pour  donner 
plus  de  loroe  et  de  poids  à  ce  qu'on  dit. 

<c  Croyez-moi ,  messieurs  ,  la  religion  rassure 
M  l'ame  ,  bien  loin  de  ramollir.  »        Mass. 
Croytfz-ntoi  ,  plus  j'y  pense  et  moins  je  puis  douter 
Que  sur  vous  son  courroux  ne  soit  près  d'éclater. 
Crois-moi,  ce  monstre  affreux  ne  deit  pas  t'échapper. 
€royez.moi  ,  obère  Eslher  ,  ce  sceptre ,  cet  empire  , 
Et  ces  profonds  respects  que  la  terreur  inspire  , 
A  leur  pompeux  éclat  mêlent  peu  de  douceurs. 
Mais  ,  crojez-T/wi ,  l'amour  est  une  autre  science.  R  Ac. 
De  retour  d'un  voyage,  en  arrivî^nt,  crois-moi , 
Pais  toujours  du  logis  avertir  la  maîtresse.  BoiL. 

Croire  à,  donner  sa  confiance  ou  sa  croyance 
à  quelqu'un,  à  quelque  chose.  Croire  aux  as- 
trologues, aux  médecins.  Croire  au  rapport,  au 
témoignage  de  quelqu'un.  Croire  aux  revenans , 
aux  esprits ,  aux  miracles.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Ne  croyez  pas  à  tout  esprit.  —  Il  étoit  dé- 
»  fendu  aux  juifs  de  croire  à  toiU  faiseur  de 
»  miracles.  »  Pasc. 

«  Les  anges  lui  apprirent  les  conseils  de  Dieu  : 
»  il  y  c/Y//.  — Ils  ne  crurent  point  à  sa  parole.  » 

Bossuet. 
«  Les  pvotestans  l'ont  déchirée  (ont  déchiré 
»  Christine  )  ,  comme  si    on  ne  pouvoit   pas 
))  avoir  de  grandes  qualités  sans  croire  à  Lu- 
»  ther.  »  '^^oi-T.  ^ 

EN  Croire  ,  ajouter  foi  à.  En  croire  quelqu  un. 
Jl  n'en  sera  pas  cru. 

c<  Tenez-vous  en  là,  mon  père  ,  si  yous  m'en 
y>  croyez.  —  Ils  m'ont  obligé  de  les  en  croire  sur 
»  leur  parole.  —  Le  roi  d'Espagne  s'est  bien 
-»  trouvé  d'en  avoir  plutôt  cru  Cristophe-Co- 
5)  lomb.  »  rAsc. 

<c  Les  enfans  w'en  vouloient  plus  croire  leurs 
5)  grands  pères  décrépits.  —  Il  en  faut  croire  les 
»  anciens.  —Si  la  reine  en  eût  été  crue  ,  l'affaire 
»  étoit  décidée.  —  C'est  ce  que  dit  le  Seigaeur  , 
3)  il  Ven  faut  croire.  »  Boss. 

«  Il  faut  Yen  croire,  puisqu'il  i^arle  contre 
»  lui-même.  »  Mass. 

Mais  c'est  trop  que  d'en  croire  un  Romain  sur  sa  foi. 
Et ,  si  vous  va'en  croyez  ,  etc.  Coa. 

W en  croire z-yoxi^,  seigneur  ,  fuyez-la  pour  jamais. 
Ah  !  falloit-il  en  croire  une  amante  insensée  ?     Rac, 
Si  l'on  veut  les  en  cro/r«r.  BoiL. 

(  Voyez  m.ain.  ) 

EN  Croire  ,  au  figuré  ,  suiivi  d'un  nom  de 
chose. 
J5tn  crois-tM  mes  soupirs  ?  en  erois-ixi  meis  alaraies.'^ 
IX  en  croit  oç  bUIet. 


crxO 

El  mémo  si  j'en  veux  croire  la  renommée. 
Est-ce  foi,  Curiacc?  en  croirai-i»  mes  yeux.       CoR. 
En  croirrte-vona  toujours  un  farouche  scrupule  ? 
Ah  !  madnme  ,  les  Grecs  ,  si  ]'t;n  crois  leurs  alarmes  , 
Vous  donneront  bientôt  d'autres  sujets  de  larmes. 
Croyez-en  cet  iiroour  par  vous-même  attesté, 
vue  n'en  croyois-]e  alors  ma  tendresse  alnrmée  ?  RAe. 
Ma  gloire  ,  mon  amour  ,  vous  ordonnent  de  vivre  ; 
Venez  ,  madame,  il  fant  les  ci  croire ,  el  me  suivre. 

Racine. 

On  trouve  ,  dans  Bossuet  ,  en  croire  à. 
«  Vous  n'en  avez  cru  ,  ni  à  ma  parole  ,  ni  à 
y>  l'expérience  des  autres.  » 

EN  Croire  (  en  tenant  la  place  de  la  parti- 
cule de.  ) 

«  Permettez-moi  de  w'en  rien  croire.  —  Alors 
I    »  je  vous  dirai  ce  que  \'en  crois.  »  Pasc. 

En  les  hlâmant  enfin  j'ai  dit  ce  qne  j'en  crois.      BoiL. 

Croire,  estimer,  penser,  présumer,  avoir 
Topinion  que,  etc.  Je  crois  cela  bon.  Je  le  crois 
capable  de  tout.  Je  l'avois  toujours  cru  sage.  I,e 
cmyez-vous  homme  d'honneur?  Dict.  de  l'Acad. 
<c  Vous  croyez  ces  senti  mens  contraires  aux 
»  leurs.  —  Un  bonheur  que  je  croyois  extraov- 
1)  dinaire.  — En  la  crayant  fausse.  (Voyez  reli- 
»  gion.)  —  Je  les  crois  hérétiques.  »  Pasc. 

<i  Les  philosophes  n'ont  pu  croire  l'ame  im- 
»  mortelle,  sans  la  rrom^  une  portion  de  la  di- 
»  vinité.  ( Voyez y'oz/r.  ) —  Athalie  ,  qui  le  crut 
»  tué  avec  tous  les  autres  ,  etc.  ^—  On  le  croit 
»  père  de  Sardanapale.  »  (Voyez  f//^"«^,  yow/' > 
préseiit.  )  Boss. 

«  Ce  qu'il  croyoit  le  plus  équitable.  —  Ce  qu'il 
»  crut  nécessaire  pour,  etc.  —  Ces  désordres 
»  qu'on  croyoit ,  non-seulement  difficile  ,  mais 
»  encore  impossible  de  corriger.  «        Fléch. 

«  Une  fureur  dont  on  ne  croirait  pas  l'homme 
»  capable.  —  Le  monde  vous  croit  heureux.  — 
«  Tout  ce  qu'il  avoit  cru  réel  et  solide  s'éva- 
»  nouit.  —  On  vous  croyoit  l'ami  de  Dieu,  et 
»  l'observateur  fidèle  de  sa  loi.  —  Ce  qu'on 
»  croyoit  une  vertu.  —  Vous  me  croyez  dans  l'ev- 
»  reur.  —  Tous  l'ont  vue  approcher,  lorsqu'ils 
»  la  croy  oient  encore  loin.  »  (Voyez  esclave ,  exac- 
titude ,  honorer.  )  Mass. 
Je  te  connois,  Léonce,  et  mieux  que  tn  ne  crois. 
Ose-t-il  croire  encor  son  crime  pardonnable  i 

Je  ne  te  crois  point  lâche. 
Cm/-elle  ma  douleur  moins  vive  que  la  sienne? 

Croyant  son  mari  mort. 
Celui  qu'on  croit-,  Léonce  ,  est  le  vrai  Martîan. 

On  me  croit  son  disciple, 
Pour  moi  que  vous  croyez  au  bord  du  précipice.  CoR  . 
Je  le  crois  criminel  ,  puisque  vous  l'accusez. 
L'empereur  vous  croit-'û  du  parti  de  Juuie  i 
Avec  Britannicus  vous  croit-W  réunie? 
Il  nous  croit  en  horreur  à  toute  la  nature. 
Croiront-\\%  mes  péiils  et  vos  larmes  sincèi'es  ?      Rac 
(  Voyez  indigne  ,  voisin.  ) 

Croire  à.  ,Te  lui  crois  du  talent ,  de  la  capa- 
cité. Dict.  de  l'Acad. 
Si  tu  me  crois  le  cœur  si  magnanime.  CoB. 

Croire  de. 
j       «  Je  serois  fâché  qu'on  crût  tout  cela  de  moi. 
:  î)  —  Comment   puis-je  croire  cela    ûTeux  ?  — 


CRO 

»  SerPZ-vo\iH  snllsl'ait  si  ion  croit  tout  lola  Oe 
»  ceux  que  vous  haiss»'/..  »  Fasc. 

»  On  ]>eul  (7ifii/r  f/"uu  histovifu  si  jiulicK  iix  , 
»>  qu  il  n'aiiroit  jvis  oul)lié  ies  rois  du  stunitl 
"  «'inpin'  (les  A.ssyritMi».  »  \\o&<i,. 

«t  Qur  <m/ms-vous,  messieurs  ,  r/r  ces  .uiMois- 
»'  seinens  de  gloire,  si  sa  jiioiU'ralion  ne  vous 
»>  etoit  aussi  connue  (|ue  sa  lortune.  »  Fucii. 

INKais  cependant  ,  st-igneni  ,  que  finit-il  que  je  croie 
/''un  bruit  qui  me*  surpit^ud  ,  elc.  /  Il  AT. 

CiioïKE ,  suivi  d'un  inlinitir. 

«  Je  croyais  ne  devoir  jnendre  pour  règle  que 
»  l'I^criture  ef  la  tradition.  —  Ils  n'ont  jas  cru 
»  se  rendre  hérétiques.  —  Vous  vmyez  ])ouv()ir 
»  sans  crime  publier  qu'il  est  hérétique.  —  ^'ous 
»  vn)\tz  avoir  la  l'orce  et  l  impunité,  mais  je 
»  crois  avoir  la  vérité  et  rinnocence.  —  Ils 
»  croient  avoir  fait  de  grands  ellorts  pour  s'ins- 
»  truire.  »  (  Voy^z  indulgeiit.  )  Pasc. 

«  Brutus  et  Cassius  crurent  affranchir  leurs 
))  citoyens  en  le  tuaut  comme  \in  tyran.  —  T'ile 
»  crut  entendre  une  voix  ,  etc.  —  Elle  croyait 
»  servir  IKtat;  elle  croyait  assurer  an  roi  des 
»  serviteurs,  en  conservant  à  Dieu  des  tidèles. 
»  — Lesgémissemens  des  malheureux  plaideurs 
>)  qu'il  croyait  entendre  nuit  et  jour.  —  Ces  ri- 
»  chesses  (|ue  vous  croyez  posséder.  »  (Voyez 
assister,  gémissement,  libéralité,  perj'cviian  , 
ri  pou.  )  Boss. 

«  Des  applaudissemens  rfu 'on  cro?/ se  devoir 
»  à  soi-même.  —  11  auroit  cru  manquer  à  la 
»  partie  la  plus  essentielle  de  son  état,  si  ,  etc. 
>>  — Croyant  éviter  la  mort ,  il  tombe  dans,  etc. 
»  —  On  croyait  déjà  voir  les  temples  changés 
»  en  mosquées.  »  Fléch. 

«  On  croyait  revoir  le  grand  Condé.  —  Les 
i>  grands  ne  croient  être  nés  que  pour  eux- 
r>  mêmes.  —  Les  hommes  croient  être  liliies 
»  quand  ils  ne  sont  gouvernés  que  par  les  loi?. 
>*  — Dans  cette  action  où  vous  ne  dûtes  votre 
»  délivrance  quà  un  ])rodige ,  et  doiit  vous- 
»  même  crûtes  ne  jamais  sortir. —  l^owa  croyions 
»  toucher  au  temps  des  consolations,  et  voilà 
«  encore  des  troubles.  {Croyions  et  crûtes  sont 
»  rarement  employés).  —  Un  honneur  qu'il 
»  croit  n'appartenir  qu'à  lui  seul.  »  (Voyez  bâ- 
tir, dégrader,  démentir  ,  dégénérer,  d^nyger , 
gagner,  inspirer  ,  présage  ,  ramper,  remplacer, 
redevable,  reprocher ,  tenir,  voir.)         Mass. 

Nous  avons  cru  vous  plaire. 
Et  tu  croîs  ru*ébIouir  avec  cet  artifice. 
Il  a  cru  rae  surprendre ,  et  l'a  cru  bien  en  vain.    CoK. 

(  Voyez  devoir ,  faire ,  garantir ,  haine  ^  lar- 
mes,  laver ,  présent.  ) 

J'ai  cru  n'avoir  au  cîel  que  des  grâces  à  rendre. 

Je  crois  te  voir  cherchant  un  supplice  nouveau.  Rac. 

(Voyez  retourner,  vaincre  ,  voir.  ) 

Il  est  quelquefois  suivi  de  deux  verbes. 

«  On  croit  pouvoir  condamner  Vvw  sans 
»  l'autre.  »  Paso. 

«  Il  crut  pouvoir  aspirer  au  commande- 
w  ment.  —  Nous  cntmes  voir  revenir  le  temps 
»  des  miracles.  —  Tous  les  peuples  croyaient 
»  voir  partir  de  son  oratoire  la  foiidre,  etc.  « 

Boâsvix. 


CRO 


r;5"> 


u  Ceux  qui  crnya„nt  \^\\\x  terminer  la  cuerr^î 
»  par  notiv  rnl.tie  déf.ul.'.  »  1  U,h. 

«  Ne  croyant  juniaii»   pouvoir   atteindre   à. 
»  etc.  »  .,  » 

ll'VM/pouvoirinisirla  couronne.  Coa. 

gi.oi.|uon   trouve  nss.z  'l'ex.'mp1e«  de  troi, 
verbes   ...us.  construits ,   il   vaut  ni-ux  néan- 
moins chercher  un  autre   lo..r   d.-  phrahe.   ou 
du   moins  lesM-parer  pa.   quU.p,,  mol. 
J'ai  cru  de  ce  pL^ri)  vous  devoir  avertir. 
.^Q  crois  voir  do  (a  main  tomber  J'nrne  terrible. 
Une  mère  ponr  vous  «ro  /  devr.ir  rue  prier.        Kac. 
Cboire  ,  espérer,  ye  llaH«T  de. 
«  Clé.>palre     qui  crut  régner  plus  absolument 
»  sousses  eufans  que  sous  sou  mari,  1.-  {if  périr 
»  —Il  crr,m/acc.,bler  les  Grecs  par  le  nombre 
»  de  ses  soldais.  —  LVùt-elle  (.ru 


»  mois  ?  » 

<(   Croyant  éviter  la  mort.  » 


Cor. 


il    y  a  di)C 
îiosh. 

FhtCH. 

Dont  la  haine  à  son  tour  croit  me  faire  la  loi. 
Princes  ,  l'auriez-vous  cru? 

Dan5  qutWs  heureux  climats 
Cz-o/ta-vous  découvrir  la  trace  d*  ses  pas  ? 
Sûr  de  leur  amitié  ,  Vbarnace  croi:  peut-être 
Commander  dans  Nymphée  ,  et  me  parler  en  maître. 

HAClNJfc;, 

Croire  que. 

c<  Ils  croient  quow  manqueroit  de  charité  si 
»  on  ne  leur  découvroii  pas  les  choses  nuisibles 
»  a  ,  etc.  —  Je  croîs  qu\\\\(t  plus  grande  indu!- 
«  gence  sero.t  vicieuse.  -  Ou  cnk  qa,\%  ont  été 
»  trompes.  -  Je    serois    bien    fâché   que   ^o^^». 

V  crussiez  que  nous  manquons  à  ce  'pie  nous 
»  leur  devons.  -Ceux  qui  oxiUru  ^..Ices  nro- 
»  positions  sont  dans  Janséninn.  —  J..  crois  a ua 
»  vous  n'aurez  pas  envie  de  commuer.  » 

Pascal. 
«  0\\  croit  que  Sésostris  est  ce   roi  d'ËcvDlP 
>>  dont  Dieu  se  .  ervit  pour  ,  etc.  -  Il  crutlJïi 
»  pouvoit  se  i>erratltie  une  vie  plus  douce.  » 

BoSÇUF.T. 

«  J'si  crif  que  je  ne  ponvois  me  dirpenspr 
))  de  ,  etc.  -  On  cr./^./i!  faJloit  tout  donner 
»  au  conseil  ,  et  rien  a  la  fortune.  —  Elle  crut 

»  î7^'.^ses«nmône.sne8eroif.nfp:.,  infructueuses 
»  —  Ils  cr/y;r/?/<7^/ être  son  Ciinemi,  c'étoit  l'èfr^ 
»  de  toute  la  France.  »  Flécb 

«  File  crut  qu'on  n'efoit  grand  qu'autant 
»  quon  etolt  vr.l.  -  Il  rr'.yr:,t  y,,,    ]^   ^.^-"^ 

V  pouvoit  connoîfre  toute  vérité.  —  Vou.^  avex 
»  cru  que  ces  avantages  vous   étoi-nt  dus.  » 

Mas.sillon. 
Je  crois  m^me  ,  au  besoin  .  qv-\\  seroir  5o..  appui. 
Je  crois  qu'W  n'agit  pas  moins  Kenereuseni«nt. 
Je  croyois  que  Caraonr  leur  parlernit  assez. 
Je  croyais  qu,:  sh  fuite  «voji  trahi  l'Ftat. 
Je  crus  quk  d'autres  soin-  elle  seroit  sensible. 
(Ils)  croi-on.  qu<^  votre  amour  m'a  seul  justifiée.    CoR 

■]  u  crois  que  Pyrrhus  crniot  ? 
'Von%  crojez  ,ii>^  sans  vons  Nerco  va  s'égaler' 

Je  ,  rois  que  je  vous  suis  copnue 
Croyez  cv.  mrin*  ,  croyez  q^-e  ,  tar.t  qve  je  respfre 
Les  dietx  auront  ta  vain  ordonné  son  tie   as     ' 

8o   '   * 
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Et  jnsqiies  à  ce  Jour 

J'ai  cru  que  mes  scrmens  me  tiendioient  lîcu  d'amoar. 

J'ai  tru  que  sa  prison  deviendioit  soa  asile.  Rac. 

(  Voyez  victoire.  ) 

Quand  il  est  .-K^compagnë  d'une  uégalion  ,  ou 
(ju'il  est  interroge! tir,  U  (fue  est  toujours  suivi 
d'un  temps  du  subjonctif. 

«  C/-ok::-vous  </w'une  chose  si  visible  n'ait 
»  pas  été  prévue?  —  Je  ne  (t.')/'.s  pas  qae  per- 
»  sonne  se  soit  jamais  avisé  d'être  ])aresseux 
w  de  cette  sorte.  —  Je  ne  croirai  jamais  r/«'il  ait 
»  écrit  cela.  —  Troj^s-vous  que  Q^àix  soit  d'une 
»  nécessité  absolue.  — Elles  ne  croient  pas  que 
»  Jésus-Christ  soit  dans  l'Eucharistie.  —  On  ne 
»  croyait  donc  pas  quA  fût  hérétique.  »  Pasc. 

«  Qui  croiroilen  effet  que  Cyaœare  fût  le  même 
5)  mot  qu'Assuérus?  — Croj«"s-vous  que  là  leme 
))  pût  être  en  repos  dans  ces  fameuses  campa- 
»  gnes  qui  ,  etc.  (  Voyez  crier.)  — Je  ne  puis 
»  jamais  croire  qu  mie  vie  soit  courte  ,  lorsque 
»  j'y  vois  ,  etc.  »  Boss. 

o  11  n'a  pas  cru  qu'A  pût  se  dispenser  de  cette 
,,  loi.  —Il  ne  crut  pas  que  pour  avoir  des  sujets 
î)  obéissans,  il  fallût  les  rendre  misérables.— 
»  Et  pourquoi  ne  c/ojrs-v ous  pas  que  Dieu  ait 
»  fait  servir  une  partie  de  ses  créatures  a  la 
5)  gloire  de  celui  qui,  etc.  —  11  eut  des  égards 
î)  pour  les  ennemis  ,  ne  croyant  pas  que  tout  ce 
»  qui  étoit  permis  fût  expédient.  »      Fléch. 

«  Si  Jésus-Christ  paroissoit  dans  ce  temple  , 
»  an  milieu  de  cette  assemblée  ,  la  plus  auguste 
ï)  de  l'univers  ,  pour  nous  juger  ,  pour  faire  le 
y>  terrible  discernement  des  boucs  et  des  brebis, 
»  cro>T£-vous^«e  le  plus  grand  nombre  de  tout 
3)  ce  "que  nous  sommes  ici  fût  placé  à  la  droite  ; 
»  cro>rs-vous  que  les  choses  du  moins  fussent 
»  égales?  crojes-vous  qu'A  s'y  trouvât  seulement 
»  dix  justes,  que  le  seigneur  ne  put  trouver  a  u- 
»  trefois  en  cinq  villes  tout  entières  ?— D  ou 
»  crorez-vous  que  viennent  les  calamités  pu- 
»  bliques"? —  Pourquoi  croyez~\o\\%  gwe  les  na- 
A>  tiens  les  plus  barbares  aient  eu  une  espèce 
y>  de  religion  militaire,  et  que  le  culte  se  soit 
»  toujours  trouvé  mêlé  parmi  les  armes?  Pour- 
»  quoi  croyez-xows  que  les  Romains  tussent  si 
»  ialoux  de  mettre  leurs  aigles  et  leurs  dieux 
:»  à  la  tète  de  leur  légion  ,  et  que  les  autres 
»  peuples  affectassent  de  prendre,  elc.  »  (Voyez 
poW)  M^«^- 

Sévère  ,  anroit-on  cruquMn  cœur  si  généreux 

Pût  venir  jusqu'ici  braver  un  malheureux  ? 

Croit-ivi  donc  que  je  sois  insensible  à  l'outrage  ? 
Q;i)  des  mortels  eût  iamais  osé  croire 

Çue  la  iiève  à  ce  point  dût  rehausser  ma  gloire  ? 

lîe  rro/s  pas  que  jamais  tu  puisses  ,  à  ce  prix  , 

Récompenser  sa  flamme  ,  etc.  CoR. 

Seigneur  ,  le  n'ai  pas  cru  que  ,  dans  une  journée 

Qui  doit  avec  César  unir  ma  destinée  , 

11  fût  quelque  mortel  qui  pût  impunément,  etc. 

Ue  Croyez  point  pourtant  que,  semblable  à  Pharnace  , 

Je  vous  serve  aujourd'hui  peur,  etc. 

^h  !  je  ne  crojois  pas  qu'A  fût  si  près  d'ici. 

ï,e  croîraî-\e  ,  seigneur  ,  9«'un  reste  de  tendresse 

Vous  fasse  ici  chercher  une  triste  princesse  ?     R  A  C . 

Les  poètes  mettent    quelquefois    lindicatif 


CRO 

Cio!rat-\fi  fi/iin  mortel  ,  avant  sa  dernière  Iieurfl, 
Peut  pénétrer  des  morts  la  profonde  demeure  ? 
CVWrat-je  qu'une  nuit  a  pu  vous  ébranler.  RaC 

Après  croyez-fou.s  on  peut  mettre  le  futur. 
«   Croyez-cou.s  q/i'iAom  il  acceptera  vos  hoin- 
»  mages  ?  »  Mass. 

Crois-tu  ,  si  je  l'épouse  , 
Qu'Andromaquc  en  son  cœur  n'en  sera  pas  jalouse? 

Racine. 

Quand  le  verbe,  joint  au  verbe  croire,  est 
affecté  d'une  négation  ,  ou  qu'il  donne  au  verbe 
croire  un  sens  négatif,  le  que  veut  égalemeut 
le  subjonctif. 

«  Il  ne  faut  pas  croire  que  la  vie  des  chrétiens 
»  soit  une  vie  de  tristesse.  —  Il  est  bien  éloi- 
ï)  gné  de  croire  que  cela  soit  permis.  —  C'est 
»  une  erreur  de  cr<jire  qu'A  n'y  ait  point  d'am- 
»  bitioii  à  désirer  de  relever  sa  condition.  » 

Pascal. 

<c  II  ne  vouloit  pas  croire  qu'un  Dieu  eût  pu 
»  se  faire  homme.  —  Vous  n'avez  pas  voulu 
»  croire  que  ceux  qui  me  servent ,  puissent  être 
-»  heureux.  »  Boss. 

a  Bien  loin  de  croire  que  ce  fût  une  récom- 
»  pense  de  sa  vertu  ,  elle  croyoit  que  c'éloit  une 
»  marque  de  sa  foiblesse.  »  Fléch. 

NE  Croyez  pas  ,  est  souvent  employé  dans  les 
précautions  oratoires,  dans  la  correction  ,  etc. 

«  Je  l'ai  vu  ,  et  ne  croyez  pas  que  j'use  ici 
»  d'exagération.  —  A~e  cmyez pas  que  l'homme 
y  ne  soit  emporté  que  par  l'intempérance  des 
»  sens  ,  etc.  (Voyez  intempérance.  )  —  IVe  croyez 
»  pas  que  ses  excessives  douleurs  aient  tant 
»  soit  peu  troublé  sa  grande  ame.  —  Non  , 
»  non  ,  ne  le  croyez  pas ,  que  la  justice  habite 
y  jamais  danslesames  où  l'ambition  domine,  w 

BOSSUET. 

ce  Ne  Cfvyez  pas  pourtant  que ,  pour  consoler 
»  ou  pour  flatter  votre  douleur  ,  je  veuille  exa- 
»  gérer  la  vertu  de  celle  que  vous  pleurez ,  etc. 
»  —  JVe  croyez  pas  ,  messieurs,  que  je  m'aban- 
»  donne  à  ma  propre  imagination.  —  Ne  croyez 
»  pas  qu'il  entrât  ni  ostentation  ni  raison  hu- 
»  maine  dans  la  religion  de  cette  princesse. — 
»  Ne  croyez  pas  ,  messieurs  ,  qu'il  fût  entré 
»  sans  vocation  dans  le  ministère  de  la  justice.» 

Fléchier. 

«  Ne  croyez  pas  que ,  pour  faire  honneur  à  la 
w  vertu  ,  j'affecte  d'exagérer  ici  le  malheur  des 
»  araes  mondaines. — Ne  croyez  pas  que  je  parle 
»  ici  de  cette  opulence  cimentée  du  sang  des 
y  peuples,  de  ces  hommes  nouveaux.  »  Mass. 

Ne  croyez  point  pourtant  que,  semblable  à  Pharnace  , 
Je  vous  serve  aujourd'hui  pour  me  mettre  en  sa  place. 

Racine. 
Croire  combien. 

«  Vons  ne  sauriez  croire  combien  il  s'en  pré- 
»  sente.  »  Pasc 

Croire  ,  avoir  la  foi  ,  et  recevoir  avec  sou- 
mission d'esprit  tout  ce  que  l'église  enseigne. 
A  la  première  prédication  des  apôtres  ,  les  Juifv 
crurent.    Ctt  impie  ne  croit  pas. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ils  (les  enfans  qu'on  Ijaptise]  déclarent  , 
»  par  la  bouche  des  parrains  ,  qu'ils  croient, 
»  — Que  risque  l'impie,  en  croyant?  S'il  s© 
»  trompe,  eu  refusant  à.e.croire  ,  que  ne  risque- 
«  t-il  pas  ?  (  Voyez  Qroyance  ,  parti.  )     Pasc. 


nui 

t'  nio  rno/7,  elle  qui  jupcoit  la  Foi  Inipossi- 
■»  liN".  —  Cnnons  sans  réserve.  »  lioss. 

«  IJIe  ne  savoit  ([ue  deux  choses,  obéir ,  et 
'>'>  cn>ùv.  »  Fi./:c'Hii;h. 

Je  vois  ,  je  sais  ,  je  croi<y  ,  je  suis  désabusée.        ('oR. 

On  (lit,  (fvi/r  rn  Dieu,  en  Jésu:i-C/rn.sl  , 
inf)//r  <7//  Sainl-Esprit. 

«  Cntirv  en  Ji'-sns-Cihrist.  —  Ils  ont  cm  en  lui 
»  ilepiHs  sa  venue.  ->->  Pasc. 

«  Le  Messie  en  qui  nous  croyons.  — Ses  as- 
)■>  trolof^ues  ,  eu  qui  il  cmyoit  ,  ne  purent  le 
»  sauver.  —  Cmycns  donc  avec  saint  Jean  en 
»  l'amour  d'un  Dieu  ,  mais  n'y  croyons  pas  à 
»  demi.  »  Boss. 

«  Si  les  Césars  ne  crurent  pas  d'abord  eu 
»  Jésus-Christ.  — 11  ne  (/rj/iplus  en  J3icu.  » 

(11)  attend  pour  croire  en  Dieu,  que  )a  fièvre  le  presse. 

BoiLEAU. 

Il  est  aussi  actif.  Croire  les  mystères  ,  les  ar- 
ticles (lu  symbole.  Lies  chrétiens  crvient  tout  ce 
que  rKglise  enseigne.  Croire  r évangile.  Croire 
l'Eglise  catholique.  Croire  la  communion  des 
Saints  ,  etc.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  C'est  un  aveuglement  de  vivre  mal  en 
"  crxiyant  Dieu.  — Est-ce  \\n  article  de  foi  qu'il 
»  faille  cnire  sur  peine  de  damnation? —  Il 
))  ne  croit  d;ius  le  cœur  aucun  des  mystères  de 
i>  la  religion  chrétienne.  —  A-t-il  dit  qu'il  ne 
»  crovoit  qu'une  nature  en  Jésus-Christ  ,  ou 
"  qu'il  en  croyait  deux? — Ils  ne  crojo/V/;/!  pas 
»  la  traussubstantiatioa. —  Croire  le  sacrilice  de 
>>  la  messe. —  Croire  l'eucharistie. — Croire  la  pré- 
«  sence  réelle.  —  Croire  la  résurrection  des 
»  corps,  rt  (  Voyez  miracle,  mystère.)      P-asc. 

«  Croire  Jésus-Christ.  —  Civire  ce  que  l'église 
^>  croit,  y)  Fléch. 

«  On  ne  croit  plus  rien.  — Tronvez-moi  des 
«  hommes  sages  ,  tempérans  ,  etc.  ,  qui  ne 
))  c?vie/it  pas  de  Dieu.  — A  force  de  dire  qu'ils 
«  ne  croie/it  rien,  de  l'assurer  ,  de  s'en  v.inter  , 
»  ils  ci-oient  ne  rien  croire ,  et  en  ont  une  bien 
»  meilleure  opinion  d'eux-mêmes.  »     Mass. 

SE  Croire  ,  v.pron.  Ctt  homme  se  croit  habile. 
Il  se  croit  obligé  de  le  soutenir. 

«  Il  se  croyoit  h;ibile  dans  lintelligence  de  la 
»  loi.  —  On  se  croit  bien  plus  capable  d'arriver 
w  au  centre  des  choses,  n  Pasc. 

«  Elle  se  croyoit  affermie  par  un  règne  de  six 
y>  ans.  —  Il  se  crut  outragé.  —  Il  se  croyoit  in- 
»  vincible.  — Quand  il  marche,  tout  se  croit 
y>  également  menacé.  —  Aussitôt  qu'il  se  crut  le 
»  maître  ,  il ,  etc.  —  Se  croyant  trop  tôt  vaiu- 
yy  queur  ,  il  périt  par  sa  témérité.  — L'ame  ne 
»  .9e  crut  jamais  de  même  nature  que  le  corps. 
y>  —  Ils  5e  crurent  d'une  autre  espèce  que  les 
»  autres  hommes.  —  Ceux  qui  se  croyaient  en 
»  i^éril,  le  prévinrent.  »  {Y  oyez  juge  ,  pardon, 
proche  ,  serment.)  Boss. 

«  Se  croire  des  hommes  apostoliques.  — Il  se 
»  croit  seul.  »  La  Bruy. 

«  Il  .se  croit  obligé  de  ,  etc.  —  Ils  .se  croient 
»  dans  riinpuissance  de  ,  etc.  —  Chacun  se 
»  croit  le  malheureux  et  l'offensé.  «     Fléch. 

«  Il  .9e  rro/7  au-dessus  des  autres  hommes.  — 
))  Il  .9e  croit  encore  plus  misérable.  —  Il  se 
»  cfvyoii  immortel.  — Le  calme  où  nous  nous 
»  cwyons  le  plus  eu  sûreté.  —  Plus  ils  se  trou- 
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n  renth.i»,  moins  ils  se  c/o/>Af/ ù  leur  place  » 
{Xoyvz  Jiir/nr.)  Mass. 

(Rome)  se  rrohn  par  vous  seul  libre  de  deux  lyrani. 
Rodrigue  va  comI>«Mre  ,  el  n>  croit  dt-ja  mort  I 
Pour  ^(n;  plu»  qu'un  roi  ,  lu  le  crois  quelq<iu  choie. 
Il  se  croit  digne  du  diadùnie.  Con. 

SE  Choiri!  (  se  étant  régime  indirect.  ) 
«  Le»  gr.iuds  se  croient  t(uit  permis.  »  Mass 
(II)  If  croira  tout  permis.  Cou. 

SE  CuoiiiE,  s'en  rapporter  à  soi-même. 
«  On  a  qufclf{ue  honte  de  y>e  croire  ,  qiielqne 
»  bonne  o])iuiou  ({u'oii  ait  de  soi  ,   qu   \\(.\  oiv 
»  e.st  seul  à  s'estimer  et  à  s'applaudir.  »  Il^ch. 

On  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  s  en  cronr. 
Mais  ,  si  je  m'en  croyois ,  je  ne  la  rerrois  |i«s.       Rat. 
À  CE  QUE  JE  Crois  ,  ainsi  que  je  le  crois. 
«  Il  avoit,  à  ce  que  je  crois  ,  étudié  l.i  riues-^ 
«  tion  toute  la  matinée.  »  Pasc. 

FAIRE  Croire. 

«  Tous  ces  excès  me.  faisaient  croire  leur  perte 
»  assurée.  —  Mais  de  \{i\\x  faire  croire  qu'ils  se 
»  convertiront  à  la  rriort,  c'est  ce  (jue  je  trouve 
»  bien  plus  propre  à  entretenir  les  pécheurs 
»  dans  leurs  désordres. — Vous  avez  voulu  faire 
»  croire  que  Lessins  condamne  celte  o])inion. 
»  — Nous  serions  coupables  de  f  tire  croire  urifi 
»  fausseté,  quoiqu'on  la  cn7t  avec  plaisir.  » 
(  Voyez  faux.  )  Pasc. 

V  Quatre  batailles  perdues  font  croire  que 
»  Rome  alloit  tomber. — Les  immenses  richesses 
))  de  Crassus  \\\\  firent  croire  qu'il  pouiroitpar- 
»  tager  la  gloire  de  ces  deux  grands  hommes. 
»  —  Cette  sagesse  incarnée  nous  fait  croire  de 
»  grandes  choses.  »  Boss. 

«  \\%  foitt  croire  qu'ils  ne  rendent  la  justice 
»  aux  uns  qu'à  regret  ,  et  aux  autres  qu'avec 
»  colère.  »  Fléch. 

SE  FAIRE  Croire.  Je  me  fais  croire ,  c'est-à- 
dire,  je  fais  en  sorte  qu'on  me  croie. 

«  Qu  avez -vous  pour  vous  faire  croire  pln- 
»  tôt  que  les  autres.  —  Voilà  le  moyen  de  vous 
»  faire  croire  ,  jusqu'à  ce  qu'on  vous  réponde. 
»  —  A  force  de  se  dire  qu'on  eî>t  un  sot ,  ou  se 
»  Je  fait  c/vire.  »  Pasc 

Cru  ,  UE,  participe. 

((  Qu'y  a-t-il  de  plus  universellement  cr/^.'' 
»  —  L'évangile  doit  être  cru  partout  le  monde- 
)>  — Le  Messie  a  toujours  été  cru.  »  (  Voyez  men- 
teur. )  Pasc. 

«  Mais  les  sages  sont-ils  crus  dans  ces  temps 
»  d'emportement?»  Boss. 

CROISADE,  s.  f,  ligue  faite  contre  les  in- 
fidèles et  les  hérétiques  ,  ainsi  nommée  ,  parce 
que  ceux  qui  s'y  engageoient  portoient  une 
croix  sur  leur  habit.  Prêcher  la  croisade.  Pu^ 
blier  la  croisade.  ^4  la  première  croisade.  Lot. 
croisade  contre  les  Albigeois.  Il  était  chef  de  la 
croisade.  Dans  le  temps  des  croisades. 

CROISEMENT  ,  s.m.,  action  de  deux  corps 
qui  se  croisent. 

CROISER,  V.  a.,  mettre,  disposer  quelque 
chose  eu  forme  de  croix.  Croiser  les  bras.  Cmi'* 
ser  les  jambes.  Croiser  les  épées  ,  les  baïonnettes. 
Croiser  les  brandies  d'un  arbre  ,  les  faire  passer 
les  unes  sur  les  autres. 
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CKOrSER  ,  traverser.  Un  lièvre,  nui  croiic  h 

On  dir,  (les  navires  armés  en  guerre  ,  nwlls 
crhiscnt  ,  qn  //,.  cnn^cnt  xur  telles  cotes  ,  sur  telles 
///*./-.v  ,  i)our  dire,  qm;  sur  ces  mers,  ou  près 
«les  coti^s  ,  ils  vont  el  viennent  pour  découvrir 
Jes  vaisseaux  ennemis,  et  li'ur donner  la  chasse. 
Jty  a  fies  rai.sseuux  f/ui  eroi.ient  dans  lu  manche. 

Un  dit  aussi  ,  que  deux  chemins^  deux  lig-nes 
se  croisent  ,  pour  dire,  que  deux  chemins, 
deux  lignes  se  coupent,  se  traversent;  et  que, 
tlcux  personnf>s  se  croisent .  quand  ,  de  deux  per- 
sonnes, 1  une  va  par  un  chemin  ,  lanlre  par  un 
autre,  '  ' 

On  dit  figurément,  (710/5^/-  quelqu'un  ,  pour 
«ire,  le  traverser  dans  ses  desseins  ;  et  que, 
t/eux  personnes  se  croisent  dans  leurs  prétentions  , 
pour  dire,  quelles  se  traversent. 

Croiser  ,  rayer.  //  m'a  croisé  trois  articles  sur 
7non  compte. 

Croiser,  neutre,  se  dit  des  habits  ,  des  ro- 
Jies,  etc. ,  dont  les  côtés  passent  l'un  sur  l'autre. 
f  olre  rabat  croise  trop. 

SE  Croiser,  s'engager  prir  un  vœu  solennel 
clans  une  croisade  ,  et,  pour  marque  de  ce  vœu  , 
3)orter  une  croix  sur  ses  habits  La  plupart  des 
jjrinces  se  croisèrent  ,  lorsque  saint  Louis  se 
Cfvisa.  Ceux  qui  se  émisèrent  contre  les  Albi- 
^  eois. 

Croisé  ,  ée  ,  participe.  On  dit  ,  au  figuré 
(mais  daus  le  style  familier),  avoir  les  brus 
croises  ,  demeurer  les  bras  croisés  ,  se  tenir  les 
liras  croisés,  pour  dire,  demeurer  oisif. 

Croisé,  qui  s'est  croisé. 

«  Le  courage  des  croisés  s'excite.  »    Fléch. 
Toas  ces  héros  croisés  ,  qui  ,  etc.  L.  Rac. 

On  appelle,  rimes  croisées  ,  des  rimes  alter- 
îiées  ;  et ,  vers  croisés,  ceux  dont  les  rimes  sont 
alternées. 

Ckoisè  ,  subst.  On  appelle  ,  les  croisés  ,  ceux 
<^{ui  prenoient  autrefois  la  croix  pour  la  guerre 
*ainte. 

CROISEOR ,  s.  m.  ,  capitaine  d'un  vaisseau 
fn  croisière  ,  qui  rode  sur  una  côte  pour  la 
garder,  pour  oi)server  Tennemi  ,  on  pour  pi- 
rater. Nos  croiseurs  nous  donnèrent  tel  avis.  Sur 
d'avis  de  /los  croiseurs  ,  nous  nous  approchâmes 
(le  l'ennemi . 

CROISIERE,  s.f.  Il  signifie,  pour  les  vais- 
seaux ,  l'action  de  croiser,  et  l'espace  dans  le- 
quel on  croise.  La  croisière  a  duré  trois  mois. 
La  M'tnche  est  une  tnauvaise  croisière. 

CROISSANCE  ,  s.  f.,  augmentation  en  gran- 
deur. ^;j[e  de  croissance.  Q-'  jfune  homme  n'a 
j)as  enccre  pr-is  sa  croissance.  Cet  arbre  n'a  jxis 
encore  toute  sa  crvissance. 

CROISSANT  ,  .9,  m.  ,  la  figure  de  la  nouvelle 
lune  ,  jusqu'à  son  premier  quartier.  Z^e  croissant 
(le  la  lune.  La  lune  est  dans  son  croissant.  Les 
cornes  du  cfvissant. 

Ou  dit,  figurément  et  poétiquement  ,  l'em- 
j}ire  du.  croissant ,  pour  dire,  l'empire  du  Turc. 
ù4')(itlre  le  croissante  ./érborer  la  croix  à  la  place 
du  croissant.  DiCT.  DE  l'Acad 

M  Ou  croyoit  déjà  voir  les  temi)les  changés 
»  en  mosquées,  le  crof  55a/// arboré  ovi  la  croix 
»  étoit  adorée.  » 
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Faire  tremhlé'r  Meirphis  ,  ou  pâtir  lecroissant.     Boit» 

Le  jour  on  le  fer  t^crraaniq'iB 
Bcnversa  Ijur  crvijsani  du  haut  de  ses  remparts. 

ROUSSEAU. 

CROISSANT,  ANTE,  adj.  On  dit,  sédition 
croissante  ,  taxes  croissantes.  Le  peuple  est  op- 
primé par  des  taxes  toujours  croissantes.  L'im- 
pôt va  toujours  croissant.        DiCT.  OE  l'Acau. 

«  N'en  augmentez  pas  le  nombre  qui  va 
»  croissant  tous  les  jours.  —  Cependant  l'empire 
»  des  Persans  a  11  oit  rro/>.sa«^  »  Boss. 

«  Sa  gloire  va  toujours  croissant.  »     Mass. 

CROITRE,  V.  n.  (Je  crois,  tu  crois  ,  il  croît  ; 
nous  chiissons  ,  vous  croissez  ,  ils  croissent.  Je 
croissais  ,  etc.  J'ai  cru ,  etc.  Je  crûs  ,  etc.  Nous 
crûmes ,  rtc.  Je  croîtrai.  Croîs  ^  croissez  ,  etc. 
Que  je  croisse  ,  etc.  Je  croîtrois  ,  etc.  Que  je 
crusse  ,  etc.  Croissant.  )  Devenir  plus  grand. 
Croître  en  peu  de  temps.  Croître  bien  vite.  Croître 
Cl  vue  d'oeil ,  insensiblement.  Croître  à  certaine 
hauteur.  Se  laisser  croître  la  barbe  ,  les  cheveux. 
Les  arbres  ,  les  herbes  croissent.  Cette  pluie  a 
fait  croître  les  blés.  Lies  animaux  croissent  jus- 
qu'à un  ceHain  âge.'  DicT.  de  l'Acad. 

«  Les  faire  croftre  et  durer.  (  Voyez  membre.^ 
y>  — Cette  pierre  doit  croîtra  en  une  montagne 
w  immense,  et  remplir  toute  la  terre.  »  Pasc. 

«  Laissez-le  croître  ,  ce  roi  chéri  du  ciel. — 
»  Elle  croissoit  au  milieu  des  bénédictions  de 
»  tous  les  peuples.  »  Boss. 

«  Le  ciel  fit  naître  en  même  temps  ,  et  faisoit 
»  croître  sous  une  pareille  éducation  ,  le  roi 
»  dont,  etc. — L'un  voyant  croître  ses  mois- 
»  sons,  etc.»  Fléch. 

«  L'hysope,  qmcroii  dafts  les  plus  profondes 
»  vallées.  —  Un  roi  enfant  qui  n'a  pas  eu  le 
"  loisir  de  croître  et  de  mûrir  sous  vos  yeux  et 
»  sous  vos  exemples.  »  Mass. 

Ainsi  ,  l'oti  vit  l'aimable  Samuel 

Croître  à  l'otubre  du  tabernacle  ; 

Tel  en  un  secret  vallon  , 

Sur  le  bord  d'une  onde  ptire, 

Croît  h  l'abri  de  l'aqnilon  , 

Un  jeune  lis  ,  etc.  RAë- 

Il  voit,  sotis  los  yeux  de  Cérès  , 

Croître  les  trésors  de  la  terre,  ROUS». 

Croître,  au  figuré. 

«  Il  est  prédit  que  l'église  seroit  petite  en  son 
»  commencement,  et  crt^'ir^// ensuite.  »   Pasc. 

«  Partagez  avec  les  pauvres  l'accroissement  de 
»  votre  fortune  ,  augmentez  vos  largesses  à  me- 
»  sure  que  votre  prospérité  augmente  ,  croissez 
»  pour  eux  comme  pour  vous.  »  (Voyez  talent.) 

Massillon. 

Le  public,  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles  , 
Croit  qu'on  doit  ajouter  merveilles  sur  merveilles  ; 
Au  comble  parvenus,  il  veut  que  nous  croissions.  BoiLu 

(  Voyez  génie.  ) 

Touiours  croissant  de  volume  en  volume  , 

Quel  bon  génie  a  dirigé  ta  plume  ?  Eo  USS. 

Croître,  augmenter,  en  parlant  des  choses 
physiques.  Lu  rivière  a  crû.  J^es  marées  croissent 
dans  réguinoxe.  Les  jours  croissent  (  devien- 
iient  plus  longs). 

Croître  ,  en  parlant  d'un  mal.  Sa  lièvre  croie 
iou-t  les  jours.   Ce  mal  ira  toujours  croissant.. 
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rROÎTHT:  ,   (Inns   m»  «eus    mjft^physiqup.  .<>(/  ' 
fnnur  in>it  tous  les  jot^rx.  Ce  parti  ,  cettt  fiation 
i/\ut  tous  It's  jours.  Iai  séiillion  cmi.tNoit. 

Dut.  uk l  Acad. 

«  C'est  ninsi  que  vous  faites  mxirv  peu  à  peu 
»  vos  opinions.  >»  Pas»'. 

A  La  Judée  dont  linipiété  rrof.s.v^//  pans  ni»'- 
»  sure.  —  L«*s  lronl)l»'s  de  la  Syrie  crwisoient 
»  tous  les  jouis.  —  L'autorité,  qui  de  sa  )ia- 
)i  turc  vioît  toujours.  »  Bo.ss. 

a  La  réputation  de  etlte  princesse  rrcis.scit 
»  avec  l'âge.  —  Dans  le  temps  où  votre  ]niis- 
)'  sance  sembloit  <rr(///r  par  la  continuation  de 
»  la  guerre.  »  (Voyez  naine  ,  U'nèbres.  )  Fl^ch. 

«  Les  uns  voient  croître  eu  ])aix,  jusqu'à 
>>  l'âge  le  plus  reculé  ,  le  nombre  de  leurs  an- 
»  nées.  »  Mass. 

Ton  nom  ne  peut  plus  croître, 
S)  j'étois  vue  îri  ,  etc. 

Votre  péril  croîtroit. 
ÎVIais  enfin  nos  malheurs  croissertt  jjar  le  silence. 
Kl  si  robsciirité  laisse  croître  ce  bruit. 
Le  mal  croit  ,  il  est  temps  de  .  etc.  CoR. 

Je  vois  mes  honneurs  croître ,  et  tomber  mon  crédit. 

KACIWE. 

Croîtrj:  ,  en  parlant  desseutimens,  des  aflec- 
lions  de  l'ame. 

«  Son  courage  c7vistoit  avec  les  périls  ,  et  ses 
»  lumières  avec  son  ardeur.  — L'amour  de  la 
»  justice  étoit  comme  né  avec  ce  grave  magis- 
»  trat,  et  croi^suit  avec  lui  dès  son  enfance.  » 

BoSSUET. 

«  L'amour  qui  croit  peu  à  peu  et  par  degrés.  » 

La  Bhuyire. 

«  Il  a  vu  croître  l'orgueil  de  r.es  ennemis.  — 
»  Comme  votre  gloire  croit ,  tous  les  ans  ,  nous 
))  sentons  aussi  tous  les  ans  croître  notre  res- 
>j  pect ,  notre  zèle  et  notre  reconnoissance.  » 
(Voyez  esprit,  habitude.)  Fléch. 

«  Que  la  clémence  et  la  miséricorde  croissent 
»  donc  avec  1  àg«  dans  cet  enfant  précieux. — 
»  L'accroissement  de  votre  fortune  verra  croi- 
»  tre  dans  le  même  degré  vos  dissolutions ,  volie 
«  irréligion  et  votre  im])énitence.  — Ses  désirs 
»  croissent  avec  sa  fortune.  »  (Voyez  développer, 
débris ,  espérance  ,  gloire ,  levain  ,  ouvrage ,  sen- 
tir. )  Mass. 
Cet  amour  que  j'ai  laissé  trop  croître. 

(  Voyez  haine.  ) 

.Te  sens  croître  ma  joie  et  mon  étonnement.        Cor. 

Que  le  trouble  toujours  croissant  Ab  scène  en  scène,  etc. 

EOILEAU. 

Croître  dans  ,  en.  Croître  en  vertu  et  en  sa- 
gesse. JBlle  croit  tons  les  jours  en  beauté. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Le  peuple  croissoii  en  nombre  et  en  force.  » 

BoSSUET. 

«  Plus  il  croîtra  dans  cette  science  funeste  , 
»  plus  les  misères  publiques  cro/7/io^^at-rc  lui.  » 

Massillok. 

Croissant  ^tj  vertu.  SolL. 

Croissant  toujours  en  grandeur. 
Cro/wa/jf  «72  renommée.  BOUSS. 

Croître,  se  multiplier.  Le  genre  humain  crût 
si  fort  en  peu  de  temps ,  que  ^   e/c.  Ses  troupeê 
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crol.^srnt  tV heure  en  heure.  Set  hiem  rroinsent. 

DlCT.    I)K  1.  ACAD. 

«  rui!»que  vor  imjmstures  croianenl    tous  le» 
»   jours.  .)  (  Vovez  difj'ntilté.)  1  ASC. 

«  Llle  voit  cnittre  se*  désirs  avec  «es  nchewe».» 

Bossurr. 
Croître,  être  pioduit  ,  venir  (en  parlant  de» 
herbes,  des  plantes,  des  fruilH,  etc.)  H  croit 
du  hn  dans  fv  pa^s-là.  Il  n'y  croit  ni  blé  m  vin. 
llcrtnt  du  bon  bU  sunetle  Icrrt.  Celte  herl>e  croit 
dans  les  phimea  ,  dann  les  ma  rats. 

TAIRE  Croître.  Les  pluies  ont  f'<iit  croître  la 
ri  vicie.  Dicr.  i>i:  l'A  cap. 

«  Les  persécutions  qui  yéww^  </Tfj///v'  l'église.» 

Bossui-T. 
«  Que  votre  zèle  fasse  croître  celui  du  jeune 
»  prince.  ^)  (Voyez  innocence.) 

CnoiTRE  ,    t«t   actif   en  poésie  ,  et   signiue  » 
augniLUter. 
Ce  malheur  tontefois  sert  à  croîtra  sa  gloire. 

Pour  croître  mes  malheurs. 
Reparde-le  plutôt  pour  croître  ta  colère.  COR- 

Que  ce  nouvel  honneur  va  croître  son  audace  ! 

Les  dieux  n'ont  dicté  cet  oracle 
Que  pour  croître  à  la  fois  sa  gloipe  et  mon  tourment. 

Racine. 

Ou  en  trouve  un  exen\j)le  en  prose  dans 
Pascal. 

«  Les  valets  qui  se  plaignent  de  leurs  gages, 
■»  peuvent-ils  d'eux-mêmes  \ti  croître  ew.  se  gar- 
»  nissanl  les  mains  ,  etc.  » 

Cru  ,  rE  ,  participe. 

CROIX  ,  .<?./,  espèce  de  gibet  où  l'on  alta- 
cltoit  autrefois  les  criminels  pour  les  faire  mou- 
rir. Le  supplice  de  la  croix.  Ixi  croix  a  été  sanc- 
tifiée par  la  mort  de  Jésus- Christ.  L'empereur 
Constantin  défendit  qu'on  punît  les  criminels 
parle  supplice  de  lacwix.  Jésus-Christ  est  mort 
en  croix  pour  le  salut  du  genre  humain.  Le  pied 
de  la  croix.  Les  bras  de  la  croix.  Il  a  souffert 
la  mort  de  la  croix.  Quand  Jésus-Christ  étoit  en 
croix  y  quand  il  fut  élevé  en  croix  ,  étendu  sur  la 
croix  ,  attaché  sur  la  croix  ,  mis  en  croix  ,  cloue 
sur  la  croix.  L'arbre  de  la  croix.  Etendu  sur 
l'entre  de  la  croix.  Saint-Pierre  souffrit  le  mar- 
tyre de  la  croix. 

«  Il  alloit  au  calvaire  portant  sa  croix  sur  ses 
»  épaules.  —  Il  est  mort  sur  la  cro/\jr  pour  nous 
»  sauver.  »  Boss. 

«  Attacher  sur  la  croix ,  à  la  croix.  —  Lesop- 
»  probres  et  les  souffrances  de  la  croix.  »  Mass. 

On  dit  ,  /<=-  mystère  de  la  croix  ,  le  sacrifice  de  la 
rrr;i.T,poursignifier  le  mystère  de  notre  rédemp- 
tion ,  par  la  mort  que  Jésus-Christ  souffrit  sur 
la  croix.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Par  le  mystère  de  la  cmix.  —  La  conversion 
»  du  monde  étoit  réservé  au  Christ;  c'étoit  le 
»  fruit  de  sa  croix. —  Pour  ne  pas  rendre  inu- 
»  tile  la  croix  de  Jésus-Christ.  —  La  croix  de 
»  Jésus-Christ  lui  paroit  folie.  — Dieu  achève 
»  de  le  confondre  par  le  mystère  de  la  croix.  » 
{^oytz  naissance.)  Boss. 

On  appelle ,  la  vraie  croix  ,  la  sainte  croix  ,  ou 
simplement,  la  c?oix ,  le  bois  de  la  croix  où 
Notre-Seigneur  fut  attaché.  L'invention  de  la 
croix.  L'exaltation  de  la  croix.  Du  bois  de  Ut 
vraie  croix.  u4dorer  la  vraie  croix. 

Dict.  sb  l'Acab. 
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H  La  vraie  croix  fut  enlevée  parles  infidèles. 
»  — M  le  découvrit  la  vraie  croix  féconde  en 
»  miracles,  »  Boss. 

('roix  ,  au  figuré. 

«  Les  rois  nièines  se  son  mettent  à  la  croix.  » 
,        .      .  Pascal. 

«  La  victoire  qu'il  devoit  remporter  est  atta- 
»  chee  a  sa  croix.  »  jîo^s. 

«  Elevée  au  pied  des  autels,  à  l'omhredela 
»  Cfvfx  de  Jésus-Christ.  «  Fi.i:cf[. 

*'  ^'^"''u"^'"  '  ^^'-V^""  ^^  conquête  de  la  rro/.r. 

^'  —  J-^i»  naut  de  sa  croix  il  instruit  les  grands. 

»  —  Suivre  l'étendard  de  la  croix.  »  (Voyez  ^/e- 

pouille ,  conquête ,  signe.)  Mass. 

La  cro/x  a  tout  conquis. 

Quel  champ  pour  l'orateur  ,  que  la  Cl-èche  et  la  croix. 

L.  Racine. 

On  dit,  mellre  ses  injures,  son  ressentiment 
rrn  piedcle  la  croix,  pour  dire  ,  les  oublier  pour 
1  amour  de  Jésus-Chrivt  crucilié. 

Croix,  se  dit  aussi  des  figures  deboifi,  d'or, 
d  argent ,  d'étoffe,  de  broderie  ,  etc. ,  faites  pour 
représenter  la  croix  de  Jésus-Christ.  On  porte  ^ 
la  croix  à  la  procession.  Mettre  une  croix  ,  élever 
itne  croix  en  quelque  endroit.  Croix  d'or.  Croix 
f!  argent,  ^/iioi^  l'adoration  de  la  croix.  Croix 
devéque.  Croix  archiépiscopale.  Croix  pectorale, 
arborer  la  croix.  Planter  la  croix. 

DiCT.    DE  l'AcAD. 

«  Ils  entrèrent  précédés  de  la  croix.  —  Une 
«  croix  lumineuse  lui  apparut ,  etc.  »     Boss. 

«  Les  ouvriers  évangéliques  qui  vont  planter 
>'  la  croix  sur  les  rivages  étrangers.  (  Voyez 
y^  planter.)  — h^  croix  de  Jésus-ChristV|u'elle 
5)  embrassoit.— Je  vis  ses  yenx  chercher  la  croix 
^^  de  Jésus-Christ.  »  (  Vovez  apparoitre  ,  éten- 
'^«'•û'-  )  Fléch. 

Que  ta  croix  dans  mes  mains  soit  à  ma  dernière  heure. 

L.  Racine. 

Crotx,  an  figuré,  affliction  que  Dieu  nous 
envoie.  Il  faut  que  chacun  porte  sa  croix  en  ce 
monde.  Dieu  lui  a  envoyé  cette  croix. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  ne  quitteront  jamais  les  plaisirs  du 
55  monde  pour  embrasser  la  croix  de  Jésus- 
»  Christ.  »  Pasc. 

«  La  reine  respectoit  en  vous  tous  les  carac- 
î)  tères  de  la  croix  de  Jésus-Christ.  —  Le  père 
»  céleste  sait  leur  prépaver  leur  croix.  —  Elle 
»  a  bien  connu  la  religion,  et  la  vertu  de  la 
)>  croix. ^ — Maintenant,  elle  a  préféré  la  croix 
»  au  trône.  »  {Y  oyez  partage.)  Boss. 

«  Il  y  a  des  croix  dont  le  sort  est  de  demeurer 
55  cachées  à  l'ombre  de  celle  de  Jésus-Christ.  — 
5)  Monastères  ,  qui  n'avez  que  la  croix  de  Jésus- 
55  Christ  pour  i)ossession  et  pour  héritage.  —  Il 
55  leur  fit  voir  les  croix  où  elles  dévoient  être 
5)  attachées.  —  Quelque  pesante  que  fû  t  sa  croix , 
5)  elle  la  porta,  et  n'en  fut  point  accablée.— Elle 
5)  vit  toutes  les  dimensions  de  sa  croix  ,  et  ré- 
55  solut  de  s'y  laisser  attacher  sans  se  plaindre. 
>5  — On  est  las  de  porter  sa  croix  ,  quand  il  faut 
5)  la  porter  si  loin.  )>  (  Voyez  étendre ,  gloire  , 
pesanteur ,  scecui  ,  tirer.  )  Eléch. 

«  Des  croix  propres  à  nous  sanctifier.  —  Sa 
55  doctrine  n'annonçoit  que  des  croix  et  des 
55  souffrances.  55  Mass. 
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stcnt:  ttk  ta  Croix  ,  signe  que  les  chrétiens 
font  il  ver  fi  main  en  lorine  de  croix  ,  en  di- 
sant :  au  nom  i\\\  Père,  et  du  Fils,  et  dn  Saiut- 
Ls])rit.  P(/ire  le  signe  de  la  croix  en  ae  levant , 
en  se  couchant ,  etc. 

trenduk  la  Choix  ,  se  dit  de  ceux  qui  s'en- 
gageoient  autrefois  par  un  vreu  solennel  d'aller 
faire  la  gu(;rre  aux  infidèles  et  aux  hérétiques, 
ft  qui,  pour  mar(|ue  de  ce  vœu  portoient  une 
croix  sur  leurs  habits.  TT/i  nombre  injini  de  gen- 
tilshommes j)rirent  la  croix. 

On  dit,  en  terme  d'architecture  ,  ([w'une 
église  est  bcîtie  en  cmix  grecque  ,  quand  les 
branches  de  croix  qu'elle  forme  sont  égales;  et , 
r\\\el.le  est  en  croix  latine,  quand  la  branche 
intérieure  est  plus  longue. 

On  appelle,  croix  du  Saint-Esprit  ,  croix  de 
Malte  ,  croix  de  Saint- Louis  ,  de  petites  croix 
d'or  à  huit  pointes  que  portent  les  chevaliers 
de  ces  ordres. 

CROQUER  ,  v.  n.  ,  se  dit  des  choses  dures 
ou  sèches  ,  qui  font  du  bruit  sous  la  dent 
quand  ou  les  mange.  Une  gimblette  qui  croque 
sous  la  dent. 

Croquer,  actif,  manger  des  choses  qui  font 
du   bruit  sous  la  dent.  Cn^qaer  des  pralines. 

Croquer  ,  manger  avidement  et  en  entier.  Jl- 
a  croqué  deux  poulets  en  moins  d'un  quart 
d'heure.  Dict.  de  l'Acad. 

Vous  leur  fîtes  ,  seifrneur, 
En  les  croquant,  beaucoup  d'honneur.  LA  FONT. 

CROSSE  ,  s.  f. ,  bâton  pastoral  d'évêque  on 
d'abbé.  Crosse  d'or.  Il  ojjlcia  avec  la  crosse  et  la 
mitre. 

CROULEMENT  ,  .s.  m.  ,  éboulement.  Le  crow 
lement  d'un  bastion  ,  d'une  terrasse. 

CROULER,  v.  n. ,  tomber  en  s'afFaissant.  Za 
terre  croula.  Terre  marécageuse  qui  croule  sous, 
les  pieds.   Ce  bâtiment  croule. 

CROUPE,  s.  f.  ,  la  partie  de  derrière  qui  com- 
prend les  hanches  et  le  haut  des  fesses  de  cer- 
tains animaux  ,  principalement  des  bêtes  de 
monture  ,  de  charge.  Belle  civupe.  Ce  cheval  n'a 
fjoint  de  croupe.  Ce  cheval  porte  en  croupe  ,  ne 
porte  point  en  croupe.  Ce  cavalier  mit  sa  femme 
en  croupe.  Il  avoit  sa  femme  en  croupe.  Monter 
en  croupe.  Dict.  de  l'Acad. 

Dragon  impéttieux  , 
Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueux.  E.AC. 

\j  n  fou  ,  etc. 

En  vain  monte  à  cheval  pour  tromper  son  ennui  , 
Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui.    BOIL. 

Croupe  ,  se  dit  aussi  du  haut  d'une  montagne 
prolongée  ,  et  f{ui  n'est  pas  à  pic.  Ce  chcîteau 
est  situé  sur  la  croupe  de  la  montagne. 

CROUPIR,  V.  n. ,  se  dit  des  liquides  qui  sont 
dans  un  état  de  repos  et  de  corruption.  Des 
eaux  qui  croupissent  deviennent  pestilentielles. 

On  le  dit  de  (juelques  solides  qui  se  corrom- 
pent dans  une  eau  stagnante.  De  la  pcdlle  qui 
croupit  dans  une  mare. 

Il  se  dit  aussi  des  enfans  an  maillot  ,  et  des 
personnes  malades  qu'on  n'a  pas  soin  de  chan- 
ger assez  souvent  de  linge.  Cet  enfant  croupit 
dans  ses  langes.  Il  ne  faut  pas  laisser  cmupir  un 
malade  dans  la  saleté. 
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On  dit  fisnrcniciit ,  cmiijnr  (fans  le  rire  ^ 
ilatis  Ir  f)nh(  ,  litins  luisivflt.     DiCT.  m:  l'Acad. 

"  Nous  ai  mous  mieux  cmupir  diins  uuUc 
»  it^nniaïui" ,  (pu*  ,  «-It.  »  Hoss. 

u  Dans  le  lontl  de  iabiuieoù  vous  cniu/)is.sez.ti 

Massillon. 
-       CROUPISSANT  ,  ANTE,  adj.  Jùiax  tmupl.s- 
4antes. 

CHOYABLK  ,  adj.  des  deux  heures  :  qui  peut 
ou  qui  doit  être  cru.  Ctla  n'eut  pan  cmyii/j/f. 
C'est  an  humme  cmyahle.  Il  n'est  pas  cmyahle 
(jtt'il  ait  j'ait  tant  de  chemin  en  si  peu  de  te/nps. 

u  Ils  ne  sont  j)as  moins  cmyabhs  que  vous. 
»  — Ce  qui  vend  la  chose  j>lus  cmyahlr.  ))  Pasc. 

«  Ce  <|ue  lit  la  jdùlosophie  pour  conseiver 
»  l'état  de  la  Grèce  n'est  pas  c/x>yL/ôle.  »     Boss. 

O  !  foi  qui  me  connois  ,  te  iemhloit-il  rroyahle 
Cii'iiii  cœur,  toujours  nourri  d'amerlBnie  et  de  pleurs  , 
Dût  connoitre  rainour  et  ses  folles  douleurs  ?     JK.AC. 

CROYANCE,  s,  j\  ,  pleine  conviction  ,  per- 
suasion intime.  C'est  une  cnmime  qu'on  ne 
saurait  denutnerde  son  esprit.    DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Un  miracle  allermiroit  ma  noyante.  —  AHu 
^)  de  nous  abreiiver  et  de  nous  teindre  de  cette 
»  c/vyance ,  qui  nous  échappe  à  toute  heure. — 
"  11  faut  ac({uérir  une  cz-oyance  ^Avis  facile, 
w  qui  est  celle  de  Ihabitude ,  qui ,  sans  vio- 
»  lence  ,  sans  art,  sans  jugement,  nous  fait 
»  croire  les  choses  ,  et  incline  toutes  nos  puis- 
»  sances  à  cette  croyance ,  en  sorte  que  notre  ame 
»  y  tombe  naturellement. —  La  volonté  est  un 
»  des  principaux  organes  de  la  croyance  ,  non 
»  qirelle  forme  la  croyance .,  etc.  —  On  ue  sait 
»  oi\  asseoir  sa  croyance.  —  Ce  qui  suffit  pour 
»  emporter  la  croyance.  —  Comme  si  rt\gréineut 
»  devoit  régler  la  croyance.  »  Pasc. 

CR0YA^*CE  ,  opinion.  Cela  est  arrivé  contre  la 
croyance  de  tout  le  monde.  Cela  passe  toute 
cmyance.  DiCT.  de  l'Acad. 

Mon  zèle  y  répondit  par  delà  sa  croyance.  CoR. 

Croyance  ,  assentiment  qu'on  donne  à  une 
opinion  philosophique  ,  ou  à  toute  autre, 

«  Cetjx  qui  demeureront  dans  la  croyance 
»  que  l'espace  n'est  pas  divisible  à  l'intini.  » 

Pascal. 

«  Nous  voyons  par  là  combien  étoit  ancienne 
>)  la  croyance  de  limmortalité  de  l'ame.  —  La 
»  croyance  répandue  partout  que  rien  ne  leur 
»  résistoit ,  faisoit  tomber  les  armes  des  mains 
»  à  leurs  ennemis,  etc.  »  Boss. 

«  L'immortalité  de  l'ame  a  toujours  été  et 
))  est  encore  la  croyance  de  tous  les  peuples  de 
»  l'univers.  »  Mass. 

On  dit ,  avoir  croyance  en  quelciuun ,  avoir 
croyance  en  ce  qu'il  dit ,  en  ce  qu'il  annonce. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Donner  croyance  à  ceux  qui  se  vantent  de.  » 

Pascal. 

«  Attirer  la  croyance.  »  (Voyez  attirer.)  Boss. 

Puis-je  à  de  tels  discours  donner  quelque  croyance  ? 

L'effet  à  tes  discours  6 te  toute  croyance. 

Doil-on  quelque  croyance  à  des  amus  si  noires?  CoR. 

(  Voyez  embrasser ,  jjassion .  ) 

Croyance  ,  en  matière  de  religion .  Lacroyance 
des  chrétiens.  La  croyance  des  juijs.  Les  arti— 
ahs  de  notre  croyance.         Dicx.  de  l'Acid. 
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"  l>i«'u  ni-ntend  j)as  que  nous  sounntiiou» 
»  notre  croyance  à  lui  huuh  raibun.  —  Rendre 
»)  raison  de  ha  croyance.  —  On  ne  < mira  jamais 
»  d'une  vniytincr  utile  et  de  loi  ,  hi  J)i<u  ,  etc.  » 
(Voyez  préuccnper ,  réserver.  )  Pa.s(  . 

«  L  Angleterr»' ,  Iroj)  libre  dans  «a  croyance. 
»  — •  U  s'est  rendu  l'arJjilre  de  sa  croyance. — 
»  Dieu  les  avoit  conlirujés  dans  l'ancienne  el 
»  véritable  cn<\(irne.  —  Conserver  l'aniienni* 
»  cnpya/ice.  —  Attaché  à  la  cntyance  aucAcnnc.  » 

BOSSUET. 
Quitlcz  celte  espérance 
Que  deux  fois  en  un  jour  il  change  de  croyance. 
Peut-être  qu'après  tout,  ces  cioyances  publique» 
Ne  sont  qu'iiivenlions  ,  etc.  CoR. 

CROYANT,  s.  m.  ,  celui  qui  croit  ce  que  su 
religion  enseigne.  Abraham  est  appelé  le  père, 
des  civyans.  Les  ccdij'ts  prenoient  le  titre  de  chejn 
des  croyans.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Abraham  ,  père  de  tous  les  croyans.  •» 

BOSSUET. 
Les  vrais  croyans.  L.  Rac. 

CRU  ,  UE  ,  adj. ,  <\\n  n'est  pas  cuil.  friande 
crue.  Pruits  crus.  Pomme  crue. 

Cru,  difficile  à  digérer.  C^e  fruit  est  cru  sur 
l'estomac. 

On  appelle,  eau  crue ,  celle  qui  ne  dissout 
pas  le  savon,  et  qui  ne  cuit  pas  les  légumes. 
L'eau  crue  ?i' est  pas  favorable  éi  la  digestion. 

On  appelle  ,  chanvre  cru  ,  celui  qui  n'a  pas 
été  trempé  dans  l'eau  ;  cuir  cru  ,ct\ui  qui  n'est 
pas  préparé  ;  soie  crue  ,  celle  qui  n'est  ni  lavée 
ni  teinte. 

Il  se  dit  figurément  d'un  discours  qu'on  tient 
à  quelqu'un,  où  il  y  a  quelque  chose  de  fâcheux 
qu'on  ne  prend  pas  la  peine  d'adoucir.  Une 
parole  bien  crue.  Il  lui  a  fait  une  réponse  foit 
crue.  Jl  lui  annonça  cette  nouvelle  toute  crue. 

À  Cru,  façon  de  parler  adverbiale  :  sur  la 
peau  nue.  Botté  à  cru.  Armé  ci  cru.  Monter  un 
cheval  à  cru. 

CRUAUTÉ,  6./.,  inhumanité,  inclination 
à  répandre  ou  à  voir  répandre  le  sang  ,  à  faire 
ou  à  voir  souffrir  les  autres  Grande  cruauté. 
Avoir  de  la  cruauté.  Exercer  sa  cruauté  sur  des 
innocens.  Sa  cruauté  n'a  point  de  bornes.  IVaiter 
ses  ennemis  avec  cruauté.  User  de  crucuité  en- 
vers quelqu'un.  Un  grand  acte  de  cruauté.  Un 
trait  de  cruauté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  de  la  crucuité  à  tuer  un  homme  pour 
»  un  soufflet.  »  Pasc. 

«  L'orgueil  se  tourne  aisément  en  cruauté,  w 

BossUET. 

«  Ces  actions  barbares  que  ne  demande  plus 
»  la  victoire  ,  mais  qu'inspire  la  seule  cruauté. 
»  —  La  cruauté  des  tyrans  les  obligeoit  à  cher- 
»  cher  des  lieux  obscurs,  etc.»  Mass. 

Ma  cruauté  se  lasse  ,  et  ne  peut  s'arrêter. 

Tu  ne  saurois  plus  loin  pousser  ta  cruauté. 
T'es-tu  bien  consulté  ? 

Ton  cœur  te  promet-il  assez  de  cruauté? 

Oui  ,  je  bénis,  seigneur,  l'heureuse  cruauté 

Qui  vous  rend,  etc.  E.Aç, 

[\ oyez  attacher ,  crédulité,  pousser,  souffler j 

trahison.  ) 

Cruauté  ,  action  cruelle.  Insigne  cruauté. 
Exercer  des  cruautés.   Une  cruauté  iitQuïe, 
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CRU 


•  «  Souvent  les  ilt'baiicbes  nuisent,  plus  aux 
w  princes  que  [oscrudutéfi.  —  Il  exerça  des  cruau- 
»  téfi  inouïes.  »  (  Voyez  déshonorer  ,  panser, 
apeciacle.)  ^  Boss. 

«  Les  désordres  et  les  cruautés  de  la  guerre.  » 
(Voyez  sauver-  )  Fléch. 

Les  cr«aM</T  d'Aagnste.  COR- 

(  Voyez  dignité  ,  prétexte  ,  trône-  ) 
Soutenir  vos  riguenrs  par  d'autres  cruautés.         B  Ac. 
Va  par  tes  cruautés  mériter  ta  fortune.  BOIL. 

Cruauté;,  chosp  extrêmement  fâcheuse  et  iu- 
supiJ«rt;il)le.  QuelUt  cruauté  de  se  voir  trafii  par 
ses  ainis  ?  Une  étrange  cruauté. 

On  dit,  la  cruauté  du  sort ,  du  destin  ,  de  la 
fortune. 

On    dit  aussi  ,  la  crtmuté  d'une  femme  ,  en 
parlant  d'une   femme  qui  refuse  d'écouter  ses 
amans. 
Que  parlez-vous  du  Scythe  et  de  mes  cnautés  ?    Rac. 

CRUCHE,  .9.  f.  ,  vase  de  terre  on  de  grès,  qui 
a  une  anse,  et  dont  le  ventre  est  ordinairement 
lar"e  et  le  cou  étroit.  Mettre  de  l'eau,  porter  de 
Veau  dans  une  cruche.  Cruche  pleine  d'eau  ,  pleine 
d huile.  Cruche  d'eau.  Cruche  d'huile.^ 

DiCT.    DE   l'AcAD. 
"La.  cruche  ^n  large  ventre  est  vide  enun  instant.  BoiL. 
CRUCIFIEMENT,  on  CRUCIFIMENT ,  s,  m, , 
Faction  de  crucilier ,  le  supplice  de  la  croix.  Le 
crucifiement  de  Notre-Seigneur. 

DiCT,  DE  L  ACAD. 

«  Elle  porte  la  chasteté  jusqu'an  crucifiement 
»  continuel  de  sa  chair.  »        ^  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  des  tableaux  ou  le  crucihement 
de  Jésus-Christ  est  représenté.  Le  crucifiement 
de  Lebrun  ,  de  Rubens. 

CRUCIFIER  ,  V.  a. ,  attacher  à  une  croix  , 
mettre  à  une  croix.  Les  juifs  crucifièrent  Notre- 
Seigneur.  .        ,P'C^- ^J  i^'kcKx,. 

(c  Ceux  awx  crucifioient  Jesus-Chnst,  etc.  » 

Pascal, 

«  Au  moment  où  Jésus-Christ  fut  crucifié.  — 
»  Les  outrages  des  juifs  le  crucifient  encore  une 
jj  fois.  —Ils  le  crucifient  encore  tous  les  jours.  » 

BOSSUET. 

Crucifier  ,  au  figuré. 

(c  Etre  mené  par  une  voie  qui  crucifie  dnvan- 
jj  ^^aae.  — 11  faut  tout  crucifier -poux  suivre  Jésus- 
»  Christ.  »  ,      ^  .^,      Boss 

On  dit  ,  au  figure  ,  être  crucifie  avec  Jésus- 
Christ  pour  dire  ,  être  entièrement  mort  au 
monde.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Former  des  épouses  fidèles  à  Jésus-Christ  , 
»  en  qui  le  monde  soit  crucifié,  et  qui  soient 
>;  Crucifiées  au  monde.  —  Une  vie  souffrante  et 
»  crucifiée.  »  Flech. 

Crucifié  ,  ée  ,  participe. 

<«  Un  Dieu  crucifié  passe  pour  folie.  »    Pasc. 

(C  Jeprêclie  la  gloire  de  Jésus-Christ  cma/fV.» 

^  BoSSUET. 

«  A  la  vue  d'une  image  de  Jésus-Christ  cru- 

jj  ^,10    __  S'unissant  en  esprit  à  Jésus-Christ 

*>  crucifié.  )>  ,       _       Flech. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

CRUCIFIX ,  s.  m.  (l'X  ne  se  prononce  point', , 

figuïs  ou  représentation  de  Jésus-Christ  attaché 


CRU 

i\  la  croix.  Crucifix  d'ivoire  ,  d'argent,  d'or.  ,^r 
mettre  ai/x  pieds  du  crucifix.    Dxct.  de  l'Acad. 

«<  Elle  demande  le  crucifix  sur  lequel  <;lle 
»  avoit  vu  ex|)irer  la  reiuesa  belle-mère, comm*; 
»  l)our  y  recueillir  les  iinpressious  de  constance 
»  que  cette  a  me  vraiment  chrétienne  y  avoit 
»  laissées  avec  les  derniers  soupirs.  »      Boss. 

Ou  dit,  mettre  les  injures  (fu'on  a  reçues  , 
mettre  ses  ressenthnens  aitx  pieds  du  crucifix  , 
pour  dire,  oul)lier,  pour  l'atnour  de  Jésus- 
Christ  crucifié ,  les  injures  qu'on  a  reçues. 

CRUD ,  adj.  (Voyez  cru.) 

CRUDITE,  .9./.,  qualité  de  ce  qui  est  cru. 
La  crudité  des  fruits.  La  crudité  de  feau.  T.a 
crudité  des  tnelons  ,  de  In  châtaigne  ,  est  plus 
dangereuse  que  celle  des  autres  fruits. 

Crudité,  indigestion  ,  hume\irs  crues  engen- 
drées dans  l'estomac.  Ces  viandes  engendrent  d  s 
crudités  ,  causent  des  crudités.  Il  a  des  cruditéft 
d'estomac. 

On  dit ,  manger  des  crudités ,  pour  dire ,  man- 
ger des  mets  crus  et  indigestes. 

On  dit  aussi  ,  la  crudité  des  humeurs  ,  pour 
dire  ,  la  mauvaise  qualité  des  humeurs  qui  ne 
sont  pas  digérées. 

Crue,  augmentation. /^a  crue  des  eaux.  Les 
grandes  crues  arrivent  dans  cette  saison.  La  crue 
du  NIL  Une  grande  crue  d'eau. 

CRUEL  ,  ELLE  ,  adj.  ,  inhumain  ,  impitoya- 
ble ,  qui  aime  le  sang,  qui  prend  plaisir  à 
faire  oti  à  voir  souffrir.  Homme  cruel.  Cruel 
tyran.  Des  peuples  sauvages  et  cruels.  A  voir  l'ame 
cruelle,  l'humeur  cruelle.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Vos  plus  crue/s  ennemis.  —  Cruels  et  lâches 
»  persécuteurs,  faut-il  donc  que  ,  etc.  ?  »  Pasc. 

«  C'étoit  un  peuple  cr^rV  que  ,  etc. —  Cruelle 
»  usurière.  »  (Voyez  usurière.  )  Boss. 

«  Un  homtne  né  cruel.  »  La  Bru  y. 

«  Une  race  cruelle.  —  Un  maître  crwé»/.  —  Ces 
w  sensibilités  de  caprice  ,  qui  ,  trop  prudem- 
»  ment  charitables ,  nous  rendent  pieusement 
»  cruels.  »  Mass. 

Un  ennemi  cruel. 

Une  mère  cruelle. 

Une  ame  si  cruelle.  CoR. 

Voilà  par  quels  témoins  il  falloir  me  prouver  , 
Cruel  ,  que  votre  amour  a  voulu  la  sauver. 
Cruel  !  c'est  à  ces  dieux  que  vous  sacrifiez.  R  AC. 

Quelqtiefois ,  ce  n'est  qu'un  terme  de  repro- 
che qu'on  adresse  par  exagéra  lion  à  celui  qui 
ne  veut  pas  se  rendre  à  nos  désirs ,  à  nos  prières , 
etc.  ,  ou  qui  nous  cause  quelque  violent  dé- 
plaisir. 

Cruel  !  car  il  est  temps  que  ma  douleur  éclate. 

"Va.  cruel ,  va  mourir  ,  tu  ne  m'airoas  j.-'mHis.         CoR. 

Vous  triomphez  ,  rrwlle ,  et  b-^a^^ez  n:ia  dTjleur. 

Cruel  !  à  quels  combats  faut-il  te  jjrepHver  ? 

Hélas  !  fus-je  jamais  si  cruel u^^t-  vous  !'e«cs  ? 

Hé  bien  !  n'en  parlons  plus  ,  obéissez ,  cr't^.lle.      Kac. 

Cruel  ,  se  dit  aussi  de  quelques  animaux.  Le 
tigre  est  une  béte  cruelle.        Dict.  dï:  t/Acad. 

«  Comme  un  vautour  c/yp/.  »         Mass. 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  destin  cruel ,  for- 
tune cruelle.  Dict.  de  l'Acad. 

Mitbridate  revient,  .ih  !  fortune  cruelle!         JlAc. 
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Cruel  à. 

«  Valérioii  iip  Fut  rrwr/ qu'<ir//.v  cliréficns. — 
•»  Les  RoiiKiius  éloient  crut /s  à  ceux  f|iii  Icui 
»  lésisloirul.  »  Du,  s. 

Vous  voyez  <î  qnci  point  sa  liaîne  m'est  cruelic. 
Cmr/ ti  la  princesse,  odieux  à  nioi-mômo. 
T. a  (généreuse  ardeur  (le  sujette  fidèle 
Me  rendit  pour  mon  prince  à  moi-tnème  cinrlle.  CoR. 

(  Voyez  déplaisir.  ) 
Les  dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  sourds. 
Ah  !  quels  dieux  nie  seroient  plus  criiiîs  que  nuii-môme. 
Eh  quoi  !  vous  avez  pu  ,  trop  cruelle  à  rous-mênie,  elc. 

Racine. 

(Voyez  lien.  ) 

Cruel  ,  avec  un  nom  de  chose. 
«  La  plus  cruelle  guerre  ,  elc.  »  Pasc. 

«  Sa  folie  cruelle  et  hnitale.  —  Dos  ordres 
«  cruels. —  Leur  cruelle  domination.  —  La  ])o- 
«  lilique  cruelle  et  ambitieuse  de  ce  roi.  —  Tout 
1)  ce  que  leur  rage  pouvoit  inventer  de  plus 
»  critrl.  rt  (  Voyez  avarice.  )  Boss. 

«  Des  usages  cruels.  »  La  Bruy. 

«  Une  profession  cruelle  (le  métier  des  armes). 
»  Le  coup  mortel  qu'une  langue  cruelle  alloit 
*)  porter  à  ,  etc.  »  (Voyez  entrailles  ,  langue.  ) 

Fléchier. 
«  Des  haines   cruelles.  —    Leur     médisance 
t^  cruelle. —  Quel  plaisir  c;-«e/ que  celui  de  haïr?» 

Màssillon. 
Cet  ordre  cruel. 
Loin  de  ces  lieux  cruels  ^  etc. 
Cette  cruelle  joie. 
Cette  fête  cruelle. 
Lisez  ,  lisez  l'arrêt ,  détestable  ,  cruel. 
Je  redoutai  du  roi  les  cruelles  amours.  Rac 

Cruel,  extrêmement  fâcheux,  douloureux, 
etc.  Un  cruel  supplice.  Une  cruelle  mort.  Une 
cruelle  situation.  Un  cruel  affront.  De  cruels  re- 
proches. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Des  railleries  cruelles.  —  Oli  !  que  la  mort 
»  vous  sera  cruelle.  (  A'^oyez  nommer.  )  —  Ces 
«  cruelles  AoxAtwx^. — Votre  cruelle  destinée.  » 

BossuET. 

«  Des  soins  et  dos  craintes  cruelles.  —  Le  cruel 
»  sujet  de  mon  discours.  — Dans  cette  cruelle 
»  incertitude,  v  ("Voyez  remède.)        Fléch. 

«  Des  alarmes  r77/p//e.s. —  Des  succès  rr//f /s. — 
«  Son  plus  c/7/r7sup])lice.  — Ces  momens  cruels 
V  où  ,  etc.  — Des  remords  cr^/é'/s.  »         Mass. 

Les  plus  cruels  tourmens.  —  Ta  cruelle  douceur. 

Un  si  cruel  effort.  —  Des  reproches  cruels. 

Cruel  arrêt.  —  Ah  !  cruelle  pensée  !  CoR. 

(Voyez  espoir,  maxime,  nouvelle,  soutenir.) 
Par  uu  hymen  pour  moi  plus  cruel  que  la  mort. 
Et  ton  nom  deviendra  dans  la  race  future  , 
Aux  plus  cruels  tjMans  une  cruelle  injure.  R  Ac. 

(  VoN'ez  outrage  ,  soin  ,  secours  ,  soupçon.  ) 

Cruel,  subst. 

Il  faut  que  le  cruel  c^ni  m'a  pu  mépriser  , 
Apprenne  ,  etc. 

Le  cruel  !  de  quel  œil  il  m'a  ccngédiée  ! 
Appelez  les  cruels  qui  vous  Font  irspirée. 
(  Qui  vous  ont  jcspiié  ceiti.'  pensée-  ) 


Un  cruel ,  comment  puis-jo  autrement  l'aj)p«frr  ,  ctc  ? 

R  A  n  r  r»  E , 

On  dit  ,  d'une  Icmuu' riui  n'écoule  puint  ses 
amans  ,  qu'r//tf  est  cruelle.  Cent  tint-  btruitè 
cruelle.  Dut.  de  l'Acau. 

Los  poêles  l'emploient  souvint  couinic  6ui)8- 
tan  I  if. 

Venge-loi  d'une  ingrate,  et  quitte  une  cruelle. 

Kli  bien  !  va  donc  disposer  \i  cruelle 
A  revoir  ,  etc.  "R  at. 

Jamais  surintendant  ne  trouva  de  cruelles.  BoiL. 

CRTTF.LLT'.MI  NT  ,  (ulv.  ,  avec  (ruaulé  ,  d'unr; 
manière  cruelle.  On  le  fil  nu)urir  crucllemenl.  Il 
fui  traité  cruelhnnnt.  Crut-lh nunt  haltu. 

Dirr.  UE  l'Acau. 

«  Son  peuple  cruellement  ullli-é  par  les  l'^gyp- 
»  liens.  »  Boss. 

«  On  ■i>erco  mille  fois  plus  cruellcnwnl  son 
»  ennemi  avec  le  glaive  de  la  langue.  »  (  Voyex 
sentir.  )  Mass. 

CUEILLIR,  V.  a.  [on  J)\ononcc  lynillir).  Je 
cueille.  Je  cueillois.  Je  cueillis.  Je  cueillerai.  Je 
cueillerais.  Que  je  cueille.  Que  je  cueillisse.  Cueil- 
lant. )  Détacher  dos  fruits,  des  fleurs,  des  lé- 
etunes  de  leurs  branches  ou  de  leurs  tige.s. 
Cueillir  des  fruits  ,  des  fleurs.  Cueillir  des  légu- 
mes. Cueillir  un  bouquet.  Cueillir  des  fwires  , 
des  jtnmmes  ,  des  roses.  Des  fruits  prêts  et  cueil- 
lir. Des  fruits  cueillis  ci  la  main  ,  nouvellement 
cueillis.  DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Il  cueilloit  ces  fleurs  avec  choix.  »  (  Voyez 
fleur-  )  Boss. 

(Elle)  cueille  en  un  cliamp  voisin  ses  plus  Iifnnx  ornprrcn'. 

BoiLEAU. 

(  Voyez  parfum.  ) 

Cueillir,  au  figuré. 
Un  baiser  c«e//// sur  les  lèvres  d'Iris.  Eoit, 

(  Voyez  fruit.  ) 

On  dit,  cueillir  des  palmes  ,  cueillir  des  lau- 
riers,  pour  dire,  remporter  des  victoires.  (Voyei 
laurier.  ) 

CUIRASSE,  s.  f  ,  principale  partie  de  l'ar- 
mure qui  est  ordinairement  de  fer,  et  qui  cou- 
vre le  corps  par  devant  et  par  derrière  ,  depuis 
les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Cuirasse  légère  y 
pesante.  Cuirasse  à  l'épreuve  du  mousquet.  En- 
dosser la  cuirasse.  Prendre  la  cuirasse.  Etre  armé, 
d'une  cuirasse.  Le  devant,  le  derrière  de  la  cui- 
rasse. 

On  dit,  le  défaut  de  la  cuirasse ,  pour  dire  , 
l'endroit  où  la  cuirasse  linit.  Il  fui  blessé  au  dé- 
faut de  la  cuirasse.  Son  ennemi  trouva  le  défaut 
de  la  cuirasse. 

On  'dit  Hguréraent,  endosser  la  cuirasse ,  pour 
dire  ,  prendre  le  parti  des  armes. 

CUIRASSIER,  s.  m.,  cavalier  armé  de  cui- 

ra<5se. 

CUIRE,  v.  a.  ,  préparer  des  al i mens  par  le 
moyen  du  feu.  Un  tmp  grand  feu  brûle  les  vian- 
des ,  au  lieu  de  les  cuire. 

Cuire  ,  préparer  ,  par  le  moyen  du  feu  ou  de 
la  chaleur,  certaines  choses,  ])our  les  rendre 
propres  à  l'usage  qu'on  en  veut  faire.  Cuire  de 
la  brique  ,  etc.    Cuire  du  fil ,  de  la  soie. 

Cuir.E  ,  faire  cuire.  On  cuisoit  du  pain  clans 
ioutts  les  villes  pour  les  tràupe's. 
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Il  se  ditnussi  tles  fruits  que  le  çolcil  mûrit, 
//f  fio/ti/  ft'c'Sâ  pas  assez  chaud  dans  ce  pays-là 
po.-ir  bien  vtiire  tes  melons. 

Tl  se  dit  aussi  dfi  raclioii  de  la  chaleur  nalu- 
refle  sur  les  viaudes  ou  sur  les  Imiueurs.  IL  y  a 
des  viiindes  que  V estomac  a.  peine  à  cuire.  Tm. 
gai  mauve  est  honne  pour  cuir,',  le  rJiume. 

Cuire  ,  neutre.  Jl  n'y  a  pas  assez  de  j'en  pour 
faire  cuire  ces  viandes.  T,a  tuile  ne  ^aunnt  cuire 
dans  ce  fourneau.  J\feitre  des  raisins  cuire  au  four, 
au  soleil.  Ces  légumes  /le  cuisent  pas  bien. 

Cuire,  uentre  ,  causer  une  douleur  ài)re  et 
algue,  telle  qu'est  celle  que  cause  une  brûlure 
ou  une  écovcliure.  La  main  me  cuit.  Les  yeux 
me  cuisent. 

Il  signiTie  aussi,  être  la  cause  de  cette  douleur 
âpre  et  aiguë.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  aiguillon,  qui  ,  prora|U  à  la  venger. 
Cuit  plus  (l'un  jour  à  qui  l'ose  outrager.  E.OUSS. 

CUISA]\T,  ANTE,'  adj.  ,  câpre,  aiguë.  Un 
froid  cuisant.  Une  douleur  cuisante.  On  dit,  au 
figuré,  des  soucis  cuisa/is  ,  des  remords  eu  isans. 

Dict,  de  l'Acad. 
<c  Des   regrets  plus  vils  et  plus  cuisans.  » 

Massillon. 
IVfille  remords  cuisans.  Coll. 

(  Voyez  remords ,  soutenir.  ) 

Ali  !  que  mes  tristes  pensées 
M'offrent  des  maux  bien  plus  cuisans  !  BoiL. 

CULTE,  s.  m.  f  l'honneur  qu'on  rend  à  Dieu 
par  des  actes  de  religion.  Culte  divin.  Culte  r e- 
ligieux. 

Ou  dit  ,  en  parlant  de  l'idolâtrie.  Le  culte 
des  idoles.  Le  culte  des  faux  dieux.  Les  Chinois 
rendent  à  leurs  ancêtres  une  espèce  du  culte. 

Dict.  de  e'Acad. 

«  Il  étoit  prédit  que  le  Messie  abattroit  toutes 
»  les  idoles  ,  et  qu'il  feroit  entrer  les  hommes 
>)  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  —  Le  culte  qui 
»  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul.  »  Pasc. 

«  Rome  qui  avoit  vieilli  dans  le  culte  des 
y»  idoles.  —  Le  premier  leur  apprenoit  le  culte 
»  des  dieux,  selon  les  anciennes  maximes, 
»  et  selon  les  lois  de  Zoroastre.  —  Pour  établir 
»  le  culte  du  Dieu  véritable.  —  Le  paganisme  , 
»  au  lieu  de  réserver  à  Dieu  ce  culte  suprême  , 
»  lerendoit  à  tant  de  démons. —  Tous  les  pays 
))  du  monde  remplis  d'un  «///e  insensé  etscan- 
»  daleux.  — L'établissement  du  culte  A'xw'ni. — 
5)  Les  idoles  dont  il  avoit  rétabli  le  culte.  —  lis 
:»)  continuèrent  leur  culte  sur  cette  montagne. 
»  —  Les  enfaiis  de  Juda  qui  détesloient  ce  culte 
»  nieii.  »  (Voyez  attacher,  détruire  ^  établir  , 
éteinlre  ,  fond  ,  indigne ,  joindre  ,  laisser  ^  objet , 
partis  \  perpétuer ,  principe  ,  rang ,  rétablir.  ) 

BOSSUET. 

«  Dans  le  r?</^e  qu'elle  rend  à  Dieu. — La  sain- 
»  teté  du  culte.  — Une  espèce  de  religion  civile 
»  et  de  culte  politique.  »  (Voyez  majesté ,  ren- 
dre,  rétablir,  toucher.)  Fléch. 

«  Noire  cfdte  étoit  devenu  son  culte.  —\]i\ 
v>  t(7/^e profane  et  insensé.  — Maintenir  le  cv/Z/e 
»■;  du  Seigneur.  — L'idola.tiie  rendoit  à  la  créa- 
»  ture  le  culte  q\ie  le  créateur  s'éloit  réservé  à 
»  lui  seul.  —  La  corruption  générale  adopta  un 
}>  mile   il  bizarrç  et  si  a,bomiua])Je.  —  A})o!ir  ! 


CUL 

»  ce  cidte.  — Un  c/dte  impie.  (Voyez  lailUr.  \ 
»  — L'hérésie  n'en  vonloit  d'abord  qtiauxpré- 
»  fendus  al)us  (\\\  culte  ,  elle  a  depuis  attaciué 
»  le  culte  même.  —  Le  culte  achève  de  s'avilir  , 
»  dès  que  les  ])riuces  et  les  grands  le  négligent. 
»  —  Le  culte  s'aUermit.  —  Ils  u'osoient  insulter 
»  tout  haut  \\\\  culte  si  insensé  ,  mais  que  la 
»  majesté  des  lois  de  l'empire,  et  l'ancienneté  , 
«  rendoient  respectable.  —  Le  culte  ])eul  encore 
»  être  méprisé  par  l'impie,  mais  il  est  vetijjjédu 
»  nmins  par  la  majesté  et  la  décence  publique. 
»  — Le  c7///f  vain  et  pompeux  ([ue  le  monde 
i^  rend  à  son  idole.  —  Tel  est  le  caractère  de 
»  riiomme  ,  son  culte  n'est  que  son  amour  et 
»  sa  reconnoissance. —  La  majesté  et  la  décerne 
M  extérieure  du  culte.  —  Les  ministres  du  culte 
»  saint.  »  Mass. 

(Voyez  dégénérer,  départir,  r/epo/r  ( verbe) , 
f/fpo//-  (  subslantil")  ,  différent,  doute,  établir, 
extinction  ,  extravagance  ,  jlxe  ,  honorer ,  intérêt , 
intéresser ,  magnificence  ,  ministre ,  nœiul ,  ob- 
jet,  perfection ,  pousser,  préjérer ,  protecteur , 
rendre,  respect,  relever,  rétablir,  simplicité , 
soumettre  ,  x>ivre  ,  voir.  ) 

«  Contondant  avec  le  culte  raisonnable  des 
«  catholiques  les  abus  rju'on  faisoit  de  ce 
»  culte.  •»  Volt. 

Lorsqu'au  Dieu  du  Nil  le  volage  Israël  , 
Rendit  dans  le  désert  un  cu/te  criminel. 
Jusqu'à  quand  souffre-t-on  que  ce  peuple  respire. 
Et  d'un  cuite  profane  infecte  votre  empire. 
Comme  il  est  aveuglé  du  cu/m  de  ses  dieux  !        RaC- 
XJn  culte  sans  amour  n'est  qu'un  stérile  homma_E;e. 

L.  Racine, 
Jusques  \  quand  ,  trompeuse  idole  , 
D'un  culte  honteux  et  friv^ole  , 
Honorerons-nous  tes  autels  ?  Bouss. 

Ne  souillons  plus  nos  yeux  d'un  cwZ/e  abominable. 

Voltaire. 
Quelquefois  le  de  après  culte  désigne  ,  non 
celui  à  qui  ou  rend  le  culte,  mais  celui  par 
lequel  il  est  rendu  ,  ainsi  :  le  culte  du  peuple 
juif ,  signiHe  ,  le  culte' rendt/.  par  le  peuple  juif. 
«  Son  culte  ix  lonjours  subsisté  avec  lui ,  mal- 
»  gré  tous  les  efforts  que  chaque  siècle  a  fait 
»  pour  le  détruire.  »  Mass. 

On  dit,  d'un  admirateur  des  anciens,  qu'/7 
a  pour  eux  une  espèce  de  culte. 

CULTIVATEUR,  s.  m.  ,  qui  cultive  la  terre 
Ce  pays  manque  de  cultivateurs. 

CULTIVER,  (^.  «.',  faire  les  travaux  néces- 
saires pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et  pour 
améliorer  ses  productions..  Cultiver  un  champ  , 
un  jardin ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

K  Pour  aller  cultiver  sa  métairie.  —  Le  pays 
>^  le  mieux  cultivé  par  l'art. — N'ayant  aucune 
»  terre  à  cultiver.  —  Le  jardin  qu'il  cultivoil  à 
»  Salone.  »  (Voyez  plante.)  Boss. 

((  Des  herbe?  qu'il  cultivait  \W\-\n&Wie. — Vous 
)->  cuUioes.  paisiblement  les  héritages  de  vos 
»  pères.  »  Fléch. 

«  Le  laboureur  chez  nous  cultive  en  paix  nos 
ï>  campagnes.  »  [Y oy ez  gt.(éret.)  Mass. 

Cultiver.  ,  au  figuré. 

a  Cultivez  donc,  ô  niou  Dieu  ,  ces  premiers 
»  gages  de  notre  bonheur.  »  (  Voyez  zèle.  ) 

Mas«illon. 


J!  est  Jpnj])s  <1('  monlrrr  r«>tu<  nnlenr  et  ce.  th]m 
Qu'un  fond  dr  volio  <(riir  mes  soins  ont  luliivi'. 
Vous  ru/nW:  di'ji\  leur  haim*  et  leur  fureur.         R  Ac. 

On  (lit  aussi  ,  au  Itijure  ,  cultiver  /es  ^sciences , 
iultnrrlts  tir/s  ,  |iour  dire,  s'y  adoiini  r  ,  s'v 
♦■\rrcer  ,  s'y  perlocf  iduuor. 

((  Les  lettres  étoient  inu  cultivées.  »     l'i./.cit. 

Tu  cultives  les  arts.  BoiL- 

(  Voyez  fruit.  ) 
CuLTivru ,  i)ratif(uer. 
«  lis  oui  soigmustuieiU  cultivé  la  vertu.  » 

RoSStiKl". 

Ou  dit  aussi  ,  au  fij^uré  ,  cultiver  l'isprit , 
c'iltiver  la  mémoire,  pour  dire,  les  exercer, 
•ipporter  du  soiu  à  les  perfectiouner. 

i)icr.  Dii  l'Acad. 

«  Cultiver  ses  taleus  par  l'élude  et  la  fré- 
)-^  queutatiou  des  sa  va  us.  »  Pasc. 

«  Cultiver  son  esprit.  — C'es  unlious  sauvages 
«  et  mal  cultivées.  —  Les  Grecs,  uaturelleuTeut 
»  pleins  d'esprit  et  de  courai;e,  avoieut  été  cv//- 
"  tivés  de  houue  heure  par  des  rois  et  des  co- 
J>  louies  venues  d'Egyple.  »  Boss. 

«  Elle  cultivait  sou  esprit  par  la  lecture  des 
^^  histoires  édihautes. — Sou  esprit  semble  être 
»  venu  dans  le  monde  tout  cultivé.  »      Flécii. 

«  Des  mœurs  plus  cultivées.  —  Uue  enfiiuce 
»  cultivée  par  tant  de  soins  ,  et  par  des  mains 
))  si  habiles.  —  Un  goût  et  un  amour  pour  les 
«  lettres,  né  avec  lui ,  et  qu'une  excellente  édu- 
»  cation  avoit  cultivé.  — Le3  peuples  les  plus 
))  sauvages  comme  les  plusc«//W.v.  —  Les  t.euips 
«  les  plus  polis  et  les  plus  cultivés  de  la  Grèce.  » 
{  Y  oyez  Jbf  nia ,  leçons.)  Mass. 

Un  vain  talent  que,  dès  mon  plus  jeune  âge, 

A  cultivé  votre  amour  maternel.  RocSS. 

On  dit  aussi ,  cultiver  la  connaissance ,  V  amitié, 
la  bienveillance  ,  V affection  de  quelqu'un  ,  culti- 
ver ses  amis  ,  pour  dire,  prendre  les  soins  né- 
cessaires pour  conserver  ,  entretenir,  augmen- 
ter la  connoissance  ,  l'amitié,  la  bienveil- 
lance de  quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

Cultivez  vos  amis  ,  soyez  bomme  de  foir  BoiL. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  c est  un  homme 
qu*il  faut  cultiver ,  pour  dire  ,  c'est  un  liomme 
dont  il  faut  ménager ,  entretenir  la  bienveil- 
lance. 

CULTURE,  s.f.  ,  les  travaux  qu'on jeniploie 
pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et  pour  amé- 
liorer ses  productions.  La  culture  des  champs. 
Xa  culture  des  vignes ,  des  plantes  ,  des  fleurs. 
S'adonner  à  la  culture  de ,  etc.  abandonner  la 
culture  de  ,  etc.  La  culture  dans  un  tel  pays  est 
bonne  ,  excellente  ,  admirable  ,  mauvaise  ,  né- 
gligée. DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Un  pays,  que  la  négligence  de  ses  halntans 
»  laisse  maintenant  sans  culture.  '»         Boss. 

«  Dieu  appliqua  le  premier  homme  à  la  c«/- 
»  ture  de  ce  lieu  de  délices.  »  Mass. 

On  dit  ,  au  figuré,  la  culture  de  l'esprit  ,  la 
culture  des  arts  ,  lui  esprit  naturel  et  sans  cul- 
ifire. 

CUPIDITE  j  5.  f.  ,  désir  immodéré  ,  convoi- 
tise. Grande  cupidité.  Cupidité  insatiable. 

DlCT,  DE  liACAD. 


CUR 


6 
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fi  La  cupidité ([\\\  ne  souffre  point  de  bornes.  » 
(Voyez  niesuiri:)  PajjC. 

«  ris  ronleuteivt  leur  propre  cupidité.  —  Les 
))  r///;/V//7r.v  hiimaine.s.  »  (  V^oyez  cntindre  ^  r/o- 
miner ,   mélange.  ,  poids,    retenir  ,  vérité.  ) 

Ei,/,(  Kirn. 

«  La  victime  de  leurs  cupidités  injustes.-*- 
»>  liO  trist«*  jouet  «le  toutes  les  cupidités  iiumai* 
')  nés.  — Pour  satisiairt!  leurs  cupiditéa  injustes. 
»  Pour  mettre  d<s  bornes  à  la  cupidité.  —  Ké- 
»  veiller  par  de  nouveaux  artifices  la  cupidité 
')  déjà  assouvie.  »  (  Voyez  immoler ,  mrnil ,  i/f 
Justice.  )  Mass. 

u  Effrayer  la  cupidité  des  gens  d'à  (f  lires.  » 

V^)I.TAUlIi. 

CURIEUSEMENT  ,  wh. ,  avec  curiosilé  ,  soi- 
gneusement ,  exactement.  S' iti  former  m  lieu- 
se ment.  Observer  y  rechercher  ,  lire  curieusement. 
Conserver  curieusement  une  chose. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Fotiiller  curieusement  dans  la  plus  sombre 
»  antiquité.  »  Fléch. 

CURIEUX  ,  FUSE  ,  adj  ,  qui  a  beaucoup  d'en- 
vie et  de  soin  d'apprendre,  de  voir  ,  de  ])ossé- 
der  d(>s  choses  nouvelles,  rares,  excellente». 
Fort  curieux  ,  extrêmement  curireux. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  curieux  examinateurs  des  coutumes  re- 
»  çues. —  J'aime  les  gens  curieux.  »       Pasc 

«  Platon  ,  curieux  cljservateur  des  antiquités. 
»  — Des  hommes  curieux  .,  et  par  là  vains  et 
»  rcmuans,  —  Voulant  divertir  la  Grèce  ton- 
»  jours  curieuse.  —  Plus  éloquens  dans  leurs 
»  narrations,  que  curieux  dans  kurs  recher- 
»  ches. —  Des  oreilles  curieuses,  w  (  A^'oyez  oreille.) 

BOSSUET. 

«  Des  regards  curieux.  »  F'léch. 

Votre  amour  curieux.  (  "Voyez  secret.  ) 
(II)  examine  d'un  œil  et  d'un  soin  curiaux  ,  etc.    Coït. 
D'an  œil  curieux. 
Un  désir  curieux. 

Dss  rc^avds  curieux.  Rac. 

(  Voyez  désir  ,  œil ,  regard.  ) 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part.  Ne. 
soyez  pas  si  curieux  que  de  fouiller  dans  me-i 
papiers. 

Curieux,  subst.  Je  hais  les  curieux.  Uncitr- 
ri  eux  indiscret.   Un  curieux  impertinent. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  curieux  et  les  vagabonds.  »        Boss. 

Rien  n'échappe  aux  regards  de  notre  curieuse.     BoiL. 

Il  se  dit  quelquefois  de  celui  qui  prend  plai- 
sirs à  faire  amas  de  choses  curieuses  et  rares  , 
ou  qui  a  une  grande  connoissance  de  ces  sortes 
de  choses.  Le  cabinet  d'un  curieux..  Cest  un. 
homme  qui  est  tous  les  jours  avec  les  curieux. 

Dict.  de  l-'Acad. 

Curieux  de  ,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infini- 
tif. Curieux  de  fleurs ,  de  tulipes.  Curieux  de  nou-> 
velles...  Curieux  de  peintures ,  de  tableaux  ^  db 
médaillts.  Curieux  de  livres.  Curieux  de  voir. 
Curieux  de  savoir.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Un  poète  si  savant ,  et  si  curieux  c/'orner  soîi 
»  poème  de  tout  ce  <{ue  ,  etc. — Curieux  f/'ériger 
»  et  de  conserver  de  tels  monumeus.  —  iN'cus 
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5>  no  drvoiîs  pas  être  vnrici/x  de  connoîtrfi  dis- 
51  fimkMiinnt  cos  nouveautés  merveilleuses  du 
»  siècle  tulur.  »  Boss. 

CuRiF.ux  ,  se  dit  aussi  des  choses  ,  et  signifie 
Tare ,  nouveau  ,  excellent  dans  sou  genre,  lin 
bijou  curieux-   Iracail  curieux. 

Ou  dit,  (]nun  livre  est  curieux  ^  i\\\'un  cuhi- 
jiet  est  curieux ,  ])our  dire  ,  qu'un  livre  ,  qu'un 
cabinet  est  renij)]!  de  choses  curieuses. 

DiCT.  DE  li'AcAD. 

Curieux  ,  singulier  ,  propre  à  piquer  la  cu- 
riosité. 

a  Des  questions  assez  curieuses,  -r-  D'autres 

>  décisions  assez  curieuses.  »  Pasc, 

Des  sujets  pins  grands  ,  plus  curieux.  BoTt. 

CURIOSITE  ,  s-  f.  ,  passion  ,  désir,  empres- 
sement de  voir,  d'jipprendre ,  de  posséder  des 
choses  rares  ,  singulières  ,  nouvelles.  Grande 
curiosiié.  Tjouahle  curiosité-  Curiosité  blâmable. 
Sotte  curiosité.  Curiosité  impertinente  ,  indiscrète. 
Il  a  peu  de  curiositJ ,  trop  de  curiosité,  ^ller 
par  cunosilé  en  quelque  endroit.  Satisfaire  ,  con- 
tenter sa.  curiosité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sa  (7/77o.ç/7('' se  chani^eant  en  admiration. — 
»  Ma  curiosité  me  rendoit  presque  aussi  ardent 
3)  que  lui.  »  Pasc. 

(c  Cette  noble  curiosité.  (  Voyez  objet.  )  —  Sa- 
))  tisl'aire  une  vaine  curiosité.  —  \J\\e  trompeuse 
»  curiosité.  —  Une  indocile  curiosité.  (  Voyez 
5)  répaiidn-.) —  Leur  folle  curiosité-  »  (Voyez 
intempérance.)  Boss. 

(  Voyez  parure.  ) 

«  Des  lerUires  qui  nourrissent  dans  l'esprit 
>>  une  vaine  et  frivole  cv/mxs/iV.  —  Fuyant  une 
:»  vaine  et  dangereuse  cv^/vos/'/f'. —  Des  familles 
3)  malheureuses  qu'une  sainte  curiosité  \\\\    fai- 

>  soit  découvrir  pour  les  soulager.  —  Ils  ne 
5^  trouvent  rien  qui  flatte  leur  curiosité.  » 
(Voyez  éloigner ,  généalogie.)  Fléch. 

<c  C'est  une  vaine  r«Wos//e  qu'il  veut  satis- 
»  faire.  —  Le  jouet  de  la  vaine  curiosité  d'un 
»  roi.  »  Mass. 

G  F.Uc  n'étoit  accusée  que  d'une  curiosité  x\~ 
3)  dicule  ,  trop  ordinaire  alors ,  mais  qui  n'est 
»  pas  du  ressort  de  la  justice.  »  Volt. 

Par  curiosité  j'ai  voulu  les  conuoître.  COR. 

Et  même  en  le  voyant  ,  le  btuit  de  sa  fierté 

A  redoublé  pour  lui  rua  curiosiié.  R  AC. 

(Voyez  mortel,  saillie.) 

11  se  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  une  trop  grande  envie  ,  un  trop  grand 
empressement  de  savoir  les  secrets ,  les  affaires 
d'autrul.  C'est  avoir  trop  de  curiosité ,  que  de 
vouloir  pénétrer  dans  le  secret  de  ses  amis  ,  ?7tal~ 
gré  eux.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Une  curiosité  téméraire  mérite  d'être  con- 
»  fondue.  »  T-kjs. 

Curiosité  de,  suivi  d'un  infinitif.  //  eut  la 
curiosité  de  voyager.  La  curiosité  de  voir ,  d'en- 
tendre,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  J'eus  la  curiosité  de  savoir ,  etc.  — Si  la  cu- 
»  riosité  me  prenoit  de  savoir  ,  etc.  »    Pasc 

«  J^we,  yst\we  curiosité  de  y o\ï  des  cortrsétran- 

■&  gères.  »  FticH. 


CYP 

Il  signifie  aussi  chose  rare  et  curieuse.  // -r 
un  cahi/tet  plein  de  curiosités.  V.n  ce  sens  ,  il  C.->t 
l)lus  d'usage  au  pluriel  qu'au  singulier. 

DrcT.  DE  l'Acad. 

«  De  vaines  citriosilén.  »  Boss. 

CYGNE,  s.  m.  ,  gros  oiseau  aquatique,  dr: 
plumage  blanc,  etqiii  a  Je  cou  fort  long.  Plume 
de  cyguc.  Le  duvet  d'un  cygne.  Blanc  comme  un 
cygne. 

Les  accens  les  plus  doux  des  cygnes  du  Méandre.   R. 

Oii  appelle  iiguréinent,  chant  du  cygne  ,  le 
dernier  ouvrage  qu'un  grand  poète  ,  qu'un 
homme  éloquent  a  fait  peu  de  temps  avant  sa 
mort.  (Voyez  c/iani. Yoyez  au^si  les  Morceaux 
C/foisis  de  Buffon,  par  Rénouard  ,  page3i5  et 
suivantes.) 

On  donneaux  grands  poètes  le  nom  de  cygne. 
Ainsi ,  on  appelle  Virgile  le  cygne  de  Mantoue  , 
et  Piadare  le  cygne  Thébain.   Dict.  de  l'Acad. 

Le  ry^«e  Mantouan.  Rouss. 

CYLINDRE  ,  s.m.  ,  corps  de  figure  longue  et 
ronde,  et  d'égale  grosseur  partout.  Cylindre  de 
verre.   Cylindre  de  marbre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  cylindre  à  un  gros 
rouleau  de  pierre  ou  de  bois ,  dont  on  se  sert 
])our  écraser  les  mottes  d'une  terre  labourée  , 
])our  aplanir  les  allées  des  jardins  ,  ou  les  aires 
des  granges.  Il  jaut  faire  passer  les  cylindres  sur 
ces  allées. 

CYLINDRIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
a  la  forme  d'un  cylindre.  Miroir  cylindrique. 

CYMBALE,  s.  f.  ,  c'étoit  chez  les  anciens  un 
instrument  de  musique  fait  d'airain. 

Aujourd'hui  nous  appelons  cymbales  deux 
plans  de  cuivre  que  l'on  fait  frapper  l'un  contre 
Tautre.  Jouer  des  cymbales. 

CYNIQUE ,  adj.  des  deux  genres  :  épithète 
donnée  à  une  secte  de  philosophes,  à  qui  on 
reprochoit  d'être  mordans  et  sans  pudeur  , 
comme  les  chiens,  Diogénê  ,  philosophe  cynique. 

Cynique  ,  impudent  ,  obscène.  Discours  cyni- 
que-   T^ers  cyniques,  Dict,  de  l'Acad. 

Ses  rimes  c/n//"^'^-  (Voyez  oreille,')  SoiL. 

Cynique  ,  subst.  C'est  un  cynique. 

CYNISME ,  s.  m.  ,  nom  de  la  doctrine  des 
philosophes  cyniques.  Le  cynisme  fit  de  grands 
progrès  dans  la   Grèce. 

Cynisme,  caractère  du  cynique,  impudence. 
Le  cynisme  de  sa  conduite  est  révoltant. 

Dict.  de  l'Acad. 

CYPRÈS,  s.  m.,  arbre  toujours  vert,  qui 
s'élève  droit  et  en  pointe,  ^llée  de  cyprès. Palis- 
sade de  cyprès.  Bois  de  cyprès.  Pornme  de  cyprès. 

Dict.  de  l'Acad. 

Ces  noirs  cyprès  à  la  nuit  consacrés.  Rouss. 

Les  anciens  mettoient  des  branches  de  cyprès 
sur  les  tombeaux  ;  et  de  là  vient  qu'en  poésie  , 
cyprès  se  prend  quelquefois  pour  le  symbole  de 
la  mort.  Les  tristes  cyprès.   Les  cyprès  funèbres. 

Dict,  de  l'Acad. 


Elle  vit  ,  RU  fort  de  ses  disgrâces  , 
Chai:£,cr  ses  lauriers  en  (vprès. 


Rouss. 


D 
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IjAr.ORn.  (Voyez  ahonl.) 

DACTYLE,  .V.  m.  On  ;ii)pclle  ainsi ,  clans  la 
l^oésie  grecque  ou  latine,  un  i)ied  de  vers  qui  est 
tli'  trois  syllabes  ,  dont  l;i  i)reuiière  est  longue  , 
et  les  deux  autres  sont  Ineves. 

DAK^.NER  ,  V.  n.  y  avoir  ]^om^  agréable  ,  s'a- 
biiisser  jusqu'à  vouloir  bien.  Il  est  toujours 
Miivi  d'un  inlinilir.  Il  ii  a  pas  daif^nè  me  j aire 
irponse.  Il  demande  que  x-oiis  daigniez  L'écouter. 

DiCT.  DP  l'Acah. 
«  Il  n'a  pas  daigné  rë]iondre  à  une  objection 
»  si  vaine.  —  Je  prie  Dieu  qu'il  daigne  leur 
))  faire  connoitre  combien  est  fausse  la  lumière 
»  q<ii  les  conduit.  (  A'oyez  abaisser.  )  — Ceux 
»  que  Jésus-Christ  même  a  r/«/^/?<^' choisir  pour 
))  témoins  de  sa  résurrection.  — Le  fils  de  Dieu 
»  est  venu  au  monde,  et  il  a  daigné  habiter  en 
»  lions.  »  IjOss. 

a  Ces  im])ortanspersoiinagesqui  ne.daignèrent 
M  pas  l'associer  à  leur  table.  —  C'est  beaucoup 
»  ({u'il  sorte  quelquefois  de  ses  méditations  et 
))  (le  sa  taciturnité,  et  que  même,  pour  criti- 
))  quer  ,  il  daigne  une  fois  le  jcmr  avoir  de  l'es- 
))  prit.  »  (  Voyez  lire.  )  La  Bruy. 

«  Ceux  à  qui  Dieu  daigne  communiquer  sa 
î)  puissance.  »  FLtcn. 

«  Atiu  que  vous  daigniez  vous-même  venir 
w  à  son  secours.  —  Vous  ne  daigniez  ])as  l'en- 
»  tendre.  —  Elles  (nos  annales)  n'ont  pas  dai- 
">•>  gné  même  compter  les  années  de  la  vie  des 
»  rois  fuinéuiis.  »  (Voyez  abaisser ,  occuper.  ) 

Massillon. 

Ainsi  toujours  les  dieux  vous  daignent  inspirer. 

Daigne  du  )uste  ciel  la  bonté  souveraine 

Vous  en  laisser  le  fruit  ,  etc. 

Aussitôt  qu'il  me  voit,  il  daigne  rae  connoitre.     CoR. 

Qu'est-ce  qu'on  vous  écrit  ?  daignez  m'en  avertir. 

Daignez  à  mon  amour  accorder  cette  grâce. 

.Ah  !  demeurez  ,  seigneur  ,  «t  daignez  ni'econter. 

(11)  présente  à  mes  regards  un  front  séditieux  , 

Et  ne  daignerait  pas  au  moins  baisser  les  yeux. 

JDa/^rte-t-elle  sur  nous  tourner  au  moins  la  vue  ? 

Quel  orgueil  ?  etc. 

Vous  daignâtes,  seigneur  ,  aux  rives  de  Trézène 

Confier  ,  en  partant  ,  Aricie  et  Ja  reine. 

Daigne ,  daigne ,  mon  Dieu  ,  sur  Mathan  et  sur  elle  , 

Piépandre  cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur.     Rac. 

(  Voyez  succès  ,  sourire.  ) 

Daigne  encor  me  connoitre  en  ma  saison  dernière.  B. 

DAIS,  5.  m.  ,  espèce  de  poêle  fait  en  forme 
de  ciel-de-lit,  avec  un  dossier  pendant ,  que 
l'on  tend  dans  l'appartement  des  princes  ,  des 
ducs  ,  des  ambassadeurs,  ^voir  le  dais.  Tendre 
un  dais.  Dict.  de  l'Acad. 

(Elle)  v^  jusqnes  sous  le  dais  faire  pâlir  le  vice.  BoiL. 
(  Voyez  satire.  ) 

On  appelle  aussi  ,  dais ,  le  poêle  qu'on  tend 
aux  églises  sur  le  grand  autel. 


On  appelle  aussi,  dais  ,  rertain  poêle  soutcmi 
de  i\i\\x  ou  d<:  quatre;  ju-tites  colonnes,  sous 
leejuel  on  i)orte  le  Saiul-Sacrement  ,  surtout 
dans  les  processions,  et  que  Ion  ])r('sente  aux 
rois  à  leur  entrée  solennelle  dans  les  villes.  />«■.•» 
éc//evins  jmrtoient  le  dais. 

On  appelle  ,  haut  dais  ,  le  lieu  élevé  sur 
lef|uel  le  roi  oti  la  reine  se  mettent  dans  les 
cérémonies  jjtiblicpies  ,  soil  ciu'il  y  ail  un  dais 
dessus,  soit  qu  il  n'y  en  ait  i)oinl. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Dais  ,  au  figuré. 

«  Sous  un  dais  de  feuillage  et  sur  un  trône 
»  de  gazon.  »  Fléch. 

DAME,  .9.  f.,  celle  qui  possède  une  sei- 
gneurie, qui  "a  droit,  autorité  el  commande- 
ment sur  des  vassaux.  Elle  est  dame  d'un  tel 
lieu.  Elle  est  dame  et  maîtresse.  C'est  la  dame 
du  village.  C'est  la  dame  du  château.  Ces  reli- 
gieuses sont  dames  de  la  paroisse. 

Dame  ,  est  aussi  un  simple  titre  que  l'on 
donne  par  honneur  aux  lemmes  de  qualité. 
Haute  et  puissiuite  dame.  Cest  une  grande 
dame.  Ees  dames  de  la  cour. 

On  appelle  ,  dame  d'honneur  ^  dame  d'atours  , 
dame  du  Ut,  dame  du  palais  ,  des  dames  qui 
sont  revêtues  de  certaines  charges  qui  leur 
donnent  ces  sortes  de  titres. 

Dame  ,  est  aussi  un  titre  qui  se  donne  aux 
religieuses  des  abbay<»s  ,  et  de  certaines  autres 
coinmunautés  ,  et  aux  chanoinesses.  Les  dames 
de  Fontevrault.  Les  dames  de  Remiremont. 

On  appelle,  parmi  les  mêmes  religieuses, 
dames  de  chœur  ,  celles  qui  ont  séance  dans 
les  hautes  stalles  du  chœur  ,  à  la  distinction 
des  novices  qui  sont  dans  les  basses  ,  et  des 
sœurs  converses  qui  n'ont  été  reçues  que  pour 
le  service  de  la  maison. 

Dame  ,  se  prend  aussi  dans  un  sens  plus  gé- 
néral ,  et  s'étend  à  toutes  les  femmes  et  à 
toutes  les  filles  d'une  condition  un  peu  honnête. 
Etre  civil  avec  les  dames.  Aimer  les  dames.  Etre 
aimé  des  dames.  Plaire  aux  dames.  T^es  dames 
de  la  ville.  Les  dames  de  la  province.  Les  dames 
de  la  halle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  dames\es  plus  spirituelles.  —Les  traits 
»  d'une  dame  illustre.  »  Fléch. 

Et  qu'on  l'honore  ici  ,  mais  en  a'awe  romaine.    Rac 

(  Voyez  honorer.  ) 
T'ai-je  encore  décrit  la  dame  Brelandière.        Boit. 

A  parler  exactement,  le  nom  de  dame  ne  && 
donne  aux  filles,  qu'en  parlant  des  filles  du  roi 
(  voyez  inadame  )  ,  et  des  demoiselles  à  qui  le 
roi  en  a  donné  le  brevet.  Brevet  de  dame. 

En  style   de  chevalerie,  on  appelle,  dame  ^ 
celle  à  qui  un  chevalier  a  consacré  ses  soins  et 
I  ses  exploits.  Il  a  n.\mpu  des  lances  pour  sa  dame» 
I  La  dame  de  ses  pensées. 
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DAMNARLE,  adj.  des  deux  {genres.  (  Ou  iT'y 
prononce  point  IM ,  non  plus  que  dans  les 
<!t;rivcs  du  verbe  danvwr;  mais  elle  allonf:;e  lu 
Ti-einiere  syllabe.  )  Qui  peut  atlirer  la  dauina- 
(loii  eternello,  qui  peut  faire  luériter  les  peines 
de  1  en  1er.  Une.  opinion  danuuibic.  Une  action 
ihnnnuhle.  D^ct,  dk  i/Acad. 

«  V^\\<\  si  damnabic  doclrine.  —  La  Simonie 
«  est  honteuse  et  damnable  dans  ,  etc.  »  (Voyez 
.uUihté.  )  Yksz. 

I)amnable,  pernicieux,  détestable,  abomi- 
Jiable.  Des  maximes  dumnables.Des  proposiCions 
damnables.  Dessein  dcummble.  Une  entreprise 
damnable.  Dict.  «e  l'Acad. 

*(  Apres  ces  damnabks  exemples.  —  Cet  art 
»  damnable.  »  Boss. 

DAMNATION  ,  .9.  /! ,  la  punition  des  damnés. 
l^a  damnation  éternelle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Est-ce  un  article  de  Foi  qu'il  faille  croire, 
^>  sur  peine  de  damnation  ?  —  Vous  avez  fait 
'>  des  vœux  pour  leur  damnation.  —  Damna- 
^\  tion  éternelle.  —Ordonner  sur  peine  de  dam- 

^'  ^i7U^"'  ~~  ^^  ^^^"^^^*  ^^1  ^t^'t  f^e  damnation.  ~ 
>)  Elle  les  a  tirés  de  la  damnation  où  ilsétoient 
»  engagés.  »  (  Aboyez  péril.  )  Pasc. 

ce  J'apprehendois  le  retour  de  ma  syncope, 
>J  t  ést-â-dire  ,  ma  damnation  et  ma  mort,  y 

.  UAMNER  ,v.  a.  ,  punir  des  peines  de  l'enfer. 
Dieu  damnera  les  médians.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'y  a-t-il  de  plus  contraire  à  la  justice, 
>5  que  de  damner  éternellement  un  enfant  in- 
5>  capable  de  volonté.  »  Pasc 

Damner,  être  caucJe  qu'un  homme  est  damné. 

«  Il  tiie  et  damne  celui  pour  qui  Jésus-Christ 
':>  est  mort.  »  Pasc 

«  Lés  plaisirs  innocensont  damnélo.  mauvais 
5)  riclie,  pour  avoir  été  trop  goûtés.  »     Boss. 

«  La  mollesse  et  Finutilité  damneront  ceux 
>^  qui  habitent  les  villes.  »  Mass. 

Damner  ,  regarder  comme  damné. 

«  En  suivant  cette  maxime,  on  damne  cew^ 
>)  pour  qui  Jésus-Christ  est  mort.  »        Pasc 
(II)  âatmte  tous  les  humains  de  sa  pleine  pnfssance. 

BorxEAXJ. 

SE-  D"aivi±êr  ,  s'exï>oser  à  être  damné. 

«  Voudront-ils  se  damner  par  ces  calomnies? 
•>^  —Ils  5e  damnent  par  la  débauche,  par  les 
5)  Ips  emportemens,  etc.  »  Pasc 

rc  Ou  sait  en  général  que  le  grand  nombre  se 
53  damne.  »  Mass. 

Damné,  ée  ,  participe. 

«  Vous  voulez  médire  sans  être  damnés. — 
yy  Je  ne  croyois  pas  qu'on  fût  damné  pour  n"a- 
»  voir  pas  de  bonnes  pensées.  »       '   Pasc 

Damné  ,  subst. 

«  Ce  sera  une  des  confusions   des  damnés.  y> 

Pascal. 

<(  Les  damnés  ne  se  haïssent  pas  moins  les 
-ii  uns  les  autres  ,  qu'ils  ne  haïssent  les  démons.  » 

^  BoSSUET. 

DANGER,  .s.  171.  .  péril,  risque,  ce  qui  est 
ordinairement  suivi  d'un  malheur  ,  ou  qui 
expose  à  une-  perte,  à  un  dommage.  Grand 
danger.  Danger  évident.  Danger  imminent.  S" ex- 
poser au  danger.  Se  mcîfre  en  danger.  Courir  wi 
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^rand  dany^er.  JJors  de  danger.  Braver  les  dan- 
gers, yfj/'ronter  les  dangers.  Se  sauver  du  danger. 
Tomber  dans  le  danger.  Ne  passez  pas  là ,  il  y 
a.  du  danger,  delà  est  sans  danger.  Il  est  lu>rs  de 
danger.  Dict.  dp.  l'Acad. 

«  L'avertir  du  danger.  — Il  y  eut  des  r/««- ' 
»  gers  qu'ellecraiguit])lus  que  les  siens  mêmes. 
»  Dans  le  danger  où  elle  étoit,  —  Prévenir  le 
»  danger.  —  Eviter  les  dangers.  —  11  cherche  le 
))  danger  pour  le  danger  même.  »  (Voyez  couriry 
représenter.  )  '  Fléciï. 

«  Il  se  fait  des  dangers  <\e  gaieté  de  cœur, 
»  seulement  pour  avoir  la  gloire  d'en  être  sor- 
»  ti.  —  Vous  avez  bien  su  mettre  le  danger  qv\e 
»  vous  courûtes  alors  à  profit  pour  votre  for- 
»  tune,  mais  ,  etc.  »  (Voyez  occasion ,  partager, 
profit.  )  Mass. 

Et  mettre  tant  de  fois  ton  Rodrigue  en  danger. 
Il  vous  a  préservé,  etc. 

Dii  danger  le  plus  grand  que  vous  puissiez  courir. 
Quand  je  songe  aux  dangers  où  je  te  précipite. 

Dans  ce  danger  pressant.  CoR.. 

(  Voyez  attirer ,  dérober ,  suivre.  ) 

Il  ne  vous  fera  point  affronter  de  danger , 
Qu'avec  vous  son  amour  ne  veuille  partager. 
Craignant  toujours  pour  vous  quelque  nouveau  danger 
Que  ma  triste  amitié  ne  pouvoit  partager. 
Vous  avez  pressenti  jusqu'au  moindre  danger. 

Dans  ce  pressant  danger.  KaC. 

Danger,  au  figuré. 

«  Mettre  son  salut  en  danger  pour  secourir 
»  son  prochain.  » 

Danger  ,  inconvénient.  //  7î'y  a  point  de  dan- 
ger d'entrer,  vous  ne  dérangerez  personne.  Quel' 
danger  y  a-t-il  de  lui  parler?    Dict.  de  l'Acad. 

«  Afin  qu'ils  connussent  \t  danger  à^  toutes 
»  ces  maximes,  r,  Pasc. 

«  Vous  qui  avez  connu  les  dangers  du  monde.» 
(  Voyez  sentir.  )  Fléçh. 

«  Le  danger  de  la  prospérité. — Dès  (^ue  la 
«  foi  lui  en  a  découvert  le  danger.  — La  victoire 
»  même  a  ses  dangers.  »  (Voyez   marquer.  ) 

Massillon. 

Danger  à.  Il  y  a  du  danger  à  passer  par  cette 
foret.  Il  n'y  a  point  de  danger  à  pas^ser  la  rivière. 

Danger  de,  suivi  d'un  infinitif.  Etre  en  dan- 
ger de  mourir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  étoient  en  danger  d'être   assassinés.  » 

Pascal. 

«  Ils  passent  les  mois  entiers  dans  une  même 
»  maison ,  sans  le  moindre  danger  de  se  ren- 
»  coiîtrer.  ))  La  Bruy. 

«  Ils  ne  songent  à  sauver  leur  aine  que  lors 
»  f{u'ils  sont  en  danger  de  perdre  leur  corps.  » 

BoSSUET. 

«  Se  mettre  en  f^a/2^errf'être  haï»      Fléch. 

Danger  que. 

«  Il  y  a  du  danger  qu'on  agisse  en  cela  par 
»  haine  ou  par  vengeance.  »  Pasc 

Cette  construction  est  rare. 

DANGEREUSEMENT,  adv.  ,  avec  danger. 
Dangereusement  blessé.  Dangereusement  malade. 
(  Voyez  errer.  )  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  y oWk  dangeureusement  atta.r[i\é.  •>)   Boss. 

DANGEREUX,  EUSE  ,  adj: ,  périlleux  ,  qui 
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inct  eu  d.ingcv  ,  ((iii  expose  au  danger.  T'n  nutî  ^ 
ihtnsrt'iriéx.    Miiliulif  (htnf<irruse.  Ji/rs.'iurr  tAin- 
^l'/vuse.   Cclii  <st  tCuiu-  (Lns^rnUxr  a)//.'i('</ur/iie. 

Dut.  Dïî  l'Ai  AU. 

u  l'iic  cir«Mir  liicn  iUni_ii< nuse.  — .('cltf  <ltin- 

»  geiruac  doctrine.   —  L"e«iuiv()(iu('    sv\\\\\    ici 

»>  iUtnireirnsf.  —  Deux  excès  eyalenieul  dunfjt'- 

»  irux.  »  (  Voyez  oirupution  ,  auile  ,  surpnae.  ) 

PaSI  AL. 

«  Un  dangereux  ménagement.  —  L'ignorance 
«  éloit  la  j>I»is  ihin:icnnsf  do  ces  mala<li(s.  — 
V  \5\\  iians^( i-etix-ixmw^cmcwX .  —  Qiielaj)|ial  ])lus 
»  (lat:i:^(irux  ?  —  Les  reaunles  plus  (lciii:^('rrux 
>)  qne  les  jnanx.  «(Voyez  distrihutiott  ,  duithur , 
f'pnure  y  ctal ,  expèdiiiit ,  Jiition  ,  jcilousic  ,  vi<<n- 
fc/neni  ,  oracle,  pt/iie  ,  pcrM'Cutioii  ,  (/iicdilc  ^ 
senti 77ient ,  vie.  )  Boss. 

«  Un  si  dangetrnx  inconvénient.  —  Le  daii- 
»  qervux  caractère  dn  courtisan.  »  (Voyez  aj)- 
p/ication  ,  efiemin  ,  poste.)  'La  Ruuy. 

«  Lectures  dan i^cn uses.  —  Une  dcuigeieusc 
ri  maladie.  —  Elle  a  passé  ces  années  dani-i— 
»  T'fi/sps  auprès  d'une  r<Mne  qui,  etc.  w  (Aboyez 
iondition  ,  co/isé</ue/ice ,  corruption  ,  iiiouvenieiit.) 

Fléchier. 

«  Les  images  dangereuses  des  plaisirs. — Les 
«  arts  dangereux.  —  Des  adulations  dangerej^- 
»  ses.  »  (  Voyez  e'cueil ,  insinuation  ,  jalousie  , 
opinion  ,  position  y  pensée  ,  piège  ,  plaisir ,  suite , 
talent ,  trait  ,  venin  ,  vice  ,  usage.  )  Mass. 

.Amitié  dangereuse,  COR. 

(  Voyez   empire  ,   eireur ,    exemple  ,    moyen  , 
mystère  ,  pas ,  poison  ,  pouvoir  ,  souhait.  ) 
O  !  dangereuse  erreur  ! 
Rivage  dangereux.  RAC. 

(  Voyez  honneur  ,  secours,  ) 
Et  surtout  évitez  un  dangereux  accord. 
Pnyant  des  vanilés  \a.  dangereuse  amorce. 
Le  calme  dangereux  succédant  aux  orages.         Boit. 

(  Voyez  morale ,  orage  ,  venin.  ) 

Dangereux  à,  suivi  d'nn  infinitif. 

«  Cet  onvrage  n'est  ni  mauvais  ni  r/a/z^^'rew.r 
«  à  publier,  w  Pasc. 

Dangereux  à  ,  suivi  d'un  nom. 

«  Leur  opposition////  est  peu  dangereuse. — 
»  Il  est  dangereux  à  l'homme  de  connoitre 
»  Dieu  sans  connoitre  sa  misère.  »        Pasc. 

«  Aman  trouve  la  puissance  et  la  religion 
3)  (\e^lw'\ïs  dangereuses  à  l'empire.  »     Mass. 

«  L'absence  du  clief  est  toujours  dangereuse 
»  aux  alla  ires.  »  Volt. 

Daîvgereux  DE  ,  suivi  d'un  infinitif. 

ce  II  est  dangereux  de  dire  au  peuple  que  les 
))  lois  ne  sont  pas  justes.  —  Il  est  dangereux  de 
»  trop  faire  voir  à  Tliomme  combien  il  est  égal 
))  aux  bêtes  ,  sans  lui  montrer  sa  grandeur  ;  il 
M  est  encore  dangereux  de  lui  faire  trop  voir  sa 
»  grandeur,  sans  lui  montrer  sa  bassesse  ;  il  est 
»  encore  plus  dangereux  de  lui  laisser  ignorer 
ï)  l'une  et  l'autre.  »  Pasc. 

(c  11  est  dangereux  c^'enseigner  la  vérité  dans 
?)  un  autre  ordre  que  celui  que  Dieu  a  suivi.  » 

BOSSUET.» 

«  Ces  hommes  qu'il  est  également  ^/a/z^e/ewj; 
»  c/abattre  ou  d'élever.  »  Fléch. 
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«  Cef  îTJomens  f^icheux  où  il  esl  si  dan^c- 
»  nux  r/'iii)ord(r  ses  iiiaitreH.  i>  Ma»». 

Dam;f.iu:ux  quf. 

«  Il  est  dan^rrcux  rjtèon  ne  se  plaise  trop  (  il 
»  esta  craindre  que,  etc.  )— (^>u'il  est  dangeru/x 
»  (/uf  la  vanité  n'élounc  une  partie  de  la  rtcon- 


»  noissance?  » 


l'iLiu. 


Dangeriux  pour. 

«  Tous  les  grands  divcrtissenicns  sont  dan- 
»  gereux  />aur  la  vie  duélienni'.  »         Pasc. 

«  Sa  mort  ]>ré(:ipilée  ii'avoit  rieu  de  dangc- 
))  renx  pour  vWv..  »  Boss, 

«  Il  seroit  trop  r/f///;,;<r/'/Av/^o///- lui  d  opprimer 
j)  publif|uemenr  .ses  Irères.  »  Mass. 

Ce  combat  i)our  mon  aiiie  éloit  moins  danaetrux.    Con. 

(  A'oyez  séjour.  ) 

Dakoereux  ,  se  dit  aussi  des  personnes.  Cet 
homme  est  dangereux  (il  y  a  tlu  danger  d'avoir 
commeice  avec  lui  ,  de  se  lier  à  lui.  ) 

DlCT.  DEL'AcAp. 

«  Vous  les  traitez  comme  les  plus  d(tngereux 
»  liéréti((ues.  w  I^a.sc. 

«  U  confondit   ces  dangereux  liéréliques. — 

»  Un  ami  dangereux.  —   Son    plus  d(ni gereux 

»  séducteur,  w  Boss. 

ce  lisprit  dangereux  et  nuisible.  »    La  Bruy. 

ce  Ces    auteurs  d(ui  gereux.  —Le  pi  m;  damre- 

»  /-e«.a;  ennemi.—  Les  compagnies  dangereuses.  » 

Massillon. 
Ou  mes  plus  dangereux  et  plus  grands  adversaires. 

CORNEILLE. 
Dangereuse  xa^LvkXvç.  Kac. 

DANS,  préposition  de  lieu  :  en.  Etre  dans  la 
chambre.  Entrer  dans  la  chambre.  Mettre  (/ue/- 
que  chose  dans  une  cassette ,  etc.  TL.'èpèe  lui  est 
entrée  bien  avant  dans  le  corps.  Ce  passage  est 
dans  un  tel  auteur.  (Voj'ez  en.) 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Rome  n'est  plus  c?a77j  Rome  ,  etc.  Con. 

Dans  ce  Heu  redoutable  oses-tu  m'introduire  ? 

Errant  dans  la  Sj'iie. 
Oui  ,  je  viens  dans  son  temple,  etc.  Rac. 

Z)a77y  le  réduit  obscur  ,  etc.  iÇoiL. 

Dans  ,  au  figuré. 

ce  Si  je  pénètre  da?is  vos  sentimens.  —  Cher- 
))  cher  dans  l'histoire  ancienne  des  exemples  , 
»  etc.  —  Des  âmes  que  l'avarice  jette  dans  les 
»  dangers.  »  Fléch. 

ce  Dans  les  monumens  publics.  —  Dans  les 
»  siècles  anciens.  —  Dans  les  sciences.  —  Dans 
»  les  mœurs  publiques.  —  Dans  l'oubli.  — 
»  Dans  l'opinion  publique.  —  Z^^///5  la  paix.— 
»  Dans  la  guerre.  —  Dans  la  victoire,  w      Mass. 

Je  ne  regardai  plus  un  rival  dans  mon  frère.      Rac. 

(  Voyez  silence.  ) 

Dans  ,  dans  les  ouvrages  de  ,  dans  les  coraë- 
dies  de,  etc. 

Un  père  dans  Térence  ,  etc.  Boit. 

Dans,  servant  à  marquer  le  temps.  Z>a//6'  lu 
me/ne  année.  Dans  trois  jours  d'ici.  Dans  quel 
temps.  Dans  combien  de  temps.  Dans  peu. 

DlCT.  CE  L'Ac/.iJ. 
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«  Dans  dos  temps  de  confusion.  —  Dans  sa 
»  jeunesse.  » 

Vans  ce  temps-là. 
Dans  mon  enfance. 
Dans  ces  jours  solennels. 
Et  ce  jour  effroyable  arrive  dans  dix  jours.  TlAc. 

Dans  ,  servant  à  marquer  Tétat  ,  la  disposi- 
tion du  corps  ,  de  l'esprit,  des  mœurs,  de  la 
lortune.  //  étoit  dam  l'accès  de  sa  fièvre.  'Etre 
dans  une  posture  conirainte.  Etre  dans  un.  grand 
embarras.  Il  est  da/t s  /'attente ,  dans  l'espérance. 
Jl  est  dans  le  cloute.  Il  est  dans  cette  croyance.. 
Jl  vit  dans  l'oisiveté.  Il  est  dans  le  ministère  , 
dfcns  la  robe  ,  dans  Vépée.  Il  est  dans  la  disgrâce. 
Il  est  dans  une  extrême  douleur.  Il  est  d(uis  les 
larmes  y  dans  la  Joie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Passer  sa  vie  dajis  les  plaisirs  ,  da/is  le 
V  crime.  »  Boss. 

«  Modeste (7a/w  son  élévation. — Dr/ns  la  bonne 
•»  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  —  Dans 
5)  l'ardeur  de  sa  prière.  »  Fléch. 

«  Da/is  ra!)ondauce.  —  Dans  l'affliction.  — 
»  Dans  le  découraji;ement.  —  Datis  l'ennui. — 
-»  Dans  Tesclavai^e.  —  Da/>s  le  faste.  —  Da/fs  la 
M  grandeur.  —Dans  l'ignorance. —  Dans  l'illu- 
>y  sion. —  Da//s  l'impuissance.  —  Dans  l'inac- 
»  tion.  —  Dans  l'indigence.  —  Dans  la  licence. 
»  Dans  l'opulence.  —  Dans  l'obscurité.  —  Dans 
«l'oisiveté. —  Dans  Toi^probre. — Dans  la  pas- 
:»  siou.  —  Dans  les  souffrances.  »  Mass. 

(c  Dans  sa  douleur  ,  elle  se  croyoit  malheu- 
»  reuse  d'être  immortelle.  »  Fén. 

Dans  le  doute  mortel  dont  je  suis  agité.  Rac. 

Dans,  avec.  Il faisoit  cela  dans  le  dessein  de 
s'établir  ,  dans  la  pensée  qu'il  en  retireroit  cpiel- 
que  avantage.  Dict.  de  l'Acad. 

Dans  l'espoir  d'élever  Bérénice  à  l'empire. 

Dans  tout  l'éclat  d'un  homme  qui  ,  etc.  Rac. 

Dans  ,  selon.  //  entend  cela  dans  le  sens  de  saint 
ydugustin.  Cela  est  vrai  dcms  les  principes  d'A- 
ristote.  Il  prend  ce  passage  dans  le  droit  sens  , 
dans  le  sens  moral ,  dans  la  pensée  de  l'auteur. 

DANSE,  s.f.  ,  mouvement  du  corps  qui  se 
fait  en  cadence  et  à  pas  mesurés  ,  et  ordinaire- 
ment au  son  des  instrumens  ou  de  la  voix. 
Danse  noble.  Commejicer  la  danse.  Entrer  en 
danse.  Mener  la  danse.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Hérode  ne  trouve  plus  de  plaisir  que  dans 
î)  les  dafises.  »  Mass. 

Passer  la  nuit  en  dansas  et  festins.  COR. 

Elle  peint  les  festins  ,  les  danses  et  les  ris.  BoiL. 

Danse  ,  manière  de  danser.  //  a  une  danse 
contrainte.  Il  a  une  danse  noble ,  libre  ,  aisée. 

DANSER  ,  V.  n. ,  mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence ,  à  pas  mesurés,  et  au  son  de  la  voix  ou 
des  instrumens.  Danser  avec  grâce.  Danser  en 
cadence  ,  hors  de  cadence.         Dict.  de  l'Acad. 

ce  II  quitte  son  habit  pour  danser.  »    Pasc. 

«  Il  danse,  avec  le  reste  de  son  peuple,  au- 
»  tour  de  l'arche.  »  (  Voyez  plaisir.  )      Mass. 

Il  est  aussi  actif.  Danser  une  courante  ,  ime 
sarabande.  Danser  un  ballet.  Danser  toute  sorte 
de  danses. 

DAK3.EUR ,  EU3E ,  subst.  j  celui ,  celle  qui 


DAV 

danse.  Il  ny  avoil  r/iiun.  danseur  à  la  première, 
eidree.  Il  y  avoit  f paître  danseurs  et  quatre  dan- 
seuses à  i(i  scrou'/e. 

M  se  prend  ])liis  ordiii.iirement  pour  celui 
qui  fait  prolession  de  daus<!r.  C'est  un  bon  dan- 
seur ,  ////  grand  danseur.  Il  a  appris  du  meil- 
leur danseur  de  Prune. 

DANsT'ua  DE  CORDE,  cclui  qui  fait  profession 
de  danser  sur  la  corde. 

DARD  ,  s.  m.  ,  sorte  d'arme  qui  se  lance  avec 
la  main.  Jeter  un  dard.  Lcuner  un  dard. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  décoche  un  dard  c\y\\  blesse  quelqu'un.  » 

Pascal, 
TIs  présentent  leurs  dards  aux  yeux  des  matelots. 
Un  r/«/rf lancé  d'une  main  sûre. 

La  pointe  de  leurs  dards.  Rac. 

DARDER  ,  r.  a.  ,  Inticer  une  arme  ,  ou  quel- 
que autre  chose  ,  comme  on  lanceroit  un  dard. 
Darder  un  javelot.  Darder  un  poignard.  Quel- 
quefois il  se  prend  fi  g  u  rément.  Ls  soleil  dar- 
doii  ses  rayons.  Danler  un  regard. 

Darder,  blesser  ou  frapper  avec  un  dard. 
Darder  une  baleine. 

DARIQUE,  s.  f. ,  ancienne  monnoie  des  Perses 
en  or  et  en  argent ,  frappée  sous  l'un  des  Darius. 
Le  nom  de  darique  s'est  donné  depuis  par  ex- 
tension à  l'or  qui  s'est  trouvé  an  titre  de  ces 
monnoies. 

DATE,  s.f.,  ce  qui  marque  le  temps  et  le 
lieu  où  une  lettre  a  été  écrite,  où  un  acte  a 
été  passé.  La  date  d'une  lettre  ,  d'un  contrat  , 
d'un  arrêt.  Mettre  la,  date.  De  fraîche  date.  De. 
nouvelle  date.  De  vieille  date.  Il  produit  une  lettre 
en  date  d'un  tel  jour.  Fausse  date.  Liettre  sans 
date.   La  date  est  de  Londres  ,  et  du  cinq  juin. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  ne  prétends  pas  que  vous  vous  chargiez 
»  scrupuleusement  de  toutes  les  dcdes.  — N'est- 
»  ce  pas  assez  que  les  temps  où  les  dates  sont 
^)  importantes,  aient  des  caractères  fixes.  — Il 
»  suffira  de  vous  attacher  aux  dates  que  je  vous 
»  propose.  —  Cette  date  est  remarquable.  —  Ou 
»  peut  rapporter  à  cette  date  ce  qu'il  y  a  de 
')  plus  remarquable.  —  Jusqu'à  cette  date  .^  les 
1)  historiens  profanes  sont  pleins  de  confusion. 
»  — Cette  importante  date  o^  de  solides  fonde- 
»  mens. — Les  circonstances  du  temps  assurent 
»  la  date  d'Eusèbe.  — Notre  date  est  assurée. — 
»  Ils  coiiviennent  tous  de  leur  date  et  de  leurs 
«  auteurs.  — Il  s'attache  à  leur  contester  leurs 
)»  dates.  —  Les  dates  sont  tout  en  cette  matière. 
))  —  Cependant,  nos  dates  sont  assurées.  » 

Bossuet. 

DATER  ,  v.  a.  ^  mettre  la  date.  Dater  une 
lettre,  un  arrêt,  un  contrat  ,  une  expédition. 

DAUPHIN  ,  s.  m.  ,  sorte  de  gros  poisson  de 
mer.  Il  a  de  la  ressemblance  avec  le  marsouin. 

-On  appelle  ,  dauphin  ,  le  fils  aine  des  rois  de 
France.  Le  dauphin.  Les  dauphins  de  France. 
On  appelle  ,  dauphine  ,  la  femme  du  dauphin. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Lorsque  le  ciel  sembla  si  long-temps  vou- 
»  loir  frapper  ce  daupliin  même  ,  notre  plus 
M  chère  espérance.  »  Boss. 

DAVANTAGE,  adv.  ,  plus.    Cela    me  plaît 
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Javantos^r.  Je  n'en  ilimi  pan  davcmlas^e.  Se  uen 
Kitis  pas  iLivuiitai^-.  Je  voii.t  uiniimin  bien  (/acnn- 
/./i.'-c  ,  xt  ,  r/i .  7/  t«t  nc/ie  ,  mais  .so/i  fièir  l'eut 
(/uva/tiiii^f.  Dkt.  de  l'Acau. 

Davantage,  se  rapnortaiit  à  un  veiUe. 

«  Faul-il  vous  expliquai  cela  duvantitsfp,  — 
»  Cela  vo\is  étonnera  hion  dnuinta^e.  —  Us  se 
»  l)laif;uenl  encore  (Uivantas^c  de  ce  que  ,  clc  — 
»  Je  ne  nrélomiiui  pas  davunlugt  sur  ce  siijel.  » 

J'ascal. 

«  On  le  vcdouloit  davantage. —  Ui«Mi  ne  Its 
«  reinna  dmantuge.  »  Boss. 

«  Je  l'admire  davantage. — Vous  croyez  qu'on 
»  vous  en  estime  davantage.  »         La  Kruy. 

«  Ces  i)ieux  excès  de  zèle  vous  honorent  da- 
))  vantage.  »  Mass. 

Davaîjtage  ,  se  rapportant  à  ini  adjeclil". 

«  Quelque  prompt  que  soit  un  inouvenient, 
»  on  peut  en  concevoir  un  qui  le  soit  davaii- 
»  tage.  ))  Pa-c. 

«  Voulez-vous  être  rare  ?  vous  le  serez  davan- 
»  tage  par  cette   conduite  que   par,  etc.  » 

La  Bruyère. 

On  trouve  dans  Pascal  ,  davcuitage  connu  , 
ddvant.ige  obligé  ;  mais  il  vaut  mieux  dire, 
j)/iis  con'iu  ,  etc.  On  peut  nëantruains  faire  rap- 
porter davantage  à  un  adjectif,  mais  en  se  ser- 
vant du  pronom  le.  Il  e.tt  riche  ,  mais  il  le 
semitdara/ztage ,  si ,  etc.  (  Voyez  les  deux  exem- 
ples ci-dessus.  ) 

Davantage,  déplus. 

«  Elle  est  loi  ,  et  rien  davantage.  —  Vous  ne 
5)  m'objectez  rien  davantage .  n  Pasc. 

«  Que  falloit-il  davantage?  —  Que  désirez- 
»  vous  davantage,  w  Boss. 

«  Je  veux  ((u'un  homme  soit  bon  ,  et  rien 
»  davantage.  »  La  Bruy. 

Davantage  ,  régime  ou  sujet  d'un  verbe. 

«  Il  gagne  davantage .  —  En  voult^z-vous  da- 
»  vantage- —  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
»  agir.  —  Il  en  eût  dit  bien  davantage  y  si,  etc. 
»  —  Je  n'ai  pas  le  loisir  d'en  dire  davantage.  îj 

Pascal, 

«  Il  n'en  demande  pas  davantage.  »     Boss. 
Vous  promettez  beaucoup  ,  et  donnez  dauanta^e. 
Nous  en  saurons  quelque  jour  diwanta^e. 
Le  respect  nie  défend  d'eu  dire  davantage.  COR. 

(Voyez  pouvoir.  ) 
11  vit,  je  ne  veux  pas  en  %a.vo\x  davantage. 
Peut-être  avec  le  temps  j'oserai  dauantagt. 
Je  lui  prête  ma  voix,  et  ne  puis  davantage.  Kac. 

Davantage  que. 

«  L'a  me  prise  davantage  le  temporel  que  le 
»  spirituel.  —  Il  n'y  a  rien  que  je  déteste  da- 
»  vantage  que  de  blesser  la  vérité. — La  foi  blesse 
»  de  la  rai'son  de  l'homme  par  oit  bien  davan- 
»  tage  en  ceux  qui  ne  la  connoissent  pas ,  qu\.\\ 
»  ceux  qui  la  connoissent.  —  Je  \\^\\  veux  pas 
v>  davantage  que ctliiwtin  pour  vous  confondre.  » 

Pascal. 

«  Quel  astre  brille  davantage  dans  le  firma- 
w  ment  ,  que  le  prince  de  Coudé  n'a  fait  dans 
»  l'Europe.  —  Que  nous  falloit-il  dù,vantage  que 
))  ces  livres  sacrés ,  etc.  »  Boss. 

«.  Je  ue  doute  pas  que  cet  ei^cès  de  fcuuilia- 
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»  vilé  ne  le»  rt'voilt'  ddiuintagr  qu^  îioui*  ije 
»  R«)mines  blessé»  de  leurs  prosternaliouH.  — 
»  Voulez-vous  être  rare?  vous  le  serez  davan- 
»  tage   j)ar  cette  conduite  que  par  ,  etc.  » 

La  HkuyiIue. 

«  Ceux  qui  admirent  davanlagi-  le  protecteur 
»  que  le  persécuteur  du  roi  J.«C(jue8.  » 

\ Dl.TAiRE,  hiecle  de  Louis  XIV. 

Tous  nos  grammairiens  Idameut  cv  davantage 
(]ue  ;  il  a  néanmoins  pour  lui  de;i  autorité* 
assez  respectables. 

Davantage  ,  plus  long  -  temps,  ^ous  e'tes 
pressé ,  ne  restez  pas  davantage. 

DlCT.  DE  L'AcAD. 

"  Nous  ne  disputerons  pas  davantage. — Potir- 
))  quoi  discourir  davantage?  —  N'en  ])arlons 
»  pas  davantage .  »  Boss. 

11  iie  faut  pas  différer  davantage. 

Tarder  duvaniaf^e,  Con. 

DÉBANDER,  v.  a,,  détendre.  Débander  un 
arc  ,   un  pistolet.  Dict.  de  lAcad. 

«  Cela  dit,  il  débanda  l'arc  et  le  dotnia  aux 
«ambassadeurs»  Boss. 

DébakdeA,  ôter  une  bande.  Débander  une 
plaie.  Débander  quelqu'un  (lui  ôter  le  bandeau 
qu'il  a  sur  les  yeux.) 

SE  Débander,  en  p.irlant  des  armes  d<mt  le 
ressort  se  détend  de  lui-même.  Son  fusil  se  de- 
banda.  Son  arbalète  s'était  débandée. 

Il  se  dit  aussi  d'une  troui)e  de  gens  de 
guerre  qui  se  sépare  d'un  escadron  ou  d'un 
bataillon  ,  confusément  et  sans  ordre.  Les  j'oia- 
rageurs  se  débandèrent  tmp  tôt.  Les  sokUtts  aa 
débandèrent  pour  aller  piller. 

Il  se  dit  encore  d'un  corps  de  gens  de  giierre 
qui  se  disperse  sans  ordre  i)our  s'enfuir  ou  pour 
se  retirer.  Toute  l armée  se  débanda.  Ce  régi- 
ment se  débanda. 

DÉBARQUEMENT,^,  w.,  action  par  laquelle 
on  débarque.  Le  débarquement  des  niarchati- 
dises.  Le  débarquetnent  des  troupes. 

On  dit,  des  troupes  de  débarque?nent ,  pour 
dire,  des  troupes  destinées  à  faire  une  des- 
cente eti  ])ays  ennemi. 

DEBARQUER  ,  v.  n.  ,  sortir  d'un  vaisseau  ou 
d'un  autre  bâtiment.  Nous  débarquâmes  en  tel 
endroit  ,   à  un  tel  port. 

Il  est  aussi  actif.  Débarquer  des  marchandises. 
Débarquer  du  canon.   On  débarqua  l'infanterie. 

DEBARRASSER  ,  v.  a.  ,  ôter  l'embarras  ,  tirer 
d'embarras.  Débarrasser  les  rues  ,  les  chemins. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
V  D  enfant ,  dont  la  langue  sang  fard  , 
A  peine  du  filet  encor  débarrassée.  BoiL. 

Débarrasser,  au  figuré. 

«  Le  désordre  débarrassé  de  la  gène  même 
»  des  niénagemens. — Ces  plaisirs  frivoles  abrè- 
»  geiit  la  longueur  des  jours  et  des  momens  , 
»  et  nous  en  débarrassent  sans  que  nous  nous 
»  apercevions  qu'ils  sont  passés.  »  Mass. 

Mais  je  veux  de  mon  doute  être  débarrassée.       Rac. 

Et  toi ,  dont  la  sage  entremise  , 
De  ce  schisme  naissant  débarrassa  l'église.  Boil.. 

»E  DÉBARJ1.AS5ER ,  V.  prou.  Se  débarrasser  Ut^ 
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tniiwituvs.  iS'<.'  débarrasser  des  affaires.  Se  dé- 
^Hirrasscr  iCiiiquitLades.  I.(t.  religion  se  dcùar russe 
<l('s pratiques  siiperstitu'uses.i)\\i\{\)\tK<i\^  il  s'ein- 
])Ioit;  sans  régime.  «Sa  lele  eoniinenre  à  se  débar- 
rasser. DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Un  poids  qui  racca])le ,  et  dont  il  ne  sau- 
»  voit  se  débarrasser.  »  Mass. 

Débarrassé  ,tE,  participe.  (  Voyez  des  exem- 
ples ci-dessus. 

DÉBAT  ,  s.  m.  ,  différend  ,  contestai  ion.  Etre 
en  débat  de  quelque  chose.  Mettre  quel<iue  c/iose 
en  débat.  Vider  un  débat,  jdpaiser  un.  débat. 
Il  s  éleva  de  grands  débats  à  ce  sujet  dans  l'as- 
semblée. DiCT.  del'Acad. 
Il  veut  sur  nos  débats  conférer  avec  moi. 

Qu'un  mot  termine  ces  débats.  CoR. 

(Il)  vît  sans  bruit  ,  sans  débat ,  etc.  Boi  L. 

DÉBATTRE,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
battre) ,  contester  ,  disputer.  Débattre  une  ques- 
tion ,  une  cause.  Débattre  un  compte.  Débattre 
les  articks  d'un  compte.  Cette  opinion  a  été 
long-temps  débattue.  N^ous  avons  débattu  plus 
d'une  foin  ce  point  contesté.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Dites-moi  quels  sont  les  points  débattus 
5î  entre  les  deux  partis.  »  Pasc. 

Pour  résoudre  ce  point  avec  eux  débattu.  CoR. 

SE  Débattre  ,  s'agiter ,  se  tourmenter.  Se  dé- 
battre des  pieds  et  des  mains.  Se  débattre  comme 
un  forcené.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Craignez  ces  feux  de  division,  ensevelissez 
5>  sans  retaur  ces  noms  de  parti  :  laissez  se 
•»  débattre,  laissez   disputer  ceux  qui,  etc.  » 

BOSSI/ET, 

Débattu  ,  ue  ,  participe.  Compte  bien,  détmttu. 
Cause  bien  débattue,  pour  dire,  compte  bien 
examiné,  cause  bien  discutée.  (Voyez  d'autres 
exemples  ci-dessus.  ) 

DÉBAUCHE,  5.  f.  ,  dérèglement,  excès  dans 
le  boire  et  dans  le  manger.  Grande  débauche. 
Faire  la  débauche.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  manque  à  leur  débauche  que  de  boire 
»  de  r^au  forte.  »  La  Bruy. 

«  On  passe  du  crime  et  de  la  débauche  à  la 
j>  mort.  î>  Mass. 

Débauche  ,  incontinence  outrée.  Un  homme 
plongé  dans  la  débauche.  Un  homme  perdu  de 
débauches.  Porter  ci  la  débauche.  Se  jeter  dans 
la  débauche.  Fuir  les  occasions  de  débauche. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«.  Ils  se  damnent  par  ces  débauches.  »    Pasc. 

«  Ses  débauches  le  rendoient  odieux. —  Il  se 
ï)  plongea  dans  la  débauche.  »  (Voyez  augmen- 
ter,  n'wbre ,  nuire.)    ■  Boss. 

a  Ils  (onsument  exi  débauches  les  subsides, 
V  etc.  »  Fléch. 

a  La  débauche  la  plus  immodérée.  —  Les  ex- 
«  ces  les  plus  monstrueux  de  la  débauche.  » 
(  Vovez  abrutir,  assaisonnement.  )  Mass. 

«  Perdu  de  débauches  et  de  dettes.  »     Volt. 

On  appelle  ,  débauche  d'esprit  ou  à'imagina- 
t'on  un  usage  déréglé  de  l'esprit  ou  de  Tima- 
eination.  Les  débauches  de  lecture  et  d'esprit  ne 
sont  guère  moins  dangereuses  que  celle  des  sens. 

DÉBAUCHER  ,v.a.,  jeter  dans  la  débauche  , 
dans  le  vice.  Les  mauvaises   compagnies  l'ont  ' 
ilébamy.  La  trop  grande  liberté  ne  sert   qt^à 


débaucher  les  jeunes  gens.    C'est  la  fainéantise 
qui  l'a  débauché.  Débaucher  une  jîlle- 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Pholin  ,  dont  il  avoit  débauché  la  femme.  » 

Bossuet. 

Débaucher  ,  corrompre  la  fidélité  de  quel- 
qu'un. //  essaya  de  débaucher  les  troupes.  On 
lui  débaucha  ses  soldats.  On  lui  a  débauché  un 
de  ses  domestiques.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  débauche  les  alliés.  »  Fi.Écit. 

Débaucher,  détourner  cjuelqu'un  de  sou  de- 
voir. Débaucher  un  ouvrier  de  son  travail,  de  sa 
besogne. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  absolu.  Débaucher 
uti  ouvrier. 

SE  Débaucher,  v.  pron.  La  mauvaise  com- 
pagnie est  souvent  cause  que  les  jeunes  gens  sk 
débauchent. 

Débauché  ,  ée  ,  participe. 

«  Servir  des  maîtres  c/e/^a^ty/e*.  »         Pasc. 

Il  est  quelquefois  substantif  ;  et  alors,  il  si- 
gnifie, un  homme  abandonné  à  la  débauche. 
Cest  un  débauché ,  un  grand  débauché ,  un 
vieux  débauché.   Ce  sont  des  débauchés. 

Dict,  de  l'Acad. 
Un  vrai  dissipateur  ,an  parfait  débauché.         Boii;. 

DÉBILE,  adj.  des  deux  genres  :  foible  ,  affoi- 
bli  ,  qui  manque  de  forces.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  l'homme.  Un  malade  qui  est 
encore  débile.  Je  me  sens  tout  débile  aujourd'hui. 
Avoir  l'estomac  débile  ,  les  jambes  débiles. 

Il  s'applique  poétiquement  aux  choses  coinme 
aux  personnes.  Enfant  débile.  Arbrisseau  débile, 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Une  voix  frêle  et  débile.  »  La  BrUy. 

Ne  donnez  rien  à  mes  débiles  ans.  COR. 

Un  arbrisseau  débile.  —  Sa  débile  vue.  BoiL. 

DÉBIT  ,  S.  m. ,  vente  ,  trafic.  Débit  d'étoffes  , 
de  draps ,  de  marchandises.  Etoffes  de  débit  ^ 
de  bon  débit  ,  de  mauvais  débit.  Cela  n'est  pas 
de  débit.  Il  se  fait  un  grand  débit  de. 

On  dit  figurément,  ([\xun  homme  ci  un  beau 
débit ,  c^u'il  a  le  débit  aisé,  le  débit  agréable  ^ 
pour  dire ,  qu'il  parte  avec  facilité  et  avec  grâce; 
et  pour  exprimer  le  contraire  ,  on  dit  ,  un 
débit  pénible ,  désagréable,  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

Débit  ,  action  de  débiter. 

a  Le  débit  des  beaux  sentimens.  »    La  Bruy, 

Il  est  rare. 

DÉBITER ,  V.  a. ,  vendre.  Débiter  des  mar- 
chandises ,  des  denrées  ,  des  blés  ,  des  vins.  Débi- 
ter en  ffros  ,  en  détail. 


Débiter 


au  figuré. 


«  Après  vingt  ans  entiers  qu'on  me  débite 
yi  sur  la  place  (c{u'on  vend  mes  ouvrages.  )  » 

La  Bruyère. 

On. dit,  au  figuré,  débiter  son  rôle ,  débiter 
un  discours.  On  dit  aussi  ,  au  figuré  ,  débiter 
des  nouvelles  ,  débiter  des  mensonges  ,  pour  dire, 
répandre  des  nouvelles,  des  mensonges. 

Dict.  de  l  Acad. 

(î  J'ai  vu  les  lettres  que  vous  débitez,  contre 
»  celles  que  j'ai  écrites.  —  Le  père  Valentin  dé- 
>)  bite  ses  souges  à  l'endroit  cité  dans  mes 
»  lettres.™  Vous (3?<^'<i«'/<3'^ei  cette  lettre  dans  tout 


DIT, 

»  Pjiris. —  Sil  (ûf  ii</>i/(' des  fahlcs,  il  n'y  rût 
"  ponit  l'u  (If  Jnils  (pii  n'eu  lùl  pu  rrcouuoi- 
"  tie  I'iiji|)«)sture.  »  Pasc. 

«  Ils  ilt'hitirent  toutes  leurs  pcusées  touiiue 
»  (les  tiiulitions  autlu'Uliques.  >)  Hoss. 

«  Il  souille  après  iivoir  tlt'hitt' &%.  nouvelle. — 
>  Il  ?/«'/>/ /^  ses  nouvelles. — \{  débite  ^laveiueut 
•  ses  pensées.  »  La  Buuy. 

u  Ils  dtlnttnt  des  niédisnnccs.  »  I'mcii. 
<j  Un  amas  de  counoissauces  qu'on  rA/v/V^sans 
^>  fruit.  —  DthitanL  des  maximes  qiu?  ,  etc. 
y  {\ oytz  riof/n/ir.)  —  Il  (/chiie  que  vous  èles 
'»  trop  grand  pour  vouloir  abaisser  votre  nia- 
«  jeslë,  etc.  »  (Voyez  doute.)  Masc>. 

t'u  homme  de  mon  â5;e  a  cru  lo};èrement 

Ce  qu'un  homme  du  ùcn  d<'/'iic  impudeinuient.     COK. 

Chacun  a  débité  ie%  maximes  frivoles.  BoiL. 

.SE  Débiter  ,  être  débité. 
(^)uand  un  livre  au  palais  se  vend  et  se  débite.       BoiL. 

DÉBITEUR,  TRICE,  su(Jit<t.  ,  celui,  celle  qui 
doit.  Boit  débiteur.  Dèbiteui'  solvabie.  ,  in.sohu- 
b/c.  Il    est  mon  débiteur ,  elle  est   ma  débitrice' 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  11  est  sans  cesse  occupé  de  ses  débiteurs.  » 

La  Bruyérk. 

DEBOITER,  V.  a.  ,  se  dit  des  os  quuu  acci- 
dent ,  un  etfort,  fait  sortir  de  leur  place.  La 
eh  II  te  qu'il  a  faite  lui  a  déboité  un  os. 

II  se  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel.  JLes 
os  lie  se  déboîtent  pas  sans  beaucoup  de  douleur. 

DÉBONNAIRE,  ar//.  des  deux  genres  :  doux 
et  bon  avec  loiblesse.  Humeur  débommire ,  dans 
le  style  sérieux  ,  en  parlant  des  personnes.  Il 
>ie  se  dit  que  des  princes.  Cest  un  prince  dé- 
bonnaire. Louis  le  débonnaire.  Hors  de  là  ,  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  moquerie,  pour  donner  uu 
ridicule.  C'est  un  liomine  débonnaire. 

DÉBORDEMENT  ,  s.  m.  ,  action  par  laquelle 
une  rivière  se  déborde.  Le  débordement  du  Nil. 
Le  débordement  de  la  Seine. 

Il  se  dit  aussi  des  humeurs  ,  avoir  im  débor- 
dement de  bile ,  un  débordement  d'humeurs. 

On  dit  ,  an  li-guré  ,  un  débordement  d'injures. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Djébordemekt  ,  an  figuré. 

rt  L'eflVoyable  débordement  de  mille  sectes 
»  bizarres.  »  Boss. 

«  C'est    un  débordement  de  lovianges.   » 

La  Bruyère. 

c<  Quand  on  voiile  débordement  des  passions.» 

Fléchier. 

Débordement  ,  au  figuré  ,  irruption  d'un 
peuple  barbare  dans  un  pays  où  il  veut  s'éta- 
blir. Le  débordement  des  barbares  dans  l'empire 
romain. 

Débordemeîît  ,  au  figulé  ,  dissolution,  dé- 
hanche. Etrange  ,  scandaleux  débordement-  p'ivre 
dans  le  débordement  y  dans  un  grand  débordement. 
Le  débordement  de  ses  mœurs.   Dict.  dp,  l'Acad. 

«  Cela  ouvre  la  porte  aux  plus  grands  fl'e^o/-- 
»  démens.  »  Pasc. 

«  Ses  débordemens  allèrent  à  l'excès.  y>  Boss. 
Pour  ses  débordemens  j'en  ai  chassé  Julie.  CoR. 

DÉBORDER  ,  v.  n.  ,  sortir  hors  du  bord.  H 
se  dit  proprement  des  rivières.  Quand  les  ne i^o-es 
fondent ^  Li  rivière  déborde.  La  rivière  est  débor-  > 
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déc.  T.a  rivihr  a  débordé  driix  fois  ceiie  année. 
Les  pliiits  oui  l'ait  déborder  cvt  éUim:^. 

DiCT.    DE    I.'ACAD-. 

Di'.iKmni  II ,  luiitre,  au  ligur»-. 

Do  in  rient  que  l'aris  voit  ,  etc. 

Les  auteurs  k  grands  flots  tléhordet  ton.i  les  ans.    Boir. 

SE  Déborukr,  V.  pron.  La  rivière  se  déborde. 
Lu  Seine  s'e.st  délnndée.  DuT.  ni:  l'AcAD. 

«  Jamais  l'Euplirate  ne  se  déftortUiit.  »    Boss. 

SE  DÉnoRDt-R  ,  au  iiguré. 

«  Cet  amour  projire  .v'est  étendu  et  débordé 
»  dans  le  vide  que  l'amour  de  Dieu  a  laissé.  >» 

Pasc  \  l. 

«  La  malice  se  déborde.  »  Kl^.ch. 

lise  dit  aussi  des  humeurs  du  corps  luimain  , 
et  particulièrement  de  la  ])ile.  Les  hu  neurs  sf 
sont  débordées.  Iai  bile  se  déborde. 

On  dit  Cigurément,  se  déborder  en  i 'jures  , 
]X)ur  dire  ,  exhaler  sa  colère  en  injures  ,  \omu 
des   injures. 

Déborder  ,  se  dit  anssi  des  habits ,  des  étoiles  , 
quand  le  bord  de  l'une  passe  celui  de  l'autre. 
Cette  frange  déborde.  La  doublure  déborde. 

Déborder,  se  dit  awssi  activement  eu  ternu- 
de  guerre  ,  lorcpi'une  ligne  de  troupes  a  plus  df- 
front  et  plus  d'étendue  que  la  ligne  qui  lui 
est  opposée.  I^a  première  ligne  des  ennemis  de- 
bordoit  la  notre.  IJavant  garde  de  notre  JlotLe 
débordait  celle  des  ennemis.  Il  se  dit  aussi  de 
tout  corps  qui  eu  déborde  un  autre  qui  lui  est 
parallèle. 

Déborder,  actif,  ôter  le  bord.  Déborder  un 
chapeau.  Dicx.  DE  l'Acad 

Débordé,  ée  ,  participe. 

«  De  même  qu'une  eati  débordée  no.   fait  p^s 
»  partout  les  mêmes  ra\ages  ,  elc.  »      Boss. 
Vniovvent  débordé.  BoiL. 

Il  s'emploie  figurément  comme  adjectif,  tt 
signifie  débauché  ,  dissolu.  C'est  un  jeune 
homme  fort  débordé.  Vue  femme  débordée.  Me-. 
lier  une  vie  débordée.  Dict.  de  l'Acaj». 

«  Vous  retenez  dans  l'église  les  plus  débor- 
?)  dés.  »  Pasc. 

DÉBOUCHEMENT  ,  s.  m. ,  action  de  débou- 
cher. Le  deboucheineiit  des  canaux. 

Débouchemekt ,  le  passage  d'un  endroit  res- 
serré dans  un  lien  plus  ouvert.  L'armée,  jut 
attacfuée  au  débouchement. 

Il  se  dit  aussi,  au  figuré  ,  pour  expédient , 
moyen  de  se  défaire  ulilement  de  billets,  de 
marchandises  ,  dont  on  trouve  difficilement 
l'emploi  ou  le  débit.  On  a  trouvé  un  déboucht- 
ment  pour  ces  billets.  On  cherche  un  débouche- 
ment pour  ces  marchandises. 

(Voyez  Débouché,  subst.  ) 

DÉBOUCHER,  v.  a.,  ôter  ce  qui  bouche. 
Déboucher  une  bouteille.  Déboucher  les  chemins , 
les  passages  (les  débarrasser  ,  en  ôter  les  obsta- 
cles .  ) 

Déboucher,  v.  n. ,  sortir  d'un  endroit  resserré 
pour  passer  dans  un  lieu  plus  ouvert.  L'armée 
déboucha  des  montagnes  dans  la  plaine. 

On  dit  absolument,  l'armée  débouche. 

On  dit,  au  déboucher  des  montagnes  ,  au  dé- 
boucher d'un  défié ,  pour  dire  ,  au  sorti"  des 
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îiioiifjiiînps  ,   au   sortir   d'un   dëPilé  ;  et   alors, 
linliiiiliresl  employé  comme  substantif. 

DlinuUCIlÉ,  ou  DÉBOUCHl-R,  s.  ,n.  ,  voie 
ojiyerle  jjoiir  arriver  à  une  place  ,  à  un  emploi. 

J.'rgiise  ,  rèpéi-  vt  la   rohe  sont  trois  déhoiuhés  ou 
dehoucln'rs  pour  vos  enjans.  (Il  est  familier.) 

Il  signifie  aussi  ,  l'extrémité  d'un  défilé, 
d'un  col  de  montagnes.  L'ennemi  nous  attendait 
au  de  bouché  ou  au  déboucher.  Il  se  prend  alors 
})onr  delnmchement  ,  sortie.  (Voyez  ci-dessus  le 
ver  1)6  déboucher.  ) 

On  dit  iignrénient ,  trouver  un  débouché  pour 
des  billets ,  des  marchandises  ,  dont  on  n  avait 
point  encore  trouvé  l'emploi  ni  le  débit.  (Voyez 
debonchement. 

Il  se  dit  aussi  pour  moyen  ,  expédient.  Citer- 
cher  un  débauché  pour  se  tirer  d'a/f/ire  ,  cfe/u- 
harrcs.  (Ces  expressions  sont  du  style  familier.) 

DEBOUT,  adv.  ^  sur  pied,  sur  ses  pieds.  // 
eH  debout.  Se  tenir  debout.  Laisser  quelquim 
debout  (ne  pas  proposer  à  quelqu'un  de  s'as- 
seoir. )  DlCT.  DE  l'AcaD. 

«  Il  fcuit  se  tenir  debout  dans  la  chambre  des 
»  princes.  —  Demeurer  debout.  »  Pasc. 

«  Le  berj:;er  attentif  est  debout  auprès  de  ses 
»  brebis.  —  Ils  paroissent  d'r<6o«/.  »    La  Br^uvr. 

Mais  ne  Je  craignez  pas;  songez  qu'autour  de  vous 
li'ange  exlerminateur  est  dfùout  avec  nous. 
Debout  à  ses  côtés  ,  le  jeune  Éliacin  , 
Comme  moi  le  servoit ,  etc.  Hac. 

On  dit  ,  être  debout ,  pour  dire  ,  être  hors  du 
lit  ,  être  levé.  Tout  son  inonde  est  debout  dès 
le  matin.  Il  se  porte  mieux  ,  //  est  debout. 

i)lCT.    DE  l'AcAD. 
Debout,  dit  l'avarice,  il  est  temps  de  marcher.     BoiL, 

On  dit,  d'un  ancien  bâtiment  qui  subsiste 
encore  ,  il  est  encore  debout.    Dict.  «e  l'Acad. 
Ils  vivent  cependant ,  et  leur  temple  est  o'eZ'0«/.   Rac. 

DEBRIS  y  s.  m.  ,  les  restes  d'un  vaisseau  qui 
^  fait  naufrage,  d'un  bâtiment  ruiné  ,  d'un  pa- 
lais détruit,  d'une  ville  saccagée.  Il  ne  put  li  en 
i>auver  du  débris  ou  des  débris  de  son  vaissecut. 
Tout  ce  quil  put  recueillir  du  débris  de  son  nau- 
frage ,  fut  ^  etc.  Cette  ville  n'offre  plus  cjue  les 
tristes  débris  de  maisons  réduites  en  cendres. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Elles  furent  ensevelies  dans  les  débris   de 
»  leur  ville  et  de  leur  temple.  »  (Voyez  stcdue.) 

Massillon. 
Un  long  débris  de  bouteilles  cassées.  Boic. 

Débris  ,  an  figuré.  //  lui  reste  encore  beaucoup 
de  biens  du  débris  ou  des  débris  de  sa  fortune. 
^4vec  ce  qu'il  put  ramasser  du  débris  de  l'armée  ^ 
il  fit  tête  aux  ennemis.  Dict.  de  l'Acd. 

«  Les  royaumes  qui  sont  sortis  du  débris  de 
y)  ce  premier  empire  des  Assyriens,— Les  royaii- 
y>  mes  formés  du  débris  de  l'eni])ire  d  Alexaii- 
»  dre.  —  Voulez-vous  sauver  quelque  chose  de 
y>  ce  débris  si  universel  ,  si  inévitable  ?  >»  Boss. 

«  Il  va  recueilir  au-delà  du  Rhin  les  débris 
»  d'une  armée  défaite.  —  L'hérésie  s'étoit  élevée 
»  sur  les  débris  de  nos  autels.  —  Elle  a  vu  sans 
>>  murmurer  les  débris  de  sa  propre  chair.  « 

Fléchier. 

{c  Ses  vers  seront  lus  encore  r^uand  la  langue 
deuaif 
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»  aura  vieilli  ,  en  seront  les  derniers  déhri-i  j 
»  etc.  »  La  Bru  y. 

«  Pour  ramasser  le  débris  de  leur  armée. — 
»  Inébranlable  an  milieu  des  <^/^'i6r/.v  de  sa  mai- 
»  son. —  Il  vit  un  nouveau  royaume  se  former 
»  des  débris  de  celui  de  Juda.  —  Il  leur  reste 
»  plus  de  r/r'A/v.f  domeslifjues  de  la  rapidité  des 
î>  temps.  —  Retirer  du  milieu  des  ruines  et  des 
»  débris  de  la  maison  royale.  (Voyez  retirer.) 
>>  — Au  milieu  des  débris  de  son  auguste  fa- 
»  mille.  —  Lesdébris  de  votre  élévation.  (Voyez 
»  monument.  )  — Les  débris  des  pen])les  et  des 
»  nati<)ns.  (Voyez  .9/r//«f,  )  —  S'élever  sur  les 
»  débris  de  sa  patrie.  —  Au  milieu  des  débri^^ 
»  de  cette  gloire  humaine  ,  etc.  »(  Voyez  édifice  , 
ensevelir,  élever,  entrer  ,  jormer ,  gloire  ,  ffrcut- 
^  deur,  intrépidité ,  monument  ,  inonde  ^-ranimer  , 
retirer ,  reste ,  ruine,  sauver,   statue  ,  traîner.  ) 

Massillon. 
Et  cet  asile  ouvert  aux  illustres  proscrits  , 
Kéunit  du  sénat  les  précieux  débris.  CoR. 

!Non  ,  je  ne  prétends  pas  ,  cher  Arhale  ,  à  ce  prix  , 
D'un  malheureux  empire  acheter  les  débris. 
Ne  souffrons  pas  que  Phèdre  ,  assemblant  nos  débris  , 
Du  trône  paternel  nous  chasse  l'une  et  l'autre. 
Si  ,  dès  Je  premier  pas  ,  renversant  tous  ses  droits  , 
Je  fondois  mon  bonheur  sur  le  déiris  des  lois.     Rac. 
Du  débris  des  traitans  ton  épargne  grossie.       BolL. 
(  Voyez  pousser  ,  parler ,  parmi.  ) 
pÉBROUlLLEMENT ,  s.   m.  ,  action  de  dé- 
mêler, de  débrouiller  nue  chose  embrouillée. 
//  est  exact  et  habile ,    il  faut  lui  laisser  le  dé- 
brouillement  de  cette  affaire^  Il  fera  fort  bien  ce 
déhrouillement . 

DÉBROUILLER  ,v.  a.  ,  démêler,  mettre  l'or- 
dre dans  les  choses  qui  étoient  en  confusion. 
Les  poètes  disent  que  l amour  débrouilla  le  chaos. 
Débrouiller  des  papiers  cpù  sont  mal  en  ordre. 

Débrouiller,  au  figuré,  en  parlant  d'af-^ 
fa  ires  ,  de  questions,  d'intrigues,  et  de  ma- 
tières semblables,  pour  dire  ,  les  démêler,  les 
éclaircir.  C'est  un  chaos  d'affaires  très-diffciles 
Cl  débrouiller.  Cette  affaire  n'est  pas  encore  bien 
débrouillée  dans  ma  tête.         Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  peut  débrouiller  tous  les  replis  de 
»  ce  nœud  embarrassant.  »  Pasc. 

«  Il  débrouilla  ce  chaos  d'incidens  ,  etc.  » 
(  Voyez  chaos.  )  Fléch. 

Débroiiiile  des  vieux  temps  les  querelles  célèbres. 
Villon  ,  sut  le  premier,  dans  ces  siècles  grossiers  , 
Dé/i  roui  lier  l'art  confus  de  nos  vieux  romanciers.  BOII- 

SE  Débrouiller. 

fc  Ce  jour,  cet  heureux  jour,  arriva  enfin  ; 
»  le  chaos  se  débrouilla.  »  Mass. 

Que  le  trouble  ,  etc.  (  Voyez  trouble.)  BaiL. 

DEBUT  ,  s.  m.  ,  le  premier  coup  à  certains 
jeux  ,  comme  au  mail ,  an  billard  ,  à  la  boule , 
etc.   T~oilci  un  beau  début.  Faire  un  beau  début. 

Début,  au  iiguré  ,  commencement  d'une  en- 
treprise ,  d'une  affaire  ,  d'un  discours  ,  des 
premiers  actes  qu'on  fait  dans  une  profession. 
f^oilà  un  beau  début.  Un  mauvais  début. 

Dict.  de  l'Acad. 

Que  le  déluf  soit  simple,  et  n'ait  rien  d'affecté.  BoiL> 
(  Voyez  milieu  ,  répondre.  ) 
Début,  se  dit  particulièrement  des  premîerij 
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TtMiips  rmploy»'s  p;ir  les  romi'dioHfi  pour  r<;snyfr 
l«ui8  t.iIcMs  sur  i'im  dos  tliéatris  df  liiiapilali-. 
//  a  ohtrun  un  oniir  de  dvftut.  Snn  lit'hut  n  t/i/tr 
ln>i\s  mois,    lin  nUc  <ir  début. 

DlinUTANT  .  ANTF, ,  snhst.  ,  (clui  ,  cclloqui 
'lt'l)nlc.  Il  se  (lil  jJiiiKipiiIcmonl  des  coiiu'IitMis. 
/.>•  dr/nit(tnl  et  lu  dvhutantf  it/it  tic  J'vrl  ap~ 
jiliiadrs. 

ni'lRUTl^R  ,  V.  n.  ,  jouer  le  ]ivrmipr  coup  à 
de  certains  jenx  ,  loniuie  au  mail,  à  la  houle, 
clc.    //  a  débuté  par  un  beau  voiip. 

DÉBUTra  ,  au  lii^iné  ,  faire  les  jircinières  dé- 
inarclu's  dans  \\\\  goure  de  vie  ,  daus  une  en- 
treprise, taires  les  ])r('niiers  actes  dans  une  ])ro- 
iessiou  ,  les  ]>reniiers  pas  dans  nue  carrière.  // 
(1  imd  débuté  dans  le  monde  H  a  bien  débuté 
et  la  cour.  Il  dvbuta  par  un  lonq  discours.  Un 
loniédien  qui  débute.  Dict.  de  l'Acad. 

Dans  le  crime  une  fois  il  suffit  qu'on  drhule  : 

Une  cJiute  toujours  attire  une  autre  rluite.  BoiL. 

DÉCADI.NCE,  s.  f.  ,  dispositiou  à  la  cliufe, 
;t  la  destruction  ,  état  de  ce  qui  tend  à  sa  ruine. 
Ct'  palais  x'en  va  en  d(  cadence.  Tomber  en  déca- 
dence. u4ller  en  décadence. 

Il  se  dit  ligurémeut  de  tout  ce  qui  va  vers 
son  déclin  ,  de  tout  élat  qui  devient  moins 
avantageux  ,  moins  agréable.  Jyu  décadence  (h s 
affaires  cftni  état.  Jai  décadence  du  commerce. 
Jm  décadence  des  lettres.  Un  crédit  qui  va  en 
décadence.  Une  maison  ou  une  famille  qui  tombe 
en  décadence.  Sa  santé  et  ses  affaires  vont  en 
décadence.  Dict.  de  i/Acad. 

a  11  s'allume  des  guerres  civiles,  et  lesaiTai- 
»  res  vont  en  décadence.  —  Dans  les  temps  de 
»  la  décadence.  —  Les  commencemens  de  leur 
»  décadence.  —  Dans  la  décadence  du  royaume 
«  de  Juda.  — Depuis  ce  malheureux  moment, 
)>  tout  alla  visiblement  en  décadence.  »      Boss. 

«  Quoi  que  l'envie  publie  de  l'académie 
»  Françoise  ,  quoi  qu'elles  veuillent  dire  de  son 
«  âge  d'or  et  de  sa  décadence.  »         La  Bruy. 

«  La  décadence  des  empires.  —  Le  premier 
«  signal  de  leur  décadence.  —  Le  premier  dé- 
»  gré  de  leur  décadence.  —  L'élévation  ou  la 
«  décadence  des  empires.  —  Le  premier  degré 
»  de  notre  décadence.  [VoyeT.  faire  ,  point.)  — 
n  Au  milieu  de  la  dépravation  et  de  la  déca- 
»  dence  des  mœurs  publiqties.  ^)  (  Voyez  dé- 
pouille y  hiidoire ,  mœurs  ^  reste  ,  signal,  source.) 

Massillon. 

DÉCAiMPEMENT  ,  s.  m.  ,  l'action  de  décam- 
per. Le  décampement  se  fit  avec  précipitation. 
Une  heure  après  le  décampement. 

DECAMPER  ,  V.  n.  ,  lever  le  camp.  JJarmée 
fui  obligée  de  décamper.  Dès  cpie  Icirmée  eut 
décampé.  ,   Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ennemi  décampe,  h  Boss. 

DECAPITER,  V.  r/.  , 'décoller,  couper  la  tète 
à  quelqu'un  par  ordre  de  iustice.  O/?  fa  déca- 
pite. Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  furent  prévenus  et  dicapités.  »     Boss. 

DECELER  ,  V.  a.  ,  découvrir  ce  qui  est  caché. 
II  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Déceler  un 
secret.  Déceler  un  crime.  Il  s'étoit  caché  chez  son 
ami  ,  on  l'a  décelé,  Dict.  de  l'Acad. 

(c  lis  se  décèlent  et  se  ruiueut  les  uns  les  au- 
»  très.  »  L.v  Buuy. 
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r.irlnn<  \\n\  îi.i«.  mr»  m  .us   Cifl  '  li  quelqne  infidèle  , 
KcoiiHitH  nos  discour»  ,  itHoit  non»  déceler.  Rac. 

Di(i-;Liit,  au  figiiré.  Son  embarras  décèle  son 
crimr. 

«  l)ps  manières  qui  nous  décèlent,  ^t  (voyez 
m  an,  ère.  ^  La  Rruy. 

DÉCEMMENT,  r^f/c.  ,  d'une  manière  décente 
//  est  vétit  fort  décemment. 

<(  Personne  n'enlle  plus  décemment  ses  joues.  >^ 

I;A  Bruvlrp.. 
DÉCEMVIR,  v.  ni.  ,  ce  mol  n'rst  en  nsacft 
qu'en  ])arlanl  des  dix  magistrats  créés  par  la 
lépnblifjuc  romaine  pour  dresser  un  code  de 
lois,  T,(-s  déienivir-i  Jinnl  les  loin  des  douze  Ta- 
bles. TjC  pouvoir  des  déremvirs. 

DÉCEMVIRAL  ,  ALE  ,  adj.  ,  qui  appartient 
aux  décemvirs.  Collège  décemvirat.  autorité  de- 
cemvirale. 

DÉCEMVIRAT  ,  s.  m.  ,  dignité  de  décemvir, 
on  le  ternies  pendant  lequel  on  éloit  décemvir. 
Dl'lCENCf:  ,  .V.  /;  ,  bienséance  ,  honnêteté 
extérieure,  convenance  avec  les  lieux,  les  temps 
et  les  ])ersonnes.  //  n'est  pas  de  la  décence  de 
faire  telle  chose.  Cela  blesse  la  décence. 

a  Sortir  de  la  gravité  et  de  la  décence. —  Sou- 
»  tenir  la  majesté  et  la  décence  extérieure  du 
«  culte.  ))(  Voyez  venger.)  Mass. 

DÉCENNAL,  ALE,  adj.  ,  qui  dure  ou  qui 
revient  tous  les  dix  ans.  On  donnoit  le  nom 
de  décennales  '  ixux  fêles  célébrées  totis  les  dix 
ans,  et  dans  lesquelles  on  faisoit  des  vœux 
pour  les  empereurs.  Magistrature  décennale. 
Fêles  décennal -'S.   T^œux  décennaux. 

DÉCENT,  ENTE,  adj.  ,  qui  est  dans  les 
termes  de  la  décence  ,  selon  les  règles  de  U 
bienséance  et  de  l'honnêtelé  extérieure.  Il  n'est 
pas  décent  à  un  magistrat  de  se  tivuver  y  etc. 
Etre  en  habit  décent.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Leurs  délassemens  mêmes  doivent  avoir  je 
»  ne  sais  quoi  de  décent.  »  Mass. 

DÉCERNER,  c.  a. ,  ordonner  juridiquement , 

ordonner  par  autorité  publique.    Décerner  un. 

ajournement  personnel.  On  a  décerné  de  grandes 

j  peines  contre  eux.  Décerner  des  récompenses.  Le 

^  sénat  lui  décerna  le  triomphe.  Le  sénat  décerna 

les  honneurs  divins  éi   yfugusie. 

«  Le  féuat  lui  décerna  des  honneurs  )us- 
«  qu'alors  inouïs  dans  Rome.  »  Boss. 

DÉCÈS  ,  s.  m.  ,  mort  naturelle  d'une  per- 
sonne. Le  jour  de  son  décès,  yïprès  son  décès. 

DÉCEVOIR,  V.  a.  (se  conjugue  comme  rece- 
voir)^ séduire,  tromper  par  quelque  chose  de 
spécieux  et  d'engageant.  Ces  propositions  ne 
tndent  qiiéi  vous  décevoir.  Ses  espércmces  ont  été 
déçues.  1!  n'est  guère  usité  qu'au  participe,  et 
cojnmence  à  vieillir.  Dict,  delAcaï». 

«  Notre  espérance  ne  sera  pas  déçue  en  cette 
»  occasion.  — On  se  trouve  déçu  à  toute  heure.  » 

Pascal. 
«  Ils  sont  tout  à  coup  revenus  d'eux-mêmes  , 
»  déçus  p:ir  leur  liberté.  — Déçu  par  la   dou- 
»  ceur  apparente  du  repos  rju'il  crut  trouver 
■»  dans  la  solitude.  »  Boss. 

Crnelle  ,  quand  ma  foi  ^ous  a-t-elle  âerun  ?       RaC. 
Mais  pour  moi  ,  que  l'éclat  ne  sauroît  d^ceifoir.    £oi£. 

Il  commence  ii  vieillir. 
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UKCITAtNFMENT,  .<5.  w.  [I  n'est  d'usage  qu'an 
fij^uié,  (>t  si!4iii(ic,  onipovtemenl  oxlrèine,  qui 
s'exprime  ]);ir  des  discours  violens  ou  des  paro- 
les injurieuses.  //  ^.v/  (/ans  un  perpétuel  decliaine- 
inent  contre  vous.  On  ne  vit  jamais  un  pareil  dé- 
ihainewent. 

.  Déchaîner  ,  t..  «.  ,  ôtcr  ,  détacher  de  la 
cliaîiie.  On  déchaina  les  captifs.  Déeltuiner  un. 
c/iien. 

DrcHAJNKR  ,  V.  a.  ,  exciter  ,  animer,  iriitçi- 
mie  personne  contre  une  autre.  Jl  a  déchaîné 
toute  sa  cabale  co titre  moi. 

sr,  Déiïiiaîner  ,  V.  pron.  Se  décJiaîncr  contre 
f/uelqu'u,,  (s'emporter  ouvertement ,  avec  vio- 
lence contre  lui  ).  Je  ne  sais  pourquoi  il  se  dé- 
chaîne si  fort  contre  vous. 

Ou  dit ,  en  ])arlant  d'un  grand  orage  ,  il  sem- 
kloit  que  tous  les  vents  fussent  déchaînés. 

DECHARGE,  ,v.  /. ,  l'action  par  laquelle  on 
décharge  des  hardes,  des  ballots,  des  uiarclian- 
Ciises.  Les  messagers  sont  obligés  de  faire  la  dé- 
<  harge  de  leurs  marchandises  en  tel  endroit.  Il  se 
dit  aussi  dos  bateaux  ,  des  cbarreltes  ,  des  bètcs 
de  somme  sur  lesquelles  des  marchandises  sont 
cliargées.  Sr  trouver  ci  la  décharge  de  la  char- 
rette ,  Cl  la  décharge  du  bateau. 

^DÉCHArvor,  se  dit  aussi  de  plusieurs  coups 
d'armes  à  feu  ,  comme  de  mousquet ,  de  canon  , 
lorsqu'on  les  tire  tout  à  la  fois.  Après  avoir 
essuyé  la  première  décharge  des  ennemis  ,  on 
ai/a  à  eu:);  l'épée  ci  la  main.  Ils  firent  d'abord  une 
faneuse  décharge.  Une  décharge  de  muusquete- 
ne.  La  décharge  cf une  batterie  de  canon.    Dict. 

«  Leur  eiTroyable  décharge  met  nos  soldats 
»  en  furie.  »  Eo^s. 

DicHARGE,  acte  par  lequel  on  décharge  quel- 
qu'un d'une  obligation  ,  d'une  redevance  , 
d'une  chose  dontifëtoit  c\\i\x.^é.  Décharge  bonne 
et,  valable.  On  ne  sauroit  lui  rien  demander ,  il 
a-  sa  décharge.  On  lui  a  donné  sa  décharge  de 
iuui. 

Décharge,  ce  que  les  témoins  disent  pour 
décharger  un  accusé.  Informer  éi  charge  et:  éi 
décharge.  Ils  ont  tous  parlé  ci  votre  décharge. 

Décharge,  est  aussi  lendtoit  ^  le  trou,  lo 
tuyau  par  lequel  l'eau  d'une  fontaine  ,  d'un 
ctang  ,  d'un  canal  se  décharge.  La  fontaine  a 
sa  décharge  à  vingt  pas  de  Ici. 

Ou  appelle  encore  ,  décharge  ,  dans  une  mai- 
son,  un  lieu  où  l'on  serre  C8  qui  n'est  pas  d'un 
usage  ordinaire. 

Décharge,  soulagement.  C'est  une  décharge 
considérable  pour  l'état. 

On  dit,  la  décharge  de  la  conscience ,  pour 
d  ire  ,  l'acquit  de  la  conscience.  Je  vous  en  aver- 
tis ,   pour  la  décharge  de  ma  conscience. 

DÉCHARGEMENT,  6-.  /7ï.,  action  dedécharger. 

DECHARGER  ,  v.  a.  ,  ôter  un  fardeau  du  lieu 
ou  il  étoit.  Décharger  des  marchcuidises.  Dé- 
charger des  ballots. 

_On  dit  aussi,  décharger  un  crocheteur  ,  pfxur 
dire,  lui  ôter  le  fardeau  rji^u'il  porte  ;  et  dans 
la  même  acception  ,  on  dit,  décharger  un  mu- 
let, un  cheval ,  une  charrette  ;  décîiarger  un.  plan- 
i  lier  qui  est  trop  chargé.  ^ 

On  dit,  au  figuré  ,  décharger  son  cœur ,  ]^r»nr 
dire,  découvrir  ,   déclarer  avec  franchise  ks 
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su)cts  de  douleur  ou  de  plainte  que  l'on  a. 

On  dit,  décharger  sa  conscience,  ])our  dire  , 
satisfaire  à  quelfjue  chose  à  quoi  l'on  est  ou 
l'on  se  croit  oblige  en  conscience.  Je  dis  cela 
pour  décharger  nui  conscience.  J'en  décharge  ma 
conscience ,  et  j'en   charge  ht  vàtre. 

«■  Si  nous  lui  donnons  le  moyen  de  déchar- 
«  ger  sa  conscience.   »  Boss. 

Déchargj:r  de,  au   figuré. 

«  Pour  décharger  la  ville  6^'un  grand  nombre 
»  de  citoyens.  «  Boss. 

«  Notre  temps,  nous  le  donnons  à  tout  l« 
»  moiule,  etc.  ,  on  nous  fait  même  plaisir  de 
»  nous  en  décharger.  »  (  Voyez  temps.  )   Mass. 

On  dit  aussi  ,  décharger  quelqu'un  d'un  soin  , 
de  quelque  commission  ,  de  quelque  chose  de  pé- 
nible ,  ])our  dire  ,  l'en  dispenser  ,  l'en  délivrer  , 
ou  bien  ,  lui  en  épargner  la  peiîie. 

«  Le  magistrat  r/(/c^a/)o-^  le  prince  r/// soin  de 
»  juger  les  peuples.  »  (Voyez  secret.  )  La  Bp..uy. 

«  Ce  grand  ministre  le  décharge  du  détail 
»  ennuyeux  des  affaires  publiques  et  ])articu- 
»  lières,  »  "  Fléch. 

Il  signifie  quelquefois  ,  être  dans  l'opinion 
qu'une  personne  n'est  pas  assujettie  à  une  cer- 
taine chose.  Décharger  quelqu'un  d'une  obli- 
gation ,  c'est-à-dire,  prétendre  qu'il  n'y  est  pas- 
assujetti.  Dict.  de  i.'Aoad. 

«  Il  ont  déchargé  les  hommes  de  cette  obliga- 
»-tion  pénible,  w  (Voyez  excommunication  , 
obligation.  )  Pasc. 

On  dit  ,  décharger  une  arme  ci  feu  ,  pour 
dire  ,  la  tirer  ,  ou  bien  ,  en  ôter  la  charge 
avec  un  tire-bourre. 

On  dit  familièrement  ,  décharger  un  coup 
de  poing ,  un  coup  de  bâton  ,  un  coup  de  sabre  , 
donner  de  toute  sa  force  un  coup  de  poing  , 
un  coup  de  bâton  ,  un  coup  de  sabre.  //  lui 
déchargea  un  grand  coup  de  sabre.  (  Voyez  ini~ 
cjuité.  ) 

On  dit  ,  décharger  sa  colère  sur  quelqu'un  , 
])our  dire  ,,  lui  faire  sentir  les  effets  de  sa  co- 
lère. H  étoit  irrité  contre  sa  femme.  Il  a  déchar- 
gé sa  colère  sur  ses  en/ans. 

Décharger,  tenir'^quitte  ,  délivrer  d'une  re- 
devance, d'une  dette,  d'un  impôt,  etc.  //  me 
denuuidoit  telle  somme  ;  j'en  ai  été  déchargé  par 
arrêt.  On  l'a  déchargé  de  l'assignation.  Il  s\'st 
j'aib  décharger  de  la  tutelle  de  ce  mineur.  Il  a 
été  valablement  déchargé.  Cette  province  étoit 
j'ort  chargée  de  tailles ^  on  la  un  peu  déchargée. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  déchargèrent  le  menu  peuple  de  tout 
))  impôt.  »  Boss. 

On  dit ,  décharger  un  accusé  ,  pour  dire  ,  dé- 
poser en  sa  faveur  ,  dire  des  choses  qui  tendent 
à  le  justiher.  Ils  l' avaient  chargé  d'abord ,  mais 
ensuite  ils  l'ont  déchargé. 

On  dit  aussi  ,  en  terme  de  jurisprudence  , 
décharge]-  cV accusation  f  pour  dire,  prononcer 
par  un  j'Ugement  qu'un  accusé  est  innocent  du 
délit  qu'on  lui  avoit  imputé.  De  ces  deux  ac- 
cusés ,  l'un  a  été  mis  hors  de  cour  ,  l'autre  a  été 
déchargé  de  L'acciisalion  ,  ou  déchargé  de  toute 
accusation  ,  ou  déchargé  d'accusation.      Dur. 

a  Tels  arrêts  nous  déchargent  et  nous  reii- 
j)  voient  alismiS;  qui,  etc.»  La.  Bru  y. 


sr  Di:ciiAnr.rn  ,  r.  /)ntn. 

<i  liloit-ir  là  luie  de  c«s  tcmpMr<; ,  ]>.ir  où  !<• 
•f^  ciil  a   luMiiii  de  .se  ilivhariier  (jiu  Iquclois?  » 

sr.  nianAucru  de. 

H  .Velaiil  (fi't/iiirife  du  faidenii  <le  son  scni- 
»  l>nle  ,  il  s'en  refomna  hieii  i)lns  leyer  tu  sa 
'^  maison. — Un  niuycii  <I(î  co.'n  ihi/turi^cr  de  celle 
^»  presse.  »  (  Vov»-/  t mur.  )  Pasc. 

•u  roiir  sortir  dti  monde  phis  légènnient  ,  il 
>  s'tst  déii\  (léc/i(ir:^('  liii-nu*nic  d'une  ]),irtie  de 
»  son  corps  (par  des  jeûnes  tt  desal)slinences.)  > 

iiO.Sil'IT. 

SE  DÉciiAnorR  dk.  .  .  .  .--ur.  Se  iùcharii(  r  (fiine 
aJJ'aii'e  sur  quelqu'un  (lui  en  renicltre  le  soin ) . 

DiCT.ui:  i/AcAu. 

«  Il  ne  se  décharge  ]kis  entièrement  sur  eux 
»  f///  poids  des  afi'airrs.  »  Fm'-ch. 

u  \\  ("Dieu)  se  dcchciri^e  sur  les  grands  du 
)>  soin  (les  f'oihles  et  des  petits.  »  Mass. 

Ou  dit,  (\nune  rivi(^rt>  se  dikharge  dcnis  uu 
IJetn'e  ,  dans  la  mer,  pour  dire,  qu'elle  s'y 
jette. 

On  dit  ,  <\\\' [Uie  couleur  se  de:://ar/^e  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  se  déteint  et  devient  moins  char- 
gée. .  DicT.  DE  l'Acad. 

Déchaugé  ,  ÉE  ,  y^arlicipe. 

«  Dtcliargè  du  poids  du  gouvernement.  » 

Flécuier. 

DECHARNER ,  v.  a.  ,  ôter  la  chair  de  dessus 
les  os.  Décharné r  un  cadavre. 

Il  se  dit  aussi  tigurément ,  pour  dépouiller 
d'agrémeus  et  d'ornemeiis.  Eu  vauluut  trop  ntj- 
Jiner  sur  la  langue,  on   la  décharné. 

Il  signifie  aussi,  ajnaigrir,  ôterrembonpoiut. 
Cette  maladie  l'a  jbrt  decliarné.  * 

Décharné  ,  £e  ,  participe.  Corps  décharné. 
T'isage  décharné.  Bras  décliarné.  J^Taiu  déciuir- 
/lée.  DiCT.  DE  l'aIcad. 

«   Il  a  un  visage  décharné.  »       La  Bruy. 

DÉCHIFFRABLE,  adj.  des  deux  genres  (on 
iie  prononce  qu'une  F  dans  ce  mot  ,  et  les  trois 
.«-uivans)  ,  qui  peut  être  décliinVé.  Un  cJuffrc 
<jui  ?i'est  pas  déchiJJ'rable.  Cette  lettre  /l'est  pas 
t,é:  hiffrahle.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Une  langue  inconnue  est  dtc/ii (Trahie,  » 
(  Voyez   langue.  )  Pasc. 

DÉCHIFFREMENT,  s.jn.,  explication.  11 
se  dit  de  l'action  de  déchiffrer  ,  et  de  la  chose 
jnème  qui  est  déchiffrée,  yfpportez-nioi  le  dé- 
chiffrement de  cette  lettre.  Par  le  déchiffrement 
de  cette  lettre ,  on  apprit  que ,  etc. 

DÉCHIFFRER,  v.  a.,  expliquer  ce  qui  est 
éciit  en  chiffre.  Déchiffrer  une  lettre.  Un  chiffre 
malaisé  à  déchiffrer. 

Il  signifie,  au  figuré  ,  lire  ce  qui  est  mal 
écrit  et  mal  aisé  à  lire.  Cela,  est  si  inal  écrit, 
que  je  ne  le  saurois  déchiffrer.  Déchiffrer  de 
vteux  titres.  Déchiffrer  des  inscriptions  anciennes 
presque  effacées.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Ils  passent  leur  vie  à  déchiffrer  les. langues.  » 

La  Bruyère. 
DÉCHIRAGE ,  s.  m.,  action  de  défaire   un 
train  de  bois  flotté  ,  de  désassembler  les  plan- 
ches qui  composent  un   bateau.   Déclurage  de  I 
/rai as.  Déchira ge  de  bateaux.  > 

DÉCHIREMENT,  s.  m. ,  lactiou  de  déchirer. 


DLC 


Gfn*. 


1,e  déchirement  ilcs  hahits  étoit  une  marque  df 
douleur  et  d' indignation  parnn  1rs  JuiJ's. 

On  dit,  au  JigjMc  ,  A/  colupie  cause  quelque- 
Jois  des  déi  hirenu-ns  d'enlraitlcs. 

On  aj)pell('  ,  déchirenunt  de  cuur  ,  une  dou- 
leur vive  et  amère. 

DEClIiniR,  f.  a.  ,  roni])re  ,  mettre  en  pièces 
.sans  se  servir  d'instruniful  tram  haut.  Il  ne  se 
dit  nu  i)roj)r»'  (jue  des  étoffes  ,  de  la  toile  ,  t\\.\ 
papier  ,  «lu  jiurchemin  ,  de  la  j)L-an  ,  des  chairs, 
et  des  choses  de  «  ette  nature.  Dérhtiir  une  teftir. 
Déchirer  un  contrat  ,  une  promesse.  l,e  grand 
prêtre  déchira  ses .  rélemens.  On  le  déchira  a 
coups  de  Jouet.  Il  s'est  déchiré  toute  la  main. 

DiCT.   DE  l/AcAU. 

«  Le  voile  qui  couvroit  le  sanctuaire  lut r/<^'- 
))  c7///f'  du  haut  eu  l)as.  —Sa  ])cau  déchiré,. 
))  (  Aboyez  monument.  )  —  Le  pen])Ie  déchira 
»  Maxime.  —  Les  ours  mêmes  déchirés  de  se» 
^)  mains.  »  Ross, 

ce  Si  vous  voyez  deux  cliiensqui  se  déchirent.-» 

La  Buuyère. 
«  Des  drapeaux   sanglans  et  dérhirés.  » 

Fléciher. 

fUn  prê!.re)  porfetn  sur  ni:i  fille  tuie  main  crniiiielle, 
Vèrhireia  SOU  stin  !  etc. 

L'ingrale  jnieux  que  vous  saura  rae  d,'chli«r.        Rac. 
(  Voyez  ornement.  ) 

On  dit,  au  figuré,  de  certaines  douleurs 
^  vives  et  aiguës,  que//<-.ç  déchirent  l'estomac  , 
c[vC elles  déchirent  les  entrailles. 

On  dit  aussi  ligurément,  i\\é' une  chose  déchir<^ 
le  camr,  les  entrailles ,  pour  dire  ,  (fu'elle émeut 
très-douloureusemeiit,  qu'elle  excite  une  grande 
et  vive  compassion,  dtte  mère  voyant  souffrir 
son  Jîls  ,  se  sentait  déchirer  les  entrailles. 

DiCT.    DE  l'A  CAD. 

«  Vous  parlerai- je  de  la  mort  de  ses  chers 
»  enfans  ?  ils  lui  ont  tous  déchiré  le  cœur.  >; 
(Voyez  offrir.  )  Bo5s. 

On  ditatissi  figurément,  dans  le  même  sens, 
I  que  les  passions  opposées  déchirent  le  cœur    dé'- 
chirent  Vame  ,  que  les  remords  déchirent  la  cons- 
j  cvVwr.  DjcT.   DE  l'Acad. 

«  Notre  cœur  se  s^wX.  déchiré  entre  ces  efforts 
I  )>  contraires.  »  Pasc 

«c  Déchiré]}:w  ^C5  propres  défiances.  «  Flécii. 

«  Le.s   chagrins   secrets    qui    nous   déchirent. 

))  Tant  de   passions  violentes    qui  déchirent  Je 

»  cœur.  —  Des  frayeur.s  qui  nous  troublent  et 

))  nous  déchirent.  »  (  Voyez   diadème.  )      Mass. 

Et  sonffiir  que  ces  sentimens,  etc.  s 

Ne  i-iègneiU  dans  mon  cœur  que  pour  le  déchirer.  Con  . 

On  dit  figurément ,  qu'///^  état  est  déchiré  par 
des  factions  ,  que  l'église  est  déchirée  jjar  ui: 
schis/ne. 

«  Les  hérétiques  qui  se  sont  rétirés  de  Jé- 
1)  glise  ,  et  les  mauvais  chrétiens  qui  la  déchi- 
))  rent  en   dedans.  »  Pasc 

«  Rome  se  vit  déchirée  dans  le  même  temp.s 

»  par  les  fureurs  de  Marins  et  de  Sylla. La  - 

w  Syrie  déchirée  par  des  factions.  [^  oyez  fiic- 
))  tion.  )  — La  majesté  de  la  religion  ,  déchirée 
»  par  tant  de  sectes.  »  (Voyez  sceau  ,  unité.'. 

BOSSLET, 

«  Les  sectes  qui  le  déchirent  [  le  cliristia- 
»  nisme).  »  '      Mass. 
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Pourquoi  nous  (L'cfiùcr  ^jsr  des  gaeii-os  cirllcs  ? 

Qu'ellc-iuome  ,  elc. 

Et  (le  ses  propres  inaius  dt'chrc  ses  enlrailles.     Coi^. 

DiCHiREa,  au  l'igiiré,  attaqiierpar  des  inéJi- 
sances  ,  par  des  calomnies  la  rûpulatiou  de 
sou  prochain.  Déchirer  son  prochain.  D(k:hirer 
la  réputation  de  so/i  prochain.    DiCT.  uE  l'Acau. 

«  Cet  ecclésiastique  (^ue  vous  voulez  déchirer. 
j,  —  Il  déchire  l'inuocencu  de  ces  lilles  ,  dont  la 
))  vie  est  si  pure  et  si  austère.  »  Pasc. 

«  Bruueliault  tut  iiuuiolée  à  l'ainhitiou  de 
>)  Clotaire  ;  sa  mémoire  tut  déchirée. —  Pcuir- 
i)  quoi  me  t/ec7i/A---vou6  pur  vos' blasphèmes,  » 

BOSSUET. 

«  Des  mémoires  sauglans  la  déchirent  de  toutes 
»  parts.  «  Iléch. 

«  Ils  déchirent  sans  égard  leurs  frères.  —Ceux 
»  que  le  sang  du  moins  devroit  unir,  se  dé- 
j)  chireni  ,  se  dévorent.  —  Une  duplicité  indi- 
»  gne  qui  loue  en  face  et  qui  déchire  en  secret.  » 

Massillon. 

SE  laisser  Déchirer. 

»  L'homme  seul  est  en  proie  à  ses  désirs, 
»  se  laisse  déchirer  irdV  des  crainles.  »       Mass. 

Déchiré  ,  ée  ,  particijie. 

Et  de  son  corps  hideux  les  membres  dèc/urés. 

De  mon  fils  déchiré  fuir  la  sanglante  image.  E.  AC. 

Déchiré  de. 

Quoi  !  de  quelques  remords  ètes-vous  déahiréé?    RAC. 

(  Voyez  trait.  ) 

ïTt  du  bois  et  dus  clous  meurtris  et  déchirés.        BoiL. 

Déchiré  par, 

"Par  le  peuple  en  fureur  à  moitié  déchiré.  E.AC. 

DÉCHIRURE,  s.  /:,  rupture  faite  en  déchi- 
rant, li  y  u,  une  déchirure  à  voire  habit.  Rac- 
commoder une  déchirure.  La  déchirure  d'une 
plaie  se  reprend  plus  aisément ,  qu'une  simple 
mupure.  I^i^t.  de  l'Acad. 

DÉCHOIR,  V.  n.  [Je  déchois  ,  tu  déchois^  il 
déchoit  ;  nous  déchoyons.  Fous  déchoyez  ,  ils  dé- 
choient. Je  déchus.  Je  décherrai.  Que  je  déchusse. 
Je  décherrois.  Que  je  déc/ioie  ,  que  tu  déchoies.) 
Tomber  dans  un  état  moins  bon  que  celui  où 
l'on  éloit.  Déchoir  de  son  rang ,  de  son  poste.  Il 
est  bien  déchu  de  son  crédit  ,  de  sa  faveur.  Jl  est 
fort  déchu  de  sa  réputation.  Il  est  jbrt  déchu 
dans  V estime  du  public.  Depuis  ce  moment  ,  // 
a  déchu  de  jour  en  jour.  Ils  sont  déchus  de  leurs 
prii^'iléges.  Déchoir  de  ses  espérances. 

13lCT.    DE   l'AcAD. 

a  Combien  vous  êtes  déchus  du  premier  es- 
}i  prit  de  votre  institut. —  Vous  croyez  pouvoir 
»  le  faire  sans  déchoir  de  l'état  de  grâce.  — 
))  L'homme  étant  déchu  de  sou  état  naturel.  » 

Pascal. 

«  Déchus  de  la  grâce  de  Dieu.  —  Déchus  vi- 
■»  siblement  par  leur  inhdélité  des  promesses 
»  faites  à  leurs  pères.  —  Ils  se  croyoient  dé- 
»  chus  du  pouvoir  de  le  faire  mourir  juridi- 
»  rfuement.  —  L'ame  raisonnable  déchue  de  sa 
»  première  dignité.  (Voyez /^Ww/f^'^e.  )— Est-il 
»  entièrement  déchu  de  son  poste.  —  Je  suis 
))  triste  d'être  déchu  de  tes  lionnes  grâces.  —  Il 
M  est  incontestablement  dccluu  de  son  droit,  w 
(  Voyez  supériorité.  )  La  Bruy, 


«  Les  avantages  dont  il  élo'xi  déchu.  »  (Voyez 
droit,  gouvernement  ,  reprendre.)         Mass. 
Vos  ennemis  déchus  de  leur  vaine  espérance.       R  Ac 
Adam  ,  déchu  de  son  état.  BoiL. 

(  Voyez  grandeur  ,  rang.  ) 

Déchu  dans.  Il  est  fort  déchu  dans  l'estime 
du  ptd)Hc.  Dict.  DE  l'Acad. 

«  Tellement  décJm  dans  res])rit  des  siens 
»  qu'il  devient  uii  objjt  de  mépris  ,  etc.  » 

Bossu  RT. 

On  lit  dans  Pascal  :  «  La  nature  des  hommes 
w  est  corrompue  et  décime  de  Dieu.  » 

Virgile  dit  avec  la  même  énergie,  en  par- 
lant de  l'abaissement  auquel  Andromaque  étoit 
réduite  ])ar  la  perte  d'un  époux  tel  qu'Hector  : 
«  Dejectam  conjuge  tanto.  » 

On  dit,  d'un  homme  avancé  en  âge  ,  (\\\'il 
commence  ci  déchoir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  vieillit  sans  déchoir.  »  La  Bruy. 

Déchoir.,  se  dit  aussi  des  choses,  et  signilie 
alors  diminuer.  »SVJ/^  crédit  commença  ci  déch.on-. 
Dans  la  décadence  de  l'empire  romain  Celo- 
cjuence  commença  bientôt  ci  déchoir. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  arts  déchus  dans  la  foiblesse  du  gou- 
»  veniement ,  reprirent ,  etc.  m         Mass. 

DECIDER  ,   V.  a.  ,   résoudre  ,    déterminer  , 
porter  son  jugement  sur    une  chose  douteu--e 
ou  contestée.  Décider  une  affaire  ,  une  question ,■ 
un  point  de  droit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Molina  décide  ainsi  cette  question.  —  Dé- 
»  cider  les  cas  de  conscience  d'une  manière  fa- 
»  vorable  et  accommodante.  ■ —  L'église  décide 
»  les  i)oints  de  foi  avec  une  autorité  divine.  » 
(  Voyez  examiner.  )  Pasc. 

«  L'empereur  Héraclius  vouloit  décider  la 
»  question  de  son  autorité.  —  Les  affaires  qu'ils 
M  avoient  à  décider.  »  Boss. 

«  Les  affaires  n'eurent  jamais  rien  d'obsctir 
»  qu'il  n'éclaircit ,  rien  de  douteux  qu'il  ne  dé~ 
»  ciddt:  »  Mass. 

Décider  que. 

«  Trois  papes  ont  décidé  que  les  religieux 
»  n'en  sont  pas  dispensas.  —  Il  décide  netfe- 
»  ment  cju'A  est  permis  de  tuer  ,  etc.  ,  uu 
»  voleur  qui ,   etc.  Pasc. 

ce  On  décida  que  les  images  seroient  honorées. 
»  —  Il  y  sera  décidé  qu'on  ne  tient  pas  plus 
»  devant  les  François  en  Allemagne  ,  qu'en 
»  Flandres.  »  Boss. 

a  Ils  décident  avec  confiance  que  ce  projet 
»  étoit  téméraire.  »  La  Bruy. 

Décider  si. 

«  Il  est  difficile  de  décider  si  l'irrésolution 
1)  rend  l'homme  plus  malheureux  que  mépri- 
-»  sable.  »  La  Bruy. 

Décider  sur.  Décider  sur  tout. 

«  On  devroit  décider  sur  cela  avec  plus  de 
»  précaution,  —  Descartes  ne  veut  pas  qu'on 
))  décide  sur  les  moindres  vérités  ,  avant  que  , 
»  etc.  »  La  Bruy. 

«  Nous  ne  nous  connoissons  pas  assez ,  pour 
ô  décider  sur  ce  qui  nous  convient.  »     Mass. 

Décider  en  faveur  de. 

«  Faisant  la  comparaison  d'eux-jnêmes  avec 
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»  les  a  II  tirs,  ils  (U'riJtnt  toujours  e//  /?/(■<•///•  t/c 
»  leur  niévKr.  »  La   IIkuy. 

M:is.sjlloii  lVin])loie  dnns  im  sens.iclil. 

«  D.ins  mie  cg.ililé  inèmc  de  riiisoi.  ,  son 
»  cinu  et  K»  j^loiie  ùevioieut  i^  décidtr  tu  Ja- 
»  rcnr  de  la  loi.   w 

DicinrR  r^TKE. 

«  Coûtent  (Itj  dévider  entre  \\\\  premier  et  un 
M  sccotui  point  ,  ou  eulre  le  dernier  m;i mon  et 
'>  le  i>ênultienie.  »  La  Biiuv. 

EN  Décider. 

a  Je  ne  sais  à  <|ui  il  appartient  dV/;  décider.  » 

Pascal. 

«  Les  alHiires  principales  ctolent  raj)portées 
>'  au  peuple,  (jui  t/i  dteiiloit.  »  Jioss. 

(c  Le  nultru-t-on  dans  les  tinanccs  ou  dans 
»  les  troupes  :  cela  est  indiflerent,  et  il  laut 
»  que  ce  soit  lintérèt  seul  qui  en  dreide.  n 

La  Khuyi-.rk. 

«  Si  I  on  alteiid  un  à2,e  i)Ihs  avance»  pour  se 
»  choisir  un  état,  c'est  le  hasard  et  l'occasion 
»  qui  en  décident  ordinairement.  »  (  Voyez  sort.j 

Massilon. 

DiciorR  ,  terminer  une  contestation  ,  ou  l'at- 
taire  qui  est  en  contest^aion  ,  y  mettre  tin.  Dé- 
cider un   différetU.   L,e  décider  par  une  bniailLe. 

DiCT.  Dr.  l'Acad. 

«  Ils  décidèrent  leur  querelle  à  Pliarsale  ,  par 
»  une  bal;tille  sani^lantc.  —  L'affairp  étoit  de- 
»  cidée  ,  et  cette  campagne  eût  tini  la  guerre.  »> 

BossuiiT. 

«  Soit  qu'il  faillit  préparer  les  affaires  ou  les 
»  décider.  »  Fléch. 

Pliarsale  a  décidé  ce  qu'ils  n'osoient  Juger.        CoR. 

Décider  de  ,  neutre  ;  disposer  de.  CV.s/  à  vous 
à  décider  de  ma  fortune.  Lea  jugcfi  décident  de 
la  vie  et  de  la  fortune  des  /lonimeH.  Décider  de 
tout.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  peuple  décidait  de  la  paix  et  de  la  guerre.» 

BoSSUET. 

«  Les  manières  sont  souvent  ce  qui  iait  que 
»  les  hommes  décident  de  vous  en  bien  ou  en 
))  mal.  — Z>f'c7V/<^r  souverainement  f/rv  vies  et 
»  des  fortunes  deshninmes-  r>         La  Bhuy. 

u  Une  ])rofession  où  l'on  décide  des  biens  , 
»  de  riioiineur  et  de  la  vie  des  hoiumes.  — 
»  Lorsqu'il  décident  des  fortunes  les  plus  écUi- 
»  tantes  sur  le  premier  trône  de  la  justice.  » 

Fléchier. 

c<.  Sur  cf  ({ue  vous  seriez,  si  l'on  veiioit  vous 
»  juger  dans  le  moment,  vous  pouvez  presque 
»  décider  de  cr  qui  vous  arrivera  au  sortir  de  ia 
»  vie.  —  A  peine  commence-t-on  à  bégayer, 
»  qu'on  décide  déjà  de  l'aftaire  la  plus  sérieuse 
>j  de  la  vie.  — Un  seul  sujet  hdèle  décide  sou- 
«  vent  de  la  félicité  d'un  règne,  et  de  la  gloire 
»  du  souverain.  »  Mass. 

(Quand)  il  faudra  Jt'riJer  du  destin  de  Tetat. 

]1  faut  <fe  ncs  destin  que  Bajazet  dt^ride.  R  Ac. 

Décider  du  mérite  et  du  prix  des  auteurs.  BoiL. 

Dans  ce  dernier  exemple  ,  comme  dans  le 
premier  exemple  de  La  Bruyère  ,  et  celui  de 
Massillon  ,  il  signiHe,  porter  uji  jugement  sur. 

Décider  ,au  figuré,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  chose  inanimée.     - 
t'.  Lts  *eas  décldircnt  de  toiit  ,  et  firent  tous 
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)>  les  dieux. — Ce«  grands  «'vënem^ns  qui  dé(  i- 
"  dent  tout  à  rou|»  de  la  forluiie  des  empirc«<. 
»)  —  La  fortune  semble  mu!*'  décidt  r  de  I  éta- 
»    blisseiiicul  ri  delà  rui  Ile  des  em  |U  res.  »   Hoss. 

«  Il  (le  duel)  a  r/r(/<A(le  I  inrioc  ciice  des  hom- 
»  mes,  des  accusations  fausses  ou  vérilablet».  » 

La  Bruyi^he. 

rt  C'est  un  motif  si  bas  qui  décida  de  no» 
»  haines  et  de  nos  amours.  —  Son  ange  dé- 
»  tourna  lui-même  les  coups  ,  qui  ,  en  dccidurrt 
')  de  votre  vie,  auroient  décidé  de  votre  éter- 
»  nilé. — ('e  qui  doil  décider  du  bonheur  ou 
>>  du  mallieur  éternel: — Votre  de'li_a.ée  c/k/*/:- 
»  ordinairement  de  celle  des  peuples. —  Uije 
»  vapeur  dont  un  instant  décide. —  F.st-<;e  le 
»  mérite  qui  décide  toujours  de  la  fortune, — 
»  La  vertu,  des  qu'elle  déplaît  au  souverain, 
»  est  l)ieutôt  digne  du  mépris  des  courtisans  ; 
»  c'est  le  goût  du  prince  qui  décide  presque 
»  toujours  pour  eux  de  la  vertu  et  du  méi  ite.  » 
(Voyez  moment,  succès.  )  Mass. 

Son  sort  décidera  du  mica.  Rac. 

Décider  ,  actif. 

«  J)epuis  que  le  feu  décide  tout  dans  les  ba- 
»  tailles,  'j  Volt. 

Décider  ,  employé  sans  régime.  Cetit  un  hom- 
me qui  aime  à  décider.  Il  décide  trop  hardiment , 
trop  légèrement.  DiCT.  de  lAcajî. 

a  Parce  que  dans  la  guerre,  où  les  lois  ne 
»  peuvent  plus  rien  ,  la  seule  force  décide,  n 

BoSSUET. 

«  Le  hasard  seul  préside  au  cercle  ,  et  v  décide 
»  souverainement.  );  La  Bruy. 

a  Eclairé  i)Our  décider  dans  les  conseils.  »    J'l. 

e.  Il  ne  lui  falloit  ])Our  décider,  que  le  tempi 
»  qu'il  faut  pour  entendre. — Lecouiage  et  l'éî  ;- 
»  vation  qui  font c/mV/eretentreprendie.wMAt,';. 

Décider,  déterminer.  Cette  raison  ru'a  décidé 
à  partir.  C'est  lui  rjui  m'a  décidé  ci  ,  etc. 

DiCT.  DE  l'Ac.\D. 

(Voyez  ci-dessus  un  exetnple  de  Massillon, 
à  l'article  décider  en  faveur.  ) 

SE  Décider,  v.  prun. ,  prendre  son  parti.  Dé- 
cidez-vous donc.   Il  s'est  décidé  trop  légèrement, 

DiCT.  DE  l'Acab. 

SE  Décider,  être  décidé. 

«  Chaque  armée  Ht  un  empereur,  la  que- 
■•■>  relie  se  décida  auprès  de  Rome.  — Tout  se 
»  decidoit  par  1  intérêt  et  par  la  force.  »    Boss. 

Décidé,  ée,  participe.  On  dit  ,  quV/z  homme 
est  décidé  ,  qu'il  a  un  caractère  décidé^  pour 
dire,  qu'il  est  d'un  caractère  ferme  ,  et  qu'il 
a  des  principes  dont  ilSie  s'écarte  point. 

.  «  La  sagesse  qui  vient  du  ciel  nous  rend  plus 
»  déiidés  et  pins  tranquilles.  »  Mass. 

DÉCISIF  ,  IVE  ,  cidf  ,  qui  décide  ou  sert  à 
décider.  I.j  pièce  décisive  d'un  procès.  Le  point 
décisif  de  la  cau-te.  T///  jugement  décisif.  Un 
combat  décisif.  Une  bataille  décisive. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Si  les  miracles  n'eussent  pas  été  décisifs.  » 

Pascal. 

ce  Dans  une  rencontre  décisive.  —  Des  répon- 
»  ses  courtes,  mais  décisives,  w  Boss. 

«  Des  choses  décisives  et  sans  réplique.  » 

La  Be-uyère. 

«  Les  oracles  décisifs.  »  (  Voy.  racine.  ]  Fléch 
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«  Leur  arrêt  décisif.  — Des  points  si  essentiels 
»  à  sa  destinée,  fi  (h'xislj's  pour  son  malheur. 
>i  Sur  le  point  (/^^'r/.v//" des  plus  grandes  allaires 
»  — Des  raisons  Inen  iléc/sives.  »  Mass. 

Il  se  (lit  aussi  des  ])ersounes.  C/cst  un  homme 
(h'ri.sif.  1  jCh  jtunes  gcnn  sont  otdinairenient  plus 
(.'('■ci  si  (s  qu'il  ne  fat/droit.  On  dit  aussi  ,  avoir 
l'esprit  (ici  i:if' ,  le  ton  décisif;  at  dans  ces  deux 
])hrases,  décisif  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  DiCT.  DF.  lAcajj. 

«  Et  vos  sens  trop  décisifs  emportent  si  fa- 
»  cilement  votre  raison.  »  Hoss. 

«  Si  certains  esprits  décisifs  étoient  crus.  — 
»  Us  sont  hardis  ,  décisifs  avec  ceux  c|ui  ne 
»  savent  rien.  —  Quand  la  jeunesse  sauroit 
»  autant  ({u'elle  peut  ,  elle  ne  seroit  ])as  plus 
»  décisive.  »  (  \  oyez  jugement ,  style  ,  ton  ,  voix.) 

La  Bruykiie. 

DiBOSioN  ,  résolution,  jugement.  Lu.  dA.ision 
d'une  cifjliire.  .La  décision  d'un  dogme  ,  d'un  cas 
de  conscie/tce.  La  décision  d'une  question  dépend 
de  la  inanière  dont  elle  est  posée. 

DiCT,  DE  l'Acad. 

«  Dans  la  décision  de  cette  importante  <{ues- 
»  tion.  ))  Pasc. 

«  La  décision  de  Taffaire  la  plus  sérieuse  qni 
»  fïit  jamais.  —  Une  décision  qui  ne  souffre  au- 
»  cune  réplique.  »  Boss. 

«  Une  question  si  épineuse  ,  et  d'une  si  péni- 
»  ble  décision.  »  La  Bruy. 

«  Le  caprice  et  le  goiit  forment  des  décisions 
»  que  devroit  dicter  l'amour  de  l'ordre.  —  En 
»  jetant  les  yeux  sur  vous  ,  le  monde  trouve 
»  la  décision  des  vérités  que,  etc.»       Mass. 

Quelq\iefois  de  désigne  la  personne  par  qui 
est  rendue  la  décision.  Cela  est  contraire  aux 
décisions  des  conciles.  On  cdtend  la  décision  du 
roi.  Lu  décision  des  docteurs  fut  que  ,  etc. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Escobar,  dont  les  décisions  sont  commodes. 
)>  — Les  sentimeus  de  vos  docteurs  sont  con- 
»  formes  aux  décisions  des  papes.  —  Ainsi  vos 
»  décisions  meurtrières  sont  maintenant  en 
y>  aversion  à  tout  le  monde.  —  Une  décision 
yj  siire.  —  Se  soumettre  aux  décisions  des  con- 
))  cites.  —  Résister  aux  décisions  des  papes.  — 
»  S'opposer  à  leurs  décisions  sur  le  sens  d'un 
»  auteur. — Cette  décision  fut  reçue  avec  tant 
))  de  resneci  et  d'uniformité  par  l'église  ,  qu'elle 
y>  fut  ensuite  confirmée    par   d'autres   conciles 


»  généraux. 


Former  une  décision  solennelle 


»  et  lej^uliere.  —  Quelques  o])inions  pavoissent 
»  choquer  voij^e  décision.  —  Sans  jamais  blesser 
»  les     'ecisions  de  l'église.  »  Pasc. 

ce  Constantin  reçut  la  décision  du  concile 
î)  avec  respect.  —  Il  obéit  à  sa  décision.  » 

BOSSUET. 

«  Celui  dont  on  attend  ,  que  dis-je,  dont  on 
»  prévient ,   dont  on  devine  les  décisions.  » 

La  Bruyère. 

«  Ses  décisions  pavoissent  toujours  dictées  par 
)>  la  sagesse. — Nous  respectons  les  décisions  du 
-»  monde.  —  Notre  cœur  contredit  en  secret  nos 
»  décisions.  —  Maître  de  l'Europe  ,  formant 
»  presque  avec  la  même  autorité  les  décisio/is 
»  des  cours  étrangères  ,  que  celles  de  ses  pro- 
»  près  conseils.  «(Voyez  honneur ,  laisser ,  lui , 
vartir ,  tribunal.  )  M ass . 
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DECISION    r.N   FAVEUR    DE. 

<c  Une  décision  en  faveur  r/<?  celte  opi»)ioM. — 
»  Voilà  de  belles  décisujns  en  j'aveur  de  la 
»  vanité  !  »  Pascal. 

Décision  ,  manière  dont  une  chose  est  réglée, 
ou  l'action  delà  régler.  //  nlLend  la  décision  de 
son.  sort.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Toutes  les  nations  assemblées  et  treml)lan- 
»  tes  attendront  à  ses  pieds  la  décision  de  leurs 
»  destinées.))  [YoyQZ  présider  y  prendre.)  Mass. 

DÉCISIVEMIINT  ,  adv. ,  d'une  manière  déci- 
sive.  Parler  décisivenient. 

DÉCLAMATEUR,  .9.  m.,  qui  déclame.  On 
appcloit  ainsi  les  anciens  rhéteurs  qui  fa  isolent 
des  exercices  d'éloquence  dans  leurs  études. 

On  dit  aujourd'hui  ,  d'un  homme  qui  récite 
en  public,  c'est  un  bon  déclamateur  ,  un  mau- 
vais déclanuiteur;  et  dans  ce  sens,  on  n'a  égard 
qu'au  ton  et  aux  gestes. 

On  dit,  d'nn  orateur  qui  est  plus  occupé  du 
choix  des  paroles  et  de  la  ])rononciation  ,  que 
des  pensées  et  de  la  composition  ,  ce  n'est  qu'un 
décUunateur ;  et  on  appelle  ,  style  de  déclama- 
leur ,  un  style  ampoulé,  et  plus  figuré  qu'il  ne 
convient  au  sujet.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Un  style  de  déclamateur  ([\\\  arrête  l'action 
»  et  la  fait  languir.  —  La  principale  partie  de 
»  l'orateur,  c'est  la  probité  ;  sans  elle  ,  il  dégé- 
»  nère  en  déclam ateur.  »  (  Voy.  suivre.  )  La  Bp.  . 

Tous  ces  pompeu:*  amas  d'expressions  frivoles 

Sont  d'un  déclamateur  amoureux  de  paroles.       BoiL. 

On  dit  aussi  ,  ton  déclamateur ,  style  décla- 
mateur ;  et  dans  ce  sens  ,  déclamateur  est  ad- 
jectif. 

DÉCLAMATION  ,  s.  f.  ,  la  prononciation  et 
l'action  de  celui  qui  déclame.  L'i  déclamation 
est  une  des  principales  parties  de  t orateur.  Avoir 
la  déclcunation  belle,  noble,  aisée.  Entendre 
bien  l'art  de  la  déclcunation.  Avoir  la  déclama- 
tion froide  et  mauvaise. 

Déclamation  ,  pièce  d'éloquence  composée 
pour  être  déclamée.  Le^  déclamations  de  Quin- 
tilien.  Les  déclamations  de  Sénèque  le  père.  Les 
déclamations  du  collège. 

Il  se  dit  aussi  de  l'affectation  des  termes 
pompeux  et  figurés  dans  un  ouvrage  et  dans 
un  sujet  qui  ne  le  comporte  pas.  Il  a  mêlé  trop 
de  déclamation  dans  celte  pièce.  Une  déclamation 
de  collège. 

Il  se  prend  encore  pour  invective.  Son  plai- 
doyer ne  contient  aucune  raison  solide  ,  c'est  une 
déclamation  continuelle ,  ce  ne  sont  que  des  dé- 
clamations contre  sa  partie. 

Ah   !. finissez,  di  s -^tn  ,  la.  déclamation.  BOIL. 

DÉCLAMATOIRE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
a])partient  à  la   déclamation.  Art  déclamatoire. 

Il  signifie  aussi,  qui  ne  renferme  que  des 
déclamations.  Style  déclamatoire.  En  ce  sens  , 
il  ne  se  prend  qu'en   mauvaise  part. 

DECLAMER  ,  v.a.  ,  prononcer,  réciter  à  haute 
voix  et  "d'un  ton  d'orateur.  Déclcuner  des  vers 
de  p'irgile.  DrcLuner  un  discours  de  Cicéron. 
Déclcuner  en  public.  S'exercer  à  déclamer.  Un 
acteur  qui  déclame  bien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  supplice  que  celui  d'entendre  décla- 
»  /.-"iÉT.  — Pour  c/ec/«/?îÉ?r  parfaitement  j  il  ne  lui 
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t)  manque  que   (\c   païkr  nv^c  l;i  l)niu1ir.  » 

Im  1{ku>  j'ki:. 
DftciMMEn ,   invectiver,  parler  avec    iluilenr 
contre  qnel<(trun  ,  contre  (Hiel((iie  tliosc.  Il itr- 
cliime  toii/ii'/rs  contre  It  s  pi  r^onucs  eti  j)/n(('.  /Jc- 
tlanier  vontiv  U  vue.  Duhiiut  r  voutre  le  luxe, 

DiCT,   i)l-   l.'ACAI), 

«  Les  plus  pieux  dtcUinicnt  contre  «lie.  » 

Fléchit  R. 
Dici,A:»ii:  ,  iE  ,    j>arlicipc.  Discunn  biin    </<'- 
ci  il  m  é. 

DECLARATION  ,  s.  f.  ,  action  de  déclarer. 
/)c/)/^is  lu  dcclaratton  de  .so/i  i}i(iriai>e.  Da  lat\i- 
tinn  pnh/irpie  ,  ani/irn(i(jt/e  ,  soltnnelle.  l'aire 
une  (ieclitnition  (fitiiutiir.  J)ict.  nr.  i/Acad. 

«  lia  dtcUinition  île  nos  Taules  au  tribunal  de 
»  la  pénitence.  )> 

DÉCLARATION,  discouTs,  acte,  par  lequel  on 
déclare. 

«  Qu'ils  ne  le  dissimulent  pas;  cette  dèclara- 
»  //()//  ne  sera  ])as  honteuse.  —  Que  tout  le 
''  inonde  ajjprenne  par  votre  propre  déclara- 
»  //>)//,  que,  etc.  —  C'est  \\\\^  déclarcdion  que 
î^  je  tais  avec  joie.  »  Pasc. 

«  Ils  dévoient,  comme  Jésus-Christ ,  aller  à 
»  la  croix  avec  une  déclaration  publique  de 
)'  leur  innocence.  »  Boss. 

Déclaration,  loi  ,  ordonnance  ,  constitution 
*\\\  prince  ,  en  interprétation  d'un  édit.ii// t-v^/Zw 
(le  la  cltclandion  du  roi.  Tie  nù  a  donné  une  dé- 
clanitio/i  sur  Cédit  d'un  tel  mois. 

DicT.  DF.  l'Acad. 

«  Celte  célè^bre  r/("'(r/c/rc7//o/?  de  Constantin  ar- 
«  riva  l'an  012  de  Notre-Seigneur.  »        Boss. 

DÉCLARATION,  dénombrement,  énumération. 
Donner  une  déclaration  de  son  bien. 

Déclaration,  déclaration  d'amour. 

«  Il  ne  lui  fait  ni  avance  ni  déclarcdion. — 
»  Un  tissu  de  jolies  déclarations,  w     La  Brtjy. 

On  appelle  ,  déclaration  de  guerre  ,  l'acte  pu- 
lilic  par  lequel  une  puissance  déclare  la  guerre 
à  une  autre. 

DECLARER,  v.  a.,  manitester,  faire  con- 
noitre.  Déclarer  ses  intentions  éi  quelqu'un.  Il 
lui  déclara  ses  desseins.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Je  vous  déchuerai  mon  sentiment.  »   Pasc. 

«  Dieu  ne  déclare  }^as  tous  les  jours  ses 
7)  volontés  par  ses  proplièles  ,  touchant  les  rois 
«  et  les  monarchies  qu'il  élève  ,  etc.  —  On  dé- 
»  cla?€  an  prince  sa  lin  prochaine.  »  (Aboyez 
terme.)  Boss. 

«  Déclarerai-]^  donc  ce  que  je  pense  ?  » 

La  Bruyère. 

«  Votre  choix  déclare  vos  penchans.  »   Mass. 

Ce  n'est  point  en  secret  qae  je  vous  le  déclare.   CoR. 
Allez  ,  osez  au  roi  déclarer  qui  vous  êtes. 

Qu'est-ce  donc  qu'on  prépare  ? 
11  est  juste  ,  mon  fils  ,  que  je  vous  le  déclare,     Rac. 

(  Voyez  projet.  ) 

Déclarer  ,  révéler  an  tribunal  de  la  péni- 
tence. 

«  Il  n'est  pas  obligé  de  déclarer  ceiie  circons- 
))  tance.  —  La  honte  de  déclarer  ses  rechutes  Iré- 
»  queutes.  »  Pasc 

Déclarer  ,  reconnoitre  publiquement. 

«  Le  sucritice,  c^uoiqu  ii  ne  soit  qu^une  ma- 
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«  nit^re  de  déclarer  notre  dépendance  pro- 
»>  l'onde  ,  vU.  »  Boss. 

Déclarer  que.  Il  déclara  qu'il  nn'l^ndoit ,  etc. 
Di(,:t.    nii    l'Acao. 

«  M  lui  déclare  allirmativcmeul  que  ses  lorces 
;>  sont  sulli'^anlos.   »  Pasc, 

«  Il  décliu-a  heureusement  (jiéW  préléroit  à 
»  tous  ces  avaiitagps,  etc.  »  IU)S8. 

«  l'Ile  déilan  7// 'elle  n'aime  p.is  \v.  monde. 
»  —  l'Iles  lui  déclarèrent  qu'W  ne  devoil  sou 
»  élévation  qu'à  son  mérite.  »  Fléch. 

«  Il  déclare  au  ])euple  que  cet  homme 
»  n'est  ])as  criminel.  — Il  déclare  par  nu  édit 
»  ])ul)lic  (]ue  sa  bonne  loi  a  été  surprise.  ■ — 
»  N'est-ce  ))as  dédirer  tout  ha  vit  (ju'on  ne  mé- 
»  rite  pas  l'adection  des  ])eu])l<;s  ,  (juand  on  en 
»  rcl)Ute  les  pbis  tendres  téinoimnages.  »    Mass. 

Déclarer,  rendre  public,  //  a  déclarf^  son 
mariage ,  après  l'avoir  tenu  long-temps  secret. 
On  lui  fit  déclarer  ses  complices,  Dict. 

Déclarer  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Un  péché  qu'il  déclare  avoir  commis  par 
»  ignorance. —  Les  conditions  cju'il  déclare  être 
»  nécessaires  pour  ,  etc.  »  Pasc. 

Déclarer  (le  régime  étant  affecté  d'un  nom 
ou  d'un  adjfctir)  nommer,  etc. 

«  Le  Port -Royal  est  déclaré  hérétique.  » 
(Voyez  doctrine.  )  Pasc. 

<c  Les  Athéniens  abolirent  la  royauté,  ei  dé- 
»  clarèrent  Jupiter  le  seul  roi  du  ])eui)le  d"A- 
))  ihènes.  —  Les  Perses,  contre  lesquels  il  fut 
»  déclaré  Capitaine  général.  —  Ce  prince  ,  dé- 
»  c/ar<' empereur  dans  la  Judée.  »  Boss. 

Déclarer  ,  faire  connoitre  ,  ayant  pour  ré- 
gime un  nom  de  personne. 

«  Ils  méconnurent  ce  Jésus  qui  leur  étoit 
)>  déclaré  par  tant  de  marques. — Platrn,  eu 
»  parlant  du  Dieu  qui  avoit  formé  l'univers  , 
»  dit  qu'il  est  diUicile  de  le  trouver,  et  qu'il 
»  est  défendu  de  le  déclarer  au  peuple.  » 

Aussitôt  assf^mblant  nos  lévites  ,  nos  piètres  , 

Je  leur  déclarerai  VhéT'\ût:t  de  leurs  maîtres.        E  AC. 

DÉCLARER,  manifester  par  acte  public,  par 
autorité  publique.  lia  été  déclaré  ,  atteint  et 
convaincu  d'un  tel  crime.  On  l'a  déclaré  criminel 
de  lèse-majesté.  Son  mariage  a  été  déclaré  nul. 

Dict.  de  l'Acad. 

ce  II  les  déclare  infâmes  pendant  leur  vie.  » 

Pascal. 

En  parlant  d'un  souverain,  on  dit,  qu'/7a 
déclaré  le  jour  de  son  départ ,  quV/  a  déclaré  un 
desseifi ,  pour  dire,  qu'il  a  publiquement  an- 
noncé cju'il  partiroit  un  tel  jour,  qu'il  avoit 
un  tel  dessein.   (Voyez  oracle.) 

On  dit,  déclarer  la  guerre  ,  pour  dire,  dé- 
clarer qu'on  va  prenclre  les  armes  ,  et  faire 
des  actes  d'hostilité  contre  une  puissance.  On 
envoya  des  hérauts  déclarer  la  guerre.       Dict. 

ce  Quand  il  eut  déclaré  la  guerre  aux  An- 
»  glois.  —  Julien  l'Apostat ,  après  avoir  déclaré 
)j  la  guerre  à  Jésus-Christ.  »  (  Voyez  guerre.  ) 

Bossuet. 

SE  DÉCLARER  ,  s'cxpliquer.  //  ne  veut  point  s« 
déclarer  là-dessus.  Il  s'en  est  déclaré  hautement. 

SE  DÉCLARER  ,  aiinonccr  et  mettre  ouverte- 
ment à  exécution  un  dessein  qu'on  méditoit 
depuis  long-temps.  Dicr.  d£  l'Acad. 
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J'espève  qu'an jourd'hnî  , 
Bajazet  se  di'chire  et  Roxaiie  avec  lui  ? 


SE  D/x'LARr.it  ,  se   manitester,  se 


Rac. 

faire   C011- 
lioilre.  La  waluciie  se  dé(  Ixira. 

DlCT.  DIÎ  i/AcAD. 
«  En  cfTel ,   la    mort   se  déclare. — La  colère 
n  de  Dieu  fie  déc/u/e.  '>y  {\ oyez  fon^  ,  ju.stue  , 
iinUnutto)} ,  malignité ,  mystère  ,  sagesse  ,  secrei , 
vç/rgeoffce.)  Boss. 

«  L'orage  ,9^  déchire.  »  La  Bkuy. 

»  Lo  secret  de  Dieu  se  déclare.  »       Mass. 
I/amour  par  un  soi!j)ir  quelquefois  je  déclare.      CoH. 
Leurs  ordres  éiernels  j«?  sont  Irop  déclarés.  Rac. 

Il  a  quelquefois  pour  sujet  un  nonv  de  per- 
sonne. 

»  S;<  grande  ame  se  décljra.  toute  entière.  — 
»  Le  ])itusuiné  fils  de  Dieu  qui  setoit  déclaré  h. 
y>  eux  par  tant  de  miracles.  »  Boss. 

Notre  ennemi  cruel  devant  vous  se  déclare.  Rac. 

SE  DiîCLARER  [se  etc. lit  affecté  d'un  substantif 
ou  adjectif).  Il  se  déclara  coupable..  Jl  s'est  dé- 
claré l  auteur  d'an  tel  livre.       DiCT.  DE  l/AcAD. 

a  II  se.  déclara  l'ennemi  du  christianisme, — 
5)  Dès  le  ventre  de  ma  mère  il  se  déclara  mon 
5)  Dieu .  »  Boss. 

«  Il  y  a  des  gens  qui  attendent,  pour  être 

»  dévots  ,  qne  tout  le  monde  se  déclare   impie 

>)  et  liherfin. — Avant  de  i-f  r/^c/a/r;- esprit  fort , 

»  il  faudroit,  etc.  y  La  Bruy. 

Mais  vous  vous  déclarez  ses  mortels  ennemis  , 

Si  cet  enfant  sur  l'heure  en  mes  mains  n'est  rerais.    R. 

SE  Déclarer  pour  ,  donner  raison  à  une  per- 
sonne cr>i\tre  une  autre  ,  prendre  parti  entre 
«leux  i)uissances  belligérantes.  Ces  denx  courti- 
sans ayant  eu  querelle,  toute  la  course  déclara 
-i^our  .  etc  Une  partie  de  C Allemagne  se  déclara 
jiourla  Suède.  Le  public  s'est  déclaré  pour  lui  y 
pour  son  sentiment  ,  pour  son  opinion.  La  vic- 
toire se  déclara  pour  les  François. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Hippias/)owr  qui  Darius  se  déclara.  «   Boss. 

«  En  se  déclarant  pour  \\n  parti  ignominieux. 
»  — Nous  nous  déclarons  pour  le  monde.  —  Il 
»  se  déclara  pour  la  piété.  »  (  Voyez  équité,  ) 

Massillon. 

SE  Déclarer  contre. 

ce  Quiconque  se  déclare  contre  Jésus-Christ.  » 

Pascal. 

«  Hiéronyme  se  déclare  contre  les  RotTiains.  « 

BOSSUET. 

«  Tout  se  déclare  contre  \a^  France.  »     Fléch. 

«  Ceux  contre  qui  il  se  déclare.  —  Le  ciel  sem- 
»  ble  se  déclarer  contre  nous.  — Se  décluf.r  con- 
»  tre  le  vice.  »  (Voyez  doctrine.  )  Mass. 

One  Rome  se  déclare  on  pour  ou  contre  nous.       CoR. 

jL'armée  à  haute  voix  se  déclare,  contre  elle. 

Je  sentis  contre  moi  mon  cœur  se  d-^clarer.  R  Ac. 

SE  DÉCLARER,  employé  absolument.  //  vou- 
}oit  garder  la  neutralité  y  mais  il  fut  forcé  de  se 
déclarer.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dissimuler  quelque  temps  ,  et  «e  déclarer  à 
•j^  propos.  »  Boss. 

Le  destin  se  déclare.  CoR. 

PÉCLAKÉ ,  ÉE  ,  participe. 

V,  QvuiUfc  iiiis  yvai^tla  guerre  (^^/ç/aree.  »  Boss. 


Di':c  ; 

Déclaré  contre,  ennemi  de. 

En  public  ,  en  secret  ,  contre  vnns  déclarée. 

Déclaré,  public,  manifeste  (opposé  à  cou- 
vert ,  caché.  ) 

«  On  lui  donne  pour  examinateurs  ses  plus 
»  déclarés  ennemis,  'o  Pasc. 

«  Un  protecteur  r/f'r/rt/r  du  christianisme. — 
«Ses  ennemis //e(7«re«.  »  (  Voytx  Justice  ,  pro- 
vidence. )  Boss. 

«  Il  est  l'ami  déclaré  des  oncles.  —  Au  mi- 
»  lieu   d'ennemis  couverts  ou  déclarés.  » 

La  Bruyère. 

«  Un  ami  déclaré.  —  Une  profession  déclarée 
»  d'irréligion.  —  Un  assujettissement  si  déclaré 
«  de  ceux  qui ,  etc.  »  (Voyez  exiger.  )    Mass. 

(  Voyez  le  mot  haine.  ) 

DÉCLIN,  s.  w. ,  l'état  d'une  chose  qui  pen- 
che vers  sa  fin,  vers  sa  ruine.  Le  déclin  du  jour. 
Le  dédit f  de  lUige.  Le  déclin  de  la  lune.  Le  dé- 
cltn  de  l'empire  rarnain.  Sa  fortune  est  sur  son 
déclin.  Cette  beauté  est  sur  son  déclin.  On  dit 
aussi  ,  le.  déclin  dune  maladie  ,  le  déclin  de  la 
fièvre.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Dans  ce  déclin  de  la  religioii  et  des  affaires 
^)  des  Juifs  ,  Jésus-Christ  est  envoyé  sur  In 
»  terre  ,  etc.  — Sans  avoir  pu  remarquer  le  fa- 
»  tal  moment  d'un  insensible  déclin,  m    Boss. 

«  Les  femmes  de  ce  ])ays  précipitent  le  dé- 
»  clin  de  leur  beauté.  —  Le  commencement  et 
»  le  déclin  de  l'amour  se  font  sentir  par  l'em- 
))  barras,  etc.  —  La  machine  est  dans  son  dé- 
»  clin.  (Voyez  désordre.)  —  Elle  (la  philoso- 
»  phie  )  nous  console  du  bonheur  d'autrui  , 
»  des  mauvais  succès ,  du  déclin  de  nos  forces 
»  on  de  notre  beauté.  —  Un  troupeau  répandu 
»  sur  une  colline,  vers  le  déclin  d'un  beau 
»  jour.  y>  (  Voyez  certes.  )  La  Bruy. 

Ce))endant  Claudius  penchoit  vers  son  déclin.      Rac. 
Ma  muse  en  son  déclin  sait  encore,  etc.  BoiL. 

Déclin  ,  ressort  d'une  arme  à  feu  ,  par  lequel 
le  chien  d'un  pistolet,  d'un  fusil,  vient  à  s'a- 
battre sur  le  bassinet.  Le  déclin  vint  à  se  lâcher ^ 
à  se  débander. 

DECLINER,  V.  n. ^  déchoir,  pencher  vers  sa 
fin.  Le  jour  commence  à  décliner.  Ce  inalade , 
cet  homme  décline  tous  les  jours.  Ses  forces  dé~ 
cliitent  beaucoup.  Sa  fortune  va  en  déclinant.  On 
dit  aussi ,  sa  fièvre  a  décliné  depuis  peu. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Maïs  enfin  à  son  tour  leur  puissance  décline.      Rac- 
J'ai  vu  mes  tristes  journées 
décliner  vers  leur  penchant.  ROUSS. 

On  dit,  en  parlant  de  la  boussole  ,  V aiguille 
décline  de  tant ,  pour  dire,  qu'elle  s'éloigne  de 
tant  de  dégrés  du  nord  ;  et  l'on  dit  aussi,  eu 
parlant  des  astres  ,  qu'//s  déclinent ,  pour  dire, 
qu'ils  s'éloignent  de  Téquatenr. 

En  terme  de  gnomonique  ,  on  dit  ,  qu'///2 
mur  décline.,  lorsqu'il  s'écarte  du  point  cardinal 
qu'il  regarde  le  plus.  Ce  mur  décline  d'un  degré , 
du  midi  au  couchant. 

Décliner  ,  v.  a.  ,  terme  de  grammaire  , 
faire  passer  un  nom  par  tous  ses  cas ,  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas,  telles  (jue  la  grecque 
et  la  latiaeii 
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Drcli/ier  son  nom  (en  style  familier),  dire 
«ou  nom  dans  un  lieu  o\\  l'on  n'est  pis  louiiu. 

DicT.  ne  l'Acad. 

J'niniprois  mirtiT  ercor  qu'il  «^i>-  <in,!i  son  mti  . 

Jr'i  dit  :  je  suis  (IrciU-  ou  bieu  Agunicmncii.       EolL. 

Dl'.CLlVîTÉ  ,  .s.  /:  ,  situotion  d'une  chose 
rpii  est  ni  pente.  Jm  tlrclivitê  du  terrain. 

l>i;C()LOIUH  ,  V.  a.  ,  ôfer  la  couleur  ,  effarer 
la  conlt'iir.  /^ai  nidludie  Vu  tnnte  dtcoion-c.  /a- 
\-in(iii:[tv  dfco/nrc  les  I erres. 

Décoloré  ,  "tv.  ,  participe.  Un  teint  (îécoloré. 
Des  flenra  décolorées.  JDrs  Irrres  déroforécs.  /Ji  r 
Jrutla  décolorés.   Un  tableau  décoloré. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Le  nouveau  Cicéron  ,  tremblant  ,  décoloré.  Boit,. 

DÉCONCî'RTKli  ,  v.  a.  ,  troubler  un  coiîccrl 
'le  voix  ou  d'instnuuent.  Il  ne  faut  qu'une 
voix  disconlanic  jjour  déconcertir  toutes  les  au- 
trt'<i.  l^n  mu-sicif-n  qui  ne  bat  pus  bien  lu  mesure, 
déconcerte  tout  Forche^tre  ,  toute  la  symphonie. 

Décoxcprteu  ,  V.  a.  ,  troubler,  interdite, 
f.iire  perdre  contenance  à  quelqu'un.  Il  faut 
peu  de  chose  pour  le  déconcerter. 

Déconcerter,  au  liguré,  rompre  les  mesures 
prises  par  une  ou  plusieurs  personnes.  Cet  ac- 
cident ,  cette  surprise  les  a  j'orl  déconcertés  ,  a 
J'rt  déconcerté  leurs  7?tesures.  Cette  rictoire  dé- 
concerta les  alliés.  Les  uinemi s  furent  déconcertés 
de  cette  alliance.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  C'est  une  bizarrerie  qui  f/eVo/Ker/e  ceux  qui 
»  veulent  gagner  son  affection.  »  Pasc. 

«  11  déconcertait  leurs  desseins.  »         Boss. 
«  Déconcerter  une  ligue.»  La  Bruy. 

«  Aprèsavoir  rt'm?/ir;f//e  lesplus  fters généraux 
«  des  rois  de  Syrie.  »  Fléch. 

«t  La  ])Ius  légère  douleur  déconcerte  toute  leur 
»  félicité.  »  Mass. 

SE  Décokcerttr  ,  V.  pron.  Cest  un  homme  qui 
se  déconcerte  aisément.         DiCT.  de  l'Acad. 
«  Il  se  déconcerte ,  il  s'étourdit.»    La  Bruy. 
Décokcerté,  ée,  participe. 
«  Il  se  lève  déconcerté.  —  Il  se  trouve  souvent 
»  confus  et  déconcerté  des   bassesses  ,  des  soins 
»  supertlus  et  des  attentions  frivoles  de   ceux 
»  qui  le  courent  ,  etc.  —  Ils  se  sont  vus  décon- 
«  certes  par  des  hasards  qui ,  etc.  »  (Voyez  dé- 
sordre. )  La  Bruy. 
u  L'ennemi  déconcerté,  «  (Voyez  déjà.  ) 

Fléchier. 
«  Un  projet  déconcerté  le  conPond.»  Mass. 
DÉCORATION,  s.f.  ,  embellissement,  orne- 
ment. Il  se  dit  principalement  des  ornemens 
d'architeci:uvc  ,  de  peinture  et  de  sculpture. 
Faire  plusieurs  ouvrages  pour  la.  décoration  de 
la  ville.  Il  a  laissé  par  testament  une  sojnme  con- 
sidérable pour  la  décoration  de  l'église. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Le  palais  quil  éleva  pour  la  reine  fut  une 
"»  nouvelle  décoration  à  Jérusalem.  —  Ils  dou- 
'>  nèrent  ,  par  leur  piélé  aux  autels,  leur  vé- 
5)  ritable  décorauon.  —  Nous  Talions  voir  dé- 
»  pouillée  de  cetl?  triste  décoration.  »     Boss. 

«  Déclarerai-je  c3  que  je  pense  de  ce  qu'on 
-■»)  appelle  dans  le  monde  un  beuu  salut,  la 
yj  dcxoration  souvent  profane,  les  places  retç- 
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»  nue^  ,  ne.  —L'ordre,   la  décoration,  les  effets 
rt  de   la  viture.  »  La  Bruv- 

u  Elle  eiuployoit  à  la  décoration  des  autel»  , 
»  et  à  ,  etc.  »  (  Vov«z  décoration.  )         FlIch. 

«  Vn  coup  «nortel  leur  (Mo  la  vie  avec  cHte 
»  foUe  décoration.  — "Vax  voulant  ôler  les  dec(r 
),  rations  superilues  de  l'édifice.  —  On  ajoute 
»  cette  vaine  décoration  à  celle  de  leur  pompe 
»  funèbre.  >.  (  Voyez  spectacle  ,   succession.  ) 

Massillon. 

DfcoRATTON,  au  figuré. 

«  Devenue  la  principale  décoration  d  une 
»  cour  dont  ,  etc.  »  ^"'^^• 

«  La  fierté  a  toujours  élé  la    foible  nssour^-e 
»  et  la    vaine  décoration  de   la    médiocrité. 
))  Le  zèle  du  bien  public  devient  tous  les  jours 
»  comme  la  décoration  et  l'apologie  de  ce  vice.  » 
{Voyez  personnage  ,  se  nù  r  ,  talent.)       Mass.^^ 

On  ap])elle  décoration,  en  parlant  du  théâ- 
tre, la  représentation  des  lieux,  où  ractioii 
est  supposé.^  se  passer.  Les  décorations  d'un  tel 
opéra  sont  très-belles.  La  décoration  du  premier 
acte  DiCT.  »k  l'Acad. 

«  Ce  sera  le  même  théâtre  et  les  mêmes  dé- 
»  corations.  »  (Vovez  théâtre.)  La  Bruy. 

«  La  pompe  et  l'éclat  ne  sont  que  des  décora- 
))  lions  de  théâtre.  »  Mass.         ^ 

Décoration  ,  marque  d'honneur,  de  dignité. 
Le  roi  ,  avant  que  de  l'envoyer  en  ambassade , 
l'a  fait  chevalier  de  ses  ordres ,  pour  lui  donner 
une  décoration. 

DÉCORER  ,v.  a.,  orner  ,  parer.  Décorer  rm 
théâtre,  un  temple  ,  un  édifce  public  ,  un  salon. 
Le  théâtre  étoit  magnifiquement  décore.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  théâtres  ,  des  places  et 
des  autres  lieux  public<i.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  multitude  d'étoiles  qui  décorent  avec 
»  tant  de  splendeur  le  firmament.»       Mass. 

Décorer,  se  dit  aussi  en  parlant  des  titres, 
des  dignités  ,  que  l'on  confère  à  des  personne» 
pour  les  honorer.  La  pairie  décore  une  maison. 
Il  est  décoré  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Dict.  de  l'Acad. 
((  Ce  sont  des  témoins  qui  vous  embarrassent, 
»  plutôt  qu'une  pompe  qui  vous  décore.   » 

Massillon. 

Décorer,  au  figuré. 

<(  L'impiété  qui  devroit  avilir  l'éclat  même 
»  de  la  naissance  et  de  la  gloire  ,  décore  et  en- 
»  noblit  l'obscurité  et  la  roture. —Loin  ^e  de- 
«  corer  nos  histoires  ,  ils  ne  fout  que  ,  etc.  » 
(Voyez  histoire.)  Mass. 

DÉCOULER  ,  V.  n.  ,  couler.  Il  ne  se  dit  que 
des  choses  liquides  qui  tombent  peu  à  peu  et 
de  suite.  L'eau  découlait  peu  à  peu.  Les  hu^ 
meurs  qui  découlent  du  cerveau  dans  l  estomac , 
sur  la  poitrine. 

«  Le  suc  qui  découle^?-  sa  racine.  >i     Boss. 

Découler,  au  figuré.  Dieu  fuit  découler  sur 
nous  ses  grâces  en  abondance.  Les  biens  et  les 
maux  découlent  d'un  même  principe. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Sa  justice  demeure  aux  siècles  des  siècles; 
»  c'est  délie  que  sont  découlees  tant  de  grâces 
»  et  tant  de  vertus  que  sa  Jernière  maladie  a 
M  fait  éclater.  »  Boss. 

«  La  raillerie,  l'injure  ,  Vinsulle,  Uarrf^Vr,,/. 
»  lent  des  lèvres  comme  leur  salive.  >j      La  Br^. 
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T)HCOrnAGF,MF.NT  ,  .v.  /;;.  ,  perte  de  cou- 
rage ,  al)al,teiiient  de  cduir.  Ce  général  voyiint 
le  ticcouruiyi'mcnt  dr-t  troupes  ,  leva  le  siège. 
Tomber  dans,  h  détoitragenient. 

DiCT.    DE    l/AcAD. 

«  Il  fatigno  les  mitres,  il  les  pousse  jusqu'au 
^>  découragement.— Ç\\\e\\e  j)! us  grande  f'wi blesse 
i»  que  (l'être  incertain  quel  est  leprincii)e  de 
»  son  être?  quel  rfe>co//rr/^mzc/?^  pi  us  grand  que 
»  de  douter  si  sou  ame  n'est  point  matière 
»  comme,  etc.  »  La  Bru  y.        ' 

«  Quel  découragement  pour  une  nation  et 
^1  pour  les  sujets  habiles  et  vertueux  ,  cà'  qui  le 
-'  vice  enlève  les  grâces  destinées  à  leurs  talens 
»  et  à  leurs  services  !   »  (Voyez   ressource.) 

,  Massillon. 

^  DECOURAGER,  v.  a.,  abattre  le  courage, 
oter  le  courage.  P^ous  l'avez  découragé.  Cet  ac- 
cident ,  celte  surprise  découragea  fort  les  soldats. 

DiCT.  Di-  l'Acad. 

«  Ils  découragent  les  poètes  par  mille  contra- 
»  dictions.  »   ,  La  Rruy. 

'<  Pour  décourager  ses  concitoyens  et  t\ivori- 
»  ser  l'ennemi,  n  Mass. 

SE  Décourager.  ,  v-  proh.  //  se  décourage  au 
premier  obstacle  quil  rencontre. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Qu'il  ne  se  décourage  point  par  les  règles 
»  austères  qu'on  lui  prescrit.  »         La  Bruy. 

DÉCOUVERT.  (  Voyez  découvrir.  ) 

DECOUVERTE,  s.  f.  ,  action  de  découvrir. 
Travailler  à  la  découverte  d'un  trésor  ,  d'une 
mine,  à  la  découverte  des  secrets  de  la  médecine- 
Depuis  la  découverte  des  Indes.  Il  a  fait  cette 
découverte.  L'auteur  de  cette  découverte. 

DiCT.  DE  l'Acad, 

«  C'est  à  ces  grands  efforts  qu'il  doit  la  dé- 
«  couverte  d'une  vérité  que,  etc.  »         Mass. 

Découverte,  chose  qu'on  a  découverte.  P'oilà 
une  grande  découverte.  De  nouvelles  découvertes. 
Des  découvertes  de  physique  ,  de  chimie ,  d'as- 
tronomie. ^  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Celui  qui  se  jette  dans  le  peuple  ou  dans 
»  la  province,  y  fait  bientôt,  s'il  a  des  yeux  , 
»  d'étranges  découvertes.  »  La  Bruy. 

«  Eblouir  les  esprits  par  de  nouvelles  décou- 
»  vertes.  —  Nous  nous  applaudissons  d'une  dé- 
«  couverte  qui  vient  confirmer  nos  soupçons.  » 

Massillon. 

On  dit ,  en  terme  de  guerre,  aller  ow  envoyer 
a  la  découverte  du.  pays  ,  à  la  découverte  des  en- 
nemis ,  envoyer  à  la  découverte. ,  cdler  à  la  décou- 
verte. 

DECOUVRIR,  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
couvrir) ,  ôter  ce  qui  couvroit  une  chose  ou  une 
personne.  Découvrir  un  panier.  Découvrir  une 
fnaison.  Découvrir  l'os  pour  voir  s'il  n'est  point 
offensé.  Découvrir  les  racines  d'un  arbre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  N'attendez  pas  rjue  j'ouvre  ici  une  scène 
»  tragique,  que  je  découvre  ce  corps  pâle  et  san- 
»  glant,  etc.  »  Fléch. 

A  ces  mots  ,  Achillas  découvre  cette  tête.  CoR. 

Découvrir,  laisser  voir  ,  ou  laisser  trop  voir  ; 
et  dans  cette  acception  ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  femmes.  Une  femme  qui  se  découvre 
trop  la  gorge. 


DEC 

DfîcouvRiR,  au  figuré,  parvenir  à  connoltre 
ce  (|u"on  tenoit  caché.  J'ai  découvert  son  desnein. 
On  a  découvert  le  mvstère.  D''coavrir  une  conspi- 
ration .  un  complot.  Dict.  de  l'Acad. 

«   >9<^VYj/<f/Y/- leurs  desseins.  »  Pasc. 

«  Il  découvrait  les  entreprises  les  plus  cachées» 
(  Yoye'i.  secret ,  fond.  )  Boss. 

«  Ils  ne  (lisent  p  is  précisément  une  chose  qiii 
^^  leura  étécoufiée,  mais  il■^  pirlentet  agissent  de 
»  manierequou  \i\  découvre  de  soi-même.  —  En 
»  découvrant  les  brigues  ,  les  cabales  des  miuis- 
»  très  étrangers.  »  (  Voyez  .srm/,  vue.')  LaBruy. 
Cache  mon  sentiment  ,  et  dtfrouvre  le  sien. 
Mais  après  mes  desseins  ^\G\niimcn\.  découverts.   CoR. 

(  Voyez  projet.  ) 

Oui  ,  sans  peine  ,  an  travers  des  snpliîsmes  de  CInnde  , 
Arnaud,  des  novateurs  tu  Hècouvre.i  la  fraude.     BoiL. 

Dans  ce  sens,  il  a  quelquefois  pour  régime  un 
nom  de  personne,  soil  en  })onne,  soit  en  mau- 
vaise part.   On  a  découvert  le^^  auteurs  du  crime. 

DicT.  DE  l'Acad. 

a  Qui  pourroit  le  r/f(;o//t'/7/" quand  ilseciche.» 

BOSSUET, 

«  La  crainte  qu'il  a  d'être  découvert..   -< 

La  Bruyère. 
«  Il  prend  des  mesures  pour  n'être  pas  décou- 
»  vert.  ^^{Yovez  p(uivreté  j.  Mass. 

Héraclius  vient  d'être  âéouoert. 

Toute  prêle  à  me  m o'w  découverte.  COR. 

Découvrir,  en  parlant  des  mines  ,  des  carriè- 
res ,  et  autres  choses  qui  n'avoient  pas  été  con- 
nues. Découvrir  une  mine  d'argent.  Découvrir 
une  carrière  de  marbre  ,  de  plâtre.  Découvrir  une 
source  ,  des  eau.v.  Décout>rir  une  terre  nouvelle  , 
un.  pays  inconnu.  Découvrir  de  nouvelles  étoiles. 
Quccnd  les  Indes  furent  découvertes.  Quand  on 
découvrit  le  Brésil.  Dict,  de  l'Acad. 

((  Nous  y  avons  découvert  une  infinité  de  pe- 
»  tites  étoiles.  »  Pasc 

«  Il  découvre  un  passage  assuré  pour  le  se- 
»  cours.  »  Boss. 

«  Pour  f/e'co^/t'/vr  des  sentiers  agréahles.  » 

Massillon, 

Je  ne  découvre  point  de  marques  de  sa  fuite.      CoR. 

Dans  quels  heureux  climats  , 
Pensez-vous  ■découvrir  la  trace  de  ses  pas  '         E.AC. 

Découvrir,  en  parlant  des  nouvelles  connois- 
sances  qui  ^'acquièrent  sur  des  personnes  ou  sur 
des  choses.  Découvrir  des  secrets  de  la  nature  ,  des 
vérités  dans  la  nu^decine  ,  dans  quelques  sciences. 
C'est  lui  qui  a  découvert  la  circulation  du  sang. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Z)/coMc^n'r  des  vérité'^  inconnues.  —  Décou- 
»  vrir  la  cause  de  ces  effets,  —  Découvrant  la 
»  grandeur  et  l'éternité  de  Dieu.  »  (Voyez  équi- 
voque,  maxime ,  preuve ,  propreté ,  sophisme.) 

Pascal. 

<c  II  découvre,  en  entrant  à  la  cour,  comme  un 
»  nouvean  monde  qui  lui  étoit  inconnu.  » 

La  Bruyère. 

«  Découvrir  la  source  des  maux.  —  Découvrir 
»  la  vérité  à  travers  les  voiles  du  mensonge.  » 
(Voyez  curiosité,  défaut ,  désir,  ingénieux.,  main, 
néant,  origine ,  repli.  )  Fléch. 

«  Dans  les  amusemens  même  de  son  enfance, 


Di:c 

»  on  rirrourroii  \)\cs{\\\v  l«'s  éhniiches  (!<»  srs  gran- 
»  «les  <|ii,ilil.  >.  »)  ^  ^'oy^'z  i/is/u>sili<)ft  ,  fiii/i/,  ,  ini- 
sernonic  ,  muttrir ,  pmchant ,  sii^ne,  ci'nii'.  ) 

Massii.i.on. 

Dï:c()irvnm,  coimmueer  d'apc ici- voir.  Quand 
ils  t  tin  nt  >Hii'i!riir.f)//f<icnrsjinrSy  ifs  ilciaiirrircnt 
le  (•  >/>  (/<  /ionnr- Hsfn-rinHe.  On  dt'roucrit  1rs  t'cii.s- 
arn/zx  t/r  i'armrr  ennetnir.  On  n'eut  pas  nitinhc 
ittir  fieuc,  qu  on  découvrit  ht  tr'tc  df  l\irmée  eniie- 
mif.  DiCT.  DE  i/AcAi). 

«  Sur  une  haufenr  d'où  ou  i{(kourrc  cette  ville. 
»  — S'il  découvre  de  loin  un  homme  ((ni,  etc.  » 

La  IhiuvjluF,. 

Cependant  de  no<;  murs  on  d,'roucrr  Pompée.        CoR. 
Déjà  ■\e  diicouorols  celte  l.imense  vil  le. 
Demain  ,  sans  dilFerer  .  je  prétends  que  l'anroro 
Dtf-iiitfrt^  mes  vaisseaux  deji  loia  du  Bosphore.    Rac. 

Découvrir  qvp.. 

«  C'est  là  q\roii  découcrc  que  le  liislre  qui 
»  vient  tle  la  llatlerie  e^t  su[)eiliciel.  »      Boss. 

Découvrir  si. 

«  De  quelle  adresse  n'usa-t-il  pas  pour  dècou- 
»  vrir  SI  le  désir  qu'ils  avoient  de  se  consacrer  à 
»  Dieu  ,  étoit  uue  résolution  constante,  etc.  » 

Flhchikr. 

Découvrir,  l'iire  couiioître  ce  q\i'on  ne  con- 
noissoit  pis,  rendre  public,  dévoiler. /5r'co/«.77/- 
ses  senti /Ui  //s.  Décourri  r  les  senti  mens  ,  découvrir 
les  défauts  de  son  piy>ch(iin.       Dîct.  de  l'Acau. 

«  Je  n'éeris  que  pour  découvrir  vos  desseins  , 
i)  et  les  rendre  inutiles  en  les  découvrant.  —  Il 
»  est  ton  jours  à  pro])os  de  découvrir  peu  à  peu 
»  les  priucii)es  de  Ci'tte  politique  mystérieuse. — 
)>  Il  cachoit  cette  dernière  \)ensée,  et  découvroit 
»  l'autre.  —  Vous  ne  pouvez  le  laire  sans  décou- 
î)  vrir  plus  à  fond  les  points  de  voire  morale.» 
{  Voyez  /nvstère.  )  Pa^c. 

«  Découvrir  \e  défaut  des  âmes  saintes.  »  (Voyez 
secret).  Boss. 

«  Découvrir  le  faux  et  le  ridicule  qui  se  ren- 
»  contrent  dans  les  objets  des  ]):issions.  » 

La  Bruyère. 

«  Et  d'ordinaire  le  délateur  découvre  ])lus  ses 
y>  propres  vicesque  ceuxdes  autres,  w       Mass. 

Il  a  quelquefois  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. Un,  accusé  cpii  a  découvert  ses  complices, 

DiCT.  DE    l'AcAD. 

«  Il  se  caclie  ;  mais  sa  réputation  le  découvre. 
»  —  Une  vérité  qui  le  découvre  à  lui-même.  » 

Fléchier. 
Ces  indignes  frayeurs  vous  ont  trop  dé''ouvert. 
Il  ne  m'a  jamais  vu  ;  ue  me  découvrez  pas.  COR. 

(  Voyez  langage  ). 

DÉCOUVRIR  (  dans  le  même  sens  ) ,  ayant  pour 
sujet  et  pour  régime  un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Les  lettres  qui  découvrent  si  clairement  le 
>^  relâchement  de  leur  morale.  —  Cela  découvre 
M  assez  l'esprit  de  voire  société.  »  Pasc. 

«  La  mort  a  découvert  le  secret  de  ses  affaires.  » 
(  Voyez  perfection ,  vanité.  )  Boss. 

«  Les  traits  découvrent  la  complexion  et  les 
r>  mœurs.  —  Unecliose  toile  et  qui  découvre  bien 
»  notre  petitesse  ,  c'est  l'assuieltlssement  aux 
»  modes  ,  quand  on  ,  etc.  »  (  Voyez  étendre ,  dé- 
nouement ).  La  BauY. 
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a  Rien  no  dévouvn-  tant  le  fond  du  cœur  et  de 
M  la  lonscience  des  liomiueK,  qii<:  l«  nr.s  désir».  » 

Flicuii:ii. 

«  La  ])lulosop"liifi  dérouvrvil  |;i  honte  (jet,  pa«- 
»  sion.s.  —  C«'9  maisons  bâties  sur  la  montagne 
»  que  leur  situation  toute  seule  découvre.  » 

Massili.ov. 

Découvrir  a.  Jl  m'a  découvert  .son  seirct.  Je.  lui 
ai  déi  ouvert  mon  cour.  Dict.  di-:  i.'Acad. 

«   Il  we  découvrit  Ti-sprit  de  la  société.  »    pAfiC. 
»  Dieu  ////  découvroit  dans  ses  peines  l'ordre  se- 
).  cret  de  sa  j  usiice.  »  (  Voyez  lunuére.  )      Bon», 

«  Que  ne  j)uis-)o  vous  découvrir  ici  ses  incliua- 
»  lions  généreuses.  »  {\  osez  face ,  fitnd.  ) 

Fl.ÉCHIIîR. 

«  Il  faut  vous  découvt:ir\cs  avantages  de  votre 
»  tlat.  .)  '  Mass. 

Mai?  sans  /eur  ifi'coi/or/r  plus  qu'il  ne  m'est  permis.    C 
(  Voyez  naissance.  ) 

Mais  surtout  ne  vn  point,  par  un  zèle  indiscret, 
Dérouorir  à  ses  yeux  mon  funeste  secret. 

A  Calchas  ,  je  vais  lonf  dccouvrir.  Rac. 

(  Voyez  dessein ,  feu  ,  praticjue.  ) 
Découvrir  a,  ayant  pour  sujet  un   nom  de 
chose. 

«  Combien  les  lunettes  rrous  ont-elles  décou- 
»  t^f»'-/ d'èfres  nouveaux  qui ,  etc.  1)  Pasc. 

«  Le  bon  e?,\)x\\.  nous  découvre  notre  devoir. — 
y>  Les  propositions  qui  lui  découvrent  les  \\w% 
»  des  autres  les  plus  secrètes,  leurs  desseins  les 
»  plus  profonds,  et  leur  dernière  ressource,  n 
(  Voyez  exceli  nce  ,  Ini possibilité.  )  La  Bruy. 
«  La  foi  lui  découvre  tous  les  pièges,  etc.  » 

Fléchier. 
«  La  grâce  nous  éclaire,  nou^t  découvr?'  les  il- 
»  lusions  du  monde.  —  Un  orgueil  secret  qui 
»  no//s  découvre  la  ])aille  dans  l'œil  de  notre 
»  frère,  et  nous  cache  la  poutre  qui  est  dans  b- 
»  nôtre.  —  Que  ne  puis-je  vous  développer  tout 
»  ce  que  cette  idée  me  découvre  d'immense  dans 
»  les  suites  fécondes  de  la  piété  des  grands.  » 

Massillon. 
Découvrir  à...  par, 

«  Quand  Dieu  nous  découvre  sa  volonté  par 
M  les  événemens.  »  Pasc. 

«  Dieu  vouloitr/f'(wyf-'nr/?a/- un  grand  exem- 
»  pie  ce  que  peut  l'hérésie.  »  Bos-s. 

Découvrir  à...  que. 

u  Des  traitemens  indignes  qui  ////  découvrent 
»  (/«'elle  est  la  dupe  d'un  hypocrite  ou  d'un  in^ 
»  g  rat.  11  La  Bruy. 

SE  Découvrir,  v.  pron.  ,  SQ,faire  connoitre. 

«  Si  Dieu  se  découvroit  continuellement  aux 
»  hommes,  il  n'y  auroit  ])as  de  mérite  à  la 
»  croire;  et  s'il  ne  se  découvrait  jamais,  il  y 
)>  auroit  peu  de  foi.  >'  Pasc. 

«  Ignorant  sa  captivité  ,  et  sentant  tjop  sa 
»  grandeur,  eMe  se  découvre  eW^-meme.  n 

BoSfcUET. 

Ce  grand  cœor,  etc. 

l'-a^  tes  yeux  chaque  jour  se  découvroit  auT  miens.    C 
TTn  esprit  .  elc.  ,  aisé  ,  etc. 

Et  qui  plaît  d'autant  plus  ,  que  plus  il  se  d'cor'vre 

Boii.eau. 

SE  DÉCOUVR.IR,  faire  part  de  ses  sentimens  ('e 
ses  projets ,  elc.  Je  me  ^uis  'découvert  à  lui. 
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SE  DÊcouvRin. ,  être  découvert. 

«  Ces  l)eaiix  talens  se  dccouvrent  eu  rus.  tin 
»  premier  coup.  »  I'>  liiiuv. 

«  Celte  counoissauce  se  découvre  par  les  rai- 
>)  souiiemeus  de  l'esprit.  »  Fléch. 

Et  les  siècles  futiUS  devant  moi  se  découvrent.       Rac 

SE  Découvrir,  oler  son  chapeau. 

«  Ils  se  dk'ouvrcnt  dès  sou  auticliaiubre.  — 
»  Il  se  découvre  deTant  vous.  »  La  Brhy. 

On  dit,  eu  terme  d'escrime,  qu'«//  homme  se 
découvreo\\i[\\  il  sr  découvre  trop,  pour  diie,  qu'il 
donne  trop  de  prise  à  celui  contre  qui  il  se  bat, 
qu'il  ne  se  met  pas  bien  en  garde. 

On  dit  aussi,  d'un  homme  qui  est  dans  une 
tranchée,  ou  dans  un  autre  lieu  exposé  aux 
coups  ,  qu'/7  se  décourre  trop  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'expose  trop  aux  coups. 

On  dit,  en  terme  de  guerre,  découvrir  la 
frontière  ,  pour  dire  ,  la  dégarnir  de  force  ;  et , 
dans  une  action  de  guerre  qui  se  passe  en  plaine, 
qu'o«  a  trop  découvert  t infanterie,  pour  dire, 
qu'on  a  trop  éloigné   la  cavalerie  qui  la  cou- 

vroit. 

On  dit ,  ({il  une  place  ,  qu'une  ville  ,  est  de- 
couverte  y  quand  celles  qui  étoient  les  plus 
avancées,  et  qui  la  couvroient,  ont  été  démo- 
lies ,  ou  qu'elles  ont  été  prises  par  l'ennemi. 

On  dit ,  aux  échecs  ,  découvrir  une  piève  , 
pour  dire  ,  la  dé2;arnir  des  pièces  qui  lu  dé- 
voient couvrir;  et  on  dit  aussi  ,  découvrir  une 
pièce,  pour  dire,  la  dégager  de  ce  qui  l'em- 
pêchoit  d'agir. 

On  dit,  au  trictrac  ,  découvrir  une  dame  , 
pour  dire  ,  laisser  une  dame  seule  dans  une 
case,   en  sorte  qu'elle  peut  être  battue. 

DÉCOUVERT,  ERTE,  participe.  (A-'oyez  des  exem- 
ples ci-dessus.)  ,,  .     , 

On  appelle  ,  allée  découverte  ,  une  allée  dont 
les  arbres  ne  se  joignent  point  par  en  haut. 

Ou  appelle  ,  pays  découvert  ,  un  pays  où  il 
y  a  peu  d'arbres."  La  Beauce  est  un  pays  fort 
découvert. 

À  Découvert,  expression  adverbiale  ;  sans 
être  couvert-  Se  promener  à  découvert. 

À  Découvert,  se  dit  aussi  en  terme  de  guerre, 
pour  dire  ,  sans  que  rien  mette  à  couvert,  sans 
que  rien  garantisse  du  feu  de  l'eunemi.  Ils 
allèrent  à  découvert  attacpier  la  demi- lune.  On 
éioit  Cl  découvert  dans  la  trruichée. 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

À  DÉCOUVERT,  au  figuré  ,  manifestement,  clai- 

renient.  ,  ,  . 

a  Voulant  paroître  a  découvert  a  ceux  qui  le 
«  cherchent  de  tout  leur  cœur.  »  (Voyez  sen- 

ti'nent.)  >  ^' ^"^'""^  Le 

u  Ils  contemplent   ensemble    a  découvert  l^s 

»  lois  éternelles  ,  etc.  m  Boss. 

tt  On  eût  dit  qu'il  voyoit  à  découvert  les  ve- 
))  rites  du  christianisme.  »  Fléch. 

«  Dieu,  qui  se  cache  dans  les  autres  événe- 
»  mens  ,  paroit  ci  découvert  dans  C3ux-ci.  —Les 
w  lleuves  qui  ont  traversé  ci  découvert  les  piaiues 
»  et  les  campagnes.  —  Tout  annonce  ct^tte  pas- 
»  siou  tout  la  montre  ci  déconuert.  —  Tout 
»  sembla  fondre  et  s'éclipser  autour  de  lui  ; 
^)  mais  c'est  alors  que  nous  le  vîmes  «  décvu- 
v;  vert  lui-même.  »  Mass. 


dî:c 

IJÉCIŒDITIR,  v.  a.,  oter  le  crédit,  faire 
perdre  le  crédit.  La  mauvaise  fol  décrédite  un 
marchand.  Dict.  di;  i/Acad. 

«  Ils  disj)aroissent  tout  à  la  fois  riches  et 
»  décrédités,  w  La  Bruy. 

Décréditer  ,  nu  figuré  ,  faire  perdre  à  quel- 
qu'un la  coiisidi'ration  ,  l'autorité,  l'estime  où 
il  éloit.   Cette  action  l'a  elran<re ment  décrédité. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Unissmis-uous  pour  le   décréditer.   » 

La  Bruyère. 
«  L'occasion  de  décréditer  un  euuemi.  » 

Massillon. 
Par  tes  présens  mon  vers  diîcréd'Uè.  BoTL. 

SE  Décréditer,  v.  pron.  Il  s'e.d  décrédité  par 
sa  mauvaise  conduite.  Cett^  opinion  commence 
à  se  décréditer  (  elle  n'a  plus  de  cours  après  en 
avoir  eu  beaucoup.  ) 

Décrédité  ,  ÉE  ,  participe.  Un  remède  decré" 
dite. 

DÉCRÉPITUDE  ,  s.  f.  ,  état  de  vieilif^sse  ex- 
trême, état  d'un  vieillard  cassé.  Etre  dans  lu 
décrépitude  ,  dans  la  dernière  décrépitude. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  rend  pas  la  vie  aux  hommes  ,  mais 
»  il  les   conduit   jusqu'à  la   décrépitude.  » 

La  Bruyère. 

a  On  a  vu  des  avares  dans  ww*":  dèv.répitud ' 
»  où  à  peine  leur  restoit-il  assez  de  force  pour 
))  soutenir  un  cadavre  ,  etc.  »  Mass. 

DECRET  ,  .s.  m. ,  ordonnance,  loi ,  jugemenf., 
Z,es  décn^tf  éternels.  Jj^s  décrets  de  la  pfxtvidence 
divine-  Les  décrets  du  ciel.  Un  décret  du  papt . 
Les  décrets  de  V église.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Ainsi  ,  les  décrets  des  conciles  n'ont  plus 
»  été  des  lois  sacrées  et  inviola1:)les.  —  Il  l'a 
»  nommé  ])our  exécuter  ses  décrets. — La  di- 
«  vine  provideiico  dont  les  décrets  éternels  rè- 
)^  glent  tous  les  évéaeniens.  •»  Boss. 

«  Selon  les  ûft-c/'eis  éternels  de  sa  providence.  » 

Fléchier. 
Et  loîn  de  murmurer  d'un  rigoureux  décret.       COR. 

Décret,  se  prend  plus  particulièrementpour 
une  ordonnance  du  magistrat  qui  porte  ordi- 
nairement prise  de  corps  ou  saisie  de  biens. 
Décret  de  prise  de  corps.  Décret  et  ajournement 
personnel.  Purger  le  décret.  T~endre  une  maison 
par  décret.  Maison  mise  en  décret.  Cette  maison 
est  en  décrets  Flaire  le  décret  d' une  terre. 

On  appelle  , /e  décret,  un  recueil  d'anciens 
canons  des  conciles,  des  constitutions  des  pa])es  ^ 
et  de  sentences  des  pères.  Le  décret  de  Gratlen. 
Les  commentateurs  du  décret. 

DÉCRÉTER,  V,  a.  ,  terme  de  palais.  Décréter 
de  prise  de  corps  ,  cVajournen^ent  perscmnel.  Dé- 
créter une  maison,  une  terre  [e\\  faire  le  décret 
pour  le  paiement  des  créanciers,  et  pour  la 
sûreté  des  acheteurs.) 

DÉCRI  ,  s.  m.  ,  cri  public  par  lequel  on  dé- 
fend le  cours  de  quelques  mounoies,  ou  le  dé- 
bit de  quelr{ues  marchandises,  comme  des  den- 
telles ,  des  passemeiis.  Le  décri  des  étoffes  chs 
Indes.  Son  plus  grand  usage  est  pour  la  dimi- 
nution, ou  pour  la  suppression  des  raonnoiejj. 
On  lui  a  fait  un  remboursement  l-a  veille  du  décri . 

Dict.  dl  l'Acad. 
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«  Toniours  Inquiet  sur  le  ral)ais  o>»  le  (/<'<// 
»  drs  monnaies.  «  L\  Huuv. 

Di':(  ui  ,  )»{ rl«'  lie  réputation  ot  de  tré<lil.  //  (.s^ 
(/ii//A-   A-  (fr'vri.   Titntlxr  thins  le  iftkti.        Dur. 

«  Ils  v<  nient  uo\is  inipufor  le  ({('cri  universel 
»  où  tombe  uJcessairoinetit  tout  i:e  (ju'iU  expo- 
"'  sent  au    ^raud    jour  de    rimpression.  » 

La  Hauvî-Ui;. 

»t  (.e  ({tii  u  éloit  (l'.il)ord  «m'iine  ])lais  uiltric 

secrèlf  el  inipnidetito  (k'vu'iii!i\i  l/nntôl  \\\\ 
»  tltkri  ioriuel  et  j>»il)lic.  ~  Qu»  j  <hrri  ,  i|Mfl 
»  .Tvilisseinei\l  pour  le  jjviuei'  ,  dans  l'opiiintn 
"  des  eo\irs  élvaugères,  etc.  «  Mass. 

DI'lCHlER  ,  t-'.  a.  ,  défendre  le  cours,  l'u^a^»' 
de  »jiu'l<jue  ehose  par  cri.  On  a  ilêi  rié  Us  (juarL; 
il  nii^.  O/i  a  dêi  rié  les  i'tdffe.s  des  fndes. 

Ih'xRiFR  ,  au  l'iquré  ,  décréditer  ,  ôler  la  réi)u- 
I  ilion  et  re.stiine.  //  rue  décrie  paitiutt.  Celte 
aition  ru  fart  décrié.  Il  est  tout  à  j'ait  décrié 
jHirmi  les  marchands  ,  parmi  tefi  élrans^ers  ,  dans 
.vi/  œ/?ipao-/iie.  Dict.  di-  l'Acatî. 

«  Il  aceus:e  le  mort,  décrie  sa  conduite. — 
y>  Décrier  \\\\  ouvrage.  —  Dnrier  ses  ennemis. 
»  J'essaie  dans  mon  livre  d''s  mœurs  de  décrier 
»  tous  les  vices  du  cœur  et  de  l'esprit.  —  Une 
»  harangue  folle  et  décriée.  »  La  Bruy. 

«  Ces  vertus  y  sont  inconnues  ou  décriées. — 
»  Les  hommes  le",  pins  décriés  et  les  ])lus  perdus. 
^1  — Ils  déi  rient  la  ver  lu  ]vir  les  faveurs  mêmes 
»  dont  ils  l'honorent.  »  (Voyez  plaisir.  )  Mass. 

Des  ailleurs  dèrriés  il  prend  en  main  la  cause. 

Quand  un  livre  au  palais  se  vend  el  se  débite  , 

Le  dégotit  d'un  censeur  peut-il  le  décrier?  Boir.. 

SE  Décrier.  //  s'est  décrié  par  sa  mauvcùse 
conduite. 

Décrié,  ÉE,  participe.  Un  l/omjne.  décrié [nw 
homme  perdu  de  réi>utation.  ) 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

DÉCRIRE  ,  f.  f7.(  il  se  conjugue  comme  écrire) , 
représenter  ,  dépeindrepar  le  discours.  Il  nous 
a  Ijùen  décrit  ce  palais.  Ce  pvéte  décrit  bien  une 
baljiille  ,  u/ie  tempête.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Il  décrit  la  situatio!!  des  bàt^mens.  — 
'>  Quelles  mœurs  étranges  ne   décnt-\\  pas?  u 

La  Bruyère. 

«  L'alîliction  que  j'ai  décrite.  —  Je  ne  m'arrè- 
»  terai  p  -s  à  vous  décrir<;  ici  sa  conduite  si  sage 
»  et  si  régulière.  —  Il  faudroit  vous  décrire  ici 
»  toutes  lî^  misères  humaines.  —  Je  ne  puis 
5)  décrira  toutes  ces  actions.  —  Je  ]>ourrois  vous 
»  décrire  des  coniha1:s  gagnés,  des  rivières  et  des 
))  défilés  passés  à  la  vue  des  ennemis  ,  desplai- 
»  ues  teintes  de  leur  sang  ,  des  montagnes  ,  etc. 
»  —  On  décrit    sans  ait  une    inorl ,    etc.   » 

Fléchier, 

«  L'art  de  décrire  des  batailles.  »       Mass. 

Quand  je  son^e  au  héros  qni  me  reste  à  lUcrîre. 
'J"ai-je  encore  àcrrh  la  dame  brelaudièie  ? 

Décrire  en  quels  affreux  pays. 
Par  sept  bouches  lEuxin  reçoit  le  Tauaïs.  Eoir.. 

SE  Décrire. 

«  Ces  éloquens  et  graves  discours  ,  dans  les- 
»  quels  ,  formant  l'idée  d'un  homme  de  bien  , 
•'  iil  se  décrivait  lui-uième  sans  y  penser.    » 

FLÎiCHlER. 


On  dit,  eu  géomélrift,  décrire  une  courbe^ 
pour  dire  ,  la  tracer.  (  Voyt'z  cenle.  ) 

Dy-rRiur  ,  donner  une  idée  générale  11  y  u 
ct'rlatnes  choses  tpi'on  ne  définit  pus  exactement  , 
lin  se  vontt  rite  de  les  décrifv. 

DKCHOISSKMEINT,  .V.  //;.  diminution.  Le 
décroisse  me  fit  du  la  rivière,  he  décnjissenient  des 
jours. 

Di;(.IU)ri'RE  ,  {'.  n.  (il  se  conjugue  comme, 
croître  )  ,  diminuer.  7,a  rivière  décroît-  Les  jours 
sont  bien  décrus.  Les  jours  lomniencent  à  décrui- 
tre.  Dict.  «elAcad. 

Cepenflant  tout  d^cro't,  et  moi-même  ,  etc. 
Sous  K-urs  pas  diligens  le  chemin  dispaioit  , 
Et  le  pilier  loin  d'eux  déjà  baisse  et  décruli.  Boit. 

DECUrLE,  s,  711.  ,  dix  foisaulant.  lia  gagné 
dans  celte  ajfaire  le  décuple  de  te  qiiil  avait 
avancé. 

Il    s'emploie  aussi  adjectivement.  Tlne  qucui- 
'té  décuple  d'une  autre.   Une  somme  dévupAc. 


tu 


Dict.  tiv.  i/Acao. 
«  La  distance    de   la  terre  à  Saturne  est  au 
»  moins  décuple  de  celle  de  la  terre  au  soleil.  » 

La  BruyèiiÉ. 
DEÇU,  UE.  (Voyez  décevoir.) 

DECUPLER,  v.a. ,  augmenter  dix  fois  autant. 
Jl  Cl  décuplé  son  bien  depuis  dix  ans  (  il  est  dix 
fois  plus  riche  qu'il  n'éloit  il  y  a  dix  ans). 

DECURIE,  3.  f.  On  appeloit  ainsi  chez  les 
Romains  une  troupe  de  dix  soldats,  ou  de  dix 
autres  hommes,  sous  un  olEcier  qu'on  nom- 
moi  t  Décurian. 

DECURION,  .<f.   m.  ,  celui  qui  commandoit 
une  troupe  de  dix  soldats  chez  les  Romains. 
DEDAIGNER,  v.  a.  ,    marquer   du  dédain. 

'     7^'ous  nous  dédaignez  bien.  Plms  dédaignez  fnon. 
amitié.   Jl  dédaigne  mes  services. 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  l^n  orgueil  qui  vous  iait  (/(^r/<://^//fr  tout  ce 
»  qu'on  vous  dit  ,  et  tous  les  sages  conseiLs. 
»  —  Sa  grande  aine  a  dédaigné  ces  bas  lrloveil^. 
»  —Et  quoique  le  mérite  fût  distingue,  la 
»  foiblessf  ae  se  sawioxl^a^  dédaignée.  »    Boss. 

«  Les  grands  dédaignent  les  gens  d'esprit,  «(ui 
»  n'ont  que  de  l'esprit.  —  Dédaigner  ç.q&  avan- 
»  tagts.  «  La  Bru  Y. 

«  Je  dédaignerai  toujours  ces  appuis  hn- 
»  mains  ,  etc.  »  M.ass. 

Vous  n'êtes  point  ponr  elle  un  homme  à  dédaigner, 
Déiia!ç/ier\q.  \\e.  Coll. 

Sur  quel  fiivok-  espoir  penses-tu  qu'il  me  craigne  , 
Et  respecte  en  moi  seule  un  sexe  qu'il  dédcii^ne. 
D'un  front  andaciv^ux  (il)  me  déduigne  et  me  brave. 
J'ai  déiaixné  pour  toi  les  vœux  de  ions  nos  princes. 

Racine. 
Di'd ligner  tons  ces  rois  dans  la  poui-pre  amollis. 
(La  cour)  dédaigna  de  ces  vers  rexti:'avaj;3nce  aisés. 

BoiLEAU. 

(  Voyez  pudeur.  ) 

Dédaigner  de  ,  suivi  d'un  iuRnitif.  //  a  dé- 
daigne de  nous  parler.  Il  dédaigne  de  se  ven  o-er. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  S'il  ne  dédaigne  pas  de  juger  ce  qu'il  a 
-';   créé,  etc.  «  Boss. 

a  U  uc  dédaigne  pas  de  se  servir  quelquefois 
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»  (1 .118  la  contluile  de  Tunivers  ,  de  ces  esprits 
»  b.iiiheureiix.  »  Flécik. 

«  Il  ne  dédaignoit  pas  rf'être  leur  arbitre.  ï) 

Massillon. 

(Toncœur)  dMiignoit  Jehrùlex  d'une  flamme  innocente. 

Il  A  et  NE. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  arA^  ,  avec  dédain. 
Ticqaixler  dédaigneusement.  Traiter  dédaignew 
{it/nent.  DiCT.  de  l'Acad, 

a  Us  annoncent  dédaigneusement ,  la  veille  de 
«  leur  réception,  qu'ils  n'ont  que  deux  mots  à 
M  dire.  »  La  Bruy. 

DÉDAIGNEUX,  EUSE ,  adj.  ,  qui  a  du  dé- 
dain. Une  beauté  fière  et  dédaigneuse.  Caractère 
dédaigneux.  DicT.  de  l'Acad. 

Cl  II  apprit  à  l'Espagne  dédaigneuse  .quelle 
•»  étoit  celte  majesté  que,  etc.  — Ton  ame  sii- 
y>  perbe  et  dédaigneuse.  »  Boss. 

a  Une  femme  lière  et  dédaigneuse.  —  Dédai- 
»  gneux  et  tiers  ,  ils  n'abordent  plus  leurs  pa- 
)j  Veils.  »  La  Bruy. 

Un  cœuT  si  fier,  si  dédaigneux.  RAC. 

Du  lecteur  dédaigneux  honorables  esclaves.       BoiL. 

Dédaigneux  ,  qui  marque  du  dédain.  Des  re- 
gards dédaigneux,  ^voir  l'air  dédaigneux  ,  la 
mine  dédaigneuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  air  dédaigneux.  — Leur  dédaigneuse  in- 
»  sensibilité. — Ces  ris  dédaigneux.  "^^     Boss. 
«  Un  air  froid  et  dédaigneux.  »      La  Bruy. 
«  Un  front  sévère  et  dédaigneux.  »      Mass. 
Ta  sais  de  quel  œil  dédaigneux.  Rac. 

DÉDAIN,  5.  m.  ,  sorte  de  mépris,  vrai  ou 
affecté,  exprimé  par  l'air,  le  ton  et  le  maintien. 
Recevoir  avec  dédain.  Il  témoigne  beaucoup  de 
dédain.  Essuyer  les  dédains  d'un  grand  seigneur. 

DtCT.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  me  soutient  et  me  rassure  contre  les 
»  petits  dédains  que  j'essuie  quelquefois  des 
»  grands  et  de  mes  égaux  ,  c'est  que  ,  etc. — 
»  Il  y  a  dans  la  ville  la  grande  et  la  petite 
w  robe,  et  la  première  se  venge  sur  l'autre  des 
»  dédains  de  la  cour  ,  et  des  petites  humilia- 
i>  lions  qu'elle  y  essuie.  »  (  Voyez  ?îom.  )  La  Br. 

«  Ces  dédains ,  ces  dégoûts  que,  etc.  »  (Voyez 
produire.  )  Fléch. 

Je  vois  qne  mon  silence  irrite  vos  dédains.         Rac. 

(  Voyez  empêcher ,  jeter  ,  peindre.  ) 

DÉDALE  ^s.m. ,  labyrinthe  ,  lieu  où  l'on  s'é- 
gare, où  Ton  se  perd  ,  à  cause  de  l'embarras  des 
détours. 

Ou  dit,  au  figuré  :  le  dédale  des  lois;  cela 
vous  engagera  dafis  un  dédale  de  procédures. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Du  digeste  et  du  code  ouvre-nous  le  dédale- 
Où  l'on  voit  tous  les  jours  l'innocence  aux  abois 
Errer  dans  les  détours  d'un  dédale  de  lois.  Bolt. 

DEDANS  .,adv.  de  lieu.  Entrez  là-dedans.  Un 
bâtiment  doit  être  commode  en  dedans,  et  régu- 
lier en  dehors. 

Dedaî^s  ,  s.  m.  Ee  dedans  d'une  maison.  Les 
<Iedans  d'une  ?naiso?i.  Dict.  de  l'Acad. 

LE  Dedans,  au  figuré  ,  l'intérieur  de  l'ame 
ou  d'un  état. 

«  L'ame  veut  se,  remplir  ,  elle  ne  le   peiU  ; 


DÉD 

»  son  argent,  qu'elle  appelle  .«ion  bien  ,  est  au 
»  dehors ,  et  c'est  h  dedans  qui  est  vide  et  pau- 
»  vre.  —  Le  prédicateur  qui  parle  £iu  deliora 
))  ne  fait  qu'un  seul  sermon  pour  tout  un  grand 
»  peuple,  mais  le  prédicateur  d/c  ded<nis  ,  je 
»  veux  dire  du  Saint-Esprit,  fait  autant  de 
«  prédications  différentes  qu'il  y  a  de  personnes 
»  différentes  dans  un  auditoire.  »         Boss. 

ce  II  veille  aux  intérêts  du  dehors,  à  ceui 
»  (\n  dedans,  ^y  La  Bruy. 

(t  La  connoissance  qu'il  avoit  accfuise  du 
»  dehors  et  du  dedans  du  royaume.  »  (Voyez 
appareil.  )  Fléch. 

«  Tout  ce  qui  est  hors  de  nous  ne  sauroit 
»  faire  un  bonheur  pour  nous;  les  pl.iisirs 
»  occupent  les  dehors  ,  le  dedans  est  toujours 
»  vide.  —  L'abondance  embellit  le  dedans  du 
»  royaume.  »  Mass. 

AU  Dedans  ,  au  figuré  ;  dans  le  cœur. 
«  Le  combat  qu'elle  soutient  au  dedans  con- 
»  tre  tant  de  tentations.  —  Besoin  et  déterminé 
))  au  dedans  ,  lors  même  qu'il  paroissoit  em- 
»  barrasse  au  dehors.  »  Boss. 

«  Au  dehors  reine  magnifique  ,  au  dedans 
»  humble  servante  de  Jésus-Christ.  —  Quand 
y)  il  n'est  pas  avec  des  gens  qui  lui  plaisent,  il 
))  demeure  au  dedans  de  lui-même.  —  11  n'est 
»  pas  fort  vif  au  dehors  ,  mais  il  a  beaucoup 
»  de  vivacité  au  dedans.  »  FLtcH. 

«  Cette  lumière  intérieure  ,  sans  cesse  pré- 
»  sente  au  dedans  de  nous.  —  Jésus-Christ  peut- 
»  il  demeurer  au  dedans  d'une  idole  abomina- 
»  ble.  —  Ce  feu  spirituel  qui  nous  anime  au 
»  dedans.  —  Le  vide  que  tout  ce  qui  vous  en- 
»  vironne  laisse  au  dedans  de  vous-même.  » 
(  Voyez  éprouver ,  impression  ,  levain  ,  renfer- 
mer,  répandre  ,  source  ,  vérité.  )  Mass. 

Les  esprits  de  ce  temps  , 
Qui  tout  blancs  au  dehors  ,  sont  tout  noirs  au  dedans. 

Boileau. 

AU  Dedans  ,  dans  l'état. 

«  Il  ne  rétablit  partout  au  dehors  (la  reli- 
»  gion)  que  parce  qu'il  la  fait  régner  au  dedans 
»  et  au  milieu  de  son  cœur. —  La  guerre  civile, 
M  la  guerre  étrangère  ,  le  feu  au  dedans  et  au 
»  dehors,  —  Attaqués  au  dedans  et  an  dehors.  » 

BOSSUET, 

«  Ainsi  éclatoient  au  loin  la  grandeur  et  la  ré- 
»  putation  de  la  France  ,  tandis  c^nau  dedans 
»  elle  s'affoiblissoit  par  ses  propres  avantages.  » 
(Voyez  commerce.  )  Mass. 

DÉDICACE,  s.f.  ,  consécration  d'une  église. 
Faire  la  dédicace  dune  église.  La  fête  de  la  dé-' 
dicace  de  l'église  de  Saint- Pierre. 

On  appelle  aussi ,  dédicace  ,  la  fête  annuelle 
qui  se  fait  en  mémoire  de  la  consécration  d'une 
église. 

On  dit  aussi ,  la  dédicace  d'une  statue. 

Dédicace  ,  adresse  d'un  livre  qu'on  fait  à 
quelqu'un  ,  par  une  épître  ou  par  une  inscrix>- 
tion  à  la  tête  de  l'ouvrage.  Un  livre  où  il  n'y  a 
point  de  dédicace.  Dict.  de  l'Acad. 

Anssitôt  tu  veiTas  poëtes  ,  orateurs  , 

De  tes  titres  pompeux  enfler  leurs  dédicaces.      Boil,, 

D.ÉDICATOIBE  ,  adj.  Ce  mot  n'est  en  usage 
qu'avec  épître:  Epître  dédiuitotre ,  qui  se   dit 
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àc  IVnllro  qu'on  mol  à  l.i  tile  tl'uu  livre  pour 
le   dénier  à   ({lu  Iqo'iin.  Dict.  df  l'A(  au. 

«  Us  ont  enchéri  sur  les  épitres  dédiratoircs.  « 
(A'oyo/  loiKtngei)  La  Huuy. 

nilDlIH  ,  ('.  a.,  consacrer  an  cnlle  divin. 
DJtiifr  une   ti^/istt ,   un  nuit  I ,    unv  cintpvlh. 

<i  Dieu  que  ma  famille  u  toujours  servi  ,  cl 
»  à    qui  je  suis  dédiée   par  mes  ancêtres.  » 

Bossu  ET. 

Cf  bandeau  dont  il  Tant  qae  fe  paroisse  ornée  , 

Dans  ces  jonij  solennels  à  l'orgneil  dédiés.  Hac. 

On  dit,  dédier  un  livre  ,  un  ouvrage  à  quel- 
qu'un ,  lorsqu'on  lui  adresse  un  ouvrage  par 
une  épi  Ire  ou  par  une  inscription. 

DÉDIRE,  V.  a.  (  il  fait  à  la  seconde  personne 
du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif,  vous  dédi- 
f^ez ;  à  l'égard  du  reste,  il  se  conjugue  comme 
dire),  désavouer  quelqu'un  de  ce  qu'il  s'est 
avancé  àe  dire  ou  de  faire  pour  nous.  Je  ne  vous 
en  dédirji  pas.  P^ous  n'en  serez  pas  dédit.  Me 
voudriez-  vous  dédire?  Dict.  de  l'Acad. 

II  m'a  donnée  à  voas  ,  et  nul  aalre  qne  moi 

K'a  droit  de  l'en  dédire  ,  etc.  CoR. 

5r:  Df-DiRE,  se  rétracter,  dire  le  contraire  de 
ce  qu'on  a  dit,  désavouer  ce  qu'on  a  dit.  Les  té- 
moins se  sont  dédits.  P'ous  l'avez  calomnié ,  vous 
êtes  obligé  de  vous  en  dédire. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  l'opinion  d'un  favori  qui  se  dédira  k 
»  l'agonie.  »  La  Bruy. 

Tu  n'es  pas  mon  fils  ,  etc. 

Puisque  si  Idchemeul  déjà  tn  Ven  dédis. 

Je  m'en  dédis  ,  seîgnenr  ,  il  n'est  point  criminel.  COR. 

Ainsi  toujours  constant  à  ne  se  point  dédire.     BoiL. 

SE  Dédire  ,  ne  pas  tenir  sa  parole.  //  nous  avoit 
promis  cela  ,  il  s'est  dédit.  Il  avoit  offert  cent  écus  , 
il  s'en  est  dédit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  orgueil  qui  tronveroit  de  la  lâcheté  et 
»  de  riiicoiistauce  à  se  dédire.  »  Mass. 

Mais  qnand  ce  choix  est  fait  on  ne  j'en  dédit  plus.    C 

On  dit  au  figuré  d'un  homme  trop  engagé 
dans  une  affaire  pour  ne  pas  la  pousser  à  bout , 
qu"/7  77e  peut  5\»|  dédire.  Ce  général  s'est  trop 
avancé ,  il  faut  qu  il  donne  bataille  ,  il  ne  sauroit 
plus  s'en  dédire.      <,; 

DÉDOMMAGEMENT,  s.  m.,  réparation  d'un 
dommage.  Le  dédommagement  de  toutes  vos 
pertes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nous  trouvons  mille  dédommagemens  hu- 
»  mains  à  nos  malheurs.  »  Mass. 

«  C'est  pour  lui  le  fruit  de  la  bonne  Ibrluue 
»  ou  le  dédommagement  de  la  mauvaise.  » 

La  Bruyère. 

DÉDOMMAGER,  v.  a. ,  réparer  le  dommage  , 
indemniser.  Dédommager  quelqu'un  des  pertes 
qu'on  lui  a  fait  éprouver.  Si  vous  ne  le  dédomma- 
gez ,  il  vous  intentera  un  procès. 

Dict.  de  l'Acad. 

(c  Un  moment  de  plaisir  les  dédommage  d'une 
)^  année  entière  de  souffrances.  »  Mass. 

SE  Dédommager  ,  v.  pwn.  Se  dédommager  d'un 
eôté  de  ce  qu'on  a  perdu  de  l'autre. 

Dict.  de  l'Acad. 

M  II  5e  dédommage  en  particulier  d'une  si 
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»  grand»  servitude  par  le  ris  el  la  moquerie  >» 

La  Hudykke. 
DI-M.SSK,  .»./.'  divinité  fabuhuHe.  T^a  dées.ie 
Junon.  /ai  déesse  (Jéivs.  Diane ,  la  déesse,  des  fj- 
re'ts.  Dict.  de  l'Acad. 

Trop  avare  d'un  tanR  reçu  d'une  déesse.  Rac. 

La  dérssr  gui-rrière.  BoiL. 

DICFAILLANCE ,  s.f.  ,  foiblesse  ,  évanouisse- 
ment, pâmoison.  Tomber  en  défulhune.  H  lui  a 
pris  une  défaillance.  Il  est  en  déf'iullanviu  ytvoir 
de  fréquentes  déjà  illances.  Dict.  dp,  l'Acad. 

a  Revenue  d'une  si  étrange  déj'aillance.  » 

BOvSUIT. 

«  Dans  la  défaillance  de  ses  forces.  —  Dans  les 
»  défaillances  de  la  nature.  »  Fl^ii. 

«  Dans  la  défaillcmce  totale  des  facultés  de  leur 
))  ame.  —  Nous  ne  sentons  plus  rien  qiu'  notre 
»  défaillance  et  notre  extinction  prochaine.  » 
(  Voyez  conserver.  )  Mass. 

A  l'aspect  du  prélat  qui  tombe  en  défaillunce.    BOIL. 

DÉFAILLANT,  ANTE,  adj.  ,  qui  défaillit. 
«  J'ai  vu  sa  main  défaillante  chercher,  etc.  » 
(  Voyez  main  )  Boss. 

<(  Quand  ses  jours  défaillans  et  ses  intirmités 
»  mortelles  l'approchaient  du  tombeau.  » 

Fléchier. 
Toi-même  rappellant  ma  force  défaillante.         Rac. 

DÉFAILLIR,  V.  n.  (  il  n'est  plus  guère  usité 
qu'au  pluriel  du  présent  tious  défaillons;  à  l'im- 
-^diXÏAiX.  je  défaillois ;  au  prétérit />  défaillis ,  j'ai 
défailli,  et  à  l'infinitif  (/^ya////r)  ,  manquer. 
Cette  race  a  défailli  en  un  tel.  Ils  craignoient  qus 
le  jour  ne  vint  à  leur  défaillir,  avant  qu'ils  pussent 
arriver.  Toutes  choses  commençoient  à  leur  dé- 
faillir. Il  vieillit  dans  tous  ces  sens. 

Défaillir,  dépérir,  s' s^KoihWx.  Ses  forces  dé- 
faillent tous  les  jours.  Ses  forces  commencent  à 
défiillir.  lise  sent  défaillir  (  il  se  sent  tomber  en 
foiblesse,  ou  seulement^  il  sent  que  ses  forces 
diminuent).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  rends  grâce  à  Dieu  de  voir  défaillir  mon 
»  corps  avant  mon  esprit.  »  Boss. 

DÉFAIRE,  V.  a.  (il  se  conjugue  comme  faire)y 
détruire  ce  qui  est  fait  ;  faire  qu'une  chose  ne 
soit  plus  ce  qu'elle  étoit.  Ce  que  l'un  fait ,  C  autre 
le  défait.  Un  nœud  qu'on  ne  peut  défaire.  Défaire 
un  mariage ,  un  marché.  Alexandre  ne  pouvant 
défaire  le  nœud  gordien ,  le  coupa. 

Dict.  de  l'Acad. 

(Il)  défait,  refait,  augmente,  ôte ,  élève  ,  détruit. 

B01LEAU. 
Défaire,  mettre  en  déroute,  tailler  en  pièces. 
Après  avoir  défait  les  ennemis.  La  flotte  des  en- 
nemis fut  défaite.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Ses  meilleurs  régimens  sout  défaits.  » 

BossuET. 
«  Après  avoir  défait  de  nombreuses  armées. 
—  Dieu  permit  quil  fut  défait.  »         Fléch. 
Rome  est  sujette  d'Albe  et  vos  fils  sont  défaits. 

Il  défit  trois  préteurs.  CoR. 

DÉFAIRE  DE,  délivrer,  débarrasser.  Défaites-' 
moi  de  cet  importun.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  t'ai  défait  rf'un  père  ,  et  «fan  frère  et  de  moi.  Cou. 
SE  Défaire  de.  Se  défaire  d'un  fâcheux.  Ss 
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(h- faire  d'une  méchante  /mhiliicîe  ,  rJ'iine  pansion ,  ♦ 
d'une  fausse  opinion.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  II  y  a  des  esprits  qui  se  déJonL  de  ces  prin- 
î)  cipes.  —  Une  exlrèiiie  politesse  dont  ils  ne  se 
»  r/^yW  jamais.  »  La  Bru  y. 

«  Dieu  nous  conseille  de  jioiis  défaire  de  nos 
»  richesses.  «  Fl/îcii. 

u  Tonte  leur  vie  n'est  qu'une  attention  déplo- 
y>  vable  à  s'en  défaire  [h  se  défaire  du  temps.  )  — 
))  iSV  défaire  de  ses  anciens  préjugés.  »       Mass. 

On  dit ,  se  défaire  d'an  domestique ,  pour  dire , 
le  mettre  dehors,  le  congédier. 

Un  seul  valet  restoit  ,  etc. 

Sa  vue  embavrassoit  ;  il  fallut  s'en  dJfaUe.         BolL. 

On  dit,  .<îft  défaire  d'un  ennemi ,  pour  dire ,  le 
fil  ire  mourir. 

Si  tu  prétends  régner  ,  défais-toi  de  tous  deux.   Coa. 

On  dit  aussi ,  se  défoire  d'une  chose,  pour  dire, 
l'aliéner  et  en  transporter  le  droit  et  la  posses- 
sion à  un  antre.  TIa  marchand  qui  se  défait  de 
sa.  marcfiandise.  Se  défaire  d'un  cfieval,  d'un  car- 
rosse. Il  veut  se  défaire  de  sa  maison  ,  de  sa 
charge.  ^  Dwr.  de  l'Acad. 

Défait,  aite,  participa. 

c<  Les  Pliilistins  défaits.  ■>•>  Boss. 

«  Les  débris  de  l'armée  défaite.  «        Fi-éch. 

«  Nos  ennemis  défaits  e\\  Italie.  »         Mass. 
Carthage  étant  détruite  ,  Antiochus  dèfàl.  Coi\. 

Défait,  amaigri,  atténué,  abattu.  Je  l'ai  vu 
avec  un  visage  fort  défait.  Depuis  sa  maladie  il 
est  tout  défaiï.  Pâle  et  défaite.  Dict.  d>:  l'Acad. 
Plus  défait  et  phis  blême  , 
Que  n'est  un  pénitent  sur  la  fin  du  carême.       BoiL. 

DÉFAITE,  fi,/.,  déroute  d'une  armés  on  de 
quelques  tronX)es.  ^près  la  défaite  des  ennemis. 
Défaite  entihe.  Sanglante  défaite.  Il  a  puissam- 
ment contribué  ci  la  défaite  de  l'ennemi.  Pour 
hâter  la  défaite  de  V ennemi.     Dict.  de  l'Acad. 

ce  Dans  l'affliction  de  sa  défaite.  —  terminer 
»  la  guerre  par  leur  entière  et  prompte  défaite.  » 
(  M  oyez  fierté ,  gage.  )  Fléch. 

(c  La  honte  de  leur  défaite,  —  Plus  grand  le 
»  jour  de  sa  défaite  que  dans  les  jours  de  ses 
»  triomphes.  »  {y oyez  calamités,  expier,  renai-^ 
tre ,  rougir.)  Mass. 

N'eût-il  que  d'un  moment  reculé  sa  défaite.         Cor. 
Nassau  par  sa  dèfaiic  , 

J)e  Philippe  vainqueur  rend  la  gloire  complète.  BoiL. 

Défaite,  au  figuré. 

a  Les  hommes  souvent  veulent  aimer,  et  ne 
)>  saiiroienty  réussir.  Ils  cherchent  leur  c/^y^//ïe 
»  saxLs  pouvoir  la  rencontrer.  »  La  Bruy. 

J'aime  encor  ma  défaite .  CoR. 

Et  qui  sait  si  l'ingrate  ,  en  sa  longue  retraite, 
I>f'a  point  de  l'empereur  médité  la  défaite.  Rac. 

Défaite,  débit,  facilité  de  se  défaire.  Ces 
■marchandises-là  ne  sont  pas  de  défaite.  Ce  cfieval 
est  de  défaiie ,  d'une  belle  défaite. 

DÉFAITE,  excuse  artificieuse.  Il  m'a  donné  une 
défaite.  T^oilà  une  mauvaise  défaite. 

DÉFAVEUR ,  fi.  /.  j  cessation  de  faveur.  Tom- 
fjeren  défaveur. 

phFAVUlLNBTjE,  adj,  des  deux  gem-^s  ^  qui 


DÉF 

■n'est  point  favorable.  C"  juge  m'a  été  défavorable 
dans  mon  procès .  De  jugement  lui  fut  défavorable. 
DÉFAVOKABLLIVÎENT  ,  adv.  /d'une  manière 
détavorable.  Ha  été  traité  bien  défavorablement. 
On  l'a  jugé  défavorablement. 

DÉFAUT,  fi,  m. ,  imperfection.  Défaut  léger. 
Défaut  incorrigible.  Défaut  naturel.  Avoir  un 
défaut.  Connoitre,  avouer  sex  défauts.  Corriger  ses 
défauts.  C'est  un  défaut  personnel. 

DiCT,  DE  l'Acad, 
«  Que  ce  soit  là  si  l'on  veut  l'illustre  défaut 
'>  de  Charles  aussi  bien  que  de  César  (la  trop 
))  grande  clémence). — Elle  étudioit  ses  défauts. 
«  (Voyez  leçon.) —  L'homme  n'a  pas  étéciéé 
»  avec  ces  défauts.  >)  (Voyez  couvrir ,  découvrir  , 
pénitence,  réparer.)  Boss. 

«  Il  peut  regarder  ce  portrait  que  j'ai  fait  de 
«  lui,  etsMl  seconnoit((iielques-unsdes'<^/<y^////; 
y>  que  je  touche,  s'en  corriger.  —  Il  ne  cache  au- 
^'  cun  de  ses  défauts.  —  L'on  ne  voit  dans  l'a- 
»  mitié  que  les  défauts  qui  peuvent  nuire  à  nos 
»  amis  ;  l'on  ne  voit  en  amour  de  défauts  dans 
«  ce  qu'on  aime  ,  que  ceux  dont  on  soufiVe  soi- 
»  même.  —  Il  y  a  de  petits  défauts  que  Ton 
»  abandonne  volontiers  à  la  censure,  et  dont 
»  nous  ne  iiaïssons  pas  d'être  raillés.  Ce  sont  de 
y>  pareils  défauts  que  nous  devons  choisir  pour 
»  railler  les  atttres.  —  Un  défaut  visible  et  ma- 
5)  nifeste.  —  De  si  grands  défauts  sont  irrémé- 
»  diables.  —  Les  hommes  n'avouent  deux- 
»  mêîTies  que  de  petits  défauts.  —  S(^  corriger 
»  d'un  défaut.  ■ —  Rien  ne  nous  corrigôçoit  plut» 
»  promptement  àenos défauts,  qnesinousétioiis 
»  capables  de  les  avouer  et  de  les  reconnoitre 
»  dans  les  autres.  —  Eviter  ces  défauts.  —  Cir- 
■»  conslancier  à  confesse  les  défauts  d'autrui,  et 
»  pallier  les  siens.  «  [^ oyez  j'ortu ne ,  lent ,  par- 
donner,  pyartir,  parure ,  publier ,  sens  ,  scandali- 
ser. )  La  Bhuy. 

«  Ingénieux  à  découvrir  ses  f/é^a^z/fi.  —  On  f-3 
»  scandalise  des  raoin  dres  défauts.  —  Les  défauts 
»  de  l'humeur  et  de  l'esprit.  — Ne  dissimule  pas 
»  mes  défauts.  —  Pour  mettre  à  couvert  ses  dé- 
«  fauts.  —  Cacher  ses  défauts.  —  Corriger  les  dé- 
»  fuiits  de  l'âge.  —  Il  s'aveiigloit  sur  leurs  dé-' 
w  fauts.  r>  (  Voyez  descendre ,  étude  ,  réformer , 
rougir , savoir ,  trouver.)  Fléch. 

a  Les  défauts  du  premier  âge.  —  On  couvre  de 
»  la  fierté ,  des  défauts  que  lu  fierté  trahit  et  ma- 
»  nifeste  elle-mêine.  —  Nous  louons  dans  sjos 
»  amis,  comme  des  vertus,  des  défauts  que  la 
y>  loi  de  Dieu  condamne.  —  Ce  sont  des  defif/ts 
»  f[ue  les  hommes  mêlent  souvent  à  la  pitu-, 
»  mais  ce  ne  sont  pas  les  défaits  de  la  piété 
»  même.  —  Comment  ijonrrions-nous  haïr  et 
«  corriger  ceux  de  nos  défauts  que  l'on  loue  , 
»  puisque  ceux  mêmes  qu'on  censure,  trouvent 
»  encore  au-dedans  de  nous,  non-seulement  des 
»  penchans,  mais  des  raisons  mêmes  qui  les  dé- 
»  iendent,  »  (Voyez  complaisance ,  idée ,  porter , 
recueillir.)  Mass. 

Grand  roi  ,  c'est  mon  défaut  ,  fe  ne  sauroi?  louer. 
(Il)  de  ses  propres  défauts  se  fait  une  votfu. 
Mes  défauts  désormais  sont  mes  seuls  enucmis.    Bot  L. 
Défaut,  en  parlant  du  cor])s. 

«  n  n'y  a  aucuns  déraut-^  A\\  rnrps  qui  ne 
»  soient  apt^rçus  par  lea  enUiu^  ;  ils  les  saisissent 
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»  d'une  pnMtiuro  vur,  ri  ils  savent  1rs  «xpvi-   j 
»  ttUT  ]>.ir(l»'s  mois  ronvtMiahlfs.  »      1,a  F5ituv, 

Dkfait,  tians  un  ouvrage.  Il  y  a  bien  dc/i  d,^ 
f'iiiits  (LinscrUr  Inii^^éilie.  J^lCT.   «r.  l.'AcAD. 

<c  tJu  sermon  purj^ë  de  tous  ces  de  j'unis.  ^^ 

La  HnuYiatE. 

<*.  I-lllepéiK'troit  les  dcfliuis  les  plus  cachés  dos 
»  ouvra{;('s  d "esprit.  —  Dans  nos  sermons  clic 
^  ihcrchoil  ses  drjauts ,  nous  pavdonnoit  les 
»  les  nôtres.  »  Fra  ii. 

«  La  force  de  Li  situation  a  fhit  apparemment 
»  ])asser  touscesr/r7<///As,  (j\ii  aujourd'hui  scroient 
»  relevés  sévèrement  dans  mie  pièce  nouvelle.  — 
1)  Il  faut  faire  sentir  des  di-fiiuU  dont  Timila- 
ï""  lion  ,  etc.  — Le  t;vand  intérêt  qui  vè^ne  dans  ce 
»  dernier  acte,  la  terreur  de  celte  situation  et  le 
>^  faraud  nom  de  Corneille  couvrent  ici  tous  les 
^  défiUiUi.  —  L'archevêque  de  Cambrai  avoit 
>  d'ajitani  plus  raison  dereprendrecelte  enllure 
>>  vicieuse  que  de  son  temps  les  comédiens  cliar- 
»  ç;coient  encore  ce  défunt  par  la  plus  ridicule 
»  affectation  dans  rhabillemeut,  dans  la  décla- 
»  niation  et  dans  les  gestes.  »  Volt. 

fil)  ne  trouve  en  Chapelaiu  ,  etc. 

Autre  défaut  ,  si  mon  qu'on  ne  sauroit  le  lire. 

Un  auteui-  sans  défaut.  Borr,. 

c'est  le  Défaut  de.. ..de  (suivi  d'un  infinitif), 

«  C'est  le  d'jàut  de  la  plupart  des  hommes,  de 
))  chercher,  etc.  »  Fléch. 

Défaut  DE,  manque,  absence,  privation  de 
quelque  personne  ou  de  quelque  chose.  Prendre 
de  nouveaux  ouvritrs  pour  suppléer  au  défaut  des 
anciens.  Le  dé  faut  d' esprit ,  de  jugement ,  de  mé- 
moire. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  défaut  de  courage.  —  Le  défaut  «^'esprit.  » 

La  Bruyère. 

«  Le  défaut  de  sincérité.  —  Le  défaut  r/'expé- 
»  rience  ,  in-épara])le  de  notre  entrée  dans  le 
»  monde.  —  Le  déj'aut  r/'csprit.  »  (Voyez  empoi- 
sonner. )  Mass. 

Cette  haute  alliance  , 
Dont  vous  auvoit  privé  le  dtfiut  de  naissance.      CoR. 

A  DÉFAUT  DE  ,  AU  DÉFAUT  DE. 

«  ^u  défaut  f/'un  meilleur  refuge,  iront-ils, 
»  etc.  —  J<iu  défaut  de  la  fortune ,  les  qualités  de 
1)  l'esprit  pourront  nous  distinguer  du  reste  des 
»  hommes,  w  La  Bruy. 

«  Chaque  peuple  fut  jaloux  d'avoir  ses  dieux  ; 
»  au  défaut  de  l'homme,  il  oifritde  l'ettcens  à  la 
«  bête.  »  Mass. 

Moi-raèrae  ,  à  leur  défunt  ,  {e  serai  la  conquête 
De  quiconque  à  mes  pieds  apportera  sa  tète.       COR. 
Au  défaut  de  \.Qn  bras,  prête-moi  tou  épée.  K.AC. 

Sut  un  ton  si  hardi  ,  sans  être  téméraire  , 
Hacan  pourroît  chanter  an  défaut  d''a\x  Homère.  Botl. 

On  appelle  le  défaut  des  côtes ,  l'endroit  où  se 
terminent  les  côtes.  //  a  été  blessé  au  défaut  des 
côtes.  On  appelle  le  défaut  de  la  cuirasse ,  l'inter- 
valle qui  est  entre  la  cuirasse  et  les  autres  pièces 
de  l'armure  qui  s'y  joignent.  //  a  été  blessé  au 
défaut  de  la  cuirasse. 

Défaut ,  en  terme  de  pratique,  manquement 
à  l'assignation  donnée.  Faire  défaut.  Donrier  dé- 
faut. Juger  un  défaut.  Condamner  par  défaut. 
Faire  rabntti-e  un  défaut. 

Défaut  est  aussi  un  terme  de  chasse.  On  dit, 
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que  \i-%  c/iinjs.tnnt  m  (b'iaut ,  pour  dire  qu'ils  ont 
])»'rd»j  les  vf'irs  de  la  bêle,  cl  on  dit  i[u'ils  o/il 
bien  relevé  le  déf'anl  ,  ])Our  dire  rju'iU  8C  8ont 
bien  remis  sur  les  voies.         1)i<;t.  de  l'Acad. 

Mjrniv  IN  DfvFAUT,  au  pvo])r''  et  au  lîguré. 

«*  liCs  fautes  des  sots  sont  qu'bpielois  si  diffi- 
)»  cilesà  prévoir,  qu'elles  mellet  I  les  sages  tndi- 
»  faut.  »  La  Brly. 

11  (le  renard)  met  cent  fois  en  défaut 

Los  camarades  de  Uriiaut.  La  FoNT. 

D1';F];CT1()N  , .«./. ,  l'action  d'abandonner  un 
parti  auquel  on  est  lié.  11  se  dit  des  sujets  qui 
abaudouneul  leur  général^  d'alliés  qui  aban- 
donnent leurs  alliés,  ^'ipres  la  déjection  de  ses 
alliés  il  ne  fui  plus  eti  état  de  disputer  l'empire  à 
son  ennemi.  Ce  prince  jut  ejj'rayé  de  la  déjection 
presque  générale  de  ses  sujets.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Malgré  la  défection  de  tant  de  sujets  ,  il  éloit 
»  encore  en  état,  etc.  »  Boss. 

Défection  ,  au  figuré. 

«  Que  fera  Dieu  pour  la  punir  de  sa  défec^ 
»  tion  ?  »  Boss. 

DÉ^CTUEUSEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
défectueuse. 

DÉFECTUEUX,  EUSE ,  chIj.  ,  qui  manque 
des  conditions  requises.  Des  ouvrages  déjéctueux. 
On  lui  a  vendu  des  livres  qui  sont  la  plupart  dé" 
fectueux.  DiCT.  de  l'Acad. 

(c  II  a  le  goût  défectueux.  y>  La  Bruy. 

«  Que  de  vocations  r/cyèc^^^ew5e5.  »        Mass. 

On  dit  aussi,  en  style  de  pratique:  Un  acte 
défectueux.  Un  inventaire  dé fci^tueux.  La  sentence 
éloit  défectueuse, 

DEFENDRE,  v.  a.,  protéger,  soutenir  quel- 
qu'un en  s 'opposant  à  ce  qu'on  fait  ou  à  ce 
qu'on  dit  contre  lui.  Défendre  son  ami ,  ses  con- 
citoyens ,  son  piince.  Défendre  sa  patrie  ,  sa  vie  , 
son  l/onneur ,  sa  cause ,  les  intérêts  de  son  ami. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  avoit  choisi  le  duc  d'Enghien  pour  le 
»  déjéndre  dans  son  enfance.  —  Défendre  les 
»  droits  de  César.  »  {y oyez  place ,  rang,  raison.) 

Bossuet. 

«  Il  les  nourrit,  il  les  défend.  —  Cette  chaleur 
»  à  défendre  leurs  prétentions.  —  Défendre  ses 
»  privilèges.  »  La  Bruy. 

«  Défendre  les  gens  de  bien.  —  Cet  homme 
1)  qui  défmdoit  les  villes  de  Juda.  — Défendre  9,îx. 
»  liberté.  —  Pour  défendre  leurs  intérêts.  —  Ils 
)■>  déj'endoient  la  même  cause,  m  [^Y oyez  fortune , 
place ,  pour  ,  religion,  ville.  )  Fléch. 

«  Ces  temps  difficiles  oii ,  pour  défendre  les 
»  peuples,  il  faut  presque  les  accabler,  —  Dé- 
»  fendre  la  cause  de  l'innocent.  —  Défendre  la 
»  vérité.  »  (Voyez  défaut,  église  ,  religion , 
trône.  )  Mxas. 

Défendre  Tau  vie.  (  Voyez  téie.) 
Je  le  d>'ffnd/a'  seal  ;  atlaquez-le  de  méoie. 

L'erreuf  que  vous  osez  défendre. 
Par  les  mains  de  Pompée  il  l'auroit  défendue,       COR. 
(  Voyez  liberté.  ) 
Quand  je  cours  vous  défendre.  (Voyez  droit.) 
J'ai  votre  fille  ensemble  et  ma  gloire  à  défendre.  RaC- 
Défendre  coktre. 
tt  Peut-il  espérer  de  défendre  le  cœur  d'une 


670 


DÉF 


>>  jeuno  femme  contre  les  entreprises  d'un ,  etc.  >> 
(  Voyez  place.  )  La  Iîruy. 

«  Coutraint  de  défendre  les  droits  de  sa  suc- 
»  cession  contre  des  prétentions  illégitimes.  » 

Fléchier. 

«  Pour  la  défendre  contre  les  usurpations.  — 
»  Us  ont  défendu  la  religion  contre  les  ])la3phè- 
w  mes  des  païens,  w  (  \oyQz  rempart.)         Mass. 

Le  dtfendre z-vous  senl  contre  tant  d'ennemis.       CoR. 
Oaî ,. je  ]a  défendrai  contre  toute  l'armée.  R  A  C . 

Le  tombeau  contre  vous  ne  peut^l  les  défendre  ?  BOIL. 

On  dit,  quVme  batterie  dé fendV  entrée  d'un  port, 
pour  dire  qu'elle  empêche  qu'on  y  puisseeiitrer. 

DiCT.  DE  l'AcAU. 

«  Mille  foudres  qui  portent  la  mort  partout , 
y>  défendent  l'approche  du  camp.  »  Mass. 

Quatre  rideaux  porapeux  ,  par  un  double  contour, 
En  défendent  Ventvée  à  la  clarté  du  jour.  Boit. 

DEFENDRE  DE,  garantir.  La  montagne  défend 
cette  tnai.Hon  du  vent  du  nord. 

DiCT.  DE   l'AcAD. 

«  La  gloire  ,  il  est  vrai ,  défend  de  quelques 
»  foiblesses;  mais  la  gloire  les  défend-elle  de  la 
»  gloire  même.  —  N.ul  ne  le  peut  défendre  des 
>J  coups  qu'il  lui  porte.  »  Boss. 

ce  Un  bois  épais  qui  défend  de  tous  les  soleils.  » 

La  Br.uyère. 

«  Cette  paresse  ne  nous  défend  que  des  crimes 
»  qui  coûtent,  w  Mass. 

Défendez-moi  des  fureurs  de  Pliarnace. 
Pour  défendre  du  joug  et  nous  et  UOS  états.  Kac. 

La  maison  du  seigneur  ,  etc. 
Et  le  mont  la  défend  des  outrages  du  nord.  BoiL. 

SE  Défendre.  //  l'a  tué  en  se  défendant. 

DiCT.  DE  l'Acad, 
ff  Ces  nations  se  liguent   ensemble  pour  .se 
»  défendre.  — Pour  se  défendre.,  ou  pouratta- 
f>  quer.  »  La  Bruy. 

«  La  liberté  de  se  défendre  et  de  se  plaindre,  w 

Fléchier. 
«  Plus  tout  allume  les  passions   dans  votre 
»  état,  plus  vous  a\ez  besoin  de  vigilance  pour 
»  vous  défendre.  «  Mass. 

Le  soin  de  me  défendre. 
Quand  je  vis  que  mon  cœur  ne  se  pouvoit  défendre. 

Corneille. 
Qu'on  rappelle  mon  fils  ,  qu'il  vienne  se  défendre. 

Racine, 

On  dit,  qiV une  place  se  défend  d'elle-même  , 
pour  dire ,  que  sa  situation  la  rend  très-difficile 
à  prendre. 

SE  Défendre  par  ,  an  figuré. 

«  On  ne  prime  point  avec  les  grands,  ils  se 
y>  défendent  parleur  grandeur,  w       La  Bruy. 

SE  Dépendre  contre.  Se  défendre  contre  un  vo- 
leur,  contre  un  assassin.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  se  défend  pas  long-,temps  contre  des 
»  déréglemens  dont,  etc.  »  (Voyez  dérèglement.) 

Massillon. 

SE  Dépendre  de  ,  se  garantir.  Elles  mettent  des 
masques  pour  se  défendre  du  h  aie. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  On  ne  peut  se  défendre  de  quelque  joie  en 
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»  voyant ,  etc.  —  Il  faut  nous  défendre  de  cettt 
»  vanité.  »  La  Bruy. 

«  <V«  défendre  du  vice  qui  plaît.  »         Mass. 

Massillon  l'a  construit  avec  \n\  infinitif. 

«  Il  ne  leur  est  pas  honteux  d'avoir  pu  être 
»  surpris.  Hélas  !  comment  pourroient-ils  s'en 
»  défendre?  » 

Loin  de  blâmer  les  pleurs  ,  que  je  vous  vois  répandre. 
Je  crois  faire  beaucoup  de  nicn  pouvoir  défendre. 

Corneille. 
N  étoit-ce  pas  assez  de  ne  me  point  haïr , 
Et  d'avoir  si  long-temps  pu  défendre  votre  ame 
-Dtf  cette  inimitié  ,  etc.  Rac. 

SE  Défendre  de  ,  se  tenir  en  garde  contre.  Dc- 
fendez-vous  des  charmes  de  cette  femme. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  passe  sa  vie  à  se  défendre  des  uns  et  à 
»  nuire  aux  autres.  »  La  Bruy, 

«  Pour  se  défendre  de  la  mort.  »  Fléch. 

«  Quand  même  on  pourroit  se  défendre  de  ce 
»  que  les  louanges  ont  de  plus  dangereux.  » 
[y  oyez  charme.)  Mass. 

SE  Défendre  ,  s'excuser  de  faire  quelque 
chose  à  quoi  on  voudroit  nous  obliger.  //  se. 
défendait  d'abord  de  faire  ce  qu'on  souhaitoit  de 
lui  ;  înais  enfin  on  l'en  a  prié  de  si  bonne 
grâce  ,  qu'il  n'a  pu  s'en  défendre. 

SE  Défendre  ,  se  disculper ,  nier  quelque 
chose  qu'on  reproche.  On  dit  qu'il  est  l'ami 
d'un  tel ,  mais  il  s'en  défend.  On  l'accuse  d'une 
telle  chose,  mais  il  s'en  défend.  (Voy.  ouverture.) 

JE  NE  m'en  Défends  pas,  j'en  conviens,  j« 
l'avoue. 

Je  ne  m'en  défends  pas  ;  mes  pleurs,  belle  Erîphyle, 
Ne  tiendront  pas  long-temps  contre  les  soins  d'Achille. 

Racine. 

Défendre  ,  prohiber,  interdire  quelque  chose. 
Défendre  les  duels  ,  le  port  des  armes.  Défendre 
l'or  et  l'argent  sur  les  habits.  Défendre  quelque 
chose  sur  peine  de  la  vie.  Défendre  sa  maison  à 
quelqu'un.  On  lui  a  défendu  le  vin. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Après  qu'ils  eurent  défendu  ces  cotiventi- 
)i  cuies.  —  Il  défendait  les  pleurs.  »         Boss. 
«  Des  attachemens  que  l'on  nous  défend.  » 

La  Bruyère. 
«  Une  loi  qui  défend  la.  violence.  »    Mass, 
I     Tigre  altéré  de  sang  qui  me  défends  les  larmes.      CoR. 
Les  lois  à  tout  profane  en  défendent  Ventrée.  Rac  , 

Défendre  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  La  rai- 
son  nous  défend  de  faire  une  injustice.  ' 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  loi  qui  défeiid  de  tuer  un  homme.  » 
(  Voyez  écrire  ,  jouer.  (  La  Bruy. 

«  Vous  le  savez,  et  la  dignité  de  la  charité 
))  chrétienne  ne  me  défend  pas  de  le  dire  ici, 
»  — Ce  dernier  point  de  gloire  et  de  réputa- 
»  tien,  au-delà  duquel  il  est  défendude  préteu- 
»  dre.  »  Mass. 

Le  ciel  protège  Troie ,  et  par  trop  de  présages  , 
Son  courroux  nous  défend  d'' en  chercher  les  passages. 

Racine. 
Dieu  ne  nous  défend ^o'int  <f'aimer  notre  famille.  BoiL. 

Défendre  que.  J'ai  défendu  que  vous  fissiez 
telle  chose.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  rouelle  sévérité  défendit-elle  qu'il  y 
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H  PiM  rien  dans  sa  maison  (juc  ,  etc.  w    FLkn. 

Jlais  mou  |)6rc  dt-J'rtui  que  le  roi  se  )ia:>nrdc.  Rac  . 

6K  DÉPFNnnB  ,  défendre  î\  soi. 
«  Us  trouvent  du  folblc  ilans  un  ris  oxcossif , 
»  comme  dans  les  pieu i s  ,  et  ils  sr  les  iléfcitilent 
))  éyaiement.  »  La  Bkuy. 

«  Us  ne  défendent  les  excès.  »  Mass. 

DEFENDU  ,  UE,  participe.  Plaie  bien  déjvndiie. 
Cause  bien  déj'endue.  Dicx.  DE  l'Acau. 

Ce  rempart  contre  lui  défendu.  Rac. 

Défendu  ,  prohibé,  interdit.  Licres  défendus. 
Marchandises   défendues .    yfnnes  défendues. 

DiCT.  DE  l'Acai). 
u  Le  fruit   défendu.  »  Bnss. 

u  Les  voluptés  défendues.  »  Fléch. 

Des  plaisirs  défendus.  BoiL. 

DÉFENSE,  s.  f  ,  protection,  soutien  ,  appui 
qu'on  donne  à  quebfuun  ,  à  quelque  chose, 
contre  ceux  qui  l'attaquent  ,  contre  ses  enne- 
mis. Prendre  les  armes  pour  la  défense  de  son 
pays  ,  de  sa  religion.  S'armer  pour  la  commune 
défense  ,  pour  sa  propre  défense.  Prendre  la  dé- 
fense de  l'innocent.  Mettre  eu  défense.  Se  mettre 
en  défense.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  En  méprisant  les  saisons,  il  a  ôté  jusqu'à 
»  la  f/(^è//.9P^  ses  ennemis.  »  î3oss. 

c(  La  grâce  l'a  déjà  mis  en  défense.  —  Il  court ^ 
»  à    la    défense   d'un  pout.  »  (Voyez  exhorter, 
pouvoir  ,  songer.  )  Flécii  . 

te  Les  armes  d'une  juste  défense.  —  Les  lois 
»  qui  ont  pourvu  à  la  défense  des  foibles.  — 
«  Le  zèle  pour  la  défense  de  l'église.  —  Armé 
«  pour  la  défense  des  autels.  — La  défense\\éx6\~ 
»  que  de  la  vérité.  »  (  Voyez  grand ,  répandre  , 
sang ,  zèle.)  Mass. 

Va  ,  songe  à  ta  dfc.Ttse. 
Quel  besoin  que  ces  pleurs  prennent  votre  défense. 
Dût  le  Parthe  vengenrme  trouver  zixns  déjanse.     COR. 

Il  n'a  pour  sa  défense.  , 
Que  les  pleurs  de  sa  mère  et  que  son  innocence. 
"Vous  seul  pouvez  contre  eux  embrasser  sa  défense. 

Heureuse  l'enfance  , 
Qne  le  seigneur  înslriiii:  et  prend  sous  sa  défense. 

Il  prend  l'humble  sous  sa  défense.  Rac. 

En  vain  quelque  rieur  prenant  votre  défense.    Boir, 

On  dit ,  être  hors  de  défense  ,  pour  dire ,  n'être 
plus  en  état  de  se  défendre.  On  dit,  ([\\uu 
homme  a  fait  une  belle  défense  dans  une  place  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  une  belle  résistonce. 
On  dit ,  qu'une  place  est  en  état  de  défense  , 
poin-  dire  ,  qu'elle  est  bien  fortihée  et  bien 
munie.  On  dit  ,  qvi'elle  est  de  défense ,  pour 
dire  ,  qu'elle  peut  soutenir  un  siège. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Défense  ,  prohibition.  Défense  de  porter  de 
l'or.  Faire  des  défenses.  Publier  des  défenses. 

DtCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  passion  qui  s'irrite  par  la  défense.  » 
(Voyez  embrasser.)  Bôss. 

«  Les  vengeances,  les  blasphèmes,  les  abo- 
w  minations  qu'on  n'osevoit  nommer  ,  etc.  ,  ne 
»  sont  plus  que  des  défenses  humaines,  et  des 
•ù  polices  établies  par  ,  etc.  »  Mass. 

J'aime,  U  est  vrai ,  malgré  votr»  défanse.  Rac. 
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DixKNSE  ,  ce  qu'on  dit  pour  se  défendre. 

Entende/  ma  «/«yc/fxr.  CoR. 

Défenses  ,  au  pluriel  ,  ce  fju'on  répond  par 
ecnt  à  la  demande  de  sa  partie.  Donner  ses 
defrnses.  Fournir  ses  défenses. 

Défenses,  le  jugement  (|ii'on  <W)linif  pour 
empêcher  1  exécution  d'un  jutre  jugenirMil.  Ob- 
tenir des  défénst^.H.  .4voir  des  défi-nses.  Faire  si- 
gnifier des  défuses.  Un  arr^t  de  dé fenr.es  ou 
de  défense.   Faire  lever  des  défense^.  ' 

DÉFEN.SES,  terme  de  fortification  ,  tout  ce  qui 
sert  à  garantir  et  à  couvrir  les  ouvrages  et  les 
soldats  qui  défendent  une  pbce.  ^hatlre  Its 
défenses.  Ruiner  les  défenses  d' une  jdace. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Défenses,  au  figuré. 

«  Pour  les  forcer  au  milieu  de  leurs  défenses.  » 

BOSSUET. 
Vos  pleurs  en  sa  fareur  sont  de  foibles  défenses.  COB: 

Défenses,  les  deux  dents  d'en  bas  qui  sortent 
de  la  gueule  du  sanglier,  et  dont  il  se  sert 
Tiour  se  détendre.  T.es  défenses  du  sanglier. 
L'éléphant  a  aussi  des  défenses.  Les  éléphans 
atteignent  aisément  l'homme  le  plus  léger  ci  la 
course  ,  ils  le  percent  de  leurs  défenses.     Buff. 

DEFENSEUR  ,  *.  m. ,  celui  qui  défend  ,  qui 
soutient  ,  qui  protège.  Défenseur  de  la  foi  ,  du 
la  justice.  T^ous  avez  en  lui  un  bon  défenseur. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Avec  quelle  puissance  l'Aiv^leterre  l'auroit- 
»  elle  vu  invincible  défenseur  de  la  majesté 
»  violée  ?  —  Il  falloit  montrer  partout,  et  à 
»  l'Allemagne  comme  à  la  Flandre  ,  le  défen- 
»  seur  intrépide  que  Dieu  nous  donnoit.  » 

BosSUET. 

«  Tout   le  royaume  pleure   la  mort  de  sou 

«  défenseur.  »  (  Voyez  doctrine.  )  Fléch. 

«  Presque  toujours  c'est  la  vaiiité  qui  donne 
»  des  défimseurs  à  la  vérité.  —  Us  doivent  en- 
»  core  à  la  religion  mv  respect  de  zèle ,  qui  les 
»  rende  défenseurs  de  sa  doctrine  et  de  sa  vé- 
»  rite. —  Avoir  des  gens  de  bien  pour  défn- 
»  seurs  et  pour  juges.  —  Soyez  vous-même  le 
»  défenseur  de  mon  trône  et  de  ma  jeunesse, 
y  —Les  premiers  défenseurs  de  votre  nom  et 
»  de  votre  gloire.  »  Mass. 

Ces  héros  qu'Aibe  et  Rome  ont  pris  potir  défnseurs. 

Corneille. 

Il  est  le  défenseur  de  l'orphelin  timide.  Rac. 

(Voyez  querelle ,   remplir.) 

Grand  défenseur  des  droits  de  ton  église. 
(Il  voit)  se»  pâles  défenseurs  par  la  frayeur  épars. 

BoiLEAU. 

DÉFÉRENCE  ,  .5.  /.  ,  condescendance,  ^^volr 
de  la  déférence  pour  l'âge  ,  pour  le  mérite  ,  pour 
la  dignité  de  quelqu'un.  Rendre  à  quelqu'un  de 
grandes  déférences.  Dict.  de  l'Acad. 

«  U  abuse  delà  folle  déférence  qu'on  a  pour 
i>  lui.  — Quand   ils  auront,    par  la  déférence 
»  qu'ils  vous  doivent  ,  exercé  toutes  les  vertus 
))  que  vous  chérissez.  »  (Voyez  naître  ,  perdre 
suivre  ^  touches-.  )  La  Ekuy, 

ce  Après  avoir  rendu  à  ses  pasteurs  les  défé-. 
y>  rences  nécessaires.  »  Fléch. 

«  Us  avoient  pour  sa  persoiine  des  égards  et 
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»  (les  (Ufèrences  qu'ils    ne   devoinnl  pas   à   sa 

))  personne.    —    Ces    respectueuses    défvrcncca 

»  (lui ,  etc.  »  (Voyez  délasuer.)  Mass. 

Et  soit  par  déférence,  ou  par  un  prompt  scrupule. 

Tant  d'honneurs  ,  disoieiit-ils  ,  et  tant  de  déférences , 

Sonl-ce  de  ses  bienfait»  de  foibles  récompenses  ?  Rac. 

DÉFl'.llF.R  ,  V.  a.  ,  cloinier  ,  décerner.  Les 
Jloniai/ia  ont  dcféré  les  honneurs  divins  à  la  plu- 
part de  leurs  empereurs.  Le  peuple  romain  dé- 
féra le  consulat  à  Scipion  ,  et  l'honneur  du  triom- 
phe à  Pompée  ,  avant  l'âge.  Les  cardinaux  lui 
déférèrent  le  pontificat.  Les  sénateurs  et  la  no- 
blesse de  PolofTire  lui  déférèrent  la  couronne. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  des  digni- 
tés, d^s  houneurs,  dont  une  multitude  dispose 
en  faveur  d'un  particulier.     Dict.  del'Acad. 

«  Il    écoute  avec  complaisance   des  applau- 

»  dissemens  qui  semblent  lui  déférer  les  hon- 

»  neurs  divins.  »  (  Voyez  disputer.  )     Mass. 

L'honneur  souverain  qu'ici  je  vous  défère.  COR. 

Quelque  titre  nouveau  que  Rome  lui  défère.  Rac. 

On  dit ,  déférer  le  serment  à  quelquwi  ,  pour 
dire  ,  s'en  rapporter  à  son  serment. 

Déférer  ,  dLénowctX.  Dé f érer  quehfu' un  en  jus- 
tice. Déférer  quelqu'un  à  l'inquisition. 

Dict.  del'Acad. 

ce  Vous  êtes  olDligés  de  déférer  cet  impie  au 
»  roi  et  au  parlement.  »  Pa^c. 

Déférer  ^v.n. ,  céder  ,  condescendre.  Déférer 
Cl  quelqu'un.  D'férer  à  l'cige  ,  à  la  dignité ,  ci 
la  qualité ,  au  mérite  de  quelqu'un.  Déférer  cm 
sentiment  ,  au  jugement  ,  à  l'avis  ,  ci  l'opinion 
des  autres.  Dict.  de  t/Acad. 

«  Ne  doit-il  pas  déférer  aux  anciennes  lois 
»  de  1  église,  qui  excluent,  etc.  »  Pasc. 

<c  Bien  loin  d'attendre  de  lui  qu'il  défère  à 
»  vos  sentimens. —  Déférer  à  l'usage.  —  Tous 
»  les  autres  lui  déférent-  »  La  Bruy. 

DÉFI ,  s.  m. ,  appel  ,  provocation  au  comîxtt, 
et  qui  se  fait ,  soit  de  vive  voix  .  soit  par  écrit, 
soit  par  geste.  Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un 
défi,  à  quelqu'un.  Il  lui  fit  un    défi.    Porter  un 

On  le  dit,  par  extension,  de  toute  sorte  de 
provocation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  èi  la  paume. 
accepter  le  défi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  n'avez  pas  répondu  à  ce  défi.  » 

Pascal. 

«  Un  homme  qui  viendroit  tout  seul  défier 
î)  de  loin  une  armée  entière  ,  seulement  pour 
V  faire  ostentation  de  son  vain  défi.  »    Mass. 

DÉFIANCE,  s.  f.  ,  soupçon,  crainte  d'être 
trompé.  Etre  dans  la  défiance.  Entrer  en  défiance. 
j4voir  de  la  défiance.  N'avoir  aucune  défiance. 
Concevoir  de  la  défiance.  Montrer  une  injuste  dé- 
fiance. .     . 

«  Guérir  ces  défiances  cachées,  qui  tiennent 
»  les  affaires  en  suspens.  —  Sans  craindre  ,  ni 
-»  ses  envieux,  ni  les  défiances  d'un  ministre 
»  également  soupçonneux  ,  etc.  »         Boss. 

«  Des  offres  extraordinaires  qui  donnent  de 
»  la  défiance.  »  (Voyez  endurcir,  troubler.) 

La  Bruyère.  j 

«  Ménageant  les  craintes  et  les  défiances  des 
^•)  nns. —  Déchiré  par  ses  propres   défiances.  »  j 
{y  o^QZ  ennuyeux  ,  nuage  j  voie.)        Yhtcw.        l 


«  Pour  rassurer  leur  défiance.  »  (  Voyez  «/•//• 
ftCf!  ,  embarras  ,  exciter,   obliquité.  )        MaSS. 

L'excès  do  ce  bonlieur  me  met  eu  déjianoc.  ^ 

Elle  est  sans  défiance. 

Vous  qu'à  sa  défiance,  il  a  sacrifié.  COR. 

(Aboyez  demeurer  ,  marcher,  pardonner-) 
Pourquoi  tout  ce  discours  et  cette  défiance.         Rac. 

[y oyez  présage  ,  repentir,  .science.) 

DÉFiAîiCE,  le  doute  ou  la  crainte  qu'une 
chose  n'ait  pas  toutes  les  qualités  nécessaires 
pour  un  certain  efTet. 

«  Dans  la  défiance  où  elle  étoit  de  ses  pro- 
w  près  forces.  »  Fi.éch. 

«  Dans  la  défiance  où  elle  devoit  vivre  de  ses 
»  propres  lumières.  »  Mass. 

DÉFIANT,  ANTE,  adj.  ,  soupçonneux  ,  qui 
craint  touiours  qu'on  ne  le  trompe.  Un  homme 
défiant.   Une  femme  trè^-défiante. 

DÉFIER,  V.  a.,  provoquer  quelqu'un  au 
combat.  //  l'envoya  défier  par  un  gentilhomme . 
autrefois  un  prince  qui  déclarait  la  guerre  à  un 
autre  prince  ,  t envoyait  défier  par  un  héraull. 
Il  se  dit  de  toutes  sortes  de  provocation.  Défier 
quelqu'un  à  la  paume  ,  aux  échecs,  fis  se  sont 
défiés  ci  qui  courra  le  mieux.  Dict. 

«  La  mort  éteint  en  nous  ce  courage  par 
»  lequel  nous  semblions  la  défier.  »         Boss. 

«  Défier  tout  seul  une  armée.  —  Il  défioit 
»  hautement  le  peuple  de  Dieu. —  Son  ouvrag;^ 
r  eut  pu  défier  la  durée  des  siècles.  «  (  Voyez 
prudence.  )  Mass. 

Défier -â-ViTi.  chansons  les  oiseaux  dans  les  bois.    BoiL. 

DÉFIER  ,  mettre  quelqu'un  à  pis  faire,  lui 
déclarer  qu'on  ne  le  craint  pas.  Je  vous  défie 
d'avancer. 

Il  se  prend  dans  un  sens  plus  doux.  Je  vou-'^ 
défie  de  deviner  qui  m'a  dit  telle  chose  (vous  ne 
sauriez  jamais  deviner  qui  m'a  dit  telle  chose). 
Je  le  défie  cV être  plus  votre  serviteur  que  moi. 

Dict,  de  l'Acad. 
Je  défiais  ses  yeux  de  me  troubler  jamais.  Rac. 

SE  Défier  ,  se  donner  de  garde  de  quelqu'un , 
parce  qu'on  lui  connoit  peu  de  fidélité,  peu 
de  sincérité.  Cest  un  homme  dont  il  faut  se  dé- 
fier. Dict.  de  l'Acad. 

«  L'homme  de  qui  ils  dévoient  se  défier  da- 
»  vautage.  »  •  La  Bruy. 

a  Défiez-vous  de  ceux  qui  ,  etc.  »  (  Voyez 
grossir.  )  Mass. 

A  voir  de  qui  des  deux  il  doit  se  défier.  COR. 

Pourquoi  le  craindrions-nous  .''  Pourquoi  m'en  défier? 
Et  pourquoi  voulez-vous  que  mon  cœur  s'en  défie? 

Racine. 

SE  Défier  de  ,  ayant  pour  régime  un  nom 
de  chose.  Je  me  défie  de  ses  cai'esses.  Se  défier  cu' 
soi-même  ,  se  défier  de  ses  forces ,  de  son  esprit 
(  n'avoir  pas  grande  confiance  en  soi-même  , 
en  ses  propres  forces,  en  sa  capacité  ). 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  me  défie  de  ses  lumières  ,  et  même  de  sa 
5)  probité.  »  La  Bruy. 

u  Je  me  défiie  de  son  désintéressement. — 1^" 
»  défiant  de  la  bonté  de  Dieu.  —  Se  défiant  df 
«  son  propre  cœur.  —  Elle  se  défioit  de  ses  lu- 
»  mières.  »  Fléch. 
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«  Se  f/t/irr  du  sctîtimcnt  commun.  —  Se.  d&-  • 
»  Jiir  <A.¥  aj)p,ir.  iiccs  de  Ici  piété.  »         l^î^^s. 
l'iiisqiiB  ti)n  Miiiilié  </«r  ma  foi  te  Jt'fif.  <■  '>K. 

Si  voue  «inoiir  r/u  mien  eût  su  '• 
/?<•  mes  foible»  efVoriM  riiH  vt'itii  w  :<ac. 

si;  DÉFirR  ,  se  dou tfr.  Je  m-  me.  arnus  jamais 
(It'Jlt  que  uous  dussiez  uie  fiuinrjucr  au  /j(  saut. 

DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Une  fil  ose  vous  nian(|iie  i\  vous  el  ;i  vos 
»  stMnl»l;il)lcs  ,  vous  ne  fuus  eu  f/r'/.V-  ])oiul  : 
»  (. Vsf  ICsprit.  »  La  Ihiuv. 

DÉFIGI  Hl  U,  r.  a.  ,  gâter  la  ligure  ,  leiiflre 
tlillorine.  D^^JI^^urer  iinc  statue,  un  tahiciiu.  J.a 
ptliti'  vvroh-  l'a  tout  d{j}\rn,é.     Dict.  gv.  l'Acad. 

«  La  mèine  parure  qui  a  autrelois  enihelli  sa 
^'  iruiicsse,  di'fi^urc  %i\  ]/ersoune. — Ce  i)riiice 
»  luunain  et  liieiiRiisaut  que  les  pcinircs  et 
>)  Us  slatuaires  uous  détigureut.  »     La  Biiuy. 

Dj'i^FiGURER  ,  daus  uu  8eus  uiéiapliorique.  // 
a  voulu  traduire  cet  ouvnigc ,  //  fa  défiguré. 

DlCT.  EE  l'ÀcAD. 

«  Quoique  celte  a  me  soit  dtfigurve.  » 

BOSSUET. 

«  Dêfigunr  uue  ])onue  cause.  —  L'esprit  fé- 
"•i  co)i(l  eu  déquisenieiis  s'étudie  à  dc^Jigurc-'r , 
^'  srlou  ses  besoins  ou  ses  intérêts,  tantôt  les 
1)  vices,  tantôt  les  vertus.  »  Fléch. 

«  Forcésde  reconnoitre  uu  seul  être  su]^rènie  , 
«  Ils  eu  défiguroieiit  la  nature  par  mille  opi- 
))  nions  insensées.  —  Ils  ont  dc'Ji^uré  Tliistoire 
^)  du  mo!u!ep;'r  uu  chaos  de  sièaJes  innombra- 
»  bies  et  imaginaires  ,  etc.  »  (Voyez  n'/yandre.) 

Massillon. 

SE  DzFicnRER  ,  V.  pron. 

«  Ses  traits  changent,  son  visage  se  dc'fisçure.  » 

Massillon. 

DiriGURÉ  ,  ±E  ,  participe. 

U n  corps  dilfismé.  R  A c . 

Défiguilè  ,  dans  uu  sens  métaphoTique. 
(  Voyez  trait.  ) 

DEFILE  ,  s.  m.  ,  passage  étroit  où  il  ne  peut 
passer  que  peu  de  personnes  de  front.  Un 
jxiyfi  de  défilés  ,  plein  de  de  filés.  Les  troupes 
gui  étaient  à  la  tête  du  défilé.  S'ena^ager  dans 
un  défilé.  Se  rendre  maître  d'un  déjilé.  S'assurer 
d'un  défilé. 

DEFINIR,  f.  a.  ,  marquer,  déterminer.  Eu 
ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu  eu  parlant 
du  temps  ,  du  lieu  qu'on  tixe  pour  quelque 
chose.  Dieu  a  défini  le  temps  et  le  heu  uuq-uel 
ceiMcirrivera. 

Définir, expliquer  l'essence  etla nature  d'une 
chose  par  sou  genre  et  par  sa  diflérence.  On 
df finit  le  triangle  une  figure  qui  a  trois  côtés 
it  trois  angù'S.  On  dé  finit  les  idées  abstraites  et 
iuxnpo.^es  ; 'on  décrit  les  oùjets'^sen^i/des  ;  on 
énonce  les  idées  simples.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Saint  Augustin  définit  ces  deux  sortes  d'a- 
•»>  mour  paT  ces  p:>.roles  :  amor  sul ,  etc.  » 

BoSSUET. 

«  L'esprit  d'un  autour  consiste  à  bien  définir 
iy  et  à  bien  peindre.— Ouest-ce  rfue  le  sublime? 
>)  il  ne  paroit  pas  qu'on  l'ait  défini.  —  Ou  peut 
»  définir  l'esprit  de  politesse  ,  l'on  ne  peut  en 
»  fli<ïr  la  pratique.  — Qui  peut  définir ïsl.  cour? 


))  .—  Pourroil-on  im-  dt finir  resprit  dn  jeu  ?  n 

La  IJiiuvi'.nr. 
Ou  dit  ,  définir  tin  homme  ,  ])our  dire,  le 
faire  couuuilre  par  ses  qnalitéH  bonnes  on  mau- 
vaise*. Jr  vais  vous  déjinir  (tt  l/<i/nme  en  diux 
mots.  C'fst  un  liontnw  .v/  inégal  (pi' on  ne  suw 
roit  le  définir.  Dut.  jjr  LArAi). 

u  Quel  moyeu  de  vous  </^//'////-,  'l'i-léphou  ?  » 

La  J3kuvj".jie. 

^E    Df-FIM'l. 

«  Laissez-les  un  i)en  se  défi'//ir  cux-mimas.  » 

La  BuuvjittE. 
■SE  Di^FiKiR  ,  être  délini. 

a  Tel  homme  au  fond  et  eu  Ini-mème  ne 
»  se  ])eutdfi'//i/-  ;  trop  de  choses  qui  sont  hors 
»  de  lui  ,  l'altèrent  ,  le  changent,  m     La  Bu. 

DiîFfKrK  ,  décider.  Le  concile  a  défi'/u  que ,  elc, 

DiFiNx  ,  lE  ,  participe.  Les  questions  définies 
pur  i  église.  Un  nombre  défini.  Une  fj  nanti  té 
définie.   Jl  n'y  a  point  de  temps  défiiù  pour  cela. 

DÉFINITIF  ,  IVE,  adj .  ,  qui  décide,  qui 
juge  le  fond  d'un  procès.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  sortes  de  phrases:  y1 1  rél  définitiJ'.^Sen-' 
tence  définitive.  Jugement  déjinitij'. 

DÉFINITION,  .s.  /.  ,  explication  de  la  na- 
ture d'une  chose  par  son  genre  et  sa  diflérence. 
Définition  juste  ,  exacte.  Définition  claire  ,  nette  , 
obscure,  imparfaite.   Les  régies  de  la  définition. 

Dict,  de  i/Acad. 

«  Nommer  un  roi  père  du  peu])le  ,  est  moins 
M  faire  sou  élo;.;e  que  l'appeler  par  son  nom  , 
w  ou  faire  sa  définition.  — J'entends  dire  sans 
»  cesse  :  l'homme  est  uu  animal  raisonnable. 
»  Qui  vous  a  passé  cette  définition?  sont-ce.  les 
»  loups ,  les  lions  ,  etc.  ,  ou  si  vous  vous  l'êtes 
))  accordée  à  vous-mêmes.  »         La  Bruv, 

Ou  appelle  ,  définition  de  mots ,  celle  qui  ex- 
plique leur  signihcation  propre  ;  et  ,  définition 
de  choses  ,  celle  qui  détaille  les  principaux 
attributs  d'une  chose  ,  pour  eu  faire  connoitre 
la  nature. 

DÉFINITION,  en  matière  dogmatique,  déci- 
sion ,  règlement.  Avant  la  définition  du  concile 
sur  cette  matièiw 

DÉFINITIVEMENT,  odv. ,  en  jugement  dé- 
finitif.  Cdte  a[f.:ire  a  été  jugée  définitivement. 

DEFLEURIR,  i'.  //.  Il  ne  se  dit  qu'eu  par- 
lant des  aTÎ>r£s  qui  viennent  à  perdre  leur 
ileur.    Quand  la  vigne  vient  à  défie nrir. 

Défleurir  ,  actif,  faire  tomber  la  fleur.  La 
pluie  et  le  mauvais  vent  ont  défleuri  tous  les 
abricotiers.  Dict,  de  l  Acad 

DÉFRICHE!\1FNT,  5.  m.  ,  l'action  d€  défri- 
clier.  Ce  pays  abonde  eii  blé  depuis  les  déj'riche- 
mens  qu'on  y  a  jaits. 

Défrichement,  endroit  qu'on  a  défriché.  Z.és 
déjrichemens  ont  bien   réussi  ci  la   Quiane. 

DÉFRICIIFR,  v.  a.  ,  se  dit  d'une  terre  inculte 
dont  ou  arrache  les  méchantes  herbes,  les  ar- 
bres,  les  broussailles  et  les  épines  ,  pour  la 
cultiver  ensuite.  Défricher  un  champ  ,  une 
terre  ,  un  héritage. 

Défriché,  éè,  participe.  Terre  nouvellement 
déjnchée. 

DÉFUNT  ,  UNTE  ,  adj.  ,  qui  est  mort.  Le 
roi  défunt.  La,  défunte  reine.  U  s'emploie  plus 
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or<1iuai renient  nu  suljslnnlif.  TjPh  erifana  du  dé- 
fini. 7/c/  fil  mil  le.  du  défunt.  Prier  Dieu  pour 
le-i  ilêfunls.  'DiCT.  DE  l'Acad. 

((  Ces  titres  glorieux  n'ont  jamais  donné 
»  ilorgueil  au  respectable  défunt  que  nous  re- 
»)  gvrt'ons.  »  Boss. 

bÉOAGFMFNT ,  s.  w.  ,  action  par  laquelle 
nue  chose  est  déi^isée,  l'étjit  d'une  chose  qui  est 
dégagée.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Dé- 
gas^enient  de  la  poitrine.  Dégagement  de  la  pa- 
role. 

Ou  appelle  ,  dégagement ,  dans  une  maison  , 
dans  nu  appartement,  une  issue  secrète  et  dé- 
robée, rjui  sert  à  la  commodité  du  logement. 
Chaque  chambre  à  non  dégagement,  lin  escalier 
de  dégas[ern.ef,t.  Une  porte  de  dégagement. 

Ou  aiq)elle  ,  dégagenimt ,  eu  terme  d'escrime, 
l'action  de  déi^ager  l  epée. 

DÉCiA'^F.R  ,  V.  a. ,  retirer  ce  qui  étoit  engagé, 
ce  qui  avoil  été  douuéen  gage  ,  en  hypothèque, 
eu  uantissemenl.  //  a  dégap^èpeu  à  peu  ses  terrc^s 
par  son  économie  ,  par  son.  hon  ménage.  Dégager 
des  pierr-ries.  Dégager  de  la  vaisselle  d'argent. 

Ou  dit,  dégager  un  soldat,  pour  dire,  ob- 
tenir vson  congé  à  prix  d'argent. 

Dégager,  débarrasser  en  tirant  d'un  lieu  une 
personne  qui  s'y  trouvoit  engagée  ,  qui  y  étoit 
embarrassée.  Il  l'a  dégagé  du  milieu  des -ennemis. 

DrcT.  DE  l'Acad. 

«  Pour  vous  dégager  du  péril.  »         Mass. 

Jusryu'à.  ce  que  ma  main  de  ses  fers  le  déi'age. 

Je  vais  périr  ,  madame  ,  ou  vous  eu  dégager,  COR. 

(  Voyez  dégager ,  péril.  ) 
Dégager  ,  au  figuré. 
«   Drgas:é  des  passious.  »  Pasc. 

«  Un  tel  homme  dégagé  du  siècle.  y>    Boss. 
D'un  serment  solennel  ,  qui  peut  vous  dégager  ?  CoR. 

Ou  dit  figurément,  dégager  sa  parole,  pour 
dire  ,  retirer  une  p  irole  donnée  sous  des  con- 
ditions qui  n'ont  pas  été  remplies. 

On  ditan^si  ,  dégager  sa  p.'vle ,  pour  dire, 
teuir  sapai  oie ,  satisfaire  sa  pars)  le.  Je  vous  avois 
promis  voin'.  argent  un  itl  jour  ^  je  viens  déga-, 
ger  wx     .irole. 

On  f\\i  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  ^ 
dégager  sa  foi  ,  dégager  sa  promesse. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Qu'il  achève  et  dégasre  sa  fnl.  COR. 

Vous-même  dégagez  la  foi  de  vos  oracles. 

Je  viens  d'gager  ma.  promesse. 
Mais  }     ne  prétends  pas  qu'un  impuissant  courroux 
Véga.^    ma  parole  et  m'acquit  te  envers  vous.      Rac. 

On.  Hit  ,  dégager  son  cœur ,  pour  dire,  se  re- 
tirer ^-  rengagement  où  l'on  étoit  avec  une 
femme. 

Ou  dit  ,  dégager  la  iéte  ,  dégager  la  poitrine  , 
pour  dire  ,  rendre  la  poitrine  ,  rendre  la  tète 
plus  liljre,  la  débarrasser,  la  soulager  de  ce  qui 
l'incommode.  Ce  remède  lui  a  .dégagé  entière- 
ment  la  poitrine. 

SE  Dégager  de.  Un  eu  de  la  peine  à  se  déga- 
ger de  dessous  son  chexfal.  Une  pou  voit  se  dés^ager 
de  la  presse.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ils  vous  expédient  en  peu  de  paroles  et  lie 
»  sougeut  qu'à  se  dégager  de  vous.  —  Le  sot 
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»  fîaf^ue  i\  mourir;  son  a  me  «i»  tïowva  dégagée 
»  d'wne  masse  de  chair  où  elle  étoit  comme  eu- 
»  sevelie  sans  fonction.  »  La  Bruy. 

Ou  dit,  en  termes  d'escrime  ,  dégager  le  fer , 
ou  simplement  dégager,  pour  dire,  faire  uu 
mouvement  qui  rende  l'épée  libre. 

On  dit ,  dégager  un  appartement,  pour  dire , 
lui  donner  une  autre  issue  que  la  principale.  // 
a  dégagé  son  appartement  par  un  escalier  dérobé. 
Et  en  parlant  d'un  habit  qui  Ktit  bien  paroitre 
la  taille  de  la  personne  pour  qui  il  est  tait,  ou 
dit  qu'/7  dégage  la  taille. 

On  dit  aussi ,  taille  dégagée ,  air  dégagé ,  pour 
dire,  taille  aisée,  air  aisé;  et  on  dit  familière- 
ment c\\\un  homme  a  des  cars  dégagés  ,  pour 
dire  qu'il  a  desaips  un  peu  trop  libres. 

Ou  appelle,  chambre  dégagée,  une  cliambr* 
qui  a  une  autre  issue  que  la  principale. 

DÉGARNIR,  V.  a. ,  ôter  la  garniture  de  quel- 
que chose.  Dégarnir  une  robe,  une  chemise  j  un 
lit. 

Il  signifie  aussi  ôter  les  meubles  d'une  mai- 
son, d'une  chambre.  //  a  dégarni,  il  a  fait  dégar- 
nir sa  maison  de  campagne  pendant  l'hiver. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  ne  peut  souffrir  sa  pauvreté ,  ces  mu- 
»  railles  nues,  cette  tible  dégarnie ,  cette  maison. 
»  presque  abauclounée.  »  Boss. 

On  dit  aussi  ,  dégarnir  une  place ,  pour  dire, 
ôter  une  partie  considérable  de  la  garnison  ou 
des  m  unitions.  On  a  assiégé  une  telle  place,  parce 
qu'elle  étoit  dégarnie.  On  fit  le  procès  à  un  tel 
gouverneur;  parce  quUl  avoit  dégarni  la  place.  Les 
ennemis  furent  obligés  de  dégarnir  leurs  places 
pour  mettre  une  armée  en  campagne. 

Ou  dit ,  dégarnir  un  arbre ,  pour  dire ,  en  ôter 
les  branches  inutiles  qui  viennent  mal.  Il  faut 
dégarnir  cet  abricotier,  p^os  pêchers  se  dégarnis- 
sent (vos  pêchers  perdent  leurs  branches.  )  Sa 
tête  se  dégarnit  de  cheveux ,  c'est-à-dire ,  ses  che- 
veux tombent. 

DÉGARNIE ,  lE ,  participe,  La  place  est  dé- 
garnie. Plusieurs  de  ces  arbres  sont  trop  dégarnis. 

DEGAT,  s.  m. ,  ruine,  ravage,  perte  arrivée 
par  une  force  majeure ,  par  une  cause  violente  , 
comme  tempête,  grêle,  gens  de  guerre,  La  grêle 
a  fait  im  grand  dégât  dans  les  vignes.  On  a  en- 
voyé des  gens  de  guerre  pour  faire  le  dégât  dans 
cette  province.  Les  bêtes  fauves  font  bien,  du  dégât 
dans  les  terres.  Le  passage  des  troupes  dans  cette 
province  y  a  causé  beaucoup  de  dégât. 

DÉGÉNÉRATION ,  5.  /. ,  état  de  ce  qui  dégé- 
nère. Lta  dégénération  des  plantes  ,  des  animaux  , 
des  races ,  des  ef-pèces. 

DÉGÉNÉRER,  v.  n. ,  s'abâtardir,  ne  suivre 
pas  la  vertu  ,  les  bons  exemples  de  ses  aucêtres. 
Il  se  construit  avec  la  préposition  de.  Il  a  dégé-^ 
néré  de  la.  valeur  d?.  ses  aïeux.  Dégénérer  de  se$ 
ancêtres.  Dégénérer  de  la  piété  de  s^s  pères. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Si  les  en  fa  us  des  rois  dégénèrent  d  leur  au- 
»  guste  naiss;;uce.  »  Mass. 

Il  se  met  quelquefois  sans  préposition.  Les  en- 
fans  des  grands  /'(mimes  dégainèrent  quelquefois.. 
Cette  race  est  dégénérée.         DiCT,  de  l'Acad. 

«  Quand  les  rois,  en  fans  de  David  ,  suivent 
»  les  bons  exemples  de  leurs  pères ^  Dieu  tait 
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r>  (If»  mirarlos  en  leur  faveur  ;  mais  iî«  sfiifcn», 
»  r|unnd  ils  (/t'^r/tt'rf/t/  ,  la  lovcc  «I»',  e\c.  ^'>  hoss. 
«  Les  pioiuiii.s  jxMulians  dans  l«'s  grands  f;ont 
»  pour  la  Yorlii ,  et  ils  (iégniènnl  d«'s  qu'ils  l«*s 
»  touniciu  au  vice.  »  Mas.s. 

Kl  le  fîl'  (f^uènire  , 
Qni  survit  nn  moiucnt  à  riioniicur  de  son  père     Con. 

Ou  dit  quV/«  homme  dcgèncre y  pour  dire  qu'il 
vaut  moins  qu'il  ne  valoit  atïirciois.  Jlful  un 
hé  ma  (/ans  sa  jeunesse  ,  mais  il  dégénéra  dans  la 
suite.  Ctt  éerivain  a  bien  dégénéré. 

Dut.  de  l'Acad. 

«  Timante,  toujo\irs  le  même,  el  sans  rien 
ï^  perdre  de  son  mérite  ,  ne  laissoit  pas  de  dégé- 
«  nérrr  dans  l'esprit  dos  courtisans,  —  C/est  un 
î'  homme  qui  est  de  xw'x'^t  \\\\  quart  d'heure  de 
»  suite,  qui,  le  moment  daines,  baisse,  dégé- 
«  nère  ,  etc.  —  Clés  hommes  dégénèrent  de  ce 
w  qu'ils  furent  autrefois.  —  La  ville  croiroit(^/<^- 
«  générer  en  ne  copiant  pas  les  mœ\irs  de  la 
»  cour,  n  Mass. 

On  dit  aussi  que  les  animaux  dégénèrent, 
pour  dire  qu'ils  ne  sont  pas  de  la  même  l)eauté, 
qu'ils  n'ont  pas  les  mémos  bonnes  qunlitës  que 
les  animaux,  dont  ils  viennent.  On  dit  que  des 
plantes  dégénèrent ,  r[\\  elles  innimencent  a  dégé- 
fiénr ,  pourdire  qu'elles  cessent  déporter  d'aussi 
bous  fruits  qu'au  commencement. 

DÉGiNr.nrR,  employé  avec  la  préposition  en  , 
se  dit  en  parlant  des  choses  qui  changent  de  bien 
en  mal  ,  de  mal  en  pis ,  ou  de  mal  en  moins 
mal.  T.' état  populaire  dégénère  souvent  en  cuiar- 
chie.  La  querelle  de  Pompée  et  de  César  dégénéra 
en  guerre  civile,  ha  guerre  de  la  fronde  dégénéra 
en  plaisanterie.  Le  style  pompeux  dégénère  quel- 
quefois en  galimatias.  1)ict.  de  l'Acad. 

«  Les  autres  craignant  que  l'autorité  ,  qui  de 
))  sa  nature  croît  touiours,  ne  dégénérât  euhn 
»  en  tyrannie  ,  ils  empêchèrent  que  la  liberté 
»  ne  dégénérai  en  licence.  »  (  Voyez  cérémonie.) 

BOSSUET. 

«  Des  repas  qui ,  modeslesan  commencement, 
î)  dégénèrent  bientôt  en  pyramides  de  viandes  et 
»  en  banquets  somptueux.  «(Voyez  déclama- 
teur.  )  La  Bruy. 

«  L'adulation  dégénère  toujours  en  ingrati- 
»  tude.  —  L'amour  et  le  respect  fut  si  vif  qu'il 
»  dégénéra  même  é-^?  culte.  —  Le  courage  dégé- 
»  «^rf"  en  présomption.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ç\\\'une  maladie  dégénère,  soit 
pour  dire  qu'elle  se  change  en  une  maladie 
moins  violente  ,  soit  pour  dire  qu'elle  se  cliange 
en  une  maladie  plus  violente.  L'apoplexie  dégé- 
nère quelquefois  en  paralysie. 

DÉGÉNÉRÉ,  ÉE,  participe.  Espèce  dégénérée. 
Plante  dégénérée. 

DÉGOÛT,  s.  m.,  manque  de  goût,  manque 
d'appétit,  Il  a  un  si  grand  dégoût ,  qu'il  ne  sau- 
rait manger  de  rien.  Il  n'a  plus  de  fièvre ,  mais  il 
lui  est  resté  du  dégoiU.  Dicx.  de  l'Acad. 

Quelque  léger  dégoût  vient-il  le  travailler  , 

Un  escadron  coiffé  d'abord  court  à  son  aide.     Borr,. 

li  se  dit  aussi  de  la  répugnance  qu'on  a  pour 
certains  alimeus.  Jl  a  un  grand  dégoût  pour  le 
vin . 

Déoout,  au  figuré ,  aversion  qu'on  prend  pour 
une  chose  ou  pour  une  personne,  ^voir  du  dé- 
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goût  pour  V étude.  Il  a  un  grand  dégoût  pour  le 
nionitr.  I.'incertitudt  tfu'il  a  ln>uvéc  dans  Ui  nié' 
decinc  lui  m  a  donné  du  degoid, 

JJiCT.  Dr  l'Acad. 

«  C'éloit  \\\\  dégoût  secret  d«'  tout  ce  qui  a  de 
»  l'aulorilé.  —  Modérer  l'us-igr  de  la  (ommu- 
)♦  nion,  ((uandeliit  tourne  eu  r/r/^'v ///.  — Al'iu  que 
»  I.i  pensé»'  de  l.t  mort  leur  donne  nu  waxnidt- 
»  goût  d(î  la  vio  ])résoute.  —  Les  (Mises  secrètes 
»  du  dégo/d  ([we  nous  donne  la  piété.  »      iJoss. 

((  Les  amours  imninut  par  le  dégoûi.  -^  lit 
»  donnent  h;  dernier  <A'vo"'^  1>'<1'  b'>'r  filmlé  et 
»  par  leurs  fadaises.  »  (A^oy.  z  inspirer ,  </  nier.) 

La  BuuYLnE. 

«  Qui  pourroil  dire  avec  f(ucl  dégoût  ilh  pos- 
»  séda  tous  les  bien?  que  le  monde  estime.  — 
»  Klle  connut  les  inutilités  et  les  corrui;tion.j 
»  du  monde;  et  je  ne  sais  quels  presse  1  limons 
»  d'une  lin  prochaine  lui  eu  donnèrent  du  dé- 
fi goût.  »  (  Voyez  nnage  ,  porter.  )  Fl^cii. 

«  Des  plaisirs  qui  l'auroient  bientôt  lassé  pnr 
»  le  dégoût. — Elle  veut  encore  plaire-;  au  nonde, 
»  quand  elle  n'en  est  plus  que  la  risée  on  le  dé- 
»  goût.  —  Elle  inspire  même  du  dégoût  à  ceux  à 
»  qui  elle  s'ofTorce  de  plaire.  —  Ils  nous  inspi- 
»  rent  du  dégoût  \)0\\x  nos  fonctions.  —  Celle 
»  passion  met  dans  le  cœur  un  dégoût  invinci- 
»  ble  pour  les  choses  du  ciel.  »  (Voyez  attacher , 
avoir,  cacher,  éprouver,  langage,  passer,  rece- 
voir, réveiller,  revenir^  source ,  succéder,  suivre  y 
trouver.)  Mass. 

Qnand  un  livre  an  palais  se  vend  et  se  débite. 
Le  dégoût  d'un  censeur  peut-il  le  décrier  ? 

Ces  tristes  Tisiphones  , 
Qui  prenant  en  dégoâtles  fruits  nés  de  leurs  flancs. 

Boileav. 
(  Voyez  Justifier.  ) 

Dégoût  ,  déplaisir ,  chagrin  ,  mortification.  // 
a  essuyé  bien  des  dégoûts  ci  la  cour.  On  lui  a  dorme 
bien  des  dégoûts.  D'étranges  dégoûts. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  faut  savoir  essuyer  des  dégoûts.  — Nous 
»  rendons  toujours  inutiles  les  dégoûts  que  Dieu 
»  répand  sur  nos  passions  injustes,  »       Mass. 

«  On  îe«  accabloit  de  dégoûts.  »         Volt. 

DÉGOÛTANT ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  donne  du 
dégoût.  Malpropreté  dégoûtante.  Homme  dégoû- 
tant. DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  Le  rouge  les  rend  affreuses  et  dégoûtantes. 
»  —  Phrases  outrées,  dégoûtantes ,  nuisibles  à 
»  celui  même  qu'on  veut  louer.  »        La  Bruy. 

DÉGOÛTER,  v.a.,  ôter  l'appétit ,  Tnre  per- 
dre le  goût.  Si  vous  lui  donnez  tant  à  manger^ 
vous  le  dégoûterez.  Dicx.  de  l'Acad. 

DÉGOÛTER,  au  figuré. 

«  Des  gens  qui,  dans  les  conversations  ,  vous 
»  <7p^o^/^e/7^  par  leurs  ridicules  expressions  ,  par 
»  l'impropriété  des  termes  dont  ils  se  servent, 
))  par ,  etc.  »  (  Voyez  fat.  )  La  Br.uy. 

«  Des  perfidies  capables  de  dégoûter  une  ame 
»  ])ien  faite.  «  Mass. 

Dégoûter  de  ,  au  figuré,  donner  de  réloigne- 
mentpour  une  personne,  pour  une  chose  ^Yaire 
qu'on  cesse  de  trouver  une  personne ,  une  chose 
à  son  gré.  Il  voudi-oit  cette  charge,  mais  le  prix 
l'en  a  dégoûté.  On  l'a  dégoûté  de  la  guerre  ,  d'al- 
ler à  la  guerre.  Il  est  dégoûté  de  tout. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
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((  Triste  condition  d«  l'iiotnmr,  (ilqxùcîi'jtfn/f/tf 
D  r/f  I  •  vie.  — ;-  l>a  ville  (l(j^oi/!r  de  J;i  ])r()vinco.  — 
»  J";ii  Ix-soiii  CHIC  quelque  itpôtre,  avec  \\\\  style 
))  plus  clut'ticii  ,  me  (/rgoiUf  des  vit.es  tloul  ou 
Yi  m'a  voit  l'ait  ime  ])eiiitiire  si  agréal)le.  —  La 
)>  maladie,  la  douleur,  le  cadavre,  nous  r/f^'^z-ow- 
î)  tcnl  de  la  connois^ance  d'un  autre  monde.  — 
»  Tenir  dépayser  le  Ucteur  elle  dé^anUr  dca  ap- 
->•>  plicatious.  »  La  Bruy. 

«  Il  (Uien  )  vent  par  là  nous  di's^oût^ir  de  cette 
y>  vie  ini8cral)le.  —  Le  long  usage  du  plaisir 
»  a  voit  bien  pu  les  dégoûter  du  crime,  nirris, 
îJ  etc.  »  Mass. 

SE  Dégoûter  dt:,  Jl  s'est  dégoûté  de  cette  mai- 
son ,  de  vel  emploi .  Dict.  de  l'Ac.\d. 

«  Ils  se  fàclicnt  contre  lui  et  s'en  dégoûtent,  — 
»  Si  les  hommes  se  délassent  quelquefois  d'une 
»  vertu  par  une  autre  vertu,  ils  se  dégoûl^-nt 
»  plus  l'acilement  du  vice  par  un  autre  vice.  » 

La  Bruyère. 

«  On  se  dégoûte  de  soi-même  et  on  nose  chan- 
»  ger.  »  Mass. 

Dégoûté,  ée  ,  participe. 

c  Cette  amc  dégoûtée  û\\  monde.  —  Lh  !  dites- 
»  vous,  je  n'en  suis  que  trop  dégoûté.  — Tout 
»  me  dégoûte  en  efiet ,  mais  rien  ne  me  touche.» 

BOSSUET. 

-   «  Claudic  attend,  pour  avoir  Boscius,  qu'il 
yi  soit  f/-^'-o//i;f'de  Messaline.  »  La  Bruy. 

«  Un  désir  satisfait  fait  naître  un  nouveau  de- 
»  sir;  on  est  dégoûté ^  et  on  n'est  pas  rassasié.  » 

Massilloîc. 

Ces  antenrs ,  etc. 

Qui  dèi;oûlès  de  gloire  ,   et  d'argcnr  affamés.       Eoir,. 

DÉGOUTTANT,  ANTE,  adj.,  qui  dégoutte. 
Dégouttant  de  sueur.  Tout  dégouttant  de  san^. 

Dict.  de  l'Acad. 
Xe  fils  tout  dégouttant  du  nienrire  de  son  pèi-e.      CoR. 

les  ronces  dégoiUtaiiLcs 
Portent  de  ses  cLievenx  les  dépouilles  sanglantes. 

Racine. 
DÉGOUTTER,  f.  n.  ,  couler  goutte  à  goutte. 
La  sueur  lui  dégouttait  du  front. 

Dict.  te  i.'Acad. 
«  Le  jus  et  les  sauces  lui  dégouttent  du  men- 
»  ton.  )}  La  Bruy. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  par  où  l'eau  ou  quel- 
que autre   liqueur    dégoutte,     hes  eheveux  ,    le 
-front  lui  dégouttent  de  sueuf.     Dict.  de  u'Acad. 
Dégoutter,  au  figuré. 

«  Pressez-les,  tordez-les,  ils  détroufteirt  Vox- 
»  gueil^  l'arrogance  ,  la  présomption.  » 

La  Bruy. 
DÉGRADATION,  .<'./:,  desliui lion  ignomi- 
nieuse du  grade  ,  de  l'élat  oii  l'on  est.  Dégradit- 
iion  de  noblesi,e.  Tai  dégracuition  d'ini  officier  de 
guérir.  Dégradation  de  ?nagistrature.  J^(t  dégra- 
dation d'un  magistrat.  Dégradati<in  des  ordres 
sacrés.  On  ne  procédait  ci  la,  dégradation  d'un 
prêtre  cjiw  quand  il  éioit  condamné  à  mort. 

Dégraçatioît  ,  avilissement.  Da  dégradaiiovi 
des  âmes  est  une  sitite  de  la  servitude. 

Dégradatiok  ,  dégât  considérable  dans  un 
bois  ,  dans  un  hériiage.  //  a  fuit  de  grandes  fie- 
gradations  dans  ce  Lois,  Les  dégradcitions  qui 
iWO.kul  été  faites  dans  cette  tarre^ 
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DÉGnADATroN  ,  dépérissement.  Dégrcdatio/t, 
d'/ut  Latinu'id  ,  (îun  mur.  (Par  vétusté  ou  iJar 
quelque  accideat,  comme  inondation  ,  treniblc- 
mfp.t  de  ferre.*) 

Dégkadation,  aff</il)lissement  de  la  lumière 
et  des  couleurs  d'uu  tableau.  TjU  dégt^adcdiou  dea 
couleurs  est  bien  entendue  dans  ce  tablecui.  l/n 
peiidre  qin  entend  bien  la  dégradatioit  des  cou- 
leurs ,  de  la  lumière  et  des  ambres. 

DEGRADER,  c.  a.  démettre  de  quelque  grade 
par  justice  et  avec  de  certaines  formalités.  Dé- 
grader LUI  gentilhomme  y  le  dégrtuler  de  noblesse. 
Dégrader  des  armes  un  homme  de  guerre  y  pour 
quelque  lâcheté  com  mi  se .  Dégrader  un  magistral., 
un  officier  de  justice  ,  pour  cctuse  de  concussion  ou 
pour  que/(/ue  autre  sujet  considérable. 

Dégrader,  an  figuré.  C'est  dégrader  un  homme 
que  de  lui  rej'user  les  honneurs  qui  lui  sont  dus. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  là  que  les  plus  grands  rois  n'ont  plus 
»  de  rang  que  par  leurs  vertus,  et  que  dégradés 
»  à  jamais  par  les  mains  de  la  mort,  ils  vien- 
»  nent  subii'  sans  cour  et  sans  suite  le  jugement 
»  de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  siècles.  « 

BOSSUET. 

«  Il  préfère  un  célibat  dangereux  à  un  éta- 
r>  EdissetYîent  qui  le  f/(7;T«r/p/'o// dans  le  monde. 
r>  —  Les  suflVages  publics  qui  l'élèvent  aujoii''- 
n  d'hui  peuvent  demain  le  dégrader  exy?éh?<\\.x^.. 
))  —  Si  la  gloire  humaine  est  presque  toujours 
»  dégradée  devant  le  tribunal  même  du  monde , 
«  auroit-elle  quelque  cliose  de  plus  "réel ,  etc. 
■>)  — Ceseroit  r/fV/r^r/fr  l'évangile  ,  de  le  regarder 
»  comnw  la  religion  du  peuple,  etc.  ■»  (Voyez 
roue.  )        _  Mass. 

Dégrader  de,  an  figuré. 

«  C  est  Dieu  qui  place  les  rois  sur  le  trône  et 
•»  qui  les  en  dégrade.  —  L'hérésie  se  plaignoit 
»  que  notis  dégradions  Jésus-Christ  de  sa  qualité 
w  de  médiateur.  Elle  a  enfanté  des  disciples  qui 
«  l'ont  dégixulé  de  sa  divinité  et  de  sa  naissance 
»  éternelle.  —  C'est  cette  impiété  ,  grand  Dieu  , 
)•>  qui  outrage  votre  providence  ,  qui  vous  dé- 
»  grade  de  tout  ce  que  nous  adorons  en  vous  de 
»  divin.  M  (Voyez  ^/oZ/r.)  Mass. 

Elle  vous  dègraderoil  ,  etc. 

Du  titre  glorieux  de  citoyen  romain.  COR. 

Dégrader,  avilir.  La  ffatlerle  dégrade  égale- 
me/tt  les  j)rifices  et  les  flatteurs. 

Dict.  de  i'Acad. 

«  Cette  passion  l'avilit  et  le  dégrade. — Quelles 
»  sont  les  actions  héroïc{ues  qu'on  ne  dégrade  en 
»  y  cherchant  des  motifs  lâches  et  ram])ans.  — 
))  0^^  ils  w^.  dégradent  ])as  l'humanité  toute  eu- 
))  tière,  pour  s'êlre  indignement  CiV^rr/r/^'.s  eux- 
»  mêmes.  »  Mass. 

SE  Dégrader  ,  v.pran. ,  déchoir  de  son  rang. 

K  Cet  art  obligeant  qui  fait  cju'on.  se  rabaisse 
»  Siin$i  se  dégrader.  "»  Boss. 

«  Ils  croiroient  se  dégrader  en  paroissantà  la 
»  tète  des  solennités  religieuses.  »  (  Voyez  e/i^ 
fant.  )  ~  Mass. 

SE  Dégrader  ,  s'avilir.  Se  dégrader  par  de 
basses  complaisa/ices-  Dict.  de  l  âcad. 

«  Ceux  qui  se  proslernent  devant  l'inicjuité  et 
»  qui  5f'f/<'^rrtf/é'/7/honteusement eux-mêmes.—- 
•>•>  11  se  dégrade  et  se  déshonore  par  l'oisivelé  et 
»  par  l'indolence,  —  Il  6^  dégrade  jusqu'à  von-- 


«  loir  è\\(t  TPtlevnMc  ùo  s.i  forlnnr^  ;i  l'avaïice 
»  li'uiv  «sclavi*.  »  (Voyez  tl-deî»us  Oic-iiAOEiv , 
avilir.)  Ma.ss. 

On  dit,  (f>'i;^nK/t  r  <frs  fxiis' ,  di'i^^fwhr  iinv  mai- 
son, un  /i,/:/.i,^r,  pour  dire,  v  lairi'  (|iu'l<|iu' 
dt'^al  lousiilérahie  ,  on  les  laisser  ruimr,  les 
laisser  dépérir  i)ar  uéi^ligiiue. 

DicT.  nT-  l'A  CAD. 

«  Dos  ivtlaissuperhcsque  letemp»  va  (l<''>ra(h'r 
V  et  détruire.  »  Mass. 

DixKAoER,  en  termes  de  peinture,  diminuer, 
afToiblir  in'-cMisil)lem(nt  la  lumière  on  Icscou- 
leurs  d'im  tableau,  /.(f  htnucn'  est  bien  dciriddcr 
dans  ce  iabUau.  Les  voiikiirs  y  sont  Lien  dégr.i- 
dt'ts, 

DFGTlli; ,  s.  w.  (  plnsleiirs  pvoixonccnt  et  écri- 
vent dvi^rê ,  avec  nu  accent  sur  les  deux  ]'•),  l'es- 
calier d'ïui  l)àliment.  Un  <^r.ind  déféré.  Un  petit 
d(\i;-ré.  Le  grand  deg/r  du  palais.  X'n  de^ré  donx 
et  aisé.  Un  degré  extrêmement  roide.  Un  degré 
de  dégagement.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Il  trouve  nu  carrosse  au  bas  dn  ç;raud  de- 
w  gré.  »  La  Bru  Y. 

DrcRf.,  marche.  Monter  les  degrés.  Descendre 
le.i  degj-és.  Degrés  de  pierre.  Degrés  de  bois.  Les 
degrés  d'un  perron.  Les  degrés  d'an  (scalier. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Us  gagnent  les  degrés  et  le  perron  antique.         BOII. 
(  Voyez  rouler,  mesurer.  ) 

«  Il  a  presqne  vu  la  tour  de  Babel;  il  en 
»  compte  les  degrés.  »  La  Bruy. 

Degré,  au  figuré.  Cet  emploi  fut  le  premier 
degré  de  sa  fortune  ,  de  sa  faveur.  Il  est  dans  un 
haut  degré  d'élévation.         DiCT.  de  l'Acad. 

«  Tous  enseml>le,  en  quelque  degré  de  sa  con- 
»  iiauce  (^u  il  vous  ait  reçus,  veuez  ,  etc.  « 

^  BOSSUET. 

a  AHu  de  porter  cette  maison  à  ce  degré  de 
y)  bec.  ;té  où  elle  vous  ravit.  — Strabon  est  né 
))  sons  deux  étoiles,  m.' lli(;urenx  et  heureux  dans 
))  le  \Vik\x\^  degré.  —  Pour  conduire  les  sciences 
îi  à  \\\\  degré  de  perf<'Ction  qui  les  rendit  avau- 
»  tageuses  à  la  république.  ■»  La  Bruy. 

«  Le  f/e^/f  d'honneur  où  Dieu  rélève.  » 

Fléchier. 

«  Tous  ces  divers  genres  de  gloire  ne  peuvent 
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»  atteindre  à  ce  de^ré  de  grandeur  où  la  reli- 

i.  —  Il  ne  clierclia 
ï)  plus  qu'à  s'élever  à.ç,  degré  ^w  degré.  —  Ebloui 
»  de  ce  degré  éminent  où  la  naissance  et  la  lor- 
»  tune  l'ont  placé.  —  La  crainte  de  perdre  au- 
»  près  de  vous  ce  d?gré  de  conliance  qu'une 
»  longue  société  de  plaisir  leur  a  donné.  —  C'est 
«  le  plus  haut  dei^i-e  de  gloire  où  l'homme  puisse 
))  atteindre.  —  Dieu  fait  r^uelquefois  du  plus 
»  haut  point  de  notre  élévation  ,  le  premier  de- 
»  gré  (\^  notre  décadence.  »  (  Voyez  compter, 
croître,  dernier,    énormité ,  séparer,   saison.^ 

Massillon. 

«  Sons  lui,  la  propreté,  la  tranquillité  ,  l'a- 
»  bondance,  la  sûreté  de  la  ville  furent  portées 
w  au  plus  haut  degré.  »  Fokt. 

«  L'admiiiistralion  des  finances  acquéroit  son 
»  dernier  a'e^ve  de  perfection,  w  Volt. 


l'a  TnTMgq  dei  rhAmpi,  U  ^illai^fl  dMvilIti, 
■    l"'l  les  proscriptions  et  le»  gnenes  civiln  , 

.SonI  Ir»  t/,-f;r,'j  kun^lans  <Jon»  Augiulc  a  fait  choit 
Tour  monter  iur  le  trône  ,  etc. 

El  |>nr  sa  )irn|)rv  main  mon  p^rc  masin^rtS  , 
];«  iiôiie  où  je  le  vois  fut  le  i)rfmiiT  (frf^rti , 
El  dans  ce  haut  t/ri;/i'  de  puintancc  ft  d'honneur.  CoR. 

(A'oyez  monter,  trône.) 
Ainsi  qne  la  vertu  Je  crime  a  ses  dri^i^f- 
Souvent  avec  prudence  nn  outrage  enduré  , 
Aux  honneurs  les  plu.s  hauts  a  servi  de  </»/(,v«'.      BAC 

Degré,  au  figuré,  en  parlantdes qualités  mo- 
rales bonnes  ou  mauvaises.  Porter  Cinsoleme, 
jusijiiuu  plus  Ituut  degré.  FAre  parvenu  au  plu3 
haut  degré  de.  iélofjuence.  ICtre  libéral  au  suprême 
degré.  FAre  parvenu  au  souverain  degré  de  la 
gloire.  DicT.  DE  l'Acad. 

(c  Douze  ans  de  persévérance  au  milieu  de» 
))  épreuves  les  plus  difficiles  l'ont  élevée  à  un 
»  éminent  <^^i,'r^' de  sainteté.  )>  Boss. 

«  C;  est  le  talei\t  qu'il  possède  au  plus  haut 
M  degré  de  perfection.  »  La  Bruy. 

«  La  crainte  de  déplaire  à  César  le  conduit  au 
»  dertiier  r^'^v<'' de  lâcheté.  M  Mass. 

Degré,  au  figuré,  en  parlant  des  emplois,  des 
char.ges,  des  titres,  des  dignités,  par  lesquelles 
on  s'élève  successivement  à  de  plus  grands.  Ha 
passé  pur  tous  les  degrés  de  la  milice. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Et  son  rare  savoir ,  de  simple  raarguiller  , 
L'éleva  par  degrés  au  rang  de  chevecier.  EoiL. 

Degré,  la  proximité  ou  Féloignement qu'il  y 
a  entre  parens,  à  l'égard  de  la  tige  qui  leur  est 
commune.  Parens  au  premier ,  au  second  degré. 

DiCT.    DE  L  ACAD. 

((  Le  plus  ou  le  moins  qu'il  y  a  dans  le  degré 
))  de  parenté ,  etc.  »  La  Bruy. 

0\\  a])pelle,  degré  de  juridiction  ,  tout  tribu- 
nal ,  soit  ecclésiastique,  soit  laïque,  dont  on  ap- 
pelle à  un  autre.  Cette  affaire  a  passé  par  tous 
les  degrés  de  juridiction. 

Dans  l'université  on  appelle  f/c^^r^'s ,  le  grade 
de  bachelier  ,  de  licencié ,  de  docteur.  Prendre 
ses  degrés  dans  l'université.  Ha  tous  ses  degrés. 

I>TORÉ,  difiérence  de  plus  ou  de  moins  que 
Ic^  r '^  losophes  supposent  dans  les  qualités  sen- 
sibles. Degré  de  chaleur.  Degré  de  froid ,  de  se- 
cheresse ,  d'humidité ,  de  mouvement ,  de  vitesse. 

Ou  appelle  aussi  degrés ,  les  différentes  partie» 
dans  lesquelles  le  baromètre  et  le  thermomètre 
sont  divisés.  J^e  baromètre  est  descendu  à  vingt- 
sept  degrés.  Le  thermomètre  est  monté  à  trente 
degrés. 

Degri,  en  géométrie,  se  dit  delà  trois  cent 
soixantième  partie  de  la  circonférence  d'un  cer- 
cle. Un  angle  de  45  degrés.  Degré  de  latitude. 
Degré  de  longitude.  Chaque  signe  du  zodiaque 
occupe  5o  degrés.  Le  pri/itemps  commence  quand 
le  soleil  entre  dans  le  premier  degré  du  bélier. 

PAR  Degré,  progressivement,  pas  à  pas.  Mon-> 
ter  par  degrés  au  plus  haut  point  de  vertu ,  de, 
perfection  ,  d'honneur,  de  réputation. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

u  II  s'avance  par  ordre,  et  viejit,  comme  par 
»  degrés j  aux  prodiges  qui  ont  fini  le  cours  desa 
»  vie,  »  Bos5. 
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«  L'amour  qiiî  croit  peu  à  peu  et  pardt'grrs  , 
»  «l^-  >'  LaBrùv. 

«  Il  s'élève  ainsi  par  degrés  et  piir  son  seul 
»  niérile  an  suprême  coinnîan(!ement.  —  Mou- 
«  Tir  peu  à  peu  et  comme  par  c/ejrre's.  •»  (Voyez 
tirsce/K/rc.)  '      Fléc„. 

O'approcbai  par  def^r^.t  de  roreîlJe  des  rois.  Rac. 

DÉGUISEMENT,  ...  m. ,  l'état  où  est  une  per- 
sontie  déguisée.  Malgré  son  déguisement,  je  l\d 
reionnu. 

DÈGUisrwoT,  au  figuré.  Parler  sans  déguise- 
ment. Tj(i  vérité  se  nxon/ioft  malgré  les  artijices 
tt  les  déguisemens.  Dicr.  de  l'Ac\d. 

«  Fidèle  en  ses  paroles,  incapable  de  déguise- 
i>  ment.  »        ^  Boss. 

«  Il  paroit  à  la  cour,  à  la  ville ,  sous  le  même 
»  dé  g  ni  se  nient.  —  Dire  la  vérité  sans  égords, 
«  sans  déguisement.  —  Demandez  au  pins  hn,i- 
»  nête  homme  s'il  ne  se  surprend  pas  queique- 
»  lois  dans  des  déguisemens  où  engagent  néces- 
ï>  sairement  la  vanité  et  la  légèroté.  » 

La  Bruyère. 

«  L'esprit  fécond  en  déguisemens  s'étudie  à , 
»  etc.  »  Fléch. 

«  Toute  votre  vie  n'avoit  été  qu'une  suite  de 


»  déguisemens.  » 


Mass. 


Prêt  à  voir  le  succès  de  son  dt^guisement , 

Quoi  !  ne  pouvoit-il  pas  feindre  encore  un  moment  ? 

S»  ,  laissant  en  effet  les  vains  désruisem  ns  , 

Vons  m'aviez  expliqué  vos  secrets  sentimens.     Rac. 

DEGUISER,  V.  a. ,  tmvestir  une  personne  de 
telle  sorte  qu'il  soit  difficile  de  la  reconnnitre. 
On  le  déguisa  en  femme.  Stanislas  sortit  de 
Dantzick  déguisé  en  matelot.  Une  fausse  barbe 
déguise  bien  un  homme.  DrcT.  "de  l'Acad. 

«  Le  rouge  les  vieillit  et  les  drg.dse.  » 

La  Bruyère. 

«  Le  masque  qui  les  cache  et  qui  le*;  détruise.  » 

Massillon. 

On  dit ,  déguiser  sa  vnix ,  pour  dire ,  ne  p;irler 
pas  avec  le  son  de  sa  voix  naturelle;  déguiser 
son  écriture,  pour  dire,  écrire  d'un  .lutre  carac- 
tère que  son  caractère  ordinaire;  dé^-uiser  snn 
.Hyle ,  pour  dire,  composer  dans  un  style  difFé- 
rent  du  sien. 

On  dit,  au  tiguré,  déguiser  la  vérité ,  déguiser 
le  fait ,  pour  dire,  raconter  une  chose  autr^tv  nt 
qu'elle  n'est.  DiCt.  de  lAcad. 

«  Je  n'ai  rien  à  taire  ni  à  déguiser.  «     Boss. 

«  Ils  suppriment  quelques  noms  pour  dé^ui- 
5>  5<:^r  l'histoire  qu'ils  racontent.  —-  Il  déguise  ou 


»  exagère  les  faits.  » 


La  Bruy. 


<(  Je  ne  viens,  nif/é')5-f/i\$<'rlesfoihlesses ,  ni  flat- 
»  ter  les  grandeurs  humaines.  »  [Voyez  passion.) 

Fléchier. 
On  ne  me  verra  point  déguiser  ma  pensée.  BotL. 

Déguiser  à. 

«  En  lui  déguisant  ses  pensées.  »  Flèch. 
«  Il  nous  déguisait  la  honte  de  nos  passions 
«  sous  des  noms  spécieux.  —  Plus  touché  de  ses 
»  fautes  que  des  vaines  louangrs  qui  les  lui  dé- 
»  guisenten  vertus.  —  L'oppression  des  peuples 
J>  déguisée  au  souverain.  »  Mass. 

Ne  me  déguise  rien.  CoR. 

Seigneur  ,  je  ne  vous  puis  déguiser  ma  surprise.     Rac. 

On  dit  encore,  au  figuré,  déguiser  son  ambi-- 
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tio77 ,  sa  perfidie,  pour  dire,  les  cacher  sous  dtfs 
apparences  contraires.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  contraint  son  humeur,  déguise  ses  pas- 
»  sions.  »  La  Bru  y. 

Sous  un  front  serein  déguisant  mes  alarmes.         R  AC. 

se  DicuisER. 

«  Comme  un  ennemi  qui  se  déguise -ponr  en- 
»  trer,  etc.  )>  Boss. 

SE  Déoui'^er,  an  figuré,  se  montrer  toutautre 
que  l'on  est.  Il  fait  toutes  sortes  de  personnages  ; 
il  se  déguise  en  mille  manières. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Toutes  les  passions  se  déguisent  autant 
»  qu'elles  peuvent  aux  yeux  des  autres.  » 

La  Bruyère. 

«  Dans  les  affaires  d'éclat,  on  se  contraint,  on 
«  se  déguise,  "ty  Fléch. 

Ce  n'est  pas  avec  toi  que  mon  cœur  se  déguise. 

TI  se  df'gnise  en  vain.  RaC. 

SE  Déguiser  ,  dégiiiser  n  soi. 

«  C'est  le  vice  qu'on  est  le  plus  ingénieux  à  se 
»  déguiserd<  soi-même.  —  Pour  se  déguiser  à  soi- 
»  même  sa  propre  foiblesse.  »  Mass.  ■ 

Quiconque  ne  sait  pas  dévorer  un  affront , 

Ni  de  fausses  couleurs  se.  dépùser  le  front.  Rac. 

Déguisé,  ÉE,   part.  Jl  fut  assassiné  par  des 

gens  d^'g/fisés. 

Déguisé,  ;tu  figuré.  P^'^rtus  déguisées.  T^ces- 
déguises,  .^mbifion  déguisée.     DiCT.  de  l  Acad. 

(c  Elle  croyoit  voir  dans  toutes  ses  actions  un 
»  amour-propre  r/(^^«f.sp'.  »  Boss. 

«  JJ ne  \\i\'vaQ  déguisée.  »  Mass. 

L'un  perd  erprès  an  jeu  son  présent  déguisé. 
Et  je  prends  tous  ces  biens  pour  des  raaux  déguisés. 

Corneille. 

DEHORS,  adc.  de  lieu  :  hors  de.  Il  est  oppos* 
à  dedans.  //  est  allé  delwrs.      Dict.  de  l'Acad. 

L'honneur  est  comme  une  île  escarpée  et  sans  b.-rds  , 
On  n'y  peut  plus  rentrer  dès  qu'on  en  estdehors.  BoiL. 

On  dit  ,  porter  la  pointe  du  pied  en  dehors  , 
pour  dire,  marcher  de  manière  qu'il  y  ait 
plus  de  distance  entre  les  deux  pointes  de» 
pieds  qu'entre  les  talons. 

AU  Dehors  ,  au  figuré ,  extérieurement. 

et  La  politesse  fait  pnroîlre  l'homme  au  de-- 
»  Jiors ,  comme  il  devroit  être  intérieurement.  » 

La  Bruyère. 

a  Cette  vaine  et  fastueuse  religion  qui  se  ré- 
»  pand  toute  au  dehors.  »  Fléch. 

«  La  mort  cachée  au  dedans,  laisse  voir  au 
»  dehors  des  signes  toujours  trop  infaillibles. 
»  — Tout  est  brillant  au  dehors  ,  vous  voyez 
»  le  héros  :  entrez  plus  avant,  etc.  »  (Voyez 
commerce  ,  échapper ,  garder ,  répandre  ,  source.) 

Massillon. 

Mes  fureurs  au  dehors  ont  osé  se  répandre.  RAC. 

(  Voyez  secret.  ) 

AU  Dehors  de. 

«  Tous  ces  avantages  qui  sont  au  dehors  <f* 
»  nous  ,  et  qui  par  conséquent  ne  nous  appar- 
»  tiennent  pas.  » 


A.V  DF.nORS ,  opposé  à  un  (lecluns. 

Le  glaivr  au  Hrhort  les  ponr5iiit, 

Le  remords  ou  dfdans  les  glace.  RAC. 

(  Vovpz  (icihms.  ) 

DFHORS,  .V.  m.  ,  la  parti»'  oxlérinnr  de  quel- 
<7ne  ch«ise,  iZ/^e  niaisDti  /)(.ir<>iL  hil/r  pur  If  (Ic- 
hor^.  On  apj)clle  ,  Us  dc/io's  d'un  c/idtr.ni  , 
d'une  fnni.son  ,  hs  avonies  ,  avniil-cour  ,  i)aic  , 
etc.  ,  qui  font  partie  crnne  maison. 

On  dit,  A.v  df/iors  d'une  pluce  ,  pour  dire, 
les  ronilications  ,  les  ouvraçïes  détachés  de  la 
place.  Gan/( r,  de/fnd/r  A.v  dehurs  d'une  place. 
Gctffnrr ,  prendre  les  dehors.  On  e  m  porta  lis  de- 
hors  répée  à  la  main. 

Dfhors,  au  figuré,  apparence.  Il  s^ard^  bien 
les  de/mrs.  Sauver  les  dehors.  Il  cache  une  grandi' 
tn  il  lice  sous  de  beaux  dehors  ,  sons  des  dehors 
trompeurs.  DiCT.  i)F  l'Acad. 

«  I/inlérieur  Aes  familles  est  souvent  trou- 
»  l^lé  par  les  déliances,  ])ar  ,  etc.,  ])eiid,int 
»  que  des  (/e//f;/v  couttiis ,  ])aisibles  et  enjoués 
V  nous  trompent.  —  Il  est  respectable  ])ar  lui- 
»  même  ,  et  indépend;unment  de  tous  \es,  dc- 
»  h(,rs  dont  il  voudroit  s'aider  pour  rendre 
»  sa  personne  plus  grr've,  etc.  »  (  Voyez  ro//- 
firmer  ,   rrpandre  ,  ref^st-nihler.  )  La  Bruy. 

«  On  donne  au  moins  les  dehors  de  la  reli- 
>'  gion  à  l'usage. — Il  importe  au  souverain 
^>  de  maintenir  les  deho'-^  augustes  de  la  reli- 
i>  gion.  —  Ces  dehors  poiii]ieux  d'équité  ca- 
^J  choient  une  ame  inique  ,  etc. —  Il  dépouille 
»  tous  ces  vains  r^/'fj/\s  de  douceur  et  damilié. 
"  approfondissez  ce-'  vains  dehors  de  bonheur 
»  et  de  ré'ouissnncc. —  Sa  vertu  ne  lui  paroît 
»  en  sûreté  que  sous  les  dehors  obscurs  d'uîie 
»  vie  privée.  —  Sous  les  dehors  spécieux  de  la 
^>  joieetdela  tranf(uilUté,  se  nourrissent ,  etc.  » 
(Voyez  ent^elopper ,  cacher,  cérémonie  ,  mon- 
trer,  nourrir.')  Mass. 

«  Observant  avec  son  épouse  tous  les  dehors 
y*  de  la  Ijienséance.  »  Volt. 

DEICIDE ,  s.  m.  Ce  mot  n'est  en  nsage  qu'en 
parlant  des  Juifs  qui  condamnèrent  à  mort 
INotre-Seigneur.  Toute  la  postérité  des  Juifs  a 
été  punie  du  déicide  commis  par  leurs  pères. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'étoît  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  ; 
«  crime  jusqu'alors  inouï,  c'est-à-dire  le  déi~ 
i)  ci  de.  »  Boss. 

DÉIFICATION,  s.f.,  apothéose,  Faction 
de  déifier.  La  déification  d'Hercule  ,  d'Enée  , 
d'ud  ajuste. 

DÉIFIER ,  V.  a. ,  mettre  an  nombre  des  dieux. 
Hercule  fut  déifié  sur  le  mont  (Eia.  Les  Rotnains 
foisoient  une  cérémonie  particulière  pour  déifier 
leurs  empereurs- 
Ces,  deux  derniers  termes  se  rencontrent  rare- 
ment dans  les  bons  auteurs. 

DEITE  ,  s.  f.  ,  dieu  ou  déesse  de  la  fable.  Les 
déliés  terrestres.  Les  dettes  injernales. 

Il  n'est  d'usage  que  dans  la  poésie. 

DEJA,  aclv.  de  temps  :  dès  cette  heure,  dès  à 
présent.  Il  est  déjci  quatre  heures.  Le  courrier  est 
déjà  arrivée.   Quoi!  vous  voilà  déjà  revenu. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Vous  le  voyez  déjà  fatigué  du  combat,  etc.  » 
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'       »»  Vous  ayez  déjà  oublié  ce  qn«  vo»i«  venez  de 
»  lire.  —  LiNe,(//y«  vieil  le,  veut.  efc.  >• 

J-A    iJllUVLRH. 
Kl  <?n  lempl."  ^r'/a  l'iobe  blanchit  !«•  f/ihe  Rac. 

Dj^:jà,  dés  1  heure  dont  on  ])arle.  La pbicf  était 
drjà  prise  qu<uid  il  arma.  /)>;,)  h-  .soleil  etnil  aitr 
rhonz;n.  Jj,ct.    de  l'Acau. 

«  D"jà  frémispoil  dans  son  canip  IVjinemi 
»  confus  et  déconcerté;  '/r/r)  picuoii  lessor  j)our 
j)  se  sauver  dans  Ici»  montagnes  ,  cet  aigle  ,  t;lc.  » 

Fl.fxJlII-R. 

Déjà,  auparavant.  Je  vou^.  ai  déjà  dit  ce  qum 
je  pensais.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Rapp.-llerai-je  ici  ces  jours  de  deuil  tantda 
»  fois  defù  rapportés.  —  Nos  troupes  déjà  repous- 
»  sées  plusieurs  fois.  »  Ma6s. 

Dt'jc)  la  renommée  , 
Par  d'éfonnans  récits  ,  ni'eu  avoit  informée.       JUkc. 

DELA.  (  Voyez /«.) 

DELAI,  .9.  m. ,  retardement,  remise.  7xj//^ 
délai.  Court  délai.  Demander ,  obtenir  un  délai. 
Donner,  prendre  un  délai.  >Snns  plus  de  délai. 
Pour  tout  délai.  DiCT.  DE  L  Acad. 

«  Obtenir  six  mois  der/r-'/c//.  »        La  Bauy. 

«  11  rendoitsans  délai  ses  jugemens.  » 

Fléchier. 

«  Si  on  vous  laisse  quelque  c/e'/az,  etc.  »('\'oyeï 
acheter.  )  Mass. 

DELAISSEMENT,  s.  m. ,  manque  de  lout  se- 
cours ,  de  toute  assistance.  Ses  pare  as  et  ses  ami» 
l'ont  <d):indonné ;  il  ef't  dans  un.  grand  délaisse^ 
h.cnt  y  dans  au  entier  délaissement. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

DELAISSER _,  v.  a. ,  abandonner. 
O  .'  dieux,  dans  ce  péril  m'aariez-vous  délaissée?  Rue . 

(Voyez  le  participe.  ) 

«  Une  prince.sse  si  grande  et  si  délaissée  — 
»  Délaissée  aussitôt  que  mise  au  inonde,  —  Dé- 
»  laissée  de  toute  la  terre  dès  ma  naissance.  » 

BOSSUET. 

«  Les  épouses  délaissées.  «  (Voyez  assistance.) 
«  Une  enfance  délaissées,  elle-même  et  à  tous 
»  les  périls  delà  royauté,  y  Mass, 

Que  dis-Je  ,  l'on  m'évite  ,  et  àé]k  délaissée,  etc.   Rac. 

DELASSEMENT,  s.  m. ,  repos,  relâche  qu'on 
prend  pour  se  délasser  de  quelque  travail.  L'es- 
prit a  besoin  de  délassement.  Le  jeu  ne  doit  être 
qu'un  délassement.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Les  arts  inventés  pour  les  besoins  et  pour 
))  les  délassemens '^\sYA\c?>.  —  Tout  est  délasse^ 
»  ment'Q'^wx  un  cœur  innocent.  —  Des  théâtres 
»  élevés  pour  fournir  à  vos  delassemens  crimi- 
)■)  nels.  »  [jVojQz  plaisir ,  décent-  )  Mass. 

DELASSER  ,  v.  a.,  ôter  la  lassitude.  Le  som- 
meil délasse.  Le  changement  d' occupa  tint  délasse 
tesprit.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Des  talens  qui  amusent  les  grands  et  lesrf^'- 
»  /rt6'.9,^/'/ de  leur  grandeur.  ))  La  Bruy. 

«  Ces  respectueuses  déférences  qui  nous  délasf 
»  sent  i-'\  agréablement  des!  soins  de  l'autorité.  » 

Massillcn. 

SE  Délasser,  v.  pron.  Se  délassi  rd'i,  ne  longue 
fatigue  ,  cl  une  longue  application.  Secoi/rherjjour 
se  délasser.  DiCT.  de  l'Acad. 

ce  Elles  se  délasseni  volontiers  avec  ia  j-]jiJos;>- 
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>)  phic  on  la  vfvbl.  f  Voyez  âécfnîder.  )  —  îl  .<?<• 
»  ilrhi'ise  (I  un  \o\\<^  uiscortrs  par  déplus  loiii^s 
»  écrits.  »  La  ]}ruy. 

«  C'éloit  pour  lui  se  délasser  que  de  pouvoir 
»  être  ulile  an  pouph;.  »  Flkcii. 

a  De  retour  de  ses  campaj^nes  ,  après  avoir 
y>  vaincu  ses  euuomis,  il  vient  .s-^  dé  lusse  r  c\\{;x 
})  lui  à  vaincre  encore  la  nature.  »         Mass. 

UÉLATEUll ,  s.  m.,  accusateur,  dénoiici;)- 
leur.  Les  délateurs  furent  fort  communs  sous  le. 
?-é.a-/te  de  Tihèn'.  Un  délateur  secret  est  plus  daiï- 
gereux  que  les  délateurs  publics. 

(  Voyez  découvrir  y  peupler.  ) 

DÉLATION,  .9. /i ,  accusation,  dénonciation. 
Ecouler  les  délations.  Hucoura^er  Ut  déùdi-on.  On 
lie  doit  pas  décider  de  la  vie  d\ui  homme  sur  une 
simple  délation.  Dict.  de  l'Acad. 

(  Voyez  proposer.  ) 

<c  Les  cours  sont  pleines  de  délations.  »  Mass. 

DÉLIBÉUATIF,  IVE ,  adj.,  terme  de  rhéto- 
rique. Il  se  dit  de  ce  genre  de  discours  dans  le- 
quel l'orateur  se  propose  de  faire  prendre  ou 
rejeter  une  résolution  dans  une  affaire  publique 
mise  en  délibération.  Cet  orateur  excelle  dans  le 
genre  délibératif. 

On  dit,  avoir  voix  délibérative ,  pour  dire,  avoir 
voix  de  suffrage  dans  les  délibérations  d'une 
compagnie.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Les  connoisseurs  on  ceux  qui  se  croient  tels 
y>  se  donnent  voix  délibérative  et  décisive  sur  les 
))  sj)ectac!es,  se  cantonnent,  etc.  »     La  Bruy. 

DÉLIBÉRATION,  5./:^  discussion  faite  entre 
plusieurs  personnes  pour  prendre  une  résolu- 
tion. Longue  délibération.  M  lire  délibération. 
Mettre  une  affiiii-e  en  délibération.  On  mit  en 
délibération  si  on  poursuivroit  l'entreprise. 

Dict,  de  l'Acad. 

«  Un  homme  profond  dans  ses  délibérations.  » 

La  BauYiiRE. 

Il  signifie  aussi  résolution.  La  délibération 
du  conseil  fut  quon  déclarerait  la  guerre.  Par 
délibération  du  conseil.  Prendre  une  délibéra- 
tion. 

DÉLIBÉRER  ,  v.  n.  ,  examiner  ,  consulter  en 
soi-même  ou  avec  les  autres.  Il  a  long-temps 
délibéré  sur  ce  quil  devoit  faire-  Il  a  délibéré 
quelque  temps  s'il  entr-prendroit  de  ,  etc.  'L)éli- 
bérer  d'une  chose.  Délibérer  sur  une  matière ,  sur 
une  question  ,  sur  une  ajfaire  iniportanie. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Pendant  que  les  liommes  délibèrent  ,  il  ne 
>j  s'exécute  que  ce  que  Dieu  a  résolu.  «  Boss. 

(i  On  i  ut  long-temps  à  délibérer ,  et  dans 
»  une  affaire  aussi  délicate,  on  crut,  etc.  »  Fléc. 

«  Vous  perdez  à  délibérer  lui  temps  qai , 
3D  etc.  »  Mass. 

N'en  délibérons  plus . 

Et  jamais  potentat 
N'eut  à  délibérer  d'un  si  graud  coup  d'état. 
Juge  de  son  pouvoir;  dans  tine  telle  offense. 
J'ai  pu  délibérer %\  j'en  prendrois  ven<;eance. 
il  a  su  me  venger  ,  quand  vous  délibériez.  COR. 

Pourquoi  délibérer  ? 
De  tous  les  deux  ,  madame  ,  il  se  faut  assurer. 
'J  andis  que  les  méchans  détlbèreni  entre  eux.        Rac. 

Délibéré,  ée  ,  participe.  L'affaire  mûrement 
dt  Libérée. 
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Délibéré,  f.r;  ,  adj.  ,  ;ti'>é  ,  libre.  Marcher 
d'un  pas  déldiéré.  Dicr.    de  l'Acad. 

«  L.i  démanhe  ferme  et  r/f'7/7"'/Yy'. — Ce^rtaius 
)">  esprits  vains  ,  h-^ers  ,  fiinili«îrs  ,  délibérés  , 
))  qui  sont  lonjonrs,  dans  une  compagnie,  ceux 
»   qui  jKirieut.  )>  I^aBuuv. 

DÉLICAT,  ATE,r/f//.  ,  lin,  agréable  au 
goût.  M:'ts  délicat.  Viandp  délicate.  Pin  délicat. 
Il  tient  une  table  très-délicate.    Dict.  -de  l'Acad. 

«  Il  fait  une  chère  délicate.  »         LaJ^ruy. 

«  Une  nourriture  plus  délicate.  «       Mass. 

Délicat,  au  (Iguré. 

«  Le  plaisir  le  x)lus  délicat  est  de  fiire  celui 
»  d'autrui.  »  La  Bruy. 

Di'îlicat  ,  au  figuré  ,  qui  juge-finement  de  ce 
qui  regarde  les  sens  ou  l'esprit,  (ruûb  délicat. 
Oreille  délicate.  Jugement  délirât-  T'jS/jrit  délicat. 

Dict.  de  lAcad. 

«  Des  esprits  fins  ,  délicats  ,  etc.  »      La  Br. 

«  Cet  esprit  si  solide  et  si  délicat  toutensem- 
»  ble.  »  Fléch, 

«  Un  connoisseur  sévère  et  délicat.  »   Volt. 

Délicat,  au  figuré,  aisé  à  blesser,  que  la 
moindre  chose  offense  ou  chagrine,  difficile 
à  contenter.  //  ne  faut  pas  être  si  délicat.  Les 
délicats  sont  malheureux. 

«  Une  personne  si  sensible  et  si  délicate. — Des 
»  yeux  si  délicats  ,  etc.  (Voyez  délices.  )  —  Des 
M  intérêts  cachés,  des  jalousies  délicates.  — Les 
»  sentimens  les  plus  délicats  et  \es  plus  dange- 
»  reux  de  la  fausse  gloire.  »  (Voyez  or.'ille.) 

BossuET. 

«  Quelque  délient  qu'on  soit  en  amour,  on 
»  pardonne  plus  de  fautes  que  dans  l'ainitié.  » 

La  Bruyère. 

«  On  ne  fut  jamais  si  pointilleux  ni  si  dé- 
»  licat.  —  Il  est  délicat  et  dilficile  sur  ce  rju'on 
»  se  doit  quand  on  s'aime.  «  Fléch. 

On  dit  ,  dans  ce  sens  ,  qu'w/?.  homme  est  dé- 
licat sur  le  point  d'honneur.  Il  est  délicat  sur 
l'amitié.  Il  est  extrémentent  délicat  sur  ce  qui  re- 
garde ses  amis. 

On  dit  encore,  au  fi;:;uré,  qu'une  personne  a 
la  conscience  délicate ,  pour  dire  ,  qu'elle  se  fait 
scrupule  des  moindres  choses. 

Délicat  (  opposé  à, ^/-.os^ver) ,  déiié,  fin.  Teint 
délicat, 
délicat.  Sculpture 

On  dit ,  f[Wun  ouvrier  a  la  main  délicate  ,  pour 
dire,  rju'il  travaille  avec  une  grande  adresse, 
une  grande  légèreté  de  main.  On  dit  aussi ,  dans 
le  même  sens,  qu'il  a  le  ciseau ,  /-  pimeau  déli- 
cat. Dict.  de  l'Acad. 

«  Quia  su  travailler  à  des  ouvrag-^s  *i  délicats? a 

La  Bruyère. 
Que  d'un  art  délie  it^e-i  pièces  assorties. 

Un  pinceau  délicat.  BOTL. 

On   dit  figurément,    qw'it'ie  pensée,   qn'une 
louange  est  délicaie  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  tour- 
née et  exprimée  d'une  manière  tine  et  adroite. 
Dict.  de  l'Acad., 
«  L'appât  d'une  fUttterie^/<»7/rrt/<?.  »         Boss. 
«  Une  pensée  délicate..  (Vovez  délicatement.) 
»  — Vous  n":!vez  plus  rien  de  naïf  et  ^e  délicat 
»  dans  la  conversaliou.  »  (Voyez  manier.  ) 

La  Bruyère. 


Peau  délicate.   Travail  délie  1 1.  Ouvrage 
ciselure ,  gravure  délicate. 
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<'  Ses  lettres  ingénieuses  et  ilelkatcs.  «  (  Voyez 
tmit.  )  Flï-ch. 

Tu  souffroN  la  Idiiaiigc  adroite  ,  tirit\\tlf .  UOIL. 

On  dit  .  i\\\'it/tp  (  /tiKSffutdt'hvdtt  à nuviiir ,  pour 
dire,  ({u'il  lU'  laut  pas  1 1  inamei  nuktiieiil. 

Ou  dit  li^urtMiifiil  ,  i\\.\iiiif  ajfatrt  ,  i\^\\une 
nialirir  est  ilflmile  ù  tidiltr ,  pour  diic,  (ju'elle 
«  >il  (iitlîcile  ou  dangereuse.  Il  est  engag*'  Jti/ts  une 
•.fj/^iiif  lU'licuiv.  £m  cunjuiuture  estdi'luatc. 

Dut.  d);  l'Acau. 

«  Sa  dextérité  à  manier  les  allaircs  les  i)lus 
»  délicates.  —  Parmi  dos  occasions  si  di'inutt'.H 
»  touiours  incorruptible.  —  Dans  c»!  emploi 
»  délicat.  »  Hoss. 

«  La  distinction  entre  le  héros  et  le  i;ran>l 
^1  homme  est  délicate.  —  Un  poste  émincnt  et 
»  délicat.  —  A  un  homme  qui  est  né  plaisant,  il 
»  est  encore  fort  délicat  den  soutenir  long-temps 
)^  le  personnage.  — C'ei>t  une  chose  délicate  à  \\n 
»  prince  relij^ieux  de  rélurmer  le  cn^ir,  —  Il 
»  étoit  délicat  autrefois  de  se  marier,  cétoit  une 
»  affaire  sérieuse,  etc.  —  Les  négociations  Icsplus 
»  délicates,  n  [\oytz  applicatiuii ,  désordre^  en- 
tr-r,  nsaqe.  )  La  Bruy. 

«  Il  y  a  certains  intérêts  délicats,  etc.  ^)  (Voyez 
accommoder  y  intérêts.  )  Fléch. 

«  Il  est  rare  que,  dans  ces  conjonctures  rif- 
>i  licatts ,  ou  ne  s'affoiljlisse.  »  (Voyez  heurter, 
inconvénioit ,  passion  ,  tentation.  )  Mass. 

Délicat  (opposé  à  robuste).,  foible.  Cet  en- 
j\uit  eut  extreineinent  délicat.  Tempérament  dé- 
licat. Santé  délicate.  Constitution  ,  complexion 
délicate,  ^voir  la  vue  délicate.  Dict,  de  l'Acad. 
«  Cette  complexion  délicate.  —  Ces  membres 
»  tendres  et  délicats.  »  (Voyez  lien.  )  Boss. 
«  Un  tempérament  délicat.  »  Fléch. 

On  dit  ,  ({nane  per.^unne  a  le  sommeil  déli- 
cat ,  pour  dire,  qiie  le  moindre  bruit  l'éveille. 
DÉLICATEMENT  ,   adv.  ,   avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  I^Jire  élevé  delicaientent. 
Se  traiter  délicatement,   (  A'^ovez  manger.  ) 

Il  se  prend  ,  an  figuré  ,  dans  la  plupart  des 
sens  de  délicat.  Cela  est  travaillé  délicatement. 
Il  faut  manier  cela  délicatement.  Cette  affaire 
veut  être  traitée  délicatement.  Juger  délicatement 
de  tout.  Il  a  traité  ce  sujet-là  délicatement. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ecrire  délicatement.  (  Voyez  écrire.  )  —  Ren- 
»  dre  délicatement  une  pensée  q\ii  est  délicate.  » 

La  Bruyère. 
DELJCATESSE ,  s.   f.,  qualité  d'une  chose 
ou  d'une  personne  délicate.  I,a  délicatesse  du 
■■;n  y  des  viandes  ,  de  la  bonne  chère  ,  de  la  table , 
Ci.n.nste  en ,  etc. 

Ou  dit ,  an  pluriel ,  les  délicatesses  de  la  ta- 
ble ,  pour  dire,  les  mets  délicats. 

Il  s'emploie  ,~  au  figtué,  dans  la  plupart  des 
sens  de  délicat.  Délicatesse  de  goût,  de  juge- 
ment,  d'esprit.  Grande  délicatesse  d  orrdlle.  Il  a 
beaucoup  de  délicatesse  dans  ce  qu'il  éciit ,  dans 
tout  ce  quil  dit.  La  délicatesse  d'une  pensée. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Elle  croit  voir ,  dans  la   délicatesse  de  ces 
»  traits  ,  la  délicatesse  de  l'esp»  it.  »        Boss. 

«  Affecter  une  trop  grande  délicatesse.  » 
(Voyez  briller.)  Lk  Bruy. 


ni:r. 
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Ou  dit  ,  an  pliuu-l  ,  Ir.s  délicateitueft  de  la  law 
giw  ,  pour  dire  ,  les  tintHses  de  la  langue. 

DP.licatkuse  ,  sensibilité  ,  facilité  à  s'oflenser, 
à  être  l)!eK!»é  de  la  moindre  chose;  défaut  de 
(fini  qui  est  difTiLile  à  contenter. 

uDr-s  r.'fliiiemens  de  plaisir  ,  des  délicatesses 
■)  d'orgiit^il.  —  Il  est  vrai  (pj»^  1<  s  homnn  s  aper- 
>»  çoivenl  moins  tetl4i  mallicur<'ii;,c  iléltcates-te 
»  ilans  les  aines  vertueuses,;  eflcs  savent  sacri- 
\)   fier  lenis  jjeines  secrètes,  etc.  »     La  Bruy. 

«  Les  grands  naissent  avec  de  «erlauie»  rt'rV/- 
»  catesse- ,  qui  retiennent  dans  un  timide  res- 
»  pect ,  etc.  »  (  Voyez  barrière.  )  Fi.ixii. 

<c  Tout  ce  qui  peut  blesser  leur  f(#ible  déli- 
»  catesse.  — Bien  éloigué  de  ces  petites  deliia- 
»  tesses  qu'on  remarque  en  la  pliij)art  de» 
»  grands.  »  [Vcya-i.  formalité.  )  Mass. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  avoir  une  ex- 
trême délicalessH  sur  le  point  d'honneur ,  avoir 
une  grande  délicatesse  de  conscience. 

Dict.  di-:  l'.Vcad. 

«  Son  extrême  exoctitude  marquoit  la  déli- 
»  catesse  de  sa  conscience.  »  Bo«s. 

«  De  là  veuoit  cette  délicatesse  de  conscience 
»  (jui ,  etc.  w  (  Voyez  peser.  )  Fléch. 

pÉLiCATF.>SE  ,  finesse,  La  délicatesse  de  la  peau. 
Délicatesse  de  teint.  La  délicatesse  d'un  ouvra"-e 
de  la  main.   Grande  délicatesse  de  pinceau. 

Délicatesse,  dextérité  à  manier  une  affaire 
diHicile.  C'est  une  affaire  qui  veut  être  traitée 
avec  une  grande  délicatesse.  H  faut  ménager 
cela  avec  beaucoup  de  délicatesse. 

Délicatesse  ,  foiblesse  ,  délicatesse  de  tempé- 
rament. La  délicatesse  de  sa  santé  ne  lui  permet 
pas,   etc.  La  délicatesse  de  sa  complexion. 

Délicatesse  ,  mollesse.  Cet  enfant  est  élevé 
avec  trop  de  délicatesse.  Garder  le  lit  par  délica- 
tesse. Dict.  de  l'Acad.' 

«  Dompter  par  la  pénitence  la  délicatesse  de« 
»  sens  et  de  la  nature.  »  Bo^i. 

«  Il  raflîne  sur  la  piox)reté  et  sur  la  mol- 
"  lesse  ;   if   liasse   aux  petites  délicatesses.  » 

La  Bruyère. 

«  Elle  ne  souffrit  pas  en  lui  ces  délicatesses 
T>  qui  affoiblissent  le  tempéra  nient  et  la  vigueur 
-■>  du  corps  et  de  l'ame.  —  La  délicatesse  des 
î)  liommes  mondains.  (  Voyez  formidable.)  — 
»  Vous  qui  faites  servir  votre  délicatesse  de 
»  prétexte  à  votre  dureté,  »  (Voyez  condamner , 
élever,  usage.)  ^  Fléch. 

^c  Fournir  aux  profusions  d'une  délicutesst 
»  insensée,  v  Mass. 

Délicatesse  de,  au  figuré,  suivi  d'un  infi- 
nitif. 

(c  Quelques  femmes  de  la  ville  ont  la  (lelica- 
))  tesse  de  ne  pus  savoir  ou  de  n'oser  dire  le 
»  nom  des  rues  ,  des  places  ,  et  de  quelques 
»  endroits  publics  quelles  ne  croient  pas assci* 
')  nobles  pour  êtie  connus.  »  La.  Bruy. 

Dans  l'exemple  suivant,  il  est  pris  en  bonne 
part  ,  et  marque  1  honnêteté  d'un  procédé. 

«  Titre  qui  se  donnoit  alors,  et  quon  a  eu 
»  la  délicatesse  f/'abolir.  >i  Foîsteneli.e. 

DÉLICES,  s.  f.  ,  plaisir,  volupté.  Les  déli- 
ces du  paradis.  Les  délices  de  l'esprit.  Les  dé- 
lices des  sens.  Les  délices  de  la  campagne.  Goûter 
les  délices  de  la  vie.  Etre  nourri  dans  les  délices. 

oit) 
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Se  uhno-er  (htna  les  délices.  Ih  mettoienl  leurs 
fjj/fct.i  a  vivre  c.iscïi'ibl^.'.  Il  fuit  Lotîtes  ses  délicts 
de  l'fiude.  Il  en  fait  ses  pins  cfièr^s  <hltces. 

DiCT.  nE  l'A  CAD. 
a  Des  yeux  si  délicats  firent  leurs  délices  de 
î)  CCS  visages  vidés. — Anne,  sa  clière  fille  ,  et 
»  les  délices  de  son  cteur.  —  Q»»  pourroit  dire 
»  par  quelles  terreurs  elle  arrivoit  aux  délices 
»  de  la  sainte  t.ible  ?  —  Ce  priiice  qui  lait  vos 
»  délices.  —  Nous  faisons  nos  chastes  délices  de 
>)  la  Sainte  Ecriture.— Yousqui  avez  commencé 
»  à  goûter  ces  chastes  r/^7/Vw.  — Une  vie  pleine 
»  de  délices.   »    f  Voyez  e«à ver ,  occnjxr ,    tor- 

«  Il  ëtoit  l'amour  et  les  délices   de  sou  peu- 

)>  pie. Ce  royal  enl'ant,  qui  t'ait  aujourd'hui 

»  rainour    et   îes    délices   des  peuples  (  V'o5^ez 
»  ^««//er.  )  ~  Les  qualités  aimables  qui  le  ren- 
»  dent  déjà  les  délices  de  son  peuple,  w  (Voyez 
»  occupation  ,  lnlJe.)—Cc-  lieu  de  délices.— Les 
»  délices  de  la  royauté.  »  (  Voyez  arracher,  amol- 
lir.,  lecture^  plonger.)  Mass. 
Votis  qtii  goûtez  ici  des  dé/ioes  si  pures. 
De  Rome  pour  iin  temps  Caïus  fut  les  délices. 
Mais  sa  feinte  bonté  se  tournant  en  fnre;!i  , 
les  délices  de  Rome  en  devinrent  i'hoireui-        RAC. 
On  a  dit,  de  Tempereur  Titus  ,  tiw'ilfatles 
délices  du  genre  humain. 

DÉLICIEUSEMENT,  ach^  ,  avec  délices  , 
d'une  manière  délicieuse.  Pivre  délicieusement. 
On  boit  délicieusement  ci  la  glace ,  dans  les  pays 
chauds. 

DÉLICIEUX,  EUSR,  adj.  ,  exirêmement 
aoréable.  f^in  délicieux.  Mets  délicieux.  Par- 
fums délicieux.  Entretien  délicieux.  Conversation 
délicieuse.  Musique  délicieuse.  Mener  une  vie 
délicieuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  délicieuse  maison.  »  Boss. 

«  De  vastes  et  délicieux  jardins. —  Un  séjour 
»  délicieux.— ^w^Wq  condition  vous  paroit  la 
î)  vAws  délicieuse  et  la  plus  libre  ,  ou  du  berger, 
»  ou  des  brebis.  »  (  Yoyez  port.  )      La  Brxjy. 

«  Des  ïe&ûns  délicieux.  — Fi'inU  aimables  et 

»  délicieux.  {Yoyez  fruit.)  —  Et  qu'a  de  plus 

»  délicieux  la  majesté  même  du  troue,  que  le 

»  pouvoir  de  taire  des  grâces.  »  (  Voyez  usage.) 

*  Massillon. 

Vn-ç^^n  délicieux.  Rac. 

Vos  pré  S  délicieux.  B  o  I L . 

DÉLIÉ,  ÉE,  adj.,  grêle,  mince,  menu. 
Taille  déliée.  Etoffe  déliée.  Toile  déliée.  Fil  délié. 
Un  trait  ae  plume  fort  iléli^. 

•      DiCT.    DE  L  ACAD. 

«  Et   Us  broderies,  et   les  toiles  si  déliées  , 

D  etc.  ^)  „. .  ^  ^2^^- 

«  Le  panneau  le  plus  délie.  »        J^a  Bruy. 
On  dit  substantivement,  en  terme  d  écriture, 
la  lettre  o  a  deux  pleins  et  deux  déliés. 
Délié,  au  figuré.  ,     .    .       , 

«  Il  n'y  a  rien  de  si  délié ,  de  si  simple  ,  etc, 
»  où  il  n'entre  des  manières  qui  nous  décèlent.'^ 

La  Bruyère. 
On  dit  figurément  ,  r{Wun  homme  est  délié , 
qw'il  a  l'esprit  délié,  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup de  finesse  ,  d'habileté ,  de  pénétration  ,  etc. 
C'est  un  esprit  délié.  C'est  une  femme  fine  et 
déliée.  Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part. 


DEL 

DELIER  ,  f).  a.  ,  détaclier  ,  dél.iirf  ce  qui  li^; 
quelque  chose.  Délier  une  gerhc.  Délier  un  ja- 
got.  (  Voyez  langue.  ) 

Délier,  Aéiion^iV.  Délier  dr  s  cordons,  des  ru^ 
baus.  DicT.  de  l'Acad. 

Délier,  au  figuré. 

«  Pour  délier  les  nœuds  q\ii  l'attachoient  en  - 
»  core  au  inonde.  —  Il  délie  sa  chaîne,  etc.  » 
(  Voyez  chaîne.  )  Flécii. 

On  dit ,  au  (iguré  ,  délier  d'un  serment ,  pour 
dire  ,  en  dégager.  Aucune  puissance  n'a  le  pou- 
voir de  délier  les  sujets  du  serment  de  fidélité. 

Délier,  en  terme  de  théologie  ,  absoudre. 
L'église  a  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  C'est 
aux  évéques ,  aux  pasteurs  ci  lier  et  ci  délier. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

SE  Délier  ,  v.  pron. 

«  Ils  sein])lent  même  appréhender  de  pou- 
»  voir  se  délier  un  jour  et  de  devenir  libres.  » 
,  La  Bruyère. 

DELIRE  ,  .s.  m. ,  égarement  d'esprit  causé 
par  maladie.  I^ong  délire.  Il  est  tombé  en  dé- 
lire. Il  est  en  délire.   Il  est  sujet  à  des  délires. 

On  dit  figurément ,  le  délire  df-s  passions  ,  de 
l'esprit ,  de  l' imagination  ,  etc.  ,  un  beau  délire. 

DELIT,  s.  m.,  terme  de  pratique:  crime. 
Grand  délit.  Délit  énorme.  Commettre  un  délit. 

On  appelle  ,  le  corps  du  délit ,  ou  le  délit , 
ce  qui  constate  le  crime  qui  a  été  commis  , 
comme,  en  matière  d'homicide  ,  un  cadavre  ; 
en  matière  de  vol  ,  une  effraction.  On  le  dit 
par  opposition  aux  circonstances.  Avant  que  de 
condamner  un  criminel ,  il  faut  que  le  corps  du 
délit  soit  constant ,  c'est-à-dire  qu'il  faut  qu'on 
soit  assuré  que  le  crime  dont  il  s'agit  a  été 
commis. 

On  dit,  être  pris  ^  être  surpris  en  flagrant 
délit,  pour  dire,  être  pris  sur  le  fait. 

DELIVRANCE  ,  s.  f  ,  action  par  laquelle  on 
délivre.  Heureuse  ,  entière  ,  parfaite  délivrance. 
C'est  lui  qui  a  procuré  votre  délivrance  ,  qui  a 
contribué  à  votre  délivrance.  La  délivrance  des 
captifs ,  d'un  prisonnier.  La  délivrance  du  peu- 
ple de  Dieu.  L'anniversaire  ,  la  fête  de  la  déli- 
vrance d'une  tnlle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  fait  une  entreprise  pour  la  délivrance 
»  du  roi.  —  Tous  les  peuples  furent  étonnés 
«  d'une  délivrance  si  miraculeuse.  —  Commen- 
»  çons  le  cantique  de  la  délivrance.  —  Que  notre 
»  mort  soit  un  jour  de  fête,  un  jour  de  déli- 
ts vrance  ,  etc.  "  Boss. 

«c  Pour  annoncer  à  Israël  la  délivrance  de  son 
»  peuple.  »  (Voyez  cantique.  )  Fléch. 

«  Vous  ne  dûtes  votre  délivrance  qu'à  un 
»  prodige.  —  Les  yeux  levés  vers  le  fils  de 
»  l'homme  d'où  ils  attendent  leur  délivrance. 
»  —  Nous  soupirons  après  notre  délivrance.  » 
(  Voyez  niériier ,  objet ,  vœux.  )  Mass. 

Et  sur  mes  foibles  mains  fondant  leur  délivrance.  Rac. 

On  dit  ,  c\\\' une  femme  a  eu  une  heureuse  dé- 
livrance ,  pour  dire,  qu'elle  est  accouchée  heu- 
reusement. 

Délivrance  ,  action  par  larfuelle  on  livre 
quelque  chose  à  quelqu'un.  Il  ne  sera  payé 
qu'après  une  pleine  et  entière  délivrance  des  titres, 
des  pièces  ,  de.  Quand  la  délivrance  des  mar- 
chandises Un  aura  été  faite.  Il  s'est  opposé  à  la 
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rf/fifrnncf  r/r.«  deniers.  T.^txècul^ur  lestanifulaire 
doit  faire  la  dr/iinirice  t/ca  fei^.'^. 

HKLn  RKR  ,  V.  ,t.  ,  nietlre  eu  libcivlé,  affran- 
t'iur  (le  (piclcju»'  mal ,  do  quelque  lucoiiiinodité. 
JJr/'ivrcr  /t:s  citptijs  ,  les  prisonniers.  Jl  nvoit  été 
pris  pnr  les  Turcs  ,  on  l'a  délit 'ré  en  payant  sa 
rançon.  DiCT.  nE  l'Acad. 

u  Les  princes  arrêtes  avec  {^rajul  j^éril  ,  et 
î)  délicrt's  avec  un  péril  encore  plus  |;ran(l.  — 
»  Ua  coup  iinpiÔNu  délivra  la  princesse.  » 
(Voyez  liénnnc.)  Bo.ss. 

«  Il  ne  délivre  pas  l'innocent;  il  se  contente 
»  de  (loniaiidev  qu'on  le  délivre. —  Il  n'ose  le 
»  délivrer,  et  il  souhaite  pourtant  <ju'on  le 
>■'  délivre. — Sa  Alain  toute-puissante  vous  dé- 
»  livra.  «  Mass. 

Délivrer  àe  Sion  le  peuple  gémissant.  BoiL. 

11  est  ordinairement  suivi  d'un  régime  in- 
direct ,  marqué  par  la  préposition  dc.Ca  régime 
peut  être  un  nom  de  chose  ou  de  personne.  // 
délivra  son  paya  des  tyrans,  du  jong  desl>aHmres. 
Délivrer  de  prison  ,  de  captivité,  ha  vdle  fut  dé~ 
livrée  de  la  peste.  Il  a  été  délivré  d'an  grand  pé- 
ril. On  m'a  délivré  d'une  grande  itKpii étude  , 
d'un  grand  Jardcaii.  Je  vous  délivrerai  de  cette 
peine.  Quand  serai-/e  délivré  de  ce  méchant  pro- 
cès ?  Cet  homme  est  extrêmement  importun  ;  je 
voudnns  bien  en  être  délivré.      Dict.-de  i-'Acad. 

«  Qui  me  délivrera  de  ce  corps  mortel.  — 
»  Etre  promptement(/c7/^'/</r/f5  misères  de  cette 
«  vie.  »  Boss. 

«  Il  nous  a  délivrés  de  ces  craintes.  »  (  Voyez 
langueur.  )  FlT'CH. 

«  Les  conquérans  qui  les  avoient  délivrés  de 
»  leurs  ennemis.  —  Les  hommes  qui  ne  sau- 
»  roient  le  délivrer  de  la  mort.  »  Mass. 

Il  faat  le  dél!i>rer  du  péril  et  du  crime. 
Et  délivre  mes  yeux  de  l'iioireur  de  te  voir. 
Délivrez  nos  climats  de  cette  vagabonde.  COK. 

Et  i'espi»re  qu'eufin  du  ce  temple  odieux  , 
Et  la  flamme  et  le  fer  vont  diliiner  vûe&  yeux. 
Ces  juifs  dont  vous  voulez  déliurcr  la  uature.       Rac. 

SE  Délivrer  ,  v.  pron. 

«  Celui  qui  un  beau  ionr  sait  renoncer  l'er- 
«  mcinent  à  une  grande  autorité  ou  à  une 
)j  grande  fortune  ,  se  délivre  eu  nn  moment 
«  de  bien  des  peines  ,  de  bien  des  veilles  ,  et 
»  quelquefois  de  ])ien  des  crimes.  —  Il  délivroit 
»  l'Kurope  ,  il  6e  rfé^/Zi-vo// lui-même  d'un  fatal 
»  ennemi.  »  La  Bruy. 

DiLiVR.É ,  ÉE  ,  participe.  Jl  est  délivré  delà 
fièvre  ,  //  est  délivré  de  crainte. 

«  On  célébra  Rocroi  délivré,  etc. — L'ame 
))  délivrée  par  ses  réflexions  de  la  captivité  des 
»  ?ens.  »  Boss. 

«  Il  y  a  des  hommes  naturellement  odieux, 
»  etc.  ,  tout  tressaille  de  joie  ,  jusqu'aux  en- 
»  fans  ,  dès  que  le  bruit  se  répand  que  la  terre 
»  eu  est  enfin  délivrée.  »  La  Bruy. 

Délivrer,  en  parlant  d'une  femme ,  accou- 
cher. Je  cannois  la  sage-femme  qui  l'a  délivrée. 
Mlle  est  heureusement  délivrée. 

Délivrer  ,  livrer  ,  mettre  entre  les  mains. 
Délivrer  de  l'argent ,  des  deniers.  Délivrer  de  la 
marchandise.  On  lui  a  délivré  ,  par  ordre  du 
i-oi  ,  tant  de  quintaux  de  poudre  ,  tant  de  ,  etc. 
On  lui  a  délivré  les  deniers  du  prix  de  la  vente. 
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Délivrer  des  commissions  pour  lever  dff  gens  de. 
guerre.  Délivrer  des  expéditions.  Délivrer  dc9 
papiers,  des  titres  ii  (pvhpiun. 

On  dit,  délivrer  des  ouvrages  à  un  entn pre- 
neur,  éj  un  maçon  ,  pour  dire  ,  donner  de»  ou- 
vrages à  un  entrepreneur,  à  un  uiaçou  ;  et  ou 
dit,  (\\\'un  entreprc-nrur  doit  délivrer  des  ouvrages 
dans  un  cirtain  tenip': ,  pour  dire  ,  qu'il  les  doit 
rendre  parfaits  et  achevés  dans  ce  temps-là. 

T)l':LU(iE  ,  .V.  m.  ,  grande  iaondalio.i.  1!  kc 
dit])rincipalemeut  fin  déluge  tmivorsel .  qu'on 
a]>pelle  aussi  absolument  le  déluge.  y4 .'uiii  le 
déluge,  après  le  déluge.  I  ^es  yfmériiuin'i  parlent 
d'un  déluge  arrivé  autn'foi%  dans  leur  p  tys. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  semble  que  le  ri»-l  ,  qni  se  fond  lont  en  oaii  , 
Veuille  inonder  ces  lieux  d'un  déJn^e.  nouveau.    BolL. 

Ou  dit  figurémentct  poétiquement  :  Un  dé- 
luge de  f'eà.  Un  déluge  de  maux.  Un  d  luge  de 
paroles ,  d'injur<^s.  Un  déluge  de  sang.  Un  dt- 
luge  de  larmes.   Un  déluge  de  pleurs. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Elle  fera  loniiur  comme  un  déluge  de  feu 
»  la  vengeance  de  Dieu  sur  vos  tètes.  »     Boss. 

«'Quelle  digue  élèverai-ie  contre  ce  déluge 
»  d'explications  qui  inonde  la  ville,  et  qui 
»  bientôt  va  gagner  la  cour.  »        La.  Bruy. 

«  C'étoit  un  nouveau  déJuge  dn  sang,  dont 
»  la  justice  divine  se  servoit  pour  la  })uuir  en- 
M  core,  etc.  —  Et  de  là  ,  quel  déluge  de  mauît 
»  dans  le  i)euple?  »  Mass. 

Que  le  cotirronx  du  ci«l  allamé  par  mes  vœur  , 
rasse  pleuvoir  sur  eîU  un  /féluge  de  feux.  CoR. 

DEMAIN  ,  adv.  de  temps  ,  servant  à  mar(iuer 
le  jour  qtù  suit  immédiatement  celui  où  l'on 
est.  //  arrive  demain.  Son  pwcès  se  jugedemam. 
Demain  au  malin  ,  demain  au  soir. 

DfCT.  DE  l'Acad. 
((  Il  fera  demain  ce  qu'il  fait  aujourd'hui  , 
»  et  ce  qu'il  fit  hier.  — Ils  se  quittent  demain. 
n  — Amenez-le-moi  demain.  »        La  Bruy. 
Albe  et  Rom«  demain  prendront  nne  autre  face.  Coîl- 
Hâions-nous  aujonrdhni  de  jouir  do  la  vie  , 

Qui  sait  si  nous  béions  demain  ?  IlAr, . 

Ah  !  monsieur  ,  m'a-t-il  dit ,  je  vous  attends  dctnain.. 

Boileau. 

Quelquefois  on  l'emploie  substantivement. 
Avant  que  demain  soit  passé.  Demain  est  un 
jour  de  fête.  Il  m'a  remis  ci  demain. 

«  Qui  a  vécu  un  seul  jour,  a  vécu  un  siècle. 
»  Rien  ne  ressemble  mieux  à  aujourd'hui  que 
»  demain.  »  La  Bru  v. 

Et  déjà  remettant  sa  vengeance  à  demain.  Rac. 

Demain,  au  figuré  ,  bientôt  ,  sous  très-peu 
de  temps. 

«  Des  biens  que  la  mort  va  lui  ravir  demain. 
»  —Une  scène  qui  va  finir  demain,  y*  (Voyez 
frayer ,  présent ,  suffrage.)  Mass. 

Demain  ,  opposé  à  aujourd'hui.  (  Voyez  au- 
jourd'hui. ) 

DEMANDE,  .s.  f.  ,  action  par»laquelle  on  de- 
mande. P^otre  demande  est  juste.  Il  fait  U.us 
les  jours  de  nouvelles  demandes.  J'ai  satisfait  ci 
sa  demande.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  J'appuierai  votre  demande.  »     La  Bruy. 
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On  appelle  ,  clemande ,  absolumftnt ,  la  cle!- 
inaiche  que  lait,  un  tiers  pour  (Umandor  une 
11! le  en  mariage  à  ses  pareils.  Ccst  l'oncle  cln 
viané  gui  a  J'alt  ht  dentjnd^ 

DiîMANDK  ,  chose  demandée.  On  vous  a  accordé 
votre  demande. 

I)EMAîiDE  ,  action  qu'on  intente  en  justice 
pour  obtenir  une  chose  à  laquelle  on  a  droit. 
Demande  en  réparation  d'honneur.  Former  une 
demande. 

Dem.^kde  ,  question.  L,a  réponse,  doit  être  con- 
firme Cl  la  demande.  Un  catéchisme  par  de- 
mandes tt  par  réponses.         Dict.  iiF. -l'Acad. 

«  Un  esprit  abstrait  nous  fait  faire,  ou  de 
»  mauvaises  demandes  ,  ou  de  sottes  réponses.  » 

I.A  Brttykrk. 

DF.MANDER  ,  v.  a.  ,  prier  quelqu'un  d'ac- 
corder qufclque  chose.  Demander  une  audience. 
Demander  une  ^rdce.  Demcmder  audience.  De- 
mander grâce.  Demander  pardon.  Demander  jus- 
tice. DiCT.  BE  l'AcAB. 

<(  Ces  divisions  dont  on  ne  peut  demander 
»  la  fin  avec  trop  de  gémissemens.  -^  Deman- 
■»  dez  celte  grâce  pour  moi.  — Demandez  la  per- 
«  sévérance.  »  (  Voyez  pardon ,  quartier.  ) 

BOSSUET. 

«  Il  demande  un  emploi.  —Il  demande  beavi- 
«  coup  pour  avoir  peu.  — Il  accorde  plus  qu'on 
.))  ne  lui  demande.  —  Il  sait  ce  qu'il  doit  dc- 
»  ?nander  et  ce  qu'il  peut  obtenir.  »  (Voyez 
obtenir.)  La  Bruy. 

«  Ceux   qui    demandoievi  son   éloignement. 
î)  [ycsytx  poste  ,  zèle.) —  Il  força  rAlleniagne 
»  à  demander  la  paix.  ')  (Voyez  pardon.  ) 
'  Fléciiiej^. 

Je  demande  sa  lête. 
Après  ce  combat  ne  demande  plus  rien. 
Mon  père  est  mort  ;  j'en  demande  vengeance. 
Je  demand.e.  Ja  rnort  pour  grâce  ou  pour  supplice,  Coi\ . 
(  Voyez  main  ,  salaire.  ) 

Demander  ,  dire  ou  prier  qu'on  nous  apporte 
une  chose. 

«  Elle  demande  le  crucifix  sur  lequel  elle 
î)  avoit  vu  ,  etc.  —  Elle  demande  d'elle-même 
î)  les  sacremens  de  l'église.  »  (  Voyez  voile.  ) 

Bos.su:  T. 
«  Il  demande  ses  gants.  »  (  Voyez  masque.  ) 

La  Bruyèke. 


La  justice  ,  p'-«anf  ce  droit  litigieux  , 
Demande  Viantre  ,  etc. 


BoiL. 


Demander  à.  .le  vous  demande  votre  amitié  , 
votre  secours ,  votre  protection.  Il  lui  demande 
la  vie.  DiCT.  de  l'Acad. 

((  Demandez  ci  Dieu  ,  avec  Saîomon  ,  la  sa- 
•»  gesse.  —  Qu'avions -nous  à  demander  éi\y'\t\\ 
»  pour  cette  princesse.  ■»>  (Voyez  discours ,  oh  lige.) 

BoSSUET. 

«  Le  pardon  qu'elle  deinandoit  tantôt  éi  Dieu  , 
r>  tantôt  aux  hommes.  —  Elle  lui  demandoit 
»  son  assistance.  »  (Voyez  garde  ,   secret.  ) 

Fléchier. 

«  Il  leur  demande  pour  son  fils  et  pour  la 
»  foi  blesse  de  son  âge,  le  même  zèle,  la  même 
«  fidélité  qui  les  avoit  toujours  si  fort  distin- 
D  gués  ,  etc.  — '  Demandnns-hii  cette  paix,  etc. 
>^  (  Voyez  paix^  )  —   Ce  n'est   donc  pas  celte 
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«  gloirehumainequenous  vnn.^ demandons  pour 
»  cet  enfant  auguste.  >•  [Woyez  grâce ,  couronne.) 

Majsit.lon. 
Elle  vient  tonte  en  pleurs  oous  drmar^d^r^]as\lce. 
(II    df.mande  ^z  votre  prince  un  moment  de  silence. 

(Voyez  rf/>A/V<^  )  COR. 

(Elle)  en  vain  deninnâf  au  ciel  le  retour  de  Thésée. 
(  Voyez  honneur.  ) 
C'est  un  f'xi'l  que  mes  pleurs  voua  demandent.     TlAC. 
Nous  demandons  au  ciel  ce  qu'il  nous  faut  le  nioinï. 
Adorer  son  idole  ,  etc. 

X«' venir  ,  comme  au  dieu  des  saisons  et  des  vents  , 
Demander  ix  genoux  la  pluie  ou  le  beau  temps.     Boir, 
(  Voyez  f;enoiix  ,  grâce.  ) 

Demander  à  ,  suivi  d'un  infinitif.  Demander 
Cl  boire.  Il  demande  à  entrer  ,  éi  prirler  ,  «  être 
admis  dans  l'ordre  du.  Saint-Esprit. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  On  heurte  snns  fin  à  cette  belle  porte  :  tous 
V  d.emandent  cl  voir  la   maison  ,  et  personne  à 
»  voir  monsieur.  »  La  Bruy. 

Hyppolite  demande  à  me  voir  en  ce  lieu.  Rac. 

Demander  À. ..  .-DE  (suivi  d'un  infinitif).  ./« 
vous  demande  de  m' écouter.         Dict.  de  i.'Acad. 

«  Ou  ne  vous  demande  pas  de  vous  récrier  : 
»  c'est  un  chef-d'œuvre.  «  La  Brùy. 

a  Combien  de  fois  demanda-X-'iW^  au  ciel 
»  r/'appiocher  la  fille  du  trône  ,  etc.  »     Fléch. 

«  Nous  ne  vous  demcutdons ,  grand  Dieu,  que 
»  de  veiller  au  soin  de  sa  conservation.  » 

Massillon. 

Demander  que. 

«  Je  demande  que  vous  approuviez  ,  etc.  — 
r>  Je  vous  demande  que  vous  renouveliez  vos 
»  attentions.  »  Boss. 

«  On  ne  leur  demcmde  pas  (y.v'ils  soient  plus 
))  éclairés  et  plus  incorruptibles  ,  quW'i  soient 
»  plus  fidèles  à  leur  devoir  ,  etc.  ;  on  veut  seule- 
»  meut  qu'ils  ne  soient  point  amoureux.  » 

La  Bruyère. 

«  Combien  de  fois  a-t-elle  demcmdé  à  Dieu 
»  qu\\.  lui  inspirât  de  la  tendresse  pour  son 
»  peuple.  »  Fléch. 

«  Vous  vous  conteniez  de  demander  qu'on.  le 
»  délivre  ou  r/^/'on  vous  dispense  de  le  condam- 
»  ner.  —  Ne  lui  demandez  pas  que  son  glaive 
^)  achève  d'exterminer  la  nation,  etc.  — Nous 
M  ne  vous  demandons  \):i?,  qu'\\  devienne  ^^evain- 
))  quenr  de  l'Europe  ;  nous  vous  demandons  qu'il 
»  soit  le  père  de  son  peupJe.  »  Mass. 

Nous  ne  demandons  pas  qu\xn  courage  si  fort 
S'abaisse  ,  etc.  fOR. 

M.-îis  je  demande  au  moins  que  ,  pour  ^lâce  dernière  , 
Jusqu'à  la  fin  ,  seigneur,  vous  m'entendiez  parler. 

B.AGINE. 

Demander,  chercher  quelqu'un  pour  le  voir  , 
pour  lui  parler.  //  est  venu  au  logif,'  vous  deman- 
der. Demandez-vous  quelqu'un.  On  vous  demande^ 

DlCT.  de  li'AcAD. 

Ils  demandent  le  chef  :  je  me  nomme  ;  ils  se  rendent. 

Corneille. 

.T'ignore  sa  pensée  , 
TVaî.s  on  vous  est  venu  demander  de  sa  part. 
Le  roi  près  de  l'autel  attend  IpWgénie  ; 
Je  la  viens  demanaer ,  etc.  (  Voye?  victime.)         E.AC. 
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On  peut  rapporter  i\  cette  acception  les  cxmv 

plrs  siuvaiis  : 

<(   Mrs  secrcls  dt-sirs  (jui  ilt  nmndcnl  Www.  » 

Bossu  i;r. 

Oiie  fnilfs-vrms  ,  madame,  et  d'ovl  vient  que  ces  lieux 

N'offrent  point  arec  vous  volie  lille  à  mes  yeux  ? 

I\Tes  ordres  par  Arcas  vous  l'avoient  (/fv/j.i«(/e''f. 

,Vni  </«'/»ijnr/*' Tliésée  aux  peuples  de  ces  bords  , 

Où  l'on  voit ,  etc. 

Et  jo  demanda  Achille  à  tout  ce  que  je  vois.  Tl  AC  . 

Demander,  se  met  aussi  absolument.  Il  de- 
mande toujours.  Il  demande  f)  tout  le  monde. 

DiCT.  «E  l'Acao. 

«  On  demande  et  ou  est  refusé;  ou  demande 
w  encore  et  on  obtient ,  n\;iis ,  dit-on  ,  sans  la- 
»  \o\v  dénia  ndê  ,  etc.  «  (Voyez  exempter.)  La  Br. 

«  11  ne  s-iit  phis  parler  quand  il  s'agit  de  de- 
)">  mander.  —  11  itenninda  et  il  reçut.  —  Deman-' 
»  r/f/' avec  plus  dobslinalion  que  dhumililé.  » 

Fl^ÉCHIER. 

«  Si  c'est  la  volupté  qui  demande  ,  tout  cède.  » 

Massillon. 

Demander  kaison,  etc.  (Voyez  raison.  ) 

Dem.vnder,  demander  en  mariage. 

«  Si  le  liuancier  manque  son  coup  ,  les  ronr- 
»  tisans  disent  de  lui ,  c'est  un  liomme  de  rien  ; 
»  s'ilréussil,  ils /ai  de//iande/>t  sa  lille  m  La  Br. 

Quand  presque  fous  les  Grecs ,  rivaux  de  voire  père  , 
La  dttmandoiert  en  foule  à  Tjndare  sou  père.      Rac. 
(  Voyez  gendre.) 

Demander  à  ,  Demander  de,  exiger. 

«  Dieu  ne  demande  pas  aux  personnes  de  son 
»  sexe  nne  sublime  raison  ,  ni  une  science  tas- 
»  tuetise,  mais  une  foi  simple,  etc.  —  Avec  la 
»  sagesse  et  la  modération  ((ue  Dieu  demande.  — 
»  Dieu  ,  qui  lui  destinoit  d'autres  couronnes,  et 
»  qui  demandolt  de  lui  d'autres  victoires.  « 

Fl.ÉCHIER. 

«  Ils  se  font  une  vie  tumultueuse  et  agitée  que 
»  Dieu  ne  demandoit  pas  <^/"eux.  —  Qu'est-ce  que 
»  Dieu  ne  doit  pas  demander  (Yc-sentans  du  Ciel .» 
(Voyez  compte ,  contre ,  situation ,  société ,  vertu.) 

Massillo^'. 
Et  si  Rome  rfcmarjoV  une  venu  plus  haute.  CoR. 

La  colère  des  dieux  demande  une  victime.  Rac. 

Demander.,  exiger  (  ayant  pour  sujet  un  nom 
tle  chose  ).  Ceci  demande  explication.  L'étude  des 
sciences  demande  une  grande  application.  Cette 
aJJ'aire  demande  un  homme  tout  entier.       Dicr. 

a  Pans  et  le  cœur  du  royaume  demcmdoient 
»  un  homme  capable  de,  etc.  —  D'autres  afFai- 
»  r es  demandent  \  os  soins.  —  Celte  conversion 
»  demande  le  dernier  efiort  de  la  puis'^ance  di- 
M  vine.  ))  Boss. 

«  Dire  d'une  chose  modestement,  ou  qu'elle 
«  est  boune  ou  qu'elle  est  mauvaise,  et  les  rai- 
1)  sons  pourquoi  elle  est  telle  ,  demande  du  bon 
»  senset  del'expression.  »  [Yoyez  sérieux ,  sens.) 

La  Bruyi£re. 
«  Des  efforts  r^ui  demandent  qu'on  se  retran- 
»  che.  »  '^\  oyez  action ,  besoin  ,  précaution.) 

Massillon. 
Mais  le  sang  innocent  dùt-il  être  versé  , 
Que  ne  demande  point  vqire  i.'ouneur  menacé  ? 
Princes  ,   mais  oe  discours  liemundc  «n  antre  temps, 
2^os  intérêts  communs  et  mon  cœur  le  demondent.^  AC. 
S'iiis  hi  scène  demande  une  exacte  raison.  EotL. 
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î.rs  deux  exemple»  suivann  rentrent  à  p*  »i 
près  dans  la  nit'iiu!  acception  du  mol  demander. 

t<  Avf'c  toute  la  dignité  fjue  dcmatidoit  sa  gruii- 
,,  deur.  ')  Ross. 

«  rius  iMa;,'ui(if(ije  qtie  tous  les  ])rluces  de  Ron 
»  siècle  daus  les  occasions  où  la  di^iulé  du  troue 
»  le  deinandoii.  »  Mass. 

Demander,  se  dit  aussi  des  choses  pour  les- 
(juelles  on  s'adrewe  à  la  justice.  Demander  un 
règlement ,  un  renvoi ,  im  répit ,  du  temps.  De- 
mander  une  provision.  Demander  communication 
des  piéce'i.  Demander  le  paiement  d'une  dette. 
Demander  réparation  d'honneur. 

Demander  ,  interroger ,  adresser  une  question. 
Demander  des  nouvelles.  Je  ne  vous  demande  pus 
voire  secret.  Demandez-lui  son  nom ,  sa  demeure. 
Demandez-lui  d'où  il  vient.  Demander  le  chemin. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Si  vous  me  demandez  comment  tant  ^^^J"^^" 
«  tious  op])osées  ont  pu  conspirer  ensemble  , 
»  vous  l'a  liez  apprendre.  —  Si  nous  osions  r/e- 
))  mander  à  ce  grand  prince  quelle  inere  il  a 
»  perdue,  il  nous  répondroitpar  ses  sanglots. 
»  t'dle  lui  demanda  s'il  étoit  aveugle.  —  Je  vous 
»  demande  si  les  saintes  vérités  (jue  j'ai  annon- 
))  cées  ont  excité  en  vous  ,  etc.  -^  Il  seinble  de- 
»  mander  à  lu  mort  pourquoi  on  l'appelle 
»  cruelle,  d  Bo.ss. 

«  On  demande  pourquoi  tous  les  hommes  eu- 
))  semble  ne  composent  pas  comme  une  seule 
»  nation,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Je  vous  demande  quels  ont  pu  être  les  des- 
»  seins  de  la  providence  en  ,  etc.  —  Or ,  je  vous 
»  \e  demande ,  frappé  de  terreur,  ne  séparant 
»  pas  en  ce  point  mon  sortdu  votre  ,  etmenr-t- 
))  tant  dans  la  même  dispositum  où  je  ^ouhaite 
»  que  vous  entriez;  je  vous  demande  donc  ,  si 
»  Jésus-Chrit^t  paroissoit  dans  ce  temple  ,  au 
')  milieu  de  cette  assemblée ,  pour  nous  juger, 
«  croyez-vous  que  ,  etc.  Qui  de  nous  ne  de- 
»  manderait  pas  à  Jésus-Chrit ,  comme  autrefois 
»  les  apôtres,  Seigneur,  ne  seroit-ce  pas  moi  ? 
,)  „  Monumens superbes,  que  rappellerez-vous 
»  à  nos  neveux,  lorsqu'ils  vous  demanderont  , 
1)  etc.»  [Y oy^'Z.  monument.)  Mass. 

Pourquoi  lo  demander  ,  puisque  vous  le  ^avez  ? 

Ne  me  dennn'dc  pas  sur  quel  espoir  fondée  , 

De  ce  fatal  amour  je  me  vis  possédée 

Puis-je  vous  denii'rdcr  quel  funeste  nuage  , 

Seijïn'îur  ,  a  p'i  tr  )ubler  votre  auguste  visas 
'Voyez  inteiroçtt  .  victime.  ) 

Le  por.'iev  lai  demande  soa  nom. 
(Voyez  degré.  ) 

SE  Demander,  demander  à  soi.  Je  me  demande 
souvent  pourqu.oi  les  hommes  ,  etc.  DtCT. 

SE  Demander,  se  demander  l'un  à  l'autre. 
«  On  se  demande  d'où  vient  que  nos  siècles 
»  sont  si  dilTérens  de  ceux  de  nos  pères.»  Mass. 

J'aptt  l'ois  ,  etc. 

Kt  ces  fleurs  qui  là-bas  entr'elles  se  demandent 

Si!  est  fii(e  au  village,  etc.  Boit. 

DLMA  RCHE  ,  s.  f. ,  allure ,  manière  ,  façon  d^ 
marcher.  Jl  venait  ci  nous  d'une  démaixhefière , 
d'une  démarche  lente,  contrainte  ,  embarrassée. 
Je  connus  bien  à  sa  démarche  qu'il  avait  quelque 
peine  secrète^  Dict.  de  l'Acad. 
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«  Semblable,  dans  ses  sauts  hardis  et  dans  sa 
»  Jej;èro  cft'/nnrc/ie ,  à  ces  animaux  ,  fie.  »  Boss. 

«  Il  a  une  ()émarc/ie  molle.  —  Une  (Irnian/ic 

»♦  lente  et  modeste.  »  (  \ oy^z  (tccompag/K^r ,  dcli- 

ùéi-é,  emprunter ,  familier ,  puroilre.  )    La  Bruy. 

?a  dèmirche  ,  ses  yeux  ,  etc.  RAC. 

Xa  Intie  qui  du  ciel  voit  lenr  dt'marr/ie  Allière.     DoiL. 

DÉntARciiT:,  au  ligiîrë  ,  la  manière  d'agir  de 
quelqu'un  dans  une  affaire,  dans  son  procédé, 
dans  .sa  conduite.  On  o/jscn'e  toutes  ses  démar- 
ches. Il  a  fait  une  fausse  démarche.  Cette  démar- 
che est  hardie.  On  jugera  de  toute  sa  conduite  par 
la  première  démarche.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  luîpénétrable  danssesr/f/7za/r//f?.s.  »     Boss. 

«  Toutes  ses  démarches  sont  mesurées-  —  Fera- 
»  t-il  de  lui-même  une  démanJie  si  raisonnable? 
3>  —  Sentir  le  mérite  et  le  bien  traiter,  deux 
»  grandes  démarches  à  faire  tout  de  suite,  et 
5>  dont  la  plupart  des  grands  sont  Fort  incapa- 
»  bJes.  ))  La  Bruyère. 

«  lis  donnentà  la  complaisance  età  des  égards 
»  injustes  pour  votre  rang,  mille  démarches 
»  dont  leur  propre  goût  et  ieur  nouvelle  loi  les 
»  éloigne.  —  Toutes  leurs  dématchcs  sont  va- 
»  gués,  incertaines,  incompréhensibles.  —  Une 
î>  démarche  opposée  à  Thonneur  et  à  la  cons- 
^  cience.  —  Ses  démarcJtes  ne  seront  jamais  sus- 
»  pectes,  parce  quelles  seront  toujours  annoii- 
»  cées  par  la  justice.  —  Régler  ses  démarches.— 
»  Démarches  les  moins  importantes  de  votre  vie. 
»  (  ^  oyez  précaution.)  —  Il  faiti)resque  autant 
»  de  chutes  que  de  démarches.  —  Comme  par 
»  autant  de  démarches  insensibles  ,  etc.  (  Voyez 
»  borne.  )  —  C'est  l'esprit  du  monde  qui  forme 
»  nos  désirs,  qui,  etc.,  qui  anime  toutes  nos 
3>  démarches.  —  Dans  les  démarches  r|ue  Dieu 
5}  demande  de  nous.  )>  (  Toyez  adoucissement , 
atteindre ,  home  y  marquer ,  méprendre  ,  ouvrage  , 
précaution,  principe ,  reconnoUre ,  reculer.)  Mass. 

DÉMASQUER,  v.  a.,  ôfer  à  quelqu'un  le 
masque  qu'il  a  sur  le  visage.  C\'st  insulter  un 
homme  cpii  est  en  masque  que  de  le  démasquer. 

Démasquer  ,  au  figuré.  Démasquer  uit  homme 
(le  faire  counoître  tel  qu'il  est  ).  Ilveutpamitre 
ce  qu'il  n'est  pas  y  mais  je  le  démasquerai. 

Dut.  de  l'Acad. 

«  Quand  l'imposture  et  l'adulation  démas- 
»  quée  n'aura  plus  à  attendre  que  votre  désa- 
»  veu.  —  Elledoitcraindre  tiKiiours  qu'un  coup 
yy  d'œil  plus  heureux  ne  le  perce  enlin  et  ne  le 
»  démasque.  » 

Tîs  tremblent  qu'un  censeur  ,  qne  ««  verve  encourage  , 
Ne  vienne  en  ses  écrits  démas jvet  leur  visage.      BoiL. 

SE  Démasquer,  ôter  son  masrjue.  Elle  se  dé- 
masqua en  entrant. 

SE  Démasquer,  au  figuré.  Jl  se  démasque  lui- 
même  (  il  se  fait  connoitre  pour  ce  qu'il  est). 

DEMELE,  s.  m.,  querelle,  contestation. 
Grcmd  démêlé.  Fâcheux  démêlé.  Ils  ont  eu  en- 
semble un  démêlé.  Leur  démêlé  est  fini.      Dicx. 

«  Louis  XIV  d'ailleurs  n'eut  aucun  autre  r/f- 
»  mé'/e  ecclésiastique  avec  la  cour  de  Rome.  » 
,  Voltaire. 

DÉMÊLER,  V.  a. ,  tirer  et  séparer  des  clioses 
cj ni  sont  mêlées  ensemble.  Démêler  Us  graines 
L>'s  unes  davsc  Its  autres.  Démêler  Le^  cheveiAx, 
Démêler  du  pL 


DEM 

DiîMfei,T:n  ,  fvn  figtiré  ,  distingvv<îr.  Démêler  le 
vrai  d'avec  le  J'aux.  Démêler  le  vrai  du  faux.  Dé" 
mêler  le  vrai  devôt  d'avec  i hypocrite. 

«  Ceux  que  lu  naissance  démêle  d'avec  le  p<;u- 
»  pie.  »  La  Bruy. 

«  Démêler  le  crime  de  la  simple  offense.  —  Il 
»  démêle  partout  le  vrai  du  faux.  »         Mass. 

Démêler,  reconnoître,  apercevoir.  On  eut  de 
la  peine  à  le  démêler  dans  la  Joule. 

«  Tant  (jue  nous  regarderons  l'homme  par 
»  les  yeux  du  corps  ,  sans  y  démêler ,  par  l'intel- 
»  ligence,  ce  secret  principe  de  toutes  nos  ac- 
»  tions.  »  (Voyez  image.)  —  Ma  sœur,  parmi  ks 
»  choses  fjue  j'ai  à  dire  ,  vous  saurez  bien  dé- 
»  mêler  ce  qui  vous  est  propre.  »  Boss. 

«  Il  vous  démêle  dans  l'antichambre.  —  Il 
»  observe  les  hommes  et  me  ses  esprits  à  eu 
i)  démêler  les  vices  et  le  ridicule.  »       La  Bruy. 

«  Démêlez,  si  vous  le  pouvez,  l'artitice  in  lin  i 
»  qui  entre  dans  la  î'ormation  des  insectes.  — 
»  ÊUe  démêle  un  cœur  droit,  sensible,  suscep- 
"  tible  un  jour  defi;race,  à  travers  les  plaisirs 
»  Irivoles  auxquels  il  se  livre  encore.  »     Mass. 

Démêler  ,  débrouiller,  éclaircir.  Démêler  une 
a (J aire.  Démêler  une  difficulté ,  un  point  (t his- 
toire. Démêler  une  intrigue.  Il  démêla  aisément 
L'artifice.  Dict.  de  l'Acad. 

«  11  démêlait  toutes  les  intrigues.  »        Boss. 

«  Il  démêle  les  intérêts.  —  Des  droits  si  diffi- 
))  cÀles,  à.  démêler,  "i^  Fléch. 


Je  saurai  démêler  cette  confusion. 


COR. 


SE  Démêler  ,  au  figuré. 

«  Ces  vérités  se  démêlent  et  s'éclaircissent 
»  dans  mon  esprit.  »  Boss. 

On  dit,  au  figuré,  se  démêler  d' une  affidre ,  se 
démêler  d'un  combat ,  se  démêler  d'un  embarras  , 
pour  dire,  s'en  tirer ,  s'en  dégager  heureusement. 
//  sut  hcd)i lement  se  démêler  de  cet  embarras.  On 
lui  avoit  suscité  beaucoup  d'affaires ,  il  s'en  est 
heureusement  démêlé.  Dict.  de  l'Acad. 

SE  Démêler,  se  distinguer  d'avec. 

«  Ij'arae  d'Alain  ne  .se  démêle  plus  d'avec  celle 
»  du  grand  Condé  ,  de  Pascal ,  etc.  »      La  Bruy, 

«  Un  prince  pieux  se  démêle  toujours  de  la 
»  foule  des  autres  princes  dans  la  postérité.  — 
»  Pour  nous  démêler  de  la  foule  des  en  fans  d'A- 
»  dam.  »  {Voyez  pai/le.)  Mass. 

On  dit,  eu  termes  de  chasse,  démêler  les  voies 
de  la  bête ,  pour  dire,  reconnoitre  les  nouvelles 
d'avec  les  anciennes, 

DÉ3IÈLER,  contester,  quereller,  débattre.  Qu'a- 
vez-vous  <i  démêler  ensemble  ?  Ils  ont  toujours 
quelque  chose  à  démêler  l'un  avec  l'autre. 

DÉMEMBREMENT  ,  s.  m. ,  action  de  détiiem- 
brer.  II  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Le  démembre- 
ment de  cette  terre  en  a  bien  diminué  le  prix.  Il 
civit  que  par  le  démembrement  de  sa  terre  il  en 
tirera  plus  d'argent.  Plusieurs  monarchies  se 
formèrent  du  démembrement  de  l'empire  romain. 

Démembrement,  la  chose  démembrée.  Ce  fief 
est  un  démembrement  d'un  tel  duché. 

DÉMEMBRER,  v.  a.,  arracher,  séparer  les 
meml)res  d'un  corps,  le  mettre  en  pièces.  Les 
Bacchantes  déchirèrent  et  démembrèrent  Penthée. 

DicT.  de  l'Acad. 


On  taille  ,  ou  démembre 
Me5siie  loup  .  etc. 


La  Font. 
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Df:MrMnnrn,  au  rigine,  en  p.-irl;n»l  de*^  paiiics 
tluii  corps  j)()lili(|uc  :  tléliither  une  pnrlte ,  sépa- 
rer fii  plusieurs  parties,  retrancher.  Ct pniuf  ne 
siuijj'nni  pas  tjn'itn  dcintinhre ainsi  son  état.  On  a 
drrrtemhit'  lettc  itrn'  il  on  en  a  detavliè  plusieurs 
f'<  ffi'  Cfite  pnn'inct'  a  tic  di nienibrce  de  rcnipii-e. 
(  \  fief  a  été  dè/ncnibré  d\in  tel  ducfié. 

DLMKNCK,  s.  1'. ,  folie,  aliénation  d'esprit. 
y/  est  en  dèmenve.  Il  esl  tombé  en  démence. 

u  Les  acclamations  et  la  joie  alloient  jusqu'à 
»  la  démence.  »  \\)Lt. 

Il  se  dit  ]Kirticulièrenieiit  d'une  véritable  alic- 
u;ition  d'esiirit ,  déclarée  telle  par  les  médecins 
ou  ])ar  les  juges. 

DIIMI'.NTI ,  <s.  m. ,  paroles  ou  discours  par  les- 
qutds  on  dit  à  un  homme  (\\\il en  a  nu-nti  ,  ou 
l)ieu  que  ce  qu'il  alVivnie  n'est  pas  vrai.  Jl  lui 
donna  un  démenti.  Recevoir  un  démenti.  Soujfrir 
un  démenti. 

DKMFIS'TIR,  V.  <7. ,  dire  à  quelqu'un  qu'il  a 
menti,  lui  soutenir  (ju'il  n'a  ])as  dit  vrai.  .9/7 
dit  cela  j  je  le  démentirai .  Quoi  !  rous  osez  nie  dé~ 
mentir.  »  Dict.  de  l'Acad. 

Ose  me  démentir;  dis-moi  ce  que  tu  vaux.  CoR. 

Démens  donc  tout  Paris  ,  qui  prenant  la  parole  , 
Te  dira  :  je  l'ai  vu,  etc.  BoiL. 

Démektir  ,  faire  voir  qu'une  chose  n'est  pas 
vraie,  que  quelqu'un  n'a  pas  dit  vrai,  être  d'un 
avis  contraire,  contredire,  lia  rendu  un  fort  bon 
témoignage  de  vous  ;  gardtz-vous  bien  de  le  dé- 
mentir. C'est  une  chose  que  l'expérience  dément 
ions  les  jours.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  déguise  ses  passions,  dément  son  c<iiur.  » 

La  Bruvlre. 
«  II  aime  mieux  démentir  tout  le  genre  liu- 
»  main,  que  de  se  départir  d'une  opinion  raons- 
»  trueuse.  —  Des  espérances  que  l'événeraent  a 
»  toujoursf/f/?7e/<r/!/V.v.  »  {  Y oy .  ajj/jlaudissemcns y 
langage  ,  vision.  )  MassilloN", 

Et  bientôt  démentant  le  fanx  bruit  de  sa  mort , 

Mitliridate  lui-raénie  arrive  dans  le  port. 

Mon  cœur  ne  prétend  pas  ,  Seigneur  ,  vous  démentir. 

Tiens  ,  perfide  ,  regarde  ,  et  démens  cet  écrit. 

J'ai  vu  tous  mes  projets  tant  de  fois^ément/s.      TvAC 

En  vain  un  faux  censeur  voudioit  vous  dénitiuh-. 

Son  lirre  en  paroissanJ  dément toas  ses  flatteurs. Bo IL. 

On  dit,  au  tiguré,  démentir  sa  naissance ,  son 
caractère,   sa  pmfession ,   pour  dire,    faire   des 
choses  indignes  de  sa  naissance  ,  de  son  carac- 
tère, de  sa  profession.  Dict.  de  l'Acad, 
Tu  m'as  (n'it  d^-mentir  l'honneur  de  ma  naissance. 

Vivre  sous  ta  puissance  , 
C'eût  été  démentir  mon  nom  et  ma  nai.ssance. 
Démentir  ce  grand  nom  par  l'amour  d'une  reine.   CoR. 
Il  dénient  ses  exploits  ,  et  les  rend  superflus. 
Vous  voulez  que  le  roi  s'abaisse  et  s'hurailîe  , 
Qu'il  démente  en  un  jour  tout  le  cours  de  sa  vie.    Rag. 
(  Y oy ezjierié  ,  héroïne  ,  origine  ,  sang.  ) 

SE  DÉMESTiR  ,  dire  le  contraire  de  ce  qu  on  a 
dit.  Il  dit  aujourd'hui  telle  chose ,  et  demain  Use 
démentira. 

SE  Démentir,  au  figuré,  s'écarter  de  son  carac- 
tère. L'homme  vraiment  vertueux  ne  se  dément 
jamais.  D'ct.  de  l'Acad. 

«  Il  est  uniforme:  il  ne  se  dément  \)0\ni.  — 
>>  Vue  affectation  qui  ne  jest  jamais  démenlie. 
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«  —  Rien  fucore  ne  se  dément  dans  rttlc  gian- 
»  deur  (ju'il  a  ac(jui.''e.  »  La  l^uuv. 

«  J.imais  il  ne  se  démentit.  —  Une  reine  dont 
»  la  vertu  ne. v 'est  jamais  r/r///r////c.  d       Fl^cii. 

«  (^e  w'esiytMi  se  demi nlit  <\\n:  de  revejiir  d«'  sa 
»  méprise.  —  Des  (iCca^ions  oi"i  la  ])iL'lé  la  plus 
>j  it^ùxwiv  s'tthi  démentie  plus  d'une  l«»is.  —  Dt* 
»  fjue  riiantionie  c\\\\e  se  demefit ,  toute  l.i  reli- 
»  gion  elle-même  cliancele.  »  î.'JAis. 

Que  jusque-là  ma  Kl^ii't^  <"«»  *«  démentir.  ' 
Sa  vertu  jusqu'au  bout  nu  j'esl  point  démentir.    CoR. 
'1  ilns  n'a  point  pour  moi  paru  se  démentir.  Bac. 

DIlMKSrilL,  I':l\,  adj.  ,  qui  excède  la  mesure 
ordinaire.  C'est  un  homme  d'une  grtssrur  d^nir^ 
surée.  Dicr.  de  l'Acad, 

«  Ces  étoiles  si  démesurées  dans  levir  gran- 
»  deur.  ))  La  Bruy, 

Démesuré,  au  ligure,  extrême,  excvssif.  Cet/ 
un  homme  d'une  ambition  démesurée.       Dicr. 

«  Une  j)révSomption  démesurée.  »         Pasc. 

u  Le  désir  démesuré  dont ,  etc.  w  (Voyez  désir.) 

BOSSITET. 

«  Une  ambition  démesurée.  »  I'léch. 

«  L'ambition  y  est  plus  démesurée.  »  (  Dans  le 
cœur  des  grands.  )  Mass. 

La  soif  démefuiée.  (  Voyez  sûif.  )  lioIL. 

DEMETTRE,  v.  a.  (il  se  conjugue  coinuie 
mettre  )  ,  disloquer  ,  ôter  uu  os  de  sa  ])laa'.  Sa 
démettre  le  bras.  On  lui  a  démis  le  poignet  en 
jouant. 

SE  Démettre,  se  défaire  d'une  charge,  d'uu 
emploi,  d'une  dignilé.  Jl  s'est  démis 'de  sa 
charge  en  faveur  d'un  tel.  Dioclétien  se  démit  de 
l'empire.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Guillaume,  son  bisaïeul,  après  avoir  sage- 
»  metit  gouverné  ses  états,  .s'en  démit  ])ar  une 
0  abdication  volont.^ire.  >»  Fléch. 

«  Vous  vous  étiez  comme  démis,  entre  les 
»  mains  de  liiomme,  de  votre  domaine  sur 
»  toutes  les  créatures.  »  Macs, 

11  s'est  en  plein  sénat  démis  de  sç  puissance.       COH. 

On  se  démet  d'une  cliarge,  d'un  emploi, 
j  à'nw^  dignité,  mais  on  w^  se  démet  pas  d'uut 
j  puissance.  (Remarque  de  Voltaire.) 

DEMEURE ,  s.  f.  ,  habitation  ,  domicile.  Btl'e, 
agréable  demeure.  Triste ^  sombre  demeure.  Choi- 
sir,  établir  sa  demeure  dans  un  lieu.  Changer  de 
demeure.  Changer  sa  demeure.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  va  descendre  à  ces  sombres  lieux  ,  à  ce» 
»  f/e/yif ///es  souterraines ,  pour  y  dormir  dans  la 
»  pou;isière  avec  les  grands  de  la  terre.  —  Tant 
»  que  nous  sommes  détenus  dans  cette  demeure 
»  mortelle.  —  Il  aura  sa  demeure  lixe  dans  ia 
»  maison  du  Seigneur.  »  Ross. 

«  Sa  û'rwef/re  e.-t  superbe  ,  un  dorique  règu» 
»  dans  tous  ses  dehors.  —  Je  sais  son  nom  ,  sa 
i>  demeure.  —  On  n'auroit  pu  choisir  une  plus 
»  belle  demeure.  »  La  Rruy. 

a  Dans  ces  iri^tcs  demeures  où  se  retirent  la 
»  misère  et  la  pauvreté.  —  A  la  face  de  ces  au- 
»  tels,  demeure  hdç,\è.^  de  Jésu^-Christ  anéanti.  » 

Fléchier. 

«  Cette  tente  superbe  où  il  seiubie  que  vou.ç 
I)  avez  établi  votre  demeure.  —  Ces  temples  de- 
»  vinrent  sa  demeure.  {Y oyez  dé/non.  )  —  Ce 
0  cœur  où  Dieu  seul  a  voit  toujours  fait  sa  d  - 
»  meure.  — EtCb-vous  raisonnable  d'y  IjaV.x  une 
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»  demeura  stable  et  pernianeiitc.  —  Venez  vo\is- 
p  tnôme  ouvrir  ces  tristes  r/'mm/r.s  (ces  loni- 
»  |)e;»iix).  —  Le  lien  de  sa  Jr!/;/rv//v  éternelle. 
«  (Voyez  //>//.)  —  Du  l'aut  de  la  (Icmeiirc  eélesle. 
«  (Voyez  veiller.  )  —  Que  de  maisons  roviiles  s'é- 
î)  levèrent,  dcmcuns  su\)er])es  de  Louis,  où 
»  toutes  les  merveilles  de  l'Asie  ,  etc.  w      Mass. 

Croirai-je  qu'un  mortel,  avant  ha  dernière  heure, 

Peut  périîtrer  des  morts  la  profonde  denuure. 

Au-delà  de  ce  lieu  gardez-vons  d'avancer  , 

C'est  des  ininistres  saints  la  tienicurr  sacice. 

En  ce  temple  où  tu  fais  ta  demeure  .«acrée.  Rac. 

Elle  V  reçoit  leur  plainte  ,  et  sa  docte  demeure  . 

Aux  Peiriu  .  aux  Cora ,  est  ouverte  à  tonte  lioure. 

Boii.i:\u. 

DEMFURT' R ,  v.  n. ,  faire  sa  demeure.  Dcnipu- 
rcr  à  Ici  campagne.  Demeurer  à  la  ville.  Il  d(- 
meiire  dans  une  telle  rue  II  a  demeuré  six  mois 
à  Madrid.  (Dans  ce  sens  ,  il  se  construit  avec  le 
verbe  a<-oir.  )  Dict.  ue  l  Acad. 

«  Dormez  votre  sommeil,  riches  de  Ja  terre, 
V  eidemeurr^  dans  votre  poussière  (dans  la  pous- 
«  sière  du  tombeau).  »  Boss. 

L'uo  demeure  aux  Marais  ,  et  Tautie  aux  Incurables. 

{Voyez  séjour.)  BoiL. 

Demeurer,  en  padant  d'un  séjour  moiTien-- 

tané.  ,,       ,  .      1 

te  Quoique  la  duchesse  d  Eughien  eut  obtenu 
»  de  rfeme«/rr auprès  de  lui.  »  Boss. 

«  Ils  peuvent  demeurer  avec  vous  et  long- 
»  temps.  —  Elles  vont  et  il  va  ;  elles  demeareid 
»  et  il  demeure.  »  La  Bru  y. 

Vous  ,  Ciiina,  demeurez  ,  m  \ on» .,  Maxime  ,  aussi. 
N'allons  pas  plus  avant,  demeurons,  cl'e.re  Œnone. 
Qu'on  me  laisse,  et  qu'Asoph  seul  <uweure  avec  moi. 

Racine. 

Tout  l'été  ,  loin  de  toi,  de.neurant  au  village.        BoiL. 

Demeurer,  être  permanent ,  subsister. 

tt  Rien  ne  demeure ,  tout  cliange  :  Dieu  seul 
r.  demeure  toujours  le  inème.  —  Les  actions  de 
S)  la  foi  demeureront  ëlernelJemeut.  -»  (Voyez 
maison.)  Mass. 

Demeurer  daks,  en,  etc.  ,  au  hgttré.  .//  de- 
weure  toujours  dans  le  même  elat.  Demeurer  ta 
jjQJx.  DiCT.  r>E  l'A  CAD. 

«  Mais  elle  ne  peut  pas  demeurer  en  cet  étal, 
»  tout  triste  qu'il  est.  —  Le  ]:)rince  demeure  ww 
))  moment  dans  le  silence.  —  Y.\\t  demeura  dans 
»  nne  joie  que  rien  ne  peut  exprimer.  —  li  est 
«  demeuré  au-dessous  de  son  sujet.  —  Putiir  une 
»  liberté  qui  n'avoit  pu  demeurer  dans  ses  bor- 
»  nés.  »  Boss. 

«,  Demeurer ^wx\^  défensive.»      ^  La  Brut. 

(c  11  demeure  an  dedans  de  lui-même.  —  Elle 
y)  demeurait  en  Jésus-Christ ,  et  Jésus-CHu  ist  de- 
;)  meuroit  en  elle.  »(  Voyez  ministère.)    Ft.éch. 

a  Demeurer   jusqu'à  la    fin   dans  l'illusiou. 
y>  (Voyez  oubli ,  poussière.)  —Son  corps  va  sortir 
»  du  monde,  mais  son  cœur,  mais  toutes  ses 
))  affections  y  demeurent  toujours.  »         Mass. 
Dans  l'obstination  jusqu'au  bout  il  dsmeure.         COK. 

(Voyez  silence.) 

Demeurer,  avec  nn  adjeclif,  marquant  un 
«r'tat  dont  on  ne  sort  point.  Doneurer  fidèle.  De- 
meurerneutre.  Dict.  de  l'Acad. 

H  Cette  infanterie  dont  les  bataillons  demtu- 
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»  /irmvî/ in«'d)ranlal)lcsau  milieu  de  tout  le  reste 
»  en  déroule.  —  Les  sectes  demeuraient  unies,  » 
(Voyez  apijti(/ii(' ,  entier,  invudable..)       Boss. 

«  Contraint  de  demetnerWhx^.  —  Quel  moyen 
«  de  f/^/;/('///f/- ininjol)ileY  »  (  Voyez  yè/7;z^  ,  in- 
coiisolahlc  ,  impuni  ,  riche ,  trampnlle.  )  La  Bruv. 
f(  Elle  denu'urd  ferme  au  milieu  du  péril.  — 
«  Nous  demeurons  froids  et  insensibles.  »  (Voyez 
croix  ,  enseveli,  immobile     prosterné,  satisj'ait.  ) 

Fléchier. 
«  S'ils  tombent  ou  s'ils  demeurent  fermes.  » 
(  Voyez  dissolution ,  impuni.  )  Mass. 

Demjîure.r  ,  avec  wn  adjectif,  marquant  un 
état  accidentel  ou  passager.  Demeurer  interdit. 
Demeurer  confus.  iJiCT.  de  l'Acau. 

«  Ces  exlases  où  son  corps  demeuroit  suspendu 
»  et  immobile.  »  Fléch. 

{Voyez  s//spendfù ,  vacant.) 
«  Il  falloit  qu'il  demeu/àt  tout  seul  avec  sa 
»  vertu  pour  paroître  tout  ce  qu'il  étoit.  » 

Massillon. 
Je  defTieure  immohUe.    ' 
Je  dnmeure  à  vos  yeux  muet  d'étonnement.  CoR  . 

Madame,  Je  me  lais,  et de>neure  imiuohWe.  Rac . 

Les  guerriers  à  ce  coup  demeurent  confondus.     BOIL. 
(Voyez  oisif.) 

Dans  ce  cens,  il  est  quelquefois  suivi  d'un 
nom  ou  d'une  préposition. 

«•  Nous  soin  mes  demeurés  les  maîtres  du  clia  rap 
»  de  bataille.  »  ^   Mass. 

Je  d'-mpurai  ia.n%  voix. 
Je  demeurai  long-temps  sans  lumière  et  sans  vie.  Rac  . . 

Son  aTuante  effarée 
Demeure  le  teint  pâle  et  la  vue  égarée.  EoiL. 

(Voyez  /avgue  ,  réplique  ,  vrai.) 

Demeurer,  avec  un  adjectif,    marquant  un 
état  durable.   //  est  demeuré  perdus  de  tous  ses 
membres.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  là  demeurent  exclus  de  l'épiscopat.  » 

BossuET 
Recevoir  un  affront  et  demeurer  vaincu. 
Ton  nom  demeurera  grand  ,  illustre,  fameux.       Co.R. 
(Voyez  enseveli  ,  gueux  ,  ouhïi  ,  présent  ,  procès.) 

Il  se  construit  dans  ce  sens  avec  un  nom. 
(c  Que  la  vertu  soit  à  la  mode,  qu'elle  n'y  soit 
»  pas,  eW^  demeure  \exiy\.  »  La  Bruy. 

Abondante  en  richesse  ,  et  puissante  en  crédit  , 

Je  demeure  toujours  la  fille  d'un  proscrit.  COR, 

Demeur.fr  à  ,  rester  à .  //  ne  lui  est  rien  de- 
meuré de  ioul  ce  qui  l  avait.       Dict.  DE  l'Acad. 

«  Il  ne  lui  est  pas  demeuré  de  quoi  se  faire 
»  enterrer,  j;  (Voyez /;o.v/f.)  La  Bruy. 

a  Ls  cori'is  prendra  un  autre  notn  ;  même 
»  cebii  de  cajavre  ne  lui  demeurera  pas  long- 
»  temps.  ))  Boss. 

On  dit  <-ucore,  au  figuré,  la  victoire  nous  est 
demeurée  (  nous  avons  liai  par  être  vainqueurs  ). 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  disputent  à  qui  demeureront  les  ruines.  » 
(  Voyez  disputer.  )  Mass. 

On  dit ,  demeurer  dans  une  harangw ,  dans  un 
sermon^  lorsquen  prononçant  une  harangue  , 
un  sermon,  qtie  l'on  a  a])pvis  par  cœur,  on 
vient  à  manquer  tellement  de  mémoire  qu'on 
ne  satiroit  plus  continuer  ce  qu'on  avoit  à  dire. 
Jl  est  demeuré  au  milieu  de  su  harangue.  Il  de- 
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tUfrtra  court  ,  tout  court  au  corttwcncerytcfit  </<•  son 
•rrmitn.  Dicr.  m:  l'Acad. 

«  \..:\  hnrdicssc  Iuiiikuiu'  ii  aiiiu'  pas  ù  tUmcu- 
»  /r/coni l.  »  lîoss. 

<'u  dit  encore,  (h/neurcr  U'accont ,  dtnwurtr 
>''i  Misptus.  (  VoytîZ  ucajnf ,  sus/ie/i.'i.  ) 

1)1  Ml,  IK,  t/</(.  .s7//4,//Arr,  (U\\  coMfienI,  rjvit 
I.  it  la  iiioilié  d'un  tout  liiVi^e  en  ilimx  p.iilics 
<  g. lies.  En  ce  Sens,  lois»]  u  il  se  met  a])ies  l(s\i!»s- 
I  nlit  ,  il  se  tonstniil  en  ï»enrP  iivefc  le  «nb^^tan- 
til ,  et  il  est  owlinalrenieiil  précédé  \n\\'  \in  noiii 
<'c-  nombre  avec  1;»  jiitrdeiile  ci.  Un  f)inl d  duni. 
(  nf  aune  H  ihniie.  Vn&  /iturr  et  dmiie.  Un  dit, 
'tihfi  et  t/c/ni ,  minuit  et  cfenii ,  pour  ilire  ,  doini- 
luure  après  midi,  aprt's  minuit. 

Mais  lorsque  rfi-nri  précède  le  substantif,  alors 
il  e>t  toujours  indécliniible.  IJh  citnti-picd.  Ihie 
iirint-aune.  lue  il^rni  Uvif.  Deux  detui-ftcrts. 
Di  ini-vrn le.  Dcnii-i.olonne.Dein^(hiizuinC'.  Demir 

lltrlltf. 

On  dit,  eiitendir  à  demi-mot ,  pour  dire,  en- 
tendre ce  qu'un  homme  veut  dirp,  quoiqu  il  ne 
s  explique  pas  entièrement.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  veut  ({u'on  s'enlende  à  rfem/-/7^o^,  qu'on 
»  se  prévienne.  »  Flkch. 

À  Demi,  en  pnrtie,  à  moitié.  PVdre  /&■<:  c/io.'tts 
à  demi.  S'éncttner  à  dénfi.         Dier.  de  L'AcAd. 

«  Ne  croj'ons  ]>as  à  demi.  —  On  ne  pouvoit 
»  lai  mer  ni  le  haïr  à  deiv.i.  —  Il  ne  tOunoii  sa 
^>  force  qu'à  demi.  —  Rallier  le  Français  <i  defni 
»  vaincu.  »  Ècss. 

«  Des  vertus f?  r/?/;?/ effacées  de  leur  mémoi/e.» 

La  Bp.u*^1iRTî. 

«  Uu  peuple  qoî  ti't^toit  f^rfà  demi  souinis,  » 

Fléchier, 

ft  Ils  ne  nous  connoiss-oient  qu'«  demi.  —  Ses 
»  sanglots  qu'on  ii'e\Uend  (\\xà  dtmi.  —  Ces  i\i- 
«  niieres  que  nous  n'avons  jamais  qu'd:  de?ni  et 
w  à  force  de  veilles  et  de  richesses. —  Vous  ne 
»  Voyez  qu'ô  demi  ce  que  i-ous  êtes.  »  (  Voyez 
empite ,  extrtcr.)  Mitss. 

El  jamais  însoléfit  rrf  cruel  à  demi. 

T.A  àinr^  <îtf  St^ïèucus  m'a  vengée  à  ânni. 

La  vengeance  éloigrtée  est  «  demi  perdue. 

Qui  se  vengé  à  den7Î soait  Ini-même  â  sa  peite.     CoR. 

Tant  qu'il  respirera  ,  fe  ne  vis  qu'à  d^mî. 

Ma  oclère  à  ses  yeux  n'a  paru  qu'ti  demi. 

(Mon  copnr) 

N'a  rien  dit  ,  ou  do  moins  n'a  parlé  (\\\à  demi. 

Hon  cœur  naime  point  à  dinif.  RAC. 

Fntourée  à  dx/ni  Q\in  vieux  parchemin  noir. 
Un  insecte  ^abipfint  qiti  ne  vit  qu'J  dfjni.  BoiL. 

Demi,  a  ffnelquefois  le  même  sens  avec  rru  ad- 
jotlil.  D'tmi-j'ou  ,  chmi-mort  (  prcstjU'e  mort.  ) 

«  Ces  considérations  humaines  ,  ces  i^nlen- 
»  lions  o^/7?/-bonHes ,  f/f^/yï/'-mauvaises  —  L'ne 
»  péttileuce  f/e/;//-voiontaire  et  </f>/7?/-forcée.  » 

FLÉcntER. 
(RMe)  sur  un  plscet  voisin  tombe- cf<?^?/-pàmée. 
Ses  ais  A««-^ourris.  —  f/fw-rongé. 
ïl  sort  dt/w-paré.  —  Tremblant  et  demi-raoxX..       BOTL. 

Dei«ti,  semet encore  devant  plusieurs  substan- 
tifs qui  dewotent  quelque  qualité,  et  alors  il  si- 
gnifie ,  qui  participe  à  cette  qualité.  Ainsi  l'an- 
tiffttVfé  a  appelé  demi-dieux  ceux  qu'elle  croyoit 
participer  de  la  nature  divine    ronirae  les  tau- 
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nés,  leanymplies,  et  les  homme»  qu'on  croynit 
nés  d  un  dieu  et  d'vMW  moilelle,  c<<nim«' Wer- 
mle,  Haithus;  et  Ion  a]q)ell,'  |>(H'liquenient 
iluni-dieti  \\\\  hon«m«'  qui  vembir  ]);irt«eiper  ei» 
quelque  sorte  lie  la  divinité  p;ir  la  i;ran(ieur  de 
stSiKli(»us.  Dict.  dr  L*A(Ab. 

rt  li  devient  eu  un  in.stant  un  héi(»^,  \\\\df'T)ii' 
a  dieu.  »  J.A  BiioT. 

Ces  illustres  pi-oscfîté  ,  c<fi  dtfui-dieux  niuriels  , 
(Jii'v*)n  a  sarrilu  s  jusque  sni-  leurs  nUttls.  ('ort. 

l/n  iîiug  fù'coàll  6fi  y^/'/i/'-dieux.  Boi  j,. 

On  dit,  par   méjïris,   un  demi-::(fvant ,   pou 
dire,  un  homme  qui  ne  s;iit  rien  qu'à  .lemi  ,  on 
qui  présume  Savoir  beaucoup),  quoicpi  il  sache 
peu .  Les  deun-sàvans  .so/d  plan  insupjXirLuljlcn  <ju(i 
tes  igu(>r(ms. 

Un  dit,  dans  le  même  seïls,  un  demi-talent , 
en  parlant  d'un  homme  qui  n'a  pas  tout  ce  qui 
caractérise  un  vrai  talent. 

DF.MI-LtfNE,  s.  f. ,  terme  de  fortification  , 
ouvraf;e  fait  en  triauj^le  dans  les^fTeliors  d'une 
place  dé  guerre,  au-devant  de  la  courtine  de  la 
l)lace  et  servant  à  couvrir  la  contrescarpe  et  le 
fossé,  attaquer,  drjendre  ,  prendre  une  demi-lune. 
r\ur'  un  logement  sur  La  demi-lune. 

DFMlSSiON  ,  .9.  /. ,  ircte  i)ar  lequel  on  se  dé- 
met de  quelque  charge,  gouvernement,  dignité. 
Dèmtasion  volontaire.  Démission  forcée.  On  n'a 
pas  voulu  recevoir,  etn  n'a  pas  voulu  accepter  sd 
démission.  Fatre  une  démission  pure  ei  sirriple 
d'une  abbaye  tntre  le^  mains  du  roi.  J^aire  sa  dé- 
mission d'une  charge  ctitre  les  mains  du  roi  en 
faveur  de  quch/u'au:,  Ou  lui  a  demandé  sa  déniia- 
sion.  [la  été  obligé  de.  donner  su  démiss'ion. 

DÉMOCliATE ,  .V.  m. ,  celui  qui  est  attaché auît 
principes  de  la  détnocratie. 

DÉMOCRATIE,  s.j.  (on  prononce  f/^^'mocm- 
c/e),  gouvernemeni  où  la  souveraineté  réside 
d.ans  le  pen])le.  La  déinocrulie  e.%i,  sujette  à  de 
grands  incon{'éi>it;ns.  IJ/i  gouvernement  /nèlé  d'à- 
risLocrutie  et  de  démocratie.  jLa  tépabliquk  ct^4- 
thènes  était  une  pure  démocratie.  QtieU^ties  can- 
tons suisse z  sont  de  véri Labiés  détfiocraties. 

ÛÉMOCRATIQUEMEKT,  adv. ,  d'une  ma- 
nière déinociatique. 

1)'<:M0I.IR,  v.  a.,  détruire,  abattre  pièce  à 
pièce.  U  ne  se  dit  que  des  htx\\xi\^\\'=,..  Démolir  un 
édi/ice ,  un  temple.  Dicr.  De  l'Acab. 

c<  Piaces  qn'ils  avoient  dessein  dé  démolir,  m 

FLÉCMlÉt^, 

DEMOLITION ,  .9. /: ,  action  de  démolir.  La 
démolition  de  cette  tour  coûtera  beaucoup. 

Di.-vioLiTio:ss,  an  plniiel,  les  matériaux  qui 
provif^nnent  d'iiire'  démolition.  Les  démolitions 
de  ce  bdtsment  oui  été  bien  vendues. 

DÉMON,  s.  th.,  diabîé,  esprit  malin.  Les 
riisès  du  déiiton.  Lt;  dérHbn  lui  im^pira  ce  dessein, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  -(>uancl  les  démons  tâchent-  d'efdîihér  ma 
»  foi.  M  (Voyez  oracle.  )  Bo:-s. 

u  Les  temples  où  l'e  démon  avoit  éfé  si  lon"- 
w  temps  invoqué.  —  Ministre  des  de-seins  du 
))  démon.  —  Les  démons ,  f  raippés  de  s.i  puissani;e 
»  vont  se  cacher  loin  de  lui.  —  l\  ne  croit  plu? 
»  en  Dieu  ,  et  il  est  assez  crédule  pour  aller  ia- 
»  terroger  les  démons,  w  (  Voyez  cbs-tacle ,  pié<re\ 

Massillon. 
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K'  bravant  à\i  de^mon  riinpnissanl  artifice. 

i)  xo.  les  dt'inons  et  ctiix  fioi  les  adorent 

.Sni(  nt  à  jamais  détruits  et  cciifontliis.  P>  AC. 

A  l'aspecl  de  ce  Dieu  les  démons  disparurent. 

A'(^\\é  A\x  dcnion.  BoiL. 

("Voyez  enfer  ^  posstller  ,  susciter.) 

Quelquefois  il  se  prend,  dans  le  sens  des  nn- 
(itns  ,pouvgéiiie,  esprit,  soit  bon,  soilinaiiv'is. 
Ainsi,  on  dit  encore,  le  démon  de  Sointle.  On 
.s  en  sert  aussi  en  d'autres  façons  de  parler.  C'est 
i/ii  bon  démon  c/iù  lui  a  inspiré  celle  pei  sé^.  Quel 
dé/non  vous  agile?  On  dit,  en  poésie,  le  démon  de 
1(1  guerre ,  le  démon  des  combats.  DicT.  de  l'Acad. 

Que  faisons-nous,  Fiomains  , 
Dît-il  ,  et  quel  dérnon  nous  fait  venir  aux  mains  ? 
Un  plus  puissant  démon  veille  sur  vos  années.      CoR. 
Quels  démons  ,  quels  ierpens  tiaine-l-ellp  après  soi  ? 

R  \CINE. 

Et  maudissant  vingt  fois  le  démo?!  qui  m'inspire. 
Car,  lorsque  son  démon  commence  à  l'aç^iler. 
Je  fais  mille  scrmens  de  ne  jamais  écrire. 
Quel  démon  vous  irrite  et  vous  porte  à  médire  ? 

Si  le  dr'nion  du  jeu.  (Voyez  verser.) 
(Elle)  fait  sortir  le  démon  du  tumulte  et  du  bruit. 
Et  pleine  du  démon  qui  la  vient  oppresser. 
11  maudit  dans  son  cœur  le  démon  des  combats.    BoiL. 
(Voyez  sofjjler.) 

DÉMONSTRATEUR,  s.  m. ,  celui  qui  démon- 
tre. Démonstrateur  en  botanique ,  en  anatomie. 

DÉMONSTRATIF  ,  IVE ,  adj. ,  qui  démontre. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  preuves  par  les- 
quelles on  démontre  quelque  chose,  argument 
démonstratif.  Preuve  ,  raison-  démonstrative. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  des  trois  genres  d'élo- 
quence qui  a  pour  objet  la  loKange  et  le  blâme. 
Les  trois  genres  d'éloquence  sont  le  dénionstralif , 
le  délibératifet  le  judiciaire. 

On  appelle,  en  gratn maire,  pronom  détnons- 
tratif,  vin  pronom  qui  sert  à  indiquer  quelque 
chose.  Ce  f  cette,  celui-ci ,  celle-ri  ^  celui-là,  etc.  , 
sont  des  pronoms  démonstratifs. 

DÉMONSTRATION,  s.f.  ,  preuve  évidente  et 
convaincante.  Démonstration  claire ,  nette  ,  in- 
vincible y  incontestable.  Faire  la  démonstration 
d'une  proposition.  Il  a  trouvé  la  démonstration  de 
ce  problème . 

DÉMONSTRATION,  marf|ue ,  témoignage. ///«/ 
fait,  il  lui  donne  tous  les  jours  de  grandes  dé- 
monstrations d'amitié,  y^ prés  tant  de  démons! la- 
tions  de  sa  mauvaise  volonté.  Malgré  sa  retenue 
ordinaire ,  il  donne  quelque  démonslration  d'im- 
patience. 

On  a]  pelle  aussi,  démonstration ,  les  leçons 
que  dor.nent  quelques  professeurs  en  faisant 
voir  la  chose  même  qu'ils  expliquent.  Faire  une 
démonstration  d' anatomie  sur  un  cadavre.  On 
fait  des  dénionslratio?is  de  botanique  au  Jardin 
des  plantes. 

DÉMONSTRATIVEMENT ,  aJp. ,  d'une  ma- 
nière démonstrative  et  convaincante.  Ftvuver 
quelque  chose  démonstrative  ment. 

DEMONTER,  v.  a. ,  séparer  quelqrj'un  de  sa 
monture.  Ce  cavalier  fut  démonté  d'un  coup  de 
canon  qui  tua  son  cheval.  Il  a  rencontré  des  va- 
leurs qui  l'ont  démonté.  On  dit,  démonter  un  ca- 
piiain»  de  vaisseau  ,  poujt  dire,  lui  ©ter  le  com- 
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mnndcmenl  de  son  vaisseau  ,  du  vaisseau  qu'il 
monfoit. 

Uémontkr  ,  en  parlant  de  machines,  de  meu- 
])les  et  d'ouvrages  de  main  ,  désassembler  les 
di  lié  rentes  parties  qui  its  com\)o^f'-nl.  Démonter 
une  liorloge  y  une  montre  .^  nu  fusil,  un  lit,  une 
armoire,  un  carrosse.  Démonter  des  pierreries , 
des  diamans.  Dict.  de  i/Acad. 

«  Une  machine  démontée.  »  (  Vovez  machine.) 

I,A  Rrtjvère. 

Ou  dit,  démonter  un  canon  ,  pour  dire,  lôtci" 
de  dessus  son  aflûl. 

Ou  d  i  t  aussi ,  démonter  un  canon  ,  une  batterie, 
pour  dire,  les  mettre,  à  coups  de  canon,  hors 
d'état  de  tirer  ,  de  servir.  Ce  canonnier  est  si 
adroit  qu'en  peu  d'instans  il  démonta  tout  le  ca- 
non des  ennemis.  DiCT.  DE  l'Acad. 

SE  Démonter,  v.  pron. 

«  Des  ressorts  qui  se  démontent ,  une  machine 
»  qui  se  dissout.  »  Boss. 

DEMONTRER,  v.  a. ,  prouver  d'une  manière 
évidente  et  convaincante  ,  par  des  conséquences 
nécessûirea  d'un  principe  incontestable.  Démon- 
trer une  vérité  ,  une  pj-oposilion  ,  un  problème. 
Démontrer  clairement ,  nettement ,  invincible- 
ment,  d'une  manière  invincible.  Je  lui  ai  démon- 
tré que  cette  proposition  é toit  fausse. 

«  Il  est  démontré  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  la 
fl  terreau  soleil  moins  de  dix  mille  diamètres 
»  de  la  terre.  »  La  Jjruï. 

Démontrer  ,  témoigner  par  des  marques  exté- 
rieures. Le  calme  de  son  visage  démontre  la  paix 
de  son  ame.  Les  cris  de  cet  enfant  démontrent 
qu'il  souffre. 

FJn  anatomie  ,  en  botanique,  en  histoire  na- 
turelle, on  se  sert  du  mot  démontrer.,  pour  dire, 
faire  voir  aux  yeux  la  chose  dont  on  parle, 
comme  les  parties  du  corps  humain,  les  plan- 
tées, etc. 

DÉNATURER,  v.  a. ,  changer  la^ialure d^me 
chose.  Dénaturer  son  bien,  c'est-à-dire,  vendre 
ses  propres  pour  faire  des  acquêts  dont  on  ait  la 
libre  disposition.  lia  dénaturé  son  bien. 

On  dit  aussi ,  dénaturer  des  mots  ,  pour  dire, 
en  changer  Taceeption;  dénaturer  une  question 
(changer  l'état  de  la  question),  dénaturer  un 
fait  (en  changer  les  principales  circonstances). 

On  dit  aussi,  eu  termes  dramatiques,  dénciiu- 
rer  les  genres  (  les  traiter  autrement  qu'ils  ne 
doivent  être  traités.  ) 

Dénaturé,  ée,  part.  Ces  biens  ont  été  dénatu- 
rés . 

DÉNATURÉ,  ÉE,  adj.,  qui  manque  d'affec- 
tion et  de  tendresse  pour  ses  plus  proches  pa- 
rens.  Enfant  dénaturé.  Fils  dénaturé.  Père  dé- 
naturé. Mère  dénaturée.         'DiCT.  de  l'Acad. 

«  Et  pour  peu  qu'on  ne  soit  pas  barbare  et 
»  dénaturé ,  il  est  difficile,  etc.  »  Mass. 

Enfant  dénaturé.  — Vkie  dénaturé.       CoR. 
Princes  dénaturés,  RaC. 

Dénaturé  ,  subst. 

«  Un  assemblage  d'insensés ,  de  fourbes,  de 
»  dénaturés.  »  Mass. 

Dénaturé,  contraire  aux  sentimens  naturels 
d'affection  et  de  tendresse.  Une  action  bien  bar- 
bare et  bien  dénaturée. 

DÉNÉCrATION,  s.  f,  terme  de  jurisprudence. 


.Ktion  pnr  laquelle  ou  il^nic  quelque  chose  eu 
)ustice.  Il pcmiste  dana  sa  dciiégutiun.  Dené^i- 

l ton  formelle . 

Dl'NlKR,  v.a.y  nier.  Eu  ce  sens  ,  il  n'esl 
puère  (ruMii-c  qu'en  ces  phrases.  Dciiier  un  fait. 
Dénier  un  crime.  Dénier  une  d^Ue.  Dènii  r  un  dt- 
P^'>l-  Dicr.  Bi:  l'Acad. 

Oui  ,  j'accdrde  qu'Aiipiisle  a  droit  de  cnnsoivei- 
I/empiiP  où  sa  vertu  l'a  fnit  seule  arriver. 
Wuis  qiio  ,  saivs  se  iioiicii-  ,  il  no  jiuissc  qiiillcr 
le  fardeau  que  su  maiu  est  lasse  de  porter  ; 
Qu'il  accuse  par-là  César  do  tyrannie  , 
Qu'il  appionvc  sa  mort,  c'est  ce  que  je  dénie.      Con. 
Ce  Icrilie  n  vieilli. 

Di^KIER,  refuser  quelt{ue  chose  que  la  hieu- 
st'auce,  riionuLlclé  ,  ré((uilé  et  lu  justice  ne 
veulent  pas  f|iron  refuse.  Ne  we  déniez  pus 
votre  .secours.  On  lui  a  dénié  les  (ilimens.  On  lui 
a  dénié  toute  justice.  DicT.  de  l'Acad. 

PotJr  obtenir  les  vents  qne  le  ciel  vous  dénie. 
Je  ne  souffrirai  pas  que  ce  lils  odieux  , 
Possédant  une  amour  qui  me  fut  d-.'nu'e.  Rac. 

(Il)  se  donne  par  ses  mains  l'encens  qu'on  lui  dénis. 

DOILKAU. 

pÉNOMlîRF.lMENT  ,  s.  m.  ,  compte  détaille, 
soit  de  personnes,  soit  de  choses.  Tous  les  cinq 
ans  ,  on  f'aisoit  à  Rome  le  dénombrem,ent  des  ci- 
toyens. Faire  le  dénombrement  de  ses  possessions. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  L'ecclésiaste  faisant  le  dénombrement  des 
5>  illusions  qui ,  etc. — Le  Saint-Esprit  a  voulu 
«  descendre  dans  \\n  dénombrement  exact  de 
»  tous  les  orneinens  de  la  vanité.  »         Boss, 

ft  II  manque  au  dénombrement  de  ses  qualités 
»  celle, de  mauvais  prédicateur.  »      La  Bxiuy. 

DÉNONCER  ,  f.  a. ,  déclarer,  faire  connoitre. 

«  Les  sages  lui  dénoncèrent  qu'il  metloit  tout 
))  l'état  en  péril.  »  Boss. 

On  dit  aussi  ,  dénoncer  une  personne  y  pour 
dire  ,  en  déclarer  publicjuement  le  nom  sui- 
vant certaines  formes  prescrites.  Ainsi  ,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  a  encouru  la  peine  de 
l'pxcomtnunication  ,  on  dit,  ^^W  il  a  été  dénoncé 
pour  excommunié. 

Il  signihe  aussi ,  déférer  en  justice.  Dénoncer 
un  coupable.  Dénoncer  quelqu'un  au  7nagistrat. 
Dénoncer  un  livre  ,  une  proposition  comme  héré- 
tique. 

On  dit ,  d'un  soldat  qui  a  déserté  ,  son  capi- 
tcnne  l'ci  dénoncé  pour  déserteur.  Dict, 

Devant  vous  aujourd'hui  criminel  dénoncé.      BoiL. 

DÉNONCIATEUR,  «.  m.,  crlui  qui  défère 
quelqu'un  ou  quelque  ckose  en  justice.  Se  ren- 
dre dénonciateur. 

DÉNONCIATION  ,  s.  /. ,  déclaration ,  publi- 
cation. 

Dénonciation,  délation,  accusation.  Ce  dé- 
nonciateur eut  Uint  pour  le  prix  de  su  dénoncia- 
tion . 

DÉNOUFR  ^  V.  a.  y  défaire  un  nœud.  Dénouer 
un  ruùufi.  Dénouer  des  cordons.  (  Voyez  lien,  f 

Dict.  de  l'Acad. 
Dénouer,  au  figuré. 

Dénouer  on  hymen.  rVoyez  hymen.')  Rac. 

Non  ,  pcoc  ioner  un  roi  que  to:'t  l'univers  looe  , 
Ma  langue  u'aliend  pas  que  l'argent  \à.  dénoua.     BolL. 
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DfKorrn  ,  au  figuré,  rendre  plus  Bonpie, 
1)1  us  ni;iic.  I.is  e.xenicts  dénouent  le  corpH  ,  dt" 
nom  fit  If  s  mendjrfs. 

(Jn  dit  .lu-si  ,  au  fiRiiré  ,  eu  parlant  d'irufî 
pièce  de  llu'âiru  duut  le  Uitud ,  <|ont  l'intrigue 
vient  à  se  démêler  vers  la  fin  ,  ce  poëte  a  bien 
dénoué  l'intrigue  de  sa  comédie.  (  \\)yez  nœud,  f 
SE  DiNOiJfH,  v.  prou.  Ce  ruban  &e  dénoue  , 
s\st  dénoué.  (Voyez  lien.  ) 

SE  Dknoueh,  devenir  plus  souple.  Leajambei 
de  ce  clieval  se  sont  bien  dénouées,  heu  clietau.x 
napolitains  ne  se  dénouent  qiiéi  six  ou  sept  uns. 
Ce  jeuno  homme  étoit  lourd  et  pesant ,  nutia  il 
commence  éi  se  déif  lier. 

On  dit  aussi,  qu'/m  enfant  se  dénow ,  qu'// 
commence  à  se  dénouer,  ])our  dire,  que  les 
parties  de  sou  corps  qui  étoient  nouées  com- 
mencent à  fe  dégager,  à  prendre  la  forme, 
i'élendiie  et  le  jeu  qu'elles  doivent  avoii . 

Il  signilie  encore,  au  iiguré,  se  démêler,  se 
déveloj)|jer  ;  et  il  se  dit  priucii)alement  de  liu- 
trigue  d  une  pièce  de  théâtre.  L'intrigue  de  cette 
comédie  se  dénoue  fort  bien. 

DÉNOLMKNT,  s.  m.  Il  n'est  d'usage  quau 
figuré.  Il  .se  dit  de  ce  qui  termine  l'action  en 
démêlant  le  nœud  d'une  pièce  de  théâtre.  Le 
dénoûmenl  de  cette  pièce  est  heureux  ,  est  naturel. 

Dict.  de  l  Acad. 
«  lues  dénoûmens  ,  qui  découvrent  les  critnes 
•>•>  les  plus  ciîchés  ,  paroissent  si  simples  et  si  la- 
»  ciles  ,  qu'il  semble  qu'il  n'y  ait  que  Dieu  seul 
>'  qui  puisse  en  être  l'auteur.  »         LaBruv. 

«(  La  beauté  du  dénoûment.  — Dans  l'attente 
M  du  dénoiiment.  —  Cette  scène  est  inutile  au 
»  dénoûment  de  la  pièce.  —  Ce  personnage  su- 
»  balterne  d'Amintas  ,  qui  n'a  dit  que  quatre 
»  mots  d-.tns  toute  la  pièce  ,  et  qui  en  lait  !« 
»  dénoûment ,e\.z. — Héraclius,  Martian ,  Pulché- 
M  rie,  Eudoxe,  n'ontcontribué  en  rien  ,  ni  au 
»  nœud  ni  au  dénoûment. —  Cette  urne  ne  fait 
»  ni  le  nœud  ni  le  dénoûment.  —  Voilà  une  ex- 
»  celleute  plaisanterie  qui  prépare  le  dénoûment 


»  de  l'intrigue.  « 


Volt. 


DENUFR,  v.a. ,  priver  des  choses  nécessaires, 
ou  regardées  comme  nécessaires.  La  fortune  l'a 
dénué  de  tout.  Il  s'est  dénué  de  tout  pour  ses  en- 
fans. 

Dénué,  ée  ,  dépourvu.  Dénué  d'argent,  de 
biens  et  de  toutes  choses.  Dénué  de  toutes  sortes 
de  secours.  Dénué  d'assistance  ,  de  support  de 
conseil.  Dénué  cf  esprit ,  d'entendement ,  de  bon 
sens.  Dénué  de  grâce  ,  d'agrément. 

Dict.  de  l'Acad. 

((  La  raison  et  la  justice,  dénuées  à.t  tous  leurs 
w  ornemens,  ni  ne  persuadent  ni  n'intimident. 
»  — Usage  bizarre  et  dénué  de  fondement. — 
»  Il  faut  être  bien  dénué  d'esprit  ,  si  l'amour 
\)  si  la  malignité  n'eu  fait  pas  trouver.  —  Une 
w  science  vaine,  aride,  dénuée  d'agrément  et 
»  d'utilité.  »  LaBruy. 

DÉNUMFNT  ,  5,  m.  ,  dépouillement ,  priva- 
tion. //  est  dans  un  grand  dénûment  de  toutes 
choses.  Dénûment  de  tout  secours  spirituel. 

DEPART,  s.  m.  ,  action  de  partir.  Avant  son 
départ.  y4pr>h  son  départ.  Le  jour  de  so/z  dépari 
Allumer  f  hâter  y  précipiter,  différer  ^  retarder 
son  départ.  Ce  vaisseau  n'atte?id  que  le  vent  pour 
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.so/i  départ.  Etre  sur  «on  dcpcirt  (  être  près  de 
ivirlir.  )  DicT.  DF,  i/AcAu. 

Dans  l'ombre  de  la  nuit  ,  cache  bien  ton  départ. 

Tandis  que  je  ftrai  prépj^ver  son  di'ptirt. 

i\t tendre  son  d^paN  pciiir  venger  celle  injurr.      Cgr. 

On  dit  qu'un  prompt  départ  vous  èloigno  de  nous. 

Ctard;z  que  ce  départ  ne  leur  soit  réîrélé. 

]~teinain  ,  elle  entendra  ce  peuple  furieux  , 

IV'e  venir  demander  ,iOn  départ  à  mes  yeux.         V\  AC. 
(Voyez  rire  ,  djfjérer.) 

PliPAUTiR  ,  V.  a. ,  distribuer,  parti per.  Dieu 
dîpart  ses  <p(ices  <i  qt/t  /{  hii  plaît.  Cette  somme 
a  été  départie  entre  tous  les  habitant.  Dépctrtir 
cette  soiriine  (iiix  pauvres  de  Pli  paroisse.    13tct. 

Il  est  vrai  qne  dn  cie]  la  pr^dence  in^nie  , 

Dépit't  à  chaque  penjjle  un  différent  çéniç.  Çp.B  . 

SE  Pir^RTiR,  se  (Résister,  fl  s'est  déparii  de  sa 
demande.  IL  ne  se  dépa,rtlra  jamais  de  se^  préten- 
tions' C'est  une  opinion  dont  i.t  ne  vent  point  se 
départir.  DiCT.  de  l'Agad. 

«  S^  départir  de  son  droit.  »,  (Vayez  droit , 
opinioti.)  Bots. 

Qu  dit  ,  se  départir  de  son  devoir ,\iO.\\r  dire  , 
sVairter  de  squ  devoir,  manquer  à  ce  qu'où 
doit.  Diius  cef.te  acception  ,  il  n'est  p,uère  d'u- 
.sage  qu'uvçc  la  négative.  Xi  ne  s'est  j^ajnais.  dé- 
parti df  son  dev'oir.  J[e  ne  me  départirai  jamais 
die  l'obéi ssiince  ,  du  Tespecb  que  je  vous  dnis- 

BicT.  DE  l'Acad,. 

<c  Les  éta^s  où  la  wuUitude  gouvenie  se  dé- 
>•)  partent  iiussi  facilenicnt.  des  lois  que  d\i  culte 
5)  de  leurs  ])ères.  w  (Voyez  voie.  )  Mass. 

Ne  vous  dépariez  point  d'une  si  nobl-e  audace.      COR. 

PÉPECHE,  s.  f. ,  lettre  co.uççrçiaiit  le§.  a,ffaLi.res, 
publiques.  Les  dépêches  des,  ambçissa deurs,. 

DiCT.  ]?■?:  l'Açad. 
«  Les  dépêches  désespérantes  du.  président  dç, 
>)  Rouillé  arrivoient  coiip  sur  coup.  »      Vçlt. 

DÉPC1NDR.E,  V.  a.  ,  décrire  et  î;eprés,en,teir 
par  le  discours.  Il dép^iidU.s  choses  si  viye/nent , 
qu'on  s'imagine  les  voir.  Dépeindre  un  combat, 
un  naufrage .  Dépeindre  le  cgrucière  d'un  kofnme. 
Dépeindre  la  vertu  avec  tous,  ses  charmes.  Dé- 
peindre le  vice  avec  ternies  ses  horreurs.         Dict. 

a  Avaut  de  nous  dépeindre  cette  femme  forte  , 
})  etc.  »  Fléch. 

Enfin  ,  t'ai-je  dépeint  la  s.upersti lieuse  , 
^,a  pédante  au  ton  fier  ,  etc. 
S'il  rencontre  un  palais  ,  il  m'en  dépeint  la  face.  BoTI, 

DÉPEINDANCE,  s.  f.  ,  sujélion,  subordina- 
tion L,es  sujets  sont  dans  la.  dépendance  de  leurs 
souverains.  Les  en  fans  doivent  chmieurer  dans  la 
dépendance  de  leurs  pères.       Di  ex.  de  l'A  (ad. 

«  Ainsi,  l'ame  attachée  à  D-ieu  ,  sent  coiiti- 
))  nuellenient  sa  dépendance.  y>  Boss. 

«  Il  faut  avoir  la.  maiu  légère,  et  lui  faire 
))  sentir,  le  moins  qu'on  i)eut ,  sa  dépendance. — 
,)  — îs[e  voir  nulle  fin  à  la  pauvreté  ,  à  la  dé- 
»  pendance  ,  à  rennui ,  etc.  —  L'habitude  oi\ 
»  ils  sont  de  1^  dépendance  et  de  la  soumission.  » 

La  Bp.uyère. 

«  Ils  doivent  être  clians  une  plus  grande  dé- 
»  peiidance  àe,  Ditju.  —  On  sje  jette -dans  la  dis- 
ï)  traction,  et  d^aas  hsL.  dépejuiiWfie  du,  tjrîotide.  » 

Fléchie  II. 


T)EP 

«  Nous  rompons  tous  les  liens  de  la  dépen- 
»  (lance.  —  Ea  nalnrc  les  a  fait  naître  dans  la 
»  dépendance.  »  (  Voyez  sentir.  )  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  terres  qtii  relèvent ,  qui  dé- 
pMident  d'une  autre  terre.  Celte  terra  est  de  la- 
(hj)end(ince  de  la  mienne.  Cela  est  de  ma  dépen- 
dance y  de  (a  dépendance  d'un  tel. 

Df:pENDAKCT;.s ,  au  pluriel,  se  dit  de  tout  ce 
qui  fiit  partie  d'une  terre,  d'unhérikagB,  d'une 
maison  ,  et  de  tout  ce  qui  a])parlient  à  utie 
affaire  ou  à  fjuelque  autre  chose,  f^^e.ndre  une 
terre  (;vec  tontj s  ses  dépendances. 

PÉPENPAINT,  ANTli ,  adj. ,  qui  dépend.  ïla 
homme  extrêmement  dépendant  de  son  protecteur. 

DiCT.  DE  i/Acad. 

«Tout  mon  être  dépendant  à\\  temps,  il  s'en- 
»  suit  que  ,  etc.  »  Boss. 

«  Ou  veut  des  çbépendans.  >»  La  Druy. 

Celte  ame  si  superbe  e'^t  enfin  dépendante. 
Nos  cœurs  n'étoient  point  \':i.\\s dépendons  l'un  del'aulre. 

Racine- 

DEPENDPvE  .,  V.  a.  ,  détacher,  ô ter  u,ne  chose 
de  l'endroit  où  elle  étoil  pendue.  Dépendre  un 
tableau..  Dépendre  un  enseigne. 

ï^ipENDRE  ,  V.  n. ,  être  soviiS  la,  domination  ou 
sous  l'autorité  de  qtiehjuun.  Des  sujets  dép:'n- 
cknt  des  rots  ,  les  e/tfansde  leurs  pères.  Des  do- 
niestirpies  dépendeiU  de  leurs  maîtres.  TjC-^  sohliils, 
dépendent^  de  leurs  officiers.  Je  ne  dépends  pets 
de  vous.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pvendez  sevvi,ce  à  ceux  qui.  dépendent  àe  \<;>\\^. 
»  Si  les  pensées,  les  livres  et  leurs  auleu.rs  dé~ 
»  pendaient  Q\es  riches,  quelle  proscription  ?  » 

La  Bruyère. 

«  Tout  ce  qui  de'pend  i\e9-  grands  veut  vivre 
»  comme  les  i^t^ands.  —  Rien  n'est  phts  beau 
»  dans  le  souverain  ,  qui  ne  dépend àt  perso titte, 
»  f{ue  de  vouloir  ton  jours  dépendre  de  la  véritc;. 
»  — ïl  vit  comme  s'il  ne. dépendait  c[ue  de  lUi- 
)>  même.  »  Mass. 

Je  dépendois  d'un  père. 
Mais  peut-être  qu'un  jour  je  dépendrai  de  moi.     CoR. 

DtÉPEîTDRE  ,  être  subordonné.  Des  magistrats 
subalternes  dépendent  des  tribunctux  supérieurs. 

On  dit  ,  cela  dépend  de  moi ,  pour  dire  ,  je 
suis  en  pouvoir  de  le  faire  ou  de  ne  pas  le  faire. 

DlCT.  DE  ïi'AcAD. 

a  A  rjui  ne  fit-elle  pas  tout  le  bien  qni  dé- 
»  pendit  d'elle.  »  Fléch. 

a  Les  places  qui  dépendent  de  vous.  »  Mass. 

Princesse  ,  mon  bonheur  ne  dépend  que  de  vous. 
Le  don  de  Kotre.  foi  ne  dépendre  per?,onue.       Rac. 

(Voyez  siwcès..') 

Dépendre  ,  ati  figuré. 

«  On  dépend  serviltraent  d'un  serrurier  et 
»  d'un  menuisier  ,  selon  ses  besoins  ;  pour  fui  , 
»  s'il  feutlitner,  il  a  une  lime,  et-c.  —  11' mç 
»  semble  que  l'on  dépend  d«s  Heux  pour  Ees- 
»  prit  ,  l'honneur  ,  It  passion  ,  le  goût  et  les 
yy  sentiment. — Vous  dépendez.^  dRus-  uneafl'tire 
»  qtii  est  juste,  du  consentement  de  deux  ])pr- 
)i  sonuejî;  h'un  vous  dit,  etc. —  Elles  n'ont 
»  guère  de  principe,  et  dép>ef}de)it  pour  fenrs 
»  mceurs  de  ceuix  qu'elles  aiment.  »     I/A  Brtjv, 

Dép,bn:Prb^,  au,  figuré,  ayant  pour  m)^i  ym. 
nom  de  cliose^ 


«  Lm  clinsos  (]\\'\  lO-pptutenL  de  rusnç;p  ,  de  In 
»  mode  et  (les  liiciisi'.iiK  e''.  »  La  Biuiy. 

^<  If  l»on  droit  tie  f///»r//rA7  ]dn8 ,  on  du  ra- 
»  prite  ou  ihi  nvdll  de  l;i  i);irti»'.  )^         Ma^s, 

l>/:rrNnnK,  ;i\j    iij^nrt',   thc  aftiulu'. 

«  r.ette  vie  preciotise  dont  la  sieniif*  dt'pen- 
w  <hùt.  »  Koss. 

Dépfkdrk  ,  tenir  à. 

«  f>s  ivtnidcs  moinens  d'oi^  dépendtnf  1rs  vic- 
'    loires.  »  lU)**.*». 

«  Le  siilut  do  IVlat  (lêpfHtiW  d'une  cit.tdflle 
»  de  plus  ou  de  moi  us-  »  La  Rauv. 

Dn  saecès  qu'on  obtient  contre  ta  tyrannie  , 
J^i'pt'tid  OM  notre  gloire  on  notre  ignominie. 
¥t  son  saliU  déf^eyid  de  la  pertw  d'wn  homme. 
T't  de  >'evénem.enl  d'un  cnnihiil  pins  humain 
/V/'t.7iq'/"oyV  aujourd'hui  l'Jionneur  du  nom  romain.  COR- 
loiit  dffperid  du  seovet  et  de  la  diligenee. 
Du  »écvl  ,  Osmin  ,  qne  tn  ras  faire  , 
Dépendent  les  deslins  de  l'empire  Oltomnn. 
Sa  perle  a;\  son  salni  dépend  de  sa  réponse.  Bi^C 

DÉprKnur:,  provenir  ,  procéder.  L'ejfel  â^pend 
de  la  cause.  f,ct  hofité  du  f'raU  dépetid  du  aoteit , 
de  kt  honte  du  teynùr. 

DiPHKDRE,  s'ensuivre.  Cette  cUmonstration  dé- 
pend d'un  tel  pri/H  'ij>e. 

Di^FNDUE  ,  yelever  de.  dite  ten-e  dépend  d'un 
.te!  duché. 

rVKPENimK  ,  employé  sr^us  régime. 

«(  Là  ,  ou  ol)éit  Kans  dépendre.  »  Boss. 

«  II  faut  suer  ,  veiller,  dépendre  ,  pour  avoir 
»  un  peu  de  foi  tune.»  La  Bruy. 

FAIRE   DÉPETiïXkRE   DE. 

«  Quel  est  votre  aveupilemewt  de /y//w  rA^W/;- 
»  dre  votre  aalul  éternel  de  la  chose  dn  monde 
w  dont  vous  pouvez  le  moins  vous  répondre,  m 

Massillon. 
IL  Dépend  »e  moi  de  ,  etc.  ,  suivi  d  un   int- 
uitif.  Il  dépend  de  vous  de  le  faire  nommer  ci 
cette  place.  Dict.  de  l'A.cad. 

«  11  y  a  cjuavante  ans  que  je  nëtois  point  , 
»  et  qw'il  ii'éloit]X)s  eu  moi  de  pouvoir  jamai'i 
î>  être  ,  comine  //  ne  dépend  pas  de  moi ,  qui 
»  suis  une  fois,  de  u  être  plus.»      La  Bruy. 

DEPENS,  .9.  ;/?.  /;////•.  ,  terme  de  pratique  , 
l'es  frais  qu'on  fait  pour  quel({ue  chose.  //  a 
employé  beaucoup  d'argent  ci  la  poursuite  de  cette 
affaire  ,  niais  il  aura  peine  à  tirer  se.s  dépens. 

0\\  dit  R,^u reniant  ^  faire  la  guerre  à  ses  dé- 
pens ^  ponr  d'ire  ,  faire  dans  l'exercice  d'un  em- 
ploi ou  dans  la  poursuite  d'une  affaire,  des 
avances  ou  des  friùs  auxquels  on  n'est  pas 
obligé. 

Hors  de  ces  sortes  de  phrases,  dépens  ne  s'em- 
ploie guère  dans  une  réception  générale,  qu'en 
certaines  phrases  adverbiales.  Servir  ci  ses  dé- 
pens. Poivre  aux  dépens  cV autrui.  S'enrichir  aux 
dépens  du  public.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Certaines  <;harges  n'ont  été  imaginées  que 
»  pour  enrichir  un  seul  aux  dépens  de  plu- 
»  sieurs,  ^>  La  Bruy. 

«  Avec  des  tronpes  levées  à  ses  dépens^  il 
»  allqU  ,  etc.  »  (Voyez  agnuidir ,  bâtir  ^  équi- 
per >\  Flèch. 

T'  n  diadème  , 
Qu'qn'»Oï>&^orRQaiU;^rt?p/'^^.'»  dn  grand  prince  qi^'el^e  aime 

CoBJiEII-LE. 


Di:r 


{\i\S 


On  dit ,  .TU  ri^VJVii  ,  scdir^rlir  aux  dépf m  d  au- 
trui. Jl  est  divcnii  sage  éi  hcs  dépens.  Il  ne  faut 
rien  faire  aux  dépens  de  son  honneur  ,  dé- sa  ré- 
putation ,  d(*  sa  conscience.  Je  suis  di.ipnJié  n  '« 
dépens  (h  mon  snnir  ,  aux  dépenn  da 
Dict.  di  l'Acad. 


st-rcir  eu IX 
ma  ne. 

«  Lorsqu'aux  dé/jfu.^  dime  santé  qui  non» 
)»  est  si  chère,  il  vouloit  bien  adoucir  nos  in- 
>î  quiétudes  par   lu  consolation  de  le  voir.  » 

BOSSUET. 

«  Rire  aux  dépens  d  aulwii.  «         La  Br.uv. 
«  Quel  carême  na-t-il  pas  continue  aux  d'- 
M  pe//s  de  sa  sanlé.  —  Des  chrétien»  qni  se  fout , 
))  aux  dépens  ujème  de  la  dévotion  ,  une  repu- 
»  talion  d'être  dévols.  »  (Voyez  divertir.) 

Fléchier. 
«  Élever  une  fortune  monstrneuse  aux  dé~ 
n  pcns  de  l'équité  et  de  la  bonne  foi.—  Unrhc- 
»  ter  sa  vie  aux  dépens  de  sa  vertu.»  (Voyez 
accord,  servir-)  Mass. 

«  Aux  dépens  de  la  vraisemblance.  »  (Voyw 
situation.  )  Volt. 

Aux  dépens  de  mon  sang  satisfaites  Chimène. 
Il  n'accepte  aiicnn  bien  aux  dépens  de  l'honneur. 
Il  va  vous  obéir  aux  dépens  de  sa  vie.  COR. 

Moi  ,  je  voulois  partir  aux  dépfn.t  de  ses  jours! 
Mais  siéroit-il  ,   Abner  ,  de  ,  etc. 
Et  de  nons  racheter  aux  dépens  de  sa  vie.  Rac. 

(Voyez  rang.) 

S'enrichir  aux  dépens  du  mérite  joné. 
Anx  dépens  du  bon  sens  ,  gardez  de  plaisanter.  BOTL. 

DÉPENS  ,  en  terme  de  pratique  ,  les  frais  qtii 
se  font  dans  la  poursuite  d'une  affaire.  Om- 
damner  aux  dépens.  Payer  le^s  dépens.  Taxer  les 
dépens. 

On  dit ,  f[n\fn  homme  a  ffoj^né  son  pn^cés 
sa/rs  dépens  ,  pour  dire  ,  <:[\\e  sa  partie  n'a  point 
été  coudarvmée  à  lui  rembourser  ses  irais  ;  et, 
avec  dépens  ,  pour  dire,  le  contraire. 

Dict,  de  lAcad. 

Tous  deux  avec  dépens  veulent  gagner  leur  cau-s^'. 

BOILEAB. 

DÉPENSE,  5.  /.  ,  l'argent  qu'on  emploie  à 
quelque  chose  qne«ce puisse  être,  Qrci mie  dépens-. 
Folk  dépense.  Dépense  excessive.  Dépense  on//' 
nuire.  Dépense  extraordinaire.  Dépense  réglée. 
Dépense  de  bouche.  IjCI  dépense  du  ménage.  JL 
fait  une  grcvide  dépense.  Fournir  ci  la  dépose. 

Dict.  de  l'Acd. 

«  Une  dépense  royale.  — Il  Hxe  votre  dépense. 
»  La  cause  immédiate  de  la  ruine  des  personnes 
»  des  deux  conditions,  de  la  robe  et  de  l'épée  , 
»  c'est  <iue  l'état  seul,  et  non  le  bien,  règle  la 
»  dépense.  —  Ils  font  une  trop  grande  «y^/ï^/^sp.  » 
(Voyez  égaler,  exciter,  jouir,  pauvre ,  propor-^ 
tionner ,  rajfmer.)  La  Bruy. 

«  Ne  sut-il  pas  régler  ses  dépenses ,  en  sorte 
M  qu'eller  fissent  honneur  à  sa  dignité,  et  ne  fus- 
»  suit  à  charge  à  personne.  —  Ceux  qni  s'épui- 
»  sent  en  {oWqs^  dépendes.  —  Des  dépenses  toiles 
»  et  excessives.»  (Voyez  charge ,  fournir ,  ins- 
trunrerU.)  Fléch. 

«  Mesurer  sa  dépense  sur  son  bien  et  sur  son 
))  rang.  —  Alléguer  la  médiocrité  de  votre  ff  r- 
«  tune,  supputer  votre  dépense.  »  (  Voyez  h.i- 
ner,  murmurer ,  plaindre ,  régler.  )        Mas^. 


>J^ll 


m:v 


Di'îPFNSF,  nrficles  d'un  compte  q\ji  rotitien- 
■nptit  c*^  rjiii  a  fcfé  dépensé,  dél)OMrsé  par  celui 
qiTi  rond  le  en  m  pie.  I*nrter  en  dépende.  La  dé- 
p  fit  ne  se  monte  à  une  telle  somme.  Panser  en  dé- 
pense. Paver  sa  dépense.  Cette  somme  est  aUoaêe 
dans  la  dépense.  Ija  dépense  excède  la  recette. 

DEPENSER,  V.  a.,  employer  de  l'argent  à 
quelque  chose,  lia  dépensé  tout  son  anrent.  Il 
dépense  son  bien  mal  à  ptvpos.     Dict.  dt:  l'Acad. 

«  Ce  qu'il  dépense  de  ce  côté,  il  l'épnrgue  de 
»  i autre.  — L'avare  dépense  -plus. ,  mort,  eu  un 
»  seul  jour,  qn'ilne  faisoit,  vivant,  en  dix  an- 
»  nées.  »  La  Buuy. 

Dépenser,  s? us  régime.  Il  aime  à  dépenser.  Il 
dépense  beaucoup  en  chevaux ,  etc. 

DEFERER,  v.  n. ,  diminuer,  s'alT(>il)ltr ,  se 
consumer,  se  ruiner,  //  laissa  dépérir  l'année. 
Uarinée  dépérit  journellement.  L'armée  est  dé- 
périe  ou  a  dépéri. 

Dépérir,  déchoir  ,  aller  en  décadence,  tomber 
en  ruine.  //  laisse  tout  dépérir  dans  ses  terres. 
Cette  maison  dépérit  faute  d'être  entretenue. 

On  dit  d'un  homme  dont  la  santé  va  toujours 
en  diminuant  ,  qu'il  dépérit,  que  sa  santé  dépé- 
rit à  vue  d'oeil.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  cori^s  dépérit ,  la  santé  s'use.  —  11  sèche 
ï>  et  dépérit  au  milieu  de  son  abondance.  » 

Massillon. 
Je  sens  de  jour  en  Jour  dépérir  mon  génie.  BoiL. 

On  dit  aussi,  que  les  effets  chme  succession 
dépérissent,  que  des  meubles  dépérissent ,  pour 
dire,  qu'ils  dev'iennent  de  moindre  valeur, 
qu'ils  se  détériorent,  qu'ils  s'usent. 

DÉPÉRLSSEMENT  ,s.m.,  état  de  décadence  , 
de  dégradation  ,  de  ruine.  Ze  dépérissement  de 
sa  santé.  Touies^  ces  jnaisons  sont  dans  un  grand 
dépérif.sement  faute  de  soins.  Le  dépérissement 
de  ses  meubles.  Le  dépérissement  des  efj'ts  de  cette 
succession.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  soudain  dé/)érisse.^y:e/it ébrcinie  d'^hord  , 
»  etc.  »  (Voyez  fondement.)  Mass. 

DÉPEUFL'eMF.NT  ,  ,9.  ?7t.,  action  par  laquelle 
on  dépeuple  un  pays  Etat  d'un  pays  dépeuplé. 
JOes  guerres  continuelles  causent  le  dépeuplement 
des  étais.  Le  dépeuplement  de  l'Asie  est  l'effet  du 
gouvernemf^nt  violent  des  Turcs. 

DÉPEUPLER,  V.  a.,  dégarnir  un  pays  d'ha- 
bitans,en  diminu^;r  extrêmement  le  nombre, 
La  guerre  et  la  peste  ont  dépeuplé  ces  provinces. 

Dict.  de  l'Acad. 

La  ialousie  , 
Qaî  dépeupla  la  Grèce  et  s'accagea  l'Asia.         -  Coll. 

Dépeupler  de.  Dépeupler  un.  pays  de  gibier , 
un  colombier  de  pigeons.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Tous  iisrtit  ses  ouvrages,  ils  en  dépeuplent 
»  les  boutiques,  »  La  Bruy. 

Entre  tant  de  bt^autés  dont  l'Europe  et  l'As  e 
Dépeuplent  leurs  états  ,  et  rempiissent  sa  cour.       Rac, 

On  dit,  dépeupler  une  foret ,  une  pépinière  , 
un  étcmg. 

DÉPIT,  s.  m. ,  chagrin  mêlé  de  colère.  Conce- 
voir un  dépit  ou  ''///  dépit.  Piùre  quelque  chose 
par  dépit  ou  de  dépit.  Dict.  ds  l'Acad. 

«  Un  dépit,  pendant  qu'ils  vivent,  les  t'ait 
w  tester.  »  La  Bruy.  I 


«  Maïs  avec  quel  nol)le  dépit  reprit-elle  alors 
M  les  chaînes  qu'elle  croyoit  avoir  quittées?  » 

Fléchi  eu. 
«  Uu  simple  dépit  est  souvent  toute  la  raison 
»  qui  nous  arrache  au  monde.  —  Quel  secret 
»  dépit ,  quand  ces  soins  ont  été  inutiles?  » 

Massillon. 

C'est  ainsi  qu'on  dégniso  un  violent  dépil.  COR. 

Lorsque  le  roi  contre  elle,  enflammé  de  dépit. 
Tons  ces  présens  ,  Albine  ,  irritent  mon  dépit. 
fil)  laissa  sur  son  visage  éclater  son  dépit. 
Un  généreux  dépit  succède  à  sa  fureur,  E.AC. 

Le  prélat  calme  un  peu  son  dépit. 
(IIj  jette  là  de  dépit  la  flûte   et  le  hautbois,         BoiL, 

EN  Dépit  de,  malgré.  J'en  viendrai  à  bout  en 
dépit  de  tout  le  monde.  On  dit,  d'un  méchant 
écrivnin  ,  il  écrit  en  dépit  du  bon  sens  ,  il  j'ait  des 
vers  en  dépit  de  Minen;e.       Dict.  de  l'Acad. 

Et  je  sens  qn'e;?  dépit  dn  toute  ma  colère  , 
Rodrigue  dans  mon  cœur  combat  encor  mon  père. 

Fais  lire  au  prince  ,  en  dépit  de  l'envie  , 
Pour  son  instruction,  l'histoire  de  ma  vie. 

Vous  qui  l'adorez  en  dépit  J'une  mère.  CoR. 

Je  vous  l'avois  prédit ,  (fu'ew  dépit  de  la  Grèce  , 
De  votre  sort  encor  vous  seriez  la  maîtresse.      Rac. 

En  dépit  du-'han  sens.  (Voyez  écrit.)  BoiL. 

Et  les  Romains  ,  enfans  d'une  impure  déesse  , 
En  dépit  de  Vénus  ,  admirèrent  Lucrèce.       L.  RAC. 

DÉPLACEMENT^  5.  m,  ,  action  par  laquelle 
on  ôte  une  chose  de  sa  place,  on  la  change  de 
place.  Le  déplacement  des  bornes.  Le  déplacement 
des  meubles.  Il  se  dit  des  personnes.  Ces  déplace- 
jnens  continuds  me  fatiguent. 

DÉPLACER  ,  V.  a. ,  ôter  une  chose  de  la  place 
qu'elle  occupoit.  Déplacer  des  livres,  des  chaises. 

Dict.  de  l'Acad, 

«  Ils  voudroient  tout  changer,  tout  déplacer.» 

Massillon. 

On  dit  aussi,  déplacer  quelqit'un ,  pour  dire  , 
prendre  la  place  qu'il  occupoit.  f^ous étiez  Ici,  je 
liai  garde  de  vous  déplacer.  Je  ne  veux  déplacer 
personne. 

Déplacer,  au  fignré ,  ôter  à  quelqu'un  sa 
place,  son  emploi,  pour  y  mettre  une  autre 
personne.  Un  tel  ministre  n'a  pas  voulu  déplacer 
les  créatures  de  son  prédécesseur. 

Déplacé  ,  ÉE  ,  participe. 

Il  signihe  aussi,  mal  placé,  placé  dans  un 
poste  qui  ne  convient  pas  ou  auquel  on  n'est 
pas  propre  ;  et  il  se  dit  de  la  chose  comme  de  la 
jiersonne.  Cet  hontme ,  dans  la  nouvelle  charge 
qu'il  exerce  ,  paroit  déplacé.  Il  lui  tint  un  propos 
déplacé.  Il  y  a  dans  cette  pièce  dc^s  traita'  brillcms , 
mats  déplacés.  Dict,  de  l'Acad, 

«  Vous  êtes  ici-bas  déplacés.  — Une  magnift- 
»  cence  déplacée.  »  (Voyez  pompe.  )         Mass, 

DÉPLAIRE,  v.n.,  ne  pas  plaire,  être  désa- 
gréable, 7/ «  quelque  chose  qui  déplaît.  Bile  n'est 
pas  belle,  mais  elle  ne  déplaît  pas. 

Dict,  de  l'Acad. 

ce  Le  monde  me  déplaît;  mais  Dieu  ne  me 
»  plait  pas  pour  cela,  »  ^        Boss. 

«  L  orateiirpiaitauxuns,  r/e/)/aii^auxautres,)» 
(  Yovez'vanité.  )  La  Bruy. 

«  L'envie  lui  déplaît ,  mais  ne  Fc'ifîli-^e  pas.  * 
(  Vovpz  plaire.)     "  Fléchier. 


«Te  laîs  qne  font  (/./f/d// aux  yeux  d'une  captive.   Rac 
Toul  lui  j.Iair  e(  d<'pfu{i.  Doit. 

Df-PLAiur.,  donner  du  chagrin,  fàclier.  Je  ne 
f//.*  fuisct'lti  />')/ir  rof/s  (/i'/)/>nrc.  Il  cruiiil  </«  tous 
tfi'pfdire  rn  fUisanl  cvLi.  l'ulf-e  pnxt'ilr  clrpLiU  à 
t^iitl  le  niofiiff.  Dut.  de  l'Acad. 

«  \5\\^  coiilinuc'Ile  ajunchension  de  d'-phiirc  à 
»  Dieu.  »  TNIass. 

«  A'ons  wx"  soni;o/,  ni  à  plaire  ni  à  ih-plant'  an 
>'  l'avori,  vini({ucinenl  allaché  ;"i  votrt'  ni.iilit'.  » 

La  1^iî.l;vi';»k. 
o  II  crnf  que  ,  \\v>\\x  servir  le  ])u hlir ,  il  l'alloit 
»  quelquelois  avoir  le  courage  de  hii  (trphtire.  » 

Fl^ctiii-r. 

«  Ce  qui   vous  dcplnil  q\\  lui,   ce  sonl  peut- 

»  cire  SCS  bonnes  qualités.  —  Qu'un  lioinme  eu 

»  place  oit  le  uiallieur  de  déplaiir  à  wne  autre 

»  llérodias.  »  (Voyez  courage ,  désigner,  noircir.) 

Massillon, 
'Réduit  à  ie  àrpJuirf. 
Trop  sûr  que  je  vais  tous  dphùre. 
Ce  cher  objet  à  qui  j'ai  pn  d''pla'ire.  COR. 

Ah  !  jjuisqiril  faut  partir  ,  partons  sans  lui  déplaire. 

N'ai-je  rien  dit  qui  lui  puisse  d,'phtire. 
l'n  lival  dès  long- temps  soigneux  de  me  d. 'plaire.  ^  KC. 
Biais  tout  fat  me  di'p'att  et  me  blesse  les  3'eux.  -BoiL. 

DÉPLAIRE  ,  s'emploie  quelquefois  sans  régime, 
dans  les  deux  sens  i^xposés  ci-dessus. 

«  L'excès  d'un  amour  qui  craint  de  d^'plaire.  » 

BossuEt. 

«  La  condition  humaine  déplaît  et  latigne.  — 
»  On  deplail  en  obéissant;  il  faut  les  deviner.  — 
»  Diivid  lui  déplaît  en  paroissantau  pied  de  son 
w  trône;  et,  s'en  éloignant,  il  est  encore  plus  sûr 
)>  de  déplaire.  »  (Voyez  question.  )  Mass. 

II  ne  d^plaîi.  enfin  que  pour  vouloir  trop  plaire. 
Acliille  d''piairoit ,  nioimi  bouillant  et  moins  prompt. 
(Voyez  air ,  autrui.)  BoiL. 

SE  Déplaire,  se  chagriner  ,  s'attrister,  s'en- 
•nnyer.  //  se  déplaît  dans  ce  lieu-là.  Il  aime  la 
snlitade ,  //  se  déplaît  e/i  compagnie.  Je  ne  me  dé- 
plaiivis  pas  ici. 

Ne  vous  déplaise  ,  ne  vous  en  déplaise ,  façon 
de  ])arler  familière  dont  on  se  sert  ])our  dire 
qu'on  ue  demeure  pas  d'accord  de  ce  qu'un  autre 
dit.  La  chose  ne  se  passera  pas  ainsi,  ne  vous  en 
d^ phase,  y  ne  vous  déplaise.         Dict.  de  l'Acad. 

N'en  dt'plaise  v  ces  fous  nommés  sages  de  Grèce  , 

En  ce  monde  il  n'est  point  de  parfaite  sagesse.    BolL. 

DÉPLAISANCE  ,  s.  f. ,  éloignement,  répu- 
gnance, dégoût.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
cette  phrase.  Prendre  quelqu'un  en  déplaisance. 

DÉPLAISANT,  ANTE,  adj.,  désagréable, 
qui  (ache  ,  qui  chagrine.  Un  hotnme  déplaisant. 
Figure  déplaisante.  Manière  déplaisante.  Maison 
dépLiisanie.  Séjour  fort  déplaisant. 

DblPLATSlR,  s.  m. ,  chagrin  ,  douleur  d'esprit, 
affliction.  Déplaisir  sensible^.  Déplaisir  mortel. 
Cela  me  donne  un  grand  déplaisir.  Dict. 

u  Je  sentois  tendrement  ce  déplaisir,  et  ie  le 
î)  sentois,  même,  comme  je  crois ,  entièrement 
/)  détaché  des  peines  de  l'eufer.  »  (Voyez  cacher, 
sensibilité.)  Boss. 

ce  II  donnoit  à  des  rois  ligués  contre  lui  des 
»  déplaisirs  mortels.  —  H  ue  vous  reste  que  le 
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»  déplaisir  de  sa  perte  el  J.i  puMMoire  de  ses  ver- 
»  tuH.  —  Lr  r/r^jA//.s7/- d'avoir  fiouvé'  d«:»  ingr.il»». 
>»  —  Il  serojl  inoins  fâché  de  tomber  louf  d'uià 
M  coup,  que  d'avoir  le  '^/;/f//s/r  de  descendre  par 
»  tlcgrés.  »  (  >'oytz  mérh(/nt.)  Fl/ïcii. 

Kl  mon  cofiir  «oc»il>I<'i  da  mille  d.'plulsirt. 

Dieux  !  en  quels  d  p/jisirr  vUe  ot  entcvulie?       CoB. 

Un  twiir  Hccabltà  de  luolda  t/rp/uitiri. 
Knf.ms  ,  ma  sfulo  joie  en  me*  long»  d  p/iisirs. 
Mais  toujours  quelque  espoir  flatloit  mes  d' pl.iliirt. 
Parmi  les  d'pUiùis  où  son  ame  se  noie.  J!  A<:, 

D/;pLAisiR,  mécotilentî  menf.  Jieievoir  du  d/- 
phiisir.  Cest  un  homme  qhi  m'a  fait  un  seftxibl* 
déplaisir.  C^iuser ,  donner  dr  grands  de/)laf.s'rs. 

DiLT.  jJE  l'Acad. 
C'est  Je  seul  dcpJuisir  riiiVii  nsoiiiant  je  rSois.      ("OB. 

DEPLIER,  V.  a.  ,  étendre  une  chose  qui  éjojt 
])l  iéc.  Déplier  une  serviette.  Déplur  du  Imge  ,  dr.t 
éto(fes.  fl  a  déplié  toutes  ses  vuircliandises.     IJjcT. 

«  Il  f;iit  déplier  9,^  robe.    »  La  Iîruy. 

c<  L'histoire  de  notre  cci^ir  se  dé])li(ra  alov«. 
»  — L'hisloire  ^q  dépliera  toute  entière.  »  Ma.ss. 

DEPLORABLE ,  r/f /y.  des  deux  genres  :  qui 
mérite  d'être  déploré  ,  qui  est  digne  de  compas- 
sion et  de  pitié.  11  ne  se  dit  guère  que  des  choses. 
Il  est  dans  un  état  déplorable.  Sa  comlition  ,  son 
sort  eut  déplorable.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Une  chute  si  déplorable.  Dans  ces  déplorahlea 
»  erreurs.  —  Déplorable  aveuglement.  —  Tel 
^)  étoit  létat  déplorable  des  catholiques  anglois.)) 
(  Voyez  ministère.  )  Boss. 

«  Un  m:\W\ewx  déplorable.  »  La  Bruv. 

«  Telle  est  la  co.ndition  déplorable  des  liommes. 
»  —  Aveuglement  r/r-y^/o/r/ô/e.  —  Dans  une  si- 
»  tua  lion  si  déplorable.  —  Leurs  vices  les  plus 
»  déplorables.  —  Vne  erreur  bien  déplorable. — 
»  La  source  déplorable  de  ces  (iésordres.  —  Celle 
»  déplorable  ]iassion.  —  Ce  qu'il  y  a  ici  de  plus 
»  déplorable ,  c'est  que  ce  ne  sont  pas  ià  le»-  et- 
»  reur.s-  de  cjuelques  particuliers,  w  [Moy^tz  dis- 
cours  y  illusion  ,  signe.)  Mass. 

Ma  d/plorahle  vie.  —  Un  sort  si  déplorable.  CoR. 

Le  soin  de  mon  sort  déplorable.  IIac. 

En  poésie  et  dans  le  style  soutenu  ,  il  se  dit 
des  personnes.  Famille  déploi-able  Dépforable 
victbne  de  la  tyrannie.  Dict.  de  l'Acad. 

Des  vaincus  la  déplorable  cœur.  CoR. 

Vous  voyez  devant  vous  un  prince  dèplorallti . 
O  désespoir  !  ô  crime  !  ô  d'plorable  race. 
Un  )»ère  déplorable.  —  De  ce  sang  déplorable. 
Dt^plorable  héritisv  de  ces  rois  iriomphans. 

Déplorable  Sion  !  RAO. 

DEPLORER,  V.  a.  ,  plaindre  avec  de  grands 
sentimens  de  compassion. 

Il  ne  se  dit  guère  que  des  choses.  Déplorer  la 
misère  humaine.  Déplorer  la  disgrâce  ,  la  perte 
la  mort  de  quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

cv Lorsque Davidr/p/'/oA-z la  mortdedeuxgrands 
»  capitaines.  —  Vous  ne  m'avez  pas  appelé  dans 
y>  cette  chaire  pour  dénlor?^-  votre  perte  par  des 
»  plaintes  étudiées. —  Je  veux  dans  un  seul  mal- 
w  heur  déplorer  toutes  lescalamité*  humaines.  » 

Boscunx. 

f(  Elle  a'e/;/o/-(i!  son  malheur.  —  Pcr.mettez  rr^'e 
»  je  déplore  ici  notre  mdifiéience  et  notre  \t- 
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)>  ihcU".  —  tJne  v'>e  donl  je  (I('j)lorc  eu  irt^iu*^  ' 
•a  leinps  la  misère  el  la  Iraf^ilité.  —  Déploi'dit 
»  raveiiglemeiit  île  tous  les  jxniplcs  qui  \ivcut 
»  dans  le»  léuebres.  —  N'altencltz  pas  ([uo  je  f/c- 
1)  fifore  ici  le  uéaul  et  l.i  iniscr»^  dos  hoinuifs.  — 
^)  \\  iaul  de'pforerie  sort  des  pécheurs  qui  ,  etc.  » 
[\oyvz  opÏN ici irf'tt^,  Icn/ie.)  ^     1'lv.ui. 

«  Kn  déplorant  la  triste  iiëcessité  qui  nous 
»  arme  contre  nos  frères.  »  M\ss. 

•le  dJplore  sa  perle.  —  Vous  déplorez  son  sfnt. 

Foyi'Z  ,  et  laissez-les  rf'';)/o/v;/- leurs  malheius.      COR. 

Pour  la  voir  aussitôt  ,  de  douleurs  o[jpressée  , 

It'fWofer  sa  venu  si  mal  récompeusée.  Bot  l. 

DÉPLOYEMENT  ,s.m.{  on  prononce  drploi- 
m.'iit),  action  de  déployer,  état  de  ce  qui  est 
dtîployé.  ht^déployenient  des  hnus ,  d'une  élojje  , 
d' une  armée  ,  d'un  corps  de  troupes. 

DÉPLOYER,  V.  rt.  (  il  secou')ugne  comme  em- 

ph>yer)y  étendre,  dëpiier.  Déployer  ses  étendards. 

Quand  les  aigles  déploient  leurs  ailes.   On  munha 

ciu.x  ennemis  enseignes  déployées^.   P'oi^ner  à  voiles 

déployées.  DiCT.  de  l'Acad. 

((  il  déploya  un  ample  mouchoir.  »  (.Voyez 
étoffe.)  La  Bru  Y. 

(Il)  vient  dans  les  champsde  MaFS  ûV);»/*»/*?/ ses  drapeaux 

BolLEAU. 

DÉPtOYEft.,  au  figuré.  Déployer  toute  son  élo- 
quence,  tout  son  savoir,   toutes  ses  forces ,    etc 
(employer  tout  ce  qu'on  a  d'éloquence,  de  sa- 
voir, de  forces,  etc.  )  Déployer  tous  ses  charmes 
(  étaler  tous  ses  charmes  ).    ^    Dict.  de  i^'Acad. 

«  Dans  ce  dernier  jour  où  je  déploie  ma  misé- 
»  ricorde  el  ma  justice.  «  Boss. 

'«  Que  les  Phidias,  que  les  Zeuxis  y  déploient 
»  toute  leur  science.  »  La  Bp.uy. 

«  Ce  fut  alors  ({ue  ce  saint  roi  déploya  toute  sa 
»  charité.  »  [y oyez  secret.)  Flkch. 

u  Le  seigneur  déplotra  toute  la  puissance  de 
»  son  bras  pour  cliatier  ,  etc.  »  (Voyez  le  mut 
hauteur.  )  Mass. 

Je  n'ai  qu'à  déployer  l'appareil  des  supplices.        COR. 

(Voyez  pou  vab-.  ) 
Grand  Dieu  ,  juge  ta  caus<?  ,  et  S'ploie  aujourd'liui 
Ce  bras  ,  ce  même  bras  ,  qui  ,  etc.  Rac. 

SE  Déployer,  (^  pron. ,  au  propre  et  au  figuré. 

Que  la  rage  du  peuple  à  présent  se  déploie. 
Déjà  dans  les  vaisseaux  la  voile  se  déploie. 
Et  tandis  qu'à  Tenvi  leur  amour  se  déploie 

La  flamme  en  ondes  se  déploie. 
La  liberté  frauçoise  en  ses  vers  se  déploie. 

DÉPOPULATION ,  5. /. ,  état  d'un  pays  dé- 
peuplé. La  dépopulation  d' une  province. 

DÉPOSER,  V.  «. ,  destituer,  ôter  d'une  di- 
j^nité,  d'un  emploi.  On  le  déposa  de  sa  charge , 
de  son  emploi.  Déposer  un  pape ,  un  empereur  , 
un  évéaue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je'te  déposerai  de  ton  ministère.  »      Boss. 
Je  puis  faire  les  rois  ,  fe  puis  les  déposer.  Rac. 

DÉr-osER  ,  act. ,  quitter  une  tlignité  ,  une 
cliars^c.  Sylta  déposa  la  dictature. 

DÉFOSER,  act. ,  confier  à  quelqu'un  ,  remettra 
à  quelqu'un.  Déposer  u/ae  somme  entre  les  mains 
d'un  de  ses  amis.  Déposer  un  contrat ,  un  testa- 
ment chez  un  notaire.  Déposer  des  pièces  jusiij}- 
ccUives.  On  dit,  au  figuré,  déposer  son  autorité 
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r--r'tre  les  vwimi  de  fjuelyu'un  ,  déposer  ses  secrets 
dans  le  sein  d-  son  ami.  Dict.  de  i-'Acad. 

«  Nulle  force  m;  vous  ravira  ce  que  vous  au- 
»  rez  <-^c7;o.s(Mhi Ils  ses  mains  divines.  »      Boss. 

Puisque  le  ciel  ,  entre  los  mains  des  rois, 
Dépoie  sa  justice  el  1h  force  des  lois. 
Puisque  c'est  en  ses  m^ins  qne  le  roi  voire  frère 
A  d,-posé.  le  soin  d'une  tète  si  chère.  CoR. 

C  Voyez  tonnerre.) 

'Déposer,  dire  comme  témoin  ce  qu'on  sait 
(\  \t\\  Itiil.  Tels  et  tels  ont  défwsé contre  lui,  I.,es 
témoins  ont  déposé  en  sa  faveur.  Ses  voisins  ont 
déposé  qu'il  avoit  disparu  le  jour  de  cet  assassi- 
nat. Dttr.  de  l'Acad. 

Déposer,  au  figuré. 

«  Les  histoires  où  sont  écrites  les  grandes  ar- 
»  tions  de  leurs  pères  ne  sout  ])Ius  que  des  té- 
»  moins  qui  déposent  contre  eux.  »         Mass. 

Pourquoi  contre  vous-même  allez-vous  déposer?  Rac. 

Que  d'illustres  témoins  de  ta  vaste  bonté  , 

Vont  pour  loi  déposer  à  la  postérité  ? 

Déposez  liardiment  ,  qu'au  fond  cet  homme  horrible. 

Ce  censeur  qu'ils  oiU  peint  si  noir  et  si  terrible, 

Fut  un  esprit  doux  ,  simple  ,  ami  de  l'équité.      Borr  . 

Déposepv,  se  dit  des  liqueurs  qui  laissent  des 
parties  grossières  et  hétérogènes  au  fond  d'un 
vaisseau.  CMe  eau  a  déposé  beaucoup  de  sable.  Ce 
vin  a  déposé  beaucoup  de  lie.  On  dit  absolnmen  t , 
celte  licpjeur  a  beaucoup  déposé. 

DÉPOSITAIRE,  .s.  m.  des  deux  genres  :  celui 
ou  celle  à  qui  on  confie  uti  dépôt.  Fidèle  déjx)- 
si taire.  Le  dépositaire  de  cet  argent  ,  de  ces  pa- 
piers ,  de  ces  meubles.  Elle  est  ma  dépositaire. 

Dict.  de  l'Acad, 

«  A^'^udroit-on  le  comparer  au  dépositaire  (\\n 
»  trahit  le  déj)ôt?  —  Dépo'^itaire  des  trésors  de 
»  son  maître.  »  [\ oyez patrimoiiTe  ., piété.) 

La  Bruyère. 

«  Les  pasteurs  ne  sont  que  les  déposiiaires  des 
I  »  biens  comme  de  ia  foi  de  l'église.  »       Mass. 

!      Faisons  de  ce  trésor  Jéhu  déposituire.  Rac. 

I  Dépositaire  ,  au  figui>é.  //  est  le  dépositaire  de 
tous  mes  secrets.  Dict.  de  l"Acad. 

j  (c  Fidèle  déposiialrr-  des  plaintes  et  dessecreti^. 
»  elle  disoit  que  les  princes  dévoient  garder  it; 
»  même  silence  qtie  les  confesseurs.  »        Boss. 

«  Il  est  le  dépositaire  de  leurs  joies  et  de  leurs 
»  chagrins  ,  de  leurs  désirs  ,  de  leurs  jalousies  , 
»  de  leurs  haines  et  de  leurs  amours. —  Les  lois 
»  et  la  j  ustice  dont  le  prince  est  le  dépositaire.  » 
{Y  oyez  paix.)  La  Bruy. 

«  Un  ministère  daraour  et  d'humilité  q;ni' 
»  établit  le  pasteur  dépositaire  des  miséricordes 
»  du  Seigneur  et  des  misères  du  peuple.  —  Ceint 
»  que  sa  ttaissance  et  son  raug  établissent  dé/).'- 
»  sitaire  de  l'autorité  i)ublique.  —  Ce  n'est  doiiV 
»  pas  le  souverain,  c'est  la  loi,  sire,  qui  doit 
»  régner  sur  les  peuples  ;  vous  n'en  êtes  que  le 
»  ministre  et  le  premier  dépositaire.  —  La  reii- 
)>  gion  dont  vos  illustres  ancêtres  ont  été  \*h 
»  i)remiers  dépositaires.  »  (Voyez  doctrine ,  por- 
tion ,  siècle,  vérité.)  Mass. 

Si  de  mtes  jeunes  ans  il  est  dépositaire.  CoR. 

(Voyez  pouvoir.) 
Souvent  ce  cabinet  snperbf^  et  solitaire'. 
Des  secrets  de  T/tus  est  le  dépositaire,  Rac 


O^ostTAînr: ,  nu  tciiiinin. 

«  L«  inulro  1*1  \es\K(Li\)\e<!epo'iitair<'  de  votre 
■>'  J>»eiuierf  rd\iu<lion.  (  Voyez  rnf'mnr.  )  —  Une 
»  iiijiison  auguste  qui  a  y\\  n^ulrc  loote^  les 
»  autres,  et  (jui  ikuieisrée  seule  (le;)ui«  \<'  ooiu- 
>)  iiienceineiil  ,  «ii  niiikii  Ju  ilébvib  dt:  tant  de 
»)  maisons  souv«'raiiies ,  semble  être,  <:ou)me 
»  CiiJlc  (le  Noé  ,  kl  Seule  (U'fKisiiairc  \\e  la  ^loiie 
»  (les  «iiètJes  passéset  (le  la  preiuiere  alliance  ijue 
»  le  Seigneur  lit  avec  no»  i>cre.s.  —  Psous  nieuies, 
»  nous  ministres  de  la  vérité,  «t  dont  Itn  lèvres 
»  en  sont  les  f/<'/^(;.«7i///rA  s«cices.—  L'académie, 
»  (tèpxinitaii-e  des  bleiiséiiuces  et  de  la  pureté  du 
»  goiàt.  »  MA.sa. 

Kllk-  ue  pot  Ini  (aire  , 
I/ordre  danl  (^]|«  s«ule  étoii  Jépo^iioiret. 

D«  l'ei^oii  dtîx  '<  royrns  soûle  «/  potitain.  R  A  c. 

On  uppelle  dvfjoaitah^' ,  chez  îes  relijjieux.  et 
its  religieuses,  celui  ou  celle  quia  la  -j^arde  de 
lardent. 

iJl'iPOSlTION ,  .s.  /:  ,  destitution,  privation 
dime  chartîe,  d'un  office,  d  une  dignité,  d  un 
emploi.  La  (tèposiltun  d'un  oj/liler.  La  dépusi- 
tion  d'un  éve'quc.  Lu  déposition  du  aultaii.  La 
di'pnfutiitn  de  cet  empereur  J ut  suivie  de  guttf^s 

DÉPosiTioif,  signifie  aussi  ce  qu'un  témoin  dé- 
pose et  aHlrme  pctr- .devant  le  juge  qui  l'entend. 

J)r/M)^flt()n  j'ornivlh.  Pur  la  déposflivn  dea  iv- 
inoins.  L:i  dépasilio/i  d'un  tri  lémoiii  porle  ,  etc. 
L&.f  dtpositio/is  d(^.<i  témoins  le  c/iari^cnt.  il  il  va- 
rié dcuii  su  dépositiwi.  Ouir  une  déposition. 

DlCT.    DK    L  Ac.VD. 

«  Pilate  lie  voit  dans  ces  accusaltous  que  des 
»  clameurs  iVivoles  et  populaires,  plutotque  des 
«  f/f7yo.ï/7/N/f.s  sérieuses,  »  Mass. 

UIÎPOSSÉDEU,  V.  a.,  ôler  la  possession  de 
(jueUiue  chose  à  queUju'nu.  On  l'a  dt^jxjs^édé  de 
sa  maison  ,  de.  su  charge  ,  de  son  héritage-  Dépi)S- 
:  é  1er  q'iAqn'uu  de  son  bf/ié/ji  e.   Dict.  de  l'Acau. 

«  il  [Uacinp)  vient  après  uu  iioinine  qui  sc-st 
n  fnij-'aré  de  loil  le  théâtre.  11  ne  l'en  dépossède 
»  pas,  il  est  vrai,  mars  il  s'y  établit  avec  lui.  » 

La  BrIykïîe. 

«  O.st  l'attaquer  par  sou  endroit  sensible,  de 
)i  vouloir  lui  ôter  le  seul  nom  de  bien  qui  lui 
»  reste,  et  de  ler/f/xM'.scV/fvd'un  honneur  et  d'une 
M  probité  qu'il  croit  n'apjiartcnir  qu'à  lui  seul.» 

Massillon. 

te  roi  ,  de  son  pouvoir  ,  se  voit  ri.'pos.tt'drf.  R  AC. 

DEPOT,  s.  7n  ,  ce  qu'on  a  confié,  donné  en 
garde  à  c{uel(|u"nn  ,  pour  être  lendu  on  employé 
à  la  volonté  ou  suivant  rinlention  de  celui  f|ui 
la  donné.  Le  drpoi  est  une  chose  sacrée.  Réveier 
un  secn  t ,  c'est  violer  un  dépôt  sacré.  IVier  un  dé- 
pôt, ^^buser  d'un  dépôt.  Rendre  fiddlemtnl  un 
dépôt.  On  a  ordonné  qtœ  h  dé/n'd  servit  porté  au 
greffe.  Garder  rtligieus;- ment  le  dépôt.  Convertir 
un  dépôt  éx  son  usage.  Aît-ttre  de  l'argent  en  dépôt, 
.^voir  un  dépôt.  DicT.  ww  l'ACad. 

<s.  Un  dépositaire  qui  trahit  le  dépôt.  »  La  Br. 

u  Elle  savoit  que  les  biens  des  riches  sont  un 
•  dépôt  sacré  (|ui  doit  être  di.-pensé  avec  une 
M  lidélité  digne  deDitu.  »  Fléciî; 

Dépôt,  nu  Hguré. 

c(  Ce  lut  à  celte  garde  iidèle  que  la  reinfe  coni- 
»  mit  ce  précieux  dépôt  (sa  Htle.  )  -^   Prêt  à 
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»  YJ»ndTe  at«c  ««a  )çMnd<»  «me  le  jcjcri'  dépx)i  de 

M  l'anloritc,  si  bii  n  ctiiilic  A  sm  hoiin'  »     Oom. 

«  Un  f/cy;oY  public  o>i  ,  etc.  »  (  Vo^tz  piété.  ) 

La  BiiLiYKni». 
«  Avec  quelle  bonî«  voulut-il  mneiire  lui- 
1)   mt  :!jctv  dé^Hït  ii;<crv!  on  dea  ma  m»  >t   |»niv«>  et 
)>  %\  lidules  (  remet tie  son  lils  ).  »  Vi.ixi\. 

^<  (ie  précieux  d* pôU  (  la  reli{;ion)  se  corrom- 
')  pit  enhe  leurs  iinius. —  Le  temps,  <v  dépôt 
»  pré»  ieux  ()ue  le  Seii;nt.'nr  nous  a  coiilié.  —  De- 
»  venir  Ihoneur  des  hommes,  le  dépôt  lud»'ux 
»  d'un  tombeau.  —  Le  dépôt  sacré  de  la  toi. 
»  (  Voyez  maintenir.)  —  Le  ^oût  est  l'arbitre, 
»  etc.;  c'est //// r/r/^o/ public  (|  ni  vous  est  conlié  , 
»  el  à  la  garde  duquel  on  ne  peut  trop  veiller. 
»  —  Veiller  à  la  conservation  de  ce  dépôt.  — 
)j  Conliant  le  sacré  dépôd  i\t  votre  ])rr.sonne  an 
»  pieux  prince,  etc.—  Les  dépouilles  sacrées  de 
»  la  croix,  ce  dépôt  saint  dont  ils  enrichirent 
»  cette  ville  rép,nante.  —  Le  dépôt  sacré  de  la 
»  doctrine  et  de  la  vérité.  »  (Voyez  devoir,  zèle.) 

Massili.on. 
^11;  examine  d'uii  œil  et  d'un  soin  cuiietix  , 
Où  "les  vagues  rendionr  ce  dtpôl  précisai. 

(Le  corps  de  Pompée. ) 
Dd  droit  de  coniitiauder  je  ne  suis  poinl  jâloujc  j 
Je  ne  l'ai  qu'en  d-pôi  ,  Cl  je  vous  Habandoufte.       C«a 
.te  tous  fend  ietfpâ^t  tjoe  vous  m'avez  cotniuis. 

Sa  rtJèle  ivouïrice  , 
Qui  cachée  en  un  coin  de  ce  vasie  édifice, 
Gardoit  ce  cher  depôi ,  et*:. 
J'aliends  Antiochus  ,  pour  ïui  tecfttaraandcr 
Ce  d'péi  piecit'ux  que  je  ne  puis  garder. 

(Voyes  rawi/wttre.) 
(Eiies,  gardent  fidèiement  le  dc'pûi  précieux 
Du  {'eu  loujours  ardent  qui  biùle  pour  nos  dieux.    R. 

Dépôt,  se  prend  au.ssi  pour  l'action  de  dépo- 
ser, et  pour  la  convention  laite  en  déi)osaia 
quelque  chose  entre  les  mains  de  qiicl({u'uu. 
La  loi  du  dépôt.  Le  dépôt  est  un  eontmt  de.  boum, 
ici.  P'iulerhi  foi  du  dépôt.  Dépôt  volu/iiuire.  De- 
pot judiciaiie.  Dépôt  ordonné  en  justice. 

On  appelle  aussi ,  dépôt ,   le  lien  des  archives 
pubdiques.   La  chambre  des  comptes  est  ie  tlepôt^ 
public  des jiri/nipaux titnes  du  royaume. 

DÉPÔT,  en  termes  de  médecine  et  dé  thirnr- 
^ie  ,  s«  dit  d'un  amas  d'humeurs  qui  se  îait  en 
quehjrie  endroit  du  cori>s. 
1      DiPÔT,  sédiment  que  des  liqueurs  laissent  au 
fond  d'un  vase. 

DÉPOUILLE  ,  s.f.  ,  la  peau  d'un  nnimaî.  Ce 
mot  n'est  propreuicut  d'usn^e  dans  celte  acce])- 
tion,  qu  eu  parlant  des  serpens  et  des  insectes 
f{ui  se  dépouillent  de  temps  en  temps  de  \t\v£ 
j  peau.  I^a  dépouille  d'un  serpent.  La  dépouille 
d'un  ver  à  soie.  La  dépouille  d'une  araignée. 

Les  poètes,  en  parlant  de  la  peau  du  lion 
dont  Hercule  étoit  revèlu  ,  disent  la  dépouille 
du  lion  de  Ah'mée ;  et  dan»  le  style  soutenu  ,  dé- 
pouille se  dit  aussi  de  la  j.'eiui  (ie  toute  sorte  de 
bêles  fcrnces ,  lorsqu'elle  est  arrachée.  La  dé- 
lioailb  d'un  lig''e.  Lu  dépou ill-e  d'un  léopard^  uuut  ■ 
panthèn-.  Dicï.  de  l'Acao. 

Souffrez  ,  si  quel  ,ue  monstre  a  po  vous  échapper  , 
*Qui!  i'appcrle  à  vos  piedi  sa  dfponilt'e  Lonoraijle.   Rac. 

On  appelle  le  corps  d'un    homme,   après  sa 
mort  ,  sa  dépouille  morleUe.       Dut.  de  d'Acad, 
a  Quel  lonibenn  renferma  jamais  de  si  tn'é- 
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).  rieuses    déponilleii,  (Voyez  tombeau.)  —  Les  ] 

»  histcs  dépouilles  de  leur  corps  mortel.^ (  \  oyez 

y  /lannenr.)  —  Les  liisles  depouUlts  d'une   il- 

»  liihlre  uioitc.  »  Ii-Lcu. 

Les  ronces  dégortfantcs  , 

Tortenl  tle  ses  cheveux  les  <f^>'0«///<  J  sangl;inles.  R  Ac 

Dépouiixh,   signifie  aussi  ce  qu'on  renipurle 

(^e  la  prise  d'une  ville  ou  du  gain  d'une  l)a- 

taille.  Jl  a  remporté  de  ric/îes  dépoi/i/ks  sur  les 

vnncmis.  De  glorieuses  dépouilles.  DiCT.  ^ 

«  Alger ,  riche  des  dépouilles  delà  chrétienté.  » 

BosSLOiT. 

«  Dans  un  lemiJs  où  l'on  croyoil  que  le  soldat 
«  devoit  s'enrichir, non-seulemenl  des  dépouilles 
»  de  l'ennemi ,  mais  encore  de  celles  des  peu- 
7)  pies.  (Voyez  trophée.  )  —  Dans  ce  temple  sacre 
»  où  la  mort  amasse  de  grandes  dépouilles.  » 
'  Fléchies.. 

ft  Paris,  comme  Rome  triomphante,  s'embel- 
»  lissoitdesf/f>o/////ei' des  nations.  —Pour  avoir 
»  pris  une  règle  d'or  parmi  les  dépoudles  que  le 
»  Seigneur  s'eloit  consacrées.  »  Mass. 

ce  Le  roi  d  Espagne  lavorisoit  la  ligne,  pour 
))  arracher  quelques  dépouilles  cVuu  royanme 
»  déchiré  par  les  guerres  civiles.  »  Volt. 

Et  dans  le  Capitole  elle  voit   attachées 

Les  dépouilles  des  Juifs  ^ar  vos  mains  arrachées.  RA.C. 

Dépouille,  au  Figuré.  ,        •„      j 

«  Enrichissant  la  France  des  dépouilles  du 
»  calvaire.  »  (Voyez  i//.s/rwm<?w/.)        Flech. 

«  Ils  revinrent  chargés  des  dépouilles  sacrées 
))  de  la  croix.  —  Ravir  à  Jcsus-Christ  une  anie 
»   qui  é toit  sa  f/f^omV/e  précieuse.  »  Mass. 

On  dit,  au  figuré,  d'un  auteur  qui  pille  les 
autres,  qu'/7  s'enrichit,   quil  se  pare   des  dé- 
pouilles d'autrui.  Se  revêtir  des  dépoutUes  d  au- 
trui. Î>^CT.  13E  l'Acad. 
Mais  lui  ,  qui  fait  ici  le  régent  du  Parnasse  , 
N'est  qu'un  gueux  revêtu  des  dépouilles  d'Horace. 

BoiLEAU. 

On  dit,  au  figuré,  d'un  homme  qui  a  eu  la 
charge,  la  succession  d'un  autre,  et  en  général 
ce  qui  Qppartenoit  à  un  autre ,  i\\\ii  a  eu  sa  dé- 
pouille. Ils  ont  partagé  sa  dépouille.  La  dépouille 
des  chevalier?  de  Malte  appartenoit  à  l'ordre. 

DiCT.  UE  L  ÀCAD. 

ce  Bannir  du  palais  ces  lenteurs  affectées  et 
})  ces  détours  presque  infinis  que  l'avarice  a  in- 
i)  ventés  afin  de  profiter  en  même  temps  des 
»  dépouilles  de  celui  qui  perd  et  de  celui  qui 
»  gagne  sa  ca  use.  »  ^  1  "î^- h . 

a  Ceux  dont  il  désire  la  dépouilh.  »  (Voyez 
tirer.)  LaBk'uy. 

«  Nous  ne  pensons  pas  que  nous  allons  les 
»  suivre  de  près,  nous  ne  pensons  qu'à  nous 
>)  revêtir  de  leurs  dépouilles.  Nous  ne  pensons 
))  pas  au  peu  de  temps  qu'ils  en  ont  joui  ;  nous 
»  ne  pensons  qu'au  plaisir  qu'ils  ont  eu  de 
»  les  posséder  ;  ainsi  le  fils  se  revêt  des  dé- 
»  pouilles  du  père.  —  Ayant  ouï  dire  qu'il  trou- 
«  veroit  dans  ce  temple  des  trésors  immenses  et 
))  les  dépouilles  saintes  des  peuples.  —  L  homme 
»  chargé  d'un  bien  mal  acquis  (;t  peut-être  du 
y  sang  et  de  la  dépouille  des  peuples.  —  Us 
).  étalent  sans  pudeur  dans  la  magnificence  de 
»  leur»  palais  les  dépouilles  des  villes  tt  des  pro- 
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»  vinces.  )i>  {\oycz dépouiller ,  emhfUir  ,  maison.) 

Massilloa. 
Je  Tenrichis  apr^s  ,  des  dépouilles  d'Antoine.        (^OR. 
Va,  perds  ces  malheureux  5  leur  dépouille  est  à  toi. 
Ne  soutfions  pas  <{iie  Phèdre  ,  etc. 

Et  promette  à  son  fils  ma  dépouille  et  la  vôlre.      Rac. 
(Voyez  {grossir.) 

Dï;poujLLE,  se  dit  aussi  de  la  récolte  i\e;^  fruits 
de  l'année.  Jm  dépouille  de  cette  année  est  bonne, 
f^endrc  la  dépouille  de  son  jardin ,  de  ses  vignes. 

DÉPOUfLLEMENT,  .9.  m.,  état  de  celui  qui 
est  dé])onillé  de  ses  biens,  on  qui  s'en  est  privé 
lui-même.  Je  l'ai  trouvé  clans  un  dépouillement 
absolu.  L,a  tendresse  de  ce  père  pour  ses  enfann 
Va  réduit  à  un  dépouillement  déplorable. 

DiCT.  EE  l'Acad. 

«  L'entier  dépouillement  des  l)iens  et  du  désir 
»  de  les  posséder.  »  [Noyez porter.  )        Fléch. 

Dépouillemekt ,  au  figuré. 

a  Plus  grands  dans  ce  dépouillement  de  sa 
))  grandeur.  »  Fléch. 

Dépouillement,  l'état  abrégé,  l'extrait  f|ui  se 
fait  d'un  inventaire,  d'un,  compte,  d'un  pro- 
cès, d'un  ouvrage. 

DÉPOUILLER,  V.  a.,  déshabiller,  ôter  à 
quelqu'un  les  habits  dont  il  est  vêtu.  Les  vo- 
leurs l'ont  dépouillé.  Ils  l'ont  dépouillé  de  tous  ses 
Jiabits.  Il  le  fit  dépouiller  et  battre  de  verges. 

Dépouiller,  se  dit  aussi  eu  parlant  des  ani- 
maux dont  on  ôte  la  peau  pour  les  apprêter. 
Dépouiller  un  lièvre.  Dépouiller  un  lapin. 

Il  se  dit  en  parlant  de  tout  ce  qui  découvre  la 
chair  ou  les  os  ;  et  dans  ce  sens,  on  dit  :  On  lui 
jeta  de  l'eau  bouillante  qui  lui  dépouilla  toute  la 
jambe.  L'os  est  entièrement  dépouillé. 

DicT.  de  l'Acad. 

Dépouiller,  au  figuré,  ôter  à  quelqu'un  ce 
qui  lui  appartient,  ses  biens  ,  etc. 

(«  Ces  tuteurs  barbares  qui  dépouillent  eiix- 
))  mêmes  leurs  pupilles.  —  Dépouiller  les  peu- 
»  pies.  —  Pourvu  ({u'il  parvienne  à  dépouiller  le 
»  malheureux  et  à  se  revêtir,  de  «i^es  dé])ouilles, 
»  il  ne  com})le  pour  rien ,  etc.  m  Mass. 

u  Dépouiller  la  nation,  »  {\oyez  droit.  ) 

Voltaire. 

Dépouiller  de, au  figuré.  Dépouiihrun  homme 
de  tout  sou.  bien ,  le  dépouiller  de  sa  chargé.  Dé- 
pouiller un  prince  d'/  ses  états.  L'hiver  depouiLU 
les  arbres  de  leui'S  j'euilles.         Dict.  de  l'Acad. 

«  La  mort  nous  dépouille  de  toiit.  —  Le  rude 
»  hiver  des  années  dernières  acheva  de  la  dé~ 
»  pouillerde  CQ  qui  luirestoitde  supertlu.wBoss. 
a  Je  le  dépouillerai  de  son  patrimoine.  » 

La  Bruyère. 
«  U  vous  a  dépouillé  de  vos  héritages.  »  Mass. 

Elle  s'en  va  de  fleurs  dépouille}-  le  rivage.  ^OII. 

SE  Dépouiller,  ôter  ses  habits.  //  s'est  dé- 
pouillé pour  se  jeU-r  dans  l'eau. 

Il  se  dit  des  animaux  qui  quittent  leur  peau. 
Les  serpeus  se  dépouillent  tous  les  uns- 

Il  se  dit  aussi  des  arbres  lorsqu'ils  perdent 
leurs  feuilles.  Les  arbres  se  dépouillent. 

ùE  Dépouiller,  au  figuré,  céder  son  bien  à 
quelqu'un.  //  s'est  dépouillé  en.  faveur  de  ses  tii' 
fans.  Dict.  de  l'Acad.         i 

SE  Dépouiller  de. 

«  Vous  voulez  détruire  cette  vaine  parure, 


»  ]^a\\r  pvf'vpnir  votre  colore   je  romm««Tirprai 
»  moi-nu  im-  à  m'endeponillrr.  >>  Do.s.s. 

Liban  ,  d^pouine'toi  de  les  cèdreJ  antiques.  Jl  AC. 

8K  DtPoriu.ER  BTî ,  Aw  \\^\\xi,  ^  Cil  pailoiit  de» 
spiiliiiiens,  des  opinions ,  ilrs  ivissinnn,  ^\ç.Si' 
firponil/er  liv  fuiinv ,  iftmùe.  Se  (Iriniuillfrde  toute 
prévention.  DiCT.  PK  l'Acad, 

n  Lame  ne  (h'pouiVc  de  ce  qn'il  y  a  de  ler- 
»  veslre  et  de  trop  scnsil)lc  même  dans  le.v  aflec- 
»  tions  les  i)liis  innocentes.  —  Henrense  de  .sv? 
>^  ^/<"/;o///7/«/(/'nne  majesté  empruntée.  »     Boss. 

«  Prêt  à  ramasser  toute  sa  ;^loire  pour  s\-n 
»  dépouiller  \>:\K  \iiip  retrait!^  volontaire.  — Il  sv 
»  dépouilUi  de  ccxl.wm  intérêts  délicats  qui,  etc. 
»  —  Se  dépouHùint  de  lui-même,  il  renvoyoit 
»  toute  la  ploire  h  celui  à  qui  seul  elle  ap]iar- 
"  lient  légitimement.  »  {\oy<^z  gloire.  )   FLi'icn. 

«  Se  dêpouilldiit  de  tout  le  faste  qui  environne 
»  la  grandeur.  »  Mass. 

César  se  dèpoii'tUant  du  pouvoir  souverain.  COIV. 

T)e  son  amour  pour  toi  ton  Dieu  s'est  df'pouillé.  R  Ac. 

Dépouiller  se])rend  qtielquefoisdans  le  même 
sens.  //  t  dépouillé  tout  senlinieut  d'humanité.  Il 
Juut  avoir  dépouillé  toute  humanité  pour ,  etc. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  dépouille  tous  ces  vains  dehors  de  dou- 
»  ceur  et  d'humanité.  —  Ayant  dépouillé  avec 
»  le  corps  terrestre  les  ititérèts  et  les  animo^ités 
w  de  la  terre.  »  Mass. 

Et  ma  gloire  blessée  , 
T)épouiUe  un  vieux  respect  où  ,  etc.  CoR. 

Je  tremble  qu'Athalie,  etc. 
Et  d'un  respect  force  ne  dépouille  les  restes. 
Avez-vous  dépouillé  cette  haine  si  vive. 
Non  ,  il  faut  à  tes  yeux  di'pouiller  l'artifice.  Rac. 

Dépouillez  devant  eux  l'arrof^aiice  d'auteur. 
Les  tigres  amollis  d/poiniloient  leur  audace.  BOIL. 

SE  DcrouiLLER ,  se  dépo\iiller  l'un  l'antre. 

ce  Ils  se  dépouillent  les  uns  les  autres,  w 

La  Bruvêp^e. 

Dépouilla,  ée,  participe. 

«  Nous  Talions  voir  dépouillée  même  de  cette 
y)  triste  décoration,  w  Boss. 

Dépouillé  de  ,  au  (igun'. 

«  Dépouillé  de  toutes  les  affections  du  monde. 
î)  —  Ces  traités  de  physique  ou  de  morale  dé- 
))  pouillés  des  duretés  et  des  rudesses  d'une  ans- 
))  tère  philosophie.  »  Fléch. 

«  Tant  de  campagnes  dépouillées  de  leur  an- 
»  cienne  beauté. —  Dépouillé  pour  toujours  de 
»  vos  dignités  et  de  vos  titres.  —  Dépouillé  de 
M  toutes  les  marques  de  ses  dignités. — Dé- 
»  pouillée  de  sa  grandeur,  sans  l'être  jamais  de 
))  sa  dignité  ,  elle  descendoit  avec  bonté  dans 
»  le  détail  ,  etc.  n  Mass. 

Ses  vers  plats  et  grossiers  rf^/j^jw/V/é-V  tf'agrément.BoiL. 

Dépouiller  le  vieil  homrne  ,  se  dépouiller  du 
vieil  homme ,  termes  de  l' Écriture-Sain  te,  pour 
dire  ,  quitter  les  inclinations  de  la  nature 
corrompue  ,  ses  vieilles  habitudes  criminelles. 

On  dit ,  dépouiller  un  compte  ,  pour  dire  ,  en 
examiner  la  recette  et  la  dépense  ,  en  faire  un 
extrait  ;  et  on  dit ,  dépouiller  un  inventaire ,  un 
livre  ,  etc. ,  pour  dire  ,  tu  faire  uu  abrégé,  un 
extrait. 


mv 


%)!) 


ni';POrRVOIR  ,  «•.  a.  ,  dégarnir  de  ce  f|ui  est 
nécessaire.  Il  nVf.t  «ru«age  fju'an  pr(Çléril  et  à 
liulinilif.  //  ne  f'iiut  fxtsdépourvoir  de  munilionn 
une  place  de  guerre.  Se  dépourvoir  (f argent.  Il 
s'est  ilé/>ourvii  de  tout  pour  avarner  ses  enfUnit. 
Dkpoukvu  ,  UE ,  participe.  Dépourvu  de  tout. 

DiCT.  ur.  I-  AcAD. 
f<  Entrons  rous  ces  toits  pauvres  el  dépourvus  , 
»  où  la  honte,  etc.  — Ici,  sous  un  toit])auvre 
»  et  dépourvu  ,  Ja  veuve  ,  etc.  »  Mass. 

DliPOi'KVU  ,  au  figuré.  Dépounu  de  sens  ,  rfes- 
pnt  ,  de  raison.  JUict.  de  l'Acad. 

Et  son  fen  dt'powvù  de.  sens  et  de  leclnre. 
El  sa  fuible  raison  de  clarté  dépourvue.  Boit. 

AU  DEPOURVU  ,  façon  de  parler  adverbiale.  // 
m'a  pris  (tu  dépourvu  (  sans  q\ie  je  fusse  pourvu 
des  chosf^s  nécessaires,  sans  que  je  fus^c  ])ve- 
paré  ).  On  ne  le  j)  rend  ru  jamais  au  dépoun  u. 

DÉPRAVATION  ,  s.  f.  ,  corrui)tion.  La  dé- 
pravation du  siècle  ,  des  mœurs.  Dépravation  du 
g^nt.  Le  siècle  est  tombé  dans  une  grande  dépia^ 
vation.  DiCT.  de  l'Acad 

«  Les  vices  partent  d'une  dé/)ravation  du 
»  cœur.  ')  La  Bru  y. 

«  La  dépravation  entière  d'une  ame  abîmée 
»  dans  le  vice.  — Au  milieu  de  la  dépravation, 
n  et  <le  la  déc'4dence  des  mœurs  publiques.  — 
»  L'âge  ne  change  rien  à  la  dépravation  de  son. 
»  cœur.  »  (Voyez  coupable  ,  voir.  )         Mass. 

DEPRAVER,  V.  a. ,  corrompre  ,  pervertir.  La 
lecture  des  mauvais  aidrurs  lui  a  dépravé  le  gotit. 
DppiiAvé  ,  ÉE  ,  participe  ,  gâté  ,  corrompu. 
Goût  dépravé.  T'olonté  dépravée,  .fugement  r<V- 
pravé.  Mœurs  dépr.ivées.  Jcuni'S.')e  dépravée.  Siècle 
dépravé.  DiCT.  de  l'Acad, 

«  Le  rétal)lissement  de  la  discipline  ,  si  hor- 
»  v'\h\eï\'\t\\\.dépravée ,  et  dans  le  clergé,  et  ])arini 
»  le  peuple.  — Sa  volonté  dépravée.  »      Boss. 
«  Son  cœur  dépravé.  »  Mass. 

DÉPRÉCATION,  5.  /.  .  figure  oratoire,  par 
laquelle  on  souhaite  du  bien  ou  du  mal  à  quel- 
f|u'un.  Il  signihe  aussi  ,  une  prière  faite  avec 
soumission  pour  obtenir  le  pardon  d'une  faute. 
DEPRPXIER  ,  V.  a.  ,  mettre  une  chose,  une 
personne  au-dessous  de  son  prix  ,  en  rabaisser 
ia  valeur  ,  le  mérite.  Déprécier  le  mérite  d'au- 
trui.  Déprécier  un  ouvrage  ,   une  action. 

DÉPRÉDATEUR  ,  .9.  w. ,  qui  fait  ou  qui  per- 
met des  déprédations.  Ce  ministre  est  un  grand 
déprédateur.  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Un.  "ministre  déprédateur. 

DÉPRÉDATION,  s.  f.  ,  vol  ,  ruine,  pillage , 
fait  avec  dégât.  Déprédation  dans  une  maison  , 
dans  un  étcit.  IjU  déprédation  des  biens  d'un 
pupille. 

DÉPRÉNDRE,  v.  a. ,  détacher.  Il  se  conjugue 
comme  prendre.  Ces  deux  dogues  étoient  telle- 
ment acharnés  l'un  contre  l'autre  ,  qu'on  eut  toutes 
les  peines  du  monde  à  les  dé o rendre. 

SE  Dépp.endre  ,  se  dégager.  Cet  oiseau  s'étoit 
pris  Cl  la  glu  ,   et  ne  pouvoit  s'en  déprendre. 

SE  DÉPj^rxDRE  ,  au  ligure.  //  Sf  dé  prend  dijjî.., 
cilem"nô  de  ses  opinions.  Dict.  de  l  Acad. 

(c  Voulant  sans  cesse  se  fixer  dans  les  créa- 
»  tures,  et  sans  cesse  obligé  de  s'en  déprendre.  >» 

Massillon. 
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l>rcrRis  ,  isE  ,  participe. 

DMPKIMF^R,  V.  a.  ,  robaisrcv.  mettre  r.u-des- 
sons  de  sa  valeur.  Ci'l  homme  a  du  méyUe y  H 
cepcmUint  vous  te  clépri/ncz.  Les  envirux  se  de- 
juimenl  hf  una  Les  autres. 

DF.riUSKR  ,  V.  a.  ,  témoigner  qu'on  fuit  peu 
de  cas  d'une  chose.  t>t'j)riscr  une  manhandise. 

DiCT.  ixr:  l'Acap. 

«  N'est-ce  pn.«  s'avilir  soi-même,  que  do  r/r- 
»  prisera  ce  point  lo.ut"  T  lui  inanité,  n     Mas«. 

LHPUIS,  préposition  de  temps,  de  lieu  et 
d'ordre.  Je  rvus  attendrai  depuis  cinq  heures 
jusqu'à  dix.  Je  ne  l\ù  pQJni  ua  depuis  son  re- 
toftr,,  depuis  long-temps,  depuis  votre  dernière 
^*^ltf'i-  DrcT.  nE  l'Acad. 

Dj  PUIS  ,  préposition  de  temps. 

«  Fît  Orient,  eu  Occident,  depui.s  plus  diç 
»  deux  mille  .nns  on  ne  parle  que  d'Alexandre. 
*'  —  Depuis  plusieurs  siècles.  —  Depuis  tant  de 
»  siècles.  — Depuis  peu  de  jours.  —  Ce  que  je 
»  vous  promets  depuis  si  long-temps.  —  Drpuis 
>^  ce  hieulieureux  moment.  — Depuis  son  en- 
î'  fance  jusqu'à  sa  mort.  —  Depuis  quarc^nte 
>^  deux  ans  qu'il  servoit  le  roi,  il  ne  lui  avoif 
»  jamais  donné  que  des  conseils  ,  etc.  »    Ross. 

«  Il  est  fier  depuis  son  élévation.  »     L  v  Biijl. 

«  Votre  bras  depuis  si  lo)ip,-t>emps  levé  sur 
V  nons.  — Depuis  le  commencement  des  sièclles. 
>>  —Çc  grand  spectacle  s'offre  à  nous  depuis 
î)  l'origine  des  siècles.  —  Dypms  la  naissance 
»  des  siècles.  — Quelle  tradition  non  i.nterrom- 
»  ])ne  de  liéros  chrétiens  ,  depuis  le  sang  d'Abel 
»^  jusqu'à  nous. —  Depuis  la  chute  delà  nature. 
JJ  — Dcyuis  les  psemiers  âges  de   l'église.   » 

Massillon. 
liSS  vents  depuis  trois  moi?  enchaînés  sur  nos  têtes. 
Depuis  près  de  six  mois  éloigné  de  raon  pèie.      Rac. 
Depuis  près  d'une  année  ,  etc. 
Depuis  trente  hivers  ,  il  languit  ,  etc. 
Mais  di-puis  trois  moissons  ,  e\c.  BoTL. 

Depuis,  préposition  de  lieu.   T,a  Franre   s'é- 
tend dt  puis  le  Rhin  jusqu'à  l'Océan.       DicT, 
«  Z?/7;«/iS  le, levant  jusfj[u'au  coucliant.  »  Ross. 
Il  fant  depuis  rissel  , 
Pour  trouver  tm  beau  mot  courir  jusqu'aii  Tessel. 

&o  1 1,  r  A  u  . 
P-EPUis ,  préposition  d'ordre.  Je  les  ai  tous  vus, 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier. 

Depuis  que.  Depuis  que  vous  files  parti. 

DïCT.  DE   l-'AcABi-r 

«  Depuis  7«'elle  fut  promise  à  Jé.sus-Christ  , 
»  elle  ne  chercha  plus  qu'à  lui  plaire.  — D.e- 
-»  puis  que  i'û  justice  gémit  sous  un  aiïias  de 
■»  lois,  etc.  ,  et  qu'on  s'est  l'ait  un  art  de  se 
M  ruiner  1-es  uris  les  antres  par  la  chicanie,  les 
«  rois  n'ont  pu  suffire  à  celle  fonct-i.on.  » 

FLJtXRlEn. 

«  Le  monde  ,  depuis  qu'il  est  monde,  se  j)laint 
î)  q,n/il  s'ennuie. —  Nousne  cominençons  à  con- 
•»)  noitre  vos  ancêtres,  f[ne  depuis  qu'\\s  ovA 
»  c<>»uraencé  eux-mêmes  à  connoitre  en  Jésus- 
»  Christ.  »  Massv. 

Depuis  que  le  seij^neur  n^'a  reçu  dans  ïon  tem.ple, 
D'uik  stioblaljle  appareil  )P  n'ai  point  vu  d'exenipls. 

Racine. 
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ns»©»»:,  tulv.  de  temps.  Je  ne  F  fi  pnfi  vu  fft^- 
puif.  Qu'est-il  arrivé  depuis?     Dirx.  de  l'Acad. 
"  Il  sttivif  depuis  la  même  règle  ,  etc.  »  Ross- 
«  Nourri  d( piiis  par  les  maîtres  de  l'erreur.  » 

Flècdixr. 
«  Ellen'ew  vottloit  d'abord  qu'aux  abus  pré- 
»  lendusdu  cul  lie,  elle  a  depuis  attaqué  le  culte 
»  lui-snême.  »  Mass. 

Et  ce  même  Sénèque  ,  et  ce  même  Tîunhns  , 
Qui  depuix —  Rome  alors  estiraoit  leurs  vertiw.    Rac. 

El  son  fils  ,  jeune  encore  ,  ardent  ,  impétueux  , 
Qui  depuis —  mjis  alors  il  éloit  vertuonx.         VOLT. 

Depuis  ,  le  cif'l  en  vers  fit  parlev  les  oracles.       BoTL. 

Dans  ce  sens  ,  on  dit,  xiepuis  peu ,  pour  dire , 
I   de]>ni.speu  de   le  tr.ps  ;   et,  depuis  quand?  '^wr 
dire  ,  dej/uis  ({ue!  temps.         Dict.  de  l'Acad. 

Et  depuis  quand  ,  seigneur  ,  tenez-vous  ce  lnngag;e  : 

RACIIfE, 
Depuis  quand  ?  Répondez.  Depuis  raille  ans  entiers. 

Bot  LE  A  t7. 

Replis  ,  avec  nn  nom  de  personne..  Depuis 
TJoinère.  { depuis  le  tei*ips  où  Homère  a  vécu.  ) 

Dict.  de  lAcad. 

«  Que  de  Q\\(i^^  depuis  VavEon  ,  que  Varrou 
»  a  ignorées?  »  LaRruy. 

Et  depuis  G»Romnin.  dont  l'însol'ent passage  , 

Fur  un  )>ont,  en  deux  iours  trompa  tous  tes  efTorts  , 

jM,mH.i.s  rirn  de  si.  grand  n'.-jtparu  sur  tes  bords.  BOIL. 

DÉPUTATION  ,  s.  f.  ,  envoi  d'une  ou  de 
plusieurs  personnes  avec  Gouimis&ion.  Députu- 
ti(yn  solennelle.  Députaiion  de  six  ou  sept  per- 
sonnes. 

Il  se  prend  qnelqnefois  pour  le  carps  d'es  dé- 
putés. Députation  nombreuse.  Toute  la  députu- 
ium  fut  admise.  ., 

DEPUTE,  s.  777. ,  celui  qui  est  envoyé  par  un 
prince ,  par  une  communauté  ,  ou  par  une  co-ro- 
pagnie  ,  pour  remplir  quelque  commission.  Les 
députés  de  la  province.  JuJivoyer  des  députiQs  au 
wi. 

DKPUTER,  V.  a.  ,  envoyer  avec  co-in-niission, 
il  ne  se  dit  point  d  un  simple  particttUer  qui 
envoie,  mais  d'un  corps  on  d'une  persou.ne  eu 
autorité.  Députer  vers  le  /v/.  Députer  aux  étals. 
La  province  a.  député  un  tel  pour  représenter  que, 
etc.  Le  roi  a  député  tels  et  tels  pour  faire  savoir 
sa  volonté,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Anges  de  Dieu,  députés  k  la  garde  du  roi  et 
'>  à  la  sienne,  combien  de  l'ois  vous  conjura-t- 
»  elle  de  veiller,  etc.  »  Fléch-. 

DÉRACINEMENT,  s.  m.,  acliou  par  laquelle 
ou  arrache  ce  qui  est  planté  ;  état  de  ce  qui  c-^t 
déraciné.  Jje  djé-racinement  des  souches  de  cette 
avenue  a  cozile  beaucoup.  J^e  déracinement  de  ^et 
arbre  prouve  la  violence  du  vent. 

DÉRACINER,  v.  a, ,  tirer  de  terre,  arracher 
de  terre  un  arbre,  une  plante  avec  ses  racines. 
D^^raciner  un  arbre.  Les  grands  vents ,  les  ora-ges 
déracinent  quelquefois,  les  arbres. 

«  Ce  grand  Dieu  ffui  se  vante  de  déraciner -^(yi 
V  son  soMllle  les  cèdres  du  Liban.  »  Boss. 

On  dit  hguiément,  dérivciner  un  mal,  pour 
dire ,  le  guenir  entièrement.  M  est  difficile  de  dé- 
raciner un  mal  invétéré.^  • 

Déracinek  ,  se  dit  awsst  fignrément  des  mau- 
vaises coutumes,  des  opinions,  des  mauvaises 


li;il)iliules.  O/i  aura  f>irn  lir  Ai  pruiAo  drrxtciner  ^ 
<it  (r/>.'/s  ,  rrttf  cju/iion  ,  (  rttr  rnrnr. 

1)F' RAISON  ,  .«.  /'.  ,  diifaut  d«t  raison  ,  manièrr 
i\e  ju'ii^tr  ou  d'agir  dëraisonuable.  tSa  d/Mfuitc 
f/  «p.v  fjnipmt  xorit  une  ilrnn.son  f^cifu turUi' .  Il 
ilonnr  i/iifts  un  txirs  lic  (h-raison  qui  ,  rù  . 

1)1  HAISONNABLE,  m//,  des  deux  penres  : 
qui  u«*  sarrorde  i^if-  ;\voc  la  raison  ;  coufmirt.'  à 
la  rnison.  frsf  un  honiinv  toitt-à-f'iiil  <h'r<nsr)U- 
niil>l('.  Des  conditions ,  (fts  /vy>/)n.sili(>ns  (Ifniison- 
fiah/cs.  DiCT.  DTî  t/Acap. 

«  Souvent  contraire  n\ix  avis  des  aulvo." ,  ij)arce 
»  que  souvent  ifs  ctoiiut  injustes  ou  (fenumn- 
j)  nnfilfH.  ■»  Fléch. 

lU'.RAISONXAnLFMyjNT,  r/rA-.  ,  sans  raison. 
Ji'  n'ai  Jamais  c/ilcndti  par/er  si  d('raisONni.tbl(— 
nient. 

^>KRAI.SO^'NF.B,  f.  n.  ,  tenir  des  discours  dé- 
nués df  r.iison.  fl  iténtisonne  sans  cesse. 

DKRANGFMINT,  .v.  ;;?.  ,  désordre,  état  des 
choses  dérangées.  T.e  dt^rnns!;enient  de  mes  livres 
est  cause  que  je  ne  saurais  vous  donner  celui  que 
vous  demandez. 

DÉaAjJcEMEKT,  au  Rguré.  Cet  homme  est  ruiné , 
il  y  a  un  grand  de rani^t ment  dans  ses  offî/ires.  Il 
y  a  du-  détxingcmcnt  (htns  son  esprit.  T,e  deran{re~ 
rrcn.t  de  ses  araires  ,  (/c.va  santé.  T^e  déra,n^enicnt 
des  saiioff-s.  Dict.  de  l'Aca.d. 

«  Le  dérans!:rment  univpr<îpl  et  continuel  des 
»  clioses  humaines  qui,  tout  nutuiel  et  tout 
»  désordonné  qu'il  sembte  à  nos  yeux,  est 
"  pourtant  l'ouvrage  delà  main  toute-puissanle 
»  cîe  Dieu.  »  Fléch. 

«  Elle  regarde  cet  acharnement  à  un  jeuéter- 
»  uel  comme  une  espèce  de  nvaladie  et  de  r/e- /'«//- 
»  gement  desprit.  —  Celte  joie  que  les  hommes 
»  cherchent  en  vain  dans  le  dérangement  et 
î>  dans  une  agitation  éternelle.  —  Le  dérange- 
»  ment  et  les  extravagances  du  vice.  »  (Voyez 
aliter.  )  Mass. 

«  \j& dérangement  de  ses  affaires.  »        Volt. 

DERANGER,  v.  a.,  ôter  de  smi  rang,  de  sa 
place.  Déranger  des  papiers  ,  dès  livres.  Déranger 
des  merthles.  On  dit  aussi ,  déranger  une  cJiambre, 
un  cabinet,  pour  dire,  déplacer  ce  qui  est  de- 
dans. T'ous  avez  dérangé  toute  ma  chambre. 

On  dit  aussi  figurément,  déranger,  pour  dire, 
trotihler,  brouiller,  mettre  en  désordre.  Cet 
accident  y  ce  ptrocèfi  a  dérangé  tous  mes  desseins  , 
t-outes  mes  afjfuires.  Dict.  de  l'Agad.. 

«X  SI  quekjuuH  ne  survenoit  lieureusemeiit 
»  pour  déranger  le  cercle,  —  11-s  ne  s'embarras" 
y>  seut  pas  l'un  l'autre,  ils  ne  sedérangr/itYà&.  » 

La  BïiUYÈRr.. 

«  Son. amitié  ne  s'affoibl i.ssoit  jiamais  ni  par 
«  le  temps,  ni  par  liibsence,  et  rieui  n<î  derrm- 
))  geoit  dans  son  cieu-r  ce  qiue  le  méri,l«  y  a  voit 
»  une  fois  placé.  »  Flîjc».' 

Dérangé,  ée,  part.  On  dit  ([xVun  homme  est 
dérangé  da^j s  sa  conduite,  duns  ses  affaires ,  ou 
abse4um-ent ,  c\\\'il  est  défi ujgé ,  jioiir  dire,  qu'il 
est  déréglé  duis  si  couduit-e,  que  ses  allivires  ne 
sont  pa*  eu  boaét*T<t.  Dict.  de  l'Acad. 

Cl  Ùue  ïoxXwne  dérangée.  »  iL^sa. 

DÉRSGLOIENT ,  .9.  w. ,  désordre,  conduite 
opj)ORée  aux  régies,  de  kt  mQr.ilje.  Vivre,  dwis  te 
derèglemeiU.   Lq  dérègle meni  de  iu  vie.   Le  d^rè" 
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ghmenl  de  spi  rnours.  l.r  drréglemeni  de  .son 
rspnt.  Il  trouva  crtte.  mai.^mi  (Unis  un jirtnul  dr- 
rég/r/iunt.  Hier,  de  i/Acao. 

M  Dieu  le  punit  par  son  propre  dén^glcnimt.  » 

ï5o.«.«urT. 

«  Suivre  pnr  com])laisanre  leurs  déregtenun.\. 
))  —  T>e  coinuuui  des  h<unmefi  est  si  endin  au 
))  déré:^lenu  rit ,  etc.  »  La  Bkuv. 

c  ri  est  dilLicile  qu'ils  ne  tombent  dans  le» 
»  dérè^^lemens  ordinaires  et  iuévi tailles  à  un»* 
»  condition  éclatante,  niais  daugereus-e.  —  On 
»  se  lait  des  modèles  de  (es  dcrèf^lemens  de 
)'  mœ»irs.  —  Dieu  abandonna  la  France  à  tous 
»  les  dérègli'ineus  que  ca\iseul  dans  uu  état  les 
»  dis.eensious  «  iviles  et  domestiques.  — Quoiq\t« 
)i  son  cœur  se  fût  .sauvé  des  dérèglemens  q»ie 
"  causent  d'ordinaVe  les  i)assions.  »  (Voyez 
chercher,  cause ,  entretenir  ,  pervertir ,  poste,  re- 
Idrhement.)  FLÉcn. 

«  File  dissimule  ses  dérèglemens.  —  Les  dére- 
»  gleme/js  d'un  peuple  oh.scur  ,  etc.  (Voyez  cn- 
»  sevelir.  )  —  Le  dérèglement  d'un  cœur.  —  Le 
)>  dérèglement  des  mœurs.  —  Le  dérèglement  des 
))  sens.  >)  (  ^'oyez  co/r/r  ,  échange,  modèle,  por- 
ter, voile.)  Mass. 

Débèclemekt ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  hors 
du  cours  ordinaire  des  choses  de  la  nature  o» 
de  Fart.  Le  dérèglement  des  s^d.wns.  Le  dérèglf- 
ment  d'une  m<)nti-e  ,  dun  hotloge.  Le  dérèglement 
du  pouls.  IjC  dérèi^lement  des  humeurs. 

DÉRÉGLER  ,  v.  a.  ,  mettre  hors  de  la  règle, 
hors  des  règles.  T.e  froid ,  le  charul ,   t humidité 
"  dérèglent  tes  horloges  ,  les  pendules. 

On  dit  iVgurétrïewt,  f\w'tui  seul  homme  a  tout 
déréglé ,  que  son  exemple  a  déréglé  la  compa- 
gnie. 

SE  D«RÉGLEK,  86  déranger,  être  hors  d»i  cour» 
ordinaire  des  choses,  de  la  nature  on  de  1  art. 
U/K-'  montre  qui  se  dérègle  pendant  le  dégel'.  Le 
temps  se  dérègle-  Son  pouls  s'est  déréglé. 

«  Un  tempérament  délicat  quisv  dérègle,  n 

Fléchh  K. 

«  Ses  mœurs  se  sont  déréglées.  »  Mass. 

Déréglé,  ée,  part.  ,  est  souvent  adjectif  et 
signifie,  qui  n'estpas  dans  la  règle,  qui  est  con- 
traire aux  règles  de  la  morale.  Il  est  fort  déréglé 
dans  .sfs  mœurs  ,  ses  mœurs  sont  fort  déréglée'*^ 
Mener  une  vie  déréglée.  y4voir  une  passion  déré- 
glée ,  des  désirs  déréglés  ,  une  conduite  déréglée. 

Dict.  de  i/Acad. 

f<  Un  attachement  si  déréglé.  —  Les  esprits  les 
))  plus  déréglés.  •»  Ross. 

«  Parmi  des  hommes  ])our  la  plupart  déré- 
»  glés.  —  Une  passion  déréglée.  )i  (Voyez  aban- 
donner, désir.  )  Fléch. 

«  Les  inclinatioiTSfft'>fir/'°'e.çqui  leur  viennent 
»  de  ia  bassesse  de  leur  éducation'»       Mass^. 
Sa  muse  dt'réf^ft'e  en  ses  vers  vagabonds.  Boit. 

Déréolé,  se  dit  de  ce  qui  n'est  pas  selon  le 
cours  ordinaire  des  choses ,  de  la  nature  on  dfî 
J'art.  TTn  temps  déréglé.  Avoir  le  pouls  déréglé, 
A  pp.' Ut  déréglé.  Z^ne  horloge  déréglée.       DiCT. 

DliRlDFR,  f.  a.,  ôter  les  ritles.  Pommade^ 
pour  dérider. 

DÉRLDFR,,  au  Ggiiré.  La  joie  déride  h  fnmt. 
Cette  plaisanterie  dérida  Le  J  ko  ni  des  juges. 

{  W\\'(^7,  front.) 

<F.  Dérider.  Use  porterait  mieux ,  si  de  temps 
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en  tcmpa  il  se  de  H  doit  le  front.  Son  front  ne  se 
dénch'  jamais.   (Voyez  lecteur.  ) 

DI',R[S10N,  .V, /,  moquerie  amère.  Tourner 
r/utfque  choae  en  dérision.  Dir^  une  vJinse par  dé- 
'•'^'"Ç^-         .  DiCT.  DE  L'AcAn. 

«  Le  sujet  le  plus  ordiuaire  de  vos  dérisions. 
»  —  La  crainte  des  dérisions.  —  Pour  ne  i)as 
J)  s  exposer  à  vos  dérisions  insensées.  —  Des 
»  hommes  vils  et  i^;uonins  fout  des  dérisions 
»  publufucs  d'une  doctrine  descendue  du  ciel. 
**  ~Ces(/f'/7Vo/7,s  éternelles  des  justes,  ((uiôtent 
»  a  la  vertu  toute  sa  dignité,  et  conlirment  le 
»  pécheur  dans  le  vice.  —  Ces  questions  qui 
■»>  sont  plutôt  des  dérisions  secrètes  de  la  foi  que 
^  Jfl/''^-'^^^"^'^^'^  respectueuses  d'un  véritable 
»  hdele.  (  Voyez  question.  )  —  Rendre  la  rel  igion 
»  respectable,  en  ne  se  permettant  jamais  la 
»  mo\\\d\Q  dérision  qui  puisse  en  blesser  lu  ma- 
»  jeste.  »  (  Voyez  armer,  autoriser,  dignité , 
exposer ,  fournir ,  inculte,  insulter,  innocence  , 
matière ,  question ,  sujet ,  valoir.  )  Mass  . 

Et  tout  le  i)enple  même  ,  avec  dérision , 
Observant  la  rnogeur  quî  couvioit  mon  visage  , 
De  ma  chute  certaine  en  tiroit  le  présage.  Rac. 

DERIVER,  t».  /?,  ^  s  éloigner  du  bord,  du 
nvaj:;e.  Dès  que  le  hateau  eut  dérivé. 

DÉRivFR,en  termes  devmarine,  s'écarter  de 
la  route  qu'on  tient  e»i  mer.  Lc.scourans  avaient 
fait  dériver  le  vaisseau  de  dix  lieues.  Le  pilote  , 
pour  ne  pas  donner  contre  le  rocher,  fut  obligé  de 
laisser  dériver  le  vai.sseau. 

Dériver  ,  venir  de  ,  tirer  son  origine  de.  Cest 
de  la  que  dérirent  tous  leurs  malheurs.  De  Ici  sont 
dérivées  tant  d'erreurs  ,  tant  d'hérésies.  Il  faut 
remonter  à  la  source  d'où  dérivent  tant  de  pré- 
juges. DiCT.  del'Acad. 

«  La  source  d'ovi  sont  dérivés  tous  les  maux, 
»  --Ils  contemplent  ensemble  à  découvert  les 
»  lois  éternelles  d'où  les  nôtres  sont  dérivées.  » 

BOSSUET. 

Il  se  dit  ,  en  terme  de  grammaire  ,  des  mots 
qui  tirent  leur  origine  de  quelque  autre.  Un  tel 
mot  dérive^  de  celui-là.  Ce  mot  est  dérivé  de  C A- 
rahe.  D''oii  jaites-vous  dériver  ce  mot  ? 

On  dit  quelquefois  !^ dériver  (  activement  )  , 
pour,  faire  dériver.  D\>à  dérivez-vous  ce  mot  là? 
Je  le  dérive  du  grec. 

On  dit  aussi ,  activement ,  on  a  dérivé  ces  eaux 
des  sources  voisines ,  pour  les  faire  tomber  dans 
ce  canal. 

Dérivé,  subst.  On  ne  s'en  sert  ({n'en  terme 
de  grammaire,  l.e  verbe  courir  a  jes  dérivés. 
Amitié  est  un  dérivé  d'ami. 

"  On  dit  curieux  dérivé  de  cure  ,  qui  est 
»  hors  d'usage  (  dans  le  sens  de  soin  ).  »  LaBr. 

DLRÎNIER  ,  ERE,  ad/.  ,  qui  est  après  tous  les 
autres,  ou  après  quoi  il  n'y  a  plus  rien.  //  ar- 
rive toujours  le  dernier.  Il  est  le  dernier  de  la 
classe.  C'est  le  dernier  de  sa  race.  Dans  les  der- 
niers  temps  de  sa  vie.  Rendre  le  dernier  soupir. 
Rendre  les  derniers  devoirs.  Le  dernier  jour  du 
mois.  Dire  le  dernier  adieu.  Faire  un  dernier 
effort.  I^a  dernière  année  de  la  guerre.      Dict. 

«  Jusqu'au  r/^r/7/er  moment  de  sa  vie.  — Frap- 
»  per  son  dernier  coup. —  Jusqu'aux  dernières 
»  extrémités  des  trois  royaumes.  — Elle  vien- 
»  dra  ,  cette  dernière  heure.  —  Ils  se  dirent  un 
'^  adieu   bien  triste,  quoiqu'ils  ne  sussent  pas 
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»  que  c'étoil  le  dernier.  »  (Voyez  marque,   de- 
voir. )  Boss.      ' 
«  Il  parla  le  dernier.  »                  La  Bauy. 
«  David,    le  dcrniir  de  ses  frères ,   etc.  —  I! 
"  n'y  a  pas  de  monu'ut  qui  ne  puisse  être  pour 
»   nous  le  dernier.  )>                                      Mass. 
Voir  le  dt-rnier  Romain  à  son  dernier  soupir.  COR. 
Si  vous  in'airaez,  si  ,  pour  grâce  dirnîère  , 
Vous  daignez  d'une  amante  écouler  la  prière. 
Daignez  m'ouvrîr  vos  bras  pour  la  dernière  fois. 
Vous  dire  d'un  héros  la  volonté  dernière. 
Peaf-ètre  nous  touchons  à  notre  h^wv s  dernière.  Rac. 
(Voyez  soupir.) 

On  dit,  Vannée  dernière  ,  pour  dire  ,  l'année 
qui  })récéde  immédiatement  celle  où  l'on  parle. 
On  dit  de  iwi^van  ,  dimanche  dernier  ,  lundi  der- 
nier. D.U1S  cette  acception  ,  on  met  toujours  le 
substantif  le  premier  ;  mais  dans  les  autres  on 
met  ordinairement  Tadjectifavanl  le  substantif. 
Dans  la  dernière  assemblée  ,  dans  lu  dernière 
guerre.  Dict.  de  l'Acad. 

c  Le  rude  hiver  des  dernières  années, — Dans  sa 
))  dernière  maladie.  —  Les  hérésies  de  ces  de?-- 
»  /lie/s  siècles,  v  Boss. 

«  Ce  sermon  est  encore  plus  beau  que  le 
»  dernier.  —  Votre  r/(^r/7/>r  choix.  »     La  Bruy. 

«  Nos  dernières  défaites.  —  Nos  dernières 
»  guerres.  »  Mass. 

O  siècles  !  ô  mémoire  î 
Conservez  à  jamais  nui  dernière  victoire.  CoK. 

Dernier  ,  le  plus  reculé. 

«  Ces  événemens  passeront  dans  nos  annales 
»  jusquà  nos  derniers  neveux.  — Une  vie  dont 
»  le  souvenir  se  conservera  jusqu'à  la  dernière 
»  postérité.  »  Mass. 

On  dit  ,  mettre  la  dernière  main  à  quelque 
chose,  ])our  dire  ,  achever  quelque  chose  de 
telle  manière  que  l'on  n'y  touche  plus. 

On  a  dit,  de  Brutus  et  de  Cassius,  c[ue c'étaient 
les dernicTs des  Romains,  pour  dire,  quec'étoient 
les  derniers  qui  a  voient  combattu  pour  la  li- 
berté de  la  république  romaine. 

Ce  roi  ,  qne  l'orient  ,  tout  plein  de  ses  exploits  , 
Peut  nommer  justement  le  dernier  à&  ses  rois.      Rac. 

Derkier  ,  ce  qu'il  y  a  d'extrême  en  chaque 
genre,  soit  en  Inen  ,  soit  en  mal.  arrivé  au  der- 
nier degré  de  la  perfection.  On  l'a  traité  avec  la 
dernière  indignité.  Dict.  ke  l'Acad. 

cf  Vous  avez  mis  le  dernier  degré  de  per- 
»  fection  à  tous  vos  ouvrages.  —  Ce  dernier 
»  ])oiut  de  gloire  et  de  réputation.  «  (Voyez 
point.  )  Mass. 

Dans  cette  acception,  on  dit,  le  dernier  des 
hommes ,  ])our  dire  ,  le  plus  vil  ,  le  plus  in- 
digne des  hommes. 

«  Un  grand  voluptueux  est  plus  à  plaindre  , 
»  que  le  dernier  et  le  plus  vil  d'entre  le  peuple.  « 

Massillon. 
C'est  à  nous  de  montrer  qui  nous  sommes  , 
El  de  ne  voir  en  lui  que  le  dernier  des  hommes.   Rac. 

Der^tier  ,  le  plus  grand. 

«  Cette  conversion  demande,  pour  ainsi  dire, 
»  le  dernier  effort  de  la  puissance   divine.  » 

«  Faire  les  derniers  efforts  ,])our  ronirre  la 
•>■>  négociation, — Condamné  au  r/^r/z/Vr  supplice. 
)>  —  Les    dernières   épreuves    de   l'adversité.  — v 
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«  Tomber  ilms  le  (hmicr  mc-pris.  (  Voyez  m/- 
«  fhienitnt.  ) —  Nous  craimioiis  ,  coiimic  le  «A /- 
»  nitr  (les  nuilhcurs,  qii«* ,  «le  » 

Dkiinieu  ,  II'  ruoiiiH  iiiicieu. 

«  Il  co:nnif  hicnlAl  les  erreurs  où  lis  tln- 
^^  //TV  de  ses  pères  l'avoient  eiii^a^é.  »     lioss. 

DrnNiru,  cehii  dont  on  vient  de  p.irler. 

c<  Si  le  coniparo  les  t^rands  avec  le  ]HMiple,  ce 
^"i  (frrnirr  nie  ]>nroit ,  etc  —  Il  y  a  ])Ims  d'outils 
»  f|ne  d'ouvriers,  etde  ces  dernictn  ])his  \V\  Jtiau- 
"  vais  que  d'excellens.  —  Telsétoient  ])ienx  et 
»  s;ii»es,  (jui  ,  etc.  ;  l'on  en  connoit  d'antres  cpii 
»  ont  coninuiicé  leur  vie  ])ar  les  ]daisirs  ,  que 
«  les  disgrâces  ,  ensuite ,  ont  rendus  rt'liu'ienx, 
»  s;iç;es,  lenipérans.  (les  rA/v/zV-rv  sont  pour  l'or- 
»  dinaire  de  i^vands  sujets,  etc.  »     La  Jîuuy. 

u  Les  bons  et  les  mauvais  princes  ont  été 
»  également  loués  pendant  leur  vi(^  :  il  scuilde 
«  même  que  les  basses  llatteries  ont  encore  été 
»  ])l  us  prodiguées  à  ces  derniers.-»      Mass. 

DriRMF.R  À,  suivi  d'uu  iniinilif.  //  fut  le  der- 
nier à  prendre  la  fuite.  Dict.  dk  l'Aoad. 

«  S'il  s'apervoit  qnVii  l'abandonne,  il  s'en 
»  atilige  quelque  temps,  traînant  les  restes 
»  lie  sou  amitié  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entiè- 
»  rcment  consumée,  et  il  a  toujours  la  con- 
»  solation  d'être  le  di-rnier  à  yimer.  »    Fléch. 

DKRMKRF.MFJNT,  adr.^y^.  temps  :  depuis  peu , 
il  n'y  a  pas  long-temps.  //  arriva  cicrnièremenl 
un  étrange  accident. 

DÉROBER,  V.  act.,  ôter  la  robe.  Il  ne  se  dit 
guère ,  dans  cette  acception,  que  des  fèves  de 
marais,  r^u'on  a  dépouillées  de  leur  première 
enveloppe.   J'^ùres  dérohéeF:. 

(  A'^oyez  ceinture-.,  toison.  ) 

DFROBER,  V.  act.,  faire  un  larcin,  prendre 
en  cachette  ce  qui  appartient  à  autrui.  Etre 
enclin  à  dérober.  Déro'her  un  mante'au.  Il  lui 
déroba  un  livre  très-prècienx. 

Dkuober  ,  an  figuré.  Dérober  à  quelqu'un  la 
gloire  d'une  belle  action.         Dict.  be  l'Acad. 

«  Les  plaisirs  des  sens  qui  dérobent  ci  Dieu  les 
»  cœurs  et  l'attention  des  esprits.»         Boss. 

«  Dérobons  f|uelque  cliose  à  la  gloire  de  notre 
»  héros,  plutôt  que  de  voir  ])lus  lon^-temjîs  1  i- 
•>)  nii.ge  funeste  de  nos  misères  passées.  —  Elle 
))  savoit  reprendre  sur  son  sommeil  les  heures 
»  qu'on  avoit  dérobées  ci  sa  retraite.  —  Combien 
))  tie  services  a-t-il  rendus,  dont  il  a  dérobé  Lx 
»  connoissauce  à  ceux  qui  en  ont  ressenti  les 
))  effets.  »  (Voyez  ^f/7?/;^).  Fléch. 

«  Chaque  instant  /wus  dérobe  une  portion  de 
M  notre  vie.  »  Mass. 

On  dit  d'un  auteur,  qn'//  dérobe,  quand  il 
prend  dans  un  autre  quelque  pensée,  quelque 
])ériode,  quelque  vers,  et  qu'il  se  les  approprie. 
//  n^y  a  rien  de  bon  dans  son  livre  que  ce  qu'il 
a  dérobé.  C'est  un  hardi  plagiaire. ,  il  dérobe  des 
chapitres  entiers. 

Dérober,  soustraire.  Dérober  un  criminel  à 
la  justice.  Dérober  quelc^u'un  ci  la  colère  du 
prince ,  Cl  la  j'ureur  du  peuple.     Dict.   de  l'Acad. 

ix  Ils  cherchent  dans  les  soins  d'ici-bas  des  agi- 
»  tations  qui  \es,dé)vbent  à  eux-mêmes.  »  Mass. 
A  seî  premiers  tiansports  a'^ro^c  ta  présence. 
Je  ne  t'ai  pas  vouln  dérober  ta  victime.  ' 

Sou  lié^jas  dérobait  id.  tète  à  ma  poursuite. 
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DJrol*  ë.n  mrini  ta  \è\t  A  <:e  moi  tel  danger. 

Pour  ma  d^ioLer  au«  lif^uenrs  «lu  supplice. 
D^iobe  à  s.i  l'urcui-  l'héritier  de  Icnijjire.  Cojl. 

Si'lgaeur  ,  on  courez-vous?  et  <{Ufl»  cruprcsieriieai 
Vo.js  «/«•'/'//-/•/// il (fti  à  noj  embras^cineus. 
A'.^'me  ,  il  faut  d(  s  dieux  appui)>er  la  coièrp. 
Pour  ce  4a 11 p  mullieiircux  qu'on  vent  \6\\x  dérober  , 
ItegHrde  quel  orage  est  tout  prêt  k  tomber.         I<  ac. 

Dérobcr,  caiher.  Dérober  une  chose  à  lu  cun- 
noiHSitnte  des  juges.  Déixyber  (pteli/ue  chose  à 
1(1  vue.  de  q//elqu'un.  Dan;,  cette  .'cceplion  ,  ou 
dit  ,  d'une  armée  ,  ([w'elle  a  ilérobr  mie  jjianjtt  ' 
pour  dire,  qu'elle  a  fait  une  marche  sans  que 
l'armée  ennemie  .s'en  soit  aperçue.         Dtcx. 

H  1!  veut  le  dérober  a  Ja  auiTiois.sanc^  de  sa 
»  femme  et  de  ses  en  fans.  —  Pour  dérob<  r\kt\\\% 
»  ciimiïs  aux  yeux  des  hommes.  —  Le  ])rinceà 
»  qui  il  dénbe  sa  marche.  — Si  je  vouloir  don.- 
»  ner  le  cîiange  au  public  et  lui  den)i>er  mon 
»  ambition,  etc.»  1..A  Biiuy. 

<t  Un  nuage  im])ortuii  lui  <'/r''/Y//;("S()n  saiiveur. 
'>  — Sou  humililélui  f/f/-o/;o/noutcs  lesvertiiset 
»  tontes  les  lumières  dont  il  éloit  rempli.  »  Fl. 

«  Ce  cœur  dont  fon  humilité  lui  avoit  ci  r.'/ie 
»  toute  la  sainteté  el  l'innocence.  —  Ou  dérobe 
»  à  nos  regards  les  lieux  qu'elles  habitoient.  — 
»  L'éclat  qui  Tenvironnoit  le  dén^boUix  nos  re- 
»  gards. —  Vqwk  dérober  ^ix  j)assion  aux  regards 
»  et  à  la  censure  publique.  »  (Voyez  erreur, 
penchant,  voie.)  '  Mass. 

Peut-on  de  nos  malheurs  lenr  r/froZ-ér  l'histoire.  Rac. 

SE  Dérober,  se  sauver  de  quelque  chose,  l'é- 
viter. //  ,9e  déroba  à  la-  poursuite  des  ennemis,  au.v 
applai/disseviens  du  public.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Heureux  d'avoir  pu  se  dérober  i\  la  cour.  » 

\iK  BnUYl  RE. 

«  Vo\^v  se  dérober  ^wx  yeux  des  hommes.  —  On 
»  le  vit  souvent  s''a})aisser  et-s.^  dérober  à  sa  di- 
)i  gr.ité,  pour  se  jeter  aux  pieds  des  pai  vres.  — 
))  On  la  vit  rpuoticer  .•'ux  plai^rs  et  se  faire  une 
»  solitude  o»  r^lle  ])ût  se  dérober  à  sa  propre 
»  gr.indeur,  et  jouir  d'une  paix  profonde  au 
«  milieu  d'une  cour  tumultueuse.  —  Se  déro- 
»  /;(7/// aux  premières  tendresses  de,  etc.  »Fj.éch. 

«  Tour  se  dérober  ci  la  fureur  des  persécution^;, 

«  — Il  sedértjbe  aux  regards  ])iiblic8.  —  Il  sede- 

»  7v;/;e  aux  cmpres^etnens  d'un  peuple  qui,  etc. 

»  Il  se  dérobotl  volontiers  au  repos   de  la    vie 

»  champêtre pouraliers'iusîriiire,  etc. — Estlier, 

»  au  milieu  des  plaisirs  diuiecour  superbe,  sa- 

»  voitaHligerson  ame])ar  le  ieûup,  et  se  dérober 

»  aux  réjouissances  publiques,  etc. ,  pour  offrir 

»  à  Dieu  ,  etc. — Pour  -ie  dérober,  par  la  diversité 

»  des  ])k!isiis,  à  lennui  que,  etc.  —  Il  .9e  dérobe 

»  aux  liom mages  pubius.   et  il  ne  peut  se  dén,- 

»  Zie/- à  lui-même,  y  {Yoytz  Aom/nagt.  )     IiIass. 

Anx  maîices  du  sort  enfin  dérobez-ucus. 

Enfin  je  me  dérobe  à  Ja  joie  importune 

De  taiit  d'amis  nouveaux  que  nie  fait  Ja  fortune.   Rac. 

En  ])arlant  d'un  objet  qu'on  cesse  peu  à  peu 
de  voir  ,  ou  parce  qu'il  sé'oipne  ,  ou  parce 
qu'on  s'en  éloigne,  on  dit  ,  c\\\iLse  dt-robe  a  la 
vue.  Le  vair,3eau  se  déroba  eu  peu  de  temps  à  la 
vue.  Dés  qu'on  eut  mis  à  la  voile ,  Utus  les  objets 
du  rivage  se  déi  obèrent  à  iu  vue.  A  mesure  que 
le  jour  baisse. ,  les  objets  se  dérobent  i/isensible- 
ment  à  la  vue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  cœur  que  uous  u'avious  jaaiàis  connu 
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»  ce  coeur   qui  fie  dt-mboit  sans  cesse  A  noiis- 
»  aièmes,  »  Mass. 

Ces  murs  donl  le  sommet  se  dérobe  \  la  vue. 

\\  s<- dérobe  ti\x  \o'ax.  BoiL. 

Ou  (Vit  se  dëivber  (rnne  vonipasrnie  ,  ou  sim- 
pleuteut,  se  dérober,  pour  dire,  se  retirer  irune 
compagnie  sans  dire  mot,  sans  qu'on  s'en  ;ipei- 
çoive. 

Ou  dit,  qu '////.  c/iex>nl  se.  âèr-obe  de  des-inr/f: 
rhomnie  ,  pour  dire,  que  tout  d'un  coup  ,  cl  p;u 
nu  mouvenieut  irrègulier,  il  s'éclmi^pe  de  des- 
sous llioniuie.  Dur.  «e  l'Acad. 

F.t  mes  genoux  tremblans  se  dérobent  sous  mci.     Rac 

DÉROBÉ,  ÉE,  participe. 

u  Le  vice  dérobé  ici-lK^s  à  la  honte  publiqne  , 
»  et  la  vertu  aux  éioges  qu'elle  mérite.  »    Mass. 

On  appelle,  escalui-  dérobé ,  \\n  escalier  qui 
sert  à  dégager  un  appartement ,  pour  y  pouvoir 
entrer  et  en  pouvoir  sortir  s;nis  être  vu. 

À  LA  DiROBÉî^: ,  phrase  adverbiale,  en  cachette. 
//  s'en  est  allé  à  la  dérobée.  Us  rie  se  voient  qu'à 
la  dérobée. 

DÉROGER,  V.  n,,  statuer  quelque  chor^e  de 
contraire  en  tout,  ou  en  partie,  à  ce  qui  avoit  été 
sliitué.  Le  roi  ,  par  sa  d'^ctarution  d'un  tel  jour  , 
a  dérogé  à  son  édil  de ,  etc. 

Déroger,  Taire  quelque  chose  de  contraire  à 
un  acte,  à  une  convention  ,  à  un  contrat.  Les 
detix  parties  ont  dérogé  à  leur  contnd.  Déroger  à 
iHic  trcifisaction  par  une  autre.  Déroger  à  ses 
droits.  Les  privilèges  dérogent  au  droit  commun. 

On  dit,  déroger  à  noblesse ,  ou  simplement  , 
déroger,  pour  dire,  faire  quelque  chose  qui, 
j)ar  îes  lois  du  pays  ,  fait  déchoir  de  la  noblesse. 
Prendra  des  terres  à  ferme  ,  tenir  boutique  .^  c'est 
déroger  à  nûàksse.  Il  étoit  de-  noble  race ,  mais 
.son  père  a  dérogé.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Sou  père  a  pu  o'eVo^vrpar  la  charrue  on  par 
V  la  houe,  ou  par  les  livrées  ,  etc.  »      La  Buuy. 

On  dit,  au  hsuré,  déroger  à  sa  m.lesse,  pour, 
faire  quelque  chose  d'indigne  de  sa  noblesse. 

«  Je  suis  fondé,  dit  ie|»rélat,  à  demander  la 
»  rétribution  sans  me  trouver  à  l'office,  et  l'on 
))  ne  me  verra  point  dérogera  mon  titre.»  La  R 

K  Assuérus  ne  crut  pas  déroger  à  la  majesté 
»  de  l'empire,  en  déclarant,  même  par  un  édit 
y>  public  ,  que  sa  bonne  ibi  avoit  été  surprise 
»  par  les  artiti<^s  d'Aman.  »  Mass. 

DEROUTE,  s.  f.  ,  iuite  de  troupes  qui  out 
été  défaites  ,  qui  ont  été  rompues  ,  ou  qui  out 
pris  répouvante' d'elles-mêmes.  Grande  déroute. 
C'est  dun<i  la  déroute  que  se  fait  le  plus  grand 
teurnao-e.  Mettre  en  déroute.     DiCT.  de  l'Acad. 

a  ifs  demeurcreut  inébranlables  au  milieu  de 
\,  tout  le  veste  en  déroute.  »  Boss. 

«  Dans  la  déroute  de  Gon  année,  il  paya  à 
i)  Dieu  le  tribut  de  sa  prière  accoutumée.  » 

Fléchier. 

Du  fleuve  ainsi  domté  la  d^-rouie  éclatante.         BoiL. 
(Voy&î  épouçanle ,  t'crs.) 

Di.uouvE,  s€  dit  hgu; émeut  (mais  dans  le 
s'vie  familier),  du  dépérissement,  du  renver- 
sement total  des  affaires  d'un  homme.  La  de- 
route  des  affaires  de  ce  marchand.  La  déroute  de 
sa  fortune.  Cet  accident  a  7ms  la  déroute  dans 
ses  alTaires  ,  a  mis  ses  affaires  en  dé  mute.  De- 
]mis  lu  déwuie.  de  ce  marchand.  (  Vo^cz  eenre.) 


^bi  dit  aussi  ,  au  figuré  ,  mHtre  un  homme 
eu  déroute  ,  pnur  dire  ,  le  presser  vivement 
dans  une  dispute  ,  dans  une  conversiitiou  ,  et 
le  mettre  hors  d'étal  de  répondre. 

«  1*0,  Il  •  par  le  jeu  jusqu'à  une  déroute  nui- 
»  verselle.  —  La  cause  la  ])lus  iminédinte  de  la 
»  ruine  et  de  lu  xlér.uttM^  <ies  personnes  des  deux, 
«  conditions  ,  de  la  robe  et  de  ré^Hje  ,  etc.  — - 
»  Combien  de  galaiu  va-t-il  mettre  eu  dê- 
»  route  ?\i  (Voyez  dépende.)  Mass. 

pKRrUÎiRE,  préposition  loctle  (q) posez  à  la 
préposition  devant ,  ci  qui  marqtie  v^e  q^.ii  est 
après  une  chose  ou  une  lun-sonue.  Il  étoit  as^sis 
derrière  vous.  Jl  a  un  grand  nombr.-  de  lar/uais 
derrière  lui  ,  derrière  «o/t  cn/Toste.  Ils  juyotent 
sans  n' garder  derrière  eur.\  Derrière  la  rniùson. 
Derrière  le  jardin.  Derrière  la  porte.  Derrière  la 
tapisserie.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Fuir  sans  regarder  derrière  noi.  —  11  se  met 
»  derrière  cc.l m  qui  parle.  —  Si  vous  allez  (/«r- 
»  rien"-  un  théâtre  ,  etc.  »  La  Brtty. 

«  Regardez  derrière  vous.  —  Cette  étendue  de 
»  terres,  dépeuples,  de  royaumes  qu'il  vient 
»  de  parcourir,   et  qu'il  luisse  derrièi-e  lui.  » 

Massillo^î. 

"Venez,  d,rnèi'e  iln  voile  écoutant  lenr  discour.";.  I^  A"". 

Dr,Rniiu3' ,  au  figuré,  daus  un  rang  inférieur. 
Jls  éloient  égaux ,  mous  enfin  il  l'a  laissé  bien 
loin  derrière  lut.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  voit  loin  dernère  &o'\  un  homme 
»  de  sa  condition.  »  La  Br.uy. 

«  Moins  lia  lié  de  laisser  tant  d'hommes  r/^/- 
w  r/i-V;^  lui ,  que,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  en  morale,  il  ne  faut  pas  irgarder 
derrière  soi ,  pour  dire,  que  lorsqu'on  est  dans 
le  i)on  chemin  ,  il  faut  avaticer  toujours. 

DERTiiiaiE,  sans  régime.  Regarder  derrière. 
Marcher  derrière.  Frapper  quelqu'un  par  der- 
rière. 

«  Des  singes  instruits  à  marcher  sur  leurs 
»  pieds  de  derrière.  »  La  Bri;y. 

Derrière  ,  subst.  Ty^  derrière  de  la  maison.  Il 
est  logé  si/r  le  derrière. 

DÉSABUSER ,  f.  a.,  détromper  de  quelque 
fausse  croyance.  Vous  êtes  dans  l'erreur.  Je  veux 
vous  désabuser.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  t'aime  encore  assez  ]jO'jr  te  df^sabuser. 
Je  vois  ,  je  sais  ,  je  crois  ,  je  suis  désabusée.         CoR. 

Il  me  semble  déjà  quo  ces  murs  ,  que  ces  vcnites 
Vont  prendre  la  parole,  et  prêts  à  Tu'accuser  , 
Attendent  mon  époux  pour  le  désabuser.  Rac. 

Désabuser  de. 

«  Il  faut  *|ue  le  monde  nous  détabu-^ê  du 
»  monde.  »  Boss. 

«  Je  ne  viens  pas  ici  vous  désabuser  d^s  graii- 
»  deurs  humaines.  «  Mass. 

Mais  en  vain  le  public  ,  prompt  à  la  mépriser  , 

De  son  mérite  faux  le  ve\xt  désaiuser.  BoiL- 

SE  Désabuser. 

«  Les  souverains  savent  rarement  se  désa- 
»  buser  y  et  convenir  de  leur  méprise.  »     Mass. 

Se  désabuser  d'inie  chose ,  en  être  dé^cdiuaé , 
se  détromper  d'une  chose,  être  détrr.iMpé  de 
l'estime  qu'on  y  attachoit,  de  la  confiance  qu'on 
y  avoit.  Bire  désabusé  des  grandeurs.      Dict. 
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rt  Désahusez't'nn.t  de  la  ponsét»  dont  vous  vous 
»  ll.itloz  ,  fjn'.ipri's  unp  lon^ii!,'  vicia  moi  l  vous 
»  sera   plus  iatile.  »  (\«>>i'/.  p/ri^ccif/tiidOn). 

l'oiiïiur.T. 
«  Dèsahunre  dis   vanit»'H    et  i\c9  folies  Ironi- 
»  jjcuses  du    uioude.  — Pour  les  tounoilre  et 
»  pour  nous  en  désabuser.  »  Fléch. 

«  Désabusée  des  ch osas  d"ici-])a5  par  uu  spec- 
»  tacle  qui  lui  ru  uiet  sous  les  yeux  le  uéuil.  » 

Massili.on. 
Dr  ton  frivoîe  espoir  es-tn  difsabusi^e  ? 
D<s  mon  aimable  erreur  Je  fus  (f^sabustr*  !  R  AC. 

Mais  de  ce  style  enfin  la  conr  dc-suùusêe.  LoiL. 

Désabusé,  £k,  participe. 

Si  mon  père  ,  un  jour  dt'x.il-uMf , 
Plaint  le  inalhetir  d'un  fils  faussement  accusé.     Rac. 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

piîSACCOUTUMtlR  ,  v.  a.  ,  faire  perdre, 
faire  quitter  une  habitude,  inie  coiituuie.  0« 
aura,  de  la  peine  à  le  dé^saccoutuuwr  du  vin.  Il 
ne  désaCLOiiiume  du  jeu.  Désavcoidurnez-i^ous  de 
mentir.  Dut.  ue  lAcad. 

«  La  ninrlificalioii  li\i  reud  la  ui«rl  lajiii- 
î"»  lière,  le  délacheuieut  des  plaisirs  le  r/^Y/ctow- 
»  iunie  du  corps.  »  Boss, 

Dl^SAGKÉAliLE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
déj)lait.  Personne  ,  f.'i>urey  Iiunieur  désagréable. 
Celle  viaitc ,  ce  disiour^  m'a  été  fort  désagr.'able. 
Cela  est  désagréable  à  l'oir ,  à  entendre.'  Il  est 
désagréable  d'avoir  affaire  et.  de  tels  hommes. 

^  DiCT.  dt;  l'Acad. 

«  Ils  viennent  de  donner  au  ])ublic  une  scène 
1)  toujours  désagréable  au  ministère.  —  Dans 
)5  uu  état  toujours  violent  ci  désagréable  k  la 
»  nature. —  Poni-  lui  susciter  mille  afi'jiires  dé- 
w  sagréables  et  fâcheuses.  —  Les  ]\".ssious  ont 
i/  leurs  dégoûts,  leurscoutre-lemps,  leurs  bruits 
»  désagréables.  »  Mass. 

DÉSAGRÉABLEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
désagréable.  Parler  désagréablement.  Rire  désa- 
gréablement Passer  désagréablement  sa  vie  au- 
près d'ii/i  grand. 

DÉSAGRÉMENT  ,  s.  m.  ,  chose  désagréable  , 
sujet  de  chagrin  ,  d'enuui  ,  de  dégoût.  //  a 
essuyé  de  grand  désagrémens  dans  l'exercice  de. 
cette  charge.  Il  s'est  altiré  de  grands  désagré- 
mens. Recevoir  un  ^rand  désagrément. 

«  Quelque  r/(=w^'7r/;?f/7^  qu'on  ait  à  se  trou- 
»  ver  charj^é  d'un  iiîdigaut  ,  ou  geûte  à  peine 
»  les  nouveaux  avantages  c[m  le  tirent  eniin 
»  de  notre  sujétion.  »  La  Brt;y. 

»  Vos  fatigues  et  les  dmagrémens  journaliers 
»  de  votre  état.  —  Le  dégoût  ou  les  désagré- 
»  inensc]yé\.  suivent  les  plaisirs.  »  (  Voyez  source.) 

Massilloîj. 

DÉSALTÉRER  ,  v.  a.  ,  apaiser  la  soif.  Le  vin 
mêlé  avec  de  l'eau  désaltère  mieux  que  l'eau  toute 
pure.  DicT.  ds  l  Acad. 

SE  Désaltérer,  v.  pron.-" 

Un  agneau  se  dêsalléoîL 

Dans  le  courant  d'une  onde  pui'e.  La  FONT. 

Désaltéré  ,  ée  ,  participe. 

Dans  son  sang  inhuînain  les  chiens  désilt^.rés.       Rac. 

DESAPPRENDRE,  v.  «.(il  se  conjugue  comme 
prendre)^  oublier  ce  qu'on  avoit  a})pris.  Il  a 


DIvS  7o5 

désappris  tout  ce  tpéd  savoil.  Cet  enfiini  ,  bim 
loin  d\i/)prcn(hr  ,  désapinend  tous  les  jouis, 
fjle  a  (lésa/)/)  ri  H  éi  diUiser. 

DÉSAPPRORATEllR,  TRICK  ,  adj.  ,  qui  dé- 
sapprouve ]Kir  caractère  ,  ]^ir  h.ibitud»'.  Hsi  rtt ., 
caractère  désapprobateur.  Il  se  ])r<Mi(!  ausKi  stibs- 
tautivcmcut.   C'est  un  dé^approbalf-ur  universel. 

DÉSAVl'RfjRATION  ,  s.  j\  ,  ad  ion  de  désap- 
prouver. J'otiT  désapprobation  lai  cause  un 
grand  déplais' r. 

DÉSAPPROLVI  R  ,  v.a.,  blàm«r,  condam- 
ner, trouver  mauvais.  Tout  le  nuitnle  désap- 
prouve sa  conduite.  On  désappmuve  cette  attion. 
Désapprouver  un  ouvrage  ,  un  dis(au/s. 

DicT.  de  l'Acad. 

Vous  pouvez  en  jouir,  et  le  dt'suppiouocr.  (!oi\. 

(Désapprouver  ce  ctime.) 

La  Bruyère  l'a  construit  avec  un  nom  de  per- 
sonne :  «  Personne  ne  le  loue  ni  ne  le  désap- 
y^  prouve. — Pour  se  regardiT  au  visage  ou  se  dés- 
»  approuver  les  uns  les  autres.  )> 

On  remi)loie  quebiuelois  sans  régime. 

«  Elles  n'approuvent  et  ne  désaj)prouvent 
»  qu"-<»près  avoir  cotisullé  ses  yetix,  etc.  » 

La  Rruylre. 

DESARMEMENT  ,  s.  m.  ,  action  par  laquelle 
on  fait  quitter  les  armes  à  des  gens  de  guerre 
ou  autres.  Le  désarmement  de  la  garniho/t  jht  le 
premier  article  de  la  capitulation.  On  ordonna 
le  désarnwment  des  habitans. 

11  signifie  aussi  ,  le  licenciement  des  gens  de 
guerre.  Les  places  ne  furent  rendues  qu'après  le 
désarmement. 

Ou  dit,  le  déaarmement  d'im  vaissecui  ,  pour 
dire,  l'action  par  laquelle  on  en  ôte  les  armes  et 
les  agrès. 

On  appelle  ,  désarmemmt ,  en  terme  d'es- 
crime, l'action  ])ar  laquelle  on  se  saisit  de  réi)ée 
de  son  adversaire.  Ttider  le  désarmenKnt. 

DÉSARMER  ,  v.  a.  ,  dévêtir  l'armure  ,  le  har- 
nois  de  guerre.  u4 près  le  combat ,  il  se  fit- désar- 
mer par  son  écuyer.  Il  alla  se  désarmer. 

II  signifie  aussi  ,  ôter  les  armes  à  quelqu'un 
maigre  lui.  Le  gouverneur  de  la  ville  a  dêsar,né 
les  bourgeois.  Il  se  battit  contre  un  tel  et.  le  dé- 
sarma. DicT.  DE  l'Acad. 

Quand  il  m'a  désarmé.  C  o  R . 

Désarmez  les  vaincus  sans  les  désespérer. 

Crains  eucor  cette  main  désarmée.  R  ac. 

Désarmer  ,  au  figuré.  Désarmer  la  co'ére  de 
Dieu  {apaiser  la  colère  de  Dieu).  Désarmer  la 
vengeance  (  faire  cesser  les  mouvemens  ou  les  seu- 
timens  de  vengeance). 

Ou  dit,  qu'.'m  homme  s' et  laissé  désarmer 
par  les  sou77 fissions  d'un  autre  ,  pour  dire,  qu'il 
s'est  laissé  apaiser.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Quel  soin  ne  prit-il  pas  de  désarmer  cette 
»  multitude  irritée.  —  Les  barbares  qui  le  gar- 
»  dent  sont  comme  <'/e'5u/v?2e.9  à  son  tîspect.  m 

Fléchier.. 

ce  Cherchez  à  désarmer  vos  ennemis  plutôt 
»  qu'à  les  Viiincre,  —  Désarmer  la  colère  du 
»  ciel.  —  L'autorité  du  prince  a  beau  désarmer 
»  le  bras  ,  elle  ne  désarme  pas  les  cœiir-v.  '> 
(Voyez  brus.)  '  Mass. 

Et  vous  pouvez  d'un  mot  désarmer  sa  enlève.       CoR, 
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L  1  sultane  a  laissé  dèsaniur  sa  colère. 

Harenii  nt  l'aniilié  dtsanm;  sa  colère. 

Hercule  à  drsiirmer  coûloit  moins  qu'Hj'ppolile.  R  AC. 

«Vous  reiulrez  inutiles  tous  les  efforls  do  colle 
»  cruelle  ennemie  ,  et  l'.iyant  enfui  désarmée 
»  de  tout  ce  qu'elle  semble  avoir  de  terrible, 
»  etc.  »  Boss. 

ce  Magistrature  non  moins  puissante  quand 
ï)  elle  est  déMxmiée  dr  cet  appareil  extérieur  qui 
>)  la  rend  formidable.  »  d'Aguess. 

Un  regard  désumié  de.  toutes  ces  rigueurs.  Con. 

Désarmkr  ,  pris  absolument  ,  poser  les  armes^ 
cotigë'iier  les  troupes  et  covSser  de  faire  la  guerre. 
Toute-^  /es  puissances  btUigéraiiLes  ont  désarmé. 
Il  a  dé  suriné  le  premier. 

On  dit ,  qn"o/7  a  désarmé  des  vaisseaux  ,  des 
galères  ;  et  simplement,  on  a  désarmé ,  pour 
dire  ,  qu'on  a  dégarni  des  vaisseaux  de  leur 
artillerie  ,  de  leur  équipage  ,  de  leurs  agrès  ,  et 
qu'on  les  a  laissés  dans  le  port  ;  qu'on  a  mis 
à  terre  les  matelots  et  la  cliiourme  d'une  ga- 
lère dans  tel  port. 

DÉSASTRE,  s.  m,  ,  accident  funeste,  mal- 
heur. Cette  perte  est  un  grand  désastre  pour 
cette  famille.  Dict.  de  l'Acad. 

«  D'où  vient  que  les  mêmes  hommes,  qui  ont 
»  un  llegme  tout  prêt  à  recevoir  indifférem- 
»  ment  les  plus  grands  désastres,  s'échappent 
»  et  ont  une  bile  intarissable  sur  les  phis  jjetits 
))  inconvéuiens  ?  »  La  Bruy. 

Des  désastres  fameax  ce  messager  fidèle.  EoiL. 

(Le  hibou.) 

Ce  terme  ,  quoique  noble  ,  se  trouve  rare- 
ment employé  dans  nos  meilleurs  auteurs. 

DÉSASTREUX  ,  EUSE ,  adj.  ,  funeste  ,  mal- 
heureux. .Evénement  désastreux.  Mort  désas- 
ti^euse.  Dic.  de  l'Acad.. 

«  O  nuit  effroyable  !  ô  nuit  désastreuse  !  » 

BOSSUET. 

DÉSAVANTAGE  ,  .<j.  m,  ,  infériorité  en  quel- 
que genre  que  ce  soit ,  dans  un  comljat  ,  dans 
une  dispute  ,  datis  une  concurrence  ,  etc.  JL'in- 
fànterie  a  du  désavantage  en  rase  campagne  con- 
tre la  cavalerie.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Le  dé- 
savantage du  poste.  Le  désavantage  des  armes. 
Le  désavantage  du  vent. 

Désavantage  , préjudice,  dommage.  V affaire 
a  tourné  et  mon  désavantage.  Une  s'est  rien  passé 
à  votre  désavantage. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière désavantageuse.  //  parle  désavantageuse- 
rnent.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qui  de  voiîs  l'ouït  jamais  parler  désavanta- 
w  geusement  de  personne  ?  »  Fléch. 

DÉSAVANTAGEUX,  EUSE  ,  adj. ,  qui  cause 
ou  qui  peut  causer  du  désavantage,  du  pré- 
judice, dti  dommage.  Les  discours  quil  tient 
vous  sont  fort  désavantageux.  Parti  désavanta- 
geux. Mariage  désavantageux .  Ses  affaires  sont 
dans  une  situation  désavantageuse.  Cette  clause 
du  contrat  vous  est  désavantageuse . 

Dict.  de  l'Acad. 

((  11  débite  ses  nouvelles  qui  sont  toutes  les 
V  plus  tristes  et  les  plus  désavantageants. :»L a  Br. 
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Poste  désavantagrnx  ,  se  dit,  à  la  guerre, 
diin  poste  mal  choisi,  ou  mauvais  par  sa  situa- 
tion ,  et  dans  lequel  il  est  malaisé  de  se  dé- 
fendre. 

DESAVEU,  s.  /ti.  ,  dénégatiou.  Il  jlt  un  dé- 
saveu de  tout  ce  qu'il  avoit  dit.  J'en  ai  son  désa- 
veu formel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  confirmez,  par  ce  désaveu  mtme ,  le 
»  reproche  que  je  vous  fais.  »  Pasc. 

Des  sentimens  d'un  cœur  si  fier  ,  si  dédaigneux  , 
Peux-tu  me  demander  le  désaveu  honteux  ?         Rac. 

Son  cœur  ,  pour  toi  brulaiit  d'un  si  beau  fen  , 
N'en  fit  point  dans  le  monde  un  lâche  désaveu.     lîoit. 

Désaveu  ,  déclaration  qu'on  fait  lorsqu'un 
homme  ayant  fait  ou  dit  quelque  chose  au 
nom  d'un  autre  ,  celui  au  uom  duquel  il  a 
agi  ,  déclare  que  c'est  contre  son  intention  et 
sans  son  ordre.  DrcT.  de  lAcad. 

(c  On  craindra  de  vous  en  imposer,  quand 
»  l'imposture  et  l'adulation  n'aura  plus  à  at- 
»  tendre  que  votre  désaveu  et  votre  colère.  » 

Massillon. 

Et  ma  juste  colère  ,  etc. 

Saura  bien  faire  voir  ,  dans  sa  pnnition  , 

L'éclatant  désaveu  d'une  telle  action.  CoR. 

On  dit,  au  figuré  ,  en  parlant  d'un  change- 
ment de  conduite.  Sa  nouvelle  vie  est  un  désaveu 
formel  de  sa  vie  passée. 

DÉSAVOUER,  V.  a. ,  nier  d'avoir  dit  ou  fait 
quelque  chose.  F~ous  l'avez  dit,  vous  n  oseriez  le 
désavouer.  Je  ne  désavoue  pas  que  j'en  ai  été 
fâché.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Désavouer  hardiment  les  choses  les  plus 
»  évidentes.  » 

Désavouer,  ne  vouloir  pas  reconnoître  une 
chose  pour  la  sienne.  Désavouer  un  ouvrage.  Dé- 
savouer son  seing  ,  sa  signature.  Désavouer  quel- 
qu'un pour  son  parent.  Cette  mère  dénaturée  a 
désavoué  son  enfant.  Si  vous  étiez  capable  d'une 
telle  action  ,  je  vous  désavouerois  pour  mon  fils. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Celui  que  tout  le  monde  faisoit  auteur  de 
»  vos  apologies  ,  les  désavoue.  — Pressés  de  dé- 
n  «ato^/e/- publiquement  cette  maxime.  »   Pasc. 

«  Ces  listes  que  je  désavoue.  «  (Voyez  liste.  ) 

La  Bruyère. 

ce  Us  ne  rougissoient  pas  de  leurs  ancêtres, 
»  et  en  héritant  de  leurs  biens  ,  ils  ju'avoient 


»  garde  de  désavouer  leur  nom.  » 


Mass. 


Ma  valeur  n'a  point  lieu  de  te  désavouer. 

Si  ce  malheur  ébranJoit  l'un  de  vous  , 

Je  le  désavoûro/s  pour  père  ou  pour  époux.        CoR. 

Désavouer,  désap])rouver  ,  condamner. 
«Des  éloges  que  la  religion  désavoue.  »  (Voyez 
choix  ,  éloge ,  héros  ,  louange  ,  œuvre. ^     Mass. 

Ce  choix  me  désespère,  et  tous  le  désavouent.      COR. 

Désavouer  ,  déclarer  qu  on  n'a  pas  donné 
ordre.  Désavouer  un  ambassadeur.  Désavouer  ce 
qu  un  ambassadeur  a  fait.  On  dit  aussi  ,  désu' 
vouer  un  procureur  ,  désavouer  ce  qu'un  procu- 
reur a  j'ait ,  pour  dire,  déclarer  qu'un  procu- 
reur a  agi  sans  ordre,  et  contre  Tintention  de 
sa  partie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  ^'étoit  engagé  témérairement 
»  dans  cette  injuste  procédure  ,  fut  désavoué 
»  par  ses  collègues,  »  .     Pasc, 
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«C'est  un  homnio  né  ]ourdos  nlléos  rr  vp- 
»  nues,  pour  aller  plus  loin  que  sa  connnis- 
u  sion  ,  ol  ru  êlre  Hêsavouè.  »         La  Bruy. 

«  On  vit  Home  \w^u\e  désavouer ,  ])ar  un  mo- 
»  nuinent  public,  le  droit  des  j'eus  violé,  «;t 
»  l'outiaçio  f'iiil  à  une  couronne  de  ({ui  «Ile 
»  tient  sa  splendeur.')  (Voyez //^^///;/r///u//.)^lA^s. 

Il  m 'on  dt^xavoûroit. 
Lu  (if'sat>oiirez~ vous. 
Va  faire  cbei:  les  Grecs  admirer  tx  fureur  , 
Va  ,  je  la  dttsauoue  ,  et  lu  me  fais  horreur. 

Xipharès  n'a  point  trahi  son  père  , 
Vous  vous  pressez  en  vain  de  le  dt'xauouer. 
El  chercher  ,  en  mourant ,  à  la  désavouer.  E  AC. 

(Voyez,  vfrs.) 
Désavouer  son  cœur. 

«  Vous  révolter  contre  toute  la  nature ,  dt'sa- 
"  vouer  votre  propre  cœur,  w  Mass. 

El  ma  raison  sur  moi  gardera  tant  d'empire. 

Que  je  (l<}suvoûi ai  mon  coeur ,  s'il  en  soupire.  CoR. 

DESCENDANCE,  s.  f.  ,  extraction.  Il  dit  qu'il 
est  de  telle  race  ,  maif^  il  ne  preuve  pas  bien  sa 
descerulance .  Sa  généalogie  et  sa  descendance. 

Dirx.  DE  l'Acad. 

«  Sa  descendance  des  rois  de  Juda ,  son  droit 
y>  à  la  coiuonne  ,  etc.  »  Mass 

DESCENDANT,  ANTE,  terme  d'anatomie: 
qui  descend    ^éorte  descendante. 

En  termes  d'astronomie,  on  appelle  signes 
ascendans ,  les  signes  du  zodiaque  par  lesquels 
le  soleil  paroit  monter,  et  signes  descendans , 
ceux  par  lesquels  il  ])aroit  descendre. 

Descendant,  au  figuré,  qui  est  issu,  qui 
tire  son  origine;  il  ne  se  dit  guère  au  singulier. 
Les  descendans  cV Ahraham.  IjCS  descendatis  de 
saint  Louis.  Le  mariage  est  défendu  entre  tous 
l&s  ascendans  et  les  descendans  en  ligne  directe. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

et  Ne  vous  reposez  pas  sur  vos  descendans ,  etc. 
w  (  Voyez  reposer.  )  —  Il  apparoît  de  temps  en 
»  temps  sur  la  face  de  la  terre  des  hommes  rares , 
-  »  etc. ,  ils  n'ont  ni  aïeuls  ni  descendaris  j  ils  com- 
•»  posent  seuls  toute  leur  race,  w  (Voyez  passer , 
perpétuer.  )  La  Bruy. 

«  La  prospérité  des  impies  n'a  jamais  passé  à 
»  leurs  descendans.  »  (Voyez  annales,  expier , 
perpétuer ,  porter ,  transmettre.  )  Mass. 

On  dit,  en  parlant  de  généalogie,  ligne  des- 
cendante, pour  dire,  la  postérité  de  quelqu'un  , 
^i  ligne  ascendante ,  pour  dire,  les  ancêtres  de 
quelqu'un. 

DESCENDRE,  v.  n. ,  aller  de  haut  en  bas. 
Descendre  d'une  montagne  dans  la  plaine.  Des- 
cendre de  sa  chambre.  Descendre  d'un  arbre  ,  du 
haut  d'une  maison .  Descendre  de  chevcd ,  de  car- 
rosse y  d'an  bateau.  Descendre  à  terre.  Descendre 
de  dessus  le  théâtre.  Notre-Sei gneur  descendit 
aux  enfers.  Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les 
apôtres  en  langues  de  feu.  L  lie  fit  descendre  le  feu 
du  ciel.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Elle  va  descendre  à  ces  sombres  lieux  ,  à  ces 
))  demeures  souterraines  où ,  etc.  »  (  Voyez  feu.  ) 

Bossuet. 

«  Il  part  de  cp  lieu  des  émissaires  ])our  savoir 
»  qui  a  descendu  à  terre  avec  un  argent  frais, 
«  etc.  —  Je  descends  dans  la  ville.  —  11  descend 
M  du  palais.  »  La  Bruy. 
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«  Un  Dieu  drucendu.  sur  la  ferre  pour  pari»  1 
)5  aux  lioinmeH.  —  ViKWi'.dinceiulreV'.  léu  ducufl 
»  sur  une  villo  deSainarie.  »  MAbs. 

Jusque  sur  le  bikcher  Diane  est  dtttcindua. 

Avec  PiriiLoils  aux  r nft-i s  dfscendu. 

Mon  ame  chez  les  morts  descendra  lu  première. 

Par  un  chemin  plus  lent  descendre  chez  les  morts. 

Au  rivage  Troyen  descendre  le  premier. 

Du  séjour  bienheureux  de  la  divinité  , 

Je  desrends  dans  ce  lit-u  par  la  grûce  habile.         RaC. 

Il  dtfsrend nu  tombeau  , 
Plus  foible  ,  plus  enfant  qu'il  no  l'est  au  berrcni?. 

L.  Racine. 

Il  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  i.(ii(l,  ou 
qui  est  porté  ,  poussé  de  haut  en  bas.  L<'.seh(>ses 
pesantes  descendent  eu  bas.  Les  rivières  descend 
dent,  vont  toujours  en  descendant  depuis  leur 
source.  Les  bateaux  qui  descendent.  Le  baromètie 
a  descendu  de  quatre  degrés  /yendant  la  j')urnée. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Descendre,  au  figuré,  ayant  pour  sujet  «m 
nom  de  chose. 

«  Leurs  années  se  poussent  les  unes  les  autres 
))  comme  des  flots;  leur  vie  roule  et  f/<>.<îr^v7f/sa us 
»  cesse  à  la  mort  par  sa  pesanteur  naturelle.  » 

Bossuet. 
«  Une    noblesse  d'esprit  plus   glorieuse  que 
«  celle  du  sang  ,  qui  fait  descendre  par  une  heu- 
»  reuse  suite  d'exemples  les   vertus  des  pères 
»  dans  les  enfans.  »  Fléch. 

«  Cette  passion,  en  descendant  dans  la  fojile  , 
»  est  moins  éclatante.  —  Les  vaines  louanges 
»  dont  on  les  avoit  abusés  pendant  leur  vie, 
w  descendent  presque  aussitôt  avec  eux  dans 
»  l'oubli  du  tombeau.  —  Les  fruits  de  ses  scan- 
»  dales  seront  immortels  ,  et  ses  crimes  ne  des- 
»  cendront  pas  avec  lui  dans  le  tombeau.  » 
Descendre,  émaner  de,  venir  de. 
«  Le  droit  que  les  souverains  ont  de  faire 
»  mourir  les  hommes,  il  le  fait  descendre  du 
»  ciel,  »  Pasc. 

«  Cette  sagesse  qui  vient  d'en  haut,  et  qui  des- 
))  cend  Aw  père  des  lumières.  —  Le  père  des  lu- 
»  mières  d'où  descend  tout  don  parfait.  »  Boss. 
«  Une  doctrine  (7f5ce/zf///e  du  ciel.  »  Mass. 
Ce  verbe,  dans  le  sens  propre,  est  quelque- 
fois actif.  Descendre  une  moidagne.  Descendre 
les  degrés.  Descendre  l'escalier.  Les  bateaux  qui 
descendent  la  rivière.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ménalque  descend  l'escalier  àyi  Louvre.  » 
(Voyez  escalier ,  montée.)  La  Buuy. 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  que  des  troupes 
descendent  la  garde ,  descendent  la  tranc/iée ,  pour 
iMvQ  qu'elles  en  sortent  et  qu'elles  sont  relevées 
par  d'autres  troupes. 

Descendre,  actif,  ôter  d'un  lieu  haut,  tnettre 
plus  bas.  Descendez  ce  tableau,  il  faut  le  de*i- 
cendre  plus  bas.  Descendez  du  vin  ù  la  cave.  On  a 
descendu  la  châsse  d'un  tel  saint  pour  la  porter 
en  procession^  Descendre  un  homme  de  cheval. 
On  a  descendu  plusieurs  passagers  dans  une  île. 
Descendre  un  vaisseau  d'une  rivière,  d'un  port 
(  le  faire  sortir  de  la  rivière ,  d'un  port  ). 

Descendre,    neutre ,    s'étendre    de    haut    en. 
bas.  Ses  cheveux  lui  descendent  jusqu' et  la  cein- 
ture. Son  manteau  lui  descend  jusqu'aux  talona. 
Son  menton  sur  son  sein  descend  à  triple  étage.  BoiL. 
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On  (lit  lis^urément,  en  termes  de  musique,    j 

(h'scetnfiv   d'i/n  ton,   d'une  quinte  ^   pour   dite:  , 
biisser  (l'un  ton  ,  d'unt' (piinlc. 

Dk^ci-ndre,  fiiire  une  irrupliou  à  main  nr- 
"uée ,  par  mer.  Les  Sarrasins  descendirent  en 
.J''.s/)ai>np . 

Il  se  dit  nussi  d'une  (irruption  qui  se  fait  par 
IvM-re  quand  ou  vient  d'un  pays  rjni  e«t  reganlé 
coniinc  plus  élevé.  I-'es  Gots ,  les  Lombards  dcs- 
{.tmlireiit  en  Jt(die. 

pu  dit ,  que  la.  jnslice  a  descendu  dans  uni/eu  , 
qu'iuid  les  magistrats  s'y  sont  transportés  pour 
quelque  opération.  Dict.  de  l'Acad. 

Descendre,  au  iiguvé,  s'abaisser  (en  bonne 
et  en  mauvaise  part  ) . 

a  Elle  descend  jusqu'aux  moindres  offices 
«  d'une  piété  commune.  —  Ils  ont  beau  des- 
»  re/zr/yv  jusqu'à  nous  ,  nous  ne  saurions  nous 
«  élever  jusqu'à  eux.  »  Flécii. 

ce  L'alVahilité  qui  le  faisoit  descendre  de  son 
»  rang.  (  Voyez  rang,  )  —  Je  suis  descendu  de  ma 
»  gloire  pour  sauver  mes  sujets.  »  Mass. 

(l'tst  à  toi  d'élever  les  senlimeps  aux  miens  , 
Non  à  moi  de  descendre  k  la  honte  des  tiens. 
Quoi  ,  ie  poniTois  descendre  à  ce  lâche  artifice  ? 

Descendre  à  de  telles  bassesses.  COR. 

O  !  toi,  qui  vois  la  honte  où  )e  suis  descendue.        V\  Ac. 

Descendre-,  au  figuré,   déclioir   d'un  rang, 

d'uTie  lottune  où  l'on  étoit  élevé.  Quand  on  est 

pan>enu  à  une  cJiari>e  si  éminenie,  il  faut  craindre, 

de  descendre.  Il  vaut  mieux  monter  que  descendre. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  seroit  moins  fâché  de  tomber  tout  d'un 
»  coup,  que  de  descendre  par  degrés.  —  Descends 
>;  de  cette  place  que  tu  occupes.  »         Fléch. 

Et  monté  sur  le  faîte  ,  il  aspire  h  descendre. 
T^-ran  ,  descends  du  trône  ,  et  fais  place  à  ton  maître. 
(Voyez  bassesse.)  CORxMEfLLE. 

On  dit  figuré  ment  ,  descendre  dans  le  particu- 
lier,  dans  le  détail  d'une  chose ,  pour  dire,  en 
rapporter,  en  examiner  les  particularités,  les 
circonstances.  Djct.  de  l'Acad. 

«  Le  Saint-Esprit  a  voulu  descendre  dans  un 
»  dénoiTiLretïient  exact  de  tous  les  oruemens 
»  de  la  vanité.  »  Boss. 

(c  Descendons  à  l'équité  de  son  cœur  dans  sa 
y)  conduiteparticulière.— Sans  r/,^6Cfw/rf  j  usqi^à 
5)  ses  propres  défauts  ou  à  ses  infirmités  particu- 
y>  lières.  »  ^  Fléch. 

«  Elle  descendolt  avec  bouté  dans  le  détail  des 
y>  peines  et  des  besoins  des  siens.  »  (Voyez  dé- 
tcul.)     '  ,      Mass. 

On  peut  rapporter  à  cette  acception  les  exem- 
ples srivans  ,  comme  exprimant  également  des 
opérations  de  l'esprit. 

«  Je  descendrais  jusqu'à  ces  derniers  siècles 
3)  où  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Descendez  vous-même  en  esprit  dans  ces 
»  lieux  d'horreur.  «  Mass. 

Apprends  à  te  connoître  ,  et  descends  en  toi-même. 

Corneille. 

Descendre,  en  termes  de  généalogie,  êtrf 
issu,  tirer  son  origine  d'une  personne,  d'uae 
race.  Il  descend  des  anciens  rois  d'un  tel  pays.  Il 
descend  de  Cl/arlemagne.  Les  Frcuiçois'  descen- 
denides  Germains.  L,es- généalogistes  vous  feront 
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descendre  d^oà  il  vous  plaira.  Desrendre  de  nif^/e 
en  mâle  en  droite  ligne.  Il  descend,  de  telle  maison 
parles  femmes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  (Icwm  (\i\\\\vo\\%  descendez. -ii  Pasc. 

«  Ils  desc.endoient  de  ces  rois  antiq\U!S  ,  etc.  — ■ 
»  Tant  de  braves  aïeux  de  la  race  desquels  elle 
»  est  de^'cendue.  »  Boss. 

«  Voilà  de  qui  je  descends  en  ligne  directe.  » 

La  Bruyère. 
«  Ces  illustres  femmes  romaines  descendues 
»  des  maîtres  de  l'univers. — On  les  croit  d'une 
»  naissance  il  I  ustre  et  descendues  des  pi  us  grands 
»  noms.  —  La  gloire  de  descendre  d'une  race 
»  royale.  «  Mass. 

Il  descend  de  nos  rois  et  de  ceux  d'Etrurie. 

Il  descend ,  comme  moi , 
Du  sang  infortuné  de  notre  premier  roi- 
Ces  héros  dont  tu  me  fais  descendre. 
Et  je  soutiens  la  vue 
De  ce  sacré  soleil  dont  je  suis  descendue. 
Ne  descendez-vons  pas  de  ces  fameux  lévites,  etc. 

Racine. 

DESCENTE  ,  s.  f. ,  action  de  descendre  ou  pnr 
laquelle  on  descend-  La  descente  de  Notre-S(i~ 
gneur  aux  enfers.  La  descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  apôtres.  Dict.  de  l'Acad. 

«  E'^prit  saint ,  je  vous  ai  prépare  les  voies  en 
»  prêchant  votre  parole  ;  ma  voix  a  été  sem- 
»  blable  peu^-ètre  à  ce  bruit  impétueux  qui  a 
»  prévenu  autrefois  votre  r/c.sce«i^.  i>     '  Boss. 

^  la  descente ,  façon  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  dire,  au  moment  où  descend  la  personne 
au  devant  de  qtti  l'on  va.  Il  alla  le  complimen- 
ter à  la  descente  du  carrosse.  Il  lai  donna  la  main 
à  la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le  recevoir  à  la 
descente  du  vaisseau  /à  la  descente  de  la  mon- 
tagne. Dict.  de  l'Acad. 
Descente,  en  termes  de  fauconnerie. 
«  Un  tiercelet  de  faucon  qui  est  fort  léger ,  et 
«  qui  fait  une  belle  descente  sur  la  perdrix.  » 

La  Bruyère. 
Descente,  action   par   laquelle    on    descend 
quelque  chose.  La  descente  de  la  châsse  de  sainte 
Qeneviève. 

On  appelle,  descente  de  croix,  la  représenta- 
tion de  notre  seigneur  qu'on  détache  de  la  croix. 
//  a  acheté  une  belle  descente  de  croix. 

Descente,  la  pente  par  laqtielle  on  descend. 
Cette  montagne  est  fort  escarpée ,  la  descente  en, 
est  rude  ,  bien  roi.de ,  bien  difficile.  Cet  escalier  est 
trop  droit ,  la  descente  en  est  dangereuse. 

Descente,  la  visite  d'un  lieu  où  l'on  se  trans- 
porte par  autorité  de  justice.  On  a  ordonné  une 
descente  sur  les  lieux. 

Descente,  irruption  des  etinemis  par  terre 
ou  par  mer.  La  descente  des  N'ormcmch  dcms  la 
Neustrie  ,  des  G-oths  en  Italie.  Les  Anglais  firent 
une  descente  en  Flandre. 

On  dit,  qu'o/?  travaille  à  la  descente  du  fossé, 
({\}' on  fait  la  descente  du  fossé ,  pour  dire,  qu'on 
fait  les  préparatifs  et  les  travaux  nécessaires 
])onr  parvenir  à  se  loger  dans  les  fossés  d'une 
plrTCC  assiégée. 

Descente,  hernie,  rupture,  incommodité  qui 
consiste  dans  le  déplacement  des  boyaux.  lia 
une  descente  qui  l'empêche  de  montera  cheval. 
DESCRIPTION,  s.  f. ,  discours  par  lequel  ou 


DlùS 

'écrit,  on  dépeint.  Il  y  a  de  bellefi  (itsrrlplionn 
iLins  tel  f'rrir'nfi  ,  (/ans  ce  poêle.  I.it  dcm  riplion 
d'un  luiliiis  ^  dune  nmison  ,  d'un  j<trdin  ,  d'imt' 
Itn/petr,  dt.s  ejjtts  d'une  pas-fion.  P dre  une  d<  s- 
inj)fi()n,  DicT.  DK  i/AcAi). 

«  Il  (Iwir^eses  dt^'~crintio/is  ,  s';i])i)esnnlU  sur 
î)  les  (1éti»ils.  — De.  \\\m&  dtscriptinna.  )>    La  lin. 

«  Dans  la  dtnriptioti  de  la  ruine  de  Troie    » 

V  OLTAim-. 
Fovfï  vîclie  etpompeuT  d.tnsTOS  descriptions .  BoiL. 

Ou  appelle  ausRi ,  description  ,  un  livre  qui 
contient  l'élal  ])résent  d  une  ])rovince,  d'un 
royaume,  dune  p.ulie  du  monde.  Description 
lie  r7'l}rvpt.e,  de  t\'tj'ri</ii( . 

Dl':srRT,  FRTF.,\/r//.,  inh.ihifé,  ou  q\u  n'est 
Snère  IVéquenté.  Lica  désert,  fille  déserte-  Cuni- 
i^>,i;'>e  déserte.  DicT,   de  l'Acad. 

'<  Ils  hahitent  une  co}\\\é<^  déserte  et  soiilaire. 
'^  l'Ue  éj;llse  dé-ierte  et  solitaire.  —  Les  tours  se- 
^^  roient  fM?fr/<'.v,  si  1  on  étoit  g\iéri  de  la  vanité 
»  et  (le  l'intérêt.  »  La  Bruy. 

«  Nos  campagnes<fe5c/-/es.  »  (  Voyez  extrémité, 
n'me.  Mass. 

Des  campagnes  désertes.  IlAC. 

Désf.rt,  au  ligure  ,  qui  semble  désert. 

Anliochus,  resté  eu  Asie  après  que  Bérénice  , 
qu'il  ainioit,  tut  partie  pour  Rome,  dit,  dans 
Racine  : 

Dans  rOiîent  désert  quel  devint  mon  ennui? 

DESERT,  .^.  m.,  un  lieu  désert.  Désert  sou- 
rage.  Désert  effmyahle .  Les  déserts  de  lu  Lybie  , 
de  la  Thébdide.  Se  retirer ,  se  confiner  dans  les 
déserts.  Les  Turcs  ont  fait  de  vastes  déserts  des 
plus  belles  provinces  de  l'yJsie.     DiCT.  de  l'Acad. 

«  Son  oratoire  où,  malgré  le  tumulte  de  la 
•>•)  coiir,  elle  trouvoitle  Carmel  d'Elie,  ledésert 
»  de  Jean.  »  Boss. 

«  Il  n'y  point  de  désert  ni  de  solitude  où  elle 
>)  soit  inconnue.  »  [Voyez  fortune.)  , La  Bruy. 

«  Cet  homme,  c:iché  dans  son  désert,  enve- 
«  loppé  dans  sa  vertu.  —  Il  faut  sortir  de  cette 
»  Egypte  ,  pour  aller  sacrilier  à  Dieu  dans  le  dé- 
»  sert.  —  Il  se  retira  dans  les  déserts  de  la  Ca- 
•»  labre.  —  Elle  est  sortie  d'Egypte  ,  et  par  des 
»  déserts  secs  et  stériles,  elle  a  p:issé  dans  cette 
»  terre  heureuse.  M  Fléch. 

«  Opprimé  en  Egypte,  errant  dans  le  désert. 
»  — L'esprit  de  Dieu  le  conduisit  dans  le  dé- 
»  sert.  »  [Yoyez  partage ,  peupler ,  souiller.) 

Massillon. 
3'irai  dans  le  désert ,  oui  jadis  en  pleurant  ,  etc. 
Quelle  Jérusalem  nouvelle  ,  etc. 
Sort  du  fond  des  déserts  brillante  de  clarlé.s  ? 
J  aut-il  le  transporter  aux  plus  affreux  déserts  ?    Rac. 

(Voyez  cacher.) 

DtSERTEB,  V.  a.,  abandonner  un  lie\i.  /^a 
guerre  et  la  peste  font  déserter  les  xilles  et  les 
provinces.  y4 près  un  si  uinglant  affront ,  il  fut 
obligé  de  déserter  la  province.       DiCT.  de  l'Acad. 

f<  Les  marâtres  fout  déserter  les  villes  et  les 
"»  bourgades.  —  Les  hommes  s'ennuient  eu  lin 
»  des  mêmes  choses  qui  les  ont  charmés  dans 
»  leurs  corn  meticemeus  ;  '\\s,déserteroient\:\  table 
î>  des  dieux,  etc.  »  La  Bruy. 

(Ils)  désertent  leMrpays  pour  inonder  le  nôtre.     RAc. 
(^uand  renuemi  vaiucu  désertant  &ti  rempurts.    Boii:<. 
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DfsrnTrn ,  «ans  reKimc. 

<•  l'irtouloù  il  a  prêché,  le»  p.iroiRsiens  on t 
»  <lé>icrlé.  —  La  prévention  «'st  un  mal  dëses- 
»  ])éré  ,  inctirable,  ipii  inlêd»-  1o>ih  ceux  qui 
»  a]>prochcul  du  malade,  (jui  lait  déserter  \c^ 
»  égaux,  les  iulérieurs,  les  parcus,  les  amis, 
»  jusqu'aux  méd«'(ins.  »  La  BnuV. 

l)^.;svRTrR,  se  dit  proprement  des  soldats  qui 
abandonnent  le  service  sans  congé.  Déserter 
l'armée.  Déserter  le  service.  Dan»  <<  lie  aiceptioii  , 
il  se  dit  surtout  absolument.  //  a  déserté. 0\v  dit 
encore  ,  //  a  déserté  d'un  tel  régiment. 

DAsKRTÉ,   Éi: ,   part.   Les  campagnes  sont  dé' 
sertées  pendant  lu  guerre.         DiCT.  de  l'Acad. 
Sl's  honneurs  abolis  ,  son  palais  déserté.  Rat. 

Le  jeu  cesse  à  l'instant ,  l'asile  est  déserté.  BoiL. 

(Voyez  repas  ,  ténèbres.) 

DÉSERTEUR,  s.  m.,  soldat  qui  abandonne, 
qui  quitte  le  service  sans  congé. 

DicT.   DE   l'Acad. 
«  Il  lire  d'un  iléserteur,  d'un  transfuge  ,  d'un 
»  paysan,  ce  qu'il  veut  dire,  ce  qu'il  veut  taire  , 
»  etc.  »  Boss. 

Déserteur,  an  figuré.  Déserteur  de  la  f  à  ,  de. 
la  religion.  Déserteur  de  la  bonne  cause  ,  dtt  bon 
parti.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Mathan,  de  nosauiels  \viiivae  déserteur. 
Moi  seul  donnant  l'exemple  aux  timides  Hébrenx, 
Déserteur  de  leur  loi  .  etc.  RAC. 

Ces  dangereux  auteurs  , 
Qui,  de  l'honneur  en  vers  inKkraesdi^serteurs,  etc.Boit. 

DÉSERTION,  s./,  abandpnnement.  U  se 
dit  principalement  des  soldats  qui  abandon- 
nent le  service  sans  congé.  I^e  crime  de  désertion 
est  puni  pur  les  ordonnances  nnlitaires .  T^a  déser- 
tion des  soldats  avoit  affoibli  Vannée.  Il  y  avoit 
une  grande  désertion  dans  V armée.  L,a  désertion 
devint  générale.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  La  terreur  et  la  déseriion  se  met  dans  leurs 
»  troupes.  —  Malgré  l'infùme  déseriion  de  la 
»  milice  même.  »  *  Boss. 

Désertion,  au  figuré,  en  parlant  de  celui  f{ui 
abaudoiuiesa  religion,  sa  croyance,  etc. 

a  La  convictiou  visible  de  leur  désertion.  » 

BOSSUET. 

DÉSESPÉRANT,  ANTE,^^//. ,  qui  jette  dans 
le  désespoir,  qui  donne  un  grand  chagrin. 
Cette  pensée  est  désespérante.     DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  dépèches  désespérantes  du  président  de 
»  Rrtuillé  arrivoient  coup  sur  coup.  »       Volt. 

DÉSESPÉRER,  v,  n.  ,  perdre  l'espérance,  ces- 
ser d'espérer.  I^es  médecins  désespèrent  de  sa 
guérison.  Désespérer  de  la  miséricorde  divine. 
Désespérer  de  la  république.  Désespérer  d'un  ma- 
lade (désespérer  de  sa  guérison.  )  Désespérer 
d'un  jeune  homme  (ne  pas  es]jérer  qu'il  se  cor- 
rige). Dict.  de  l  Acad. 

«  Jamais  on  n'a  douté  de  sa  parole  ni  déses- 
»  péré de  sa  clémence.  —  Pourquoi  désespérez- 
»  vous  de  votre  salut.  —  Ils  désespèrent  de  leur 
»  conversion.  »  Boss. 

<t  L'église  n'a  jamais  de'sespéi-é  du  salut  de 
»  ceux,  etc.  »  Fléch. 

Désespérer  de,  suivi  d'un  infiuitif. 

«  Je  désespère  enfin  d'y  réu-^sir.  —  Ils  ont  r/e- 
»  sespéré  d'ayoiï  mou  secret.  »  La  Bai/y. 
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«  Siilomon  (léar^père  (Iv  ^ro^ver  celte  femme 
»  loite.  —  Désespérant  r/'échapper  a\i  glaive  , 
1»  etc.  »  (  Voyez  échapper.  )  Fléch. 

11  s*eii1j)loie  quelquelois  sans  régime. 
«  La  religion  uc  veut  pas  qu'on  désespère.  » 

Massillon. 
(U)  va  corabaftre  dom  Sanche  ,  et  déjà  désespère. 
Ne  eif^sespère  pas  du  vivant  de  Caton.  COR. 

Dï:sKSPi'îRER  ,  act. ,  affliger,  tourmenter  au 
dernier  point.  Celle  nouvelle  me  désespère.  F'ous 
me  désespérez  par  vus  rigueurs. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ils  désespèrent  par  leur  dureté  des  miséra- 
»  blés  qui,  etc.  »  Fléch. 

Ce  choix  me  désespère. 
Ne  désespère  pas  une  ame  qui  t'adore.  CoR. 

Son  crime  seul  n'est  pas  ce  qui  me  désespère. 
Désarmez  les  vaincus  sans  les  désespérer.  Rac. 

(Voyez  ueirie.) 

SE  Désespérer,  se  tourmenter,  s'agiter  avec 
de  grandes  démonstrations  de  douleur.  Il  vient 
d'apprendre  la  mort  de  son  fils ,  il  se  désespère. 
Jl  se  désespère  au  point  de  vouloir  attenter  à  sa 
pfX)pre  vie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  sait  attendre  le  bien  qu'il  sou- 
»  haite,  ne  prend  pas  le  cliemiu  de  se  désespé- 
»  rer,  s'il  ne  lui  arrive  pas.  —  Il  s'attriste  et 
«  se  désespère  sur  un  refus.  —  Emire  l'apprend 
3>  et  s'en  désespère.  —  Il  crie ,  il  se  désespère.  » 

La  Bruyère. 

Désespéré,  ée  ,  part.,  affligé  au  dernier 
point. 

«  Transporté  du  désir  du  gain  ,  désespéré  sur 
»  la  perte.  »  La  Bruy. 

«  Versant  à  propos  des  bénédictions  secrètes 
»  sur  des  familles  désespérées.  »  Fléch. 

«  Il  meurt  r/e'5e5/)P>É''.  »  Mass. 

.7e  parfois  amonreux  ,  jaloux  ,  désespéré.  RAc, 

Désespéré,  plongé  dans  le  désespoir. 

«  Versant  des  béjiédictions  secrètes  sur  des 
»  ianïiUes  désespérées.  •>)  Fléch. 

Depuis  près  de  six  mois  ,  honteux  ,  désespéré. 

Le  roi  désespéré  , 
Lui-même  n'attend  plus  qu'un  trépas  assuré.     Rac. 

Désespéré  de. 
Mon  cœur  désespéré  <f' un  an  d'ingratitude. 
Saisi  ,  désespéré  d'qne  mort  qui  m'accable.  Rac. 

Désespéré  ,  en  parlant  des  derniers  égare- 
ïïiens  de  la  raison. 

«  L'impie  sera-t-il  assez  désespéré  pour  attri- 
»  buer  à  ce  qui  n'est  pas ,  une  toute-puissance 
»  ({u'il  ose  refuser  à  celui 'qui  est  essentielle- 
»  ment.  —  Ce  petit  nombre  d'esprits  noirs  et 
»  désespérés  que  l'incrédulité  a  produits.  »  Mass, 

On  dit,  an  malade  désespéré ,  pour  dire  ,  un 
homme  dont  on  n'espère  plus  la  guérison.  On 
dit  aussi  ,  (\\\'un  homme  est  désespéré  des  mé- 
decins ,  pour  dire  ,  que  les  médecins  n'ont  plus 
aucune  espérance  de  le  guérir. 

Désespéré  ,  incorrigible.  C'est  un  jeune  homme 
désespéré. 

Désespéré  ,  furieux.  Se  battre  en  désespéré, 
yégir  en  désespéré. 

Désespéré  ,  avec  un  nom  de  chose.  Une  affciire 
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désespérée  (sur  le  succès  de  laquelle  il  ne  faut 
plus  es])érer  ). 

Désispéré  ,  perdu  sans  ressource. 

«  Tout  csl-il  {\(nn:désespéré  pour  nous?  )>  Bo?s. 

«  D(;saff.iires  domc'Slicjues  désespérées.  »  M/yss. 

«  Ce  prince  f(ui  éloit  arrivé  quand  tout  éloit 
»  désespéré,  réiablit  loul.  »  Volt. 

Désespkré,  incurable. 

«  La  prévention  est  un  mal  désespéré  ,  incu- 
»  rable.  »  La  Bruy. 

«  Une  corruption  profonde  et    désespérée.  ») 

Massillon. 

DÉSESPOIR  ,  s.  m.  ,  perte  d'espérance.  Quel- 
qiiefois  le  désespoir  redouble  le  courage.  Un  no- 
ble désespoir  est  quelquefois  une  ressource. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Partout  ou  voit  la  douleur  et  le  désespoir. 
»  — Le  Tartare,  qu'elle  appelle  à  son  secours 
»  dans  son  désespoir.  —  Ils  se  convertissent  par 
»  désespoir  plutôt  que  par  espérance.  î)  (Voyez 
porter.)  Boss. 

Ce  n'est  qu'au  désespoir  qu'il  nous  faut  recourir. 
Quel  désespoir  aveugle  à  ces  fureurs  vous  porte? 
Mon  noble  désespoir  ne  m'a  point  aveuglée. 
Je  ne  prendrai  conseil  que  de  mon  désespoir. 
SouËfrez  qu'en  liberté  mon  désespoir  éclate.  COR. 

Mon  unique  espérance  est  dans  mon  désespoir.    Rac 
(  Voyez  secourir.) 

Désespoir  ,  abattement  de  l'ame  qui  ne  croit 
pas  pouvoir  surmonter  un  mal  qui  la  presse. 
Tomber  dans  le  désespoir.  Réduit  au  désespoir. 
Il  est  dans  le  dernier  désespoir. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  second  ,  plein  de  désespoir,  alla  se  faire 
»  tuer  en  Crète.  »  La  Bruy. 

«  Tomber  dans  le  désespoir.  »  Fléch. 

«  Portant  déjà  le  deuil ,  l'amertume  ,  le  dé- 
»  sespoir  souvent  dans  le  cœur.»  (Voyez  cacher, 
peindre  ,  prévenir  ,  spectacle.  )  Mass. 

«  Le  désespoir  qu'inspire  la  tyrannie  ,  les 
»  avoit  d'abord  armés.  »  Volt. 

Mais  enfin  ,  succombant  à  ma  mélancolie. 
Mon  désespoir  tourna  mes  pas  vers  l'Italie. 

Que  n'avez-vous  pu  voir 
A  quel  excès  tantôt  alloit  mon  désespoir  ? 
Un  mortel  désespoir  sur  son  visage  est  peint.       RAC. 
(Voyez  image.) 

DÉSESPOIR  DE,  suivi  d'un  infinitif.  Le  déses- 
poir de  réussir  dcms  cette  affaire  ,  l'a  obligé 
de  ,  etc.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  On  tombe  dans  les  mains  de  la  justice  de 
»  Dieu  ,  avec  le  désespoir  de  ne  pouvoir  y  sa- 
V  tisfaire.  »  •  Fléch. 

«  Un  désespoir  secret  de  le  perdre.  »    Mass. 
mettre  au  Désespoir  ,   causer  un  grand  dé- 
plaisir.   Cette  nouvelle  le  met  ait  désespoir. 

Dict.  de  l"Acad. 
Vous  avez  vus  son  ame  au  désespoir.  * 

Si  ce  funeste  don  la  met  au  désespoir.  CoR. 

Désespoir  ,  ce  r{ui  cause  le  désespoir  même. 
La  fortune  de  ce  méchant  homme  est  le  déses- 
poir des  gens  de  bien.  Dict.  de  l'Acad. 

O  rage  !  ô  désespoir!  6  vieillesse  ennemie  !  COR. 

O  désespoir  !  ô  crime  !  ô  déplorable  race  !  Rac 

Désespoir  ,  en  parlant  des  choses   qui   sont 
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iljiis  un  si  haut  degrë  d'excellcnre  ,  quelles 
p.isst'Hl  pour  iniiuitanlcs.  IJ  Hnule  iV  Hnnivnvsl 
li-  ilt.sisjH)!!-  (le  tous  les  /toftes,  ï/t'i;^li.st  (ft-  Siiinl- 
Pierrr  (U-  Rvnir  t\st  It  ({t'sfspuir  de  tous  /r.v  <//•- 
thitecles.  Dicr.  ui:  l'Acad. 

In  fils  A  tons  ses  vopnx  nvcc  nnli-ur  soumis  , 
\.'Hiivt\c\  <i  srspolr  t\e  tous  ses  ciineniis.  Kac. 

Dl'ISHKIUTKIl,  c.  a.  ,  priver  tle  8a  succession. 
Son  père  Va  menacé  dt  le  (Irs/iérili  r. 

DicT.  DE  l'Acau. 
Il  vient  d^sht'ritrr  ses  fils  par  son  retour. 

(  Corneille  ])arle  d'un  roi  (jiii  revient  dans  ses 
Klats,  après  avoir  clé  cru  mort.  ) 

Vous  qui  dt'sht'riliiiU  le  Hls  de  Oaiidius  , 

Avez  nommé  César  l'heureux  Domiiius.  Eac. 

DÉSHONNÈTE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
est  contre  la  pudeur  ,  contre  la  liienséaiice. 
Pensées  désfionnéles.  Paroles  dés/ionneles.  yf riions 
dts/ionnétes.  Gestex  déshonnétes.  Livres  déshon- 
netes.  fréquenter  des  co/npagnies  déshonnétes. 
J^es  lieux  déshonnétes. 

DÉSHONINEUR  ,  s.  m.  ,  honte  ,  opprobre. 
Tenir  à  déshonneur.  Un  jeune  homme  qui  Jait 
déshonneur  à  ses  jjurens.  T'ous  pouvez  répondre 
de  lui  ,  il  ne  vous  fera  point  déshonneur  ,  ou  // 
ne  vous  fera  point  de  déshonneur. 

«  C'est  ainsi  que,  suivant  le  conseil  d'un 
»  des  plus  grands  liomnies  de  l'antiquité  ,  il 
»  ne  considéra  ,  ni  la  lausse  gloire  ,  ni  le  faux 
»  déshonneur.  »  Fléch. 

«  On  voit  des  femmes  infortvinées  porter 
))  avec  ostentation  sur  leur  front  leur  dé.shon- 
»  ïu'ur  et  leur  ignominie.  »  Mass. 

Mourant  sans  d-^shovneur  ,  ]e  mourrai  sans  regret. 
Pleurez  le  déshonneur  de  toute  votre  race. 
fCrois-tu) 

Que  je  souffre  eu  mou  sang  ce  mortel  d'shonnenr  ?  COR. 
Et  de  laisser  bientôt  ,  sous  Troie  ensevelie, 
ILe  d'shonnenr  d'un  nom  auquel  le  mien  s'aUie.     E.AC. 

DKSHONORtR  ,  v.a. ,  perdre  d'honneur  et 
de  réputation  ,  diffamer.  Déshonorer  quelqu'un 
par  des  médisances.  Vous  la  déshonorez  par  vos 
discours.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ruiner  la  fortune  de  cet  hojnme  en  le  dés- 
»  honorcuit  dans  le  monde.  (Voyez  nom.) — Cette 
))  impiété  qui  outrage  votre  providence  ,  qui 
»  déshonore  votre  sainteté  et   votre   justice,    w 

Massillon. 
Ou  dit,  d'un  homme,  ({w^  il  déshonore  sa  fa- 
mille ,  pour  dire  ,  fju'il  fait  des  actions,  qu'il 
mène  une  vie  qui  f^iit  déshonneur  à  sa  famille. 
On  dit  ,  désho?2orer  ses  ancêtres ,  la  mémoire 
de  ses  ancêtres  ,  pour  dire  ,  dégénérer  de  la 
vertu  de  ses  ancêtres  ,  leur  faire  déshonneur. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Ils  déshonorent  sans  ressource  ceux  qui  ont 
))  quelque  part  au  hasard  de   leur  élévation.  » 

La  Bruyère. 
Déshoî^'orer  par. 

«  Bien  différent  de  ces  militaires  qui  dés- 
))  honorent  la  profession  des  armes  par  celte 
»  honte  trop  commune  de  bien  faire  les^exer- 
»  cices  de  la  piélé.  —  Et  ne  déshonorons  point 
•»  par  nos  larmes  une  si  belle  victoire.  »  Boss 
a  II  déshonore  son  nom  et   sou  rang  par  la 
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»  honte  d  une  passion  inceslnense.  —  N'exami 
»    uanl  la  religion  (juc  pour  la  dé.shonorerparAt-% 
»  J)la,si)htuies   «t   des  i)laisaiiierie8  sacrilèges.  » 

(Vo)ez  majesté ,  nom  ,  relifiion.  )         Mass. 

Toi  ,  d'avoir /itir  in  mort  dt'ihnnorc'  ta  main. 

En  le  dt'shwiorani  par  l'Anioar  d'une  reine.  Cop. 

(Voyez  plaindre ^  plume,  titre.  ) 

Et  me  d.shonnrant  par  d'injustes  alarnies  , 

Pour  attendrir  mon  cœur  on  a  recoure  aux  larmes. 

El  ma  gloire  ,  plutôt  digne  d'élre  admiitc, 

Ne  doit  point /)ar  des  pleurs  être  fl'rj//(vio/,v.       Kac. 
DisHONORFR  ,  être  un  sujet  de  dé  honneur. 
Cette  action  la  déshonoré.  IJict.  jji;  l'AcAii. 

«  Pour  se  laver  de  ce  soupçon  qui  les  désho- 
»  nore.  ^)  La   Bkuy. 

<'  La   piélé  ne  déslionore  ])as   les   rois.  La 

))  moindre  bassesse  les  déf-Jionore.  —  Il  ne  huit 
»  pas  craindre  que  les  peuples  respectent  moins 
»  la  puissance  qui  avoue  son  tort  ;  dans  leur 
))  esprit  ,  rien  ne  déshonore  J'aulorilé  que  la 
»  mauvaise  gloire  qui  croiroit  s'avilir  en  con- 
»  venant  de  son  erreur  ,  etc.  —  Leurs  vices 
»  déshonorent  leurs  talens.  »  (  Voyez  gloire 
joug ,  histoire ,  lier  ,  succès  ,  tâche  ,  ternir  ,  vi- 
*'«.5"^-  )  Mass.' 

.Taurois  pleuré  , 

Si  quelques  lâchetés  l'avoient  déshonoré. 

De  la  main  de  ton  père  un  coup  irréparable 

Bèshonoroit  du  mien  la  vieillesse  honorable.         Cou, 

Des  parens,  etc. 

Et  que  ma  folle  amour  a  trop  déshonores .  Rac. 

DESHONORER  ,  faire  qu'une  chose  soit  hon- 
teuse. ' 

L'éclat  du  diadème,  et  cent  rois  pour  aïenx , 
Déshonorent  m-A  flamme  et  blessent  tous  lesyenx.  Rac. 

Déshonorer  ,  sans  régime. 

(c  Un  travers  qui  déshonore.  {^^ oye?.  travers.) 
»  —  L'art  de  tendre  des  pièges  n'y  déshonore 
»  que  par  le  mauvais  succès.  »  '  Mass. 

On   dit,    déshonorer  une  femme,  une  fille 
pour  dire,  lui  ravir  Ihonneur  ,  en  abuser. 

se  Déshonorer  ,  v.  pron.  Fous  vous  désho- 
norez par  votre  conduite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  opinions,  les  erreurs  par  lesquelles 
»  riiomme  abusé  se  déshonore  lui-tnême.  » 

BoSSUET. 

«  11  se  déshonore  par  l'oisiveté.  »  Mass. 

En  se  déhonorant  par  l'amour  d'une  reine.  Cop». 

DÉSH0N0E.É,  ÉE,  participe. 

«  Chry santé,  homme  opulent  et  impertî- 
»  uent,  ne  veut  pas  être  vu  avec  Eugène,  qui 
»  est  homme  de  mérite,  mais  pauvre  ;  il 'croi- 
»  roit  en  être  déshonoré.  »  La  Bruy. 

«  Ces  rois  fainéans  si  déshonorés  dans  nos  his- 
»  toires.  —  Une  vieillesse  triste  ^\.  déshonorée.  » 

Massillon. 
Je  mourois  ce  matin  digne  d'être  pleurée; 
J'ai  suivi  tes  conseils  ,  je  meurs  déshonorée.  Rac. 

DÉSIGNATION,  s.  f,  l'action  de  désigner 
une  personne,  une  chose,  par  des  expres- 
sions, par  des  marrjues  qui  la  font  connoitre. 
Cette  désignation  est  si  précise  qu'on  ne  saurait 
s'y  tromper. 

Désignation,  nomination  et  distinction  ex- 
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presse.  Jl  mourut  après  omir  fait  la  dtsi^natinn 
lie  son  successeur.  Ou  faisait  la  desiffuatio/i  des 
lousuls  quelque  temps  avant  leur  élection. 

DÉSKiNEIl,  V.  a.,  dénoter  une  personne, 
une  chose  par  des  expressions,  par  des  mar- 
«^vies,  jiar  des  symboles  qui  la  lont  connoilrt;. 
Jl  n'a  point  nommé  la  personne  clans  son  dis- 
eours ,  mais  il  l'a  si  bien  désignée  que  tout  le 
inonde.  Va  reconnue.  Il  nous  a  si  bien  désigné  les 
Lieux ,  qu'on  ne  saurait  s'y  méprendre.^ 

DlCT.    DE  l'AcAD. 

«  Alîn  que  le  public  ne  lïit  pas  obligé  de 
))  parcourir  ce  qui  est  ancien  ,  pour  i)asser  à  ce 
»  qu'il  y  a  de  nouveau,  j'ai  pris  soin  de  lui 
A>  désigner  cette  augmentation  ])ar  une  marque 
■»  parUculière.  —Il  iiy  avoit  aucun  de  vos  pré- 
«  décesseurs  qu'on  ne  désignât  par  quel({ue  on- 
»  vrage  fanieux.  —  On  cherche  en  vain  à  le 
î)  corriger  par  des  traits  de  satire  qui  le  dési- 
))  ^7?^/?^  aux  autres.  —  Une  personne  de  mé- 
î)  rite,  au  contraire,  est  une  tleur  qu'on  ne  de- 
»  signe  pas  par  sa  couleur,  mais  que,  etc. 
»  (  Vovez  fleur.  )  _  Il  y  a  peu  de  galanteries  se- 
«  crêtes;  bien  des  femmes  ne  sont  pas  mieux 
»  désignées  par  le  nom  de  leurs  maris  ,  que  par 
»  celui  de  leurs  amans.  ^)  .  La  Bruy. 

Désigner,  marquer  précisément.  Désignez- 
moi  le  temps  et  le  lieu,  et  je  ne  mœi  que  rai  pas 
dé  m'y  trouver.  Dict.  de  l  Acad. 

Désigner,  être  une  marque. 

«  Les  traits  découvrent  la  complexion  et  les 
î)  mœurs;  la  mine  désigne  les  biens  de  la  for- 
y>  tune.  »  (  Voyez  écrire.  )  La  Bruy.   ^ 

Désigner,  en  parlant  des  personnes  qu  on 
destine  à  quelque  dignité,  à  r^uelque  charge. 
On  désigna  les  consuls  pour  l'année  suivante. 
L'empereur,  avant  de  mourir ,  le  désigna  pour 
son  successeur.  Dict.  de  l  Acad. 

a  Jésus-Christ  Je^/^^e  saint  Pierre  persounel- 

»  lement.  »  .      ■        ^^^^-      , 

«  Ou  un  homme  en  place  ait  le  malheur  de 
»  déplaire  à  un  autre  Hérodias;  en  vain  ses 
»  talens,  ses  services,  sa  probité  parlent  pour 
»  lui-  le  prince  aimera  mieux  s'attirer  le  me- 
))  pris  et  l'indignation  publique,  en  sacrihant 
)>  un  serviteur  Hdèle  et  utile  à  l'Etat,  que  decon- 
»  trister  un  moment  l'objethonteux  de  sa  pas- 
»  sion.Mais,  d'un  autre  côté,  proposez-lui  un 
»  sujet  indigne,  sans  vertu,  sans  taleus  il  de- 
»  vient  capable  des  plus  hauts  emplois,  desque 
»  la  volupté  le  f/esi^/ze.»  (Voyez  t'o^z/j/e.)  Mass. 

Désigné,  ée  ,  part.  Consul  désigné.  Préteur 
désio-né.  Un  tel  est  désigné  pour  cette  place. 

DESÏIMTÉRESSEMENT,  s.  m. ,  détachement 
de  son  propre  ititérèt.  Parfait  désintéressement. 
Entier  désintéressement.  Cest  im  homme  d'un 
crrcmd  désintéressement.  Il  a  fait  paroître ,  il  a 
montré  un  extrême  désintéressement, 

a  Que  de  grands  exemples  de  désinteresse- 
»  ment,  w  (  Vovez  distinguer.  )  La  Bruy. 

«  Je  me  déherois  de  son  désintéressement.  » 
{Y o\Qï  réserver.)  Fléch,  ^ 

«  Ce  cœur  dont  nous  avons  tant  vante  la 
«  droiture,  la  magnanimité,  le  désmtéresse- 
«  'ment,  m  (Voyez  ministère.)  Mass. 

DÉSINTÉRESSER,  v.  a.,  mettre  quelqu'un 
hors  d'intérêt,  en  le  dédommageant  de  ce  qu'il 
perd  ou  de  ce  qu'il  espéroit.  J^ous  n'y  perdrez 
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rien  ,  on  vous  désintérrssera.  lia  désintéressé  loiin 
ceux  qui  avaient  des  droits  éi faire  valoir. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  honnête  homme  se  paie  par  ses  main« 
>)  de  l'application  à  son  devoir,  ])ar  le  ])l;nsir 
«  qu'il  sent  à  le  l'air.^,  i-t  se  désintéresse  i^ur  hs 
»  éloges,  l'estime  et  la  reconnoissance  qui  lui 
»  maïKjuent  riuelquefois.  »  La  Bruy. 

DÉsiNTf:REssÉ,  ix ,  part.  Il  est  souvent  adjec- 
tif, et  se  dit  de  celui  qui  ne  f;'it  rien  parle  mol  if 
de  son  intérêt  particulier.  C'est  un  homme  dé- 
sintéressé. Dict.  de  l'Acad. 

a  M  o  d  es  î  e ,  dés  in  téressé ,  s  o  n  gea  n  t  à  d  e  s  a  c  q  u  i  - 
M  silions  d'honneur  et  de  gloire.  —  Désintéressé 
w  pour  lui,  empressé  pour  les  autres,  —  Une 
)j  amitié  désintéressée.  »  Fléch. 

«  Il  pardonne  sans  orgueil ,  il  est  dé>iintéressé 
))  sans  laste.  »  Mass. 

Désintéressé  ,  qui  n'est  touché  d'aucune  pas- 
sion de  vengeance,  d'affection,  de  haine,  etc. 
Juge  désiidéressé.  Il  regarde  cela  d'un  œil  désin- 
téressé,  avec  un  esprit  désintéressé.  On  dit  aussi  , 
dans  la  même  acception  ,  une  conduite  désinté- 
ressée ,  une  action  désintéressée  ,  des  sentimens 
désintéressés ,  pour  dire,  une  conduite ,  une  ac- 
tion ,  des  sentimens  hors  de  tout  soupçon  d'in- 
térêt personnel.  Dict.  de  l'Acad. 

Cl  Un  tribunal  désintéressé.  »  (Voyez  tribu- 
nal. ) 

DÉSIR,  s.  m.  (plusieurs  font  muet,  surtout 
dans  la  conversation  ,  l'E  de  la  première  syllabe 
de  ce  mot  et  de  ses  dérivés,  mais  cette  pronon- 
ciation n'est  ])as  régulière),  souhait,  mouve- 
ment de  la  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas. 
Désir  ardent ,  violent ,  extrême.  Désir  déréglé , 
insatiable.  Faible  désir.  Vain  désir.  Brûler  du 
désir  de,  etc.  Contenter^  satisfaire ,  assouvir  sbu 
désir .,  ses  désirs.  Exciter  des  désirs.  j!u  gré  de  ses 
désirs ,  selon  ses  désirs.  Malgré  ses  désirs. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  pouvoit  contenter  le  désir  imrnense, 
»  qui  sans  cesse  le  sollicitoit  à  faire  du  bien. — 
»  Je  satisfais  à  vos  plus  tendres  désirs,  quand  je 
»  célè])re  ce  monarque.  —  Elle  brîile  du  même 
»  désir.  —  Là  ,  on  transporte  ses  dénirp  de  Ja 
»  terre  au  ciel.  —  Il  marche  ,  sans  règle  et  sans 
»  conduite,  au  gré  de  ses  aveugles  désirs.  —  La 
»  mutabilité  naturelle  de  nos  désirs.  —  Elle  ne 
))  ne  pouvoit  assez  communier  pour  son  désir. 
»  —  En  contentant  nos  impudiques  désirs.  — 
»  Encore  réprima-t-elle  ce  foible  désir,  en  di- 
»  sant  aussitôt ,  etc.  —  Il  voit  croitre  ses  désirs 
»  avec  ses  richesses.  —  Ces  désirs  qui  nous  sem- 
»  bloient  innocens,  etc.  (Voyez  remuer.)  — On 
»  seconde  ses  dét^irs.  — h.^\H  que  ce  pieux  désir. 
>■)  est  formé  par  le  Saint-Esprit  dans  le  cœur  de 
»  ce  vieillard.  »  (Voyez  entendre  ,  interprète  , 
jouir,  lien,  objet,  pjx'venir ,  récompenser  ,  re- 
fuser, redemander,  satisfaire.,  sentir.)     Boss. 

a  Cet  accomplissement  de  ses  désirs-  (Voyez 
»  sérénité.  )  —  Selon  ses  désirs.  »  ("Voyez  dépo- 
sitaire ,  interpréter,  mériter,  xn oient ,  vide.  ) 

La  Bruyère. 
«  Régler  ses  désirs.  —  Ces  désirs  séculiers  dont 
»  parle  saint  Paul.  (Voyez  éviter.)  —  Ceux  qui 
»  s'en  plaignent  tous  les  jours  le  plus  éloquem- 
»  ment  (  de  la  vie)  ne  laissent  pas  de  s'y  plaire  ; 
»  la  patience  y  est  soutenue  par  le  désir  y  et  le 
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M  ti»'v/>  p^ir  l'espëmnce.  — Elle  eut  de  homifs 
>»  inclin.ilitnis  ,  ««Ile  roiiçnt  ilc  lions  i/rsirs.  — 
«  (a'ttc  clinrilc  vive,  lihér.ile,  ipu  j)révic'iil  son- 
»  vent  le  (/rsir.  —  Les  ^/r.-;//-."»  j>'entUiimii»;nt  à 
»  mesure  <(u*ils  av.inccul  vois  la  jouissiuKc 
»  du  souveiMui  biiii.  —  Les  pioviiiceti  (ju'ils 
»  ovoieiit  iléjA  v.!v;ii;et'3  clans  le  i/eai/-  tt  ilaiis 
y  la  pensée.  —  tTue  a  un-  viinplie  de  a'f'sirs  fé- 
)»  culicrs.  —  Tonlc  la  vie  d'un  chrétien  ne  «îoll 
»  ètrt  «|u'uii  lout;  et  pienx  rA  s/r.  —  1  lie  r.ilhi- 
»  ma  son  j)remier  (/('.s//-.  —  Pour  exciter  ses  r/f- 
»  sirs. — Tout  ce  qui  llatle  leurs  fMs//-.s.  w  (Voyez 
(rôandon/irr  ,  atlirer  ^  avidité ,  ihanne  ,  étendre  , 
i/ispinr,  naitn-  ,  pei/diire  ,  règle  ,  régler ,  re/n- 
pltr  ^  prévenir  y  suspenniv/i  ,  Unir.  ) 

Fléciiier. 
*f  Ils  c  icbent  sons  les  dehors  de  la  mortinca- 
»  tion   mille   désirs  ])ror.ines   :   ces  plaisirs   ne 
»  guériront   pas   la    tristesse    secrète    de   votre 
5>  cœur  ;    ils  irriteront  vos   desin  ,   ils    ne   les 
))  fixeront  pas.  —  Compter  pour  un  malheur 
>»  inouï  \\\\  seul  désir  contrvidit.  —  Notre  vie 
»  n'est  ])as  intérieure  et   recueillie  ;  c'est  l'es- 
»  prit  du   monde  qui  en  forme  les  désirs.  —  Il 
w  nous  inspire  de  saints  désirs.  —  Plus  il  aime 
«  le  monde,  plus  ses  désirs  s'allument.—  Tant 
»  de   désirs    honteux,   et   qui   à  peine   étoient 
>'  formés  ,  que  nous  tachions  de  nous  les  cacher 
»  à  uous-mèmes.  —  L'homme  seul  est  en  X)roie 
»  à  ses  désirs.  — De  nouveaux  désirs  naissent 
»  de  ceux  que  vous  venez  de  voir  accomplis, 
^'  —  Ces    nouveaux  désirs  que  le  vice  allume 
»  sans  cesse  dans  le  cœur.  — Ses  désirs  croissent 
»  avec  ses  crimes.  — EtouB'er  mille  désirs  qui 
«  flattent.  —  Si  ce  désir  esl  mo.léré  ,  s'il  n'ab- 
»  sorbe  pas  le  coeur  tout  entier,  etc.  m  (Voyez 
accommoder  ,  borne  ,  croître  ,  défendre  ,  écueil , 
égaler ,  emportement  ,  esckive ,  espérance  ,  étin~ 
CaUe  y  former  ,  frein  ,  /uiùittr  ,   laisser ,  maître  , 
mêler,  mondain  y   multiplier  ,    objet,    omettre, 
prévenir  ,  prolonger  ,  règle  ,   renfermer  ,    réveil- 
ler, tyranniser.  Mass. 
Contente  mes  df'sîrs. 
Jamais  à  ses  d'sirs  mon  cœur  ne  fut  rebelle.        CoR. 
A  mes  justes  d>'sirs  ne  vous  rendez-vous  pas. 
Etouife  dans  son  sang  ses  désirs  eO*ronlés. 
De  fleurs  en  fleui-s  ,  de  plaisirs  en  plaisirs  , 
Promenons  nos  di'sirs. 
De  vos  d'sirs  le  succès  est  cerlain. 
Ah  !  que  vous  enflammez  mon  ^'^'.f/V  curieux. 

Pour  contenter  ses  frivoles  d«^strs. 
Tous  vos  désirs  ,  Esther  ,  vous  seront  accordés.  RaC. 
Mon  cœur  de  tout  temps  facile  à  tes  désirs. 
Il  est  temps  de  fixer  les  désirs. 
Le  temps  a  mûri  mes  désirs. 
Je  songe  à  régler  mes  désirs. 
De  monstrueux  désirs. 
L'amour  de  Dieu  fécond  en  saints  désirs. 
Un  jeune  homme  ,  etc. 

Est  vain  dans  ses  discours  ,  volage  en  ses  désirs. 
Vers  ce  temple  fameux  si  cher  à  vos  désirs.         BOIL. 

Désir  de  (  la  préposition  de  marquant  ce  qui 
est  l'objet  du  désir  ).  Un  grand  désir  de  gloire. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Le  désir  des  biens  éternels.  »  Boss. 

«  Les  liormue§  i>ressés  paï  ie  déùr  du  gain  ou 
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w  de  la  gloire,  etc.  —  Transporté  A\\  désir  du 
')  ^ain.  — 'l'ouH  les  houiiiK's  ,  p.tr  le»  postes  dil- 
))  férens  ,  par  les  lit  1  es  (l  ]).(r  Ich  successions, 
))  se  remanient  «omme  Inritins  les  nus  de& 
»  autres,  t't  cultivent  par  c«'t  intérêt.  ])enHant 
))  tout  le  cours  de  leur  vie,  \\r\  désir  secPt  et 
»  envelop])é  de  la  mort  d'à  ni  ru  i.  »  La  Hruy. 
«  Le  d(sir  de  la  j)aix.  (  Vov«z  pnssi<,n.  )  — 
»  Soutenu  par  le  désir  de  la  gloire.  (  Voyez  40//- 
»  tenir.)  —  Touehés  du  désir  de  leur  salut  — 
»  Cène  lut,  ni  I  envie  de  vain*  re,  ni  \v  désir 
»  de  se  venj^er  ,  qui  allumeieut  ce  jeune  cou- 
))  ra^e  ;  ce  tut  le  désirât  la  paix  et  de  la  sûielé 
»   pujjlique.  w  (  Voyez  f.vc//(/-,  imj)nnier ,  mêler.) 

FlY-chifr. 
«  Le  désir  insatiable  de  la  fortune.  (  Voyez  ré- 
»  sercer.) — M.il^réle  c/eA-//- universel  de  la  paix. 
»  —  Ce  désir  insensé  de  la  gloire  ,  où  ne  mène- 
»  t-il  pas  un  cœur  qui  s  y  livre  ?  w  (Voyez  goû- 
ter ,  interdire.  )  Mass. 
Impatiens  désirs  «Tune  illustre  vengeance.  CoR. 

Désir  de  (  le  de  dcsigiiaiit  la  personne  qui 
éprouve  le  désir  ). 

«  Les  uns  sous  les  dehors  de  la  vertu,  cachant 
»  les  désirs  et  les  afleclions  du  siècle.  —  Les 
»  enlans  que  le  ciel  lui  donna  pour  accomplir 
»  .ses  désirs.  —  Le  ciel  a  rempli  ses  déairs.  » 

Fléchif.r. 

«  Tout  en  réveille  les  injustes  désirs.  (Voyez 
»  passion.  )  —  Les  désirs  de  l'orgueil  sont  insa-' 
»  tiables.  —  Se  livrer  aux  désirs  de  la  chair.— ^ 
))  Les  désirs  insatiables  du  cœur  humain.  » 
(  Voyez  fixer.  )  Mass. 

Désir  DE ,  suivi  d'un  inlinitif. 

«  Cet  exemple  vous  doit  inspirer  le  désir  de 
»  travailler  sans  cesse  à  l'union  des  deux  rois 
»  qui  ,  etc.  —  Pressée  du  désir  de  revoir  le  roi. 
»  —  Touchées  du  même  désir  de  faire  régner 
»  les  loi>!.  — Le  désir  de  plaire.  (V^oyez  minis- 
»  tère  ,  servir.  )  —  A))rès  de  grandes  maladies 
»  causées  par  de  grands  travaux  ,  on  voyoit  re- 
»  vivre  cet  ardent  désir  de  reprendre  ses  exer- 
»  cices  ordinaires. — L'habitude  de  vivre  ne  fera 
»  que//  accroître  le  rf/.s/r.  —  Si  la  vie  est  un 
»  don  de  Dieu  ,  n'est-ce  pas  un  désir  très-juste 
V  de  vouloir  conserver  long-temps  les  bienfaits 
»  de  son  souverain.  —  Le  rfe.s/V démesuré  dont 
»  ils  sont  poussés  de  se  rendre  considérables 
»  au-dessus  des  autres.  »  Boss. 

«  Le  désir  de  ])osséde/  et  de  s'agrandir-  (Voyez 
»  nndre.  )  — Tout  occupé  du  désir  de  ré])ondre. 
»  —  Le  désir  c/'ètre  vtlile  à  ma  patrie.  »  (Voyez 
balancer.  )  La  Buuy. 

«  Les  désirs  ardeus  f/'assister  ceux  ,  etc. 
1)  (Voyez  donner.  )  —  Tant  le  de  sir  de  vivre  est 
»  naturel  à  toi's  les  hommes  !  —  Afin  de  dé- 
»  couvrir  si  le  c/e.svr  qu'elles  avoietit  de  se  cou- 
»  sacrer  à  Dieu  étoit  une  résolution  constante 
»  ou  une  ferveur  passagère.  —  Son  premier 
»  désir  ïwl  le  désir  d'tixt  martvr.  —  Certains 
»  désirs  vagues  r/e plaire,  de  voir,  r/'ètre  vue. 
>i  —  Pour  entendre  jusqu'où  elle  porta  ce  désir 
»  de  plaire  à  Dieu.  —  Lorsqu'elle  renmrtjuoit 
M  en  elles  un  désir  sincère  de  servir  Dieu.  — 
»  L'impatient  désir  de  rendre.  »  (Voyez  dé- 
poudlement  ,  passion  ,  plaire  ,  redoubler  ,  sé- 
culier ,  tirer ,  toucher  ,  volonté.  )  î'léch. 

ik  Le  c/é's/r  iusatiabie  (faccimiuler.  —Ou  forme 
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»  de  ces  rfésirs  chimériques  de  parvenir  à  de 

»  'grandes  ])lac;ps.  «(  Voyez  inlciroger.)    Mass. 
IJ/isiR,  volonté. 
«  Maîtresse  de  ses  désirs.  »  Boss. 

DÉSIRABLE,  ndi.  des  deux  ^eiire^  :  qui  mé- 
rite d'être  désiré.  T)e  tous  les  biens  ,  ht  santé  est 
le  plus  désirable.  Un  état ,  une  situation  désira- 
ble. DiCT,  DE  l'Acau. 

«  La  vidiiité  est  regardée  non  plus  comme  uu 
»  état  de  désolatiou  ,  mais  comme  un  étatf/<^- 
>^  sirable.  —  Sa  douce  et  désirable  présence.  — 
»  le<iuel  est  le  plus  désirable  à  l'IiCmme  ,  ou 
«  de  vivre  jusqu'à  l'extrême  vieillesse  ,  ou 
»  d'èlre  promptement  délivré  des  misères  de 
x>  cette  vie.  »  Boss. 

ce  L'une  de  ces  conditions  n'est  guère  plus 
»  désirable  que  l'a u  tre.  —  Il  seroi  t  désirable  pou  r 
»  le  plaisir  des  honnêtes  gens  ,  et  pour  la  veu- 
»  geance  publique  ,  qu'un  coquin  ne  le  fût 
)>  pas  au  point  d'être  privé  de  tout  sentiment,  m 

La  BiiuYiiRE. 

DÉSIRER ,  ('.  a.  ,  souhaiter,  porter  ses  dé$irs 
vers  quelque  bien  qu'on  n'a  pas.  Désirer  les 
richesses.  Désirer  la  santé.  Désirer  ardemment. 
Désirer  avec  passion.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Je  ne  désire  pas  la  fin  de  mes  peines  ,  mais 
»  je  désire  de  revoir  Dieu.  —  Heureux  moment  ! 
>y  qui  ne  te  désire  pas,  n'est  pas  chrétien.— Que 
)>  désirez-vo\\%  davantage.  —  Désirer  une  vie 
»  plus   longue.  »  (Voyez  consolation ,  gloire.) 

BOSSUET. 

«  Vous  voulez  être  heureux,  vous  désirez  des 
»  grâces.  —  Ceux  dont  il  désii-e  la  dépouille.  » 

La  Bruyère. 

«  Désirer  la  paix.  —  Les  grandeurs  que  votre 
3)  orgueil  pourroit  vous  faire  désirer.  ■>y  {Y oyez 
charge.)  Fléch. 

(c  Ses  fZpwrs  toujours  satisfaits  ne  lui  laissant 
»  plus  rien  à  désirer,  etc.  »  (  Voyez  laisser.  )  — 
»  Les  princes  et  les  grands  qui  n'ont  plus  rien 
>»  à  désirer  du  côté  de  la  fortune.  —  Tout  cela 
»  lui  laisse  encore  quelque  chose  à  désirer.  — 
»  Ce  n'est  pas  être  heureux  que  de  n'avoir  plus 
w  rien  à  désirer.  —  C'étoit  une  charge  qu'on 
»  ne  désirait  jamais  sans  témérité-  (Voyez  poids.) 
i>  —  Aimez  celui-là  seul  qui  peut  donner  tout 
»  ce  que  l'on  désire.  »  Mass. 

Quand  votre  amour  peut  tout  ce  qu'il  dhire. 
Pliédime  ,  au  nom  des  dieux  ,  fais  ce  que  je  dr'sfre. 

Racine. 

Désirer  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. 

ce  Des  princesses  d'un  mérite  extraordinaire 
»  la  'l'sirèrent  pour  favorite.  —  Elle  se  priva 
ï)  volontairement  de  la  consolation  de  voir  un 
»  fils  qu'elle  avoit  désiré '^ouï  Dieu  ,  plus  que 
•»  pour  elle.»  Fléch. 

Désirer,  de. 

(i  On  désirerait  de  ceux  qui  ont  un  bon  cœur, 
■»  qu'ils  fussent  toujours  plians ,  faciles,  com- 
î)  plaisans  ,  etc.  »  La  Bruy. 

Yoilà  de  votre  amour  tout  ce  que  je  d'^sirs.         E.AG. 

Désirer  de,  suivi  d'un  infiiritif.  On  dit,  dé- 
sirer de  faire  quelque  chose  ,  et  désirer  faire 
quelque,  chose.  Mais  l'usage  le  plus  ordinaire  est 
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«le  joindre  ati  verbe  la  particule  di'.  Je  désire, 
fort  de  vous  servir.  Dicr.  de  i/Acad. 

«  Vous  f{ui  avez  désiré  down  de  ma  bouche 
»  le  panégyri(jue  de  votre  père.  —  Elle  désirait 
»  avec  ardeur  de  connoitre  la  vérité.  »    Boss. 

«  Si  c'est  aux  hommes  qu'elles  désirent  de 
»  l^laire,  etc. — Si  je  désire  de  fleurir  et  de  pros- 
»  i)érer.  »  La  Bruy. 

«  Elle  ne  c/r'svVppas  même  c/'ètre  délivrée  des 
»  langueuis  présentes.  —  Une  partie  d'eux- 
»  mêmes  est  déjà  morte  ,  c[ue  l'autre  désire 
)>  encore  de  vivre.  »  Flécii. 

Désirer  que. 

«  Il  est  naturel  de  désirer  du  moins  que  ces 
»  plaisirs  fussent  permis. —  Désiriez-\ ou9,  q//e 
«  je  le  susse.  —  Celui  qui  désire  que  notre  mort 
»  arrive.  —  Il  est  seulement  à  désirer  que  cette 
»  maxime  fût  moins  oubliée  dans  toute  autre 
»  rencontre,  »  La  Bruy. 

<(  Quand  même  les  vaines  incertitudes  qui 
»  le  rendent  incrédule  balanceroient  les  vérités 
»  solides  et  évidentes  qui  nous  promettent  l'im- 
»  mortalité  ,  je  dis  que,  dans  une  égalité  même 
«  de  raisons,  il  devroit  du  moins  désirer  que 
»  le  sentiment  de  la  foi  sur  la  nature  de  uos 
»  âmes  fi^it  véritable.  »  Mass. 

Désirer  ,  employé  sans  régime. 

ce  La  vie  est  courte  et  ennuyeuse  ;  elle  se 
»  passe  toute  à  désirer.  —  Une  philosophie  qui 
»  nous  exempte  de  désirer  ^  de  demander,  etc-  » 

La  Bruyère. 

ce  S'attrister  sans  abattement ,  désirer  san&  iii- 
»  quiétude.  »  Fléch. 

Désirer,  se  dit  aussi  par  extension  ,  en  par- 
lant du  bien  qu'on  veut  à  quelqu'un.  Je  vous 
désire  toute  sorte  de  prospérités.  Dict.  de  l'Aoad. 

ce  La  même  charité  qui  nous  fait  c/észrer  leur 
»  salut.  y>  Mass. 

C'est  le  bien  qu'à  tous  deux  Polyeucte  désire.        CoR. 

On  dit,  qu'iV  j  a  quelque  chose  à  désirer  dans 
une  personne,  dans  un  ouvrage,  pour  dire, 
r[u'il  y  manque  quelque  chose.  //  est  honnête 
homme  ,  mais  il  y  a  encore  quelque  chose  à  dé- 
sirer en  lui.  Il  y  a  de  certaines  choses  à  désirer 
dans  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage  ne  laisse  rien  ci 
désirer.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Un  prince  en  qui  l'univers  ne  voit  plus 
))  rien  à  désirer.  »  Boss. 

ce  II  y  a  des  endroits  dans  l'opéra  qui  en 
»  laissent  désirer  d'autres.  »  La  Bruy. 

ce  Quepouvoit-on  cy(?5«V^r  en  lui?  La  science  î 
»  il  avoit  puisé,  dans  l'oraison  et  dans  la  re- 
y>  traite,  des  connoissances  plus  purtsetplus 
))  nobles  ,  etc.  »  Fléch. 

Désiré  ,  ée  ,  participe. 

c<  Cette  gloire  tant  désirée.  —  Heure  attendue, 
))   heure  désirée.  —  Jour  tant  désiré.  »       Boss. 

Et  la  paix  désirée  , 
Sous  ces  conditions  est  aussitôt  jurée. 
Peut-être  touchons-nous  au  moment  désiré.         CoR." 

DÉSISTER ,  SE  DÉSISTER ,  v.  n.  ,  se  dépar- 
tir de  quelqtie  chose  ,  y  renoncer.  Se  désister 
d^une  poursuite.  Se  désister  d'une  prétention ,, 
d'une  demande,  d'une  entreprise. 

DiCT.  de  lAcad. 

ce  La  raison  qui  cède  et  se  désiste.  »   La  Br.. 

DÈS  LORS.  (  Voyez /or^.j 
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Dl'SOBï'TR  ,  r.  f>.  ,  refiiRei-  d'obéir  à  cpIuî  rpii 
.1  (lioil  (le  i  (MiiiiKiniler.  Dr'soM'r  art />rif/(r. 

DiCT.  DE  l'Acaj). 
TI  n  dM  .•  je  le  renx  ;  rfc'joAr7/r»-vous  ? 
Il  ne  seroit  pas  sûr  de  vous  dt'sohr'lr. 
Qooi  !  TOUS  craignes  si  peu  de  me  dt'sohrir  ?       COK. 
.Tr  rondaninni  les  dieux  ,  et  snns  pins  rien  ouïr  , 
Fis  vœu  sur  leurs  autels  de  \c\\r  d<'sol)^ir.  Rac. 

D/'.soBér ,  TE,  ]);ir!rcip('.  H  ne  veut  point  ^'tre 
iU'-sohri.  Dans  celte  phrase,  ciéso/x'i  Vi^l  pris  pas- 
.sivpineiif. 

Dl'iSOT^KTSSANCE,  5.  /:,  refus  (l'olK'issance 
envers  celui  à  (jui  ou  doit  ol)éir.  Déso/x-isscincc 
iVuumeUe .  Persiater  dans  ht  (lêsohcissdncc.  f-cs 
factieux  cnlrctcnoic.nt  U- peuple  dans  la  désobèia- 
sanve.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  qui  voulut  punir  leur  houleuse  dèao- 
»  béissance.  î)  Boss. 

«  Le  (liàtiuient  de  \e\\\ désobéissance.  •»  (A'oyez 
attendre.  )  Mass. 

Il  se  dit  aussi  a\i  pluriel.  Tjes  désobéissances 
de  cet  enfant  sont  Imp  fréquentes. 

Dl'SOBÉISSANT,  ANTR,  adj.,  qui  désobéit. 
Ptls  désobéissant-  Fille  désobéissante.  Sujets  dé- 
sobéi ssan  s. 

DÉSOBLIGEANT,  ANTE  ,  adj.,  qui  déso- 
blige. ZIti  homme  désoblif(eanl.  Une  personne 
désobligeante.  Action  ,  manière ,  façon  ,  parole 
désobligeante.  Procédé  désobligeant.  Jl  lin  a  fait 
une  réponse  dé.wbligeante.       DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  ne  faut  presque  rien  pour  être  cru  Her  , 
>'  incivil,  désobligeant.  —  Il  u'est  pas  le  seul 
»  qui  fasse  des  comparaisons  si  désobligeantes.  » 

La  Bruykre. 

DESOBLIGER,  v.  a.,  faire  de  la  peine,  du 
déplaisir  à  quelqu'un.  //  m'a  fort  désobligé.  Jl 
7)1' a  désobligé  sensiblement ,  entièrement. 

Dict.  de  l  Acad. 

«  II  n'est  pas  encore  assis  qu'il  a  ,  à  son  insu  , 
M  démbligé  \ow\.ç  l'assemblée.  :»  La  Bruy. 

DÉSOCCUPATION,  s.f.,  état  d'une  personne 
désoccupée.  La  désoccupation  est  une  des  plus 
grandes  peines  de  ceux  gui  ont  été  dans  les  gran- 
des y?  lace  s. 

DÉSOCCUPER,  SE  DÉSOCCUPER ,  v.  n.  Il 
n'est  usité  qu'au  participe. 

Désoccupé,  ±E,part.y  qui  est  sans  occupa- 
tion ,  qui  a  cessé  de  s'occuper.  Homme  désoccupé. 
Fsprit  désoccupé .  Si  vous  venez  ce  soir  vous  me 
iivuverez  désoccupé. 

DESOEUVRÉ,  ÉE,  adj. ,  qui  n'a  rien  à  faire, 
qui  ne  sait  point  s'occuper.  La  visite  d'un 
homme  désœuvré  est  fatigante.  Le  temps  pèse 
aux  gens  désœuvrés. 

DÉSOEUA^REMENT ,  s.  m.,  état  d'une  per- 
sonne désœuvrée.  Il  passe  sa  vie  dans  le  désœu- 
vrement. 

DÉSOLANT,  ANTE,  adj.,  qui  désole,  qui 
cause  une  grande  affliction.  Une  nouvelle  déso- 
lante. 

DESOLATEUR,  s.  m.,  qui  désole,  qui  ra- 
vage, qui  détruit.  Ce  conquérant  fut  le  désola- 
ieur  de  V  Asie. 

DÉSOLATION,  5./:  ,  ruine  entière,  destruc- 
tion. Horrible  désolation.  La  peste  a  causé  une 
grande  désolation  en  ce  pays-là. 
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«  Un  fru  dévorant  qui  uf  Inis^R  partout  où  il 
)>  a  passé  <\\\f  la  riiiu»' «l  la  désoli/lion.  —  Li 
»  désolation  de  laiit  «1»'  <anipaKU<-8.  (Voyez  df- 
«  pouilhr.)  —  La  désnlation  du  Inupie  et  de  la 
»  cité  saillie.  —  La  désolation  des  vtlb'S  et  de» 
j)  provinces.))  (  Voy<  z  clémence  ,  soufflrr.)  Ma^s. 
D^-soi.ATioN,  extrême  allliclion.  'Ihute  cette 
fftmille  est  dans  une  extrême  déulniiou.      Dicr. 

«  Cette  veuve  oubliant  le  d«'»>i'  élernel  et  \h 
»  caractère  de  désolation  qtii  lait  le  soutien 
))  comme  la  gloire  de  son  état.  »  Boss. 

«  La  dés'dation  de  ses  domestiqyies.  »     Fl^ cit. 
«  Le  spoctade  de  leur  désolation  el   d'  bur* 
»  larmes.  (Voyez  spectacle.)  —  Le  deuil  <J  la 
»  désolation  de  ses  sujets.  »  Ma  s. 

DÉSOLER,  V.  a.,  ravager,  ruiner,  détruire. 
Désoler  un  pays  ,  une  province.    Dict.  de  r/Ac  ad. 
«  Dieu  permit  que  la  peste  et  la  famiii';  tout 
»  çnsemÏAe  désolassent  ce  grand  royaume.  »  II. 
On  verra ,  sous  le  nom  du  plus  juste  des  princes  , 
Un  perfide  étranger  dvsoler  vos  provinces. 
Le  Jourdain  ne  voit  plus  l'Arabi'  va;^abond  , 
Ni  l'alfier  Philistin  ,  par  d'éternels  ravages  , 
t^omme  au  temps  de  vos  vois  désoler  ses  rivages.  K  Ac 
La  canicule  en  feu  désola  les  campagnes.  Boi  t. 

Dksoler,  causer  une  grande  affliction.  La 
perte  de  ce  procès  me  désole.       Dict.  de  l'Acad. 

ce  Comme  si  quelque  tragique  accident  avoit 
M  désolé  SA  famille.  »  Boss. 

«  Sera-t-il  venu  de  si  loin  pour  désoler  un 
»  roi  qui  se  confie  en  son  pouvoir,  etc.  y) 

Fléchier. 
Quoi  !  toujours  de  ce  Juif  l'image  vous  désole?    Rac 

SE  Désoler,  v.  pron. 

Tandis  qu'une  épouse  à  leurs  yeux  se  désole.     BoiL. 

Désolé  ,  ée  ,  part.  Toute  la  province  désolée 
par  l'ennemi.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Ces  provinces  f/Ao/f es.  ))  Fléch. 

c(  Nos  villes  c/f^so/fev,  nos  peuples  épuisés.  — 
»  Tandis  que  nos  ennemis  voient  leurs  terres 
»  désolées ,  etc.  »  Mass. 

Préparez-vous  à  voir  nos  pays  désolés.  CoR. 

Du  Styx  la  rive  désolée.  BoiL. 

Désolé,  qui  est  dans  une  extrême  affliction. 

ce  Le  roi  pleurera,  le  prince  sera  désolé. -r 
»  Semblable  à  une  épouse  désolée.  —  Les  cris 
»  de  sa  maison  désolée.  —  Veuves  et  désolées.  » 
{Y oyez  désolé.)  Boss. 

ce  Fidèles  et  c/ew/eV  domestiques  de  cette  prin- 
»  cesse.  »  Fléch. 

Voyant  le  roi  captif,  la  reine  désolée.  COR. 

De  quoi  viens-tu  flatter  mon  esprit  désolé  ? 
Sans  parens  ,  sans  amis,  désolée  et  craintive.      Rac. 
Le  désolé  vieillard.  —Le  chantre  désolé.  BoiL. 

DÉSORDONNÉ  ,  ÉE  ,  «r//. ,  qui  n'est  point 
dans  l'ordre,  déréglé,  qui  est  sans  ordre.  Ufi 
homme  désordonné  dans  sa  conduite.  Mener  une 
vie  désordonnée.  Une  maison ,  une  co7n?j2unaulé 
désordonnée.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  II  y  a  je  ne  sais  quoi  de  désordonné  dans  la 
»  tristesse.  —  Toutes  les  passions  désordonnées 
M  des  hommes.  »  Fléch. 

Femme  désordonnée.  BoiL. 

DÉSORDRE,  s.  m.,  manque  d'ordre,  renver- 
sement, dérangement,  confusion  des  choses  qui 
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■nesont  p.is  tlnns  Vélixt,  dans  le  rang,  tlaTis  ïa 
disposirion  C)ù  elles  dovroient  être.  /^o/Yà  une 
hihUothèqiie  en  f^rctnd  désonlrc.  Toua  vos  papifrs 
aont  en  (fê.sordre.  T^e  désordre  s'est  mis  parmi  les 
tnn/pes  des  ennemis.  L'armée  ennemie  s'est  reti- 
rée en  désordre.  La  coijfure  de  cette  femme  est  en 
désordre.  Dut.  de  i/Acad. 

«  Elles  sentent  le  désordre  où  elles  sont,  s';ijus- 
»  tent  en  leur  ])résence.  »  La  Bruy. 

«  On  hlàm;i    le  piince  d'Orange  de  n'avoir  ' 
»  pas  ])ris  assez  de  preCHition  dan<j  le  passaj,'e 
»  du  ('efilé,  mais  on  admira  la  manière  dont  il 
îj  rétablit  1(;  désordre.  »  Volt. 

Il  se  (lit  aussi  des  choses  morales.  Ses  a(faires 
sont  en.  désordre.  Le  désordre  s'est  mis  dan^s  ses 
af/aires.  Il  y  a  voit  an  ffrand  désordre  dans  les  ji~ 
nancfis,  lia  trouvé  la  province  en  désordre.  Dict. 

H  Le  désordre  extrême  que  causeroit  dans 
■n  l'Etat  nue  si  grande  autorité  dans  des  mains 
5»  trop  foihles.  »  Boss. 

«  D.ins  un  temps  de  confusion  et  de  désordre. 
y>  —  L'espérance  qu'il  avoit  conçue  de  profiter 
»  àer^çsA  d-s-^rdres.   ■  {Voyez  plaindre.)    Fléch. 

ce  Réparer  ce  désordre.  —  Il  a  banni  les  dé- 
î)  sordres  de  sou  Elnt.  »  (  Voyez  remplir.  )    Mass. 

«  Le  désordre  s'acci ut  tellement  que,  etc.  » 

Voltaire. 
Ainsi  de  foutes  parts  les  àêsorâres  cessèrent.     BOTt. 

Tl  se  dit  aussi  de?  per'^onnes  qui  sont  dans  le 
vice  et  dans  le  dérèglement.  //  (/  toujours  vécu 
dans  le  désordre.  Dict.  de  l'Acad. 

c<  Persévérer  dans  le  désordre.  »        La  Bruy. 

«  Considérant  les  désordres  ^\\  siècle.  — S'op- 
»  poser  aux  désordres,  —  Combien  n'a-t-elle 
»  pas  arrêté  de  désordres,  »  (Voyez  sauver.  )  Fl. 

u  II  le  retira  du  désordre.  —  Les  désordres 
»  dont  elle  est  exempte.  —  Les  désordres  ordi- 
»  naires  sont  usés  po\ir  lui. —  Cacher  ses  o'A 
»  sordres.  — Les  mémoires  scandaleux  qui  ont 
»  conservé  jusqu  à  nous  les  désordres  des  cours 
»  précédentes.  —  1!  faut  fermer  les  yeux  sur  les 
»  désordres  que  vous  autorisez  par  vos  mœurs. 
»  —  Elle  partage  ses  faveurs,  en  imitant  ses 
»  désordres.  —  C'est  par  vous  que  les  penples 
»  participent  à  ces  désordres.  —  Quel  malheur 
»  qnand  le  souverain,  peu  content  de  se  livrer 
»  au  désordre .,  semble  le  consacrer  par  les  grâces 
»  dont  il  l'honore  dans  ceux  qui  en  sont  ou  les 
»  imitateurs'  on  les  honteux  ministres.  —  Le 
»  désordre  n'y  va  plus  tête  levée,  »  (Voyez  cal- 
mer, débarrasser,  bannir,  tasser ,  part ,  trans- 
mettre.) Mass. 
Pour  tirer  l'homme  enfin  de  ee  df'sordre  extrême.    B. 

Désordre,  trouble,  embarras,  égarement 
d'esprit.  Les  passions  mettent  le-  désordre  dans 
l'aine.  Le  désordre  de  son  esprit,  de  ses  idées, 
parut  en  ce  que  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  dtsordi'.  éternel  règne  dans  son  esprit. 

De  vos  sens  étonnés  quel  d'.tordre  s'erapare? 

J'ai  couru  ;  le  désordre  étoit  dans  ses  discours.  Hac. 

Désordre,  pillage,  dégât.  Les  troupes  ont 
passé  sans  commettre  aucun  désordre. 

Désordre,  trouble  ou  dissension  qui  siîtvient 
entre  des  personnes  unies.  Cette  jamille  était 
unie  ,  un  léeer  intérêt  y  a  mis  e  desordre. 

On  ditpoétiquemetil  :  Désordre  lyrique^  Un 
haau  désordre.    Un  désordre  pindariquei, 
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Chez  elle  nn  hm-n  d,'sordre  est  nn  effet  de  l'art.  BoTC; 
(  Djtns  l'ode.) 

DESORMALS,  adv.  de  temps  :  dorénavant, 
depuis  ce  rnomenl-ci  ,  à  l'avenir.  Je  ne  sortirai 
plus  désormais  si  tard.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Puisse-t-il  épargner  désormais  à  sa  famille 
»  et  au  monde  de  si  terribles  leçons!  »       Boss. 

«  Espérer  de  puiser  désormais  à  la  source  des 
»  plus  pures  eaux  de  Féloquence  françoise.  » 

La  Bruykre. 
«  Qui  pourroit  désormais  se  fier  à  vous?  » 
(  Voyez  ministère.  )  Mass. 

Est-ce  vous  d'sormais  dont  Je  dois  me  garder  ? 

Soij  di-sormals  \e.  Cîd. 
"Va  ,  quitte  dêaormais  le  dernier  des  humains.       Con. 
(Yoxezjier  ) 

Cher  Tliévamène  ,  arrête  ,  et  respecte  Thésée  , 
De  ses  jeunes  erreurs  désormais  revenu 
Mais  q\ie!s  soins  d-sormah  peuvent  me  retarder? 
Mes  crimes  désormaJs  ont  comblé  la  mesure.        RAC. 
Faut    il  donc  d'sormais  )ouer  un  nouveau  rôle  i* 

"Vous  avez  di'sormais  épnisé  la  s;itire. 
Pour  toi  seul  di'sortnais  j'avois  f<iit  vœu  d'écrire. 
Que  de  savans  plaideurs  désormais  inutiles  !         Boil,. 

DESPOTE,  s.  m..,  qui  gouverne  arbitraire- 
ment. Il  se  dit  encore  des  gouverneurs  de  cer- 
tains Etats.  Despote  de  Servie. 

DESPOTIQUE,  adj. ,  absolu  et  arbitraire.  Un 
commandement  despotique,  ^i/torité ,  pouvoir 
despotique.  Gouvernement  des/yoti que. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  n'y  a  point  de  patrie  dans  un  état  despo" 
»  tique.  »  La  Bruy. 

Despotique,  an  figuré. 

Vous  avez  sur  ses  vers  un  pouvoir  despotique.    BoTL. 

DESPOTIQUEMENT  ,  flf/^'. ,  avec  une  anto- 
rilé  ,  un  pouvoir  despotique.  Gouverner  despo- 
ticjuement. 

DESPOTISME ,^  s.  m. ,  pouvoir  absolu  et  ar- 
bitraire. Z>c  despotisme  s'introduit  dcuis  les  états 
qui  subsistent  long-temps. 

Despotisme,  au  figuré,  l'autorité  qu'on  s'ar- 
roge sur  les  hommes  et  sur  les  choses.  Ce  jour- 
naliste prétend  exercer  son  despotisme  sur  nos 
tnei Heurs  écrivains.  Ce  père  établit  le  plus  grand 
despotisme  da/ts  sa  maison ,  sur  tous  ses  domeS" 
tiques, 

DESSAISIR,  SE  DESSAISIR,  v.  n. ,  relâ- 
cher, aKandonner  ,  laisser  prendre  ce  qu'on 
avoit  en  sa  possession.  Quand  on  a  de  bo/ri 
gages,  de  bons  nanti  sse  mens  ,  il  ne  faut  pas  s'en 
dessaisir.  Un  homme  qui  se  dessaisit  des  deniers 
que  F  on  a  saisis  entre  ses  mains ,  court  risque  de 
payer  deux  fois. 

Dessaisi,  ie  ,  part.  Je  l'ai  trouvé  dessaisi  du 
dépôt  que  je  lui  avais  confié. 

DESSECHEMENT,  s.  m.,  action  de  dessé- 
cher, état  d'une  chose  desséchée,  lia  entrepris 
le  dessèchement  des  marais. 

DESSÉCHER,  v.  a.,  rendre  sec.  I^e  grand 
hâle  dessèche  la  terre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  lîeur  que  le  soleil  a  desséchée.  »    Boss. 

Il  signifie  aussi  mettre  à  sec.  Dessécher  lei 
^  fossés  d'une  ville.  Dessécher  un  marais.  Dessécher' 
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un  t'ians^ ,  sr>il  pour  en  pencher  le  poisson  ,  soît 
pour  m  iiK  tlif  h. s  Icrres  m  l;il)oiir. 

DicT.  m:  l'Aca». 
ft  Le  hoiuLier  <le  Viucenues  psl  f/<*.s.s7'<//f'.  » 

La    liRUYiRK. 

Vm  ]\nl;nit  (1os(lios(>s  «(ui  liissiixnl  trop  i'hii- 
niir'itt'  ilu  ]^o»inioii  on  tlii  cerveau,  on  dit 
t\\\'<//(s  (/t  ss(''c//e/i/  /(■  pKunum  ,  le  (.ervtaii ,  ou 
.»|)M>luineiit  ,  quV/A'.v  iU'sstihtnt. 

DF.sséciiER ,  au  ticuré.  JJ étude  des  sciences 
nf'stnittes  c/(ssè(//e  /'<.y>rit.  On  tlil  uussi ,  eu 
termes  do  si>ii  ilu;ilité,  dcsséc/iertecœur,  duni- 
uuer  le  i^oùt  de  la  piélë. 

DKssÉiMif-; ,  ]f-F ,  port.  Des  marais  dcsséc/iés. 
Une  poitrine  dessêi/iee.  l^n  Imni me  desséché. 

BFSSl  IN,  5.  m.,  intention  de  faire  quelque 
chose,  projet,  résolution.  Beau  dessein.  Grand 
dessein.  Dessein  généreux  ,  noble  ,  extrxionlinaire, 
méchanl ,  pernicieux  y  bizarre ,  etc.  Purnier  un 
dissein.  y4{'oir  dessein .  I\iire  dessein  de  coi  ger. 
Changer  de  dessein.  G  .cher ,  exécf/ler  son  dessein . 
Jl  ne  va  pas  là  s 'in s  dessein,  .^rairde  grands  des- 
seins. T'inir  (i  bout  de  ses  desseins.  H<nverser , 
traverser ,  ruiner  les  desseins  de  quelqu'un.  JLe 
dessein  en  est  pris.  Les  ennemis  ont  dessein  sur 
telle  place.  Il  y  est  allé  de  d/^sei/r  prémédité.  Jl  a 
enttvpris  cela  de  dessein  formé.  Eventer  le  dessein 
drs  emiemis.  DiCT.  de  l'Acab. 

«  Pour  accomplir  ses  ])reuiiers  desseins.  — 
»  Entrons  dans  [e& desseins  de  la  providence.  — 
y>  Les  politiques  ne  se  mêlent  plus  de  deviner 
3)  ses  desseins.  —  Il  pousse  ses  desseins  jusqu'à 
»  l'extra v;igance.  —  C'est  ce  qui  renverse  tous 
»  ses  desseins.  —  Le  dessein  que  je  me  propose. 
«  —  Les  politiques  qui  auront  imaginé  des  des- 
»  seins  ou  le  monde  entier  sera  compris.  —  Ca- 
î)  pable  des  plus  hauts  desseins  où  une  princesse 
»  puisse  s'élever.  —  Seconder  ses  glands  et  hé- 
»  roïques  desseins.  —  Peut-on  bùtir  sur  ces 
»  ruines,  peut-f>n  appuyer  quelque  grand  des- 
»  sein  sur  ce  débris  inévitable  des  choses  hu- 
»  maines?  —  Concevoir  de  plus  grands  des- 
»  seins.  —  L'innocence,  la  bonne  loi,  la  can- 
»  deur  étoienl  ses  conipagnes  inséparables  ; 
"  elles  conduisoient  ses  desseins.  —  C'est  dans 
»  ce  dessein  salutaire  que  j'espère  aujourd'hui  , 
»  etc.  —  Les  desseins  les  mieux  concertés.  —  Il 
"  savoit.  avec  une  ferme  et  continnelle action, 
î)  suivre  les  desseins  et  exécuter  les  ordres  d'un 
»  maitie  si  entendu.  —  Il  a  toujours  prévenu 
»  leurs  desseins.  »  (  Voj'^ez  comprendre,  borne, 
cours,  entraîner,  instrument ,  sei'vir ,  sacrifier, 
traverser.  )  Boss. 

«  Il  découvre  leurs  desseins  les  plus  profonds.» 

La  Bruy:ére, 
«  Vaste  dans  ses  desseins.  —  La  puissance  et 
»  l'autorité  s'opposèrent  à  ses  desseins.  —  Soit 
»  qu'il  fi"llût  prévenir  les  desseins  des  ennemis 
»  par  la  hardiesse  ,  etc.  —  La  solidité  d'un  des- 
»  sein  qu'il  lui  étoit  important  de  connoître,  et 
y>  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  traverser.  — 
»  Sans  retarder  les  desseins  du  roi.  —  A  quel 
»  dessein  ètes-vous  assemblés  ici.  —  Ce  fut  dans 
»  ce  dessein  qu'il  se  fit  conduire  au  mont  Cassin 
«  pour,  etc.  —  Ce  prince  impénétrable  dans 
»  SCS  desseins.  —  La  charité  lui  inspire  le  plus 
«  hnrdi  et  le  plus  noble  dessein  qu'on  ait  ima- 
»  giné  pour  la  perfection  évangtlique.  —  Les 
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1)  politiqnM  s'imaginent  qu'elle  couvre  d  a\itrrs 
»  dis.stius  dont  il  faut  arrêter  le  cour».  —  T«U 
»  étaient,  d.ius  les  desseins  éternel»  de  Dieu, 
»  les  ])répavatir8  de  cette  p\»issancc  qui ,  etc.  — 
»  S'il  niédiloit  en  secret  ses  grands  et  impéne- 
»  IrabUs  desseins.  »  (Voyez  exé<  iitton  ,  adminiS' 
irateur,  dé< ouvrir,  aboutir,  courir,  renverser.  ) 

Fl.tCHlER. 

«  i)t»  <|n'il  n'a  pas  en  de  ces  desseins  ambi- 
»  tieux  qui  troublent  la  paix  des  états  ,  qui 
»  etc.  —  On  n'ose  produire  des  désirî<  qui  con- 
»  trediroicnt  hurs  desseins.  —  Que  de  pieux 
»  desseins  et  avantaçe\»x  à  l'église  exécutés,  an- 
»  roieul  échoué,  si  l'autorité  d'un  juste  en 
»  place  et  élevé  dans  l'église  n'eût  aplani 
»  toutes  les  voies  qui  sembloient  en  rendre 
»  l'exécution  impossible.  »  (Voyez  faciliter, 
fn ,  ministre.)  Mass. 

«  Ils  (Malbq;-oug  et  Eugène)  arrangeoient 
')  eux-mêmes  leurs  desseins  ,  et  ne  les  conhoient 
))  à  ceux  qui  dévoient  les  seconder,  qu'au  point 
»  de  l'exécution.  —  Elle  avoit  formé  ce  r/rsw/// 
»  dès  l'âge  de  vingt  ans,  et  l'avoit  laissé  mûrir 
»  sept  années.  »  \olt. 

Quittez  ,  quittez  ,  madame  ,  un  dessein  si  tragique. 

Renverser  leurs  desseins. 
Un  ami  déloyal  peut  trahir  ton  dessein. 

(Voyez  aider.) 
Et  par  un  beau  trépas  couronne  un  beau  dessein.  CoR. 
Le  dessein  en  est  pris  ,  )e  pars  ,  cher  Théramène. 
Lui  ,  votre  père  ?  après  son  horrible  dessein, 
Je  ne  le  connoîs  plus  que  pour  votre  assassin. 
A  quel  affreux  dfssein  vous  laissez-vous  tenter? 

Suivez  vos  généreux  desseins. 
Non,  quoi  que  vous  disiez  ,  cet  horrible  <f<f«em 
Ne  fut  jamais  ,  seigneur  ,  conço  dans  votre  sein.  Rac. 
(Voyez  emporter.) 

Vour  sery'ïT  ses  desseins,  BOII.- 

Dessein  de,   suivi  d'un  infinitif. 

«  Le  dessein  d'sivancer  dans  la  sagesse.  —  Soîi 
))  amour  immense  pour  l'église  lui  inspira  le 
»  dessein  de  former  une  compagnie,  etc.  »  Boss. 

a  Son  grand  dessein  a  été  (/'affermir  l'autorité 
»  du  prince.  »  La  Bruy. 

a  II  méditoit  ces  glorieux  desseins  qu'il  a  de- 
»  puis  exécutés  ,  de  réprimer  l'injustice ,  de  réla- 
»  blir  la  discipline,  etc.  ■—  L'un  formait  dans 
»  son  esprit  les  grands  desseins  ^'abattre  les 
»  ennemis  de  la  France ,  de  forcer  les  éléiuens  , 
»  etc.  —  Places  r(u'ils  a  voient  (/é^sspm  de  démolir. 
»  — bans  l'éloge  que  j'entreprends,  ce  n'est  pas 
»  mon  dessein  ^'exagérer  la  perte  que  vous  avez 
•n  faite ,  mais  de  vous  porter  à  aimer  comme  lui 
»  la  justice.  —  Il  se  confirma  dans  le  dessein  de 
»  mourir  entièrement  au  monde.  —  Ils  n  ont 
»  pas  dessein  (/'offenser  les  grands  du  monde, 
»  —  Bepassez  en  votre  mémoire  le  noble  dessein 
»  qu'il  conçut  (/'aller  battre  les  infidèles.  —  Ce 
»  n'est  pas  mon  dessein  de  vous  éinouvoir  pat 
»  -non  fliscours.  »  (Voyez  pénétrer.  )       FLicff. 

«  Mon  dessein  donc  aujourd'hui  est  de  vous 
»  représenter ,  etc.  »  Mass. 

Je  vous  vis,  }e  formai  le  dessein  «i'ôtre  i  vous.    K.AC. 

Dessein  sur. 

«  Les  desseins  ï^ue  Dieu  a  sur  son  peuple.  » 

BOSSXTET. 
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«  Il  est  donc  vrai  que  les  richesses  entrent 
»  dans  les  c/fs.<}e//fs  de  la  miséricorde  de  Bien 
»  sur  les  âmes  nobles  et  désinlére8st?es.  —  C'est 
»  ainsi  que  s'accomplissent  les  desseins  de  Dieu 
»  sur  les  rois  et  sur  les  reines.  )»  Fl/xii. 

«  Les  desseins  du  ciel  sursix  grande  anicéloieut 
»  accomplis.  »  (Voyez  instrument ,  hrdoire.  ) 

Massillon. 
Qoeî  dessein  faîsiez-voiis  sur  cet  aveugle  inceste.  CoR. 

Cela  n'est  pas  françois.  L  auteur  veut  dire  ; 
qn  aitendiez-vous  du  péril  an  vous  me  mettiez 
de  commettre  un  inceste  ?  Qiel  projet  formiez- 
vous  sur  cet  inceste  ?  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

Dessein,  projet,  plan  d'un  ouvrage.  Le  des- 
sein d'un  poème  ,  d'une  tragédie  ,  d'un  t(d)leau. 

DicT.  del'Acad. 

«  Selon  le  dessein  éte.ruel  de  son  divin  ar- 
y>  chitecte.  (  Voyez  plan.  ) —  Des  ouvrages  dont 
■»  la   pieté  a  voit  donné- le  dessein.  »        Boss. 

À  Dessein  ,  tout  exprès/  Je  l'ai  fait  à  dessein. 
Je  ne  l'ai  pas  fait  à  dessein.  Je  l'ai  fait  sans 
dessein. 

DESSILLER  ,  v.  a.  ,  ouvrir.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  yeux  et  des  paupières.  On  a  eu  de 
la  peine  à  dessiller  ses  paupières.  (Quelques  au- 
teurs écrivent  déciller ,  parce  f{ue  ce  mot  vient 
de  cil.  ) 

Dessiller,  au  figuré.  Dessiller  les  veux  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  le  détromper,  le  désabuser 
sur  quelque  chose  ,  lui  faire  voir  clair  sur  quel-, 
que  cliose  dont  il  ne  s'apercevoit  pas. 

Dict.  de  l'Acad. 
Mes  yeux  sont  dasslUès ;  le  crime  est  confondu.    Rac. 
Si  quelque  audacieux  ,  , 

jMloit  pour  son  malheur  lui  dessiller  les  yeux.   EOIL. 

Dessilé  ,  ÉE  ,  participe. 

DESSIN  ,  s.  m.  ,  terme  d\>rt.  Il  se  dit  de  la 
représentation  d'une  ou  plusieurs  figures,  d'un 
paysage  ,  d'un  morceau  d'architecture  ,  etc.  , 
soit  au  crayon  ,  soit  à  la  main.  Un  portefeuille 
plein  de  beaux  dessins.  Des  dessins  de  Raphaël , 
du  Gnide ,  de  Jule  Romain.  Des  dessins  de 
Callot. 

11  se  prend  aussi  pour  l'art  qui  enseigne  à  faire 
ces  sortes  de  représentations  ;  et  dans  ce  sens, 
on  dit ,  montrer  le  dessin ,  apprendre  le  dessin , 
posséder  bien  le  dessin. 

lUse  dit  aussi  de  la  simple  délinéation  et  des 
contours  des  figures  d'un  tableau.  Dessin  cor- 
rect y  exact,  I,e  coloris  de  ces  figures  est  bien  en- 
lefidur,  mais  le  dessin  n'est  pas  correct.  Un  pein- 
tre qui  entend  bien  le  dessin  ,  qui  excelle  dans 
le  dessin. 

Il  se  prend  aussi  pour  tonte  l'ordonnance 
d'un  tableau-  Le  dessin  de  ce  tableau  est  beau  , 
mais  il  est  mal  exécuté. 

Dessin,  se  dit  pareillement  du  plan  d'un 
bâtiment.  Faire  faire  le  dessin  d'un  bâtiment 
par  un  habile  architecie.  Son  architecte  lui  a  fait 
voir  plusieurs  dessins  pour  la  maison  qu'il  veut 
oâiir. 

DESSOUS,  adv.  de  lieu  :  qui  sert  à  marquer 
la  situation  d'une  chose  ,  qui  est  sous  un  autre. 
On  le  cherchoit  sur  le  lit ,  il  étoit  dessous.  Co/nm-e 
on  verra  ci-r-dessous.  Dict.  de  l'Acad. 
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«  On  étale  le  tilre  de  bon  citoyen  ,  et  on 
»  cache  dessous  celui  de  jaloux.  »         Mass. 

Dessous,  est  quelffyiefois  employé  comme  pré- 
position. On  a  cherché  inidilement  dessous  la 
table.    On  a  tiré  cela  de  dessous  la  table. 

Dict.  de  l'Acad. 

(  Vovez  ci-après  la  remarque  de  Voltaire.) 

«  Il  nait  de  dessous  terre  un  autre  ^clerc 
»  pour  remplir  cette  place.  »        La  Bruy. 

«  Il  n'est  pas  encore  sorti  de  f/p5S0«.s  la  main 
»\qui  le  forme.  »  Mass. 

Pins  d'États  ,  plus  de  rois  ;  ses  sacrilèges  mains  , 
Dessous  i\\\  même  joug  rangent  tous  les  humains.  Rac 

Eonie  est  dessous  vos  lois  par  le  droit  de  la  guerre. 

Corneille. 

Comme  il  faut  des  remarques  grammaticales 
surtout  pour  les  étrangers,  on  est  obligé  d'aver- 
tir que  dessous  est  adverbe  ,  et  n'est  point  -^xé- 
^QÛùow.  Est-il  dessus?  Est-il  dessous?  Il  est 
sons  vous.  (  Remarque  de  Voltaire.) 

Dessous,  subst.  ,  la  partie  de  dessous  d'une 
chose.  J^e  dessous  d'une  table  ,  d'une  étojfe.  Le 
dessous  est  plus  beau  que  le  dessus. 

au-Dessous  ,  préposition  de  lieu  et  d'ordre  : 
plus  bas.  Etre  logé  au-dessous  de  quelqu'un. 
Etre  assis  au-dessous  de  quelqu'un.  Ce  village 
est  nu-dessous  de  Paris  (par  rapport  au  cours 
delà  rivière).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  voit  au-dessous  d'elle  deux  gouffres 
»  jnofonds.  »  Boss. 

«  Ces  montagnes,  voisines  du  ciel  ,  et  qui 
»  voient  les  nuages  se  former  a«-ffeç.so«.v  d'elles.  » 

La  Bruyère. 

On  dit  à  la  mer  ,  c\xCun  vaisseau  est  au-des- 
sous du  vent  d'un  autre  vaisseau,  pour  dire  , 
que  cet  autre  vaisseau  a  le  vent  sur  lui. 

au-Dessous  ,  au  figuré.  On  dit,  qu'^^/^  homme 
est  au-dessous  d' un  autre  en  mérite  ,  en  dignité  , 
en  qualité ,  en  richesses  ,  pour  dire,  qu'il  lui 
est  inférieur  en  toutes  ces  choses. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  ne  voyoit  rien  sur  la  terre  rjui  ne  fût 
»  au-dessous  d'elle.  —  Une  ame  qui  abandonne 
»  peu  à  peu  tout  ce  qu'elle  aimoit ,  et  r^ui  enfin 
»   laissant  tout  au-dessous  r/'elle  ,  etc.  »    Boss. 

«  Le  Mercure-Galant  est  immédiatement  nu- 
»  dessous  du  rien  ;  il  y  a  bien  d'autres  ouvra- 
w  ges  qui  lui  ressemblent.  —  Nous  mettons  ces 
M  hommes  au-dessous  de  nous.  —  Un  autre  est 
y>  simple,  timide,  etc.  (Corneille),  laissez-le 
■))  s'éiever  par  la  composition  ,  il'n'est  pas  ««- 
»  dessous  d'Auguste  ,  de  Pompée  ,  de  Nico- 
»  mèd«.  »  La  Bru  y. 

(c  Officieux  à  ceux  qui  sont  au-dessous  de  lui. 
«  — Elle  a  vu  sans  mépris  tout  ce  qui  parois- 
»  soit  au-dessous  d'elle. —  Cet  homme  ,  qui  s'é- 
»  toit  mis  au-dessous  du  reste  des  hommes  , 
»  devint  le  maître  des  rois  et  des  puissances 
»  de  la  terre.  »  Fléch. 

«  Méprisant  ceux  que  sou  rang  et  sa  pros- 
»  périté  laissent  au-dessous  de  lui. — Ils  tâchent 
V  de  se  mettre  de  niveau  avec  ceux  au  dessous 
«  desquels  ils  se  trouvent  si  fort  par  la  nais- 
»  sance.  —  Que  pourrois-je  dire  qui  ne  soit 
»  au-dessous  de  ce   rfue  vous  avez  vu  ?  » 

Massillon. 


Je  songf  «ver  rcsperl  de  combien  je  suis  net* 
Au-dessous  des  (^rundeurs  d'un  si  noble  hynu-iu'p. 

Racini;. 

On  (lit  fignremetit  ,  c\\\iine  clmse  est  au-des- 
sous de  quthjii'nn  ,  pour  (lire,  qw'rllr  n'est  pas 
tliij;u(^  (le  lui.  //  nf  \t  ni  point  (h-  cet  emploi  ,  // 
If  c/iiit  tn)/>  ti//-</f\sM)/is  de  /ai.     UiCT.  i)i;  l'Acau. 

<i  Les  plus  hiiutos  places  sont  toujinirs  au- 
»  dessous  des  j,'ramles  aines.  »  (  N'oyez  /ui/d.  ) 

Massii.ldn. 

au-Dessous,  pris  figureinent,  moindre,  selon 
un  certain  ordre,  soit  de  nombre,  soil  de  durée. 
Ofi  en/\i/f  tous  /es  /tommes  (iii-dessoiis  de  cin- 
quante ans.  Tons  /es  nombres  an-dessous  de  dix 
(  les  nom  bres  i  ,  2  ,  5  ,  i ,  etc.  ).  T^es  p/us  aticiens 
litres  (ju'il  produit,  sont  au-dessous  c/u  cpiator- 
zième  sièc/e.  Toutes  /es  pensions  au-dessous  de 
mi//e  f'ra.ncs. 

au-Dessous  ,  adverbe.  Tous  les  locataires  qui 
étoient  logés  au-dessus  de  /ni  et  au-dessous.  Hé- 
tx>de  fit  tuer  tous  les  en  fans  de  Vdge  de  i/eux  ans 
et  au-(/essous.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  On  raconte  partout  ses  victoires,  et  les 
«  nierveill(\s  de  sa  vie  ,  et  quoi  cpie  je  puisse 
)'  aujourdiini  vous  en  rapporter  ,  toujours 
»  prévenu  par  vos  ])ensées  ,  j'aurai  toujours  à 
î>  répondre  an  secret  reproche  que  vous  me 
))  lerez  d'être  demeure  beaucoup  au-dessous.  » 

BOSSUET 

('  La  faveur  met  l'homme  au-dessus  de  ses 
»  égaux,  et  sa  chute  au-dessous.  »      La  Bruy. 

DliSSUS  ,  adc.  de  lieu,;  qui  sert  à  marquer 
la  situation  d'une  chose  qui  est  sur  une  autre. 
Ce  qui  est  sous  la  table  ,  jnetlez-le  dessus.  Il 
n'est  ni  dessus  ni  dessous.         UiCT.  de  l'Acad. 

«  J'élèverai  la  colonne  ,  j'écrirai  dessus.  — Ce 
»  fondement  est  mal  affermi  ,  nous  craignons 
»  de  bâtir  dessus.  »   (  Voyez  inscription.  ) 

BossuET. 

«  Il  croit  voir  un  prie-dieu  :  il  se  jette  lour- 
î)  dément  dessus.  —  Il  écrit  une  lonj^ue  lettre, 
»  met  de  la  poudre  dessus  à  plusieurs  reprises,  w 

La  Bruy£ke. 

Il  est  aussi  employé  comme  préposition.  // 
nest  ni  dessus  ni  dessous  la  table.  Otez  cela  de 
dessus  le  buffet.  Dict.  de  l'Acad. 

V  Le  couciier  dessus  la  dure.  »  Boss. 

Si  l'on  eûf  vu  marcher  dessus  un  même  char  , 
Vainqueurs  de  leur  discorde  ,  et  Pompée  et  César. 

COBNEILLE. 

11  faut  dire  :  Xe  coucher  sur  la  dure ,  marcher 
sur  un  même  char. 

(  "\''o3'ez  ,  à  l'article  du  mot  dessous,  la  re- 
marque de  A'oltaire  sur  un  vers  de  Corneille, 
ou  dessous  est  employé  comme  préposition.  ) 

Les  deux  exemples  suivans  sont  exacts  et 
corrects. 

((  Tous  ont  disparu  de  dessus  la  scène.  » 
(  Voyez  évanouir ,  saper.  )  La  Bruy. 

((  La  main  du  seigneur  l'arrachera  (\e  dessus 
î>  la  terre.  »  Mass. 

Dessus,  subst. ,  le  lien  supérieur.  Les  corps  les 
plus  légey's  prefment  le  dessus.  Dans  ce  corps  de 
logis ,  il  occupe  le  dessus. et  moi  le  dessous.  Le 
dessus  de  la.  main.  Le  dessus  de  la  tête.  Le  dessus 
d'une  table ,  d'un  livre.  Le  dessuo  d'un  pain  ,  etc. 

Dessus,  au  figuré,  en  parlant  d'un  avantage 
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remporti'.    Vn//v  afotis  ,u  le  dessus  dans  If  corn-^ 
bat.  Dict.  Dr.  l'Acad. 

«  L'uniqu»'  soin   des    cnl'.inH   est   (*ie  trouv«T 
»   l'endroil  foible  de  leurs  maitreu;  des  cpi'ils- 
))  ont  ])u  leseutanur,   ils  gagnent  \^d*ssu*^. — 
»  f-es    passions  tristes  el  austères   oui    ])iis  le 
»   (/essus.  »  La  Bruv. 

((  La  valeur  de  la  nation  reprend  le  densits,  » 

Massillon. 
Votre  frcre  l'emporte  ,  el  Phëilre  a  le  d'tsus.       Rac. 

Malgré  ces  exeiripies  ,  cette  expression  ne  doit 
pas  entrer  dans  le  st\  le  noble. 

E'.i  termes  de  marine,  gagner^  prendre  h  des- 
sus du  veut ,  être  au  dessus  du  vent ,  etc. ,  c'est  sc 
])lacer  ou  demeurer  entre  le  lieu  d'où  le  veut 
souille,  et  le  vaisseau  sur  le(juel  l'on  j^rend  ou 
l'on  conserve  cet  avantage. 

Dessus,  en  termes  de  musique,  la  partie  qui 
est  la  plus  haute  et  qui  est  opposée  à  la  basse. 
Ita  basse  (/e  cet  air  me  p/ait  jort,  mais  je  n'en 
aime  pas  le  dessus.  Premier  dessus.  Second  des- 
S//S.  On  dit  d'uiiepersonne  qui  chante  le  dessus, 
c'est  U77  dessus,  un  beau  dessus,  un  bon  dessus. 
On  appelle,  dessus  de  violon,  le  violon  sur  quoi 
on  joue  le  dessus. 

Par-dessus,  prép. ,  sur,  au-delà,  par-delà. 
//  porte  un  manteau  par-dessus  son  habit.  Il 
sauta  par-dessus  Ici  muraille. 

Au-dessus,  prép. ,  plus  haut  qu'un  autre  lieu  , 
qu'un  autre  corps.  Au-dessus  de  la  montagne, 
Au-dessus  des  nues.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  hautes  montagnes  dont  la  cime  s'élève 
»  au-dessus  des  nues.  (Voyez  encens.)  —  Le 
))  chemin  que  Saturne  parcourt  chnrfue  jour 
»  au-dessus  de  nos  tètes.  »  La  Br.uy. 

<c  II  monta  ')\i>([\\  (ui-dessus  des  nuées  et  se 
»  plaça  ,  etc.  —  Sa  tète  et  son  nom  s'élèvent 
»  a/t-dess/is  de  cette  multitude,  comme  celle  de 
»  Saiil  s'élevoit  au-dessus  de  toute  la  multitude 
»  des  tribus.  »     "  Mass. 

Au-dessus  ,  au  figuré.  Cela  est  au-dessus  de  ses 
forces ,  de  son  génie.  Ce  prodige  est  au-dessus  de 
la  luiture.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Le  mérite  de  cette  princesse  l'a  mise  an- 
»  dessus  de  tous  nos  éloges.  »  Boss. 

((  L'entre])rise  est  forte  et  au-dessus  de  vous. 
»  Il  entreprend  au-dessus  de  son  pouvoir.  » 

^  La  Bruyère. 

((  Elle  s'élève  au-de.s^us  des  sentimeus  d'une 
»  piété  commune.  »  [Yoyez  élever.  )  Fléch. 
Au-dessus,  qui  l'emporte  sur,  supérieur  à. 
«  Combien  cela  nous  parut  au-dessus  de  ces 
»  lâches  chrétiens  qui,  etc. —  La  couronne  de 
»  France  est  autant  au-dessus  des  antres  cou- 
»  ronnes  du  monde,  (]ve  la  dignité  royale  sur-» 
»  passe  les  fortunes  particulières.  —  Cette  gran-r 
»  deur  que  nous  admirions  de  loin  comme 
»  quelque  chose  au-dessus  de  l'homme.  —  Il 
»  exécute  de  plus  grandes  choses,  s'élève  ««' 
»  dessus  de  lui-même.  —  Ce  superbe  croit  s'é- 
»  lever  au-dessus  de  tout  et  au-dessus  de  lui- 
w  même,  quand  il  s  élève,  ce  lui  semble,  au- 
»  dessus  de  la  religiou.  »  {^ oyez  gloire  ^  porter.) 

<C0SSUET. 

ce  Homère ;,  Platon  ,  Virgile  et  Horace  ue  sont 
»  au-dessus  des  autres  écrivains  que  par  leurs 
V  expressions  et  par  leurs  images.  —  La  peine 
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j)  que  nous  avons  de  le  voir  au^rfcusus  de  nous. 
yy  —  Il  se  met  an- dessus  de  Virgile.  — ^  Du 
7>  même  t'oud  d'orgueil  dont  ou  s'élève  iière- 
»  ment  au-c!rss//s  de  ses  inférieurs,  l'on  rampe 
»  vilement  devant  ceux  qui  soat  aii-desstis  de 
„  soi.  —  Ils  se  sentent  aii-ctcssufi  de  ceux  qui 
»  sont  présens.  —  La  faveur  met  l'homme  an- 
»  dessus  de  ses  égaux,  ets;<  chute  au-dessous.  — 
))  Me  laiserai-je  éblouir  par  un  air  de  cipiciié 
»  ou  de  hauteur,  qui  vous  met  au-desstis  de  tout 
»  ce  qui  se  fait,  de  tout  ce  qui  se  dit,  de  tout 
»  ce  qui  s'écrit.*)  (Voyez  condition,  élever, 
mettre.  )  L^  Bi^u^- 

«  Au-dessus  de  tous  prit  sa  gloire:  et  par  sa 
w  modération,  au-dessus  de  sa  gloire  même.  — 
»  C'est  ainsi  qu'elle  s'élevoit  au-dessus  d'elle- 
»  même  et  de  la  mort  qu'elle  uaiguoit.  (  Voyez 
élever.  )  Flécii. 

«  Ce  désir  insatiable  de  nous  élever  au-dessus 
î)  de  nos  frères.  —  C'est  Dieu  seul  qui  vous 
»  place  au-dessus  des  autres.  —  Il  se  croit  au- 
»  dessus  des  autres  hommes.  »  (Voyez  élever , 
porter,  privilège.)  Mass. 

N'ayant  plus  qne  les  dieux  au-dessus  de  sa  tète.  CoPi, 
Au-dessus  de  leur  gloire  un  naufrage  élevé.  Rac. 

Au-dessus  de,  supérieur  à,  en  parlant  des 
passions  qu'on  a  le  courage  de  dompter,  etc. 

«  Combien  Madame  étoit  au-dessus  de  cette 
>)  foiblesse?  —  Ce  courage  paisible  qui,  sans 
y>  faire  effort  pour  s'élever  ,  s'est  trouvé,  par  sa 
»  naturelle  situation  ,  au-dessus  des  accidens  les 
5)  plus  redoutables.  —  Il  s'élève  au-dessus  des 
»  plus  grands  périls.  »  Boss. 

«  Etre  au-dessus  de  l'intrigue  et  de  la  cabale. 
»  — Il  se  trouve  naturellement  et  par  lui-même 
»  au-dessus  de  tous  les  évéïiemens  et  de  tous  les 
jj  maux.  —  Une  grande  ame  est  au-dessus  de 
»  l'injure,  de  l'injustice,  de  la  douleur,  de  la 
»  moquerie.  —  Elle  est  toujours  au-dessus  de  la 
»  vanité.  —  Il  y  a  une  philosophie  qui  nous 
w  élève  au-dessus  de  l'ambition  et  de  la  fortune.  » 

La  Bk-Uyère. 

«  Dieu  suscite  de  temps  en  temps  des  femmes 
«  fortes  qu'il  élève  au-dessus  des  foiblesses  or- 
))  dinaires  de  la  nature.  —  C'est-là,  crue  s'éle- 
»  vant  au-dessus  des  craintes  et  des  délicatesses 
»  de  la  nature.  »  Fléch. 

«  Se  mettre  au-dessus  des  événemens.  —  Quel  le 
»  élévation  de  sentimens  !  quelle  supériorité 
»  au-dessus  des  sens  et  des  passions.  »  (  Voyez 
donner,  foiblesse  ,  mettre,  passion.  )         Mass. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  ne  se  met  point  en 
peine  de  tout  ce  qu'on  peut  dire,  qui  ne  se  sou- 
cie point  des  bienséances  du  monde,  qu'//  s'est 
mis  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  peut  lui  dire  , 
qu'il  s'est  mis  au-dessus  des  bienséances  ,  qu'il 
s'est  mis  au-dessus  de  tout.        Dict.  de  l'Acad. 

a  Elevé ,  par  son  caractère ,  au-dessus  des  ju- 
»  gemens  humains.  —  Se  mettre au-d.ssus  de  la 
))  raison.  »  La  Bruy. 

«  Elle  se  mit  au-dessus  des  opinions  vul- 
»  gaires.  »  (Voyez  coutume ,  mettre.) 

On  dit,  qu'un  homnie  est  au-dessus  de  la  ca- 
lomnie,  au-dessus  de  l'envie  ,  pour  dire ,  que  la 
calomnie,  que  l'envie  ne  lui  peuvent  nuire. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Tant  son  esprit  ayoit  de  charme^  ;  Uint  elle 
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»  étoitélevée au-dessus inêmenfe l'envie.»  (Voyez 
mettre.)  Fl^:c,h. 

Ou  dit,  qyCun  hoinoip  at  au-d-ssu.i  des  louan- 
ges ^  pour  dire,  qu'il  n'y  a  po.nl  (\c  louonges 
(|ui  égalent  son  mérite,  ou  ffu'il  n'est  point 
touché  des  louanges. 

Ou  dit  encore  ,  qnun  homme  est  wi-de'^sus  de 
son  emploi ,  pourdire,  qu'il  »  plus  de  talens  et 
de  capacité  cfuil   x\\r\.  faut  pour  le  remplir. 

(  Vovez  emploi.  ) 

Au-dessus  ,  adv.  //  occupe  le  premier  étage 
et  ses  domestiquas  logent  au-dessus. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Son  caractère  particulier  étoit  le  concilier 
»  les  intérêts  opposés,  et,  en  s  é\tw^xi\  au-dessus , 
»  de  trouver  le  secret  endroit  par,  etc.  »     Boss. 

Là-dessus,  sur  cela,  à  ces  mots,  dms  le 
moment.  Là-dessus.,  il  nous  quitta.       Dict. 

ce  Elle  s'éveilla  là- dessus.  »  Boss, 

«  On  a  fait,  dit-il  ,  de  lourdes  fautes  Je  sais 
»  bien  ce  que  je  dis,  et  l'histoire  m'en  a  beau- 
»  coup  appris.  Il  parle  là-dessus  avec  a-linira- 
»  tion  d'Olivier-le-Daim  et  de,  etc.  —  Voilà  , 
»  dit-il,  ce  que  vous  ne  trouverez  pas  ailleurs, 
»  et,  là-dessus,  ses  narines  s'enfleut,  il  cache 
»  avec  peine  sa  joie  ,  etc.  »  La  Bruy. 

La-dessus  ,  sur  ce  sujet. 

a  Je  sais  ce  que  pensent  là-dessus  la  plupart 
»  des  hommes.  »  Boss. 

«  Votre  expérience  ne  laisse  là-dessus  aucun 
»  lieu  à  votre  curiosité.  »  Fléch. 

«  C'est  là-dessus  que  roulent  nos  projets. — 
»  Vous  croyez  que  le  sexe  voms  donne  là-dessus 
»  quelque  ])rivilége.  —  Nft  suivez  \y.i s  là-dessus 
»  son  exemple.  —  Quel  siècle  fu^  jamais  plus 
»  corrigé  là-dessus  que  le  uôtrc  !  — Qo'^l  o})stacle 
»  a  jamais  trouvé /(7-n'f.«.9//.v  \\  volonté  des  sou- 
»  verains.  »  (Voyez  mesurer,  pousser,  réveiller.) 

Massillon. 

DESTIN,  .s.  w.,  fatalité.  Lrs  philosophes 
païens  appeloieut  ainsi  l'eiichainement  néces- 
saire et  inconnu  des  évé  î^mens  et  de  leurs 
causes.  Destin  irrévocable.  Destin  immuable-  Et 
les  poètes  enfen  loient  par  là  une  puissance  à 
laquelle  les  Dieux  mêtnes  é^oient  soumis.  Uo)^ 
dre  du  destin.  l'arrêt  du  di-sti'i.  Le  livre  du  des- 
tin. Les  pnëtes  disent  destin  et  destins.  Le  destin 
ennemi ,  les  destins  ennemis.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  destin&uuem'v  t'a  ôté  le  moyens  de,  etc.» 

Bossuet. 

Et  puis,  ose  accuser  le  destin  d'injustice. 

Le  bon  de<illn  de  Rome  a  plus  fait  que  son  bras.   COR, 

(Voyez  menacer ,  partir,  perte.) 

Avec  quelle  rigueur,  destin  ,  tu  tne  po'H-suis? 

Ah  !  quel  heureux  destin  vers  ces  lieux  vous  envoie? 

Racine. 

Destin,  le  sort  particulier  de  chaque  per- 
sonne, de  chaque  chose,  ou  ce  qui  arrive  aux 
hommes  indépendamment  de  leur  volonté,  en 
bien  ou  en  mal.  On  ne  peut  fuir  son  destin. 
C'est  le  destin  des  gra/ids  //f;;;z'-?  v.  C'est  le  destin 
des  grands  états.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Deux  rois  dont  la  puissance  et  la  vertu 
»  peuvent  faire  le  destin  de  toute  lEurope. — 
»  Tous  deux  ont  eu  le  destin  des  grands  mo- 
»  dèles  (  de  faire  de  mauvais  copistes).  » 

La  Bb.uy£re. 
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«  îlonx  hommes  tlwirgcs  dej»  ijitt'r^ts  cl  du 
»  (hstifi  (Ks  «Umix  nations.  »  l'Y^i  ii. 

«  Le  ilt.siin  d»;  In  Fi.ince  j);>roit  ulluln'  .m 
"  votre.  —  (IVst  le  (/cs/i/t  des  (  hoso'^  Imni.iines 
"  de  n'ijvoir  (jn'iine  d'in'»'  eourle  et  i;i|)ide.  — 
'  n  est  imjMc  t't  il  esl  snpcrstilieux  :  <fr.s/in  assez 
''  orHin;iire aux  in«  lédiilcs.  »  Mass. 

Nos  dtsiins  par  vos  mains  rendus  in.sépHi'ablvs.   Cou. 
Oser,  chercher  aiDeuis  un  (hs'in  plus  paisil)k'. 
Trisie  desliti  des  rois  !  esclaves  que  nous  domines  , 
Et  des  rigueuis  dn  sort  ,  et  des  discours  des  lionimes. 
(Voyez,  con/gttr  ,  dépendre,  injus.'içe.)  RAC. 

Maitru  de»  ses  destins. 
i^ttendant  son  disïni  d'nn  quatorze  on  d'un  Sf^pt-BoiL. 
(Voyex  ^/-lie.) 

DFSTINATIOIV,  .s./,  l'emploi  d'tiue  per- 
sonne ou  d'une  chose  pour  nn  ol»i'H  ou  un 
nsage  déterminé.  Re/iiplir  set.  cLstiiiation.  Em- 
j)/oyfr  raii^t/iL,  suivant  la  (irati nation  (fui  tn uvoit 
éLé  faite.  DiCT.  DE  l  Acau. 

«  Sortir  de  sa  dcstinaflofi. —  Toute  W\w  gran- 
»  deur  consirte  à  remplir  leur  dtalumttun.  » 
(  Voyez  dontur,  moment.')  Mass. 

On  dit,  ne  rendre  à  .sa  deati nation  ,  pour  dire, 
se  rendre  au  lieu  où  l'on  est  appelé  pour  rem- 
plir quelques  tonctions.  La  destination  de  cette 
escadre  est  pour  V Amérique.  La  flotte  est  arri- 
vée à  sa  destination. 

Destination,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  ac- 
tif. On  ne  doit  pas  changer  la  destination  des  J'on- 
dateurs  (c'est-à-dire  la  destination  voulue  par 
les  fondateurs). 

DESTINÉE  ,  5.  /.  ,  destin.  Il  est  plus  en  usage 
en  prose  f\\\^  destin  ;  et  il  se  prend  souvent  pour 
lelïet  dn  destin.  Fatale  destinée.  Le  cours  des 
destinées.  Heureuse  destinée.  Malheureuse  desti- 
née. Remplir  ses  destinées.  Les  capri<  es  des  rois 
font  les  destiriées  des  peuples.  Dict.  t>E  l'Acad. 
^  «  Qui  ne  seroit  étonné  de  la  cruelle  destinée 
M  de  cette  princesse?  — Princesse,  dont  li  drs- 
»  liîiée  est  si  grande. — Je  n'entreprends  pas  de 
»  vous  dire  la  destinée  des  hérésies.  —  Entrai- 
>^  ner  la  lortune  dans  ses  desseins  ,  et  forcer  les 
»  destinées.  —  Tant  ses  destinées  &onl  gloiituses  ; 
»  —  Voyez  Ja  marieureuse  destinée  de  ces  hon.- 
»  mes  qui,  etc.  »  {Xoytz  aOundoriUPr ,  violence.) 

BOSSUET. 

«  Après  avoir  tenté  au-delà  de  leur  fortune, 
»  et  forcé  pour  ainsi  dire  leur  destinée.  — 
»  Personne  n"a  tiré  d'une  destinée  plus  qu'il 
M  n'a  fait.»  La  Bru  y. 

«  Il  a  ej|  la  destinée  des  patriarches.  —  Les 
»  oracles  décisifs  qui  font  la  destinée  des  sujets. 
«  — La.  destinée  du  monde  entier  étoit  liée  à 
»  celle  de  celte  princesse.  —  Cesl  la  destinée 
»  des^  grands  hommes  d'être  attaqués  par  l'en- 
»  vie.  »  Fléch. 

«  Il  tient- nos  desti/iées  entre  ses  mains.  — 
w  Déjà  la  majeslé  de  vos  ancêtres  ,  peinte  sur 
»  votre  front,  nous  annonce  vos  grandes  rfe.s- 
»  tinées.  —  ^"^oilà  les  destinées  que  le  ciel  vous 
»  prépare.  —  L'objet  le])liis  digne  de  leur  cœur, 
»  et  seul  capable  de  remplir  leurs  grandes  f/e.v- 
»  tinées.  —  Puissiez-vous  remplir  toute  votre 
»  destinée.  —  Telle  est  la  destinée  des  rois  et  des 
»  princes  de  la  terre,  d'être  établis ,  etc. — Telle 
»  est  lu  destifiés  des  vices  et  des.  passions  des 
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«  grands:  \U  ne  viv.nr  p.i<»  ponr  leur  sitji  le 
»  seul  ,  etc.  —  Le»  pécheurs  d'une  defitinée  plub 
u  obscure.  — -  Les  arbitres  de  leur  destinée.  —  Il 
J»  aur.i  la  même  destinée  que  les  autres.  — Ou- 
»  J>liaiil  ses  j)renjieres  destinées.  — Te  peui)le 
»  n'a  jamain  pu  être  exterminé  ,  taudis  qu.^ 
»  d'aulrej*  plus  puissans  ont  suivi  la  dentinée 
»)  des  choses  humaines.  —  Onitens  de  U-wv  des- 
»  tinée.  —  Incertain  de  sa  destinée.  —  Il  envi« 
»  leur  destinée.  —  <>««  victoires  k\\\\  changent 
»  la  destinée  des  peuples.—  Une  destinée  inévi- 
»  tahle  aux  enlaUB  d'Adam.  —  Us  sembleut 
»  jouir  d'une  desluiée  douce  et  ttanquille.  — 
»  lis  se  livrent  an  cours  d'une  si  triste  destinée. 
»  — Il  vouscontioit  la  destinée  de  l.i  nxniar- 
»  chie,  en  vous  cotil'iant  relie  de  la  maison 
»  royale.  »  (Voyez  céder,  décider,  déciaif,  dé- 
cision ,  diversité ,  envelopper ,  enclava  ,  intervalle  , 
laitiser  ,  livrer,  ministre  ,  montrer ,  oùscur,  pro- 
mettre ,  prono/ieer  ,  spectacle  ,  tenir.)       Mass- 

"  Pour  accomplir  la  destinée  que  son  père 
»  a  voit  voulu  lui  faire  éviter.  »  Volt. 

Par)»iz  ,  que  voire  choix  règle  ma  dt-'slinëe. 
Porter  de  1^  les  mers  ses  hautes  destindes. 
E'  songe  qu'en  tesrcaios  tu  tîeips  no&dalinées. 
Suivons  aveuglement  nia  iiisle  dcsiinée.  COR. 

r Voyez  nuage.) 
On  dit  qu'l  pbigénie  ,  en  ct^s  lieux  amenée  , 
Doit  bientôt  à  son  sort  unir  ma  (fe^tinéti. 
T)e  cette  fleur  si  tendre  et  sitôt  moissonnée  , 
Tout  Juda  ,  comme  vous  ,  plaignoit  Ja  destinée. 
Celui  par  qui  le  tiel  règle  ma  destinée. 
O  f  d'un  peuple  innocent  barbare  ^e-vZ/Wi?. 
Sans  se  plaindre  de  vous  ni  de  sa  destinée. 

On  ne  peut  vaincre  sa.  destinée.  Rac. 

Si  le  ciel  en  mes  mains  eût  mis  i;ua  d^eftinée. 
Et  de  mille  remparts  mon  onde  environnée  , 
De  ces  fleuves  sans  aom  suirra  la  destinée.         BQIt. 

On  dit  communément  :  on  ne  peut  fuir  sa 
destinée  ,  on  ne  peut  vaincre  sa  destinée  ,  il  faut 
suivre  sa  destinée' 

On  dit  y  flnir  sa  destinée  ,  pour  dire,  finir 
sa  vie.  Dicx.  de  lAcad. 

(c  Une  doctrine  humiliante  qui  confond 
»  l'homme  avec  la  bête  ,  qui  borne  sa  a.  s////^- 
»  à  un  petit  nombre  de  jours.  —  La  basses>,e 
»  de  leur  destinée.  —  La  médiocrité  de  leur 
»  destinée.  —  La  décision  de  leur  destinée  éter- 
w  nelle.  »  ,Mass. 

Vous  pouvez  d'un  seul  mot  trancher  ma  de.\tirée.  CoR. 

D?:STlNrR  ,v.  a.  ,  déterminer  la  destination 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  //  destine  ses 
enfans  ci  l'église.  Il  a  destiné  cet  argent  aiii 
pauvres  ou  pour  If  s  pauvres.      Dict,  de  l'Acad. 

«  Dieu,  qui  nousa  ime  ,  destine  cette  prin- 
»  cesse  à  Louis.— Dieu  ,  protecteur  de  la  Franc- 
»  et  d'un  roi  c{jii'il  a  destiné  à  ses  grauoU  ou- 
)>  vrages.  —  La  sage  abbesse  la  destinait  lux  gou- 
y>  vemement.  —  Un  sort  semblable  étoit  de^ 
»  tiné  à  la  princesse  Anne.  —  Un  plus  grand 
»  honneur  lui  est  destiné. — Ces  heures  parti- 
»  culières  qu'elle  destinoit   à  la  méditation.  >) 

BOSSUET. 

c(  Dieu  l'avoit  destiné  à.  l'éducation  de  ce 
»  jeune  prince.  —  Il  le  destinait  à  d'autres  com- 
»  bâts.  —  Sa  mère  le  destina  <lès  sa    naissance 
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)i  Ti  la   pieté.  —  T-i'  t'inr-'^  ^^1"^  l'o'f^lise  destine  à 
)i  ia  niortilicatiou  des  sens.  »  (Voyez  emplul, 


joruLion.  , 


Cor. 


Rac. 


Ft,£ch, 
«  L'euFaiit  c?iic;nste  que  vous  destirifz  à  la 
»  ]nonarchi('.  —  La  nation  à  qui  vous  (l(}ti/<ez 
«  tiaiis  volve  miséricorde  un  so\:veriun  (le  oc 
»  caractère. —  Leur  naissance  les  destine  à  de 
>j  graniles  choses.  »  .  Mass. 

Mon  aine  avec  plaisir  to  d.esimoll  n-a  fille. 
El  bien  nue  Jeiir  naisiance  au  Uone  les  destine. 
Qo'inipo'le  qui  tlfS  Jt"X  on  di-sih  e  un  supplice-  COH. 
j'aime  Bi  ilicnicus  ,  je  lui  fus  destinée.  llAC. 

DESTiî^rrv  À,  réserver  ,  préparer. 

u  Dieu  qui  lui  destifioit  dautres  couronnes. 

jj  L^   n^ràce  qu'il  detitirie  à  ses  élus.  »  Fléch. 

Le)ougquevous  leur  destinez. 
Je  sais-,  à  son  rttonr  ,  l'accueil  qu'il  7».'  destine. 
A  qui  desùnez-voM^  l'appareil  qui  vous  suit  ? 

Destiner  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

<(  Ma  voiîc  n'e&t  pas  destinée  à  satisfaire  les 
))  curieux.—  J'étois  donc  encore  desliné  à  ren- 
»  dre  ce  devoir  funèbre  à  ,  etc.  »  Boss. 

«  Une  armée  destinée  à  passer  le  Rlun  (Voyez 
»  le  participe  destiné.)— T-m\1  il  est  vrai  qu'on 
»  ^i\.  destiné  à  souffrir  des  grands  et  de  ce  qui 
«  leur  appartient.  »  La  Bruy. 

a  Suis-je  destiné  à  rouvrir  toutes  les  plaies 
))  de  votre  famille.  —Ces  grandies  âmes  qu'il 
.,  destine  à  combattre  1  orgueil  ,  etc.  —  ^'ous 
»  m'avez  destiné  ci  honorer  sa  mémoire.  (Voyez 
»  dispenser.  )  —  Étois-je  destiné  à  être  le  témoin 
»  et  comme  le  ministre  deson  sacnhce.»  (Voyez 
dispenser.  )  ,  ^léch. 

«  Celui  que  Dieu  destinait  a  gouverner  la  mo- 
>î  narchie.  —Des  forteresses  qia  paroissoient 
»  pins  destinées  à  menacer  les  états  voisins  , 
»  avà  mettre  nos  étals  à  convert.  (  Voy(  z  -^lever.) 
y^  —Une  créature  destinée  «  jouir  éternellement 
»  de  Dieu.  —  Des  armes  spirituelles  destinées  à 
î)  combattre  l'orgueil.— Dansces  chaires  mêmes 
î)  destinées  et  instruire  et  à  corriger  les  grands.  » 
{  Voyez  ouvrier ,  pain ,  parole  ,  respeU  ,  servir, 
talent.)  '^^'^''' 

Destiner  roun. 

a  Dieu  dont  la  providence  destine  les  juges 
»  vour  gouverner  son  peuple  ,  comme  elle 
»  destitie  les  prêtres  pour  le  sanctlher.  —Celle 
,)  aue  Dieu  avoit  destinée  pour  sa  gouvernante 
^.  f  iM-rir  gouvernante  du  ftls  de  Louis  XIV.  » 
^'  ^i         ^  Fléchier. 

Ce  princf  destiné  pour  régner  après  vous. 

Et  du  inêrae  poignard  pour  César  d<;stir,é.  CoR. 

SE  ^ÎESTIK-ER  À,  V.  pron.  Se  destiner  au  bar- 
reau.   '■   ki  guerre  ,  Cl  L'église.    Dict.  de  l'Acad. 
a  Tel  qui  s' &î>\.  destiné  ci  r;>ctiou  ,  regarde  Fo- 
»  raison  comme  une  oisiveté  pieuse  ,   etc.  » 

Fléchier. 
Destiné  ,  ée  ,  participe,  d't  Jiomme  doit  des- 
llfie  à  une  ^;runde  fortune.  Il  se    dit  aussi   des 
choses.  Un  lieu  destiné  aux  plaisirs.  ^ 

Dict.  de  i,'Acad. 
«  Cette  princesse  est  destinée  au  sage  et  va- 
î)  leureux  Philippe.— ZJf'fi/mff  par  sa  naissance, 
»  et  ensuite  par  sa  malheureuse   captivité^  à 
A  l'erreur  et  ^  l'iiérésie.  »  Boss. 


DES 

«  Une  vie  destinée  à  couler  dans  les  ris,  le 
»  plaisir  et  l'abondance.  »  (  Voyez  place.  ] 

La  BruyI'Rt;. 
(t  Les  princes  destinés  à  l'empire.  —  Une  vic- 
M  tinie  destinée  au  sacrifice.   »  Fléch. 

«  Ces  mains  destinées  h  des  uspges  si  divins. 
'>  — (>es  âmes  destinées  au  troue.  (  V.  scnumcc)  — 
»  Destiiiéiwx  miuislère.  —  Une ame  d'une  autre 
»  esj)ece,  et  destinée  ix  une  autre  royaume  éter- 
»  nel ,  etc.  —  Les  grâces  destinées  à  leurs  talens  et 
»  à  leurs  services.  (Voyez  enlever ,  grcive.)  —  Le 
»  trône  qui  vous  est  destine  dans  le  cif'L  —  Les 
»  temps  les  plus  destinés  à  votre   culte.   —  Le 
»  lieu  destiné  à  votre  séj)ulture.  —  Celle  paille 
»  destinée  au  feu.  »  (Voyez  /eu  ,  maison.)  Mas6. 
Et  moi ,  comme  à  son  lit  je  me  vis  desiin,ie.         CoR. 
An  cuUe  des  autels  nos  vierges  dustinéas, 
DoiiDuz-rooi  tous  les  noms  destinés  aux  parjures.  Rac. 
(Voyez  hytnvn.) 

Destiné  contre. 

u  Cet  armement  étoit  destiné  contre  la  France.» 

Voltaire. 

Destiné  de. 

«  Un  nouveau  vase  de  la  colère  du  Seigneur  , 
»  destiné  de  lï\Qw  pour  détrôner  les  plus  saints 
M  rois.  »  Massillon. 

DESTITUER  ,  p.  a.  ,  déposer  ,  priver  quel- 
qu'un de  la  charge  ,  de  l'emploi  ,  de  la  fonc- 
tion qu'il  exerçoit.  Destituer  un  officier.  On 
l'a  destitué  de  son  emploi  ,  de  sa  commission. 

Destitué,  ée  ,  participe.  Il  Jut  destitué  pour 
sa  mauvaise  conduite. 

On  dit ,  qu'«/z  homme  est  destitué  de  tout  se- 
cours ^  pour  dire  ,  qu'il  manque  de  tout  secours. 
Destitué  de  boit  sens ^  de  raison.  On  dit  mieux  , 
dépourvu  de  bon  sens  ,  de  raison. 

DESTITUTION  ,  s.  f. ,  déposition  ,  priva- 
tion d'une  charge  ,  d'un  emploi  ,  d'une  com- 
mission. Depuis  sa  destitution  ,  il  ne  se  mêle 
plus  de  rien.  Oii  a  prononcé  sa  destitution. 

DESTRUCTEUR  ,  s.  m.  ,  celui  qui  détralt. 
Les   Grecs  furent  les  destructeurs  de  Troie. 

Dict.  de  l'Acad, 

«  S'il  lui  paroit  plus  glorieux  d'être  le  de^i- 
»  irucieur  de  ses  voisins  ,  que  le  père  de  son 
»  peuple.  »  Mass. 

Ce  destructeur  fatal  des  tristes  Lesbiens.  Rac. 

Destructeur,  au  ligure.  Cet  homme  u  été  h 
destructeur  de  sa  maison  par  ses  folles  dépenses. 
Ce  prince  a.  été  le  destrueteur  de  l'hérésie. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un  animal 
destructeur.  On  dit  figurément.  Uti  système  des' 
tracteur. 

DESTRUCTIF,  IVE  ,  adj.  ,  qui  cause  la  des- 
truction. Principe  destructif.  Cause  destructive. 
Doctrine  destructive  de  toute  morctle. 

DESTRUCTION  ,  s.  f.  ,  ruine  totale.  La  des- 
truction du  temple  de  Jérusalem.  La  destruction 
de  Carihage. 

U  se  dit  iigurément  de  plusieurs  choses.  La 
destruction  d'une  famille  ,  d uit  état.  Ce  qui  a 
causé  la  destruction  de  cette  province.  IjU  mau^ 
vaise  conduite  des  pères  amène  la  destruction 
des  familles.  Travailler  à  la  destruction  de  F  hé- 
résie ,  des  hérésies.  Ces  maximes  tendent  ci  la  c/ii* 
iruetion  de  La  moruk.  Dict.  de  l'A(^ab. 
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«  CvX  nvt  f\\\\  tonil  ;\  la  lîcslniclioii  des  \\nm- 
»  mes.  »  ("N'ovif,  /(>«f//r.  )  Flkcu. 

«  Pour  ]in!voiùi"  1j  i/(\/ruilio/i  eniu'.r*-.  ('e  8.1 
»  \>itfrii\  i>  Mass. 

OKSlIî'.ïUnE,  s.  f.  (on  prononce  l'S  uMiî me 
s'il  étoil  (U>nl)ie).  Il  se  liit  dis  liMs> ,  r«'j;U'iiM:n»  , 
»tc.  ,  (|ui  mmU  ou  <ju(  lt(»H!  soilo  auéiiili.s  p.ir  ie 
Uoll-u^a^l'.  dite  lui   t^l  Lonibcr  tu  iii\;i/clu(ic. 

DI.SUiMON',  .s.  f.  ,  séparaiioii  (tes  pdtics  (pii 
compost  il!  im  tout,  il  ne  s'('in])loie  mion' qu  «n 
lii;nré  pour  inésiiHelli|i;»  iice  ,  tlivKsioii.  I,<i.  di~ 
ViTtiitè  tl inUirt'i  cause  ht-  (/tsunion.  C cul  ce  qui 
a  im.i  /cl  ctèxsunioii  t/d^js  / 1  funiUL-'. 

Di'SUKTO^,  fléiiietnbremeut ,  (lisjnnction.  Txr 
di-st/nion  d'Cff*  rieur  (.in-'< ,  de  ces  r/iarifes ,  de 
icH  fî-f'-i.  .4  rét  d:  dfft.-unD/r. 

DLSUNlll ,  f.  a.  ,  disjoindre  ,  séparer  c?  qui 
ctoit  uni.  Di'fiunir  un  fief  d'une  terre.  Déanuir 
un  ptieuré  d'une  cur.'.  On  avait  uni  ces  dtux 
c/tars^e.'i ,   on  veut  Icui  dcsunir. 

Dic>uNiu. ,  au  figuré  ,  rompre  la  bonne  intel- 
ligence ,  lunlon  qui  est  eiilre  des  personnes. 
(y  est  l'infr^rpf  (^  Il  nuit  ci  désunit  les  princes. 
'J\avaiiler  à  désunir  les  factieux  ,  à  rompre  leur 
ligue.  S'ils  6e  tlé,sunissc/il ,  ils  sont  perdue. 

ÛICT.    UE  l'Ac/O). 

«  Il  n'y  ayoit  que  le  seul  poi\it  de  la  rell- 
»  pioa  où  ieurs  cœurs   lusaciit  désunis.  » 

|,,  I»OSStJliT. 

te  II  désunit  les  amitiés  les  plus  éhoites.  » 

MAssILl,o^'. 

UnissaiJt  nos  maisons  ,  il  désunit  nos  rois.  CoR. 

Le  piei;e  n'est  tendu  que  pour  nous  désunir. 
Mon  ciPiirse  gardoil  bien  d'aller  ,  d^ns  l'avenîr, 
Chercher  ce  qui  pouvoit  un  jour  nous  dJsanir. 
îant  dViats,  tant  de  mers  qui  vont  nous  désunir,  etc. 
(Voyez  effacer.)  Rac. 

DÉTACHEMENT  ,  s.  m.  ,  étnt  de  celui  qui 
est  détaché  d'une  passion  ,  d'une  opinion  , 
d'un  seniimeut  ,  de  tout  cp  qui  peut  trop  a!- 
tacher  l'esprit  et  le  cœur.  Etre  dans  un  entier 
détachement  de  toute  espèce  cC intérêt.  Etre  dans 
u'i  parfait  détachement  des  choses  du  ivoncle. 

DiCT.  ïJE  l'Acad, 

«  Le  détachement  des  plaisirs  la  désaccoutume 
»  du  corps.  »  (Voyez  désaccoutumer.)       Boss. 

«  Le  détachement  du  monde  e^t  la  première 
y  vocation  et  le  premitr  vœu  de  l'a  nie  chrë- 
»  henné.  —  Sentant  couler  dans  son  ame  un 
»  détachement  secret  des  choses  créées.  —  Y  eût- 
«  il  i  a  mais  \w\  plus  graud  détachement  que  le 
»  sien  de  tout  ce  qui  regarJt!  les  bit-ns  du 
»  monde  ?  »  Flécu. 

«  t.xupëre  poussa  si  loin  l'excès  de  .*on  dé- 
xi  tachement  et  de  ses  largesses  ,  que  ,  eic.  » 

Massillon. 

Détachf.mest  ,  un  certain  nombre  de  gens 
de  guerre  qu'on  tire  d'un  corps  plus  cotisidé- 
vable  pour  quelque  dessein.  Faire  un  déiache- 
hicnt  de  mille  honimes.  Etre  d'un  détachement. 

DicT.  r>E  l'Acar. 

«<  Il  commanda  ce  détachement  qui  tit  en  Ai- 
»  sace  les  merveilles  que  vous  savez.  ^)    Boss. 

DETACHER,  v.  a.  ,  dégager  une  personne  ou 
une  chose  de  ce  qui  i'attachoit.  Détacher  un 
jorçai.  Détacher  un  chien.  Détacher  une  tapisse- 
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rie.  Détacher  un  tahleau.  DéLicher  le  fruit  d'iui 
arhrc.  (  Voyez  voile.  ) 

11  si;;iiiru'  aussi,  ôlcr,  délaire  ce  tjui  sert  à 
attacher.  Détacher  une  épingle ,  une  Ui^rufe.  Dé- 
L.chcr  un  ruhan, 

5V.  Dï:TACjriia,  v.  pn.n.  ,  se  dit  luit  des  choses 
attachées  (jue  de  celles  qui  scrvculà  les  attacher. 
V/H'  jurrr itère  qui  se  déUiclie.  foire  tnanicau  se 
détache.  Un  pignon  qui  cotmnence  éi  se  ddae/ier 
des  deux  murs.  C^n  ruhan  ([ai  s'est  délac'ié.  TJii 
clou  qui  va  se  détacher. 

DnACura,  en  parlant  des  affaires  q  ion  sé- 
pare de  cf'lhih  avec  lesquelles  elles  sont  jointes, 
et  lont  en  c|uelf(ue  sorte  un  uume  corp-.  Ce 
1raii(uiL  a  d.etaché  une  telle  affaire  de  S'>'t  iraiCé. 
Détacher  une  ferme  d'un  nouveau  bail,  a' uns 
terre. 

DtrxcvER,  en  parlant  des  troupes  qu'^n  lire 
d'un  cori^i  d  armée,  des  soldats  qu'on  ti.e  d'un 
rc'L;aneut,  d'une  compagnie.  O/i  dét:ic'i  ■•  mille 
chevaux  pour  ince.dir  la  place.  On  déta.Iui  tant 
d'hom^zes  par  régiment,  par  compagnie.  Déta- 
c'ier des  coureurs.  Deux  cavaiurs  se  détachèrent 
pour  f  are  le  coup  de  pistolet.  O  a  dit,  c[\xun  pré- 
vét  a  détaché  des  archers  après  des  voleurs,  pour 
dire,  qu'il  a  envoyé  des  yrchers  à  leur  pour- 
suite. 

SE  Détacher,  se  séparer.  Ces  régi  mens  se  df'ta- 
clièrent  du  corps  d'armée.  Ces  vaiàseaux  se  déta- 
cJièrent  de  la  flotte. 

Détacher,  au  figuré,  en  parlant  des  engage- 
niens,  des  occupations,  des  pissions  ,  des  adec- 
tions  qu'on  tjuitte  après  y  avoir  été  long-temp» 
attaclié.  Onjie  sauroit  le  déticher  de  cet  engage- 
ment. Détacher  son  esprit  d'une  opinion,  d'un 
système  y  d  /4ne  pensée.  Dicr.    de  l  Acad. 

t<  Bien  ne  fui  capable  de  le  detaclur  de  la  foi 
»  de  saint  Louis.  —  J'ai  travaillé  toute  ma  vie  à 
»  me  déixicher ^t  ce  corps  mortel.  »         Boss. 

«  Ce  bon  usage  des  biens  et  des  maux  qui  le 
»  détach<nt  insensiblement  de  la  vie.  —  Cette 
»  charile  puissante  qui  détache  le  cœur  du 
»  monde  et  de  tout  ce  <[ui  lui  appartient.  » 

Fléchier. 

Visthî  régna  long-temps  dans  son  ame  offensée  : 
Dans  ses  nombreux  états  il  Tilhit  donc  <  hercher  , 
Oiielqne  nouvel  obj'ît  qui  l'en  pût  détacher. 
Ni  crainte  ni  respect  ne  m'en  peut  dèlacJier.      RaC. 
SE  DÉTACHER,  au  figuré.  Il  s'est  détaché  de  lu 
passion  qu'il  avoit.  Il  s'est  détaché  peu  à  peu  de 
cette  femme.  Se  détacher  du  jeu.  Se  détacher  du 
monde.  "  Dict.  de  l'Acad.  _^ 

(c  Ils  doivent  penser  souvent  à  leur  dernière 
»  heure,  afin  de  se  r/."'^(-/c//(-/- par  religion  de  ce 
«  qu'ils  doivent  quitter  par  uéceasité.  —  Plus^ 
»  soumis  il  la  volonté  de  Dieu,  ils  lui  rendent 
»  aussi  plus  d'Jjonneur,  et  se  détachent  plus 
»  d'eux-mêmes.  »  Flécu. 

«  Tant  l'esprit  humain  a  de  peine  à  se  dtta- 
»  cher  des  aftaires.  »  Volt. 

Détaché  ,  ée  ,  part. ,  au  ligure. 
«  Un  cœur  détaché  de  l'amour  du  monde.  — • 
»  Pauvres  en  esprit,  et  détaches  de  vos  biens. 
»  —  L  ame  détachée  de  sou  corps  par  la  morlili- 
1)  Catien.  —  La  vie  chréti^inne  que  je  vous  pro- 
)>  po.a,  SI  pénitente,  si  détachée  des  sens  et  de 
»  naus-memcs.  »  Boss. 
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«  Il  est  de'iaché  àe  tout  et  comme  isolé.  « 

La  Buuyêre. 
Il  s'emploie  quelquefois  sans  vëgiine. 
«  O  ministre  si  fortuné  et  si  détaché  tout  eu- 
»  semble.  »  Boss, 

Dltaciifr,  en  termes  de  pointure,  c'est  tlon- 
uer  (le  la  rondeur  aux  o))jets  sW\\\  tableau  et  eu 
la  ire  apercevoir  les  contours. 

DICTAI L  ,  s.  m. ,  terme  de  commerce  en  par- 
lant des  marchandises,  Oii  ne  s'en  sert  f;uère 
qu'en  celle  façon  de  parler  adverbiale.  En  dé- 
fat  i ,  vendre  en  détail ,  débiter  en  détail ,  pour 
dire,  vendre,  débiter  an  poids,  à  l'aune,  à  la 
petite  mesure.  Il  est  o])posé  à  vendre  en  gros. 
JVfarcîumd  en  gros  et  en  détail. 

î>r.TAiL  ,  en  pariant  d'afl^aires  ,  et  dans  le  récit 
qu'on  fait  d  une  chose,  signitie  tout  ce  qu'il  y  a 
de  circonstances  et  de  particuJarilés  dans  l'affaire 
dont  il  est  question.  Il  nous  a  fait  un  long  dé-- 
iail ,  an  grand  détail,  un  détail  bien  exact  de 
cette  affaire ,  du  siège  de  cette  ville.  Il  adonné 
ou  public  une  relation  de  cette  bataille  avec  un 
détail  exact  des  circonstances.  Tl  nous  a  fait  au 
long  et  ennuyeux  détail  de  cette  aventure.  .Te  vous 
raconterai  l'affaire  en  gros ,  sans  entrer  dans  le 
détail ,  sans  descendre  dans  le  détail.  Entrer  dans 
des  détails  ennuyeux  .X}\ï  dit ,  <:[\.\  un  homme  entend 
le  détail,  c\\\il  est  homme  de  détail ,  pour  dire, 
qu'il  n^  lui  écîiappe  rien  des  circonstances,  des 
pnrttcnlarités  d'une  affaire,  qu  il  étend  sa  con- 
noissance  jusqu'aux  moindres  choses  qui  regar- 
dent les  affaires  dont  il  se  mêle.  Dict. 

«  Avec  cette  prodigieuse  compréliension  de 
«  tout  le  détail  et  du  plan  universel  de  la 
»  guerre.  »  Boss. 

«  11  charge  ses  descriptions,  s'appesantit  sur 
y>  les  détails.  —  Ils  sont  seuls  chargés  des  détails 
»  de  tout  l'état.  —  Elle  pleure  ,  saiiglotte  ,  et  ne 
»  laisse  pas  de  reprendre  tous  les  détails  de  la 
y^  maladie  de  son  époux.  —  Le  détod  des  ar- 
y>  mées.  —  Les  détails  de  tout  un  royaume.  — 
»  La  science  des  détails. ->>  {Yoyez  distraction , 
ôter.  )  '  La  Bruy. 

«  Se  charger  d'un  long  et  pénible  fZ/iV». 7.  — 
»  Utî  grand  ministre  q\ii  sert  un  grand  roi,  et  le 
»  décharge  du  r/^/c/// ennuyeux  des  affaires  i)u- 
»  bliq.ues  et  particulières.  »  Flkcii. 

«  Elle  desceudoit  avec  bonté  dans  le  détail 
»  des  peines  et  des  besoins  des  siens.  —  Nous 
»  parlons  du  monde  avec  mépris,  mais,  dans  le 
y>  détail  de  la  conduite,  nos  vues,  nos  juge- 
»  mens,  nos  affections  sont  toujours  moadai- 
»  nés.  —  Si  nous  voulons  nous  juger  nous- 
5)  mêmes  et  nous  suivre  dans  le  détail  de  nos 
^)  devoirs,  de  nos  liaisons,  de  nos  entreliens  , 
»  nous  verrons,  etc.  —  Avant  d'entrer  dans,  le 
î>  r/f'/rt// des  devoirs  de  la  vie  chrétienne.-)  (Voyez: 
Jeter.)  Mass. 

«  Les  détails  immenses  des  guerres,  des  atta- 
»  ques  de  villes  prises  et  reprises  par  les  armes, 
>i  etc.  w  (Voyez  minutie.)  Volt. 

Et  ne  vous  chargez  pas  d'un  rf^te// inutile.  Boit. 

(Voyez  alijti.) 

EN  Détail,  expression  adverbiale.  Il  nous  ra- 
conta cette  histoire  fort  'en  détail.  DicT. 

«  Si  vons  exf^mineîz  en  détail  loxx^  les  apprêt? , 
»  etc.  —  11  semble  j\u'on  livre  en  gros,  aux 
>j  premiers  de  ia  cour  ,    l'air  de  hauteur,  de 
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>>  fierté  et  de  commandement,    afin  qu'ils  le 
»  distribuent  e/r  détail  dans  les  provinces,  m 
,  La  Bkuykrtî. 

DLTr.NHRE,  v.  a. ,  relâcher  c<^  qui  éloil  ten- 
du. Détendrf  une  corde.  Détendre  un.  an-.  Dé- 
tendre un  ressort.  Ou  dit  encore,  détendre  une 
tapisserie,  pour  dire,  l'ôtcr  du  lien  où  elle  éloit 
tendue  ;  et  dans  un  sens  à  \icw  près  pnn-il ,  dé- 
tendre un.  lit ,  détendre  une  tente.  El  on  dit  aussi , 
détendre  une  chambre ,  détendre  tm  appartement , 
pour  dire  ,  détendra  les  tapisseries,  le  lit  et  les 
autres  meubles  d'une  chambre. 

DiTTiNuRK,  se  dit  aussi  absolument,  soit  en 
parlant  des  tapisseries  qu'on  détend,  comme: 
on  détend  dans  Uuftes  les  rues  qucwd  le  Scùnl- 
Sacrement  est  passé  ;  soit  en  parlant  des  tentes 
et  des  pavillons  qu'on  détend  quand  une  armée  ' 
décampe  :  on  avoit  déjà  détendu  dans  tout  le 
camp. 

On  dit  fignrément,  détendre  son  esprit ,  pour 
dire,  se  relâcher  l'esprit  après  des  occupations 
f{ui  demandcient  trop  d'attention. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Si  le  sens  de  vos  vers  tarde  à  se  faire  entendre, 
Mon  esprit  aussitôt  commence  à  se  détendre.      Boit. 

DETENIR,  f.  ^r. ,  retenir  injustement,  rete- 
nir ce  qui  n'est  pas  à  soi.  Détenir  le  bien  d'au- 
trui.  Ceux  qui  détiennent  les  effets  d'une  succes- 
sion. On  dit,  détenir  quelqu'un  en  pri.'ion ,  pour 
dire  ,  le  retenir  en  prison,  soit  justement,  soit 
injustement. 

Détenu  ,  ue  ,  part.  Il  sç  dit  d'un  homme  ,  ou 
retenu  en  pris'on  ,  ou  malade  au  lit.  Il  est  détenu 
en  prison.  Il  est  détenu  prisonnier.  M tre  détenu 

au  lit.  DiCT.   DE   t'ACAD. 

Détenu  ,  an  figuré. 

ce  Tant  que  nous  sommes  détenus  dans  cette 
M  deme\ire  mortelle  (dans  le  corps  ).  »       Boss. 

DÉTENTEUR,  TRICE,  subsi.  ,  celui,  celle 
qui  tieutj  cjui  possède  un  héritage.  Légitime 
détenteur.  Injuste  détenteur.  Traites  assigner  les 
détenteurs  de  ces  héritages.  Elle  a  été  condamnée 
comme  détentrice  des  biens  de  la  succession. 

DÉTENTION,  s.  f. ,  l'état  d'une  personne, 
dune  chose  arrêtée  et  saisie  par  justice.  Depuis 
sa  détention.  Après  une  longue  détention.  La  dé- 
tention d'inte  personne  en  prison.  La  détention 
d'un  bien.  Une  détention  injuste. 

DÉTERMINANT,  ANTE,  «c/y.  ,  qui  déter- 
mine, qui  sert  à  déterminer  (à  faire  prendre 
ïine  résolution  ).  Ce  motif  est  déterniinant.  C'est 
une  raison  déterminante. 

DÉTERMINATION,  .s./:  ,  la  résolution  qu  on 
prend  après  avoir  balancé  entre  deux  partis.  Je 
n'attends  que  sa  détermination.  On  lui  demande 
une  prdnipte  détermination.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Liberté,  c'est  choix,  c'est  une  détermination 
»  volontaire  au  bien  ou  au  mal.  »      La  Bruy. 

Détermination,  en  termes  de  philosophie, 
l'action  par  laquelle  une  chose  également  ci- 
pabîe  de  plusieurs  qualités  est  déterminée  à 
recevoir  l'une  plutôt  que  l'autre.  La  détermina- 
tion de  la  matière  au  mouvement  ne  peut  venir 
que  de  Dieu. 

On  appelle  pi  us  particulièrement ,  détermina- 
tion du  moiwement ,  ce  qui  détermine  un  corps 
qui  est  en  mouvement  à  aller  d'un  côté  x)lutôt 
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que  (le  Vaulro.  La  tl<^Urmination  du  nionrement 
fut  cV/ri/z^Tr,  quoique  la  Jhn-c  du  nwuvrme/U 
demeure  lit  uttnie. 

DbiTJItMIM'iMKNT, /ï.'/c.  ,  résoliuiunl,  ab- 
soluuK'Ut.  ///'</  voulu  dHt'rntitivnuui. 

l3iCT.  ni:  L'Ar.M). 

«  Ils  veulent  si  ardotniiient  et  si  d<  ti-nnint^- 
^)  rveftt  uiiecertanu"  clioj<e,  «|ue,  etc.  «  La  Hhuy. 

W  sifçniHe  r(«h:ltpK'rois,  e\])ressémeut  ,  ]>réci- 
séMient.  Je  t'ouy  acnii  marque  détei/niiit-nitiU  ce 
qu'il  y  avoit  à  fidre. 

DéTrRMrîJÊmrTn',  courapruîîeitK'nt,  hardiment. 
l,ts  Irouprfs  iiHèrtut  dtUvmdiêutenl  à  iansaii*. 

ni'.Th'IiMlNFR,  c.  <-/. ,  décider  eu  matière  do 
doctrine,  de  jurisprudence  ,  de  gonvoriiement. 
C vi^l  un  point  que  l'e^/ise  a  drimniné.  he  co/i- 
l'ile  détermina  que ,  etc.  IjU  jurisprudence  éloit 
diutteuse  là-dessus ,  mai.'i  la  dernicre  ordonnance 
du  roi  a  déicr/ni/ié  ce  qu'il  f'idtoit  jasper. 

DicT.  UE  l'Acad. 

DÉTr.R.>TiNr.R ,  régler,  fixer. 

«  il  (IJieu)  détermine  dans  sa  sagesse  pro- 
«  fonde  les  limites  qu'il  veut  donner  aux  mal- 
)■  lieurenx  progrès  de  l'erreur.  —  Il  détermine 
»  ju'iqu'à  quand  doit  durer  l'assoupissement, 
))  et  quand  aussi  se  doit  réveiller  le  monde.  » 

BOSSUET. 

«  Il  les  gouverne  ,  il  fixe  et  dét<rmine.  léi'ir 
))  religion.  »  La  Bruy.       ^ 

w  Dieu  appliqua  le  premier  homme  à  la  cul- 
»  tnre  de  ce  lieu  de  délices;  en  lui  déterminant 
»  cette  occupation  ,  il  voulut  faire  sentir  à  tons 
»  ses  descendans  ,  etc.  »  Mass. 

Ou  dit  :  Déterminer  le  succès  d'un  événement , 
dUine  ajfidre ,  d'une  négociation.  La  bataille  étoit 
douteuse ,  la  valeur  du  général  en  détermina  le 
succès.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Le  guerrier  et  le  politique,  non  plus  que  le 
«  joueur  habile,  ne  l'ont  pas  le  hasard  ,  mais  ils 
»  le  préparent,  ilsraltireutetsemblent  presque 
))  le  déterminer.  »  La  Bruy 

Di-TERMiNER ,  par  nn  calcul. 

«  Les  astronomes  n'ont  aucune  méthode  pour 
»  f/<'ir/v7z///f'/- celle  distance.  »  La  Bruy. 

Déterminer,  résoudre,  former  une  résolu- 
tion, prendre  une  résolution.  Jl  a  déterminé  de 
bâtir  sa  maison.  Il  a  déterminé  cela  dans  son 
esprit. 

SE  Déterminer,  f)reudre  un  parti,  une  réso- 
lution. Fous  avez  l'esprit  bien  irrésolu  ;  détenni- 
nez-vous  à  quelque  chose,  it  ne  peut  se  déterminer 
à  rien.  Il  étoit  indécis ,  mais  enfui  il  s'est  détei^ 
miné.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sottfiîs  n'étoit  pas  encore  capable  de  se  dé- 
5)  terminer  \)di\'  %çi\\  propre  choix.  »        FLtcH. 

«  Le  choix  d'un  état  est,  de  toutes  les  circons- 
»  tances  de  la  vie,  celle  où  la  méprise  est  plus 
»  ordinaire.  On  se  détermine  ordinairement 
»  dans  un  âge  où  à  peine  la  raison  peut  coii- 
»  naitre,etc.  »  Mass. 

Son  ame  à  l'imiter  j'étoît  déterminée.  COR. 

Ne  pai-]cDS  plus  ici  de  Claude  et  d'Agiîppine  , 
Ce  n'est  point  par  leur  choix  que  je  me  déunmne. 

RacIxNE. 

Déterminer,  faire  prendre  un  parti,  une 
lésoiutiou.  //  étoit  irrésolu  sur  le  parti  qu'il  dt' 
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'  voit  p-rndfv,  ctfte  nouvelle  le  détermina.  C'est 
moi  qui  l'ai  drlrrminé  éi  nia.  DitT.  ub  L  Acao. 
«  L'amour  nait  brusfjuemcul  ;  un  Irait  do 
»  be;mlé  nous  fixe,  nous  r/r-'^'r//////^.»  La  ^'^J^'^- 
«  ('.(.mbieu  de  fois  repré»euta-t-il  uses  MU'* 
«  les  couséquenees  (langereuses  d'une  retraite 
-»  i)réeipilée?  Avee  quelle  tendresse  demanda-l- 
»  il  à  Dieu  qu'il  les  dtlcrmuulL  par  sa  diviue 
)j  volonté.  »  Fléch. 

DlTERMlNER  A. 

«  L'esprit  et  le  cœur  «ont  encore  vides  de  pas- 
»  sions,  desoins  et  de  désirs,  et  l'on  est  (téter- 
»  mi/>é  à  de  longs  travaux  par  ceux  de  qui  l'on 
»  dépentl.  —  Le  plus  ou  moins  (de  i)iecea  de 
))  monuoie)  déterndne  à  l'épée,  à  la  robe  ou  a 
))  réalise.  —  Il  est  déterminé,  par  la  nature  des 
»  dilhcultés,  tantôt  à  les  surmonter,  tantôt  à 
»  les  éviter  ou  à  prendre  d'autres  mesurt:H,  etc.» 

La  BRUfrar. 
({  Son   génie  et    les  circonstances  où     il   se 
»  trouva  Ui  déterminèrent  éi  la  guerre  de  plume , 
»  (îL  et  se  f  lire  chef  de  parti ,  etc.  »  Volt. 

On  dit,  déterminer  un  mot  éi  wi  sens,  a  une. 
signification,  \io\n  dire,  l'employerprécisémenl 
dans  une  telle  signification^  le  restreindre  a 
celte  siguilicalion.  Ce  mut  est  équivoque  de.  lui- 
même,  mais  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  le  dil<  r~ 
minent  nécessairement  au  sens  que  vous  ha  don- 
nez ,  en  déterminent  le  sens. 

En  termes  de  phisolophic,  r/f^^crm//?rr signi- 
fie donner  une  certaine  qualité,  une  certaine 
façon  d'être  à  ce  qui,  de  soi-même,  n'a  pas 
plutôt  celle-là  qu'une  autre.  La  plupart  des  phi- 
losop/tes  tiennent  que  la  matière  est  indifférente, 
au  repos  ou  au  mouvement^  et  qu'il  faut  une 
cause  qui  la  détermine  à  l'un  ou  ci  l'autre.  P^oiU'l 
ce  qui  détermine  ce  corps  à  se  mouvoir  en  ligue 
courbe  plutôt  qu'en  ligne   droite. 

Dict.  de  l'Acad. 
Déterminé,  ÉE,  participe, 
«  li  dit,  en  moins  d'une  heure,  le  oui  et  le 
»  non  sur  une  même  chose  ou  sur  une  mènie 
>^  personne,  f/r^'/r^/v/zz/zf' seulement  par  un  esprit 
»  de  société  et  de  commerce  rjui  entraine  natu- 
»  rellementà  ne  pas  contredire  celui-ci  et  celui- 
»  là  qui  en  parlent  dift'éremment.  —  Les  roues 
»  d'une  pendule  sont  déterminées  l'une  par 
»  l'autreà  un  mouvement  circulaire  d'une  telle 
»  ou  telle  vitesse.  «  La  Bruy. 

Il  est  aussi  adjectif,  et ,  dans  cette  acception  , 
il  signifie  qui  est  entièrement  adonné  a  quelque 
chose;  et  eest  dans  ce  sens  qu'on  dit,  d'uu 
homme  qui  aime  extrêmement  la  chas.ne  ,  le  jeu 
ou  la  table,  et  qui  s'y  abandonne  sans  ménage- 
ment, avec  fureur,  f\y\&  c'est  un  chasseur  déter-- 
miné,  un  joueur  déienniné ,  un  buveur  détermine. 

Dict.  de  l  Acad. 
Déterminé  ,  fixé. 

Je  veux  même  avancer  Tbenre  àélermînée.  ïlAc- 

DÉTERMINÉ,  ÉE ,  adj.,  hardi,  courageux, 
qu'aucun  péril  n'effraie.  Un  soldat  détermine. 
Il  se  dit  aussi  des  choses,  dans  le  même  sens. 
l'aile  action  déterminée.   Un  air  détermine. 

Dict.  de  l  Acad, 

Déterminé  ,  qui  a  pris  son  parti. 

«  Résolu  et  o'^/^rmmp  au  dedatiF,  lors  même 
»  qu'il  paroissoit  embarrassé  au  dehors.  »  ïi*)>>. 

Eu  mathématique,  ou  api>eiie  problème  t/c- 
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terminé ,  celui  qui  u  a  qu'un  certain  nombre  de 

solutions  possibles. 

DETFRRFK  ,  v.  a:,  rxlnimer ,  retirer  \\\\  corps 
de  la  M'pnlture.  Sur  le  bndt  que  cet  homm?.  étoiL 
mort  ik:  poi.sori ,  on  l'a  déterré.  On  a  fait  déterrer 
le  corps  pour  le  visiter. 

DiTERRER ,  ;iu  fijîure,  découvrir  nue  chose 
qui  e'ioit  cachée,  découvrir  une  persouue  qui 
lie  vonloit  pas  être  connue.  Déterrer  un  trésor. 
DétcrrerwH' pièce ,  un  titre  authentique.  Déterrer 
un  secret.  Il  croyoit  être  bien  vache  dans  cet  eJi-r 
droit ,  mais  on  le  déterra  bientôt.  DicT. 

DirrRRÉ ,  f e. 

«  Ces  statues  déterrées.  »  Boss. 

DETESTABLE,  adj.  des  deux  genres  :  exé- 
crable, qui  doit  cire  détesté.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Un  crime  détestable.  Le 
plus  détestable  de  tous  les  crimes.  Des  maximes  , 
des  opinions  détestables.  Un  homme  détestable. 

ûiCT.  DE  l'Acad. 

Ces  détestables  fenx  de  t^i  ambition.  CoR. 

Lisez,  lisez  Va.TcéX  détestable  ,  cruel. 

Pi'ojet  audacieux,  délestable  pensée. 

Détestables  flatteurs  ,  présent  le  plus  funeste,  etc. 

ta  détestable  Œnone  a  conduit  tout  le  reste.       Rac. 

Qui  dit  froid  écrivain,  dit  déteslaîile  ?i\i\e\MC.  BOIL. 

DÉTFSTATION,  s.f.,  l'horreur  qu'on  a  de 
quelque  chose.  L,a  pénitence  renferme  une  sincère 
ftétestation  du  péché. 

DETESTER,  v.  a.  ,  avoir  en  horreur.  Détes- 
ter ses  péchés.  Détester  son  crime.  Détester  les  dé- 
sordres de  set  vie  passée.  C'est  :tn  homme  qu'on 
déteste.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  vérité  que  le  reste  des  liommes  avoit 
»  ]u'jque-]à  ignorée  ou  détestée.  —  ^.oin  de  f/e- 
i)  ^5^fr  leur  crime.  t>  [Y  oyez  rapine!^      Mass. 

Après  la  pîiix  iufHme  , 
Que,  même  eu  la  jurant ,  Je  détestais  dans  l'ame. 
Je  respecte  autant  l'un  oue  je  déteste  l'autre. 
Et  le  peuple  ,  etc. 
S'il  les  déteste  morts  ,  les  adore  vîvans.  COR. 

(Les  tyrans.) 
El  moi  ,  je  suis  venu  déteslantlB.  lumière. 
Œnone  ,  on  me  déleste ,  on  ne  t'écoute  pas. 
autant  que  de  David  la  race  est  respectée  , 
Autant  de  Jésabel  la  fille  est  détestée. 
(Ils)  n'aspirent  qu'à  troiibier  le  repos  où  nous  sommes, 
Et  détestés  partout  ,  délestent  tous  les  hommes.     Rac. 
(  'Voyei  sang  ,  vœu.) 

DETOUR,  s.  m.,  sinuosité,  La  rivière  fait  Ict 
un    déiotir,  fait    plusieurs    détours. 

Dict.  de  l'Acad. 

Par  vous  auroit  péri  le  monstre  de  la  Crète  , 

Malgré  tous  les  détours  de  sa  vaste  retraite. 

C'est  moi,  prince  ,  c'est  moi  ,  dont  l'utile  secours 

Voui  eût  du  labyi  lutlie  enseigne  Its  détouts. 

Je  sais  de  ce  palais  tous  les  détours  obscurs  RAC. 

Par  les  détours  étroits  d'une  barrière  oblique  , 

Ils  gagnent  les  degrés-,  etc.  (Voyez  dédale,  engager.)  B. 

Il  signifie  aussi  ua  endroit  qui  va  en  détour- 
nant. Il  y  a  un  détour  à  droite,  ci  gauche.  Il 
l'attendit  à  un  détour.  .Le  d  tour  de  la  rue. 

\\  «^e  dit  aussi  ,d'iin  cht-miii  qui  éloigne  du 
droit  chemin.  N'allez  jxih  p(,r  là  ,  vous  prenez 
un   trop  gand  detOiir.    C  est  un  détour  de  plus 
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d'une  lieue.  Il  y  a  plus  d'une  lieue  de  détour- 

DiCT.  DE  l'Acad. 

((  Gand  tombe  avant  qu'on  p(Mise  à  le  munir, 
w  Louis  y  vient  par  de  longs  détours.  »     Bo.s.s. 

DiiTOUR,  au  figuré,  Pn-ndre  des  détours,  de 
grands  détours,  de  longs  détours,  pour  dire, 
employer  adroitement  des  discours,  qui  sem- 
])lenf  regarder  tine  autre  matièreqnecelleqvi'on. 
a  envie  de  traiter.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  df tours  de  la  flatterie.»  (Voyez  em- 
prutiter.  )  Boss. 

«  Sans  prendre  ces  détours  dont  on  se  sert 
»  communément  pour  rendre  une  triste  nou- 
»  velle  supportable.  »  (Voyez  bannir.)  FLtcu. 

Ciel  f  comme  il  m'écoutoit  !  par  combien  de  détours 
L'insensible  a  long-temps  éludé  mes  discours.      RaC- 
Aucun  rhéteur  encore,  arrangeant  le  discours, 
N'avoit  d'un  art  menteur  enseigné  les  détours.     BOIL. 
(Voyez  égarer  ,  errer  ,  iunorence.) 

On  dit  aussi ,  les  détours  du  cœur,  les  dé- 
tours des  jjcissions ,  pour  dire,  les  replis  secrets 
du  cœur,  les  moyens  cachés  des  passions.  Sur- 
prendre  la  vérité  dans  les  détours  du  cœur,  dans 
les  détours  que  suivent  les  passions.  (  Voyez 
bannir.  ) 

Détour.,  aufîg. ,  adresse  ,  subtilité  pour  éluder 
un  ])érii ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  veut 
faire.  Je  connois  ses  tou.rs  et  détours,  lia  gagné 
r.o/i  prrÀès  par  un  détour  de    chicane.  ^ 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  manière  d'éviter  la  simonie  par  un  dé" 
»  Zowr  d'intention.  »  Pasc. 

«  De  quelque  belle  apparence  que  l'iniquité 
»  se  couvrît,   il  en  découvrait  lea,  détours,  y) 

Bossuet. 

c(  Par  un  adroit  manège,  par  de  tins  et  sub- 
»  tils  détours.  »  La  Bruy. 

Je  connois  tes  détours  et  devine  tes  ruses.  CoR. 

Seigneur  ,  je  le  vois  bien  ,  votre  ame  prévenue  , 
Répand  sur  mes  discours  le  venin  qui  la  tue  , 
Toujours  dans  mes  raisons  cherche  quelque  détour. 
Le  roi  ,  toujours  fertile  en  dangereux  détours. 
Vous  ne  me  trompez  point  ;  je  vois  tous  vos  détours. 
Par  des  détours  si  bas.  (Y oy ez  feindre .) 
Ma  fol  ni  mon  amour 
Ne  seront  pas  le  prix  d'un  si  cruel  détour.  R  Ac. 

Exprimer  tes  rf('ïo«/^y  hurles quement  pieux.       BoiL. 

DÉTOURNER,  v.  act.,  éloigner,  écarter, 
tourner  ailleurs.  Détourner  quelquun  de  son 
chemin.  Cela  vous  détourneroit  du  votre  chemin, 
vous  en  détourneroit  trop ,  vous  détoui-neroit  de 
plus  d'utie  demi-lieue.  Le  peuple  croit  qu'il  faut 
sonner  les  cloches  pour  détoitrner  l'orage.  Dé- 
tourner l'eau,  le  cours  de  Veau.  Détourner  la 
vue  de  dessus  quelque  objet.     Dict.  de  l  Acad. 

«  Entre  mille  honnêtes  gens  dequi  il  détourne 
»  les  yeux.»  La  Bruy.- 

«  Vous  détournez  vos  yeux  de  ce  spectacle.  — 
»  Détourner  avec  votre  main  tous  les  traits  de 
»  l'ennemi. — Contraint  àe détourner  ses  regards 
j)  de  ceux  à  qui  il  doit  des  hommages.  —  (Voyez 
»  soins,  cotip.)  Si  nos  crimes  vous  forcent  de 
»  «-/f^'^^z^r/.'fv  de  nous  votre  lace.»  Mass. 

((  Z>e'/!o«r/^<^r  ailleurs  son  attention.  »    Volt. 

Et  détournant  les  yeux  d'une  mère  cruelle.  CoRé 

Lu  perfide  couteau  comme  eux  il  fut  frappé  .• 
Mais  Dieu  du  coup  mortel  sut  dé  tourner  Và.ii(iïmi6. 


DKT 

El  tonjonr»  (frtiVtrnunt  ma  vue  avec  horreur. 

Ti'I  qu'un  ruisseau  docile 
Obéit  à  la  main  qui  dt'loiuiit'  sou  cours. 
l>^iQurnr  ,  roi  puiss^nl  ,  ti/f'nrnr  ttrs  oreille» 

D«^  loui  tons»-!!  barbare  ei  ineMsntijÇfM-. 
TJn  bruit  confus  s'eirve,  et  dij  peuple  surpris 
Di'loHrim  tout  à  coup  ie»  yr-nx  et  les  espiil5>.         Rat. 

«  liOii  tolîro  qiuMiiiuiois  nii  assez  gr.md  mal, 
>>  mais  qui  ilttuumc  \\\\  million  de  pMils  tnaiix, 
»  et  d'iiiconvéïiiptis...  (Advfz  tt/xfstm/)//!-,  snf- 
T>  f'rjs^e  y  œii),  —  Ne  snvejit-iis  pas  tlojiii!  r  îles 
»  expl  ira  lions  tavorables  à  des  ap])."ritires  qui 
»  t'Uiieut  mauvaises,  lUtourner  les  ji^-tils  de- 
»  t'anfs,  lie  montrer  que  les  verttis,  etc.  —  Ils 
î)  sn]>]Miment  qnelrjues  noms  pour  déguiser 
)j  lliisLûire,  oupourr/r'^o/z/v/erlesaiipiicatioiis.  » 

La  r>uuYj'.iiE. 

«  Les  autres  arrêtent  leur  cours  et  (IrLuurncnt 
»  leurs  malignes  inlluencos.  »  Fl/ch. 

ce  DiU)iinu'r  la  colère  des  Dieux.  »        Fén. 

Je  reconnus  Venus  et  ses  fc-ux  redoutables  , 
D'un  sanp;  qn'ello  poursuit  louruiens  inévitables  J 
Tnir  des  \ctcT  aysiclns  ie  crxis  Ks  H^tomner. 
Ue  tant  de  maux,  Abncr,  cù'touinons  la  menace. 
Détn'trnc-z  loin  de  moi  sa  malédiction.  Pv  AC. 

Dj'-tourner  ,  signilie  aubsi  soustraire  fraudu- 
leusemenl.  7/  a  dcLourné  les  jyapicrs  de  lu  suc- 
cession ,  //  en  a  cli'to/trné des  e-Tits. 

Détourker,  au  fig.  'Détourner  le  sens  d'un' 
passasse,  d'une  loi,  du/i  mot,  pour  dire,  lui 
donner  un»  si;^niricatiou ,  en  faire  une  applica- 
tion diflereule  decdleqtiil  doitavoir. 

DicT.  BE  l'Acad. 

«  En  détournani  à  leurs  fins  j)resque  toutes 
5)  les  lois  divines,  humaines,  positives  etnatu- 
»  relies.  »  (  Voyez  sens:.  )  Pasc. 

Dans  ce  sens,  il  signifie  aussi  changer. 

et  Vous  essayez  en  vain  d'éluder,  en  détonr- 
y>  nanl  la  question.-»  (  '\''oyez  question.)    Pasc. 

Détourner.,  au  tig. ,  distraire  de  quehjue  oc- 
cupation. Cehi  m'a  détourné  de  mes  études,  de 
mes  ajfoires.  J'ai  peur  d<i  vous  détourner.  Détour- 
ner quelqu'un  de  son  devoir.  Détourner  son  es- 
j.>rit,  sa  pensée  d'un  objet  désiis;réable. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  pstdéionrn'^ ,  par  les  grandes  choses  f[n'il 

V  lait,  des  belles  ou  des  .'igréables  qu'il  poui- 
a  roit  lire.»  La  Bruy. 

Ta  devant  le  seigneur  maintenant  prosternée  , 

Ma  mère  eu  ce  devoir  craint  d'être  déiouniéc.         B  AC. 

Détourner,  au  fig.,  dissuader,  faire  renon- 
cer ,  éloigner.  //  voulait  vous  faire  un  proeès ,  je 
l'en  ai  détourné.  Tâchez  de  le  détourner  de  ce  des- 
sein agréable.  Dict.  de  l'Acad. 

«  S'il  se  présente  à  eux  quelqu'un  qui  soit 
>j  tout  résolu  de  rendre  des  biens  mal  acquis, 
»  ne  craignez  pas  qu'ils  l'en  détournefit.  —  La 
»  plus  grande  ]->eine  qu'on  ait  avec  eux  est  de 
»  les  détourner  de  l'usure.  —  Les  g:ns  du  monde 
)>  sont  d'ordinaire  détournés  de  la  dévotion  par 
*>  létrange  idée  qu'on  leur  en  a   donnée,  yi 

Pascal. 

«  Son  grand  dessein  a  été  d'affermir  l'autorité 
))  du  prince.  Ni  les  partis,  ni  Itrs  conjurations, 
ï>  ni  le  péril  de  la  mort,  ni  les  inhrmités,  n'ont 

V  pu  XtiX  détourner. — Les  teiumes  ne  sont  dé- 
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»  tourne'es  des  sciences  que  ])ar  terlaiiis  dclaut» 
»  etr.  «  La  HitUYrm;. 

fi  ^ovL%  détourner  Au  mal  par  les  men  icti»,  etc.» 

l'LèCIMEU. 

«  Leur  exemple  peut  détourner  de  la  vertu.  » 

AfAS.SlLLON. 
Madame  ,  je  cessoi.";  de  vous  presser  do  vivre  , 
Déj.^  m/^itje  hu  Inmbeau  je  son^tois  \  vous  suivre; 
Pour  TOUS  in  détounitr  je  n'aviis  plu»  de  voir. 
De  votre  obéissance  elle  ne  veut  qu'un  paRe  ; 
C'est,  pour  l'en  rft'/ott^;/^r  j'ai  fiiif  ce  que  j'ai  pu,  etc.  R, 

Détourner  à. 

«  Détourner (1  des  iisages  profanes  l(s  richesse* 
»  d\i  sanetitaire.  ))  Ma-6. 

Détourner  s,\m\.. 

«  Vowï  détourner  *wr  les  autres  la  haine  d'un 
))  mauvais  succès.))  La  J{ri;y, 

«  Détourner  sur  les  autres  le  coup  que  la  vê- 
))  rilé  n'avoit  porté  ([ue  sur  nous.))       Mass. 

SE  Détourner  sur. 

«  Les  grands  sujets,  lui  sont  défendus;  il  sa 
»  détourne  sur  de  petites  choses  que,  etc.  »  La  Ba. 

Détourner  par. 

«  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  cherchent  à  exposer 
):>  leur  vie  ,  ni  ne  sont  détournés  p;tr  le  péril.  » 

La   Bruyère. 

«  Qui  ne  se  mettroit  en  état  de  détournerai. 
))  lui  cette  infortune  par  les  larmes  et  les  gé- 
))  missemens  d'une  sincère  pénitence  ?  » 

Massillon. 

SE  Détourner,  avec  le  pronom  personnel.  Se 
détourner  de  son  chemin.  Se  détourner  du  che- 
min de  quelqu'un.  Il  ne  voudroit  pas  s'en  dé- 
tourrnrd'jni  pas.  Djct.  ue  l'Acad. 

se  Détourner  ,  au  figuré. 

«  Au  lieu  que  les  méchans  se  détournent  dft 
»  la  droite  -soie,  dès  le  sein  de  leur  mère.  » 

BOSSUET.» 

«  Un  homme  qui  ne  se  détourna  jamais  de 
))  ton  devoir.  ))  FLÉcjt. 

On  dit  aussi  absolument,  se  détourner ,  pour 
dire  ,  iSrendre,  ou  à  dessein ,  ou  par  hazard  ,  un 
chemin  plus  long  que  le  chemin  orainairc.  Jf. 
me  suis  détourné  de  tmis  lieues  pour  vous  venir 
voir.  Il  s'égara  et  se  détourna  de  trois  lieues. 

Dans  le  même  sens,  il  signiiie  s'écarter. 

«  Le  cirona  des  yeux  :  il  se  détourne  des  objet» 
))  qui  lui  pourroient  nuire,  -a  La  Bruy. 

Détourné,  ée,  part.  Des  rue^' détournées.  Des 
themins  détournés,  pour  dire  ,  des  rues  peu  fré- 
quentées, des  chemins  écartés.  (Voyez  voies.) 

On  dit  figurément  qvéun  homme  preml  des 
chemins  détournée ,  pour  dire  qu'il  se  conduit 
avec  finesse;  et  on  appelle  louange  détournée 
une  louange  délicate  et  fine.  (Voyez  chemin.) 

DÉT0UR.NFR ,  eu  tferme  de  chasse,  remarquer 
l'endroit  où  est  une  bête  à  la  repo.^ée,  pour  la 
courre  ensuite,  la  chasser.  Dttourner  un  cerf. 
Détourner  un  sanglier. 

DÉTRACTEUR  ,  .s.  ;yr. ,  qui  médit,  qui  affecte 
de  rabaisser  les  avantages  de  quelqu'un,  le  mé- 
rite de  quelque  chose.  C'est  un  détracteur  d'Ho- 
mèrs,  des  anciens.  Les  détracteurs  de  la  philosophie. 

Dict.  DEî.'AcAD. 

«  Elle  fit  la  guerre  aux  détracteurs.  »     Fléch. 

a  La  langue  du  délractaur  est  \\\\  feu  d«- 
))  voraut.  »  Maw. 
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DÛTR ACTION,  .s./.,  mé(.\hanc.o..  Lu  drtmc-- 
tiun  contre  le  p/vc/uiin  e.it  vDiUraire  à  la  charilt. 

l.)lCT.  DE  l'A  CAO. 

«  Le  crime  de  la  deinution.  —  Telle  est  la 
»  destinée  de  la  ilétraciiort.  »  Mass. 

DÉTRKSSE  ,  s.  /  ,  situation  malheureuse, 
embarras  pressant,  péril  m\n\\.\m\\\.  Etre  danp 
une  grande  détresse,  dans  une  extrême  dé- 
tresse. , 

On  dit  en  terme  de  marine,  signal  de  dé- 
tresse, pour  exprimer  le  signal  qui  annonce 
qu'un  vaisseau  est  en  danger  et  a  besoin  de 
secours. 

DliTRlMFNT,  s.  m.,  dommage,  préjudice. 
Grand  détrimeid.  Notcdde  détriment.  Gda  va, 
cela  tourne  au  détriment  du  public.  Causer,  re- 
cevoir un  détriment  considérable. 

DÉTROIT,  s.  m. ,  lieu  où  la  mer  est  resserrée 
entre  deux  terres.  Le  détroit  de  Gibraltar.  Le 
détroit  de  Magellan.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce  détroit  qui  sépare  ITtalie  de  la  Sicile.  » 

FLÉCHIEa- 

Il  se  dit  aussi  des  passages  serrés  entre  des 
montagnes.  Dans  les  Alpes  ,  il  y  a  des  détroits. 
Dans  les  détroits  des  montagnes. 

DÉTROMPER,  v.  act.,  désabuser,  tirer  d'er- 
reur. P^ous  avez  une  opinion  erronée  ,  je  veux 
vous  détromper.  Dict.  de  l'Acad. 

«  J'ai  cru  autrefois  que  ces  endroits  étoient 
»  clairs  et  intelligibles  pour  les  acteurs,  pour 
»  le  parterre,  etc.  ;  je  suis  détrompé.  »   La  Br. 

«  On  vous  croyoil  l'ami  de  Dieu  et  ToK^er- 
y^  vateur  fidèle  de  sa  loi,  et  cependant  votre 
>)  cœur  n'éloit  pas  droit  devant  le  Seigneur  : 
»  vous  couvriez  sous  le  voile  de  la  religion  une 
»  conscience  souillée  et  des  mystères  d'igno- 
5)  minie.  Ah!  vous  allez  donc  en  ce  jour  de  ré- 
«  vélation  détromper  tout  l'univers.  —  Que 
»  l'expérience  du  passé  vous  détro?7zpe. — Rien 
»  n'est  plus  grand  dans  le  souverain,  que  de 
»  vouloir  être  détrompé.-»  [Y oyez  insinuation. ) 

Massilloît. 

PoiU"  détromperie  roi. 
Peusez-vous  qu'il  se  laisse  aisément  détromper. 
I,e  temps  détrompera  ceux  qui  parlent  ainsi. 
Tjétromptz  son  erreur  ,  flécîaissez  son  courroux 
DÎ.TROMPER  DE.  Il se  fioit  Cl  Ce  JHpon  ,  j'ai  eu 
h  en  de  la  peine  à  l'en  détromper.         Dict. 

a  Fa  ut- il  un  autre  spectacle  pour  nous  dé- 
»  trQtnper,  et  des  sens,  et  du  présent  ,  et  du 
»  monde.»  Boss. 

«  La  ville  dégoûte  de  la  province,  la  cour 
»  détrompe  de  la  ville,  et  guérit  de  la  cour.  « 

La  Bruyèke. 
(c  Parut-où  jamais  plus  détrompé,  qu'on  ne 
»  l'est  dans  ce  siècle,  de  cette  vieille  erreur 
»  qui ,  etc.  — -  A  peine  détrompés  par  la  posses- 
A)  i-ion  d'un  objtt,  du  bonheur  qui  sembloit 
»  nous  y  attendre,  un  nouveau  désir  nous 
))  jette ,  etc.  »  (  Voyez  illusion,  plaisir.  )  Mass. 
Vê tromper  les  esprits  des  erreurs  de  leur  temps.  EoiL. 

SE  Détromper,  p.  pron.y  sortir  d'erreur,  se 
désabuser.  On  se  détrompe  m  vieillissant.  Dé- 
trompez-vous, Dict.  de  l'Acad. 

a  File  prend  son  frère  pour  Crésiphon  ;  elle 
M  lui  pavlecomme  à  un  amant,  elle  se  détivmpe , 
i)  iougil  de  sou  égarement.»  La  Bru  y. 
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«  Loin  de  sr  détro//f/)er\)nY  r<;xernplf'  de  ceux 
»  que  l'on  voit  (lisi)aroitre  ,  etc.  »  Mass. 

Détrompé,  jtr. ,  participe. 

«  Il  meurt  détrompé ,  sarui  mourir  changé.  » 
(  Voyez  ci-dessus  Détromper  dk.)  Mass. 

DKTRO^F,R,  v.  act.,  chasser  du  trône,  dé- 
posséder du  troue.  CV«r  qui  avoic.nt  le  plus 
contribué  éi  détrôner  le  prime ,  furent  les  premiers 
à  le  rétablir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quiconque  flatte  ses  maîtres,  les  trahit;  la 
»  perfidie,  (jui  les  trompe  ,  est  aussi  criminelle 
»  que  celle  qui  \q&  détrône. — L'injustice  a  bien 
»  ])u  détrôner  des  souverains  ;  mais,  etc.  m  (  Voye'i 
tronc.)  Mass. 

Lovsqu'Antîochus  fut  par  eux  détrôné.  Coa. 

DÉTRUIRE,  V.  act.,  démolir,  abattre,  ruiner 
entièrement  un  édifice.  Détruire  un  palais ,  une 
forteresse ,  une  église,  he  temps  détruit  les  plus 
solides  bâti  mens.  Le  débordement  de  la  rivière  a 
détruit  son  jardin. 

«  Détruirez-yo\\&  ces  renn)arts?  »         Boss. 

«  Ces  monumens  publics  de  leur  piété,  que 
»  le  temps  n.'a  pu  détruire.^-)  (Voyez  palais, 
troupeau.  )  Mass. 

DétruiPvE,  au  figuré.  I^e  mauvais  ordre  dé- 
truit les  familles ,  détruit  les  maisons.  Le  temps 
détruit  tout.  L^âge  détruit  la  beauté.  Ce  rai- 
sonnement  détj-uit  toutes  les  objections  qu'on 
avait  faites.  Ihutes  les  hérésies  furent  détruites. 
Détruire  une  factio{i.  Détruire  la  fortune  de 
quelqu'un.  Les  Barbares  ont  détruit  l'empire 
romain.  Pour  arriver  éi  la  sagesse ,  il  faut  détruire 
ses  vices.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'homicide  est  le  seul  crime  qui  détruit 
»  tout  ensemble,  l'état,  l'église,  la  nature  et  la 
»  piété.  «  Pasc. 

»  Détruisons  l'idole  des  ambitieux.  —  Il  faut 
»  détruire  les  conseils  profonds  dhtne  malice  in- 
»  vétérée.  —  Détruire  toute  cette  vaine  parure. 
•0  Ceux  qui  s'offroient  à  détruire  la  tyrannie 
))  d'un  seul  couj).  —  Détruire  les  passions.  » 

BOSSUET. 

«  Le  Cid  a  été  plus  fort  qiie  l'autorité  et  la 
y>  politique,  qui  ont  tenté  vainement  de  le 
))  détruire.  — La  gloire  d'avoir  r/f'//-«/^  un  grand 
n  empire,  —  Le  temps  même  sera  détruit.  « 
(Voyez  colosse,  mode.  )  La  Bruy. 

«  Il  détruit  dajis  un  même  sujet ,  et  les  tnala- 
»  dies  qui  l'afiligeiit ,  et  les  vices  qui  le  corrom- 
»  peut.  —  Pour  détruire  les  fausses  religions.  » 

Fléchier. 
«  Tout  ce  qui  nous  envir.omie  nous  détruit. 
M  —  La  philosophie  ne  détruisoit  les  vices  que 
»  par  le  vice-  —  Ils  n'usent  du  crédit  dont  ils 
y>  vous  sont  redevables,  que  pour  vous  éloigner 
»  et  pour  vous  détruire.  »  Mass. 

Au  premier  imposteur  armé  pour  me  détruire. 

Détruire  Rome  par  les  Romains. 
Prince  ,  l.a  calomnie  est  aisée  à  détruire. 

Détruire  son  espoir.  (Voyez  objet.)  COR. 

Le  seigneur  a  détrui'  la  reine  des  cités. 
Que  les  démons  et  ceux  qui  les  adorent 
Soient  à  jamais  détraits  et  confondus.  E.AC. 

(Voyez  /lannotne  ,  noeud,  ointment  ,  rempart.) 

Ou  dit,  qu'o/2  û!  détruit  un  } tomme  dans  Ves^ 
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prit  de  quelqu^iin  ,  pour  «lire  ,  qu'cMi  \a  lU'cvc- 
iiitt'  (MiliiK  inciit  ;iu|)it's  (!*'  (|ni'|<|M'iiii . 

m;  I  >n  ituiiii:,  ww  pii>\)ri'  tl  .m  li.i;\Mt''.  Ces  hâ- 
tiiilvtis  Se  ih  tmiurtll  tous  fr.s  /ours  faulr  île  /Tf/d- 
r,r/i(!ns.  Ctitc  ofHinon  se  (Wlriiit  lit  lli  dji  nie 
(\\tl  un  faux  himt  (jiii  .vf  lUtruim  de  tui-uw/nc. 

Dut.  i)K  i/Ai  au. 
«  Ces  maisons  se  détruisent  d'elles-nuim's,  » 

bossvT.r. 
SE  DirrnuiRF,  en  parlant  de  deux  sujets  c[ui 
agissent  l'un  sur  raufio. 

«  TanI  (le  Kictious  opjioséos  qui  dévoient  se 
»  dt'truin  les  unes  h  s  autres.  ■)">  lîoss. 

«  Les  lioninies  ont  enchéri  de  .siècle  en  sitcle 

»  sur  la  manière  de.sr  (h-truiir  réciproquement. 

»  —  Il  dit  ]>lusieurs  choses    qui   se  dclruisvul 

»  les  unes  les  autres.  »  La  Bruy. 

«  Pour  empêcher  ses  voisins  de  se  détruire.  » 

Flf.chiku. 
«  Ils    veulent  .se  dctniire  et  s'élever  sur  les 
»  ruines  les  uns  des  autres.  —  Leurs  projets  se 
)^  détruisent  les  uns  les  autres.  »  TMass. 

Mille  agitations  que  nie.s  troubles  produisent, 
Dans  mon  cœur  ébranlé  tour  à  tour  se  dtliu'tsent.  CoR. 
Comme  on  voit  tous  ses  voeux  l'un  l'autre  se  délruire. 

Racine. 
Détruit,  ite  ,  partici])C. 

«  Un  second  testament  se  trouve  détruit  par 
»  un  troisième  qui ,  etc.  »  La  Bruv. 

»  Ses  j)assions  détruites.  »  (Voyez  sacrifice.  ) 

FLÉCniER. 
Cartilage  étant  détruite,  Antjocbus  défait. 
L'impie  .Acbab  détruit. 
N'allez  pas  ,  de  contrée  en  contrée  , 
Montrer  aux  nations  Mithridate  dctruit.  Rac. 

DETTE,  s.  y.,  somme  d'argent  qu'on  doit. 
ancienne  dette.  Nouvelle  dette.  Petite  dette. 
Grosse  dette.  Méchante  dette.  Contracter,  créer  , 
faire  des  dettes.  Payer ,  acquitter  une  dette  ,  c/<-s 
dettes.  S'il  se  trouve  insolvable  ,  je  perdrai  ma 
dette,  jdvouer  une  dette.  Désavouer  une  dette. 
Nier  une  dette.  Il  est  accablé  de  dettes  ,  perdu  de 
dettes  ,  abimé  de  dettes.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Après  avoir  signé  l'acquit  de  vos  dettes.  — 
»  Il  s'est  noyé  de  dettes,  i)  La  Bruy. 

a  L'aumône  est  une  justice.  Ce  que  nous  ap- 
))  pelons  un  don  ,  le  sage  l'appelle  nne  dette.  » 

Fléchier. 
Un  tas  d'hommes  perdus  àe  deUes  et  de  crimes. 
Et  lui  fant-il  payer  ros  dettes  de  mon  bien  ?  CoR. 

On  appelle,  dette  active,  une  dette  qu'on  a 
droit  dexiger  de  quelqu'un  ;  dette  passive  ,  celle 
qu'on  est  obligé  de  payer;  dette  hypothécaire . 
une  dette  liypothéquée  sur  une  maison  ,  sur  nue 
terre,  su;"  une  charge;  dette  privilégiée ,  une 
dette  pour  laquelle  on  a  un  privilège  spécial  ;  et 
dette  exigible ,  une  dette  qui  se  peut  exiger  ac- 
tuellement. 

DEUIL,  .s.  m.,  affliction,  tristesse,  longue 
douleur.  Quand  le  roi  mourut ,  tous  les  peuples 
en  té?noi gîtèrent  lun  grand  deuil.  Dict. 

«  Oubliant  le  deuil  éternel,  etc.  »  (Voyez 
pompe ,  oublier.)  Boss. 

«  Dans  ces  jours  de  trouble  et  de  deuil.  » 

Fléchier. 

«  Votre  Rn  soudaine  et  surprenante  répandra 
y)  le  deuil  parmi  nous.  —  Ici  le  deuil  de  la 
»  France  se  renouvelle,  —  Quoi  deuil  a  jamais  .. 
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I  »  dt^i  être  pltis  universel  '  —  Ln  vetivft  rouv«  ri.; 
»  i\\t  druil  v\  «l'aniertuine  souH  un  toit  pauvr«'. 
)>  —  Ces  jours  de  ditiil.  (  \'<^\i-/.  jnur.  )  —  Elle 
>»  «ouvre  même  de  deuil  I Velal  de  noire  vic- 
»  loire.  »  (  A  oyez  chant  ,  éclat  ,^'Kiison  ,  purUr.) 

INIassili.on, 
Ces  lieux  que  tu  remplis  de  d>-ull.  Cou 

Ce  long  deuil  que  Tilns  im|)o$oil  à  sa  cour  , 
A  voit  ,  niénie  On  secret  ,  suspendu  son  amour.   Rap. 
En  vain  ,  cic. 
Arhiile  mil  vingt  fois  tout  Ilion  en  deuil.  P.oin 

Dtuil,  rhaliit  noir,  le  crèjje ,  les  <.  rro8s(s 
drapés,  la  livrée  des  gens ,  la  lenfure  do  .qipar- 
tcmens  et  tout  ce  qui  ,  ù  lextérier.r,  cinuiérise 
la  tristesse,  à  lOecasion  de  la  mort  d'un  p,;i'  ut 
ou  de  ceux  dont  on  hérite,  ou  r'f  q-u-iciue 
a\ilre  ,  comme  rois,  ])riiices  et  maitns.  l  h,  de 
dettil.  S'habiller  de  deuil.  Prendre  le  deuil.  /'J.tv 
en  ili'uil.  Quitter  le  deuil.  JLd  it  de  deuil,  (irind 
detnl.  Petit  deuil.   Porter  le  deuil.  Dt.iJ  de  cour. 

DiCT.  nr  L  AcAD. 
La  plaintive  Élégie  en  longs  Labiis  de  dt-ui/.       Boit. 

«  Des  autels  revcttis  de  dettil.  —  I/arméeen 
»  deuil  est  occupée  à  lui  rendre  les  devoirs  ï\\- 
»  nèi)res,  —  Dans  un  jour  de  tristesse  et  de 
»  deuil.  »      ^  Flécji. 

Deuil,  dépense  pour  prendre  le  deuil.  Jl  y  a 
des  officiers  ci  qui  le  roi  paye  Ittir  deuil. 

Deuil,  les  étoffes  ordinairement  noires  dont 
on  tend  une  chambre,  une  église.  Tendre  une 
église  de  deuil.  Carrosse  de  deuil. 

DEriL,  les  parens  qui  assistent  aux  funé- 
railles de  quelqu'un.  J'ai  vu  passer  le  deuil. 
Mener  le  deuil. 

Deuil  ,  le  temps  que  le  deuil  dure.  On  a 
abrégé  les  deuils.  Le  deuil  des  veuves  ne  dure  plus 
cpi'un  an. 

DEUX,  adj.  indécl. ,  nombre  qui  double  l'u- 
nité. Deux  hotnmes.  Deux  femmes.  MaixJur 
deux  Cl  deux.  Deux  à  la  j'ois.  Deux  j'ois  autant. 
De  deux  jours  en  deux  jours.  De  dnix  jours  l'iui. 
Je  les  ai  vus  tous  deux  ensemble.         Dict. 

«  Que  direz-vous,  chrétiens,  de  ces  deux  reines? 

»  —  Je  vis  des  deux  côtés  la  foi  victorieuse. 

»  Depuis  plus  de  chux  mille  ans.  —  Il  connois- 
»  soit  les  deux  visa  ces  de  la  justice.  —  Deux  ans 
»  après,  un  coup  imprévu  la  délivre.  — Les 
»  deux  Hotham ,  père  et  tils.  »  Boss. 

ce  Tous  deux  maîtres  dans  l'éloquence  de  la 
»  chaire  (  Bossuet  et  Boiirdaloue  ).  —  On  a  soi- 

»  même  plus  de  deux  oreilles  pour  l'écouter. 

»  On  trouvadanscetle femme  iouti(  iviérite  des 
»  deux  sexes.  —  Je  les  condamne  tous  les  deux. 
«  —  Un  homme  de  robe  à  la  ville,  et  le  même 
»  homme  à  la  cour,  ce  sont  deux  lion)  m  es.  » 
(  Voyez  mériter.  )  La  Bruyère, 

<c  Comparez  ces  deux  destinées.  —  Deux 
»  hommes  uniques  chacun  dans  leur  genre.  » 

Massillon. 
Tons  dt'u.r  sont  dignes  d'elle  ; 
Tous  deux  formés  d'un  sang  noble  ,  vaillant ,  fidèle.  C. 
Ma  vie  et  mon  amour  tous  deux  courent  Lasard. 
Mon  dieu  ,  qnelle  guerre  Qi-nelle  1 
Je  trouve  deux  bomraes  en  moi  ; 
L'un  veut  que ,  plein  d'amour  pour  toi , 
Mon  cœur  te  soit  toiijours  fidèle; 
L'autre  ,  à  tes  volontés  rebelle  , 
Me  révolte  contre  ta  ioi.  Rac. 
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Ifux,  au  n^mé  ,  indiquant  nn  petit  nombre. 

«  Deux  mois  cjue  lui  tlit  son  pèie,  hii  loul 
»  entend le  <{ue,  etc.  »  Boss. 

«  Ils  n'oul  pas,  si  j'ose  le  dire  ,  deux  pouces 
»  de  jiroloucleiu"  ;  si  vous  les  enlbncez,  vous 
>)  rencontrez  le  tuf.  »  La  Bru  y. 

Et  si  tu  veux  enfia  qu'en  deux  mots  je  m'explique. 

Corneille. 
Ce  n'est  pas  un  secret  de  deux  Jours.  Rac. 

On  dit,  parla  frer  en  deux  y  pour  dire  ,  séparer 
en    deux   parties. 

DEUXIÈME,  adj.  des  deux  genres  (  TX  se 
prononce  comme  Z  dans  ce  mot  et  le  suivant  )  : 
second.  //  lof^e  au  deuxième  éUige. 

DEUXIÈMEMENT,  adv. ,  en  second  lieu. 

DEVANCER,  v.  a. ,  gagner  le  devant ,  préve- 
iiiu  quelqu'un  en  arrivant  avant  lui ,  le  précé- 
der par  sa  diligence.  Devancer  quelqu'un  à  la 
course.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  se  laissent  sowvent  devancer  \:>aY  d'autres 
î)  qui  sont  partis  après  eux.  »  La  Buuy. 

a  Dercuiçant  ses  troupes  à  la  vue  de  Ten.- 
«  îiemi.  »  Mass. 

La  reine  dont  ma  course  a  dépancé  les  pas. 
Et  quoi  ?  votre  valeur  qui  nous  a  devaiwés  ?        Rac. 

Devancer  ,  précéder  dans  l'ordre  des  temps. 
TJ aurore  devance  le  lever  du  soleil.  Devancer  le 
soleil.  Les  signes  qui  doivent  devancer  Je  jour  du 
jugement.  DiCT.  de  l'Acad. 

Devancer,  an  figuré. 

«  Le  mérite  chez  eux  devance  l'âge.  »    La  Br; 

Et  déjà  son  esprit  a  devancé  son  âge. 

Abner  chez  le  grand  prêtre  a  devancé  le  jour. 

Quel  important  besoin  , 
Vous  a  fait  rfeva^^cer  l'aurore  de  si  loin  ? 
Ce  matin  j'ai  voulu  devancer  \di  lumière.  RaC. 

Devancer,  •précéder,  quant  au  rang. /e  Vai 
toujours  devancé  en  pareille  cérémonie. 

On  dit ,  ceux  qui  nous  ont  devcmces ,  pour  dire, 
ceux  qui  ont  vécu  quelque  temps  avant  nous. 
On  le  dit  aussi  de  ceux  qui  nous  ont  précédés 
en  quelque  chose. 

Devancer,  au  figuré,  surpasser,  avoir  l'a- 
vantage. Ce  jeune  homme  ne  tardera  pas  à  de- 
vancer tous  ses  condisciples. 

DEVANT,  prép.  de  lieu  ,  vis-à-vis  ,  à  Toppo- 
site  de  la  partie  antérieure  de  quelque  chose. 
Regarder  devant  soi.  Mettez  cela  devant  le  Jeu. 
Otez-vous  de  devant  mon  jour.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Nous  ne  donnons  pas  de  fausses  louanges 
»  devant  les  autels*  —  Fuir  devant  l'ennemi.  » 

BossuET. 

«  Je  prétends  vous  remettre  devant  les  yeux , 
»  etc.  »  (Voyez  jeMAT.  )  Fléch. 

«  Ils  sont  venus  baisser  les  yeux  devant  la 
»  gloire  de  sa  majesté.  —  11  les  vit  passer  devant 
»  lui  comme  des  songes.  — Aplanir  devant  q\x-&. 
»  toutes  les  voies  du  crime.  »  Mass. 

Vous  voyez  l'univers  prosterné  devant  vous. 

Toujours  devant  mes  yeux  je  crois  voir  mon  époux. 

(Voyez  courber.)  RacinE. 

Devant  ,  prép.  d'ordre  (  opposé  à  après  ).  Cest 
mon  ancien ,  il  marche  devant  moi.  Il  a  le  pas 
dtvani  moi,  Dicr.  de  l'Acad, 
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«  Je  marcherai  devant  loi  dans  les  combats.  >» 
(  Voyez  ctH'oyer.  )  Boss. 

«  Si  la  victoire  voloit  devcwl  lui,  les  vœux 
»  de  la  reine  avoieut  volé  r/et'a/?/  la  victoire.» 
(Voyez  chasser  ,  marcher.)  Fléch. 

En  ce  sens,  il  se  dit  absolument.  Courir de^ 
vant.  Mettez  cela  devant. 

Devant,  en  présence.  //  a  prêché  devant  le 
roi.  IVe  dites  rien  devant  lui.  Nous  comparoîtrons 
tous  devcmt  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  paroît  plus  devant  son  vainqueur.  » 
(Voyez  abaisser,  n^tentir.)  Boss. 

<c  Qu'il  ne  se  présente  pas  devcmt  moi.  » 

La  Bruyère. 
Vous  baissez  devant  moi  vos  yeux  mal  assurés. 
Un  plus  noble  dessein  m'amène  devant  vous. 
Et  devant  le  seigneur  paroître  à  notre  tour.        RaC. 
(Voyez  paroUre  ,  yeux.) 

On  dit,  qn'une  affaire  est  devant  les  juges  , 
pour  dire,  qu'elle  est  soumise  à  leur  jugetrient. 
Celte  affaire  et  été  portée  devant  les  maréchaux  de 
France.  Dict.  de  l'Acad. 

Devant,  au  figuré,  aux  yeux  de,  au  juge- 
ment de. 

«  Leur  mort  également  précieuse  ^et^aw^  Dieu. 
»  — Elle  est  sans  reproche  devant  Dieu  et  devcmt 
»  les  hommes.  —  Le  royaume  le  plus  illustre 
))  qui  fut  jamais  sous  le  soleil  et  devant  Dieu  et 
»  devant  les  hommes  ;  devant  Dieu  ,  d'une  pu- 
»  reté  inaltérable  dans  la  foi ,  et  devant  les 
»  hommes  ,  d'une  si  grande  dignité,  qu'il  a  pu 
»  perdre  l'empire  sans  perdre  ni  son  rang,  etc.» 

BOSSUET. 

«  Ce  qui  l'ennoblissoit  devantles  hommes.  » 
,  Fléchier. 

«  Tous  ceux  qui  portent  le  nom  de  juste  aux 
M  yeux  des  hommes,  n'en  ont  pas  le  mérite 
»  devant  Dieu.  —  Voilà  ce  qu'ils  sont  aux  yeux 
>)  des  hommes ,  mais  que  sont-ils  devant  Dieu'!'— 
M  Coupables  f/efa«i Dieu  des  désordres  publics.» 
(  Voyez  paraître ,  punissable  j  rendre.  )    Mass. 

Devant  ,  avant,  f 

«  Il  désiroit  de  voir  son  corps  défaillir  r^eya/?^ 
»  son  esprit.  »  Boss. 

Cette  acception  est  rare. 

Devant,  subst. ,  la  partie  antérieure  d'une 
chose  ,  d'une  personne.  //  bâtit  sur  le  devant  de 
sa  maison.  Il  est  logé  sur  le  devant.  Le  devant 
(l'un  carrosse.  Le  devant  d'un  manteau ,  cVwie 
robe.  Un  devant  d'autel.  On  dit,  aller  au-devant 
de  quelqu'un ,  envoyer  au-devant  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  aller  à  sa  rencontre,  envoyer  à  sa 
rencontre.  //  vint  au-devant  de  moi.  On  alla  au- 
devant  lui.  On  envoya  au-devant  de'  lui  pour  le 
recevoir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  J'ai  couru  au-devant  de  lui.  —  Que  les 
»  anges  tutélaires  de  la  France  viennent  au- 
»  devant  de  vous  ,  pour  vous  conduire  avec 
))  pompe  sur  le  trône  qui  vous  est  destiné.  » 

Massillon. 

aller  au-Devant,  au  figuré,  prévenir.  Aller 
au-devant  du  mal.  Aller  au-devant  d'une  objec- 
tion. Il  va  toujours  au-devant  de  tout  ce  ((u'on 
peut  souhaiter  de  lui.  C'est  une  chose  cju'il  sou- 
haitait de  moi,  j'allai  au-devant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  va  pour  vous  au-devant  de  la  sollicita- 
»  tion.  »  La  Bruy. 

On  dit,  prendre  le  devant,  gagner  le  devant , 
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pour  dire,  partir  nvant  quelqu'un  ;  cl  figuré- 
lueiil ,  ptr/u/rr  /«-.s-  tlcra/Us  ,  pour  tlirt*,  prévtnir. 
(Juand  H  sut  que  je  voulais  mt  pldindrv  ,  il  prit 
Us  devants.  Si  vous  ne  prenez  Un  devants  dans 
v(  lie  affain- y  vous  ^tes  perdu. 
Avom  Dkvakt  \s.s  yfux.  (Voyez  YEUX.  ) 
DKA  ASTATF.llll ,  TlUCK,  odj.  ,  qui  drvnsle. 
f  n  Uirrtnt  (/eir/sttitfur.  Une  armée  dtrastatrtie. 
Il  hO  dit  aussi  suljstautivcuieul  :  les  /'s/xij^nols 
ti'it  été  les  dévastatturs  du  i\om'cau-Mi>ndc. 

DÉVASTATION,  5.  /: ,  désolation,  ruiue 
«Vuti  pays.  ÏM  d(-vastatio/i  des  provinces  d'occi- 
ihnt  fut  eintsée  prir  l'invasion  des  harhares. 

DÉVASTl  R,  V.  a.,  désoler,  ruiner  \\\\  pays, 
\c  rendre  inhal)itable  pour  long-temps.  Les 
Turcs  dévastèrent  la  Grèce. 

DÉVELOPPEMENT,  5.  m. ,  action  ou  eiïet  de 
développer.  11  s'emploie  au  propre  et  au  figuré. 
/.e  développement  (fun  plan  par  les  faces  et  les 
profils.  Le  développement  d'un  système. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  principes  de  la  pure  jdiilosophie  ,  leur 
))  application  ellein dévelo/>pemeni.  »  La  Bruy. 

DÉVELOPPER,   V.  r/.  ,  ôter    l'enveloppe  de 
quelque  chose,  ou  déployer  une  chose  envelop- 
pée. Développer  une  tapisserie.    Développer  du 
drap.  Développer  un  paquet  de  linge. 
.Développer,  au  figuré. 

«  Quel  moyen  de  vous  définir  ,  Téléplion?On 
»  n'approche  de  vous  que  comme  du  feu  et  dans 
î»  xina  certaine  distance  ;  et  il  faudroit  vous  de- 
»  velopper,  vous  manier,  vous  confronter  avec 
»  vos  pareils.  »  La  Bruy. 

«  Développer  les  richesses  du  sien.  (Voyez 
yy  Jonds.)  —  Avant  que  nos  penchans  soient 
»  développés.  »  Mass. 

Développer  ,  au  figuré  ,  débrouiller.  Déve- 
lopper une  affiàre  bien  embrouillée.  Développer 
wie  difficulté.   On  a   développé  le  mystère. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Favorisant  la  bonne  cause ,  décidant  la 
»  douteuse  ,   développant  la  difficile.  »   Fléch. 

Mais  ce  sujet  zélé  qui  ,  d'un  œil  si  subtil , 

Sut  de  leur  noir  complot  développer  le  fil.  B.AC. 

(Voyez  le  mot  ébauche.  ) 

DÉVELOPPER,  au  figuré,  employer. 

«  Ces  conférences  où  l'on  vit  développer  tontfts 
•>•>  les  adresses  et  tous  les  secrets  d'une  politique 
»  si  différente.  »  Boss. 

DÉVELOPPER,  fiiire  connoître  ,  expliquer. 

«  Je  ne  suis  pas  ici  un  historien  qui  doit 
«  vous  développer  le  secret  des  cabinets  ,  ni 
»  Tordre  des  batailles,  ni  les  intérêts  des  par- 
»  ties.  »  Boss. 

«  Souffrez  donc  que,  laissant  là  le  corps, 
»  pour  ainsi  dire  ,  et  les  dehors  de  cette  céré- 
»  monie  ,  je  vous  en  développe  l'esprit.  —  Que 
»  ne  puis-je  vous  développer  ici  tout  ce  que 
»  cette  idée  me  découvre  d'immense  dans ,  etc.  w 
(Voyez  esprit  y  suite.)  Mass, 

Ce  n'est  pas  en  ces  lieux  , 

Qu'il  faut  développer  ce  mystère  à  vos  yeux.        Rac. 

(Voyez  dogme ,  regard.) 

SE  Développer,  au  figuré. 
«  Ces  philosophes  qui  ,  mesurant  les  conseils 
»  de  Dieu  à  leurs  pensées  ,  ne  le  font  auteur 
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îi  que  d'un  certain  ordre  général  ,  d'où  le  rest<: 
w  .vr  développe  coninic  il  ])cul.  »  Uo.Sh. 

«  Il  y  a  un  tt'm])s  ovi  la  raison  se  développe, 
»  —  Cet  ouvraj^e  est  la  peint  nie  de  son  fspnl  ; 
»  son  aiin-  tonte  entière  -s'y  tleveli)ppe.  w    La  Br. 

<«  li  lioinnie  prend  s.t  place  et  se  développe. 
»  (  Voyez  le  mot  personnage.  )  —  'l'ous  les  jours 
»  nous  voyous  croître  et  se  déictuppcr  dans 
»  votre  uiaieslé  des  .sentiniens  et  des  inclina- 
»  tions  dignes  de  la  naissance  que  ,  etc.  — Les 
»  autres  passions  ne  se  développent  eX  i\-  mù- 
»  rissent  pour  ainsi  dire  qu'avec  la  r  i-on  : 
»  celle-ci  ,  etc.  —  Les  lalens  se  développ  -ni  par 
il  les  récompenses  qui  les  attendent.  »  (  \  oytz 
lion  ,  esprit.  )  Ma.ss. 

SE  Dévllopper  de. 

«  Que  vois-je  ici  ?  la  foi  véritable,  qui  d'un 
»  côté  ne  se  lasse  pas  de  souflVir,  et  de  laulre 
»  ne  cherche  plus  qu'à  .9^  développer  de  ses  lé- 
»  nébres  ,  et  en  dissipant  le  nuage  ,  se  changer 
»  en   pure    lumière  et  en  claire   vision.  » 

DEVENIR,  <\  n.  (il  se  conjugue  comme  ve- 
nir),  commencer  à  être  ce  qu'on   néloit  pas. 
Deve/ur  grand.   Devenir  maigre.  Devenir  sage 
savant ,  etc.  Devenir  jaloux.  Devenir  dévot. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Elle  lui  demande  s'il  étoit  aveugle  de  nais- 
»  sance  ,  ou  s'il  l'étoit  devenu.  —  Une  reine  si 
»  grande  par  tant  de  titres  ,  le  devenoit  tous  les 
»  jours  par  les  grandes  actions  du  roi.  »  (Voyez 


propre. 


Boss. 


«  Si  vous  êtes  né  vicieux,  je  vous  plains;  si 
»  vous  le  devenez  par  foiblesse  pour  ceux  qui 
«  ont  intérêt  que  vous  le  soyez  ,  souffrez  que  je 
»  vous  méprise.  —  Devenu  riche  i)ar  les  péages 
»  de  vos  rivières.  —  L'homme  qui  n'est  pas  né 
»  heureux,  pourroit  du  moins  le  devenir  par 
y>  le  bonheur  de  ses  amis  ou  de  ses  proches  : 
»  l'envie  lui  ôte  cette  dernière  ressource.  —  Se 
»  délier  et  devenir  libre.  »  (Voyez  gravité  ,  fa- 
milier,  inutile,  malade  ^    tel.)         La  BiiuY. 

«  Il  n'en  devient  ni  plus  intelligent  ni  plus 
»  éclairé.  »  (  Voyez  voile.  )  Fléch. 

«  Adam  devint  mortel  ,  dès  qu'il  devint  pé- 

»  cheur —  Notre  langue  devenue  plus  aimable  ^ 

»  à  mesure  qu'elle  devenoit  \}\ns  pure.  »  (  Voyez 

haine  ,  rare  ,  et  autres  adjectifs.  )  Mass. 

Et  le  plus  innoceut  devient  soudain  coupable. 

Mais  je  vais  trop  avant ,  et  deviens  insdfscrète.     CoR. 

(Voyez  jaloux  ,  légitime  ,  permis.) 

Je  viole  en  un  jour  les  droits  des  souverains  ; 
Je  deviens  parricide  ,  assassin  ,  sacrilège.  Rac. 

(Voyez  impuissant.) 

Devenir,  suivi  d'un  nom. 

«  Il  devient  la  proie  du  premier  venu.  — Par 
»  des  exploits  iîiouïs  ,  il  devint  le  rempart  de 
M  l'Autriche.  —  L'ennui  la  tue  ;  elle  devient  son 
»  supplice.  »  (  Voyez  décoration  ,  expédition  j 
instruction  ,  interprète  y  objet ,  piège  ,  quoi  ,  sti- 


jet. 


Boss. 


«  Emile  étoit  né  ce  que  les  plus  grands  hom- 
»  mes  ne  deviennent  qu'à  force  de  règles  ,  de 
»  méditations  et  d'exercice.  —  Il  devient  mai- 
»  tre  de  la  place.  — Apprendre  à  Thomme  ce 
w  qu'il  est  et  ce  qu  il  peut  devenir,  w  (Voyez  ca- 
nal ,  copie  ,  dépositaire  ,  ennemi  ^  original  ,  m- 
man ,  speotacle.  )  La.  Bruy. 
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«  Ses  voisins  (Jeviendront  ses  ennemis,  dès 
»  q  ,  lis  pourront  dcvcuir  sa  conquête.  —  Les 
»  seiir.  (h.  :  .v/.sses  mai  1res (Uvieniwnl ses  tyrans.» 
y  Ywcz  i;  pul ,  arbiliv ,  cddavre ,  divinité ,  écueil , 
uil'int  y  }:i>di-ie  ,  inoimnietit  ,  partage,  prix  , 
.'  ')f{n<^  y  nuujve  ,  spectacle,  titre,  et  autres 
:•'  noiiis.  )        ••  Mass. 

i  i    giai:<l  nom  deuifndra  l'ambition  des  rois. 

Qu'ils  deviennent  sujets  sans  devenir  esclaves.         COR. 

1 1  ..   vint  des  Hébreux  l'espérance  et  l'oracle.      Rac. 

^'^oyez  entretien  ,  Jlamme.) 
'l'it^s  veulent  écrire,  et  devenir  auteurs.  MoL. 

Devenir  pour,  Devenir  à. 

a  Ce  qui  fut  en  ce  voyage  le  sujet  d'une  si 
y>  juste  adinivatiou  ,  est  devenu  pour  ce  prince 
»  le  sujet  (l'une  douleur  qui  n^a  point  de  bor- 
))  lies.  — 11  devient  un  objet  de  mépris  aux  nus  , 
5)  et  y\\\  o!)jet  de  pitié  aux  autres.  »        Boss. 

ic  Lo  nectar  avec  le  temps /^///v/t^cvV/;/ insipide. 
»  —  Leur  gloire  ainsi  partagée  offense  moins 
»  noi'-e  vue  ,  et  itous  devient  plus  douce  et  plus 
))  su])po'-I.!ble.  »  LaBruy. 

V  La  loi  ////  devient,  non-seulement  facile, 
»  inais  ;igré:îble.  »  Fléch. 

a  Ce  temps  devient  pour  wow?,  wn.  fardeau. — 
•>)  Cenx  ,  pour  qui  on  avoit  craint  un  excès  de 
»  sagesse;  devicnneid  souvent  trop  licencieux 
')  pour  le  inonde  même.  —  Le  crime  vous  est 
.)  devenu,  nécessaire.  —  Uneameà  qui  le  monde 
»  entier  devient  inutile  ,  si  Dieu  n'est  avec  elle. 
»  —  La  tendresse  de  son  Hls  lui  devient  suspecte- 
»  —  Ils  nous  devietnient  chers  dès  qu'ils  peuvent 
)>  devenir  les  vils  instrumens  de  notre  passion. 
»  — Nous  de '(lions  à  nous-mêmes  nos  guides 
5)  et  nos  sotitieus.  »  (Aboyez  amer  ^  honorable , 
ijisupportnble  ,   inutile.  )  Mass. 

Et  tonte  ma  gra?jdeur  me  devient  insipide.  Rac. 

("Voyez  7:.-cessaire.) 

Devektr  de. 

«  Z?"  quelle  nécessité  lui  devient  nn  être  sou- 
»  veniiuement  parfait ,  qui  est  Dieu  ?  »    LaBr. 

Devenir.  DE,  marquant  nn  changement  d'état. 
De  liche  qu'il  étoit  il  est  devenu  pauvre. 

DiCT     DE  L^ACAD. 
JJe  son  frère  et  son  roi  je  deviens  son  sujet.        CoR. 
Z?'igno)ant  médecin  a^i-wwf  bon  architecte.  BoiE. 

Devenir  ,  être  regardé  comme. 

«  Yien(-on  de  pincer  quelqu'un  dans  un 
5)  nouveau  poste  ;  c'est  un  débordement  de 
»  louanges  en  sa  faveur.  L'homme  d'esprit  ,  de 
»  mérite  ou  de  valeur,  devient  e\\  un  instant 
»  nn  génie  du  premier  ordre,  un  héros  ,  un 
3)  demi-dieu.  "»  La  Bruy. 

«  Le  succès  de  son  crime  lui  attire  des  hom- 
5)  mages  ;  un  scélérat  heureux  devient  le  plus 
»  gr;; !iH   homme  de  son  siècle.  »  Mass. 

On  liit  communément  ,  je  ne  sais  ce  que  tout 
ceci  deviendra  ,  pour  mar(juer  J'incertitude  où 
l'on  est  de  ce  qui  doit  arriver  de  la  chose  dont 
on  parle.  Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  Que  deviendrai-je  ?  Que  deviendra  tout  le 
hitji  qu'il  a  amassé  ?  Que  sont  devenus  vos  ser- 
inens  ?  Que  deviendront  tant  de  belles  espérances , 
s'il  vient  à  mourir?  On  dit  aussi ,  que  devenez- 
vous?  ])0ur  dire,  on  allez-vous?  que  voulez- 
vous  faire?  On  dit,  que  voulez-vous  devenir? 
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pour  dire,  quel  parli  voulez- vous  prendre? 
quelle  profession  voulez-vous  embrasser.  Dict. 

«  Qu'est  deveniu'  celte  redoutable  cavalerie  ? 
»  où  sont  ces  âmes  guerrières,  etc. —  On  ne  sait 
«  plus  ce  qti'est  devenue  cette  formidable  armée. 
»  — J'ose  même  assurer  qu'il  n'a  pas  vécu  ;  car, 
»  ^\\^^o\\\. devenues  toutes  ses  années?  elles  sont 
»  passées  ,  elles  sont  perdues.  —  Que  deviendront 
»  alors  ces  beaux  titres  dont  notre  orgueil  est 
»  llatté  ?  —  Où  serons-nous  '^  que  deviendrons- 
0  nous?  »  Boss. 

«  Que  sont  r/(pf'^/7M,S' ces  Césars  ,  qui  faisoient 
»  mouvoir  l'univers  à  leur  gré  ?  »  (Voyez  la- 
ie//1.  )  Mass. 

Que  dois-je  devenir  ?  cl  que  t'a  dit  mon  père  ? 
Mais  que  deviendras -in  si  l'entreprise  est  sue  ?      CoR. 
Que  depins-]e  au  récit  du  crime  de  ma  mère  ? 
Que  deviendra  l'effet  de  ses  prédictions  ?  Rac. 

Hélas  !  qu'est  <f«(»e^«  ce  temps  ,  cet  heureux  temps, 
Où  les  lois  s'honoroient  du  nom  de  fainéans  ?     BoiL. 
(Voyez  teint.) 

Devenu  ,  ue  ,  participe.  (  Voyez  ci-dessus  de- 
venir. ) 

DEVIN  ,  5. 772.  ,  celui  qui  se  donne  pour  pré- 
dire les  choses  à  venir  ,  et  découvrir  les  choses 
cachées.  Consulter  les  devins.  L>es  devins  sont  des 
imposteurs.  On  exeommunioit  autrefois  au  prône 
les  devins  et  les  devineresses.  Dict.  de  l'Acad. 
Entre  tous  les  devins  {avaeMX  dans  la  Chaldée.     Rac. 

DEVINER  ,  f .  a.  ,  prédire  les  choses  à  venir. 
JJart  de  deviner  est  une  chimère. 

Deviner,  juger  par  voie  de  conjecture.  De- 
vinez ce  c^ue  j'ai  j'ait  aujourd'hui.  Il  a  deviné 
ma  pensée.  Devinez  d'où  je  viens  Je  devine  son 
mal.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  politiques  ne  se  mêlent  plus  de  deviner 
»  ses  desseins.  »  Bo?s. 

«  Oti  devine  ses  décisions.  —  Il  devine  leurs 
»  chagrins  et  leurs  maladies.  —  Il  y  a  dans 
y>  ces  arts  des  règles  et  une  méthode  qu'on 
»  ne  devine  pas.  —  On  voit  clairement  ce  qu'il 
»  n'est  pas  ,  et  il  f^nit  deviner  ce  qu'il  est  en 
»  effet.  »  (  Voyez  politesse.  )  La   Bruy. 

«  Il  ne  s'amuse  pas  à  deviner  les  secrets  d'au- 
»  trui.  —  Il  veut  qu'on  devine  ce  qui  peut 
»  plaire.  •»  Fléch. 

«  On  étudie  nos  goûts;  on  devine  no^  pen- 
))  chans.  »  Mass. 

Curiace  ,  il  suffit;  je  devine  le  reste.  COR. 

On  dit,  deviner  une  énigme ,  un  logogriphe  , 
pour  dire,  en  trouver  le  mot. 

Deviner.  ,  ayant  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. Cet  auteur  écrit  avec  tant  d'obscurité , 
qu'il  faut  toujours  le  deviner.    Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  devine  pas  les  projets  de  ce  sage 
»  prince  ;  on  devine  au  contraire  ,  on  nomme 
»  les  personnes  qu'il  va  placer;  il  ne  fait  que 
»  continuer  la  voix  publique.  »       La  Bruy. 

«  On  aime  à  être  vu  ,  à  être  montré  ,  à  être 
»  salué  ,  même  des  inconnus  :  on  veut  qu'ils 
»  nous  devinent  (  qu'ils  devinent  qui  nous 
»  sommes).  —  Leurs  ])rojets  se  détruisent  les 
»  uns  les  autres;  leurs  ordres  ne  sont  jamais , 
»  un  moment  après  ,  les  interprètes  sûrs  de 
»  leur  volonté;  on  déplaît  en  obéissant,  il 
»  faut  les  deviner.  »  Mass. 
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«  Par  oi\  ont -ils  (Uriné  que  tout  ce  qu'on 
»  pense  de  co  prenuer  être  soit  indifrcrent?  » 

BOSSUET. 

«  Dn>inerirz-\o\\?>  ^  à  entendre  parltr  celui- 
^  ci  do  son  leopyrd  ,  tle  ,  etc. ,  «///'il  vi'iil  vendre 
•    ses  coquilles,  i)  La  IUiuy. 

Deviner  ,  snns  régime. 

^>  J'y  suis,  je  devine  enfin.  )>         La  IJjiuy. 
Devint  ,  si  tn  peux  ,  et  choisis  ,  si  tu  l'oses.  CoR. 

SE  Deviner. 

«  Tout  ce  qtii  est  mérite  ,  se  sent,  se  discerne, 
»  A'fi  f/<^{7/7e  réciproquement,  et  si  l'on  veut  être 
^^  estimé,  il  l'aul  vivre  avec  des  personnes  esli-, 
->''  niables.  »  La  Bkuy. 

se  Deviner,  être  deviné. 

«  11  y  a  de  petites  règles,  des  devoirs,  des 
"»>  bienséances  qui  ne  se  devi/ient  pas  à  force 
»  d'esprit,  et  que  l'usage  apprend  sans  nulle 
»  peine.  »  La  Bruy. 

DEVINERESSE,  s.  f. ,  femme  qui  se  mêle  de 
prédire  les  choses  à  venir,  et  de  découvrir  les 
clioses  cachées.  Bien  des  esprits  Jbiô/es  cwient 
aux  devineresses.  Consulter  une  devineresse. 

DEVISE,  s.  f.  ,  figure  accom])agnée  de  pa- 
roles ,  exprimant,  d'une  manière  allégorique  , 
courte,  quelque  pensée,  quelque  sentiment. 
On  appelle  la  figure  représentée  dans  la  de- 
vise ,  le  corps  de  la  devise  ;  et  on  appelle  les 
paroles  ,  l'a/ne  de  la  devise.  Toute  devise,  pour 
être  juste  ,  doit  faire  une  comparaison  ,  et  les 
paroles  de  la  devise  doivent  convenir  dans  le 
]>ropre  au  corps  qui  y  est  re])résenté  ,  et  dans  le 
figuré  à  ce  qu'on  veut  exprimer.  La  devise  de 
Jjouis  XIV  étoit  un  soleil  qui  éclaire  un  monde  , 
avec  ces  mots  :  nec  pluribus  impar.  Une  devise 
i/l^énieuse.  Une  belle  devise.  Faire  une  devise. 
Graver  une  devise.  Choisir  une  devise.  Tous  les 
chevaliers  du C(trix)usel portnient  chacun  une  devise. 
Une  des  différences  de  la  devise  et  de  l'em- 
lîlème  ,  c'est  que  dans  la  devise  on  n  admet 
guère  les  corps  humains. 

On  se  sert  aussi  du  mot  devise  ,  pour  signi- 
fier quelque  chose  de  conforme  à  riiumeur  ,  à 
la  profession  ,  ou  à  la  résolution  qu'on  a  prise; 
comme  :   Plutôt  hiourir  que  changer. 

DÉVOILEMENT,  .<?.  m.,  action  par  laquelle 
on  découvre  ce  qui  étoit  caché  sous  des  voiles. 
Ue  dévoilement  des  mystères.  Le  dévoUcment  des 
Jioures  du  vieux  teUament  7ie  s'est  fait  qu'à  la 
venue  du  messie. 

DEVOILER,  V.  Cl.  ,  hausser,  relever  le  voile 
d'une  religieuse.  Dans  certains  monastères ,  il 
est  défendu  aux  religieuses  de  se  dévciiler  au  pa  ■-- 
loir.  Il  s'emploi;^  qi',<  l([uefois  pour  dire,  rélever 
une  religieuse  de  ses  vœux. 

Dévoiler,  au  figuré,  décovi^'iir  une  cho«e 
qui  étoit  cachée,  qui  étoit  secrète.  On  a  dévoilé 
le.  mystère.  J'ai  dévoilé  sz-t  y(  rfJUe. 

Dévoiler  ,  faire  i^onnoitre  uuf  chose  cachée. 

Je  vous  de\!oilerai  sa  perfidie.    Dict.  de  l'Acad. 

«  On  cache  ces  passions  aux  yeux  du  public  ; 

y  une  imprudence  peut  quelquefois  les  dévoi- 

»  1er.  ))  Mass. 

Cessons  de  nous  troubler  ;  notre  Dieu  quelque  jour 
DéuoHera  ce  grand  m};tère.  B.AC. 

Il  vaut  mieux  le  souffrir  que  de  le  dévoîhr.        SoiL. 


%T.  DfevoiLrn. 

J  iRMOrc  ti  de  Dieu  Tiinge  j«*  d<'vo'tLinl 

lis»  venu  lui  montrer  «on  glaive  ^lincelant.         HAc. 

DE>'OIR  ,  V.  a.  (  Je  dois  ,  lu  dois  ,  il  doit  ;  nous 
devo/is  ,  vo/fs  devez  ,  ils  doivent.  Jr  i/evois.  Je  du-'*- 
J'ai  dû.  Je  devrai.  Je  devrois.  (Jne  je  doive.  Que 
Je  dusse.)  Etre  obligé  à  payer  (jueUjue  chose, 
soit  argent,  soit  denrée.  IJevoir  taie  .f<>/jt  me  d'ar- 
gent. Devoir  mille  écus  de  rente.  Devoir  par  con- 
trat de  constitution.  Devoir  tant  de  setiers  de  blé 
de.re/de.  DiCT.  «E  l'Acad. 

«  Rien  ne  se  déinent  encore  dans  cette  gran- 
))  deur  qu'il  a  acqtiise,  dont  il  ne  doit  rieu  , 
»  qu'il  a  payée.  —  Gens  qui  demandent  |roi- 
))  dément  ce  qui  ne  leur  est  pas  dû  on  qvn  re- 
»  fusent  nettement  ce  qu'ils  doivent.  »  La  Bruy. 

Devoir,  avec  un  stibslantif,  être  obligé  à 
quelque  chose  par  la  loi,  par  la  coutume  ,  par 
rhonnètelHon  par  la  bienséance.  Un  vassal  doit 
hommage  ci  son  seigneur.  Un  fils  doit  respect  a 
son  père.  Un  bon  citoyen  doit  obéissance  aux  lois , 
un  sujet  II  son  prince.  Devoir  une  visite  à.  quel- 
qu'un. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  louanges  que  je  dois  à  un  si  grand 
»  homme.  —  Peu  regretté  de  son  roi  qui  crai- 
»  gnit  de  lui  devoir  trop.  —  Dans  letat  où  il 
))  est ,  il  ne  doit  plus  rien  au  monde  que  la  vé- 
»  ri  lé.  —  Ne  doil-on  pas  sa  vie  à  Dieu  ,  au 
»  prince?  »  (Voyez  assistance  ,  révérence,  es- 
time, récit,  louange.)  Boss. 

«  Les  premières  vérités  qu'il  apprit,  furent 
»  ce  qu'il  devoit  à  Dieu  comme  homnie  ,  ce  qu'il 
»  devoit  k  son  peuple  comme  roi.  —Si  la  fidélité 
»  est  une  justice  que  chacun  doit  à  son  souve- 
»  rain.  —  En  l'instruisant  de  ce  qu'un  roi  doit 
»  à  ses  sujets,  de  ce  qu'un  [\h  doit  à  son  père. 
»  —  Le  respect  qu'il  devoit  à  la  plus  grande 
»  reine  du  monde.  »  (Voyez  obéissance,  louange, 
attention,  perdre,  caractère,  applaudissement , 
repos.  )  Fléch  . 

«  C'est  un  remercîment  que  je  vous  dois.  — 
»  C'est  un  liommage  d'amour  que  tous  les 
))  hommes  doivent  à  sa  bonté.  —  Ils  doivent  cet 
»  exemple  aux  peuples,  et  ce  respecta  la  ma- 
»  jestédu  lieu  saint.  —  Ils  avoieut  pour  sa  per- 
^)  sonne  des  égards  et  des  déférences  qu'ils  ne 
»  dévoient  pas  à  sa  couronne.  —  Ces  dieux  bi- 
»  zarres  auxquels  ses  citoyens  dévoient  n\o\.\\^ 
»  de  respect  et  d'honneur  qu'à  lui-même  (à 
))  Socrate  ).  »  (  Voyez  protection.  )  Mass. 

Vous  deuez  un  exemple  à  la  postérité. 
Et  je  sais  que  je  dois  au  bien  de  votre  empire  , 
Et  le  sang  qui  m'anime  ,  et  l'air  que  je  respire. 
J'ai  fait  ce  que  j'ai  dû  ;  je  fais  ce  que  je  dois. 
(Voyez  compte,  larmes  ,  sang.) 
La  foi  que  je  dois  à  mon  père. 
Il  vous  doit  son  amour. 
(Je  sais) 

Qu'Abner  a  le  cœur  noble  ,  et  qu'il  rend  à  la  fois , 
Ce  qu'il  doi/  à  son  Dieu  ,  ce  qu'il  doit  à  ses  rois. 
Vous  deuez  à  ses  pleurs  quelque  ombre  de  pitié.   Rac. 

Devoir,  dans  le  sens  précédent ,  suivi  d'un 
infinitif.  Un  homme  d'honneur  doit  tenir  sa  pa- 
rc le.  Uous  devriez  vous  conduire  autrement.  Il 
ne  deuroitpas  abandonner  ses  parens. 

Dict.  de  l'Acad, 


Cor. 
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«  Elleclisoit  que  les  princes  dévoient  garder  le 
u  même  silence  que  les  confesseurs.  »      Boss. 

«  Ceux  qui  rf('fo/>/// les  secourir,  aiHoient  à 
î>  les  opprimer.  —  Les  rois  doivent  aimer  la  paix 
■»  par  luchuation,  el  faire  la  guerre  par  néces- 
«  sile.  —-  Je  sais  aussi  que  la  modération  et  la 
»  chanté  doivent  régler  la  guerre,  w         Fléch. 

«  l'jux,  qui  dévoient  proscrire  ces  hommes 
»  infâmes,  ils  se  les  associent.  »  Mass. 

Je  la  dois  attaquer  ;  mais  tu  la  dois  défendre.       COR. 
Je  devrais  faire  ici  parler  la  vérité. 
Snrtoul  j'ai  cru  devoir  ,  aux  larmes,  aux  prières  , 
Consacrer  ces  trois  jours  et  ces  trois  nuits  entiin-es. 
(.Voyez  e.remp/e  ,  /lair.)  Rac. 

Devoir,  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'il  v  a 
une  espèce  de  justice,  de  raison  qu'une  chose 
soit ,  ou  qu'il  y  a  une  espèce  d'apparence  qu'une 
cil  ose  est  ou  sera.  f//z  don  ouvrier  doit  être  plus 
employé  qu'un  autre.  A  la  vie  que  mène  cet 
homme-là ,  il  doit  être  bien  riche.  On  doit  avoir 
bien  froid  en  hiver  quand  on  est  mal  vêtu. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Pour  nous,  nous  pensons  que  la  colère  de 
»  Dieu  doit  être  bien  irritée  contre  les  hommes, 
«  puisque,  etc.  »  Mass. 

Devoir,  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'une 
chose  arrivera  infailliblement.  Tous  les  hommes 
doivent  mourir.  Le  terme  de  son  ban  doit  expi- 
rer dans  deux  jours.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  ce  qui  doit  mourir  aille  à  la  mort.  — 
»  Jamais  ce  qui  doit  finir  ne  peut  être  long.  » 

BOSSUET. 

«  Tout  doit  finir  avec  nous.  >)  Mass. 

Devoir,  marquant  simplement  une  chose 
future. 

«  Ile  pacifique  où  se  doivent  terminer  les  dif- 
»  férens  de  deux  grands  empires.  —  Elle  ne  sa- 
»  voit  pas  que  le  prince  qui  lui  fit  per'lre  tant 
?>  de  ses  vieux  régimens  à  la  journée  de  Rocroy , 
»  en  devoit  achever  les  restes  dans  les  plaines  de 
»  Lens.  »  Boss. 

«  Une  femme  insensible  est  celle  qui  n'a 
»  point  vu  celui  qu'elle  r/o// aimer.  »  La  Bruy. 

«  Ainsi  commençoit  une  vie  dont  les  suites 


î)  dévoient  être  si  glorieuses.  » 


Fléch. 


«  Semblable  à  ce  grain  évangéliquequi ,  dans 
»  sa  rnystérieuse petitesse,  laissoit  entrevoir  ces 
«  espérances  d'accroissement  qui  dévoient  s'éle- 
»  ver  sur  les  plus  hautes  plantes,  et  dont  les 
M  branches  sacrées  dévoient  xwtmçt  un  jour  ser- 
>>  vir  d  asile  aux  oiseaux  du  ciel.  — Une  œuvre 
»  dont  il  devoit  un  jour  tirer  tant  de  gloire.  » 

Massillon. 
On  doit  de  tous  les  Juifs  exterminer  la  race. 

Le  nom  des  Hébreux  doit  périr  sans  retour. 
Chacun  deuoithévàx  le  bonheur  de  ses  armes. 
Souveraiue  des  mers  qui  vous  doivent  porter.      Rac. 

(."Voyez  hâter.) 
Oh  sont  ces  grands  guerriers  ,  dont  les  fatales  ligues  , 
Dévoient  à.  ce  torrent  opposer  tant  de  digues.       Boil. 

Devoir  ,  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  croit  simple- 
ment qui  arrivera,  ou  de  ce  qu'on  regarde 
comrne  étant  probablement  vrai.  Le  courrier 
doit  être  ici  dans  peu  de  jours.  Il  doit  faire  beau 
(ï  la  campagne.  Dict.  de  l'Acad. 
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«  Tant  de  sectes  incompatibles  qui  se  dévoient 
»  détruire  les  unes  les  autres.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  de  l'inieution  qu'on  a  de  faire 
quelque  chose,  d'une  destination.  Je  dois  aller 
demain  à  la  campagne.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  vie  de  celui  dont  je  dois  prononcer  l'é- 
»  loge.  »  Boss. 

«  On  équipe  un  vaisseau  qui  doit  porter  en 
»  Chine  les  richesses  de  l'évangile.  »      Fléch. 

«  Réunissez  en  lui  ce  que  vous  deviez  partager 
»  sur  les  autres.  »  Mass. 

Devoir,  au  figuré,  être  redevable  (avec  un 
nom  de  personne  pour  régime  indirect  ). 

«  Il  veut  que  nous  lui  devions  encore  nn  si 
>)  grand  bien.  —  Ces  provinces  lui  doivent  l'é- 
»  tablissement  de  tant  de  maisons.  — Et  l'on 
»  devra  tous  ces  avantages  au  même  prince.  » 

BossuET. 

«  Il  y  a  des  vices  que  nous  ne  devons  à  per- 
»  sonne,  que  nous  a])portons  en  naissant.  — 
»  Notre  langue  doit  beaucoup  aux  écrivains 
»  qui ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Cet  homme  à  qui  la  France  devoit  sa  gran- 
»  deur,  son  repos,  sa  politesse.  —  Si  la  licence 
»  fut  réprimée  ;  si  les  lois  reprirent  leur  an- 
>)  cienne  vigueur;  si ,  etc. ,  c'est  à  lui ,  France, 
«  que  tu  le  dois.  —  Celui  à  qui  il  doit  l'espé- 
>:>  rance  de  sa  récolte.  •»  Fléch. 

«  Le  sage  et  le  vaillant  général  à  qui  cette 
»  province  doit  sa  sûreté,  et  le  n  ste  du  royaume 
»  sa  paix  et  son  abondance.  —  Les  autres  genres 
»  de  gloire,  on  les  doit  au  hasard,  à  l'adula- 
»  tion  et  à  l'erreur  publique  :  celle-ci ,  on  ne  la 
M  doit  qu'à  dieu  et  à  soi-même.  —  C'est  à  eux 
»  que  le  culte  doit  sa  première  magnificence.  » 
(  Voyez  avantage  ,  cojnpte ,  donner ,  gloire ,  hon- 
neur,  langage,  louange,  préférence,  perdre, 
rendre ,  royaume ,  rang ,  respect ,  rien ,  soujuis- 
sion  ,  vie.  )  Mass. 

Et  ne  devoir  qu'à  soi  le  gain  d'une  bataîlle. 

Votre  cœur  ,  etc. 

Aussi  n'est-ce  qu'à  vous  que  je  veux  le  devoir.   COR. 

Quoi  !  vous  à  qui  Néron  doitle  jour  qu'il  respire. 

II  sait  qu'il  me  doit  tout.  Rac. 

Devoir  ,  au  figuré,  avec  un  nom  de  chose 
pour  régime  indirect,  être  redevable. 

«  On  croira  devoir  à  sa  piété  l'ouvrage  si  mé- 
«  morable  du  rétablissement  de  l'église.  — 
-»  Mais  la  pieuse  Isabelle  devoit  une  partie  de  sa, 
■»  gloire  aux  malheurs  de  l'Espagne.  »        Boss. 

«  Il  y  a  de  certains  grands  sentimens  ,  de  cer- 
»  laines  actions  nobles  et  élevées  ,  que  nous  de- 
»  vous  moins  à  la  force  de  notre  esprit  qu'à  la 
»  bonté  de  notre  naturel.  »  (Voyez  mot ,  Jus- 
tice,  distinction.  )  La  Bruy. 

(c  II  ne  devoit  son  élévation  qu'à  son  mérite. 
»  —  Donnant  à  l'édification  du  prochain  ce 
»  qu'elle  devoit  à  l'exemple  ;  donnant  à  sa 
»  propre  sanctification  ce  rju'elle  devoit  à  sa 
»  conscience.  »  Fléch. 

ce  Les  grands  hommes  rfui  ne  doivent  ce  titre 
>)  qu'à  certaines  actions  d'éclat.  — Plutôt  que  de 
»  devoir  la  vie  à  une  lâche  retraite. —  Vous,  qui 
»  ne  <fews  peut-être  qu'aux  malheurs  publics, 
»  et  à  des  gains  odieux  ou  suspects,  l'accrois- 
"  sèment  de  votre  fortune.  —  C'est  à  ces  grands 
»  eiforts  qu'il  doit  la  découverte  d'une  vérité 


DEV 

»  que,  elc.  —  La  France  ueJoil  les  Inniiôrcs  de 
))  reviini^ile  ol  la  comioissaiice  de  Jesus-ï'.hrisl 
»  qu'à  la  viélé  irnne  sainte  i)rineessc'  fjui  ,  fie. 
)'  —  />)f'co//- son  élév.ilion  à  (l<'s  t>ollii;ilalu)ns  cl 
1'  ù  d«'s  l).^ssc^SL'8.  —  Ces  vérins  roni.iinrs  (|iii  ne 
»  venliMil  vifU  devoir  (jnà  la  ])r()l)ilc,  k  I  iioii- 
»>  ueur  l'I  aux.  services.  —  lîlje  (  Ihcitsie)  dail 
>>  touiours  sa  naissitiice  on  son  ])roi;rès  aux 
»  triMildes  et  aiix  dissensions  ])ul)li(jues.  — 
»  David  ne  r/p«<'// penl-ètie  la  vietoire  et  la  fi- 
»  délite  (h"  Joal)  qu'à  sa  jalousie  coutie  Ahner.)' 
{Xoyez  (If lirraine ,  naissumc.)  Mass. 

Tu  sais  combien  je  doi^  à  ses  heureux  secours. 
>'on  ,  vous  me  haï.ssoz  ;  el,  dans  le  fond  de  l'auie  , 
Vous  craignez  de  r/efpo//  quelque  cliose  à  ma  flamme. 

il  ACINE. 

Et  ton  nom  ,  du  Midi  jusqu'à  l'Ourse  vanté  , 

Is^e  devra  qu'à  leurs  vers  sou  immortalité.  EoTL. 

Devoir,  exprimant  un  efTet,  une  censé- 
qnence. 

K  Mon  exemple  doit  vous  apprendre  que ,  etc. 
»  Un  accident  .><i  étrange  qui  devroit  nous  pé- 
y>  nétrer  jusquau  fond  de  l'ame.  —  Les  seuti- 
»  meus  que  la  pensée  de  la  mort  nous  devrait 
»  inspirer.  »  Boss. 

«  Il  sembloit  que  la  fuite  d'une  entière  soli- 
»  tude  ou  l'amour  de  la  société  eût  du  les  assu- 
»  iettir  à  une  liaison  réciproijue.  —  Il  n'y  a 
))  rien  déplus  naturel  et  qui  doive  moins  vous 
»  déplaire,  »  La  Bruy. 

«  Ceux  que  les  liienséances,  l'intérêt  de  l'état , 
5)  le  sang  même  devint  unir.  —  Un  seul  jour 
»  perdu  devrait  donc  nous  laisser  des  regrets, 
»  etc.  —  L'homme  n'est  fait  que  pour  le  temps  , 
»  rien  ne  doit  être  plus  incompréhensible  pour 
»  lui  que  la  seule  idée  d'immortalité.  »  Mass. 
Nos  ennemis  communs  devrolent  nous  réunir.         Rac. 

Devoir  ,  dans  le  sens  du  verbe  falloir. 

«  Et  le  calme  profond  de  nos  jours  devoit-il 
M  être  précédé  de  tels  orages?  »  Boss. 

IL  Doit...,  suivi  d'un  inftnitif. 

«  //  devrait  y  avoir  dans  le  cœur  des  sources 
»  inépuisables  de  douleur  pour  certaines  per- 
»  tes.  »  La  Bruy. 

«  Quand  même  il  ne  devrait  y  avoir  qu'un 
>)  seul  pécheur  de  cette  assemblée  du  côté  des 
»  réprouvés,  w  Mass. 

Dût  ,  signifiant  quand  même. 

Dût  le  peuple  en  fureur  pour  ses  m;iîtres  nouveaux  , 

De  mon  sang  odieux  arroser  leurs  tombeaux  ; 

T>ût  le  Parthe  vengeur  me  trouver  sans  défense  , 

Dûl\&  ciel  égaler  le  supplice  à  l'offense  , 

Trône  ,  à  t'abandonuer  je  ne  puis  consentir.         COR. 

Dût  tout  cet  appareil  retomber  sur  ma  tète  ; 

Il  faut  parler  ,  etc. 

Dussiez-\Q'jL%  présenter  mille  morts  à  ma  vue  , 

Je  ne  saurois  chercher  une  fille  inconnue. 

Tous  les  Grecs  m'ont  déjà  menacé  de  leurs  armes  , 

î\jais  dusseni-\\%  encore  ,  en  repassant  les  eaux  , 

Demander  votre  fils  avec  mille  vaisseaux  ; 

Dussé-\e  après  dix  ans  voir  mon  palais  eu  cendre  , 

Je  ne  balance  point ,  etc.  RAC. 

SE  Devoir. 

«  Elles  ne  sont  pas  fa  ites  ordinairement  pour 
i>  la  solitude;  elles  se  doivent âu  public.  » 

Fléchier. 
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n  Un  reste  d'honneur  et  de  respect  roni]>t 
»  souvent  les  charmes  d'une  rusivelé  honti  use 
»  el  rend  aux  ])<;upha  h;  souverain  qui  .se  doit 
»  à  eux.  —  Un  prime  n'est  p.i«  ne-  pour  lui  neiil  ; 
»)  il  se  doit  à  81  s  su|its.  —  Doiiiiezvons  à  vos 
»  j)euples  à  qui  vous  vous  devez.  »  Mass. 

Le  roi  n'est  plus  ,  rondiime  ,  il  faut  prendre  sa  place  , 
Sa  mort  vous  laisse  un  HIs  A  qui  vous  tnius  dcvc*    Kac. 

SE  Devoir,  devoir  à  soi. 

((  Mêler  aux  v«Knx  qu'on  rend  an  Seigneur 
»  des  applaudissemens  qu'on  croit  .se  devrai,- à 
»  soi-même.  —  Il  devoit  penser  à  ce  qu'il  s« 
»  f/^w;// à  lui-même.  M  Flûch. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  rinfinitif. 
O/i  se  doit  à  soi-même  de  respecter  les  Lien^ 
séances.  Je  9ne  dois  à  moi-même  de  faire  cett* 
démarche. 

Du,  UE,  part.  Les  récompenses  qui  vous  sont 
dues  par  le  prince.  Les  louange "i  dues  à  son  rrU- 
rite.  Les  honneurs  dus  à  son  ranq-. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Te  refuser  un  encens  qui  l'est  dû.  Bort. 

DEVOIR,  s.  m. ,  ce  à  quoi  on  est  obligé  par 
la  loi,  par  la  coutume,  par  l'honnêteté,  la 
bienséance.  S^acqnitler  de  son  devoir.  Remplir 
ses  devoirs.  Satisfaire  à  son  devoir.  Cet  officier 
ce  pasteur  fait  bien  son  devoir.  Il  ne  manque, 
jamais  à  son  devoir.  C'est  votre  devoir.  7T;//.s  les 
devoirs  de  la  vie  civile.  Les  devoirs  de  l'amitié, 
de  la  bienséance.  C'est  un  devoir  indispensable. 
Devoir  cC un  père  de  famille.  Les  devoirs  récipro- 
ques. Les  devoirs  des  sujets  envers  le  prince  ,  et 
du  prince  envers  ses  sujets.  On  est  heureux  lors- 
cju'on  se  fait  un  plaisir  de  son  devoir.  Ce  jjiagis- 
trat  contient  le  peuple  dans  son  devoir.  Faire  le 
devoir  de  capitaine  et  celui  de  soldat.  Faire  son 
devoir  de  bon  chrétien.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  lui  représente  en  ces  termes  les  devoirs 
»  des  rois  chrétiens.  —  Avec  quelle  tranquillité 
»  a-t-elle  satisfait  à  tous  ses  devoirs.  —  Incapa- 
»  ble  de  manquer  aux  devoirs  humains.  — 
»  Pour  s'acquitter  des  devoirs  de  la  religion. 
))  —  Pour  accomplir  les  devoirs  du  ministère 
))  ecclésiastique.  —  Un  fils  consacré  à  Dieu  s'at- 
))  quitte  courageusement  de  ses  devoirs,  w  (Voyez 
apprendre  ,  étudier ,  manquer.)  Boss. 

«  Tous  les  devoirs  de  l'amitié  ou  de  la  recon- 
»  noissance.  —  Les  petits  courtisans  se  relâchent 
»  sur  ces  devoirs.  —  Des  devoirs  faciles  et  que 
»  l'on  remplit  sans  nulle  peine.  —  Négliger  ses 
»  devoirs.  — Fidèles  à  leurs  devoirs.  — Il  a  excité 
»  à  leurs  devoirs  des  compagnies  entières.  — 
»  Attaché  à  ses  devoirs.  »  (  Voyez  payer ,  attaché, 
mettre  ,    oubli.  )  La  Bruy. 

a  On  se  faisoit  nue  espèce  de  religion  d'ap- 
•»  prendre  ses  premiers  devoirs,  ^vant  que  de 
»  passer  à  d'antres.  —  Chargés  du  poids  et  de 
»  la  multiplicité  de  leurs  devoirs.  —  Les  sages 
»  mêmes  se  trouvèrent  sans  y  penser  hors  des 
»  bornes  de  leur  devoir.  —  Les  devoirs  de  sa 
«  condition  et  de  sa  naissance.  —  La  fidélité 
»  pour  tous  les  devoirs  dç.  la  vie. . —  Un  homme 
»  sage  qui  ne  sortoit  jamais  de  ses  devoirs. — 
»  La  connoissance  de  ses  devoirs  lui  servoit  de 
»  raison  pour  les  accomplir.  —  S'instruire  de 
»  ses  devoirs.  —  La  religion  même  dispense  de 
»  ces  funestes  devoirs  ceux  qui  n'y  sont  pas  en- 


7oG 


DEV 


>)  "âgés  pnr  un  caraclcre  paiticulier.  —  Elle  R*ac- 
}»  quilloit  eu  même  temps  de  tons  \es  (/coom 
»  «l'iuie  fidèle  épouse  et  d'une  fidèle  sjiieU(;.— 
«  S'appliquer  à  tousses  devoirs.  —  Avant  que 
»  d'entrer  dans  les  charges,  il  voulut  en  coii- 
»  noitre  les  devoirs.  —  Plusieurs  quittent  leurs 
»  devoirs  essentiels  pour  des  nouveautés  supers- 
»  titieuses.  —  La  négligence  de  ses  devoirs.  — 
»  En  un  âge  où  les  devoirs  domestiques  passent 
î)  pour  contrainte.  «{Voyez  dUav/ier,  cabinet, 
tac/ier,  confondre,  substituer,  s'instruire,  retenir.) 

Fléciiier. 

«  Appelé  ailleurs  par  les  devoirs  de  l'âpisco- 
»  pat.  —  Les  devoirs  les  plus  sacrés  et  les  ])ins 
»  inviolables  de  la  vie  civile.  —  inébranlable 
»  dans  ses  devoirs.  — Un  obstacle  au  salut,  et 
»  aux  devoirs  c{\\e  la  religion  nous  impose.  — -  Il 
«  ne  sort  pas  de  l'ordre  de  ses  devoirs  pour  s'en 
»  faire  d'étrangers.  —  Le  culte  qu'on  lui  rend 
»  est  le  devoir  le  plus  glorieux  et  le  plus  hono- 
»  rable  à  la  créature.  —L'humanité  est  le  pre- 
»  mier  devoir  des  grands.  —  Les  devoirs  subli- 
»  mes  de  la  foi.  —  Les  devoirs  publics  de  la 
«  religion  sont  abandonnés.  —  Il  semble  que 
»  l'affabilité  leur  devienne  un  devoir  importun. 
M  —  Ils  mèloient  les  devoirs  de  la  piété  avec  ceux 
»  de  la  royauté.  —  Un  privilège  qui  diminue  et 
»  adoucit' vos  devoirs  envers  Dieu,  w  (Voyez  ac- 
corder ,  autorité  ,  autoriser ,  avertir ,  base  ,  bles- 
ser ,  chercher,  compter,  détail,  entrer ,  éloigner, 
faciliter  ,  foire  ,  flotter,  imposer,  mariage  ,  mê- 
1er  ,  mofnent  ,  occuper  ,  penchant  ,  pratique  , 
prendre,  privilège,  sacrifier,  substituer,  trans- 
gression. )  Mass. 

«  Abandonner  les  devoirs  de  son  état.  )> 

A^'OLTAIRE. 
L'amour  n'est  qu'un  plaisir  ,  et  l'honneur  un  defoîr. 
.Je  sais  ta  passion  ,  et  suis  ravi  de  voir 
Que  tous  ses  mouvemens  cèdent  h  ton  deifoir. 
Parlez  à  mon  esprit  de  mon  triste  devoir. 
Faites  votre  deuoir  ,  et  laissez  faire  aux  dieux. 
Je  connois  mieux  mon  sang  ;  il  sait  mieux  son  devoir. 
Amonr  ,  sers  mon  deuoir ,  et  ne  le  combats  plus. 
Et  qui  sert  bien  son  roi  ne  fait  que  son  devoir. 
Je  n'ai  point  consulté  pour  suivre  mon  devoir. 
Satisfaire  aux  devoirs  et  de  sœur  et  de  femme.        COR. 
(Voyez  imposer,  loi  ,  satisfaire.  ) 
>     Vos  prières  m'ont  fait  oublier  mon  devoir. 
Je  suivois  mon  devoir  et  vous  cédiez  au  vôtre. 
Mon  choix  est  déjà  fait  ;  je  ferai  mon  devoir. 

Et  vous  avez  pu  voir  , 
Combien  je  relâchois  pour  vous  de  mon  devoir. 
Vous  savez  qu'en  ces  lieux  mon  devoir  m'a.  conduite. 

Mon  devoir  m'y  relient. 
Contemplez  mon  devoir  dans  toute  sa  rigueur. 

De  mon  devoir  esclave  infortunée.  RAC. 

(Y oyez  former.) 
Et  jamais  ne  sortant  de  ses  devoirs  austères. 
Et  réduisit  la  muse  aux  règles  du  devoir.  Boit, 

On  dit,  rentrer  dans  son  devoir,  pour  dire.,  se 
remettre  dans  l'obéissance,  dans  la  subordina- 
tion dont  on  s'étoit  écarté.  Flaire  rentrer  le 
tjeuplc  dans  le  devoir.  Dict.  de  l'A'cad. 

'    «  Gaston  laissé  à  Paris    pour  le  maintenir 
>»  dans  le  devoir.  »  (Voyez  ranger.  )         Boss. 
«  Ramener  au  devoir  des  sujets  rebelles.  » 

Massillon. 


On  dit  ,  ranger  qneUpiun  à  son  devoir ,  pour 
dire,  l'obligor  à  faire  ce  (pi'il  doit. 

On  dit,  être  dans  son  devoir,  pour  dire,  se 
tenir  dans  l'état  où  l'on  doit  être  devant  les 
personnes  à  qui  on  doit  du  respect. 

On  a])pell(;,  derniers  devoirs,  les  honneurs 
funèbres,  les  cérémonies  des  funérailles. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  .Tétois  donc  encore  destiné  à  rendre  ce  r/^- 
«  voir  funèbre  à ,  etc. —  La  princesse  à  qui  nous 
»  rendons  les  derniers  devoirs.  —  Vous  qui  gé- 
»  missez  en  lui  rendant  ce  triste  devoir.  —  Sil 
»  m'est  permis  de  rendre  mes  derniers  devoirs 
»  à  ce  tombeau.  —  Pour  y  rendre  des  devoirs 
»  publics  à  la  mémoire  de  ce  grand  prince.  » 

BoSSUET. 

«  Ces  pieux  devoirs  que  l'on  rend  à  sa  mé- 
»  moire.  —  L'armée  est  occupée  à  lui  rendre 
w  les  devoirs  funèbres.  »  Fléch. 

Andromaque  elle-même  ,  à  Pyrrhus  si  rebelle  , 

Lui  rend  tous  les  devoirs  d'une  veuve  fidèle.       Rab. 

On  dit,  par  compliment,  j'irai  vous  rendre 
mes  dévoilas ,  j'irai  vous  rendre  visite.  On  ditaux 
gens  fort  supérieurs,  J'irai  vous  rendre  mes  res- 
pects. Dict.  de  l'Acad. 

D'un  favorable  accueil  honorons  son  passage  (d'Alex.)  ; 
Et  lui  cédant  des  droits  que  nous  reprendrons  bien  , 
Rendons-lui  des  devoirs  qui  ne  nous  coûtent  rien.  Rac. 

On  appelle,  au  collège,  r/eco/r,  le  thème ,  la 
version  et  les  autres  choses  que  le  régent  donne 
à  faire  à  sa  classe.  Cet  écolier  n'a  point  fait  son 
devoir,  n'a  point  appor-té  son  devoir. 

On  appelle ,  devoir  pascal,  la  communion 
que  chaque  chrétien  doit  faire  tous  les  ans  à  sa 
paroisse,  aux  fêtes  de  Pâques. 

On  dit,  se  mettre  en  devoir  de  faire  une  chose  , 
pour  dire,  donner  des  marques  qu'on  a  dessein 
de  la  faire,  se  mettre  en  état  de  la  faire,  com- 
mencer à  la  faire.  Il  se  mit  en  devoir  d'exécuter 
sa  promesse. 

DÉVOLU,  UE,  adj. ,  acquis,  échu  par  cer- 
tains droits  seigneuriaux  ou  autres  droits,  lierre 
dévolue  à  la  couronne.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Si  la  propriété  d'un  tel  bieti  est  dévolue  au 
))  fîdéi-commissaire  ,  pourquoi  perd-il  sa  répu- 
»  tation  à  la  retenir?  »  La  Bruy. 

DEVOLU,  s.  m.,  le  mot  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  d'un  bénéKce  vacant  par  Tiacapncité 
ecclésiastique  de  celui  qui  en  est  en  possession. 
Prendre  un  dévolu,  obtenir  un  dévolu  ,  pour 
dire,  prendre,  obtenir  en  cour  de  Rome,  les 
provisions  dvi  bénéfice  qu'on  prétend  être  ainsi 
vacant;  et  on  à'il ,  jeter  u/i  dévolu  ,  pour  dire, 
faire  signifier  la  provision  obtenue.  On  dit 
aussi,  à  peu  près  dans  la  même  acception  :  Un 
bénéfice  tombé  en  dévolu.  Plaider  un  dévolu. 
.Avoir  un  bénéflce  par  dévolu. 

DÉVOLUTAIPiE ,  subsl.,  qui  a  obtenu  nu 
dévolu .  Tout  dévolutaire  est  odieux. 

DÉVOLUTIF,  IVE,  adj. ,  il  se  dit  pi'incipa- 
lemenl  d'un  appel  qui  saisit  de  la  connoissance 
d'une  affaire  un  juge  supérieur.  Un  appel  dé- 
volutif 

DÉVOLUTION,  s. /  ,  acquisition  d'un  droit 
dévolu.  Cette  seigneurie  appartient  au  roi  par 
dévolution,  Dwit  de  dévolution. 


Dï'VOllANr,  ANTi:,  mlj.  ,  qui  dévoro.  ndf 
tirronintc.  /.ut//  t/nonifit,  Diti.  ui-  i.'A<;An. 

«  Vous  ttt  s  lo  loup  (/rroni/i/  «jui,  ttc.  »  Mass. 
Dos  nieuibres  affieux  , 
Que  des  ch'ie m  Jei>otuns  te  dixputotent  onirs  e:i\. 

P.  A  c:  I  .N  I  ; . 

Dévorant,  au  fij;\iré.  l^n  feu  dévontut.  Lu 
flamme  drvorante.  ^ippélit  (h'vnrant. 

\)\CV.    DE  l'AcAI). 

«  Il  va  trouver  (  aux  enfirs)  des  ardeurs  dt- 
M  vomnlcs,  — Des  jalousies  dtvorantts.  —  Lti  ver 
»  dévorant.  »(•  Voyez  l'tfr.  )  Ma.ss. 

Et  des  vents  du  midi  la  i/f'i'oumte  hnleîne.  Rouss. 

Les  cli;igiins  </<'('orj//j  aJtacliés  snrTibcie.        L.  TlAC. 

DKA'ORFH,  c.  a.  Il  ue  se  dit  au  propre  qu'en 
par  huit  des  liètes  leroces  qui  déchirent  leur 
jn'oie  avec  les  deuts.  f.r.s  bêtes  Vont  dévoilé.  Les 
cftKodiles  dévorent  (/uelcjiu J'ois  des  hnmmps. 

DiCT.  HT.  1,'AcAn. 
«  Le  loup  pré])aré  à  dêrortr  le  troupeau.  — 
y>  Les  vers  qui  le  décorent  sur  l'heure  nous  hiis- 
»  seul  couipreudrequel  tut  l  excès  de  son  impie 
J)  vanité,  m  Mass. 

Parmi  des  loups  cruels  prêts  à  me  di'vorer.  Rac. 

On  dit,  d'un  homme  qui  mange  glouton nc- 
Tlieilt ,  //  ne  mange  pas  ^  il  dévore;  et  d'un 
homme  pressé  d'une  violente  faim  ,  que  la  fai.'n 
le  dévore.  Djct.  de  l!Acad. 

Dévorkr  ,au  fiauré,  en  parlant  d^iue  dé- 
peiigé  excessive. 

■  ^(L'héritier  prodigue  paie  de  sn;f)erbes  fiiné- 
»  railles  et  dévore  le  reste.  »  La  BruV. 

On  les  voyoit  tous  trois  s'empresser  ardemment 

A  qui  déiforeioil  ce  règne' d'uii  moment;  CO-Ç^. 

On  dit,,  d'tni  homme  qui  tient  ïes  yeux  fixe- 
ment attachés  sur  une  ])ersonne,  (\W il  Kl  dévore 
des  yeux.  Et.  on  dit,  dévorer  une  chose  en  espé- 
rance, pour  dire,  la  regarder  comme  ne  dou- 
tant point  qu'on  ne  la  possède  bientôt. 

DrcT.  DE  l'Acad. 

Au  reste,  soyez  sûr  que  vous  posséderez 
Tout  ce  qu'en  votre  cœur  déjà  vous  dévorez.         Coll. 
Dans  son  avide  orgueil  je  sais  qu'il  nous  dévore.  Rac. 
Vous  dévoriez  déjà,  dans  vos  courses  avides  , 
ToDtes  les  régions  qu'éclaire  le  soleil.  Rouss 

"On,  dit,  d  uYi' homme  qni,  lit  beaucoup  et 
avec  une  grande' ardeur  ,  il  ne  lit  pas  les  livres  , 
mais  il  les  dévore.  Diot.  de  l'Acad. 

«  Il  avoit  a'é-Vvj/y  avec  tant  d'ardeur  ce  livre 
»  sacré  ,  que,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  de  celui  qui  relient  ses  larmes  ,  quand 
elles  sont  près  de  s'échapper  ,  qn'//  dévore  ses 
larmes;  et  de  celui  qui  cache  le  ressentiment 
d^'uu  affront,  qn  il  dévore  un  affront. 

DiCT.  DE  L  ACAT». 

«  Il  faut  savoir  essuyer  des  dégoûts,  dévorer 
»  des  rebuts,  etc.  »  Mass. 

Toujours  verser  des  pleurs  qu'il  faut  que  je  dévore. 
Quiconque  ne  sait  pas  dévorer  vn  affront.  Rac. 

On  dit,  d'un  homme  qui  surmonte  coura- 
geusement les  difficultés  qu  il  rencontre,  ildé- 
xore  les  difficultés.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Rien  de  périlleux  qu'il  ue  franchisse ,  rien 
»  de  pénible  qu'il»u.eûfeVor<?.  »  ,  Mass.,. 

Ou  dit,  au  lig.uïé  ^le  temps  dévore  tout.,  U  feu 


déi  )rrt<uU  .  pour  iln<;,((iu'  lctcm]>R,  quelelcu 
déJruil  tout  ,  lousunu-  lotit.      Dici.  ut'  i/AtAu. 

w   Le  tt  inps  (/m'')/v  luul.  »  ,,J*'n';cn. 

('  Le  II  ti  vcugtîur  duore  des  témcirai  r.  s  qui  ^ 

»>   eli .  »  M  V  .). 

Ali  !  que  plutôt   du   ciel  Im   (Iniiiiiii^  uiu  drvtiic 

L'iifTreux  tunibcau  pour  jiiiuais  les  drvon  .  Rat. 

(Vo.VOZ  feu.) 

Les  poiiteR,  en  parlant  d'uuc  violculc  p.ission 
d'amour,  disent  :  le  fru  (pu  le  iléyore. 

Il  se  dit  aussi  ,  au  liguié,  de  louUs  h;b  autres 
passious  ou  ajfccfious   le  l'amo. 

«  Leth.igriu  W  dévore ,  rt.uuui  le  tue.  »  Boss. 

«  Pour  calmer  les  passions  secrètes  qui  les 
»  dévorent.  )^  FlÉch. 

«  Une    ambition    démesurée   roiîge  ,     dévore 
»  tous  les  cœurs.  —  Les  jalousies  qui  nous  dé-'' 
»  von-nt.  —  L'amertume  secrète  qui   no'is  dé~ 
»  vore.y>  [Voyaz Jeu jOer.)    *'  ,  Mass. 

Quel  vhagr'xn  vo»&  dévore  ?  Rac. 

(  Voyez  anriiil-,  soin.) 

Il  se  prend  quelquefois  en  ])onne  pdrt. 

«  Plus  célèbre  par  le  zèle  saint  ({ui  le  dévoroiif 
»  que  par,  etc.  »  Ma.^s.      '    ' 

Kn  style  de  l'Kcriture-Saiute  ,  et  en  ]);irlant 
d'un  pays  où  ceux  (|ui  y  demeurent  ue  vivetit 
pas  d'ordinaire  long-temps,  oji  dit  qtie  c'est 
une  terre  qui  dévore  ses  //(/ùituns.      •  i 

SE  Dévorer.  Les  bmc/utt  se  dévorent' les'  uns 
les  autres.  DrcT.  de  l'Acad. 

SE  DÉvotiER  ,  an  figuré. 

«  Que  ceux  qui  demeureront  se  dévorent  les 
«  nus  les  autres.  »  Boss. 

«  Us  se  déchirent,  ils  se'  dévorent .,  ils  vou-' 
))  droient  se  détruire  et  s'élever  s,ur  lAs  riiiiW 
»  les  uns  des  autres.  îi"*^  '    ':      '  .  Màss.  ^      '^ 

SE  Dévorer,  l'actîoti'  se  réfléchissan't  sur  le 
sujet  du  verbe. 

«  Vos  passious  ayant  essayé  de  tout,  et  tout 
y>  usé,  ir  ne  vous  reste  plus  qu'à  vous  dévorer 
"  vous-uiêmes.  »  Mass. 

Dévoré  ,  ée  ,  participe.  //  a  été  dévoré  par  les 
lions. 

Dévoré,  au  {^^wïé.  Dévoré  de  refvords.  Dévoré 
d'inrp/iétudes.       •  lOi'  •.'\-     Di.ct.  de  l'Acad. 

«  Le  courtisan  dévoré  d'am})ilion.  »  •    Mass.  ^ 

DÉVOT  ,  OTF,  adj.  ,  pieux  ,  attaché  au-etl- 
vice  de  Dieu.  Les  (unes  dévoies.  La  vie  dévote. 
Etre  dévot  à  la  vierge.  Avoir  Tair  dé'-ot-,  l'exié^ 
rieur  dévut.  Dicx.  DE  l'A'-:ad, 

«  Il  y  a  des  gens  qui-attendent  à  être  dét-ois 
»  et  religieux,  que  tout  le  n)Oude  «le  déclare 
»  impie  et  liherlin. — C'est  trop  cot» Ire  un  inari 
»-d'ètre  coquette  tl  décote ,  une  j'einme  devroit 
»  opter.  »  La  Bki/y. 

<c  lis  se  font,  aux  dépens  même  de  la  dé- 
)j  votion  ,  une  réputation  d'être  dévots.   » 

tYÉeàiKR. 
Chez  nos  dévots  aïeux  le  théâtre  ahbovré;  Bon,. 

.(Vovez  estomac  ,  nation  ,  servir  ,  yeux.  ) 

Dévot  ,  subst.  On  ne  peut  trop  estimer  les 
vrais  dévots.  Les  faux  dévots  sont  dangereux. 
Faire  le  dévot.  Ordinairement,  qtiand  on  dit, 
un  déyot  ,  les  dévots,  on  veut  parier  de  ceu.i 
qui  font' profession  de  dévotion,  et  qui  ne 
sont  dévots  qu'en  apparence.    Dict.  djs  l'Acad.  ' 

95  "      ' 


758 


DEV 


«  Le  faux  âe'vot  ,  ou  ne  croit  pas  en  Dieu  , 
»)  ou  se  moque  de  Uieu  :  jnjrloiis  de  lui  obli- 
»  ^tain nient;  il  ne  croit  pas  on  Dieu.  —  Ce  u'est 
»-  |)as  un  saint  dont  w\\  (h'vot  sait  dire  ihx  bien, 
»>  a)ais  d'uu  autre  dévot.  »  La  Bruy. 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dahs  l'ame  à.it%  dévols  1 
TJn  rfcVo/ aux  yeux  creux.  —  Les  ïaux  déi>ots .      BoiL. 

Dévot,  acfj.  ,  ce  qui  excite  à  la  dévolion. 
Chant  drcnt.  Ontison  dévote.  lÀ eu  fort  dévot. 

DÉVOTEMl'NT,  adv.  ,  d'une  manière  dévote 
«t  pieuse.  Prier  Dieu  dévotement.  Entendre  dé- 
votement ht  messe. 

DÉVOTION,  6/.,  piété,  attachement  an 
service  de  Dieu.  Vraie  dévotion.  S'adonner  à  la 
dévotion.  Se  mettre  dans  la  dévotion.  Etre  dans 
la  dévotion  ,  dans  une  grande  dévotion.  Exciter 
à  la  dévotion.  Donner  de  la  dévolion.  Inspirer  de 
la  dévotion,  ^voir  dévotion  à  un  saint ,  à  une 
e,s^lise.  Tableau  de  dévotion.  N'avoir  point  de 
dévolion.  Etre  sans  dévotion.  Sa  dévotion  est  bien 
refroidie.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Ce  n'est  pas  une  dévotion  fervente  seulement 
»  par  sa  nouveauté ,  mais  affermie  et  enracinée 
»  par  un  grand  usage.»  (Voyez  imposer.)  Boss. 

«  La  dévotion  vieut  à  quelques-uns  ,  et  sur- 
»>  tout  aux  femmes,  cqmme  ,  etc.  (Voyez  venir.) 
»  — Quelle  Iroide  dévotion?»         La  Bruy. 

«  Il  croit  que  Tamitié,  comme  la  dévotion ,  se 
»  perd  dès  qu'elle  se  relâche.  —  Ils  viennent 
»  jusqu'au  pied  des  autels  troubler  la  dévotion 
))  des  fidèles.  (Voyez  troubler.)  —  Une  dévotion 
y>  extérieure.  (Voyez  voile.  )  —  Nous  avons  vu 
»  dans  sa  conduite  une  dévotion  solide.  — Il  y  a 
»  une  dévotion  de  prince,  différente  de  celle  des 
»  particuliers. — Ne  vous  figurez  pas  une  dévo- 
y>  tion  de  spiritualités  imaginaires  ,  qui  se  nour- 
ï)  rit  de  réflexions,  et  qui  laisse  les  saintes  pra- 
»  tiques.  —  Une  dévotion  exemplaire.  —  Cette 
^  tendre  dévotion  qu'elle  avoit  pour  tous  les 
jo  saints  qui  ont  étendu  l'empire  de  Jésus-Christ 
»  par  leurs  travaux.  »  (Voyez  dévot,  exclure , 
profession  y  signaler.)  Fléch. 

lîourri  dans  \i.  dt^votion.  BoiL. 

Il  se  dit  dans  ce  sens  au  pluriel. 

<t  II  y  a  parmi  les  hommes  peu  de  d^'votions 
»  sages  et  bien  conduites.  »  Fli'-ch. 

Dévotions  ,  au  pjtiriel ,  pratiques  de  dévotion. 

«  Elle  redouble  ses  dévotions  toujours  assi- 
»  dues.  »  Boss. 

«  Ces  dévotions  extérieures  qui  sont  ordi- 
»  naires  à  sa  nation.  —  Le  peuple  qui  la  voyoit 
y*  dans  ses  dévotions  ^  et  dans  quelles  dévotions 
t>  ne  la  vit-on  pas?  l'admiroit,  etc. — Des  dcvo^ 
>  iio'n-^  superstitieuses.  »  (Voyez  calmer,  cons- 
tiènce  ,  omettre.  )  Fléch. 

Dévotions,  au  pluriel ,  la  communion.  Faire 
8és  dévotions  (communier). 

On  appelle  ,  livres  de  dévotion  ,  heures  de  dé- 
tfolion  ,  des  livres  qui  contitnnent  des  prières^ 
des  oraisons  mystiques. 

Dévotion  ,  au  figuré  ,  entière  disposition  à 
faire  la  volonté  de  quelqu'un.  Cet  homme  est 
à  voire  dévotion.-  Tout  ce  c^ue  j'ai  est  à  votre  dé- 
votion* 

DÉVOUEMENT  ,  s.  m.  (  on  prononce  dévoû- 
nient)  ,  abandonnement  entier  ayx.  volontés 
d'u»  autre ,  disposition  à  ié  servir  eu  toute 
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occasion.  //  s'est  donné  à  ce  prince ,  à  ce  mlnls' 
tre  ,  avec  un  entier  dévouement.  Il  sert  ses  dmis 
avec  un  dévouement  sans  exemple. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Pour  témoigner  au  roi  sa  reconnoissnnce 
»  et  son  dévouement.  »  (Voyez  témoigner.)  Boss. 

Dévoukment  ,  cérémonie  religieuse  usitée  chez 
les  anciens,  et  particulièrement  chez  les  Ro- 
mains, par  laquelle  un  citoyen  s'otiVoit  volon- 
tairement aux  divinités  infernales  ,  ])Our  faire 
retomber  sur  sa  tète  certain  malheur  dont  la 
république  se  croyoit  menacée.  T^e  dévouement 
de  Codrus  et  celui  des  Décius  sont  célèbres  dans 
l'histoire. 

DEVOUER  ,  f .  a.  ,  consacrer  ,  donner  sans 
réserve.  //  a  dévoué  ses  enfans  au  service  de  la 
patrie  y  au  service  du  prince.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Pendant  cinq  ans  il  dévoua  sa  tète  aux  fu- 
»  reurs  civiles.  »  Boss. 

«  Ces  âmes  qu'une  charité  surabondante  à 
»  dévouées  au  bien  public.  »  Fléch. 

Aremberg ,  etc. 

Les  poursuit  ,  et  les  dévoue       ^■' 

Au  triomphe  de  U  mort.  Houss. 

SE  Dévouer,  v.  pron.  Les  deux  Décius  père 
et  fils  se  dévouèrent  à  la  mort  pour  leur  patrie  , 
ou  se  dévouèrent  pour  leur  patrie. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  soins  d'Astérie  sa  femme  ,  qui  jeune 
»  encore  s'étoit  dévouée  à  sa  personne.  —  Ceux 
»  qui  «'étoient  comme  dévoués  à  la  fureur  d'en 
»  dire  du  bien.  »  La  Bruy. 

«  S'engager  et  se  dévouera  Dieu.  »     Fléch. 

«  Se  dévouer  à  la  patrie.  —  Se  dévouer  au 
»  bien  public.  —  Se  dévouer  à  la  mort  pour 
»  l'honneur  de  la  religion.  »  Mass. 

Je  me  dévoue  à  ces  dieux  immortels  , 
Dont  ta  vertu  t'a  fait  partager  les  autels.  **-, 

Tous  ses  amis  pour  lui  prôls  kse  dévouer, 
A  mille  coups  mortels  coutre  eux  me  dévouer.     Rac. 

Dévoué  ,  ée  ,  participe. 

«  Dévoué  à  son  prince  et  à  sa  patrie.  » 

BOSSUET. 

«  Hommes  flatteurs,  complaisans,  dévoués 
»  aux  femmes.  —  Hommes  dévoués  à  d'autres 
»  hommes  ,  aux  grands,  etc.  — Dévoué  à  l'é» 
»  tat ,  à  sa  famille,  au  chef  de  sa  famille.  — 
»  hommes  vains  et  dévoués  à  la  fortune.  —  Ils 
»  ne  sont  ni  courtisans  ni  dévoués  à  la  faveur.  » 

Dict.  de  l'Acad. 

Ud  père  à  qui  je  fus  dé'ONé  dès  l'enfance. 

Tous  vos  momeDS  sonNîJs  dévoués  à  l'empire  ?      Kac. 

DEXTÉRITÉ,  5,/. ,  adresse  de  la  main,  ^voir 
de  la  dextérité  à  enchâsser  des  dieimans.  Il  joue 
des  gobelets  avec  une  grande  dextérité. 

Ï!)extérité  ,  au  figuré,  adresse  de  l'esprit. 
^voir  de  la  dextérité  à  manier  les  affaires.  Il  a 
conduit  cette  intrigue  avec  benncoupj  de  dextérité. 

Dict.  di:  l'Acad. 

«  On  ne  pouvoit  assez  louer  son  incroyable 
»  dextérilé  à  traiter  les  affaires  les  plus  déli*^ 
»  cates.  D)  Boss. 

Je  les  cbarmois  par  ma  dextérité.  Rac. 

DIABLE.  (Voyez  le  Supplément.) 
t){AD£ME  ^  s.  nii. ,  sorte  de  bandeau  qiti  étoit 
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fa  marr|ne  ^e  la  royauté  parmi  les  ancieni, 
el  tloul  les  rois  se  ceif^noii'iit  le  fronts  Oindre 
le  duic/è/nr.  Portrr  un  diadème.  Ceindre  sa  te'tt , 
tiOfi  J'runl  d'un  diadème.  Otnê  d'un  diadème. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Le  diadème  qui  orne  le  front  des  lois  n'rsl 
»  souvent  armé  que  de  pointes  et  d'épine»  qui 
»  Je  déchirent.  —  Les  titres  vains  et  ])om])enx 
)'  qui  entourent  le  diadème  des  souverains.  » 
(  Voyez  écrire  ,  poi(/s.  )  Mass. 

Préparer  ,  .Tosabet  .  Je  riche  dlnd^me  , 

Que  Jiir  son  front  sacré  David  porta  Ini-niènie. 

Enfin  avt'C  transport  prenant  son  dindtime  , 

Sur  le  froqt  d'Androniaque  il  l'a  posé  lui-même. 

VeneE  dn  diadème  à  leurs  yeux  vous  couvrir.       R  Ac. 

Dans  la  poésie  comme  dans  la  prose,  diadème 
s'emploie  pour  royauté. 
Elle  qui  de  vous  seul  attend  son  dladèmt. 
Tons  les  respects  qu'on  doit  au  diadime. 
Renoncer  au  diadèwe. 
L'éclat  du  diadème. 
Il  abaisse  à  nos  pieds  rorgueil  des  diadèmes.  COR. 

l'n  roi  digne  du  dixième. 
Il  respecte  en  Pyrrhus  l'honneur  dn  diadème. 
.Tnsqu'ici  la  fortune  et  la  victoire  mêmes 
Cachoient  mes  cheveux  blancs  sous  trente  diadèmes. 
Et  c'est  là  que  fuyant  l'orgueil  du  diadème.  Rac. 

DIALECTE ,  s.  m. ,  langage  particulier  d'une 
ville  ou  d'une  province,  dérivé  de  la  langue  gé- 
nérale de  la  nation.  Lie  langue  grecque  a  dif- 
férens  dialectes,  he  dialecte  attique.  Le  dialecte 
ionique.  Le  dialecte  dorique.  Le  dialecte  éolique. 

DIALECTICIEN,  s.m.  ,  qui  sait  la  dialec- 
tique, qui  s'applique  particulièrement  à  l'étude 
de  la  dialectique. 

On  dit,  d'un  homme  qui  donne  à  ses  rai- 
sonnemens  une  forme  méthodique,  cest  un 
Ion  dialecticien  ,  un  grand  dialecticien. 

DIALECTIQUE  ,  s.  f. ,  logique  ,  art  de  rai- 
sonner. La  dialectique  est  la  première  partie  de 
la  philosophie.  Cela  ne  peut  pas  se  soutenir  en 
bonne  dudectique.  Il  n'y  a  pus  de  dialectique 
dans  ce  raisonnement. 

DIALECTIQUEMENT,  adc.  ,  en  dialecticien. 
//  raisonne  dialectiquement, 

DIALOGIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
a  la  forme  du  dialogue.  Platon  a  donné  à  ses 
écrits  la  forme  dialogique. 

DIALOGISME  ,  s.m. ,  l'art ,  le  genre  du  dia- 
logue, l'emploi  des  formes  du  dialogue. 

DIALOGISTE,  s.  m.  et/.,  celui  ,  celle  qui 
fait  uu  dialogtie. 

DIALOGUE  ,  s.  m.  ,  entretien  de  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Ils  ont  eu  un  long  dialogue 
ensemble.  Dans  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  style  familier. 

Il  se  prend  particulièrement  pour  un  entre- 
tien par  écrit  de  deux  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes. Z,es  dialogues  de  Platon  ,  de  Cicéron  , 
de  Tjucien.  Les  dialogues  des  morts.  Faire  un 
dialogue.  Composer  des  dialogues. 

On  dit,  d'un  auteur  dramatique,  ({w'il en- 
tend bien  l'art  du  dialogue ,  pour  dire,  qu'il 
foit  bien  dialoguer  ses  personnages. 

DicT.  DE  l'Acad. 
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M  ITn  dialogue  vif,  pressé,  naturel,  inté- 
»  rrsHnni.  »  Volt. 

DIALOGïJI  R  ,  ('.  a.  ,  faire  parler  trntre  eux 
plusieurs  personnage».  Il  n'est  muire  d'usage 
nu'au  p.tgfiil.  Crltcsiènc  est  bien  duilognèe  ,  pour 
dire  ,  que  les  in terlo( oteurs  y  ])arleuf  conve- 
nahlemenl  au  sujet,  qu'ils  se  répondent  juste  , 
ou  s'iuterminpent  à  propos. 

DIAMANT,  s.  m.  ,  ])ierre  préiieuse,  la  plu» 
brillante  et  la  plus  dure  de  toutes.  Diamant 
brut.  Diamant  taillé.  Ce  diamant  jf  lie  beancoup 
df,  feu  ,  a  beaucoup  d'éclat.  Ce  diamant  est  bitrh 
mis  en  oriwre.  DitT.  ur,  l'Acao. 

((  ïln    diamant  bien    mis    en   o-uvre.    » 

«  Éclate-t-il  d'or  et  de  f//Vï/77rt//.s  .^  »      Flï;ch. 
Et  sans  mêler  à  l'or  l'éclat  des  diamans.  BoiL. 

(Voyeï  èiahr.) 

DIAMÉTRAL,  ALE,  adj.,  appartenant  an 
diamètre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin, 
et  dans  cette  phrase  :  Ligne  diamétrale. 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  ,  d'un  bout  du 
diamètre  à  l'autre.  Les  deux  pôles  sont  diam.é~ 
tralemenl  opposés  l'un  à  l'autre. 

Il  se  dit  (igurénient,  tant  des  personnes  qui 
ont  des  sentimens  ,  des  humeurs  ,  des  intérêts 
directement  contraires  ,  que  des  choses  morale» 
et  des  propositions  qui  sont  contraires  Tune  à 
l'autre.  L'avarice  et  la  prodigalité  sont  diamé- 
tralement opposées  Ces  deux  propositions  sont 
diamétralement  opposées.  Ces  deux  hon7mes  sont 
diamétralement  opposés.  Leurs  intérêt,  sont  dia- 
métralement opposés.  DicT.  DK  l'Acad. 

«  Des  gens  eu  qui  je  crois  voir  toutes  choses 
»  diamétralement  Opposées  au  bon  esprit  ,  au 
»  sens  droit,  etc.  »  La  Bruy. 

DIAMÈTRE,  s.  m.,  ligne  droite,  qui  va 
d'un  point  de  la  circonférence  A'ww  cercle  à 
un  autre  4:)oint ,  en  passant  par  le  centre.  Ct 
cercle  à  tant  de  pieds  de  diamètre.  Dïer. 

«  Le  cercle  que  Saturne  a  décrit  a  plus  de 
»  six  cents  millions  de  lieues  de  diamètre.  » 

La  BRUYîiRE. 

DIAPHANE,  adj.  des  deux  genres  :  transpa- 
rent ,  qni  donne  passage  à  la  lumière.  0}rps 
diaphane.  L'eau  est  diaphane.  L,e  cristal  est 
diaphane.  Dict.  de  l'Acad. 

Autour  de  son  ch^r  diaphane 

Les  ris  voltigent  dans  les  airs.  Hous». 

DICTAME  ,  s.  m.  ,  sorte  d'herbe  qu'on  dit 
avoir  la  vertu  de  guérir  les  plaies.  Les  anciens 
ont  dit  que  «[uand  le  cerf  étoit  blessé  d'une 
flèche  ,  il  alloit  chercher  le  dicta  me  ,  et  que 
dès  qu'il  en  avoit  mangé,  le  fer  tomboit  de  sa 
plaie.  Le  dictame  de  Crète. 

DICTATEUR,  s.  m. ,  magistrat  unique  et  sou- 
verain ,  qu'on  nommoit  extraordinairenieiit  à 
Rome  du  temps  de  la  république,  en  certaines 
occasions  importantes,  el  seulement  pour  un 
certain  temps.  Fabius  fut  fait  dictateur  dans  la 
guerre  contre  ^nnibaL  Jules  César  fut  nommé 
dictateur  perpétuel. 

DICTATURE,  s.  /. ,  dignité  de  dictateur. 
Exercer  la  dictature.  Sylla  abdiqua  la  dictature. 
La  dictature  n' étoit  ordinairement  conférée  que 
pour  six  mois,  y^près  la  mort  de  Jules  César  la 
dictature  fut  cbolie  par  un  édit public. 

Quittet  la  dictatura.  COR. 
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DICTI'IF  ,  s.  f.  ,  ce  q\i'on  dicts  pour  être  écrit 
en  même  tc^iips  ])ir  im  seul  ou  p^ir  ])lnsieiirs 
;»  Il  très.  T^oicl  la  dictée  (fatijoiinl'/ini  ,  pour  dire, 
voici  ce  que  le  proCesseur  a  dicté  anjourdliiii  ; 
/iV  cfivtpe  a  été  Ionique  ,  pour  dire  ,  que  le  pro- 
i'essetir  a  dicté  loni,'-temps  ,-  ce  commis  écrit  bien 
s'àhs  la  dictée  ,  ])our  (lire  ,  qu'il  écrit  exactement 
et  propriMîieiit  ce  qii'bn  dicte.  '  \  /  ' 

DICTI'R ,  r'.  a.,  prononcer  mot  à  mot  ce 
qu'mi  autre  étrit  en  même  \.e\x\\n.  Dicter  une 
lettre  à  so)i  sécrétcnre\  Un  régent  qui  dicte  un 
thè>,'Te  a  ses  écoliers.  DiCT.  DE  l'Acad. 

DiCTrn  ,  au  figuré. 

«  Tii  vain  notre  conscience,  d'intelligence 
y)  avec  la  loi  de  Dieu  ,  nous  c//V^c  tout  bas  ces 
w. maximes  de  la   vie  éternelle.  «  Mass. 

DxcTi'R,  an  figuré  ,  suggérer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  doit  dire  ou  faire.  Qn 'a  dicté  à  cet  accusé 
toute  H  les  réponses  qu'il  a  fuites.  Dict. 

«  11  finit  par  lui  dicte  r\n\  testament  on  ,  etc.  » 

La  Bruyère. 
Sa  réponse  est  dictée ,  et  ntême  son  sileuce.  E.Ac. 

Dicter,  être  l'auteur  de. 

«  Il  ne  lui  a  manqué  que  d'être  né  dans  les 
J>  premiers  siècles  de  l'église  pour  avoir  été  la 
3)  lumière  des  conciles  ,  r/ic/e  des  canons  et  pré- 
»  sidé  à  Nicée.  »  Mass.  • 

Et  quel  autre,  grand  Dien,  qu'un  Rcytbe  impiloA-able, 
Auroif  de  tant  d'horreurs  dictéVoràxe  effroyable  ? 
Et  vous  avez  d'ictê  tout  ce  triste  appareil.  Rac. 

Dicter  ,  prescrire.  Dicter  des  lois  ,  des  ordr-es. 

DicT.  DE  l'Acad. 
M  II  règle  la   paix  ,  la   guerre  ,   il  dicte  les 
lois  ,  etc.  »  Boss. 

1,6  .sénat  chaque  jour  et  le  peuple  irrités 
De  s'entendre  par  luoi  dicter  vos  volontés. 
Telle  est  la  loi  des  dieux  à  mon  père  dictée.  Il  AC. 

(Vovez  loi.) 

Dicter  ,  an  figuré  ,  inspirer  ,  soit  en  Lien  , 
soit. en  mai.  .La,  raison  ,  le  sens  comjnu/.'  nous 
dicte  cela.  Là  njcélure  nous  dicte  que  nous  devons 
aimer  nos  parens.  Dict.  dé  l'Acad.'   • 

«  C'est  la  vérité  elle-même  qui  lui  a  dicté  ces 
»  belles  pra'oles.  »  Boss. 

(c  Ses  décisions  paroissent  toujours  dictées  par 
»  la  sagesse  même.  —  Ce  n'est  jamais  le  cha- 
-v  grill ,  c'est  l'amour  seul  qui  lui  dicte  ses  re- 
»  moutiance.s.  —  Le  caprice  et  le  goût  forment 
5)  les  décisions  que  devroit  dicter  l'amour  de 
»  l'ordre.  ))  (Voyez  ouvrage.)  Mass, 

Sans  doute  la  douleur  vous  dicte  ce  langage. 
Quoi  ,  vous  repentez- vous  des  géuéreux  discours 
Que  vous  dicloit  le  soin  de  conserver  ses  jours  ?    Rac. 

Leurs  écrits  par  les  grâces  di-tés. 
Muses,  dictez  sa  gloire  à  tous  vos  nourrissons.     BOIL. 
(Voyez  vers.) 

DICTION  ,  s.  f  ,  élocution,  la  partie  du  style 
qui  regarde  le  choix  des  paroles.  Diction  élé- 
gante. Diction  pure.  Diction  vicieuse.         Dict. 

«  On  doit  avoir  une  diction  pure.  »  La  Bruy. 

DICTIOISNAIRE  ,  s.  m.  (  on  ne  prononce 
qu'un  N),  vocabulaire,  recueil  de  tous  les 
mots  d'une  langue  mis  par  ordre.  Dictio/inaire 
françois.  Diction  nuire  latin.  Dictionnaire  pur 
ordre  alphahéticjue.  Dictionnaire  par  l ordre  des 
racines  ,  par  rat  ine. 

I)ICTTos^"AiRJ; ,  se  dit  anssi  de   divers  autres 


recneile  faits  par  ordre  alpliabétirfue  sur  des 

matières  de  poésie,  de  géographie  ,  d'histoire. 
Dictioitnaire  poétlquf".  Dictionnaire  historique. 
Diclioniuiire  géographique.  Dictionnaire  de  ma- 
nne.  Dictionnaire  de  rimes. 

DIDACTIQUE,  adj.  deux  genres  :  qui  est 
propre  à  rinstruclion ■  Orr/zr  didactique.  Termes 
didi  te  tiques.  Dans  le  genre  didacti(pie.  Poème  di- 
dactique. Dict.  de  l'Acad. 

Un  ordre  didactique.  ('Voyez  ordre.)  Boit. 

On  dit  aussi  substantivement ,  le  didactique , 
pour,  le  genre  didactique.  Ce  mot  n^est  en  usage 
que  dans  le  didactiqtje. 

DliCTK,  s.  f.,  régime  de  vie  qui  règle  le 
boire  et  le  manger.  On  lui  a  ordonné  iwe  di^te 
exacte.  Ow  dit  .^  faire  diète ,  pour  diïej  S^tfe'te- 
nir  de  manger  ,  ou  manger  peu.  ,   ^' ' 

Drt''TR,  se  dit  anssi  d'une  assemblée  des  Bltats, 
soit  en  Allemagne,  soit  en  Pologne,  soit  en 
Suède.  LiU  diète  de  C empire.  Convocpier  Icc  diète. 
Assembler  la  diète.  Rompre  la  diète.  Diète  géné- 
rale. Diète  particulière.  La  diète  d'un  cercle  de 
V  empire. 

DIEU,  .9.  m.,  le  premier  et  le  souverain  être 
par  qui  tous  les  autres  existent  et  sont  gouver- 
nés. Dieii  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 
Dieu  est  tout-puissant ,  tout  hon ,  tout  miséricor- 
dieux. Dieu  est  la  souveraine  sagesse.  Dieu  est 
appelé  dans  l' Ecriture-Sainte  le  Dieu  des  armées , 
le  Dieu  des  vengeances^  le  Dieu  des  miséricordes  , 
le  Dieu  jaloux.  Les  attributs  de  Dieu.  La  toute- 
puissance  cle  DieiÀ..  La  majesté  ^infinie  de  Dieu. 
Le  culte  d'adoration  ri  est  du  qu'à  Dieu  seul.  Il 
n'y  a  qu'un  seul  Dieu  ,  un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes. Le  fils  de  Dieu.  Jésus-Christ  est  Dieu- 
hotnine.  La  T^ierge  est  appelée  la  mère  de  Dieu. 
C'est  une  grâce  de  Dieu  ,  une  bénédiction  de  Dieu, 
un  don  de  Dieu ,  une  protection  visible  de  Dieu. 
Paire  quelque  chose  pour  la  gloire  cle  Dieu,  pour 
r amour  de  Dieu.  Croire  en  Dieu.  Aimer  Dieu. 
Honorer  Dieu.  Prier  Dieu.  Louer  Dieu.  Deman- 
der pardon  à  Dieu.  Invoquer  le  nom  de  Dieu.  Se 
7\com  mander  à  Dieu.  Servir  Dieu.  Avoir  recours 
Cl  Dieui  Mettre  sa  confianee ,  son  espérance  en 
Dieu.  Prendre  ,  recevoir  toutes  choses  de  la  main 
(le  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux. 
E  If  ver  ses  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu.  Se  con- 
former à  la  volonté  de  Dieu.  Se  résigner  et  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Rendre  gloire  et  Dieu.  Poivre  selon 
Dieu.  Dieu  l'a  touché.  Dieu  l'a  visité.  Offenser 
Dieu.  Blasphémer  le  ?iom  de  Dieu.  Prendre  le 
nom  de  Dieu  en  vain.  C'est  une  chose  terrible  que 
de  tomber  entre  les  mains  dit  Dieu  vivant.  Dieu 
rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres.  Le  bras  de 
Dii^u  /t'est  pas  raccourci.  On  reconnoît  en  cela  le 
(loi ^t  de  Dieit.  Il  leur  annonça  de  la  part  de' Dieu 
qiie  s'ils  ne  changeoient  pas  de  vie ,  etc. 

«  Si  Dieuse  découvroit  continuellement  aux 
»  hommes,  il  n'y  auroit  pas  de  mérite  à  le 
))  croire.  —  Le  Dieu  des  chrétiens  est  wn  Dieu 
»  d'amour  et  de  consolation.  »  Pasc. 

«  C'est  ainsi  que  nous  perdons  Z><e« ,  dont 
>■>  toutefois  nous  ne  pouvons  nous  passer  ;  car 
r>  il  y  a  au  fond  de  notre  ame  un  secret  désir 
»  qui  le  redemande  sans  cesse.  i)  [Yoyezcompte, 
former,  parler ,  pi  ussance ,  susciter.)         Boss. 

((  Invoquer  dans  tons  les  dangers  le  Dieu  des 
»  armées.  —  Toutes  ses  prières  étoient  d'être  à 
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^»  Dieu  el  de  lui  ]^laire.  —  CVst  8\ir  ce  principe 

»  «jue  siiiiil»'  l'Iuiisi'  voulut  s'nuir  étvoilcnu  iit 

»  à    Ditu  j);tr  h's   viriix.  t'I    jiar    ]«'s  proiiussi's 

>*  <l.u'clle  lui    lit.  —  SViij;nj;(  r  et  se  clévoue  r  à 

»  Di<i/.  —  Se  consacrer  j\  J)i<ii.  —   l^llc  .s;ivoit 

^>  trouver  Ditn,  là  incjne  où  1rs  autres  le  ])tr- 

»  lient.  —  J  r.i])]^^'  de  la  main  de  Dieu.  —  Ces 

^'"retraites  intérieures  (\\n   lui  rendoirnt   Dim 

'"  inésentdans  la  foule  même  de  st's  courli^ans 

I  I  dnns   raccahleineul  des  alFaires.  —  Pour 

ramener  ces  lioinnies  à  Ditn.   —  Favorisé  de 

Dieu.  ^>  (  Voyez  vonnoilre ,  honorer ,  ji4fçemi'nt , 

iintin  y  n  fuser ,  lrif)uti(il.)  Flïxh. 

«  Apaistr  la  eolère  i\e  Dier/.  —  Voilà  ce  que 
**  vous  êtes  quand  nous  n  èl«\s  ])as  à  Dwii.  — 
»  J/hoinme  doilservir  le  Dipu  qui  Ta  fait  uaifre. 
w  —  Les  justes  honorés  :  Dim  héni  dans  les 
»  iïrandsqui  t'.eniunt  ici-hassa  ])lace. — Quelle 
idée  de  la  divinité  avons-nous?  quel  Diei/ i\e 
--  eliair  et  de  sanj;  nous  formons-nous?  —  Vivre 
Uisans  loi ,  sans  joug,  sans/J/f//  dans  ce  monde. 
>J  —  Le  doigt  de  Dieu.  »  (  A'oyez  écrire  ,  nwnii- 
i/ietii.  )  «  —  Le  bras  de  Diin  »  (  Voyez  blas- 
jihèmer ,  conibuttre  ,  devant  .^  fiddiLé  ,jidèU' ,  filif , 
Jltndiv ,  glorifier  ,  homme ,  main  ,  oubli  ,  oublier, 
présider,  réioncilier  ,  rendre,  répondre  ,  j-evenir , 
(juerelle  fSeiti  y  selon  ,  to(aher.)  Mass. 

C'fsl  XeVieu  des  chrétiens,  c'est  le  mieii ,  c'est  le  vôtre; 
El  la  terre  et  le  ciel  n'en  connoissent  point  d'autre. 

(V^oyez  monarçue.)  CoR. 

Ce  D/eii  ,  luaîlre  absolu  de  la  terre  et  des  cienx. 
Vieil  parle  ,  et  d'un  mortel  vous  craignez  le  courroux  ! 
Et  comptez-vous  pour  rien  D/«M  qui  combat  pour  nous, 
/î/'-M  ,  qui  de  l'orphelin  protège  l'innocence  , 
Et  fait  dans  lii  foiblesse  éclater  sa  puissance  ; 
Dieu  ,  qui  hait  les  tyrans  ,  etc. 

(Voyez  la  deuxième  scène  du  premier  acte  d'Athalie.) 
Et  du  JD/Vm  d'Israël  les  fêles  sont  cessées. 
Qu'on  l'adore  ce  Dieu  ;  qu'on  l'invoque  à  jamais. 

ATHALIE  à  JoaS. 
J'ai  mon  Dieu  qae  je  sers  ;  vous  servirez  le  TÔtre  ; 
Ce  sont  deux  puissans  Dieux. 

JOAS. 

Il  faut  craindre  le  mien  , 
Lui  seul  est  Dieu  ,  madame,  et  le  vôtre  n'est  rien. 
Difu  laissa-t-il  jamais  ses  enfans  au  besoin  ? 
Pendant  que  du  D/Vz/'d' A  thalle 
C^hacun  court  encenser  l'autel, 
Un  enfant  courageux  publie 

Que  Dien  lui  seul  est  elcruel.  Rac. 

(Voyez  parler,  servir  ,  ainsi  que  les  chœurs  d'Esther 
et  d'Athalie.) 

Dieu,  pour  s'y  faire  ouïr,  tonneroit  vainement.  BoiL. 
(Voyez  maudire  ,  plaire.) 

^ô  Dieu,  grand  Dieu,  tenues  d'apostrophe, 
d'exclamation. 

«  O  Dieu  /  vous  avez  fait  mes  jours  miséra- 
»  ])!es,  et  ma  substance  u'est  rien  devant 
»  vous.  »  '  Boss. 

e«  Il  n'appartient  qu'à  vous,  ryion  Dieu,  de 
•>f  iîriser  les  cliaines  de  ces  esclaves.  —  O  Die/i 
■»  de  vérité  !  vous  n'avez  pas  fait  cet  esprit  pour 
)>  le  mensonge.  »  Fléch. 

a  Qu'il  vous  craigne,  grand  Dieu ,  et  ses  enne- 
))  mis  le  craindront.  —  Dieu  de  mes  pères,  re- 
»  garçlez-moi.  —  Achab  tut  puni  avec  tant  de 
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»  riptirur  pour  nvoir  Kotjlenie\,it  pris  tmc  rèple 
')  dor  parmi  les  «lépouilh's  ,  el< .  Mon  dieu  ! 
»  quelle  sera  donc  la  j)unilion  de  r«;lui  qui, 
),  t'ic.  1)  Mam. 

Grand  Difu  ,  tel  »ninls  sont  la  pûturc 

Des  tigres  et  d»i  leoptrdb.  Rac 

cnANn  Dieu  est  quelquefois  un  terme  d'ad- 
mir.ition  ,  d  elonuement  ,  d'alfirmation. 

El  qufl  autre,  gr^ind  DitfU  ?  qu'un  Srvlhe  impitoyable, 
Auroit  de  tant  d'horreurs  dicté  l'ordre  effroyable  ? 

R  A  CI. NE. 
Une  femme  ( grand  Diru  !  faut  il  \  la  mémoire 
Conserver  le  récit  de  cette  horrible  histoire  ?  )  VoET. 

ATII  ALIE  (  dans  le  deuxième  acir  de  la  tragédîp  de  c^ 
nom  )  dit  à  Abiier  : 

Mais  j«  n'ai  plas  trouvé  qu'un  horrible  mélange  , 
D'os  et  de  cliair  meurtris  et  traînés  dans  la  fange  , 
Des  lambeaux  pleins  de  sang  ,  etc. 

ABNER. 

Grand  Dieu  ! 

On  appelle  ,  la  Fête-Dieu  (et  non  pas  X^féle  de 
Dieu),  la  fête  dn  Saint-SuCretnent ,  et  un  hôpi- 
tal fondé  pour  les  malades,  un  TIolel-Dieu. 

L'lxriture-Sainleap])ellefigtnémenlrA^s<-//V«j:, 
les  hommes  qui  ont  l'autorité.  J'ai  dit  :  vous 
êtes  des  dieux.  Jl  sera  amené  devant  les  dieux 
(  devant  les  juges).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  assiste  à  l'assemblée  des  dieux  (  à  l'as- 
»  semblée  des  juges  ).  »  Boss. 

Dieu,  se  dit  aussi  des  fausses  divinités  que  les 
p.'iïens  adoroient.  Les  dieux  de.f  ge/Uils.  Les  faux 
dieux.  .Jupiter  est  le  maître  des  dieux  ,  le  père  des 
hommes  et  des  dieux.  Mars  est  le  dieu  de  la 
guerre.  Jlpollon  est  le  dieu  de  la  poésie.  Les  dieux 
du  premier  ordre.  Les  dieux  infernaux.  Les  dieux 
marins.  L^e  combat  îles  Titans  contre  les  dieux. 
C\  bêle  est  appelée  la  mère  des  dieux.  Sacrifier  aux 
dieux.  Renverser  les  temples  des  dieux.  Mettre  au 
rang  des  dieux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  étoit  Dieu  ,  excepté  Dieu  même,  o  Boss. 
«  Dans  des  siècles  idolâtres,  il  auroit  passe 
»  pour  le  dieu  des  batailles.  »  Fléch. 

«  Ils  le  traitent  de  dieu  et  d'immortel.  —C'est 
•>•>  la  reconnaissance  qui  les  porta  autrefois  à  se 
>:>  faire  des  r/<>«.v  mêmes  de  leurs  bienfaiteurs. — 
»  Pourquoi  croyez-vous  que  les  romains  fussent 
»  si  jaloux  de  mettre  leurs  aigles  et  leurs  dieux 
»  à  la  tète  de  leurs  légions?  —  Tout  devint. 
»  r//>«  pour  l'homme,  et  le  Z)/e«  véritable  fut 
))  le  seul  que  l'homme  ne  connut  ])oint.  » 
Voyez  tailler.  )  Mass. 

Les  chrétiens  n'ont  qu'un  Dieu  maître  absolu  de  tout. 
]\Iais  si  j'ose  entre  nous  dire  ce  qtii  me  semble  , 
Les  nôtres  bien  souvent  s'accordent  mal  ensemble  J 
Et  me  dût  leur  colère  écraser  à  tes  yeux  , 
Nous  en  avons  beaucoup  ,  pour  être  de  vrais  dieux. 
Grâces  aux  dieux  ,  CInna,  ma  frayeur  étoit  vaine, 
lut-il  la  valeur  même,  et  le  û^*«m  des  combats.    Coït- 

Dn  sang  de  Jupiter  issu  de  tous  côtés  , 

L'hymen  vous  lie  encore  aux  dieux  dont  vous  sortez. 

O  !  dieux  ,  en  ce  péril  m'auriez-vous  délaissée? 
Justes  dieux  ,  vous  savez  pour  qui  je  vous  implore. 

Elle  n'a  que  vous  seulj  vous  êtes  en  ces  lieux. 

Son  père  ,  son  époux  ,  sou  asyle  ,  ses  dieux. 

Et  confonds  tous  ces  dieux  qui  ne  furent  jamais.  Rac. 
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L'art  se  tailla  <3efc  difux  d'or  ,  d'argent  et  de  cnîvre. 
Le  monde  fut  rempli  da  dieux  de  toute  espèce. 

(Voyez  exHmpla.)  BoiL. 

(Voyez  ii/u'ter  ,  l'mputar  ,  l'j/c/émence  ,  prononcer,  hon- 
neur, secret  ,  victime.) 

Dieux!  grands  Dieux!   exclamation  païenne 
pour  marquer  la  surprise  et  l  etounement. 
C'est  Achille.  Va,  pars.  Vieux  !  Ulysse  le  suit. 
Diett.t  I  qu'est-ce  que  j'entends  ? 
Hyppolite  ?  Grands  dieux  !  Rac. 

Dieux  !  est  queJquelois  une  exclamation  ex- 
primant un  désir. 

Dieux  !  que  ne  suis -Je  assise  à  l'ombre  des  forêts  ! 

Racime. 

DiEy  au  figuré,  en  parlant  d'un  attachement 
excessif  à  quelque  chose.  Ils  font  leur  dieu  de 
leur  ventre.  IL  n'aime  que  Varient ,  H  en  fait  son 
"^^^'  DicT.  DE  l'Acad. 

",  ^"^venu  le  seul  objet  de  ses  coraplaisnnces, 
»  il  se  fait  lui-même  sou  dieu.  »  Boss. 

«  La  passion  ,  le  dieu  des  grands ,  c'est  la  for- 
»  tune.  —  Ils  vivent  dans  ce  monide  sans  autre 
»  dieu  que  leurs  plaisirs.  »  Mass. 

Cette  soif  de  régner  que  rien  ne  peut  éteindre  , 
L  orgueil  de  voirvingt  rois  vous  servir  et  vous  craindre, 
•lous  les  droits  de  l'empire  en  vos  nwins  confiés  , 
Cruel,  c'est  à  ces  dieux  qae  vous  sacrifiez,  Rac. 

PLUT  À  Dieu  ,  À  Dieu  ke  plaise  ,  i^içons  de  par- 
ler ordinaires,  pour  marquer  le  désir  ou  la 
crainte  que  l'on  a  de  quelque  chose. 

",^  ^^^^  '«•?  plaise  que  je  cherche  des  ma- 
»  tieres  d'éloge  aux  dépens  de  la  vérité.  » 

Fléchier. 
Hélas  !  Dieu  voit  mon  cœur  ;  pFâi  à  ce  Dieu  paissant  , 
(^u  Athalie  oubliât  un  enfant  innocent  ! 
Grâces  an  ciel  ,  mes  mains  ne  sont  pas  criminelles  , 
Piut  aux  dieux  qne  mon  cœur  fût  innocent  comme  elles  ! 

Racine. 
DIFFAMANT,  ANTE ,  adf. ,    qui  diffame, 
qui  est  dit,  qui  est  fait  pour  diffamer.  Discours 
diffamant.  Paroles  diffamantes. 

DIFFAMATEUR,  ^.  m.,  celui  qui  diffame 
par  aes  paroles  ou  par  des  écrits.  Diffamateur 
jiubhc.  Insigne  diffamateur. 

DI^AMATION,*./,  l'action  par  laquelle 
on  diffame  quelqu'un.  La  diffamation  du  pro- 
tliain  est  un  grand  péché.  Il  n'a  pu  souffrir  une 
SI  cruelle  diffamation. 

DIFFAMATOIRE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
diffame,  qui  est  fait, -qui  est  dit  pour  diffamer. 
Libelle  diffamatoire.  Discours  diffamatoire.  Ecrit 
diffamatoire. 

DIFFAMER,  t.,  a. ,  décrier,  perdre  de  répu- 
tation. Il  m'a  diffamé  dans  toutes  les  compagnies. 
Il  m'a  diffamé  par  ses  écrits.  C'est  se  diffamer 
aoi-mémeque  d'écrire  pour  diffamer  les  autres. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ils  s'acharnèrent  si  fort  à    diffamer  cette 
»  harangue.  »  La  Bruv. 

«  Au  milieu  des  Scylla  et  des  Carybde, 
»  lieux  diffamés  par  tant  de  naufrages.  » 

Fléchier. 
Ecouter  ton  amour  ,  obéir  à  sa  voix  , 
C'etoit  m'en  reodre  indigne  ,  et  diffamer  ton  choix. 

CORNEILLE. 
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Reste  de  ces  e«pTÎts  {«dis  si  renommés  , 
Que  d'un  coup  de  son  art  Molière  z.  diffamés. 
L'ignorance  cl  l'erreur  ,  à  ses  naissantes  piècef 
Fn  habits  de  marauis  ,  en  robes  de  comtesses  , 
Venoiont  pour  <^//7^imrr  son  chef-d'œuvre  nouveta. 
Le  parnasse  surtout  ,  fécond  en  imposteurs  , 
Diffama  le  papier  par  ses  propos  menteurs.       BoiL. 

SE  DiFPAjviER ,  v.  prnti.  Cest  se  diffamer  soi- 
même  que  d'écrire  pour  diffame  ries  autres. 

DicT.  DE  l'Acad. 

.T'aime  sor  le  théâtre  un  agréable  auteur  , 
Qui  ,  sans  se  diffamer  aux  yeux  du  spectateur  i 
Plaii  par  la  raison  seule  ,  etc.  BoiL. 

Diffamé,  se  dit  en  termes  de  blason,  d'un 
animal  sans  queue. 

DIFFÉRKMMENT,  adv.,  d'une  manière  dif- 
férente. Il  a  rapporté  f! affaire  difft^remment  de 
ce  qu'elle  s'est  passée.  Ils  en  parlent  tous  deu.x 
fort  différemment.  Les  princes  agissent  différem- 
ment des  particuliers.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Çi\xo\c\\\"\\  pi^ii  différemment ,  l'esprit  qui  le 
»  fit  agir  fut  toujours  le  même.  »  Fléch. 

«  Je  me  contredis,  il  est  vrai  :  accusez-en  le» 
»  hommes  dout  je  ne  fais  que  iMpporter  les  ju- 
»  gemeus  ;  je  ne  dis  pas  différens  hommes,  je 
»  dis  les  mêmes  hommes,  qui  jugent  si  diffé- 
»  remment.  «  La  Bruy. 

DIFFÉRENCE,  .s./: ,  diversité,  dissemblance, 
distinction,  (grande  différence .  Légèrf  différence. 
Différence  remarquable ,  esse-rtielle.  Différence 
insensible.  Il  y  a  grande  différence  de  l'un  à 
l'autre ,  de  l'un  avec  l'autre ,  entre  l'un  et  l'autre. 
Ne  faire  aucune  différence  entre  l'un  et  l'autre. 
JVe  mettre  aucune  différence  entre  l'un  et  l'autre. 
La  différence  n'est  pas  bien  marquée.  On  dit 
aussi,  faire  de  la  différence ,  faire  la  différence  „ 
pour  dire,  faire  la  distinction  d'une  personne  , 
d'une  chose.  Je  connois  ces  tableaux,  ces  per- 
sonnes; j'en  sais  faire  la  différence. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Cherchez,  imaginez  parmi  les  hommes  les 
»  différences  \^%  plus  remarquables;  vous  n'en 
»  trouverez  point  de  mieux  marquée,  ni  qui 
»  vous  paroisse  plus  effective,  que  celle  qui  re- 
»  lève  le  victorieux  au-dessus  des  vaincus.  Ce- 
»  pendant ,  etc.  —  Alors  vous  verrez  quelle  dif- 
»  férence  il  y  a  entre  le  juste  et  l'impie,  entre 
»  celui  qui  sert  Dieu  et  celui  qui  méprise  se» 
»  lois.  —  D'où  vient  cette  différence?  »  (Voyez 
inégalité ,  sang.  )  Boss. 

«  Entre  le  bon  sens  et  le  bon  goût,  il  y  a 
»  la  différence  de  la  cause  à  sou  effet.  — 
»  Qu'ils  me  posent  si  bien  celte  différence  que 
»  je  la  puisse  sentir.  —  Le  grand  s'enivre  de 
»  meilleur  vin  que  l'homme  du  peuple  ;  seule 
»  différence  que  la  crapule  laisse  entre  les  con- 
»  ditions  les  phis  disproportionnées,  entre  le 
»  seigneur  et  l'esîafier.  —  De  la  finesse  à  la 
»  fourberie  le  pas  est  glissant,  le  mensonge 
»  seul  en  fait  la  différence.  —  Le  plaisir  de  la 
»  société  entre  les  amis  se  cultive  par  une  res- 
»  semblance  de  goût  sur  ce  qui  regarde  les 
»  mœurs,  et  par  quelque  différence  d'opinions 
»  sur  les  sciences,  —  Ils  ont  tous  deux  connu  la 
»  nature  ,  avec  cette  différence  que  l'un  ,  etc. ,  et 
»  que  l'autre,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Il  lui  apprenoil  à  faire  la  différence  d'un 
»  ami  d'avec  un  ffatteur.  —  Il  n'y  avoit  point 
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»  (le  (Uffètrnce  rntre  ses  lioiiie«  do  loisir  cl  ses 
»  li<nres  d'oci  up  lioji  ;  son  irihun.il  le  snivoit 
»  j)  rtoiitoù  il  .illoiL — \a  morl  cool'ondv.i  le» 
»  t'(iii!i«s  (le  tell«'.s  (pii  hrillcMl  à  \\s  cour  et  d<* 
»  celles  qui  vivent  ohsciircs  (huis  1.»  retraite  , 
w  et  toute  la  di(ffnrnf\\v  v;t  (jn'à  quelques  titres 
»  (le  plus  on  (le  moins  il.ins  nos  épitaphes,  » 
(  A'oyez  ju^e  ,  prniounc.)  Tlich. 

.  «  Vons  sentez  tonte  l'horrenr  d'uno  ]iros]>ë- 
»  rite  née  de  rinjnstice  ,  et  vons  ne  connoissez 
»  ]>as  les  danj;ers  de  celle  qne  la  naissance 
»  (lonn<>  ;  tonte  la  (h Jp'rfnce  que  j'y  tronve,  c'est 
»  qne  les  nns  jouissent  d'un  l)ien  injnstetnent 
«  acquis,  et  q>ie  les  antres  abusent  d'une  foi- 
»  tune  légitime.  —  La  grande  f///Avr//(r  que  met 
»  l'apôtre  entre  le  juste  et  le  pécheur,  est  que 
>>  le  juste,  etc.  ,  an  lieu  que  le  péclieur,  etc.  — 
»  Sa  cbarilé  fut  universelle  ,  et  il  ne  mit  jamais 
»  d'autre  c/t/f>-rence  entre  les  malheureux  cjue 
»  cePe  qne  meltoient  entre  eux  leurs  misères 
»  mêmes.  —  Le  plus  ou  le  moins  qne  nous 
»  avons  à  vivre  tail-il  une  (//J/ë/rf/ce  assez 
î)  grandeponr  nous  reganler  comme  immortels 
»  sur  la  terre.  «  Mass. 

Un  monarqne  entre  nous  met  qiielqne  àîjfér<'vce.  COR. 

Ses  yenx  même  ponrroni  s'accontniner  aux  miens  , 
El  pfHf-èfi»  son  (-(Piir  fVi'a  la  diff  '•<  m  e. 
Des  froideurs  de  'I  ilns  à  ma  persévérance. 
Oui ,  Tatile  ,  mon  ne    r  ,  douteux  en  apparence  , 
D'un  esclave  et  d'tin  roi  faisoit  la  différence.  Rac. 

Des  dieux  que  nous  iierrons  connnis  la  dijféiejire  : 
Les  tiens  l'ont  oicioiiné  le  meintre  et  la  vengeance  ; 
Et  le  mien  ,  quand  tou  bras  vient  de  ra'assassiner  , 
M'ordonne  de  te  plaindre  el  de  te  pardonner.     Volt. 

En  logique,  difft^rcme  signilie  la  qualité  es- 
sentielle qui  distingue  entre  elles  les  espèces 
d'un  même  genre.  (lue  dr-finitian  est  composée 
de  genre  et  de  dijf  rence.  Dans  cette  délinition  , 
l'une  est  une  suhslance  incorporelle  ,  substance 
est  le  fre/ire ,  et  incorporelle  est  la  différence  qui 
constittie  l'ame  et  qui  la  distingue  des  substan- 
ces corporelles.  Différence  fipecijiqne. 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.,  distinguer,  mettre 
delà  difrérence.  TTne  bonne  définition  doit  diffé- 
rencier L-  genre  el  l'espèce.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tontes  ces  divisions  si  retournées,  si  diffé- 
»  remiér\t.  )>  (  Vovez  division.  )  La  Bruy. 

DIFFÉREND  ou  DIFFÉRENT ,  s.  m. ,  débat , 
contestation,  querelle.  Ils  ont  eu  différend  en- 
semble. Il  faut  leur  laisser  vider  leurs  différends. 
Faire  naître  un  différend.  j4pp  .'scr  ^  assoupir  un 
différend.  Dict.  ue  l'Acad. 

«  Ile  pacifique  où  doivent  se  terminer  les  dif- 
»  férends  de  deux  grands  empires.  »  (  Aboyez 
terminer.^  Boss, 

«  Pour  régler  les  différends  des  hommes.  — 
»  JRéponse  qui  termine  tout  différend.  » 

La  Biii'YiRE. 

«  Il  accommodoit  les  différends  qne  la  dis- 
»  corde,  la  jalousie  ou  le  mauvais  conseil  font 
»  naitre  parmi  les  habitans  de  la  campt<g!ie.  — 
»  Pacitier  les  différends.  —  Arbitre  de  tous  les 
»  différends  de  ses  voisins.  — Il  écoutoit,  il  exa- 
»  minoit  lui-même  les  différends  de  son  peuple.» 
(  Voyez  piété.  )  Flkch. 

«i  Ils  s'en  remettoientà  lui  de  leurs  différends 
»  et  de  leurs  intérêt».  »  Mass. 
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j     Et  nnyoni  dans  l'onbli  ces  peiits  d'ifT^rrvitt  , 

Qui  .  de  si  boni  jçurrrirr»  ,  font  de  niaovai»  partn»,    C. 

N'HlIendons  pu»  diius  un  Iflilie  courroux 
Qu'un  li  jçiiind  djféieml  ic  termine  &hi,s  noui.      Rac. 

Il  sif^nilie  aussi  (mais  dans  le  style  l'amilier), 
la  chose  contestée.  Il  fuit  partager  le  différend. 
Partageons  le  dtffei^nd  par  la  moitié. 

DIFFÉIŒNT,  INTE.  adj.,  divers,  dissem- 
blable, qui  n'est  ])as  le,  même.  Opinions  diffé- 
rentes.  AJorurs  diffraitis.  Ce  mot  a  /dusicur» 
sens  différens.  DiCT.  de  i/Acau. 

«  Les  dtfférens  intérêts.  —  Lnlin  arrive  la 
')  morl  qui  égale  totites  les  conditions  différeu- 
»  tes.  »  (  Yoy^^z  forme  ,  manière  ,  (>pinion  ,  ordre, 
prédication  ,  traitement,  traverser.  )  Boss. 

«  11  n'y  a  j)as  deux  voix  différentes  sur  ce 
»  personnage.  —  Leurs  intérêts  sont  trop  d/ffé~ 
n  rens.  —  Une  manière  toute  différente.  —  Mon- 
»  trer  le  même  homme  sous  des  iiguies  d/ffe~ 
»  rentes.  —  Deux  personnages  tout  f/z^'r^/M.  » 
(  A  oyez  application  ,  condition  ,  épuiser  ,  expres- 
sion ,  genre  ,  forme  ,  fortune  ,  métier.)   La  Bruv. 

«  Ce  vaste  corps  composé  de  tant  de  peuple.* 
»  et  de  nations  différentes.  —  Une  iuHnite  de 
»  passions  différentes.  —  Pour  réunir  au  seul 
»  ii)térèt  pui)lic  tant  de  vues  et  de  volonté* 
»  ilifférentes.  —  Mais  parmi  tant  de  ressem- 
»  blances,  une  religion  différente,  yj  (  Voyez  la 
phrase  entière  :s\\  mot  nién'ie.  )  Fléch. 

«  Les  diffiTi-ns  plaisirs  que  le  monde  promet  ; 
»  les  différentes  ])assions  qu'il  inspire.  —  Sous 
»  des  dehors  différents,  vous  voyez  le  même 
»  goût  pour  le  monde,  etc.  [Voyez  meyne.)  — 
»  Dans  les  différens  âges  de  notre  vie.  —  Les 
M  différens  cultes  des  nations.  »  (Voyez  bouche  , 
Jace  ,  fonction ,  impression  ,  instinct  ,  langage  , 
lieu,  office ^  révolution ,  scène ,  situation ,  talent , 
^•«''-  )  Mass. 

Nous  prenons  vous  et  moi  des  cLemins  différens.  COR. 

(Voyez  partir  ,  ai/.) 
Qu'un  soin  bien  diffècent  me  trouble  et  me  dévore? 
Croyez  pas.)  Bac. 

Après  avoir  joué  tant  d'auteurs  différens. 
Il  sait  de  tous  les  temps  les  différens  nsages.       BoiL. 

Différent  DE.  iSo/zo/7fmo/7  est  bien  différent» 
de  la  vôtre.  Dict.  de  l'Ac.^jî. 

«  Voici  les  intentions  par  lesquelles  ils  (  les 
')  hommes)  s'imaginent  forcer  la  nature  et  se 
»  rendre  différens  les  uns  des  autres.  —  Il  jeû- 
))  noit  régulièrement  tous  les  samedis,  bien 
»  différent  de  ces  militaires  qui,  etc.  —  Elle 
»  parut  à  la  cour  si  r/(^r^'//^rf'elle-même,  etc.» 
(  Voyez  état ,  feu ,  \>oyage.  )  Boss. 

«  Quelques  hommes,  dans  le  cours  de  leur 
»  vie  ,  sont  si  différens  r/'eux-mêmes  par  le  cœuf- 
w  et  par  l'esprit ,  que  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Il  y  a  une  dévotion  de  prince,  dit  saint 
))  Augustin,  différente  de  celles  des  particuliers  , 
»  non  pas  quant  au  motif  et  à  la  fin,  mais 
»  dans  les  vues  et  dans  l'exécution.  »      Fléch. 

«  D'où  vient  qne  nos  siècles  sont  si  différens 
»  c^eceux  de  nos  pères  ?  —  Des  idéeîf  bien  diffé'- 
»  rentes  de  celles  que  vous  avez  aujourd'hui.  » 

Massilxon. 
Mais  elle  voit  d'ao  œil  biea  différent  du  v^tre  .  etc. 

CoA;t£lLI.£. 
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DiFn'.RTNT  DE  (  dc  expiiinaiit  ce  rfui  fait  la 
dift'tireiice).  lia  so/U  (liffétriis  iV humeur ,  de  lau- 
oui'-e   Us  so/U  (lijï'ereus  d'opinion,  de  senti  nient. 

J )lCT.   DE  L  A(  AU. 

«  Voir  ce  nombre  procVit^ieiiK  (l'hahiUms ,  si 
3)  dilférensde  mœurs,  r/'iiitérèt ,  r/^^  pavs,  vivre 
»  comme  un  seul  homme.  —  D'on  vient  cpie 
»  des  hommes  si  différens  r/'humeur,  ri'c  culte, 
î)  de  pays,  cle  seutimens,  r/'iuléièts  ,  de  li:;ure 
5>  même,  conviennent  tous  pourtant  eu  ce 
»  point,  etc.  »  Mass. 

DIFFÉRER,  f.  a.,  retarder,  remettre  à  un 
autre  temps.  Différer  une  affaire ,  la  différer  de 
jour  en  jour  ,  de  jour  à  autre-  Différer  un  paie- 
ment.  {  Voyez  paix  ,  sacrement.  ) 

DiCT.  UF.li'AcÂD. 

«  Le  devoir  des  iuges  est  de  rendre  la  justice; 
))  leur  métier  est  de  la  différer.  ■»  (Voyez  métier.) 

La  Bruyiîre. 
«  Ils  diffèrent  leur  conversion.  »         Mass. 
Ce  qu'on  diffère  «st  à  demi  rompu. 
Ne  diffère  donc  plus  ce  que  l'honneur  t'ordonne.  CoU. 

(Voyez  iiQiivtiur ,  hymen  ,  remerchnertl  ,  peines) 
Alexandre  veut  bien  différer  ses  exy>]oits. 
Mais  de  ce  traître  enfin  le  trépas  différé. 
Ah  !  si  du  fils  d'Hector  la  perte  étoit  jurée  , 
Pourquoi  d'un  an  entier  l'avons-nous  différée  ? 

Différez -le  d'un  jour.  (Voyez  hymen.-)  Rac. 

Différer,  neut.  Ne  différez  point  d'y  aller. 
Pariez  sans  'différer.  Dict.  de  l'Acad. 

,,«  Ne  soyez  pas  de  ceux  qui  diffèrent  à.  se  re- 
»'  connoitre,  quand  ils  ont  perdu  connoissance.» 

BOSSUET. 

e<  J'ai  différé  à  le  dire,  et  j'en  ai  souUert.  — 
»  Ne  différez  pas;  retirez-le  de  la  milice.  » 

La  Bruyère. 
«  Que  fliites-vous  en  différant ,    que  rendre 
»  vos  maux  plus  incurables?  »  (  Voyez  racine.  ) 

Mas^Illon. 

Non  ,  sire  ,  il  ne  faut  pas  différer  davantage.        COR. 
Ne  différez  point  tant  à  lui  rendre  l'horarnage  ,  etc. 
Que  tarde  Xipharès  ?  et  d'où  vient  qu'il  diffère 
A  seconder  des  vœux  qu'autorise  son  père  ^        R  AC. 
Thémis  ,  sans  difféter  ,  lui  promet  son  secours.    BoiL. 

SE  Différer,  être  difleré. 

Le  temps  presse  ,  et  votre  heur  d'autant  plus  se  diffère. 

Corne'ille. 

Différer  ,  neut. ,  être  difierent,  n'être  pas  de 
même.  7/s  diffèrent  en  un  point.  UipJ.iomme  ivre 
ne  diffère  en  rien  de  la.héte.       Diçr.  de  l'Acad. 
Comme  nos  intérêts  ,  îios  sentimens  diffèretil. 
Et  vous  m'avez  du  crime  enseij^né  le  cLemin  : 
Le  mien  d'avec  Je  vôtre  en  ce  seul  point  diffère  , 
Que  votre  ambition  s'est  immolé  mon  père  , 
Et  qu'un  juste  courroux  ,  dont  je  me  sens  brûler, 
A  son  sang  innocent  vouloit  vous  immoler.        COK. 

Tous  les, hommes  sont  fous  ,  et  malgré  tous  leurs  soins 
Ne  diWèrent  entre  eux*  que  du  plus  ou  du  moins.  BoiL. 

DIFFICILE,  «^.  des  deux  genres  :  qui  est 
malaibë  ,  qui  donne  de  la  .|.eine»  Une  entreprise 
difficile.  Un  homme  de  difficile  accès  ,  de  difficile 
abord.  Cette  affaire  est  de  difficile  discussion. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Peut-on  ,  direz-vous  ,  venoucer  à  ce  qui 
>j  plaît?  On  vous  répondra  de  là-liuut  qu'où 
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»  peut  qucdque  chose  de  plus  difficile.  »  (  Voyez 
chemin,  épreuve.)  Boss. 

f(  Il  se  croit  lié  pour  un  emploi  si  difficile.  » 
(  Voyez  point.  )  La  Bru  y. 

«  I/explication  d«;s  plus  beaux  et  des  plus 
»  diffkiles  ciulroits  dt;  I Mcriture.  —  Ci^.'^diffieileH 
M  tempérannnjs,  etc.  (  Woyt/.  tempérament.)  — 
»  Taut  de  f///7/r/A'.s  entreprises.  —  Il  ne  trouve 
»  rien  de  difficile -^nwt  sou  salut.  —  Des  com- 
»  plaisances  difficiles.  —  Point  d'entreprise  qui 
«  les  étonne,  ])oiut  de  conquête  qui  leur  pa- 
»  roisse  difficile.,  n  (Voyez  cause ,  développer., 
char^re  ,  ministère  ,  victoire  ,  vie.  )         FlÉch  . 

«  Des  néi^ociations  difficiles.  (Voyez  compter.) 
»  —  Rien  de  difficile  qu'il  n'applanit.  (  Voyt-z 
w  rien.)  —  Un  abord  difficile.  —  Un  chemin. 
»  âpre  et  difficile.  »  Mass. 

De  si  hautes  leçons  ,  seigneur  ,  sont  di/Jtjiles. 
Une  longue  et  difficile  guerre. 

Notre  fuite  ,  madame  ,  est  assez  difficile, 

La  constance  est  ici  d'un  difficile  usage.  CoR. 

Entre  ces  deux  excès  la  route  est  dfflctle.  BoiL. 

Difficile  À  ,  suivi  d'un  infinitif.  Un  auteur 
difficile  à  entendre.  Ce  passag-e  est  difficile  à  ex- 
pliquer. Ce  métal  est  difficile  ci  travailler.  Un 
mot  difficile  à  prononcer  ,  et  retenir.  Homme  dij^ 
jicile  à  gouverner.  Homme  difficile  ci  contenter. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Modèle  difficile  ci  imiter.  —  Les  fautes  des 
»  sots  sont  quelquefois  si  difficiles  à  prévoir, 
))  etc.»  [Y  oy^T'  engagement  /faute.)     La  Bp..uy'. 

«  Droits  si  difficiles  à  démêler.  »        Fléch.   ' 

«  La  raison  n'en  est  pas  difficile  à  trouver.» 
(Voyes  événement,   incertitude ,   soutenir.) 

Massillon. 

«  Une  révolution  difficile  cï  opérer.  «  (  Voyez 


révolution . 


VOLÏ. 


Cor. 


Le  plus  juste  parti ,  difficile  à  connoîlre ,  etc. 

Difficile  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  n'y  avoit  rien  de  plus  difficile  que  de  le 
»  surprendre.  »  Boss. 

«  M'étoit-il  donc  si  difficile  de  faire  eiitrer 
»  Rome  et  Athènes  dans  l'éloge  de  ,  etc.  —  Il  est 
»  plus  aisé  de  prêcher  que  de  plaider,  et  plus 
w  difficile  de  bien  prêcher  que  f/e  bien  plaider. 
»  —  Qu'il  est  difficile  f/'etre  content  de  quel- 
»  qu'un  !  »  (Voyez  difficulté,  sentiment.  ) 

La  Bruyère. 

«  Qu'il  est  difficile  r/'être  victorieux  et  humble 
»  tout  ensemble  !  —  I!  n'y  a  rien  de  si  difficile 
»  que    rt"éh'ver   un   jeune   prince   né  pour    la 
»  royauté.  »  (Voyez  desordre,  passion,  remon-' 
ter  ^  'resserrer,  solitude.)  Fléch. 

Est-il  donc  à  vos  cœurs  ,  est-il  si  difficile 

El  si  pénible  ^e  l'aimer  ?  RAC. 

Difficile  que.    . 

«  Il  est  difficile  à  la  cour  que  de  tontes  les 
»  pièces  qu'on  emploie  à  l'édiHce  de  sa  fortune, 
»  il  n'y  en  ait  quelqu'une  qui  neporteà  faux.. 
» — Il  est  difficile  qu'entre  un  si  grand  nombrede 
»  citoyens  ,  il  ne  s'en  trouve  quelqu'un  qui 
»  dise  de  lui ,  etc.  ■»  La  Bruy. 

a  Qu'il  est  difficile  qu'iMie.  ame  sans  expé- 
»  rience  échappe  à  tant  de  périls,  et  à  tant  de 
»  pièges  que  lui  tend  le  monde  !  —  Il  est  diffi- 
»  cile  que  leur  esprit  ne  s'arrête  ù  cette  multi- 


»  pllcilô  iVarfaivcs.  —  Il  est  di/jicljr  ,  fpi.nid  on 
»  aiiiu'  la  Yt'iili',  ifu'ow  n'.iil  aussi  du  zilc  i)()nr 
>>  la  justice.»  (Voyez  dn-ègleinenl ,  inmmncc  , 
vanitr.  )  FLf.cn. 

«  Il  est  r////?(7/<' 7^/'nn  pasteur  do  ce  caractère 
»  ne  trouve  des  cœurs  seusiMes  à  ses  soius  et  à 
»  sa  terni  resse.  »  (  ^(^yez  (7(r.)  INIa.ss. 

Difficile,  eu  p;irlant  du  caractère.  C<sl  un 
Jiointnr  d'une  htonenrdifpiilc.  Jl  tsl  dij/l  de  ,  fort 
dijjkdf  (c'est-à-dire  il  n'est  pas  aisé  de  le  con- 
tenter.) UiCT.  UE  l'Acap. 

«  Il  est  d'un  commerce  dijjkile.  y^  (  Voyez 
ahonl.  )  La  13ruy. 

«  Ces  hommes  de  difjiàïe  créance.  —  Il  est 
»  dif/icile  sur  ce  f[ne  l'on  se  doit,  r(uand  o\\ 
»  s'aime.  »  Fléch. 

Peut-êlve  trop  d'amour  me  rend  trop  Jijpcilc.      Rac. 

Le  plus  Difficile  ,  .sv/Z'.s/. 

«  Voilà  le  plus  dij/iiilc  Tait.  «  Mass. 

Ou  ai)pelle ,  lenips  dij/îcilcs^  les  temps  de 
guerre,  de  désordres,  de  troubles,  de  disette, etc. 

(t  Ces  temps  dij/icilts  étoieut  ])assés  où  ,  etc. 
»  [YoyQzLemps.  ) — ^  Dans  des  coiii  oucfures^// //''/- 
»  viles.  ^)  Flf.ch;. 

DIFFICILEMENT  ,  adv. ,  avec  dilTicullé,  avec 
peine.  //  entend^  il  parle\diJJ'iciUment,  Il  coni- 
poae  difficilement.  Il  marche  diffiiilement.  On 
change  difficilement  de  caractère  ,  d'opinio/i  et  de 
préjugés.  DiCT.  DE  l'Acad. 

tt  Ou  s'accoutume  difficile/?ie//l  à  une  vie  rfui 
«  se  passe  dans  une  antichambre  ,  dans  des 
»  cours  ou  sur  lescalicr.  »  La  Bruy. 

«  L'innocence  se  sauve  difficilement  des  soup- 
«  cous  et  des  mauvais  bruits.  »  (Voyez  résoudre.) 
(Voyez  élever,  entrer.^  Fléch. 

DIFFICULTÉ,  s.  /. ,  ce  qui  rend  une  chose 
difficile,  ce  qu'il  y  a  de  difficile  en  quelque 
chose,  em]^èchement ,  traverse,  opposition, 
obstacle  Légère  difficulté.  Petite  difficulté.  Cette 
affidre  est  pleine  de  diffiicultés.  T'^ous  trouverez  de 
la  difficulté  à  obtenir  cela.  Difficulté  de  parler , 
de  respirer  ,  d'avaler.  La  difficulté  des  cliemins  , 
des  passages.  Surrtonter  toutes  sortes  de  difficul- 
tés. Former  une  difficulté,  yipporter  u/te  difficulté. 
JE!xaf?iiner,  lever,  résoudre  une  difficulté.  Propo- 
ser une  difficulté.  Faire  naître  une  diffiiiulté.  Pas- 
ser par-dessus  une  difficulté.  Le  Jiœud ,  le  point 
de  la  difficulté.  Dict.  de  l'Acad. 

<(  Je  sens  plus  que  jamais  la  d/fficfdlé  de  mon 
»  entreprise. —  La  multitude,  in  difficulté  des 
a  affaires.  «  Boss. 

«  Il  est  déterminé  par  la  nature  des  difficultés, 
»  tantôt  à  les  suru^onler,  tantôt  à  les  éviter.  — 
»  Il  s'anime  par  la  difficulté  de  Tentieprise.  n 
{Voyez  épargner,  hérissé,  occuper  ,  précaution- 
ner.') La  13ruy. 

«  Trop  de  difficulté  le  rebute.  —  S'ani- 
î)  mant  par  les  r//^(77//éç.  —  Ouvrage  plein  de 
5>  diffiicultés  qui  paroissoient  insurmontables.  — 
»  On  trouve  à  tous  momens  des  difficultés  iu- 
»  surmon tables.  —  La  diffiiculté  des  chemins. 
5)  (Voyez  consulter.)  —  Les  difficultés  qui  ac- 
»  compagnent  la  vertu  s'aplanissent.  —  Tiint 
»  de  difficultés  ne  tirent  qu'animer  sa  cons- 
5)  tance.  «  ("S'oyez  gnuid.  )  Fléch. 

«  Il  n'y  a  que  votre  présence  qui  puisse  faire 
»  tomber  les  diffiicultés.  — Le  courage  dans  les 
î)  diffiicultés.  —  Il  ue  se   laisse  point  rebuter 
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»  ]>ar  les  dij/lcultés  qu'il  irouvH  Hur  nonchcmiii, 
»  — Sjs  excuses  sur  1.1  di  l'ii  ultf  dv  \iv  pi  »'»  «ph  «.;> 
(  Voyez  excuse  ,  JuiiliUr.  )  M  asm 

.I*ai  btfsniii  de  {oiisi-il  cIm.is  cts  itiJIniUii's.  Ctirt. 

DiFFïcui.Tf;  ,  obstacle  ((u'ou  oppose,    Ir.'iVcrKc. 

((  Les  di//'iult(s  qu'on  suv(  iic  (l;iu»  )'»*xécu- 
»  tion.  (A  oyez  dire.  )  —  Par  un  li  f  ('ijjli  idtr .  qu^ 
»  s(.'s  intérêts  apjxtrtoicul  ;iu  lu;ité  ''(■•  J'yrc- 
»  nées.  »  Boss, 

«  Vaincre  toutes  les  r///''/f7////.v.  »  VxAvax. 

Difficulté,  ce  q»ie  l'esprit  .i  de  l.-i  p»iue  à 
con(evoir,à  entendre;  chose  ditï'iiile.  à  expli- 
quer, à  lésoudre.  Il  y  a  him  des  ctij/it  ulte^  di/nn 
cet  auteur ,  dans  ces  passages.  f,es  coninientutt  urs 
passi  nt  rapidement  sur  les  diffi(  11 'tes.  Dict. 

«  Peuseut-ils  avoir  uiieux  vu  \c>\  dij/iculus  ,  ii 
»  cause  qu'ils  y  succombent  ,  et  que  les  autres 
>)  qui  les  ont  vues  les  out  méprisées''  »      Boss. 

<  \ dus  n'êtes  arièlé  ((\i(^  ]).ir  des  di///<idte.-i  in- 
»  vin(ibles  où  les  eommeuta leurs  eux-mêmes 
»  demeurent  courts,  si  lertiles  d'ailleurs,  tji 
»  aboudans  ,  etc.  »  La  Bruy. 

«  Appli(jnéà  examiner  \es  di/Jiiultes  étales 
»  résoudre.  »  (  Voyez  /)oids.  )  Fléch. 

«  Pour  combattre  des  mvstères  d*  i)uis  si 
>">  long-tenii)s  et  si  universelleuieiit  ét.blis  ,  il 
»  rau(lroit,ou  de  nouvelles  ])reu\es  r{u"on  n  el'it 
»  ])as  encore  confondues ,  ou  de  nouvel le«  r/////- 
»  cultes  dont  personne  ne  se  fût  encore  .'visé.  » 

Massill(jn. 
Mais  avant  que  d'entrer  dans  ces  dlfTuuH^s.  Cor. 

Difficulté  à.  /"o/y.s  trouverez  de  la  difficulté 
CL   obtenir  ce  que  vous  demandez.  Dict. 

a  Quelque  grande  diffi-cullé  qu'il  y  ait  éi  se 
»  placer  à  la  cour,  il  est  encore  plus  difficile 
»  de  se  rendre  digne  d'èlre  pir  ce.  »     La  Puiuy. 

Difficulté  de,  suivi  d'un   infinitif. 

«  Je  connois  lu  dijjiculté  de  vous  satisfaire.  » 

Fl.ÉCHIER. 

On  dit,  cycCiine  affaire  ne  soi.ffirr  point  de 
difficulté ,  pour  dire,  Cj'u'on  ne  voit  rien  qui 
puisse  ou  qui  doive  en  em])ècher  le  succès.  0.«i 
dit,  c\u  une  proposition  ne  souffre  point  de  diffii- 
culté, pour  dire,  qu'elle  est  incontestable. 

On  dit,  faire  diffiiculté  de  quelqur  chose  ,.  ])Our 
dire,  y  avoir  de  la  répugnance  ,  en  faire  scru- 
pule. Il /'lit  diffiiculté  de  S'-  charger  de  l'affaire. 

Dict.  de  lAcad. 

«  Des  chrétiens  feroient-ils  dijjiuiite  d'ap- 
»  prendie  dun  ]")rince  clivétien  le  zèle  qu'ils 
»  doivent  avoir  ])Our  la  religion.  »      Fléch. 

Mais  ,  croyez-naoi  ,  l'amour  est  une  autre  science  , 

Burrhus  :  et  je  ferois  quelcfue  dijjiculié 

D'abaisser  jusques-)à  votre  séverilé  Rac. 

On  dit  aussi  (dans  le  style  familier)  ,  faire 
des  diffli  ultes  sur  une  chose  ,  fermer  une  difficulté, 
des  difficultés  ,  ])oiir  dire,  alléguer  des  raisons 
contre.  C'est  an  homme  qui  jUit  cA  v  diffiicultés 
sur  tout.  Dict.  de  l'Acad. 

SAISIS  Difficulté,  aisément. 

«  C'est  ce  que  vous  comprendrez  sn/is  diffi- 
»  culte.  »  Boss. 

SANS  Difficulté  ,  indubitablement.  ÔV  cet 
avocat  plaide  voire  cause  ,  sans  diffiiculté  vous 
gagnerez  voire  cause. 

DIFFORME  ,  adj.  des  deux  genres  :  laid  ,  dé- 
iiguvé  j  qui  n'a  pas  la  figure  ou  les  proportions 
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f|u'il  (levroit  avoir.    T-^isaf^e  difforme.    Cela  le 
rend  tout  difforme.  Dict.  de  i/Acad, 

a  11  p;iroil  difforme  près  de  sou  ])ortrait.  » 
(  Voyez  ^//f/.  )  LaBruy. 

Il  se  dit  ri^urénieiit  des  choses  morales.  Rien 
netit  si  di (Tonne  que  le  vice, 

DIFFORMITÉ ,  s.f.  ,  défaut  dans  les  propor- 
tions.  Une  grande  difformité. 

Il  se  dit  rigiirémeut  des  choses  morales.  Xa 
difformité  du  vice.  DiCT.  UE  l'Acad. 

«  C'est  une  grande  difformité  dans  la  nature 
î)  qu'un  vieillard  amoureux.  »         La  Bruy. 

DIFFUS,  USE,  adj.  ,  qui  est  long  ,  qui  est 
trop  étendu  dans  ses  discours.  Cet  avocat  plaide 
bien  ,  mens  il  est  diffus.         Dict.  te  l'Acad. 

«  Quelque  soin  qu'on  apporte  à  être  serré  et 
»  concis,  ils  vous  trouvent  diffus.  » 

On  appelle,  style  diffus ^  un  style  lâche  et 
trop  étendu. 

DIFFUSÉMENT,  adv.,  d'une  manière  diffuse. 
Il  parle  diffusément. 

DIFFUSION  ^  s.f.  ,  terme  de  physique.  Il  se 
dit  des  ttuides  ,  en  parlant  de  l'action  de  se  ré- 
pnndre,  on  de  Fétat  de  ce  qui  est  répandu. 
Diffusion  de  lumière  ,  diffusion  de  la  lumière. 

Diffusion  ,  se  dit  figurément  du  discours  ,  du 
style,  lorsqu'il  est  trop  abondant  en  paroles. 
Son  style  est  clair  ,  mais  il  y  a  un  peu  trop  de 
diffusion.  On  le  dit  aussi  des  écrivains.  On  re- 
procite  de  la  diffusion  ci  cet  auteur. 

DIGERER  ,  V.  a.  ,  faire  la  coction  des  alimens 
qu'on  a  pris.  Digérer  les  viandes ,  les  alimens. 
Son  estomac  est  fuible  ,  il  ne  digère  pas  bien. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  r{ui ,  prévenant  par  une  ardeur  indis- 
î)  crête,  et  la  mr.turité  de  l'àgc ,  et  celle  delà 
»  doctrine,  se  hâtent  d'exposer  avant  le  temps 
>»  les  fruits  précoces  de  leurs  éludes  mal  digé- 
))  rées.  »  d'Aguess. 

Digérer  ,  au  figuré,  examiner  ,  discuter  une 
affiiire  ,  la  réduire  par  la  méditation  dans  l'or- 
dre ,  dans  l'état  où  eWe  (\o'\.\.  eixe.  Digérer  une 
affaire.  Il  y  a  de  boimes  choses  dcms  ce  livre-là  , 
Triais  elles  sont  mal  digérées.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  extraits  mal  digérés  et  souvent  tracés 
»  à  la  hâte  par  ,  etc.  (Voyez  extrait.  )  —  Ou- 
»  vrez  son  testament  politique  ,  digérez  cet  ou- 
»  vrage.  —  S'il  s'imprime  un  livre  de  mœurs 
»  assez  mal  digéré  pour  tomber  de  soi-même, 
))  etc.  —  Il  y  a  un  usage,  des  lois  ,  des  coutu- 
»  mes  :  le  temps  assez  long  qu'on  emploie  à  les 
»  digérer  et  à  s'en  instruire,  etc. — Un  troisième 
»  testament ,  qui  est  anéanti  lui-même  par  un 
»  autre  mieux  digéré.  »  La  Bruy. 

Digérer  ,  an  figuré,  souffrir,  supporter 
quelque  chose  de  fâcheux.  //  7ie  peut  digérer 
le  mauvais  traitement  qu'on  lui  a  fait.  Digérer 
un  affront, 

DIGNE,  adj,  des  deux  genres  :  qui  mérite 
quelque  chose.  Digne  de  loucuiges.  Digne  de  ré- 
compense. Digne  de  mépris.  Digne  de  punition. 
C'est  un  homme  digne  de  mort ,  de  la  riiort. 
Digne  de  grâce ,  de  pardon.  Il  étoit  digne  dun 
meilleur  traitement  ,  d'une  meilleure  fortune  , 
d'un  meilleur  sort.  Sa  fortune  est  digne  d'envie. 
Il  n'est  pas  digne  de  cette  charge  ,  de  cet  emploi. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  hautes  places  dont  on  le  jugeoit  digne. 
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ï)  — Ce  qui  rend  sa  modération  digne  âe  tio» 
»  louanges.  — Un  prêtre  digne  de  ce  nom.  — 
))  Digne  d'une  meilleure  fortune  ,  si  les  tor- 
»  lunes  de  la  terre  étoient  (|uelque  chose.  — 
0  — La  sagesse  qui  vous  rendra  digne  de  l'a- 
»  mour  des  peuples,  et  du  trône  de  vos  au- 
»  ce  très.  »  Boss. 

«  Un  monarque  digne  du  nom  de  grand. — 
»  Etre  cru  digne  d'une  telle  place. —  Se  rendre 
»  digne  (Vwn  emploi.  —  Un  poste  dont  il  se 
»  croit  digne.  —  Il  ])aroît  digne  du  choix  dont 
»  il  est  honoré.  —  Vous  ne  me  jugez  pas  digue 
»  d'une  réponse.  —  Si  un  grand  me  trouve 
•»  digne  de  ses  soins.  — Si  le  mal  est  incurable, 
»  tant  mieux  ,  ce  mal  n'en  est  que  plus  digne. 
»  de  son  application  et  de  son  remède. — Ce 
«  qui  est  digne  d'approbation  et  de  louange.  » 
(  Voyez  juger  ,  trouver.  )  La  Bruy. 

«  Se  rendre  digne  des  honneurs.  »  (  Voyez 
grâce.)  Fléch. 

«  Digne  de  la  tendresse  de  ses  sujets.  —  Di- 
î)  gne  d'excuse.  —  Ceux  qui  nous  paroissent 
»  dignes  de  nos  louanges.  —  Des  sages  seuls 
»  dignes  de  ce  nom. — Rien  n'est  plus  digne 
»  de  respect  sur  la  terre  que  la  véritable  vertu. 
»  — Ils  sont  dignes  de  notre  amitié  ,  dès  que  , 
M  etc.  »  (Voyez  nécessaire.  )  —  Un  cœur  élevé 
»  et  digne  de  l'empire.  —  Digne  du  trôu€  de 
»  ses  pères,  —  On  est  digne  de  leur  haine  et 
»  de  leur  mépris  ,  dès  qu'on  l'est  de  l'amitié 
»  et  de  la  confiance  du  maître.  —  Ils  ne  l'au- 
»  roient  pas  trouvé  digne  de  mort  ,  s'il  ne 
»  l'eût  été  des  louanges  et  des  acclamations  pu- 
»  biiques.  —  La  vertu  la  plus  pure  ,  dès  qu'elle 
»  déplaît  au  souverain  ,  est  bientôt  digne  de 
»  l'oubli  et  du  mépris  même  du  courtisan.  — • 
»  — La  vérité  est  la  seule  chose  ici-bas  qui 
»  soit  digne  des  soins  et  des  recherches  des  hom- 
»  mes.  —  Ce  qui  nous  paroît  ici-bas  digne  d'en- 
»  vie.  —  Un  spectacle  digne  de  l'admiration  de 
'>  tous  les  siècles.  —  Tout  ce  qui  est  utile  aux 
M  hommes  est  digne  en  un  sens  de  la  reconnois- 
»  sance  des  hommes.  — Etat  si  peu  digne  d'en- 
»  vie.  — Un  objet  digne  de  la  présence  et  des 
»  yeux  d'une  si  pieuse  reine,  w  (Voyez  condam-' 


iicdion  ,  envie  ,  état 


élévcdion  ,  fortune  ,  objet, 

Mass. 


place ,  tendresse i) 
Qui  des  deux  te  paroît  plus  digne  de  ta  foi  7 

Un  roi  digne  dn  diadème. 
Jamais  femme  ne  fut  plus  digne  de  pitié  , 
Ni  moins  digne  ,  seigneur  ,  de  votre  inimitié,     RACr 
(Uu  hévos)  digne  de  notre  encens  ,  et  digne  de  nos  vers. 
'ErrexiT  d/gne  de  Fanathèroe.  BoiL. 

Digne  DE  ,  suivi  d'un  infinitif.  Digne  d'être 
aimé  ]  d'être  culoré.  Il  n'est  pas  digne  de  vivre. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Digne  de  prononcer  les  oracles  de  la  jus- 
»  tice.  —  Quel  autre  fut  plus  digne  de  vous 
»  commander.  —  Parole  digne  de  couronner  un 
»  si  glorieux  ministère.»  (Voyez  livrée ,  occu- 
per ,  proposer ,  recevoir.  )  Boss. 

«  Il  se  console  aisément  de  n'être  pas  heu- 
M  reux,  pourvu  que  le  public  l'en  juge  digne. 
M  — Digne  d'être  reçu  dans  le  ciel.  —  Une  piété 
»  digne  d'être  louée  à  la  face  des  autels.  —  Il 
»  s'est  rendu  digne  de  commander,  en  obéis- 
))  saut.  ))  Fléch. 

«  Ces  pécheurs  ne  sont  pas  dignes  de  sçcourir 
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ï)  et  «-/<•  pvol<ff^rr  ceux  qui  servent  Dieu.  —  Dos 
«  éveiieiiuMïs  tfi:r,„:s  r/rire  coiiscrvt's  i\  la  ])oslé- 
î)  rite.  —  /)/i;/ir  iTèlrv  ]il.iiut.  (  Y o\fz  fc/io/trr.) 
"  — Livrés  dans  le  loud  île  leurs  palais  à  de 
■»>  vils  esclaves,  séparés  de  tout  commerce, 
»  comme  s'ils  n'avoient  pas  été  r/z^'v/cv  (fr  se 
»  montrer  aux  hommes  ,  ou  (jue  des  liomuus 
»  laits  coiuine  eux  n'eussent  pas  été  dii^tics  de 
»  les  voir.  —  Un  lils  digiw  de  lui  succéder.  » 
{y oy .  imotwe nient ,  loiter^  maître,  régner.)  Mass. 

Si  vous  n'éles  Romain  ,  soyf*  dtf^ne  de  l'ùlie.       (.oïl. 

Des  vccux  di'^nfs  (f'élrc  écoutés.  Kac. 

Qne  ses  fails  surprcnans  soient  di'f^nes  d'àXre  ouïs.    B. 

DiGKEQUE.  li  /l'est  pus  digne  qu'on  le  regarde. 
Des  femmes  dont  le  zèle  est  digne  çu^on  le  loue.  BoiL. 

On  dit  ,  quV///  honinie  est  digne  de  croyance , 
digne  de  Joi  ,  pour  dire,  qu'il  mérite  qu'on 
lui  donne  croyance  ,  qu'on  ajoute  foi  à  ce  qu'il 
dit.   Témoin  digne  de  foi. 

On  dit,  d'nn  homme  capable  de  bien  rem- 
plir un  emploi  ,  c'est  un  digne  sujet.  On  le  dit 
aussi  d'un  homme  estimable  ,  qui  a  du  mérite. 

«  Il  a  été  le  plus  digne  instrument  des  des- 
«  seins  les  mieux  concertés,  etc.  —  L'abbesse, 
»  lres-dig/7e  et  très-vertueuse  ,  ])0ur  laquelle 
»  nous  offrons  à  Dieu  le  saint  sacrifice.  — Ce 
»  digne  fils.  —  Jamais  un  si  digne  maître  n'a- 
»  voit  expliqué  par  de  si  doctes  leçons  les  com- 
5>  mentaires  de  César.  »  (Voyez  lien ,  o/jjet ,  su- 
Jet.  )  Boss. 


«  Un  sujet  digne.  » 


La  Bruy. 


«  Faire  élever  les  plus  dignes  otiiciers  aux 
»  places,  etc.  »  Fléch. 

On  dit,  qu'un  homme  n  fait  une  action  digne 
de  lui  ,  c'est-à-dire  ,  une  action  conforme  à  son 
i^énie  ,  à  son  caractère  ,  une  action  qu'on  devoit 
îtttendre  de  lui  ;  et  on  le  dit ,  soit  en  bien  ,  soit 
en  mal ,  selon  les  qualités  de  celui  de  qui  l'on 
parle.  Dict.  de  l^Acad. 

«  Dieu  a  répondu  d'une  manière  digne  de 
»  lui.  »  (Voyez  répondre.)  Boss. 

«  Votre  dernier  choix  si  digne  de  vous.  » 

La  Bruyère. 
O  !  le  bel  argument  dijne  de  leur  école  !  BoiL. 

Digne  DE,  qui  convient  à  (en  bonne  et  en 
mauvaise  part). 

«  Une  vanité  digne  des  races  nouvelles.  —  Il 
»  montra  partout  une  vertu  digne  de  sa  nais- 
»  sance. —  Avec  une  libéralité  digne  de  sa  nais- 
»  sance.  »  (Voyez  pensée.)  Boss. 

«  Une  éloge  digne  de  lui. — Ayant  enfin  trou- 
»  vé  nn  mérite  et  un  cœur  digne  d'eWe.  —  Pour 
))  leur  inspirer  des  pensées  dignes  de  leur  rang. 
»  —  Elle  savoit  que  les  biens  des  riches  sont  un 
5)  dépôt  sacré  qui  doit  être  dispensé  avec  une 
))  fidélité  digne  de  Dieu  ,  selon  l'expression  de 
«  l'apôtre,  c'est-à-dire,  avec  une  lil)éralité  di- 
î)  gne  dt  sa  graudeur  et  de  sa  magnificence.  » 

Fléchier. 

«  Pour  embellir  celte  maison  ,  pour  la  rendre 
»  plus  digne  de  lui  et  de  sa  fortune.  »  La  Bruy. 

«  C'est  le  seul  poste  digne  r/'un  homme  qui 
»  porte  un  nom.  —  Il  faut  que  la  religion  , 
y>  pour  leur  plaire ,  emprunte  les  joies  et  tout 
1)  l'appareil  du  siècle  ,  et  qu'un  spectacle  digne 
î)  des  auges  ait  encore  besoin  de  décoration  pour 
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»  être  nn  «pcrfacle  dii^ne  J'eux.  —  Il  pousse  si 
»  loin  I  ex(ès  ('..•  son  d<  ta«  henuul  et  dtr  ses  lar- 
»  gesses  ,  r|uil  «  st  réduit  à  porter  la  divine  eu- 
»  chari^tic  dans  tiii  panier  d'osier  ,  et  le  sang 
»  de  J<';>Hs-(;hriht  dans  \\\\  v.irc  de  terre.  O! 
»  saiule  Miaguilicence  !  ()  !  liste  vraiment  épis- 
»  copal  et  iligne  r/'un  ministre  de  1.»  croix  ! 
»  O  î  speet.K  le  de  (h.irité  mille  fois  plus 
»  digne  du  res])ect  et  des  hommages  des  peu- 
»  pies  que  tout  levain  éclat  d'un  lux(!  profane. 
»  —  Qu'y  a-t-il  de  plus  digne  de  l'hoînme  ,  f|uo 
»  les  soins  de  l'éternité.  —  Voilà  des  objets  rA- 
»  gnes  r/r\«  muses  et  de  vous. — Est-il  une  joi» 
M  ])lus  ])ure  et  plus  digne  du  cœur  ?  —  Rien  ne 
»  lui  ])aroissoit  plus  digne  de  la  grandeur  de 
»  Tespril  humain  ,  que  l'histoire  des  merveilles 
»  de  Dieu  dans  les  livres  de  Mo'ise.  —  Une  sn- 
»  périorité  d'esprit  et  de  cœur  qui  fait  mépri- 
))  ser  la  licence  et  les  excès  comme  peu  dignes 
»  même  r/r?  la  raison.  —  Un  plaisir  si  vrai,  si 
»  digne  du  cœur.  (  Voyez  objet.  )  —  Des  senti' 
»  mens  et  des  inclinations  dignes  de  votre  nais- 
»  sance.  —  Des  ouvrages  dignes  des  romains.» 
(  Voyez  empire  ,  établissement  ,  inclination  ,  r^ 
connaissance,  sentiment,  soin.)  Mass. 

Praliquer  la  venu  la  \i]vs  d/'^e  des  rois.  COR. 

Voilà  des  soins  dignes  du  fils  d'AcLiile. 

Sous  un  ciel  plus  heureux  et  ^lu s  digne  de  vous. 

Je  médite  un  dessein  digne  de  mon  courage. 

S'il  n'est  d/gne  de  moi  ,  le  piège  est  digne  d'eux,    R  Ac, 
Par  quel  art  régloji;ue  quelquefois 

Rend  dignes  d'an  consul  la  campagne  et  les  bois. 

Sa  maison  ,  d/gne  de  Phalaris.  BoiL. 

(  Voyez    entreprise.  ) 

L'adjectif  c//^/2e  se  met  souvent  avant  le  subs- 
tantif. 

«  Après  la  prise  de  Thionville  ,  digne  prix 
»  de  la  victoire.  —  La  digne  récompense  de  ses 
V  travaux. —  Il  faut  qu'il  tombe  à  vos.]neds, 


»  digne  victime  de  votre  valeur.  » 


Boss. 


«  Pouvoil-il  faire  un  plus  digne  choix  ?  » 

Fléchier. 

Mourir  pour  SvTu  pays  est  un  si  digr/e  sort.  CoR, 

(Rome)  du  fils  de  Alithridafe  est  le  digne  tombeau.    R. 
Voilà  le  digne  fruit  des  soins  de  son  docteur. 
L'honneur  de  le  louer  m'est  un  trop  digne  prix.  BoiL- 
(Voyez  fruit ,  noeud  ,  ouvrage.) 

DicKE  DE  ,  ayant  pour  substantif  et  pour  re'- 
gime  un  nom  de  personne.  Un  /ils  cligne  de 
son  père  ,  c'est-ù-dire  ,  un  fils  qui  ne  dégénère 
pas  de  son  père  ,  qui  soutient  sa  gloire.  Il  se 
dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Un  fils  di- 
gne de  son  père  ,  peut  signifier  aussi  un  fil» 
qui  a  hérité  des  vices,  des  mauvaises  qualités 
de  son  père.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  est  destinée  au  sage  et  valeureux  Phi- 
))  lippe  ,  et  doit  des  princes  à  la  France  dignes 
1)  de  lui ,  dignes  réelle  et  de  leurs  a'ieux.  —  Elle 
»  trouve  une  fille  digne  dtiie  dans  cette  au- 
»  guste  princesse  qui  ,  etc.  »  Boss. 

«  Vous   avez  des  enfans   dignes  de    vous.  » 

La  Bruyère. 
Si  je  n'eusse  produit  un  fils  digne  de  moi. 
N'apprél.endez  rien  d'eux;  ils  sont  dignes  devons, 
Malgré  tous  mes  efforts  ,  vous  en  deve:^  attendre 
Ce  que  vous  souhaitez  et  d'ua  fil»  et  d'un  gendre.    C- 
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Vivons  on  périssons  f7/\irrirs  de  MillirirlafP. 

Jl,-  \()ii-c  .-lï 'iil   D.ivid  ,  .\o}\<^  ,  ren(\e7.'l><>us  (f/f^nr. 

'J'it'inh'c  ,  m';!    Icllc  dit   .  fille  tlifne  di-  moi.  BAC- 

Qiirl(|ui(\)i,s  on  iiicl  1 '.1(1  j  cet  i('r//'^'-//<^' avant  son 
siil)^i  'iilir, 

((  D  '■•"  \\\\i'  (le  sailli  Edouard. —  Di,^ne  iillc 
«  de  saint  Louis.  »  Loss. 

I\1omr-  loi  dis'jte  fils  d'un  père  tel  que  moi.  CoR. 

Parojs.'iez  ,  cJier  enfiint  ,  digne  sang  de  nos  rois.    Rac. 
(,>st  d'ii'i  mnilie  si  sjiinl  lo  plus  rligrie  ofTicier. 
Ei'uliifii  .  (ie  son  Jiynien  le  seul  et  d'r^ne  ïi\\\\.      BolL. 
(Voyez  èioll^-if.) 

Il  se  dit  aussi  de  personnes  autres  que  des 
pmens. 

«  'fin  de  lui  opposer  un  ennemi  disque  de 
5^  lui.  »  Mass. 

Joigne  de  son  pays  et  digne  de  son  roi. 
Tu  l'es  en  m'offensant   montré  digne  de  moi; 
Je  me  dois  par  ta  mort  montrer  «"/;"•«<?  de  loi.        CoB.. 
Ton  prince  a  des  sujets  qni  sont  d/gnes  de  lui.      BoiL. 

On  dit  ,  dans  le  style  de  l'Écriture  sainte  , 
des  hommes  dont  le  inonde  n'est  pas  dl^ne^  c'est- 
à-dire  ,  des  hommes  si  vertueux  que  le  monde 
li'est  ])cis  digne  de  les  ])osséder. 

«  Ames  pures  ,  dont  le  monde  n'étoit  pas 
î)   dii^'/ie.   »  Bo.ss. 

<(  Un  homme  dont  ce  siècle  corrom])u  n'étoit 
))  pas  dii^iie. — Des  aines  dont  le  monde  n'est  pas 
»  di^ne.  )^  Mass. 

(  \'oyt^z  une  autre  acception  nu  'caoX.  ministère.) 

I)IGN1''-Mr  KT  j  r/r/p. ,  selon  ce  qu'on  mérite. 
Je' ne  snurois  coi/s  en  remenier  dignement ,  assez 
dignement.  H  a  été  dignement  récompensé. 

DiCT.    DE  l'Acd. 
C'est  assez  rf/^/?pwen^  répondre  à  tes  bienfaits.      CoR. 
Puisse  le  juste  ciel  dlgncme  l  te  payer  !  E.AC. 

DiGNEMEî^T,  bien  ,  comme  il  faut.  Il  s'acquitte 
âignemeid  de  sa  charge  ,  //  s  y  comporte  di,qne- 
ment ,  c'est-à-dire,  il  s'en  acquitte  tres-hien  , 
il  s'v  comporte  très-bien.         Dict.  de  l'Acad. 

(c  Qni  est-ce  qui  s'est  acquitté  plus  dignennnt 
»  de  cette  su])rême  magistrature  cjue  M.  le  Tcl- 
?)  lier?  —  Parler  dignement  des  maximes  évan- 
))  gel iq nos.  »  Fléch. 

«  Toute  philosophie  ne  parle  pas  dig.nrment 
î)  de  Dieu,   de  sa  jmissance,  etc.  »      La  Br.uy. 

Peut-on  yins  dignenient  mériter  la  couronne?       CoR. 
J'ai  su  \i]\M  dignement  {.'.m\>\oyev  ce  loisir.  Rac. 

DIGNITAIRE,  5.  m.,  celui  qui  jouit  d'une 
dignité  dans  un   chajntre. 

DIGINITE  ,  .s.  /;  ,  mérite,  importance.  La 
dignité  cA-  A/  matière  denumde  c/ne  ,  ftc  Selon 
la  dignité  dn  snjet.  DicT.  UE  l'Acad. 

«  La  dig/n'té  (\u  discours.  »  La  Bruy. 

On    dit  ,   qu'////   honinw  parle  avec    dignité 
pour   dire,  qu'il   parle   d'une  manière  grave , 
noble,  digne  du  caractère  qu'il  soutient,  et  de 
l'afiaire  qu'il  traite. 

On  ilit  ,  dans  ce  même  sens,  agir  avec  di- 
gnité ,  foire  les  choses  avec  dignité  ;  il  y  a  beau- 
coup de  dignité  dans  ses  manières. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  Affable  à  tousavec  dignité.  — Lille  sut  pour- 
»  tant  se  prêter  au  monde  avec  toute  la  dignité 
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»  que  demandolt  sa  grandeur.  »  [Voyaz  plein, 
voir,   réponse.  )  Boss. 

«  Klle  rit,  joue,  et  badine,  mais  avec  di- 
»  gnité.  »  (Voyez  /lair ,  joindre,  milieu  ,  par- 
ler,   nile.  )  La  BRuyi';RE. 

"  Dans  ses  divertissemens  mêmes  il  y  avoit 
»  non-seulement  de  la  dignité ,  mais  encore  du 
»  christianisme. —  Heureux  sans  orgueil  ,  rnal- 
»  heureux  avec  dignité.  — 11  conserve  sa  dignité 
»  même  dans  les  fers.  »  Fl±ch. 

«  Cette  f//^r///7f;  qui  retient  les  saillies  du  tem- 
»  pérament.  {Voyez  recevoir.)  —  Unenoblesim- 
M  plicilé  a  mille  fois  plus  de  r//^/?//^^' aux  yeux 
»  du  monde  même,  que  tout  le  vain  appareil 
»  d'une  magniticence  déplacée.  —  Accompagné 
»  de  cette  dignité  toute  seule  qui  suit  partout 
«  les  grands  hommes.  »  {\  oyez  occupation,  sou- 
tenir ,  spectacle.  )  Mass. 

«  Aimable  avec  dignité,  »  Volt. 

Un  écrit  qui  ,  etc. 

Et  qui  même  aux  discours  de  la  rusticité  , 

Donne  de  l'élégance  cl  de  la  dignité.  Boit. 

DiGSJiTÉ  ,  élévation  ,  distinction  éminent^. 
Soutenir  la  dignité  de  son  rang.  Cela  ne  répojid 
pas  CL  la  dignité  de  son  caractère. 

DrcT.  DE  l'Acad. 

«  La  dignité  A\\n  si  grand  royaume.  (Voyez 
»  perdre  ,  place.  )  —  L'a  me  déchue  de  sa  pre- 
»  mière  dignité,  parce  qu'elle  quitte  Dieu. — 
»  Et  c'est  en  ceci  f|ue  consiste  la  dignité  de  l'é- 
»  piscopat.  «  (Voyez  ajouter.)  Boss. 

«  Ne  s'appercevant  pas  de  l'excellence  de  ce 
»  qui  est  esprit,   ou  de  la  dignité  de  l'arne.  » 

La  Bruyère. 

«  Avec  quelle  fierté  parût-il  dans  sa  prison 
»  après  sa  défaite,  lorsqu'il  s'agit  de  l'honneur 
»  de  la  religion  ou  de  la  dignité  de  sa  personne. 
»  —  Ne  pouvant  ni  soutenir  leur  dignité  ni 
»  supporter  leur  disgrâce.  —  Conservant  de  sa 
»  dignité  ce  qui  lui  en  faisoit  garder  la  bien- 
»  séance,  et  ne  comptant  pour  rien  ce  que  sa 
»  bonté  lui  en  faisoit  perdre.  —  La  dignité  du 
»  sacerdoce.  —  Soutenant  avec  éclat  les  pre- 
»  in\eje,s  dignités  du  royaume  —  Ce  qui  le  con- 
»  duisitaux  charges  et  aux  dignités.  y>  (Voyez 
considérer ,  empoisonner ,  vcjir.  )  Fléch. 

«  La  fuite  du  luxe  et  de  la  profusion  donne 
rt  une  nouvelle  dignité  à  l'élévation  et  à  la  nais- 
))  sance.  (Voyez  donner.  )  —  La  dignité  de  la 
))  chaire  chrétienne  ne  me  défend  pas  de  le  dire 
»  ici.  —  La  dignité  du  trône.  »  (Voyez  accompa- 
gner, dépouiller ,  écrire ,  éclat  ,éminence ,  laisser, 
inagnijique ,  occupation  ,  ôter,  porter.  )     Mass. 

«  Cet  oubli  de  la  dignité  royale.  »         Volt. 
Souviens -toi  de  ton  nom,  soutiens  sa  oV^w/^. 
Ma  vie  est  en  vos  mains  ,  mais  non  ma  dignité. 
Et  d'un  ambassadeur  la  dignité  sacrée.  CoR. 

Dignité  à,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  y  a  tant  de  dignité  pour  les  grands  à  ne 
»  pas  souffrir  qn'on  insulte  devant  eux  la  foi 
»  de  leurs  pères.  »  Mass. 

Dignité,  charge,  office  considérable.  Grande 
dignité.  Souveraine  dignité.  Suprême  dignité. 
Nouvelle  dignité.  Etre  constitué  en  dignité.  Par- 
venir aux  dignités.  Dignité  ecclésiastique.  Di- 
gnité épiscopale.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  si  grave  dignité.  (  Voyez  jouet.  )  —  La 
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»  tlifrnilè  royale.  (  Voyez  surpastsêr.  )  —  Nons 
»  l'nvous  vu,  en  t'l»ranlant  1  univers,  s.itlirtr 
»  nne  dii^nilt'  qu'à  la  In»  il  vouliil  (piillcr 
'»  connut'  hop  chèrement  aclu'lce.  —  Les  dn^nn- 
»  tèa  éniiuenles.  »  (  ^  oyez  ditiliniriu-r ,  passiT , 
imrrrsfr.  )  J<«iss. 

«  Pour  arriver  aux  (iii^iiil<'s.  — S'il  ose  reni- 
)i  plir  y\\\t  (li fini  lé  ou  séculière  on  eccU'sias- 
>)  tique,  etc.  —  Revèlu  d'une  si  haute  ^//i,77/7f''. 
»  Le  chemin  de  la  iortune  et  des  i/iif/tilr.s. 
"  (Voyez  chemin.)  —  Dois-je  laisser  avilir  ma 
)>  (iiî(nilè? —  Les  hommes  ne  veulent  p;<s  fjue 
»  l'on  (iecojjvre  les  vues  qu'ils  ont  sur  leur  lor- 
^>  lune,  ni  que  l  on  ])euetre  qu'ils  jiensent  à 
»  une  telle  dii^nitê  ,  jiarce  que  s'ils  ne  I  ohlien- 
"  nent  pas  ,  il  y  a  de  l.i  honte  à  être  relusé,  et 
i>  s'ils  y  p;irvieMuent ,  il  va  plus  de  gloire  ])our 
"»  eux  d'en  ètrccrus  dignes  ]);ir  celui  q\ii  la  leur 
«  accorde,  que  de  s'en  )up;er  dij^nes  eux-mêmes 
5>  par  leursnrigues  et  par  leurs  cabales  ;  ils  se 
'>  trouvent  parés  tout  à  la  lois  de  leur  dignité 
y  et  de  leur  nioilestie.  —  Alin  de  monter  aux 
>>  (lig/iiiés  où  il  aspire.  —  Il  alloit,  par  son  mé- 
»  rite,  à  la  première  dignité ,  mais,  etc.  » 
(  \'oyez  comhiiKÙ.son  ,  jhndve ,  idée  ,  regorger  , 
sérieux  ,  vénérable.^  La  Bru  y. 

ce  Sa  modération  dans  les  plus  grandes  dlgni- 
î>  lés  de  la  cour.  —  L'éclat  desdig/iiiés  du  siècle. 
«  —  Une  maison  qui,  a])rès  s'être  distinguée 
»  dans  les  emplois  militaires,  avant  le  règne 
»  même  de  saint  Louis,  entra  depuis  sous 
"  Henri  il  dans  les  premières  dignités  de  la 
»  robe.  —  Obtenir  des  dignités.  —  Il  oublia  ce 
«  qu'il  éloit  par  sa  dignité ,  et  ne  songea  qu'à 
«  ce  qu'il  devoit  être  par  son  baptême.  — Bllevé 
»  aux  premières  dignités  de  l'église.  —  Dans  les 
»  r//^/7f7e'.9ém inentes.  —  Du  haut  de  sa  dignité. 
»  (  Voyez  veiller.  )  —  Il  en  remplit  les  dignités 
«  avec  éclat.  (Voyez  église.  )  —  Soutenant  avec 
«  éclat  les  premières  dignités  du  royaume,  — 
»  Ce  qui  le  conduisit  aux  charges  et  aux  digni- 
))  tés.  »  (Voyez  dépens^ ,  dérober ,  éblouir ,  grand, 
honorer ,  passage ,  poids ,  royauté ,  titra  ,  usage.) 

Fléchier. 
«  Mépriser  les  dignités.  —  Les  dignités  qu'ils 
»  ne  possèdent  plus.  — Touiours  au-dess\is  de 
»  ses  dignités  et  de  sm  grandeur.  —  La   dignité 
»  de   répiscoi)at  ne  fut  jamais   regardée    avec 
y)  plus  de  vénération  que  lorsqu'elle  ne  brilla 
■»  que  par  la  sainteté,  etc.  —  Les  bienséances  de 
»  sa  dignité.  —  Des  dignités  ém inentes  acquises 
y,  par  des  services  importans. —  Dépouillé-^  ]iour 
5)  touiours  de  vos    dignités  et  de  vos   titres.  » 
(  Voyez  compter ,    conserver ,     contagion  ,    émi- 
fience ,  éclat,  élever,  établir,  entrer .,  fruit ,  héri- 
ter, ignominie ,   maUieur,   marque,    marquer  , 
mettre ,  prix  .,   rester,  robe,  succéder,  titre  ,  va- 
riété. )  Mass. 
ce  Se  démettre  de  sa  dignité,  »  Volt 
«  Il  abolit  cette  dignité.  »                   Foî;ten. 
Quitte  Xa.  dignité  copjme  fu  l'as  acquise. 
Toutes  les  djgnités  que  tu  m'as  demandées  , 
Je  te  les  ai  sur  l'heine  et  sans  peine  accordée*      COR. 
J'aurojs  par  tant  d'honneurs,  par  tant  de  dignîtéi  , 
Contenté  votre  orgueil  .  etc.  Rac. 
De  votre  dignité  soutenez  mieux  l'éclat.  BoiL. 
(Voyez  engfoutir.) 

Ou   appelle,   dignités,  eu  quelques  églises, 
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rertain»  bénéfices  nuxqnels  eft  annexée  quelque 
]i.irlir  d»' la  juridiction  ecclésiastique,  «juelque 
prééminence  on  (|uel(|ue  lomliou  j)articulière 
dans  les  <h.<pitres  ,  connue  dllode  ])revôt ,  de 
doven  ,  de  trésorier,  dan  hi-diac  re,  etc.  :  et  dans 
le  clui'ur  ,  comme  celle  de  (h.iulic ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  des  ])crsoinns  (|ui  possèdent  ces 
béuélices.  Jl  y  a  des  cathédrales  où  toutes  les 
dignités  portent  la  robe  rouge  ,  (f  autres  où  il  n'y 
a  que  la  première  dignité. 

DIGRISSION  ,  s.  /;  ,  ce  qui  est ,  dans  un  dis- 
cours, hors  du  priucii)al  sujet.  Digression  en- 
nuyeuse, hongite  digression.  Courte  digression. 
Di,i>r(ssion  agréable.  Faire  une  digression.  Cet 
auteur  est  plein  de  digressions  inutiles.  Se  jeter 
dans  de  longues  digressions.  Tomber  dans  des 
diirressions  continuelles.  DiCT.  nE  lAcad. 

«  Quelque  digression  que  je  cherche,  je  re- 
11  viens  malgré  moi  à  ce  cruel  sujet  de  mon 
»  discours.  —  Vous  ne  verrez  pas  dans  ce  dis- 
»  cours  de  ces  digressions  politirpies  qu'on  ac- 
»  commode  au  sujet  avec  art,  et  qu'on  ramène 
»  à  la  religion  avec  peine.  »  Fléch. 

Mais  sans  nous  égarer  dans  ces  dlgres.ùons.  BoiL. 

DIGUE,  s.  /;,  amas  de  terre,  de  pierre,  de 
bois,  etc.  ,  pour  servir  de  rempart  contre  l'eau  , 
el  ])rincipalement  contre  les  Ilots  de  la  mer. 
F<iire  une  digue.  Elever  une  digue.  Ouvrir  une 
(ligue.  Rompre  la  digue.  Couper  la  digue.  Les 
digues  de  Hollande.  Dict.  de  l'Acad. 

K  Des  torrens  qu'aucune  digue  n'arrête.  » 

Fléchier. 

Digue,  au  figuré,  obstacle.  Quelle  digue  op- 
poser ci  cette  licence  effrénée.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  passions  rompirent  les  digues  de  la 
y)  justice  et  de  la  raison.  »  Fléch. _ 

«  Toutes  ces  résistances  n'offriront  qu  nue 
»  foible  digue  à  l'impétuosité  de  sa  course.  » 

Massillon. 

Et  ses  ruses  perçant  et  digues  et  remparts. 

Où  sont  ces  grands  guerriers  dont  les  fatales  lignes 

Dévoient  à  ce  torrent  opposer  tant  de  digues  ?     Boit. 

DILAPIDATION  ,  S. /. ,  action  de  dilapider. 

Dilapidation  des  finances. 

DILAPIDER,  V.  a.,  dépenser  follement  et 
avec  désordre.  Dilapider  les  finances. 

DILATER,  V.  a.,  élargir,  étendre.  Dilatcn- 
une  plaie.  La  chaleur  dilate  les  pores.  La  tristesse 
resser/r  le  cœur,  mais  la  Joie  le  dilate. 

Dilater,  au  Figuré. 

«  Heureux  ceux  à  qui  Dieu  daigne  ainsi 
«  dilater  \e  cœur  \  »  (Voyez  entraille.)      Ross. 

On  dit,  que  Vair  se  dilate  par  la  chaleur, 
pour  dire, 'qu'il  occupe  un  plus  grand   espace. 

Dict.  de  lAcad. 

SE  Dilater  ,  au  figuré. 

«  Dins  ces  temps  heureux  où  le  cœur  se  dilate 
»  et  s'occupe  ordinairement  de  son  bonheur.  )> 
(  Vovez  levain  ,  poison.)  Fléch. 

DILIGEMMENT,  adv.  ,  promptement,  avec 
diligence.  Travailler  diligemment.  Il  est  venu 
fort  diligemment. 

DILIGENCE,  s.f.,  prompte  exécution.  TVa- 
vailhravec  diligence ,  en  diligence  ,  en  grande  di- 
ligence. Aller  en  diligence.  Ther  de  diligence. 
On  dit,  faire  diligence ,  faire  grande  diligence  , 
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pour  (Hr^,    faire  une  chose  proiïiptemen t.    Ce 
courrier  a  fait  grande,    dilige.nve.  DiCT. 

«  Avec  une  incroyable  diligence,  y)  (Voyez  5///- 
passer ,  tableau.  )  '  Boss. 

J'y  cours  en  diligence.  (Voyez fo/idre.)  COR. 

Couronnons  ,  proclamons  .Toas  en  diligence. 

Partez  en  diligence. 
Des  vaisseaux  dans  Ostie  armés  en  diligence. 
Tont  dépend  du  secret  et  do  la  diligence . 
Eh»  pourrai-jo  cmpêclicr,  malgré  vas.  diligence  , 
Qne  Roxane  d'un  coup  m'assure  sa  vengeance.   Rac. 
(Que  Roxane  ,  mali^ré  ma  diligence.) 
Tont  sort  ,  tout  marche  en  diligence.  BoiL. 

En  termes  d'afTaires  ,  diligence ,  signifie  pour- 
Sinfc.  Paire  ses  diligences. 

Diligence,  soin,  reclierche  exacte.  J'ai  fait 
ihligeiice  ,  toutes  mes  diligences  ,  pour  le  trouver. 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

Ah  !  quittez  d'un  censeur  la  triste  diligence.       Rac. 
Diligence,  se  dit  aussi  des  voitures  publiffues 
^ui  vont  plus  vite  que  les  voitures  ordinaires. 
Jyrt  diligence  de  Lyon.  Prendre  la  diligence.  Par- 
tir parla  diligence.  Envoyer  par  la  diligence. 

DILIGENT  ,  FNTE  ,  adj.  ,  prompt  à  faire  les 
choses,  expéditif.  Messager  diligent-  Ouvrier 
diligent.  Valet  diligent.  DictI  de  l'Acad. 

«Le   diligent  officier  qui  porte  ses  ordres, 
»  s  étonne,  etc.  —  Une  moin  diligente.  »     Boss. 
«  Il  y  a  peu  de  gens  qu'il  ne  rattrape,  quel- 
»  ({w^diitgens  qu'ils  puissent  être.  »       Fléch. 
Sons  leurs  pas  diligens  le  chemin  disparaît.  Boir.. 

Diligent  ,  soigneux  ,  Liborieux  ,  vigilant. 
Ecolier  diligent.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Une  diligente  attention  aux  moindres  be- 
>'  soins  de  la  république.  »  La  Bruy. 

La  diligente  abeille. 
Paresseuse  an  printemps,  en  \ny&y  dlligenie.      Boil. 

DIMENSION,^.  /:,  étendue  des  corps.  Le 
corps  solide  a  trois  dimensions  ,  la  longueur^  la 
largeur  et  la  profondeur.  Il  a  pris  toutes  les  di- 
mensions de  ce  bâti  ment.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Elle  vit  toutes  les  dimensions  de  sa  croix  , 
V  etc.  »  (Voyez  croix.  )  Fléch. 

DIMINUER,  V.  a.,  rendre  une  cliose  moins 
considérable,  en  relrancher  une  partie.  Dimi- 
nuer  la  portion.  Diminuer  sa  dépense.  Sa  grande 
dépense  a  diminué  son  bien. 

II  se  dit  aussi  dans  les  clioses  morales.  Son 
malheur  a  diminué  son  crédit.     Dict,  de  l'Acad. 

«  Pourquoi  craindre  que  la  gloire  d'un  si 
>'  grand  homme  puisse  être  diminuée  par  cet 
5J  aveu  ?»  Boss. 

«  Ce  qui  diminue  leur  cour  ou  le  nombre  de 
î>  leurs  esclaves.  —  On  nesauroiteu  diminuer 
»  la  réputation.  »  (  Voyez  écrit.  )       La  Bruy. 

«  Je  ne  crains  pas  de  diminuer  la  grandeur 
»  des  actions  du  roi,  etc.  —  Cet  hoiîneur  ne 
»  diminua  point  sa  modestie.  —  Qu'il  est  à 
w  craindre  que  l'inquiétu'.ie  et  l'impitieuce  ne 
»  diminuent  un  peu  la  soumission  et  la  loi.  » 
(  Voyez  ferveur ,  pitié ,  usage.  )  Fléch  . 

«  ^ous  diminuons ,  nous  obscurcissons  l'éclat 
»  de  leurs  talens.  «  (  Voyez  autorité ,  devoir.  ) 

Massillon. 
Et  de  voire  grand  nom  diminuerle  bruit.  Ra-c.        Î 
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«  Les  troubles  qui  agitent  votre  empire,  la 
»  gu(;rre  cjue  vous  soutenez,  n&  diminuent  ÙQii 
»  de  votre  magni licence.  —  Cela  ne  diminue 
»  rien  de  ma  reconnoissance  envers  votts.  » 
(  Voyez  merveilleux,  monceau.  )  La  Bruy. 

«  Quand  on  vient  à  diminuer  de  l'affection 
»  qu'on  a  pour  lui ,  etc.  —  Elle  ne  diminua  rien 
))  cle  sa  ferveur  ni  de  sa  tendresse.  »  Fléch, 

DiivriNUER  À  (  o]q)osé  à  grossir  ri  ). 
«  On  lui  grossit  ses  avantages,  on  lui  diini- 
»  nue  les  misères  pul>liques.  »  Mass. 

Diminuer,  neut.  ^  devenir  moindre.  Sa  vue, 
diminue.  Ses  forces  diminuent,  ha  fièvre  dimi- 
nue. Les  jours  diminuent.  Cette  denrée  diminue 
de  prix  tous  les  jouis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  agréiTiens  diminuent.  —  Cette  réputà- 
»  tion  diminue  mwQQ,  celle  de  leur  be.iuté.  » 

La  Bruyère. 
«  Ses   forces  diminuent   tous  les    jours.  » 

Fléchier. 
«  La  gloire  des  grands  augmente  ou  diminue 
»  avec  les    intérêts   de  ceux  qui  les  louent.  » 
(  Voyez  scandale.)  Mass. 

SE  Diminuer, 

«  Sa  vie  en  même  temps  s'est  diminuée-  » 
(  Voyez  enfance.  )  Boss. 

On  en  trouve  fort  peu  d'exemples. 
DIMINUTIF,  IVE,  adj.  ,  terme  qui  diminue 
ou  adoucit  la  force  du  tnot  dont  il  est  formé. 
Fillette  ,  femmelette  ,  sont  des  expressions  dimi- 
nutives  ou  des  termes  diminutij's  des  mots  fille  , 
f'inme. 

Il  est  aussi  substantif,  P^ieillot  est  un  dimi^ 
nutif  de  vieux. 

On  dit,  ce  jardin-là  est  un  diminutif  du  jar- 
din des  Tuileries  ,  pour  dire,  qu'il  est  en  petit 
ce  que  l'autre  est  en  grand. 

DIMINUTION,  s.  f.  ,  retranchement  d'une 
partie  de  quelque  chose.  Grande  diminution. 
Diminution  considérable.  Diminution  de  taxe. 
Diminution  de  prix.  Son  autorité  a  souffert 
cjuelrjne  diminution,  ha  diminution,  de  sa  puis- 
sance. La  diminution  de  leurs  privilèges. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  L'aiToiblissement  et    la  diminution    conti- 
»  nuelle  de  notre  vie.  »  (  Voyez  abattement.  ) 

Fléchier. 
«  L'homme  du  meilleur  esprit  est  inégal  ;  il 
»  souffre  desaccroissemens  et  des  diminutions.  » 

La  Bruyèr.e. 
DINER,  V.  n. ,  prendre  un  repas  vers  le  mi- 
lieu du  jour.   Donner  à  dîner.  Inviter  à  dîner, 
/apporter  à  diner.  Chercher  à  dîner,  -Nous  avons 
bien  diné.  A^ous  avons  mal  diné. 

Dict.  de  l'Acad. 

Et  libre  du  souci  qui  trouble  Colletet  , 
(IJ)  n'attends  pas  pour  d/nerle  succès  d'un  sonnet. 
(Ils)  veilloient  à  bien  diner. 
Tenant  midi  s«nné  , 
En  soi-même  frémir  de  n'avoir  pas  d/ne'.  Boit. 

DINER  ou  DINÉ,  s.  m.,  repas  qu'on  fait  ver» 
le  milieu  du  jour.  Grand  diner.  Bon  diner. 
Dîner  magnifique.  Pendant  le  diner.  A  Vheura 
du  dîner.  Après  dîner.  Après  le  dîner.  A  l'issue 
du  dîner.  Au  commencement  du  dîner. 

DlCT.  DE  l'AcAIA 
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C««f-là  que  le  priMat,  ininil  d'un  «léionner. 
Dormniit  d'un  Ic'Rcr  souinu'  allont^oil  le  diner. 
Et  qu'au  retour  lâniAl  un  ample  dL^cuner 
Long-lemps  nous  tienue  à  l*blc  ,  el  s'unisse  nn  ilînrr. 

Bol  M:  AU. 

Il  so  ]>iiMid  niissi  ])o\n"  l«'s  mets  qui  composent 
le  (liner.  I^e  (/inrr  tsL  pirL.  Ttc  di/ier  fip  i.'tUe  ,   ne 
nli\)i(lily  est  f)t>iif.    ylpportrr  !<'  diiicr    Srrfir  le 
riiner.  ï^  dîner  f.st  sur  lat>h\      DicT.  ue  l  Acau. 
Quand  le  di/trr  vst  préf. 

ICl  souvpnez- vous  bien 
Qu'un  ^/«i-r  réclianlfé  ne  valut  jamais  rien.         Botr,. 

DIOCÉSAIN,  AIM:,  .s7//;.sY.  ,  qui  est  chi  dio- 
cèse. Dloii'Sdin  (/'()r/ni//s.  Ta'h  iumuleniens  iVun 
evèque  aoni  udnssès  à  .ses  (Itovô.sdiiis.  Ou  dit  , 
érêqnc  diocésain ,  ])oui"  dire,  evèquedn  diocèse 
dont  on  parle.  L  évetjnc  diccrsain  précède  tou- 
jours les  évéqiies  dans  son  diocèse-  Eu  ce  cas  ,  il 
est  adjfrtif. 

DIOCKSE ,  s.  jn.  ,  certaine  étendue  de  pays 
sons  la  inridicliou  d'un  evèqne.  Z#e  diocèse  de. 
Paris.  Grand  diocèse.  Puii'e  la  visite  de  son  dio- 
cèse. Il  y  a  tant  de  /x/z-oistes  dans  ce  diocèse. 

«  Le  roi  avoit  été  inibrmé  que  le  diocèse  de 
»  Nimes  étoit  trèvS  dlHkile  à  gouverner,  soit 
»  parce  qu'il  sétendoit  bien  avant  dans  les 
»  montagnes  des  Cévennes,  soit  ])arce  qu'il 
)>  étoit  chargé  de  plus  de  quatre-vingt  mille 
»  âmes.  —  Les  deux  diocèses  sont  convenus 
»  des  limites  de  leur  territoire.  »  Fléch. 

«  Les  pauvres  de  sou  diocèse.  »  (Voyez  revenu.) 

Massili.on. 

DTRE.  (  Vovez  le  Sup])lémeiit.) 

DIRECT,  ÈCTE,  adj.  (On  prononce  le  C.) 
Droit.  Mouvement  direct.  Rayon  direct.  Ou 
appelle  ,  eu  termes  de  généalogie  ,  ligne  directe  , 
la  ligne  des  ascendans  et  des  desceudans ,  pour 
la  distinguer  de  la  ligue  collatérale.  Il  descend 
d'un  tel  en  ligne  directe.  Succession  en  ligne 
directe. 

Ou  appelle  ,  dans  une  histoire  ,  harangue  di- 
recte ,  c\\va\v(\.  lanteur  rapi)orte  nu  discouis 
comme  si  la  personne  parloit  elle-même  ;  et  on 
le  dit  par  opposition  à  discours  indirect.  Ho- 
mère ,  Virgile  et  les  anciens  historiens  sont  pleins 
de  harangues  directes. 

DlRECTEMEîST ,  adv.,  tout  droit,  en  ligue 
directe.  Les  deux  pôles  sont  directement  opposés. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Il  a  le  dos  directement  tourné  aux  prêtres.  » 

La  Bruyère. 

On  dit  figiirément ,  s'adresser  directement  « 
quelqu'un ,  pour  dire,  ne  point  chercher  d'en- 
tremise pour  parler,  pour  se  plaindre  à  quel- 
qu'un. Il  s'est  adressé  directement  cm  roi.  IL  va 
directement  à  son  but.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  prend  directement  l'intérêt  d'un   allié.  » 

La  Bruyère. 

On  dit  figuré  ment,  directement  opposé ,  pour 
dire,  entièrement  opposé.  Ces  deux  hommes  sont 
directement  opposés  dans  leurs  sentimens. 

DIRECTEUR,  TRICE,  suhst.,  qui  dirige, 
qui  règle,  qui  conduit- Xe  directeur  d'une  en- 
treprise ,  d'un  ouvrage ,  d'une  affaire.  Directeur 
général  des  fortifications.  Directeur  d'une  troupe 
de  comédiens.  Directeur  des  créanciers  d'une  suc- 
cession. (  Voyez  guerre.). 
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On  appelle,  directeur  dp  ronsciencf ,  on  sim- 
plement ,  dinctrur  ,  relui  ((ui  <f)ndnil  une  pir- 
sonnc  ,  (jui  a  sdin  de  la  (  onsi  irtid- de  f|n<lqi)'iin. 

1)u:t.  ni:  i/AcAn. 

u  Les  directeurs  des  rons(  iciues  ,  ces  lahon- 
1)  reurs  s])iriluels.  —  A'os  llaticurs,  parmi  les- 
«  quels  il  Tindioit  ])eut-êlre  compter  ikn  direc 
»  leurs  inlideles  que  vous  avez  choisie  j>oiir 
»  vous  séduire.  »  lirjss. 

«  Avoir  un  directeur.  —  Se  passer  de  dira- 
»  leur.  »    (Voyez  discer/nment ,  j)épiuière.  ) 

La  J*>uuyèup. 

«  Les  avis  pieux  et  sincères  de  son  directeur.  » 
(  "Noyez  soigner.  )  Vi.i.cu . 

Il  se  dit  aussi  d'une  personne  qui  préside  à 
de  certaines  compagnies.  Le  directeur  de  l'^écu- 
dé/nie. 

DIRECTION,  s.  /:,  conduite.  Sous  la  direc- 
tion d'un  tel.  Prendre  lu  direction,  de  quelqite 
affaire.   Il  a  la  direction  de  plusieurs  conscienie.t. 

Ou  appelle,  direction  de  créancier'i  ^  une  a.«*- 
semblée  de  créanciers  c[ni  se  fait  pour  régler  les 
affaires  dune  succession  abandonnée  on  d'au- 
tres biensabandounés,  afin  de  payer  des  dettes. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  est  partout  syndic  des  directions.  >» 

La  Bruyère, 

On  dit  figurémeut,  /rt  direction  de  l'intention  , 
pour  (lire,  l'action  par  la((uelle  ou  dirige  sou 
intention.  Direction  d'intention. 

Ou  ap])elle,  dircclionde  l'aimajit ,  la  propriété 
qu'a  l'aimant  de  tourner,  dès  qu'il  est  susi)eu- 
du,  un  de  ses  pôles  vers  le  pôle  arctique,  /.es 
aiguilles  aimantées  ont  la  même  direction  que  La 
pierre  d'aimant. 

DIRIGER,  r.  «.,  conduire,  régler.  Diriger 
une  compagnie ,  une  maison  religieuse.  Dirifrer 
une  conscience.  Dict,  de  l'Acad.  ^ 

f;  Les  premiers  dévots,  ceux  mêmes  qui  ont 
»  été  dirigés  x)i\x  les  apôtres  ,  ignoroient,  etc.  — 
»  Fuvez  les  femmes,  ne  les  dirigez  pas.  —  Soji 
»  intérêt,  l'usage,  les  coujouctures  le  dirigent.  » 

La  Bruyère. 

«  La  volonté  du  Seigneur  qui  les  dirige. — 
»  Diriger  les  affaires.  »  (Voyez  res.sort.  )     Mash. 

Ou  dit,  diriger  son  intention,  pour  dire,  ra])- 
porter  ses  actions,  ses  vues  à  une  hn  détermi- 
née, et  plus  ordinairement  à  une  bonne  fin. 

Ou  dit,  diriger  ses  pas.,  .m  course  ,  son  vol  ^ 
ses  regards ,  pour  dire,  tourner  d'un  certain 
côté,  ses  pas,  sa  course,  etc.      Dict.  de  l'Acad. 

Diriger,  faire  prendre  une  direction. 

Tantôt  d'un  fer  conrbé  din'f^eant  vos  ormeaux.  Rouss. 
(Toi)  qui  dliùgex  chez  moi  l'if  et  le  chèvrefeuil.  BoiL. 

DISCERNEMENT,  s.  m.,  distinction  qu'on 
fait  d'une  chose  avec  une  autre.  On  ne  saurait 
faire  de  si  loin  le  discernement  des  couleurs. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  parle  sans  nul  discernement  des  personne» 
»  qui  lécoutent.  »  La  Bruy. 

Discerkemlkt  ,  au  figuré  ,  la  faculté  de  Lieu 
distinguer  les  choses  et  d'en  juger  sainement. 
Esprit  de  discernement.  Il  a  beaucoup  de  discer- 
nement. Juste  discernement.  Il  y  a  du  discerne- 
ment dans  cette  critique.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  a  de  l'esprit,  du  discernement,  etc.  — 
»  L'esprit  de  discernement.  (  Voyez  i/ispirer.  )  — 
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»  Elles  n'ns(^nt  (raiicuu  (Uscememenl  dans  le 
))  choix  de  leurs  directeurs.  —  lùiiplover  cette 
))  ironie  sans  le  moindre  discernenK nt.  —  Le 
»  discernement  des  esprits  ,  des  t.alens  et  des 
))  coniplcxions  pour  la  distribution  des  i)Obtes 
»  et  des  emplois.  »  La  Iîkuy. 

«  Celte  sagesse  r{ui  donne  le  discernement 
»  pour  connoître  ,  et  la  prudence  ])our  agir.  — 
M  Un  juste  discernement  pour  connoitre  le  bien 
>)  et  le  mal.  —  Avec  cjuel  juste  ,  mais  noble  dis- 
»  cernement ,  sut-il  séparer  les  intérêts  de  la 
»  religion  d'avec  ceux  de  la  politique  !  »  (Voyez 
esprit  ^  jeter  .jiii^er  ,  prépcuution.  )  Flkoii. 

«  Pour  nous  juger,  pour  faire  le  terrible  dis- 
»  cer/ienie/it  des  boucs  et  des  brebis.  »       Mass. 
Avec  discernement  punit  cl  récompense.  COR. 

DISCERNER,  V.  a.,  distinguer  une  chose 
d'une  autre  ,  ou  en  juge^  par  comparaison. 
1/ obscurité  de  la  nuit  empêche  de  discerner  les 
objets.  Le  microscope  aide  à  discerner  les  plus 
petits  objets.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  A  peine  la  vue  peut-elle  atteindre  à  discer- 
»  ner  la  partie  du  ciel  qui  les  sépare.  » 

Derrière  ce  lutrin  ,  etc. 

A  peine  sur  son  banc  on  dtscernoitln  chantre.    BOIL. 

Discerner  ,  au  figuré. 

a  Discerner  \q  vrai  mérite.  »  La  Bruy. 

c(  Elle  pénétroit  les  défauts  les  plus  cachés 
y)  des  ouvrages  d'esprit,  elle  en  discernait  les 
»  traits  les  plus  délicats,  i)  Fléch. 

a  L'ouvrier  qui  les  discerne.  »  (  Voyez  vase.  ) 

Massillok, 

Et  chacun,  seul  témoin  des  grands  coups  qu'il  donnoit, 

Ne  pouvoit  discerner  où  le  sort  inclinoit. 

Il  s'élève  un  grand  bruit ,  et  mille  cris  confus  , 

Ne  laissent  discerner  que  :  vive  Héraclius  !  CoR. 

D/Vre/vzes-vous  si  mal  le  crime  et  l'innocence  ?  Rac- 

Discerner  de  ,  d'avec. 

((  Cette  prudence  qui  lui  fit  discerner  le  vrai 
))  d'avec  le  faux.  —  On  ne  discernoit  plus  les 
»  pauvres  de  nécessité  d'avec  ceux  de  libevti- 
)j  nage,  —  Discernant  non-seulement  le  bon 
«  d'avec  le  mauvais,  mais  encore  le  meilleur 
f)  d'avec  le  bon.  —  Discernant  le  bien  d'avec  le 
);  bien ,  et  la  vertu  d'avec  la  vertu.  —  Il  discerne 
T)  les  raison  de  la  bonne  cause  d'avec  les  prélen- 
»  tions  et  les  artifices  de  la  mauvaise.  —  Il 
»  s'applique  à  discerner  \.x  cause  du  juste  d'avec 
))  celle  du  pécheur.  »  Fléch. 

«  On  se  flatte  qu'après  avoir  vécu  comme  la 
»  multitude,  on  en  sera  discerné.  »       Mass. 
On  verra  l'innocent  discerné  du  coupable.  Rac. 

Maïs  sachez  de  l'ami  discerner  le  flatteur.  BoiL. 

SE  Discerner.  (  Voyez  mérite.  ) 
DISCIPLE,  s.  m.,  qui  apprend  d'un  maître 
quelque  science  ou  quelque  art  libéral-   C'est 
mon  disciple.  Exercer,  instruire  ses  disciples. 

DiCT.  de  l'Acad. 
«  Le  pape  saint  Grégoire,  et  Augustin  son 
»  disciple  ,  etc.  »  Boss. 

«  Jamais  disciple  ne  fut  plus  docile  ni  plus 
»  attentif.  ))  Fi,Écii. 

On  me  croit  son  disciple  ,  et  j*  le  tiens  à  gloire. 
Un  si  vaillant  disciple  aura  bien  le  courage 
D'en  mettre  quelque  jour  les  leçons  eu  usage,    COR. 
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On  a])pelb\,  disciples  de  Jé.^u.f-Chri.tt ,c^\w  qui 
suivent  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  et  priiu;i- 
palenieul  les  ai)olrcs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  JiisusClirist  venant  sur  la  terre  avec  cet 
»  esprit  dunité,  a  voulu  que  tous  ses  r//.sc7/;A'.» 
^)  fussent  unis.  — Le  bien-aiiné  disciple  (saint 
»  Jean  l'évangéliste  ).  — Le  disciple  bien-aimé.» 

BoSSUET. 

«  Pour  avoir  la  consolation  de  s'entretenir 
»  avec  \\\\  disciple  f[ui  eût  \\\  Jésus-Christ.  — 
»  11  manifesta  sa  gloire  à  trois  disciples.  » 

Massillon. 

Disciple  ,  au  figuré. 

«  Les  disciples  de  la  vérité,  —  Les  premiers 
»  disciples  de  la  foi.  —  Le  disciple  de  l'évan- 
»  gile.  »  (  Voy'ez  doctrine,  dégrader,  enfanter, 
multiplier.  )  '  Mass. 

On  appelle,  disciples  de  Platon,  d'y^ristote , 
les  philosophes  qui  suivent  leur  doctrine. 

Dict.  de  l'Acad. 
Les  disciples  do  portique.  Rouss. 

On  appelle  ,  disciples  de  saint  Augustin  ,  de 
saint  Thomas,  les  théologiens  qui  suivent  la 
doctrine  de  saint  Augustin,   de  saint  Tbomas. 

On  appelle  aussi ,  disciple  ,  un  auteur  qui  en 
a  pris  un  autre  pour  modèle.     Dict.  de  l'Acad. 

De  ces  maîtres  savans  rf/.f<r//7/e  ingénieux.  (Régnier.) 

BoilEAU. 
Disciple  d'Horace.  Rouss. 


phant  est  de  tous  les  animaux    le  plus  discipli- 
nahle. 

DISCIPLINE,  s.f.,  institution,  instruction  , 
éducation.  T'^ous  êtes  sous  la  discipline  d'un  bon 
7naitre.  Elevé  sous  une  bonne  discipline.  Il  y  a 
des  animaux  capables  de  disci pline. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  une  discipline  plus  chrétienne.  » 

Fléchier. 

Discipline,  ordre,  règlement,  conduite.  La 
discipline  ecclésiastique  et  religieuse.  La  disci- 
pline tnilituir-'.  Disiipline  acddr'micpie.  Rigou-' 
reuse ,  exacte  discipline.  Rétablir  la  rigueur  de 
l'ancienne  discipline.  Vivre  dans  la  discipline. 
Garder,  observer  scrupuleusement  la  discipline. 
Ces  religieux  se  sont  maintenus  dans  leur  an- 
cienne discipline.  Dict.  de  l'Acad. 

<'^  L'ordre  et  la  discipline  s'augmentent  avec 
»  les  armées.  —  La  consolation  de  pouvoir 
«  achever  ses  jours  sous  Ja  discipline  et  dans 
»  l'habit  de  sainte  F  ire.  —  Le  rétablissement 
))  de  la  dis'ipline  ,  si  horriblement  dépr.ivée  et 
M  dans  le  clergé  et  parmi  le  peuple.  —  Puisse  la 
«  discipline  ecclésiastique  être  entièrement  ré- 
»  tablie.  »  {  Vovez  établir.  )  Boss. 

«  Ami  de    l'ordre  et  de  la  discipli'if  « 

La  Bruyère. 

«  L'afToiblissement  de  la  discipline  com- 
))  mune.  —  La  discipline  monastique.  —  Tant 
»  de  relàchemens  dans  la  discipline.  —  Entre- 
»  tenir  la  dtwipHne.  —  Les  institutions  d'une 
))  discipline  arbitraire.  —  Faire  observer  la  dis- 
))  cipline.  —  La  discipline  des  mœurs.  —  Quelle 
))  discipline  ])eut  établir  dans  un  camp,  celui 
»  qui,  etc.  —  Les  lois  d'une  discipline   chré- 
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»  tit'inn».  —  Lrs  rt'Slos  île  In  diMiplinv  iloi^ics-, 
"  tirpie.  —  l'om  i'l.il)lii  la  disripliiif  pirmi  «rlfi: 
»  troupe  df  imiuli.iiis  (jiii  ,  t'ft.  —  S.ms  ^<•h^ioll 
M  et  sAus  t/i.'uipfiftf.  — l'/ii  un  sjôcle  où  la  (//,v- 
»  ci/fline  des  uKVurs  est  relàihé^.  »  {  Voyez 
/irYi//f,ohsfnut»n-e,  rftdi/itr.)  J'i.ïiCM. 

«  Tja  (hsciptinc  dfs  niieurs  pdiii.  »         Mass. 

«  Pour  uiieux  allViMiir  la  discip/inf  milil.iire. 
»  —  Ij\s  (/Iscipli'ie  sévère  ù  laquelle  le  rci  les 
»  avoit  atcoulumés.  »  \'olt. 

Me»  peuples  aguerris  sous  votre  dixcipline.  V.nW. 

llisciri.rNy ,  foiiel  (lecordeleltes  ou  decliaines, 
dont  les  rtdi^ieux  et  les  personnes  dévoteH  se 
servent  ])onr  se  niortilur  on  pour  châtier  efux 
({ni  sont  sous  leur  conduite.  Cts  lyénltcin  (inHcut 
leurs  disciplines  à  la  iiutiu.       DiCT.  dp  l/Ac\n. 

Il  se  prend  aussi  ]">our  les  coups  de  diseipline. 
Onlon/icr  la  diMiplinc.  Donner  la  di-niplinc.  Si- 
donner  une  rude  discipH/ie.  Prendre  ht  dir.cipline. 
Afériter  ni  discipline.  Dur.  de  l'Acad. 

«  Il  [ïorle  nue  liaiie  ,  il  se  donne  la  di,^ci/)/ine.  m 

La  Bruyîkp. 

DISCIPLINER,  f.  rt.,  insirnire,  rei^ler ,  for- 
mer. Discipliner  les  ffe.n.'i  (fe  gu;  rre.  j)i.icipliner 
une  maison.  Soldats  bieii  diseipli/iês  ,  mal  disci- 
plinés. Une  compagnie  bien  disci/)li/iée. 

Discipliner,  donner  la  discipline.  //  a  été 
discipliné  en  plein  chapitre.  Qa  '(pies  religieux 
se  disciplin(^it  deux  fois  la  semaine. 

DISCOM'INUATION,  s.  f. ,  interruption, 
cessation  pour  un  tein])s  de  quelque  action  on 
de  fjnelque  ouvrage.  Travailler  rt  cpielque  chose 
sans  discontinuation.  La  discontinuation  de  la 
guerre  ,  du  commerce. 

DISCONTINUER,  v.  r/. ,  ne  pas  continuer  ce 
qu'on  avoit  coiïimeucé,  s'interrompre  pour 
quelque  temps.  Discontinuer  un  ouvrage,  un 
bâtiment.  Discontinuer  ses  études.  Discontinuer 
de  parler  ,  de  travailler  ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  neutralement  eu  parlant  des 
choses  qui  ont  duré  et  qui  cessent  pour  un 
temps.  Tja  pluie  a,  discontinué.  I.m  guerre  n'a 
pas  discontinué  pendant  vingt  ans. 

DISCONVENANCE  ,  s./.,  manque  de  conve- 
unnce,  disproportion,  inégalité.  Disconvenance 
d'âge,  de  qualité ,  et  humeur. 

DISCONVENIR,  v.  n.,  ne  pas  convenir,  ne 
pas  demeurer  d'accord  d'une  chose.  Vous  ne 
sauriez  disco/wenir  qu'il  ne  vous  ait  parlé ,  ou 
ffu'il  vous  ait  parlé.  Disconvenez-vous  de  me  l'a- 
voir dit.  Disconvenez-vous  du  fait.  Peut-on  dis- 
convenir d'une  chose  si  évidente?  Il  n'en  est  pus 
disconvenu.  ^ 

DISCORDANCE,  s.  f. ,  qualité  de  ce  qui  e^t 
discordant.  Discorrfance  des  sons  ,  des  couleurs  , 
des  parties  cVunédijice ;  e^t  au  figuré  ,  discordance 
des  esprits,  des  caractères.  Que  de  disccn'dance 
dans  les  opinions  des  honjmes  ! 

DISCORDANT,  ANTE,  adj.,  qui  n;est  pas 
d'accord,  ou  quou  ne  peut  que  diiricilement 
accorder,  f'oix  discordante.  Instrument  discor- 
dant. Ton  discordant. 

DISCORDE,  5.  f.  ,  dissension  ,  division  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Une  cruelle  dis- 
corde. Perpétuelle  cfiscorde.  La  discorde  se  mit 
parnii  eux.  Semer  la  discorcfe.  A'ourrir,.  entrete- 
nir ,  fomenter  la  discorde.         Djct.  de  l'Acad. 

Ils  sèment  la  r/t-sco/v/t" entre  leurs  voifrias.  —  La 
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discorde  s'alluma  <l.ju.s  toute  la  France.  —  La  a'/-. 
con/r  régnoit  dans  loulc.-.  Ich  pallies  de  l'Europ.  . 
<i  L'esprit   lénéLrtux  de   di-^ainle  confondrH 
»  le  dtvoiravec  la  passion,  etc.  »  Fllch. 

Il  semble  qu'à  cpi  mois  notre  discorde  expire. 
Vous  ipii  livrez  la  terreaux  discordes  civiles.       CoR. 

\\  oy  1-7.  J'.iuier.) 
Ma  fiiiie  HiiAu-ra  vos  dfsrordet  rifalts. 
Aiiiii  donc  Ja  dtsiordr  a  pour  vous  tant  du  rliarpies. 

n  ACINE. 

F.ntoiiner  en  grands  vers  I.1  tf'scordc  étnuiïee.       Boir,. 
DiiCoaçE,  divinité  lahuleuse  qui  préside  aux 
dissensions.  Les/lambeaux  de  la  Disconte. 

Dkt.  de  i/Acad. 
«  Et  \^  Discorde  r^ntroil  dans  les  enfers  doù 
0  elle  étoil  sortie.  »  Boss. 

I-îi  dlxrord"  ci)  fureur  frémit  de  toTiles  parts. 

lJé)à  de  loul  Je  camp  \i  Discorde  maîtr('<isft  , 

i\voil  sur  tous  I5.S  yeux  mis  son  bandeau  fatal.     Bac. 

La  Discorde,   ^  l'aspçct  d'un  calme  qui  l'offense. 

Fait  siffler  ses  scrpçns  ,  s'exciie  à  Ja  vcnj;t'a.'ice. 

Qujnd  la  Discorde  encor,  fonte  noire  d«  ciimes  , 

Sortant  des  Cordeliers  pour  aller  aux  Wiuinït's  ,  etc. 

(Voyez  hannièr^)  BOIL. 

Fa.  main  de  la  Discorde  allomant  le  flambeau. 
La  Discorde  rentra  dans  l'éiernelle  nuit.  Voit. 

On  appelle  figu rément,  pomme  de  discorde  , 
ce  qui  est  un  sujet,  une  cause  de  division.  Cette 
prétention  sera  toujours  pour  eux  une  pomme  de 
discorde . 

DISCOUREUR,  EUSE,  subst.  ,  grand  par- 
leur, grande  parleuse.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part,  et  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  dit  des  choses  en  l'air,  ou  qui  prdmet 
des  choses  qu'elle  ne  tiendra  pas.  Ce  n'est  qu'un, 
discoureur.  Ce  n'est  qu' une  discoureuse. 

On  dit  aussi  d'un  homme  q\ii  parle  facil.^- 
ment  et  assez  agréablement ,  mais  sans  graii;'- 
solidité,  que  c'est  un  beau  discoureur ,  (|u7/  l'a:' 
le  beau  discoureur ,  pour  dire,  qu'il  aiï'ecte  de 
bien  j^arler,  Cw  f|u'il  se  plait  à  pirler  long- 
temps. DiCT.  DE  l'Acad. 
<i  Que  ferez- vous  ici ,  foibies  discoureurs  ?» 

BOSSUET. 

«  Un  fade  discoureur.  »  LaBruv. 

«  Son  amitié  n'est  pas  de  ces  passions  dlscou- 
«  reuses  qui  s'évaporent  eu  beaux  senti  mens.  » 

FLÉCniER. 

DISCOURIR,  V.  71.  {  Il  se  conjugue  comme 
courir.)  J'arler  sur  une  matière  avec  quelque 
é  ten  due.  Discouj'ir  d'une  o (faire ,  sur  une  affaire . 
Discourir  de  ou  sur  l'immortalité  de  l'ar?ie. 

pICT.  DE  L  ACAD. 

«  Ne  croyeîj  pas  que  je  veuille,  en  interprète 
»  téméraire  des  secrets  d'état,  disccu/ir  suv  le 
»  voyage  d'Angleterre.  »  Hoss. 

Ci  II  discourt  des  mœurs  de  cette  cour,  des 
M  femmes  du  ])ays ,  de  ses  hns  et  de  ses  coutu- 
»  mes.  —  Ils  forment  un  cercle  pour  discourir.  >; 

La  BiiUY^.ROî. 
(f  Quand  il  est  avec  ses  amis,  il  aime  à  dis- 
))  couj'ir.  ^)  Fléch. 

«  On  discourt  des  vérités  éternelles  du  s?] ut , 
»  comme  de  ces  vérités  dovileuses,  ete.  «{ Voye/. 
question.)  Mass. 

l?orce-les  au  silence  ,  et  sans  plus  (lisconrir , 
.Sa'îve  ta  renommée  en  me  Taisant  mourir.  CoR. 

Dis.a-irir  en  Caio.T  des  vertus  et  des  vices.         £oîl. 
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()i\  (lit,  (\\\\/n  homme  ne  fait  que  discmirir, 
t|K)iu  (lire,  (lu'ilne  dit  quelles  choses  irivoles 
et  inulil(\«i. 

DISCOURS,  .9.  w.  ,  propos,  assemblage  de 
paroles  pour  expliquer  ce  que  l'on  j'euse.  Dis- 
cours impcrli lient  ,  extravctgatit.  Discours  à 
f)erle  de  vue.  Lonfc  discours.  Il  faut  retrancher 
ces  discours  super/ïus.  Il  tient  d'ctrangcs  discours. 
Itderrompre  le  discours.  Reprendre  le  (il  du  dis- 
cours. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Pour  éclaircir  et  abréger  le  discours.  » 

Pascal. 

«  Aussi  convaincant  dans  ses  discours  que 
»  redoutable  par  ses  armes.  —  Combien  elle 
»  avoit  d'aversion  pour  les  discours  empoison- 
»  nés  de  la  médisance.  —  N'attendez  pas  de 
»  cette  princesse  des  discours  étudiés  et  magni- 
))  fiques.  — Toiijoiirs  anssi  modéré  que  fort  et 
»  insinuant  dans  ses  discours.  —  Se»il,  il  savoit 
»  dire  et  taire  ce  qu'il  falloit;  seul,  il  savoit 
»  épancher  et  retenir  son  discours.  »  (Voyez 
distrait,  expression,  enfammé ,  exemple  ,  établir, 
instruire ,  leçon ,  lumière.)  Boss. 

«  Les  discours  inutiles.  —  La  pureté  et  la 
î)  clarté  du  discours.  —  L'on  a  mis  dans  le  dis- 
»  cours  tout  l'ordre  et  tonte  la  netteté  dont  il 
»  est  capable.  —  La  clarté  et  la  brièveté  du  . 
î)  discours.  — Yahis  discouj-s  !  paroles  perdues  ! 
»  — Toujours  vrai  dans  ses  discoui-s.  —  Il  tient 
»  à  d'autres  d'autres  discours.  —  11  dit  dans  le 
»  f//.sco?^/s familier  :  notre  auguste  héros  ,  notre 
))  grand  potentat,  etc.  »  [Y  oyez  conclure ,  écar- 
ter,  juger ,  laisser ,  paraître  ,  répéter,  renouveler, 
vqir.  )  La  Brtjy  . 

a  L'élégance  du  discours.  {Yoyez Joindre.)  — 
»  Sur  quelque  genre  d'érudition  que  tombât  le 
»  discours,  on  eût  dit,  etc.»  (Voyez  élégance, 
empoisonner.  )  Fléch  . 

«  Les  discours  que  l'on  y  tient  sont-ils 
»  propres  à  inspirer  l'ajnour  de  la  vertu?  — 
■n  Certains  discours  de  libertinage  qui  courent 
»  les  rues.  —  Quoique  les  motiFs,  les  circons- 
»  tances,  les  suites  de  ces  discours  soient  très- 
•»  criminels  ,  la  gaieté  en  excuse  la  malignité 
w  auprès  de  ceux  qui  nous  écoutent,  et  nous 
»  en  cache  le  crime  à  nous-mêmes.  —  Les 
»  discours  de  l'incrédulité.  —  Fermf^z  l'oreille 
'y>  aux  discours  qui  vous  ilattent.  —  Les  discours 
»)   llatteurs  assiègent  leur  trône,  s'emparent  de 

V  toutes  les  avenues  ,  et  ne  laissent  plus  d'accès 
5)  à  la  vérité.  -^  La  crainte  des  discours  publics, 
w  Ces  discours  déplorables  coutre  les  gens  de 
»  bien,  que  votre  autorité  conlirme,  qui  de 
«  vous  passent  jusqu'au  peuple,  et  maintien- 
»  neiit  dans  tous  les  états  ces  vieilles  préventioùs 

V  contre  la  piété.  »  (Voyez  adoucissement ,  dé- 
mentir,  donner ,  empoisonner ,  étourdir ,  falloir , 
image,  innocence  ,  politesse,  réjbrnier ,  répéti- 
tion, soutenir,  succès,  sujet ,  venger.)       Mass. 

Et  pour  trancher  enfin  ces  discours  superflus.     CoR. 
("Voyez  croyance  ,  épargner,  oreille.) 
Toujours  injuste  en  vos  tristes  discours. 
Ulysse  en  apparence  approuvant  mes  discours. 

Ce  discours  nie  surpren<]. 
T'i  ne  t'atlendois  pas  sans  doute  à  ce  discours. 
(Il)  s'armera  contre  nous  de.nos  moindres  ^/>cc)«/i'. 
Tandis  que  ,  etc. 
<2>ie  V06  i'ejjçjniimeçs  se  pienU'ont  en  discours. 
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J'accnsoîs  à  fort  tin  discours  innocent.  Rac 

(Voyez  épargner  ,  esclave.) 
Un  discours  trop  sincère  aisément  nons  ontrage. 
Dans  vos  discours  chagrins  plus  aigre  et  plus  mordant. 

Insensible  aux  discours  enchanteurs  , 
D'un  idolâlrc  amas  de  jeunes  séducteurs. 
A  ces  discours  trompeurs  le  monde  ajouta  foî. 
Tu  croîs  rendre  innocens  les  discours  imposteurs. 

En  proie  aux  sots  discours. 
Vc  ces  discours  bravant  la  vaine  attaqne. 
Libre  dans  ses  discours  ,  mais  pourtant  toujours  sage- 
Cessez  de  m'opposer  vos  discours  imposteurs. 
A  CK'S  discours  prcssans  que  sauroit-on  répondre  ? 
Sans  cesse  en  écrivant  variez  vos  discours. 
Heureux  si  ses  discours  ,  craints  du  chaste  lecteur. 
Ne  se  sentoient  des  lieux  que  fréquentoit  l'auteur. 

(Boileau  parle  ici  des  poésies  de  Régnier.) 
Une  heureuse  chaleur  anime  ses  d/scours, 

(II)  est  vain  en  ses  discours. 
Ce  discours  aussitôt  frappe  tous  les  esprits. 
Il  veut,  mais  vainement  ,  poursuivre  son  discours. 
Un  vil  amour  du  gain  ,  etc. 
Trafiqua  du  discours  ,  et  vendit  les  paroles. 
A  ce  triste  discours  ,  qu'un  long  soupir  achève  , 
La  mollesse,  en  pleurant  ,  sur  un  bras  se  relève. 
Où  sont  ces  beaux  discours  ,  jadis  si  pleins  d'audace  ? 
Ah  !  je  vois  bien  ovi  tend  tout  ce  discours  trompeur. 
Ce  discours  ,  que  soutient  l'embonpoint  du  visage  , 
Rétablit  l'appétit,  réchauffe  le  courage. 
Là  ,  bornant  son  discours  ,  etc. 
Quand  Brontin  à  Boirude  adresse  ce  discours. 

Je  ris  de  ses  discours  frivoles.  BoiL. 

(Voyez  audace  ,  détour  ,  dignité ,  éhlouîr  ,  écarter  ,  em- 
porter ,  étaler  ,  excuser  ,  Jertile  ,  jlatter  ,  honneur  ,  main  , 
perdre  ,  piège  ,  prouver  ,  répondre  ,  ressusciter  ,  rouler  ,  ru- 
desse ,  sens ,  tenir  ,  verser.) 

Discours,  pièce,  composition  sur  un  sujet, 
soit  en  prose,  soit  en  vers.  Il  a  fait  un  beau  dis- 
cours sur  cette  matière.  Un  discours  relevé,  pré- 
médiié.  Un  discours  en  vers.  Discoins  éloquent. 
Discours  soutenu  ,  fleuri ,  concis ,  véhément. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Je  me  plais  à  répéter  ces  paroles  qui  effacent 
»  les  discours  les  plus  magnifiques.  —  Les  deux 
y>  parties  de  ce  discours.  —  Prêtez  l'oreille  aux 
»  graves  discours  que  saint  Grégoire  adre.soit 
M  aux  princes  ,  etc.  —  Dès  le  commencement  de 
»  ce  discours.  — Mettez  lin  à  ce  discours.  —  Finis- 
y>  sons  ce  discours.  —  Tous  ceux  qui  prêtent 
»  l'oreille  aux  discours  sacrés.  —  Vous  m'avez 
»  demandé  ce  discours  funèbre  à  la  gloire  de 
))  ce  grand  homme.  —  Dans  la  solennité  des 
»  discours  funèbres.  (  Voyez  objet.  )  —  Sache  la 
«  postéritt^  si  le  nomd'mi  si  grand  ministre  fait 
»  aller  mon  discours  jusqu'à  elle.  »  (  Voyez  con- 
clu?'e ,  oreille,  revivre,  sujet.)  Boss. 

a  II  félicite  Théodore  sur  nn  discours  qu'il 
))  n'a  poiut  entendu  ,  et  dont  personne  ira  pu 
•))  lui  rendre  compte.  —  Le  discours  oratoire.  — ■ 
))  Par  nn  discoun  préparé,  tendre  ,  pathétique. 
•»  —  Le  discours  chrétien  est  devenu  un  spec- 
»  tacle.  —  Il  critique  le  discours  au  prédicateur. 
»  — Prononcer  vm  discours  éloquent.  —  Le  dis- 
n  C0U7S  que  je  fis  à  l'académie  frariçoise.  —  Ils 
»  dirent  que  je  leur  avois  balbutié  un  discours 
»  où  il  n'y  avoit  ni,  style  ni  sens  commun.  — Ua 
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~))  ili.fconrs  oratoire ,  pmgi-  de  tn\is  r<*s  diTniits, 
»  couronne  ;uix  jirt'c('i)tes  de  l't'lotjneiue  ,  et 
'»  parti  (le  tons  les  onieinens  de  la  rhétori(jiic. 
>»  —  Lo8olidt^  et  l'admirahle  (/isc(>//fs  fine  celui 
»  qn  Oïl  vient  d'entendre  !  —  Faire  (le  Iroids 
')  f/rsrowr.v.  —  La  di{;nité  du  (/iM-Durs.  »  (A'oyez 
(/r'/tiyst-r,  écarter,  êlo^e ,  ehnsfnt-r,  eHimcr,  faire, 
jeter,  mMiocritf',  mec/ire,  mériter,  /)r<'fi're/ne  , 
pntnnjtcer ,  sai'oir  ,  trait.  )  La  Hruv. 

Il  Ses  cfisrorirs  tonchans  et  pcrsuasils.  —  Peu 

s  eu  Jaut  que  je  n'interrompe  ici  mon  (iiscours. 
'>'  —  Tantôt  méditant  ces  ëloqnens  et  ;;ra\'rs 
»  f/iscours  qui  en<^eic;noient  et  qui  iusi)iroient 
»  tous  les  ans  la  justice,  et  dans  lesquels,  etc.  « 
{  Voyez  c/noucoir  ,  e/n/nut,  exemple,  enrie/iir, 
flatterie  ,  fondement ,  vnlre  ,  sujet.  )  Fl/xh, 

«  l'Uoqueut,  poli,  artii'ioieux  dans  ses  r//.f- 
w  cours.  »  (  ^'oyez  mêler,  réunir ,  sujet  ,  vérité.) 

Massillon. 

«  Un  discouru  sul)lime.  —  Ses  discours  soute- 
«  nus  d'une  action  noble  et  touchante.  —  Ani- 
y»  mant  \m\x  un  geste  noble  un  discours  pallici- 
»  tique.  »  Volt. 

Le  nouveau  Cicéron  ,  tremblant  ,  décoloré  , 
Cherche  envain  son  discours  sur  sa  langue  égaré.     B. 

DISCREDIT,  s.  m.  ,  diminution  ou  perte  de 
crt^dit.  Ses  billets  tombent  dans  le  discrédit.  Le 
d/srréd/t  du  papier-monnaie. 

IHSCRÉDITÉ,  LE,  ndj.  ,  qui  est  tombé  en 
discrédit.  Papier  discrédité,  actions  de  banque 
discréditées. 

DISCRET,  ETE,  adj.  ,  prudent,  retenu  dans 
ses  paroles  et  dans  ses  actions,  qui  sait  se  taire 
et  ne  parier  qu'à  propos.  11  ne  se  dit  guère  que 
des  personnes.  Il  est  extrêmement  disent. 

DicT.  del'Acad. 
«  Si  je  dissimule  ses  délauts,  je  suis  pev\  sin- 
)^  cère  ;  si  je  les  découvre,  je  suis  peu  discret.  » 
(  Voyez  zèle.  )  Fléchier. 

Adieu  ,  je  me  relire  en  confident  discret.  CoR. 

Cette  sincérité  sans  doute  est  peu  discrète. 
Ils  ont  beau  se  cacher  ;  l'amour  le  plus  discret 
Laisse  par  quelque  marque  échapper  son  secret. Rac. 

Attends,  discret  muri^  etc. 
Ma  muse,  en  l'attaquant ,  charitable  et  discrète.  EOIL- 
Voyez  distinguer  ,  mine  ,  noni.  ) 

Discret,    tidèle  ,    qui   sait    garder  un  secret 
qu'on  lui  à  conhé. 
C'est  à  vous  de  choisir  des  confidens  discrets  , 
Seigneur  ,  et  de  ne  pas  prodiguer  vos  secrets.      E.  Ac. 

Discret,  titre  d'honneur  pour  les  prêtres  et 
les  docteurs.  Vénérable  et  discrète  personne. 

Dans  quelques  maisons  religieuses  ,  on  ap- 
pelle, pères  discrets ,  mères  discrètes,  les  reli- 
gieux ou  religieuses  qui  entrent  dans  le  conseil 
(lu  supérieur  ou  de  la  supérieure.  Il  y  avoit  tant 
de  pères  discrets  ,  tcmt  de  mères  discrètes. 

DISCRÈTEMENT,  adv. ,  d'une  manière  dis- 
crète, sagement.  En  user  discrètement.  Parler  dis- 
crètement.^ 

DISCRÉTION,  s.f.,  judicieuse  retenue  ou 
circonspection  dans  les  actions  et  dans  les  pa- 
roles. Agir ,  parler  avec  discrétion.  Il  a  beaucoup 
de  discrétion.  Il  n'a  point  de  discrétion.  Son  %è.le 
est  sans  prudence  et  sans  discrétion.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Elle  disoit  que  les  princes  dévoient  garder 
))  le  même  silence  que  les  confesseurs,  et  avoir 
^)  la  même  discrétion.  —  Ce  nest  pas  ici  de  ces 
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>'  discours  où  l'on  n<'  parle  qu'en  treinbl.nif  , 
»  où  la  prudence  et  l.<  thscrriion  lieuiimt  tou- 
»  jours  eu  contrainte  l'amour  de  la  vérité.  / 
(  Voyez  admirer.  )  DokS. 

«  Quelle  barrii're  y  eut-il  jamais  entre  lu\  et 
X)  nous  (jue  celle  du  respect  et  d«'  la  discrétion.  )> 

IMak.sillon. 

On  dit,  .se  rendre  éi  discrétion ,  lorsrju'on  8« 
soumet  à  la  volonté  et  qu'on  «e  rend  à  la  merci 
du  vainqueur.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Ces  trou])es  se  sont  rendues  nux  euni^mis  et 
»  discrétion.  »  La  liuuv. 

On  dit,  au  figuré,  se  jncttre  à  la  discr-tinn  d§ 
quehpj'un  ,  ])our  dire,  ((u'oii  PC  livre  ealièr*'- 
uient  à  la  volonté  de  ({ueiqu'un.  Dict.  m   i  Ac. 

«  L(irsqu'on  désire,  on  se  rend  ci  discr  Ik n  à 
»  celui  de  qui  l'on  espère.  »  La  Bruy. 

DISCULPER,  V.  a.,  justifier  d'une  faute  im- 
putée. Ses  amis  Vont  disculpé  de  ce  cjtion  lui 
imputait.  Celte  dernière  action.  L'a  pleinement 
disculpé  dans  le  public.  Dict.  ni:  i.'Acad. 

«  Ce  qui  disculpe  le  fat  ambitieux  de  son  am- 
»  bition ,  est  le  soin  que  l'on  ])reiid  ,  s'il  a  fait 
»  une  grande  fortune,  de  lui  trouver  un  mérite 
»  qu  il  n'a  jamais  eu  ,  et  aussi  grand  ({ii'il  veut 
»  l'avoir.  »  La  Bruv. 

Pour  disculper  l'impur,  le  gourmand,  l'envieux. 
Pour  disculper  le  vice.  BoiL. 

(  Voyez   manie.  ) 

SE  Disculper.  Il  s'en  est  disculpé.  Je  veux  m% 
disculper  envers  lui.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Si  je  n'ai  pas  atteint  mon  but,  qui  éloit  d« 
»  prononcer  un  discours  éloquent,  il  meparoit 
*>  du  moins  que  )e  me  suis  disculpé  d»  l'avoir 
»  fait  trop  long.  »  La  Rruy. 

DISCUSSION,  s.f.,  examen,  recherclie  exacte. 
Une  affaire  de  discussion  ,  de  langue  discussion. 
Pjutrer  dans  une  discussion.    L,a  discussion  des 
faits.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  abréger  et  s'épargner  mille  discussions 
r>  que  de  penser  de  certaines  gens  qu'ils  sont 
»  incapables  de  parler  juste,  et  de  condamner 
»  ce  qu'ils  disent,  ce  qu'ils  ont  dit  et  ce  qu'ils 
M  dirent.  —  Une  affaire  qui  est  d'une  longue  et 
,»  extraordinaire  discussion,  ))  La  Bruy. 

Discussion,  dispute,  contestation.  Ils  ont  eu 
une  grande  discussion  ensemble.  Je  ne  veux  pas 
entrer  en  discussion  avec  lui.  Pour  terminer  toute 
discussion.  Dict.  de  l'Acad. 

DISCUTER,  V.  a.  ,  examiner  une  ({uestion  , 
une  affaire  avec  soin  ,  avec  exactitude,  et  eu 
bien  considérer  le  pour  et  le  contre.  Discuter 
un  point  de  droit.  Il  a  bien  discuté  la  vérité  de 
ce  fait.  Discuter  une  affaire. 

DISERT  ,  ERTE  ,  adj.  ,  celui ,  celle  qui  parle 
aisément ,  et  avec  quelque  élégance.  Il  est  plu- 
tôt disert  qu'il  n'est  éloquent. 

DISERTEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière  di- 
serte. //  a  parlé  disertement. 

DISETTE,  .V.  f.  ,  nécessité  ,  manque  de  quel- 
f{ue  cil  use  nécessaire.  Disette  de  vivres.  Di- 
sette de  toutes  choses.  Dans  une  grande  disette. 
Dans  une  affreuse  disette.  Dans  cette  langue  ,  il 
y  a  une  grande  disette  de  mots.  Dict.  de  l'Acad. 
((  Ennuyés  de  la  f//<?e/^ede  leurs  climats,  ils  ont 
))  recours  à  la  fertilité  des  nôtres.  »        Fléch. 

Les  muses  ,  etc. 

De  leur  longue  disette  à  jamais  affranchies. 
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\jn  avare,  etc. 

Rencontrant  la  âisette  an  sein  de  l'abondance.      Boit. 

(Voyez  affamé  , fumée.) 

DISEUR  ,  EUSE,  suhst.  ,  celui ,  celle  qui  dit, 
Ti  lie  se  dil  guère  que  dans  ces  i)hiases  :  Disciir 
ih'  bons  mois.  Dinear  de  nouvelles.  Diseuse,  de 
hiiij[ut(lles. 

Ou  dit  familièremeTit ,  un  heaii  diseur ,  eti 
l).ir]aul  d'un  houime  qui  alFecle  de  hieii  parler. 

J  )ICT.  DE  l'A  CAO. 

«  D/se//}'(\t  bous  iiiots  ,  mauvais  cavactère,  » 

Pasi-al. 

«  Disfur  de  bons  mois  ,  niaiivais  cajactèré  ; 
«  je  le  divois  ,  s'il  ii'a\^oit  e{e  dit.  —  Uue  chof;ë 
»  vous  luonqi'.e  i\  vous  et  aux  disturs  dé  Phé- 
•»  i)us  :  c'est  l'esprit.  »  La  Bh"UY. 

DISGRACE  ,  s.  f.  ,  perte  ,  privation  des  bon- 
nes j^racès  d'une  personne  puissante.  Ùii  ne  sait 
d\)ù  vient  sa  disgrâce.  Ou  ignore  la  cause  ,  le 
fiiijct  de  sa  disgrâce.  Tomber  en  disgmce.  -Eu- 
i<urir  la  disgrâce  du  prince.  Durant  sa  dis- 
grâce. "D'iCT.  DE  l'Acad. 

u  Lu  disgrâce  éteint  les  haines,  les  jalousies.  » 
^  La  Éhuykre. 

«  îls  ne  peuvent  supporter  leur   di.sgrâce.  '» 

Fléchiîïr. 

<(.  On  craint  plus  la  disgrâce  de  César  <{ue  le 
»  reproche  de  sa  conscience.  »  (Voyez  consol(?r, 
épreuve  ,  flétrir ,  profiter ,  solliciter.)         Wass. 

J'ignore  qnel  conseil  ^xé^a.ra.  vaa.  disgrâce .  E.AC.  . 

Disgrâce  ,  infortune  ,  malheur.  //  lui  est  ar- 
rivé une  disgrâce.  J^oiià  une  étrange ,  une  affreuse 
disgrâce.  Dict.  de  l'Acad. 

y  Ne  plaignons  ])lus  v«es  disgrâces  qui  font 
V  mainleuant  sa  félicité,  w  {\ oyez  p/ofiter.) 

JBOSSUET, 

«  Quand  on  se  sent  capable  dé  suivre  ses 
))  amis  dans  leur  disgrâce,  il  faut  les  cultiver 
);  hardiment  et  avec  confiance  dans  leur  })ros- 
■»  ])érité.  —  Comme  toute  disgrâce  peut  leur 
-»  arriver  ,  ils  devroient  être  préparés  à  toute 
w  disgrâce.  »  (  Voj'ez  falloir.  )  La  Bruy. 

'  a  Et  vous  ,  asiles  sacrés  des  disgrâces  de  la 
r>  nature  ou  de  la  fortune  ,  mouumehs  éter- 
«  nels  de  sa  piété  ,  etc.  ,  hôpitaux  dresses  par 
■))  ses  soins  ,  etc.  w  (Voyez  servir ,  supporter.  ) 

Fléchiek.. 
«  Se  mettre  au-dessus  des  évéaemens  el  des 
)^  disgnues.  —  Leurs  disgrâces  sont  pins  acca- 
-ii  blautes.  »  (  Voyez  finir.  )  Mass. 

J)es  tyrans  d'Israèl  les  fameuses  (Hsgrâces. 

Quoi  ,  nous  aurons  d'un  père  entendu  la  disgrâce  , 

Ht  lents  à  îe  venger,  etc. 

■Te  vous  laisse  écouter  et  plaindre  sa  disi^râre. 
j.  rsl-ce  ainsi  que  vos  yeux  consolent  ma  dîsf;râce. 

Non  ,  vous  avez,  trop  bien  établi  ma  disi^râre. 

J.a  mort  n'est  pas  pour  moi  le  comble  des  dixi;râcc.t. 

La  guerre  a  ses  faveurs  ainsi  que  ses  disf;râces.      IIac. 

Vous  savez  des  grands  vers  les  disgrâces  trap;iques. 
Pour  comble  de  disgrâce.  (Voyez  Parnasse.)  BOTt. 

DISGRACIER,  v.  à.  ,  priver  quelqu'un  de 
ii;s  bonnes  grâces,  retirer  à  quelqti'un  la  faveur 
dont  on  rhonoroit.  Le  roi  l'a  disgracié.  Son  im- 
prudence le  fit  disgracier. 

On  dit  ,  qn'/w  homme  est  disgracié  de  la  na- 
ture ,  pour  dire  ,  qu'il  a  quelque  chose  de  dil- 
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formé  en  sa  personne.  Il  est  fort  disgracié  de  la 
nature. 

DISPARITÉ  ,  .V.  /: ,  inégalité  ,  différence  en- 
tre des  choses  qui  se  peuvent  comparer.  Jl y  a 
trop  de  disparité  entre  ces  deux  personnes ,  entre 
ces  deux  choses. 

DlSPARFnON  ,  s.  f.  ,  action  de  disparoître. 
Sa  disparition  subite  alarma  sa  famille.  ItUt  dis- 
'parition  d'une  comète. 

DISPAROITRE  ,  v.  n.  ,  cesser  de  paroître. 
L'auge  disparut  après  lui  avoir  parlé.  Le  fan- 
toine  a  disparu  à  nos  yeux.  Cette  comète  a  dis- 
paru. .Le  jour  commence  ci  disparoître.  Jl  a  dis- 
paru de  la  tout.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  fiiit  ,  tout  diminué  ,  tout  disparoït  à 
»  nos  yeux.  Elle  voudroit  disparoitre  toute  en- 
VI  tière  devant  la  majesté  du  roi  des  rois. — 
>V  Des  ombres  ([ni  disparoi  sse/it.  »  {Voyez  Jân- 
tome  ,  justice.  )  Boss. 

«  La  paresse,  l'indolenc.e  et  Eoisiveté ,  vices 
>^  si  naturels  aux  eufans  ,  disparoissent  dans 
»  leurs  jeux.  »  (A^'oyez  scène.)        La  Bruy. 

«  Som])re  ',  vide  et  disparoissante  ligure.  » 

Fléchier. 

«  Nous  ne  paroissons  que  pour  disparoitre  eu 
»  un  clin  d'oeil.  »  (Voyez    éclcur ,  instant.  ) 

Massillon. 

DisparoÎtré  ,  se  retirer  prompleinent ,  se  ca- 
cher. O/i  le  pressoit  de  payer ,  il  disparut.  A  l'ap- 
proclie  de  nos  troupes  ,  les  ennemis  disparurent. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  disparoissent  tout  à  la  lois  ,  riches  et 
»  décrédités,  —  U  sait  disparoitre  le  moment 
«  qui  précède  ctlui  oii  il  seroit  de  trop.  » 

La  Bruyère. 

Les  Tyriens  ,  jetant  armes  et  boucliers  , 
Ont  par  divers  chemins  disparulcs  premiers. 
Souffrez  que  pour  jamais  le  tremblant  Hippolyte 
Disparoisse  des  lieux  que  votre  épouse  Ijabite.     Rac. 
Je  sais  qu'un  juste  effroi  ,  l'éloignant  de  ces  lieux  , 
L'a  lait  pour  quelques  mo'is  disparoitre  à  nos  yeux. 
A  l'aspect  de  ce  Dieu  les  démons  disparurent,      Eoit. 
(Voyez  diligent ,  pas.) 

DioFAROiTRE  ,  ccsscr  d'cxistcr  ,  être  détruit. 

«  Il  a  vu  disparoitre  toute  sa  grandeur  avec 
»  sa  vie,  sans  qu'il  lui  en  ait  coûté  un  soupir.  » 

ROSSUET. 

«  Nous  disparoitrons )  moi  qui  suis  si  peu  de 
»  cliose  ,  et  ceux  que  je  coiitemplois  si  avide- 
»  ment.  »  La  Bruy. 

a  Tout  nous  échappe,  iowi  disp)aroït — Tous 
»  les  peuples  qui  ont  p-iru  et  disparu  dans 
»  ruiiivers.  »  (  Voyez  compagnon.)         MAss. 

Un  seul  osa  d'Aman  attirer  le  courroxTX  , 

Aussitôt  de  la  terre  ils  disparurent  tous. 

Pécheurs  ,  disparaissez  ,  le  seigneur  se  réveille. 

Et  de  quelque  côté  que  je  tourne  la  vue  , 

La  foi  de  fous  les  cœurs  est  pour  moi  disparue      E.Ac. 

Disparoitre  a. 

f(  Mourir  ,  disparoitre  ci  tout  ce  qui  nous  en- 
»  vironne.  —  Us  ont  paru  un  seul  instant  ,  et 
))  crispant  pourtoujours  aux  yeux  de^  hommes.» 

Massillon. 
Anssitôt  à  ma  vue  on  l'a  faif  disparoitre. 
yi'  mes  jtiuX  étonnés  leur  troupe  est  o'isparue.       Rac. 
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(  Voytz  (Vautres  exemples  ci-ilessns.) 
DuspAnoi  rur  ,   au  Itgiiré  ,  lï't^hô  i  itii  ou  ttrc 

yvu  lie  tlit>vf. 

«  \'ons  nr.issocifz  à   font  ce  «pu-  noire  siiile 

»'  a  vu  et  Voit  encore  de  plus  illuslr/'  ;  je  dis- 
/Hin>is  au  niiliiMi  i(e  tous  ces  grands  noms. 
—  Les  cieux  enx-inênit  s  (fispur.iisstnl  couuiie 
»ni  ato^ne  ,  so'.is  ks  yeux  de  votre  iiuimu- 
sité.  »  Ma.^6. 

i  Kspèee  d'ambition  devant   taquelle    tontes 

"  les  autres  fùsj)a/x)i^.se/il.  m  Volt. 

Titus  ni'accnble  ici  du  jioiils  de  sa  grandetJr  , 

I  out  cispjtoît  dans  Rome  auprès  de  sa  sp)eiu1eiir.  R  Ac 

On  dit  ,  an  tîguré  ,  d'une  cliosequon  avoit, 
«  I  ([ui  lo\itd'un  coup  ne  se  trouve  plus  :  J'acnis 
,/iis  (le  raiyitnt  tmr  cttte  table;  je  n'ai  fjil  que 
ioi.-rner  la  tête  ^  il  est  disnarn  ou  il  a  dit, paru. 

I)l5a^l-.M:)I1::UX  ,  KUSK,    a<lj.  ,  coûteux,  qui 
u    se  fait  qu'avec  beaucoup  de  dépense.    Une 
.  ii'retyrise  dispendieuse- 

DlSPKÎSSATKUll,  TRICE,  suhst.  ,  qui  dis- 
tribue, S-jffe  ,  junte  dispensateur  des  bienjidts  du 
j  rince.   Bonne  dispensatrice.      Dict.  r>E  l'Acad. 

«  Dispensateur  des  huances  du  prince.  » 

La  Bruyère. 

«  Vous  ne  devez  pas  vous  regarder  comme 
1^  le  maître  de  vos  trésors  ])our  en  disposer  à 
^^  votre  volonté  ,  mais  comme  le  dispensateur , 
>^  pour  les  emjiloyer  au  salut  p\iblic.  —  Les  prè- 
^^  très  de  Jésus-Christ,  qu  il  regardoil  comme  les 
»  dispensateurs  de  son  sang  et  de  sa  parole.  » 

Fléchipr. 

Dispensateur  ,  au  figuré  ,  qui  gouverne ,  qui 
règle. 

((  Le  souverain  dispensateur  des  choses  hu- 
"  maines.  — Le  souverain  dispensateur  des  évé- 
•.»  nernens.  —  Le  souverain  dispensateur  des 
»  temps  et  des  momens.  »  Mass. 

DISPENSATION  ,  .s./;,  distribution.  Dispen- 
Sution  des  grâces.  Sage  dispensation.  Juste  dis- 
pensation.  Dict.  de  l  Acad. 

«  La  dispensation  que  Dieu  fait  de  ces  biens.  » 

La  Bruyère. 
«  La  machine  entière  de  ce  vaste  univers  et 

II  toute  la  dispensation  des  choses  humaines.  » 
(  A'"oyez  laisser.  )  Mass. 

DISPENSE,  s.  f.  ,  exemption  de  la  règle  or- 
dinaire. Dispense  de  la  loi,  de  la  coutume.  Dis- 
pense de  résider.  Dispense  d'â^e.  Dispense  de 
L'iincs.  Demander ,  accorder  dispense,  une  dis- 
pcftse  ,  des  dispenses.  Obtenir  dispense  en  cour  de 
llnme.  Une  dispense  du  pape.  Il  a  eu  sa  dispense 
de  Rome.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  raison  capable  de  lui  procurer  une 
«  dispense  légitime.  »  Boss. 

(Voyez  ivu  exemjîle  deFléchier,  au  motrac//e- 
ter.  ) 

On  dit,  dispe?ise  de  manger  de  la  viande  en 
carême  ,  dispense  d'épouser  mie  parente  ,  etc. , 
j>our  dire,  permission  de  manger  de  la  viande, 
d'épouser  sa  parente. 

DISPENSER,  V.  a.,  exempter  de  la  règle  or- 
dinaire, i'aire  uue  exception  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Dispenser  cpielcju'un  d'aller  à  la  guerre. 
Dispenser  de  la  loi  commune.  Dispenser  de  la 
Tc<i-le.  Dispenser  dû  jeûne.       Dict.  de  l'Acad. 

11  a  pour  régime  indirect  un  ilom  ou  un  verbe; 

«  Celle  sagesse  avancée    le  ht  dispenser  des 
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»  règles  ordinaires  d<  lagé.  —  La  yéliL^ion 
M  même  dispense  de  ces  lunchle»  devoirs  ceux 
>'    (jUI,  <fr.  ))  El.ft'H. 

Disi'iNsi  a  ,  permettre,  trouver  bon  «jue  quel- 
qu'un ne  lasse  i>as  une  (  hose. 

«  Je  vous  dis/)c/>se  de  raconter  (<tte  a(  tion.  — 
M  /9/.7;r//.svi-le  de  vous  réj^nidre.  »      La  Bkuy. 

«  Il  demande  t(u  on  le  dispense  de  condamner 
»  un  innocent.  »  Mass. 

Dispense  ma  valeur  d'un  comb.il  iiif^gal. 

Dispensez -moi  du  récif  des  blasphèmes.  COR. 

Ces  lois  dont  vous  nie  fl'/j/'f"J''*'  '  Rac. 

Du  soin  d'aider  le  pauvre  on  dispensa  l'avare.  BolL. 

Dispenser,  être  une  raison,  une  cause  pour* 
laquelle  on  soit  dispensé  de,  etc. 

u  lieur  condition  les  dispense  de  tenir  les 
»  promesses,  etc.  »  (Voyez  promesse  ,  sunre.  ) 

La  Bruyluk. 

u  Si  la  réputation  et  la  vertu  pouvoient  dis- 
»  penser i\  une  loi  commune.  »  Flkch. 

«  Ces  jeux  du  hasard  et  de  la  nature,  cesphé- 
»  nomènes  passagers  qui ,  formés  d'eiix-mèmes 
»  et  sans  le  secours  d'aïu.nn  être  intelligent, 
»  nous  dispensent  de  chercher  les  raisons  et  les 
«  motifs  de  leur  formation  et  de  leur  usage.  » 

Massillon. 

SE  Dispenser.  Se  dispenser  de  ses  devoirs.  Se 
dispenser  de  remplir  un  devoir.   Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  règles  dont  elle  ne  se  dispensa  jamais 
»  ({u'après  avoir  examiné  ses  besoins.  —  Il  n  a 
»  ])?is  cru  qu'il  pût  se  disj)enser  de  la  loi.  — 
■)•>  Nous  ne  i)ouvons  //ous  dispenser  <.\'im\i('f  ces 
»  vertus.  —  Ils  se  dispensent  de  l'ordre  des  temps 
)>  et  de  la  raison  pour  monter  précipitamment 
»  aux  premiers  tribunaux  du  royaume.  » 

Fléchier. 

Dispensé,  ée,  participe. 
'  «  Ils  se  croient  dispensés ,  par  leur  âge  et  par 
))  leur  fortune,  d'être  sages  et  modérés.  » 

La  Bruyère. 
((  Vous,  qui  vous  croyez  dispensés  de  tout  ce 
n  que  sa  loi  a  de  pénible  et  de  sévère.  —  l'-.^f^" 
i>  VOUS    dispensé   vous-même    de    cette    loi?  » 
(  \'oyez  simplicité.  )  Mass.' 

Dispenser,  act.  ,  signifie  aussi  départir,  dis- 
tribuer. Dispenser  les  graves  du  prince.  Dispen- 
ser les  trésor.'i  du  liel.  Dict.  de  l'Acad. 
(c  Dicter   les  lois  et  dispenser  les  grâces,  w 

Bossuet. 
«  Un  dépôt  sacré  qui  doit  être  dispensé  avec 
»  une  iidélité  digne  de  Dieu.  (Voyez  dépôt.)  — 
»  Dieu  dispense  les  biens  et  les  maux  selon  les 
»  forces  ou  les  foiblessès  des  hommes.  —  Pour 
»  dispenser  les  charités  des  fidèles.  »  (Voyez  pa- 
role. )  Fléch. 

«  La  providence  a  dispensé  avec  tant  de  sa- 
»  gesse  les  biens  et  les  maux  de  cette  vie,  que 
»  chacun,  etc.  —  Pei-suadé  que  les  pasteurs  ne 
»  sont  que  les  dépositaires  des  biens,  comme 
»  de  la  foi  de  l'église,  avec  quelle  religion  les 
»  dispense-i-W'i — Un  grand  comblé  d'iionneurs 
»  et  de  prospérités,  et  qui  u  adore  jamais  la 
»  main  qui  les  lui  dispense^  »  Mass. 

Avec  ordre  et  raison  les  honneurs  il  dispense.        CoR. 
Il  fait  naître  et  mûrir  les  fruits, 
Il  leur  dispertse  avec  mesure  , 
Et  la  c-h^leur  des  jours,  et  lalraicheur  des  nuits.  Rac. 
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Dispenser  des  lois,  dicter  des  lois. 

Sesrorius  y  règne  ,  et  dans  tout  notre  empire 

Il  dispense  des  lois  ,  etc.  CoR. 

Ariste  ,  dont  le  ciel  et  Louis  ont  fait  choijr , 

four  régler  ma  balance  et  dispenser  mes  lois.  BOIL. 

DISPERSER  ,  V.  a. ,  répandre  ,  jeter  çà  et  là. 
Dispcn'ier  Je  l'ar-q-ent ,  c/es  présens ,  etc. 

Disperser.  ,  séparer  des  personnes  en  les  met- 
tiiit,  eu  les  envoyant  en  divers  lieux.  Dis- 
jXTser  des  troupes ,  (li'&  soldats.    Dict.  be  l'Acad. 

«  Et  vous  qui,  dispersés  par  tout  l'univers, 
ii  enteutfrez  le  hruil  ,  etc.  »  Boss. 

La  trêve  a  disycrsé  l'armée.  CoRN. 

rispers«z  prompteraerit  vos  amis  assemblés.         Rac. 

Il  se  dit  aussi  desclioses.  (Voyez  iniquité.  ) 

DrspERSER,  mettre  en  désordre,  dissiper.  Z)/.s- 
perser  un  troupeau.  Les  JuiJ's  furent  dispersés 
après  la  destruction  du  temple  de  Jérusalem. 

Dict.  de  l'Acad. 

et  De  peur  que  les  troupeaux  errans  et  vaga- 
»  bonds  ne  fussent  dispersés  de  çà  et  de  là  , 
»  Dieu  établit,  etc.  »  Boss. 

«  On  vit  en  peu  de  temps  la  multitude  dis~ 
>î  persée.  »  F/^^éch. 

«  Les  enfcins  d'Israël  dispersés  dans  l'uni- 
»>  vers.  ))  Mass. 

Misérable  troupeau  qu'à,  d/spersé  la  crainte. 

Rois,  peuples  ,  en  un  jour  tout  se  vit  disperser. 

Que  de  ton  nom  la  terreur  les  disperse,  E  AC. 

la  discorde  ,  etc. 

S'apprête  à  réunir  ses  soldats  dispersés.  BoiL. 

SE  Disperser,  v.  pron.  Les  rebelles  se  disper- 
sèrent aussi  lot.  Dict.  de  l'Acad.    » 

«:  Les  ouailles  se  sont  dispersées.  )>     La  Bruy. 

Dispersé,  ée  ,  participe. 
•T'ai  couru  vers  le  temple  où  nos  Grecs  dispersés 
5e  sont  jusqu'à  l'autel  dans  la  foule  glissés. 
.    Tant  de  Romains  sans  vie,  eu  cent  lieux  dispersés. 
fSion)  voit  de  son  temple  saint  les  pierres  dispersées. 

'Voyez  Inicher ,  nager  ,  os.)  RAC. 

*>ous  les  hommes  suivoient  la  grossière  nature  , 
Dispersés  dans  les  bois,  elc.  BoIL. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

DISPERSION,  5./.,  action  de  disperser  ou 
par  laquelle  on  est  dispersé.  La  dispersion  est 
i.-ne  des  peines  dont  Dieu  menaça  et  punît  les 
Juifs.  La  dispersion  des  Juifs  a  été  prédite  par 
l  s  prophètes  et  par  Notre-Seigneur  dans  Vévan- 
îiif<^'  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  désolation  du  temple  et  de  la  cité  sainte^ 
y>  la  dispersion  de  Juda.  »  Mass. 

Di.'-PERSioNs  ,  parties  dispersées  ou  séparées. 

«  Je  vois  la  droite  du  Tiès-Haut  frai)per  les 
»  cœurs,  rassembler  les  dispersions  d'Israël.  » 

Fléciiier. 

«  Qu'importe  que  les  dispersions  d'Israël  se 
»  rassetîîblent,  si  les  tribus  restées  à  Jérusalem 
»  surpassent  même  les  profanations  des  sujets 
•  »  de  Jéroboam  ?  »  Mass. 

DISPOS,  adj.  m.,  léger,  agile.  Il  ne  se  dit 
que  des  hommes.  On  ne  peut  être  plus  dispos  à 
son  âge.  Frais  et  dispos. 

DISPOSER,  V.  a.,  arranger,  mettre  les  clio- 
ses  dans  un  certain  ordre.  Disposer  mal.  Mal 
disposer.  Vardntecte  a  bien  disposé  les  apparte- 
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mens  dp  cette  maison.  Dieu  a  disposé  dans  un 
ordre  merveilleux  toutes  les  parties  de  l'univers. 
H  a  bien  disposé  les  parties  de  r,on.  discours:  Il 
avoit  disposé  ses  troupes ,  son.  artillerie. 

Dict.  de  l'Acad. 

<(  L'église,  inspirée  de  Dieu  et  instruite  par 
»  les  apôtres ,  a  tellement  r//.v/;o.s<^  l'an  née ,  qu'on 
»  y  trouve  la  vie  avec  la  prédication  et  la  doc- 
w  trinr  de  Jésus-Christ.  »  Bos^. 

«  Cette  pièce  de  terre  ainsi  disposée.  » 

La  Bruyi-re. 

«  Qui  fut  plus  agissant  et  plus  retenu,  qui 
»  disposa  mieux  toutes  choses  à  le\ir  lin?  —  Il 
»  falloit  de  la  sagesse  pour  disposer  les  moyens, 
))  de  la  fermeté  pour  surmonter  les  obstijcles.  » 

Fléchier. 

«  Il  dispose  en  maître  Tajjpareil  innocent  de 
»  son  triomphe.  »  Mass. 

Tlsmarchcnt  droit  au  fleuve  .  où  Louis  en  personne , 
Déjà  prêt  à  passer,  instruit  ,  dispose ,  ordonne.  SoiL. 

Dispf)SER,  préparer  à  quelque  chose,  engager 
quelqu'un  à  faire  ce  qu  on  désire  de  lui.  .fe  l'ai 
disposé  à  vous  de  mander  pardon.  Disposer  un 
malade  à  recevoir  les  sacremens.  La  grâce  dispose 
les  coeurs.  Disposer  un  homme  à  la  mort.  Se  dis" 
poser  à  la  mort.  Ss  disposer  à  un  voyage.  Jl  est 
disposé  à  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Ils  se 
disposoient  à  vous  voir.  Disposer  favorablement 
les  esprits.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Son  innocence  Y  ayant  disposé  à.  recevoir  la 
»  plénitude  du  Saint-Esprit.  »  Boss. 

«  Par  trois  ans  de  pénitence  ,  Dieu  Ta  disposée 
y)  à  jouir  d'une  éternelle  félicité.  —  Dieu  dis- 
»  posa  lui-même  par  une  heureuse  naissance 
»  M.  de  Lamoignon  à  porter  ses  lois  et  à  exer- 
»  cer  ses  jugemens,  etc.  —  Pour  la  disposer  à 
))  son  deriiier  sacrifice.  (Voyez  immoler,  re- 
»  vivre.') — Il  y  a,  dans  le  cœur  de  celui  qui  prie, 
»  un  fonds  de  bonne  volonté  qui  dispose  à  em- 
»  brasser  et  à  sentir  la  vérité.  »  Fléch. 

Disposez  cependant  vos  amis  à  bien  faire.  CoR. 

Va  donc  disposer  la  cruelle 

A  revoir  un  amant  ,  etc.  Rac. 

A  la  chercher  la  peur  nous  dispose  et  nous  aide.  Boit. 

Disposer,  se  dit  aussi  des  choses  que  l'on 
prépare  pour  quelque  occasion.  On  dispose  ce 
lieu-là  pour  le  bal ,  pour  Id  com-édie.  On  a  disposé 
toutes  choses.  On  a  tout  disposé.  On  a  disposé 
les  appartemens  de  ce  château  pour  y  recevoir  le 
prince.  Disposer  les  affaires. 

On  dit,  disposer  quelqu 'un  pour  le  bain ,  pour 
prendre  les  eaux,  pour  dire,  le  préparera  se 
baigner,  à  prendre  les  eaux. 

Disposer,  neut- ,  faire  de  cfuelqu'un  ou  de 
f{uelque  chose  ce  que  l'on  veut.  Disposer  de  son 
bien  par  testament.  Disposer  de  ses  enfans.  Je  ne 
dispose  pas  de  moi  comme  je  voudmis.  P'oas 
croyez  qu'on  dispyosede  lui  comme  on  veut ,  et  vous 
vous  trcMupez.  Il  dispose  de  tout  dans  cette  mai- 
son. Vous  en  pouvez  absolument  disposer.  Je  ne 
puis  disposer  que  de  ce  qui  m'appartient. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  dispose  absolument  de  toutes  ces  troupes.» 

La  Bruyère. 

«  Il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  disposer  des 
»  sceptres  et  des  couronnes.  »  (  Voyez  dispensa- 
teur. )  Fléch. 
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n  Dion  seul  (//.s/xi.sr  dos  i'l;its  et  îles  rni]iiros  — 
»  Vous  i:t(  s  If  m;iiho  di"  I.»  vif  et  de  l.i  lortuno 
»  de  vos  sujiMs ,  mais  vous  ne  jiouvcz  m  i/i^/iosi  r 
»  que  sekm  les  lois.  —  Ce  n  ebt  pas  à  nous  ù 
»  disposer  de  nous-juènu's.  »  RIxss, 

Le  roi  peni  à  son  gré  dhposer  de  ma  vie. 
De  leurs  état»  Rome  à  son  pré  dispose. 
Deux  fois  en  an  seul  \oav  disposons  des  Romains. 

(.Voyez  sun/r.)  CoR. 

Ai-je  euRu  dispos t'  An  fruit  de  leurs  exploits? 
Enfîn  ,  quand  Menélas  disposa  de  sa  fille 
l'.n  faveur  de  Pyrrhus  ,  etc. 
Chacun  peut  à  son  choix  disposer  de  son  anie. 
Vous  pouvez  disposer  de  vous,  de  votre  cœur. 

Il  vent  bien  qu'une  fois 
Je  puisse  de  mon  soi  t  disposer  à  mon  choix. 
Va  ,  j'attends  ton  retour  pour  disposer  de  moi.    R  Ac. 
(On  diroit)  qu'ils  disposent  de  tout  dans  le  sacré  vallon. 

BorLEAU. 

EN  Disposer,  se  dit  du'ne  puissance  qui  fait 
prendre  aux  événemcus  un  autre  cours  que 
celui  que  nous  attendions  ou  dédirions. 

«  Dieu  en  avoit  disposé  autrement.  »       Boss. 
La  prudence  des  dieux  autrement  en  dispose.     CoR. 

SE  Disposer,  se  préparer.  Se  disposer  à  un 
voyaffe.  Se  disposer  à  la  mort.     DiCT.  nE  l'Acad. 

«  Pour  se  disposer  sérieusement  à  liien  inou- 
«  rir.  —  Il  se  disposoitix  venir  lui-même  à  la 
»  tète  d'une  puissante  armée.  —  Elle  se  dispo- 
»  soil  à  profiter  de  ses  avantages.  »        Fléch. 

(Il)  à  faire  son  devoir  lâchement  se  dispose-.  CoR. 

SE  Disposer  ,  être  préparé. 
Quel  spectacle  pour  elle  aujourd'hui  se  dispose  ?  Rac. 

Disposé,  ÉE,/»ar/. ,  préparé  à,  prêta,  qui  a 
résolu  de... 

«  Toujours  disposée  à  croire  le  bien.  »     Boss. 

Je  vois  qu'à  m'obéÎT  vous  êtes  disposée. 

Est-elle  enfin  disposée  à  partir. 
Je  ne  viens  plus  ,  madame  ,  à  feindre  disposée  , 
Tromper  votre  bonté  ,  etc.  Rac. 

Quelle  muse  à  rimer  en  tous  lieux  disposée  ,  etc.  Boit. 

On  dit,  un  homme  bien  disposé ,  jnal  disposé 
pour  quelqu'un ,  pour  dire,  un  homme  bien 
intentionné,  mal  intentionné  pour  quelqu'un. 

On  dit,  que  Dieu  n  disposé  dune  personne  , 
pour  dire ,  que  cette  personne  est  morte. 

Disposer,  signifie  encore  aliéner,  soit  par 
vente,  soit  par  donation,  on  autrement.  Il  a 
disposé  de  cette  terre ,  de  sa  mciison  ,  de  tout  son 
bien.  Les  mineurs  ne  peuvent  disposer  de  leur 
bien . 

DISPOSITION  ,  5. /. ,  arrangement,  situa- 
tion. IjCt  disposition  des  parties  du  corps  ,  des  or- 
ganes. La  disposition  de  ces  lieux  étoit  belle.  I^a 
disposition  d'un  jardin  ,  d'un  tableau  ,  d'une  ar- 
tliitecture  de  bâtiment.  La  disposition  des  trou- 
pes. La  disposition  de  la  bataille.  La  disposition 
de  son  discours.  La  dispositiofi  des  scènes  est 
heureuse  dans  cette  tragédie.  La  disposition  d'un 
poème. 

On  dit,  ce  général  avoit  fait  une  belle  dispo- 
sition, pour  dire,  qu'il  avoit  habilement  dis- 
posé son  armée  pour  combattre. 

DiCT.  UBI-'ACAD. 

a  L'effroyable  disposition  des  lieux,  "«j     Boss. 
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a  Ces  choses  ne  sont  eu  lui  (dan*^  le  (bien)  ni 
)j  passions  ni  senliuteut ,  m.iis  I  rfl'i  f  ii.(jiii>l 
«  et  néces!,aiie  de  la  disp(,siii(,ii  dr,-  »;(  inaciiiuc 
n  prép.irée.  etc.  -^  Une  meilleure  disp<,siiii,n  dii 
»  cor])s.  ))  [\  os  07.  distinguer.)  La  Bruy. 

n  Tous  les  peuj)les  de  la  terre  :\'nW\  séparé» 
»  la  ilisposition  de  l'uiuv^-rs  ain.^i  ordonnée.  — 
»  Que  sai.s-je   si  la  disposition  de  votie  leinj)é- 
»  rament   ne    vous  laisse  rien  à  craindre  là- 
»  dessus.  »  ]\j^j,. 

Disposition,  l'action  par  laquelle  ou  dispose 
de  quel(|ue' chose,  et  l'ellet  qui  eu  résulte.  Lu 
disposition  de  son  bien.  Par  la  dispositio/i  r/r/V/ 
//■/  de  son  bien.  Il  a  fait  une  sage  di.'ijxjfiiiuin. 
Selon  la  disposition  qu'il  a  J'ai  te  en  mourant.  Il 
a  laissé  la  dis/jo.',Hion  de  ses  affaires  ci  un  tel. 
Suivant  la  disposition  de  la  loi.  Disposition  lea- 
tameiiiaire. 

Disposition,  le  pouvoir,  l'autorité  de  dispo- 
ser d'une  chose.  Cela  est  en  ma  disposition  en- 
tière,  en  ma  disposition  absolue.  Je  vous  ojf/z 
tout  ce  qui  est  en  ma  disposition.  Il  n'<st  pan  à 
ma  disposition  de  vous  confier  cela.  Tout  est  tst 
la  disposition  de  Dieu.  Dict.  nr.  i/Acad. 

«  N'est-ce  pas  la  disposition  ?,v\ûe  de  la  provi- 
»)  dence  qui  vous  a  fait  naître  d'un  s.mg  illus- 
»  tre,  et  qui,  etc.  w  Uass. 

On  dit.  Cl  la  disposition ,  pour  dire,  dans  la 
dépendance,  avec  pouvoir  d'en  disposer.  Il  est 
entièrement  à  la  disposition  d'un  tel.  Cela  est  à 
ma  disposition.  Il  a  des  gens  et  sa  disposition. 
Tout  est  à  votre  disposition.  Mettre  une  &onime 
d'argent  éi  la  disposition  de  quelqu'un. 

Disposition,  inclination,  génie,  aptitude. 
C'est  un  enfuit  qui  a  beaucoup  de  dispositions 
au  bien.  Il  a  de  grandes  dispositions  à  l'étude  à 
la  danse ,  pour  la  danse ,  à  la  musique,  pour  la 
nmsique.  Naturellement  on  n'a  que  trop  de  dis/x)- 
sitions  au  mal.  On  dit  aussi  absolument  cet 
enfant  a  des  dispositions,  beaucoup  de  disposi- 
tions ,  pour  dire,  qu'il  annonce  des  talens. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  que  leur  naissance  expose  aux  veux 
»  des  hommes,  à  leur  censure,  à  leurs  élôires 
»  sont  même  capables  de  sortir  par  effQrf  de 
»  leur  tempérament,  s'il  ne  les  portoit'^pris  à 
»  la  vertu  ;  et  cette  disposition  de  cœur  et  cl'es- 
»  prit,  qui  passe  des  pères  dans  leurs  de.H:eu- 
)>  dans,  est  la  bravoure  si  familière  aux  per- 
»  sonnes  uo])les.  —  Personne  presque,  par  la 
I)  disposition  de  son  esprit,  de  sou  cœur  de  sa* 
w  fortune,  n'est  en  état  de  se  livrer  au  plaisir 
»  que  donne  la  perfection  d'un   ouvra'^e,  >j 

La  Bp.uyjjre. 

«  Si  la  naissance  peut  donner  le;-=  grandes  dis- 
»  positions ,  c'est  lapplication  toute  seuîe  qui 
M  fait  les  grands  hommes.  — Dieu  découvre  en 
w  nous  mille  dispositions  cachées  que  nous  ne 
»  connoissons  pas  et  qui  n'attendent  que  l'oc- 
»  casion  pour  paroitre.  —  De  tous  les  événe- 
»  mens  dont  les  faces  différentes  fout  porter  des 
»  jugemens  divers ,  il  ne  voit  jamais  que  le  bon 
»  côté,  et  cette  pieuse  disposition  est  bien  plus 
»  propre  à  gagner  nos  frères  ,  etc.  —  Me  tnettant 
»  dans  la  même  disposition  où  je  souhaite  que 
»  vous  entriez.  — Hélas!  ne  portons-nous  pas 
»  déjà  dans  noire  fonds  des  dispos-itions  assez 
))  favorabies  à  l'iniquité  ,  sans  y  en  ajouter  d'é- 
a  tiangères.  —  Des  dispositions  criminelles.  
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w  Vous  naissez  av^c  <1»'S  disposilions  ]^l^ls  lavo- 
»  v;il)I('s  à  la  veilu  que  le  siiDple  ixniple.  » 
(  \'ov«'Z  trouver.  )  Mass. 

Disposition,  senliniciit  où  l'on  est  à  l'égarcl  de 
q\ielqiruii.  C^cst  un  /lo/nirie  (/ni  a  de  irèa-ho/iin's 
(JispositioiiH  pourrons.  Je  l'ai  laissé  dans  une  dis- 
position tri-s-favoraf>le  pour  ce  (/ni  vous  regarde. 
Jl  Jaiit  sonder  ses  dispositions.     Dict.  rf;  i.'AcAn. 

«  Rien  ne  ilécouvie  mieux  tlaus  c(ueUe  dis- 
»  positio/i  sont  les  honiiuesù  Téi^jard  des  scieii- 
»  ces  et  des  belles-leltres ,  que  le  prix,  etc.  — 
»  La  ])ius  mauvaise  disposition  où  Tou  puisse 
»  être  pour  lui.  —  (Uiiysante  ne  veut  pas  êlre 
«  vu  avec  Eugène;  Uugène  est  pour  Chrysaute 
■))  dans  les  nièmes  dispositions .  —  lia  ,  par  sou 
w  attachement  ù  son  intérêt,  des  dispositions 
»  très-proches  à  rompre  avec  vous  et  à  devenir 
))  votre  ennemi.  —  Elle  voit  les  hommes  ,  dit- 
»  elle,  saus  autres  dispositions  q\ie  celles  où  elle 
»  se  trouve  pour  ses  amies  ou  pour  ses  frères.  » 

La  Bruyère. 

«  11  fit  naître  dès  lors  dans  le  cœur  de  ce 
»  prince  ces  premières  dispositions  d'attache- 
»  ment  pour  la  France,  etc.  »  Mass. 

DuposiTioN,  l'état  où  Ton  est  à  l'égard  de 
qiielque  chose,  du  dessein  ,  de  la  résolution  que 
l'on  a  de  faire  quelque  chose,  ,/e  l\n  laissé  dans 
la  disposition  de  sortir.  Il  éioii  en  disposition  de 
venir  vous  voir.  IL  se  inetloit  en  disposition  de 
travailler.  l^iCT.  de  l'Acad. 

«  Les  saintes  disposai o?!s  de  ceux  qui  écoutent. 
))  (Voy.  enseiff//ement.)—Les,  bonnes  dispositions  • 
5)  d'un  si  grand  prince.  -  {Voyez proj/^cr.)  Boss. 

«  Si  proche  de  mçi ,  il  auroit  aut;>nt  de  faci- 
w  lité  que  de  disposition  à  m'interrompre.  » 
(  Voyez  dot.  )  LaBruy. 

ce  ÏDes  vertus  si  pures  furent  comme  autant 
»  de  dispositions  il  unesainje  et  heureuse  mort. 
-,,  _  Ce  furent  là  les  dispositions  intérieures  de 
>)  cette  femme  héroïque.  —Pour  toute  f//5/70s«- 
»  tion  à  la  mort,  ils  n'ont  que  l'appréhension 
»  ou  la  i^eine  dé   mourir.  »   (Voyez  servir.) 

Fléchier. 

«  Il  se  peut  que  sur  certains  événemeus  nos 
y>  dispositions  soient  chrétiennes  et  spirituelles. 
,>  —Des  dispositions  si  voisiues  du  crime  que, 
))  etc.  —  Des  déréglemens  dont  il  porte  déjà 
:»  toutes  les  dispositions   dans  son  crt.nir.  » 

Massillon. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  dénote  quelque  pré- 
paration ,  quelque  acheminement  à  quelque 
chose  de  prochain.  P'oi/à  un  pouls  qui  marr/ue 
de  la  disposition  à  la  fièvre.  Ces  fluxions-là  sont 
des  dispositions  à  la  goutte.  Il  paroit  dans  l'air 
de  la^disposilion  àla  pluie. 

On  appelle  ,  en  rhét(n-ique  ,  disposition  ,  1  ar- 
rau^emeut  des  parties  dont  un  discours  est  com- 
pose. La  rhétorique  à  trois  parties  ,  l'invention  , 
la  disposition  et  l'élocution. 

Ou  dit,  en  terme  de  philosophie  scolastique, 
disposition  prochaine,  pour  dire  ,  lélat  prochain 
où  est  une  chose  pour  recevoir  une  nouvelle 
qualité  ,  \ine  nouvelle  forme.  On  dit ,  dans  un 
^ens  contraire,  disposition  éloignée. 

DISPPv-OPORTION  ,  6'.  y:,  inégalité,  discon- 
venance ,  manque  de  proportion  entre  dille- 
ypîites  choses  ,  ou  entre  les  parties  d'une  même 
chose.  //  r  «  nne  grande  disproportion  entre  ces 
deux  choses.  Quelle  disproportion  y  trouve:^-voui  .^ 
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Il  y  a  entre  eux  une  grande  diqyro portion  d'âge ., 
de   qualité  ,  de  ran^  ,  de  mérite. 

Dict.  de  t/Acad. 

«  Pourroit-ou  jamais  s'imagiiur  1  étrange  dis- 
^)  proportion  (jue  le  jjIusou  moins  de  pièces  (l« 
»  monnoie  met  entre  les  liommes.  —  Viwç.  cer- 
»  taine  inégalité  dans  les  conditions  qui  entre- 
»  lient  l'orcire -et  la  ^siihordiualion  ,  est  l'ou- 
»  vragcde  Dieu  ,  onsui)i)o;-ie  une  loi  divjne;  une 
»  trop  grande  disproportion  ,  et  telle  qu'elle 
»  se  remarque  parmi  les  homnies  ,  est  leur 
»  ouvrage,  ou  la  loi  des  plus  forts.  » 
(  Voyez  séparer.  )  La  Bruy. 

disproportionné:  ,  le,  adj.  ,  ((ui  man- 
que de  proportion  ,  qui  n'a  i)as  de  convenance. 
Leurs  âges  sont  fort  disproportionnés.  Un  ma- 
riage disproportionné .  Ces  partages-là  sont  bien 
disproportionnés.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'on  dit  du  jeu  qu'il  égale  les  conditions; 
»  mais  elles  se  trouvent  quelquefois  si  étrange- 
»  ment  disproportionnées ^  etc.  w         La  Bruy. 

dispute,. s./.,  débat,  contestation.  Grande, 
violente  dispute.  Ils  sont  toujours  en  dispute 
^voir  dispute  contre  quelqu'un.  Opiniâtre  dans 
la  dispute.  La  dispute  sécJiauJfe.  Terminer  la 
dispute.  Prendre  dispute  avec  quelqu'un. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ardeur  de  leurs  disputes  insensées. -j^ (Voyez 
essai  ,  Jalousie.  )  Boss. 

a  On  s'instruit  par  la  dispute.  —  A  force  de 
»  disputes  sur  le  rang  et  les  préséances.  —  Les 
»  disputes  de  l'école.  »  La  Bruy. 

«  Il  se  mêloit  dans  les  conversations  et  les 
»  disputes.  1^  {Yoyezclarlé.)  Flécii. 


«  La  science  de  la   religion    a 


dégénéré   en. 


»  vaines  subtilités  ,  et  éternisé  les  disputes.  >) 
(  Voyez  livrei:  )  '  Mass. 

«  La  dispute  resta  couverte  d'un  voile  ,  saiis 
»  êtte  décidée.  — Une  dispute  ridicule.  »  (V'oyez 
afjàire.  )  Volt. 

DISPUTER  ,  V.  n. ,  être  en  débat ,  être  en  con- 
testation. Disputer  contre  quelqu'un.  Ils  dispu- 
tent ensemble.  Ils  disputent  perpétuellement .  Il 
aime  à  disputer.  Dict,  de  l'Acad. 

Nons  disputons  en  vain. 

Et  sans  plus  dlspuier.  (Voyez  nom.)  CoR. 

Eh  bien  !  régnez  ,  cimel  ,  contentez  votre  gloire  ; 

Je  ne  dispute  plus.  Rac. 

Disputer,  agiter  des  questions  de  part  et 
d'autre.  Disputer  sur  une  proposition.  Ce  bache- 
lier a  disputé  en  Sorhonne.       Dict.  de  l'Acad. 

a  La  fureur  de  disputer  des  choses  divines 
))  sans  iin ,  sans  règle,  sans  soumission.  —  Le 
w  profond  raisonnement ,  non  d'un  philosophe 
»  qui  r//.s77///É' dans  une  école,  mais  d'un  reli- 
»  gieux  qui ,  etc. — Laissez  disputer,  etc.»  (Voyez 
languir.  )  Boss. 

«  On  dispute  des  goûts  avec  fondement. 
»  (  Voyez  goût.  )  —  Je  ne  dispute  pas  des  noms.» 

La  Bruyèr.e. 
«  S'il  disputoit ayec  ardeur,  ce  n'est  pas  rju'il 
h  voulût  assujettir  le  monde  à  ses  opinions, 
»  mais,  etc.  »  _  Fléch. 

«  Disputer  sux  la  religion.  »  Mass. 

Disputer,  si. 

«  Oui,  sire  ,  on  a  presque  oublié  les  noms  de 
»  ces  premiers  conquérans  qui  jetèrent  les  pre- 
»  mlers  fondeiuens   de  votre  monarchie;  on 
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»  (i'utfmtf  intnio  .s'il  faut  l«'s  mettre  nu  iiotiibre 
»  lie  vos  ;mi;nsles  ]in*il«''«r,sseiii^.  "  Ma.ss. 

Di.srtTJu  ui: ,  f'ii  piiilanl  des  jiersomuson  des 
clioses  «jui  paroisseiit  .iVfir  des  (pi;ilil(Js  si  éj^ales 
que  l'on  ne  s;iit  laquelle  des  deux  leiiiporle  sur 
1  .lutre.  Ces  titux  Jt/ninta  disputent  de  (nanté, 
fic-^prit ,  de  luideur.  CV.v  deux  niaiMuis  dispttlcid 
de  ni>ùlfAse.  A'tro/i  et  Donutitn  dlsputnU  de 
cruauté.  DiCT.  HK  l'Acau. 

«  La  chaire  seinltloil  f/z-v/j/z/r/- ou  (te  i>()uiron- 
»  nerie  avec  le  théâtre,  ou  tle  ««khejesse  avec 
>»  1  école.  — VoussoullVez  iiupatiennnent  (ju  ils 
)>  osent  di.s/)/,itrn\cc  vous  de  lasle  et  t/r  uuiyni- 
))  licence.  »  INIass. 

On  dit ,  /e  di.fputrr  à  quelqu'un  en  valeur ,  en 
érudition,  en  richesfie ,  etc.  ,  c'est-à-dire,  égaler 
quelqu'un  en  valeur,  etc. 

DisruTFR,  f.  a.  ,  contester  pour  emporter  ou 
pour  conserver  queicjue  chose.  Disputer  un  prix, 
(ine  ehaire  il,-  proj'esseur.  Disputer  un  rang,  une 
qualité.  Il  lui  dispute  le  pas ,  la  préséance.  Dis- 
puter l'empire.  Disputer  sa  vie  ,  son  bien  ,  son 
honneur.  Disputer  le  tcrmin.  Disputer  la  vic- 
toire. Disputer  un  poste.  DicT,   DE  l'Acad. 

«  Ainsi  finit  la  bataille  la  ])lus  hasardée,  et 
>'  la  plus  disputée  qui  fût  jamais.  »  Boss. 

«  Il  y  a  un  moiutlre  inconvénient  à  lui  lais- 
»  ser  lauloritë  qu'à  la  lui  disputer.  —  Le  mor- 
»  lier  et  la  pairie  se  disputent  le  pas.  »  OLa  Bruy. 

«  Elle  se  consv°rva  toujours  dans  leur  conli- 
»  dence,  du  consentement  même  de  ceux  qui 
»  auroient  pu  la  lui  disputer.  »  Fléch. 

«  Vous  ne  trouvez  aimaljles  que  ceux  qui 
»  n'ont  rien  à  vous  disputer.  —  Disputer  Ja 
>*  préséance.  »  (Voyez  J'avcur,  gloire ,  laisser, 
oreille ,  préséance.  )  Mass. 

(Ils}  disputent  vaillatunient  et  vendent  bien  leur  vie. 
Et  pour  lui  disputer  le  droit  de  vous  servir. 

Un  nom  qu'un  autre  vous  dispute.  COR. 

(Voyez  nom  ,  place  ,  rung  ) 
De  quiconque  vous  peut  disputer  votre  place. 
Cbacun  se  dispuioit  Ja  gloire  de  l'abatire. 
A  vos  plus  chéri  auiis  j'ai  djspuié  re  rang  , 
Je  l'ai  disputé  même  aax  dépens  de  mon  sang. 

Doris  plaignant  devant  Ériphyle  le  sort  d'IpLigénie 
condamnée  à  mourir  ,  Ériphyie  lui  répond  : 

Ce  héros  (.Acliille) ,  etc. 

Pour  elle  de  la  crainte  a  fait  l'apprentissage  , 

Elle  l'a  vu  pleurer  et  changer  de  visage  ; 

Et  tu  la  plains,  Doris  ?  Par  combien  de  malheurs 

Ne  lui  voudrois-je  pas  disputer  de  lels  pleurs  ?      K  Ac. 

(Voyez  hyménée  ,  prix.) 
Vous  donc  qui  d'un  beau  fen  pour  le  t'néâlre  épvis  , 
Venez  en  vers  pompeux  y  disputer  le  prix.     BOIL. 
Dispu/anile  tonnerre  à  l'aigle  des  Césars.  Volt. 

On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  disputer  contre. 

Quand  j'osai  contre  lui  disputer  l'encensoir. 

Je  puis  confie  un  fière  inhumain  , 
Non  plus  par  un  silence  aidé  de  votre  adresse. 
Disputer  en  ces  lieux  le  cœur  de  sa  maîtresse  , 
Mais  par  de  vrais  combats  ,  par  de  nobles  dangers  , 
Moi-même  le  cherchant  aux  climats  étrangers, 
Lui  disputer  les  cœurs  du  psuple  et  de  l'ariaée.     Rac. 

Dis^TJTXR  coKTRE  ,  lu ttcr  COU Irc. 

Vos  bontés  pour  une  infortunée 
,Cat  assez  disyKié con.'re  la  dfiîinée.  Rac. 
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n^pirrra  A  Qv\. 

««  Desu.ttious  vont  ])érir  et  sVnseveln  ousj.s 
»  UMirailIcs  pour  disputer  éi  qui  demeurerout 
')  ces  ruines.  »  M.\8«. 

Knrrc  S^néqae  et  vous  dispute c~Mnu\  \\  gloire 
A  qui  m'e^ncevû.  plulôl  do  sn  ratMUoire.  Bac. 

Disi'uxrR  À,  contester  les  qualilc^s,  le  mérite 
If  S  lihes,  etc.,  «jue   l'on  accorde  à  quelrju'un' 
n Ttiser  »le  rccounuilre  en  lui  ces  qualités     ce 
mérite,  etc.  ' 

«  l'ne  réputation  que  l'envie  n'osoii  plus  lui 
»  disputer,  n  ¥Uxïi. 

n  Ceux  à  qui  personne  ne  dispute  la  supério- 

»  rite  du  nom   et  l'anliciuilé   de  l'origine.  

»  Ceux  (t  qui  l'on  dispute  tout  bas  l'éclat  et  les 
"  prééminences  de  leurs  ancêtres.  —  Des  esprits 
»  inquiets  et  superbes  qui  osèrent  lui  disputer 
•»  l'aui^uste  qualité  de  mère  deDieii.  — Les  races 
w  J'iitiuesf//.s/;//^^/-o///<:/  la  i)lupart  des  souverains 
»  les  titres  et  les  honneurs  (jue  leur  siècle  leur 
»  aura  détérés,  mais  la  gloire  des  secours  pu- 
»  blics  accordés  à  la  piété,  ne  leur  sera  pas  dis- 
n  p.'ttée.  (Voyez  gloire.)  —  L'emi^ire  sur  les 
»  passions,  voilà  la  véri fable  grandeur  et  la 
»  seule  gloire  réelle  que  ])ersonne  ne  peut  nous 
»  disputer.»  (  Y  oyez  éloge ,  innocence,  dépossé- 
(^^'■-  )  Mass. 

Disputer  à,  vouloir  priver  quelqu'un  d'un 
avantage,  d'une  chosi-  quelconque. 

«  Accessible  à  tous,  il  ne  disp//t)it -^^as  même 
»  au  dernier  de  ses  sujets  le  plaisir  de  voir  son 
»  souverain.  — -  Il  a  pu  changer  la  face  entière 
»  d'une  nation  belliqueuse,  se  faire  rendre  des 
»  hommages  que  ses  citoyens  disputoient  même 
»  à  leurs  rois.  —  Vous  lui  dispuiez  les  plu»  lé- 
»  gers  hommages.  »  Mass. 

SE  Disputer,  s'interdire  une  chose,  se  priver 
d'une  cil  ose. 

«  Ils  rompent  les  liens  les  plus  tendres  et  les 
»  plus  chers,  des  que  la  foi  leur  en  a  découvert 
»  le  danger  ;  ils  .<^e  disputent  les  plaisirs  les  plus 
»  innocens  (  ils  s'interdisent  les  plaisirs  les  plus 
»  innocens).  »  Mass. 

Se  disputer  a  un  autre  sens  dans  la  phrase 
suivante  : 

«  DiiTérent€s  factions  qui  étoient  aiix  prises 
»  l'une  avec  l'autre,  et  se  disputoient  le  pouvoir 
»  souverain.  »  Volt. 

(Voyez  d^autres  exemples  ci-dessus.  ) 

DISPUTEUR,  s.  m. ,  qui  aime  à  disputer,  à 
contredire.  Grand  disputeiir.  Ardent disputeur. 
Dispute ur  opiniâtre. 

DISQUE,  .ç.   m.,   sorte  de  palet  que  les  an- 
ciens, dans  leurs  jeux  et  dans  leuiv^  exercices 
jetoientau  loin,  pour  taire  paroitre  leur  lorce 
et  leur  adresse. 

Ce  terme  est  aussi  en  usi?i;e  en  parlant  des . 
astres,  parce  qu'à  nos  yeux  ils  paroissent  ronds 
et  plats  comme  un  disque.  Le  disque  du  soleil. 
Le  disque  de  la  lune. 

DISSEMBLABLE,  adj.  des  deux  genres:  qui 
n'est  point  semblable,  qui  est  différent.  Ces 
deux  frères  sont  bien  dissemblables.  Ces  deux  ca- 
ractère': sont  fort  dissemblables.  Qu'il  est  dissem- 
blaide  à  lui-même.  Les  hommes  sont  souvent  bien 
dissefnblcibles  (i  eiix-nitmes.  Il  est  bien  disse?n- 
bLibk  à  ce  qu'il  étoit.  Dicx.  de  l'Acad. 
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u  En   cela    dissemblable  des  aulvcs    mères.  » 

Bossu  i:t. 

On  trouve  peu  d'exemples  de  ce  mot. 

DISSEMBLANCE,  s.J\,  manque  de  ressem- 
blance. ]L  y  a  une  trè.s-^rarn/e  (iissemblance  entre 
ces  deux  frères  ,  (juoi que  jumeaux. 

Ce  terme  est  rarement  employé. 

DISSÉMINER,  V.  a.  ,  répandre  çà  et  là.  L'au- 
teur de  la  nature  a  disséminé  la  lumière  dans 
l'espace  ,  le  Jeu  dans  les  corps.  Il  se  prend  i)lus 
communément  au  moral.  Disséminer  les  erreurs 
pur  des  écrits. 

DISSENSION,  s.  /.,  discorde,  querelle  cau- 
sée par  ropi)osition  ,  par  la  diversité  des  senti- 
mens  ou  des  intérêts.  Cela  cause  de  grandes  dis- 
sensions dans  l'état.  Vivre  en  dissension,  yt puiser 
les  dissensions.  Dissension  domestique.  Dissen- 
sions civiles.  DiCT.  DEIi'AcAD. 

«  Tous  les  dérèglemens  que  causent  dans  un 
■))  état  les  disse/isions  civiles  et  domestiques.» 

FLÉCHrER. 

«  Nos  troupes  aguerries  par  nos  propres  dis- 
V  se?isions.  —  La  médisance  jette  la  dissension 
»  dans  les  cours  et  dans  les  villes.  »  (  Voyez 
naître  ,  permettre  ,  porter ,  réjouir  ,  signe  , 
théâtre.  )  Mass. 

Towr  à  tonr  le  carnage  et  les  proscriptions 
Ont  sacrifié  Rome  à  leurs  dissensions .  CoU. 

DISSERTATEUR ,  s.  m. ,  celui  qui  disserte.  Il 
ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  C'est 
un  ennuyeux  dissertateur. 

DISSERTATION ,  s.j: ,  discours  où  l'on  exa- 
mine soigneusement  quelque  matière,  quelque 
question,  quehjue  ouvrage  d'esprit.  Savante, 
exacte ,  judicieuse  dissertation.  Paire  une  disser- 
tation sur  quelque  point  d'histoire,  sur  quelque 
point  d'érudition. 

DISSERTER  ,  v.n. ,  faire  une  dissertation.  // 
a  savamment  disserté  sur  un  tel  point  de  chrono- 
logie. 

DISSIDENT,  s.  m. y  se  dit  des  sectaires  qui 
ne  sont  pas  de  la  religion  dominante.  Les  dissi- 
dens  de  Pologne.  Les  presbytériens  sont  des  dissi- 
dens  en  Angleterre. 

DISSIMULATION,  s.  f.,  déguisement,  art, 
soin  de  cacher  ses  sentimens,  ses  desseins.  Sage 
dissimulatwn.  Dissimulation  artificieuse.  La 
J'einte  est  encore  pire  que  la  dissimulation. 

DlCT.  DE  li'AcAD, 

«  Sans  dissimulation  ,  sans  artifice.  »      Boss. 

a  Cet  esprit  de  dissimulation  ,  etc.  (  Voyez  es- 
»  prit.]— ha.  parole,  qui  est  l'image  de  la  raison 
»  et  comme  le  corps  de  la  vérité,  est  devenue 
»  l'organe  de  la  dissimulation  et  du  mensonge. 

»  Percer    les  nuages   de   la  dissimulation.  » 

[y oyez  iiuage.)  Fléch. 

«  Les  souplesses  et  les  artifices  de  la  dissimu- 
»  lativn.  »  {y oyez  bassesse ,  donner,  nom,  vie.  ) 

Massillon. 

DISSIMULER,  v.a.,  cacher  ses  sentimens, 
ses  desseins  ;  ou  ,  par  ui^e  conduite  réservée ,  ne 
pas  les  laisser  apercevoir.  Dissimuler  sa 
haine,  son  amour,  sa  douleur.   Dicx.  de  l'Acad. 

«  Dans  une  grande  puissance  ou  dans  une 
«  grande  foiblesse qu'il  veutdissimuler.  »  (Voyez 
ens^agement.  )  La  Bru  y. 

\i  Ne  dissimule  pas  mes  défauts.  —  Dissimuler 
»  jî^s  senti  m  en?.  —  î^oiis  dimmulom?  notre  dou- 
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»  leur  par  un  silence  criminel  ;  et,  par  une  in- 
»  digne  timidité,  vous  leur  r//6«//n///es  ou  leur 
«  déguisez  leurs  péchés.  »  (Voyez /àw/e  ,  mal.  ) 

Flùchier. 
«  Dissimuler  ses  dérèglemens.  »  (Voyez  lu- 
mière ,  périL  )  Mass  . 

Sire  ,  il  n*est  pas  besoin  de  VOUS  dissimuler 
Ce  que  ,  etc. 

Un  chrétien  ne  craint  rien,  ne  dissimule  rien. 
Il  vient  ;  dissimulez  un  si  juste  courroux.  CoR  . 

Dissimulez ,  seigneur,  cet  aveugle  courroux-      Rac. 
(Voyez  mal ,  aveu.) 

Dissimuler,  sans  régime,  savoir  dissimuler. 
Uart  de  dissimuler.  La  prudence  veut  (fu'on  dis- 
simule quelquefois.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  tolère,  il  dissimule.  »  La  Bruv. 

Dissimulons  encor  comme  j'ai  commencé. 
Dissimulez  :  calmez  ce  transport  inquiet. 
TSf'ayez  soin  cependant  que  de  dissimuler.  RAc. 

(  Voyez  douleur ,  riuule.  ) 
Oses-tu  bien  encor  ,  traître,  dissimuler  , 
Dit-elle,    etc.  Boir,. 

SE  Dissimuler. 

(t  Sa  Joie  lui  échappe  et  ne  peut  plus  se  dissi- 
»  muler.  »  La  Bruy. 

SE  Dissimuler,  se  cacher  à  soi-même. 

«  Des  jalousies  basses  et  secrètes  que  nous 
yy  nous  dissimulons  par  fierté.  »  Mass, 

Dissimuler  ,  faire  semblant  de  ne  pas  remar- 
quer, de  ne  pas  ressentir  quelque  chose.  Dissi- 
muler une  injure ,  un  affront.     Dict,  de  l'Acad. 

«  11  dissimule  les  mauvais  offices.  »  La  Bruy. 

«  Vous  dissimulez  les  outrages  du  pécheur.  » 
(  Voyez  outrage ,  service.)  Mass. 

DISSIMULÉ,  ÉE,  adj.,  fin,  artificieux, 
caché,  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  ses  senti- 
mens ou  ses  desseins.  LJomme  dissimulé.  Psprit 
dissimulé.  Caractère  dissimulé.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Femme  dissimulée.  »  Fléch. 

«  Etre  double  et  rfiWm«/e.  »  {Noyez  iniquité , 
mérite.)  ^  Mass. 

Il  est  quelquefois  participe. 

«  Lors  même  qu'ils  sont  mourans,  on  n'ose 
»  leur  dire  qu'ils  sont  mortels  ,  etc.  La  mort  de 
»  notre  duchesse  n'a  pas  été  de  ces  morts  impré- 
»  vues  ou  dissimulées.  »  Fléch. 

DISSIPATEUR,  TRICE,  subst.  ,  qui  dissipe 
beaucoup  de  bien.  Un  grand  dissipateur.  C'est 
une  dissipatrice. 

Un  vvn'i  dissipateur.  BOII. 

DISSIPATION,  s.  /:,  l'action  par  laquelle 
une  chose  se  dissipe,  évaporation,  destruction. 
Z,a  dissipation  des  esprits.  Il  se  fait  une  grand^ 
dissipation  d'esprits. 

On  dit ,  au  figuré ,  la  dissipation  des  biefis ,  la 
dissipation  des  finances.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Ce  qui  e&t  dans  les  grands  splendeur,  som])- 
»  tuosité,  magnificence,  est  dissipation ,  folie, 
»  ineptie  dans  le  particulier.  »        La  Bruy. 

Dissipation,  dans  un  sens  moral,  se  dit  de 
l'état  d'une  personne  dissipée.  Pire  dans  la  dis- 
sipation. Vivre  dans  la  dissipation.  La  dissipa- 
tion est  contraire  au  recueillement  que  demande 
la  vie  dévote.  Dict.  de  l'Acad. 

«  S'attrister  sans  abattement,  se  réjouir  sans 
»  di^aipaiion.  »  Fljéch. 
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«  La  dissipation  l)r»iyanle  qui,  ctr,  f  Voyf z 
>'  souffrir.)  Abimé  dans  le  monde  et  clans  la 
î'  (iisinpiUivn.  —  ('raindre  et  évilei  la  </isf,ip{i- 
»)  iion  dessein!*  \iublics.  —  Les  dissipationa  uië- 
i>  vitahlesà  la  jeunesse.  »  (  Voyez  Intuver.  ) 

.  Massiklon. 

DISSIPER  ,  V.  a. ,  disperser,  écarter  ,  défaire  , 
détruire,  consumer.  Le solfil ({issipe  les ni/uf^en  , 
Its  bn)i4i/lards  ,  les  téiièhres.  /)issij)cr  une  armée. 
Dissiper  son  bien ,  son  patrimoine.  Il  a  tout  dis- 
sipé. L'exercice  c/issipe  les  mauvaises  hnmenrs. 
/.es  esprits  animaux  se  dissipent  par  trop  de 
tmvail.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  En  dissipant  le  nuage.»  (Voyez  nuage.) 

KOSSUF.T. 

«  Il  dissipe  les  Iroupes  ennemies  du  seul  bruit 
»  de  son  approclic.  »  La  Bruv. 

c(  Il  dissipe  les  ennemis  par  des  combats  réi- 
»  térés.  »  (Voyez  ennemi,  nuage,  obscurité, 
orage  ,  ténèbres.)  Fléch. 

Comrae  le  vent  dans  Taîr  dissipe  la  fumée. 
(II)  dissipa  devant  vons  les  innombrables  Scythes.   R- 
DissiPKK  ,  au  tîguré ,  détruire.  Dissiper  de  faux 
bruits.  Dissiper  des  illusions.    Dissiper  les  fac- 
tions y  les  cabales.  Dissiper  l'orage.    Dissiper  le 
prrsiige.  {Y  oyez  prestige.)      Dict.  de  l'Acad. 

a  Dissiper  les  troubles.  —  Dissiper  le  cha- 
»  grin.  «  (Voyez  chagrin  ,  trouble.)         Boss. 
«  Quels  petits  bruits  ne  dissipent-ih  pas?  » 

La  Bruyère. 
«  Pour  dissiper ,  par  leurs  instructions  et  par 
»  l'exemple  de  leur  vie,  les  maximes  d'erreur 
«  que  le  monde,  etc.  —  Dissiper  les  craintes  et 
•»  les  jalousies  des  alliés.  —  C'est  là  qu'il  dissi- 
»  poit ,  par  la  lumière  de  son  esprit,  ce  que  la 
))  malice  ou  la  calemiiie  a\oit  tâché  d'em- 
»  brouiller.  »  Flécii. 

«  Zï/.W/;?/' l'illusion.  »  (  Voyez  amas ,  illusion , 
scrupule.  )  Mass. 

Ma  crainte  est  dissipée.  (  Voyez  erreur.  )  COR. 

Pour  dissiper  leur  ligue  ,  il  n'a  qu'à  se  montrer. 
Par  vos  sages  conseils  dissipes  cet  orage. 
Mon  retonr  va  bientôt  dissiper  vos  alarmes.         Rac. 

Dissipe  tes  douleurs. 
Le  savoir  à  la  fin  «f/jji)r«/ir  l'Ignorance.  BOTL. 

(Voyez  four.) 

Dissiper,  consumer  par  de  folles  dépenses. 
Dissiper  son  bien.  Il  a  tout  dissipé.  Dict. 

«  Un  homme  né  dans  les  richesses,  mais  qui 
»  les  a  dissipées-par  ses  profusions.  —  Je  ne  vois 
^)  vien  à  com>pter  dans  cette  vie  si  longue  ,  parce 
»  que  tout  y  est  inutilement  dissipé.  »  (  Voyez 
trésor.  )  Boss. 

«  Il  dissipe  son  patrimoine,  w  (  Voyez  mo- 
ment, temps,  trésor.  )  Mass. 

Dissiper,  distraire.  Le  tumulte  des  affaires 
dissipe  l'esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  diversité  des  affaires  les  r//ss//?e.  »  Fléch. 

u  Des  hommes  dissipés  par  les  plaisirs.  —  Les 
))  affaires  nous  dissipent.  »  Mass. 

SE  Dissiper,  v.  |Won.  Ces  vapeurs  se  sont  dis- 
sipées. Les  esprits  ani/ziaux  se  dissipent  par  trop 
de  travail.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ombre  se  dissipe.  »   (  A'oyez   ombre.  ) 

Fléchier. 

«  Celte    foule    d'adorateurs  qui    i'euvirou- 
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»  noient  se  dissipera  comme  un  vain  nuage.  » 
(  \oye/.  fantôme  f  ombre.  )  Mas8. 

Et  bientôt,  h»  fraveri  i»t  omhrfi  d«  la  nuit, 

Le  timidu  escadron  se  dissipe  et  l'c-nfuil.  BoiL. 

RE  Dissiper,  au  hguré. 

«  Le»  dignités  se  perdent,  les  ricliesses  ne  dis^ 
»  siprnt.  »  La  Bruy. 

«  Tout  ce  qui  n'a  que  le  monde  pour  l'onde- 
»  ment,  se  dissipe  et  s'évanouit  avec  le  monde. )>  ' 

Fléchier. 
«  L'illusion  se  dissipera.  »  (  Voyez  illusion.  ) 

Massillon. 
Mon  trouble  se  dissipa.  CoB. 

SE  Dissiper,  dans  un  sens  moral  ,  en  parlant 
de  l'état  d'une  personne  dissipée. 

«  Les  affaires  le  rappelèrent  dans  le  monde  : 
»  sa  piété  s'y  dissipa  encore  une  fois.  «       Boss. 

c<  Les  jeux  et  les  assemblées  où  l'ame  se  din- 
»  sipe.  »  Mass. 

Dissipé,  ée  ,  part.,  et  quelquefois  adjectif. 
On  dit  qu'M/7  homme  a  l'esprit  dissipé ,  pouv 
dire,  qu'il  ne  donne  attention  ,  ni  à  ce  qu'on  lui 
dit,  ni  à  ce  qu'il  fait,  ni  à  ce  qu'il  dit. 

On  appelle  aussi ,  un  homme  dissipé ,  un 
homme  trop  répandu  dans  le  monde,  et  plus 
occupé  de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs. 

On  dit  aussi  de  même ,  une  vie  dissipée. 

DISSOLU  ,  UE  ,  adj.  Il  ne  se  prend  que  dans 
le  sens  moral,  et  signifie  impudique,  débau- 
ché. C'est  un  homme  fort  dissolu.  Une  femme 
très-dissolue.  Dissolu  dans  ses  mœurs.  Dissolu 
dans  ses  paroles.  Il  se  dit  aussi  des  clioses  ,  et 
signifie  lascif,  qui  porte  au  dérèglement.  Motn 
dissolus.  C/iansons  dissolues.  Paroles  dissolues. 
T'ie  dissolue.  '  Dict.  de  l'Acad. 

«  Desamesgrossièrementn?/.sso/«e.v. — L'homme 
»  dissolu.  (  Yoyezpercer,  traits.  )  —  Une  vie  dià- 
»  solue.  (  Voyez  allier.  )  —  Plus  nos  siècles  sont 
»  dissolus,  plus,  etc.  »  Mass. 

Il  est  quelquefois  substantif. 

a  Fa  liste  est  un  dissolu.  »  (Voyez  magistrat.  ) 

La  Bruyère. 

DISSOLUTION,  .■5./. ,  séparation  des  partie^ 
d'un  corps  naturel  qui  se  dissout.  La  dissolution 
d'un  composé.  La  dissolution  des  corps.  La  disso- 
lution des  simples ,  des  métaux.  L/i  corruption 
des  corps  se  fait  par  la  dissolution  des  parties.  IL 
y  a  des  dissolutions  qui  se  font  par  la  chimie. 

On  dit,  la  dissolution  du  corps  et  de  l'iune , 
pour  dire,  la  séparation  du  corps  et  de  l'ame. 

Ou  dit,  la  dissolution  d'un  mariage,  pour 
dire,  la  rupture  du  lien  conjugal.  Chez  les pro- 
testans ,  V adultère  est  une  cause  légitime  de  la 
dissolution  du  mariage. 

On  dit,  figurément ,  que  la  corruption  des 
mœurs  amène  la  dissolution  de  l'ordre  social,  que 
V esprit  d' innovation  tend  à  la  dissolution  des  en%- 
pires. 

Dissolution  ,  débauche  ,  dérèglement  de 
mœurs,  et  il  se  dit  plus  particulièrement  de  ce 
qui  regarde  rincontinence.  La  dissolution  d ins 
lacjuelle  il  vil.  Il  s'est  plongé  dans  toutes  soi  tes  de 
dissolutions.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  villes  célèbres  par  leurs  dissolutions.  — 
»  Les  dissolutions  publiques  et  secrètes.  —  Pour 
»  se  calmer  dans  les  dissolutions  qu'il  sent  bien 
V  ne  pouvoir  demeurer  impunies.  »  (  Voyez 
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cmftre ,  exemple ,  feu  ,  mourir,  xui^peci.)  Mass. 

ûiSvSOLUTiON,  on  cliiniie,  est  l'o])éi"ation  par 
laquelle  les  parties  d'un  corps  solide  soiitscj)a- 
rëes  les  unes  des  autres  j)ar  un  lluide  avec  le- 
quel elles  se  couibiiieut.  Mettre  en  dissolution. 
J\iire  une  diftsolutioii,. 

DISSONANCE,  s.  f.,  terme  de  musique, 
faux  accord.  La  ac plie- nie  est  une  dissonnanve. 
Sauver  une  dissun/nuice.  On  sauve  une  disso- 
iianve y/ar un  bon  accord quila  suit. On  dit ,  ligu- 
rémeut  ,  dissonance  dn  ton  dans  le.  style  ,  pour 
exprimer  le  niéiauge  disparate  du  ton  sérieux 
et  iSw  hadin  ,  du  nol)le  et  du  trivial. 

DISSONANT,  ANTE,  «r/y. ,  qui  n'est  point 
d'accord  ,  qui  n'est  pas  dans  le  ton.  Il  ne  se  dit 
qu'en  nuisique,  et  en  parlant  des  voix  et  des  ins- 
truDien^'.  Cette  voix  est  fort  dissonante.  Cet  ins- 
trument est  fort  dissonant. 

DISSOUDRE,  V.  a.  [Je  dissous.  TVous  dif^sol- 
vons.  Je  dissolvois.  J'ai  dissous.  Je  dissoudrai . 
Dissous.  Dissolvez.  Que  Je  dissolve.  Je  dissoudrais. 
Dissolvant.)  Pénétrer  un  corps  solide,  en  dé).a- 
dier,  en  séparer  toutes  les  parties.  L'eau  ré- 
^s^xde  dissout  l'or.  Dissoudre  du  cristal  minéral. 
I/euu  dissout  le  sucre ,  dissout  Le  sel.  On  a  disso/is 
Qes  drogues  avant  de  les  mettre  dans  le  remède. 
Les  eaux  fortes  dissolvent  les  métaux.  (Voyez  as- 
semôlaffe.  ) 

On  dit,  dissoudre  un  777  a  ri  a  g-e ,  pour  dire  ,  le 
romj)re  ,  faire  qu'il  ne  suj>siste  plus.  Parmi  les 
cdtttoUques ,  il  n'y  a.  que  la.  mort  qui  puisse  dis- 
soudre le  m.aïiage.  (  Voyez  harmonieS) 

SE  Dissoudre.  Le  sucre  se  dissout  dans  l'eau. 
Le  sel  se  dissout  dijfcilempnt.     Dicï.  de  l'Acad. 

ce  Une  machine  qui  se  dissout.  »  (Voyez  sou.  ) 

BOSSUET. 

On  dit,  au  figuré,  i\\\  une  société  se  dissout, 
pour  dire,  quelle  se  sépare,  que  les  membres 
de  celle  société  cessent  de  se  réunir,  d'avoir  des 
ici  a  tions, communes. 

On  dit  aussi ,  au  figuré  ,  dissoudre  une  armée , 
dissoudre  un  corps  d'armée. 

C'est  mal  à  propos  que  quelques  personnes 
confondent  les  xnois  dissoudre ,  délayer  el  fondre. 
Quand  on  dit,  le  fer  se  dissout  dans  l'eau  forte , 
cela  veut  dire  que  le  fer  se  com]3iue  avec  elle. 
La  terre  se  dé/aie  dans  l'eau  et  ne  s'y  dissout 
pas  ;  un  métal  se  fond  dans  le  feu. 

Dissors,  Dissoute  ,  participe. 

DISSUADER,  V.  a. ,  détourner  quelqu'un  de 
l'exécution  d'un  dessein  ,  le  porter  à  ne  pas 
exécuter  une  résolution  prise.  //  avoit  quelque 
envie  d'entirpnndre  ce  voyage ,  maLs  ses  amis  l'en 
ont  dissuadé.  On  l'a  dissuadé  de  parti/: 

Ce  verbe  s'emploie  toujours  avec  les  deux 
régimes,  le  régitne  direct  à  l'égard  de  la  per- 
sonne ,  et  le  régime  indirect  à  l'égard  des  choses. 
Dissuader  quelqu'un  de  quelque  chose. 

Dissuadé,  ée  ,  participe. 

DISSUASION,  5.  /:,  eîfet  des  discours,  des 
raisons  qui  dissuadent.  IJoratenr  ^  dans  le  genre 
délibératif ,  a  deux  principaux  objets ,  la  persua- 
sion et  la  dissuasion.  Il  est  de  peu  d'usage. 

DISTANCE,  5./.,  l'espace,  l'iutervalle  d'un 
lieu  à  un  autre.  La  distance  des  lieux.  La  dis- 
tance d'une  ville  à  l'autre.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  calculer  les  distances  de  SaUanc  el  -le 
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ï>  Jupiter,  —  La  lune  Xi'e5\  guère  pins  éloif^n^e 
»  de  nous  que  de  trente  fois  Ift  diamètre  de  la 
»  terre,  oii  sa  distfutce  n'est  que  décent  mille 
»  lieues.  —  Cette  distance  de  trente  millions  de 
»  lieues  qu'il  y  a  de  hi  terre  au  soleil,  et  celle 
»  de  trois  cent  millioas  de  lieues  de  la  terre  à 
»  Saturne,  sont  si  peu  de  chose,  comparées  à 
»  l'éloignement  qu'il  y  a  de  la  terre  aux  étoiles  , 
«  (\\xii .,  etc.  —  Pour  déterminer  la  distance  du 
»  soleil  à  la  terre.  —  Pour  en  marquer  la  dis- 
»  tance.  —  On  n'approche  de  vous  qu'à  une  cer- 
»  laine  distance.  »  La  Buuy, 

«  Malgré  la  distance  des  lieux  qui  les  taisoit 
»  viyre  si  loin  de  Jérusalem.  »  Mass. 

Car  d'un  dévot  sonrent  au  chrétien  véritable 
La  distancK  r-st  drmx  fois  plus  longue  ,  à  mon  avis  , 
Que  du  pôle  antarctique  au  détroit  de  Davis.     Boit. 

On  le  dit  aussi  du  temps.  La  distance  des 
temps.  Il  y  a  une  grande  distance  depuis  l'em- 
pire des  Assyriens  jusqu'à  l'empire  des  Romains. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ceux  que  la  distance  des  temps  et  des  lieux 
»  éloigne  de  nos  regards.  »  Mass. 

Distance,  au  figuré. 

«  Lhonnèle  homme  lient  le  milieu  entre 
w  riiabile  liotume  et  l'homme  de  bien ,  qnoiqiie 
»  dans  lîne  distance  inégale  de  ces  deux  exlrè- 
»  mes.  — ^  Celle  distance  s'afiFoiblit  de  jour  en 
»  iour  et  est  sur  le  point  de  disparoître.  — 
»  Quelle  distance  de  cet  usage  à  la  mule  de  leurs 
»  ancêtres  ?  »  La  Bruy.  ' 

«  La  distance  qu'il  y  a  des  grands  au  peuple 
»  le  leur  montre  dans  un  point  de  vue  si  éloi- 
»  gné,  que,elc.  »  Mass. 

Vons  savez  combien  votre  naissance 
Entre  l'empire  et  vous  avoit  mis  de  distance.      Rat. 

Distance,  au  fig. ,  différence.  Du  créateïir  à 
la  créature ,  la  distance  est  infime.  Il  y  a  une 
g7-:mde  distance  de  son  esprit  à  celui  d'un  autre. 
La  distance  entre  le  souverain  et  son  sujet. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelle  prodigieuse  d/stame  entre  un  bel 
y>  ouvrage  et  un  ouvrage  parfiit?  »     La  Bruy. 

«  La  distance  énorme  que   le  hasard  a  mise 

»  entre  eux  et   les  grands.    —    Cette  distance 

»  énorme  que  Dieu  laisse  entre  eux  et  vous.  » 

(  Voyez  objet.  )  Mass. 

Cerangeriire  elle  et  vous  mel-il  tant  de rf«t(7«(re?  Rac. 

On  dit ,  tenir  à  distance,  pour  dire ,  em])êcher 
d'approcher.  Le  général  tenoit  toujours  l'ennemi 
Cl  distance. 

On  dit ,  an  figuré  :  ce  prince  ,  quoique  bon  et 
affable ,  a  dans  ses  manières  cjuelque  chose  qui 
tient  toujours  à  distance  ceux  qui  l'approchent. 

DISTANT,  ANTE,  adj.,  éloigné.  Ces  deux 
villes  ne  sont  distantes  l'une  de  l'autre  que  d'une 
lieue. 

Il  se  dit  aussi  du  temps.  Cs  deux  époques  ne 
sont  pas  fort  distantes  l'une  de  l'autre. 

DISTILLER,  V.  a.,  faire  une  distillation, 
tirer  par  l'alambic  le  suc  c^e  quelque  chos''. 
Distiller  des  licrbes  ,  des  fleurs.  Dict.  de  l'Acao. 
Aller  piller  le  mirl  que  i'abeille  dhiille.  BOIL- 

Distiller,  au  jig.,  ép:incher,  répandre.  Z7/.v- 
tilkrsa  rL:gt.  Di'^Lilicr  son  venin  sarqncbpi'un. 

DttT.  m-  l'Acad. 
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r<>//,',Vr  sur  »s  vie  nn  venin  tlan(!«»reTJt. 
Il  distilL-  sn  r.ige  eu  Cts  irittes  udîeux.  XoTL. 

(  Vojee  venir. .  ) 

11  saii  colorer  avec  nrt 

Le  tici  que  %*  boucliv  dîstillf.  HOUSS. 

Distiller,  lient.  Dts  gouttes  (Veau  qui  dis- 
iilitnt  (le  ta  vot'ile. 

o  11  \\\.  distiller  i\\\  satig  d'une  pièce  de  moii- 
y)  noie  qu  il  ronn)it.  »  FLtcii. 

DISTINCT,  INCTK,  r/r/y. ,  difTcrent ,  séparé 
d'un  autre.  Jl  Jnut  que  les  articles  d'u/i  compte 
soient  hieti  distincts. 

DISTI^CT,  clair  et  net.  l^n  son  distinct.  Tlne 
voix  distincte,  (/ne  rue  distincte.  En  ternies  clairs 
«/  distincts.  Idée  distincte.  A^n/ion  distincte. 

]^\c^.  DE  lAcad. 

«  Un  amas  de  plusieurs  piaules  très-f//.s- 
3^  tinctes.  o  La  Brly. 

DISTINCTEMENT,  r/^/c. ,  nettement ,  claire- 
lueut ,  d'une  manière  distincte.  Il  prononce  dis- 
tinctement. Il  ijarle  distinctement. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  ne  veut  pas  qu'on  prononce  sur  ces  véri- 
»  tés  ,  avant  qu'elles  ne  soient  connues  claire- 
))  ment  et  distinctement.  »  La  Bruy. 

DISTINCTIF,  IVE,  adj.,  qui  dislingue.  Ca- 
ractère distmctij.  Une  marque  distinctive. 

DISTINCTION,  s.  f.,  division,  séparation. 
F.'crire  tout  de  suite  sans  distinction  de  chapitres. 
Bible  imprimée  sans  distinction  de  versets. 

Distinction,  diflerence.  Faire  distinction  de 
Vami  et  de  V ennemi.  Offenser  tout  le  monde  sans 
distinction.  l'aire  distinction  des  personnes.  Faire 
la  distinction  des  droits  de  quelqu'un  d'avec  ceux 
d'un  autre-  On  a  tout  passé  au  fil  de  l'épée ,  sans 
distinction  d'âge  ni  de  sexe.  Je  fais  grande  dis- 
tinction entre  l'un  et  l'autre.  Il  faut  faire  distinc- 
tion de  gentilhomme  à  gentilhomme.  Dict. 

«  Cette  distinction  importante  ,  du  temps  coii- 
»  sidéré  en  lui-même,  et  du  temps  par  rapport 
»  à  léteruité.  —  Tu  sais  trop  la  distinction 
»  des    péchés    véniels    d'avec  les   mortels.  » 

BOSSUET. 

«  La  s])iritualité  de  l'ame  et  sa  distinction 
»  d'avec  le  corps.  (Voyez  traiter.)  —  Dans  la 
»  guerre  la  distinction  entre  le  héros  et  le  grand 
w  homme  est  délicate.  —  Il  ne  pouvoit  ni  ne 
^)  devoit  approuver  une  distinction  si  oilieuse 
»  qu'on  voiiloit  taire  entre  lui  et  moi.  —  Les 
»  traiter  indifféremment  et  sana  distinction  des 
»  conditions  et  des  titres.  »  La  Bruy. 

«  Il  fait  transporter  tous  les  hles«és  sans  dis- 
»  tinction  de  François  et  d'ennemis.  »       Mass. 

Distinction,  préférence,  prérogative,  singti- 
larité  avantageuse.  Il  aime  les  distinctions.  Trai- 
ter quelqu'un  avec  distinction.  I^cs^  distinctions 
plaisent  à  celui  qui  les  reçoit  ,  et  offensent  tes 
autres.  Distinction  très-flatteuse. 

a  De  quelque  superbe  distinction  que  se  flat- 
^■)  tent  les  hommes,  ils  ont  tous  une  même  ori- 
»  giue.  »  Boss. 

ce  Evitons  d'avoir  rien  de  commun  avec  la 
»  multitude.  Affectons  au  contraire  toutes  les 
3)  distinctions  cjui  nous  séparent.  »  [Y  oyez  tirer.) 

La  Bruyiîre. 

«  Ils  n'ont  plus  de  distinction  à  se  donner  du 
V  colé  du  rang  et  de  la  naissance  :  ils  ne  peuvent 


PIS 


7Gr> 


y»  s'en  donner  que  Y)ar  1  ilV.'hilité.  — Toutes  ers 
»  dmtinctions  otlieubCs  <jiu  «iivisoiiMil  autrefois 
»  le»  hommes  sont  arté.iutic»  p.ir  l'évangile. — 
»  rarm»  tant  df  titres  (|ui  h*^  dislmgucut,  la 
))  i)olil«'hs»'  tl  r.illubililé  est  la  seiilf.-  distinction 
»  «lu'iis  alf«cienl.  —  Létiat  dis  litres  et  des  J/v- 
»  tmctions  humaines.))  (Voyez  utUtcher,  con- 
noitre ,  don  ,  naissance  ,  préit)gative  ,  rassembler.) 

MAShlLI.ON. 

On  dir ,  d'un  homme  qui  s'est  distingué  dan?^ 
sou  état  jKir  son  mérit»'  :  c'est  nn  liommr  d'una 
grande  distini  lion  ,  un  officier  de  dislinction. 

DlCT.    DE  l'AcAO. 

«  La  distinction  qui  nous  vient  des  sciences  et 
v  de  l'esprit.  »  (Voyez  passage.  )  Mass. 

On  a])])elle  les  personnes  distinguées  par  la 
naissance  ou  par  les  dignités  ,  des  personnes  da 
distinction. 

Il  se  dit  aussi  des  chof=ies  qui  distinguent. 
yiction  ,  emploi  ,  charge  de  distinction  ,  d'une 
grande  distinction.  Dic.  de  l'Acad.. 

«  Le  notubre  de  vos  campagnes  ,  la  distinction 
»  de  vos  coinmandemeus.  w  Mass. 

Distinction,  marque  extérieure  qui  sert  à 
distinguer. 

«  Il  y  avoit  entre  eux  des  distinctions  exle- 
»  rieurès  qui  empèdioient  qu'on  ne  prit  la 
))  femme  du  praticien  pour  celle  du  magistrat.  » 

La  Bruvèue. 

Distinction  ,  ex])lication  de  divers  sons 
qu'une  proposition  peut  recevoir.  lionne  dis- 
tinction. Mauvaise  distinction.  Distinction  méta- 
physique. , 

On  appelle,  distinction  de  l'école,  une  distinc- 
tion en*  usage  dans  lus  disputes  de  l'école.  Uns 
distinction  subtile. 

Débitant  les  distinctions  folle».  BoiL. 

DISTINGUER,  v.  a.,  discerner  par  la  vue , 
par  l'ouïe  ou  par  les  autres  sens.  Il  étoit  si  tard 
qu'on  ne  pouvoit  distinguer  les  objets.  On  ne  pou- 
voit distinguer  la  cavalerie,  d'avec  l  infanterie. 
Distinguer  les  sons  ,  les  voix  ,  les  odeurs. 

Dict.  de  l  Acad. 

«  Us  vont  perdre  leurs  noms  avec  leurs  eaux 
))  dans  le  sein  immense  de  l'Océan,  où  l'on  ne 
»  distingue  i^o'mi  le  Rhin,  ni  le  Danube,  ni, 
»  etc.  »'  .   Boss. 

«  Sémiramis  parloit  comme  son  Hls  Ninins, 
»  on  ne  les  distii{guoit  p;is  à  la  parole.  —  Il  dis- 
»  tingue-à.  peine  le  blé  froment  d'avec  le  seigle  , 
»  etc.  «  La.  Bruy. 

Distinguai  ,  discerner  par  l'opération  de  l'es- 
prit ,  ne  pas  confondre  une  chose  avec  \\\\^ 
antre.  Distinguer  le  bien  et  le  mal.  Distinguer 
Vami  d'avec  le  flatteur.  '         Dict.  de  l'Acad. 

«  Distinguer  les  naissances  illustres  d'avec  les 
»  naissances  viles  et  vulgaires.  »  (  Voyez  don.  ) 

RossuET. 

«  Les  pédans  ne  Tadmettent  (  l'éloquence '\ 
»  que  dans  l'art  oratoire,  el  ne\Adisiinguent\r^i^- 
«  de  l'entassement  des  figures,  de  l'usage  des 
»  grands  mots  et  de  la  rondeur  des  périodes.  » 

La  Bruyère." 

«  Il  distinguoit  le  temps  d'attaquer  et  le  lemp  > 
»  de  défendre.  »  Fléch,^ 

«  Le  roi  savoit  distinguer  les  affaires  detafe 
»  des  plaisirs.  »  "\  olt. 

A  travers  ma  colère  , 

Je  venx  bien  distinguer  Xipharès  dé  son  fièrei. 
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Qu'ils  confondent  lenr  haine  ,  et  ne  distinguent  pins 

Le  sang  qui  les  fil  naître  et  celui  des  vaincus. 

Elevéeavec  lui  dans  le  sein  de  sa  mère  , 

J'appris  à  distinguer  Bajazet  do  son  frère.  Rac. 

Ma  muse  ,  en  l'attaquant ,  charitable  et  discrète, 

i>ait  du  l'homme  d'honneur  distinguer  \e  poëte. 

Distinguer  le  naïf  du  plat  et  du  liouflfon. 

Tel  s'est  fait  par  ses  vers  admirer  dans  la  ville  , 

Qui  jamais  de  Lucaiu  n'a  distingué  Virgile.  BoiL. 

Distinguer,  diviser,  séparer,  marquer  la  dif- 
férence. Il  faut  distinguer  les  divers  cJieJ's  d'ac- 
cusation. Il  faut  bien  distinguer  les  intérêts  des 
jjrinces.  Distinguer  les  temps  ,  les  qualités ,  les 
âges ,  les  lieux.  DiCT.  nv.  l'Acad. 

((  Quand  on  a  ainsi  distingué  VéXo^wQnce  du 
n  barreau  de  la  fonction  de  l'avocat,  et  l'élo- 
»  quence  de  la  cliaire  du  ministère  du  prédica- 
»  leur,  on  voit  qu'il  est  plus  aisé  de  prêcher 
V  que  de  plaider,  etc.»  La  Bruy. 

«  Recevant  une  foule  d'amis  comme  si  clia- 
»  eun  eût  été  le  seul ,  distinguant  les  uns  par  la 
î>  qualité,  les  autres  par  le  mérite.  »      Fléch. 

«  Ou  verra  le  fils  de  l'homme  parcourant  des 
»  yeux  ,  du  haut  des  airs,  les  peuples  et  les  na- 
i>  tions  confondues  et  assemblées  à  ses  pieds, 
il  ne  plus  distinguer  les  siècles  par  les  victoires 
»  des  conquérans,  par  l'établissement  ou  la  dé- 
»  cadence  des  empires,  par  la  politesse  ou  la 
»  barbarie  des  temps  ,  par  les  grands  hommes 
M  qui  ont  paru  dans  chaque  âge,  mais  par  les 
îi  divers  triomphes  delà  grâce,  par  les  victoires 
»  cachées  des  justes  sur  leurs  passions  ,  par  l'é- 
»  tablissement  de  son  règne  dans  un  cœur,  par 
»  la  fermeté  héroïque  d'un  juste  persécuté.  — 
»  La  religion  ne  voit  dans  les  hommes  que  le 
»  titre  de  fidèle,  qui  les  égale  tous;  elle  ne  les 
»  distingue  point  par  leurs  noms  et  par  leurs 
»  places ,  mais  par  leurs  vertus.  »  Mass. 

Fdire  parles  couleurs  distinguer  ses  valets.  BoiL. 

Distinguer  à. 

«  Je  crus  qu'il  ne  seroit  pas  inutile  de  lui 
»  distinguer  la  première  augmentation  par  une 
»  autre  marque  plus  simple.  »         La  Bruy. 

Distinguer,  traiter  avec  distinction.  Dès  quil 
parut  à  la  tour ,  le  prime  le  distingua  d  une  ma- 
nière flatteuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  savoit  estimer  les  uns  sans  fâcher  le? 
»  autres,  et  quoique  le  mérite  fût  distingué , 
»  la  foiblesse  ne  se  sentoit  pas  dédaignée.  » 

Bossuet. 

«  Il  veut  être  distingué  et  préféré.  »    Fléch. 

On  dit  que  la  vertu ,  le  mérite  ,  la  naissance  , 
les  charges ,  les  alliances ,  etc.  ,  distinguent  un 
homme  ,  pour  dire,  qu'elles  l'élèvent  au-dessus 
des  autres,  qu'elles  le  tirent  du  commun. 

DicT,  DE  l'Acad. 

«  Toutes  les  autres  qualités  superbes  qui  dis- 
»  tinguent  les  hommes.  —  Peut-être  que  les 
»  qualités  de  l'esprit,  les  grands  desseins,  les 
»  vastes  pensées  pourront  nous  distinguer  du 
»  reste  des  hommes.  —  Ce  qui  distingue  ses 
»  amis  d'avec  les  autres  hommes,  c'est,  etc.  w 

Bossuet. 

«  Ces  sentimeus  élevés  qui  distingueixt  les 
»  âmes  royales  d'avec  les  âmes  du  commun.  » 

Fléchier. 

«  O homme!  la  raison  ue  te  distittgueroit-^We 
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»  si  glorieusement  de  la  bète  que  pour  te  rendre 
))  de  pire  condition  qu'elle?  —  Voilà  le  premier 
»  caractère  qui  distingue  la  religion  des  chré- 
»  tiens  des  sectes  et  des  superstitions.  —  Une 
»  troupe  illustre  que  mille  actions  distinguent 
»  plus  que  le  nom  du  fameux  général  qu'elle  a 
»  l'honneur  d'avoir  à  sa  tète.  (Voyez  distinc- 
»  tion ,  talent.  )  —  Ceux  que  leur  rang  et  leur 
»  naissance  distinguaient  daus  leur  siècle.  —  Vos 
»  excès  vous  distinguent  encore  plus  du  peuple 
»  que  votre  rang.  »  Mass. 

Quelquefois  il  marque  simplement  ce  qni  met 
de  la  différence  entre  une  chose  et  une  autre. 

«  En  repassant  sur  le  tout  le  cours  de  leurs 
»  années,  ils  ne  trouvent  ni  vertus  ni  actions 
»  louables  qui  les  distinguent  les  unes  des 
»  autres.  »  La  Bruy. 

«  Les  talens  différens  qui  les  distinguent 
»  entre  eux.  »  Mass. 

On  dit,  dans  l'école,  distinguer  wte  proposi- 
tion ,  pour  dire,  marquer  les  divers  seus  qu'elle 
peut  recevoir.  Dict.  de  l'Acad. 

se  Distinguer,  se  signaler,  se  faire  con- 
noître,  se  faire  remarquer  par  un  avantage 
ou  un  mérite  quelconque. 

«  Après  s'être  distingué  dans  les  emplois  mi- 
»  litaires ,  etc.  —  Dans  un  temps  où  les  lettres 
»  étant  peu  cultivées,  il  étoit  aisé  de  se  distin^ 
»  guer.  »  Fléch. 

«  Les  actions  oii  vous  vous  êtes  distingué.  » 

Massillon. 

SE  Distinguer  par.  Se  distinguer  par  sa  va" 
leur ,  etc. 

«  Ils  n'ont  aucun  moyen  de  se  distinguer  y  ni 
»  par  leur  naissance ,  \\\.par  leur  grandeur ,  ni 
»  par  leur  esprit,  etc.  »  Boss. 

«  Ils  se  distinguent  par  la  bonne  foi ,  le  dé— 
»  sintéressement,  etc.  »  La  Bruy. 

«  (  La  reine  )  ne  se  distinguant  de  la  foule  que 
»  par  son  humilité,  son  recueillement  et  son 
»  application  à  la  prière.  —  Il  ne  se  distinguoit 
))  d'eux  que/>ar  un  plus  grand  attachement  au 
»  travail,  et  par  une  plus  noble  api)licatioii  à 
»  tous  ses  devoirs.  »  Fléch. 

c(  Comme  il  vous  a  distingué  des  autres 
»  hommes  par  des  largesses  plus  abondantes ,  il 
»  demande  que  vous  voi^s  distinguiez  aussi />ar 
»  une  plus  grande  fidélité.  »  Mass. 

SE  Distinguer  ,  ne  pas  ressembler. 

«  Pour  se  distinguer  àe?,  autres  animaux  qui 
»  ne  se  servent  que  de  leurs  dents  et  de  leurs 
»  ongles,  ils  ont  imaginé  les  lances,  les  épées  , 
»  etc.  »  La  Bruy. 

SE  Distinguer,  se  regarder  comme  différent 
de.... 

a  Vous  vous  distinguez  même  dans  votre  es- 
«  prit  de  ces  hommes  oiseux  de  votre  rang  ,  qui 
»  ont  toujours  mené  une  vie  obscure,  etc.» 

Massillon, 

Distingué,  ée,  part.  Un  homme  distingué. 
Mérite  distingué.  Emploi  distingué.  Naissance 
distinguée.  Qualité  distinguée.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'y  a-t-il  dans  l'univers  de  plus  distingué 
»  que  la  pr.incesse  dont  je  parle.  —  Si  son  rang 
»  la  distinguoit,  elle  étoit  encore  plus  distin- 
»  giiée  par  son  mérite.  »  Boss. 

«  Un  homme  d'un  nom  et  d'un  mérite  si  dia- 
»  tingué.  »  La  Bruy. 


DIS 

«  Judith,  si  <Ustinirur*'  dans  Israiil.  —  Les 
«  rt'iumis  ''.'S  plus  <//.v////j,'-//,V.v.  »  Mas>s. 

Ujstin.  i;u  DL,   dillért'ut  de. 

«  Uu   »lie  di{>iin^iir  des   autres   ctres.  » 

La  l^iiuviliiE. 

DISTIQUK,  .s.  m.,  ou  appelle  ainsi  deux 
vers  LiUas  ou  deux  vers  t;iecs  qui  leulernienl 
un  8e us.  riùlà  un  beau  ({i.stiquc.  Ct  litstitjnt  a 
été  Jliil  {tour  senùr  (Vinsvnplioii. 

DISTRACTION,  .v.  /  ,  dénwnjbrenieul ,  së- 
parahou  d'une  partie  d'avec  son  foui.  O//  a  dt- 
niandf  distnntiuii  dt-  vctlc  itnr.  On  a  l'ait  dis- 
tr.utmn  du  fief.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'à  lia  ires. 

Distraction,  inapplication  d'une  personne 
aux  choses  qui  la  doivent  occuper.  //  est  sujet 
a  d(\s  distravlions  dan.s  fn:s  prières.  IL  a  de  jrv- 
(j /tentes  distractions.  Cela  lui  donne  des  distrac- 
tions. (  Voyez  eljet,  reproche.)     DiCT.  de  l'Acau. 

«  Lii)re  des  soins  et  dos  distractions  des  alFai- 
»  res  ,  elle  u'avoit  j)lns  de  pensées  que  pour  le 
«  ciel.  —  Des  sources  de  distraction.  »  (Voyez 
oùjet.  )  Boss. 

DISTRAIRE,  V.  a.  (Il  se  conjugue  cojnme 
traire).  Tirer  ,  séparer  une  partie  d'un  tout.  Si 
on  décrète  cette  terre ,  il  en  faudra  distraire  tel 
Jief.  Sur  cette  somme  ,  il  faut  distraire  tant.  De 
ces  papiers  ,  il  en  faut  distraire  ceux  qui  regar- 
dent une  telle  succession.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  termes  d'affaires. 

Distraire,  détourner  de  quelque  application. 
//  est  venu  me  distraire  de  mes  études.  Il  cherche 
la  solitude  afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire  de  son 
travail ,  le  distraire  dans  ses  prières.  La  moindre 
chose  le  distrait.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dès  qu'elle  entroit  dans  la  maison  de  Dieu, 
»  n'oublioit-elle  pas  qu'elle  étoit  reine?  L'avez- 
»  vous  vue  distraire  sa  foi  par  nn  regard  curieux 
;>  ou  par  une  parole  indiscrète?  »  Fléch. 

De  son  image  en  vain  J'ai  voulu  rue  âlstraire.         Kac. 

Des  chagrins  dévorans  attachés  sur  Tibère 

La  cour  de  ses  flatteurs  veut  en  vain  le  distraire,  L.  R. 

Distraire  ,  détourner  d'un  dessein ,  d'une 
résolution.  //  est  tellement  résolu  ci  j'aire  ce 
voyage  que  rien  ne  peut  l'en  distraire. 

Oi\ài[.mie\\:L  détourner.     Dict.  de  l'Acad. 

César  les  voit  partir  sans  oser  les  distraire. 

Les  dieux  de  ce  dessein  puissent-ils  le  distraire. 

Vons  savez  si  jamais  ma  voix  leur  fut  contraire  , 

Si  de  son  araitié  j'ai  voulu  vous  distraire.  R.AC. 

Distrait,  aite,  participe. 
Il  est  souvent  adjectif,  et  se  dit  d'un  homme 
qui  n'a  point  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit,  à 
ce  qu'il  dit  lui-même,  ou  a  ce  qu'il  fait.  Jl  est 
Lonlinuellement  distrait.  Femme  distraite. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Son  esprit  distrait.  »  Boss. 

Je  fuis  ses  yeux  distraits  ,  etc. 
Interdit  et  distrait.  (Voyez  regret ,  i>olr.)  Rac. 

DISTRIBUER,  f.  a. ,  départir  ,  partager  entre 
plusieurs.  Distribuer  une  somme  d'argent.  Dis- 
tribuer des  aumônes.  Distribuer  le  butin  aux  sol- 
dats. Distribuer  les  gnices,  les  récompenses  ,  les 
charges  ,  les  honneurs.  Les  soldats  de  cette  com- 
pagnie ou  été  distribués  dans  d'autres  compa- 
unies.  Dict.  c£  l'Acad. 
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rt  0>»'»tre  cent  mille  étns  distribué.H  par  h:» 
»  ordres.  —  Ces  rares  Uilens  que  Dieu  distnbut 
»  comme  il  lui  pluît  aux  homuieH  exlraordi- 
»  naires.  »  b^ss. 

u  Peuvent-elles  partir  de  moi  et  être  dihlti- 
»  buées  de  ma  main'i*  —  Des  alïiches  qui  sont 
»  distribuées  dans  les  maisons.  —  (JVst  uii<r 
»  pratique  ancienne  dans  les  cours  de  dtslubutr 
»  des  grâces  a  un  musiiicn,  à  un  maitie  de 
»  danse,  etc.  —  Il  semble  qu'on  livre  en  gros 
»  aux  premiers  de  la  cour  I  air  de  hauteur  et  de 
»  fierté  ,  afin  qu'ils  le  distribuent  eu  détail  dau» 
»  les   provinces.  »    (  Voyez  pain.,    pamle.) 

La  ButyLKE. 

«  Distribuer  du  pain  aux  pauvres.  (  Vovez 
>»  pain.  )  —  Les  sommes  incroyables  qu'elle  a 
»  distribuées  en  divers  temps.  —  Distribuer  hoa 
»  bien.  (  Voyez  riches.ses.  )  —  Un  grand  ministre 
»  qui  distribuoit  la  fortune.  »  Fléch. 

<(  Distribuer  [owt  son  bien  aux  pauvres. — 
y  Untilrepompeuxqui  relienttous  leshonneur» 
»  du  sacerdoce,  et  en  distribue  atix  autres  le* 
»  fatigues  ,  comme  des  faveurs. — Des  choses  que 
»  le  hasard  distribue.  »  (Voyez  grâces  ,  mœurs.) 

Massillon. 

SE  Distribuer,  être  distribué.  Le  sang  ss 
distribue  du  cœur  dans  les  artères.  Cette  source  se 
distribue  dans  toits  les  quartiers  de  la  ville. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  médiateur  par  qui  se  distribuent  les 
»  bienfaits  et  les  récompenses.  »  Fléch. 

Distribuer,  diviser,  disposer,  ranger.  Cel 
auteur  a  fait  un  beau  traité,  il  en  a  bien  distribué 
la  matière  y  //  a  distribué  avec  art  toutes  les  par- 
ties de  son  sujet.  Distribuer  par  ordre. 

Dict.  de  l'Acad. 
Traiter  toutes  Iq^  passioa.<; , 
Et  les  distribuant  par  classes  et  par  titres.  Boit. 

On  dit,  en  peinture  :  Distribuer  les  jours  et 
les  ombres.  Les  jours  et  les  ombres  sont  bien  dis- 
tribués dans  ce  tableau. 

Distribuer,  terme  d'imprimerie,  {\oyezdts~ 
tribution.  ) 

DISTRIBUTEUR,  TRICE,  subst. ,  qui  distri- 
bue. Distributeur  des  grâces ,   des  récompenses. 

Dict.de  l'Acad. 

«  Cette  gloire  dont  le  démon  est  le  véritable 
»  distributeur.  »  Paso. 

DISTRIBUTIF,  IVE,  adj.  ,   qui  distribue, 

qui  partage.  T^a  jizstice  distributive  est  celle  qui 
ordonne  des  peines  et  des  récompenses. 

On  le  dit  aussi  en  termes  de  grammaire  et  de 
logique,  par  opposition  à  co/ZecV^/!  Cette  propo- 
sition ,  les  jeunes  gens  sont  inconsidérés  ,  est 
vraie  dans  le  sens  collectif,  mais  elle  est  fausse 
étant  prise  dans  un  sens  distributif,  parce 
qu'elle  n'est  pas  sans  exception.  Oi^  appelle, 
particules  distributives ,  les  particules  telles  que, 
tantôt.   Tantôt  il  lit ,  tantôt  il  écrit. 

DISTRIBUTION  ,  5./ ,  l'action  de  distribuer 
ou  l'effet  de  celte  action.  Distribution  du  butin. 
Distribution  des  prix.  Faire  une  distribution. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Oublié  dans  la  distribution  des  grâces.  — 
1)  La  distribution  des  postes  et  des  emplois.  » 
(  Voyez  discernement.  )  La  Eruy. 


«  Dans  la  lUstrihtiLion  des  emplois.  «  (  Voyez 
tuivre.  )  Vhhn, 

OisTRinuTioN,  figure  de  rhétorique,  l'iicfiou 
de  parUii'er  et  distribuer  par  ordre  les  qualités 
d'un  sujet. 

Kn  peinture,  une  belle  distiibidion ,  est  wnc 
Lflle  ordonnance. 

Dans  l'imprimevie,  dislrihntioiî ,  est  l'action 
de  replacer  dans  leurs  propres  cas^elius  les  dit- 
iérentes  lettres  d'une  lorme  qu'on  vient  de 
tirer. 

On  appelle,  en  termes  de  pratique,  ordre  de 
dislnhuiion  ,  le  r()le  qui  se  tait  des  créanciers  sur 
un  bien  adjugé  par  décret. 

DISTIIIBUTIVEMENT,  af/c^. ,  terme  de  logi- 
que, dans  le  sens  distributif. 

DITHYRAMBE,  ,s.  >n.  ,  espèce  de  poésie  con- 
sacrée ù  Bacclius.  L'enthousiasme,  le  désordre, 
l'iiiégalité  des  mesures,  caractérisent  ce  genre 
depoëme. 

DITHYRAMBIQUE  ,  adj.  des  deuK  genres  : 
qui  appartient  au  dithyrambe.  Des  vers  dithy- 
rambiques. 

DIVERS,  ERSE,  adj.,  différent,  dissembla- 
ble, qui  est  de  nature  ou  de  qualité  différente, 
J!s  sont  de  divers  sentimens ,  d'opinion  diverse. 
Diverses  propositions.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  appareils  si  divers.  — M'\\U  personnages 
»  divers  —  Diverses  \ni[\\\.QS.  —  Vit-on  jamais 
»  en  deux  hommes  les  mêmes  vertus,  avec  des 
w  caractères  si  divers?  »  [Yoy.  face,  mouvement, 
parure  ,  pas ,  trait.  )  Boss. 

«  Lea  divers  intérêts  des  peuples. —  La  ville  est 
y>  partagée  en  diverses  sociéléa.  —  Des  couleurs 
ii  changeantes,  et  qui  sont  diverses  selon  les  di- 
^•>  vers  jours  dout  on  les  regarde.  —  De  ce.s divers 
»  traits  qui  pouvoient  éoii venir  à  une  même 
»  personne,  etc.  {Voyez  trait.)  —  Il  parle  eu 
■»  un  même  jour  dans  divers  tribunaux.  — 
?>  Rendre  divers  emplois  très-compalibles.  -— 
?;  ils  aiment  mieux  être  foi  blés  el  superficiels 
y.  dans  diverses  sciences,  que  d'être  sûrs  et  pro- 
>i  londsdans  une  seule.  —  Ils  voient  de  jour  à 
>  autre  un  nouveau  culte,  diverses  mœurs,  di- 
V  f<°r.s(?5  cérémonies.  »  (Voyez  imiter ,  plumage , 
irait.  )  La  Bruv. 

«  Les  divers  événemens  de  la  guerre.  —  Des 
:.)  iugemens  divers.  —  Les  divers  genres  de  gloire. 
y,  —  Les  richesses  f/zf-r/wi'  de  chaque  proviuce.  >■> 
{Noyiez  fortune,    idole,   jugement,    rapport.) 

Massillon. 

Ces  difcrs  sentimens  n'ont  pourtant  qu'une  voix. 
Que  de  çensev^  divers  i  que  de  soucis  flottaus! 

En  cent  climats  divers.  CoR. 

T>f  iaul  d'objets  divers  le  bizarre  assemblage. 
Vos  excuses  dh'f.rsts.  {  Voyez  mssemù.W.) 
.le  ressens  à  la  fois  mille  touruiens  divers.  PvAC. 

(  Voyez  disparotire  ,  forfait  ,  obsUicle.  ) 
Le  mauvais  goût  de  tant  d'hommes  diifers. 
Ces  caprices  diverx. 
Kn  cent  endroits  divers. 
(  hez  cent  peuples  <//t/<?r.f. 
T/fiS  climats  font  souvent  \es  diverses  bumeTirs. 
La  fable  offre  à' l'esprit  niiUe  agrémens  divers.    Boit. 
(.Voyez  jugement ,  nature,  visage  ,  tout.  ) 

Divers,  plusieurs.  En  divers  temps.  En  divers 


DIV" 

I  If.iix.  ïl  a  parlé  à  diverses  personnes  ,  a  diverse» 
J'ois.  Dk,t.  lik  i.'AcAu. 

«  Ils  se  cantonnent  en  divers  quartiers-  » 
{\ oyez  répa/idre.)  La  Bauv. 

«  Les  sointnes  incroyables  (^vielle  a  distri- 
»  buées  en  divers  temjis.  »  Fléch. 

Divers  temi's,  signifie  aussi  quelquefois  des 
temps  différens  l'un  de  l'antre  par  la  différence 
d'oi)inion ,  ou  autre  diflérence  ,  comme  dans 
cette  i)hrase  de  La  Bruyère  : 

«  Deux  sortes  de  g«n»  fleurissent  dans  les 
»  cours  et  y  dotninent  dans  divers  temps,  les 
»  libertins  et  les  hy])Ocrites.  » 

«  Ses  voyages  dans  les  divers  endroits  du 
»  royaume.»  Mass. 

DiviaiSEMENT ,  adv.  ,  en  diverses  manières  , 
difléremmeat.  I^es  historiens  en  parlent  diverse- 
ment. On  peut  expliquer  cela  diversement.  .Tuger 
diversemetit.  Cette  nouvelle  a  été  reçue  diverse^ 
ment  dans  le  monde.     ^        Dict.  de  l'Acad. 


Et  courant  vainement, 
La  même  erreiu'  les  fait  errer  diversement. 


BOIL. 


DIVERSIFIER,  v.  a.  ,  varier,  changer  de  plu- 
sieurs façons.  Diversifier  les  attitudes  des  figures 
dans  un  tableau.  Diversifier  ses  études ,  ses  exer- 
cices. Diversifier  l'entretien  ,  la  conversation.  L,es 
pièces  de  ce  parterre  sont  agréablement  diversi- 
fiées.  Cet  auteur  a  beaucoup  diversifié  son  poème. 

Dict.  de  l'Acad. 

«Dieu  diversifie  ainsi  cet  unique  précepte  de 
»  charité  pour  satisfaire  notre  foiblesse.  »  Pakc. 

«  Une  matière  aussi  vaste  et  aussi  diversifiée 
»  que  le   sont  les   mœurs  des  ho  in  m  es.  » 

La  Bruyîike. 

c(  Les  arïs  s'épuisent  pour  en  diversifier  les 
»  plaisirs.  — Les  différentes  situations  que  la 
))  naissanceet  les  dignités  nous  donnent  dans  le 
»  monde,  diversi/lent  nos  devoirs  à  l'égard  de 
»  nos  frères.  —  La  diversité  des  lieux  ne  fait 
»  que  diversifier  nos  malheurs.  —  Ils  ont  beau 
»  diversifier  leurs  plaisirs ,  ils  diversifient  leur 
»  ennui.  »  Mass. 

SE  Diversifier.,  v.  proii. 

«  Mais  parce  que  les  songes  sont  tous  diffé- 
»  rens  et  se  diversifient ,  etc.  »  Pasc. 

DIVERSION,  s.f,  action  par  laquelle  on 
détourne.  //  est  entré  dans  le  pays  des  ennemis 
pour  faire  diversion.  Ihdre  une  jouissante  diver- 
sion en  faveur  de  son  allié.  Ces  deux  personnes 
commençoient  à  disputer  avec  aigreur,  un  tiers 
a  parlé  de  nouvelles  pour  /dire  diversion.  On 
dit,  ligurément,  qtie  l'on  vient  plus  aisément  et 
bout  des  passions  par  la  diversion  que  par  V opi- 
niâtreté à  les  combattre  directement.  Ce  jeune, 
Jiomme  a  été  guéri  de  so'n  amour  par  la  divennon. 
que  fait  dans  son  cœur  le  désir  de  la  gloire. 
ployez  i.^)s  amis ,  cela  fera  diversion  à  votre  dou- 
leur. Dict.  de  l'Acad. 

<i  Cette  diversion  artificieuse.  »  Pasc. 

«  On  éloigne  même  ces  pensées,  comme  daii- 
M  gereuses  à  la  valeur;  on  redouble  les  plaisirs 
»  et  les  excès  \)0\xy  îix'we  diversion .  »  Mass. 

DIVERSITÉ,,  s.f\,  variété,  différence. ZJ/Wr- 
sité  de  religion,  de  vie,  de  fortune.  Diversité 
d'objets ,  iV occupations  ,  d'opinions  ,  d'humeurs.. 
Etranga  diversité.  Jgréable  diversité, 

Dicx,  DE  l'Acad. 
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n  Le  nom  1)10  et  la  dirersitr  i\f%  p,i;ire<;  dont  il 
i>  est  coin  1)1  «'•.  —  QucNjUP  (livrrsiié  i\\\'\>^i^  li«>uvo 
"  dans  lis  (.oiiiplfS.ious  on  dans  les  nia'ius,  le 
V  lomimne  du  m'^iide  et  la  polilosso  (if)iinenl 
^>  lt;s  nièiMfs  appareil  ces.  —  La  Jit-t  r.^iic  des  af- 
'  tairos.  »  [\'o\v7.  occt/iu r.)  La  .Muiîv. 

<i  La  (/irrr.silr'  d«*s  avis  et  des  coiiiioissaïues. 
>>  (  >'oyez  rriinir.  )  —  La  (liversilr  des  opinions  et 
»  desdotlrines.  »  (Voyez  e/i(('na'rf.  )        I'lkcu. 

«  C'est  la  cnpidité  toute  seule  qui  fait  la  (fi- 
»  versiié  de  nos  destinées.  —  La  (/ivcraile  des 
»  plaisirs.»  [Voyez  efinta  ,  févciller.)      Mass. 

DIVLRTIU,  V.  a.  ,  désennuyer,  réjouir.  // 
faut  le  (iwertir.  Allons  Iv  dircrLir. 

J)lCT,  DE   L'AcAn, 

«  La  moindre  bagatelle  sulfit  pour  le  dioertir.-*-) 

Pascal. 

«  Ou  est  piqué  de  trouver  dans  cet  ouvrage 
1)  des  traits  qui  doivent  plaire;  on  va  même 
)^  souvent  jusqu  à  appiéhender  d'eu  être  di- 
»  verli.  ))  'La  Bia;v-. 

«  A-l-elIe  aimé  qu'on  la  divrrlît  aux  dépens 
»  de  la  cliaritccliréliennc?  —  Ces  arts  inventés 
»  pour  perdre  les  hommes  en  les  divertissant.  » 

Fléchiek. 

Un  bouffon  ,  etc. 

A  table  nous  fait  rire  ,  et  dlverth  dos  yeux. 
Ainsi  ,  poui-  nous  charmer,  la  tragédie  ,  etc. 
Bt  pour  nous  dii'cnir  nous  aiiachi  dus  lantMa. 
far  tout  il  divt\.'t ,  et  jamais  il  ne  lasse. 

Z?zWr//V- la  postérité.  BoiL. 

SF.  DivERTiK ,  se  réjouir,  prendre  du  plaisir. 
Ces  jeunes  gens  se  divertissent  à  jouer  à  la  panme. 
Ces  messieurs  se  diverti ssc/it  à  mes  dépens.  Diver- 
tissez-vous à  quelque  chose.        Dicx.  UE  l'Acad. 

«  A  quoi  pense-t-on  dans  le  monde?  A  se  di- 
»  vertir,  à  devenir  riche  ,  etc.  —  Se  divertir  k  des 
»  choses  si  basses  et  si  frivoles,  m  Pasc. 

«  Tout  est  couvert  d'un  air  gai  (à  la  cour),  et 
»  vous  diriez  qu'on  ne  songe  qu'à  s'y  divertir.  » 

BOSSUET. 

«  A  quoi  vons^divertissez-vous':  »      La  Bp..uy. 

SE  Divertir  de. 

(c  Un  ridicule  si  bas,  si  grossier,  qu'il  n'est  ni 
»  permis  an  poète  d'y  faire  attention,  ni  au 
»  spectateur  de  s'en  divertir.  »  La  Bruy. 

DIVERTIR.,  V.  a.,  détourner,  distraire.i)/c-w- 
tir  qutlqu  un  de  ses  (nciipations.  Il  avoit  un  tel 
dessein. ,  je  l'en  ai  diverti.  En  ce  sens,  il  a  vieilli. 

«  Pour  le  divertir  de  cette  i)ensée.  —  Si  notre 
»  condition  étoit  bonne,  il  ne  faudroit  pas 
»  nous  f/iVe/Z/rd  y  penser,  w  Pasc. 

En  matière  de  finances,  on  dit,  c^w'un homme 
a  diverti  les  deniers,  pour  dire,  qu'il  les  a  em- 
ployés à  un  usage  différent  de  leur  destination. 
//  a  diverti  les  deniers  du  roi.  On  a  diverti  le 
fonds  Sur  lequel  j'étois  assigné.  Cette  somme  a 
été  divertie. 

Il  se  dit  quelquefois  pour,  voler,  dérober.  C^ 
commis  a  diverti  les  deniers  de  sa  recette.  On  dit 
aussi,  divertir  les  effets  d'une  succession,  pour 
dire  ,  en  frustrer  ceux  à  qui  ils  appartiennent. 

Diverti,  ie  ,  part.  Denier-^  divertis.  Somme 
divertie.  Fonds,  effets  divertis.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ce  sens. 

DIVERTISSANT,  ANTE  ,  adj.,  qui  divertit, 
qui  réjouit,  qui  récrée.    Un  spectacle  divertis^ 
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sa'd.  /esprit  <iiveitis.tiini.  Jfumrnr  dioertissunU'. 
(''e.sl  un   homme  Irè.s-divtrlissunt. 

DicT.  de  lAcad. 

«  Un  style  agréable  ,  railleur  el  diverti  usa  ni. 
))  —  Vos  ma%iincs  oui  je  no  «nis  quoi  de  diver- 
)j  tisaant  i\\\'\  réjouit  toujours  le  iiionde.  m  I^asc. 

«  Une  lecture  rf/W/Y/*.m/7/e.  »  La  Buuy. 

Do  tes  jeur  le  sel  dlperu'ssunt.  BoiX^. 

DIVERTISSEMENT,  .9.  m.  ,  récréation,  plai- 
sir. Il  se  prend  ordinairement  pour  un  plai>*ir 
Il  on  ne  te.  Lu  c/iassc  est  un  grand  divertissement. 
i*ri'ndre  un  divertissement.  Jja  musique  est  un 
honnête  divertissement.  Il  prend  l'étude  comme 
un  divertissement.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Tous  les  grands  diverlissemens  sont  dangf- 
»  reux  ])our  la  vie  clirétienne:  maisetiire  tous 
»  ceux  que  le  monde  a  inventés,  il  n'y  en  a  pas 
'>  cjui  soit  plus  à  craindre  que  la  comédie.  — 
)>  Ceux  qui  ne  cherchent  dans  cette  lecture  que 
>.»  leur  divertissement. — S  ils  ont  quelque  temm 
»  de  relâche,  ils  tâchent  encore  de  ie  perdre  à 
))  quelque  divertissement  qui  les  occupe  fout 
»  entiers  et  les  dérobe  à  eux-mêmes.  »  (  Voyez 
plaire  ^.  succéder.  )  Pasc 

«  Elle  renonce  à  tous  les  diverlissemens.  n 
(  Voyez  perdre  ,  propre.  )  Ross. 

«  S'a r fêtant  au  milieu  de  ses  divertissemers 
»  innocens  pour  écoii'cr  les  plaintes  d"  ses  su- 
«  jets.  —  Quel  magistrat  aujourd'lïui  veut  in- 
»  terrompre  ses  divertissemens?  —  Courir  après 
»  les  s])ectac||ps  et  les  divertissemens  An  inondf. 
»  — Calmer  par  d'honnêtes  et  nécessaires  diver- 
))  tissemens,  etc.  (Voyez  passion.)  —  Ses  pre- 
»  mi  ers  diverti  ssemens  furent  des  vicloires.  — 
»  Dans  ses  divertissemens  mêmes,  il  y  avoit 
»  non-seulement  de  la  dignité,  mais  encore  du 
»  christianisiue.  —  Assis  sur  les  tleurs  de  li*s  où 
»  ils  vont  rêver  à  leurs  divertissemens  passés , 
»  dont  ils  ont  l'imagination  encore  remplie.  » 

Fléchier. 

Il  •veut  mettre  à  proGt  son  dhertissement. 

Un  auteur  qui  ,  otc 

D'un  rf/V(?r//jfeme"i  me  fait  une  fatigue.    '  BoiL. 

On  appelle,  dans  les  opéras  ,  divertissement , 
les  fêtes  de  danse  et  de  citant  qui  font  partie  de 
chaque  acte  dans  un  opéra,  ou  f|ui  le  termi- 
nent. Les  divertissemens  de  cet  opéra  sont  hte/i 
amenés.  Il  se  dit  aussi  eti  parlant  de  la  comédie, 
C  est  une  comédie  avec  daf.  divertissemens. 

(On  appelle,  divertissement  de  deniers  ,  diver- 
tlmement  de  fonds ,  l'emploi  qu'on  fait  d'une 
somme  d'argent  pour  un  usage  diiférent  de 
celui  auquel  elle  étoit  destinée. 

DIVIN  ,  INE,  adj. ,  qui  est  de  Dieu  ,  qui  ap- 
partient à  Dieu.  L>a  puissance  divine.  Les  attri- 
but'} divins.  La  providence  divine.  TjU  divine  pro- 
vidence. -Z/f/  grâce  divine.  Le  culte  divin.  L'office 
du- in.  Déférer,  décerner  les  honneurs  divins. 
[\  oyez  honneur.)  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  divin  conquérant  (Jésus-Christ).  —  La 
s  divine  providence  —  Une  force  divine.  —  La 
»  justice  divine.  —  La  divine  bonté.  —  La  bonté 
»  divine.  —  La  magnificence  divine.  —  La  \r\v- 
»  jesté  divine.  —  La  main  divine-  —  La  mii>éri- 
»  corde  divine.  —  Les  divines  miséricordes.  ■—  La 
))  nature  divine.  —  La  volonté  ciivLne.  —  Ses 
»  c/zW,'Z5  attributs.  »  Boss. 
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«  La   parole    divine.  »  (  Voyez   parole.  ) 

La  lÎRIIYKRlî. 

«  La  protection  divine.  —  Les  iiiisérirordes 
ï)  d  vines,  —  La  v(Mii^e;ince  divine.  —  C'est  vous  , 
»  divine  providence,  q\ii  ,  etc.  (Voy<'Z  provi- 
»  dence.)  —  Les  juj^emeris  divins.  —  Dieu  (jiii 
»  les  distrilnie  ;ivec  nue  jnslice  toute  divine.  — 
»  L'esprit  divin.  »  (  Voyez /é« ,  gloire ,  ohUtUon.  ) 

Flèciui-r. 
«  C'est  je  ne  sais  quoi  de  divin  que  la  sainteté 
»  répand  Sur  le  visage  de  cet  apôtre.  —  Tout  ce 
»  que  nous  adorons  en  vous  de  divin.  —  La  sa- 
»  f^psse  divine.  —  La  divine  eucharistie.  —  Ce 
»  sanctuaire  divin.  —  Ce  langage  divin.  —  Le 
»  sang  divin  de  l'agneau  sans  tâche.  »  'Voyez 
naissance  ,  original ,  pJiilosop/iie.)  Mass. 

Est-ce  l'esprit  divin  qni  s'erapave  de  moi  ?         Rac. 
Sorti  d'une  source  divine. 
Sa  bouche  dinine. 
Ses  traces  divines.  BoiL. 

On  appelle  les  trois  personnes  de  la  Trinité  , 
les  personnes  divines.  On  appelle  le  Hls  de  Dieu  , 
le  verbe  divin.  DiCT.  de  l'Acad. 

Divin,  envoyé  de  Dieu  ^  qui  est  un.  don  de 
Dieu  ,  qui  est  l'ouvrage  de  Dieu. 

«  Avertissement  divin.  (Voyez  écouter.  )  — 
5)  Recounoissez  que  le  songe  est  vraiment  divin. 
■»  —  Les  écritures  divine.^i.  —  Les  divines  écritu- 
»  res.  —  Le  feu  divin  que.  etc.  {Y oyez  feu.  )  — 
»  La  lumière  divine.  —  Le  divi/i  banquet.  —  La 
»  marque  (//(7/?if.  — Ce  divin 'pss.ume. —  Ce  livre 
»  divin.  —  Les  oracles  divins»  —  Son  ouvrage 
5)  divin.  »  Boss. 

«  Le  divin  pasteur,  etc.  (Voyez /?as/e///-.  )  — 
»  Tant  de  monuraens  divins.  —  Ces  divins  can- 
»  ti(|ues,  —  Ce  germe  divin.  (Voyez  germe.  )  — 
»  Les  divines  écritures.  —  Les  livres  divins.  — 
w  Cette  histoire  divine.  —  Un  enthousiasme 
»  divin.  —  Ses  divins  bienfaits.  —  Le  divin 
»  transport  de  ses  prophètes.  »  Mass. 

Je  porte  ,  en  un  cœur  tout  chrétien. 

Une  flamme  toute  rf/wrtf?.  COR. 

Un  prophète  divin. 
Odivine  !  O  charmante  loi  ! 
Son  oracle  divin.  —  Près  du  livre  divin.  R  AC. 

Ému  d'une  divine  horreur. 

Tes  divines  leçons.  BoTL. 

Divin,  qui  a  rapport  à  Dieu  ou  à  L^  divinité. 

«  Ce  divin  exercice.  —  Les  choses  divines.  — 

»  Ce  divin  my&ihïe.  — Cette  c/fW/7<?  blancheur.  » 

BoSSUET. 

«  Ces  mains  destinées  à  des  usages  si  divins.  » 

Massillon. 
Nos  lois  el  nos  fêtes  «fjV/nef.  RAc. 

Sa  retraite  ^iViwe?.  BoiL. 

Uamoitr  divin  ^  l'amour  qu'on  a  pour  Dieu, 
(Voyez  amour.  )  Boss. 

Divin,  se  dit  flgurément  de  ce  qui  semble 
être  au-dessus  des  forces  de  la  nature.  Il  y  a  là 
quelque,  chose  de  divin.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  espèce  de  char tne  r/«W/z.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  de  ce  qui  est  excel- 
lent dans  son  genre.  Ouvrage  divin.  Beauté  di- 
vine. Le  divin  Platon.  Dict.  de  l'Acad. 

aha  devine  axdeur  dont  il  étoU^niuié.  »  l^oss. 
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'      (t  Ses  f//W//c.ç  qualités.  —  Goûtez;  cela  est-il 
»  divin.  —  Le  r//(7>i  Platon.  »  La   Bruy. 

S;ins  la  langue  ,  en  un  mot ,  l'auteur  le  plu»  divin 
Esl  toujours  ,  quoi  qu'il  fasse,  un  méchant  écrivain. 
Tout  est  charmant  ,  divin.  •—  Ces  âmes  divines.   BoiL. 
(Voyez  hauteur.) 

DIVINATION,  5./.,  l'art  prétendu  de  pré- 
dire l'avenir.  La  divination  a  toujours  été  coh' 
damnée  par  f  église. 

Il  signifie  aussi  les  moyens  dont  on  se  servoit 
dans  le  paganistne  pour  deviner  ,  pour  prédire. 
Les  paycns  avaient  plusieurs  sortes  de  divina- 
tums  :  la  divination  par  le  vol  des  oiseaux  ,  la  di- 
vination par  Vinspex'tion  des  entrailles  des  vic- 
times,  etc. 

DIVINATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  de  la  science  prétendue  des  devins,  et  des 
moyens  r{u'ils  emploient.  y4rt  divinatoire.  Ba- 
guette divinatoire. 

DIVINEMENT,  ach*.,  par  la  vertu  divine, 
par  la  puissance  de  Dieu.  Les  prophètes  divine- 
ment inspirés.  La  conception  du  fds  de  Dieu  a  été 
opérée  divinement  dans  le  sein  de  la  sainte  J^ierge. 

Il  signifie,  au  figuré  (mais  dans  le  style  fa- 
milier ) ,  excellemment ,  parfaitement.  Le  sculp- 
teur travaille  divinement.  Il  chante  divinement. 
Il  écrit  divinement.  Dict.  de  lAcad. 

(c  Uil  esprit  médiocre  croit  écrire  divinement.  » 

LAvibRUYÈRE. 

DIVINITÉ,  s.  f. ,  essence  divine  ,  nature  di- 
vine. La  divinité  du  verbe.       Dict.  de  l'Acad. 

»  Ils  ont  dégradé  Jésus-Christ  de  sa  divinité. 
»  (Voyez  dégrader.)  —  L'image  glorieuse  de 
»  votre  divinité.  (  Voyez  imprimer ,  reconnoîti-e.) 
»  —  La  divinité  de  la  religion  de  leurs  pères.  » 
(  Voyez  établir.  )  Mass. 

Attaquer  le  Verbe  et  sa  divinité.  BoiL. 

(Voyez  plein.) 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même.  Nier  la 
divinité ,  ne  point  reconnoitre  la  divinité ,  c'est 
renoncer  à  toutes  les  lumières  de  la  raison. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Une  crainte  respectueuse   de  la  divinité.  » 

La  Bruyère. 
«  Quelle    idée    de  la  c/^Vz/z/^e  avons-nous  ?  >;> 
(  Voyez  Dieu.  )  Mass. 

Il  se  prend  aiissi  pour  les  faux  dieux  des 
païens.  Les  divinités  des  eaux.  Les  divinités  des 
forêts.  Les  divinités  morales.  Les  divinités  allé- 
goriques. La  divinité  du  lieu.  Dict.  de  l'Acad. 
a  Elle  ne  paroissoit  pas  tant  une  dame  mor- 
»  telle  qu'une  divinité  favorable  à  tons  les  mai- 
)).  heureux.  »  Fléch. 

«  La  multitude  des  divinités  égala' celle  des 
))  passions.  —  Le  culte  de  ces  divinités  impures. 
y)  — Avant  qu'un  culte  impie  se  fût  taillé  des 
»  divinités  de  bois  et  de  pierre.  »  (  Voyez  ériger.  ) 

Massillon. 
Vers  la  divinité  qu'on  adore  en  res  lieux.  Rac. 

Chaque  vertu  devient  une  divinité  , 
Minerve  est  la  prudence  ,  et  Venus  la  beauté. 
Quelle  divinité  sort  du  sein  de  la  nue  ?  Boit, 

La  ^m/7/V^  des  fleurs.  Rouss. 

Divinité,  au  figuré.  C'est  une  divinité.  La 
divinité  que  j'adore  (eu  parlant  d'une  belle 
femme),  Dxcx.  de  l'Acad. 


«  Le  hasartl  seul ,  aveugle  et  farouchp  <7/i7>///f, 
'^  piésidi'au  lercle,  etc.  »  La  Rkuy. 

«  11  ne  (onitoil  d'autre  Hirinité  que  la  for- 
»  tuue.  —  (les  maisons  d'orgueil  et  de  lastc  où  , 
1'  daus  \u\  silenie  proloud  et  avec  un  resj>cct 
V  qui  ajqiroche  du  culte,  ou  attend  que  la  ilivi- 
D  //</c'8t  montre.  »  Mass. 

Ils  rhabillent  on  reîne  (la  raison)  , 
Ft  s'en  formant  sur  «erre  une  diviniii  , 
Pensent  aller  par  elle  à  la  félicité.  BotL. 

Sa  dîvirtitt!  t  u  t  é  1  a  1  r  e .  Il  o  u  s  3  » 

DI'N'^ISrR,  V.  a.  ,  ])arta£^er,  séparer  une  chose 
eu  deux  ou  i)lusicurs  parties.  Diviser  un  nuinf>re , 
une  ffmni/ci.'rj  une  quantité.  Ce.  /vyaums  e.si  di- 
t'isê  en  douze  pmvinces.  Diviser  un  discours  ,  une 
/l'iixtng'ue.  Diviser  une  somme  entre  plusieurs 
j)trsûn/ies ,  lu  diviser  en  plusifurs  parties. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Si  ,  au  lien  de  rZ/Wsp/- les  armées  royales  ,  on 
»  eût  marché  droit  à  Londres,  ctc  »        Boss, 

«  Le  feu  (/à/.fr' ses  llammes.  »  Fléciî. 

a  Ces  êtres  périssent  parce  qu'ils  ont  des  par- 
>^  ties  selon  lesquelles  ils  peuvent  être  divisés.  » 

La  Bruyère. 

«  Ces  distinctions  qui  divisaient  autrefois  les 
X  hotmnes  sont  anéanties  par  l'évangile.  » 

Massitxon. 

«  L'Italie  étoit  r//W.w  ,  comme  aujourd  hni  , 
■>5  en  plusieurs  souverainetés.»  (Voyez  souve- 
niineié.  )  Volt. 

Maïs  ,  de  ses  aïs  brisés  , 
Entraînons  en*niouraiit  les  restes  divisés.  BoTX.. 

Diviser  ,  an  figuré. 

«  Lorsque  les  factieux  entreprenoient  de  di- 
y>  tv.çfrrépiscopat ,  une  voix  commune  de  toute 
»  l'église  et  de  tout  le  peuple  fidèle  s'élevoit 
))  contre  cet  attentat  sacrilège  par  ces  paroles 
»  remarquables  :  Un  Dieu,  un  christ,  un  évé- 
»  que.  ))  Boss. 

«  Réunir  ce  qui  étoit  divisé.  »  Mass. 

Diviser.,  au  Hguré,  mettre  en  discorde,  désu- 
nir. L'intérêt  a  divisé  cette  famille.  Ils  sont  di- 
visés en  sectes  y  en  factions.  Diviser  les  esprits. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  C'est  le  mépris  de  celte  nnité  qni  a  divisé 
»  l'Angleterre.  »  Boss. 

«  Il  f//(7Vceux  qui  étoient  unis.»     La  Bruy. 
«  Les    intérêts   qui   divisent    les    citoyeiis.  » 
{  Voyez  intérêt.  )  Fléch  , 

«  Z)à7-vrles  peu  pies  pour  lesafToiblir.  (Voj'^ez 
»  réconcilier.)  —  Les  jalousies  divisent  les  ci- 
»  toyens  comme  elles  divisent  les  ncitions.  —  Ijes 
»  intérêts  qui  nous  divisent.  »  (Voyez  intérêt.  ) 

Massillon. 
Elle  nous  unira  ,  loin  de  nous  diviser. 
Lors<ine  deux  factions  divisent  un  empire.  CoR. 

SE  Diviser. 

«  C'est  ainsi  qu'ils  se  sont  divisés  en  tant  de 
«  sectes.  »  Boss. 

(t  Le  monde  ne  se  divise-\.-\\  plus  qu'en  régi- 
»  mens  et  en  compagnies?  Tout  est-il  devenu 
»  bataillon  ou  escadron'^  —  Ils  se  divisent  en 
i>  des  x^artis  contraires  ,  dont  chacun  ,  etc.  » 

La  Bruyère. 

Divisé,  ée  ,  participe. 
Je  sens  eu  deux  partis  mon  esprit  d'msé,  CuR. 
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Etranfjeri  t  lu  Perse,  à  no»  loii  oppoié»  , 

Du  leslc  (Il's  luiniains  iljt  samblcia  divisiii.  Tt  AT. 

IUVISlIiLL,  adj.  des  «hn\  genre»  :  qtii  se 
])ent  divihcr  Vtunieur^ philosophtri  di^fit  qnf  la 
niutitrc  est  diii.sihic  à  l'infini .      Dicr.  diî  l'Acau. 

«  Une  él<Midue  cjui  est  longue,  large  et  ])ro- 
»  fonde,  et  qui  est  divi:idjlc  diius  tous  s"s  sens,  n 

La  Huuy  i';hk. 

DIVISION,  .«./.,  séparation,  partage.  La 
division  d'un  hérit.t^e.  La  division  d'un  discours , 
d'uu  sermon.  l,a  division  d'une  soninn-, 

DiCT.    DR    l'Acad. 

«  Il  me  semble  qu'un  prédicateur  devroit 
»  abandonner  toutes  ces f//c/.s7o//.v  si  reclieichées  , 
»  si  retournées,  si  remaniées  et  si  difréri'iiciées. 
»  —  Lu  fin,  pour  reprendre  et  abréger  cutte 
»  divisio/i ,  etc.  »  La  Bhuy. 

Division,  au  lig. ,  désunion,  discorde,  //y  a 
de  la  division  entre  eux.  Mettre  de  la  division  on 
mettre  la  division  dans  une  famille'  Semer  l(t 
division.  Entretenir,  fomenter  la  division.  Des 
frères  en  division.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Combien  de  larmes  lui  ont  cou  lé  ces  divi^ 
»  sions  lou)Ourstrop  longues,  cl  dont  on  nepe'.it 
»  demander  \d  lin  avec  trop  de  gémissemens  ! 
»  — Le  nom  même  et  l'ombre  de  r//(<.v/o/?  lui  fai- 
»  soit  lîorreur.  —  Malgré  les  divisions  trop  or- 
»"  dinaires  dans  les  cours.  »  (  Voyez  esprit ,  feu.) 

BOSSULT. 

«  Des  semences  de  division.  —  La  division  ve- 
»  nanlà  s'éteindre.  »  La  Bruy. 

«  Arrêter  le  cours  de  ces  divisions  qui  piissent 
»  des  pères  auxeufatis,  et  qui^eperjîéduuU  dans 
»  les  familles.  —  N'ous  représenierai-jc  ici  cette 
»  fatale  division  que  la  jalousie  et  le  désir  de 
»  commander  excitèrent  dans  les  premières 
»  années  de  son  règne.  —  Diviser  ses  voisins  et 
»  profiter  de  leurs  divisions.  —  Le  récit  de  nos 
»  divisions  domestiques.  —  Le  nîoindre  bruit 
»  de  division  dans  l'église  le  faisoit  trembler.  — - 
»  Une  calomnie  qui  auroit  causé  des  divisions 
»  éternelles.  »  Flèch. 

«  Les  diviser  pour  les  affoiblir,  et  élever  sa 
»  puissance  sur  leurs  divisions.  —  Faut-il  que 
»  les  dons  éclalans  de  l'esprit  de  paix  el  de  cha- 
>i  rite  mettent  l'amertume  eb  la  division  parmi 
»  ses  ministres?  »  Mass. 

Cependant ,  et  ma  haine  et  mes  préfenlîons 

Sont  les  moindres  sujets  de  nos  divisions.  Eac. 

On  ne  vit  plus  que  haine  et  que  division.  BoiL. 

C'est  à  toi  de  montrer  aux  yeux  des  nations 

Les  coupables  effets  de  leurs  divisions.  VOLT. 

On  appelle,  division,  en  termes  de  rhétori- 
que, la  distribution  qn'un  orateur  fait  de  son 
discours  en  plusieurs  parties.  Iai  division  doit 
être  claire  et  renfermer  tout  le  sujet. 

Division  ,  en  termes  de  guerre  ,  se  dit  des  par- 
ties d'une  armée  entière  qui  est  campée  en  ordre 
de  bataille.  La  division  de  la  droite.  La  division 
de  la  gauche.  La  division  du  centre.  I^es  officiers 
généraux  ont  chacun  leur  poste  fixe  à  quel'ju'une 
des  divisions.  _     _  / 

Il  se  dit  encore  des  parties  distinctes  d'un 
bataillon  qni  défile,  soit  par  demi-rang,  soit 
par  quart  de  rang.  Z^e  poste  des  officiers  subal- 
ternes est  dans  les  divisions. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  division ,  nu. 
certaiu  nombre  de  vaisseaux  d'une  armée  na- 
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v.ile,  qui  sont  ordinairement,  coinmandes  par 
lin  ortlcier  i;énéral.  Jlromtnandoit  notre  division.. 
Division  ,  se  prend  nnssi  pour  une  des  q\u\tre 
pn^inières  règles  d'arilhmétiquc,  et  sigiulie  la 
rcglc  selon  hiquellc  on  divise  une  somme  ,  \\n 
p;iyement,  un  louL ,  en  plusieurs  parties.  Les 
(jtuttre  premières  rèi^'les  d'arillirnHique  sont  : 
l'addition ,  Ut  sousLnution  ,  la  midtiplicatiun ,  la 
division.  Jl sait  la  niuliipUcation  ^  mais  il  ne  .sait 
pas  encore  la  division  ,  il  ne  sait  pas  faire  la  di- 
vision. 

Division,  terme  d'imprimerie.  (Voyez  tiret.  ) 
DIVORf'-K,  s.  m. ,  séparation  de  deux  époux 
par  la  rupture  légale  du  mariage.  Le  divorce 
etoit  en  usage  par  nu  les  Juifs  et  les  Romains.  Le 
divorce  n'est  point  permis  dans  le  christianisme  , 
suivant  la  doctrine  catholique.     Dicx.  de  l'Acad. 

Trop  Leiirenx,  si  bientôt  fa  faveur  d'un  d'worre 
Me  soiilageoit  d'nn  joug  qu'on  m'iiuposa  par  force. 

Racine. 

Il  se  prend  quelquefois  figurément  pour  les 
simples  dissensions  qui  naissent  dans  le  ma- 
ria gf?.  Ce  mari  et  cette  femme  sont  dans  un  con- 
tinuel divorce.  Il  s'applique  même  aux  dissen- 
sions entre'  les  amis.  Cet  homme  est  d'une  hu- 
meur si  difficile  qu'il  est  en  divorce  avec  tous  ses 
amis. 

Divorce,  au  figuré,  séparation  volontaire 
d'avec  les  choses  auxquelles  on  étoit  fort  atta- 
ché. //  a  fuît  divorce  ai^ec  les  plaisirs  ,  avec  le 
7i7onde.  DiCT.  de  l'Acad. 

-Avec  ]es  faux  Romains  elle  a  fait  plein  diyorcc.     Cou . 
Divorces,  dissensions  intestines. 

Ils  ont  assez  long-temps  joui  de  nos  divorces.      CoK. 

DI\TJLGATI0N,  s.  f. ,  action  de  divulguer  , 
publicité  donnée  à  une  chose  qui  n'étoit  pas  sue. 

DIVULGUER,  V.  a.,  rendre  public  ce  qui 
n'étoit  pas  su.  Divulguer  un  secret.  Une  heure 
après  que  la  nouvelle  fut  arrivée ,  on  la  divulc^ua 
par  toute  lu  ville.  .  D;ct.  de  l'Acad. 

Des  dieux  divulguer  la  menace.  Rac. 

DIX,  adj.  numéral  des  deux  genres  :  nombre 
pair  composé  de  deux  fois  cinq,  et  qui  suit  im- 
médiatement le  nombre  de  neuf.  L'.r  ,  dans  ce 
ïnot;,  se  ])rononce  comme  un  a,  devant  une 
voyelle.  Dix  écus  (prononcez  diz  écus).  Devant 
une  consonne  ou  une  lettre  aspirée,  Vx  ne  se 
prononce  point.  Dix  fantassins,  dix  cavaliers 
(prononcez  di fantassins).  Quand  il  est  final 
ou  qu'il  est  suivji  d'un  repos,  il  se  prononce 
fortement  comme  une  s.  Nous  sommes  dix.  Il 
se  prononce  de  même,  étant  joint  à  certains 
nombres.  Dix-sept,  dix-huit,  dix-neuf,  soixante 
et  dix  ,  quatre-vingt-dix.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dix  jours  entiers  il  la  considère,  m      Boss. 

«  C'est  une  expérience  faite,  que,  s'il  se  trouve 
»  dix  personnes  qui  eifacent  d'un  livre  wue  ex- 
»  pr*,=ision  ,  un  sentiment,  l'on  en  fournil  aisé- 
î)  ment  un  i>areii  nombre  qui  les  réclame,  w 

La  Bruyère. 

«  Si  Jésus-Christ  paroissoi^t  dans  ce  temple, 
»  au  milieu  de  cette  assemblée,  pour  nous  ju- 
»  ger,  croyez-vous  que  le  pins  grand  nombre 
»  de  tout  ce  (jue  nous  sommes  ici  lût  place  à  la 
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y>  droite?  Croyez-vous  qu'il  s'y  trouvât  scvile- 
«  mHXiidix  justes  ,  que  le  Seigneur  ne  i)(jt  trou- 
>'  ver  autrefois  en  cinq  villes  toutes  entières?  )» 

MaS3ILL0N. 
Pourquoi  dix  jours  encor  faut-il  que  je  la  voie?  Rac 
De  juger  si  les  Grecs  ,  qui  brisèrent  ses  tours  , 
l'irent  plus  en  dix  a.n%  que  Louis  en  dix  jours.      EoiL. 

Il  est  quelquefois  sul)stantif.  Un  dix  de  car- 
reau. Quatorze  de  dix.  Un  dix  en  chiffre  romain. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  dixième.  Inno- 
cent X.  Clément  X.  Le  dix  du  mois.  Le  dix  de  sa 
maladie. 

On  dit,  mettre  son  argent  au  denier  dix ,  à  dix 
pour  cent ^  pour  dire,  en  tirer  le  dixième  denier 
d'intérêt. 

DIXIEME,  adj.  des  deux  genres  (on prononce 
dizième)  :  nombre  d'ordre.  Le  dixième  Jour.  La 
dixième  fois. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  la  dixième 
]wrtie  d'un  tout.  Il  est  héritier  pour  un  dixième. 
Il  a  un  dixième  dans  cette  affaire. 

DIXIÈMEMENT,  adv.,%\\  dixième  lieu.  (  On 
prononce  dizièmement.  ) 

DOCILE  ,  adj.  des  deux  genres  :  qui  est  propre 
à  recev(»ir  instruction,  ou  qui  a  de  la  disposi- 
tion à  se  laisser  conduire  et  gouverner.  Naturel 
docile.  Esprit  docile.  Humeur  docile.  Enfant 
docile.  Il  est  docile  aux  leçons  de  son  maître. 
Docile  au  joug.  L'orateur  doit  rendre  son  audi- 
teur docile  et  attentif.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  esprit  avez-vous  trouvé. plus  docile? 
»  —  Docile ,  il  prêle  l'oreille  à-tous  les  conseils,  w 

BOSSUET. 

«  Un  apprenti  est  docile;  il  écoute  son  maître. 
»  L'homme  indocile  critique  le  discours  du 
»  prédicateur,  comme  le  livre  du  i)hilosophe.— 
))  —  Assez  docile  pour  proliter  de  la  censure.  » 

La  Bruyère. 

«  Il  n'étoit  pas  encore  éclairé,  mais  il  com- 
»  mençoit  d'être  docile.  —  Z)oc//e  aux  inspira- 
»  tions  du  ciel.  —  Ils  sont  encore  assez  dociles 
»  ])our  entendre  la  vérité.  —  Uu  cœur  docile 
»  pour  recevoir  les  impiessions  de  la  vérité.  » 
(  Voyez  disciple .  )  Fléc h  . 

«  Un  enfant  moins  docile  aux  leçons  de  la 
»  vanité.  —  Il  rendit  ses  passion?  docile^  à  la 
w  raison.  »  Mass. 

L'enfant  que  le  seigneur  rend  docile  à  ses  lois. 

Ce  même  enfant  à  tes  ordres  docile. 
Rendre  docilt  au  frein  un  coursier  indompté. 

Tel  qu'un  ruisseau  docile.  (Voyea  obéir,')      Rac. 
Il  fallut  qu'au  travail  son  corps  rendu  docile  ,  etc. 
(Voyez  jardin.)  Boit. 

La  Bruyère  l'emploie  comme  substantif:  «  Le 
»  docile  et  le  foible  sont  susceptibles  d'impres- 
»  sions;  l'un  en  reçoit  de  bonnes,  l'autre  de 
»  mauvaises,  etc.  » 

DOCILEMENT ,  fl<it^, ,  avec  docilité.  Ecouter 
docilement. 

DOCILITÉ,  s.  f.  ,  qualité  par  laquelle  on  est 
docile;  dis])08ition  naturelle  à  être  instruit,  à 
se  laisser  gouverner.  //  a  une  grande  docilité. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  parfaite  docilité  d'fc^prit  et  de  cœur.  — 
')  Avec  quelle  r/oa/Z/e  écouloit-il  les  instructions 
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saltttrtircs  des  préHicalems  ëvangëliqurs?  — 
>'  Plus  le  prime  rpi  il  pouvernoit  avoit  de  l)outé 
»  et  de  cioctiiti-  n.itiMtlie  ,  plus,  el( .  »     rLUii. 

c(  Avec   une    hniDhIe   lUnililc.    (  Vovcz    xou- 

mettrf.  )  — Celle  itiée  s'est  t;t;>l>lie  sur  tonte  la 
»  leire  ;  ce  sentiment  a  trouvé  une  dorllilé  \\\\'\- 
»  verselle  parmi  tous  les  peu])le8.  —  Une  noble 
»  (iocililê  qui  se  fait  une  {;Ioire  de  revenir  sur 
■>'  ses  pas  dès  qu'elle  a  senti  <iir'on  Ta  surprise.  » 
{\  oy  ez  nihirr.)  Mass. 

DOCTK,  adj.  des  deux  genres  :  savant,  l.^n 
hvmmt  docte.  Le  docte  Citsanhon.  Ou  dit  aussi  , 
un  livre  docte  ,  une  docte  ditiscrlation  ,  ])Our  dire, 
qui  contient  beaucoup  de  savoir,  d'érudition. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Le  docte  et  sage  Lanioignon.  —  Et  vous, 
)i  (hxtcs  inter])rètes  des  lois.  —  Ses  ^/or/^v  arrêts. 
»  —  Doctes  leçons.  ))  (Voyez   commentaire.^ 

BOSSUKT. 

<c  C'est  un  liomme  docte.  —  Tant  d'autres 
))  personnages  également  doctes  et  ])olis.  » 
{  A  oyez  savantasse.  )  La  Bruy. 

Parler  en  docte  Janséniste. 

En  leurs  doctes  vers. 

En  ses  doctes  peintures. 

Sa  nforte  demeure.  {Voyez  ouvrir.)  £OIL* 

DOCTE,  subst.  Les  doctes  ne  sont  pas  d'un 
tel  avis.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quand  le  riclie  parle  et  ])arle  de  doctrine, 
).)  c'est  aux  doctes  à  se  taire ,  à  écouter  ,  à  applau- 
»  dir,  s'ils  veulent  du  moins  ne  passer  que  pour 
'    doctes.  »  La  Bruy. 

DOCTEMENT ,  adv. ,  savamment ,  d'une  ma- 
nière docte.  Il  prêche  doctement.  Traiter  docte- 
ment une  matière. 

DOCTEUR  ,  s.  m. ,  celui  qui  est  promu  ,  dans 
nne  université,  au  plus  haut  degré  de  quelque 
laculté.  Docteur  eu  théologie'  Docteur  eu  droit. 
Docteur  en  médecine.  Prendre  le  bonnet  de  doc- 
teur. Etre  reçu  docteur.  On  appelle,  docteur- 
régent,  un  docteur  qui  enseigne  publiquement. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Docteur  &xmé  à'xin  argument  frivole. 

Ce  docteur  si  craint,  si  révéré.  (Arnaud,  etc.)  BOIL. 

DocTtuR,  celui  qui  explique  de  vive  voix  ou 
par  écrit  les  dogmes  et  la  morale  de  la  religion 
chrétienne.  lise  dit  ordinairement  des  auteurs 
fhéologi^ues  dont  la  doctrine  est  suivie  dans 
toute  réglise. 

«  C'est  ce  rju'enseignent  tous  les  saints  doc- 
•>•>  teurs.  —  Je  veux  confondre  le  moude  par  ceux 
5)  que  le  monde  même  révère,  et  ne  lui  veux 
»  donner,  ])our  le  convaincre  ,  que  des  docteurs 
«  assis  sur  le  trône  :  O  Dieu  !  dit  le  roi  prophète , 
»  etc.  »  Boss. 

«  Aller  plus  loin  que  les  apôtres,  que  les  pre- 
»  miers  docteurs.  —  Condamné  par  d'habiles 
»  docteurs.  »  La  Bruy. 

«  La  terreur  de  toutes  les  sectes,  le  docteur  de 
»  toutes  les  églises.  (Bossuet).  —  Si,  an  lieu 
»  d'être  ici  les  maîtres  et  le^  docteurs  des  rois  , 
»  nous  sommes,  etc.  (Voyez  esclave.)  —  Ses 
»  premiers  docteurs  (  les  premiers  docteurs  de 
»  l'église)  ne  furent  pas  envoyés  dans  l'univers 
«  comme  des  lions  pour  porter  partout  le 
»  meurtre   et  le  carnage ,    mais  comme    des 
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»  npiMUX  pour  èlreeux-rviêmpd  ^RorgA.  —  Len 
»  iunorann  eux-mêmes  houî  deveuUH  ses  doc- 
»  it'urs  et  ses  apôtres  (  de  la  religion  ).  »  (  Voyez 
snner.)  Mas». 

Il  se  dit  des  philosophes  païens. 

«  Si  lesSocrate  et  les  l'Litou  n'iivoient  pas  été 
))  le»  docteurs  du  monde,  avant  Jésus-Chribt , 
»  etc.  «  Mass. 

Il  se  prend  *piclqtierois  en  ma\«vaise  part. 

«  Ces  chefs,  ce»  docteurs  célèbres  du  men- 
»  sow^c.  »  {y  oyez  enfanter ,  étendard.)      Ma4s. 

Quoi  que  vos  Taux  docteurs  osent  tous  avancer. 
On  chassa  ces  docteurs  préchant  sans  mission. 

De  vains  docteurs.  (Voyez  doute  ,fiuit.)         Boit. 
On  dit,  (fun  ton  de  docteur,  pour  dire,  avec 
un  ton  tranchant.  Dicx.  de  l'Acad. 

Docteur,  ha-bile  homme  en  quelque  espèce 
de  science. 

Et  faire  impunément  la  leçon  -Anx docteurs  . 
O  !  le  plaisant  dorleiir  ,  qui  ,  sur  les  pas  d'Horace  , 
Vient  prêcher  ,  diront-ils  ,  la  réforme  au  Parnasse  ? 
Mais  depuis  quelques  mois  devenu  ^x^nà.  docteur . 
Mon  maître  ,  dirois-tu  ,  passe  pour  un  docteur.    BoTL. 
DOCTORAL,  ALE,    adj.,    appartenant   an 
docteur.  Bonnet  doctoral.  Robe  dvctorale. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Fant-il  avoir  reçu  le  bonnet  doctoral  ?  BoiL. 

On  dit,  figuréjTîent,  un  ton  doctoral,  une 
morgtte  doctot^ale  ,  pour  exprimer  le  ton  tran- 
chant, la  vanité  ridicule  de  certains  savans. 

DOCTORAT,  s.  m.,  degré,  qualité  de  doc- 
teur, [l  est  parvenu  au  doctorat. 

DOCTRINE,  s.  f. ,  savoir  ,  érudition.  Grande 
doctrine.  Profonde  doctrine.  Doctrine  consommée. 
Cet  homme  a  beaucoup  de  doctrine.  Ce  livre  est 
plein  de   doctrine.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Cette  doctrine  admirable^  vous  la  possédez. 
»  _  Ses  talens  et  sa  doctrine.  (Voyez  place.)  — 
))  Il  traite  toute  autre  doctrine  de  science  triste. 
„  —  Un  esprit  sublime,  nne  doctrine,  univer- 
»  selle,  yy  La  Bruy. 

Doctrine,  maximes,  scutimcns  ,  enseigne- 
ment. Bonne,  saine  doctrine.  Doctrine  orthodoxe , 
Ja tisse ,  dangereuse.  Il  enseigne  une  bonne  doc- 
trine. Cela  est  conforme  à  la  doctrine  de  l'évan- 
gile. La  doctrine  de  Platon.  La  doctrine  de  saint 
ylugustin,  de  saint    Thomas.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  approuve  cette  doctritie  et  la  déclare  ca- 
»  tholique.  »  Pasc. 

«  Selon  la  doctrine  de  ce  grand  apôtre.  — Il 
»  étoit  plein  de  la  f/oc/r/Vzf  céleste. —  Embrasser 
»  la  sainte  doctrine  de  l'église.  »  (Voyez  abrégé , 
ornement ,  succession.  )  Boss. 

«  Je  puis  acquiescer  à  cette  doctrine.^ —  Uu 
»  homme  du  monde  craint  moins  qu'on^  ne 
1)  pense  une  doctrine  sévère;  il  l'aime  même 
»  dans  celui  qui  fait  son  (îevoir  en  l'annonçant. 
),  _  Quelle  suite  etqtiel  enchaînement  de  toute 
»  la  doctrine.  —  Un  point  de  doctrine.  »  (  Voyez 
querelle.  )  La  Bruy. 

«  La  diversité  des  doctrines.  (Voyez  entendre.) 
))  —Elle  se  remplit  de  cette  doctrine  que  l'église 
))  appelle  divine  et  céleste.  —  A  peine  a-t-il  em- 
»  brassé  la  saine  doctrine,  etc.  »  (Voyez  eau, 
puiser.  )  Flech. 
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«  CVst  la  doctrine  du  iiiondp  eiitior  ;  ce  sont 
>»  (les  maximes  iniiversellenient  reçues,  elc.  — - 
»  Il  (Icvioit  souhaiter  que  la  doctrine  de  l'im- 
»  piété  lïit  fausse  ;  une  doctrine,  si  triste  ,  si 
»  humiliante  pour  l'homme,  qui  le  confond 
i>  avec  la  bète;  (jui  borne  sa  destinée  ù  un  petit 
»  nombre  de  joi.rs  rapides  ,  incfuiets,  doiilou- 
•»  reux.  —  Ils  font  des  dérisions  piil>liqnes  d'une 
>'  f/oc/////<--' descendue  du  ciel.  —  Sa  doctrine  étoit 
»  insensée  en  ai)parence.  Klle  n'annoneoit  que 
î>  des  croix  et  des' soufriauces,  et  les  Cé.ars  de- 
»  vinrent  ses  disciples.  Elle  seule  vint  a])pren- 
»  ctreaux  hommes  que  etc.  —  L'unité  de  sa 
»  dxKtrine.  (  Voyez  maintenir. }  —  L'asile  et 
»  Fa])pui  de  la  cfuctrine  sainte. '(Voyez  trône.) 
»  —  La  doctrine  sainte  n'offre  rien  qui  ne  com- 
»  batte  l'orgueil  et'l;i  volupté.  —Le  crédit  et 
^>  l'autorité  du  siècle  étoieut  inutiles  à  une  doc- 
»  tri  ne  descendue  du  eiel  ;  elle  se  suifisoit  à  elle- 
»  même  pour  s'établir  dans  l'univers;  toutes 
?>  les  puissances  d'u  siècle,  eu  se  déclarant 
^'  contre  elle  et  en  la  persécutant,  dévoient 
«  raffermir  ,  et  si  elle  n'ei:it  ])as  eu  d'abord  les 
1'  grands  pour  ennemis,  elle  eût  manqué  du 
^  principal  caractère  qui  les  rendit  ensuite  ses 
■'>  d  isciples  ■»p(  Voyez  défenseur ,  dépositaire  , 
dépôts  expécUrnt^  promettre,  proposer  y  pros- 
inre  ,  protecteur;  tègie ,  réprouver,  sujet,  va- 
riété, vent.  )  Mass. 

Et  partout  %A\4octnve  ,  en  peu  rie  temps  poriée  , 
Jut  du  Gdn^e',  et  du  Nil  ,  et  du  Tagc  écoutée. 

Ferme  en  votre  doctrine.  Eolt. 

DOGMATIQUE,  adj.  des  âenx  genres  :  qui 
r^g.Yrde  les  dogmes  de  la  religion.  Terme  dog- 
matique. Style  dogjncitkjue.  On  appelle ,  ion 
dogmatique ,  le  ton  d'un  homme  qui  affecte  de 
dogmatiser.  Il  parle  toujours  d'un  ton  dogma- 
tique. DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  C'est  la  profonde  ignorance  qui  inspire  le 
»  ton  dogmatique.  »  La  Bhuy. 

Me  voyant ,  sur  ce  ton  dogmadque  , 
En  vers  audanieux  traiter  ces  points  sacrés.       EoiL. 

Oii  appelle,  philosophe  dogmatique,  celui 
qui  établit  des  dogmes  dans  la  philosophie.  Les 
pnilosophes  dogmati ques  sont  opposés  aux  philo- 
sophes sceptiques.  0\\  dit,  absolument,  le  dog- 
matique, pour  dire,  le  style  dogmatique.  Ce 
terme  n'est  d'usage  que  dans  le  dogmatique. 

DOGMATIQUEMENT,  «r/i.-.,  d'une  manière 
dogmatique.  Traiter  une  matière  ,  une  question 
dogmatiquement. 

On  dit,  d'un  homme  qui  parle  d'un  ton 
décisif  et  sententieux  ,  qu'//  parle  dogmatique- 
ment.  Dicr.  be  l'Acad. 

«  Pour  à\rt  dogmaticj^uement  des  choses  toutes 
»  nouvelles.  »  La  Bruy. 

DOGMATISER ,  v.  ;/. ,  enseigner  une  doc- 
trine fausse  ou  dangereuse.  Il  se  dit  principale- 
ment en  matière  de  religion.  //  se  mêle  de  dog- 
matiser. DiCT.  DE  l'Acad.  ' 

«  Le  plaisir  de  dogmatiser  sans  être  repris  ni 
»  contraint  par  aucune  autorité.  »  Boss. 

J^ogmatiscr  en  vers.  Boit. 

Dogmatiser,  débiter  ses  opinions  en  homme 
qui  veut  régenter.  Jl  dogmatise  sur  tout. 
DOGMATISEUR,  s.  m.,  celui  qui  a  Thabi- 
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tude  de  prendre  un  ton   dogmatique.  (Voyez 

dogmatique.  ) 

DOGMA'FISTE,  s.  m.,  qui  établit  des 
dogmes,  qui  dogmatise. 

DOGME,  s.  m..,  point  de  doctrine,  enseigne- 
ment reçu  et  servant  de  règle.  Il  se  dit  principa- 
lement en  matière  de  religion.  Tjes  dogmes  ch 
la  religion.  7, es  dogmes  de  lu,  foi  sont  immuables, 
/nais  lu  discipline  peut  recevoir  des  changemens. 
On  dit  aussi  ,  les  dogmes  de  la.  philonophie  ,  pour 
dire,  les  vérités  que  la  phVlosojîhie  enseigne. 

DiCT.  nr:  l'Acau. 

«  Ils  ne  pouvoienl  enseigner  librement  lenrs 
»  dogmes.  »  Boss. 

a  Ce  dogme  n'a  point  eu  de  chef  et  de  protec- 
))  teur.  »  Mass. 

(<  Les  An glois  adoptèrent  ces  f/o^^/zzes.  »  Volt. 

De  tes  dogmes  trorapeurr.  dissiper  le  faux  jour. 
Le  plus  vil  artisan  eut  ses  dogmes  à  soi.  BoiL- 

(Voyez  enfanter  ,  fabriquer  ,  nourrir.) 

Dogme,  au  figuré. 

Là,  sans  s'assujettir  aux  dogmes  de  Broessaîn , 
Tout  ce  qu'on  boit  est  bon. 
(Broussain  étoit  un  fameux  traiteur.)  BoiL. 

DOIGT ,  .9,  m.  {  on  ne  prononce  point  le  G  ) , 
partie  de  la  main  ou  du  pied  de  l'homme. 
Doigt  long ,  court ,  menu.  Les  doigts  du  pied. 
Le  gros  doigt.  Le  petit  doigt.  Le  doigt  du  mi- 
lieu. Les  ongles  des  doigts.  Les  jointures  des 
doigts.  Remuer  les  doigts.  Il  a  une  bague  au 
doigt.  Compter  par  ses  doigts.  Compter  sur  ses 
doigts.  Il  se  dit  de  quelques  animaux.  La  main, 
les  doigts  du  singe.  Doigt  de  ccmard ,   de  bécasse. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  vous  ,  lui  disoit  David  ,  qui  avez  ins- 
»  truit  mes  mains  à  combattre,  et  mes  doigts  à 
»  tenir  l'épée.  —  Ses  divins  attributs  paroissent- 
»  ils  mieux  dans  les  cieux  qu'il  a  formés  de  ses 
»  doigts  ,  que  dans  ces  ,  etc.  »  Boss. 

«  Après  avoir  étendu  la  main  et  ouvf^rt  les 
»  doigts.  —  Il  a  an  doigt  un  gros  diamant.  » 

La  Bruyère. 

«  En  vain  nos  titres  et  nos  dignités  se  con- 
»  serveront  sur  le  marbre  et  sur  le  cuivre; 
y>  comme  ce  sera  le  doigt  des  hommes  qui  les 
»  aura  écrits,  ils  périront  avec  eux.  —  Un  mo- 
»  nu  ment  éternel  oii  le  doigt  de  Dieu  écrira  , 
»  etc.  »  (  Voyez  monument.  )  Mass. 

Ses  doigts  pesans.  {Y oyez  lustre.) 
Il  part  ,  et  à.ii  ses  doigts  saintement  allongés  , 
Bénit  tous  les  passans  en  deux  files  rangés. 
Partout  le  doigt  vainqueur  les  suit  et  les  rattrape, 
(Voyez  compter  ,  mordre  ,  ferre.)  BoiL. 

Oti  dit,  en  termes  de  l'Ecriture-Sainte,  le 
doigt  de  Dieu  est  ici,  quand  il  arrive  quelque 
événement  extraordinaire  et  singulier  par  la 
permission  particulière   de  Dieu. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Qui  donc  ne  s'écrleroit ,  à  un  si  soudain 
»  changement  :  Le  doigt  de  Dieu  est  ici  /  »  Bos?. 

«  On  a  peine  à  recounoître  le  doigt  de  Dieu 
»  en  ces  reneontres,  et  l'oti  aime  mieux  attri- 
»^  buer  ces  prospérités  publiques  ou  particu- 
»  lières'  à  une  impuissante  sagesse  dont  les 
w  hommes  se  Uattent,  etc.  »  Fléch. 
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Ou  (Hr,  (lun  bomiiK  dont/)!!  '^  moque  pii- 
l»li(jucineiil ,  (|u"o/i  /r  muiitir  iiu  r/o/,:,/. 

DicT.  hU  l'Acao. 

«  Nous  avons  beau  ie  montnr  au  (iiu,KL ,  clc.  » 

IMassili.o-s. 

On  (Ht,  dans  le  sens  conlrairc,  montnr  du 
th>if;t.  DicT.  ui;  l'Aca». 

«  Ohii-lù  ("sl  regardé  \\v  tous  avec  curiosilc; 
»  on  U  montre  du  dui^l ,  il  est  savant  et  ëlo- 
>^  qurnt.  »  La  ]»ruy. 

DotnT,  se  prend  aussi  pour  marquer  une  pe- 
lil<"  îiiesure  (|ui  contitiil  à  î)eu  près  répaisscur 
d'un  pouco.  /x3  ri  ri  r /y  fsL  plus  haute  de  quatre 
d'i/nis  qu'elle  n'étoil  hier.  T/épce  lui  entra  de 
deux  doigts  dans  le  tr)r/)S.  Vai  ce  sens,  on  dit  : 
un  doigt  de  lin ,  un  petit  doi^i  de  cin. 

DiCT.  DE  l'Acau. 

Ce  rochet»qu'au»r(.'fois 
Le  prélat  Irop  jaloux  lui  i  oj;na  de  trois  àu'g/s.    BoiL. 

On  dit,  an  figuré,  être  à  deux  doig,t.<i  de  sa 
ruine ,  pour  dire,  être  pmdie  de  sa  riiine,  ^nni- 
hal  mit  Rome  à  deux  dolifts  de  sa  ruine.  Cette 
métaphore  commence  à  vieillir. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Tous  les  jours  mis  par  elle  à  deux  doigtx  du  iranfrage. 

BoTLE  AU. 

En  termes  d"astrc\nomie,  on  appelle,  doi^f.  , 
Ja  douzième  partie  du  diamètre  du  soleil  et  de 
ta  l;;ue.  Cette  éclipse  de  lune  na  fut  que  de  quatre 
doigts. 

DOMAINE,  s.  w. ,  bien,  fonds,  héritage. 
Cela  est  de  son  domaine.  P^oila  où  finit  son 
domaine.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  II  étend  son  domaine.  »  Boss. 

«  lis  ont  de  grands  domaines.  —  Cette  acqui- 
11  sition  éleudroit  votre  domaine.  —  S'acquérir 
»  de  nouveaux    domaines.-»  (Voyez   riche.) 

La  Bruyère. 

On  dit,  le  domaine  du  iX)i ,  le  domaine  de  la 
couronne  y  ou  simplement,  le  doniuine.  Le  do- 
maine est  inaliêiudde.  Receveur  du  domai/ie. 
Cela  fut  réuni  au  domaine.      Dict.  de  e'Acad. 

«  il  se  contenta  du  revenu  de  son  domaine 
y>  royal.  «  Fléch. 

Domaine,  au  figuré,  puissance. 

«  Nos  pensées  qui  n'ont  pas  Dieu  pour  objet  , 
i>  sont  du  domaine  de  la  mort.  —  O  mort!  où 
»  est  ta  victoire?  Ta  main  avare  n'a  rien  enlevé 
»  à  cette  vertueuse  abbesse,  parce  que  ton  do~ 
s>  maine  n'est  que  sur  le  temps.  »  Boss. 

a  A'"ous  vous  étiez  comme  démis  entre  ses 
5)  mains  de  votre  domaine  sur  toutes  les  créu- 
»  tures.  »  Mass. 

DOMESTICITÉ,  s.  f. ,  état  de  domestique. 
Ce  témoin  n'a  pas  été  reçu  à  déposer  en  faveur 
lie  son  maître  à  cause  de  la  do'nestlcité. 

DOMESTIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
est  de  la  maison  ,  qui  appartient  à  la  maison  , 
qui  a  rapport  à  la  maison  ,  qui  se  fait  à  la  mai- 
son ,  etc.  Xjbs  affidres  domestiques.  Les  dieux 
domestiques.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  querelle  doinestique, —  Un  vol  domes- 
î)  tique.  —  Ce  n'étoit  plus  une  affaire  publique  , 
»  mais  domestique.  »  La  Bruy. 

«  L'administration  domestique. — Les  dissen- 
»  siens  civiles  et  domestiques.  —  Une  tempête 
y  civile  et-domestique.  —r-  Affliction  dooiestique. 
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r>  — Les  trilmlalions  do/m  slu/ue/t.  —  Exeni]d<-n 
•>•>  dome.'itK/ii' s.  (Voyez  t.wmjde.)  —  Charnu 
»  domestique.  »  FutcH. 

((  Les  dissensifuis  domestiques.  —  Se»  litren 
»  dnmestitfuen,  (Voyez  monununf.)  —  Les  soin» 
»  donu'sliquts.  —  La  bonne  coiiduilp  doint-a-' 
»  tique.  — Les  vertus  domestiques.  —  Dan»  l'rn- 
»  ceinte  des  U)\\rH  domeHiques.  —  Les  annalu 
»  domestiqu(scl  Ja  suite  de  nos  ancêtres.  —  Un»* 
M  leçon  dotnrsiiqiie.  —  Les  jnnllieurs  dometili- 
»  ques. — Débris  domestiques.  —  Ennemi  dotrc.s- 
)'  tique.  —  Un  m  cm  u  ment  domn^llque.  —  Ecs 
»  nécessités  domestiques.  "(Voyez  charnu  ,  dé- 
bris ,  ennemi^  histoire,  leçon,  monumf-nt ,  té- 
moin. )  Mass. 
Dhiis  le  sein  de  leurs  dieux  domestiques. 
Dissimuler  un  crime    domrstlquc .  CoR. 

DOMESTIQUE,  su])st.  Mon  domestique.  Mes 
domestiques,  p^ous  devez  ré/jondrc  de  vo.s  domes- 
tiques. Dict,  dp.  l'Acad. 

«  Placer  des  domestiques.  —  Elle  est  plus 
))  douce  pour  .^es  domestiques.  »  (  Voyez  peu  pie  i , 
soutenir.)  La  Bp.uv. 

«  Prêtres,  que  les  grands  <bi  moufle  regardent 
»  quelqiielois  comme  les  moins  inijjortans  «  t 
»  les  moins  utiles  de  leurs  domestiques,  m  (  Voyez 
juste ,  su r/)rendre.)  _  Flécii. 

«  ï)e^  doniestifiites  qu'il  a  scandalisés.  —  Un 
->•>  domestique  iulidèle.  —  Ce  peuple  de  domes- 
»  tiqcfes.  .)  (  "\'oyez  multiplier.  )  Mass. 

Les  sangLintes  pratiques 
Que  foimoient  contre  lui  deux  ingrats  r^nwr.r/zWrx. 

Racine. 

II  s'emploie  aussi  au  féminin.  Il  a  une  domes- 
tique intelligente  et  fidèle. 

Domestique,  se  prend  collectivement  pour 
tous  les  serviteurs  d'une  maison.  Il  a  un  nom- 
breux domestique.  Il  a  clians^é  tout  s(m  domes- 
tique. Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  femme  mondaine  répand  sur  tout  son 
»  domestique  un  air  de  licence  et  de  mouda- 
»  nité.  »  Mass. 

Domestique,  subst. ,  l'intérieur  de  la  maison. 
//  ne  veut  pas  qu'on  se  mêle  de  son  dotnesiicp^e , 
qu'on  sache  ce  qui  se  fait  dans  son  dojnestique 
(ce  qui  se  fait  chez  Itii).         Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  tlétails  dun  domestique-  »       La  Iîruy, 

«  Elle  ne  peut  se  souffrir  dans  l'enceinte 
»  d'une  famille;  le  »-érieux  d'un  domestique 
»  lui  devient  insupportable. —  Ici,  nous  pou- 
»  vous  tirer  le  voile  et  entrer  sans  cm  in  le  dans 
»  ce  secret  domestique  où  la  plupart  des  grands 
»  cessent  d"ètre  ce  qu'ils  paroissent.  »       Mass. 

DoMEr-TiQUE ,  adj.,  se  dit  aussi  des  animaux 
privés  qui  demeurent  dans  les  maisons.  Ls 
chien    est    un    animal    doinestique.  Dicr. 

Trois  lapins  ,  animaux  domesti\;ues.  BoTL. 

Dor.iESTiQUE ,  est  quelquefois  opposé  à  étran- 
ger. Guerre"  domestique  (guerre  entre  les  habi- 
tans  d'un  même  pays).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  récit  de  nos  divisions  domestiqr^er,.  —  La 
»  proie  des  ennemis  étrangers  et  domestiques.  » 

Fléchier. 

ce  Chaque  nation  a  là-dessiis  ses  leçons  et  ses 
'S  e-s.em\ÂeA  domestiques.  V  Mass. 

DOMESTIQUEMENT  ,  adv.  ,  à  la  manière 
d  un  domestique.  //  e-i  attaché  domzstiqutmeut 
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à  un  Ici seia^nnir.  Il  sigiiilioausài  familièrement. 
//  vil  domcstiqiieineni  avec  nous. 
>  W  est  (!e  peu  d'usage  dans  ces  deux  sens. 

DOMlCir.K,  .<f.  m. ,  maison  ,  lien  qu'une  per- 
sonne a  choisi  pour  son  habitation  ordinaire. 
Il  a  établi  son  donilcile  à  Paris.  C'est  un  homme 
sans  domicile.  Dict.  de  i/'Acau. 

«  Un  homme  qui  n'a  ni  rentes  ni  domicile.  » 

La  BauYiiiiTî. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  :  Election  de 
domicile.  Signifié  à  sa  personne  ,  en  son  domicile. 
Signilié  à  domicilf. 

DOMICILIER,  SE  DOMICILIER,  v.  r.,  terme 
de  pratique,  prendre  son  domicile  en  quelque 
endroit.  //  s'est  domicilié  en.  cette  ville.  Il  est 
domicilié  (pour  dire,  il  a  une  demeure  certaine). 

DOMINANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  q>ii  domine.  Pas- 
sion dominante.  Goût  clominant.  Humeur  domi- 
nante. Dict.  de  l'Acad. 

«  Lv^  maison  de  France  qui  est  toujours  r/o- 
»  minante  dans  son  chef.  —  Les  qualités  domi- 
î)  nantes ,  etc.  »  (Voyez  qualité.  )  Boss. 

M  II  est  le  seigneur  dominant  de  tout  le  quar- 
»  tler.  1)  La  Bruy. 

«  Il  connoît  la  passion  dominante  de  son 
»  juge.  »  d'Aguess. 

A  son  étoile  domînanls.  (Voyez  étoile.)         RoUSS. 

On  dit,  figurérnent,  qw^il y  a  dans  un  ouvj-age 
une  idée  dominante  à  laquelle  tout  est  subordonné. 
Cet  homme  est  obsédé  d'une  idée  domi/tante  qui  le 
ramène  à  tout. 

DOMINATEUR,  5,  w.  ,  qui  domine,  qui  a 
a\itorité  et  puissance  souveraine.  Dominateur 
de  l'univers.  Insolent  dominateur.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  le  style  soutenu. 

DOMINATION,  s,  /.  ,  puissance,  empire, 
autorité  souveraine.  Domination  tyr^nnhique  , 
injuste.  J^ivre  sous  la  domination  turque.  Usur- 
per la  domination.  Etendre  sa  domination.  Il  liy 
a  jamais  eu  de  domination  plus  dure ,  plus  douce, 
que  celle  de ,  etc.  S'affranchir  d'une  dominxUion. 

t)iCT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  rois  qui  portent  leur  domination  au- 
y^  delà  des  mers  et  des  monts.  —  Sous  prétexte 
»  d'empêcher  une  trop  austère  domination.  — 
»  Il  s'est  acquis  une  f/a/77i/za//o/2  souveraine  sur 
»  les  morts  et  sur  les  vivans.  —  Un  esprit  de 
■j)  domination.  (Voyez  humeur.  )  —  Sous  le  poids 
«  d'une  nouvelle  domination,  y^  (Voyez  reste, 
traîner.  )  Fléch. 

c  Elevé  au-dessus  de  toute  puissance  ,  de  toute 
»  domination.  —  Abolir  leur  culte  en  renver- 
»  çant  leur  f/o/72/^a//o;î.  »  Mass. 

«  La  domination  turque  qui  n'est  jamais, 
»  etc.  «  (Voyez  douceur.)  Volt. 

L'ur  d'eux  établiroi^  sa  domination,  Rac. 

(Voyez  éiablir.) 

DoMixATJOF ,  en  langage  mystique,  est  un  des 
ordres  de  la  hiérarchie  de^  anges.  Puissances , 
trônes ,  dominations. 

DOMINER,  V.  n. ,  commander,  avoir  auto- 
rité et  puissance  absolue  sur  quelque  chose.  Do- 
miner sur  les  mers.  Il  domine  sur  toute  l'Egypte. 

DrcT.  DE  l'Acad. 

«  Malgré  les  couronnes  héréditaires  attachées 
»  à  cette  nîaison,  même  dans  lu  branche  qui 


DO\I 

»  don}i/>r  en  Allomaguo.  —  Sa  joie  est  trojibléo 
»  i)ar  la  triste  apparition  delà  mort;  intréi)ide, 
»  il  domine  ius([u'eutre  ses  bras,  et  au  milieu 
»  de  son  ombre..  »  Boss. 

«  /?(>/77Y//^/- avec  orgueil.  »  FLten. 

Dominer  ,  au  figuré.  Il  faut  que  la  r  ;ison  do- 
mine sur  les  passions ^  domine  dans  toutes  nos 
actions.  Dict   de  l'Acad. 

«  Un  cœur  où  l'amlritioa  domine.  »      Boss. 
«  Siècle  pervers,   où  le   crime   domine.  » 

TvA  Bruyère. 
«  Le  monde,  où  la  cupidité  domine  sur  les 
»  âmes  les  ])lus  désintéressées.  —  Selon  que  la 
»  cupidité  r/om//7f,  et  que  la  charité  s'affoiblit.  » 

Flèchier. 
«  Un  cœur  où  a'omme  cette  passion  injuste.  » 

Massillon. 
Un  cœur  où  le  monde  donnue.  ■    f]OR. 

Sur  les  tristes  mortels  le  faux  honneur  domine.    BOIt. 

Dominer,  avoir  une  grande  influence,  jouer 
le  rôle  le  plus  important  à  la  cour,  dans  la 
société,  etc.  Il  aime  à  dominer.  Il  veut  dominer 
partout.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux-ci  ont  le  goût  de  dominer.  —  Il  i>fi 
»  manque  jamais  là  un  mauvais  plaisant  qui 
»  domine,  et  qui  est  comme  le  héros  de  la  société, 
»  —  Deux  sortes  de  gens  fleurissent  dans  les 
)j  cours,  et  y  dominent  dans  divers  temps,  les 
»  libertins  et  les  hypocrites.  »  La  Brut. 

«  Ces  hommes  qui  deviennent  humbles  pour 
»  pouvoir  dominer.  »  Fléch. 

Dominer,  au  figuré,  en  parlant  de  ce  qui 
paroit  le  plus  parmi  plusieurs  choses  ,  de  ce  qui 
se  fait  le  plus  remarquer,  de  ce  qui  est  le  plus 
fort.  Cette  figure  domine  dans  ce  tableau.  L'in- 
carnat domine  dans  cette  étoffe.  .La  bile  domine 
dans  son  teinpérament.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Ce  qui  domine  dans  l'une ,  c'est  la  passion  et 
»  le  plaisir;  et  dans  l'autre,  c'est  la  vanité  et  la 


»  légèreté.  » 


La  Bruy. 


«  Ce  qui  domine  dans  notre  conduite,  c'est 
»  l'esprit  du  monde.  »  Mass.    . 

Ce  conseil  où  la  raison  domine.  BoiL. 

Il  se  dit  figurément  des  lieux  élevés  d'où  l'on 
découvre  une  grande  étendue  de  pays.  Ce  châ- 
teau ,  cette  tour  domine  sur  toute  la  plaine.  Il  se 
dit  aussi  des  lieux  qui  en  tiennent  d'autres  en 
sujétion.  Ea  citadelle  domine  sur  la  ville. 

Dominer.,  act.  Cette  jnontagne  domine  la. yille. 
Il  faut  que  la  raison  domine  les  passions. 

Dict.  de  d'Acad. 

«  Ainsi  l'ame  supérieure  domine  de  tous  côtés 
»  cette  impérieuse  grandeur. — Puisque  la  mort, 
»  qui  égale  tout,  les  domine  de  tous  côtés  avec 
»  tant  d'empire.  »  Boss. 

«  Les  femmes,  qui  dominent  d'ailleurs  les 
»  hommes  par  tant  d'endroits,  etc.  —  Des 
»  hommesque  la  passion  domine.  —  Leshommes 
)3  se  laissent  rt'o777//7er  par  de  petits  chagrins,  etc.» 

La  Bruyère. 

«  L'ambition  qui  nous  domine.  —  Malgré 
»  les   vices  et  les  passions  qui   le  dominent.  » 

Massillon. 

a  Une  femme  née  avec  assez  de  foiblessepour 
M  être  dominée ,  et  avec  assez  de,  etc.  »     Volt. 

Et  sitôt  qu'une  fois  la  verve  me  domine.  BoiL. 


DO  M 

DoMiNf ,  ïr,  participe. 

"  Les  princes  iloniinés  p;ir   Ips  prissions.  » 

IMassii.lon. 
I^OMMAGI'.,  .«.   ///.  ,  perle,   cU'liimeiif ,  pvé- 
.iiilice.  i\u4ser  ilu  (Idmnui^r.  Cela  tnr  porlc  dom- 

f''f>n)urt'r  /i/i  g/\ifid  lioniiiKt^e.  lirpari^r  un  ilo/n- 

DOMMAGEABLK,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
cause  du  dommage.  Donimn^pohle  au  fnihlit. 

DiCT.    DE  L'AcAn. 

«  Demandez  à  un  lioninie  ])ul)lic  une  grâce 
"  injuste,  (/om/uagcaù/e  îi  l'état,  etc.  »     Mass. 

nOMPTABLE,  ad/,  des  deux  genres  (  on  ne 
'^'itplus  sentir  le  P  dans  la  prononciation;  ])lii- 
sieurs  mêmes  écrivent  aujourd'liui  donilcddc)  : 
<|ii  on  peut  domjiter,  qu'on  peut  adoucir.  L'a- 
dresse rend  donipiahles  ft's  atnniaiix  If  s  plus  f'u- 
n)uc/ies.  Le  clitval  est  domptable.  Il  s'emploie 
l)lus  souvent  avec  la  négation.  Ce  c/ieval  n'est 
pas  domptable.  Ce  jeune  homme  n'est  plus  domp- 
table. 

DOMPTER  ou  DOMTER,  v.  a.,  subjuguer, 
réduire  sous  son  obéissance,  vaincre,  surmon- 
ter. Dompter  une  nation.  Dompter  les  peuples. 
Hercule  dompta  les  mo/tstrcs.     DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Pour  dompter  les  rebelles.  »  Fléch. 

«  Dompter  ses  ennemis.  »  Mass- 

Do'fipter  ans  naXioTii.  COR. 

Dans  leurs  climats  biùlans  les  Africains  doinptés.  Rac. 

(Voyez  mutin.) 
Et  nos  vaisseaux  domptant  l'un  et  l'autre  Neptune. 

jS'ous  allons  tout  dompter.  BoiL. 

Tl  se  dit  aussi  des  animaux  ,  et  signifie  les  as- 
sujettir, leur  taire  perdre  leur  lérocité.  Domjjter 
un  cheval ,  un  taureau. 

Dompter,  au  figuré.  Dompter  ses  passio?is. 
Dompter  sa  colère,   son  courage. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Celui  qui  dompte  son  cœur  vaut  mieux  que 
"  celui  qui  ])rend  des  villes.  —  Les  Philistins 
»  défaits ,  les  ours  mêmes  décli  irés  de  ses  mains  , 
»  ne  sont  rien  en  comparaison  de  sa  grandeur 
r>  qu'il  a  domptée.  »  Boss. 

(c  Tels  se  laissent  gouverner  jusqu'à  un  cer- 
51  tain  point,  qui,  au-delà  ,  sont  intraitables; 
»  nihauteur,  ni  souplesse,  ni  force,  ni  adresse, 
»  ne  les  peuvent  f/o/7?/;/e/-.  »  La  Bruy. 

«  Cet  homme  qui  ilomptoit  Torgiieil  des  en- 
»  fans  d'Ammon  et  d'Esaii.  »  Fléch. 

«  Dompter  ses  passions.  —  Il  est  plus  aisé  de 
y)  conquérir  des  provinces  et  de  dompter  les 
»  peuples  que  Ae  dompter  une  passion.  »    Mass. 

Dompter  l'ardeux  qui  vous  emporte.  COR. 

T)ompiant  ma  foiblesse-  (Voyez  étouffer.) 
Quels  courages  Vénus  n'a-t-elle  pas  domptés  ? 
Vos  yeux  ont  su  dompter  ce  rebelle  courage.         Rac. 

(Voyez  ennut  ,  foiblesse.) 
Ce  pays  ,  où  cent  mors  n'ont  pu  te  résî&ter  , 
Grand  roi  ,  n'est  pas  en  vers  si  facile  à  dompter.  BOIL. 
X)ow/)/t;r  la  fortune.  ROUSS. 

DOMPTEUR  ou  DOMTEUR ,  s.  m.  ,  qui 
dompte.  On  appelle  Hercule,  le  dompteur  des 
monstres.  Dompteur  des  nations.  Il  ne  se  dit 
point absokuneul  (c'est-à-dire  sans  régime). 

DicT.  DE  l'Acad. 
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DON.  DONC,  DONNER,  DONT.  (Voyez  le 
Si^l>])lém»  ul.  ) 

DORENAVANT,  udv.  de  temps,  par  ronlrac- 
tiou  de  [)\ires-en-uvant  (c'est  à-dire ,  de  ce  uîo- 
ment  «n  avant),  désormais,  à  l'avenir.  Il  veut 
(jtie  dorénat'ant  il  y  ait  /jIus  d'imhe  dans  sa  niai- 

^"•O'I-  DiCT.    DE   r-'ACAD. 

«<  Au  lien  de  déplorer  la  moil  dis  autn^  , 
»  dfnènavaid  je  veux  .-tpprendre  de  vous  a 
»  rendre  la  mienne  sainte.  »  Boss. 

IJ  commence  un  i)eu  à  vieillir. 

DORER,  x>.  a.,  enduire  d'or  moulu,  ou  cou- 
vrir de  feuilles  tl'or.  Dorer  un  calice  ,  de  la  vais- 
selle. Dorer  un  livre  sur  tranche.  Dorer  à  plein 
or.  DrcT   de  t.'Acad. 

«  Z^o/rr  des  plafonds.  »  La  Bruv. 

On  dit,  poéliquement ,  que  le  soleil  dore  lu 
cime  des  montagnes ,  pour  dire,  qu'il  les  éclaire 
de  ses  rayons.  On  dit  aussi,  que  les  nvtissomK 
commencent  à  .<ie  dorer ,  pour  dire,  qu'elles  com- 
mencent à  jaunir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  soleil  s'élevoit  déjà  et  doroit  le  sommet 
»  des  montagnes,  lorsque  les  rois,  etc.  »     Fén. 
L'aurore  ,  etc. 

On  voit  brillur  l'ambre  fertile 
Dont  elle  dore  nos  raisins. 
LfS  épis  qui  dorent  nos  guérets.  Rouss. 

Doré,  ée,  participe. 

«  Plusieurs  rangs  de  clous  parfaitement  do- 
»  rés.  »  La  Bi;uv. 

«  Sous    les    lambris    dorés  de    son   palais.  » 

Fléchier. 

Doré,  au  figuré.  Des  cheveux  d'un  blond dori 
(qui  sont  d'un  jaune  brillant).  Des  moissons 
dorées.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  fruits  dorés  dont  1  automne,  etc.  — 
»  Cérès  se  couronne  d'épis  dorés.  »  E^én. 

Par  des  fers  dorés  se  laissent  enchaîner.  CoR. 

(  Voyez  ^/.) 

On  appelle,  vermeil  doré ,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent doré.  Un  service  de  vermeil  doré. 

DORIEN,  adj.  m.  Il  se  dit  en  parlant  d'un 
des  modes  de  la  musique  des  anciens,  et  d'un 
dialecte  de  la  langue  grecque. 

DOl'IQUE,  adj.  des  deux  genres  :  il  se  dit 
d'un  des  cinq  ordres  d'architecture.  L'ordre 
dorique.  On  dit  encore,  «/ze  colonne  doricjue  , 
d'à rchitecture  doricjue . 

On  dit  aussi  le  dialecte  dorique ,  en  parlant 
d'un  des  cinq  dialectes  en  usage  parmi  les  Grecs. 

DORMANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  dort.  Eau 
dormante  ,  eau  qui  ne  coule  point. 

«  Une  eau  ^ç^^is\h\eel  dormante.  »         Fén. 

Sur  ces  bords  qu'une  eau  donnante  mouille. 
Allez  donc  de  ce  pas  ,  par  de  saints  Luvieraens  , 
Vous-mêmes  appeler  les  chanoines  dorma/is.       EoiL, 

DORMEUR,  EUSE,  subs. ,  celui  ou  celle  qui 
dort,  ou  qui  aime  à  dormir.  C'est  un  grand 
dormeur. 

DORMIR,  V.  n.  {Je  dors,  tu  dors,  il  dort; 
nous  dormons,  vous  dormez ,  ils  dorment.  Je  dor- 
mois.  .Te  dormis.  Je  dormirai.  Dors.  Que  je 
dorme.  Que  je  dormisse.  Dormant.  )  Reposer , 
être  dans  le  sommeil.  Dormir  d' un projhnd  som- 
nicil.  Dormir  le  jour^   la  nuit.  Dormir  jour  et 
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///,//.  Il  ne  (h)ii  ni  jour  ni  nuit.  Il  dort  profond t— 
jji^^nt.  DiCT.  ui:  i/Acad. 

.,  Quelle  nK;iii  asvsez  adroite  ou  assez  henrciiscî 
»  iMMinoit  le  laivt;  f/o/v////- comme  il  vciil^/o/- 
„  iifir?  —  Il  dorL  h'  jour,  il  dorL  la  nuit,  et  pro- 
»  (oudëmeul.  —  11  dorL  peu  et  crun  sommeil 
»  loi  t  léger.  »  La  Bruy. 

Guillot,  le  vrai  Guillot  ,  étondu  sur  l'herbelte, 

Dormoit  alors  profondément  ; 
Son  cbien  doimoit  ausû  ,  comme  aussi  sa  muselle  ; 
I.a  plupart  des  brebis  donnoitnt  pareillement.    La  F. 
Mais  ,  tout  dort  ,  et  l'armée  ,  elles  vents  ,  et  Neptune. 

K ACINK. 

Bormant  d'un  léger  somme. 
Peut -ou  si  bien  prêcher  qu'il  ne  dot-me  au  sermon  ? 
Tu  dors,  prélat  ,  tu  dors  ,  et  là  haut  à  ta  place  ,  etc. 
On  reposoit  la  nuit  ,  on  dormoil  tout  le  jour. 

(Le  Rhin) 

Boriiu'it  au  bruit  flatteur  de  son  onde  naissante.  BoiL. 
(Voyez  matinée  ,  roue  ,  sonnet ,  somme.) 

Dormir,  au  ligure,  agir  négligemment,  lais- 
ser perdre  ses  droits  tante  d'agir.  Tu  dors , 
Brutiis  ! 

Dormir,  en  parlant  dn  sommeil  de  la  mort. 

a  Pour  y  dormir  dans  la  poussière  avec  les 
»  grands  de  la  terre.  —  Dormez  votre  sommeil , 
»  riches  de  la  terre.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  dorment  dans  le  sommeil  de  la 
»  paix.  —  Les  uns  et  les  autres  dormiro/it  en- 
»  semble  dans  la  même  poussière.  »     Fléch. 

T>aus  ces  mêmes  sillons  , 
Oïl  dorment  ]es  débris  de  tant  de  bataillons.  DELILLI3. 

On  dit,  laisser dormirun  ouvrage ,  pour  dire, 
le  garder  pendant  quelque  temps  pour  le  juger 
plus  sainement  quand  l'imagination  sera  refroi- 
die. On  dit,  laisser  dormir  une  affaire ,  pour 
dire,  ne  pas  la  poursuivre  ,  ne  pas  la  réveiller. 

DOS ,  s.  m. ,  la  partie  de  derrière  de  Fanimal , 
depuis  'le  cou  jusqu'aux  reins.  Le  dos  d'un 
homme,  d'un  cheval,  d'un  mulet ,  d'un  bœuf. 
Il  éioit  couché  sur  le  dos.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  sont  debout,  le  dos  tourné  directement 

»  aux  prêtres  et  aux  saints  mystères.  »     La  Br. 

Et  dormir  en  plein  champ  le  harnois  sur  le  dos.  BoiL. 

TOURNER  LE  Dos  ,  s'cnfuir.  Tourner  le  dos  dans 
nue  bataille.  Tourner  le  dos  aux  ennemis.  Tour- 
ner le  dos  à  qutlqu'un,  le  quitter,  l'abandon- 
ner. Dans  la  mauvaise  fortune  la  plupart  des 
amis  vous  tournent  le  clos.  JLa  fortune  lui  a  tourné 

!e  dos.  ,  ,      1        .X        1, 

Dos ,  au  fig.  Le  dos  d'un  livre  [  le  derrière  d  un 
livre).  F c rire  au  dos  cV un  papier  (c'est-à-dire 
sur  le  revers  ).  Le  dos  d'une  chaise  (  la  partie  sur 
laquelle  on  s'appuie  le  dos  ).  Siège  à  dos. 

Cependant ,  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide  , 
S'élève  à  gros  bouillons  une  raoulague  humide.    Rac. 
Axx  dos  d'un  carrosse.  BOIL. 

DOT,  s.  y:  (  le  T  se  prononce  tant  au  plu- 
ïiel  qu'au  singulier),  le  bien  qu'une  femme 
apporte  en  mariage,  assigner  la  dot.  Donner  en 
dot.  Constituer  une  dot.  Assurer  la  dot.  Payer  la 
dot.  Il  n'est  guère  d'usage  au  pluriel  qu'en  par- 
lant de  ce  qu'on  donne  à  un  monastère  quand 
nne  iille  se  fait  religieuse.  Les  dots  des  reli- 
gieuses. Dict.  de  l'Acad.  | 

ce  Des  filles  à  qui  ils  ne  peuvent  pas  donner  ; 


DOU 

»  une  dot.  —  TNTélltc  qui,  avec  une  riche  r/o/ , 
»  apporte  do  riches  dispositions  à  la  consiimer, 
»  et  tout  voire  fonds  avec  sa  dot.  »       La  Rivuy. 

DOTATION,  s.f,  action  de  doter,  lise 
l)reud  dans  les  deux  sens  du  verbe. 

DOTEIl,  V.  a.,  donnera  une  fille  une  dot, 
pour  se  marier  ou  pour  se  faire  religieuse.  Le. 
père  a  doté  sa  Jllle  de  dix  mille  éc/is.  Cette  fille 
entrant  en  religion  a  été  (Udée  de  telle  somme. 
Doter  de  pauvres  filles. 

Doter,  assigner  un  certain  revenu  à  une 
communauté,  à  un  établissement  utile,  etc. 
Doter  une  église  ,  une  chapelle ,  un  collège ,  un 
hosj)ice  ,   un  couvent.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  de  maisons  saintes  dotées.  »        Mass. 

Je  veux  que  ,  etc. 

Et  que  l'un  des  Capets  ,  pour  honorer  leur  nom  , 

j\'\X  de  trois  fleurs  de  lis  doit':  leur  écusson.  Boll,. 

DOUBLE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  vaut, 
qui  pèse,  qui  contient  une  fois  autant.  (Il  est 
opposé  à  simple.  )  Double  louis.  Double  portion. 
Double  corps  de  logis.  (  Dans  ce  sens,  il  est  subs- 
tantif. Le  double  d'un  corps  de  logis.  )  Il  se  dit 
aussi  de  deux  choses  semblables  qui  sont  eu 
même  endroit.  Double  porte.  Double  croisée.  On 
dit,  nouer  Cl  double  nœud,  pour  dire,  à  deux 
nœuds;  et,  fermer  une  porte  à  double  tour ,  pour 
dire,  la  fermer  à  deux  tours.  On  appelle,  un 
mot  à  double  entente  ,  un  mot  ((ui  a  deux  sens 
diflérens.  On  appelle,  «c/e  double  ,^  c^lui  dont 
on  fait  des  originaux  semblables  ,  pour  en  lais- 
ser un  entre  les  mains  de  chacune  des  parties 
intéressées.  Bail  double.  (Dans  ce  sens,  il  est 
substantif,  et  siguihe  la  copie  d'un  acte  ,  d'un 
traité.  Le  double  de  l'acte.  J'ai  le  double  du 
traité.  )  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Le  double  tranchant.  (  Voyez  glaive.  )  — 
»  Digne  véritablement  d'un  double  honneur, 
»  et  pour  avoir  vécu  saintement  en  l'esprit  du 
»  sacerdoce,  et  pour  avoir  élevé  dans  le  même 
»  esprit  la  sainte  congrégation  qui  étoit  sou- 
»  mise  à  ses  soins,  i)  Boss. 

«  Le  double  taleij^t  de  savoir  les  choses  ancien- 
»  nés,  et  de  narrer  celles  qui  sont  nouvelles 
»  avec,  etc.»  {N  oy  tx  sentiment.)       La  Bruy. 

(C  Une  f/oi/6/e  distribution,  et  de  la  nourriture 
»  pour  le  corps,  et  du  pain  de  la  parole  deDieu 
»  pour  l'arae.  »  Fléch. 

Non  ,  je  ne  l'aurai  point  amenée  au  supplice  , 
Ou  vous  ferez  aux  Grecs  un  double  sacrifice. 

L'ordre  dont  Amurat 
Autorise  ce  monstre  à  ce  double  attentat.  S.AC. 

Dans  le  double  vallon. 
(Voyez  contour  ,  fermer  ,  vuîîoji.)  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des. choses  plus  fortes,  de  plus 
grande  vertu  que  les  autres  de  même  nature. 
Lucre  double.  Double  bi'ere-  Catholicon  double. 

Dans  les  rubriques  ecclésiastiques  ,  on  ap- 
pelle, fèies  doubles,  certaines  fêtes  dont  l'office 
est  plus  solennel  que  dans  pîu.sieurs  autres,  et 
on  les  appelle  doubles  pour  les  distinguer  des 
simples  ou  des  semi-doubles.  Double  majeur. 
Double  mineur. 

Double,  au  hguré,  dissimule,  fourbe,  faux, 
traître.  Cœur  double.  Esprit  douhh.  A  nie  double. 

Djct,  de  l'Acad. 
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«  KiiTietni  des  cs,]n\{^  (/oa/'/rs  cl  dos  mauvais 
y>  tmirs.  >•  l''i.r.(n. 

«  F.lre  rA)//<5»/r  et  dissiimilé  tst  un  nn-i  ilt- que  , 
»  etc.  »  Mass. 

DouDLi-: ,  sufKst.  ,  une  loi.v  autant.  /\ner  le 
(hinhle.  Concfd.yjfit  /•(!//  (foiihlc.    Dicr.  ur  i.'AcAi). 

«  Lt'8  nouvelles  remarques  qui  avouni  grossi 
»  du  doublt'  mon  eililion.  »  La  Bkly. 

AU  DoiiJLr,  l>caucoMj>  plus.  /n//v  m  avez 
rendu  un  hon  of/ice  ,  Je  rot/s  te  rendrcii  <ni  double. 

On  donne  le  nom  de  double,  aux  arfeurs  et 
a(  trices  qui  remplacent  dans  les  role.s  et'ux  qui 
en  sont  cliargés  en  i)remier.  Cet  acteur  n'est 
(jii'un  double.  Il  a.  un  bon  double.  La  pièce  a  été 
jouée  pur  h  double. 

On  dit,  mettre  une  chose  en  double,  pour  dire, 
la  replii'r  sur  elle-même.  Mettre  une  serviette  en 
ilouble, 

I)OU]>LEi\TKNT,  odv. ,  pour  deux  raisons  ,  en 
i\euyi  manières.  Doublement  coupable.  Double- 
ment puni .  Doublement  oblis[é.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  est  dangereux  de  sv  trouver  complice 
î>  d'un  grand  (dans  une  affaire  suspecte);  il  s'en 
>^  tire,  et  vous  laisse  payer  doublement  pour  lui 
»  et  ])our  vous.  »  La  Bruy. 

«  Nos])rouiières  années  souillent  encore  notre 
-i)  cœur  par  des  souvenirs  lascifs  et  injustes; 
»  nous  faisons  sans  cesse  revivre  nos  jours  pas- 
»  ses  en  ce  qu'ils  ont  eu  de  criminel  -.  ainsi 
}>  '«ous  vivons  doublement  pour  le  crime.  — 
»  Soyez  le  ])ère  de  vos  peu])les,  et  vous  en  s^rez 
»  doublement  le  maître.  »  (Voyez  tenir.)  Mass. 

DOUBLER,  V.  a.  y  mettre  le  double,  mettre 
une  fois  autant.  Doubler  le  nombre.  Doubler  la 
somme.  Doubler  la  dépense.  Doubler  les  gardes. 

DlCT.    DE  I^'ACAD. 

Doubler,  au  figuré,  augmenter,  rendre  plus 
fort. 

■  «  Le  secret  de  doubler  mes  revenus  et  de  tlié- 
»  sauriser.  —  Il  doidde  et  renforce  les  liens  qui 
w  rattachent  à  la  vie.  »  La  Bruy. 

On  dit,  doubler  le  pas ,  pour  dire,  aller  plus 
vite.  Doubler  le  filage  (  faire  plus  de  chemin  en 
mer  ).  Doubler  le  cap  (  passer  au-delà  du  cap  ). 

Ou  dit  ,  eu  termes  de  guerre  ,  doubler  les 
jxings ,  doubler  les  //les ,  pour  dire,  y  mettre  le 
double  de  ce  quia  coutume  d'y  être.  Il  signifie 
aussi,  joindre  une  étofle  contre  l'envers  d'une 
autre.  Doubler  un  manteau.  Doubler  de  velours. 
Doubler  f/e  soie. 

Ou  dit,  de  même,  doubler  un  vaisseau  ,  pour 
dire,  lui  faire  un  doublage  de  cuivre  ou  de 
planches. 

Ou  appelle,  doubler  un  corps  de  logis ^  quand 
on  joint  un  autre  corps  de  logis  à  la  face  de  der- 
rière de  celui  qui  est  déjà  tait. 

On  dit  aussi,  au  théâtre,  doubler  un  rôle , 
doubler  un  acteur ,  pour  dire,  jouer  un  rôle  au 
défaut  de  l'acteur  qui  eu  est  chargé  en  i)remier. 

DOUCE.  (  Aboyez  DOUX.  ) 

DOUCEMENT,  adv.,  d'une  manière  douce. 
Heurter  doucement  à  la  porte  (heurter  avec  peu 
de  bruit).  Ma  relier  doucement  {w^diXchex  lente- 
ment ou  avec  peu  de  bruit  ).      Dict.  de  l'Acad. 
J'ai  gagné  doucement  la  porte  sans  rien  dire.      BoiL. 

DoucEKENTj  délicalemeut.  Cette  affaire  veut 
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éliT  traitée  doucement.  Il  J'ant  ny  prendre  doue 
un  ni. 

DoucfNTrNT,  sourdement ,  sans  éclat.  (Test une 
chose  (/n'il /uni  Juire  doucement. 

DoutEMENT,  paisiblement.  '/\)ut  s'isl  passé 
fort  doucement. 

DoucEMP.NT,  lentement,  l'ous  maniiez  btr/i 
doucement.  On  avoit  reeomniundé  au  cocher  d'al- 
ler doucement  (taux  les  mauvais  chemins.  Jje  car- 
rosse alloit  si  doucement  fjue  nous  fûmes  deux 
heures  et  j'ai re  une  lieue. 

Doucement,  agréablement,  commodément. 
On  peut  vivre  doucement  à  la  campagne  pour  peu 
de  chose.  H  passe  le  temps  doueemetii  d  i  son 
cabinet,  dans  la  solitude  ^  avec  ses  livres,  tr  c  ses 
amis.  DiCT.  de  l'Acad. 

Doucement  ,  sans  éclat ,  sans  faste, 

«  La  simplicité  d'une  vie  particulière  qui 
»  goûte  doucement  et  innocemment  ce  peu  de 
»  biens  que  la  nature  nous  donne.  »         Boss. 

Doucement,  avec  bonté,  sans  humeur,  sans 
colère.  Traiter  doucement  les  vaincus.  Reprendre 
quelqu'un  doucement  de  ses  fautes. 

Doucement,  médiocrement  bien.  Comment  se 
porte  ce  malade?  Tout  doucement.  Cette  affaire 
avemce.-t-elle?  Tout  doucement.  On  dit,  prover- 
bialement, aller  doucement  en  besogne.  Et  tantôt 
il  signifie,  sagement ,  mûrement ,  sans  rien  pré- 
ci})iter  ;  tantôt  il  siguihe,  lâchement,  molle- 
ment. 13iCT.  DE  l'Acad. 
La  médisance  y  va  plas  doucement.  BoiL. 

On  dit  aussi,  doucement,  par  une  sorte  de 
ré})rimande  ou  de  conseil.  Doucement ,  voufs 
parlez  trop  haut.  Doucement ,  vous  cous  échauffez 
trop.  Doucement ,  vous  allez  trop  vite. 

Dict.  de  l'Acad. 

A  quoi  bon  ces  grands  mots  ?  doucement  ,  je  vous  prie. 

BolLE  AU. 

DOUCEREUX  ,  EUSE ,  ar/y. ,  doux,  sans  être 
agréable,  f^in  doucereux.  Liqueur  doucereuse. 
Fruits  doucereux.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  vin  rouge  et  vermeil  ,  mais  fade  et  doucereux .    B. 

Il  se  dit  figurément  des  personnes  et  des 
choses  ,  et  signifie,  qui  paroit  trop  doux  et  af- 
fecté. C'est  unhomme  doucereux.  lia  rair  douce' 
reux  ,   la  mine  doucereuse.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  fin,  cauteleux,  doucereux ,  mysté- 
»  rieux.  »  La  Bruy. 

Ces  doucereux  Renauds  ,  ces  insensés  Rolands. 

Des  Bergers  doucereux.  BoiE. 

On  dit  aussi  ,  des  vers  doucereux ,  une  lettre 
doucereuse f  des  choses  doucereuses  ,  pour  dire  , 
des  vers,  une  lettre,  des  propos  d'amour,  mais 
d'un  amour  fade.  Dict.  de  l'Acad. 

fc  Un  tissu  de  motsrt'o//cé'/'(?«.v.  »        La  Bruy. 

Doucereux,  subst.  C  est  un  doucereux.  H  fait 
le  doucereux  auprès  des  femmes  (  il  cherche  à 
leur  plaire  par  des  galanteries  fades  ). 

Dict.  de  l'Acad. 

Je  laisse  au  doucereux  ce  langage  affecté.  Boit. 

DOULlfUR,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  doux  , 
de  ce  qui  flatte  le  goût.  La  douceur  du  sucre ,  du 
miel ,  du  lait.  Douceur  jade. 

Douceur,   agiémeut ,  plaisii;   qu'on    trouve 
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dans  mie  chose.  Ijci  douceur  du  anmtneil.  Tut 
douveur  du  repos.  Goûter  la  dolice.ur  de.  la  vie  , 
h'd  douceurs  de  la  société.  La  douceur  de  la  liberté. 
Jm  douceur  du  coniniatidenwut.  I.a  solitude  a  ses 
douceurs.  I^es  douceurs  de  la  vie.  L,es  douceurs 
trompeuses  du  sièc/r. 

«  Déçu  par  la  douceur  a])pareiiteclu  repos. — 
»  Ce  repos,  cette  douceur  àe.  la  vie,  etc.  —  Les 
))  douceurs  célestes  qu'elle  avoit  goûtées  sons  les 
»  ailes  de  sainte  Fare,  étoient  revenues  dansson 
»  esprit.  —  Je  i^ie  suis  arraché  nioi-mèine  aux 
»  douceurs  de  la  gloire  humaine.  —  Il  (Dieu  ) 
»  ne  veut  avoir  les  cœurs  que  pour  les  remplir 
y>  de  douceurs  célestes.  —  Il  faudroit  vous  mon- 
»  trer  cette  ame  détachée  des  chastes  douceurs 
»  qui  l'ont  attirée  à  Dieu.  —  Le  plus  grand 
>)  bien  de  la  vie  humaine,  c'est-à-dire  les  dou- 
»  ceurs  de  la  société.  »  [\ oytz gagner ,  goûter , 
manne  ,  retour.  )  Boss. 

«  Il  ne  manque  rien  à  un  roi  que  les  douceurs 
■»  d'une  vie  privée.  —  La  douceur  de  ses  jours.  » 
(  Voyez  amener,  servir.  )  La  Bruy. 

«  Ils  livrent  leur  cœur  aux  vaines  douceurs 
))  d'une  vie  molle  et  oisive.  —  Son  amitié  lan- 
»  guit,  si  on  ne  la  nourrit  de  quelques  n^ome^/rs. 
î)  —  Il  jouissoit  de  la  douceur  (^\\  repos.  —  Lés 
))  nuits,  plus  tristes  que  les  jours,  lui  ôtent  la 
"»  douceur  de  la  compagnie  ,  et  ne  lui  donnent 
w  pas  celle  du  repos.  »  (  Voyez  goûter,  mêler , 
sairifier^  vivre.)  Fléch. 

ff  Les  plus  légères  douceurs  dont  on  console 
»  letiis  peines.  —  Les  douceurs  de  l'espérance. 
«  (Voyez  mêler.  )  —  Vous  verrez  qu'il  vous  reste 
»  encore  dans  votre  état  plus  de  douceurs  capa- 
):>  blés  de  vons  corrompre,  que  de  croix  propres 
»  à  vous  sanctilier.  —  Vous  sentirez  alors  le 
>)  plaisir  d'être  nés  grands  ;  vous  goûterez  la  vé- 
»  ri  table  douceur  Ae  votre  état.  —  Nous  trouvons 
»  dans  le\ir  société  une  douceur  qui  se  change 
»  en  un  ennui  avec  le  reste  des  hommes.  — 
»  Goûtant  avec  vous  les  douceurs  d'une  vie  pri- 
»  vée.  —  Ce  spectacle  tout  seul  noircit  l'imagi- 
»  nation,  empoisonne  toute  la  douceur  de  la 
»  vie.  —  Goûter  à  longs  traits  la  douceur  empoi- 
))  sonnée  du  crime.  »  (Voyez  cacher ,  embellir  ; 
insupportable  ,  partager,  répondre.  )  Mass. 

J);ins  les  nobles  douceurs  d'un  séjour  plein  de  charmes  , 
Tu  n'es  pas  moins  héros  qu'au  milieu  des  alarmes. 
(La  vieillesse) 

Inhabile  aux  plaisirs  dont  la  jetinesse  abuse  , 
Blâme  en  eux  les  douceurs  que  l'âge  lui  refuse.    BoiL. 
(Voyez  indolence.') 

Douceur  de,  suivi  d'un  infinitif.  La  douceur 
de  commcuuler.  Cest  une  grande  douceur  de  vivre 
avec  ses  amis.  Dict.  de  l'Acad. 

Cent  fois  je  me  suis  fait  une  doureur  exfrérae 
ZJ'entretenir  Titus  dans  une  autre  lui-même. 

Quelle  douceur  extrême 
Z)'engager  à  ce  Dieu  son  amour  et  sa  foi  !  Rac. 

Quelle  douceur  Q-K.KYGm.n 
T)e  se  voir  caressé  d'une  épouse  qu'on  aime.       Bon. 

Douceur,  caractère  doux,  opposé  au  caractère 
rude,  farouche  ,  sévère,  violent,  em])orté.  Dou.- 
ceur  d'esprit.  Douceur  de  mœurs.  Douceur  de 
caractère.  Dict.  de  l'Acad. 

f(  Son  incomparable  douceur,  n  (Voyez  ga- 
gner, ouvrir.  )  Boss. 

«  Relevant  &i\  douceur  par  sa  maj,esté.  —  La 
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»  douceur  naturelle  de  son  esprit.  »  {Voyez  ai- 
der,  consoler,  naître  ,  plier  ,  soutenir.  )      FlÉch. 
«  Les  charmes  de  sa  douceur  et  de  son  afTibi  • 
»  I  i  té.  »  (Voyez  (.ow/V/rr.)  Mass. 

Quelque  dourrur  dont  brille  ton  épouse.       Bol  t. 

Douceur,  façon  d'agir  cloure  et  éloignée  de 
toute  sorte  de  violence.  Naturel  enclin  à  la  dou- 
ceur. Gouverner  les  peupla  avec  douceur ,  avec 
an  esprit  de  douceur.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Auguste  garde  l'Italie,  et  changeant  en 
y>  douceur  ses  premières  cruautés,  etc.  —  Une 
»  sévérité  mêlée  de  douceur.  —  Calmer  les  es- 
»  prits  avec  une  douceur  qu'on  n'auroit  jamais 
w  attendue  d'une  humeur  si  vive,  ni,  etc.  — 
»  Là ,  on  gonverne  sans  commander  ;  toute 
»  l'autorité  est  dans  la  douceur.  »  (Voyez  enne- 
mi ,  gagner.  )  Boss. 

«  Il  répondoit  avec  douceur.  —  La  douceur 
»  dont  il  usa.»  Fléch. 

«  Un  excès  de  douceur.  —  Quel  fonds  de  bonté 
»  et  de  douceur  envers  les  siens!  — Ce  n'étnit 
»  pas  en  lui  une ^o^^tcé-^/r  empruntée,  où  la  poli- 
»  tesse  et  les  manières  ont  plus  de  part  que  le 
r>  sentiment.  —  L'esprit  de  douceur  et  de  charité 
»  dont,  etc.  —  Ceux  qui  vécurent  sous  la  clou- 
ai ceur  de  ses  lois  et  de  son  empire.  »  (Voyez 
ajuster ,  exercice  ,  montrer ,  voile  ,  zèle.  )      Mass. 

(f  La  domination  turqne  qui  n'est  jamais  fà- 
»  taie  qu'aux  grands,  et  qui  affecte  de  la  doM~ 
»  ce2.i.r  pour  les  peuples  tributaires.  »       Volt. 
Souvent  de  la  justice  il  passe  à  la  douceur.  CoR, 

Il  affecte  pour  vous  une  fausse  douceur. 
Mais  je  sens  que  bientôt  mii.  douceur  esX  à  bout. 
J'essaierai  tour  à  tour  la  force  et  la  douceur. 

Craignez  sa  feinte  rfowcewr.  RAC. 

(Voyez  joug ,  verser.) 

Oublier  la  douceur  aux  chrétiens  commandée. 

Sous  le  bon  roi  Saturne  ,  ami  de  la  douceur. 

(Voyez  enclin  ,  garder.)  BoiL7 

On  dit,  la  douceur  du  visage,  des  yeux ,  des 
traits ,  etc. ,  par  opposition  à  ce  qui  a  l'air  sé- 
vère, rude,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  croit  voir  dans  la  douceur  de  ces  regards 
»  et  de  ce  visage  ,  la  douceur  d'une  humeur  pai- 
»  sihle.  »  Boss. 

a  Des  yeux  pleins  de  douceur.  »  [Yoyez  excel- 
ler.) La  Bruy. 

«  Des  traits  de  douceur.  »  (Voyez  lever,  trait.) 

Fléchier. 

«  Un  air  plein  de  douceur  et  de  majesté-  — 

»  Cet  air  simple  et   noble  de  douceur.  —  La 

))  douceur  et   la   majesté  de  son   front  est  une 

»  image  de  celle  de  son  ame.  »  Mass. 

Enfin,  avec  des  yeux  oii  régnoit  la  douceur. 

J'admirois  sh.  douceur  ,  son  air  noble  et  modeste.  Rac. 

Douceur,  tranquillité. 

«  La  douceur  de  sa  mort.  »  (Voyez  rem})lir.  ) 

BoSSUET. 

Douceur  ,  se  dit  encore  de  tout  ce  qui  fait  une 
impression  agréable  sur  les  sens  ,  par  opposition 
à  ce  qui  est  désagréable,  rude,  choquant,  etc. 
.La  douceur  de  l'haleine.  La  douceur  cV un  par- 
fum. Lu  douceur  de  la  voix.  La  douceur  de  la 
peau. 

Douceur,  température  agréable.   La  douceur 
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<ïu  Umpa.   Tax  dotaetii  de  i\iir.  TjG  (lonrnn  de  ht  [ 
saison. 

0\\  dit,  1,1  doucviir  d(t  style ,  (^w  pnil.inl  d'un 
style  (jui  pUiil,  r|ui  attache.  Ft'ntlon  et  /imine 
ont   une  grande  douceur  de   style. 

DiCT.  nE  t/Acai). 

Il  faut  qne  sa  douceur  fliUte  ,  chaloiiille  ,  éveille. 
(Lh  douceur  de  l'idylle.) 
De  tes  vers  les  charmantes  douceurs. 
Le  madrigal  pins  simple  ,  et  plus  nnble  en  son  tour  , 
Respire  la  douceur  ,  etc. 

La  douceur  Ae  tes  accords.  BoiL. 

On  dit ,  conter  des  douceurs  ,  dire  des  douceurs 
à  une  femme  {\\n  dite  des  clioses  llalteuses  et 
galantes,  comme  si  l'on  étoit  amoureux  d'elle  ). 
Il  dit  dt  s  douceurs  à  toutes  les  finîmes. 

DiCT.   DE  L  ACAD. 
De  mes  froides  douceurs  faligner  tout  le  rao^ide. 
A  leurs  fumeux  époux  vos  aïeules  iidèles  , 
Axxx  douceurs  des  galaus  furent  toujours  rebelles. 

BOILEAU. 

DOUER,  V.  a.,  avantager,  favoriser,  pour- 
voir ,  orner.  Il  ne  se  dit  que  des  avantages  ,  des 
grâces  qu'on  reçoit  du  ciel  ,  de  la  nature.  Dieu 
l'a  doué  d'une  gronde  vertu ,  d'une  grande  sa- 
gesse ,  d'une  grande  patience.  La  nature  l'a  doué 
d'un  grand  esprit,  de  divers  talens.  La  nature  a 
doué  celte  fille  d'une  grande  beauté. 

Doué,  ék,  participe.  Doué  d'une  grande  vert/t. 

DOULEUR,  s.  f. ,  mal  que  souffre  le  corps  ou 
l'esprit.  Douleur  de  tête  ,  d'estomac.  Les  douleurs 
de  la  goutte ,  de  l'enfantement.  Douleur  vive , 
aiguë ,  amère  ,  sensible ,  cuisante  ,  mortelle ,  vio- 
lente, accablé  de  douleur.  Pénétré  de  douleur. 
Apaiser ,  modérer ,  soulager  la  douleur.  Epwu- 
ver  j  sentir  la  douleur.  Causer  de  la  douleur. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dans  la  douleur  de  la  plaie ,  on  sent ,  etc.  — 

«  Souffrir  les  plus  vives  douleurs.  — Ses  douleurs 

»  plus  vives  et  plus  pénétrantes  que  ses  joies. 

î)  (Voyez  reconnoitre.  )  —  Une  si  juste  et  si  sen- 

»  sible  douleur.  (Voyez  permettre.^  —  La  vio- 

»  lence  de  notre  douleur.  (  Voyez  tromper.  )  — 

»  Une  douleur  qui  n'a  point  de  bornes.  (Voyez 

y^  douleur.)  —  Partout  on  voit  la   douleur  Qi  le 

»  désespoir.  — Parmi  les  plus  cruelles  douleurs. 

y>  {\oyez joie.) —  Les  plus  mortelles  douleurs. 

»  (Voyez  pourpre.) —  Succomber  à  la  douleur. 

5)  Quand  je  devrois  renouveler  vos  douhurs.  — 

y>  Les  extrêmes  douleurs  du  fils.   (Voyez  repré- 

>'  senter.) —  Des  fragiles  images  à^wwe.  douleur 

»  que  le  temps  emporte  avec  tout  le  reste.  — 

))  Des  en  fans  percés  de  douleur.  —  Percé  de  dou- 

»  leurs  aiguës.  »  (A'^oyez  adoucissement ,  cacher  , 

éclater,  effort ,  exprimer,  image,  pénétrer ,  sus- 

]:ejdre,  tomber ,  vain  ,  vaincre.)  Boss. 

«  Il  est  plongé  dans  une  amère  douleur.  — 
»  Pour  adoucir  une  grande  douleur.  —  Les  r/o?/- 
î)  leurs  muettes  et  stupides  sont  liors  d'usage. 
«  On  pleure,  etc.  »  (Voyez  accompagner ,  des- 
sus, naître j  raison ,  renouveler .^  source  ,  vaincre.) 

La  Bruyère. 
«  Elle  n'a  pas  ressenti  de  ces  douleurs  aiguës 
ï>  qui  font  regarder  la  mort  comme  une  consola- 
5)  tion.  — Dût-il  augmenter  vos  douleurs.  —  La 
»  douleur  doit  céder  à  la  foi.  —  Résister  à  la 
))  douleur.  —  Jamais  cœur  ne  fut  pressé  d  une 
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Il  plus  vive  di'ulrur  (ju»'  le  sien,  —  Stispeud</. 
))  pour  un  tvmps  votre  douleur.  —  TruMip'-z 
»  votre  douleur  par  li;  souvenir,  olc.  (  Voy<-z 
»)  tmmprr.)  —  Laissons  aux  iiifidt  les  ces  Irtliguc» 
»  et  sensibles  douleurs  qur  la  nliginn  ne  ino- 
»  dère  pas.  —  Entre  la  douleur  tl  la  |Oie.  (  Voyez. 
»  entre.)  —  Un  effort  dv  douleur.  (Voyez  nmi- 
))  pre.)  —  Modérer  votre  douleur.  —  Po8S('d<M- 
»  sans  orgueil  ,  perdre  sans  douleur.  —  Qui 
»  pourroit  exprimer  la  r/o/zAv/r  qu'elle  ressent it 
»  lorscjue,  etc.  —  Ne  croyez  ])as  que  pour  con- 
))  soler  ou  ])our  flatter  voire  douleur,  je  veuille, 
»  etc.  —  Touchée  de  douleur.  —  Des  douleurs 
»  vives  et  longues  tout  ensemble.  (Voyez  ojf'nr.) 
:)  —  Dans  ces  jours  de  douleur.  —  Se  livrer  à  sa 
)i  douleur.  —  Un  cœur  brisé  de  douleur.  —  De» 
»  chants  de  douleur  et  de  fitnérailles.  (  Voyez 
»  mêler.)  —  Je  réveille  ici  votre  douleur.  — 
)^  N'attendez  pas  que  je  ménage  vos  esi)rits,  o'.i 
»  que,  par  des  figures  étudiées,  je  Halle  ou  j'ir- 
»  rite  votre  douleur.  »  {M  c^ytz  abandonner ,  a( - 
câbler,  causer,  épuiser,  effort,  empire,  lier, 
marcjue  ,  manjuer ,  mêler ,  motif,  occuper , 
plainte ,  puissance  ,  ressentir,  renouveler,  source, 
soutenir,  temps  ,  tirer.)  Fléch. 

«  Au  milieu  de  ses  peines  et  de  ses  douleurs. 
»  —Une  douleur  moins  circonspecte.  (Voyez 
»  larmes.)  —  La  douleur  d'un  poste  manqué. 
»  (  Voyez  sentir.  )  —  Etendu  sur  le  lit  de  votre 
»  douleur.  (Voyez  conserver,  représenter ,  y'f-  ) 
»  —  Les  douleurs  cruelles  qne  ses  maux  lui  font 
»  sentir.  (Voyez  tenir.  )  —  Des  jours  de  douleur.  ' 
»  (Voyez  jour.)  —  Supérieure  à  la  douleur. 
»  (Voyez  philosophie.)  —  Il  sent  toujours  la 
»  douleur  secxtie  de  la  rupture  et  de  la  sépara- 
»  tion.  »  (Voyez  déconcerter ,  enfanter,  ga/xler , 
insoutenable,  lien,  reconnoissance ,  renouveler, 
soulager.  )  Mass. 

«  Ce  qui  irrite  la  douleur  dans  un  temps  ,  1  a- 
»  doucit  dans  un  autre,  w  Fén. 

Monrir  de  douleur.  (Voyez  mourir.) 

-Apaise  ,  ma  Chimène,  apaise  tu  douleur. 

Prends  dn  repos  ,  ma  fille  ,  et  calme  tes  douleurs. 

Et  de  quelque  façon  qu'éclatent  mes  douhurs. 

Je  ne  viens  pas  ici  consoler  tes  douleurs. 

Croit-elle  jna  douleur  moins  vive  que  la  sienne  ? 

Vît-on  jamais  une  arae  ,  en  un  jour,  plus  atteinte 

De  joie  et  de  douleur,  d'espérance  et  de  crainte....? 

Ma  joie  et  mes  douleurs  dépendoient  de  son  sort. 

Chimène  à  vos  genoux  apporte  sa  douleur.  C0R  = 

(Voyez  douter ,  secret,  trahir.) 

Votre  rivale  en  pleurs 

Vient  à  vos  pieds  sans  doute  apporter  ses  douleurs. 

Quoi  !  madame  ,  tou^,nrs  irritant  vos  douleurs. 

Vous  triomphez  ,  cruelle  ,  et  bravez  ma  douleur. 

Je  lis  dans  vos  regards  la  douleur  qui  vous  presse. 

Je  le  laisse  trop  voir  mes  honteuses  douhurs. 
Connoitre  l'amour  et  ses  folles  douleurs. 

La  douleur  qui  se  tait  n'en  est  que  plus  funeste. 

Que  de  cris  de  douleur  le  temple  retentisse. 
(Voyez  attendrir  ,  joindre  ,  marque  ,  rire  ,  soulagem>^nt , 

soulager.)  HAC. 

Et  souvent  de  douleur  se  pâmer  par  avance. 
De  rfoM/^"r  oppressée. 
De  Charenton  l'iiérélique  douleur.  (Voyez  hêréii:}ue.) 
Et  qui  ,  voyant  un  jour  la  douleur  vertueuse 
De  Phèdre  ,  malgré  soi  .  perlide  ,  inceimeuse,  etc. 
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r.a  tragédie  en  pleurs  , 
D'Œ(lij)P  «ont  sanglant  fit  parler  les  dnuîcurx. 
"Lp  crvjuiqiie,  ennenii  des  soupirs  et  tîes  pleurs  , 
N'adinci  i»oinl  dans  ses  vers  do  tragiques  douleurs. 
(IlJ  leur  confie  en  ces  moJs  sa  trop  juste  douleur. 

Dissipe  tes  douleurs. 
II)  fait  mourir  l'appétit  et  naître  la  douleur. 

En  proie  k  les  vives  douleurs. 
(Voyez  exhaler  ,  force  ,  frémir  ,  mort ,  respirer  ,  séjour  , 
Sentir ,  tribut.)  j3ojj.. 

«  La  rîouleiirdp  Favoir  perdue.  —  Leur  tris- 
»  tesse  est  souvent  nu  regret  de  mourir  ,  plutôt 
»  qu'une  r/fWe/^/-f/'avoir  mal  vécu.  ))     Fléch. 

«  La  douleur  de  perdre  ses  amis.  »  (Voyez 
^' ''!"':)  Mass. 

o  Douleur  !  au  !  Douleur  ! 

«  Les  enfans  de  Dieu  étoieiit  étonnes  de  ne 
»  plus  voir  ni  J'autel  ni  le  sanctuaire.  O  dou~ 
»  leuri  il  falloit  cacher  la  pénitence  avec  le 
X)  même  soiu  qu'on   eût    fait    les  crimes.  » 

\  BOSSUET. 

O  àonleitr!  h  supplice  affreux  à  ta  pensée  ! 

Ah  !  douleur  non  encore  éprouvée  ! 
A  quel  uouveaii  tourment  je  in'étois  résevrée  !     Rac. 

DOULOUREUSEMENT,  adv.,  avec  douleur. 
Il  se  plaiffnoit  douloureusement, 

DOULOUREUX,  EUSE  ,  adj.,qm  cause  de 
la  douleur.  Une  plaie  douloureuse.  Un  77ial dou- 
loureux. Celle  perle  m'a  été  bien  douloureuse.  Le 
spectacle  douloureux  des  souffrances  (F autrui.  Sé- 
paration doidoure'ise.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  cliose  triste  et  douloureuse  ci  imaginer. 
»  —  La  goutte  la  plus  douloureuse.  —  Perte  ])lus 
>J  douloureuse.  »  La  Bruy. 

«  Des  plaies  plus   douloureuses  et  plus  pro- 
»  fondes. —  Nos  pertes   ne   deviennent  si  dou- 
»  loureuses  que,  etc.  »  (Voyez  perte.)        Mass. 
liP  pierre  ,  la  colique  ,  etc. 
I>e  travaux  douloureux  le  viennent  accabler.       BoiL. 

(  Dans  ce  vers,  de  marque  le  régime  indirect.  ) 

Douloureux,  rempli  de  douleurs  ,  accompa- 
gné de  douleurs. 

«  Une  vieillesse  douloureuse.  —  Jours  doulou- 
»  veux.  »  (Voyez  jouir.)  Mass. 

te  douloureu.v  moment  où  ,  etc. 

Tant  de  jours  douloureux.  Rac. 

Douloureux,    qui    marque    de    la   douleur. 
Cns   douloureux.   Plainte   douloureuse.      Dict. 
De  nos  cris  douloureux  la  plaine  retenlit.  Rac. 

Aux  élans  redoublés  de  sa  voix  dpuloureuse.        BoiL. 

On  dit,  au  figuré,  VhistoS^h  douloureuse  de  ses 
malheurs.  Dîct.  de  l'Acad. 

Servons  tons  trois  d'exensple  à  l'univers  , 
De  l'amour  la  plus  tendre  et  la  plus  raallieurense 
Dont  il  puisse  garder  l'histoire  douloureuse.  RAC. 

L'élégie  en  orna  ses  douloureux  caprices.  BoiL. 

DOUTE,  ,9.  /;z.,  incertitude.  Etre  en  doute- 
Xjaisser  en  doute.  Doute  bien  ou  mal  fondé.  Il 
lui  reste  encore  quelque  doute.  JV'avoir  aucun 
doute  sur  une  chose.  Lever  un  doute.  Résoudre 
un  doute.  Former  un  doute.  Laisser  un  doute. 
Cela  est  hors  de  doute.  Nul  doute  que  cela  ne  soit 
(c'est-à-dire,  il  n'y  a  aucun  doute  que  cela  ne 
fcoit).  On   dit,  dans  le  même  sens,  point  de 
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dotde  que  cela  ne  soit.  Mettre  en  (7o///<?  (douter). 
Révoquer  en  doute  un.  fait  (en  dotiter). 

DiCT.  DE  l'Acad. 

"  Qui  leur  résoudra  ces  doutes?  —  La  résolu- 
»  tion  de  tous  ces  doutes.  »  Boss. 

«  Il  meurt  dans  le  doute.  »  (Voyez  accabler.) 

La  Bruyjîre. 

V  Dans  les  r^clierches  de  sa  loi,  il  lui  étoit 
»  échappé  quelque  f/o///f^,  »  Fléch. 

«  lis  nous  vantent  leurs  r/o///w,  et  nous  dé- 
»  lient  d'y  satisfaire  et  d'y  répondre.  —  Qnel- 
)>  ques  doutes  \\i:,és  et  vulgaires  qu'on  a  débités 
»  dans  tous  les  temps. — Dans  le  r/ow/r^  que  se 
w  forme  l'impie  sur  l'avenir. —  N'ayant  pour 
»  lui  que  des  (/o«Ms- frivoles.  —  Cette  lumière 
))  intérieure  qui  éclaire  nos  doutes. — Plutôt  pour 
y)  se  faire  une  gloire  de  ses  doutes  que  pour  les 
5)  éclaircir.  —  Ils  proposoient  déjà  contre  tout 
»  culte  rendu  au  très-haut,  ces  doutes  impies 
»  qui  sont  devenus  le  langage  vulgaire  de  l'in- 
»  crédulité,  w  (Voyez  former ,  scrupule ,  vérité.) 

Massillok. 

Ote  moi  d'un  doute. 
Parlez  :  notre  amitié  par  ce  doute  est  blessée. 

Aucun  ne  met  en  doute 
Leslongs  et  grands  travaux  quenotrearaour  vonscoùte. 

Coi\NEILLE. 
Délivrez  mon  esprit  de  ce  funeste  doute. 
TJn  mome.-it  quelquefois  éclaircit  plus  d'un  doute. 
Entrons   :  c'est  trop  garder  un  doute  qui  m'accable. 

(Voyez  condamner  ,  débarrasser ,  éclaircir.  )  Rac. 

Lui  seul  éclaircJra  vos  doutes  ridicule». 
Notre  docteur  bientôt  va  lever  tous  ses  doutes.    BoiL. 

SANS  Doute,  assurément.  Uiendrez-vous  de- 
maii2  ?  Sans  doute.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Foible  et  trompeuse  i  mage,. 5«/zsrfo«/e.' mais 
»  la  vanité  s'en  repait.  —  Peut-on  mener  une 
»  telle  vie  dans  le  monde?  Oui  "sans  doute.  » 

BoSSUET. 

«  Vous  admirez  sans  doute  cette  fermeté.  » 

Fléchier.. 
«  i9rt/75  r/o///^' une  haute  naissance  est  une  pré- 
M  rogative  illustre,  etc.  »  Mass. 

J'ai  fait  des  malheureux  ,  sans  doute  ,  et  la  Phrygie 
Cent  fois  de  voire  sang  a  vu  ma  main  rougie.      Rac. 

SAKS  Doute  ,  selon   toutes  les  apparences.   // 

arrivera  sa/is  doute  aujourd' hui .  Sans  doute  qu'il 

na  pas  songé  à  ce  qiiil  disoit.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  donc  vous  ne  trouvez  jjas ,  sans  doute 

))  vous  ne  clierchez  pas.  »  Boss. 

«  Si  ce  n'étoient  là  que  mes  vœux  et  mes 
»  prières,  les  dernières  6-a/?s  doute  que  mon  mi- 
»  nistère  me  permettra  de  vous  offrir  dans  ce 
y)  lieu  auguste,  etc.  »  (Voyez  amollir,  consola- 
tion, couronne ,  croire ,  foudre ,  unir.)  Mass. 
Sans  doute  ils  sont  aux  mains.  CoR. 

El  vous  ne  vouliez  pas  sans  doute  lui  déplaire. 
Terrible  ,  et  plein  du  Dieu  qui  l'agitoit  sans  doute. 
Le  ciel  s'est  fait  sans  doute  une  joie  inhumaine 
A  rassembler  sur  moi  ,  etc. 

Vous  n'êtes  point  ja«J  dpute  nn  enfant  ordinaire. 
(Y oy ez  doideur.)  RAC. 

SANS  Doute,  dans  un  sens  ironique ^  quand 
on  veut  réfuter  ou  ridiculiser. 

u  L'ame  ne  sait  plus  ce  qu'elle  est  ;  elle  dit  : 
»  je  suis  une   vapeur,  un  feu  subtil,    un  air 
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«  (Itiliô;  saris  (/unir  uni'  vnpiMU*  qui  ainicDicu, 
y  un  len  qui  coiinoil  Dieu,  u\\  air  lait  à  sou 
»  iinaj;e.  »  Hos.s. 

«  Achniral)Ie  .SY1//.V  f/o///<- pour  envi'Uqqxi  une 
■»  dupe.  »  I.A  Uni  V. 

la  musique  ,r</«.r  </(7l</^•  é  toi»  rare  et  cliarmaalt*.   BoiL. 

Doute  ,  crainte,  appréhension.  Diin.s  le  doulf 
dtin  i\'rnenienl  j<khtnx ,  il  jUuL  prunirc  .•/."»  pn- 
lii'dtiun.s.  DicT.  liv.  lWcad. 

I^ans  le  drutf  mortel  dont  ]c  suis  ii(;ilé.  U  AC. 

Il  a  quel(fuetois  le  sens  de  ,s(rn])ulo.  Ce  m.i  de 
conscic/nv  n'a  pas  clé  si  hivn  éiLiim  (piUl  nt  me 
n'aie  encore  quelque  doute. 

'      DOUTER  ,    V.   n.  ,   èlra    dans    rinccrliliidc. 
Douter   de   quelque  chose.   Douter  de    tout. 

DicT.  uF  l'Ac'ad. 

f(  Les  choses  visibles,  et  dont  on  ne  pont  dmi- 
r>  ter.  — Nul  n'a  jamais  f/o/z/f'de  sa  l)oinie  loi. — 
»  .le  n'ai  jamais  douté  Ae^  mystères  delà  reli- 
»  i^ion  ,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  mais  j'en  doute 
))  moins  que  jamais.  »  Boss. 

<c  On  dout"  de  Dieu  dans  une  pleine  santé, 
«  comme  l'on  doute  que  ce  soit  pécher  que  d'a- 
»  voir  commerce  ,  etc.  ;  mais  quand  on  devient 
w  malade,   etc.  »   (V^oj'ez  évéuement ,  intention-) 

La  TiRUYKRK. 

«  Les  uns  doutoient  de  tout,  les  autres  croyoient 
«  tout  savoir.  M  Mass. 

Il  n'en  faut  point  douter ,  Auguste  a  tout  uppris. 
Et  l'on  dotile  d'un  cœur  qui  n'a  pas  combattu. 
Ariieit  :  mais  quand  lorage  éclatera  sur  vous  , 
Ne  douiez  point  du  bras  d'où  partiront  les  coups. 
Douif'-jc  de  son  crime  ,  on  de  votre  innocence  ? 
Notre  profond  silence  abusant  leurs  esprits  , 
Ils  n'osent  plus  douter  de  nous  avoir  surpris.      Coil. 

Lesilence  de  Voltaire  sur  ce  dernier  vers  (dans 
ses  commeiitaires  sur  Corneille)  semble  justifier 
cet  emploi  du  mot  f/o«/er  avec  un  iniinitif. 
Thésée  est  mort,  madame  ,  et  vous  seule  en  doutez! 
Xipliarès  ne  vit  plus  ,  il  n'en  faut  point  douter. 
Doutez-vo\i%  d'une  paix  dont  je  fais  mon  ouvrage? 
Je  ne  veux  point  douer  de  votre  obéissance. 
Elle  veut  quelque  temps  douter  de  son  malheur. 

Cet  amour  dont  vous  voulez  douter.  RAC. 

L'homme  a  ses  passions  ,  on  n'en  sauroit  douter.  BoiL. 
Douter  de,  suivi  d'un  infinitif,  balancer  à. 
Pourriez-vous  un  moment  do'.'er  de  l'accepter  ?       Rac. 
(  Cette  construction  est  rare.  ) 
Douter  lequel,  etc. 

«  11  a  laissé  à  douter  en  ([uoi  il  excelloit  da- 
>^  vantage.  »  La  Bruy. 

«  LesSarrasins ,  étonnés  de  la  surprise  de 
y>  leur  sultan  ,  et  de  la  grandeur  d'ame  de  leur 
))  prisonnier,  doutèrent  quelque  temps  lequel 
«  des  deux  étoit  leur  maitre.»  Fléch. 

Douter  que.    Je  doute  qu'il  vienne. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
ce  Je  doute  que  le  ris  excessif  convienne  aux 
))  hommes  qui  sont  mortels.  — Alors  vous  dou- 
»  teriez  qu"\\  y  ait  eu  un  César. —  S'ils  étoient 
))  nés  plus  tard,  \q>%%  douter  qu'W^  fussent  tels 
))  aujourd'hui  qu'ils  ont  été  alors.  »  La  Bruy. 
«  Peut-être  doutez-vous  r/^v  étant  éloigné  des" 
»  yeux  du  public,  il    fût  encore  égal  à  lui- 
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»  mômo.  —  Doutant  (pi\\\c  «c  ptii^se  tinuver 
»  dauH  la  nature.»  1  1.1  ut. 

Dt'H/rr  7«<*clle  VOUS  aime.  C<)R. 

Lorsfpie  douter ,  suivi  <le  que  ,  rsi  fm])Ioyé  eu 
proi)osilion  né?,ative,  il  doii  (ip.  suivi  d«  la 
j)articule  ne,  qui  dans  te  cas  n'est  jias  n<,:;ation. 
On  ne  doute  pas  qu'il  ne  parle  huntol.  ()\\  met 
aussi    ne   qu;iud  douter  est   inlerrof^alif. 

Dut.  ^)V.  l'A(  au. 
«  Je  ne   doute  ])as  que  la    vraie  dévotion  ne 

»  soit  la  source  du  repos, (V^oy./m-o/v,  co/i/us.) 

))  Il  n'y  a  personmî  qui  do/ite  que  ce  ue  soit  un 
1)  héros  qui  doivcî  la  charmer.  — Qui  doulf^^ue, 
1)  Ja  chasse  sur  l'eau  ne  soit  de  leur  invention,  u 

La  Bruvkrt:. 
S'il  fuit  ,  ne  doutez  point  r\\ie:  ,  fiers  de  si  disgrâce, 
A  la  haine  bientôt  ils  ne  joignent  l'audace. 
Pouirr.-ftou?  que  l'Euxin  ne  me  porte  en  deux  Jours 
Aux  lieux  ,  etc.  Rac 

Douter  si.  Je  doute  si  je  partinii  demain. 

DiCT.  J)F  l'Aca». 
«  Quel    découragement  plus    grand    fjue^  de 
»  douter  si  son  ame  n'est  point  matière  ronitrje 
»  la   pierre,  et  .sv  elle  n'est  point  corrtipiible 
^>  comme,  etc.  M  (Voyez  maux.)         La  Bruy. 

«  On  doutoit  si  c'étoit  lui  qui  se  trompoit ,  ou. 
»  la  renonîmée.  »  Flkch. 

«  On  doute  si  l^  valeur  doit  le  faire  compter 
»  parmi  les  grands  rois  qui  ,  etc.  — Vous  doutez. 
»  même  s'il  existe.»  (Voyez  regard.)       Mass. 
Je  doute  encor  si  ie  ne  t'aime  pas. 
Je  doute  si  Je  veille. 
(Ils)  doutent  si  le  visir  vous  sert  ou  vous  trahit.     Rac. 
Et  si  durant  un  Jour  notre  premier  aïeul  . 
Plus  riche  d'une  côre  avoit  vécu  tout  seul , 
Je  doute  ,  en  sa  demeure  alors  si  fortunée, 
S'i}  n'eiit  point  prié  Dieu  d'abréger  la  journée.  Bort. 

n'en  Doutez  pas  ,  n'en  Doutons  pas  ,  etc. 
termes  d'affirmation. 

«  jV'en  doutons  pas,  chrétiens ,  Dieu  a  pré- 
»   paré,  etc.  »         ..  Boss. 

tt  S'il  soutient  cette  longue  guerre,  n'en  dou- 
))  tons  pas,  c'est  pour  nous  donner  une  paix 
»  heureuse.»  La  Bruy. 

C'est  lui,  n'en  doutons  plus  ,  mes  vœux  sont  exaucés. 

Cobnetlle. 
W en  douiez  point  ,  madame  .  un  dieu  combat  pour  vons. 
Voilà  ,  n'tfM  doutons  point  ,  1©  parti  qu'il  faut  prendre. 
j>7'en  aouiez  point ,   seigneur,  que  ce  coup  ne  la  frappe. 

Racine. 
Il  s'emploie  quelquefois  .«ans  régime, 
a  Celle  qui  doute  et  qui  cherche  à  s'éclaircir. 
M  —  Il  faut  écouter  ,  douter,  s'informer.  » 

La  Bruyhre. 
«  Plus  ou  doute,  plus  Dieu  permet  que  les 
»  doutes  augmentent.  »  Mass. 

NE  PAS  Douter  de.  Se  flatter  d'une  chose,  es- 
pérer ou  se  promettre  une  cliose. 

«  Il  Jte  doutoit  pas  de  la  conqtiète  de  l'Italie 
»  s'il  pouvoit  se  saisir  de  quelque  place  dans 
i)  ritalie.»  Fléch. 

SE  DOUTER,  V.  pron.,  croire  sur  quelque 
apparence,  conjecturer,  soupçonner.  Je  me 
doutois  bien  qu'on  en  viendroit  là.  Je  m'en  suis 
toujours  douté.  Elle  s'en  est  toujours  doutée.  Il 
a  été  pris  dans  le  temps  qu'il  fie  se  doutoit  de 
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rien,  /orsc/uif  fi' en  doutai L  le  Jjioins.  Je  ne  me 
d'oiitois  pcis  de  .sa  méchanceté.  Il  ne  se  doUtvit 
pas  qu'on  eût  des   preuves    contre  lui. 

DiCT.  DE  li'AcAD. 

u  II  y  voit  des  choses  dont  il  ne  se  doutait 
)>  })as.  — Je  tiens,  dites-vous,  ù  la  faveur  par 
«  mi  endroit:  \e  m'en  doutais,  t)       La  Bruy. 

DOU'IEUSEMENT,  ad(j. ,  avec  doute.  Jl  en 
jhirle  dauteusement. 

DOUTEUX,  EUSE,  «r//.,  incertain ,  dont  il 
y  a  lieu  de  do\Uer.  Un  succès  douteux.  Une 
affaire  douteuse.  Son  droit  est  fort  douteux.  Ré- 
putation douteuse.   Probité  douteuse. 

«  tfne  pénitence  douteuse.  (Voyez  pénitence.) 
»  —    Autorité    douteuse.    »   (Voyez  pas.  ) 

BossuET. 

«  Sa  victoire  n'est  plus  douteuse.  —  Une  guerre 
»  douteuse.  »  La  Bruy. 

u  Favorisant  la  bonne  cause,  décidant  la 
»  doute  use. '>^  Fléch. 

«  L'équité  douteuse  de  nos  anciennes  victoires. 
»  (Voyez  expier.)—  Ils  se  parent  d'une  antiquité 
})  douteuse.  — Des  vérités  douteuses  et  peu  inté- 
yy  ressantes.  —  Des  Acivow?,  douteuses ,  où  l'on  a 
))  peine  à  démêler  le  crime  de  la  simple  of- 
«  tense.  — Le  succès  douteux  de  1  "événement, — 
»  Des  l)iens  q\i'il  avoit  accumulés  par  des  voies 
))  peut-être  si  douteuses  pour  le  salut.  —  Des 
»  abus  dont  llnjustice  ne  ?ious  est  pas  dou- 
»  tense.yy  Mass. 

«  Une  affaire  douteuse.  »  (Voyez  tribunal.) 

Voltaire. 
X'issue  en  est  douteuse  ,  et  le  péril  certain. 
Leur  pouvoir  est  douteux  ,  leur  voix  mal  écoutée.   C. 
Un  long  siège  douteux.  Rac. 

Douteux,  se  dit  aussi  des  personnes  dont  on 
ne  peut  pas  trop  s'assurer,  sur  qui  l'on  ne 
peut  pas  trop  compter.  i5<://2s  cette  cliamhre ,  il 
V  a  trois  juges  qui  sont  pour  moi ,  trois  contre, 
et  les  quatre  autres  douteux. 

Douteux,  qui  balance,  irrésolu. 

Douteux  en  son  choix.  '  COR. 

Mon  cœur  douteux  en  apparence.  Kac. 

Ainsi  toujours  douteux  ,  chancelant  et  volage  ,  etc. 

BOILEAXJ. 

Douteux  ,  au  figuré ,  dans  le  sens  pré- 
cédent. 

u  La    fortune    est   long -temps  douteuse.  » 

Fléchier. 
«  Partout    où  la  victoire    est  douteuse.  » 

Massillon. 

Va-t-en,  et  ne  rends  plus  la  victoire  douteuse.   COR. 
De  tant  de  coups  affreux  la  tempête  orageuse 
Tient  long-temps  sur  les  eaux  la  fortune  douteuse. 

BOILEAU. 

Douteux,  ambigu.    U/fe  réponse  douteuse. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  de  ses  derniers  mots  voyant  le  sens  douteux.     COR. 
Tout  sens  devint  douteux  ,  tout  mot   eut  deux  visages. 

BolLEAU. 

Douteux  ,  qu'on  peut   résondre  de  deux   ou 

plusieurs  manières  différentes. 

(c  Des  questions  douteuses.  )>         La  Drity. 
Sur  tous  ces  points  douteux.  BOIL. 

On  ai>i)e\\e ,  en  termes  de  grammaire,  noins 
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douteux^  ceux  que  les  nus  rnellentau  masculin  , 
et  d'autres  au  jéminin. 

On  dit  ({w'utie  pièce  de  monnaie  cCor  0>i  d'ar- 
gent est  douteuse  ^  lorsqu'il  y  a  lien  de  soupçon- 
ner qu'elle  est  fausse,  soit  du  côté  du  métal, 
soit  du  côté  de  la  fabrique. 

DOUX,  OUCE,  adj.,  qui  est  d'ime  saveur 
qui  fait  ordinairement  une  impression  agréable 
au  goût,  qui  n'a  rien  d'aigre,  d'amer,  de  pi- 
quant, d'âpre  on  de  salé.  Le  lait ,  le  miel ,  le 
sucre  ,  sont  doux.  Orange  douce.  Amatide  douce. 
LiU  plupart  des  vins  d'Italie  sont  doux.  On 
appelle  vin  doux  y  le  vin  qui  n'a  pas  encore  cuvé. 
On  ;»^)pelle  eaux  douces ,  toutes  les  eaux  des  ri- 
vières, des  fontaines  tt  des  lacs,  par  opposition 
aux  eaux  de  la  mer  qui  sont  salées.  Poisson 
d'eau  douce. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  fait  \\\\^  impres- 
sion agréable  sur  tous  les  autres  sens,  et  qui 
n'a  rien  d'aigre,  de  piquant,  ni  de  rude.  Ila- 
leine  douce.  Doux  pnrj'um.  P^oix  douce.  Son 
.  doux.  Douce  harmonie.  Doux  ramage.  Doux 
murmure.  Un  doux  regard.  Un  doux  souris. 
y4voir  les  yeux  doux.  Avoir  ta  peau  douce.  Cela 
est  doLLx  au  toucher.  Un  jour  doux.  Une  lumière 
douce.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Quel  encens  plus  douxln  (Voyez  encens.) 
»  —  Ce    doux   objet.  —  Une  voix    douce.  » 

Bossuet. 

«  Il  a  la  main  douce.  —  Il  a  les  dents  belles 
»  et  la  peau  douce.  »  (Voyez  fumée,  manière , 
physionomie.)  La  Bruy. 

«  Un  air  doux  et  insinuant.  »  (Voyez  visage.  ) 

Fléchier. 

«  Un  visage  doux  et  ouvert.  »  (Voyez  regard). 

Massillou. 

On  dit  qu'«/2  cheval  est  fort  doux ,  pour  dire 
qu'il  ne  fatigue  point  le  cavalier.  On  dit  de 
même,  r\\\wi  cheval  a  les  allures  fort  douces, 
des  mouvemens  doux.  On  dit  aussi  c{x\'un  cheval 
est  doux ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  fringant  ni 
ombrageux.  On  dit  c\\\une  voiture  est  douce, 
pour  dire  qu'elle  ne  fatigue  pas.  Le  carrosse 
n'est  pas  une  voiture  assez  douce  pour  un  blessé , 
il  faut  une  litière   ou   un  brancard. 

On  dit,  çi\\un  escalier  est  doux  ,  c[u'u?ie  mon- 
tagne a  une  pente  douce  ,  pour  dire  qu'ils  ne 
sont  pas  rudes  à  monter.         Dict.  de  l'Acad. 

<c  La.  douce  pente  qui,  etc.»  [Y  oyez  pente.) 

Bossuet. 

Doux,  en  parlant  de  la  constitution  de  l'air, 
signifie  ,  qui  est  d'une  température  agréable  , 
qui  n'est  ni  trop  chaud  ni  trop  froid  ,  et  qui 
est  calme.  Un  air  doux.  IJn  tempH  doux.  Une 
douce  température  de  l'air.  On  dit,  un  doux  zé- 
phir^  pour  dire  un  petit  vent  frais  et  agréable, 
et  une  pluie  douce  .,  pour  dire  une  pluie  menue, 
plus  chaude  que  froide. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  tranquille. 
Un  doux  sommeil.  Le  doux  silence  des  bois.  Un 
doux  repos.  Mener  une  vie  douce.  Il  est  dans  un 
état  plus  doux.  Une  gaieté  douce.    " 

On  dit  aussi  :  Une  douce  mJlancolie.  Une 
douce   langueur.     Une   mort',  douce. 

Dict.  de  l'Acd. 

«  Dans  ce  doux  transport.  —  Une  mort  plus 
»  douce.  —  Une  vie  plus  douce.  »  (Voyez  ja- 
lousie, impulsion  .^  permettre ^  réveil,  sommeil.) 

Bossuet. 
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a  Une  plus  ffouvr  in;inie.  »  L\  BiiuY.         \ 

n  Des  teux  plus  (/<*//  v ,  elc.  w  (Voyez  /v/ ,  rrpos^ 
au  jet.)  Flicii. 

DouK,  se  ilit  au^^si,  .ui  figuré,  de  IIiuuk'uj  et 
(1«'  l'esprit,  el  Mgiiitie  hum.iin  ,  tr;Ml;il>le,  MJla- 
Me  ,  l)tMiiu,  clcinciit ,  et  il  ost  oji^osé  ù  nulc  , 
rirouclir  ,  iililu'ux  ,  sevtre  ,  vi(>l»iU.  lUpnl 
doux.  Humeur  dôme.  Aiiturrl  ih>ux.  Hnniine 
doux  et  tniilaôie.  Doux  cl  it(f\ihle.  Il  a  les  i m  li- 
ent ions  douces.  C'est  un  //orrinie  d'une  douce 
romersalion  ,  doux  et  cnnipiuisunt.  l'ne  gaieté 
douce.  DrtT.  de  lAcad. 

<t  Toujours  douce,  toujours  pai.sibîe,  autant 
»♦  que  i^énérmse  et  bu'ulajsante.  —  Oui,  uia- 
»  tiauit'  lut  f/o//(r  envers  la  mort,  comme  '>lle 
»  letoit  envers  tout  le  monde;  son  graïul  cœur, 
■"^  ni  ne  s"aii;nt,  m  no  s'emporta  contre  elle.  » 
(N'oyez  iiatlrc.)  Bosr.. 

«  Four  le  rendre  plus  doux  et  plus  social)Ie.  » 

La  BKUYtnr. 

rt  Un  homme  f/(7f/.retsecoiirable.»(Voye/7^ô- 
iice ,  t'oie.)  Fléch. 

a  Vous  étiez  né  doux,  accessible,  elc.  —  Des 
»  mœurs  douces.  —  Une  douce  aflahilité.  » 
{y oyez  inclination ,  idée ,  passion.)         Mass. 

(J'ai  cru) 

QneceDieu,  qnel  qu'il  soir,  en  dcviendroit  pluso'oMv. 
Les  princes  les  plus  dou-x.  R  Ac. 

On  ilita\issi  :  De  doux  reproches  (c'est-à-dire 
des  reproches  faits  avec  douceur).  Une  raillerie 
f/wvfe  (qui  n'a  rien  d'offensant).  On  dit  aussi  : 
Un  gourerneinejit  f/oM.r  (qui  n'est  pas  tyranni- 
que).  Une  religion  douce  (qui  nesl  pas  trop 
austère).  Des  peines  dniures[c\Kn  ne  sont  pas  trop 
vigoureuses).  Un  châtiment  doux.  Tlne  douce  pu- 
nition. DiCT.  DE  l'Ax;ad. 

«  La  morale  douce  et  relâchée.  —  La  plai- 
»  sauterie  la  plus  ffowce.  »  (Voyez  pLiisanterie.) 

La  Bruyère. 

«  Un  règne  f/oMA.- et  pacifique.  »  Mass. 

Cesse  de  murmurer  contre  un  arrêt  si  doux.        CoR. 

Doux,  supportable ,  qui  nest  pas  pénible, 
qui  est  moins  pénible. 

a  Vous  vous  flattez  que  la  mort  vous  sera 
>)  plus  douce  et  plus  iaciie.»  Boss. 

«  Leur  gloire  ainsi  ])artagée  offense  moins 
»  notre  v;ie,  et  nous  devient  plus  douce  et  plus 
•»  supportable.»  La  Buuy. 

«  Une  mort  douce  et  tranquille.  »     Flvch. 
a  Rendre  l'assujettissement  doux  et  aimable.  » 

Massillon. 
De  mes  malheurs  ce  sont  là  les  plus  doux. 

Un  supplice  trop  doux,  (^'oyez  malheur.)  Kac. 

Doux,  se  dit  aussi  au  figuré  de  tout  ce  qui 
fait  une  impression  agréable  sur  l'esprit.  Iln'y 
a  rien  de  si  doux  cpie  de  vivre  avcx  ses  amis. 
C'est  une  chose  bien  douce  que  l'indépendance , 
quelcpue  chose  de  bien  doux  que  la  liberté.  Il  m'est 
hicn  doux  de  voir  que  vous  êtes  enfin  parvenu ,  etc. 
Rien  ne  rend  la  vie  si  douce  que  le  commerce  et 
la  société  de  nos  amis.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Une  amitié  si  commode,  un  commerce  si 
K  doux.  — Une  joie  si  douce. —  Ses  douces  conver- 
î)  sations.  »  (Voyez  agrément,  familiarité ,  foi , 
heu  ,  mémoire ,  présence,  î'épr./i.'se.)  Boss. 

«  Doifce  siluotion.   (Voytz  sitz-iation.)  lï    est 
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»  doux  dr  V(Mr  s«»  ami»  pir  k^îiI  ^f  p'"'  c^lime  , 
>'  il  e»l  ])énible  de  kn  cullucr  lur  intérêt,  m 
C\  oyp/,  ilhision  ^  porter f  ren:f/'a/tce!)  La  Rruv. 
«  LeA  peines  que  Dieu  lui  envoyoit  lui  étoient 
»)  douces.»  (Voyez  corruption  ,  espèmncr,  juut^ , 
nom.)  ^  Fi.hCH. 

«  Destinée  douce  et   tranquille. —  Une  douce 

»  sociéié. —  Douces  erreurs.  (\'oyrz  (rreur.)  

»  Ce  que  l'on  trouve  de  plus  diuix  ,  ovi  dans  les 
»  plaisirs  Involcs,  on,  etc.  — Tout  ce  que  k-s 
»  sens  olfrent  de  plus  doux  et  de  plus  riant.  » 
[Voyez  espérance ,  Joie  y  nom,  occupation  ^  plai- 
sir,  poste  ^   souvenir,    titre,    tribut,  usage.) 

Massillon, 
Et  ne  pouvant  quitter  ni  pnssi^der  Chimône  , 
Le  trépas  que  je  ch(;rche  est  mu  plus  douce  peine. 

Il  ni'éloit  bien  plus  doux 
De  sortir  de  la  vie  en  combattanl  pour  vous. 
Konie  Iriomplie  d'Albe  ,  et  c'est  assez  pour  nous  ; 
Tous  nos  maux  à  ce  prix  doivent  nous  être  doux. 
Le  malheur  saccède  au  bonheur  le  plus  «^^ux. 
Mais  ce  trépas  enfin  me  sera  bien  plus  doux. 
Mourant  pour  vous  servir  ,  tout  me  semblera  doux. 
(Vo_ve7.  commiindi' nient  ,  espoir  ^  fruil ,  sperluj/e.)  COR. 
Le  doux  pars  de  nos  aïeur. 
Cette  douce  nouvelle. 
Le  doux  moment  de  ma  félicité. 
Et  tont  iugrat  qu'il  est  ,  il  me  sera  pins  doux 
De  mourir  avec  lui  que  de  vivre  avec  vous.        Rac. 
(Voyez  at.iiuil,  entretien  ,  nom  ,  spcrtarie.  ) 

Un  doux  tumulte.  (Voyez  tumulie.  )  BoiL. 

On  SL\)y^p\\ii  douces  paroles ,  des  ]ia rôles  obli- 
geantes,  flatteuses,  ou    de   galanterie. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Il  les  attire  dans  ses  filets  par  des  paroles 
»  douces.  ))  Mass. 

On  dit,  un  style  doux ,  pour  dire,  un  style 
qui  n'a  rien  de  rude,  qui  est  aisé  et  coulant. 
Cet  auteur  a  le  style  doux.  Cela  est  assez  bien 
écril ,  le  style  en  est  doux  et  coulant.  Ses  vers  ne 
sont  pas  si  doux  que  sa  prose.  Dict.  de  l'Acad, 
a  Cette  douce  éloquence  qui  s'insinuoit,  etd) 
(Voyez  éloquence.)  Boss. 

On  appelle  ,  une  vue  douce ,  une  vue  qui  a. 
d'agréables  repos,  comme  des  prairies,  de  pe- 
tits bois  qui  sont  à  une  médiocre  distance. 

Doux,  se  dit  aussi  des  métaux  dont  les  par- 
ties sont  bien  liées,  et  qui  se  plient  aisétnent 
sans  se  casser.  Le  cuivre  fin  est  doux ,  mais  l'al- 
liage le  rend  aigre.  Le  fer  le  plus  doux  est  U  plus 
propre  à  faire  de  l'acier. 

TOUT  Doux.  Façon  de  parler  adverbiale  pour 
reprendre  quelqu'un  qui  s'einpoite  trop.  Tout 
doux,  tout  doux,  s'il  vous  p util. 

DOYEN,  .s.  m.,  le  plus  ancien  en  réception 
dans  un  corps,  dans  une  compagnie.  Le  doyen 
d^s  maîtres  des  rcqiiéu-s.  Le  doiteur  des  doyens 
en  théologie.  Doyen  de  V Académie  frariçcnse.  On 
appelle  doyen  du  sacré  collège ,  le  premier  car" 
dinal évéque.  Il  se  prend  pins  particulièrement 
pour  un  titre  de  dignité  ecciésiabtique.  Le  doyen 
d'un  chapitre. 

Il  se  prend  aussi  pour  un  titre  de  dignité  dan? 
les  facilités  de  l'université.  Doyen  de  la  faculté 
de  médecine.  Doyen  de  la  faculté  de  droit. 

Il  se  prend  encore  quelquefois  pour  le  plus 
ancien  selon  l'âge  ,  pour  le  plus  ancien  duns 
une  société. 
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DKAC.IIMK,  .t.  /:  (on  prononce  et  l'on 
|vnt  écriro  (h-ai^nw).  l'espèce  de  nioniioie  d'ar- 
i^eiil  doiït  se  servoient  les  Grecs,  et  qui  pesoit 
7a  huitième  partie  d'une  once.  (3n  s'en  sert  pré- 
sonteuient  pour  si^nitierce  poids.  Une  dnn.lune 
iie  uhsse.  Dt'ux  dracliints  de  sei4c.  L'ecu  d  Or  pèse 
une  drachme. 

DRAGON  ,  5.  m. ,  espèce  de  monstre  à  f|ni  la 
table  donne  des  j^villes,  des  ailes  et  une  (luene 
de.  serpent,  he  dragon  qui  gardait,  le  jardin  des 
JJespérides.  DiCT.  dÉ  l'âcad. 

Indomptable  taureau  ,  drigon  impétueux, 

Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueux.         Ra«. 

On  appelle  dragons ,  une  sorte  de  troupes  qui 
combattent,  tantôt  à  pied  ,  tantôt  à  cheval.  Les 
dragons  d'une  armée.  Une  compagnie  de  dra- 
gons.   Capitaine  de  dragons. 

Les  astronomes  appellent  Dragon,  une  cons- 
tellation de  l'hémisphère  boréal. 

DRAMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  des  ouvvai^es  qui  sont  laits  pour  le  théâtre, 
et  qui  représentent  une  action  tragique  ou  co- 
mique. Poème  dramatique.  Pièce  dramatique. 
Il  réussit  dans  le  genre  dramatique.  Un  poète 
dramatique.  11  est  quelquefois  substantif.  // 
réussit  dans  le  dramatique  (dans  le  genre  dra- 
matique). DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Certains  poètes  sont  sujets  dans  le  drama- 
»  tique  à  développer,  etc.  ■»  La  Bruv. 

Il  s'étend  aussi  à  d'autres  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  laits  pour  le  théâtre,  et  où  l'auteur 
quitte  le  récit  pour  faire  parler  les  person- 
nages qu'il  introduit.  Le  dramatique  fait  une 
des  grandes  beaidés  des  écrits  de  Platon. 

DRAMATÏSTE ,  s.  m. ,  celui  qui  compose  des 
ouvrages  de  théâtre. 

DRAME,  s.  m.  ,  poème  composé  pour  le 
théâtre,  et  représentant  une  action,  soit  comi- 
que, soit  tragique. 

DRAP,  5.  jn. ,  espèce  d'étoffe  de  laine.  Bon 
drap.  Drap  fin.  Gros  drap.  Drap  et  Angleterre. 
Faire  du  drap.  Habit  de  drap.  On  dit  aussi, 
d.rap  d'or ,  drap  de  soie;  mais  quand  le  mot  de 
drap  est  mis  seul,  on  entend  toujours  qu'il 
est  de  laine.  On  appelle  drap  mortuaire ,  une 
pièce  de  drap  ou  de  velours  noir  dont  on 
couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe  au  service  des 
morts. 

Drap  ,  grande  pièce  de  toile  qu'on  met  dans 
le  lit  pour  y  coucher.  Paire  de  draps.  Draps 
très-fins.  Draps  blancs.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  luxe  et  la  vanité  de  ses  amenblemens, 
»  dont  il  ne  lui  restera  que  le  draj)  lugubre 
>j  qui   va   l'envelopper  dans   le  tombeau.  » 

Massillon. 

DRAPEAU,  s.  m,.,  enseigne  d'un  régiment, 
d'une  compagnie  d'infanterie.  Se  rendre  au 
drapeau.  Se  ranger  sous  le  drapeau.  Combattre 
sous  le  drapeau.  Bénir  les  drapeaux.  Des  dra- 
peaux pris  tmx  ennemis,         Dict.  de  l'Acad. 

«  Charger  trois  fois  les  ennemis,  dresser  aux 
5)  pieds  de  son  général,  comme  un  honorable 
»  X^o\\\(iQ,^\MO\'i,  drapeaux  qu'il  leur  enleva. — 
»  Qu.i^ad  ou  suspend  aux  voûtes  sacrées  des 
»  temples  des  drapeaux  décorés  et  sanglans 
«  qu'on    a  pris  %\\x  les  ennemis ,  etc.  » 

Fléchier, 


diuî: 

«  PrenanI  lui-même,  des  mains  d'un  de  non 
»  olTitif  rs  blessés,  le  drapeau  ({u'il  est  hors  d  état 
»  de  porter.  »  Mass. 

On  a  vu  dix  vaisseaux 
De  nos  vieux  ennemis  arborer  les  drapeaux.       COR. 
.l'attaque  sur  son  trftne  une  reine  orp;ueiHeuse  , 
Qui  voit  sous  ses  draprauT  niarclier  u ii  camp  nombreux 
De  hardis  étrangers,  d'infidèles  Hébreux. 
S'ils  suivent  an  combat  des  brigands  qui  leS  vengent  , 
De  quelle  mbio  ardeur  pensez-vous  qu'ils  se  rangent 
Sous  les  drapaux  d'un  roi  long-temps  victorieux.  Rac. 

On  *?it ,  au  figuré,  se  ranger  sous  les  drapeaux 
de  quelcpi'un ,  pour  dire,  embrasser  son  parti. 

DRESSER,  V.  act.,  lever,  tenir  droit,  faire 
tenir  droit.  Dresser  la  tète.  Ce  chevcd  dresse  les 
oreilles.  Dresser  un  mât.  Dresser  des  quilles. 

DjtCT.  DE  l'Acad. 

Chaque  mot  sur  mon  front  fait   dresser  mes  cheveux. 

Racine. 

Dresser,  ériger,  élever.  Z>re.s,ser  des  statues , 
des  autels ,  des  trophées.         Dict. 'de  l'Acad. 

«  Les  monumens  dressés  à  sa  gloire.  —  On 
»  lui  dresse  une  pompe  funèbre  où  l'on  s'at- 
•>•>  tendoit  de  \\\\  dresser  nw  triomphe. i)  (Voyez 
drapeau,  trophée.)  Fléch. 

a  Ses  sujets  lui  ont  presque  dressé  des  autels. 
»  Ils  lui  dressent  déjà  un  trône  dans  leur  cœur.  » 
(Voyez  monument.)  Mass. 

A  qui  DécJe  enfin  ,  pour  des  exploits  si  beaux  , 
l'it  si  pompeusement  dresser  de  vains  tombeaux. 
Dressons-\vii  des  autels  sur  des  monceaux  d'idoles. 
Il  lui  dresse  un  bûcher  à  la  hâte  et  sans  tirt,        COR. 

On  dit,  dresser  nn  lit,  pour  dire,  monter, 
tendre  un  lit.  Dresser  une  tente,  dresser  un 
échafaud  (construire  un   échafaud  ). 

Djct.  de  l'Acad. 

«  Hôpitaux  dressés  par  ses  soins  et  par  ses 
»  bienfaits  dans  les  villes  de  son  gouvernement.)) 

Fléchier. 

Dresser,  aplanir.  Dresser  une  allée ,  une  ter- 
rasse ,  un  parterre. 

On  dit,  dresser  une  palissade ,  pour  dire,  la 
tondre  avec  le  croissant.  On  dit,  en  termes  de 
menuiserie,  dresser  une  planche,  un  poteau, 
une  règle  ,  pour  dire ,  les  unir,  les  mettre  en 
ligne  droite. 

11  se  dit  aussi  du  linge.  Dresser  un  mouchoir 
de  cou ,  dresser  des   rabats  (les  repasser). 

On  dit,  dresser  un  buffet,  pour  dire,  le  gar- 

'  nir  de  sa  vaisselle.  On   dit,  dresser  le  potage, 

dresser  le  fruit  ,   dresser  du  fruit,   pour  dire  , 

préparer   le    potage,    préparer    le  fruit ,^et  le 

mettre  en  état  d'être  servi. 

On  dit,  dresser  une  batterie  de  canon  ,  \)0\\x 
dire,  mettre  une  batterie  en  état.  On  dit  iigu- 
rément,  dresser  une  batterie ,  pour  dire,  pren- 
dre des  mesures  pour  réussir  dans  quelque 
projet.  Dresser  ses  batteries  contre  quelqu'un , 
pour  quelqu'un.  Il  a  dressé  une  grande  butter lq 
pour  obtenir  cette  charge.   (Voyez  maclnne.) 

On  dit,  dresser  un  piège ,  pour  dire,  tendre 
nn  piège.  On  adressé  un  piège ,  pour  prendre 
des  loups. 

On  dit  figu rément,  dresser  un  pié^e  à  quel- 
qu'un,yyonx  dire,  faire  ou  dire  quel({ue  cliose 
pour  tâcher  de  le  faire  tomber  dans  quelque 


iiK  OT^véniont.  Drrssrr  (/es  emhthftf.^.  Dirxxfr  nue 
f/n6uxrac/i' .  Dirr.  iiE  l'Acao. 

«  Le  j)iogp  rst  towi  drrssr  ii  ceux  qui,  vie.  » 
("\'oy«'z  iiitirr.)  La   Hivuy. 

"  Tout  (trcs/!p  dos  nu'gos  ;\  la  jpmi('s<;o  des 
r  rois. — A'^otre  cœur  lui-iuèmc  vous  <//v.s.w  des 
i>  tinhùches.  —  C'est  Je  premier  jiie^e  qu'il 
»  dresse  à  leur  innocence.  )>  Mass. 

Conlre  tos  jourj  quelques  pièges  dressés.  R  Ar. 

(Voyer  ;»*W/«.) 

On  dit,  dresser  r/n  plan  ,  dresser  l^  plan  d'nn 
oivrage  y  dresstr  ht  niinnte  d'nn  mie  ,  ])onr 
dire  ,  faire  nu  plan  ,  faire  la   minute  d'un  aclc. 

Dicr.  DE  l'Acau. 

«  Il  falloit  f//Y.wrr  le  plan  d'une  con>pci|;nie, 
'>  où  la  vertu  seule  fût  admise.  »     La  Bkuy. 

Ou  d  it ,  divsser  un  p/x>cès ,  dresser  des  articles  , 
pour  dire,  mettre  des  articles,  un  projet  par 
ecrtt;  d/vsser  un  contrat,  une  obligation  ,  nne 
reqnète  (les  mettre,  dans  la  forme  nécessaire)  ; 
dri  ssvr  des  comptes  ,  dresser  un  mémoire  ,  dres- 
ser des  mémoires ,  dresser  une  instruction  pour 
un  umôassadeur,  dresser  la  carte  d'au  pays. 

DiCT.  DE  l'Acad, 

«  L'acte  de  leur  séparation  est  tout  dressé 
>i  chez  le  notaire.  »  La  Bruy. 

Dresser  ,  tourner  droit  vers  quelque  en- 
droit. Dresser  la  proue  d'nn  vaisseau  vers,  etc. 
1/  dressa  sa  marcJie  du.  côté  de ,  etc.  Dresser  sa 
route  vers  le  JVord. 

Ou  dit,  au  figuré  ,  dresser  son  intention ,  pour 
dire,  diriger  son  intention. 

Dresser,  instruire,  former,  façonner. 7>/v?5- 
ser  un  écolier ,  le  dresser  à  la  vejiu ,  à  la  piété. 
Cet  enjant  est  dressé  de  bonne  main.  Dresser  un 
soldat.  Dresser  un  cJieval.  Dresser  un  cheval 
jmnr  le  manège.  Dresser  un  oisettu.  Dresser  un 
chien  ,  le  dresser  pour  tirer ,  le  dresser  à  rappoi 
ter,  le  dresser  à  la  chasse. 

DRESSER,  nent.  On  dit  ,  an  figuré,  les  che- 
veux lui  dressèrent  à  la  tête,  pour  dire,  il  eut 
liorreur  de  ce  r^u'il  entendit  ou  rie  ce  qu'il  vit. 
C*'  récit  fait  dresser  les  c/ieveuxà  la  téte^  ou  sim- 
plement, fait   dresser  les   cheveux. 

DiCT.  DE  lAcad. 

(Iliaque  mot  .«nr  mon  front  fait  dresser  les  chevstix. 

Racine. 
Les  cheveux  Cependant  me  dressoient  à  la  tête.   BoiL. 

SE  Dresser.  Vous  vous  courbez;  dressez-vous. 
Ce  cheval  se  dresse  sur  les  pieds  de  derrière. 

DiCT.   DE  lAcad. 

Le  chanoine,  snrpiis  de  la  foudre  mortelle  , 
Se  dresse ,  et  lève  en  vain  une  tête  rebelle.        BoiL. 

SE  Dresser.,  dresser  à  soi. 

ic  On  se  couronne  de  ses  propres  mains,  on  se 
»  dresse  un  triomphe  secret  à  soi-même.  — 
»  Chacun  voudroit  lui  dicter  l'arrêt  qu'il 
»  se  dresse  lui-même  dans  son  esprit.  » 

Fléchier. 
Dressé  ,  ée  ,  participe. 
De  superbes  autels  à  leur  gloire  dressés.  COR. 

Dressé,  instruit  à,  formé  à. 

«  Ces  mains  dressées  ci  porter  la  mort  et  la 
»  terreur.  »  (Voj'ez  main.)  Mass. 
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imOlT  ,  DIlOITrRl-:.  (Voyez  le  Supplément  ) 

DIJLL  ,  t.  m.  ,  combat  ningtilier ,  combat  as- 
signé (i')ionime  à  liouuuc  Se  battre  en  dtnl. 
ylppelvr  (/uibpi'nn  en  dntl.  Offrir  le  dnel.  Rra - 
voir  ^  accepter  Iv  ilnt-l.  nefitsvr  le  <lnrl.  Ce.  fui  un 
dntl  de.  rpnitrc  contre  quatre.  Cv  ne  fut  pan  un 
dut  l ,  ce  fut  nne  rencontre.  J  ten  èdiln  contre  ht 
duels,  y/boltr  les  duels.  JJirr.  nv.  l'Acad. 

«  Sa  fef-meté  à  laquelle  notis  voyons  céder 
»  jusqu'à  la  fureur  des  r///r A.  »  Ross. 

«  Le  d//pl  est  le  triomphe  de  la  niod^  >» 
(  V^oyez  mode.  )  La  Rruy. 

DUPE.  (  Voyez  le  Supplément  ) 

DUPLICITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  des  choses  qui 
sont  doubhs,  et  qui  devroienf  être  uniques.  ('« 
verre  est  taillé  de  façon  qn^il  cause  une  dupli- 
cité d'objets.  Il  y  a  duplicité  d'action  dans  ;  cti*^ 
tragédie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  duplicité  indigne  ,  qui  loue  en  face, 
»  et  déchire  en  secret.  >j  (  Vo>'ez  entrer.) 

IMassillon. 

DUR.  (  A'^oyez  le  .Siipplément.) 

DURABLE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  doit 
durer  loug-lpuips.  Ouvrage  durable.  Paix  dura- 
ble. Félicité  durable.  Dict.  de  j/Acad. 

(Voyez  excessif,  distinction  ,  possession.  ) 

«  Une  paix  durable.  — Le  monde  n'a  rien  de 
»  solide,   rien  (\e  durable.-)^  Flécii. 

«  Des  monumens durables.  (Voyez monument.) 
y>  —  Etat  durable.  —  Un  lien  durable.  —  Féli- 
»  c'xié  dur{d)le  et  tranquille.  —  T^a  gloire  la  ])lus 
»  pure  et  la  plus  durable.  —  Il icn  n'est  f////v6/e 
»  sur  la  terre.  »  Mass. 

Des  feux  si  peu  durahJes.  (Yojezfeu.) 

O  son^e  peu  durable  !  PiAC. 

DURANT,  préposition  servant  à  marquer  la 
tlurée  du  temps.  Durant  l'hiver.  Dunmt  toute 
sa  vie.  Dict.  de  l'Acad. 

't  Durant  l'assoupissement  que  lui  causa,  etc. 
»  —  Il  s'ctoit  réfugié  en  France  durant  les 
«  malheurs  de  sa  maison.  —  Durant  res])ace  de 
»  quatre  cents  ans.  —  Durant  la  minorité  du 
»  roi.  —  Durant  tout  le  cours  de  sa  vie.  — 
»  Durant  le  temps  de  ses  études.  —  Durant  son 
»  absence.  »  Ross. 

(c  Durant  le  siège  de  Brisach.  — Durant-ç\w.- 
w  sieurs  siècles.»  Flécii. 

«  Durant  les  troubles  d'une  longue  mino- 
»  rite.  —  Durant  le  cours  d'un  si  loTig  règne.  — 
)>  Durant  les  jours  de  lété.  — Durant  toute  lé- 
«  terni  té.  »  Mass. 

Hélas  !  durant  ces  jours  de  ioie  et  de  festins  , 
Quelle  étoit  en  secret  ma  joie  et  nx£S  chagrins  ? 

Durant  vos  adieux  , 
Quelques  pleurs  répandus  ont  obscurci  vos  yeux.  R  Ac. 

DUREE,  s.  f,  l'espace  de  temps  qu'une 
chose  dure.  Ixi  vie  des  hommes  est  de  courte 
durée.  Son  règne  fut  de  peu  de  durée ,  de  longue 
durée.  Eternelle  durée.  Les  choses  violentes  ne 
sont  pas   de  durée.  La  durée  du  monde. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  ce  quelle  aimoit  devoit  être  de  peu 
))  de  durée.  —  La  durée  de  sa  vie.  »       Ross. 

«  La  durée  de  votre  nom.  »  (Aboyez  reposer.) 

La  Rruyére. 

«  Pour  adorer  la  grandenr  et  la  dunée  éter- 
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)•>  volh"  (Iti  Dieu  vivant. —  Cette  renonce  rfni  , 
î>  fliiusson  })fu  i\c  f/z/rec ,  jie  laissa  pas  de  faire 
»  voir  les  lumières  ,  etc.  —  Ce  petit  iioinJHe  de 
"  jours  malheureux  qui  composent  la  (///rée 
»  de  notre  vie.  —  Auguienter  la  durée  de  sa  pé- 
»  nitence.  »  Fléch. 

«C'est  le  destin  ([en  choses  humaines,  etc.  de 
»  n'avoir  qu'une  ccinrfe  (//tree.  —  Sou  ouvrage 
■»)  eût  pu  dt'Iier  la  (/f/ree  des  siècles.  —  Ces 
V  louanges  n  ont  eu  rfae  la  même  (/f/ree  que 
ï5  leurs  hienfaifs. —Quelle  est  Jour  fragilité  et 
iJ  Ifur  rapide  c/nree  J  )>(  Voyez  aUérer  ,  arrangi- 
tifeni ,  couronner  ,  durer,  égaler,  féllàtê ,  for- 
ttine,  incertain,  moment,  partager  ,  plaindre , 
poids,  porter,  promettre ,  règne,  répondn^ ,  temps, 
n-squer.)  Mass. 

Tu  leur  promis  ,  de  ta  bonche  sacrée  , 

Une  postéiîté  d'éternelle  dn/ee.  R  Ac. 

DUREMFiST,  adi\ ,  d'une  manière  dure, 
3V0C  dureté.  Etre  cquché durement. 

IjuiiEMENT  ,  au  figuré.  Traiter  quelqu'un 
durement.    Il  lui  parle   durement. 

DicT.  DE  l'Acad, 

«  Refuser  durement.  »   (Voyez    r.' fuser.  ) 

Massillon. 

Ou  dit  aussi,  an  figuré,  écrira  durement, 
Joindre  durement.  (Voyez  dureté  de  style,  du- 
reté de  pinceau  ,  au  mol  dureté.) 

DURER.  (  Voyez  le  Supplément.) 

DURETE,  s.  f. ,  feruieté  ,  solidité,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  dillicile  à  i)énétrer  ,.  ù  enta- 
mer. La  durHé  du  fer.  L  l  dureté  du  marbre.  On 
le  dit  quelquefois  simplement  par  opposition 
à  ce  qui  est  mou.  tendre.  La  dureté  de  la 
viande.  T^a  dureté  du  lit. 

Dureté,  au  figuré,  insensibilité.  //  a  une 
grande  dureté  de  cœur.         DiCT.  de  l'Acad. 

«  Quelle,  r/wrf/f'  est  semblable  à  la,  notre,  si 
»  un  accident  si  étrange  ne  nous  fait  que 
».  nous   étourdir  pour   quelques   momens.  » 

BOSSUET, 

<c  O  dureté  des  hommes,  qu'une  telle  bonté 

«  ne  touche  et  n'amollit  pas!  »  Mass. 

Hieu  ne  vons  a  pu  vaincre  ,  et  votre  o'urelè 
Auioit  dû  dans  sou  cours  arrêter  ina  bonté.      Rac. 

DuaETÉ,  au  figuré,  opposé  à  bonté,  douceur, 
compassion.  Pous  Pavez  traité  avec  dureté.  Il 
a  beaucoup   de  dureté  pour  les  pauvres. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'expérience  confirme  que  l'indulgence 
»  pour  soi,  et  la  dureté  pour  les  autres  ,  nest 
»  qu'un  seul  et  même  vice.  — 11  y  a  une  du- 
ï)  relé  de  complexion  ,  il  y  en  a  une  autre  de 
«  condition  et  d'état;  on  tire  de  celle-ci,  comme 
»  de  la  première,  de  quoi  s'endurcir  sur  la  mi- 
»  sère  des  autres,  dirai-je  même  de  quoi  ne  pas 
»  plaindre  les  malheurs  de  sa  frunille.  —Ne 
»  nous  em])ortons  pas  contre  les  hommes,  en 
)»  voyant  leur  rf///Wp'.— S'il  est  permis  de  trom- 
»  per,  c'est  dans  nue  occasion  où  il  y  auroit 
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»  de. la  dureté  à  être  sincère.  »  (Voyez  inspirer.) 

La  Bruy. 
«  Vous  désespérez  par  votre  dureté  {\i'%  misé- 
»  râbles  qui ,  Htc.  —  Ou  les  rejet. e  avec  dureté.  » 
(Voyez   acheter ,  justice ,   pardonner,  prétexte.^ 

FLtCHlER. 

«  Not  re  dureté  po  u  r  n  os  frères  ^  Voyez  grossir.  ) 
>>  — Ou  accompagne  souvent  la  miséricorde  de 
»  tant  de  du  relé  anvers  les  malheureux,  etc.  » 

Massillon. 
Pliarnace  cependant ,  par  son  ordre  arrêté  , 
Trouve  eu  lui  d'un  rival"  toute  la  dureté.  IlAC. 

(Voyez  Jlt'càir  ,  s'obsliner.) 

Ou  a])pelle  duretés,  des  discours  durs  et  of- 
fensans.  //  lui  a  dit  beaucoup  de  duretés. 

Dureté,  en  parlant  de  ce  qui  est  dur  à  sup- 
porter. 

«  Un  temps  où  le  saint  des  peuples  rend  la 
»  dureté  des  charges  publiques  nécessaire.  » 

Massillon. 

On  dit  figurément,  dureté  de  style,  pour  dire, 
une  manière  d'écrire  contrainte,  où  il  n'y  a  ni 
facilité  lîi  douceur. 

On  dit  aussi,  dureté  de  pinceau ,  en  parlant 
d'une  manière  de  peindre  sèche  et  sans  grâce. 

DUVET ,  s.  m. ,  la  menue  x)lume  des  oiseaux. 
Un  oreiller  de  duvet.  (Voyez  indolence.) 

On  appelle  Rgurément  duvet,  le  premier  poil 
qui  vient  au  menton  et  aux  joues  des  jeunes 
gen;^.  Duvet,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  coton 
qui  vient  sur  certains  fruits.  Les  coins  sont  cou- 
verts d'un  petit  duvet. 

DUUMVIRAT  ,  s.  /7«.  (  uivr  se  prononce  om 
dans  ce   motet  le  suivant)  Charge  de  duumvir. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  tem])s  pendant  le- 
quel un  duumvir  a  exercé  sa  charge.  Cela  s'es't 
passé  sous  le  duumvirat  de  Cornélius. 

DicT.  DE  l'Acad. 

DUUMVIRS,  s.  m.'pl. ,  titre  que  les  Romains 
donnoient  à  differens  magistrats.  Les  commis- 
missiiires  chargés  extraordinairement  de  l'ins- 
truction de  certains  procès  ,  se  nommoient 
duunivirs.  Les  inteudans  de  la  navigation  pot- 
loient  aussi  le  même  nom.  Dans  l'origine,  ils 
liroient  ce  nom  de  leur  nombre,  quoiqn'ils 
n'aient  pas  toujours  été  fixés  dans  la  suite  a 
deux. 

DYNASTIE,  s.  f.  (terme  de  l'histoire  an- 
cien jie  des  monarchies  d'Orient),  suite  de  rois 
ou  de  princes  qui  ont  régné  dans  un  pays.  Il 
se  dit  sur-tout  en  parlant  des  anciens  rois 
d'Egypte.  Les  dynasties  d Egypte  sont  fort  em~ 
brouillées.  Sous   la  première  dynastie' 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  connoit  les  Égyptiens  et  leurs  dynasties.  y> 

La  Bruyère. 

On  l'emploie  encore  pour  désigner  une  suc- 
cession de  soiiverains  d'une  même  famille.  La 
révolution  d'^4ngleterre  ,  en  1688,  a  amené  un 
changement  de  dynastie. 
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HiAU  ,  s./.,  elêmenl  lif(uule.  /,rh''rnent  df 
l'eau.  P.au  iltuientaire.  llan  ruttunllt'.  Rati  df 
soune.  Eau  dt  futtlmne  ,  de  puits  ,  de  lilernt- ,  de 
ruisseau ,  de  rnuère ,  de  mate.  l'.au  de  pluie  on 
jiluviale.  l'Uiu  de  n)c7/e.  Eau  de  riel.  Eau  de 
neige.  Eau  de  mer.  Eau  <  luire.  Ihnne  eau  ,  eau 
bqnne  à  boire.  Eau  fade.  Eau  vice.  Eau  fraîche. 
Eau  chaude.  Eau  couraule.  .Ilau  jaillissante. 
EéUu  dormante.  Mau  croupie.  Eau  bourbeuse. 
Eau  légère.  Eau  pcsantt .  Eau  puante.  Goutte 
d'eau,  f 'erre  d'eau.  Puiser,  tirer  de  l'eau,  fine 
b'ùt  que  de  Veau  nmgie.  Jl  boit  le  vin  sans  eau. 
Répandre  de  Veau.  JMiinquer  d'eau. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

<(  Il  vous  comptera  un  verre  (Veau  donné  en 
«  son  nom,  ])liis  que  tous  les  autres  ne  feront 
>»  jamais  tout  votre  sang  répandu.  — Semblable 
»  à  de  Vecui  gelée,  m  Boss. 

ce  Là  coulent  ,  sur  des  tètes  humiliées,  les 
"  eau.x  salutaires  du  baptême,  w  (  Voyez  étein- 
dre. )  Fléch. 

«  Ces  fleuves  qui  portent  dans  le  sein  de  la 
'^  mer  des  eau.x  vives  et  pures,  —  Comme  de 
')  Veau  qui  coule  sans  se  laire  sentir,  et  sans 
1  piquer  d'aucun  goût  le  palais  par  où  elle 
>>  passe.  —  Une  eau  fade  et  insipide,  w     Mass. 

Des  pois  verts  qui  se  noyoient  dans  Ydau. 
Et  de  Veau  dans  son  vin  n'a  jamais  su  l'osage.     BoiL. 

On  dit,  jeûner  au  pain  et  à  Veau,  pour  dire  , 
ne  manger  que  du  pain  et  ne  boire  que  de  l'eau. 
On  dit,  dans  le  même  sens  :  mettre  un  prison- 
nier au  pain  et  à  Veau. 

Eau,  s'emploie  par  rapport  aux  fontaines, 
TTne  source  d'eau.  EhnilUz  en  cet  endmit ,  vous 
trouverez  de  Vecui.  Une  ligne  d'eau.  Un  pouce 
d'eau.  Filet  cVeau.  Jet  d'eau.  Nappe  d'eau.  Re- 
s^rvoir  cfeau.  Place  d'eau.  Eau  Jaillissante.  Eau 
/  la  te.  Il  entend  ki  conduite  des  eaux. 

Eau  douce,  se  dit  de  l'eau  des  rivières,  des 
étangs,  des  lacs,  à  la  différence  de  l'eau  delà 
mer.  Poisson  cl  eau,  douce.  (Voyez  doux.  ) 

Eau,  se  dit  à  l'égard  de  ses  différens  usages. 
Ekiu  chaude.  Eau  bouillante.  Eau  ferrée  (  où 
Ion  a  éteint  un  1er  chaud  ).  Eau  panée  (  dans 
laquelle  on  a  fait  tremper  du  pain  ).  Eau  battue 
(  eau  qjie  Ion  a  versée  plusieurs  fois  d'un  vase 
dans  un  autre).  Eau  blanche  (eau  dans  laquelle 
on  a  mis  du  sou  pour  lu  faire  boire  aux  che- 
vaux ). 

Eau,  pluie.  I^es  blés  ont  besoin  d'eau.  H  est 
tombé  de  Veau.  Le  veut  est  à  Veau.  Tout  a  séché 
faute  cCeau.  Il  est  obligé  de  recevoir  les  eaux  de 
.^■nn  voisin  (  les  eaux  pluviales  qui  tombent  de 
dessus  le  toit  de  la  maison  de  son  voisin  ). 

DlCT,  DE  L  ACAD. 
Le  ciel  qnî  se  fond  tout  en  eau. 
-Abiiuer  soi' s  les  eaux  tous  ces  audacîenx.         BoiL. 

Eau,  mer,  rivière  ,  lac,  etc.  Se  Jette  r  à  Veau. 
J lier  par  tau.  Passer  Veau.  Nager ^  flotter  sur  i 


Venu,  yfllrr  ai/  fond  de  Veau.  Revenir  sur  Veau. 
Eancer  un  navire  à  Veau.  Auiger  entre  deux  eaux. 
Couper  Veau  en  nageant.  Ee  navire  Jincloit  len 
eaux.  Ihiitre  Veau  pour  prendre  du  (joisson.  En- 
sevelir sous  les  eaux.  Au  bord  de  Veau- 

DiCT.    DP.  l/AcAD. 

"  Nous  r<\sscm})lons  tous  a  des  ^<'///.r  courantes. 
))  —  Df  mènie  qu'une  eau  dél)ordée  ne  fait  pas 
»  partout  les  mêmes  ravages,  ainsi ,  ♦'te.  »  Boss. 

«  RecuiMllant  des  ra//.r  qui  se  perdoienl  dans 
»  la  campagne,  etc.  »  {\o),cz  fleuve.)     Flèch. 

«  La  ])rofondeur  des  eaux  de  la  mer.  —  Les 
)>  dangers  de  l'Egypte  évités;  les  eaux  de  la  mer 
»  Rouge  franchies. — Il  se  jette  dans  Veau  ,  l'épée 
»  à  la  main.  »  (  Voyez  engloutir ,  réunir.  )  Mass. 

Nous  les  pressons  sur  Veau  ,  nous  les  pressons  snr  terre. 
(Voyt^Z  fureur.)  COR. 

Des  mers  pour  eux  il  entrouvrit  les  eaux. 
La  fureur  des  eaux.  (Voyea  écarter ,  ennemi.) 
Et  la  flarome  à  la  main  les  suivra  sur  les  eaux.     RaO. 
Le  peuple  qui  dr  Nil  boit  les  eaiir. 

Et  bientôt  en  grande  eau  sur  le  fleuve  de  Tendi*e 
Naviguer  à  souhait. 

CCes  lieux) 

Où  Polycrène  épand  ses  libérales  eaux.  BoTL. 

(Voyez  cacher  ,  élancher  ,  éteindre  ,  empire  ,  fortune  , 
mouiller  ,  périr  ,  proi;rr.s  ,  sein  ,  soif.,  tirer.) 

Ils  sont  craiuts  sur  la  terre  ,  ils  sont  rois  sur  les  eaux. 

Voltaire. 

On  appelle  eau  baptismale  ,  l'eau  dont  on  se 
sert  en  dounairt  le  baptètne.     Dici-.  av.  l'Acad. 

«Là  coulent,  sur  des  tètes  humiliée?,  les 
»  eaux  salutaires  du  baptême.  »  Fllcii. 

Le  sacré  caractère 
Qui  lave  nos  forfaits  dans  une  eau  salutaire.        CoR. 

On  appelle  eau  bénite ,  l'eau  qui  se  bénit 
dans  l'église  les  dimanches  avec  des  cérémonies 
particulières,  et  plus  solennellement  à  Pâques 
et  à  la  Pentecôte.  Donner,  Jeter.,  présenter  de 
Veau  bénite.  Faire  de  Veau^ bénite  {  faire  la  l)éaé- 
diction  de  l'eau  ).  Dict.  de  l'Acad. 

Eau,  dans  \\\\  sens  figtiré. 

a  Cette  jeune  plante  ainsi  arrosée  des  eaux  à\i 
»  ciel,  etc.  {Voy^z  plante.)  —  Pour  y  puiser 
»  avec  joie  les  eaux  d'une  doctrine  salutaire.  » 
(  Voyez  .so//n.r.  )  Flécii. 

On  Ait,  à  fit  iir  d'eau ,  pour  dire,  au  niveau 
de  la  superhcie  de  l'eau.  Batterie  à  fleur  d'eau» 
Coup  à  fleur  (Veau. 

Ou  dit,  que  les  eaux  sont  grandes  ,  grosses, 
hautes,  pour  dire,  ({ue  les  eaux  des  rivières 
sont  débordées,  les  chemins  inondés.  On  dit, 
que  les  eaux  sont  basses ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  peu 
d'eau  dans  les  rivières. 

On  dit ,  rompre  l'eau  à  un  cheval  qui  boit  , 
pour  dire,  rem])ècher  de  boire  trop  avidement. 

Ou  dit,  hgurément,  pécher  en  eau  trouble, 
pour  dire,  fair£  son  protit,  faire  bien  ses  affaires 
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peiidaut  le  tiouMe,  la  division,  les  malheurs 
pu  M  les. 

On  (lit,  quVm  navire  fait  eau,  pour  dire, 
qu'il  y  entre  de  l'eau  par  quelque  ouverture: 
on  aj>pelle  celte  ouverture  ,  voie  d'eau.  Ou  dit , 
e^tamher  une  voie  d'eau,  pour  dire,  bouclier 
louv.rturepar  où  l'eau  entre  dans  le  vaisseau. 
On  dit,  les  eaux  d'un  navire,  pour  désig-ner  la 
partie  de  la  mer  qu'un  navire  laisse  après  lui  à 
inesure  qu  il  avance.  Un  vaisseau  est,  se  met 
dans  les  eaux  d'un  autre ,  lorsqu'il  file  ou  qu'il 
fntre  dans  le  même  sillage. 

On  dit,  f[\\  un  poisson  est  de  bonne  eau  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  sent  point  la  bourbe.  Carpe  de 
bonne  eau. 

Eau,  se  dit  aussi  de  certaines  eaux  qui,  en 
en  passant  au  travers  des  minéraux,  contractent 
quelque  vertu  médicinale,  soit  qu'on  s'y  bai- 
Sue,  soit  qu'on  les  boive.  Eau  mu œ raie.' Eaux 
ilier maies.  Eau  de  Forges  ,  de  Spa  ,  de  Bourbon , 
de  Bonrhonne ,  de  Passi ,  de  Suinte- Reine.  Eaux 
%'Tiriolic/ues ,  alu mineuses ,  etc.  ylUer  cuix  eaux. 
Prendre  les  eaux.  lï'prend  tous  les  matins  deux 
houteilles  d'eau  d'un  tel  endroit.  Les  eaux  ne  lui 
.seront  pas  bonnes.  Il  ne  rend  point  ses  eaux.  Les 
eaux  ne  passent  point. 

On  apj)elle  eau,  certaines  humeurs,  cer- 
taines sérosités  qui  se  trouvent,  qui  s'engen- 
tlrent  dans  le  corps  de  l'aniiriiU.  Quand  il  fut 
mort,  on  ha  trouva  la  poitrine  ioute  pleine  d'eau 
rtvcsse ,  d'eau  verddtre.  T^es  eaux  qui  tombent ,  à 
ce  qu'on  prétend,  du  cerveau.  Il  y  a  de  Veau  dans 
fa  pqitruie.  Les  vésicatoires  font  des  ampoules 
Pleines  d'eau  clair,e.  Cette  médecine  lui  a  bien 
fait  vider  des  eaux.  Ce  cheval  a  des  eaux  aux 
jambes  ,  il  faudmit  séchvr  ses  eaux ,  lui  barrer  les 
veines  pour  arrêter  les  eaux.  On  lui  a  tiré  du 
mauvais  sang,  ce  n'est  que  de  l'eau.  Cette  femme 
uccouchera  bientôt ,  ses  eaux  ont  percé. 
^  Eau,  se  prend  aussi  pour  sueur.  //  s'est 
échauffe  à  courir,  il  est  tout  en  eau.  Eeau  lui 
dégouttait  du  visage. 

^Eau,  signifie  aussi  urine  ,  en  style  ])opu]aire. 
Faire  de  l'eau.  Lâcher  de  l'eau.  Retenir  son  eau. 
Laisser  aller  son  eau.  Il  faut  garder  de  son  eau 
dans  un  verre ,  pour  la  faille  voir  au  médecin. 

Eau,  se  dit  aussi  d'une  liqueur  artificielle 
exprimée  de  quelque  plante,  de  quelque  dro- 
f^ue,  ou  tirée  par  Talambic,  ou  composée  de 
diftérens  suc,«.  Eau  rose.  Eaude plaintain.  Eau 
de  chicorée.  Eau  de  veau.  Eau  de  poulet,  etc. 
Eau-de-vie.  Eau  d'ange.  Eau  de  senteur.  Eau 
de  la  Reine  d'Hongrie.  Eau  de  fraises  ,  de  ce- 
rises, de  groseilles.  Eau  styptique.  Eau  milné- 
raire.  Eau  clairette.  Eau  cordiale. 

Les  chimistes  font  différentes  sortes  d'eaux. 
De  l'eau-forte.  De  ïeau  seconde.  De  l'eau  de  dé- 
part. De  l'eau  régale.  De  l'eau  de  chaux. 

Eau-forte.  On  nomme  ainsi  une  estampe 
gravée  avec  le  seul  secours  de  l'eau-lbrte,  et 
dans  laquelle  le  burm  n'a  pas  travaillé.  Une 
heUe  eau-forte. 

Eau,  signifie  suc,  en  parlant  de  quelques 
fruits,  particulièrement  de  la  pêche  et  de  la 
poire.  Cette  pêche ,  cette  poire  a  une  bonne  eau  , 
une  eau  fort  agréable;  a  bien  de  l'eau. 

Eau,  se  dit  aussi  du  lustre,  du  brillant 
qu'ont  les  perles,  les  diamanaet  quelques  au- 
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très  pierreries.  Ces  perles  sont  d'une  belle  eau: 
Ces  di amans  sont  de  la  première  eau. 

l'inATJCFlK,  s.  /; ,  ouvrage  de  peinture  et  de 
sculpture  qui  n'est  pas  (ommencé,  mais  où  les 
parties  principales  sont  iu(lif[uées.  Ce  n'est 
qu'une,  légère  ébcuiche  ,  que  la  première  ébauche. 

MnAucnE  ,  au  figuré.  Cette  pièce  n'est  pci% 
achevée .    ce  n'est   qu'une   ébauche. 

«  Dans  les  amusemens  mornes  de  son  enfance, 
»  on  découvroit  ])resque  les  ébauches  de  ses 
»  grandes  qualités.  — Les  premières  ébauches  de 
^)  nos  passions.  — ■  Les  ébauches  naissantes  des 
»  grands  vices,  on  les  appelle  de  grandes  espé- 
'^  rances.  »  Mass. 

EBAUCHER,  v.  «. ,  terme  de  peinture  et  de 
sculpture;  commencer  un  ouvrage,  lui  donner 
les  premiers  traits  en  indiquant  les  parties  prin- 
cipales. Ebaucher  une  statue ,  un  tableau. 

Ebaucher,  au  figuré,  en  partant  des  ouvrages 
d'esprit.  Cet  auteur  n'a  pas  mis  la  dernière 
main  à  son  ouvrage ,  il  ne  Ca  qu'ébauché. 

-De  ces  traits  ébaucher  Va  peinture.  E.0USS. 

CVoyez  peintia-e.) 

EBLOUIR,  v.  a.  ,  empêcher  l'usage  de  la  vue 
{>ar  une  trop  grande  lumière.  Le  soleil  éblouit  la. 
vue,  éblouit  les  yeux ,  nous  éblouit.  La  grande 
chaleur,  la  neige  nous  éblouit.     DiCT.  de  l'Acad. 

(  Voyez  un  exemple  de  Fléchier  an  mot  ce/7.  ) 

Mes  yeux  sont  éblouis  du  jour  que  je  revois. 
Des  éclairs  de  ses  yeux  l'oeil  étoit  ébloui.  R.\C. 

Ébi-ouir,  au  figuré. 

«  Je  ne  découvre  que  des  rois,  et  partout  je 
»  suis  ébloui  de  l'éclat  des  plus  augustes  cou- 
»  ronnes.  »  Boss, 

«  Ces  merveilles  où  tout  l'orgueil  de  la  raison 
»  éblouie  se  perd  et  se  confond.  »  (Voyez  lu- 
mière. )  Mass» 

Cette  fausse  clarté  dont  il  les  éblouit. 

Les  plonge  dans  un  gouffre  et  puis  s'évanouit.    CoR. 

Eblouir,  au  figuré  ,  frapper  les  y.eux  du  corps 
ou  de  l'esprit  par  quelque  chose  de  brillant,  de 
pompeux,  de  grand,  de  beau,  etc.  C'est  une 
beauté  qui  éblouit.  Dicx.  de  l'Acad. 

(f  Les  actions  pompeuses  qui  éblouissent  les- 
»  hommes,  —  Apprenons  à  n'être  pas  éblouis 
»  dti  hr.nheur  qui  ne  remplit  pas  le  cœur  de 
)■>  l'houime,  ni  des  belles  qualités  qui  ne  le 
»  rendent  pas  meilleur,  ni  des  vertus  dont, 
y  etc.  v>  (Voyez  éclat,  grandeur ,  lumière.  )  Boss. 

«  Ces  décorations  magnifiques  qui  nous 
»  éblouissent.  —  Le  monde  a  été  ébloui  de  l'éclat 
»  qui  l'environnoit.  —  Les  grands  talens  et  les 
y  titres  qui  nous  élèvent  au-dessus  d'eux  les 
)>  éblouissent.  )>  Mass. 

Ces  beautés  dont  Téclat  éblouît.  COR. 

(Ce  jour)  où  Néron  fut  lui-même  ébloui  àe  sa  gloire. 

K  A  CINE. 

Éblouir,  inspirer  un  sentiment  d'admiration 
mêlé  d'orgueil. 

«  Elle  ne  se  laissa  pas  éblouira,  l'éclat  des  di- 

)>  gnitéé.  (Vayez  éclat.)  —  Rien  ne  les  enfle  et 

»  ne  les  éblouit,  parce  que  rien  n'est  plus  haut 

))  qu'elles^  »  '  Mass. 

Ce  nom  depuis  long-teraps  ne  sert  qu'à  VéUouir.  COR. 

Leur  gloire  de  si  loin  n't/Zi.'oî/?*/ poiut  mes  yeux.      RA6. 

(La  gloire  de  mes  ayenx.) 


Mm.ot'in  ,  t«M\tcr,  scdiiire.  T.es  f^nindfuts  Tant 
i'h/atii.  Il  s'est  /di.s.sr  t/i/onir  à  l'or,  lia  vie  rhhnn 
(l(  rrvidt  ilr.s  Ht  litsst.s  ,  par  les  ruhrssrs.  De  .si 
IhIU  v /)n)m<ssr.s  l'ont  rhhtiti.        Jhcr.  Di-  l'Acad. 

<(  1.08  ].;(ssi<)iis  pt'uvciil  éblouir  ])('iulaut 
'»  c^utlnur  tt:u)i)s.  »  IMasù'. 

L^^ô/oui'r  ytiv  on  feînt  hyment^e. 
J'«î  de  l'ambition  ,  et  je  dois  la  rc^f^Ior  ; 
Kllc  peut  m'tf'louli  el  non  pas  m'aviMiplcr.  CoR. 

lantôt  m'^Hotiissuril  ào  les  riches  liésms. 
ÎNicron  croit  »'/>/ouir  vos  yeux  de  sa  splendeur. 
.ïe  no  nnirainrc  pas,  etc. 
Que  l'rclal  d'un  enipiie  nif  po  \on%  èlilaulr. 
Mes  promesses  ."mit  uns  èliouîr^nt  les  yeux. 

Quelque  amour  qui  me  puisse  éblouir.  R  AC 

Kui.oum  ,  siiriiniKire  l'esprit  ],ar  c|iirlfju(; 
tliose  de  vif,  de  l)iillaiit,  de  spécieux.  Il  m'a 
(illt-'qiié  tant  (le  misons  (ju'il  r?i'u  éhloni.  On  se 
It/isse  soijcf-ttt  éblouir  par  V éclat  du  style.  S<j/i 
éloquence  éblouit  plus  (pi elle  n'éclaire.         Dict. 

«  L'nn  travaille  à  X ébloui r^:\x  des  appareïices 
»  de  droit  et  par  des  raisons  spécieuses.  ■»>  (Voyez 
iliarnie.)  Fléch. 

u  11  ne  cherclie  pas  à  éblouir  les  esprits  ])ar  de 
»  nouvelles  découvertes.  »  Mass. 

Inventez  des  raisons  qui  puissent  Véb?oui'r. 

Les  discours  dont  il  veut  Vchloulr.  Rac. 

Ebloui  Ae  vos  vaines  paroles.  {Yoyez  œil.)   LOIL. 

liBLOum,  tromper,  donner  le  change. 
«  Uu   jugement  solide  qui  ne   se  laissoit  pas 
«  f-'ô/ow/r  par  les  apparences.  »  Fllch. 

Et  tu  crois  m't^b/ouir  avec  cet  artifice. 
A  dessein  d^e'b/ouir  le  roi  ,  Rome  ,  et  la  cour. 
Venlenl-ils  m'éblouir  par  une  feinte  vaine.  CoP^. 

Mais  en  vain  par  ce  calme  il  croit  nous  éblouir.     Rac. 
On  ne  vn^ê biou't t  ^a.s  d'une  apparence  vaice.  BoiL. 

Ébloui  de. 

«  Tonte  éblouie  de  l'éclat  de  sa  fortune,  » 
(Voyez  gloire.)  Fléch. 

«  Ebloui  de  l'éclat  et  de  la  pompe  qui  l'envi- 
«  ronne.  —  Moins  ébloui  de  sa  gloire.  »  (  Voyez 
degré ,  prospérité'  )  Mass. 

s'Éblouir,  v.  pron. 

«  Se  réjouir  de  l^nr  gloire,  et  s'éblouir  de 
))  leur  majesté.  »  Flî-ch. 

Vous  vous  éblouissiez  du  titre  et  de  l'emploi. 
Je  ne  m'éblouis  pas  de  cette  illusion.  CoB.. 

Et  toutes  les  vertus  dont  s'éblouit  ia  terre.  BoiL. 

ÉBLOUISSANT,  AÏNTE ,  adj.  Il  a  les  signi- 
fications de  son  verhe ,  au  propre  et  au  ligure. 
Eclat  éblouissant.  Couleur  éblouissante.  Beauté 
éblouissante.  La  Jieige  est  éblouis.'iante. 

ÉBLOUISSEMENT,  5.  m.,  dilTicnltéde  voir 
cni.'-ée  par  trop  de  lumière.  //  est  impossible  de 
regarder  le  .soleil  sans  éblouissement.  Il  signifie 
aussi  une  difficulté  de  voir  ,  occasionée  par 
quelque  vapeur  o\\  par  quelque  autre  cause 
intérieure.  //  rua  pris  un  tel  éblouissement  que 
je  ne  voyais  plus.  Les  vapeurs  sont  souvent  ac- 
compagnées de  vertiges  et  d' ébloui sseniens.     Dict. 

«  Pour  les  autres,  c'est  une  lumière  impoi- 
))  tune,  et  comme  un  éblouissement  c^wi  les  at- 
»  triste  et  qui  les  gène.  »  Mass. 

ÉBRANLEMENT,  s.  m.  ,  secousse,  action  par 
laquelle   ;ine  chose   est  ébiuulée.   Après   un  si 
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grand  ébrauhnienl ,    il  r.st  éi   craindre  que  cttU 
niurailh   ne  tunibr.   L'ebnntltn'.ent  du  cerveau. 

Kjiu\M.rMi  NT,  au  ii{;uré,  T. 'ébranlement  de  sa 
fortune  lui  fit  pridre  la  moitié  de  se.i  nrniy.  Téta 
guern-s  civiles  causant  de  grands  ébranhineti» 
dans  les  f(,rlunes.  JUirr,  i»h  l'Acau. 

liiniANLLMr.KT,  aclioii  de  .sV-hranlcr. 

«  Dans  le  feu,  dans  le  dioi  ,  dans  Vébranle- 
»  ment ,  on  voit  uailre  je  ne  sais  quoi  de  «^i  net, 
»  de  si  i)osé,  etc.   »  Jki.v, 

El  duiis  de  tuls  orages  , 
'Vêbranltmeni  sied  bieu  aux  plus  fermes  eouro/;rg.  Cou. 

EBRANLER  ,    0.   «.  ,    donner    des    s<tom!,sch 

à  unecjiose,  en  sorte  qu'elle  ne  soit  ])lus  dann 

une  ffrun;  assietle.  Cette  batterie,    cette  mine  a, 

fort  ébranlé  le  bastion.  Les  vents  ont  ébranlé  cette 

maison.  Dur.  m:  lAcau. 

«  Ce  grand  arbre  e'(('A7/?/f^^  par  tant  de  inaius.  « 

BosiLLr. 
Sur  f c;  antiques  fondemcns 

Venoit-ii  ebraiil,'»-  la  terre  ?  Kac. 

I/u:i  bras  qui  peut  tout  ébranler. 
Des  filous  effrontés  ,  d'un  coup  du  pistolet  , 
Ebranlent  ma  fenêtre  ,  etc  Boit, 

(Voyez  fonjeirterii,  louange  ,  ten/péte.) 

Ebranler,  au  figuré. 

«  Il  commença  d' ébranler l';xuloY\lé  de  l'église. 
«  —  Ebranler  tout  l'état.  —  La  mona relue 
»  e'im/?/eÉ?  jusqu'aux  fondemens.  »  (  Voyez /o/i- 
dement.  )  Boss. 

«  Elle  fut  bientôt  ébranlée.  »  (  Vovez  77taison  , 
soutenir.)  Flicchur.' 

«  Ces  grands  évéuemens  qui  semblent  (/^ran- 
)i  1er  l'univers.  —  En  ébranlant  les  fondemens 
»  de  la  loi ,  &lle  a  ébranlé  les  trônes  et  les  em- 
»  pires.  »  (  Voyez  édifice.  )  Mass. 

Il  crut  pouvoir  saisir  la  couronne   ébranlée.  CoR. 

Un  empire  ,  un  trône  peut  être  ébranlé  , 
mais  non  pas  une  couronne.  (  Remarques  de  Vol- 
taire. ) 

Le  tyran,  après  moi,  vous  craint  plus  qu'aucun  autre  , 

Et  ma  fête  abattue  éhranhroli  la  vôtre.  CoR. 

Des  plus  fermes  états  ébranlant  les  colonnes.        Rac. 

Ebranler,  au  figuré,  émouvoir  quelqu'un  , 
faire  qu'il  soit  moins  ferme  dans  la  situation 
d'esprit  où  il  é toi  t.  Les  raisons  qu'on  lui  a  dites 
l'ont  fort  ébranlé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  que  la  crainte  avoit  «^-i^Az/z/ci.  »  Fléch. 

«  Pourquoi  leur  infortune  ne  vous  ébranU- 
»  /-o/Z-elle  pas  ?  »      "  Mass. 

Et  recoanoissez-vous  que  tout  ce  qu'il  m"a  dit  , 

Par  quelque  impression  ,  ébranle  mon  esprit. 

Si  ce  malheur  illustre  ébranloii  l'un  de  voUs  , 

Je  le  désavoutrois  ,  etc. 

Il  déchire  taon  ame  ,  et  ne  Vébranle  pas.  COR. 

(Voyez  émouvoir  ,  foi  ,  guérir.) 
Le  dessein  en  est  pris  ,  rien  ne  pirùt  m'ébranlgr. 
Quoi  ,  toujours  les  plus  grandes  merveilles  , 
Sans  ébranUr^ton  cœur  ,  frapperont  tes  oreiiles.     R  AC, 

On  dit  aussi ,  au  figuré,  dans  le  même  sens  ; 

les  mcdheurs ,    les  disgrâces  n'ont  point  ébranlé 
son  courage  ,  sa  constance.        Dict.  de  l  Acad. 

Et  les  dons  achevant  àH ébranler  leur  devoir. 
Un  amour  qu'il  peut  vouloir  troubler  , 

r»J6is  (jue  tout  son  pouvoir  ne  sauroit  ébranler,    Raq, 
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BalTermis  ma  verta  qw'éhranlent  Xes  sonpiri,       Boii..     . 
s'Ébranlt.r  ,  V.  prou. 

«  Les  voûtes  du  temple  s'ébranlèrent. — Les 
})  inoulaf;nes  n'ébranlent.  »  FlI-ch. 

s  lOimANLFK,  eu  tcviuos  de  guerre,  se  mellro 
eu    mouvement.     La  p?rniière   /iifne,  s'ébranla 
pour  chars^er  les  ennemis.  Les  troupes   commen- 
cent à  fi' ébranler.  Dict.  de  l'Acad. 
Tout,  s'ébranle  ,  lout  sort,  tout  marche  en  dilif^ence.  B. 

s'Ekrani-fr,  faire  quelque  mouvement  pour 
prendre  la  fuite.  Ce  ré/^in?ent  était  exposé  à  un 
si  grand  Jeu  ,  qu'il  voniniençoit  à  s'ébranler. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Voyez  comme  tout  s'ébranle.  »  Ross. 

«  L'ennemi  5 'VA/vi«/^.  »  Mass. 

s'Ebranlkr,  au  figuré,  être  moins  ferme  dans 
la  situation  d  esprit  où  l'on  étoit. 

'Et  son  cœur  s'alTerinit,  au  Hpu  de  s'ébranler.     Con. 
Le  sang  à  ces  objets  facile  à  s'ébranler.  Rac. 

Ébranlk,  ÉE,  participe,  s'emploie  au  propre 
et  an  figuré. 

Cl  Pousser  l'aile  droite  des  ennemis,  soutenir 
))  la  nôtre  ébranlée.  »  Bcrss. 

a  11  rassure  les  siens  ébranlés  par  la  fçrandeur 
*)  du  péril.  »  Ma5s. 

Raffermir  leurs  âmes  éhrarlèea.  CoR 

Et  par  le  centre  ouvert  de  la  terre  ébranlée.        BoiL. 

(  Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 

ECAILLE,  s.  f. ,  petite  partie  dure  et  ordi- 
nairement transparente  ,  de  figure  ronde  et 
plate,  qui  couvre  la  peau  de  certains  poissons 
et  de  certains  reptiles.  Les  écailles  d'une  carpe  , 
d'un  saumon. ,  d'une  morue  ,  d'un  crocodile. 
Grandes  écailles.  Petites  écailles.  Ecailles  dwes  , 
rondes  y  plates  ,  transparentes.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Jésus-Christ  fit  tomber  en  un  instant,  des 
î)  yeux  de  Saul  converti,  cette  espèce  d'écaillé 
»  dont  ils  étoient couverts.  ))  Boss. 

Il  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  coque  dure  qui 
couvre  la  plupart  des  poissons  qu'on  appelle 
testacées.  Il  se  dit  plus  particulièrement  des  tor- 
tues, des  huîtres.  L'écaillé  d'une  huître.  TTuitre  à 
Véccdlle.  Ecaille  de  tortue.        Dict.  av.  l'Acad, 

Tout  son  corps  est  couvert  dVta///6,î  Janaissanles.IlAc. 

Ou  appelle  absolument,  écaille  ,  de  l'écaillé 
de  tortue.  Cabinet  d'écaillés.  Tablettes  couvertes 
d'écaillés.  Tabatière  décaille.  Ce  que  vous  prenez 
pour  de  la  corne  est  de  l'écaillé. 

Ou  dit ,  eu  peinture ,  qu'w?  tableau  tombe  par 
m«Y/^.9,  lorsque,  i)ar  vétusté,  il  s'en  détache 
des  parties. 

ECARLATE  ,  s.f. ,  couleur  rouge  et  fort  vi^'e. 
Teint  en  écarlate.  Une  belle  écarlat&^'  Bcarlate 
des  Gobelinê. 

Il  signifie  aussi  l'étofFe  même  teinte  de  cette 
cowï&wx.  Mcmteau  d' écarlate.     Dict.  dk  l'Acad. 
Y  voit-on  des  savans  ea  droit  ,  en  médecine  , 
Endosser  lV6-ar/a/e....  ?  *  BOIL. 

ECART,  s.  m. ,  action  de  s'écarter.  Pour  éviter 
le  coup  ,  il  fit  un  écart.  Le  cheval  eut  peur ,  et  fit 
un  écart. 

On  dit,  figurément,  faire  un  écart  dans  un 
discours  ,  pour  dire,  s'écarter  mal  à  propos  de 
sou  sujet;  et  011  dit,  d'un  homme  qui  ne  Ikat 
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pas  nue  conduite  luen  réglée,  que  c'est  un 
homme  qui  est  sujet  éi  J'aire  des  écarts,  sujet  à 
des  écarts. 

Il  se  dit  aussi,  an  figuré,  pour  dérangement 
de  conduite,  égarement. 

À  l'I'Icart,  phrase  adverbiale,  en  un  lieu  dé- 
tourné ,  eu  un  lieu  écarté,  /x^s•  voUurs  le  trouvè- 
rent Cl  l'écart  et  le  dépouillèrent.  Mener ,  prendre 
quelqu'un  à  l'écart.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  petit  nombre  de  justes  qui  opèrent  ci 
»  /Ver//-/ leur  salut  avec  crainte.  M  Mass. 

Et  souvent  dans  un  coin  renvoyés  àTécarl.       BofL. 

Il  signifie  aussi,  à  quartier,  à  p.»rt.  Tirer (Juel- 
qu'un  (t.  l'écart.  Se  mettre  ,  se  tenir  <i  l'écart. 

On  dit,  figurément,  mettre  et  l'écart,  pour 
dire,  faire  abstraction.  Mettons  cette  considéra- 
tion à  l'écart.  Mettons  nos  intérêts  à  l'écart. 

ECARTER,  V.  a.,  éloigner,  séparer,  disper- 
ser Ecarter  les  enneinis.  Le  vent  et  écarté  les 
nuages.  Ecarter  la  Joule.  La  tempête  a  écarté  les 
vaisseaux.  Dict.  de  l'Acad. 

D'un  souffle  l'aquilon  </fTrtr/e  les  nuages. 
Écarter  les  mutins.  —  Ecarter  tout  le  monde. 
Malgré  ce  même  exil  qui  va  les  écarter.  Rac. 

CQui  va  les  séparer  l'un  de  l'autre.) 

^Ecarter,  au  figuré.  Ecarter  les  malheurs. 
Ecarter  la  tempête.  Ecarter  les  mauvaises  pen- 
sées. Dirr.  DE  l'Acad. 

ce  ^cr/r/éT  les  obstacles.  —  Ecarter  les  tenta- 
>5  tions.  »  Mass. 

Le  bandeau  que  j'avais  écarté.  (Yojez  bandeau.)   Rac. 

Ecarter  de,  au  propre  et  au  figuré.  Ecarter 
quelcpi' un  du  droit  chemin. 


Dict.  de  l'Acad. 


Laissez-moi  de  l'autel  écarter  une  mère. 
Ici  tout  vous  retient  ,  et  moi  tout  m'en  écarte. 
Et  ma  jeunesse  même  écarte  loin  de  moi 
Tous  ceux  qui ,  etc. 

De  tous  deu^  il  faut  que  je  Vécarte.  Rac. 

(Voyez  empire  ,  image  ,  lit ,  ombre  ,  péril ,  trône.) 

s'Ecarter.,  se  détourner  de  sou  chemin.  P^ous 
vous  écarteriez  tro/)^  si  vous  preniez  ce  chemin. 

Dict.  de  l'Acad. 
Mais' ne  t'écartc  point  ,  prends  un  fidèle  guide. 
Le  chemin  est  glissant  et  pénible  à  tenir  ; 
Pour  peu  qu'on  s'en  écarte  ,  aussitôt  ,  etc.  BoiL. 

s'Ecarter  ,  s'éloigner. 

Loin  de  l'aspect  des  rois  ,  qu'il  s'écarte  ,  qu'il  fuie. 
La  cour  autour  de  vous ,  on  s'écarte  ,  ou  s'empresse  , 
Selon  qu'il  vous  menace  ou  bien  qu'il  vous  caresse. 

llACINE. 

Des  chantres  désormais  la  brigade  timide 
S'écarte  ,  etc. 

Tout  s'éca? te  à  l'instant.  BoTL. 

s'Écarter,  au  figuré,  s'éloigner.  S'écarter  de 
son  devoir,  du  respect  que  l'on  doit  à  quelqu'un. 
S  écarter  du  bon  sens.  S' écarter  de  son  sujet  dans 
un  di,scou7-s.  Dict.  de  l'Acad. 

«  S  écarter  de  l'honuèle  simplicité  de  ses 
»  pères.  »  (Voyez  loi.  )  Fléch. 

«  Il  ne  s'écarta  jamais  de  cette  règle.  —  Pour 
»  peu  f[\\"iU  s' écartent  du  point  fixe  de  l'obéis- 
»  sauce.  ))  (  Voyez  voie.  )  Mass. 

Jamais  de  la  nature  il  ne  f;uU  ^'écarter. 

Que  i.^mais  du  si.jci  le  discours  i'écuriant ,  etc.    BofL, 
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lloirtti'  les  voy;iiil  l'un  tle  l'wuiffl  /  ur/Zr . 

Raitseinblfi'  nos  Parihi's  t'rarlt'x.  Ton. 

Apr^s  Ntt  mort  l'un  de  l'antre  <'r«/7(  f.         n  ac. 
Vovci  l'o/rr.) 
Éiior-  e»  ses  vaiispaiix  par  1«'  vent  t'rjr/i't.  Boic. 

ÎXAiiTÈ,  isole,  ij'.ii  esta  Iccurt,  éIoii;né ,  soli- 

H  IXins  mi  ]):iys  écar/r.  — Vn  quel(|iu's  n'uions 
I  Hd/ft^rs  (pu',  etc.  »  (  ^'i)y«'/,  liinpi-ti'.  )     lloss. 
u  Le  soiniiK't  solitaiic  (ruuu  inout:i^n(W<ï//- 

»    têt.  »  l\lAi-S. 

Ces  bords  »'(•<»//<>. 
Des  cheiiiins  écarièx. 

Cet  endroit  t'c.ni,'-.  Rac. 

Saisiss-int  du  (.jriisun  volume  ^rnriè.  Boir.. 

IXX.Ll'lSIASTlQli:,  r/f//.  dos  deux  genres. 
(Les  deux  C  se  prônoiuoiit  coinine  s  il  .n'y  en 
jivoit  qu'un.) Qui  iippavticnt  à  l'église,  an  corps 
(In  clergé.  I^'nrdiv  ecclf-suisllque,  FéCs  caisiins 
nrlé.-iiasliques.  Bictia ,   revenus  ecclcsldstit/iics. 

DiCT.    HT.    I/ACAO. 

«  Les  alTaires  ('<(/r.s/(/s//\//fe.s. —  La  discipline 
«  evilésidsliqite. — Sausèlre  contraint  paraucune 
»  antorilé  ecc/rsias/if/f/c  —  l^a  vie  cci l<  siaslif/ne. 
»  Une  institution  si  vérilablenient  ccclésiasti- 
«  rjue.  «  Boss. 

«  Dans  l'élat  ecil('!<ia-'iti'f/uc.  «  Fi.ï^ch. 

Il  sigtiilie  encore,  qui  est  d'église.  Personne 
<  {<  l('.si(isti(/ue.    lUtcLeur  ea  /ésùislique.  . 

UlCT.    DK    l'AcAD. 

«  ^Quelques  autours  (jui  se  disent  evclé.slasii- 
"»  f/nes.  »  Boss. 

EC(jLKSIAST{QUE  ,  6.  m.  Un  ecclésiastique. 
Un  bon   e(r/csi(usi/q//e. 

ÉCHANGE,  v.  ;;/.,  change  d'une  chose  pour 
une  autre.  Kefuini^e  (ndiitage.ux.  J^^ change  des 
nitific<ilioiis.  J:k//(aige  ffes  piisonniers.  Je  lui 
arois  (hinnè  un  cheval ,  il  in  a  donné  un  lahleaii 
en  échange.  Paire  un  écJninge.  Il  se  dit  plus 
ordinaironient  des  immeubles.'  Kn  échange  de 
sa   terre  ,   il  lai  a  donné  des  maisons  éi  Paris. 

On  dit  :  le  commeixe  se  j'ait  en  échange  d'ar- 
gent ou  de  marchandises.       Uict.  de  l'Acad. 

ce  Ils  nous  envoyoient  leur  or  et  leur  argent , 
))  et  nous  leur  portions  peul-ètre  en  échange, 
y>  an  lieu  de  la  foi,  nos  dérèglomens  et  nos 
«  vices. —  Les  peu])les  lui  out  confié  la  puis- 
»  sauce  et  l'autorité,  et  se  sont  réservé  en 
»  échange  ses  soins,  son  temps  et  sa  vigilance.  » 

INTassillok. 

ECHANGER,  v.  àct.,  faire  un  échange.  Echan- 
ger une  pièce  de  terre  contre  une  autre.  On  a 
échangé  les  priso/iniers.  On  a  éc/iangé  les  rati- 
fications. 

Contre  un  bien  temporel  , 
Hardiment  t^chuni^er  u,ii  bien  spirituel.  Bon. 

ÉCHANSON,  .s.  m.,  oflîcier  qui  sert  à  boire 
au  roi  on  à  un  prince;  on  n'ap])elle  pli>.-< 
ai^isi  ceux  qtù  font  cet  olhce,  et  on  ne  s'en 
sert  que  quand  on  jjarle  du  grand  échanson. 
Le  roi  de  Bohème  est  gr.nid  eehanson  de  l'em- 
pire: On  s'en  sert,  encore  tians  la  fable '.  Ga- 
niniède  est  l' échanson  des  Dieux  ;  ou  en  racon- 
tant quelque  histoire  de  lanliquilé  :  réchunson 
de  Pharaon. 
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ECIIA.NSOWinii:,  .v.  /.,  <orp«de9  oflici.rs 
qtii  snvciit  ;\  boire  aux  rois,  aux  priijccB;  le 
lien  où  (Kl  la  Itoissoii  des  roi».  Chej  d'évhau' 
.'^onni-rie.  Oj/icicr.H  d'échanHonntriv. 

i*;<:MMM*EIl,  V.  //.,  «'(évader,  sVs/jnive|-,  se 
sauver  dos  niaiii««  de  qucbprim  ,  cTiiue  prison 
•de  «inchjiM'  péril.  Il  se  nul  avec  l.i  jnéposilioii 
di: ,  quaiid  il  siguilie,  cesser  d  otn'  où  l'on  éloil 
sot  tir  lie.  l'.(ha/>])er  des  mains  ((,s  Aergrns. 
/'Uiiapper  du  naufrage,  du  feu.  1%/iupper  d'un 
danger.  1),(;t.  m:  l  Acajj. 

u  Ceux  q\ii  sont  échappés  du  naufrage..»  Boss. 

Le  prince  esi  l'.fi.ipfit'.  Con. 

Vous  n'éies  pas  encore  tir/iapp^  du  sa  rage. 
]I  te  larde  déjA  c\u'é< hippi'  >ff  mes  mains  ,  elc. 

P'  'entre  leurs  bias  ,'i  la  tin  échupp^.  Rac. 

(  Vovez  n,iiifr.if:;f  ,  nom.  ) 

Quand  le  régime  est  un  nom  de  personne,  on 
met  la  préjxtsition  </. 

«  Konieque  tuteiiois,  l'éc/iappe.  —  La  ])rin- 
rt  c<'sse  leur  échaj>pi)it  parmi  des  embrassemciis 
»  si  tendres,  »  Boss. 

Depuis  qu'J  Pharaon  ce  peuple  est  échappa. 
Seigneur,    quelque  Iroj'cn  </o//J  esf-il  é^r/iu^T^^'?       Eac. 

EciiAPPïai,  au  figtiré,  quittée  brusquement 
quelqu'un. 

Mais  il  fuit,     il  m'é- huppe.  Rac. 

EcnAPPi;ii,  au  figuré,  n'être  plus  sous  la  dé- 
pendance de  .quelqu'un. 

Néron  m'échappera,  si  ce  frein  ne  l'arrêle.  Bac. 

EciiAppEu,  sans  régime,  se  sauver. 

Tes  yeux  cherchent  en  vain  j  ta  ne  ))eux  échapper.  R. 

Échapper,  en   parlant  des  choses  dont  nous 

perdons  la  possession,  ou  dont  ou  ne  peut  plus 

jouir.   La    vie    nous    échappe.   Le  temps  nous 

éi/iappe  sans  y  penser.         Dict.  de  l'Acaij. 

«  Les  richesses  nous  sont  enlevées  i)ar  la  vio- 
•>•>  Jence   des  hommes,  ou   nous  éc/uipp^nt  par 
w  leur"  propre  fragilité. —  Les  biens  qu'ils   ont 
»  acqiiis  ,  éJiappent  de  leurs  mains  avares.  » 
,  _  l'LKcnirp^. 

«  Ces  années  disparoissent;  elh's  nous  nhap- 
»  peut  en  un  inst,,nt.  —  11  tend  en  vain  lev<! 
»  mains  à  tontes  les  créatures,  qui  lui  échap- 
r>  peut.  >^   (Voyez  monde,  victhij'e.)      Ma.«;s. 

On  Ail ,  .la  patience  m'échappe ,  pour  dire. 
ma  patience  est  à  bout. 

On  dit ,  C[M'ime  chose  est  échappée  de  la  main , 
pour  dire,  qu  on  l'a  lai<;sé tomber  liarmégarde. 
On  dit,  an  ligure,  qu'"«/;^  chose  est  échappée  de 
la  mémoire,  pour  dire,  qu'on  l'a  oubliée. 

Dicr.  DE  l'Acad. 
Tant  d'antres  dont  les  noms  lui  sont  même  é<  happes. 

Ractne, 
Échapper,    an   figuré,   on  parlant  d'un    se- 
cret, etc. 

De  peur  qu'en  le  voyant  qnilqiip  trouble  indiscret 
Ne  fasse  avec  mes  pleurs  échapper  mon  itcrct. 
Peut-être ,  etc. 

L'alfrcuse  vérité  me  seroit  écitapyée.  Hac. 

(  Voyez  pleurs  ,  secn-i.  ) 

ÉcH.APPEP^^  se  met  avec  la  préposition  é; . 
quand  il  signifie  n'être  pas  pris,  n'être  pas 
saisi,   uètre  pas  apeïçu ,  etc.    Échapper  à  Ha 
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fureur,  à  fa  poursuite  des  ennemis.  Le  scns^if- 
iérent  des  deux  prépositions  à  et  de  est  bien 
ITiaïqué  dans  l'exemple  suivant  :  L'un  des  cou- 
jmhles  a  échappé  aux  gendarmes  ,  et  Vautre  s  est 
échappé  de  leurs  mains.         iJiCT.  uE  l'Acad. 

«  Ceux  qui  échappaient  à  ses  coups.  —  Parnu 
»  tant  de  places  ,  il  n'y  en  eut  qu'une  seule  qui 
V  put  échapper  à  ses  mains.  »  Boss. 

«  /A7/a/>/jer  au  glaive  des  infidèles.  »  (Voyez 
péril.  )  ^         FLtcii. 

«  Les  périls  auxquels  il  est  échappé.  —  Ceux 
»  qui  vivent  sous  ses  yeux,  \\  échappent  guère 
j»  à  sa  cen»ure.  »  (Voyez  reste.)  Mass. 

Et  si  sa  curiosité 
Ne  l'eût  rendue  à  ma  vengeance, 
Elle  échappoit  à  mon  cœur  irrité. 
L'assassin  sous  cette  ombre  échappe  à  ma  rigueur. 
Le  ciel  ine  rend  un  frère  à  ta  rage  échappé.  COR. 

(  Voyez  victime.  ) 
Je  suis  seule  échappée  aux  foreurs  de  la  guerre. 

Ce  monstre  affreux  ne  doit  pas  l'échapper. 
Comment  à  tant  de  coups  seroit-il  échappé  ? 
Ah  !  que  plutôt  l'injnrs  échappe  ii  ma  vengeance 
Qti'un  si  rare  bienfait  à  ma  reconnoissance.  RAC 

Échappera,  an  figuré,  ne  pouvoir  être  connu, 
pénétré. 

«  Vous  changiez  de  caractère  ,  de  senti- 
»  ment,  vous  échappiez  atout  le  monde.  » 

Massillon. 

Échapper  à  ,  n'être  pas  remarqué  à  cause 
de  sa  petitesse,  de  son  obscurité,  etc. 

«  Leurs  vices,  obscurs  comme  leurs  noms, 
>»  ont  échappé  à  l'histoire.  »  Mass. 

On  dit,  échapper  à  la  vue,  pour  dire,  n'être 
pas  vu.  Il  y  a  des  étoiles  si  éloignées ,  des  in- 
sectes si  petits ,   qu'ils  échappent  à  la  vue. 

DiCT.  DE  L'ACAD. 

«  Le  roi  du  ciel  aux  yeux  de  qui  rien  n'e- 
5)  chappe.  w  Mass. 

Rien  xî'échappe  aux  regards  de  notra  curieuse.     SoiL. 
(Voyez  vue.') 

Échapper  à,  au  fig.  ne  pouvoir  être  acquis, 
obtenu. 

«  Vous  courez  après  une  fortune  qui  vous 
»  échappe   toujours.  »    (Voyez   fantôme.) 

Massillon. 

On  dit,  rien  n^ échappe  à  la  prévoyance ,  aux 
lumières  de  quelqu'un,  pour  dire  qu'il  voit 
tout,  qu'il  prend  garde  à  tout. 

DiCT.  DE  l'Ac^D. 

«  Rien  n'échappe  à  sa  prévoyance.  »    Boss. 
«  Rien  n' échappoit  a.U7L  soins  ni  aux  lumières 
»  de ,  etc.  »  ^  Eléch. 

«  Les  î  lus  petites  attentions  qui  sembloient 
»  de\o'\x  échappera  la  supériorité  de  son  génie, 
»  \\.' échappaient  pas  à  la  bonté  de  son  cœur.  » 

Massillon. 
Je  vois  qtie  rien  n'échappe  à  votre  prévoyance.     Rac. 

On  dit  f[\xun  passage ,  c[\x'une  citation  a 
échappé  à  un  auteur ,  pour  dire, qu'il  l'a  omise, 
qu'il  n'y  a  pas  pris  garde. 

On  dit  iV\un  mot  est  échappé  à  quelqu'un, 
(Vix'il  a  laissé  échapper  un  mot,  pour  dire, 
qu'il  lui  est  arrivé  de  dire  un  tel  mot  par  mé- 
£arde,  sans  y  penser,  et  contre  sa  volonté 
\<^\  quelquefois  à  desseia).       Dict.  de  l'Acaj3. 
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Un  mot  par  Lasard  échappé,  (Voyez  voeu.)       CoK. 
S'il  m'échappait  un  mot  ,  c'est  fait  de  votre  vie.    RaC 

(Voyez  soupir.) 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  il  lui  est  échappé 
de  dire,  de  faire  ,  etc.  //  lui  est  échappé  des 
Juntes ,  des  négligences.  Dans  ce  sens  il  est  im- 
personuel.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Comme  il  échappe  toujours  quelque  péché 
)>  à  la  fragilité  humaine.  ^^  Boss. 

«  Est-il  échappé  queUjue  indiscrétion  à  sa 
)>  jeunesse?»  [Y oyez  raillerie  ,  rosée.)      Fléch. 

Le  sens  différent  d'à  échappé  ei  A'est  échappé, 
dans  les  acceptions  précédentes,  se  fera  sentir 
dans  les  exemples  su i vans  :  Le  mot  que  vous  ve- 
nez de  dire  vous  est  échappé  {ce&t-lx-dite  ,  vous 
l'avez  dit  inconsidérément  j  ;  le  mot  que  vous 
venez  de  dire  m'a  échappé  (c'estrà-dire,  je  ne 
l'ai  pas  entendu). 

ÉCHAPPER,  au  figuré,  en  parlant  de  la  ra- 
reté de  certaines  actions,  de  certaines  choses,  etc. 

«  Leurs  ouvrages  ne  furent  que  comme  d'heu- 
»  reux  ititervalles  ,  qui  échappèrent  à  un  siècle 
»  malade  et  généralement  gâté. — Quelques  ac- 
»  tions  louables  ,  mais  rares,  qur  ec/^a/j/^'/z/ du 
»  milieu  d'une  foule  de  vices. — Ce  ne  sont  là 
»  que  des  étincelles  defoi ,  pour  ainsi  dire,  qui 
»  nous  échappent.  »  Mass. 

LAISSE?..  Echapper. 

a  Partout  il  laisse  échapper  des  traits  d'hu- 
»  manité  pour  les  peuples.  »  (Voy.  trait.)  Mass. 

Il  laissa  pour  son  fils  échapper  quelques  plaintes.  Rac. 
(  Voyez  marque  ,  secret,  j 

On  dit,  laisser  échapper  l'occasion,  pour  dire, 
perdre  l'occasion. 

Echapper  est  quelquefois  actif,  mais  dans  le 
style  familier  ,  échapper  le  danger,  échapper  la 
côte,  et  alors  il  signifie  éviter. 

s'Echapper,  se  sauver  de,  sortir  de,  au  pro- 
pre et  au  figuré,  il  s'est  échappé  des  prisons. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'aîné  qui  ne  s'est  jamais  «'cAa/;»/??'  de  la  mai- 
»  son  paternelle.  —  Ils  ont  dans  le  fond  du 
»  cœur,  je  ne  sais  quoi  d'inquiet  qui  s'échappe^ 
»  si  on    leur   ô  te  ce  frein  nécessaire.  »    Boss. 

«  Je  meurs,  et  je  m'échappe  insensiblement 
»  à  moi-même.  »  Fléch. 

Le  zèle  de  vos  dieux  rentre  en  votre  courage  , 
Celui  d'être  chrétien  s'échappe  ;  et  par  hasard 
Je  vous  viens  d'obliger  à  ,  etc.  CoBt. 

Ma  fille  ,  de  l'autel  cherchant  à  s''échapper ,  etc. 

Je  me  suis  échappée. 

Ils  ont  peine  à  s'échapper 
Des  pièges  de  l'artifice.  Rac. 

Mais  sa  voix  s' échappant  sM  travers  des  sanglots.  Borr.. 

s'Échapper,  au  figuré,  s'emporter  inconsidé- 
rément à  dire  ou  à  faire  quelque  chose  contre  la 
raison  ou  la  bienséance.  Il  est  sujet  à  s'échapper. 
IL  s  est  échappé  jusqu'à  injurier  son  père. 

Dict.  de  l'Acad. 
Vous  vous  échapperez  sans  doute  en  sa  présence.   COR. 

P'ous  vous  échapperez ,  expression  bourgeoise. 
(Remarque  de  Voltaire.) 

Et  si  jamais  ses  vœux  s'' échappaient  jusqu'à  moi  , 

Je  sais  ce  que  je  suis  et  ce  que  je  me  doi.  COR. 

]S'e  doutez  point 
Qu'en  reproches  bientôt  sa  dotileur  u^  s'é.happe.  Rac. 


t'CHAPFÉ,  iE,  paituipe,    au  propre    cl    au 

«(  hlihiippt'lx  mille  aiilK's  coiips.  —  Ui\  petit 
»  reste  d»'  noms  et  d'actions  t'-chupiu-  cli'  lelte 
»  Ion  le  innonïbrable,  etc.  ))(Voyi"/.  noms  ^ 
parmi,  rrste.)  Mass. 

Un  soapir  l'cfiappr. 
Aucun  gémiisemeiit  à  son  civnr  échappa.  CoR. 

D'un  gesie  on  d'nu  soupir  *VA(j;'/"' pour  lui  plaire. 
(Voyer  rayon.)  RACINE. 

Î^.CHAUFFER,  r.  ad.,  donner  de  la  (balcnr. 
J-A'haiijfir  la  chnmhir.  IjCH  oiseaux  ècliaijf]\'nt 
leurs  petits  avev  leurs  ailes.  Ilaxoit  un  si  f^rand 
Jh)iil  qu'on  ne  le  pouvait  évluiuffer.  Le  vin  ^  les 
épiceries  l'chauffent  le  samr,      • 

EcuAUFFra,  au  lig.  Ces  lectures  ont  échauffé 
son  imagination. 

«  Lumière  ardente  et  luisante  ,  qui  ne  bril- 
la loitque  pour  échauffer.^)  Boss. 

Est-ce  l'esprit  divin  qui  .s'empare  de  moi? 

C'est  lui-même,  il  ta'èchaujf,;  ,  etc. 

Echauffant  par  mes  pleurs  ses  soins  trop  languissans. 

Racine. 
Que  dans  tous  vos  discours  la  passion  émuo 
Aille  clierclier  le  cœur  ,  Wchauffe  ,  etc. 

Un  poëte  sans  art 
Çu'un  beau  feu  quelquefois  échauffa  par  hasard. 

Vous  nie  verrez  ,  etc. , 

Seconder  votre  ardeur  ,  échauffer  vos  esprits. 
L'espoir  d'un  doux  tumulte  échauffant  son  courage. 
Eti'e  sens  que  la  vne  échauffe  mon  audace.  Boit. 

C  Voyez  valeur.  ) 

Échauffer,  irriter ,  animer. 
Et  comme  à  iVcAaw/T^r  j'appliquerai  mes  soins.     COR. 
Echauffez  mes  transports  trop  lents  ,  trop  retenus. 
Et  de  sang  tout  couyert  ,  échauffant  le  carnage.    Rac. 

s'Échauffer,  v.  pron.  La  salle  commence 
à  s'échaujjer.  Ne  courez  pas  tant,  vous  vous 
échaufferez.  Il  s'est  échauffé  à  marcher. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  S'il  combattoit  les  ennemis,  elle  levoit  ses 
>  mains  itmocentes  vers  le  ciel,  et  nos  armées 
»  s'échauffoient  plus  de  l'ardeur  de  sa  prière, 
Yi  que  de  la  chaleur  du  combat.»  (Or.  fun.  de 
Marie  Thérèse.)  Fléch. 

On  a  blâmé,  avec  raison,  cette  phrase  où 
l'auteur  tnèle  le  sens  propre  au  sens  figuré.  Il 
y  a  d'ailleurs  une  affectation  vicieuse  d'esprit 
dans  ta  pensée. 

Du  salpêtre  en  fureur  l'air  s'échauffe  et  s'allnme. 

BOILEA0. 

s'Échauffer,  au  figuré,  s'emporter,  se  pas- 
sionner, devenir  ardent,  etc.  On  ne  saurait 
lui  parler  de  cette  affaire ,  qu'il  ne  s'échauffe 
aussitôt.  Ils  s'échauffent  trop  au  jeu.  Une  ima- 
gination qui  s'échauffe  trop  y  exagère  tout.  Sa 
valeur  s'échauffe  au  sein  des   combats. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ainsi  votre  ambition  que  la  prière  devoit 
»  éteindre,  s'y  échauffe,  y)  Boss. 

«  Son  courage  sembla  s'échauffer  dans  les 
»  guerres  étrangères.  »  Fléch. 

Tu  sais  combien  mon  ame  attentive  à  ta  Toii 

S'' échauffait  au  récit  de  ses  nobles  exploits.  Rac 

liSa  bile  alors  s'échauffe  ,  et  je  brûle  A'écrire^      BoiL. 
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On  dit  aussi  que  le  /ru  s'échauffe ,  rninmence  à 
s'échaufftr,  pour  dire  qu«  l'on  commence  à 
jon«r  av<'C  chaleur  ,  et  i)lns  ^r<>s  jeu. 

On  dit  (\Wune  querelle  ,  ({^'t/ne  dispute ^ 
r[\\une  conversation  ,  <\\\'une  guerre  .s'éihni/lfè, 
([w'elle  est  fort  écliouffée ,  pour  dire  qu'elle  b'a- 
niine  de  plus  en  plus. 

E('JII,C,  v.  m.  Terme  qni  se  dit  au  jeu  de» 
échecs,  lorsque  Ion  altafjiie  le  roi,  eu  sorU^ 
qu'il  est  obligé  de  se  retirer  ou  de  se  couvrir. 
Donner  échec.  Afeltre  le  roi  en  échec.  Le  nu  est 
en  échec.  J'Uhcc  au  roi  et  à  la  dame.  Ou  dit, 
échec  et  mat,  quand  le  roi,  étant  attat^ué  i)ar 
quelque  pièce  ,  ne  peut  plus  se  coïKvrir  ni  se 
retirer.  On  dit  figurément,  tenir  des  troupes, 
une  armée  en  échec ,  pour  dire,  emjjêcher  de» 
troupes,  une  armée  d'agir,  de  rien  entrepren- 
dre. Ou  dit  aussi,  tenir  une  place  en  échec  , 
pour  dire,  la  tenir  en  crainte  d'être  assiégée. 
L'armée  se  posta  de  manière  qu'elle  tenait  le» 
principales  places  des   ennemis   en  échec. 

Échec,  au  figuré,  une  perte  considérable  que 
font  des  troupes.  Les  ennemis  reçurent  un  grand 
échec  dans  cette  occasion. 

On  dit  aussi,  un  grand  échec  à  sa  faveur,  à 
sa  fortune  ,  à  son  honneur.  Il  a  reçu  un  terrible 
échec  en  son  honneur.  Souffrir  un  grand  échec  à 
sa  réputation.  DicT.  de  l'Acad. 

Ces  phrases  n'entrent  guère  dans  le  style 
noble  ;  on  peut  dire  néanmoins ,  avec  Massillon  : 

V  Le  premier  échec  de  l'adversité  renversera 
»  tout  cet  édifice  de  philosopliie.  » 

ÉCHECS,  s.  m.  pi.  (le  dernier  C  ne  se  pro- 
nonce point).  Jeu  qui  se  joue  par  deux  per- 
sonnes sur  un  tablier  on  damier,  avec  huit 
pièces  et  huit  pions  de  chaque  côté.  Jouer  aux 
échecs.  Une  belle  partie  d'échecs.  Un  grand  joueur 
d'échec.se  II  se  dit  aussi  des  pièces  avec  les- 
quelles on  joue  à  ce  jeu,  considérées  toutes 
ensemble.  Z>ps  échecs  d' ivoire ,  de  buis^d'ébène. 

ÉCHELLE,  '5.  /.  Machine  de  bois  composée 
de  deux  longues  branches  traversées  d'espace  eu 
espace  par  des  bâtons  disposés  en  sorte  qu'où 
s'en  puisse  servir  pour  monter  et  pour  des- 
cendre. Monter  avec  une  échelle.  Afonter  à  une 
échelle.  Tenir  le  pied  de  t échelle ,  ch  peur  qu'elle 
ne  glisse.  L'échelle  rompit.  Echelle  brisée.  Echelle 
double.  DicT.  de  l'Acad. 

Vous  seul  ,  seigneur  ,  vous  seul,  une  ècht-Ve  à  la  main  , 
Vous  portâtes  la  mort  jusque  sur  leurs  murailles. 

Racine. 

ÉCHEVELÉ,  ÉE,  adj.,  qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désordre.  Une  femme  échevelée.  Cet 
enfant  est  tout  échevelé.       Dict.  de  l'Acad. 

Elle  accourt  l'œil  en  feu  ,  la.  tète  échei>e/ée.  BoiL. 

Le  regard  furieux  ,  la  tête  écheuelég.  Rouss. 

ÉCHO,  5.  m.  (prononcez  éco)  Les  poètes  ont 
feint  une  nymphe  de  ce  nom  ,  fille  de  l'air,  qui , 
étant  devenue  amoureuse  de  Narcisse,  dont 
elle  ne  put  se  faire  aimer,  fut  métamorphosée 
en  rocher,  et  ne  conserva  que  la  voix.  Ce 
mot  est  féminin  en  ce  sens  :  la  triste  écho.  Mais 
il  est  masculin,  lorsqu'il  signifie  le  réfléchisse- 
ment et  la  répétition  du  son  qui  frappe  contre 
quelque  corps  qui  le  renvoie  distinctement. 
Un  bon  écho .  Les  écho»  des  forêts ,  des  montât- 
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^i^^'ffi ,  (le.f  ral/o/is  ,  des  ùois.  ZjCS  échos  (VuleiiLoiir. 
hes  échos  redoublés.  Les  échos  répondent  à  sa, 
loix.  Jl  y  a  des   échos  qui  répèlenl  jusqu'à  sept 

Jil/S. 

il  se  prend  aussi  pour  le  lion  où  se  l'.iil  récho. 
7/ écho  de  C observatoire.  C/iaiiter  et  l'écho.  [Voy ti'l 
so// ,  sottise.) 

EdllOUKR,  c,  neut. ,  êlre  porté,  être  poussé 
dans  \ui  endroit  de  la  mer  où  il  n'y  a  pas  as- 
stx  dVau  pour  Jlotler.  Donner  sur  Je  sal)le,  sur 
nu  écutil.  Il  s(!  dit  proprement  des  vaisseaux. 
.Le  vaii-iHi'uu  «vhoua  sjtr  un  banc  de  S(d)le.  11  sL- 
i:;nirie  aussi  ,  se  briser.  Tai  frés^ate  échoua. contre, 
un  rocher,  contre  les  brisans.  Ou  leditaUvSsi  des 
l^ersonnes.  jVous  écliondnws  sur  un  tel  banc.  Il 
se  dit  des  haleines.  On  trouva  une  baleine  qui 
avoit  éc/joué  à  la  côte ,  qui  avait  échoué  sur  la 
(■Ôte.  DiCT.   DE  i/AcAu. 

«  Les  Ilots  irrités  fout  échouer  le  vaisseau.  » 

Flèchier. 

11  est  quelquefois  actif.  Ce  pilote  échoua  son 
v(usseau.  Il  nous  échoua  par  malice.  Il  a  mieux 
aimé  s'échouer  que  de  se  laisser  prendre. 

ÉcKouKR,  au  i'iguré,  ue  pas  réussir  ii  ce  qu'on 
a  entrepris.  N'entreprenez  pas  cette  affaire  ,  vous 
y  échouerez.  Ce  genre  d'écrire  est  fort  difficile  ,  il  y 
a  peu  de  gens  qui  n'y  échouent.. Cette  affaire  a 
échoué.    Ses    desseins     échouèrent. 

DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  Ceux  qui  réussissent  dans  le  monde,  nous 
y>  les  a})])elons  heureux,  ceux  qui  échouent  wow^ 
»  paroissent  dignes  d'être  plaint*^.  —  L'A^frique 
w  encore  tiere  d'avoir  vu  aulrefois  échouer  ^\\r 
»  ses  côtes  la  valeur  de  Saint-Louis  et  toute  la 
»  puissance  de  Charles-Quint.  —  Faire  échouer 
5)  les  enîreprises  glorieuses  à  la  patrie.  — On  a 
»  vu  la  réputation  la  plus  brillante  échouer 
»  contre  ks  mœurs  du  héros.  »  (Voyez  dessein, 
écfieil ,  mesure. )  Mass. 

«  Cette  affaire  dans  hiquelle  la  puissance  de 
5)  Louis  XIV  avoit  échoué.  »  Volt. 

Echoué,  ée,  participe.  Un  vaisseau  échoué. 
On  trouva  une  baleine  échouée  ci  la  côte.  Un  pro- 
jet écho'ié. 

ÉCLAIR  ,  5.  m. ,  éclat  de  lumière  subit  et  de 
peu  de  durée.  ïl  se  dit  principalement  de  cet 
éclat  de  Inmlère  qui  précède  le  bruit  du  ton- 
nerre. //  a  fait  toute  la  nuit  de  grands  éclairs. 
On  ne  voyait  qu^ci  la  lueur  des  éclairs.  Les 
éclairs    qui    sillonnaient    la    nue. 

DlCT.  DE  l'.AcAU. 
Le  ciel  brille  à! éclairs.  Rac. 

Le  feu  des  éclairs.  VOLT. 

Éclair  ,  an  figuré. 

a  Une  valeur  brillante,  et  dont  les  éclairs 
y)  brillent  déjà   de  toutes  parts.  »      Mass. 

Quel  cœur  audacieux 
SoulieiidroiL  les  ér/airs  qui  partoient  de  vos  yeux  ? 
Des  éclairs  de  ses  yeux  l'œil  étoit  ébloui.  Rac. 

Bientôt  rang3  ,  dans  les  airs, 
De  Tépée  étincelaiite  • 

Fit  reluire  les  t/t/i/Z/j.  RotJSS. 

On  dit  iigurément,  passer  comme  un  éclair, 
pour  dire,  passer  vite,  ne  durer  guère.  Il  ne 
s'est  point  arrêté  ici^il  a  passé  comme  un  éclair. 
ZiU  gloire  du  monde  passe  comme  un  éclair. 

DiCT.    DE  l'AcAD. 


KCL 

«  11  paroi t  en  un  moment  comme  un 
»  éclair  dans  les  î^ays  les  ])lus  éloignés,  n    Ross. 

«  l'our  vous,  ce  n'est  déjà  [)lus((u'un  songe, 
»  qu'un  éclair  qui  a  disparu,  et  qu»;  (haque 
»  jour  même  eflafe  f!e  votre  souvenir. — Le 
»  spectacle,  (jue  nous  donnons  au  môtule  ,  n'est 
»  qu'un  éclair  qnis'éleinc  en  naissant.  »  Mass. 

Mais,  plus  prompt  que  Vdc/uir,  .le  passé  nous  échappe. 

Racine. 

l'ICIiAIRCTR ,  (..  art.,  rendre  clair,  rendre 
])Ius  clair.  7,e  vent  a  écl.iirci  le  temps.  Cela  sert 
éi  éctuircir  la  vue,  TJklaircir  la  voix.  Ectaircir 
des  armes.  Il  y  a  de  certaines  choses  qui  servent 
(I  éclaircir  le  teint.  Il  signifie  aussi  rendre  moins 
épais  ,  et  il  se  dit  des  choses  ii({uides.  IklcUrcir 
un  sirop.  > 

Il  signifie  aussi ,  diminuer  le  nombre.  Rclair- 
cir  un  bataiUon. ,  un  escadron.  Ilclaircir  un 
corps.  Le  canon  a  fort  éclairci  les  rangs,  Kclaircir 
une  foret. 

Éclaircir,  au  figuré. 

Wéd aircirez-\ o\x%  point  ce  front  chargé  d'ennuis  ? 

Racine. 
En  vain  ce  misanthrope,  aux  yeux  tristes  et  sombres  , 
Veut  par  un  air  riant  en  éclaircir  les  ombres.        BoiL. 

LcL-AïKciR,  au  figuré,  rendre  évident,  in- 
telligible. Cet  auteur  éclaircit  bien  des  véritér,. 
Eclaircir  un  point  de  doctrine.  Eclaircir  lui 
fait.  Ee  tpmps  éclaircit  la  vérité.  Eclaircir  une 
question.     Kclaircir    une    matière. 

«  Les  affaires  n'eurent  jamais  rien  d'obscur 
»  qu'il  \\  éclaircit.  —  Eclaircir  les  matières  les 
»  plus  embrouillées.))  (Voyez  chaos,  point.) 

Massillox. 

On  dit,  éclaircir  un  doute.,  une  difficulté, 
ponr  dire,  résoudre  un  doute,  et  mettre  une 
difficulté  dans  tout  son  jour,  ou  quelquefois  la 
faire  disparoitre.  Dicx.  de  l'Acad. 

Et  pour  tout  fruit  de  ce  doute  éclairci ,   etc.      CoH. 
Un  moment  quelquefois  éclaircit  plus  d'un  doute. 

Racine. 
Lui  se\û  éclaircira  vos  doutes  ridicules.  BoiL. 

Éclaircir  ,  ôter  une  équivoque. 
Ce  terme  est  équivoque  ,  il  le  faut  éclaircir.  Boil. 

On  dit,  éclaircir  quelqu'uii ,  pour  dire,  l'ins- 
truire d'une  vérité,  d'une  chose  dont  il  dou- 
toit.   Je  dois   vous   éclaircir  si4r  cette  affaire. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
De  vQs  desseins  secrets  on  est  trop  éclairci. 
Je  veux  de  tout  le  crime  être  mieux  édaiici. 

De  mon  erreur  ,  hélas!  trop  éclairci.  E  Ac. 

Quelquefois  on  l'emploie  sans  régime  in- 
direct. 

Que  devant  lui  je  vo'is  puisse  eW«/Vc/r.  Cou. 

Eclaircissez  Thésée. 
Hâtez-vous  d'e'Wa2/v/V  votre  mère. 
Il  est  temps  que  je  vous  éclaircisse.  Rac. 

s'EcLAiRciR,  s'instruire  d'une  chose  dont  on 
doute. 

Il  met  tout  en  nsage  afin  de  s'éclaircir.  CoR. 

Quoi  !  de  vos  sentimens  je  ne  puis  ni" éclaircir. 
Il  faut  maintenant  m' éclaircir 
.   Si  dans  sa  perfidie  elle  a  su  réussir. 


Du  moins 
ÏDaIgnrz  avec  Cl  sar  Tons  #'.7a/Vr/V,  «'te.  TXxc. 

>'l'\iAnuiK,  (Ivvt'iiir  clair. 
<t  (^)iu'  t«s  vtMik'>  se  (Icmèlcnl  tl    .s'rr/mnifi- 
»  .v(/// dans  monospiit.»  .         Boi-s. 

A  ver  elle  il  u'rsl  point  «U'  droit  qnî  x\-r/aitrissr. 
'JiMis  vos  doutes ,  mon  (ils  ,  bientôt  s't'r/ui/riront.  RaC. 

s'Ixi.MRt  111,  u'ètif  i)Uis  iiicertiiin. 

l'owli'lois  altendons  que  son  Sort  s't'chiinisse,        COR. 

îài.Amci ,  (jiii   nesl  ])liis  iiiceil;iiii. 
Lo  s?rt  do  votre  père  est  eiilîii  i\/aii\i. 

Mon  destin  t'f!uh\i.  Coi\. 

Voyoz  nue  atitie  aocoplioii  liguriie  t\\\laii\ir , 
an  mol  tnutiU  . 

KCLAIIU.ISSI  ;Mt:NT,.s.w.,explicaUoud'nne 
(Iiose  olx^cnre.  IJifainissenieiit  iCuii  doute ,  d'une 
ihJfiiuU^.  Je  n'enUudois  pus  ce  passa i:^e ,  mais 
vous  m'en  avez  donné  l'c<  hiinisscntenl. 

Kci.AiRcissF.Mr?vT,  explici liou  qit'on  demamle 
à  \iii  homme,  pour  savoir  s'il  a  dit  on  lait 
telle  cltOîse,ou  si,  eu  lu  disant  on  en  la  Tai- 
sant, il  a  eu  iiiteulioii  d'oilVnser.  Tirer  un 
éclainissemeni.  Demander  un  iwhureiaaenwnt. 
Donner  un  éc/c^'rvistiemcnt.  En  venir  à  un  éclair- 
i:issemtnt.Avoh\un êcluinissement atyi  ijuebjuun . 

DicT.  DE  lAcau. 
Epargnez  à  mon  cœui  ce l  ei/ui'f.hsfinenl.  COR. 

Le  roi  n'a  pas  voulu  d'autre  t'cluir,  iisanitnt. 

Et  vos  embrasseni ens  . 
Ne  se  passeront-ils  qu'en  rc/aircissemens  ?  , 

Dans  un  âjrçe  si  tenore 
Quel  èrlufcissemeni  en  pouvez  vous  attendre  ?     R^C. 

ECLA.II»EU,  V.  n.  imp. ,  eiip;!rlaut  deséclairs. 
//  n'a  fait  qu'cclainr  toute  la  nuit. 

KCLAIRKR,  V.  ait. ,  illuminer  ,  jeter,  répan- 
dre de  la  clarté.  Le  soleil  éclaire  la  terre.  Ce 
Jlambeau  écluire  toute    la  eliambre. 

DiCT.  EE  l'Acad. 
(c  Dieu   l'a  fait  (le  soleil)   ])our  embellir  et 
«  pour  éelairer  ce  graud  tiiéulre  dvi   monde.  » 

BossuET. 
«  Le    premier    jour    qui   éclaira  le  monde., 
»  —r  Le   jour  présent  qui  nous  éelai  '«,  (Voyez 
«  immensité.^  —  Ils  adorèrent  le  soleil   qui   les 
r>  écluiroit.  »  Mass. 

Quand  ces  feux  d'artifice  ériahoiertt  le  rivage. 
Et  toute  ma  grandeur  me  devient  insipide  , 
Tandis  qu«  le  soleil  éclaire  ce  perfide. 
Ce  jour  presque  éclaira  vos  propres  funérailles. 
L'astre  qui  vous  éclaire  {  le  soleil  ). 
Cieux  ,  éclairerez-vovs  cet  Iiorrible  carnage?  RA.C. 

(  Voyez  festin  ,  hyniénèe  ,  jour  ,  las  ,  soleil.  ) 
La  nuit  d'un  voile  obscur  convroii  encor  les  airi , 
Et  la  seule  Diane  échiiroit  l'univerï. 

On  me  dit  en  vain  que  les  cieux 
De  quelques  beaui:  iours  encore 
Pourront  éclairer  mes  yeux.  ilOUSS. 

(  "Voyez  fi'reur.  \ 

Éclairer  ,  au  figuré. 

«  Tant  de  luinières  et  de  vertus  qui  ont 
»  p(7a/r<»' toute  l'Église.  »  (Voyez  une  autre  ac- 
ception figurée  au  mot  repli.  )  Fléch. 

Éclairer,  au  figuré,  donner  de  lintelligence  , 
de   la  clarté  à  Tesprit  ;    et  alora  U   esl  actii". 
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CoA. 


RAC 


BolL. 
Rouss. 


C/fe  leilniT  lui  a  hun  t^Liiré  l'e^prit.  S>ifpirur, 
,\  luirez  mon  entendement.         Dicr.  m:  i.  A^a». 

«  Pant  son  ame  I»«>v  pai.Mssotl  telume 
»  comm.'d'enl)anl,djiU5icehlenil»Uhr.n(:onlic'h. 

»  —  Alors  rllese  sentit  m   éelutrée  ,  qn<-,etc.  » 
(\'ove/  expériiiive.)  Boss. 

«■/,\A///Y'dis  luMiièrcRde  IV^pril  de  Ihen.  — 
»  Le  moment  que  Dieti  avoil  marque  p"i»r 
»  Wehnnr  de  .ses  véiités.—  Vn  «Itiétien  r./r///v 
»  des  Itimieif.s  de  la  loi.  »  (Voy.  /-ràee.)  ]i>.<  u. 

«  La  raison  «jni  nous  éclaire. —  l'.n  vain  la 
»  H»ace  nous  éclaire  en  secret.  —  Edoinuit  le 
»  ntarédta)  de  Luxembourg  même  ,  p.ir  la  iuh- 
»  tesse  de  ses  conseils,  et  par  la  penetr..lu)ii 
»  de  ses  vues.— T.asxipérin  lié  (lèses  lumière» 
»  éclaire  ces  rois  sur  leurs  vérilaLle»  intérêt*.  » 

Masmllon. 

Souffrons  que  la  raison  /VZ-Z/v  enfin  nos  «mes. 

La  vérité  qui  vient  de  m'èduirer. 
Le  ciel  en  un  momtnt  quelquefois  nous  éclaire. 

Ciel  ,  daigne  m'édairuT  ! 
El  d'un  œil  que  la  gloire  et  la  raison  éclaire, 
ConleuipK'z  mon  devoir  dans  toute  sa  rigueur. 
Tour  m'éclairer  snr  ces  sombres  matières. 
Un  censeur 
Que  la  raison  conduit  et  le  savoir  é.  luire. 
Apollon  m'inspire  et  méilaire. 
(  Y  oyez  Jlambeau  ,  lumière  ,  lus  ire.  ) 

Il  se  construit  aussi  avec  un  nom  de  chose, 
dans  racce])tion   précé<lente. 

(c  Celte  lumière  intérieure,  qui  nous  montre 
1)  ce  qu'il  faut  fuir,  ce  qu'il  laut  éviter,  qui 
))  éclaire  nos  doutes.— Afin  que  vous  dai^njex 
»  vous-même  venir  à  son  secours,  er/r///-érr  ses 
»  erreurs.»  Mass. 

Dieux  ,  éclairez  mon  trouble  ,   et  daignez  à  mes  yeux 
Montrer  la  vérité  que  le  cherche  en  ces  lieux-      RAC. 
Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 
«  Des  lumières  qui  éblouissent,  au  lieu  d  c- 

»  cl<urer.  )>  J^''?^* 

Eclairer  ,  observer,  épier.  7^ous  (dlei.dansun 
monde  oéi   vous  serez  éclairé  de  près.  Quand  un 
homme  est  suspect ,  on  lui  donne  quelqu'un  pour 
l'éclairer,    pour    éclairer    ses    actions-  ^   DiCT. 
Cenx  mêmes  don^  les  yeux  dévoient  les  éclairer  > 
Sortis  de  leur  devoir,  n'osèrent  y  rentrer.  RaC, 

Minerve  dont  l'œil  l'eV/a/rér.  ROUSS. 

Éclairé,  ée  ,  participe.   Une  salle  bien  éclairée 
(où  il  y  a  beaucoup  de  lumière).  Dict. 

Près  d'être  édùrés  du  nuptial  flambeau.  Coll. 

Daus  ces  affreux  assauts  du  soleil  éclairés.  BoiL. 

Éclairé,  au  figuré,  qui  a  beaucoup  de  con- 

noissances,    qui    a    de   grandes    lumières.    Un 

homme    fort     éclaiî-é.     T^n    esprit  fort    eckure. 

Très-éclairé    sur  ses   vrais   intérêts.         Dict. 

«  Le  barreau  éclairé.  {Y oyez  opinion.)  —l^ne 
))  compagnie  si  éclairée.-»  {\oyez  c  mi  re ,  justice  , 


surpasser 


Boss. 


«  Un  jugement  si  er /.//>'-'.  (Voyez  /o///.)— i^es 
))  veux  éclairés  de  sa  foi.  *>  (Voyez  main:")  Fléch. 

«  Des  philosophes  si  éclairés.  —  Ceux  qui 
»  passoient  pour  être  les  plus  éclairés  et  les 
»  i)lus  sages.  —  Un  peuple  si  éclaire.  —  Le 
»  prince  est  éclairé,  je  le  sais  ;  mais  peut-il  tout 
»  voir  de  ses  yeux?  »  (Voyez  censeur  ,  lumière.  ) 

M.A.SSÎLLOÎÎ. 
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It  mes  y«ax  éclairas  des  célestes  lumières. 

L^  esprits  les  plus  ,'clairés. 
Z'œil  le  mieux  èchiiré  sur  de  relies  matières.  COR. 

Cette  reine  éclain'e,  intrépide.  Rac. 

Eclairé,  au    figuré,  avec  un  nom  de  chose. 
«  C'est uii  devoir  juste,  écla'u-è ^  raisouaable.» 

Massillon. 

De  Platon  IVr/a/Ve  paganisme,  BoTL. 

rVoyez  d'autres  acceptions  aux  diffërens  arti- 
cles du  verbe  éclairer.) 

,  Pi*  ^'^  *I"  '^'t^  maison  ,  qu'//«  jardin  sont  trop 
iKkurês ^  pour  dire,  qu'on  y  est  exposé  à  la  vue 
«e  trop  de  inonde. 

Eclairer,  v.  neut.,  étinceler.  Les  yeux  des 
chats  éclairent  durant  la  nuit. 

^^^LIPSE,  s./.,  il  se  dit  princii^alement  de 
J  obscurcissement  du  soleil  à  notre  égard  par 
l'interposition  du  corps  de  la  lune,  ou  de  l'obs- 
curcissemeut  de  la  lune  par  Tinterposition  de 
la  terre.  Eclipse  de  soleil  ou  da  soleil.  Eclipse  de 
lune  ou  de  ia  lune. Eclipse  partielle ,  totale,  centrale, 
annulaire.  Prédire  tes  éclipses.  Rectifier  la  chro- 
Koloffie  par  les  éclipses.  La  lune  a  des  éclipses, 
*f)^(^re  des  éclipses.  Eclipse  d'un  satellite. 
^Eclipse,  au  figuré.  //  n'y  a  point  de  /rloire 
éclatante  qui  ne  soit  sujette  à  souffrir  de  temps 
en  temps  quelque  éclipse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  temps  de  désordre  et  de  trouble  où  l'es- 
»  prit  ténébreux  de  discorde  confondoit  le  de- 
»  voir  avec  la  passion,  où  les  astres  les  plus 
5»  brillans  souffrirent  presque  tous  quelque 
•»  éclipse.  »  Fléch. 

ECLIPSER,  V.  act.  ,  cacher ,  couvrir  en  tout 
ou  eu  partie.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  d'un 
astre,  qui,  par  son  interposition,  eu  cache  un 
autre,  en  intercepte  la  lumière.  La  lune  éclipse 
le  soleil. 

Éclipser,  au  figuré,  en  parlant  du  mérite, 
«es  talens.  Corneille  éclipsa  tous  les  poètes  tra- 
giques qui  Favoient  précédé.      Dict.  de  l'Acad. 

«  La  fortune  produisant  tous  les  jours  de 
>î  nouveaux  héros  'sur  le  théâtre,  en  faisant 
»  <'c///>5er  ceux  qui  auparavant  y  jouoient  un  rôle 
»  si  brillant.  )>  Mass. 

«  Il  ïwt  éclipsé  par  Racine.  —  Le  nom  du  duc 
»  d  Enghien  éclipsoit  alors  tous  les  autres 
»  noms.n  Volt. 

s'EpLipsER  ,  V.  pron. 

«  L'étoile  qui  guidoitles  mages,  s'éclipsa  sur 
»  la ^ cour  d'Hérode.  »  Fléch. 

s'Eclipser,  au  figuré,  s'absenler,  disparoitre. 
//  s'éclipsa  tout  d'un  coup.  Il  s'éclipsa  de  la  cour. 

Dict,  de  l'Acad. 

«  Tout  sembla  fondre  et  .s'e''(7//j>.sf/- autour  de 
»  lui.  —  Tout  s'éclipse  et  s'évanouit  le  lende- 
»  main.»  (Voyez  honorer.)  Mass. 

Le  jenne  dieu  s'éclipsa  dans  les  airs. 
Ce  qn'il  eut  de  mortel  s'éclipse  à  notre  vue.        ROuss. 

s'Eclipser,  au  figuré,  perdre  sa  gloire^  dé- 
choir de  sa  réputation. 

Tel  brille  au  second  rang  qui  s'' éclipse  axL  premier.Vot. 
Eclipsé  ,  qui  n'existe  plus. 
On  reconnut  le  prix  de  sa  muse  éclipsée.  Bort 

Ainsi  leurs  grandeurs  éclipsées 
S'anéantiront  à  nos  yeux.  Rouss. 
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TtCLORF,  ('.  «.  Tléelot,  ils  écîosent;  il  éclom^ 
d écloroit ;  qu'il  étiole  (il  ])rend  l'auxiliaire  élro 
dans  ses  tem]>8  roiM|)osé8).  Il  u'est  guère  d'u- 
■•«'■«g^  qu'à  rinrmilif,  et  aux  troisièmes  per- 
sounes  de  quelques  temps.  Il  se  dit  de  quelqties 
animaux  qui  naissent  d'uu  œuf,  comme  des 
oiseaux,  des  insectes.  /^n/Yri  des  jyoussins  qui 
^uennent  d'édore.  f.a  chaleur  fait  éclore  ,les  vers 
a  soie.  Mettre  des  (eufs  de  vers  à  soie  au  soleil , 
afin  quils  éclosent.  Les  petits  sont  éclos.  Il  se 
dit  aussi  des  fleurs  qui  commencent  à  s'ou- 
vrir. Le  soleil  fait  éclore  les  fleurs.  Ces  fleurs 
écloront  bientôt.  Tin  bouton  qui  vient  d'échre. 
Ces  fleurs  sont   écloses   cette  nuit.  Dict. 

Et  trouve  sous  sa  main  des  fleurs  toujours  écloses.    B. 
Et  retenez  vos  fleurs  qui  se  pressent  d'éclore.     ROtSS. 

C  Voyez  prémîce.  ) 
Telle  une  tendre  fleur  qu'un  matin  voit  éclore 
Des  baisers  du  Zéphyr  et  des  pleui'S  de  TAurore.  Vot. 

EcLORE,  au  figuré.  Le  jour  vient  d' éclore  y 
commence  d' éclore.  Son  projet  étoit  près  d' éclore. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Le  regret  de  voir  éclore  une  vie  qui  a  été 
»  aussitôt  éteinte.  —  Il  en  est  qui  ne  font  que 
»  se  montrer  à  la  terre,  et  qui  ne  mettent 
«  presque  ])oint  d'intervalle  ^Mntre  l'instant 
»  qui  les  voit  éclore,  et  celui  qiji  les  voit  sécher 
«  et  disparoitre.  »  Mass. 

Ma  vie  à  peine  a  commencé  d^éclore.  Rac. 

Dès  que  l'impression  fait  éclore  un  poëte. 
Comme  ces  dieux  éclos  du  cerveau  des  poëtes.     BoiL. 

Je  redisois  à  l'Aurore  ; 

Le  jour  que  tu  fais  éclore  ,  etc. 
Un  nouveau  monde  vient  A\'clore. 
Le  temps 

A  peine  du  sein  des  ténèbres 
Fait  éclore  les  faits  célèbres  , 
Qu'il  les  réplonge  dans  la  nuit.  ROUSS. 

ECOLE,  s.  f. ,  lieu  où  Fon  enseigne  les  belles- 
lettres,  les  sciences,  les  «rts,  etc.  Ecole  de 
grammaire.  Ecole  de  médecine.  Ecole  de  théo- 
logie.   Camarade  d'école.  Au  sortir  de  Vécole. 

«  Dans  les  écoles  de  droit.  »  (  Voyez  exercice  , 
refleurir,  )  Fléch. 

On  ;if pelle  petites  écoles,  celles  où  l'on  mon- 
tre à  lire,  à  écrire,  oii  l'on  enseigne  la  gram- 
maire :  et  c'est  de  celles-là  qu'on  entend  parler, 
quand  on  dit  :  maître  d'école,  aller  à  l'école, 
envoyer  ci  l'école. 

École,  les  lieux  où  l'on  enseigne  la  théo- 
logie, la  philosophie  ,  selon  les  principes  et 
dans  les  termes  reçus  dans  la  plupart  tles  uni- 
versités. Saint  Thomas  d' Aquin  estapjyelé  l'ange 
de  l'école.   Cest  ainsi  que  l'école  parle.     Dict. 

«  \f école  de  théologie  de  Paris  est  de  tout 
»  temps  en  possession  de  donner  des  hommes 
»  illustres,  etc.  —  Uii  philosophe  qui  dispute 
»  dans  une  cco/é».  »  Boss. 

«  Autant  d'écoles,  autant  de  sentimens.  » 
(Voyez  disputer,  former.)  Mass. 

Sur  les  bancs  d'une  école. 
Oh  î  le  bel  argument  digne  de  leur  école  t  BoiL. 

Ecole.  Secte  ou  doctrine  de  quelques  parti- 
culiers. L'Ecole  d'Epicure ,  de  Platon,  d'Aris- 
tote.  L'école  de  Saiitt- Thomas.  L'école  de  Scot. 
Tant  d'écrivains  de  l'école  d'Ignace.  BoiIa 
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On  dit  aussi,  rècoh-  de  Home ,  de  T.nuhanUc , 
<Ie  l'Vttrruct- y  pour  dirt',  les  pcinlics  Kiiiumix  de 
llonie,  de  Loinhirdie,  elc.  dont  les  disiiples 
imitent  la  in.unere.  Du  ;«j)pelle  /VVo/r  de  7\- 
tien ^  /'tro/e  (i<-  Ixiiphaél ,  etc.,  les  peinhes  <|im 
oui  .•ipj)ris  sous  eux,  ou  sous  leurs  élèves, 
lait  (le  peindre  d;ins  leui  ii»anicie. 

KcoLi. ,au  fleuré.  On  devient  .souvent  .sa!>e  à 
Véioie  du  nial/irnr.  he  grand  monde  ,  pour  un  bon 
€sprUy  eut  la  meilJeure  école  de  ."m^es^cct  de  x^rtu. 

DiCT.  DK  lAcau. 

«  Les  bieuséauces  insépavaldes  t\\\  rau}^,  et 
»  qui  sont  cdinniela  prenuere  école  de  la  veitu.» 

Massillon. 

I.'Asîe  en  fait  l'éprexive  ,  el  trois  sceptres  conquis 
Font  voir  à  quelle  t'co/e  il  en  a  tant  appris.  Cor. 

Le  mot  école  est  du  style  familier;  mais 
quand  il  s'agit  d'un  disci])le  d'Anuil)al  ,  ces 
Diols,  disciple ,  mj/f- ,  acquièrent  de  la  grandeur. 
(l\emar(]ue  de  Vollaire). 

Ce  fut  alors  qne  la  scène  féconde 
Devint  Vérole  et  le  miroir  du  monde. 
Dans  Vécole  du  grand   l'urenne 
(  Il  }  apprit  à  fixer  le  hasard.  ROUSS. 

ÉCOLIER,  ÈRE,  subst.,  celui,  celle  qui  va 
à  l'école,  an  coi'ése.  Iicolier  de  rhétorique. 
Ecolier  de  phikh-iopliit.  Il  siguilie  aussi  celui 
qui  prend  des  leçons  d'uu  maître.  Ce  maître 
Jatt  de  bons  écoliers.  Dict.  dk  l  Acad. 

Ne  vois-tu  rien  en  moi  qui  sente  VécoUer:  COR. 

(Voyez  ériger.) 
Ji''ècoUers  libertins  une  troupe  indocile.  BoiL. 

Ecolier,  an  figuré. 
Ecolier  ou  plutôt  singe  de  Bourdaloue. 
Je  ne  te  réponds  pas  q\;'.Tj  retour  moins  timide  , 
Digne  érolière  enfin  d'Angélique  et  d'Armide  , 
Elle,  etc.  BoiL. 

ÉCONOME,  ad),  des  deux  genres  :  ménager, 
ménagère,  qui  sait  épargner  la  dépense. // es^ 
lrès-éco}iome. 

EcoNoivrF.  siguifte  celui  on  celle  qui  a  soin 
delà  dépense  d  une  maison.  Un  sage  économe. 
Un  habile  économe. 

ÉCONOMIE,  s. /.,  l'ordre,  la  règle  qu'on 
apporte  dans  la  conduite  d'un  ménage,  dans  la 
dépense  d'une  maison.  ^  voir  de  l'économie.  En- 
tendre l'économie,  f'ivre  avec  économie.  Avec  une 
grande  économie.  Poivre  cï économie.  Il  a  de  V éco- 
nomie dans  sa  dépense.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  prévoyante  économie.  »  Boss. 

«  Sa  prudente  et  modeste  économie.  »    Fléch. 

«  Une  sage  économie.  »  Mass. 

Économie,  au  figuré,  ordre  par  lequel  un 
corps  politique  subsiste  principalement.  L'éco- 
nomie politique.  C'est  renverser  toute  l'économie 
d'un  état ,  d'une  république. 

On  appelle,  économie  rurale  ,  l'administration 
des  biens  de  la  campagne. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  l'harmonie  qui 
est  entre  les  différentes  qualités  du  corps  i)liy- 
sique.  Le  dérangement  des  humeurs  trouble  toute 
V économie  du  corps  humain. 

Il  se  dit  encore  figurément  de  1^  disposition 
d'un  plan,  de  la  distribution  d'an  discours, 
d'une  pièce  de  théâtre. 

ÉCONOMIQUE,  adj.  des   deux  genres  :  qui 
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concerne  l'ironomie,  le  gouvenirmcnl  d'uti« 
la  un  Ile.  l'rudence  éiononiiquc.  Sugr.sse  éco/tu- 
miq//r.    S(  irna-    éi()n\>nii(pie. 

ICONOMigUJ  MINT,  oih.,  avec  économie. 
f'irre  écononntpitinent. 

l'ICORCJ;,  H.  y. ,  envelo])pe  d'un  arbre  oa 
A\\\\c  plante  boiseuse.  La  première ,  la  ^ro.îv« 
écorce.  Lu  seconde,  la  ptlilc  écone.  Cet  arbrm 
a  V écorce  Undrc  ,  l'écone  délier.  Peler  l'éco/ce. 
La   filasse   est  l't^oive  du  chanvre  et  du  Un. 

On  dit,  V  écorce  de  certains  f ru  iLs  ^  pour  dire 
leur  enveloppe  quand   elle  est  épaisse.   Econm 
de  citron.    Ecorce  d'orange.       Dict.  di;  l  Acajj. 
Changer  Narcisse  en  fleur,  couvrir  Daphne  à'érorce. 

BOILEAU, 
Et  le  miel  coulera  de  Vécorce  des  chênes.  RO0SS. 

l'.coKCE,  au  figuré, aj)parcnce,  superficie.  F'tmt 
vous  arrêtez  à  l' écorce ,  iljaut  pénétrer  plus  avant. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  voit ,  de  tout  ce  qui  est  autour  de  lui, 
»  que  la  surface  el  \ écorce.  »  Mas.s, 

Le  peuple  qui  voit  tout  seulement  par  W'corce.     Coa. 

ÉCORCER ,  v.  act. ,  ôter  lëcorce  du  bois. 
On  écorce  le  bois  en  mai ,  parce  que  la  sève  qui 
est  (dors  abondcmte ,  facilite  la  séparation  cl» 
l'écprce. 

ECORCHER  ,  V.  rtc/.,  dépouiller  un  animal 
de  sa  peau.  Ecorcher  un   cheval,  un  bœ//f\  etc, 

EcoRCHER,  emporter,  décliirer,  ôter  une 
partie  de  la  peau  d'un  animal  on  de  Técorce 
d'un  arbre.  Les  voitures  en  passcmt  ont  écorchê 
oet  arbre.  Je  me  suis  écorché  le  bras. 

ÉCOULEMENT,  s.  m.,  le  flux,  le  mouve- 
ment de  ce  qui  s'écoule.  L'écoulement  de  l'eau, 
des  eaux ,  etc.  Ecoulement  des  humeurs. 

ÉCOULER,  V.  //.,  couler  hors  de  quelque  eu- 
droit.  Le  torrent  s'est  écoulé.  Faire  écouler  l'eau. 
Quand  l'eau  sera  écoulée.  Le  vin  s'est  écoulé  (lu 
tonneau.  Dict.  de  l'Acad. 

Les  monts  ,  fondus  à  son  aspect  , 
^"'écoulent  dans  le  sein  des  Ondes  embrasées.     Rouss. 

On  dit,  figurément,  que  le  temps  s'écoule^ 
que  l'argent  s'écoule  ,  qne  la  foule ,  que  la  presse 
s'écoule,  q\\  il  faut  Icdsser  écouler  la  foule ,  pour 
dire,  que  le  temps  passe,  que  l'argent  se  dis- 
sipe ,  qu'il  faut  laisser  diminuer  la  foule. 

«  Ces  jours^  d'aveuglement  sont  écoulés.  — 
»  Leurs  années  se  poussent  successivement 
»  comme  des  flots  ;  ils  ne  cessent  de  s'ecoukr.  » 

Bossufer. 

«  Ainsi  le  torrent  du  monde  s'écoule.  —  Ce 
»  petit  nombre  de  jours  malheureux  s'écouU 
»  insensiblement.  »  Fléch. 

a  L'intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  votre 
»  naissance,  •»  Mass. 

«  Trois  mois  entiers  s' écoulé reiît ,  sans  qu'il 
M  pût  avoir  audience  du  roi.  »  Volt. 

De  moment  en  moment  votre  garde  s^écoule,  COR. 

Laissez  à  ce  torrent  le  temps  de  s'écou/er. 

Le  bonheur  des  mécLans  comme  un  torrent  s^écouIe.'R, 

Et  l'assemblée  en  foule  , 
Avec  un  bruit  confus  ,  par  les  portes  s'écpuJe.     BoiL. 
El  toutes  vos  rirhpsses 
S^écoulent  de  vos  mains. 
Avec  une  vitesse  erctréme 
Nous  avoûs  vu  l'an  s'écoultr.    .  Eouss. 
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On  (Ht,  fl"<^  '''  Ic'^^P'^  est  ccoiilé ,  \}0\\X  tlllT, 
<pje  le  t(  ruu'  i)it'rix  est  espiié. 

KCOUTi  II ,  V.  cl. ,  ouïr  avec  atleiilion  ,  prèlrr 
loreille  pour  ow^r.  vV^  imrlcz  pus  .ni  liant ,  on 
nous  éroulc.  H  éioit  à  la  porU-  pour  écouler  ce 
qu'on  (/isoil.  I^i^t.  iir.  i/Acad. 

«  Vous  in'écoutez  avec  atlentjoii.  —  C'est  In 
5)  seule  louanp;o  qu'ils  ])fuvent  écouter  sans 
»  peine.  —  IVIais  pourquoi  les  a-(-il  fails? 
»  Ecoutez  la  réponse  de  saint  Aui^uslm.  — 
»  Ecoutons  les  p;iroles  de  Uieu  par  la  houclie 
))  de  son  prophète.  —  Après  avoir  écouté  ses 
»  plaintes.  --  Que  dirai-je  davantage?  Ecoutez 
i)  tout  en  un  mol,  etc.— 7i(.o//^r^s la  pieuse  rei ne, 
»  qui  parle  plus  haut  que  tous  les  prédicateurs  ; 
»  eeoute;.-\tx .,  princes;  écoutez-\\x  .,  niousei^neur  , 
»  plus  que  tous  les  autres.  »  Boss. 

«  11  parle;  chacun  écoute  ses  oracles.  —  Avec 
»  quelle  docilité  m;«/o/ï-il  les  instruclions  sa- 
»  hitaires  des  prédicateurs  évongéhques  !  — 
»  Ecouter  les  raisons  des  parltt-s.  — Avec  quelle 
»  soumission  «:o///o.'7-elle  la  parole  de  Dieu?  » 
(  Voyez  enf>ager  ,  luniçue  ,  vérité.  )         Flt'.ch. 

«  Ecoutez  ceux  qui  reviennent  des  lies  les 
»  plus  éloignées.  —  Ecoutez  ces  adulations  nn- 
»  pies  comme  des  blasphèmes  contre  la  majesté 
»  des  rois.  »  (Voyez  rt/^/j/r/wffo.sfmf/z/,  censure, 
discours  ,  incrédule,  louange,  relation.)  Mass. 
Ecoutez  ,  admirez  e\  plaignez  son  trépas.  CoR. 

On  n'écoute  point  un  tvé])as,  mais  la  ma- 
nière héroicjne  dont  un  homme  est  mort: 
cependant  cette  expression  est  une  beauté  et 
îion  w^^  faute  :  cest  une  ligure  très-admis- 
sible. (  Remarque  de  Voltaire.) 

(  Voyez  VOIX.  ) 

Parlez  ,  je  vons  ei  ouïe, 

N'importe  ,  </co«/o7?.s' tout. 

Tout  le  camp  immobile  , 
•L'écoute avec  frayeur,  et  regarde  Eriphyle. 
(Le  roi)  d'une  oreille  attentive  écoute  ce  récit. 
Ce  discours,  sans  horreur  se  ^f.\\>.-'û  écouter  ? 
Xécoule  avec  transport  celle  grande  entreprise.   Rac. 
De  quel  air  cet  amant  é.oi/te  ces  It-çoDS. 
Ecouter,  tout  le  monde  ,  assidu  consultant. 
Et  tremble  en  écoutant  le  sujet  de  mes  plaintes.  BoiL. 
(Voyez  louange.) 

Écouter,  an  ligure. 

Et  partout  sa  doctrine  ,    en  peu  de  temps  portée  , 
Fut  du  Gange  et  du  Nil  et  du  Tage  écoutée.  BoiL. 

Écouter,  épier  le  discours  de  quelqu'un. 
Parlez  pins  bas,  on  nous  écoute.  Il  étoit  et  la 
porte  pour  écouter  ce   (pion  disait-.  Dict. 

Ami,  dans  ce  palais  on  peut  nous  écouter; 
Sortons.  Cor. 

ISIéron  nous  écoutolt. 
Que  ce  même  Burrbus  qui  vient  cous  écouler.       Rac. 
Écouter,  donner  audience  à  quelqu'un.  On 
le  n-nvova  sans  V écouler.  ]3ict.  de  l"Acad. 

«  Notre  sage  magistrat  écoutott  également  le 
))  riche  et  le  pauvre.  »  Boss. 

u  lilie  éroutoit,  sans  se  rebutor,  les  impor- 
»  tuns  mêmes.  —  Il  Ireçoit  les  vœux,  il  écoute 
»  les  ])laintes.~  Ces  étraii.c!,ers,  se  trouvant  dans 
))  un  pays  où  Ton  ne  pouvoit  les  entendre  ,  où 
>j  l'on  ne  vouloit  pas  même  les  tco//,/e/-.  »  Fléch. 


i:co 

«  Toujours   prêt   ù   écouler  les   plaintes.» 

Ma.-iSII,L.OX. 
Ali  •  sire,  écoulez~novs.  Con. 

F,l  vous  prio  nn  moment  de  vouloir  VécoiUer. 
Œnone  ,  on  nuj  délfslo  ,  on  ne  Cécoule  pas.  RaC- 

(Voyez  -furi!;.) 

ïxouti'.r,  au  ngurci,  être  sensible;  exaucer 
les  vœux,  les  prières  de  quebju'un. 

«  Ecouter  IcvS  gémissemens  <les  justes.  »  Mass. 

Les  dieux  m'ont  écoutée. 
Ils  écoulenimes  vœuK. 
Ecoute  mt'S  soupirs. 
Si  votre  airiour  peut  écouter  mes  pleurs.  CôR. 

On  écoute  des  sou])irs  ;  on  n'écoute  point 
des  pleurs,  on  les  voit.  (  Kemarrjue  de  \'ol- 
ta ire  sur  Corneille.  ) 

Si  le  ciel  eût  ecow/t/ mes  vœux.  Rac. 

(Voyez  soupir.) 
Ce  n'est  que  dans  ces  bois  propres  à  ni'exciter  , 
Qu'Apollon  quelquefois  daigne  encor  m'écouter.  BOÎL. 

Ecouter,  donner  quelque  croyance  ou  quel- 
que consentement  à  ce  qu'un  homme  propose  , 
ou  prendre  i)laisir  à  l'entendre.  Ou  ne  voulut 
pas  écouter  les  propositi()n9  de  j.'^.ix  qu'il  faisoit.  Il 
parla  d'accommodement ,  mais  il  ne  fut  pas 
écouté.  Dict.  de  l'A c ad. 

«  On  écoutott  des  propositions  contre  lui- 
»  même.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  secouoient  le  joug  de  l'obéissance 
»  ne  laissoient  pas  d'être  écoutés  et  de  trouver 
»  des  protecteurs.  »  Fléch. 

«  Ils  trouvent  des  grands  qui  les  ééoident  et 
»  qui  les  protègent.  »  IMass. 

Il  vous  plaint  ^''écouter  ces  lAclies  politiques.  GOR. 

Je  condamnois  Burrhus  pour  écouler  Narcisse. 

Elle  ne  voit  dans  Rome  et  n'écoute  que  vous. 

Je  vois  qu'un  fils  perfide  ,  etc.  , 

Vous  a  parlé  d'amour,  et  que  voas  Vécoutez.         Hac. 

Écouter  ,  au  figuré.  Ecouter  la  raison  (  se 
rendre  à  la  raison  ).  Ecouter  la  voix ,  les  inspi- 
rations df'  Dieu.  Ecouter  la  voix  de  la  nature. 
N'écoider  que  sa  colère  ,  que  sa  passion. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ecouter  les  conseils  de  la  sagesse.  »     Boss. 
«  Il  n'écoute,  ui  l'orgueil,  ni  l'ambition,  ni 
»  l'avarice.  »  Fléch. 

«  Il  n'écoute  rien  ;  il  veut  se  venger.  —  Rien 
V  n'est  écouté.  —  La  religion  n^est  plus  écoutée.  » 
(  Voyez  vérité.  )  Mass. 

«  Le  grand  capitaAie  ne  fut  pas  assez  écouté.  » 

Voltaire. 
Téccnteraî-]e  encor  ,   respect  de  ma  uaisîance  ? 

Ecoutez-Yous  vos  flammes? 
Ecoutes  un  peu  moins  ces  ardeurs  généreuses. 
Ecoute  la  pitié. 
Peur  peu  qu'elle  veuille  écouter  la  raison. 
Ah  !  si  vous  écoutez  cet  injuste  courroux.  COR. 

(Voyez  cojiiugaJ  ,  douleur  ,  maxime  ,  penser.)" 
D'un  coupable  transport  fVow<a77<  la  chaleur. 
J'écoute  trop  peut-être  une  imprudente  audace  ?  Rac. 
(Voyez  icçon  ,  religion.) 

Écouter,  s'emploie  souvent  sans  régime, 
«  11  écoula  ,  il  jugea.  »  Boss. 


ÉCR 

«  Il  <»ror//(;j/ nvi'c  ]>;»li»"nce  ,  ot  lépondoll  nvec 
)'  ilouceur.  —  11  a  mis  leur  ]ierl«'ctioii  à  t'io/ifrr, 
3)  et  iioii  p;i.s  à  enst'igiiei . — (Iclui  qui  piirle, 
»  et  ceux  (jui  t\ont(nt.  »  Fllch. 

cl  mon  aiue  accablés 
Ecouioît  sh\i%  enieudif.  Kac. 

Le  maçun  vi*nt ,  écoule ,  approuve  «t  se  corrijço.  BoTL. 

Les  orateurs  l'einploieut  souvent  à  rini|)f'ra- 
til  pour  exriler  ou  réveiller  ralleuliou  sur  \x\\ 
objet  important. 

<«  lAoulez  ,  riches,  el  treuïblez.  —  Aussi  , 
«  avoit-il  pour  maxime  :  fjioud'z  ,  c'est  la 
»  maxime  qui  fait  les  i^raiàils  hommes,  etc.  — 
))  Mais  pourquoi  les  a-l-il  laits?  f'Jront&z  la  ré- 
))  ponse  (le  s;iint  Aus^ustin.  —  Mais  comment 
5)  affermira-t-il  cette  colonne?  Ecoutez^  voici 
»  le  mystère.  —  Ecoutez  ,  et  prenez  partie  snr- 
y>  tout  (le  ne  pas  rmufer  ViXec  mépris  l'ordre  des 
»  avertissemens  divins.  »  Boss. 

«  Ecoutez  ,  esprits  mo([\ieurs  et  libertins  , 
»  qui  ,  etc.  »  Flécu. 

Bajazet,  écoutez,  je  sens  que  je  tous  aime; 

Vous  vous  perciez,  etc.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  pour  appeler  quelqu'un. 

Ismael ,  écoutez.  R  A  c. . 

Ecouter  comme. 

«  Ecoutez  comme  il  pu  rie  ])ar  la  bouche  de 
son  prophète.  —  Ecouttx.  co/n/ne  il  loiicourage.  » 

BOSSUET. 
Ecoute  ,  écoute,  enfin,  comme  j'ai  combattu.         Con. 

On  le  construit  aussi  avec  l'infinitif. 

«  Ecoutez  parier  le  juste  et  le  saint.  »     Boss. 

ÉCRASER,  V.  a.,  applatir  et  briser  par  le 
poids  de  quelque  chose  ou  par  quelque  elfort. 
La  poutre  tomba  et  lui  écrasa  la  Lete.  Il  j'ut 
écrasé  sous  la  ruine  d'tt/i  ôdt/f?ienl.  Ecraser  un 
insecte-  Dict.  de  l  Acad. 

«  Kbrauler  l'édifice,  et  être  écrasé  sous  ses 
»  ruines.  »  Mass. 

Et  me  dût  leur  colère  écraser  à  tes  yeux. 
Que  la  foudre  à  vos  pieds  ta'écrase  si  je  mens  !      COR. 
Et  vous  ne  cr;iignez  pas  que  ,  e:c. 

Ou  qu'en  tombant  sur  vous  ces  murs  ne  vous  écrasent. 

Racine. 
(     Écraser,  au  figuré. 

«  Il  tombe  sur  lui  avec  une  barbarie  que  rien 
»  ne  peut  adoucir;  il  V écrase  et  rien  ne  peut 
»  assouvir  sa  fureur  tant  qu'il  reste  encore  au 
î)  malheureux  quelque  ressource,  etc.  »  ,  Mass. 

Il  te  peut,  en  tombant  ,  écraserions  sa  chute       Coa. 

Écrasé,  au  figuré,   trop  applati,  trop  bas, 
trop  court.  Il  a  le  nez  écrasé.  Le  comble  de  cette 
maison  n'a  point  de  grâce,  il  est  trop  écrasé.  On  { 
appelle ,  une  taille  écrasée  y  une  taille  trop  couvte  I 
et  enfoncée.  i 

ÉCRIER.  S'ECRIER,  verbe  qui  ne  s'emploie  , 
qu'avec  le  pronom  personnel  :  faire  un  grand 
cri  ,    faire  une  exclamation.    Quand  il  vit   cet 
homme  venir  à  lui  l'épée  nue ,  il  s'éci'ia.  Il  s'est 
écrié  de  douleur.  S'écrier  d'admiration.     Dict, 

«  Mais  surtout  quand  le  corps  est  attaqué, 
»  c'est  alors  qu'on  s'écrie  plus  fort  que  jamais  : 
5)  Je  suis  perciu.  —  Eh  !  s  écrie  ce  sage  roi ,  y  a-t- 
î>  il  rien  de  si  vain?  —  Qui  donc  ne  s^écrieroit , 
»  H  un  si  soudain  charigt'ftfent  .Le  doigtdeDteu 


vrn 


8oi 


»  est   Kl  •   —  U  .VM/VP//  jour  tt  nuil  :  O  Sei- 
»  gueur  !  etc.  »  Hos». 

«  Kt  doutant  (|ii'«lle  se  puisse  trouver  dan^  la 
»  nature,  il  ,vV(a/>  .  Onie.st-dMjni  la  honvcr;:?  — 
»  Combien  de  lois  .f  VV  r/,/-l-(.||e,  daiiM  ft  f.rveiir 
»  dcuon  oraison  ;  Seigneur,  etc.  »  (Vovez  rv//.x), 

l'i-ZciiirR. 

rt  Ils  s^écricnt  que  c'est  \\\\  prophète.  —  (Jù  .«1 
^>  le  Dicii  de  Eouis,  s\'crie-\.-\\ ,  comme  un  autre 
»  Théodose.  »  Mass. 

Et  ne  pouvant  4ouiïrii-  un  combat  si  barbare  , 
On  s'écrie,  on  s'avance  ,  enlin  on  les  sépare. 
Snrpri.s  d'un  tel  spectacle  à  l'instant  je  m'écrie  ; 
Et  .«oudjin  à  mes  ciis  ,  etc. 
J'ai  changé  de  couleur;  je  me  suis  écrire 
Quand  dans  le  JiMn  d'Arasp»  un  poignard  enfoncé 
Le  jette  anx  pieds  du  ^<rince.  Il  s'écrie  ;  et  sa  snite  , 
De  peur  dun  pareil  son  ,  prend  aussitôt  la  fuite.  COR. 
S'écrier  mr  un  as  mal  à  propos  jeté. 
MutoiJ  sort  de  son  trôii^,  il  pâlit  ,  il  s'écrie  BOIL. 

ÉCRIRE,  ÉCRIT.  (Voyez  le  Supplément.  ) 
ECRITURE,  s.  j\  ,  caractères  écrits.  On  a 
voulu  ejpicer  l'écriture.  Belle  écrit iirc.  Mauvaise 
écriture.  Il  se  dit  aussi  de  la  manière  de  former 
les  caractères.  Les  experts  nommés  pour  vérifier 
les  écritures.  Il  a  recontm  son  écriture.  Dict. 
Inutile  lainas  de  gotliii{ue  écriture.  Boit. 

On  dit,  V Ecriture-Sainte ,  ou  simplement, 
Y  Ecriture  o\\  les  Ecriuires  ,Y)Om-  dire,  l'ancieti 
et  le  nouveau  Testament.  Nous  Usons  duus  lE- 
crituri-Siùnte  que ,  etc.  Il  a  cité  plusieurs  pcn;- 
sages  de  l'Ecriture.  Expliquer  les  Elcritures ,  Ls 
Saintes-Ecritures.  Dict.  de  t'AcAD. 

«  Selon  Y  Ecriture.  —  Si  nous  faisons  nos 
»  chastes  délices  de  votre  Ecriture.  —  Ces  terres 
»  ténébreuses  dont  il  est  parlé  dans  Y  Ecrit!, re. 
»  —  Cette  femme  dont  Y  Ecriture  a  loué  la  prii- 
»  dence.  —  C'est  lui-mèrne  qui  s  en  glorifie 
»  dans  toute  son  Ecriture.  —  Métiiter  Y  Ecri- 
ai ture-Sainie.  —  Le  goût  des  Ecritures  divi- 
))  nés,  »  [Yoytz  fan  aller  ,  g<,id ,  pidser.  )     Boo.';. 

«  Ij' Ecriture  m'apprend  c[\\&  ^  etc.  —  L'esprit 
>>  cie  Dieu  nous  api)ieiid  dans  ses  Ecritures  que, 
»  etc.  —   Ce  que   YEcriture  a  dit  d'une  autre 
»  reine. — L'iiY77//^<?-.S'c/////:e nous  enseigne  que 
»  etc.  »  Fléch.        ' 

5)  En  un  mot,  à\iYEcriiure ,  on  les  appelle 
M  miséricordieux,  etc.  «  Mass. 

ECRIVAIN,  .V.  m. ,  auteur  qui  compose  quel- 
que ouvrage.  (In  excellent  écrivain.  Un  fameux 
écrivain.  To'us  les  écrivains  du  dernier  siècle. 
Méchant  écrivain.    '  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  divins  transports  des  prophètes  etronc- 
w  tion  des  autres  e(7-/fa//?.vinsi)irés. — C'est  voir: 
»  seuls  qui  donnez  à  la  terre  des  auteurs  perui- 
»  cie ux,  des  ec/vt.a//zs  profanées.  »  Mass. 

Mais  combien  àCécrivai^is  ,  d'abord  si  bîeu  reçus. 
Sont  de  ce  fol  espoir  honteusement  déçus  ? 

L'ennuyeux  écrivain  ! 
Suivons  les  pas  fameux  d'un  si  noble  écrivain. 

Tant  à'écrivain^  de  J'école  d'ïgnace. 
Par  ce  sage  écrivain  la  langue  réparée. 
U n  f roi d  écrivain .  —  Un  sublime  écrivain .  B G I L  . 

(Voyez  langue.) 

ECROULEMENT,  5.  nt. ,  éboulement,  en  tout 
ou  en  partie,  de  terres,  de  murailles,  d'édifices 
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inal  soutenus.  TJécrouhrnent  (V  une  partie  delà 

voiirtinv.  ***t    , 

HCllOULT'R,  S'KCROULER,  v.  n.  ,  tomber 
m  s'.iflaissant.  Tai  terre  écroula  .tous  le/trs  pitds. 
Cette  maison  vient  de  s'évrouler.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  éiliiice  écroulé  sous  vos  pieds.  —  La 
«  mputJgue  (|ni  va  s'écrouler  swx  e,w%.  »     Mass. 

s'ÉcROULi-R ,  au  li^uré. 

«  Tout  passe,  tout  disparoît,  tout  s'écroule  à. 
»  vos  yeux.  — La  monarchie  a  pensé  périr  et  ' 
»  s'écrouler  sous  le  poids  de  sa  ])ropre  t;loire. 
5)  —  Tous  ces  appuis  de  chair  s'écrouleront  sous 
»  votre  main.»  (V^oyez  édifice,  harmonie.,  mai- 
son^.) Mass. 

EClTEIL,s.  m.  (on  prononce  ékueil)  ,  rocher 
dans  la  nu;r.  Dangereux  écueil.  Une  mer  pleine 
décueils.  Il  se  hrisa  conti-e  un  écueil.  Ce  vaisseau 
s'est  h  ri  se  contre  un  écueil, 

Écueil,  a\i  figuré,  choses  dangereuses  pour 
l'honneur,  la  vertu,  la  fortune,  la  réputa- 
tion, etc.  T.je  monde  est  plein  d'écueils.  C^est  un 
écueil  où  les  plus  habiles  font  naufrage.  Dict. 

«  Il  fait  naufrage  contre  ces  écueils.  —  Ou 
»  y  marche  parmi  des  écueils.  »  Boss. 

«  Elle  a  évité  ces  écueils.  — Il  leur  fait  voir 
5)  les  écueils  où  la  raison  humaine  fait  tant  de 
»  naufrages. —  Ces  dangereuses  passions,  qui 
»  sont  comme  les  écueils  où  l'ardeur  de  Fàge, 
»  la  licence  du  siècle,  le  mauvais  exemple  et 
»  souveiit  de  mauvais  conseils  poussent  une 
»  ^jeunesse  inconsidérée.  —  A  la  vue  de  ce  tom- 
»  beau  ,  fatal  écueil  des  grandeurs  humaines.  » 

Fléchier. 

«  Le  premier  écueil  de  notre  innocence,  c'est 
y>  le  plaisir,  etc.  —  Ce  premier  écueil  de  la  vie 
»  humaine  devient  comme  V  écueil  privilégié 
»  de  la  vie  des  grands. —  C'est  le  vice  le  plus 
»  commun  des  cours,  et  Vécueil  des.meilleurs 
»  princes.  — Au  sortir  de  cet  écueil  oii  ils  vien- 
»  nent  de  se  briser,  ils  vont,  etc.  —  La  vie 
»  paisible  et  privée  ,  Vécueil  des  réputations  les 
5)  plus  brillantes.  —  La  gloire  des  princes  et  des 
»  grands  a  trois  écueils  à  craindre  sur  la  terre; 
)>  la  malignité  de  l'envie,  les  passions  qui  la 
»  déshonorent ,  etc.  —  La  religion  les  met  à 
»  couvert  de  ces  écueils  inévitables,  où  toute 
'»  la  gloire  Immaine  vient  d'ordinaire  échouer. 
»  — Sa  maison  devient  un  écueil  d'où  l'inno- 
•».  cence  ne  sort  jamais  entière.  —  Elles  périssent 
»  pour  vous  plaire,  deviennent  des  écueils -pu- 
»  blics  et  le  scandale  de  la  religion,  etc.  — Elles 
»  trouvent  dans  cette  tentation  Vécueil  de  tous 
»  leurs  désirs  de  pénitence.  —  La  piété  trouve 
»  dans  la  dissi])ation  et  la  licence  des  armes 
»  des  obstacles  et  des  écueils  où  les  plus  belles 
»  espérances  de  l'éducation,  les  plus  heureux 
»  prcsages  du  naturel,  les  plus  tendres  précau- 
5)  lions  de  la  grâce  viennent  tous  les  jours  tris- 
»  tement  échouer.  »  (Voyez  innocence ,  occasion, 
"idicule ,  terme.)  Mass. 

Combien  à  cet  écueil  se  sont  déjà  brisés  ?  CÔR. 

Ils  viennent  se  briser  contre  le  même  écueil. 

(  Tes  yeux) 

M'ont  sauvé  iusqn'ici  de  mille  écueils  couverts. 

Rhode  ,  des  Ottomans  le  redoutable  écueil  , 

De  tous  ses  défenseurs  devenu  le  cercueil.  E.AO. 

Unbruit  court  que  ,   etc. 

Que  Cambrai,  des  François  l'épouvantable  écueil , 

A  VU  tomber  eafin  ses  mars  et  sou  orgueil. 
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Pensant  fuîr  tin  écueîl ,  souvent  vous  voni  noyez- 

Toi  qui ,  etc. 

D«;s  éiueils  de  la  cour  as  Sauvé  ta  vertu.  BoiL. 

r Voyez  mar</iter.) 

Et  lu  port  n'est  pour  eux  qu'un  véritable  écueil. 

Cette  constance  équivoque 

Dont  la  douleur  «st  Vécueil. 

Temesvar  ,  rfe  nos  conquêtes, 

Deux  fois  le  fatal  écueil.  ROUSS. 

(Voyez  orguiil ,  Situvef.) 

ÉCUMANT,  ANTE,  ar/y. ,  qui  écume  ,  qui 
jette  de  l'écume. 

Là  bornant  son  discours  encor  toute  écumanie. 

Son  coursier  écumant  sous  son  n^AÎtre  intrépide.  Boit. 

ÉCUME,  s.  /. ,  espèce  de  mousse  blanchâtre 
qui  se  forme  et  qui  surnage  sur  l'eau,  ou  sur 
quelque  autre  liqueur  agitée  ou  échauffée. 
L'écume  de  la   mer.   Uécume  des  flots. 

Ils  rougissent  le  mors  d'un  sanglante  écume.  Rac. 

ÈC\}MEB.jV.neut.,  jeter  de  Técume.  Za  mer 
écume.  Son  cheval  commençoit  à  écumer.  On 
dit  au  figuré  (mais  dans  le  style  familier) ,  il 
écumoit  de  colère,  de  rage. 

Sous  les  fougueux  coursiers  Vonde  écume  et  se  plaint.B. 

ÉCUMEUX,  EUSE,  adj.  qui  jette  de  récume. 

Les  flots  écumeux,  Bon,. 

ÉDIFIANT,  ANTE,  adj. ,  qui  porte  à  la  vertu 
et  à  la  piété  par  l'exemple  ou  par  le  discours. 
//  mène  une  vie  très-édifiante.  Un  livre  fort 
édifiant.  Un  sermon  fort  édifiant.  Il  prêche 
d'une  manière  très-édifictnte.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  vie  f{ui  ne  fnt  jamais  plus  édifiante 
»  que  lorsque,  etc.  —  Tant  d'actions  édifiantes. 
»  —  Des  paroles  édifiantes.  —  Quel  spectacle 
))  plus  édifiant  que  de  la  voir  ,  etc.  »    Fléch. 

«  Le  détail  triste  et  édifiant  de  sa  pénitence.  » 

Massillok". 

ÉDIFICATION,  s.  f,  action  de  bâtir.  Ce 
terme  ne  se  dit  au  propre  qu'en  parlant  des 
temples.  L'édification  du  temple  de  Jérusalem 
fut  réservée  à  Salomon. 

Il  se  dit  au  figuré  des  sentimens  de  piété  et 
de  vertu  que  l'on  inspire  par  l'exemple  ou  par 
le  discours.  Cela  est  de  peu  d'édification.  Cela 
est  de  grcmde  édification.  Faire  des  choses  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  pour  t édification  du  prochain. 
Prêcher  avec  édification.  Dire  un  mot  d'édification. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Sa  mort  a  été  d'une  singulière  édification  à 
»  toute  l'église.  — Pour  V édification  de  l'église.  » 

BOSSUET. 

«  Ces  vertus  qu'elle  a  pratiquées  avec  tant 
»  d'édification.  —  Donnant  à  {'édification  du 
»  prochain ,  ce  qu'elle  devoit  à  l'exemple.  » 

Fléchier. 

«  Vous  devenez  le  modèle  des  peuples,  IVc//- 
»  f  cation  des  familles.  —  Ils  contribuent  à  Védi" 
•»  fication  des  fidèles.  »  Mass. 

ÉDIFICE,  s.  m.,  bâtiment.  On  ne  s'en  sert 
guère  qu'eu  parlant  des  temples,  des  palais  et 
autres  grands  batimens  publics.  Bel  édifice. 
Grand  édifice  Superbe  édifice.  Lesédifiçes  publics. 
Elever  un  édifice.  Construire  un  édifice.  La  struc- 
ture d'un  édifice.  Dict,   de  l'Acad. 

ce  Le  grand  édifice  qui  souteaoit  cette  colonne. 
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«  —  Ni  Ynlifne  nVsl  plus  solide  que  \c  fonde- 
»  meut ,  ni ,  etc.  «  Ross. 

«  Os  rdificrs  orgueilleux  rpii  ,  etc.  »     Fléch. 

«  De  somjitucux  édifices  s'élevèrent  ])eu  à 
»  i)eu  dans  nos  villes. —  Des  rdif/'irs  superbes 
1)  consacrés  à  l'orgueil,  à  l'impudicilé,  à  la 
»  vengeance.  —  Un  édifice  écroulé  sous  vos 
»  jneds.  — L'orgueil  de  («s  édifircs  fjue  le  liieii 
»  de  la  veuve  et  de  l'orplu'lin,  que  la  misère 
>)  ])ublique  a  ])eut-ètre élevés.  — Au  milieu  de 
»  nos  murs  s'élèvent  encore,  et  subsisteront 
M  toujours  des  édifices  sacrés,  etc.  — Un  édifice 
»  célèbre  s'éleva  hors  de  nos  murs  où,  etc.  — 
»  De  sujîcrbes  édifices  sortent  en  un  instant, 
»  comme  par  enchantement, du  sein  delà  terre. 
»  (V^oyoz  écraser,  écrouler.)  —  Les  deux  édifices 
»  pieux  et  augustes,  où  la  valeur  d'un  côté,  et 
w  la  no])lcsse  du  sexe  de  l'autre,  trouveront 
>>  jusquà  la  fin  des  ressources  sures  et  publi- 
)^  qnes.  »  (L'aiiteur  parle  de  l'hôtel  des  Inva- 
lides et  de  la  communauté  de  Salnt-Cyr  ).  Mass. 
Dans  le  fond  de  ce  vaste  «rt^ctf.  IlA.c. 

Édifice,  au  figuré. 

«  Il  a  plu  à  Dieu  qui  a  établi  son  église 
»  comme  \\\\  fV/Z/^Vr  sacré,  de  permettre,  etc. — 
»  Ce  fondement  étant  renversé,  tout  Xédifice 
»  tomberoit  j)ar  terre.  —  Ils  peuvent  bien  cou- 
»  tribuer  à  faire  les  réparations  de  Y  édifice, 
>)  mais  ils  ne  poi\rroient  jamais  le  redresser  de 
»  nouveau,  s'il  étoit  entièrement  abattu.  — 
»  Qu'est-ce  donc  que  Ihomme?  un  reste  de  lui- 
»  même,  w\\  édifice  xw'xné  qui  conserve  encore 
»  quelque  chose  delà  beauté  et  delà  grandeur 
»  de  sa  première  forme?  Il  est  tombé  en 
»  ruine  par  sa  volonté  dépravée  ,  etc.  »    Bcss. 

«  Se  bâtir  un  édifice  périssable  de  grandeur 
»  sur  la  terre.  — Eu  vain,  ô  mon  Dieu,  nous 
»  travaillons  à  élever  ici-bas  un  édifice  de  grau- 
»  deur  et  de  puissance  ;  si  vous  n'y  mettez 
))  vous-même  la  main  ,  ce  n'est  plus  qu'un 
»  édifice  de  boue,  qui,  loin  de  passer  à  nos 
))  descendaus,  ne  survit  pas  même  au  premier 
»  qui  l'a  élevé.  — On  sert  mal  la  patrie,  quand 
«  on  la  sert  aux  dépens  des  règles  saintes  ;  c'est 
)>  saper  les  fondemeus  de  l'édifice  pour  l'em- 
»  bellir  et  l'élever  plus  haut;  c'est,  en  affoiblis- 
»  saut  ses  principaux  appuis,  y  ajouter  de 
»  vains  orneniens  qui  hâtent  sa  ruine.  — Le 
5)  schisme  funeste  qui,  sous  prétexte  de  nous 
»  donner  une  religion  plus  pure,  a  mis  des 
»  erreurs  à  la  place  des  abus  qui  s'étoient 
»  glissés,  a  renversé  le  fondement  de  l'^  foi  en 
)J  voulant  ôter  les  décoratio\is  superdues  de 
»  l'édifice.  —  Le  premier  échec  de  l'adversité 
»  renversera  tout  cet  édifice  de  philosophie  et 
»  de  fausse  sagesse,  —  Il  faut  enhu  que  cet 
î)  édifice  d'orgueil  et  d'injustice  s'écroule.  — 
)i  Vous  renverserez  tout  cet  édifice  d'orgueil, 
»  d'injustice  et  de  prospérité  qui  s'étoit  élevé 
y  sur  les  débris  de  tant  de  malheureux,  w  Mass. 

(Il)  de  la  religion  soutient  tont  Védlfice.  Rac. 

ÉDIFIER ,  V.  act. ,  bâtir.  On  ne  s'en  sert  guère 
qu'en  parlant  des  temples  et  autres  grands 
hâtimens  publics.  Edifier  un  temple ,  un  par- 
lais, etc. 

«  Ils  u  édifient  rien ,  ils  ne  travaillent  point 
»  en  commun.  »  Butp. 
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î'.nifiTn,nu  figuré,  porter  à  la  piété,  à  l.t 
vertu,  par  r^xempl»  ou  par  le  dis(<iurH.  Edijirr 
le  procfitiin.  Tidifii'r  tout  le  monde  par  non  exem- 
ple ,  Ses  art  ion  s,  ses  fut  rôles.  Son  air  ménir.  et 
sa  démarche  ,  tout  édifie  en  lui.  La  lecture  de  cê 
livre  édifie  beaucoup.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  (iouvcrner  sa  famille,  édifier  ses  domesti- 
»  q\ies.  1)  Hofis. 

M  Les  provinces  qu'elle  a  édifiées  par  sa  ])iétjé, 
»  et  j)ar  les  aumônes  qu'elle  y  a  répandues. — 
»  Je  (herche  à  vous  édifier  plutôt  qu'à  vous 
»  plaire.  —Les  ministères  qu'elle  a  édifiés  par 
»  ses  exemples.  »  Yi.kcn. 

«  Il  laissa  ces  vents  de  doctrine  qui  enllent, 
»  pour  s'en  tenir  à  la  charité  qui  édifie.  —  Et 
»  là,  devant  les  pontiles  du  Soigneur,  la 
»  science  qui  enfle,  cède  à  la  simplicité  qui 
»  édifie.  >)  Mass. 

Il  signifie  encore,  mais  dans  le  style  familier, 
satisfaire  par  son  procédé,  donner  bonne  opi- 
nion de  soi.  T,a  conduite  qu'il  a  tenue  dans 
cette  affaire  ni  édifie  extrêmement.  Il  est  bien 
édifié  de  la  réception  qu'on  lui  a  faite. 

s'Edifier,  c.  pron. 

«  Afin  de  s'édifier  les  uns  les  autres  par  les 
»  bonnes  œuvres  qu'ils  font.  »  Fléch. 

Voyez  une  autre  acception  de  s'édifier,  au 
mot  solitude. 

Edifié  ,  ée  ,  participe.  //  s'en  retourne  très- 
édifié  du  sermon.  Il  est  opposé  à  sccuulalisé. 

ÉDILE,  s.  m.,  magistrat  romain  qui  avoit 
inspection  sur  les  édihces  publics,  sur  les 
jeux,  etc.  , 

ÉDILITE,.  s.  /.,  charge  d'édile.  Obtenir  l'é- 
dilité.  Exercer  l'édilité.  Pendant  son  édilité. 

EDIT,  s.  m. ,  loi,  ordonnance,  constitution 
du  souverain.  Edit  du  prince.  F'érifier ,  enre- 
gistrer un  édil.  Publier  un  èdit.  Révoquer  un 
édit.  Retirer  un  édit.  Renouveler  un  édit.  Faire 
un  édit.  Les   édits  du  roi. 

On  appeloit  autrefois,  chambre  de  tédit,  une 
chambre  instituée  par  ledit  de  Nantes,  iK)ut 
connoître  les  affaires  des  protestans,  et  qui 
étoit  mi-partie  de  catholiques  et  de  calvinistes. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

ce  La  révocation   du  fameux  édit  de  Nantes.  » 

BOSSUET. 

«  La  sévérité  de  ses  édit'i.  •»  Fléch. 

«  En   déclarant  par  un  édit  public  que   sa 
M  bonne  foi  avoit  été  surprise.  »         Mass. 
Et  le  roi  trop  crédule  a  signé  cet  édit.  Rac 

EDITEUR,  s.  m.  .^  celui  qui  prend  soin  de 
revoir  et  de  faire  imprimer  l'ouvrage  d'au- 
trui.  Cet  ouvrage  paroit  avec  une  belle  préface 
de  l'éditeur.  Un  éditeur  anonyme. 

ÉDITION ,  5. /. ,  publication  d'un  livre.  La 
première,  la  seconde  édition  d'un  ouvrage.  II. 
veut  dire  aussi,  impression  ,  ce  livre  est  de  l'édi- 
tion de  IVfanuce.  Belle  édition.  Mauvaise  édition. 
Edition  correcte.  Edition  fautive. 

ÉDUCATION,  s.  f,  le  soia  qu'on  prend 
de  l'instruction  des  eufans,  soit  en  ce  qui  re- 
garde les  exercices  de  l  esprit,  soit  en  ce  qui 
regarde  les  exercices  du  corps,  et  principalement 
en  ce  qui  regarde  les  mœurs.  Bonne  éducation. 

'  Mauvaise  éducation.  Prendre  soifi  de  l'éducation 
des  eufans.  La  bonne  éducation  qu'il  a  reçue, 

)  Dicx.  SE  l'Acad. 
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<(  Heureuse  par  sa  naissance,  par  sa  sainte  | 
»  litucatnui,  »  Jwss. 

«  Cette  ni /ration  si  importante.  ( Voyez, rm- 
5)  ployer,)  -  Oti  peut  dire  d'ille  ce  que  l'Ecn- 
>)  tiire  a  dit  d'une  reine,  qu'elle  ne  changea 
«  ];as  son  éduaition.  —  Le  ciel  lU  naitre  eu 
»  même  tonips,  et  iaisoit  croître  sous  une  pa- 
»  reille  f-(i,H\itlon ,  le  roi  dont  la  naissance,  etc. 
»  —  Qn:ind  la  nature  ne  lui  auroit  pas  donné 
î)  lou';  ces  avantages,  elle  auroit  pu  les  rece- 
»  voir  de  VcchiciUinn.  —  La  ])rovidence  l'avoit 
))  destinée  à  lVV///c'a//o/z  du  jeune  prince. —Son 
»  lieiueux  naturel  ne  laissa  presque  rien  a 
»  faire  à  Véduvution.  —  Dieu  présida  lui-même 
j)  à  W'd-iuatioii  de  ce  fils,  etc.  —  Sa  prudence 
î)  avancée  lui  tenoit  lieu  ^'éducation.  «(Voyez 
fructifier ,  sacrifier.)  Fléch. 

«  Ce  n'est  pas  un  préjugé  de  Véducalion.  — 
))  U éducation  do  S.  Fronçois  léoondità  sa  nais- 
T>  Stince.  — Combien  de  jeunes  personnes  doi- 
»  veut  à  ses  soins  leur  éducation.  —  Les  incli- 
))  iicitions  qui  leur  viennent  de  la  })assesse  de 
»  leur  éducation.  —  Ce  ])rince  dont  V éducation 
y>  vous  est  confiée.»  (Voye:?  écueil ,  ex'-fUence, 
J'onds  ,  fortifier .,  jeter,  prévenir,  sentiment.)  Mass. 

EFFACER,  V.  act.,  ôter  la' figure,  l'imuge  , 
le  caractère,  les  couleurs,  les  traits, l'empreinte 
de  quelque  chose,  rayer.  Effacer  une  ligne 
d'écriture.    Il   faut   effacer  ce  mot -là.      DiCT. 

«  Ce  qui  n'est  écrit  que  sur  le  marbre  et  sur 
).)  l'airain  est  bientôt  effacé.  »  Mass. 

Et  la  flamme  à  Ja  main  effiçoj-.s  tous  ses  noms  , 
Que  Rome  ,   etc.  Rac. 

.  Ajontez  quelquefois  ,  et  souvent  effacez.  Boil. 

(Voyez  mot,  trall.) 

Effacer,    an   figuré,    détruire.    Le  iempa   a 
efface  les  traits  et  les  couleurs  de  ce  tableau.  Cette 
fenint'^    étoit    belle ,    incds   le   temps  a  effacé  sa 
beauté.  Elle  avoit  de  belles  couleurs ,  mais  la  ma- 
ladie les  a  effacées.  Dict.  de  l'Acad. 
-  «  Je  lie  veux  rien  voir  en  vous  de  ce  que  la 
y>  mort    y   efface.  —  Pour   effacer  cette  égalité 
»  qui,  etc.  (Voyez  égalité). —  Que  je  crucifie  le 
«monde  à    son   tour;    que  j'en  efface  touiî  les 
5)  traits  et  toute  la  gloire. —  Quoique  cette  arae 
•»  soit  déîigurée,  quoique   cette  image  de  Dieu 
»  soit  comme    effacée  par   le  péclié.  »   (Voyez 
tableau.)                                 '  Boss. 
■   «  Des    titres  spécieux    que    le    temps  efface. 
î)  (Voyezic/ée,  titre.) — Effacerla.  ])remiere beauté 
y>  de  l'a  me.  »  (Voyez  écrit,  nwnument ,  sérénité , 
trait.)                                                    \  M.Àgs. 
Quelle  étrange  pâleur 
De  son  teint  tout  à  coup  effj.ce  la  couleur  ?,  Rac. 
(Voyez  titre.) 

On  dit  aussi,  an  figuré,  effacer  la  mémoire, 
effacer  les  idées.  Les  bienfaits  sont  bientôt  effacés 
delà  mémoire  des  ingrats.     Dict.  de  l'Acad  . 

tt  Les  siècles  passés  dont  la  mémoire  est  effacée.'»^ 

BossirET. 

«  La  déclaration  de  nos  fautes  au  tribunal 
»  de  la  pénitence,  les  efface  de  notre  souvenir. 
»  — Il  oublie  ces  devoirs,  il  les  ef/iice  de  son 
»  cœur.  ■^-  En  vain  les  histoires  parleront  de 
»  nous;  nous  serons  effacés  du  livre  de  vie  et 
-»  des  historres  éternelles.  »  (Voyez  éloge ,  gloire, 
viayimv ,  .seiUuHcnt',^  songe ,  souvenir.  ) 
■  -.:  ■:-.  .-À  J.  «XV 


C«?s  rnpux  Han»  l'oracle  formés  , 
Qw'iffiirti  un  prompt  oubli  quand  les  flofs  sont  calmés, 
C'ost  sans  les  oublier  (ju'on  (jiiitfe  ses  jjarens  ; 
L'iiynien  vCeffuce.  pas  ces  profonds  caractères.         CoR. 

Di.'-pntez-vous  la  gloire 
A  qui  ra'<j^tic/»ra  plutôt  de  sa  mémoire. 
Je  sais  quç  tant  d'amour  n'en  peot  être  effacée. 

(Effacée  de  votre  cœur.) 
Je  vous  rappelle  un  songe  fffucé  de  votre  ame.     Rac. 
(Voyez  hahe.) 

On  dit  encore,   au  figuré,  effacer  ses  péclié.^ 
par  ses    larmes.    Ses    dernières    actions   ont    ef- 
facé  les   taches  de    sa    vie    passée.  Dict. 
»  Pour  effacer  leurs  péchés.  »  (Voyez  péché.) 

BossrjKT. 
c(  Il  croira  effacer  par  l'éclat  de  ses  victoires 
»  leur  témérité  ou  leur  injustice.  »  (Voyez  éclat, 
opprobre  ,  titre.)  Mass. 

Pour  effarer  ma  honte. 
L'affront  que  ton  courage  efface. 
Il  n'est  crime  envers  moi  qu'un  repentir  rCefface,  CoR. 
Ses  caresses  n'ont  point  effacé  cette  injure. 
O  honle  ,  qui  ne  peut  jamais  être  effacée  ! 

A'effacerai  l^  crime  de  ma  mère.  Rac. 

Effacer,  an  figuré,  surpasser,  être  plus  cé- 
lèbre par  sa  vertu,  par  son  mérite,  par  ses 
talens,  par  une  qualité  ou  un  avantage  quel- 
'.;onque. //  a  effacé  tous  ceux  qui  l'ont  précédé. 
Ce  i^énéral  a  effacé  tous  les  grands  capitaines 
de  son  temps.  Cette  dame  effaça  toutes  celles  qui 
étaient  dans  rassemblée.  Ce  seigneur  effaça  par 
sa  bonne  mine  et  par  sa  magnificence  tous  ceux 
qui  parurent  à  ce  carrousel.  Ce  poète  a  effacé 
tous  ses  contem.porains .  lia  effacé  la  gloire  de  seé 
ancêtres.  Dict.  i>E  l'Acad. 

«  Je  me  plais  à  répéter  ces  paroles;  elles 
»  effacent  les  discours  les   plus  magnifiques.  » 

BOSSUET. 

«  La  gloire  de  ses  actions  efface  celle  de  sa 
»  naissance.))  Fléch. 

<c  Ceux  qui  vous  effacent^  ou  qui  brillent 
w  trop  à  vos  côtés. — Une  naissance  qui  efface 
))  l'éclat  de  toutes  les  généalogies  de  l'univers.  » 
(Voyez  éclat.)  Mass. 

Dans  le  vers  suivant  de  Corneille,   il  signi- 
fie réfuter,  détruire  les  raisons  d^un  adversaire. 
Vos  discours  par  les  leurs  ne  sont  pas  effacés. 

s'Effacer,  v.  pron. ,  être  effacé. 

«  Tout  ce  qui  a  fin  ne  peut  être  long  ;  car 
)>  tout  ce  qui  est  sujet  à  finir  ^'efface  nécessai- 
))  rement  au  dernier  moment,  et  on  ne  peut 
))  compter  de  longueur  en  ce  qui  est  entière- 
))  ment  effacé.  — Les  sentimens  de  religion  sont 
))  la  dernière  chose  qui  s'efface  en  l'homme.  )j 

Bossuet. 

«  Une  beauté  qui  s'efface  et  s'éteint  tous  les 
))  jours.  —  La  cotinoissance  d'un  seul  Dieu  a 
))  pu  s'effacer  sin  la  Ic're;  mais,  etc. —  Le  sen- 
»  timent  de  l'immortalité  de  l'ame  n'a  pu 
^)  s'effacer  de  leur  cœur.  —  Votre  gloire  ne 
»  s'efficera  jainais  de  la  mémoire  des  hommes.  » 
(Voyez,  vice).  Mass. 

La  nature  est  trop  forte,  et  ses  aimables  traits  , 
Luprimés.dans  lo  sang,  ne  s'effuctnc  jamais.  COK. 

Il  a  quelquefois  un  sens  actif. 

«  Les  victoires  et  les  conquêtes  sont  de  tous 
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■»  los  slèilos  t't  «le  tous  li'«  lègnps  ;  elle  sV^/- 
»  (r/i/  pou»-  ain^i  iJire  U's  unes  les  nulles  ilans 
w  nos  an  lia  loi).  »  Mass. 

Va  spectre  en  pmoM'ant.pvenoil  soudain  la  fuite  ; 
l\s  s'rJTif^oùnt  l'un  hioire.  Coll. 

F.FFAcù.ï-K,  p.iili»  ipe,  scmplnie  au  ]>ropre 
<'t  au  li^uvé.  l/trnt'ift'  île  v<ttf  lettre  est  tiiiitc 
i Jjfluêe.  DicT.  Di:  t.'Acad, 

«  Un  cœur  ieuue  encore  dans  nu  cori)s  change 
»  et  elfacé.  m  Mass. 

Dans  certains  exercices  du  corps,  couiine  l'es- 
crime, la  danse,  le  manège,  ou  dit,  effacer 
le  corps  ,  effacer  une  èpanlc  ^  etc. ,  pour  dire  ,  les 
tenir  dans  la  position  (jui  donne  le  moins 
de  prise,  le  plus  de  {^rdre.  H  [face  r  l'é pu  nie  gau- 
che.   Ce   solxliit  a    les  e/),///les  bien  effacées. 

Fffaré,  tv.y  adj. ,  tout  troublé,  tout  hors  de 
soi.  //  est  venu  tout  efj'aré  nous  dire  que ^  etc. 
/"isage  effaré. 

ÎI  la  qnitte  à  ces  mots.  Son  amante  effarée 

Demeure  le  teint  pâle  et  la  vue  égarée.  BOIL. 

EFFAROUCHER,  v.  ad.,  épouvanter,  ef- 
frayer, faire  éloigner.  Effaroucher  des  pigeons. 
Effaroucher,  au  tiguré,  rendre  moins  trai- 
table ,  donner  de  l'éloignemeut  ,  rebuter.  Si 
vous  lui  faites  cette  proposition  ,  vous  l'effarou— 
X  fierez.  C'est  un  homme  qui  s'effarouche  aisément. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Et  cenx  que  vos  rigueurs  ne  font  (\n^ effaroucher 
Peut-être  à  vos  bontés  se  laisseront  toucher. 
Encor  qu'à  mon  devoir  je  coure  sans  terreur  , 
Mon  cœur  s'en  effarouche  ,  etc. 

Vous  lui  cachez  un  dessein  qui  le  touche! 
Je  crains  qu'en  l'apprenaut  son  cœur  ne  s" effarouche. C 

Est-ce  à  moi , 
Arsace  ,  à  me  charger  de  ce  cruel  emploi  ? 
Soit  vertu  ,  soit  amour,  mon  cœur  s'en  effarouche. 
Je  connois  sa  vertu  prompte  à  s'effaroucher.  RaC. 

Dès  qu'on  veut  tenter  cette  vaste  carrière  , 
Pégase  s'effirourhe  et  recule  en  arrière.  Bort. 

Je  sais  que  vos  atlraits,    encor  dans  leur  printemps  , 
Pourroient  s'effaroucher  de  l'hiver  de  mes  ans.    VoLT. 

EFFECTIF,  IVE,  adj.,  qui  est  réellement 
et  de  fait.  Une  armée  de  trente  mille  hommes 
effectifs.  Il  a  dix  mille  tcus  effectifs  dans  son  coffire. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  ne  s'arrêta  pas  à  la  protection  ;  il  passa 
»  jusqu'aux  assistances  effectives.  —  Les  a-t-il 
»  amusés  par  des  caresses,  quaud  ilsattendoient 
»  de  lui  des  services  effectifs.  »  Fléch. 

«  Vous  ne  trouverez  pas  de  différence  mieux 
»  marquée,  ui  qui  vous  paroisse  ])lus  effective  , 
»  que  celle  qui  relève  le  victorieux  au  dessus 
»  des  vaincus  qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds  ; 
y>  cependant,  etc. —  La  pauvreté,  la  honte,  la 
))  mort,  sont  des  choses  trop  effectives  et  trop 
»  réelles  pour  eux.  —  Il  faut  savoir  se  donner 
w  des  heures  d'une  solitude  effective.  »       Ross. 

EFFECTIVEMENT,  adv. ,  réellement,  en  effet. 
//  ne  vous  trompe  pas  ,  cela  est  effectivement 
vrai.  Cela  est  arrivé  effectivement.  Il  parait  moins 
touché  qu'il  ne  l'est  effectivement. 

EFFECTUER  ,  v.  ad. ,  mettra  à  effet ,  mettre 
en  exécution.  //  a  effectué  ses  promesses.  Cd 
n'est  pas  tout  que  de  pivmettre ,  il  faut  ef- 
fectueri 

EFFEMINERjV.  act. ,  rendre  l'oible  ,  comme 


EFF 


fiof) 


r<«.t  ordinairemrnt  wnf'  fctnmc.  Itien  n'est  si 
capid>lr  d'eff'éminrr  le  cf>uri^.^e  que  l'oisivelè  et  les 
dilicis.  fjrs  voluptés  efféminrnl  l'unie  et  le  corps. 
1  .e  luxe  efféminé  une  nation. 

EFF.tMiNf;,  ÉE,  participe,  est  souvent  adjectif. 
ffoninie  efféminé.  Cœur  efféminé.  Mme  efféminée., 
p'isage  efféminé.  Air  efféminé.  Naturel  efféminé, 

IJlCT.   DE  l'AcAU. 

u  Ces  princes  invisibles  et  efféminés.  —  Des 
»  mcrurs  efféminées.  »  Mass. 

EFFERVESCENCE,  .v./,  mouvement  intestin 
qui  ressemble  à  lébullition ,  et  qui  s'txcite 
par  le  mélange  de  deux  substances.  On  dit, 
faire  effervescence.  Les  alcalis  font  effervescence 
avec  les  acides.  11  ne  faut  pas  confondre  effer- 
vescence iwec  fermentation  ni  avec  éhullition.  La 
Inerre  est  en  fermentation.  L'eau  qui  haut  est 
en  éhullition  ,  et  le  fer  dans  l'eau  forte  fait  effer^ 
vescence. 

Effervescence,  se  prend  aussi  figurément 
pour  une  émolion  vive  et  passagère  dans  les 
âmes,  dans  les  es])rits. 

EFFET.  (Voyez  le  supplément.) 

EFFEUILLER  ,  v.  act.  ,  ôler  les  feuilles  ,  dé- 
pouiller de  feuilles.  Effeuiller  une  ùranche  d'ar- 
dre.  Effeuiller  des  roses. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  roses  épanouies  s' effeuillent  du  malin  au, 
soir. 

EIFFICACE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  pro- 
duit son  effet.  Ce  remède  est  efficace  contre  les 
veni/is ,  contre  les  poisons.  Discours  efficace.  La 
parole  de  Breu  est  efficace.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  faut  prendre  des  armes  plus  ])uissantes, 
»  plus  efficaces.  — Vous  n'avez  donné  aux  hom- 
»  mes  rien  de  plus  efficace  pour  effacer  leurs 
»  péchés  que  la  grâce  de  les  reconnoilre.  »  Boss. 

c(  Ces  lumières  vives  et  efficaces  qui  triom- 
»  phentdes  erreurs  de  l'esprithumain. — Et  pour 
M  toucher  nos  auditeurs,  sa  présence  fut  quel- 
»  quefois  plus  efficace  que  nos  paroles.  —  Un 
»  désir  efficace  de  son  salut.  »  (Voyez  exhorta- 
tion ,  loi.  )  Fléch. 

Les  théologiens  appellent  grâce  efficace,  la 
grâce  qui  a  toujours  son  effet. 

EFFICACE,  s.  f.,  la  force ,  la  vertu  de  quel- 
que cause,  pour  faire  son  effet.  T/efficace  d'un 
remède.  L'éloquence  ,  quandon  sait  bien  s'en  ser- 
vir,  est  d'une  g  rcmde  efficace  ,  a  une  grande  efficace. 
L'efficace  de  la  grctce.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Toute  la  grâce  de  l'église,  toute  {'efficace 
»  du  Saint-Esprit  est  dans  l'unité.  »     Ross. 

«  L'église  qui  conuoit  le  prix  et  V efficace  i\\x 
»  sang  de  J.  C.  »  Fléch. 

Et  je  n'ai  point  appris  qu'elle  eût  tant  à'ejfîcacg.  COR. 

Efficace,,  pris  comme  substantif,  n'est  plus 
d'usage  ;  on  dit  efficacité,  ou  plutôt  ou  se  sert  d'uu 
autre  mot.   (Remarque  de  Voltaire.) 

EFFICACEMENT,  adv.,  d'une  manière  effi- 
cace. Travailler  efficacement  et  quelque  chose. 
Vouloir   efficacement    quelque   chose. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  faudroit  avoir  sa  prudence  pour  ne  dire 
»  que  ce  qu'il  faut,  son  éloquence  pour  le  dire 
M  efficacement .  »  Fléch. 

EFFICACITÉ,  s.  f.,  il  signifie  la  même 
chose  iY-'Ctfficace  j  substantif;  mais  il  est  beau- 
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coup  plus  en  usage.  L'cf/icacité  d\m  remède. 
J/eJ/îcacilé  de  ses,  jjrière.s,  TJeJffieaeUé  de  la 
grâce, 

EFFIGIE,-».  /: ,  figure,  représenlaHon  (l'une 
l^ersonue.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  les  exeui- 
pies  suivans  :  On  doit  porter  rcyyecf.  à  l'fjpi^le 
<ir«/;n/ïce,  c'est-à-dire ,  à  Ui  rqxéseutatiou  du 
prince,  soit  en  relief ,  soit  en  peinture,  .-dprès 
hi mortdefi  roiti  et  dea  gruiids princes,  on.  expose  leur 
r/^l^ie  e/ipul)lic {leur  représentation  en  cire).  On 
tiert  leur  effi.gie  pendant  quelques  jours  avec  les 
mêmes  cérémonies  qu'on  a  coutume  d'observer 
pour  leur  propre  personne  ,  quand  ils  sofit  vicans. 

On  dit,  exécuter  jui  criminel  en  (J/î.  /e  ,  pour 
fttre,  attaclier  \n\  tableau  à  une  ])otence  dans 
iequel  le  criminel  qui  est  en  fuite  est  repré- 
senté comme  souffrant  le  supplice  auquel  il  a 
été  comdamné,  et  au  bas  duquel  son  nom  et 
l'arrêt  qui  le  condamne  sont  écrits.  //  fut  pendu 
^^  ^.ff'.^ic-  Jl  eut  la  tète  tranchée  en  effigie. 

EFFLEURER,  v.  act. ,  ne  faire  qu'enlever  la 
super ticie.  L.e  coup  n'a  fait  que  lui  effleurer  la 
peau.  Il  s'est  effleuré  la  jambe  en  tombant.  Ce 
laboureur  ne  J'ai i  qu'effleurer  la  terre. 

Effleurer,  an  figuré,  toucher  légèrement 
«ne  matière  sans  l'approfondir.  //  n'a  fait 
qu'effleurer  la  matière.  Jl  ne  fait  qu'effleurer  les 
t/ioses  sans  les  approfondir.       Dict.  de  l'Acad. 

Effleurer,  au  figuré. 
Jamais,  blessant  leurs  vers,  il  n'p^eura  leurs  mœurs. B. 

EFFORCER,  S'EFFORCER,  v.  neut.  ,  em- 
ployer toute  sa  force  à  faire  quelf{ne  chose,  ou 
toute  son  industrie  pour  parvenir  à  une  fin. 

«  Trois  fois  le  jeune  vainqueur  s'efforça  de 
»  rompre  ces  intrépides  combattans  ,  trois  fois 
»  il  fut  repoussé  par,  etc.  —  Chacun  .^'efforce 
»  de  les  avoir  en  sa  main.»  Boss. 

u  Ceux  à  qui  elle  s'efflorce  de  plaire.  »      Mass. 
Et  ce  lâche  attentat  n'est  qu'un  trait  de  l'envie 
Qui  s'efforce  à  noircir  une  si  belle  vie. 
Et  ta  mort  que  mes  vœux  s'efforcent  de  hâter.        Cor. 
Ah  !  l'on  s'efforce  eu  vain  de  me  fermer  la  bouche.    E.. 
Quand  un  autre  ^Vxa^Xaini  s'effoiçant  de  passer.   BoiL. 

s'Efforcer,  ne  pas  assez  ménager  ses  forces 
en  faisant  quelque  chose.  //  s'est  efforcé  à 
courir.  Ne  vous  efforcez  point  à  parler.  Ne  vous 
efforcez  pas ,  vous  vous  blefiserez . 

s'Efforcer,  faire  un  effort  sur  soi. 

Feignez,  efforcez-vous.  Rac. 

EFFORT,  s.  m. ,  action  faite  en  s'efforçant, 
en  y  employant  beaucoup  de  force.  Il  se  dit 
des  actions  et  du  corps  et  de  l'esprit.  Grand 
effort.  Vain  effort.  Effort  inutile  Employer  tous 
ses  efforts.  Il  en  est  venu  à  bout  sans  beaucoup 
ffefforts.  Paire  beaucoup  d'efforts.  Faire  des 
effoHs  redoublés,  des  effyrts  irnpuissans.  Faites-y 
vos  efforts  ,  tous  vos  efforts.  Effort  d'esprit.  Effort 
d'imagination.  Effort  de  mémoire.  Dict. 

«  Agréez  ces  derniers  efforts  d'une  voix  qui 
»  vous  fut  connue. —  Ce  n'est  pas  un  soudain 
»  effort  de  l'esprit  pour  se  retirer  du  vice, 
5}  mais  une  longue  habitude  de  s'en  abstenir. 
»  — Vous  rendrez  inutiles  tous  les  efforts  de 
»  l'ennemi. —  Passion  qui  nous  consume  par 
»  des  efforts  laborieux  et  vains.  —  Soutenir 
»  y  effort  de,  etc.  (Voyez  vaincre.)  —  Après  de 
»  courageux,  mais  At\ai\ns  efforts ^  il  est  cou- 


"»  traint  de,  pIc.  — Dins  les  nécessités  extraor- 
»  dinaires,  sa  charité  fiisoil  de  nouveaux 
»  efforts.  —  Cette  convcirsion  demande  ,  pour 
»  aijisi  dire,  le  dernier  .effort  de  la  puissance 
»  divine.  »  (Voyez  emporter,  épuiser,  inutile, 
récompense,   retenir,   rompre.)  Boss. 

«  Deux  places  qui  mettent  une  de  no?  plus 
»  belles  provinces  à  couvert  des  r/^f^/'/.v  de  l'Es-- 
»  pagne.  —  Rien  ne  |)eut  soutenir  leurs  efforts. 
»  —  \]\\  effort  de  douleur,  etc.  (Voyez  rompre.^ 
»  —  Sa  bouté  constante  et  toujours  égale  ne 
»  venoit  pas  d'un  effort  de  réflexion  ,  mais  de 
y>  l'habitude,  etc.  —  Vous  croyez  que  c'est  le 
»  dernier  ejftrt  de  sa  constance  que  ce  sacrifice 
»  qu'elle  a  fait  de  sa  propre  vie.  —  Les  der- 
»  niers  efforts  que  la  grâce  de  J.  C.  fit  en  elle.  » 

Fléchier. 

«  Il  essaye  ,  il  fait  des  ffforts.  —  Il  leur 
))  en  coûte  si  peu  de  se  concilier  les  cœurs  ; 
»  il  ne  faut  pour  cela  ni  effort  ni  étude.  — 
»  Le  dernier  soupir  ne  lui  coûte  pas  plus 
»  èi'effort  que  les  autres.  —  Il  n'a  pas  eu  besoin 
»  d'un  nouvel  effort  pour  passer  outre.  — En- 
»  fin,  au  milieu  de  ces  tristes  f'j^;/-/^ ,  ses  yeux 
»  se  fixent ,  sa  bouche  livide  s'entr'ouvre  d'elle- 
»  même,  tout  son  esprit  frémit,  et  par  es 
»  dernier  effort  son  ame  infortunée  s'arraehe 
»  comme  à  regret  de  ce  corps  de  boue.  » 
(Voyez  inutile ,  vérité.)  Mass. 

Enfin  perdant  haleine  ,  après  ces  grands  efforts. 

Seconder  ses  efforts.  —  Repousser  leurs  efforts. 

H  n'est  pas  ,  pour  ce  choix  ,   besoin  d'un  grand  effiirl. 

(Il  faul^que  je  serve  un  rival,  lorsqu'il  vous  abandonne. 

Et.  que  par  un  cruel,  mais  généreux  effort , 

Pour  vous  rendre  eu  ses  mnos  ,  je  l'arrache  à.  la  mort« 

Abattu  sans  effort. 
Jj^effori  que  tu  le  fis  parut  si  magnanime  , 
Si  digne  d'un  grand  cœur,  que,  etc. 
Tourne  ailleurs  les  efforts  de  tes  bras  tiiomphans. 

Il  s'épuise  en  (efforts  superflgi. 
Et  quand  so«n  assassin  tomba  sous  notre  efforts 
Souffrez  ce  foible  effort  de  ma  reconnoissance. 

U  effort  de  mou  courage. 
Cet  effort  de  vertu  couronne  sa  mémoire. 
Après  les  vains  efforts  de  mes  inimitiés. 
(<e  dernier  e^ri  de  générosité,  CoR. 

(  Voyez  dissimuler  ,  emporter,  espérer  ,  împuîs:sance  , 
insensible ,  opposer  ,  prix  ,  vouloir.  J 

D'un  voisin  ennemi  redoutant  les  efforts. 
Pardonnez  aux  efforts  que  je  viens  de  tenter 
Pour  prévenir  les  pleurs,  etc. 

Pour  tout  fruit  d'un  déplorable  effort. 
(Voyez  fruit.) 
En  efforts  irnpuissans  leur  maître  se  consumt. 

Pour  prix  de  mes  efforts  heureux. 
Hélas!  je  me  consume  en  irnpuissans  e^/"/*. 
Prévenez,  punissez,  leurs  insolens  e^o/tj. 
De  mes  foibles  efforts  ma  vertu  se  défie. 

L'orient  accablé 
Ne  peut  plus  soutenir  leur  effort  redoublé. 
De  tous  ses  efforts  mou  cœur  a  dû  s'armer. 

Cédons-la.  Vains  efforls  ,  qui  ne  font  que  m'instruire 
(Des  foiblesses  d'un  cœur  qui  cherche  à  se  séduire! 
Quels  aveugles  transports 
Vous  font  tenter  sur  vous  de  criminels  efforts  ?    Rac 

(Voyez  impuissant ,  noeud ,  tenter.) 
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Mhis  à  ce  grand  fjf>.^rt  en  vain  je  vom  anim?. 

Accablé  sou»  Icnr  commun  eJTori. 
Mai*  fout  cède  aux  eforts  du  cbanoino  l'".'«hrî. 
I.e  chanoine  pointant  l'enlève  sans  effort. 
<^ii«iid  le  pTRmée  allier  redoublant  ieifjfjtts  ,  etc. 
ritfurant  ses  vains    ffarts. 
Succomba  m  sous  Yrffori. 
Son*  le  conpablo  rjTort  de  sa  noire  insolence 
Tb^mis  a  vu  cent  foii  chanceler  sa  balance. 
Le  sujet  ne  veut  pas  de  vulgiiires  efforts. 
L'autre  .  en  vain  se  lds*;int  \  polir  une  rime  , 
(irand  el  nouvel  tffort  d'cin  esprit  sans  paveil  ? 
Â.  la  fin  d'un  sonnet  te  compare  an  sojcil. 

Les  vains  effotts  de  votre  rhétorique.  BoTt. 

(\  oyei  fiUi'guer  ,  réprimer,  ressort,  succomber ,  troui- 
fer.) 

Le  vent  redouble  ses  efforts.  La  Font. 

Effort  DE,  suivi   d'un  inliullif. 
«  C'est  aux  liouiincs  un  trop  î^rand  <-/7^>r/  que 
ï)  celui  de  se    refuser  à    c^tle  erlalante  beaiilé 
»  qui,  etc. — Après  qu'on  a  fait  Vejfvrt  de  re- 
))  noncer  à  soi-même.  »  Boss. 

Effort  contre. 

«  Tant  d'ames  insensées  ne  font  (VrlToft 
))  co/7/r^  elles-mèmesj- que  potir  vaincre,  nu  lieu 
»  de  leurs  passions  ,  les  remords  de  leur  cons- 
»  cience.  »  Boss. 

Joignez  tons  vos  efforts  contre  un  espoir  si  doux. 
Aitendrons-Mous  h  mort? 
Oa  ferons-nons  cort//-«  elle  un  géuereux  »^//?       Rac. 

Effort  sur. 

«  Faisons   donc  cet  effort  sur  notre  douleur.  » 

BOSSUET. 
Cet  effort  sur  ma  flamme  à  mon  honneur  est  dû. 
Lui  seul  combat  encor  les  vertueux  efforts 
Que  sur  les  conjurés  fait  ce  juste  remords.  COR. 

Sans  perdre  tant  à^efforls  si^r  ce  cœur  endurci.      Rac 

faire  Effort  à. 
Quelque  effort  que  jejasse  â  lire  dans  son  ame. 

Cela  n'est  pas  françois  :  on  a  de  la  peine  À 
lire;  or?  fait  effort  pour  /ire.  (  Remarque  de 
Voltaire  sur  ce  vers  de  Corneille.)  Cette  re- 
marque s'applique  aux  vers  suivans  du  même 
auteur. 

Et  quelque  <î^r/qu'on/a*jc  à  rompre  ces  beaux  nœuds. 

Je  vais  dans  la  prisony^i/Ve  tout  mon  effort 

A  vaincre  cet  esprit,  etc. 

FAIRE  Effort  ,  faire  un  Effort  ,  faire  des 
Efforts  pour.  Les  ennemis  ont  fait  un  grand 
effort    pour   emporter    cette    place. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Faire  effort  pour  s'élever.    (Voyez  élever.) 
»  Ces  grands  efforts  que  nous  faisons  tous yjo^^r 
V  nous  séparer  du  commun.  »  Boss. 

«  N'attendez  pas  que  je  fasse  ici  \\\\  dernier 
»  ej^ 7-/ /?o/^r  vous  émouvoir.  1)  Fléch. 

«  Le  culte  a  subsisté  malgré  tous  les  effot^ts 
«  que  chaque  siècle  Si  faits  pour  le  détruire.  » 

Massillok. 
J'ai/jt/ po«r  le  fléchir  un  inutile  effort. 
Meurs  ;  tn  ferais  pour  vivre  un  lâche  et  vain  effort , 
Si  ,  etc. 

Et  son  courroux  mourant_/a//  un  dernier  effort 
P«u/- reprocher  aux  dieux  Sii  défaits  et  sa  mort.   CoR. 
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Jefmispour  rcpoior  un  efTori  inuiil<*. 

Pour  t'immortdliser  tu  faix  de  vain^  efforts.  Bon. 

SE  FAIRE  effort,  «E  FAIRJî  UN  liFFOnT  ,  Dt« 
IF  FORTS. 

Qw*t\%  efforts  à  moi-toémo  il  a  fallu  vv  faire? 

On  dit  bien  se  faire  df.i  efforts ,  mais  non  pas 
faite  des  efforts  à  soi  :  il  laul  aur  sut.  (Kcmarque. 
de  A  ol  ta  ire.) 

Faites-vous  un  effort  pour  lui  servir  d'appui. 
JU'i'tantfuit  cet  effort ,  j'ai  fait  ma  (ûreté. 
Pour  de  pcireils  amis  il  faut  se  faire  effort.  CoR. 

Malgré  tous  les  efforts  que  je  pourrois   vw faire  ,  eic. 

Racine. 

Effort,  otivra;^e  qui  est  ])ro(liiit  par  une  ac- 
tion où  l'on  s'est  efforcé  de  f.iiie  tout  ce  qu'on 
potivoit.  Ainsi  on  dira  ,  d'une  excellente  pièce 
d'éloquence,  de  la  solution  d'un  problème  Ireô- 
dilficile  ,  etc. ,  que  c'est  un  effort  d ' t. yj/it,  b  der- 
nier effort  de  iesprl;  et  d'une  excellente  pro- 
duction de  l'art,  que  c''est  un  effort  de  L'art, 
un   des  plus  grands  effirt'i  de  l'ail. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Quand  une  femme  a  le  don  de  se  taire  , 
Elle  a  des  qualités  an-dessus  du  vuli;aire  : 
C'est  un  iffortàa  ciel  qu'on  a  peine  à  trouver.       CoR. 

Effort,  se  dit  aussi  des  choses  qu'on  ne  fait 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  et  en  s'incommo- 
dant.  //  a  fait  un  grand  effort  po tir  l'établis-' 
sentent  de  son  fils ,  p)ur  marier  sa  fille. 

On  dit  figurément:  Tout  l'effort  de  cette  voûte 
porte  sur  les  contre-inttrs.  Tout  l'effort  de  la  guerre 
va  se  pf)rter  sur  V Allemagne. 

On  dit  f\\\'uti  cheval  a  fait  un  effort ^  pour 
dire  qu'il  s'est  blessé  en  faisant  un  effort. 

EFFRACTION,  5.  /,  terme  de  pratique, 
fracture,  rupture  que  fait  le  voleur  pour  dé- 
rober. //  y  a  eu  vol  avec  effraction. 

EFFRAYANT,  ANTE,  adj.,  qui  donne  de 
la  frayeur.  Un  songe  effrayant.  Un  spectacle 
effrayant.  Figure  effrayante.      Dict,  de  l'Acad. 

(c  Cette  idée  que  l'on  a  d'ordinaire  de  la  jus- 
»  tice,  qu'elle  doit  être  toujours  aveugle,  tou- 
»  ]outs  effrayante ,  etc.  y  Fléch. 

«  Des  spectacles  si  effrayans.  n        Mass. 

Un  oracle  effrayant. 
Quelque  songe  effrayant  cette  nuit  l'a  frappé.        RAc. 
Agité  d'un  sommeil  effrayant. 
Du  vaillant  Argus  la  figure  effrayante. 

Mille  oiseaux  e/r/vjK^/7j.  Boit. 

EFFRAYER  ,  v.  act.  (il  se  conjugue  comme 
payer)  donner  de  la  frayeur,  épouvanter.  Pous 
ni  avez  effrayé  par  cette    nouvelle. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'hiver  ne  l'a  voit  pas  effrayée ,  quand  elle 
î)  partit  d'Angleterre.  —  Bien  loin  d'en  être 
»  effrayée,  etc.  (Voyez  onction.)  —  Nul  fleuve 
»  ne  les  arrête,  nulle  forteresse  ne  les  effraye. 
»  —  N'importe  que  cette  comparaison  soit  iii- 
»  digne  de  lui,  pourvu  qu'elle  nous  effraye^ 
»  et  qii'eii  nous  effrayant  elle  nous  sauve,  w 

Bossuet. 

«  Cruelle  pitié  qui  les  perd  ,  de  peur  de  les 
»  effrayer.  —  Cet  aigle  dont  le  vol  hardi  avoit 
w  d'abord  effrayé  i\Oi>  provinces.  —  Pour  nous 
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•»  accal)Irr  par  la  force,  apvèsnous  avoir  ef/'ra) es 
»  parla  luulliUule.  »  F;.kcu. 

'        «  E  [frayer  la  cupidité  des  gens  cVa  fia  ires.  » 

VOLTAIRF. 
(Je  voulois)  effrayer  son  esprit.  COR. 

L'offre  de  mon  hymen  Teût-il  tant  i^Jf/ajé  ? 
î<;t  dès  le  premier  pas  se  laissant  ajfrayer. 
Et  puisse  ton  supplice  il  jamais  effrayer 
Tous  ceux  qui,  etc. 

Quel  jour  rnêlé  d'horreurs  vient  effrayer  mon  ame  ?  R. 
C'est  Jupiter  armé  pour  effrayer  la  terre. 
De  l'aspect  du  supplice  <»^/Yiyf;*  l'insolence. 
De  sa  déroute  illustre  effrayer  tout  Paris. 

De  ta  valeur  effrayer  l'univers.  BoiL. 

(Voyez  parole  ) 

Effrayer  ,  sans  régime. 

«  Ceux-là  effrayent  et  rebutent ,  ceux-ci  cou- 
»  soient  et  attirent.  »  Fléch. 

s'Effrayer,  v.  pron. ,  s'étonner,  prendre 
de  la  frayeur.  //  s  effraye  de  peu  de  choses 

DicT.  nv.  l'Acad. 
«  Sans  s'effrayer  de  ce  qu'on  disoit.  »     Boss. 
<c  On  s'effraye  à  la  vue  d'un  confesseur.  » 

Fléchier. 
Et  bien  que  je  m'effraye  avec  peu  de  justice.  CoR. 

La  sultane  ,  à  ce  bruit,  feignant  de  s'effrayer» 
Enfin  d'un  chaste  amour  pourquoi  vous  effrayer! 
Aussitôt  je  m'tffraye ,  et  mon  esprit  troublé  ,  etc. 
On  les  voit  ,  etc. 

S'effrayer  sottement  de  leurs  propres  chimères. 
S'effrayer  d'un  péril  qui ,  etc.  BOIL. 

Effrayé,  ék,  participe. 

«  Des  familles  effrayée^  fuient  devant  l'en- 
«  nemi.  —  Il  rassuroit  ses  troupes  effrayées. — 
3j  ^j(7/-«ye  de  l'avenir.  »  Fléch. 

a  Effrayés  de  la  seule  présence  de  Goliath. 
yy  — I,a  conscience  encore  effrayée  de  son  état. 
))  — Netes-vous  pas  ('^raye  de  vous  représenter 
»  alors  sous  la  foudre  d'un  Dieu  vengeur.  » 

Massillon. 

Et  moi  tout  effrayé  à' »n  si  tragique  sort.  COR. 

De  mon  front  effrayé  je  craîgnois  Ja  pâleur. 
A  vos  yeux  effrayés.    (Voyez  spectacle.) 
,Te  veuTc  qu'on  dise  un  jour  aux  siècles  effrayés  : 
Il  fut,  etc.  RAC. 

D'agneaux  effrayés  une  troupe  bêlante.  BolL. 

(Voyez  oreille ,  yeux.) 

EFFRÉNÉ,  ÉE,  «f//.,  qui  est  sans  frein  ,  sans 
retenue.  Licence  effrénée,  ^mhiiion  effrénée.  Il 
ne  se  dit  qu'au  figuré.  Dict.  de  l'Acau, 

a  Cette  licence  effrénée  qui ,  etc.  »       Mass. 

Une  muse  effrénée.  ROIL, 

Arrachant  leurs  filles  tremblantes 
Des  bras  d'un  soldat  effréné. 

De  l'aveugle  nature 

Les  besoins  effrénés.  ROUSS. 

EFFROI,  s.  m. ,  frayeur,  terreur,  épouvante. 
Porter  l'effroi  partout.  Trembler  d'effroi.  Pâlir 
d'effroi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'<^^/-of  du  spectacle.»  Mass. 

Remplir  les  bons  d'amour  ,  et  les  méchans  d'effroi. 
1.'effioi  que  produiroit  celte  alarme  inutile. 
Trembler  dV^^o/.  (Voyez  trembler,  tomber.) 
Redoubler  Vcffroi.  —  Calmer  V'ffroi. 
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Votre  assemblée 
Par  lV^»o/  du  përil  n'esf-ejle  pas  troublée. 
El  vaincre  cet  esprit  par  Viffroi  de  la  mort. 

Les  peuples  pleins  déeffroi. 
Et  sans  quo  les  pareils  en  conçussent  ({'effroi. 
Ces  mots  ,  au  lieu  d'espoir  ,  lui  donnent  de  Veffroî. 

Et  pour  comble  à' effroi , 
Dn  faux  bruit  ,  etc. 

Je  l'ai  vu  sans  effroi,  —  Pour  irégner  sans  effroi.    COR, 
Dans  ce  commun  effroi. 
Je  n'ai  pu  concevoir  sans  effroi 
Que  Bajazet  pût  vivre  ,  et  n'être  plus  à  moi. 
Que  nos  tyrans  communs  en  pâlissent  à'effroi. 
La  mort  aux  itialheureux  ne  cause  point  à'effroi. 
Ce  discours  qui  me  glace  à'effroi. 
Pleine  d'un  jus tos^o/. 
Mais  d'où  vient  que  mon  cœur  frémit  d'un  saint  effroi. 

La  trompette  guerrière 
Dans  le  camp  ennemi  jette  un  subit  eff/oi,  Rac. 

{Y oyez  frémir ,  glacer ,  jeter,  terminer.) 
Et  les  nymphes  à'effroi  se  cachent  sous  les  eaux. 

Pour  augmenter  l'effroi. 
L'aurore,  cependant,  d'un  juste  effroi  troublée. 

Semant  partout  Yeffroi. 
Encor  pâle  à'effroi.  —  Tremblant  à'effroi. 
Par  un  récit  affreux  redoubler  son  effroi.  BolL. 

(Voyez  éloigner ,  glacer ,  plein  ,  rerriplir,  voir.) 

Effroi,  ce  qui  cause  de  l'effroi. 

ce  Vous  seriez  Veffroi  et  la  terreur  de  vos  voi- 
»  sins.  »  Mass. 

Ce  brds^  jadis  iV/T/w  d'une  armée  ennemis.  COR. 

C'est  l'p^f'O' de  l'Asie  (Pompée'.  Rac 

Vierge  ,  effroi  des  méchans  ,  appui  de  mes  autels. 

Juste  effroi  des  lecteurs. 
Est-ce  là  cet  auteur,  Veffroi  de  îa  pucelle. 
Ce  perruquier  superbe  est  Veffroi  du  quartier.     BoiZ.. 

EFFRONTÉ,  ÉE ,  adj.,  impudent,  qui  n'a 
honte  de  rien.  Un  /tomme  effronté.  Une  femme 
effrontée.  Dicx.  de  l'Acad. 

Des  filous  effroniéf.  BOIL. 

Imposteurs  effrontés.  Rouss. 

lî  se  dit  aussi  d'une  chose  qui  prouve  de 
l'elFronterie  ,  qu'on  f? il  avec  effronterie,  etc. 

Et  d'uu  zh\s  effronté  couvrant  son  attentat.  CoR. 

Étouffe  dans  son  sang  ses  désirs  effrontés. 

fElles)  se  font  des  mois  entiers  ,  sur  un  Ut  effronté , 
Traiter  d'une  visible  et  parfaite  santé.  BOIL. 

Je  trouve  abusive  et  forcée  la  figure  qui  at- 
tribue au  lit  ï effronterie  de  \a  malade.  Il  faut, 
comme  l'observe  très-judicieusetnent  Du  Mar- 
sais  dans  son  excellent  Traité  des  Tropes  ,  que, 
dans  toute  figure,  l'imagination  aperçoive  tou- 
jours uti  rapport  clair  et  prochain  ;  ainsi  l'on 
diroit  très-bien  :  un  lit  adultère,  un  litcriininei, 
quoique  dans  la  réalité  un  lit  ne  soit  pas  plus 
adultère  ni  criminel  <\w''\X  n'est  effronté;  mais 
l'esprit  saisit  sur-le-champ  le  rapport  des  idées,  et 
voit  dans  le  lit  l'instrument  de  l'adultère  et  le 
théâtre  du  crime;  et  comment  voir  de  V effron- 
terie dans  nn  lit.  Au  reste,  celte  faute  est  la 
seule  de  ce  genre  qui  soit  dans  tous  les  ou- 
vrages de  BoUeau.  (Remarque  de  La  Harpe.) 
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L'hnposinre  nnt  yenx  efl'roni^s. 

■El  le  lui'iisoiijîB  aux  rpn.iid»  tiffront^t.  l^ou?s. 

II.  e>t  aussi  siib^taulil.  C'c^l  un  flVnuUt ^  unr 
tffhinttc. 

IJr'l'RONTKMKNT  ,  adr.  ,  crime  m.inurr 
iflii^iilée,  iiiipiidcmiiUMit.  Jl  est  tntir  < [/'n^ntr- 
tiit-nt.  Parler  r(Jri>nh'/>U'fit.  /icifurt/t^r  rff'ron- 
Irmcnt.  Soutenir  eJJivuLt^incnl  un  ///r/rsut/^^c. 

DlCT.  1)1'.  l/AcAU. 

«  Leviceseinl)lc  clieichor  clf'ronltntt/if  !«•  maml 
«  jour.  »  JNl  \,ss. 

KFFR0^'T1•".RI^, ,  .s.  /;  ,  impudence.  lUranq-c 
cjfivntene.  Il  a  eu  leffntnUrh'   de  Ica  menacer. 

Dut.  m-  l'Acah. 

u  L'indécence  du  siècle  et  l'aviliss»  nu-iil.  des 
»  cours  hojiurcut  d'él(tf;es  publics  ks  atlr.iits 
»  qui  réussissenl  à  séduire  les  princes:  on  rend 
«  (les  houiuiages  indiques  à  Vclfrorderic  la  plus 
»  lionteuse.  w  IVIass. 

EFFROYABLE,  adj.  des  djeux  genres:  qui 
cause  de  l'ellVoi.  IJn  spcctuclp  f Jjf^mydhtc.  fl  Jlti- 
aoit  des  sernw/is  effroycdtle.f.     Dict.  ue  l'Acau. 

«  iyeffn)y(djles  précij)ic.es.  —  Cette  effroycdyh 
Il  confusion  de  toutes  choses.  —  Dans  cet  ef- 
i>  froyidile  ])éril.  — Sa  mort  si  précipitée  et  si 
»  eJJ'myable    pour    nous.   »    (  Voyez    nuit.  ) 

BossuET. 

W effroyables  soncis. 
Seigneur  ,  le  récit  luêtue  en  jjaroit  effroyable . 
W effroyables  tempêtes. 
(Voyez  èlat ,  partie,  peinture.)  CoR. 

Des  regards  effroyables. 
Un  effroyable  cri. 
Ce  jour  effroyable. 
Ce  songe  et  ce  rapport  ,  toiU  me  semble  effroyable. 
Un  monstre  effroyable  à  mes  yeux.  Rac. 

(Voyez  ordre  y  i>isu^e.) 
Un  Hérode  ,  un  Tibère  ,  effroyable  à  nommer, 
(  Voyez  foule  ,  regard,  tonnerre.)  BOI  L. 

Effroyable,  excessif ,  étonnant.  Une  laideur 
ejfroyable.  Dicr.  de  t/Acad. 

a  U effroyable  débordement  de  mille  sectes  bi- 
))  zarres.  »  Bos^. 

EFFROYABLEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
excessive  et  prodii^ieuse.  Elle  est  effroyablement 
laide.  Il  dépense  effroyablement.  Ces  expressions 
sont  du  style  familier. 

EFFUSION  ,  s.  f.  ,  épanchement.  Veffusion 
<lu  vin  dans  les  sacrifices.  Il  y  eut  une  grande 
effusion    de    sang  dans    ce    combat. 

Dict.  de  l'Acad. 
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DieuT  ,  qne  j'appelle  à  celle  -ffasion  , 
Venez  favoriser  notre  réunion. 


Rac. 
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On  dit  aussi  au  figuré,  effusion  de  cœur, 
pour  dire  ,  vive  et  sincère  démonstration  de 
confiance  et  d'amitié.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Ils  recevoient  dans  leurs  maisons  les  hom- 
»  mes  aposloliijues  comme  des  auges  de  Dieu,  el 
»  leur  offroient  les  ejfusions  sincères  de  leur 
))  charité.  »  Mass. 

ce  C'est  ici  une  effusion  de  mon  cœur  ,  plutôt 
»  ffu'un  ouvrage  démon  esprit.  »  (  Voyez  o- 
primer.  )  Fléch. 

ÉGAL,   ALE,  adj.,    pareil,   semblable;   le  i 
lïième,  soit  en  iiAlure,  soit  tu  quantité ,  soit  eu  \ 


qualité.    T)<^ux   personnes   d'une  fortune  t^gate , 
d'une  condition  égale.  Du:t.  hv.  l  .Acao. 

«  Quoique  Dieu  et  la  nature  aient  lait  tout 
))  le.s  \\o\\\\\\i'%  égaux.  —  Dieu  joint  à  ceK  avan- 
»  tages  uwt'  ég(de  réputation.  —  Son  oraison  fut 
»  peri)étntlle  ,  pour  élre  égale  au  besoin.  »  Bobs. 
«  L<'  daug«-r  est  ])resque  c'-v//  e\\  t<lui  qui 
»  soiiliVe  cl  rii    celui  qui  l'assiste.  »     Fléch. 

«  Un  jualheur  égal.  {^ os v/.  craindre.) — La 
M  mesure  de  no8  destinées  n'jst  pas  égale. 
»  (Voyez  mesure.)  —  Quand  même,  dans  ie 
»  doute  que  »e  forme  Fiinpie,  les  choses  se- 
>)  roient  ég.tlea.  (Voyez  cmi/e.)  —  Dans  une 
)  incertitude  égale.  —  Les  crimes  les  j)lus  al- 
w  freux,  et  les  vertus  les  ])lus  ])ur('s,  tout  est 
»  égal  selon  vous.  —  Les  passions  sont  les  mêmes 
»  dans  le  peuple  et  parmi  les  puissans  ;  mais 
»  il    s'en  faut   bien   (jue  le  crime  soit  égal.» 

J\L\.ssJLLo^. 
l\ien  iTi-si  e::u/  a  s.i  j;randeur  snpréiiicî. 
lit  pour  toi  mou  estime  est  <^^'<ile  à  ma  baioe. 

Déjà  les  deux  yrmc^e» 
D'une  é^'jle  chaleur  au  combat  aMiniées. 
Des  maux  pareils  aux  miens  et  des  perles  tigate». 
Leur  aideur  est  égale  à  poursuivre  sa  fuite. 

Rendre  tout  égal.  (Rendre  le  combat  égal.) 
As-tu  rien  connu  d\'gal  à  nia  misère  ? 
Un  bonheur  sans  égal.  —  Leur  vertu  sans  égale. 

(Voyez  orgueil ,  succè.f.)  COR. 

De  mon  rang  descendue,  à  milie  autres  i-i;a!d. 

Quel  trouble  au  roieo  peut  être  égjl'i 
Rien  ne  met  à  l'abri  de  cet  ordre  fatal  , 
Ni  le  \a.n%  ni  le  sexe;  el  le  crime  e^t  é^al. 
(Il)  juge  tous  les  mortels  avec  à\'gult:s  Ici*. 

(Voyez  horreur  ,  tendresse  ,  terreur.)  RAc. 

Sur  cent  pieux  devoirs  aux  saints  elle  est  égale. 
Bover  est  à  Pinchêne  égal  pour  b.'  lecteur. 
Dans  le  fatal  instant  que  d'une  égale  audace  , 
I,e  prélat  et  sa  troupe  ,  etc.  BoiL. 

(Voyez  fureur  ,  loi  ,  vigueur. 

Égal,  au  figuré,  qui  est  toujours  le  même. 
Un  esprit  égal.  Une  unie  égale.  Une  humeur 
égale.   Un.  caractère  égal.       Dict.  de  l'Acad. 

K  Elle  soutint  avec  humilité  et  avec  doiiceur 
»  les  plus  rudes  tribulations  de  la  vie,  et  loii- 
»  jours  égale .^  toujours  m;i^5nanime,  etc.  — 
»  Soit  qu'il  fallût  se  mod.érer  dans  les  pros- 
»  "|)érilés,  ou  se  soutenir  dans  les  uialheuisde 
»  la  guerre,  son  ame  fut  toujours  égale. — 
»  Eloigné  des  yeux  du  public,  il  fut  encore 
»  égd  ii  lui-même.  — Ce  (fui  couronne  la  vie  de 
«cette  princesse,  c'est  c[u'elle  fut  toujours 
»  égale;  mêmes  vertus,  mêmes  retraites,  etc.» 

FLi-cnirn. 

ce  Vous  étiez  né   doux  ,  <^^a/,    acc^^s•2ible.  » 

Massillon. 

lî  vent  qu'on  soit  égal  en  tout  temps  ,  en  tous  lienx. 
S'il  ne  faisoil  paroitre  un  cœur  toujours  Jial,     CoR^ 
(Voyez  œil ,  riwal.) 

Egal,  uni,  qui  n  est  point  raboteux,  qui 
est  de  niveau.  Ufi  chemin  bien  égal.  Une  allée 
bien  égale,    l^ne  aire  bien  égale. 

Égal,  xuwïoime.  Style  égal.  Il  a  toujours  tenu 
un.c  conduite  égale  dans  toutes  ses  affaires. 
Il  a  toujours  marché  d'un  pas  égal. 

Dict,  dk  l'Acad. 
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«  D.nis  une  vie  si  t'^dlc  y  etc.'»         Boss. 

«  Sa   IxMilé  constanle  tl  loujoiirs   é^alc.  » 

Fj.K(;i!ir.ii. 

t»  Un    ("OUÏS  c'^r//.  »  Mass. 

7. ni  que  j'ai  vu  Jonjours  ,  elc.  ^ 

Rtiivrc  d'un  pas  l'i^u/  lues  fortunes  diverjes.         T^  AC. 
Un  stj'le  Irop  i'i;til  i'\.  lonjonrs  iinifonne.  BniL. 

tcAL,  est  quelfiuelois  vsnbslnulif.  //  «V.s7  .son 
éffal ,  ni  en  force  ,  ni.  en.  nièiiie.  Sa  butlre 
centre  son  é^al.  P'ivre  avec  ses  é/^anx.  (kla 
est    bon    entra    éf^aiix.    D'égal  à   éf>'al. 

((  Le  royaume  où  l'on  jiecraiul  ])as  d'avoir 
»  des  es^cn/x  ,  et  où  l'ou  voit  sans  jalojisie  ses 
»  coiicurrens.  —  Une  mère  quineut  jamais  sou 
))  égale.  »  BovSS. 

«  Nos  inférieurs,  nos  égaux,  îi os  maures.  «  i 

«  C1iac\ni  veut  l'emporter  sur  ses  égaux.  — 
y>  Celte  doctrine  nous  apprend  à  res])ecter  nos 
))  maîtres,  à  soujj'rir  \\q^  égaux.   »  (Voyez  en- 
vier.) Mass. 
Heureux  d'.ivoh"  vaincu  pour  vivre  son  égal. 
L'un  ne  vert  point  de  luailre  ,  et  l'autre  point  d'.'^a/. 

Je  i'ai  f;iit  votre  égal. 
Et  moi  par  wn  malheur  qui  n'eut  iamals  dV^a/.    COR. 

(Voyez  traiter.) 
Je  ceignis  la  tiare  et  raatchai  son  /«•«/. 
Mais  sur  le  ton  flatteur  Pincbêne  est  votre  ('gaî.VjQM.. 

On  dit,  an  iiguré ,  tenir  la  balance  égale. 
(Voyez  balance.) 

À  l'IIgal,  de,  autant  que,  aussi-bien  que. 
Roiue  se  fera  craindre  à  7'<'gal  du  tonnerre. 
Inir  cet  bymenée  dl'r'gal  dt;  ?a  mort.  Con. 

A  I'''gal des  Persans  ,  je  veux  qu'on  les  honore.      E.AC. 

ÉGALEMENT,  adv.,  d'une  manière  égale.  Jl 
les  traite  tous  également.  Je  les  estime  tous  éga-^ 
lement.  Dict.  jje  lAcad. 

«  Il  écoutoit  également  le  riche  et  le  pauvre. 
>^  —  Contenter  égalemeiit  les  deux  partis,  w 
(Voyez  nécessité.)  Boss. 

.Je  pensois  qu'à  l'amour  son  ccetir  toujours  fermé  , 
Fût  contre  tout  mon  sexe  <'ga/ement  armé.  E.AC. 

Égalemekt  ,  autant ,  pareillement.  //  est  chéri 
et  respecté  également.  Cet  établissement  sera 
égaleénent  glorieux  et  utile.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Également  redoutalile  dans  les  sièges  et 
•1)  dans  les  batailles.  ■ —  Elles  les  efface  toutes 
);  également.  (Voyez  égaler.)  Egalement  actif 
■»  et  infatifjable  dans  la  paix  et  dans  la  guerre. 
,j  —  Je  V  sdps  deux  cotés  la  foi  égaleme/it\\Q.U)- 
•■■>  rieuse.  —  Deux  reines  dont  la  inox  t  également 
yt  précifuse  devant  Dieu.  —  Un.  amour  qu'il 
»  tronvoit  toujours  également  vif  après  vin;^t- 
y>  trois  ans  écoulés.  »  (Voyez  aecabler ,  conjbit- 
dre  ,  éloigner,  entendre,  estimable ,  foi  ,  leçon, 
inencuer ,  plein ,  répandre.)  Boss. 

«  LTiie  de  ces  actions  où  la  force  d'esprit  et 
7)  la  charité  chrétienne  ont  également  éclaté. 
rt  — Ne  fut -elle  pas  en  tout  temps  également 
»  attentive,  immobile,  anéantie  en  elle-même?  )j 
(Voyez  reconnoissant ,  soutenir.)  1''léch. 

i)  Un  ordre  contraire,  ruais  également  juste, 
»  etc.    (Voyez    ordre.)  —  Toujours    également 
y>  ]ioli.  — Attacher  é'^'-i^/<?/nf?/?i(  de  la  honte  au  vice  | 
»  eî  à  la  verlu.  —Les  bcjns  et  les  mauvais  princes  | 


EGA. 

»  ont  été  é'^cdemeiit  loués   pendant  leur  vie. 
'>  — S'ils  tombent  ou  s'ils  deanuiri  ni  fermes  , 
>'  c'est   ég(denu'nl   à    l'insu    du    public.  — .    Le 
w  Grec  et  le  Ikirl)are,  le  Roinain  et   le  Scythe 
>)  ont  été  ég(dement  appelés   à   sa  divine  p!ii- 
»  loso])hie.  )>  (Voyez  É'7o/.^//c/-, /«//a<^/^r.)     Mass. 
Nos  esprits  étoîent  donc  'V5'a/<fw<?»/ distraits. 
Les  rendre  <'gale.ment  conlens. 
("Voyez  fort  ,  Iass<:  ,  suhird  ,  tr.ntpè.)  CoR. 

Indigne  <'ga7eme?it  do  vivre  et  de  mourir. 

(Voyez  pnfid^.)  Kac. 

Charnier  également  la  ville  et  les  provinces. 
(Voyez  son.)  Bon  . 

EGAliER,  t'.  net.,  rendre  égaL  Egaler  les 
parts  et  les  portions.  .Egide r  les  biens  et  les 
conditions  des  personnes.  La  mort  égale  tons  les 
hommes.  Dict.  de  t/Acad. 

a  La  mort  qui  égale  ioui. — La  longue  et  la 
»  courte  vie  sont  tontes  égalées  ]jar  la  mort, 
»  parce  qn'elle  les  elFace  toutes  également,  —r- 
»  La  corruption  et  les  vers,  la  cendre  et  la 
»  pourriture  qui  wowh  égalent.  ^)  (Voyez  condi- 
tion, lamentation.)  Boss. 

«  Elle  ne  voit  dans  les  hommes  que  le  titre 
»  d(>  fidèle  qui  les  égale  tons.  —  Pnisqvi'un 
»  anéantissement  éternel  Va  bientôt  égaler  le 
«  juste  et  l'impie,  etc.»  Mass. 

Éga!er\e  supplice  à  l'oiTense.  CoR. 

Egaler,  être  égal. 

»  Uii  frère  dont  la  réputation  ne  pouvoit  éget- 
»  1er  le  mérite.  »  Fléch. 

«  La  multitu(\e  des  divinités  égala  celle  des 
»  passions.  —  Il  f'alloit  que  ses  malheurs  f-^rt- 
»  lassent  ses  prospérités  ])our,.etc.  — Ses  succès 
»  ont  égalé  ses  désirs.  — La  gloire  des  conquêtes 
»  et  des  triomphes  a-t-elle  rien  qui  égale  ce. 
»  plaisir?  »  Mass. 

Je  crois  que  ta  frayeur  cgakroit  la  mienne  , 
Si  ,  etc. 

Lui  qui,  toujours  triomphant  et  vaînqiienr. 
Vit  ses  prospéiiles  ég,ih-r  son  grand  cœur.  CoR. 

Quelle  gloire  ,  seia,)ieur  ,  quels  triomphes  égalent 
Le  spectacle  pompeux  que  ces  bords  vous  étalent? 
Mes  richesses  ,  des  rois  égalent  l'opulence. 
En  ce  temple  oCi  tu  fais  ta  demeure  sacrée  , 
Et  que  doit  du  soleil  égaler  la  durée. 
(Voyez  hymen.)  RAc. 

Egaler  ,  être  égal  ou  se  rendre  égal  à  quel- 
qu'un eti  vertu,  encourage,  eu  mérite,  etc. 
(il  se  dit  en  bien  et  en  mal.)  Ce.  prince  égale 
yîle.xandre.  Cet  cuitenr  a  égalé  les  anciens.  Ees 
exploits  de  Gengis-Kan  ont  égalé  ceux  d'Alexan- 
dre. Egaler  quehpi  un  en  mérite ,  en  beauté ,  en 
talens ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

<f.  Un  héros  dont  la  bouté  avoit  ^^'•a/e  le  cou- 
»  rage.  —  Rien  négalrt  la  grandeur  de  sa  navs- 
))  sauce.  —  Rien  n'a  jamais  égale  la  fermeté  de 
»  son  ame,  ni  ce  courage  paisible  qui,  etc.  » 

BoSSUET. 

«  Tout  ce  qui  vous  passe  ou  vous  égale 
»  vous  contraint  et  vous  gène.  «  îvÎass. 

Et  je  cherche  un  époux  qui  le  passe  ou  Végile. 
Et  si  vous  m'égalez  ,  faites  le  mieux  paroitrç. 
Ton  premier  coup  d'épée  égale  tous  les  miens. 
Reste  d'un  demi-Dieu  dont  à  peine  je  pais 
Egaler  le  graud  aom,  tout  vainqueur  qas  je  suIs.CoR. 


KG/V 

Bi^n  n'^/ri/r  rti  fureur  ,  en  monsfrtiptiif  p,ipricc5  , 
Une  fausse  Trrlii  qui  t'abundonne  aux  vices. 
(y  oj  es  fureur  ,  n\iyrnr.)  Botr, 

MoAi.rn ,  parvenir  à  ,  rcpré'^ontcr  j^arfai- 
ItiniMl. 

«  Tjii  ]>oili\iil  qiir  to\is  les  ti;iils  di:  1  clo- 
"  (juenie    ne    pouironl    jamais    riraUr.  » 

Fi.i'xnirr.. 

On  dit  encore,  êffnler  qnrlr/fi'un  à  un  oiitiv  , 
pour  dir?,  prétendre  ({ii'il  lui  est  ej;il.  7/ 
n'y   a  personne   qu'on    lui   puisse   ègnh  r. 

DicT.  DE   l'Acao. 

«  Ces  àç\\\.  honnnos  rpio  la  voix  commune 
»  de  toute  l"llnro]M'  ésTuloit  au\  plus  yrauds 
i»  capitaines  des  siècles  passés.  «  l'oss. 

11  n'esl  princes  ni  rois 
Qu'elle  d.iigne  igafir  k  ses  moindres  boorgeois.     Cor. 
El  pouvant  justement  Vt'galir^  Mécène.  ]?orL. 

ii'lxALER  ,  se  rendre  é^nl ,  aller  de  pair 
avec. 

ce  L'autre  dès  sa  première  bn.taille  sV^rz/caux 
»  maîtres  les  plus  consommés.  »  Boss. 

Du  mérite  éclatant  cette  sombre  rivale  , 

Pouf  s't/^aie./  à  lui  ,  cherche  à  le  rabaisser. 

(11,  usurpe  tons  mes  droits  ,  et  s^rgalarit  à  moi.     Boir,. 

s'Égaler.  Se  prétendre  égal.  Il  se  veut  égaUr 
a  un  lit.  Il  s'égule  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  j^ lus 
gnind. 

EGALISER,  V.  act.  y  rendre  éj^al.  Egaliser 
les  lois  (l'un  pcirtcige.  L'amour  égalise  toutes 
les  conditions. 

On  dit,  égaliser  un  terrain  ,  pour  dire  ^rendre 
un  terrain  uni. 

EGALITE,  s.  f.,  conformité,  parité,  rap- 
port entre  des  choses  égales.  L.' égalité  des  per- 
sonnes et  des  conditions.         Dtct.  de  l'Acad. 

«  Quoique  Dieu  et  la  nature  aient  fait  tous 
»  le<5  lioiiimes  éj^aux,  eu  les  formant  d'une 
»  ni*. ne  boue,  la  vanité  humaine  ne  peut 
>)  souffrir  celle  égalité. — Telle  est  la  loi  delà 
»  nature,  et  V égalité  à  laquelle  elle  sou  tîi et  tous 
51  les  hojnmes.  —  Que  ])ourrout  inventer  les 
11  enfcius  d'Adam  pour  combattre,  pour  cou- 
»  vrir  01»  pour  effacer  cette  égalité  qui  est 
yy  gravée  si  profondément  'ans  toute  la  suit« 
»  de  notre  vie.  — La  mort ,  oii  l'arrogance  hu- 
»i  maine   est  bien  confondue;  car  c'est  laque 
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)i  ïésrulilé  est  inévitable.» 


Boï 


(c  Considérez  ces  grands  corps  de  lumière  ; 
»  comprenez,  si  vous  le  pouvez,  leur  nature, 
»  leur  usage  ,  Végalité  ou  l'inégalité  de  leurs 
))  mouvemens. —  Qiuind  même,  dans  le  douts 
»  que  se  forme  l'impie  sur  l'avenir,  les  choses 
»  seroient  égales,  et  que  les  vaines  iucerti- 
»  tudes,  eîx:.  ,  je  dis  que,  dans  une  égaliti' 
»  même  de  raisons,  son  cœur  et  sa  gloire  de- 
i)  vroient  le  décider  eu  faveur  de    la  foi.  » 

Massillon. 

Éga-lité,  uniformité.  Egalité  d'esprit  etd'hu- 
^  meur.  Grande  égalité  de  conduite.  Egalité  de  style. 

DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  Cette  égalité  dliumeur  que  rien  n'altère. 
»  (Voyez  source  ,  uniformité.)  —  Possédant  son 
«  ame  dans  la  patience  et  dans  l'égalité.  — 
»  'L'égalité  dans  tous  les  évéuemens  de  la  vie. 
»  —  Témoins  del'liumaiiité,  de  la^dtniceur  et 


»  de  ly^'/A/r  d'une  si  bonne  nnitrcse.  »  Masi, 
QuVst-r(>  que  In  «(i|{e<ie?  un*  r/j///»' d'am»  , 
Ou«  rirn  n««  ])»»ut  ironhliT,  qu'aucun  dt^sir  nVnflnmtnr; 
(,)iii  niaii<'li<'  «Ml  $««  cn>iseili  iï  pai  j)ltii  nieiurrj  , 
(.^n'iin  dure"  «ti  }>.il«i4  ni*  monte  !e«  décret. 
Or  ,  cello  /'/m'//»'  dont  .<»•  forint*  1«  napc  , 
Qui  jnmai.i  luoinii  quu  l'iiummu  eu  a  conun  rusa((«? 

noiI.RAU. 

On  dit,  dlelrif)uer  acre  égdité,  pour  dire, 
distribuer  en  parties  égales  ,  on  portion»; 
égales. 

l'iGARI),  s/f/)sf.  niasc. ,  considération,  cir- 
conspection ,  '!érérence,altentio:i ,  marques  d'.s- 
time.  Il  aura  (fittlifac  éganl  ti  nri  prier.'.  Tûhiu. 
n'avez  eu  nul  égard  (i  ce  (pie  je  vous  ai  r -pré- 
senté, yfroir  de  grands  égards  /)()f/r  qichiu' un. 
l^it  homme  fort  circonspect ,  tout  nin  pli  d'égards. 
C'est  nu  liomme  sans  égards.  Ij.i  science  di  a 
égards  est  une  partie  bien  essentudle  de  la  honuif 
éducation.  Les  hommes  se  doivent  des  égards  ré- 
ciproques. liicT.  DE  l'Acad. 

li.  Quels  funestes  p^a/r/ls  n'a-t-on  pas  pour  eux?» 

Flhchier. 

«  On  a  pour  leurs  passions  les  mêmes  égards 
n  c\\\G  pour  leur  personne.  —  Ils  avoient  pour 
))  sii  i)er.sonne  des  égards  et  des  déférences  qu'ils 
»  ne  dévoient  pas  à  sa  couronne.  — V)e.s  ég(r >■,/■> 
»  injustes  pour  voire  rang.  (Voyez  dé/nardie.) 
»  — C'est  un  langage  indécent  qui  blesse  les 
»  égards  et  les  attentions  qui  vous  sont  dus. 
)>  —  Les  premiers  égards  affoiblis  par  la  fatni- 
»  liarité  et  le  long  usage.  —  Ils  déchirent  sans 
»  égard  leurs  frères.  —  Quels  égards  ]ionr  la 
»  ])rincesse  sou  épouse?»  {Y  oytz  engat(emeiit , 
libre,  prix.)  Mass. 

Vous  savez  pour  Joaa  mes  rf^ard.f  ,  etc.  Rat. 

On  dit,  avoir  égard,  pour  dire,  considérer. 
Il  Jhut  avoir  égard  au  mérite  des  per.io/mes. 
S(Uis  avoir  égard ,  aucun  égard  aux  prières ,  aux 
sollicitations.  Sans  avoir  égard  éi  la  requête' 
Il  n'a  aucun  égard  et  mes  raisons,         Dict. 

«  Si  l'on  a  égaid k  ce  ({\x\{  est.»         Boss. 

«  Sans  avoir  égard  à  leur  rang.  »         Fléch. 

«  Si  l'on  \i.'  tvoit  eu  égard  qu'aux  qualités 
»  naturelles  v'e  l'ame,  à  la  droiture,  à  liu- 
»  nocence,  etc.,  combien  dames  obscures,  nées 
»  avec  toutes  ces  vertus,  auroient  dû  vous  être 
»  préféréss.  —  Quand  nous  vé aurions  égard 
y  qu'au  repos  seul  de  notre  vie,  etc.  — Vous 
»  avez  eu  «^.^-a/r/,  en  me  choisissant ,  à  quelqi^L-s 
»  suffrages  publics  que,  etc.  »  Mass. 

Si  je  n'avais  f^art/ qu'aux  lois  de  la  jnstice.  CoR. 

On  dit,  eu  égard,  pour  dire,  ayant  égard. 
Eu  égard  à  la  qualité  de  l'affaire ,  eu  égard  à 
Cl  sa  jeunesse,  etc.  (Voyez  le  participe  e^^  à  \\x 
fin  du  verbe  avoir.) 

À  l'Égard  de,  pour  ce  qni  regarde,  pour  ce 
qui  concerne.  ^  mo7z  égard.  A  votre  égard.  ^ 
l'égard  de  ce  que  vous  diste::.  A  V égard  des pn/posi- 
iions  que  vous  faites.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  sont  egale.ment  criminels  à  l'égard  de 
»  ceux  qu'ils  condamnent  ou  par  erreur  ou 
»  par  malice. — Jw&ie  à  l'égard  de  ses  domesti- 
»  ques.  —  La  conduite  de  Dieiv  à  Y  égard  dea 
V  saints.  »  Fléch. 

«Leurs  vices,  obscurs  comme leurs  noms,  oui 
?j  échappé- à  l'histoire  ,  et  ils  sont  cï  notre  égard 
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■»  (onîme  s'ils  uVloicnl,  pas. —  Tl  ne.  Um  a  |)a«; 
»  l)oriu'?  '/  l'otfr  (\^ûrc/  iww  l)icns  extérieurs  do 
»  la  toitnnefil  ua  pas  Ixnncscs  hiciifails,  (!lc.). 
»  —  Manquer  à  leur  ('^nnl  de.  vérité.  (Voyez 
»  inayKjucr.)  —  Uu  pviviléi^e  qui  adoucit  à 
»  vnlrc  cf^ard  les  règles  sévères  de  1  évauqile. 
»  — Nos  devoirs' <-/  l'ei^xint  de  nos  frères.  (\'èvez 
))  devoirs ,  di versifier.  )  —  Sa  d  ureté  «  }na7i  ej;ard.->^ 
("N'oyez  .sortir.)  Mass. 

Ou  dit,  en  ce  sens,  à  cet  égard ^  par  rapport 
l\  cet  objet. 

«  La  cupidité  reiul  riioniine  iujiiste  envers 
»  les  autres  liouinies,  et  quelle  autre  doctrine 
"  que  celle  dos  chrétiens  a  jamais  mieux  ré- 
y>  glé  nos  devoirs  à  cet  égard?»         Mass. 

À  l'L'Igard,  par  comparaison,  par  propor- 
tion. Tai  terre ^^est  petite  ti  regard  élu  soleil. 

On,  dit  aussi,  et  dijféreus  égards,  sous  divers 
egarls ,  à  certains  égards ,  pour  dire,  soijè  diftë- 
reiites  vues,  sous  certains  points  de  vue,  sous 
certains  rapports. 

KGAREMFNT,  .9.  7??.  ,  méprise  du  voyageur 
qni  s'égare  de  son  cheunH.  ,--//;/y'.s  un  long* éga- 
rement ,   ils   revinrent  dans  leur  chemiti. 

DiCT.DE  l'AcAD. 
i\rcas  s'est  vu  tromper  par  notre  égarement.         R  'Vc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  an  figuré. 
Ijes  égaremens  des  philosophes.  Egarement  d'es- 
prit.   Le  cœur  cl  ses  égaremens  ,  comme  C esprit. 

DiCT.  DE  l'Acao. 

«  L'ame  se  dépouille  des  choses  extérieures, 
>)  elle  revient  de  son  égaremenU.  ))         Boss. 

«  Avant  que  la  miséricorde  divine  le  retirât 
y>  des  voies  de  la  perdition  et  de  \ égarement  de 
>i  ses  pères.  >)  Fléch. 

«  Les  égaremens  de  la  raison.  (Voyez  règle.) 
^>  —  Les  égaremens  du  cœur.  (Voyez  entrer.) 
5^— S'étourdir  dans  ses  égaremens. ->->  (Voyez 
éloigner ,  multiplier,  yeux.)  Mass. 

Et  saintement  confus  de  nos  égaremens. 
Dans  ses  égaremens  mon  cœnr  opiniâtre.  Rac. 

Egar.emeî;t  ,  dérèglement  des  mœurs.  Jl  est 
revenu   des   égaremens   de   sa  jeuTi^sse^- 

DicT,  ^fv  l'Acad. 

ce  L'adultation  l'afTermlt  dans  Vegarenierjt. — 
»  La  lecture  de  vos  égaremens  conservés  à  la 
»  postérité,  vous  fera  encore  des  imitateurs 
y>  après  votre  mort.  »  [\ oy ez Jlét ri r,  onhlier ,  pré-, 
cipiller.)  Mass.     ^ 

Egarement  cVcsprit,  l^iguifie  aussi  quelquefois 
aliénation  d'esprit. 

EGAREFi,  t--.  a.,  fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors  du  droit  chemin.  Notre  guide  nous  égara. 

DiCT.  DE  lAcad. 

«  Des    feux    errans   qui    nous  égarent.  » 

MaS6II,T,ON. 

Egarer,  au  figuré,  jeter  dans  l'erreur.  Dé- 
fiez-vous de  ce  directeur,  il  pourrait  bien  vous 
égarer.  La  prospérité  nous  égare.  Dict. 

a  Les  grandes  prospérités  nous  aveuglent , 
»  nous  égarent.  »  Boss. 

«  Les  sciences  nous  enflent  ;  l'ignorance  nous 
»  égare.  ))  Mass. 

Hélas  !  ils  ont  des  rois  pgaré  \e  pins  sage.  R  ac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  chose  qi\'on  ne  trouve 
pas,  et  qui' néanmoins  nesl  pas  perdue.  JV.i 


éi^^iré  ces  })api(  rs  ,  ils  ne  sont  pas  perclus.  Tigarcr 
ses  lunetltMi ,  ses  gants. 

Ou  dit,  qu'////p  malndle ,  une  affliction^  un 
ejf'roi  soudain  a  égaré Tc^pril  éi  (p/elrpi'un,  pour 
signifier,  (ju'il  er\  a  res]>rit  troublé. 

s'l'',GAR.ER ,  y . /jro//. ,  s'écarter  de  son  chemin. 
//  s'est  Jgaré  de  son  chemin.  Je  m'égarcd  dans 
lu  foret.  Je  me  suis   égaré  d'une   lieue. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  On  les  perd  de  vue  à  chaque  instant  ; 
•>>  ils  cliaugent  de  sentier  ;  on  s'égare  avec 
»  eux,  clou  les  manque  encore.  »      Mass. 

Elle  .y'est  quelque  temps  égarée 
Dans  ces  bois  qui  ,  etc. 
Ou  vous  fgarez'Vons  ?  " 

,    Voilà  votre  chemin.  Rac. 

Dans  un  bois  que  cent  routes  séparent 
Des  voyageurs  sans  guide  assez  souvent  s'^égarent.    B, 

s'I'lcARER.,  au  figuré,  se  troinj)er  dans  ce  ffui 
regarde  la  morale  ou  la  foi.  Les  philosophes 
paiens  se  sont  égarés  dans  la  recherche  de  la  vé- 
rité.,La  présomption  ,  l'orgueil ,  font  que  les  héré- 
tiques s'égarent.   S'égarer  dans    .ses  pensées. 

Dict.  de  lAcad. 

«  Cette  sagesse  qui  s'égare  dans  l'avenir. 
»  — Ces  liens  qui  em])êchcnt  l'orgueil  humain 
»  de  s'égarer  dans  ses  pensées,  »  Boss. 

•>■>  Si  l'on  ne  se  ^)crd  ,  au  moins  on  s'égare 
»  souvent.»  Fléch. 

u  La  philosophie  s'égaroit  dans  ses  pensée?. 
»  —  Plus  on  veut  raisonner,  plus  on  s'égare,  n 
(Voyez  voie.)  Fléch. 

Je  ne  m^égare  pioint  dans  ces  vastes  désirs.  Rac. 

s'Egaker  ,  en  parlant  des  égaremens  du 
cœur,   des   dérèglemens  des  mœurs. 

«  Une  ame  qui  ,  après  s'être  ainsi  égarée  par 
»  cet  amour  j^ernicieux  ,  etc.  —  Il  s'égara 
»  dans  les  passions  qui  ont  perdit  Salomon.» 

BOSSUET. 

«  La  brebis  qui  s'égare  est  renvoyée  -^  son 
>)  pasteur.  ))  Fléch." 

Vous  cro}  ez  que  sans  vons  Néron  va  s'égarer. 
Ma  ieunes.=:e,  nourrie  à  la  cour  de  Néron  , 
S'égaroit.,  cher  Paulin,  etc. 
Ce  cœur  que  vous  voyez  tout  prêt  à  s'égarer. 
Craint-on  de  s^t^garer  «'ir  les  traces  d'Hercule.     R  Aç. 

s'Égarer,  s'éloigner  du  sujet  fju'on  traite. 
//  5e  perd ,  il' s'égare  dans  son  discours.   Dict. 

Mon  esprit  s''égare. 

Il  s'emporte  ,  jl  s'<'gare.  COR- 

Excusez  un  amant  qui  s'égare. 
Où  laissé-je  égarer  mes  vœux  et  mon  esprit  ? 
Mais  dans  quel  souvenir  me  laissé-je  égarer? 
Je  le  vois  ,  je  lui  parle  ,  et  mon  cœur....  Je  m'égare  ^ 
.Seip;npur  ,  ma  folle  ardeur  malgré  moi  se  déclare. 
Que  fais-je  ?  où  ma  raison  se  va-t-elle  égarer?     Rac. 
{I  ne  s'égare  point  en  de  trop  longs  détours. 
Et  sans  nous  égarer  ,  suivons  notre  propos. 
Rîais  sans  no'ts  égarer  dans  ces  digressions.  13oTL. 

Egaré,  ée,  partici])e.  //  a  la  vue  égarée.  Il 
a  les  yeux  égarés.  j4ir  égaré.     Dict.  de  l'Acad. 

«  I!  corainença  à  marcher  avec  crainte  dans 
>)  c^^s  routes  f'^o-«/eeA' où  il  étoit  engagé.  »  Flécha 
?a  bouche  encore  ouverte  ,  et  sa  vue  égarée.        COR. 

(  Yoyuiyeiix.) 


i:c;o 

Son  cril  tcni  ry.»»,-'  ne  iiotis  rcconnoît  pliH. 

Vile  in'«  fait  venir,  «t  .  d'un  air  fV"'*- 

'lu  rois  ,  m'a-t-clle  d'il  ,  ne.  T\  \c. 

(EMo)  (U'uwnre  le  trint  paie  et  la  vue  <>vt/v,-.      lîoiL. 

IÎgar^î  ,  au  lipiin*. 

(Il)  chevcho  ou  vnin  son  discours  sur  sa  Inniï'ie  r/^ar,ie. 

TÎOILEAD. 

lù'.Auv:,  nu   iii^iirr,  dans  un  sens  nif>ral.  Ra- 

DiCT.    DTî  L'AlAn. 

<(  Les  Ironppanx  ègarrs  rcvitnuenl  en  lonle. 
«  —  Une  a  me  êf^ni-tc-  —  Coeurs  éi^ar-fs.  —L'a  me 
»  si  long-temps  r^'^/rV  dans  les  choses  exté- 
)>  \  ienrrs.  >^'  Boss. 

«  Le  salut  do  tant  d'ames  ê^nn'is.  —  Je  vois 
»  desentans  e^r^^z/ev  revenu"  en  loule  au  sein  de. 
»  leur  nièie.  »  Flëch. 

Msn  aire  t'garr'e.  CoR. 

Mes  sens  égar-'s, 
Tn  me  voyois  tantôt  ,  inquiet  ,  tigarti. 

Ma.VAhson  t'giirèe.  Bac. 

Bossuet  l'emploie  comme  substantif. 
«  Recueillir  dans  les  égarés  ,  etc.  »  (A'^oyez  /y- 
cneil/ir.  ) 

ÉGAYER,  V.  ait.  (il  se  conjugue  comme 
payer),  rejouir,  rendre  ij;ai.  J'igayer  la  conver- 
sât ion.  Il  finit  faire  ve  qilon  pourra  pour  égayer 
ce  malade.  Tckliez  de  vous  égayer  l'esprit. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Un  fou  du  moins  fait  rire,  et  petit  noys  égayer.  BoiL. 

On  dit,  égayer  un  ouvrage  ,  égayer  son  style , 
égayer  so/i  sujet,  pour  dire,  le  traiter  d'une 
manière  plus  riante,  le  rendre  plus  agréable. 
//  a  fait  entrer  cette  description  })our  égayer  la 
matière.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  mystères  les  plus  augustes  et  les  plus 
r>  terribles,  égayés  par  tous  les  attraits  d'une 
»  harmonie  recherchée,  etc.  »  Mass. 

De  son  sujet  égayer  la  tristesse. 
De  figures  sans  nombre  égayez  voira  ouvrage.   Bon. 
(Voyez  exploit.) 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  égayer  un 
hâliment ,   égayer  un  tableau  ,  une  broderie  ,  etc. 

On  dit,  avec  le  pronom  personnel,  qu'«/? 
auteur  s' égayé .  lorsqu'il  dit  r[\iclr{ue  chose  d'a- 
gréable qui  n'est  pas  tout-à-lait  de  son  sujet. 
On  dit  aussi ,  s'égayer  sur  quelqu'un ,  pour  dire , 
se  permettre  des  plaisanteries  sur  son  compte. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  qui  ,  pour  s^,'gciy<>r .  souvent  dans  ses  discours  , 
D'un  mot  pris  en  mes  vers  emprunte  le  secours. 
1/6  poëte  s'égaye  en  mille  inventiocs.  Bott,. 

LGTDE,  s.  f.,  le  bouclier  ou   la  cuirasse  de 
Pal  las. 
P  allas. 

«  Pallas  volai^t  à  son  secours  ^ 

n  Vient  le  cmivrir  de  son  égide.  »  ROûSS. 

Egide,  au  figuré,  oe  qui  met  à  couvert.  Sa 
protection  a  été  mon  égide  contre  mes  ennemis. 
Il  711  e  sert  d'égide.  Il  est  mon  égide. 

ÉGLISE.  (Voyez  le  Supplément.) 

ÉGOISME,  .ç.  777. ,  amour-propre  qui  consiste 
à  parler  trop  de  soi,  ou  à  rapporter  tout  à  soi. 


VAA 


«iT) 


IjU  tête  de   Méduse   éloit  sur  l'égide  de 


IGOÏSTE,  9.  celui  ou  cclh'  qui  a  le  vite 
.q)p«'h^   rgiitsnie. 

i;(;L()t;rE,  v.  y:,  ^o^tf•  (h*  ]<Mésir  pastorale, 
oi'i  ordiu.'irrment  on  lait  p;irl<  i  h  s  Ix  t^»  rs.  /.ta 
églogups  de  flrgile.  Dut.  dp.  l'Acad. 

L'un  en  siyle  pompeux  babillant  une  énlogue,     Boir. 

ÉGORfiEIl,  V.  mt.  ,  couper  la  gorge.  JSgorgtr 
un  Ixriify  un  mouton.  Il  hi}iuili«  ausëi,  i)ar 
extension,  luev,  mas-sacrer.  Ijs  Indulami  égor- 
^rtrtd  toute  lu  gi.rnison.  Ces  dcu  \  liommen  ne  sonl 
égorgés  pour  un  mot.  1  Jicr.  nr  l  Acao. 

((  Il  ne  i)ut  voir  égorger  cxt%  lions  (oiuuie  c'.c 
»  timides  brebis.  «  P.os,'.. 

«'11  renvoie  mêine  avec  des  présens  des  assas- 
»  sins  vetius  potir  Yégorgir'swx  son  trône.»  iLtc. 

Le  mari  par  sa  femme  en  son  lit  égorgé' 

Le  père  et  les  deux  Hls  lâclipuienl  éi^oig.'s.  COR. 

De  princes  égorgés  la  chambre  ctoit  remplie. 

Et  dans   un  mt-iu-  jour  égorger  !\  la  fois 

((,>ul1  spwiaclu  (rhoric'ur  !  )  ijiialrr-\ injl  fil»  de  roi/i.     TA  AC 

Av.int-tonf  aux  morit-ls  (il)  prescrit  dp  ic  venger  , 

L'im  l'autre  au  moindre  allroni  les  Torce  k  t,'égorp,er.    BOI  L  . 

ÉLAGUER,  V.  act.  ,  ébrancher,  dépouiller 
\n\  arbre  de  ses  branches  )ii'sc(u'à  une  certaine 
hauteur.  Édaircir  un  arbre  en  coupant  une 
partie  de  ses  branches.  Elaguer  des  arbres.  Il 
f'aid  faire  élaguer  ces  arbres. 

Il  "se  dit  aussi  figurément,  en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit.  O't  exorde  a  besoin  d'être 
élagué.  Il  faudrait  élaguer  cette  scène.  Ces  ex- 
pressions sont  du  style  familier. 

ÉLAN  ,  s.  m.  ,  e.spèce  d'animal  qui  se  trouve 
dans  les  ])ays  septentrionaux.  Corne  déîan. 
Pied  crélarc.  Une  bague  faite  de  corne  d'élan. 

ÉLAN,  6.  /;7.,  mouvement  subtil  avec  effort. 
Il  fit  un  grarul  élan ,  et  se  sauva  d'entre  le.a 
maina  de  ceux  qui  le  tenaient.  Un  cheval  qm  ne 
va  que  par  élan.  Les  élans  du  cerf,  he  cerf  fit 
deux  ou  tmis  élans.  Dict.  de  l'Acad. 

Les  éiajis  qu'il  fit  furent  vains.  La  Font. 

Élan,  au  liguré. 
De  paroles  dans  l'air  par  élans  envolées  , 
Effrayer  les  oiseaux  ,  etc. 
Aux  élans  redoublés  de  sa  voix  douloureuse  , 
Tous  les  valets  tremblans  quittent  la  plume  oiseuse. 

Bot LE AU. 

Il  se  dit  aussi  des  mouvemens  an'ectueux  et 
douloureux  de  l'a  me.  Des  élans  de  dévotion, 
d'amour  de  Dieu.  On  ne  lui  sauroit  parler  de 
la  mort  de  son  fils  ,  qu'il  ne  lui  prenne  des  tlana 
de  douleur. 

ÉLANCEMENT  ,  s.  m. ,  l'impression  que  fait 
en  quelque  partie  du  corps  une  douleur  su- 
bite et  de  peu  de  durée,  provenant  de  quel- 
que cause  interne.  Cela  me  cause  de  grands 
élancemens  redoublés.  Sentir  des  élancemens. 

Il  se  dit  encore  "en  terme  de  dévotion,  et  si- 
gnifie un  mouvement  afiectuetix  et  subtil; 
et  en  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette    phrase  :    les    élancemens    de    l'ame    vers 

Dieu.  ,  ,  .  , 

ÉLANCER,  S'ELANCER,  verbe,  qui  ne  s  em- 
ploie qu  avec  le  pronom  personnel  ;  se  lancer, 
se  jeter  en  avant  avec  im])éluosité.  Il  f  élança 
au  travers  des  ennemis.  Les  .'ierpens  s'élancent. 
Le  chien  s  élança  sur  lui .  Son  <  heval  s' étant  élancé. 

Dict.  de  lAcad. 
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«  Les.isrrcs  ne.  riuW U-.n t  i>i\s  leur  s»?! on r  pour 
■»  allrr  éclairer  une  autre  terre;  1,/  terrt-  ne 
•»  s'e/amc  i>.\s  cil  haut  pour  aller  prendre  leur 
V  place.  »  Mass. 

Mille  et  mille  fusées  , 
S'<^IaTiçant  vers  les  cicux  ,  etc.  CoR. 

Quaad  son  loi  lui  dit  ,  par*  ,  il  s'e/nnce  avec  joie. 

S'élancer  daoi  les  flots.  KaC. 

Vendème  ,  etc. 

Au  même  instant  dans  l'onde  impjifienf  s'élance. 
Contre  moi  sur  mon  hanc  je  le  vois  qui  s'i'hmce, 
Xà  ,  f*c7a«faw^  d'un  vo!  que  le  vent  favorise. 
te  prélat  hors  du  lit  îujpctueiix  s\lanct:. 
Anssitôt  contre  Évr;ird  vingt,  champions  s'élancent. 
Partout  la  terre  y  recèle 
Un  feu  prêt  à  s'è!anccr.  BOTL. 

s'Elancer  ,  au   figuré. 

Plus  ont  veut  raffoiblii-  ,  plus  il  croît  et  s'élance. 
(I/anteur  parle  du  génit  persécuté.)  BoiL.. 

Elancer,  est  aussi  neutre,  et  alors  il  n'est 
et  usage  qu'à  la  troidièiue  personne  ,  et  se  dit  de 
ia  douleur  aiguë  que  Ton  soufiVe  ,  pareille  à 
celle  que  fut  sentir  la  pointe  d'une  aiguille 
ou  dune  ai  eue.  Cela  m'élance.  Je  sens  quelque 
€hose  qui  m' élit  ne  e. 

I'lancé,  ée,   participe. 

Jusqnes  au  ciel  mille  cris  élancf's.  Rac. 

Et  les  yeux  vers  le  ciel  de  fureur  élancés.  BoiL. 

Et  ces  soupirs  en  public  élancés..  E.OUSS. 

II  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  proprement 
«'un  cheval  qui  a  naturellement  le  boyau 
étroit,  ou  qui  est  devenu  efRanquë  par  le  tra- 
vail,  ou  faute  de  nourriture.  Un  cheval  élancé 
et  liant  sur  jambes.  De  vieux  chcueaux  maigres 
€t  élancés. 

On  ajîpelle,  an  arbre  élancé,  un  arbre  qui  a 
i>eancoup  de  hauteur  et  peu  de  grosseur;  et 
une  branche  élancée,  une  br^mche  longue,  peu 
grosse  à  proportion  ,  et  dégarnie  d'autres 
branches. 

ELARGIR,  V.  act.  ,  rendre  plus  large.  Elar- 
^tr  un  habit,  des  souliers.  Elargir  une  cham- 
bre ,    une    allée ,    nn.   parc  ,    un  fossé. 

«  Ainsi  vous  élargirez  un  peu  les  voies  du 
»  ciel.  »  Boss. 

Dans  les  flancs  él<}rgis  de  leur  vnsle  contour.      Bon. 

On  dit  de  quelqu'un,  qn  il  s'élargit ,  pour 
<îire,  qn'tl  prend  plus  de  terrain  ,' d'espace  ; 
qu'il  agrandit  sa  terre,  soit  par  acquisition  ou 
autrement.  //  s'est  élargi  du  côté  de,  etc.  Lu 
grand  chemin  l'empêche  de  s'élargir. 

Elargir,  mettre  hors  de  prison.  //  avoit  été 
mis  en  prison  pour  dettes  ,  on  l'a  élargi. 

s'Elargir,  devenir  plus  large.  Z,e  cheniin 
s'élargit  en  cet  endroit.  Le  chemin  va  en  s' élar- 
gissant. 

ÉLARGISSEMENT,  s.  m.,  augmentation  de 
largeur.  Elargissement  d'un  canal ,  d'une  ri- 
vière,  d'une  allée  y  d'une  route  dans  une  foret , 
d'un  chemin,  d'une  rue.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  sortes   de  phrases. 

Il  signifie  aussi  délivrance  de  prison.  // 
poursuit  son  élargissenîcnt.  Il  a  obtenu  son  élar- 
gissement. L'élargissement  de  m  personne.  Elar- 
gissement provisoire. 
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l'EASTIClTlC,  .s.  /:,  propriété  par  laquelle 
un  corps  est  élastique.  L'ehisticité  de  l'air. 

ELASTIQUE,  adj.  des  deux  getir(»s,  qui  a 
du  ressort,  q\ii  fait  ressort,  c'est-à-dire,  qui 
avant  été  comprimé  se  rétablit  de  lui-uiênu'. 
Curps  élasti(pie.  Il  signilie  aussi ,  qui  produit 
le  ressort,  l'ëlasticilé.  Ji'urcc  ou  vertu.  élasCupie  , 
c'est-à-dire,  la  qualité  par- iaqtielle  un  corps 
fait  ressort 

1"LECTEUR  ,  s.  777.,  celui  qui  élit.  T^es  éler- 
tcurs  s'asy.i'.mbteront  cimain.  lise  disoit  surtout 
des  électeurs  de  remi>ive.  TJ électeur' de  Colugnr. 
L'électeur  de  Mayencc.  L'électeur  de  Bavière^ 
L'électeur  de  Saxe. 

On  ap])elle  Electrice;  la  femme  d'un  élec- 
teur. 

ÉLECTÏF,  IVE,  adj.,  qui  se  fait  par  élec- 
tion. Le  pape  est  électif.  Ii<)i  électif  L'évéque 
de  Strasbourg  est  un  évéque  électif  L arche- 
vêque de  Cologne  est  un  archevêque  électif  Abbé 
électif. 

On  appelle,  royaume  électif,  le  royaume  où 
le  roi  se  fait  par  élection. 

ÉLECTION,  s.  f,  action  d'élire;  choix  fait 
par  plusieurs  personnes,  corps  on  communes, 
au  concours  des  suffrages.  Faire  une  élection. 
Approuver,  confirmer  une  élection.  L'élection  de 
l'empereur  se  ftt  un   tel  jour.    Il  donna  sa  voix 

pour  l'élection  de Assister  ci  une  électum, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  s'absenta  de  Sélection.  »  Volt. 

Si  jadis  qu-elques  séditions 
Usurpèrent  le  droit  de  ces  éhclions.  CoR. 

Election,  au  figuré. 

ce  Dieu  le  fit  passer  de  la  région  des  ténèbres 
»  au  royaume  de  son  fils  l)ien-aimé  ,  auquel 
»  il  appartenuit  par  son  élection  éternelle.  « 

Fléchier. 

ÉLECTOR./!lL  ,  ALE,  adj.  qui  appartient  à 
l'électeur,  aux  électeurs,  (hllége  électoral.  Bon- 
net électoral.  Son  altesse  électorale. 

On  donne  le  titre  de  prince  électoral  au  fils 
aîné  d'un  électeur. 

ÉLECTORAT,  5.  m.,  la  dignité  d'électeur. 
L'électorat  dcuts  Vempir.i  est  la  plus  grande 
dignité  après  celle  de  l'empereur  et  du  roi  des 
Romains. 

Il  signifie  aussi  l'étt^ndue  du  pays  à  laquelle 
est  attaché  le  titre  de  l'électoral.  Danstout  l'élec- 
tor(d  de  Trêves. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.,  avec  élégance.  Par- 
ler élégamment.    Ecrire    élégamment. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Celte  noblesse  que  Saint-Grégoire  appelle 
»  si    élégamment  la  noblesse  personueUo.  » 

BOSSUET. 
Kous  savons  nous  plaindre  élégamment.  BoTL. 

ÉLÉGANCE,  s.  f,  choix  de  mots  et  da 
tours,  d'oili  résultent  la  grâce  et  la  facilité  (*u 
lan;;age.  Parler  avec  élégance ,  sans  élégance.  Elé- 
gaiice  sans  ajfectcdion.  L'élégance  du  style.  (Voyez 
joindre.)  Dict.  de  l'Acad. 

C'esl-là  qu'il  faut  des  vers  étaler  l'élégance.       BOIL. 

Ou  appelle  aussi  élégance,  un  certain  goût 
fin  et  délicat  qui  se  fait  sentir  dans  la  pein- 
ture, la  Eculplure,  l'architecture,  et  dans  quel- 
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q\ies  ail  tirs  arts.  J.'élra^itme  du  pincfnu  ihi  Oir-' 
/^'V^.     //</r:ipiificr    tlu   tlessin   p/ait    plus    que   Ui 

On  (lit,  Vflt'ffoncr  de  fo  tail/e.,  pour  dire,  la 
grâce  et  la  noblesse   de  la    taille. 

FlIgance  ,  en  maflK'matiquf,  signifie  sim- 
plicité et   Facilité.  r,'<7t'i{a/tcf  d'une  solution. 

KLl'lGANT,  ANTK,  m//. ,  qui  a  de  l'élégance. 
T'n  disiouis  elei^ttut.  Piiçon  de  pu  rit  r  rh  tirante. 
Tr.ur  i'iéf^ant.  Tnurnure  élês^antc.  Mot  ('-Irirant. 
l\rmes  <'lf.Q<ins.  ^^niatr  /U'i^dtit.  Il  se  dit  au>-si, 
]Kiv  extension  ,  de  tons  les  onvrat^es  des  arts 
>nstepliblos  d'élégance,   l^nr  pcn'ure  êh- séante. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Imitons  de  Marot  Vt-h'-fart  badina ge. 

Une  ti''fante  idylle.  Eoil . 

On  appelle  taille  éh's;ante ^  celle  qui  réunit 
la  grâce  et  la  noblesse.  El  on  appelle  en  ma- 
tliémalique,  .so/«//V)//  élégante  ,  une  démonstration 
élégante ,  nue  solution,  une  démonstration  sim- 
ple et  facile. 

Elïicant,  se  dit  su1)stanti\'^mentd'un  homrue 
recherché  dans  son  ton  ,  ses  manières  et  sa  pa- 
rure, Cest  un  élégant.  Il  a  toute  la  tournure 
lie  nos  élégans ,  d'un  élégant.  Ces  expressions 
sont  du   style  familier. 

ÉLÉGIAQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ap- 
partient à  l "élégie,  /'"ers  élégiacjue'^.  Voetes  éjé- 
giaques.  Il  se  dit  principalement  des  vers  et 
des  auteurs  latins  on  grecs.  Ti bulle ,  Ovide  et 
Pn)peixe  sont  les  plus  connus  des  poètes  élé- 
giaques. 

ÉLÉGIE,  s.  /,  espèce  de  poésie  dont  le  sujet 
est  triste  et  tendre.  Elégie  amoureuse.  Com- 
poser une  élégie.  Elégie  plaintive.  Elégie  tendre. 
L'élégie  française  e^t  ordiiudrenient  en  vers 
alexandrins. 

ÉLÉMENT,  .<?.  m-  ,  corps  simple  qui  entre 
dans  la  composition  des  corps  mixte.  Les  cjuatie 
élémens.  E' élément  du  jeu.  TJ élément  de  l'eau, 
l'élément  de  l'air.  E' élément  de  la  terri.  Elément 
chaud  et  sec.  Elément  froid  et  humide ,  etc.  Ec 
mélange  des  élémens.  Le  combat  des  élémen».  J.a 
contrariété  des  élémens.  I^es  Cartésiens  n'admet- 
tent  que  trois  élément.  Dict.  de  i/Acad. 

a  Compos!^  des  mêmes  élémens.  (Voy.  sung.) 
»  —  Il  force  les  élémens.  —  Les  élémens,  p(»nr  lui 
»  obéir,  rompent  leurs  lois.  »  (Voyez  e/noire.) 

Iléchiir. 

ce  Les  e7e7;2e«5  vous  contrarient.  »     Mass. 

On  erut  que  ,  etc. 

Tout  \'t:'lc'meTit  du  feu  torabiwt  du  ciel  en  terre.    CoB. 

Élie  aux  éhnitns  parlant  en  souverain. 

Venoit-il  renverser  l'ordre  des  élémens  ?  "R  AC. 

Élémens,  an  pluriel,  se  dit  des  principes 
d'un  art  on  dune  science.  Jjes  élémens  de  la 
géométrie ,  de  la  grtonjjialre.  .-4 / /prendre  les  élé- 
mens d'une  science.  Il  en  est  encore  aux  élémens , 
aux  premiers  élémens. 

On  dit,  qu'««  homme  n'a  pas  hs  premiers 
élémens  d'une  science,  pour  dire,  qti  il  n'en  a 
aucune  connoissance,  qu  il  y  est  extiememenl 
ignorant. 

Élémens,  en  chimie,  ce  sont  les  parties  les 
plus  simples  dont  le.-,  corj.^s  sont  composés.  Ce 
mot  est  synonyme  de  principe^. 


FLKMENTAlUî', ,  adf.  des  deux  grnres  ;  que 
ap])arti<'nl  à  mi  élément,  qui  (fuislilnu  li  lé- 
nu'iit.  1  tfH  vorps  élémentaires.  I ,r  feu  élrmentaire. 
1^(1  ri  un  élrmrntrnres. 

On  apjxdle  géométrie  élémentaire  ,  les  «ÎU^-. 
nuns  de  géométri»' ,  et  en  {'/iiéral  ,  ////  ouvrage 
élémentaire ,  nn  ouvrage  qui  contient  les  élcmen» 
dune  sricncp, 

ELEPHANT,  s.  m. ,  le  plus  grand  des  quadru- 
pèdes, qui  a  \tne  trompe,  et  dont  les  dent» 
l^rinripales,  quiind  elles  sont  détachées  (le  la 
gtietile  de  Fanimal  ,  sapp<llrnt  Ivoire.  Monter 
un  élép/nmt.  (Gouverner  un  ét< plunil.  On  .se  ner- 
voit  autrefois  des  élépfians  éi  la  guene ,  et  on 
s'en  sert  encore  dans  les  îndefi  orientalei  au 
même  //sage.   Dresser  nn  élé pliant.  Dict. 

f(  h' éléphant  approche  de  l'homme  prir 
»  l'intelligence,  autant  du  moins  qtte  la  ma- 
»  tière  peut  approcher  de  l'e'iprit.  l'éléphant 
»  au  moyen  de  sa  trompe  (|ui  lui  sert  de  braf 
»  et  de  jnain,  et  avec  laqtielle  il  peut  enlever 
»  et  saisir  les  pdites  (hos^s  comme  les  plu» 
»  grandes  potir  les  porter  à  sa  bouche,  etc.  Il 
»  ne  faut  pas  oublier  ses  artnes  on  sesdéfeusts 
»  avec  lesquelles  il  peut  percer  et  vaincre  le 
»  lion.  Sons  ses  pas  il  ébranle  la  terre,  de 
"  sa  main  il  arrache  les  arbres.  Il  e.st  d'un 
»  naturel  doux.  Son  instinct  est  admirable. 
»  Il  a  les  munus  sociales.  On  le  voit  ra- 
»  rement  errant  et  solitaire.  Il  marche  or.li- 
1)  nairement  de  compagnie,  etc.  ■»  (A'oyez  les 
Morceaux  choisis  de  Buffon  ,  par  M.  Renouai-d.) 

ÉLÉVATION,  ÉLÈVE,  ÉLEVLPi.  (^oycz  le 
Sup])lément.) 

ELIDER,  V.  a. ,  faire  une  élision  ,  retrancher 
une  voyelle  finale,  la  supprimer  dans  récriture 
ou  dans  la  prononciation  en  IVancoi*.  On  éllde , 
dans  la  prononciation ,  //i'  fémi/iin  quand  il  e.s/ 
suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  H  muette.  On  met 
une  apostrophe  dans  l'écriture  (t  la  place  de  la 
voyelle  qu'on  élicle.  (On  écrit  :  S  U  vient ,  pour 
.Vf  il  vient.  ) 

s'"Elidt:r.   Celte  voyelle  s'élide  (  souffre  élision  ). 

EXIUE,  V.  a.  (il  se  conjugue  comme  lire)  ^ 
choisir,  prendre  ])ar  préférence,  nommera  une 
dignité,  à  tme  charge,  à  une  place  par  le  con- 
cours des  su  if  rages.  Elire  au  sort.  Elire  à  la  plu- 
ralité des  voix.  Elire  un  pape ,  un  roi ,  un  empe- 
reur. Elire  le  plus  digne.  Elire  un  magistrat ,  un 
tuteur.  Jl  a  été  élu  à  la  pluralité  des  snij'rages. 

Elire,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  grâce. 
Ceux  que  dieu  a  élus ,  il  les  a  prédestiné'^. 

Dict.  de  lAcad. 

«  Celte  ame  que  vous  avez  élue  pour  jouir 
»  sans  fin  de  votre  amour  ei  de  votre  gloire.  » 

Fllchier  . 
Que  l'on  tire«u  billet  rcnv  que  l'on  doit  rV.Ve.    BoiL. 

Elu  ,  UE,  participe.  7<lu  par  le  peuple. 

ELU,  s.  m. ,  en  matière  de  religion,  prédes- 
tiné à  la  vie  éternelle.  Jl  y  a  beaucoup  d'appelés, 
mais  peu  d'élus.  Etre  du  nombre  des  élus. 

«  Il  remue  le  ciel  et  la  terrv  pour  enfanter  ses 
»  élus.  «  Boss. 

ft  La  providence  de  Dieu  qui  veille  sur  i>e&élu.s. 
»  —  C'est  ainsi  que  ])ar  le  tempérament  de  soti 
»  adorable  sag<^s.se  Die»)  entretient  et  gouverne 
»  ses  élus.  —  Tout  es'  proiilabie  aux  é/us.  >, 
[  Vo)'ez  p(>s>ess,on  ,  prcve/tii:  )  l"Li.CH. 
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«  Tous  les  élfis  dos  siècles  p.MSses  seul  nos  aii- 
V'  côlios.  — Il  réj;ner;i  sur  tous  les  ^■'///.v  tlaiis  le 
•>•>  tit'I.  —  Lt;  seigneur  a  ses  élua  partoul.  »  Mass. 

IJJSION ,  «.y.,  su])j)ressimi  d'une  voyelle 
iiiiale  à  la  rencontre  d'une  autre  voyelle.  L'éii- 
sion  se  marque,' en  IVançois,  ])ar  une  a])o.stro- 
plîe ,  comme  dans  ces  mots  :  l'unie  y  s'il,  lom- 
fju'ille, 

Dans  la  prononciation,  il  se  fait  beaucoup 
dclisions  (fui  ne  se  marquent  i)as  (lans  récri- 
ture :  comme  ,  il  marche  aprca  lui  (on  piononce, 
il  mar<  /l'après  lui.  ) 

l'XlTE,  s.  j'.  ,  ce  qu'il  y  a  d'excellent  en 
chaque  genre,,  et  de  plus  digne  d'être  choisi. 
Troupe  iVéliie.  S^yUkds  (f  élite.  L'élile  de  la  no- 
blesse. T/êliLe  de  l'année.  J'ai  eu  l'élite  de  ses 
filtres  ,  de  sa  bibliothèque.        Dict.  de  i-'Acad. 

«  L'élite  de  l'a  iio})lesse  Françoise  précipitée 
»  dtfns  le  tombeau.  (Voyez  rappeler.  )  -  L'élite 
»  de  son  armée  est  bientôt  sacriliée.  »      Fléch. 

Patrocle  et  quelques  chefs  qui  marchent  àsasui^e, 
De  mes  Thessaliens  vous  amènent  Vt/ite. 

Pourquoi  sans  Hippolyle 
Des  héros  de  la  Grèce  assembla-t-il  Vc'/iie  ?         H  Ac. 

ELLE,  pronom  personnel  féminin  ;  il  est  tou- 
jours relatif.  Elfe  fait.  .Elle  dit.  Elles  vont.  Elles 
parlent.  Elles  viennent. 

Ce  pronom  se  met ,  pour  l'ordinaire  ,  immé- 
diatement devant  le  verbe,  sans  qu'il  y  ait  rien 
entre  deux  ,  si  ce  n'est  des  particules  et  des  pro- 
noms jîersonnels,  comme  :  Elle  nous  dit ,  elle 
lui  parla  ,  elles  ne  veulent  pas  .  elles  n'osèrent , 
elle  n'en  veut  pas ,  elle  y  veut  aller.  Quelquefois 
aussi  on  interpose  élégament  quelques  mois 
entre  le  proîiom  et  !e  verbe.  Elle ,  sans  s'embar- 
rasser  des  suites ,  prend  le  parti  de ,  etc.  Elle , 
(pli  se  prétend  si  sage,  a  fait  pourtant  une  folie. 
Il  se  met  aussi  immédiatement  après  le  ver!)e 
dans  les  interrogations  :  cpœ  fait-elle?  on  sont- 
i'iles?  dort-elle?  on  même  sans  interrogation  , 
quand  le  verbe  est  précédé  de  quelque  adverbe 
on  de  ({uelque  interjection-:  alors ,  dit-elle. 

ÉLOCUÏÎON,  s.  f. ,  c'est  la  partie  de  la  rlié- 
lorifjuc  qui  a  ponr  ojjjet  le  choix  et  l'arrange- 
nimil  des  mois.  1.1  se  prend  communément  pour 
la  manière  dont  on  s'exprime.  E locution  nette , 
élégante  y  belle  ,  noble ,  simple ,  sublime  ,  figurée  , 
j)ure  y  claire.  Q^t  auteur  a  beaucoup  de  noblesse 
dans  son  élocution.  Elocution  jhible ,  lariguis- 
aante  ,  triviale  y  embarrassée,  confuse.  Traité  de 
l' élocution.  '  DiCT.  DE  r,'AcAD. 

«  S'il  trouvoit  en  son  chemin  les  Heurs  de 
5)  V élocution ,  ^ic.  ')^  {y oytz /leur.)  Boss. 

ÉLOGE,  .s.  7jt.  ,  disconrs  à  la  louange  de 
quelqu'un.  Eloge  pompeux,  magnifique.  Il  a 
fait  l'éloge  d'un  tel.  Eloge  funèbre. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Celui   dont  je  dois  prononcer   Véloge,  » 

BOSSUET. 

u  Dans  Véloge  que  je  fais  anjoJU'd'hui  de  très- 
^)  liaut  et  puissant  .seigneur  Michel  Le  'Tellier  , 
)5  etc.  —  Ces  deux  réllexions  composeront  lV/o,^f? 
))  de  ircshaute  et  puissante  princesse,  etc.  —  Je 
'>  commencerai  Véloge  de  sainte  Thérèse  par 
;»  l'excellence  de  son  esprit.  —  Ce  nom  n'est-il 
»  pas  un  éloge  abrégé  de  celle  qui  l'a  porté.  — 
')  Un  éloge  digne  de  lui   —  J  ai  presque  achevé  I 
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«  son  fVo^r.  »  (Voyez  glisser,  profane,  inter" 
rompre ,  nianoiaer.  )  ELÉCii . 

«  Il  comprend  tout  f'/o^ralansces deux  traits  : 
»  ils  ont  tnaintenu  et  eml)elli  au  dehors  l'ordre 
>)  et  la  beauté  de ,  etc.,  et  ils  on  télé  au  dedans, 
»  etc.  »  Mass. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  ])our  de  simples 
louanges.  On  a  fait  de  grands  éloges  de  lui.  En 
prétendant  le  blâmer ,  vous  faites  son  éloge.  Don- 
ner des  éloges.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  lui  avoir  donné,  par  ses  larmes,  au 
»  milieu  de  toute  sa  cour,  le  pins  glorieux  éloge 
»  qu'il  pût  recevoir.  —  Et  déplorant  la  mort  de 
y>  deux  fameux  capitaines  qu'on  venoit  de 
»  perdre,  il  leur  donna  cet  éloge  :  plus  vitesque 
»  les  aigles,  plus  courageiix  (^ue  les  lions. — 
»  Mériter  des  éloges.  —  11  vit  dans  la  bouche  de 
»  tous  les  hommes;  les  éloges  ne  lui  manquent 
»  pas,  mais  c'est  lui  qui  manque  aux  éloges.^  — 
»  Le  i)a])e  saint  Grégoire  a  donné  cet  éloge  sin- 
»  gulier  à  la  couronne  de  France,  qu'elle  estau- 
«  tant  au-dessus  de,  etc.  —  Son  époux  lui  a 
»  donné  ce  bel  éloge  ,  qu'il  n'y  avoit,  etc.  —  Le 
»  roi  l'a  mise,  par  son  estime  ,  au-dessus  de  tous 
«  no?,  éloges.  »  [\ oyez  fiommer ,  satisfaire,  vi- 
vaid.  )  Boss. 

«  Lisez  ces  tristes  caractères  qui  font  Véloge 
»  de  ce  ministre.  —  Qnt  de  regrets  sincères  ! 
))  Que  à'éloges  non  suspects  !  —  Recevoir  des 
»  éloges.  •)-)  (Voyez  éloignement,  matière,  rele- 
ver. )  '  Fléch. 

«  Le  plus  grand  f7o.o-(?  d'un  prince  ,  c'est  d'être 
»  i)on., —  Quelle  douleur  ne  ressentez-vous  pas 
»  de  l'avoir  perdue?  L'abondance  de  vos  larmes 
))  fait  son  él')ge  et  le  vôtre.  — ■  Enivré  des  éloges 
n  (fue  l'adulation  lui  prostitue  sans  cesse.  — 
»  Nous  donnons  aux  plus  légères  vertus  des 
»  grands  des  éloges  que  la  religion  désavoue.  — 
»  i)es  éloges  mercenaires.  (Voyez  immortaliser.  ) 
»  —  La  France  o  retenti  long-temps  de  ces  pom- 
«  peux  éloges.  —  La  mort,  qui:  efface  d'ordi- 
»  naire  tous  les  éloges  des  princes  ,  etc.  (Voyez 
))  sceau.  )  —  L'amour  des.  peuples  est  Véloge  le 
w  moins  suspect  du  souverain.  —  On  ne  compte 
^)  pour  rien  les  éloges  donnés  aux  souverains 
»  pendant  leur  règne,  s'ils  ne  sont  répétés  sous 
))  les  règnes  suivaus.  »  [Voyez  attirer,  consacrer, 
disputer ,  fuleur ,  fournir ,  honorer ,  immo rtaliserj 
répondre,  rejetter ,  venger.)  '  Mass. 

Il  vous  comble  partout  dWo^g-ej' faslueux. 
Ne  vous  enivrez  point  des  éloges  flatteurs 
Qd'uii  amas  quelquefois  de  vains  admirateurs 
Vous  donne  en  ces  rédaits,  etc. 
Avaler  sans  dégoût  le  pins  grossier  éloge. 
Tout  élogj  imposteur  blesse  une  ame  sincère. 
(Il)  a  fait  eu  bien  mangeant  l'éloge  àei  morceaux. 

(Voyez  placer  ,  pourrir.  )  .Boit. 

Combia.n  avons-nous  vu  dV/o.o-gj  uncnîraes  , 
Coiidamnés  ,  démentis  par  un  honteux  retour? 

Souvent  de  ceivx  qu'ils  admirent  , 

Lâches  flatteurs  ,  ils  attirent 

Les  v!o^^s  mendiés.  llouss. 

Eloge  ,  se  dit  aussi  des  choses.  Ei)ge  historique 
d'une  ville.  Synésius  a  fut  l'éloge  de  la  pauvreté  y 
Favarin  de  la  laideur  ,  Erasme  de  la  folie  ,  etc. 

ÉLOÏGINEMENT,  5.  m. ,  action  par  laquelle 
on  éloigne,  on  s'éÎQignej  ou  i'elFeL  de  cette  ac- 
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tion.  fV  prince,  a  irlahli  ses  (iJ/itirTS  par  l't'/oi^ne- 
nient  du  nimistir  tjui  le  tnimpoil.  h'éhin^m  nwnl 
des  <MCa.v'uns  du  />«•//<•'.  //  a  vu  ordre  de  ne  retirer 
f/>'  /'./  cour  ,  et  depuis  Sun  éhii^ncniefit ,  etc.  Du  mut 
^on  éloii;^ut/nent.  IhcT.  dk  L'At;Ai>. 

«  i^\\A\\i\  Véfoii^nement  d»'  ce  faraud  miiiislre 
»  tût  jittin*  a'iui  de  ses  coiiluUiis,  etc.  —  Ne 
»  cr.ii^Mier  pas  que  je  parle  ici  de  jélal)lisseiueut 
^1  et  d'ctoii;yie/fie//t ,  de  ])nsous  et  de  lil>eilés.  — 

("eux  qui  denuuidoient  sou  éloignenie'il  l'ai- 
'  soient  eux-nuines  sou  t'loj;e.  »  Fl^ch. 

«  L  etatsouUrira  de  sou  <'7o/^72e/7i«'/7/.  »   Mass. 

Je  prévois  la  rigueur  d'un  long  d/oi^nenttrnt.       RaC. 

ELGiGNEMr.NT,  autipatliic  ,  aveisiou  ,  soit  pour 
les  personnes  ,  soit  ])Our  les  choses.  //  a  de  l'e/ui- 
J::^i!finent  pour  cet  hunime-là.  lia  de  l  çioiiJ^tienieiit 
pour  le  mariage.  DiCT.  de  l  Acau. 

«  L';\pplication  à  ses  devoirs,  Vé/oigue/neut  de 
»  tout  intérêt.  »  ^  Flkch. 

«  No l re  èloignemcnt  pou r  e ux .  »  Mass. 

On  dit,  d'un  hoinine  qui  vit  dans  une  grande 
inattention  pour  les  choses  de  son  salut,  qn'/7 
vit  dans  un  grand  èloigneinent  de  Dieu  ,  dans  un 
grand  éloignement  des  choses  de  Dieu.  Et  ou  dit 
que  V éloignement  de  Dieu  est  une  chose  terrible  , 
jiour  dire  que  l'état  d'un  pécheur  dont  Dieu 
s  éloigne,  est  déplorable.         Dict.  de  l'Acad. 

c(  Est-ce  donc  ici  cet  heureux  retour  que  je 
n  vous  promets' depuis  si  long-temps?  Nou , 
M  messieurs,  vous  ne  verrez  encore  à  cette  fois 
))  qu'un  plus  déplorable  éloignement.  »      Boss. 

Éloignement,  signihe  aussi  absence.  Depuis 
son  éloignement  de  Paris.  Triste  et  fâcheux  éloi- 
gnement. Son  éloignement  n'a  pas  duré.  Je  ne  me 
console  point  de  votre  éloignement.  Poivre  dans  la 
retraite  ,  dans  l'éloignejnent  du  monde.       Dict. 

«  Le  monde,  la  solitude,  la  présence,  Véloi- 
»  gnement y  tout  lui  rappelle  le  souveair  ,  etc.  « 

Massillon. 

Éloignement,  au  figuré. 

«  Elevé  dans  ï éloignement  des  affaires.  »^ 

Voltaire. 

Éloignement,  distance,  soit  de  lieu,  soit  de 
temps.  U éloignement  de  nos  maisons,  de  nos 
terres  ,  Jinus  empêche  de  nous  voir  souvent.  Cette 
maison  de  campagne  est  dans  un  éloignement  mi- 
sonnahle  de  Paris.  Il  faut  regarder  celte  statue  , 
celle  perspective ,  dans  un  certain  éloignement. 
JJ éloignement  des  temps  est  cause  de  l'obscurité 
qu'il  y  a  ckms  une  telle  histoire.   Dict.  de  l'Acaiv 

«  Nos  alliés  ont  ressenti,  dans  le  plus  grand 
»  éloignement  y  combien  la  main  de  Louis  éloit 
»  secourable.  »  (  Voyez  attirer.  )  Boss. 

On  le  dit  des  objets  qui  terminent  la  vue 
dans  une  distance  fort  éloignée.  La  vue  est  ad- 
mirable en  ce  lieu-là  ;  on  y  voit  des  coteaux  ,  des 
prairies ,  la  rivière  qui  serpente ,  et  Paris  en  éloi- 
g/ le  ment ,  dans  V  éloignement.     Dict.  de  l'Acad. 

Dans  ce  sens,  on  dit,  au  figuré,  il  voit  de 
grands  biens  en  éloignement ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  n'est  pas  riche,  mais  à. qui  peut 
échoir  un  jour  quelque  grande  succession. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  imagination,  autrefois  si  vive,  ne  lui 
î)  représeutoil  plus  le  monde  qu'en  éloignement. 
»  — Que  ne  puis-je  vous  faire  voir,  du  mcsus 
«  en  éloignement,  des  espérances  rejetcies ,  etc.  u 
(  Voyez  imagination ,  trône. }  Fj-icH. 
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Mloicntmt-nt,  «éprend  aussi  quelquefois  pour 
les  deruurs  )>lans  d'un  tableau.  Dans  l'eloigne- 


inent ,   on  vint  ries  bergers  qui...  En   te  8<'ns,    il 
n'est  p»ier<'   (ru^'^'e    qu'éUiul  emi 
pré|){)siti()u  dans. 


iployé  avec  la 


ÉLOIGM  ]{ ,  V.  a.  ,  écarter  une  personne  ou 
une  chose  d'une  autre.  Ehiignez  cette  chose  du 
feu.  Eloignez  cette  table  de  la  fenêtre.  J'jloignez- 
h'S  l'un  de  l'autre.  Il  faut  éloigner  te  jeune 
homme  des  mauvaises  compagnies  qu'il  J'ré- 
quente^  Eloiç^nertpielqu'un  de  ses parcns ^  de  son 
/)ays.  Eloigner  queh/u'un  de  la  cour.  I.e  roi  l'a 
éloigné  d'auprès  de  lui  ,  l'a  élmgné  d'S  affaires. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  vous  éloigner  et  pour  vous  détruire. 
»  -—  Il  éloigne  des  sujets  capables,  —  Vous  ne 
))  daignez  pas  l'entendre,  \qwaV éloignez  même 
»  rudement.  —  Eloignez  l'impie  d  auprès  de 
»  vous.  —  Plus  un  resi)ect  malentendu  éloigne 
»  de  lui  les  ioibles  et  les  petits,  plus  il  doit, 
»  elc.S)  Mass. 

Les  siens  en  ce  désastre  ,  à  force  de  ranaer  , 

Ut^Ioii;neni  de  la  rive  ,  etc. 

Dès  l'âge  de  quatre  ans  ils  voas  ont  e'ioigné. 

Eloi^nee-le  de  vous.  CoR. 

Un  auour  qui  m'alloit  <s?/o/^e/- de  ces  bords. 
On  dit  qu'un  prompt  départ  voQsélui^ne  de  nous. 

Racin  E. 
Eloigner  DE,  au  figuré.  T^,  roi  l'a  éh)igné des 
affiiires.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ni  l'orgueil,  ni  la  paresse,  ne  Véloignérent 
»  «''aucun  des  emplois,  etc.  —  Certaines  pas- 
«  sions  qui  Yéloignent  de  la  perfection.   » 

Fléchikr.. 
«  Tel  prend  le  parti  des  armes,  et  suit  une 
))  route  d'où  mille  raisons  de  tempérament,  de 
rt  goût,  de  conscience,  d'intérêt  même  Véloi- 
»  gnent.  — Cette  paresse  vous  éloigne  de  certain» 
))  plaisirs,  etc. —  Nos  frontières  reculées  ,  et  qui 
»  sembloient  éloigner  de  nous  la  guerre  pouu 
»  toujours.  —  Tout  le  rappeloit  à  ses  devoirs  , 
»  et  tout  ce  qui  devoit  l'y  rappeler  l'en  éloigna. 
»  —  Ceux  que  la  distance  des  temps  et  des  lieux 
»  éloigne  de  ses  regards.  —  Une  piété  oisive  qui 
»  les  éloigne  des  soins  et  des  devoirs  publics.  — 
»  Ceux  que  la  politesse  ,  le  rang  ou  l'intérêt 
«  même  éloignent  de  ces  excès,  y  (Voyez  démar- 
che ,  grâce ,  péril ,  piège.  )  Ma ss . 

On  dit  encore,  au  figuré  :  Éloignez  de  vous  ces 
mauvaises  pensées.  Prions  Dieu  qu'il  éloigne  te 
malheur  de  nos  têtes.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Pour  éloigner  de  leur  esprit  les  funestes 
»  idées  de  la  mort.  »     •  Boss. 

«  Eloignons  encore  un  peu  cette  idée  funeste 
»  de  mort.  »  (  Voyez  idée.  )  Fléch. 

a  Nous  éloignons  cette  pensée  comme  dange- 
»  reuse.  »  Mass. 

Éloigner,  signifie  aussi  retarder  ,  différer.  // 
a  éloigné  cet  accommodement ,  ce  tnariage.  Toutes 
ces  difficultés  éloignent  la  paix.  Les  chicanes  ont 
éloigné  le  jugement  de  ce  procès.  Efàgner  un 
pcdenient.  Dict.  de  l'Acad, 

«  On  éloigne  les  derniers  sacremens  ,  comme 
»  si,  etc.  w  Fléch. 

Élcigkbr,  donner  de  raliénatiôn.  //  n'y  a 

ri^n  qui  éloigne  plus  les  coeurs,  les  esprits,  les 

I  affections ,    cj^s  le  mépris  _,    les  mauvais  traite 


msns. 
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sM'VooicNER.,  V.  pron.  S'éloigner  de  son  pays. 
tS'c/oiffficr  (/ti  rivage,  fous  avez  de  pui.ssa/is  en- 
nemis, éloignez-vous  pour  qael</i le  lenips. 

Dicp.  DE  l'Acad. 

«  Céiler  au  temps,  ^\ ^s' éloigner  At  la  cour.  — 
»  n  1/iuvilc  à  .sV/o/^^/?^r.  »  Boss.   ^ 

((  Ces  neuves  c[\ii  s'étendent,  à  mesure  qu'ils 


»  s'élois'ne/ili\e  leur  source.  » 


Flécii. 


«  Ils  séloignoient  de  leur  patrie  et  de  leurs 
»  enfaus.  —  Elle  nous  paroît  comme  l'horizon 
5)  qui  borne  notre  vue,  a'é/oigna/d  de  nous  à 
»  mesure  que  nous  en  approchons.  »        Mass. 
Éloigne-toi ,  dans  peu  j'irai  te  retrouver. 
Pour  m'éloigner  de  ce  climat  funeste.  Coa. 

Albine  ,  il  ne  faut  pas  s'éloigner  un  moment. 

Qu'il  s^éloignt ,  qu'il  parte. 
Tontefois  ,  Acomat ,  ne  t>ous  éloignez  pas.  Rac. 

s'Éloigner,  au  figuré,  éviter.  S'éloigner  des 
occasions  du  péché.  S'éloigner  de  son  but. 

DiCT.    DE    L'ÀCAr. 

«  L'ame  qui  s'est  éloignée  de  la  source  de  son 
,)  être.  —  O  mon ,  éloigne-toi  de  notre  pensée  ! 
)>  —  Elle  s'éloignoit  autant  de  la  présomption 
»  que  de^la  Faiblesse.  —  La  paix  s  éloigne.  —  La 
))  confiaiice  s'éloigne.  —  S'éloigner  Aes  affi)ires. 
))  (Voyez  signal.)  —  Ceux  qui  s'éloignent  de 
»Dieu.»  Fléch. 

«  Quiconque  s'éloigne  de  la  règle  et  de  la 
»  sagesse,  sV/o7>«e  du  seul  bonheur  où  l'homme 
V  puisse  aspirer  sur  la  terre.»  (Voyez  jrpos , 
félicité.  )  Mass. 

On  dit  aussi,  au  figuré  ,  s'éloigner  de  son  de- 
voir, s'éloigner  du  respect  qu'on  doit  â  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  manquer  à  son  devoir,  man- 
quer au  respect  qu'on  doit  à  quelqu'un. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

s'Éloigner,  en  parlant  de  la  distance  des 
temps. 

«  Pour  connoître  la  grandeur  véritable  des 
»  souverains  et  des  grands,  il  faut  la  chercher 


)rsqu'elle  a  pris  sa  source 
»  dans  l'amour  des  peuples,  y^  Mass. 

On  dit,  qu'w/ze  personne  ne  s'éloigne  pas  de 
quelque  chose ,  pour  dire ,  qu'elle  n^  témoigne 
pas  de  répugnance,  ou  même  qu'elle  y  a  de  la 
disposition.  //  7ie  s'éloigne  pas  beaucoup  de  con- 
sentir à  ce  qu'on  lui  demande.  Il  ne  paroît  pas 
qu'il  s'éloigne  fort  de  la  proposition  qu'on  lui 
fait. 

On  dit ,  en  termes  de  peinture,  une  figure  s'é- 
loigne bien  dans  un  tableuu ,  pour  dire,  qu'elle 
paroît  fort  éloignée. 

Éloigné,  ée  ,  participe,  en  parlant  delà  dis- 
tance des  temx)s  ou  des  lieux.  Pays  éloigné. 
Temps   éloigné.  Postérité  éloignée. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  puissances  du  Nord  les  plus  éloignées. 
»  — Les  ramener  des  lieux  les  plus  éloignés. 
»  —  La  postérité  la  plus  éloignée.  —  Les  mo- 
3)  nu  mens  qui  nous  restent  des  règnes  les  plus 
S)  éloignés.  »  Boss. 

(c  Obligé  de  se  montrer  à  ses  sujets  les  plus 
»  éloignés.  — Dans  les  villes  et  dans  les  pro- 
»  vinces  les  plus  éloignées.  -«-Dans  un  point  de 
»  vue  si  éloignç.  »  Ma««. 


KLO 

Ii.LOi(;N/: ,  alwent,  séparé  de,  exi.iy  de. 

«  Eloigné  de  Ja  cour.  —  Soutenir  le  miiilslre 
»  deux  fois  éloigné.  »  Bos.s. 

«  Ktoit-clle  éloignée  de  la  cour,  on  eut  dit 
»  qu'elle  étoit  née  pour  la  province.  —  Plloignés 
»  de  leurs  amis  par  tant  de  terres  et  par  tant 
y>  de  mers.  —  Eloigné  des  yeux  du  public,  u 

Flécuier. 

J'ai  cru  qu'An tiochus  les  tenoil  éloignés  , 

Pour  jouir  de»  états  ,  etc. 

Depuis  près  de  six  mois  ,  éloigné  de  mon  pfcre. 

Eloigné  de  ses  yeux  ,  j'ordonne  ,  je  menace. 

Mais,  de  nos  saints  autels,  qu'elle  tienne  éloignée , 

D'un  ramas  d'étrangers  l'indiscrète  fureur.  Rac. 

Éloigné,  au  figuré. 

«  Les  âmes  éloignées  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Cet  être  spirituel,  si  éloigné,  par  sa  naturie , 
»  delà  matière.  »  Mass. 

Le  même  auteur  a  dit  aussi,  dans  un  sens 
figuré  : 

«  Mille  projets    éloignés   de   conversion.  — 
»  Mille  lueurs  e'/o^^^eW  de  la  fortune.  »  (Voyez 
lueur ,  vue.) 
La  vengeance  éloignée  est  à  demi  perdue.  COR. 

On  dit,  qu'w/?  homme  est  bien  éloigné  de  faire 
une  chose ,  pour  dire,  qu'il  n'en  a  pas  l'inten- 
tion ou  le  pouvoir.  //  est  bien  éloigné  de  faire 
ce  çiue  vous  dites ,  ce  que  vous  souhaitez.  Il  en  est 
bien  éloigné.  Dict.  de  l'Acad. 

On  peut  rapporter  à  celte  acception  les  exem- 
ples su i vans  : 

«  Egalement  eVof^^eV ,  et  de  cette  rigueur  fa- 
»  rouelle  ,  et  o?*?  cette  indulgence  molle  et  relà- 
»  cliée,  etc.  »  (Voyez  extrémité.)  Boss. 

a  Qu'elle  étoit  'éloignée  de  la  foiblesse  de  ceux 
»  qui,  etc.  —  Eloigné  de  toute  superstition. 
))  —  Combien  il  étoit  éloigné  d«  l'humeur  de 
»  ces  hommes  vains,  etc.  — Combien  il  étoit 
»  éloigné  A%  ceux  c(ui  affligent  les  pauvres  de 
y>  J.  C. ,  etc.  — Que  notre  sainte  fut  éloignée  de 
a  cet  orgueil!  »  Fléch. 

«  Bien  eVoi^Az^' de  ces  petites  délicatesses  qu'on 
»  remarque  en  la  plupart  des  grands ,  etc.  — 
»  V\\\&  éloignée  encore^  par  l'élévation  de  son 
»  caractère,  quepar  celle  de  sa  naissance  ,  d'une 
»  basse  adulation.  —  Jamais  prince  ne  fut  plus 
»  éloigné  de  1  ostentation  et  de  la  fausse  gloire.  » 

Massillon. 

On  dit,  ({w'une  chose  est  fort  éloignée  de  la 
vérité ^  ])Our  dire,  qu'elle  est  tres-fausse. 

On  dit,  cela  est  bien  éloigné  de  ma  pe?tsée  , 
pour  dire,  il  s'en  faut  bien  que  je  pense  de 
la  sorte. 

On  appelle,  en  termes  didactiques,  causes  éloi- 
gnées,  les  causes  qui  ne  sont  pas  imtnédiates. 

ÉLOQUEMMENT  ,  adu.  ,  avec  éloquence. 
Parler  éloquemment.   Ecrire  éloquemm.ent, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  s'en  j)laignent  tous  les  jours  le 
»  plus  eib^'wewwe/t^nelaisentpas  de  s'y  plaire.» 
^.  Fléchier. 

ÉLOQUENCE,*./.,  l'art,  le  talent  de  bien 
dire ,  d'émonvoir ,  de  persuader.  Haut^ ,  sublime 
éloquence.  Eloquence  mâle ,  rapide.  Douce  élo- 
quence. Eloquence  naturelle.  La  vraie  éloquence. 
La  fausse  éloquence.  L'éloquence  de  la  chaire. 
L'éloquence  du  barrectu.  Cet  homme  a  beaucoup 
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rtéhquencf.  T'n  (Uscoiirs  plein  â' éloquence.  Tja 
fhrre  dr  l'éloquence.  Tai  vèriUihle  éloquence  con- 
siste encotr  plus  dans  les  choses  que  dans  les  pa- 
roles. DlCT.  DF.  r.'AcAi). 

«  Los  nrtiricioises  fiotious  tle  Vrloqucncr.  — 
»  Toutes  los  t;ràc<'s  de  iivllc  douce  éloqutnce  (|ui 
»  s'insiuttoit  dan»  les  cœurs.  »  (Voyez  épuiser.) 

lîo.ssrrr. 

«  Les  ornomom  dune  grare  cl  solide  él<>- 
>'  quence. —  'L'éloqncme  de  la  chaire  n'est  pas 
>^  propre  au  récit  des  combats.  »  (Voyez  f^oùL , 
jwrlrait ,     refleurir  ,     mt  moire  ,     inspirer.  ) 

FLÉCHirR. 

«  Abuspr  de  son  f7o7^/e«tr.  »  FiN. 

«  'L'éloquence  et  la  science  des  loix  brillent 
«  dans  le  l)arreau.  —  L'éloquence ,  toujours 
^>  tiatteuse  dans  les  monarchies  ,  s'est  ail'adic 
■*>  par  des  adulations,  etc.  —  Les  Hdèles  attirés 
»  par  les  cliarnies  de  sou  éloquence.  —  C,liar- 
«  mées  de  son  éloquence  céleste,  elles  s'écrient, 
»  etc.  »  (Voyez  épuiser^  S^nt ,  héron,  main, 
■^aiwer.)  Mass. 

Oroyois-tn  qne  son  coeur  ,  etc. 

Pour  la  persuader  trouvât  tant  è^éJoquence  ? 

De  leur  vaine  éloquence  employant  l'artifice.       Rac 

Ton  anp^uste  présence  , 
Trouble  par  trop  d'éclat  .sa  iimide  t'ioquence. 
Des  harangueurs  dn  temps  Pennuyeuse  éloquence.    B. 

ÉLOQUENT,  ENTE,  adj.,  qui  a  de  rélo- 
quence.  Homme  éloquent.  Démo^thène ,  Gicéron, 
.sont  les  plus  éloquens  orateurs  de  l'antiquité.  Il 
y  a  des  gens  qui  sont  naturellement  éloquens. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Que  n'ètes-vous  à  ma  place  dans  celte 
«chaire,  f'/o^rMe/z^  "prélat,  etc.  —  Une  bouche 
M  plus  éloquente  que  la  mienne.  »     Fléch. 

«  Il  éloit  éloquent,  poil  dans  ses  discours.  » 

Massillon. 

II  se  dit  aussi  des  discours  et  des  ouvrages 
d'esprit.  Celle  harangue,  celte  pièce  est  fort  élo- 
quente. Il  a  prononcé  un  panégyrique  fort  élo- 
quent. DiCT.  DE  L'ACAD. 

«  Tantôt  méditant  ces  graves  et  éloquens  àxs- 
»  cours  qui ,  etc.  »  Fléch. 

Eloquent  ,  se  dit  aussi  des  termes  dont  on  se 
sert  pour  s'exprimer,  etalors  il  signifie  noble, 
choisi ,  etc.  S'exprimer  en  termes  éloquens. 

Il  se  dit  figurément  des  larmes.  Ainsi ,  on  dit 
que  les  larmes  sont  éloquentes,  pour  dire, 
qu'elles  persuadent  mieux  que  tout  ce  qu'on 
pourroit  dire.  On  dit,  dans  le  même  sens,  que 
la  colère  est  éloquente ,  pour  dire,  qu'elle  rend 
éloquent.  On  dit  aussi ,  s<7é'/?ce  éloquent,  geste 
éloquent,  regard  éloquent,     Dict.  de  l'Acad. 

L'autre  avec  des  regards  éloquens  ,  pleins  d'amour. 

Racine. 

ÉLU,  s.  m.  (en  matière  de  religion)  prédes- 
tiné à  la  vie  éternelle.  Etre  du  nombre  des 
élus.  Dict.  de  l'Acad. 

a  On  le  verra  rassembler  ses  élus  des  quatre 
»  vents.  ><  (Voyez  ci-dessus  élire.)      Mass. 

ÉLUDER  j  V.  act. ,-  éviter  avec  adresse.  ^4u 
lieu  de  répondre  juste  ,  il  a  éludé  la  difficulté. 
Eluder  les  poursuites ,  les  artifices  de  quelqu'un. 
Eluder  la  loi.  Dict,  de  l'Acad. 

Par  combien  de  détours  , 
L'insensible  a  long-temps  éludé  mes  discours  ?    K.AC, 
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Dcpu's  près  d'une  année  , 
Téludoh  toai  les  jour»  >a  pouriuiie  obstinée.    Bon.. 

'  l'.LYSHK,  .V.  m. ,  terme  de  mythologie.  Séjour 
qu'habitent  aprcs  leur  mort  les  héros  et  lea 
houniies  verlueux. 

On  dit  aussi,  dans  Ve  même  sens  ,  len  champn 
élysées  ou  les  tlnuiips  élysiens ;  et  alors  il  est 
adjectii".  Dict.    di;  l  Acau. 

Et  déjà  les  Césars  dans  Vélysée  errans.  ISoTL. 

ÉMAIL,  s.  m.,  composition  faite  de  verr« 
calciné,  de  sel,  de  métaux,  etc.  ,  que  l'on  ap- 
plique avec  le  leu  sur  des  ouvrages  d'or ,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  l'er  ,  etc. ,  pour  les  embellir. 
Faire  appli(pier  de  V émail.  l'hnail  noir,  vcrl^ 
fvuge ,  ùlanc.  Peintre  en  émail.  Portrait  en 
émxtil. 

On  appelle  émail  une ,  celui  qui  a  été  usé 
pour  le  rendre  égal  et  poli.  Il  est  opposé  a  email 
en  relief. 

Émail, ^e  prend  quelquefois  pour  l'ouvragt , 
ém.iillé.  Ainsi  Ion  dit   :  Des  éiruiux  de  Nevers. 
Il  est  curieux  en  émaux.  Ce  peintre  réussit  éga- 
lement bien  dans  les  dijfèrens  émaux. 

On  dit,  qu'w/ze  porcelaine  est  d'an  bel  émail , 
pour  dire,  que  les  couleurs  en  sont  vive»  et 
nri  liantes.  -^ 

Émail,  signifie  figurément  et  poétiquement, 
la  variété,  la  diversité  des  fleurs.  L'émail  d'un 
parterre.  L'éinail  d'une  prairie. 

Oq  dit  figurément,  Vémail  des  dents,  pour 
dire,  1  éclat  des  dents  fort  blanches,  la  super- 
ficie luisante  qui  couvre  la  partie  osseuse  de 
la  dent. 

Émaux,  au  pluriel,  se  dit  aussi  des  couleurs 
et  des  métaux  en  armoiries.  Les  pièces  de  ces 
deux  écu-i  sont  les  mêmes ,  mais  les  émaux  en  sont 
difierens. 

ÉMAILLER,t^.  act.,  orner,  embellir  avec  de 
l'émail ,  appliquer  de  l'émail.  Faites  émailler 
cette  bague. 

Émailler,  se  dit  aussi  figurément  et  poéti- 
quement, pour,  orner,  embellir.  Za /z«//^r«  a 
émaillé  les  prairies  d'une  variété  admirable  de 
fleurs. 

Émaillé,  ée,  participe.  Prairies  émaillées  de 
vert,  de  rouge,  de  bleu,  etc.  Un  parterre  émaillé  >, 
Des  prés  é mai  liés  de  fleurs. 

ÉMANATION,  s.f. ,  l'action  d'émaner.  L'éma- 
nation du  Verbe.  Par  voie  d'émanation.  L'éma- 
nation de  la  lumière. 

Émanation,  se  prend  quelquefois  pour  la 
chose  qui  émane.  Les  odeurs  sont  des  émana- 
tions des  corps  odorans.  L'autorité  du  parlement 
est  une  émanation  de  la  puissance  royale. 

ÉMANER,  V.  neut.,  tirer  son  origine,  sortir, 
découler  de  quelque  chose.  Le  Verbe  émane  du 
Père  éternel.  Z-e  Saint-Esprit  émane  du  Père  et 
du  Fils.  Les  influences  qui  émanent  des  planètes. 
Un  édit  qui  émane  de  la  p aisance  royale.  Il  y  a 
des  corpuscules  qui  émanent  des  cofps  odorans , 
et  qulcausent  les  odeurs. 

Émané,  ée,  participe.  Dts  lettres  émanées  du 
prince.  Un  décret  émané  d'une  telle  juridiction, 
EMBARQUEMENT,  s.   m.,  action  de  s'em- 
barquer,  ou  d'embarquer  quelque  chose.  De- 
puis noire  embarquement,  nous  avons  été  un  mois 
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sur  mer,  */tr  la  nier.  'Emharcixiemeni  de  gens 
de  guerre.  Embarquement  de  marvhandises. 

ElMBARQUEMr.NT,   SC   (lit  pOUV  IcS   IViÙS    (ju'll  Cil 

coûte  pour  embarquer  des  marchandises.  Cet^ 
embarquement  a  coûté  fort  cher. 

EMBARQUER ,  v.  act. ,  mettre  dans  la  barque , 
âans  le  navire ,  dans  le  vaisseau.  11  se  dit  des 
hommes/  des  armes  ,  des  vivres,  des  marchan- 
dises, etc.  Embai^qutr  t armée.  Embarquer  des 
marc/fandises. 

On  dit,  s'embarquer, -pour  dire,  entrer  dans 
\n\  vaisseau  on  dans  quelque  autre  bâtiment, 
pour  faire  route.  JVous  ?tous  embarquâmes  à 
Toulon.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Sur  la  foî  des  vents  ,  tout  prêt  à  s'embarquer.    BoiL. 

Embarquer,  signifie  figurement,  engas^er  à 
quelque  cliose,  ou  dans  quelque  chose.  On  l'a 
embarquée  dans  une  méchante  affaire. 

s'Embarquer,  au  figuré,  s'engager  à  quelque 
chose,  s'y  abandonner.  S'embarquer  au  jeu.  JSfe 
vous  y  embarquez  pas.  S'embaryjuer  dans  une 
méchante  affaire.  S'embarquer  trop  avant  dans 
une  fausse  démarche.  DiCT.  de  l'Acad. 

Ces  expressions  n'entrent  point  dans  le  style 
noble.  Racine  a  néanmoins  employé  une  fois 
cette  métaphore. 

,Çt  dans  un  fol  amour  ma  feunesse  embarquée. 

Chacun  a  débité  ses  maximes  frivoles  , 

Et  de  là  s''ewbarqitant  dans  la  nouvelle  guerre  , 

A  vaincu  la  Hollande  ,  etc.  lîoit. 

EMBARRAS,  .s.  m.,  obstacle  qu'on  rencoiitre 
dans  un  chemin,  dans  un  passage.  Il  y  a  tou- 
jours, de  l'embarras  dans  une  telle  rue.  L'em- 
barras des  carrosses  et  des  charrettes.  Grand  em- 
barras. Faire  de  l'embarras.  Faire,  causer  un 
embarras.  Eviter  les   embarras. 

DicT.  DE  l'Acad. 

C'est  moi  ,  dont  l'utile  secours 
Vous  eût  du  labyrinthe  enseigné  les  détours  ; 
Pour  en  développer  Vembarms  incertain  , 
!Ma  sœur  du  fil  fatal  eût  armé  votre  main.  Rac' 

Quand  un  autre  à  l'instant  s'efForçant  de  passsr  , 
Dans  le  mèiae embarras  se  vient  embarrasser.     BoiL. 

Embarras,  au  figuré,  obstacle. 
«  Depuis  que  ce  corps  est  devenu  mortel ,  il 
»  semble  n'être  devenu  pour  moi   qu'un  em^ 
»  barras,  et  qu'un  attrait  pour  me  porter  au 
»  mal.»  Boss. 

«  La  mort  ne  lui  ôte  rien  que  Vembarras  du 
»  corps  terrestre  qui  l'éloignoit  de  Dieu.  » 

Massillon. 
(Il)  se  fait  un  embarras  de  sa  propre  fortune.      BOTL. 

Embarras,  au  figuré,  la  confusion  de  plu- 
sieurs choses  difficiles  à  débrouiller. //r  a  6/e/î 
de  Vembarras  dans  ces  procé^lù ,  dans  cette  suc- 
cession. DiCT.  DE  l'Acad. 

L'art  de  former  un  n<Mivel  embarras.  BoïL. 

("Voyez  paui/ion.j 

Embarras,  la  peine  que  donne  une  multi- 
tude d'affaires  qui  surviennent  toutes  à  la  fois. 
Je  me  trouve  dans  un  embarras  d'affaires  le  plus 
grand  du  monde.  Dict,  de  l'Acad, 

«  II  s'est  montré,  dans  les  plus  grands  em- 
»  barras,  aussi  paisible,  aussi  dégagé,  etc.» 

iiOSSUET. 
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«  Il  n'interrompit  jamais  le  cours  de  ces 
»  bonnes  œuvres  dans  ses  plus  grands  embarras 
»  d'aflaires.  »  Fléch. 

«  iMinemi  du  travail  et  de  Vembarras.  — 
»  L'indolence  qui  craint  Vembarras.  — Pour  lui 
»  susciter  milje  embarras.  —  Les  grands  sont 
))  d'autant  plus  susceptibles  de  préjugés,  qu'ils 
»  aiment  moins  la  ])eine  de  l'examen  et  Vem- 
))  barras  i\^,\a  défiance.  —  V)^^ embarras  t^\x  trône 
y>  effet  inévitable.»  (Voyei  environner ,  occuper.) 

Massillon. 

Embarras,  l'irrésolution  dans  laquelle  on  se 
trouve  lorsqu'on  ne  sait  quel  parti  prendre  , 
ni  par  quelle  voie  se  tirer  de  quelque  pas  dii- 
ficilc.  Je  me  suis  vu  dans  un  étrange  embarras. 

On  dit,  embarras  d'esprit ,  pour  dire,  peine 
d'esprit,    irrésolution    d'esprit.' 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Leur  raison,  qu'ils  prennent  pour  guide, 
»  ne  présente  à  leur  esprit  que  des  conjectures 
»  et  des  embarras.  y>  Boss. 

Madame  ,  excussz  Vembarras  ,  etc.  K.AC. 

Sou  cœur  flottant  entre  mille  embarras. 

Pour  sortir  à'enibarras.  BoiL. 

Embarras  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

"iJernbarras  irritant  o'e  ne  s'oser  parler-  Rac. 

Il  n'a  point  en  ses  vers  Vembarras  de  choisir.      BOIL. 

Embarras,  gêne  domestique. 

«  Alléguer  V embarras  ^  de   vos  affaires.  » 

Massillon. 
Embarras,   en  parlant  de  maladie,  un  com- 
mencement d'obstruction. //j'  a  de  l'embarras. 
Ce  n'est  qu'un  embarras  dans  le  foie. 

EMBARRASSANT,  ANTE,  adj. ,  qui  cause 
de  l'embarras.  I^es  bagages  sont  embarrassans 
dans  une  maj'che.  Ce  choix  est  embarrassant. 
Cela  est  embarrassant  A'  porter.  Il  se  dit  aussi 
des  personnes  :  Cet  homme  est  embarrassant. 
Cette  femme  est   embarrassante, 

Dict.  de  l'Acad. 
N'allons  point  les  gêner  ^'un  soin  embarrassant.   B.AC, 

EMBARRASSER ,  v.  act. ,  causer  de  l'embarras. 

Embarrasser  les  rues.  Cette  charrette  embarrasse 
le  chemin.  P'oilà  un  lit  qui  embarrasse  trop  cetls 
chambre.  Ces  moulins  embarrassent  le  cours  de  la 
rivière. 

Embarrasser,  empêcher  la  liberté  du  mou- 
vement. Otez  votie  maitteau ,  il  ne  fait  que  vous 
embarrasser.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  se  dit  dans  ce  sens  figuré  : 

«  Ce  sont  des  témoins  qui  voi|S  embarrassent 
»  et  vous   gênent,   ^j  (Voyez    réputation.) 

Massillon. 


Sa  vue  embarrassait. 


BoiL^ 


Embarr.asser  ,  au  figuré.  Embarrasser  une 
affaire,  embarrasser  une  question,  pour  dire, 
la  rendre  obscure  et  pleine  de  difficultés,  la 
rendre  malaisée  à  démêler.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Loin  de  décorer  nos  histoires,  ils  ne  font 
»  que  les   obscurcir    et  les    embarrasser.  » 

Massillon. 

L'auteur  parle  des  rois  fainéans  de  la  pre- 
mière race. 

Embarrasser,  mettre  en  peine,  donner  de 
rinéioiution.    Ce  que  vous  dites  in' embarrasse 
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fort.  On  Va  fort  fmfxifrassé ,  il  nf  mil  qurl  parii 
prrmttr.  Dut.  de  l'Ai  a». 

«  Ce  grand  nomhrc  d'actions  dont  \v  dois 
»  parler  m'embarmsse.  »  Flkch. 

Otii  ,  niais  de  crlfe  iwort  lu  snitp  mVm/'arraJf*'.    CoR. 

M'tmbarrasae ,  terme  de  comédie.  (Ilt'inav<(ne 
de  Voltaire.) 

Il  e«.t  neanttioins  employé  par  Racine. 

Modérer  dfsbonttJs  dont  renci's  m'tnilariafsr. 
Quel  prodige  nouveau  nie  trouble  et  m'rmlmrrasri^? 

HacinE. 
Et  sans  qa'un  long  détour  rarréte  ou  Cetnharrussf  ? 

BOILEAU. 

Embarbassedi  de. 

Afin  qn'tin  héritier,  etc. 

De  son  train  quelque  )our  enihatrasse  la  ville. 

Tu  viens  m'emhurrasser  de  mille  antres  vertus  ; 

Te  votant  de  plus  près  ,  je  l'admire  encor  plus.BoiL. 

Embarrasser  d.vns. 

Cet  art  ,  etc. 

Qui  dans  ses  propres  lois  emharrasse  Thémîs. 
Pour  emf'arrasser  l'homme  en  des  nœuds  plus  snbtils. 

Boileau. 

s'Embarrasser. 

Avec  mon  pistolet  le  cordon  s'embarrassa.  CoR. 

s'Embarrasser  ,  au  liqiiré.  Il  s  embarrasse  dans 
ses  (liscotirs ,  il  perd  la  suite  de  ses  discours,  et 
ne  sait  plus  par  où  eu  sortir.      Dict.  de  l'Acad. 

Comme  en  sa  propre  fourbe  un  menteur  s'embarrasse  ! 

Corneille. 

On  dit,  ne  vous  embarrassez  pas  dans  celle 
affaire-là ,\)0\\x  dire,  ne  vous  en  mêlez  pas, 
vous  vous  y  trouveriez  embarrassé.       Dict. 

«  L'a  me  qui  s'est  éloignée  de  la  source  de  son 
«  être,  reconnoit  plus  ce  qu'elle  est;  elle  s'esl 
«  embarrassée  dans  toutes  les  choses  qu'elle 
w  aime.  »  Boss. 

s'Embarrasser  de  ,  au  figuré. 

S'embarrasser  de  soucis  superflus.  BoiL. 

s'Embarrasser  de,  s'inquiéter.  C'est unhomme 
qui  ne  s'embarrasse  de  rien. 

s'Embarrasser  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 
(Voyez  accorder.) 

sEmbarraîjSEr ,  le  pronom  se  marquant  ré- 
cîprocité  entre  deux  choses. 

a  Ces  deux  puissances  ,  d'un  ordre  si  différent, 
»  ne  s'unissent  pas  ,  mais  s'embarrassent  mu- 
))  tuellement,  quand  on  les  confond  ensemble.  » 

BOSSUET. 

«  Ses  passions  se  multiplient,  ses  projets 
»  s'embarrassent.  »  Mass. 

Embarrassé,   ée  ,  participe.  Il  a  la   tête,  la 
langue  embarrassée. 
Dans  les  rênes  lui-m«me  il  tombe  embarrassé. 
Et  dès  le  premier  mot  ma  langue  embarrassée.    KAc. 
(Voyez  langue.) 

Embarrassé,  au  figuré,  qui  ne  sait  quel 
parti  prendre. 

«  Résolu  et  déterminé  au  dedans,  lors  même 
»  qu'il   paroissoit    embarrassé  au    dehors.  » 

BoSSUET. 

Ou  dit,  uTi  air  embarrassé ,  une  contenance 
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I  emharrashéf  ^  en  parlant  de  quelqu'un  qui  ne 
sait  quelle  contenance  faire. 
I'Imhaiirassé   de. 

(i  Se  plaindroit-il  de  la  longueur  du  lemp* 
»  qu'on  lui  aicorde?  en  s<'roil-il  pmt)arni.iti(? 
»  — ]a\\u\\s  embarrassé  du  t«in])s  prëw.nl  que 
))  des  devoirs  marf|ué8  occupent.  »         Mas.s. 

O  saf^e  insensé  , 
Qui,  d'un  arpent  roraroode  esc\h\t  embarrassé , 

.Jeta  tout  dans  U  mer.  BoiL. 

(Voyez  nuage.) 

On  dit,  d'un  homme  malade,  sa  tête  s'c/nbar- 
ras.se,  pour  dire,  que  le  transport  au  cerveau 
commence  à  se  déclarer  ;  on  «lit  aussi,  que  sa 
poitrine  s'entbarr<tsse ,  pour  dire,  quelle  com- 
mence à  s'emplir. 

EMBAUMER,  v.  aH. ,  remplir  de  baume  et 
d'autres  drogues  pour  empêcher  la  corruption. 
Il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  des  corps  morts.  Em- 
baumer un  corps  mort.  On  l'a  embaume. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  parfumer ,  rem- 
plir de  bonne  odeur.  Il  vient  une  odeur  de  ces 
oranges  qui  embaume  toute  la  mai.fon.  T^os 
gants  ont  embaumé  ma  chambre.  Cela  m  em- 
baume. 

EMBELLIR,  v.  act. ,  rendre  l)eau.  Cette  eau 
embellit  le  teint.  Embellir  une  mciisori.  Emhelhr 
un  ouvrage.  Une  fontaine  embellit  fort  un  jar- 
din. Les  aiustemtns  embellissent  une  femme, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Embellir  cette  magnifique  et  délicieuse 
»  maison. —  Il  a  fiiitle  soleil  pour  embellir  et 
»  éclairer    ce   grand  "  théâtre  du  monde.    » 

BoSSUET. 

<r  Embellir  wn  édifice.  »  Mass. 

Embellir,  au  figuré,  orner. 

«  Vous  auriez  pu  honorer  notre  siècle ,  et  em- 
»  bellir  peut-être  nos  histoires.  — ^^  Ces  aclions 
M  d'éclat  qui  embellissent  les  histoires.  — Cha- 
»  que  jour  embellissoit  le  règne  de  Louis.  — 
»  L'abondance  embellit  le  dedans  du  royaume. 
»  —  Tous  ces  grands  événemeus  qui  embellissent 
»  nos  histoires.  —  Cette  lumière  divine  qui  em- 
»  bellit  ton  êlre.  »  {y  oyez  fond,  histoire,  statue.) 

M^SILLOîî. 

Embellir  de. 

a  On  élève,  sur  les  débris  delà  gloire  du  mort , 

»  la  gloire  du  vivant  ;   on  embellit  de  ses  dé- 

»  pouilles  et  de  ses  vertus  celui  q'.ii  prend  sa 

y  place.»  Mass. 

Ces  trésors  dontle  ciel  voulut  vous  embtVir.  KAC. 

De  sa  folle  valeur  embeH'ir  la  Gazette.  BOIL. 

On  dit,  embellir  un  conte,  une  histoire,  pour 
dire,  les  orner  aux  dépens  de  la  vérité,  ou  les 
rendreplus  agréables  par  des  détails  intéressans. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ce  n'est  pas  ici  une  de  ces  vaines  images 
>)  que  le   discours  embellit.  »  (Voyez    volupté.) 

Massillon. 

Embellir  ,  v.  neut. ,  devenir  beau.  Cette  fille 
embellit. 

s'Embellir  ,  v.  pron. 

a  Paris  s'embellissoit  des  dépouilles  des  n*i- 
»  tions.»  Mass. 
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EMBELLISSEMENT,  s.  m.,racllon  par  la- 
quelle on  embellit.  Cet  homme  travaille  beaucoup 
a  l'enibcllissenuns  de  au  uiaison.  v 

Il  sijîiiilie  aussi  la  chose  même  qui  ïi\\\.  l'em- 
hellissemeut.  Ce  canal  est  un  grand  enihelliane- 
rnent  à  cette  maison.  Les  figures  sont  les  embel- 
lissement du  discours. 

EMBLÉE,  s.  fi.  Ce  mot  uo  se  dit  qu'ndver- 
hialement  avec  la  préposition  de,  et  siynilie, 
du  premier  eRbrt,  de  ])leiu  saut,  et  n'est  gnctc 
d'usat;e  que  dans  ces  phrases:  Prendre  luie  ville 
d'emblée.  Emp:'rter  une  ville  cV emblée.  On  dit 
aussi  iigurément,  emporter  une  affaire ,  emporter 
quehpie  chose  d'emblée ,  pour  dire,  eu  venir  à 
bout  promptement  et  d'un  premier  effort. 

EMBLÉMATIQUE ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
tient  de  remblcme.  Figure  emhlcmaUque. 

EMBLEME,  s.  m.,  espèce  de  figure  symbo- 
lique, qui  est  d'ordinaire  accompagnée  de  quel- 
ques paroles  en  forme  sententieusé.  Les  em- 
blèmes dAlciat.  Emblème  ingénieux.  Expliquer 
un  emblème.   Composer  un  emblème, 

EMBONPOINT ,  5.  m.,  bon  état,  ou  bonne 
habitude  du  corps.  II  se  dit  surtout  des  per- 
sonnes un  peu  grasses.  Avoir  de  l'embonpoint. 
Avoir  trop  cVembonpoint.  Prendre  de  l'embon- 
point. Reprendre ,  recouvrer  son  embonpoint.  Il 
a  beaucoup  perdu  de  son  embonpoint. 

On  dit  aussi ,  que  des  bœufis ,  des  chevaux ,  etc. 
ent  j-epris  leur  embonpoint ,  pour  dire,  qu'ils 
sont  bien  charnus,  qu'ils  ont  le  poil  luisant. 

DlCT.     DE     li'AcAD. 
Ce  discours  que  soutient  Vemôonpoînt  du  visage. 
L'un  pétrit  dans  un  coin  Vembonpoint  des  chanoines. 

BoiLEAU. 

EMBOUCHER,  v.  act.  Ce  verbe  a  diverses 
significations,  selon  les  divers  substantifs  avec 
lesquels  il  se  joint.  On  dit,  emboucher  une 
trompette ,  emboucher  un.  cor,  pour  dire,  mettre 
ime  trompette  ,  un  cor,  à  sa  bouche,  afin  d'en 
tirer  des  sons.  On  dit  Hgurément,  emboucher  la 
trompette  héwïque,  pour  dire,  composer  des 
vers  épiques,  un  poème  épique. 

On  dit  (dans  le  style  familier),  emboucher 
quelqu'un,  pour  dire,  le  bien  instruire  de  ce 
quil  faut  qu'il  dise.  On  l'a  mal  embouché. 

EMBOUCHURE,  .s./.,  l'entrée  d'une  rivière 
dans  la  mer,  ou  dans  une  autre  rivière.  L'em- 
bouchure de  la  rivière,  de  Seine.  L'embouchure 
de  la  Loire^  Cette  rivière  a  tant  de  lieues  de  large 
à  son  embouchure  dcms  la  mer.  A  l'embouchure 
de  la  Marne  clans  la  Seine- 

Embouchure  ,  se  dit  aussi  de  la  partie  du  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.  Embou- 
chure rude,  aisel.  Avoir  diverses  embouchures 
pour  toutes  sortes  de  chevaux. 

Embouchure,  se  dit  encore  de  la  manière 
dont  on  embouche  certains  instrumens.  Ce 
joueur  de  flûte  a  V emJjouchure  excellente.  Une  des 
grandes  difficultés  de  la  flûte  traversière ,  c'est 
l'embouchure. 

On  appelle  embouchui-e  de  trompette ,  de  flûte 
et  de  flageolet ,  la  partie  de  ces  instrumens  que 
l'on  met  dans  la  bouche  pour  en  jouer  ou  pour 
en  sonner. 

EMBRASEMENT,   s,    m,,   grand   incendie. 
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L* embrasement   de   Troie.    Une  légère  étincelle 
peut  causer  un  grand  embrasement. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 
Un  roî  qni  ,  non  content  d'effrayer  les  mortels  , 
A  des  embrasemens  ne  borne  point  sa  gloire,  etc.  RAC. 

Il  se  dit  aussi,  au  figuré,  pour  combustion, 
désordre,  grand  trouble  dans  un  Etat.  Cet  em- 
brasement alloil  gagner  les  provinces ,  on  l'arrêta 
heureusement. 

EMBRASER,  v.  act.^  mettre  en  feu.  Embraser 
une  maison,  une  ville.  H  s'emploie  aussi  avec 
le  pron.j)ers.  Cette  matière  s  embrase  fiicilemenl. 

DicT.  DE  l'Acad. 
a  Une  étincelle  de  feu  embrase  les  forêts  et  les 
»  campagnes.  »  Mass. 

Et  vous  ne  craignez  pas 
Que  du  fond  de  l'abîme  ,  eutr'ouvert  sons  vos  pas  , 
Il  ne  sorte  à  l'instant  des  feux  qui  vous  embrasent. 
(Voyez  tonnerre.)  Rac 

Embraser,  se  dit  figurémenl  de  la  guerre, 
dé  l'amour.  L'amour  divin  embrase  son  cœur. 
La  guerre  a  embrasé  toute  l'Europe.         Dict. 

«  La  guerre  qui  embrase  aujourd'hui  toute 
»  l'Europe.»  ^  Fléch. 

Embrasez  par  nos  mains  le  couchant  et  l'aurore. 
C'est  moi  qui|/ies  rendant  l'un  de  l'au  tre  jaloux  , 
Vins  allumer  le  feu  qui  les  embrase  tous. 

L'ardeur  dont  je  suis  embrasse. 
O  !  filles  de  Lévi  ,  etc. 

Que  déjà  le  seigneur  embrase  de  son  zèle,         Rac. 
{Y  oyez  fierpeur.) 

s'Embraser  ,  au  figuré. 

«  L'ame  qui  s'en  approche,  s'enflamme  et 
»  s'embrase.  »  Fléch. 

Embrasé  ,  ÉE ,  participe,  au  propre  et  au  fig. 

Dans  Troie  embrasée. 

De  colère  embrasé.  BOIE. 

EMBRASSEMENT ,  S.  m. ,  action  d'embrasser. 
Leur  contestation  finit  par  des  embrasse?nens  mu- 
tuels. Dic,  DE  l'Acad.. 

«  En  vain,  monsieur,  en  vain  le  roi  lui- 
»  même  tenoit  Madame  serrée  par  de  si  étroits 
»  embrassemens ;  alors  ils  pouvoient  dire  l'un 
»  et  l'autre,  avec  S.  Ambroise  :  je  serrois  les 
»  bras,  mais  j'avois  déjà  perdu  ce  que  je  tenois; 
»  la  princesse  leur  échappoit  parmi  des  embras- 
y>  semens  si  tendres.  »  Boss. 

Et  jouir  de  l'honneur  de  vos  embrassemens. 

(Il)  répond  avec  tendresse  à  ses  embrassemens.    CoR. 

(Voyez  erreur ,  étouffer.) 
Allez  ,  et  soutenant  l'honnenr  de  vos  aïeux  , 
Dans  cet  embrassement  recevez  mes  adieux. 
Dans  cet  embrassement  dont  la  douceur  me  flatte. 
Où  courez-vous,  et  quels  empresseraens 
Vous  dérobent  sitôt  à  nos  embrassemens  ? 
Tout  fuit ,  tout  se  refuse  à  mes  embrassemens. 
Ses  froids  embrassemens  ont  glacé  ma  tendresse. 

(Voyez  éclaircissement  ,  réchauffer  ,  spectacle.)      Rac. 

On  dit,  Achille  naquit  des  embrassemens  de 
Thétys  et  de  Pe/pV ,  pour  dire,  qu'il  est  fils  de 
Thétys  et  de  Pelée.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel.  Embrassemens  légitimes.  Embras- 
semens illégitimes.  Dict.  de  l'Acad. 
Ni  la  foi  que  ta  main  m'a  donn^'e  , 
Ni  ïiot  embrassemens  qu'a  snivis  Thymenée.      BoiL. 
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FMRRA.SSFR,  »•.  ^i</.  ,/crror,  ^treiiulro  avec 
1rs  deux  luas.  fj//i/>nis,ser  une  pe/Mi/ifir.  l'.tii- 
/ifiisscr  bni^  <l<\ssiis  />nr;.<ï  dfssuus.  On  n  jail.  leur 
iiKVommodemvnt ,  ci  i/n  ne  sont  enthnissén.  Se 
jeter  aux  pieds  d'un  prime ,  lui  enihntHser  Ivs 
f^cnoux.  Ctil  arfjre  est  xi  ffn)s ,  que  deux  personnes 
ne  saunùent  l'embrasser. 

Ou  (lit,  ç\\\nn  homme  embrasse  bien  un  cheval , 
l^Mir  (lire,  qu'il  Xo.  serre  })ien  avec  les  cuisses, 
pour  t^'fre  pi  us  ferme.  Dicr.  \^T.  l'Acad. 

u  K.lle  ne  put  s'('m]iècl»er|(lV/;//;m.v.srr  l'aveii^le 
1)  (lout,  etc.  —  Embrasser  la  croix.  ■»       Ross. 

w  11  a  couru  au-devant  de  moi,  il  m'a  eni- 
))  brassé.  »  Mass. 

.Te  pense  V^^mArasser ,  et  rCemhrasse  qu'une  ombre. 
Eiiit)rassrr\t  vai>iqueur  en  pleurant  le  vaincu. 
Nous  nya^ni  ftnhrusst's  ,  elle  nous  assassine.  CoR. 

.Vembrasse  mon  rival  ,  mais  c'est  pour  l'étouffer. 
El  ,  courant  xa  embrasser  .  etc. 
Fnfin  ,  d'un  même  esprit  tout  le  peuple  inspiré  , 
Femmes  ,  enfans  ,  vieillards  ,  s'embrassent  avec  joie. 

Du  Parthe  embrasstr  ]es  genoux. 
Les  Uns  avec  transport  embrnssent]e  rivage. 
Par  le  salut  des  Juifs  ,  par  des  pieds  que  )'emhrasse. 
(Voyez  genoux.)  Rac 

Embrasser,  au  figuré,  environner,  ceindre. 
IjU  mer  embrasse  la  terre.  Celte  rivière  se  sépare 
en  deux,  et  embinsse  une  grande  étendue  du 
pays.  Il  y  a  vingt  bastions  à  cette  place ,  cela 
embrasse  bien  du  terrain.  JLa  vigne  embrasse 
l'or/neau. 

Embrasser,  au  figuré^  contenir  ,  renfermer. 
Ce  projet  embrasse  bien  des  choses.  Cette  ques- 
tion e/nbrasse  bien  des  matières.  C'est  un  génie, 
tin  esprit  capable  d'embrasser  toutes  sortes  de 
s  iences.  Dict.  de  lAcad. 

«  Son  grand  génie  embrassoit  tout  ^  l'antique 
>)  comme  le  moderne,  l'iiistoire,  la  pliiloso- 
»  phie  ,  la  théologie  la  plus  sublime  ,  et  les  arts 
»  avec  les  sciences.  — Cet  esprit  vif  et  perçant 
n  qui  embrassait  sans  peine  les  plus  grandes 
»  affaires.  »  Boss. 

Et  sa  vaste  science  embrassant  toutes  choses.     Boit. 

Il  signifie  encore,  entreprendre  une  affaire, 
s'en  charger.  Il  embrasse  toutes  les  ajjaires  cju'on 
lui  propose.   Il  en   embrasse   trop. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

De  VA.%\G  embrassant'\3i.  conquête.  KTac. 

On  dit  aussi  figurément  :  ^/7zZ>ra55er  un  parti. 

Embrasser  un  état ,  une  profession.  Embrasser 
la,  défense,  la  cause  de  quelqu'un.  Embrasser 
io  querelle.  Embi'asser  la  vie  religieuse  Einbras- 
y.fr  la  profession  des  armes  ,  pour  dire  ,  s'y  atta- 
cher, la  chérir,  la  préférer.     Dict.  de  l'Acad, 

((  Embrasser  la  sagesse.  — ' Embrast.er  toutes 
«  les  mortifications.  —  Embrasser  tout  ce  qui 
M  choque.  —  Depuis  que  ses  rois  ont  embrassé 
»  le  christianisme.))  Boss. 

«  Embrasser  la   saine  doctrine.  ))     Fléch. 

J'emb/asse  comme  vous  ces  nobles  sentimens. 

D'une  croyance  avide  embrasser  ce  faux  bruit. 
Des  conjurés  embrasser  l'entreprise. 

J'embrasse  également  son  service  et  le  vôtre. 

(Ilj  embrasse  avec  chaleur  l'intérêt  de  la  reiue. 

Sacs  embrasser ]3.m3às  vos  ré&o}utic)i>s. 
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Mon  eiprît  tm/ ratsant  lout  ce  qu'il  îm.i(;in9 
Vuit  laiiiAt  mon  bonheur,  vt  liint«'il  ni.i  ruiji». 
Non  ,  non  .  n'cnihriute»  pas  de  ver  lu  pur  cunlrninte. 

(Vojer  crrrur  ,  ifoie.)  Coa. 

Vom  m'ouvrez  un  »vl«  qoe  yembraise. 
Si  quelque  audacioux  embrasse  sa  querelle. 
Vous  .seul  pouvez  conlro  eux  rmbtaf.ur  m  défenin. 
Pour  oser  de  ton  peuple  embrasser  l'intérêt.       RaC. 

Il  iroit  embrasser  la  vérité  qu'il  voit  , 
Mais,  etc.  BoiA. 

(Voyez  me' lier.) 

E.mbrasser,  saisir. 

L'occasion  est  belle  ,  il  la  faut  emlratser.  Rac. 

EMBUOUIIJ.L.U,  t..  act.,  mettre  de  la  con- 
lusioti,  de  l'obscurité,  lia  embroiullé  l'ajjlure. 
Il  m'a  embrouillé  l'esprit.  Dict.  uv.  l'Acad. 

((  Eclaiicir  les  matières  les  plus  embrouillées.—' 
"  11  é<  laircissoil  ce  que  la  malice  ou  la  calomui» 
»  a  voit  lâché  (r<'//2/>ro/v/7/(^r.  ))  Fléch. 

11  falloit  que  sa  rage  ,  à  l'univers  fijnesfe  , 
Allât  encor  de  lois  embrouiller  un  digeste.  Boit. 

EMBUCHE,  subst.  f.  ,  entreprise  secrète  pour 
surprendre  quelqu'un  ,  pour  lui  nuire.  //  lui 
avoit  dressé  une  embùiJie  qui  a  été  découverte. 
Dresser  des  embûches.  Il  est  sauvé  des  embûches 
qu'on  lui  avoit  dressées.  Il  est  plus  usité  au  plu- 
ïiel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  apparences  qui  cachent  les  embûches 
»  qu'on  nous  tend.  —  Votre  cœur  îui-mêrae 
))  vous  dresse  des  embûches.  ))  Mass. 

Elle-même  leur  dresse  une  embûche  au  passage. 
De  qui  se  rend  trop  tôt  on  doit  craindre  une  embûche. 

Corneille. 
Mille  embûches  toujours  certaines 
Semblent  conjurer  vos  malheurs.  RotJSS. 

EMBUSCADE,  s.  f ,  embûche  dressée  dans 
un  bois,  ou  dans  quelque  lieu  couvert,  pour 
surprendre  les  euuemis.  Dresser  une  embuscade. 
Faire  une  embuscade.  Donner  dans  une  embus- 
cade. Tomber  dans  une  embuscade.  Se  mettre 
en  embuscade.  Découvrir  une  embuscade.  Etre 
en  embuscade.  Se  tenir  en  embuscade .  Dict. 

Et  dans  cette  embuscade  où  son  effort  fut  vain.    COR. 

EMBUSQUER,  S'EMBUSQUER,  verbe  ^ui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel  :  j« 
mettre  en  embuscade.  Ils  s  étaient  embusques 
dans  un  bois, 

ÉMERAUDE,  s,  /.  ,  pierre  précieuse  et  dia- 
phane de  couleur  verte.  Émeraude  d'Orient  on 
Orientale.  Emeraude  quiades  taches ,  des  nuques. 
Table  d'émeraiides.  Bracelet  d'émeraudes.  Éme- 
raude  bien    taillée.    Une  émeraude  brute. 

Dict.  de  l'Acad. 
On  polit  Ventera .  fe  ,  oa  tailla  le  rubis.  BoiL. 

ÉMERSI0N,5.  /;,  terme  d'astronomie.  Il  se 
dit  en  parlant  des  planètes ,  quand,  après  avoir 
été  cachées  par  l'ombre  ou  par  l'interposition 
d'une  atitre  planète,  elles  commencent  à  repa- 
roître.  L'émersion  des  saielltits  de  Jujjiter^ 

ÉMIGRATION  ,  s.  f  ,  acti'on  de  sortir  de  son 
pays  T)our  aller  s'établir  ailleurs.  Il  te  dit  aussi 
de  l'effet  de  cette  action. 

ÉMIGRER,  V.  neut. ,  quitter  son  pavs  pour 
aller  s'établir  dans  un  autre,  li  se  conjugue 
avec  l'auxiliaire  avoit.  Une  foule  de  cultivateurs 
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(t  émigré  d^ Europe  en  Amérique.  Celle  loi  esl 
trop  iliirc  ,  elle  fera  é?nigrt:r  bien  du,  monde. 

KMINEMMKNT,  adv.  ,  excellemment,  par 
excellouce ,  au  plus  haut  point,  au  souverain 
dej^ré  de  pertectiou.  Il  possède  émiiiei^ment  cette 
qualité ,  cette  science,  cette  vertu. 

Ou  le  dit  aussi,  dans  le  style  didactique, 
par  opposition  à  formellement,  comme  quand 
on  dit  :  L'effet  est  contenu  éminemment  dans  la 
va  use.  Tijutes  choses  sont  éminemment  en 
Dieu. 

ÉMINENCE,  suhst.  fém.  ,\\v^\\\^\\x ^  lieu  élevé, 
lieu  thninent.  Les  ennemis  se  sont  logés  sur  une 
éminence.  Il  s'est  .laisi  de  toutes  les  éminences. 
S'emparer  d'une  éminence.     DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ou  remarquera  dans  le  campement  de  Chd- 
»  tenai  Véminence  qu'occupa  ce  grand  capitaine.» 

BOSSUET. 

Éminence,  au  ligure. 

<l  La  sainteté  de  leur  vie  et  Véminence  de  leurs 
j)  vertus,  — Frappés  de  Véminence  de  sa  gloire 
V  et  de  sa  dignité.  —  'Véminence  et  la  distinction 
5)  des  tnlens,  —  Soutenir  Véminence  d'une  si 
»  haute  origine.  »  Mass. 

Eminence,  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
cardinaux.  J^otre  éminence  veut- elle  que....? 
Son  éminence  lui  dit.  On  lui  donne  de  l'ém,i- 
nence. 

On  traite  (Véminence ,  le  grand  maître  de 
Malte  aussi-bien  que  les  cardinaux. 

ÉMINENT,    ENTE,  adj.,  haut,   élevé.    Un 

lien  éminent. 

Il  signitie  figurément,  excellent,  et  surpas- 
sant tous  les  autres.  Un  homme  éminent  en  doc- 
trine,  en  piété ,  d'un  savoir  éminent.  Qui  a  des 
qualités  éminenles.  D'une  éminente  vertu.  Dans 
un  degré  éminent.  Dicx.  de  l'Acad. 

(t  Dans  le  lieu  le  plus  éminent  de  k  Chré- 
»  tienté  (à   Rome).  —  Des  dignités  éminenles.  » 

BossuET. 

«  Un  V[\é,x'\\.e  éminent. ti  Fléch. 

«  Un  poste  éminent.  —  Avec  ces  avantages 
»  éminens  de  la  nature.  »  Mass. 

Un  seigneur  éminent  en  richesse  ,  en  puissance.  Boit, 

11  s'emploie  quelquefois  pour  imminent.  Péril 
éminent.  Danger  éminent. 

ÉMINENTISSIME,  adj.  superlatif  des  deux 
genres  :  titre  donné  aux  cardinaux  et  au  grand 
maître  de  Malte.  Altesse  éminentissime. 

ÉMIR,  s.  m.,  titre  de  dignité  que  les  Ma- 
hométans  donnent  à  ceux  de  la  race  de  Maho- 
met. Les  etnirs  descendent  de  Mahomet  par  les 
femmes. 

ÉMISSAIRE  ,  s.  m.  ,  celui  qui  est  envoyé 
secrètement  pour  découvrir  quelque  chose, 
pour  semer  des  bi'uits,  pour  donner  des  avis, 
t:tc.  //  a  fdit  semer  ce  bruit  par  ses  émissaires. 
//  a  fait  donner  cet  avis  par  ses  émissaires.  li 
se  prend  ordinairement  eu   mauvaise  part. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ,  sans  avoir  été 
envoyés ,  ont  une  correspondance  secrète  avec 
un  parti,  avec  des  étrangers. 

Dans  l'ancien  Testament,  on  appeloit  Bouc 
émissaire,  un  bouc  que  l'on  chassoit  dans  le 
désert,  après  l'avoir  chargé  des  malédictions 
qu'on  vouloit  détourner  de  dessus  le  peuple. 


EMO 

EMISSION,  s.  y: ,  terme  didactique,  action 
par  laffuelle  une  chose  est  poussée  au  dehors. 
L'émission  des  rayons  du  soleil.  L'odeur  esl  l'im- 
pression  que  fait  sur  nous  l'émission  des  corpus- 
cules émanés  des  corps  odorans. 

On  dit,  en  termes  de  jjirisprudence  cano- 
nique, eWss/ow  des  vœux,  pour  dire,  pronon- 
ciation solennelle  des  vœux.  On  a  cinq  jours 
pour  réclamer ,  à  compter  du  jour  de  rémission 
des  vœux. 

EMMANCHER,  v.  acl. ,  meltr-i  un  manche  à 
quelque  instrument.  Emmancher  une  cognée. 
Emmancher  des  couteaux.  Emmcmcher  une 
faux.    Emmancher  de   corfïe ,  d'ivoire. 

DicT.  de  l'Acad. 
Un  héron  au  long  bec  emmanch'^  d'un  lone;  cou. 

La  Fontaine. 

EMMENER,  v.  act.,  mener  quelqu'un  avec 
soi  du  lieu  où  il  est  en  quelque  autre  lieu.  // 
l'a  emmené  dans  son  carrosse.  Il  quitta  l'armée 
et  emmena  deux  régimens    avec   lui. 

DiCT.  DE  I/'ACAD. 

«  îlemmène  captif  ce  premier  auteur  de  notre 
»  captivité.  »  Mass. 

Qu'à  l'instant  hors  du  temple  elle  sait  emmenée.    Kac. 

ÉMOLUMENT,  s.  m.,  profit,  avantage.  Tirer 
un  grand  émolument ,  de  grands  émolwnens  de 
quelque  chose.  Il  n'a  reçu  aucun  émolument  de 
cette  affaire. 

Il  se  prend  aussi  plus  particulièrement  pour 
les^proftts  et  avantage  casuels  qui  proviennent 
d'une  charge;  et  en  ce  sens  il  est  opposé  aux 
revenus  fixes  et  certains,  et  il  ne  s'emploie  qu'au 
pluriel.  //  s'est  réservé  les  gages  de  cet  office, 
de  cette  charge,  et  il  en  laisse  les  émolumens  à 
ceux  qui  travaillent  sous  lui.  '■ 

ÉMOTION,  s.  f  ,  altération  ,  trouble,  mou- 
vemeut  excité  dans  les  humeurs,  dans  les  es- 
prits, dans  l'ame.  J'ai  peur  d'avoir  la  fièvre , 
y  ai  senti  quelque  émotion.  Il  n'a  plus  la  fièvre  , 
mais  je  lui  trouve  encore  quelque  émotion,  de 
V émotion.  Il  a  trop  ?narché ;  cela  lui  a  donné , 
lui  a  causé  de  l'émotion.  Ce  discours  le  fâcha  , 
on  vit  de  l'émotion  sur  son  visage.  Il  n'en  eut 
pas  la  moindre  émotion.  Il  attendit  le  coup  sans 
émotion.  Il  a  de  l'émotion  dans  le  po(ils.  Les 
émotions  du  coeur.  I^es  émotions  de  la  haine  et 
de  la  colère.  Cet  orateur  excite  de  grandes  émo- 
tions dans  l'esprit  de  ses  auditeurs. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Qui  pourroit  n'être  pas  ému  à  ce  specta- 
)>  cle?  Mais  ces  étnotions  d'un  jour,  qu'operentr 
»  elles?  —  Envisager  la  mort  sans  émotion.  — 
»  Nous  ne  voyons  en  elle,  ni  cette  ostentation 
»  par  laquelle  on  veut  tromper  les  autres,  ni 
»  ces  émotions    d'une   arae   alarmée  ,  etc.  m 

BuSSLTET. 

«  Cette  émotion  dont  je  parle,  n'éloitpas  une 
»  foiblesse  ,  etc.  »  Fléch. 

>'  - 

Que  son  visage  est  sorabre  et  plein  à'émolîon! 

Quoi  !  sans  évioûon  perdre  trône  et  maîtresse  !    roR. 

Le  prélat  se  réveille,  et  plein  à''émotion  ,  elc.        BoiL. 

On  dit,  il  y  a  de  l'émotion  dans  le  peuple , 
pour  dire,  il  y  a  de  la  disposition  dans  le 
peuple  à  se  soulever.  Dicx.  de  l'Acad. 


LMO 

«  Parmi   1rs  incprliliulcs  des  éffinfioffi  popn- 


EMO 


H2b 


»  la  lies  cl  (l'inie  cour  a;!ité« 


HOSH. 


l'iMOlISSMR  ,r.  ml.  ,  rendre  inoijis  trandiaiit , 
moins  persan l  ,  oter  la  ])ointo  ou  le  tranchant 
à  un  jnstninnnl  (jui  perce,  qui  coupe. /i /;/(;// s- 
«sv/-  /(/   pointe  (Vnnc   ëpèf.    Ennuifisir  un    msoir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  ])ron<>in  ]><  tsoiinel. 
r.t's  fenrniens  s\'moiifisent  (jiunul  on  fhippc  aiir 
(pulipie  chose  de  tmp  (hw.  T/aricr  df  Ddittas 
t'i/pc  le  fer  sans  s'é/nouss(  r.  fjfs  /(i/irrtt<  s  s^e'nious- 
-^l'it  facilement.  Y)\ct.  de  l'Acau. 

Des  traits  t'nioussi's.  Coll. 

Ou  dit  fiiçu renient,  les  of/licirons  cmonssenl 
l'rspnt,  pour  dire,  abattent  l"esi)rit.  L'oisiveté 
f'/f}o/isse  le  courage. 

KMOussrRjSe  dit  aussi  eu  parlant  des  nrl)re'i, 
et  signifie,  en  ôter  la  mousse.  On  éniousse  les 
(/r.'yes  ,  f/uand  il  a  pin . 

Émoussé,  i^.K, pai  ticipe.  Un  instrninentémonf^sê. 
\''n arbre  bien  taillé ,  bien  émoussé .  (Voy.  ongle.) 

EMOUVOIR,  u.  ad.  (il  se  conjugue  comme 
n7ouvoir) ,  melire  en  monvement,  faire  mou- 
voir. Il  ne  se  dit  guère  que  des  parties  les  plus 
subtiles  et  les  plus  mobiles  d'nu  corps,  comme 
sont  les  humeurs,  les  vapeurs,  les  esprits 
Celle  drngne  émeut  les  Inwienrs,  la  bile,  et  ne 
purge  pas.  I^e  ru'n  blanc  émeut. 

Il  se  dit  aussi  de  Ihojnme.  Celle  médecine 
n'a  jait  que  l'émouvoir ,  elle  ne  ta  pas  pur^é. 
Il  est  facile  ,    dij/îcile  à   émouvoir. 

DiCT.  DF.  l'AcAD. 

Boileau  l'a  em])loyé  dans  le  sens  de  mouvoir. 

F^ix  chevaux  attelés  à  ce  fardeau  pesant  , 
Ont  peine  à  Vémouvoir  sur  le  pavé  glissant. 

Kmouvoir  ,  signifie  aussi,  exciter,  agiter, 
so)ii.*ver,  et  se  dit  en  ])arlant  des  Ilots  de  la 
mer ,  d'une  tempête  ,  etc.  Une  faut  que  le  moin- 
dre vent  pour  émouvoir  les  flots. 

Émouvoir,  exciter  quel  que  mouvement,  qnei- 
cfue  passion  dans  le  cœur,  ca-user  du  trouble, 
de  l'allération  dans  les  esprits.  Emouvoir  la 
colère.  Il  sait  fart  d'émouvoir  les  passions.  C^est 
ii't  homme  qui  ne  se  tmuble  de  rien,  que  rien 
if émeut.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ce  n'est  pas  mon  dessein  de  vous  émouvoir 
y>  par  mon  discours,  mais  de  vous  instruire  par 
»  des  exemples.  »  (Voy. /p<:«5«o7?.)         Fléch. 

Ce  triste  et  fier  honneur  mVwew/sans  m'ébianler. 

De  pensers  sur  pensers  mon  arae  est  agitée  , 

Je  sens  raraoïir  ,  la  haine  ,  et  la  crainte  et  l'espoir  , 

La  joie  et  la  douleur,  four  à  tour  V '-'mouvoir. 

J'ai  prié  ,  menacé  ,  mais  sans  vous  émouvoir.       COR. 

ÎVTais  puisque  la  raison  ne  vous  peut  émouvoir.    Rao. 

Émouvoir,  étonner,  ravir  an  spectateur.  BoiL. 

Émouvoir,  toucher,  attendrir.  Emouvoir  .e 
cœur  de  compassion .  Etre  einu  de  crainte  et  c(e 
pitié.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'un  tàcije  de  Vémouvoir  par  des  images 
w  affectées  de  sa  misère.  »  Fléch. 

Si  la  pitié  peut  émouvoir  un  roi. 
Son  âge  et  sa  beauté  vous  pourroient  émoupoîr. 
Il  émut  le  sénat  pour  des  rois  outragés.  COR. 

Mais  si  mes  vœux  ardecs  vous  peuvent  ewoMCwr  , 
Permettez-moi  de  ,  etc. 

Par  quelque  heureuse  adxesse  , 
Je  pourrai  de  mon  père  émomioir  la.  tendresse.    Rac. 


I^MouvofR,  exciter,  Konlevcr. 

<i  INc  crovc/  pjs  qiw;  a-Noicni  ((lU'lqm-s  (  hiranes 
»  surla  iilurf;ieqi,iaient  <'/,;// |,.,„.„p|,..„    Ho.ss 

«  .ommenl  .aura  émouvo.r  tant  d.-  passions 
»  dilierenles,  celui  qui ,  de.  »  VlLu. 

Pour  contenir  le  peapli-  ,  ou  bien  pour  \'n„ouvolr     C. 

On  dit,  d'un  homme  i)romi)i ,  que  .,,,  m,,  ,,,^ 
cnsee  a  émouvoir  pour  dire,  .^u'il  se  met  en 
colère  îH)ur  peu  de  chose. 

On  dit,  émouvoir  une  .sédition  ,  nne  nue  relie 
pnur  dm-     e>cc,lor,  faire   naître  u„e  .sédition' 
mie  querelle.  On  .lit  encore,  r;,;.o.^../,.  ,.„«  r/,.: 
pute ,  la  la  ire  naître. 

t'^r'""'  ''^^''''-  ''  ''^"''"'  "'-  '^-«^ 

_si:,TouvoiR,  .-ni  figuré,  en  parlant  des  émo- 
liT^ns   populaires.  Le  peuple  commcnçoil.  «  .se- 

'^"^^Ï^^'-.„  ,  DiCT.   DE  I/ACAD 

>'  J^a  ville  royale  s'émeuts  liouie  menace.» 

BoSSIjET. 

I      s  Emouvoir,  s'échanlTer. 

Parle  sans /V>7/o«,;o//-.  qq^ 

.s'ÉAiouvom,au  figuré,  éprouver  du  trouble 
de  lallt^rationdans  l'esprit.  //  s'éoient  à  la  vue 
(lu  penl.  IL  ne  suuroit  voir  ces  hommes- sans  s'é- 
'■■''^'^'^^^"'-  .  DrcT.  DE  l'Acad. 

«  Le  prince,  sans sVmo/^cW/-,  lui  laisse  repren- 
»  dre  ses  esprits.  »  Boss. 

«  Ici  se  réveille  ma  reconnoissance  ;  mes  en- 
»  trailles  5V/72ei^t^e//^,  ))  Fléch 

Pluton  s>mt'ut  au  bruit  de  Neptune  en  furie.      Boit. 

Il  se  dit  au  fig.  des  choses  inanimées. 
Le  ciel  avec  horreur  voit  ce  monstre  sauvage  , 

La  terre  .j'en  émeut.  Rac 

Au  seul  bruit  répandu  de  sa  marche  étonnante, 

Le  Danube  s^énieuf.  Boit 

s'Emouvoir,  sattendrir,  être  touché. 
«  Il  s'émeut   plus  sensiblement  sur  les  pê- 
»  cheurs  convertis.  »  Bcss. 

L'un  s'émeut  de  pitié  ,  l'autre  ,  etc.  COR. 

Tantôt  à  son  aspect  je  l'ai  vu  s'émouooir.  J  Xc. 

Son  époux  .s-'en  émeut.  BOIL 

Emu,   ue,  participe. 

«  Elle,  toujours  intrépide,  autant  que  les  va- 
»  gués  étoient  e/;?^^.^.  M  Boss. 

«  Elle  a  vu  la  mort  dans  son  plus  terriiDle  ap- 
->■>  pareil,  sans  en  être  émue.  ):>  Fléch. 

Fouî  les  coups  redoublés  Ions  les  bancs  retentissent 
Les  murs  en  sont  émus  ,  etc.  Lon,. 

Emu,  ue  ,  au  figuré. 

«  Tout  fondoit  en  larmes  ;  le  prince  seul 
»  nétoit  pas  ému.  »  Boss. 

«  Sa  grande  ame  ne  parut  point  émue.  »  Mass, 

Que  veut  Zatime  tonte  énme  ?  Rac. 

Du  pupitre  sort  une.voix  effroyable, 
Brontin  en  est  ému  .  etc.  BoTL. 

Ému,  touché,  attendri. 

a  Qui  poiirroit  n'être  pas  éniu  de  ce  snec- 
»  tacie?  —  Vivement  emu  du  péril  de  se.sanns.  » 

BOSSUET. 

c<  Tous  Jtes  cœurs  se  sentent  émus.  »    Fléch. 
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«  Ses  enlrailles  sont  si  tendrement  ômncs  sur 
î)  le  mallieur  de  ses  tVères,  que,  etc  —  CJu  sort 
»  d'une  représentation,  le  cœur  encore  tout 
»  ihnu  An  récit  de  liulortune  d'ua  héros  la- 
»  huleux.  »  (Voyez  entraiUe.)  Mass. 

Lorsqu'encor  tout  cmtt  de  vos  derniers  adieux.    RAC 

IÎmu  ,  irrité. 

«  Il  calnie  les  courages  émus.  »  Boss. 

EMPARER,  S'EMPARER,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie q\i'avec  le  pronom  3)ersonnel.  Se  saisir 
d'une  cliose,  s'en  rendre  maître,  l'occuper, 
l'envahir.  Les  ennemis  se  sont  emparés  d'une 
place  par  surprise.  S'emparer  d'un  héritage.  Il 
s'est  emparé  cle  tous  mes  papiers  y  de  tous  mes 
titres.  S'emparer  d'une  maison.  S'emparer  de 
l'empire,  Dict.  de  l'Acad. 

«  S'emparer  d(e  toutes  les  avenues.  »      Mass. 

Le  rang  dont  il  s'empare. 
(Ta  viens)  t'emparer  d'nne  reine  en  son  propre  paldis. 

Corneille. 

Est-ce l'ôsprit  dîvîn  qnî  s'empare  de  moi  ?  RAC. 

Les  voleurs  à  l'instant  s'emparent  de  la  ville. 
L'insolent  ,  s'emparanl  du  fruit  de  mes  travaux-  BoiL. 

s'Emparer,  au  figuré.  S'emparer  de  la  conver- 
sation. S'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un. 

s'Emparer,  an  figuré,  en  parlant  des  passions. 
Quand  l'amour  s'est  une  fois  emparé  d'un  cœur. 
Quand  l'ambition  ,  ta  jalousie,  la  haine,  la  co- 
lère se  sont  une  fois  emparés  de  quelqu'un,  se 
sont  emparés  de  l'ame.  Dict.  de  l'Acad. 

Une  juste  furenr  s'empare  de  mon  ame. 
De  vos  sens  étonnés  quel  désordre  s'empare  f      Rac. 
Une  lâche  tiédeur  .î'^w/^o-'a  des  courages.  BoiL. 

ET^PÊCHEMENT  ,  5.  m. ,  obstacle,  opposition . 
apporter  de  l'empêchement  à  quelque  chose.  Jt 
n'y  mets  point  d'empêchement.  Mettre  empêche- 
ment à.  un  mariage.  Empêchement  légitime. 
Empêchement  dirimant.  Empêchement  cano- 
nique. DîCT.  DE  l'Acad. 

«  Un  corps  rjui  est  devenu  un  empêchement  et 
«  un  fardeau  à  l'esprit.  «  (Voy.  i7W/Jor//m.)   Ross. 

«  Il  s'avance  à  la  perfection  sans  ampêchement 
3)  et  sans  obstacle.  »  Fléch. 

EMPÊCHER ,  V.  act. ,  apporter  de  l'opposition, 
fnire  obstacle.  Empêcher  le  jugement  d'un  pro- 
cès. Empêcher  un  mariage.  Empêcher  ht  déli- 
vrance d'une  somme.  Celte  muraille  empêche  la  vue. 
Cette  digue  empêche  les  inondations.       Dict. 

cf  Empêcher \\\ie'\\\]WsX\Q.Q.^i  Ross. 

«  Il  voulut  empêcher  cette  corruption.  —  Sous 
:»  prétexte  ^'empêcher  une  trop  austère  dotni- 
»  nation,  on  venversoit  l'ordre.  »      Fléch. 

«  Que  de  malheurs  prévenus  !  que  de  maux 
»  empêchés!  »  Mass. 

De  son  cœur  nous  empêcher  Vs-cce s.  COR. 

Nous  est  là  au  datif,  c'est  un  solécisme;  on 
îie  dit  point  empêcher  à;  il  faut  dire,  on  nous 
interdit  l'accès  ,  on  nous  défend  l'accès.  (^Remar- 
que de  Voltaire.) 

Il  a  feint  ce  trépas  pour  empêcher  ma  perte. 
Les  dieux  empêcheront  l'effet  de  ces  augures. 

Ils  peuvent  de  sa  rage 
JZmpêcher\^  surprise  et  le  premier  outrage.  COR. 

(Voyez  perte.) 
Bieo  me  i)eui  de  leur  temple  «mptchtr  le  ravage.  Rac. 


EVIP 

Empêcher  dj:.  Je  l'empêcherai  bien  de  faire  ce 
qu'il  dit.  Dict.  de  lAcad. 

«  Il   Ve/npêche  r/'avaucer.  —  Le   dédain   rjui 
»  empêche  de  jeter  les  yeux  sur  les  mortels  trop' 
»  rampa  us.  »  Bovss. 

«  Pour  les  empêcher  de  se  détruire.  —  La 
»  crainte  de  faire  des  ingrats  ne  l'a  jamais  em- 
»  péché  de  faire  du  l)icii.  —  L'alïliction  do- 
»  mestique  re/w/>pc//f-t-e[le  de  travailler  au  re- 
»  pos  delà  province? — Ortaiues  terreurs  qui 
»  empêchent  de  parler  aux  rois  avec  liberté.  » 

Fléchier. 

«  Pour  V empêcher  d'être  accessible.  —  Em- 
y>  pêcher  la  superstition  de  prévaloir,  etc. — 
»  Les  lumières  <im  empêchent  d'ètxe  suipris.  » 

Massillon. 

Pour  Vempêcher  de  courir  au  trépas. 

Le  respect  qui  pourroit  xn'empêcher 
De  combattre  un  avis  ,  etc. 

Et  la  peur  de  les  perdre  empêche  d^ea  jouir.      CoR. 
(Voyez  rejoindre.) 

Tu  crois  Y  empêcher  de  plaider. 
Il  est  bon  iVempêcher  ces  emplois  fastneUT, 
D'être  donnés  peut-être  à  des  araes  mondaines. Boir. 

Empî:chePi.  QUE.  y^p  n'empêche  pas  qu'il  ne  fasse 
ou  qu'il  fasse  ce  qu'il  voudra.  La  pluie  em- 
pêcha   qu'on   n'allât  se  promener. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Pourquoi  croyez -vous  que  les  Rotnains 
))  fussent  si  jaloux  de  mettre  leurs  aigles  et 
»  leurs  dieux  à  la  tèle  de  leurs  légions,  sinon 
»  pour  empêcher  que  le  tumulte  et  l'agitation 
»  des  guerres  ne  fit  oublier  ce  qu'on  doit  aux 
»  dieux  qtû  y  président,  etc.  »  Mass. 

«  Empêcher  ^f^^'eile  ne  se  mêle  d'aucune 
»  affaire.  »  A'olt. 

Empêchez  (/w'elles  ne  sortent. 
Dis-lui  que  l'amitié  ,  l'alliance  et  l'amour 
Ne  pourront  empêcher  çueïei  trois  Curiaces 
Ne  servent  leur  pays  contre  les  trois  Horaces.       COR. 
Hé  !  pourrai— je  empêcher,  malgré  ma  diligence. 
Que  Roxane  d'un  coup  n'assure  sa  vengeance. 
Vous  n'empêcherez  pas  que  ma  gloire  offensée 
N'en  punisse  aussitôt  la  coupable  pensée.  Rac. 

Empêcher  que  Caron  ,  dans  la  fatale  barque  , 
Ainsi  que  le  berger ,  ne  passe  le  m  onarque.      Bon.. 

Dans  ce  dernier  exemple,  empêcher  que, 
sigti  Vàii  ^iie  pas  vouloir  qu'on  fasse  usage  en  poésig 
de  la  jiction  par  laquelle  Caron,  etc. 

On  dit,  s'empêcher  de.-..  ^  pour,  se  défendre 
de,  s'abstenir  de.  Je  ne  puis  m' empêcher  de  vous 
donner  cet  avis.  Il  ne  sauroit  s'empêcher  de 
jouer ,  de  médire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  ne  peut  s'empêcher  r/'em brasser  l'a- 
»  veugle.  • —  Elle  ne  peut  s'empêdier  de  celé- 
»  brer  tant  de  vertus.  —  Je  ne  i>uis  m'empê- 
n  cher  de  dire  que,-etc;^.  »  Ross. 

«  Des  objets  dont  il  ne  pouv  »U  s'empêcîier 
»  de  sentir  le  faux. — Nous  ne  pouvons  nous 
»  empêcher  de  verser  des  larmes  sur  le  sort 
»  de,  etc.  »  Mass. 

«  On  j>eut  s'empêcher  à  toute  force  rf'enteu- 
»  dre.  »  (Voyez  oreille.)  Volt. 

Le  perfide  !  il  n'a  pu  s^empêcher  de  pâlir.     *        Rat. 

Empêché,  ée,  participe.  (Voyez  des  exemple» 
ci-dessus.) 
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Il  signirip  aussi  ,  «Kins  1<*  stylo  familior ,  ein- 
î);«rraRsé  ,  oiciipé„  T'oilà  un  hcmunc  fùrii  em- 
prthr  à  rrndir  ses  cùmpt( s.  Il  <t  /f,s  mums  cni- 
j)t\hres. 

Hu  dit  ]Mov(Ml)ialc»nouf ,  ////  honviiv  euipvilit- 
tir  .sa  prrsdntu  ,  th  .sti  vtnilriiamr ,  ponv  (lire,  \\\\ 
lioinme  qui  rst  dans  un  t;rau(l  nnhiii.is  (Tes- 
l>»it,  ou  sitni»loiiieut ,  <\\\\  ne  sail  conuiient  se 
tenir. 

FMPEREUR.  (Voyez  le  Supplément.) 
EMPFSTFR,  V.  ad.  ,  inlecter  de  peste,  de 
mal  eontagieux.  On  onrril  des  hallols  <jin  cr- 
noient  il' un  lieu  pt.slifrré ,  et  qui  enipesth-cnt 
toute  la  x'ille.  T. es  corps  morts  qui  éli)ienl  (ù'- 
meurês  sur  le  champ  de  bataille  y  avoitnt  em- 
pesté l'air. 

Empester,  an  figuré,  infecter  de  mauvaise 
•(leur.   Il  t/n peste  tout  le  monde  de  son  haleine. 

Empesté,  au  ligure. 
Vous,  malheureux  ,  assis  dans  la  chaire  empeslre.  R  AC. 
L'erreur  ,  elc. 
Sortant  pleine  d'attraits  de  sa  bouche  empeslre.  BoiL 

EMPETRER,  v.  art.,  embarrasser,  engager. 
Il  se  dit  proprement  des  pieds.  Ce  cheval  s'est 
empêtré  dans  ses  traits.  Il  s'est  emjietré  les  pieds. 
Il  s'est  empêtré. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  figuré.  Empêtrer 
quelqu'un  dans  une  mécli(tnte  ajfliire.  Porn-quoi 
mavez-vous  empêtré  de  cette  fhmme-Ià?  Il  s'est 
empêtré  sottement.  Il  est  familier. 

Ou  dit  de  quelqu'tin  ,  qu'/7  a  l'air  empêtré , 
Vairtout  empêtré,  pour  dire,  qu'il  a  le  maintien 
embarrassé. 

EMPHASE,  5./.,  pompe  affectée  dans  le  dis- 
cours «ou  dans  la  prononciation.  Cet  homme 
jKirle  avec  emphase-  Déclamer ,  parler  avec  em- 
phase. '  DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  réprima  des  mots  Tambitieuse  emphase. 

Ces  mots  ont  dans  sa  bouche  nne  emphase  admirable. 

BOTLEAU. 

EMPHATIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
a  de  l'emphase.  Discours  emphatique.  Pivnpn- 
ciation  emphatique.  Ton  emphatique.  lia  parlé 
d'un  air  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
emphatique.  Cet  homme  parle  emphatiquement. 

EMPIÉTER,  V.  act.  (les  lettres  I  E  t'ont  ici 
une  diphthongue) ,  usurper  dans  l'héritage 
d'autrui.  lia  empiété  sur  moi  plus  d'un  arpent. 
Ce  laboureur  empiète  tous  les  ans  quelques  sillons 
sur  l'héritage  de  son  voisin. 

On  dit,  par  extension,  que  la  mer  empiète 
sur  les  côtes ,  qw'une  rivière  empiète,  pour  dire, 
qu'elle  prend  sur  le  terrain  voisin. 

Empiéter,  au  figuré,  entreprendre  sur  quel- 
qu'un au'delà  du  droit  qu'on  a.  F'ous  avez  em- 
piété sur  ma  charge ,  sur  mon  emploi ,  sur  mes 
droits.  Il  empiète  sur  moi.  Il  empiète  autant  qu'il 
peut.  Ces  expressions  n'entrent  point  dans  le 
style  noble. 

Empiéter,  se  dit,  en  termes  de  fauconnerie, 
de  l'autour  qui  arrête  le  gibier  avec  la  serre. 

EMPIRE.  (Voyez  le  Supplément.) 

EMPLACEMENT,  s.  m.,  lieu,  place  consi- 
dérée comme  propre  à  y  faire  un.  bâtiment, 
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un  javdin,  fie.  Il  se  dit  j)lus  ordinairement 
des  ])lar<-H  environnées  de  rues,  de  li^ltinx^i!». 
foi  là  un  bt'l  emplacement  pour  une  mat  son. 
I,\mpliicemi-nt  de  son  jardin  est  tivs-beuu.  Il  a 
un  granil  rniphiccnu  nt. 

W  Hignilic  aMs.si  I  action  de  placer  rerfaineg 
ihoscs  (Il us  k'  li«Mi  (|iii  leur  est  destiné.  I.'tm- 
phnrnwnt  du  sel  dans  les  grenirrs. 

EMPLIT  ri:,  v.  /:,  achat  de  man  liandisCvS. 
lionne  rmplcllr.  Mauvaise  etnplttti.  (i randi'  em- 
plette, faire  emplette.  Sortir  d une  boutique  aan.t 
emplette,  faire  emplette  d'une  chose,  faire  des 
emplettes. 

EMPLIR,  f.  act.,  rendre  pb'in.  Emplir  un 
cojfre ,  une  armoire  dtf  /tardes,  foiplir  un  vase  , 
un  verre  de  quelque  liqueur.  Emplir  une  bouteille. 
Emplir  un  sac. 

Emplir,  au  figuré. 
Ces  grands  mots  dont  alors  l'autenr  emplit  sa  hjucb*. 

Cet  écervelé  qui  mil  l'Asie  en  cendre  , 
L'enragé  qu'il  étoit  s'en  alla  follement  ,  etc. 
Courir  comme  un  bandit,  et  ,   etc. 
De  sa  vaste  folie  emplir  toute  la  terre.  BoTL. 

sEmplir  ,  devenir  plein.  Ee  vaisseau  s'empli.  - 
soit  tellement  d'eau  y  qu'il  étoit  près  de  couler  à 
fond. 

EMPLOI,  s.  m.,  l'usage  qu'on  fait  de  quelque 
chose,  faire  un  bon  emploi.  Un  mauvais  emploi 
de  ses  biens ,  de  son  temps.  Il  na  pu  faire  voir 
remploi  de  l'argent   qu'il  a    touché. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Tel  fut  Yejiiploi  qu'il  fit  de  ses  finances.  » 

Fléchier. 

Ou  appelle,  emploi  d'argent ^  la  coUocation 
de  l'argent.  Éon  emploi.  Mauvais  emploi.  On 
vous  donnera  un  bon  emplci  de  vos  deniers.  Quit- 
tance d'emploi.     « 

On  appelle,  emploi  d'une  somme,  l'action 
d'employer  une  somme,  d'en  faire  mention 
dans  un  compte,  soit  en  mise,  soit  en  recette. 
L'emploi  d'une  partie  couchée  dans  un  compte, 
faux  emploi.  Double  emploi.. 

Emploi,  l'occupation,  la  fonction  d'une  per- 
sonne qu'on  emploie.  Bel  emploi.  Emploi  /l'j- 
norable.  Grand  emploi.  Emploi  ruineux.  Pér 
nihlf.  emploi.  Donner  de  l'emploi.  Etre  sans  emploi. 
Demeurer  sans  emploi  .C'estun  homme  qui  cherche 
de  l'emploi.  Se  bien  acquitter  de  son  emploi.  Il  a  eu 
de  grands  emplois.  Il  a  eu  les  plus  beaux  emplois 
dansl'épéey  dans  la  robe.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  emplois  glorieux  dans  la  ville  et  dans 
»  les  armées  n'ont  point  corrompu  son  inno- 
»  cence.  — Ceux  qui  sont  dans  les  emplois  de 
»  la  guerre.  —  Renfermé  dans  les  modestes 
»  emplois  de  la  robe.  (Voyez-  sanctifier.  )  — 
»  Parmi  ces  glorieux  emplois ,  il  a  fait  voir, 
»  etc.  —  Dans  les  emplois  les  plus  importai!» 
»  et  de  la  plus  haute  confiance.  »  Boss. 

H  Soutenir  de  grands  emplois.  — >  Choisi  pour 
»  un  emploi  si  important.  — Dieu  Ta  retiré  de 
»  cet  emploi.  —  Toujours  employé  et  toujours 
»  au  dessus  de  ses  emplois.  —  Elle  leur  pro- 
»  curoit  des  e/72/;/oi6' selon  leurs  talens. — Dans 
»  la  distribution  des  emplois. —  11  fut  rappelé 
»  de  ses  emplois.  —  Tous  deux  remplissoient  les 
»  mêmes  emplois  avec  les  mêmes  vertus.  —  Cette 
>j  attabiiité  si  rate  dans  les  grands  emplois. — 
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j)  IjCs  f'f7t/)f(us  de  conliaucc  qij'on   lui  desliiKi.  » 
(Voyez  ehii^fier ,  i^ioiiciix ,  memirer ,  pou.sHer.) 

''  Fl.KCHIEit 

«  C;i]);ihle  des  emplois  les  plus  hauts  et  les 
»  plus  iuiporlans.  ~  Des  emplois  illustres  sou- 
«  lou\)S  avee  réputation.  —  Remplir  des  eni- 
î)  ploifi  pénibles.  —  Des  emplois  militaires.  » 
(Voy.  cs(l<n-uo-f,  marquer, seivildde ,  voie.)  Ma.'-s. 
«  Se  démeltic  d'un  emploi.  »  Volt. 

Cet  illustre  emploi 
Demande  nii  roi  lui-nième  ou  l'iiéritiev  d'un  roi. 

Bien  clioisir  à  cliacun  son  emploi. 
Vous  vous  éblouissez  du  titre  et  de  l'emploi. 
J'ai  refuse  ce  détestable  emploi. 
Lui  dont  j'avois  fait  choix 
Pour  les  plus  importans  et  plus  nobles  emplois.   CoR. 

Quel  est  tous  1rs  jours  votre  emploi? 
Ni?  me  deiuamlez  rien  de  tout  ce  qui  se  passe  , 
Madame  ,  on  m'a  chargé  d'un  plus  funeste  emploi. 
(Moi) 
Qui,  A" t-mplois  en  emplois,  vieilli  sous  trois  sultans,  etc. 

(Voyez  imposer ,  priv.)  Rac. 

Mais  chacuiY  prétend  part  à  cet  illustre  emploi. 
Pour  un  si  bas  emploi  ma  muse  est  trop  altière. 
Et  prenant  désormais  un  emploi  salutaire  , 
Mets-toi  chez  un  banquier  ,  ou  bien  chez  un  notaire. 
Toi  que  le  rang,  la  naissance  ,  etc. 
Appellent  dans  Paris  aux  Sublimes  emplois.      BOIL. 
(Voyez  empêcher  ,  occuper^^ 

On  dit,  au   théâtre,  qu'^m  acteur  a  V emploi 
des  rois,  des  valels ,  etc.  ,  pour  dire  qu'il  joue 
les  rôles  de  rois,  de  valets. 
Emploi  de,  suivi  d'un  infinitif. 
J'aurai  le  triste  emploi  , 
De  recueillir  des  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  tnoi. 
T>i-^nc  emploi  d^an  ministre  ennemi  des  flatteurs  , 
Choisi  pour  mettre  nu  frein  à  ses  jeunes  ardeurs  , 
De  les  flatter  lui-même  ,  etc.  Rac. 

Mais  son  emploi  n'est  pas  rf'aller  dans  une  place  ,  etc.  B. 
EMPLOYER  ,  V.  act. ,  j'emploie,  tu  emploies  , 
il  emploie  ;  nous  employons,  vous  employez ,  ils 
*-mploient.  J'employois ,  vous  employiez ,  ils  em- 
ploy oient.  J'emploirai.  Que  j'emploie  ,  que  nous 
employions,  que  vous  employiez.  Que  j'em- 
ployasse. J'emploîrois.  Employant.  Employé. 
Mettre  en  usage.  Employer  de' l'étoffe ,  de  l'ar- 
gent. Employer  son  bien  en  jolies  dépenses.  Em- 
ployer la  plus  grande  partie  de  son  revenu  en 
charités,  en   aumônes. 

Il  se  dit  des  choses  métaphysiques  et  morales. 
Employer  tout  son  esprit,  toute  son  industrie, 
tous  ses  soins ,  toute  son  éloquence.  Employer  le 
temps  à  quelque  chose.  Employer  le  crédit  de 
ses  amis.  Employer  ses  amis.  Employer  toutes 
soi'tes  de  moyens.   Employer  ses  bons  offices. 

DiCT.  del'Acau. 
«  Elle  employoit  auprès  du  roi  ses  sollicita- 
»  tions  et  ses  prières.  —  Osevois-je  dans  cei 
»  éloge  employer  la  fiction  et  le  mensonge.  — 
»  Zî'/7?/)/ojer  utilement  son  crédit.  »  {\oy^.T.  pou- 
voir.) FLiécii. 

«  Les  ruses  les  plus  indignes  sont  employées 
M  sans  remords,  dès  que,  etc.  »         Mass. 
Plût  aux  dieux  que  César  employai  mieux  ses  soins. 
Employez  mieux  l'effort  de  vos  justes  douleurs.      COR. 
De  leur  vaine  éloquence  employant  l'artifice. 
Eu  leur  faveur  muployez  rcou  crédit. 
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Voilà  ,  comme  infectant  cette  simple  jenoesse, 
Vous  employez  tous  deux  le  calme  oCi  je  vous  laisse. 
Employons  bien  le  moment  qui  nous  reste.  RAC. 

N'oser  de  la  fable  employer  \a.  figure. 
En  doux  amusemens  , 
(Elle)  sait  du  temps  qui  s'envole  emphyerles  momens. 

BOILEAU. 

Employt.r.  à.  En-iployer  du  papier  à  écrire. 
Employer  du  bois ,  de  la  pierre  à  bcïtir.  Cet  ar- 
gent a  été  employé  aux  nécessités  de  tétat. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  qui  emploie  toutes  choses  à  ses  fins 
»  cachées.  —  Elle  employoit  son  crédit  à  pro- 
»  curer  du  repos,  etc. — Trois  mois  furent 
»  employés  ci  repasser  avec  larmes,  etc. —  Le 
»  nom  du  prince  étoit  employé  a  rendre  tout 
»  incertain. —  11  n'employa  pas  beaucoup  de 
»  temps  à  ce  beau  panégyriqne.  —  Employez 
»  tout  ce  qui  est  en  vous  d'esprit  et  de  cœur, 
»  de  lumière  et  de  zèle  au  rétablissement  de  la 
»  discipline.  »  Boss. 

«  Elle  employa  ses  premiers  soins  à  lui  a])- 
»  prendre  les  principes,  etc.  —  Mêlant  in- 
»  dustrieusement  l'or  et  la  soie,  eWe  employoit 
»  l'adresse,  et,  pour  parler  avec  le  sage,  le 
»  conseil  et  la  prudence  de  ses  mains  royales 
«  à  la  décoration  des  autels.  —  Employer  ses 
»  trésors  w// salut  public.  —  Ws  emploient  leur 
»  ÎJuissance  à  la  gloire  de  la  religion.  —  Elle 
»  croyoitque  ce  netoit  point  avoir  de  l'esprit 
»  que  de  ne  \)om\.ï employer ,  ou  à  s'instruire- 
»  de  ses  devoirs,  ou  à  vivre 'en  paix  avec  le 
»  prochain.  — Il  emploie  à  cette  éducation  cet 
»  esprit  que  vous  avez  tant  estimé,  cette  anie 
»  qui,  etc.,  ce  cœur  qui,  etc.»  (Voyez  erreur ^ 
jhrce ,    langue,     main,     moment,    temps.) 

Fléchier, 

«  Employez  vos  biens  et  votre  autorité  ci 
»  faire  des  heureux,  à  rendre  la  vie  plus  douce 
»  et  plus  supportable  à  des  malheureux,  etc.  » 
{y oyaz  usage ,  vie,  temps.)  Mass. 

Employez  mon  épée  à  punir  le  coupable. 

Noîis  emplolrons  la  fin'de  la  journée 
Aux  doux  préparatifs  d'un  heureux  hymeuée. 
Et  xi'ètnployons  après  que  nous  à  notre  mort. 
Employer  la  douceur  à  cette  guérison.  COR. 

rVoyez  perte.) 
A  ses  desseins  secrets  employant  les  humains.      RAC, 

Employer  contre. 

«  Les  jaloux  de  la  France  n'auront  pas  éler- 
»  nelletnent  à  lui  reprocher  les  libertés  de  l'é- 
))  glise  toujours   employées  contre  elle-même.  » 

BossuET. 

«  Les  biens,  les  talens  du  corps  et  de  Tes- 
»  prit,  n'étoient  destinés  qu'à  élever  nos  cœurs 
»  jusqu'à  Oieu,  et  nous  les  employons  contre 
»  lui-même.  —  Nous  employons  contre  lui  ses 
'  propres  bienfaits.»  Mass. 

Contre  qui  que  ce  soit  que  mon  pays  m^emploie. 
>l'emploi/ui  contre  toi  de  plus  nobles  maximes.       CoR. 

Employer  pour.  //  emploie  tout  le  m,onde  pour 
obtenir  cette  charge.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Respectez  votre  puissance,  et  ne  l'employez 
»  que /;o;^r  le  bien.  »  Boss. 

«  Durant  les  guerres  d'Allemagne,  il  em- 
»  ploya  et  son  argent  et  son  crédit  pour  ra- 
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»  mener  1»  s  oflU  icvs.  —  II  employa  le  fer  cl  le 
»  li'M  /)()///  niiaror  cet  outnige.  —  Lllca  employé 
»  tour  snn  irétlit  pour  assister  tims  ceux  (jiii 
»  ont  en  besoin  tle  .son  secours.  — Klle  aiinoil 
»  mieux  tiuployer  sou  crédit  pour  les  intérêts 
»  des  autres,  que  di*  li'  niénaj^er  pour  les 
>»  siens  propres.  ))  (^oy.  r.v//r</<',  ytu.x.)  l'Yicu. 
«  Klle  w'ftujiloyi  jamais  pour  ])laire  que  sa 
»  droiture  et  sa  candeur.»    (Voyez    talent.) 

Massillon. 
Après  avoir  pour  nous  einpîoyt<  ce  grand  b<)niine.  CoR. 

On  i\\\.  ^  employer  un  mot ,  une  phMse  ,  pour 
dire,  s'en  servir  en  parlant  ou   en  vkrivant. 

DicT.  DE  l'Ac.mi. 
«  Ce   terme  ne  s'emploie  que,  etc.»  (Voyez 
terme.)  Volt. 

On  dit,  employer  une  raison,  une  pièie , 
pour  dire,  s'en  servir  pour  en  tireur  quelque 
preuve. 

Siuis  qu'elle  employât  une  seule  prière.  Rac. 

On  dit,  employer  une  partie  dans  un  compte , 
pour  dire,  la  mettre,  la  tirer  eu  ligue  de 
compte. 

On  dit,  employer  quelqu'un  sur  l'état ,  pour 
dire,  le  mettre  sur  l'élat  de  dépense,  sur  l'état 
de  ceux  qui  doivent  être  payés. 

Employer,  sigui.ie  aussi,  donner  de  roccn- 
paliou  ,  de  l'emploi  à  un  homme.  On  a  cni- 
jyloyé  cet  homme  dans  les  pays  étrangers.  On 
Va  employé  dans  les  grandes  affaires,  à  de 
grandes  négociations.  Jl  est  employé  dans  les 
fmanies  ,  dans  les  fermer.  C'est  tin  homme  qui 
mérite  d'être  employé.  Cet  officier  est  employé 
cette  année  dans  l armée  de  Flandre.  Employé 
sur  la  frontière.  Emjjloyé  sur  les  côtes. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Jules  Mazarin  employé  liar  la  cour  de  Rome 
»  en  diverses  négociations.»  Boss. 

«  Il  les  employoit  dans  ses  expéditions.  —  Il 
»  est  permis  d'acheter  des  secours  et  dV/7z/)/r;j<'r 
»  des  âmes  que  l'avarice  jette  dans  les  dangers. 
»  —Toujours  employé  el  toujours  an  dessus  de 
»  ses  emplois.  »  Fléch. 

«  C'est  à  Dieu  senl  à  nous  employer  selon 
»  les  vues  qu'il  s'e.^t  proposées.»        Mass. 

De  tous  ceux  que  le  sultan  emploie , 

Orcan  le  plus  fidèle  ,  etc.  Rac. 

s'Employer,  v.  pron. ,  s'occuper,  s'appliquer, 
agir.  //  ne  s'emploie  qu'à  cela.  Je  m'y  emploirai 
avec  joie.  Dicx.  de  l'Acad. 

Sauvez  ce  malheureux ,  employez-vous  pour  lui.    CoR. 

E>rpLOYÉ,r.E   participe. 

«  O  temps  inutilement  employé/       Boss. 

Voyez  d'autres  exemples  aux  différens  articles 
du  verbe. 

Employé,  se  prend  aussi  substantivement.  // 
r  a  beaucoup  d'employés  dans  les  jérmes  du  roi. 
Un  employé  des  fermes. 

EMPOISONNEMENT,   s.    m.,   action    d'em- 
poisonner. U empoisonnement  est  un  crime  ca- 
pital. DiCT.  DE  l'Acad. 
D'un  empoisonnement  vous  craignez  la  noirceur.    Rac. 

EMPOISONNER,  c.  act.,  donner  du  poison, 
à  dessein  de  faire  mourir.  Le  bruit  est  qu'on 
l.'empoiso?ma.  JEjyipoisonner  une  personne ,  un 
chien.  Dict.  de  l'Acad. 
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Je  son  àe  chei  on  f«t .  qu«  .  P"'""  m'rmpoi'sonner, 

.Te  pent*  ,  eiprèi  chef  lui  ro'u  forcé  do  dlo«r.    BOIL. 

Emhoisonni  R,  V.  neul.,  se  dit  aussi  des  choses 
qui  font  mourir  par  une  cpialité  vénéneuse, 
//  Y  a  des  chumpignon.s  qt/i  empoisonnent. 

Empouonner  ,  se  dit  aussi  des  vapeurs  qui 
sont  extrêmement  inlectes.  En  n-muant  la 
terre,  il  en  .sortit  une  vapeur  qui  empoisonna 
tous  les  travailleurs.  Cet  homme  a  une  haleuie 
qui  empoisonne.  Ce  poisson  est  j)ourn ,  d  em- 
poisonne. 

Empoisonner,  infecter  de  poison.  Empoison^ 
ner  des  viandes ,  des  fruits.  Empoisonner  une 
fontaine,  un  puits,  une  source.  Empoisonner 
une  plaie.  Empoisonner  des  armes,  im  poi- 
gnard, des  flèches.  Empoisonner  des  terres  ,-^m\X. 
dire,  jeter  dans  des  terres  des  choses  propres  a 
faire  mourir  des  chiens,  afin  d'empêcher  la 
chasse.  Dict.  de  l'Acad. 

Empoisonner,  au   figuré. 

<(  Un  air  empoisonné  de  factions  et  de  re- 
»  voltes.  —De  tels  discours  sont  empoisonnés, 
»  et  par  la  dignité  de  celui  qui  parle,  et  par 
»  la  maligne  et  ilatteuse  approbation  de  ceux 
»  qui  écoutent.  »  Flecii. 

«  Ce  spectacle  empoisonne  toute  la  douceur 
»  de  la  vie  —  Toutes  les  sociétés  sont  empoi- 
»  sonnées  parle  défaut  de,  sincérité.  — La  dou- 
»  ceur  empoisonnée  d^w  crime.  —  Les  menaces 
»  de  la  religion  empoisonnent  tous  les  plaisirs 
»  criminels.  —Vos  louanges  mêmes  sont  em- 
))  poi sonnées.  (Voyez yjo/V/.9, /ra/7.)— Une  a me^ 
»  tume  qui  empoisonne  tous  vos  plaisirs. 
»  Son  rang  même,  ses  bienséances,  ses  deyjDirs^- 
»  tout  empoisonne  sa  passion  criminelle.  » 
(Voyez  enfanter,  hommage  ., poids ,  source,  trait.) 
^      ^         J  '  °  Massillon. 

Mais  je  ne  sais  quel  trouble  empoisonne  ma  joie.     RAC. 
Et  chez  les  animaux,  iamais  un  médecin 
Wempoisonna  les  bois  de  son  art  assassin.  BolL. 

Empoisonner,  au  figuré,  en  parlant  de  tout 
ce  qui  corrompt  l'esprit  et  les  mœurs.  Cette 
doctrine  a  empoisonné  beaucoup  d'esprits-  Ces 
maximes  sont  capables  d'empoisonner  la  jeunesse. 
Il  lui  empoisonne  l'esprit  par  ses  flatteries. 

Dict.  de  l'Acad. 
Voyez    uu    exemple    de    Fléch ier    au    mot 
encens. 

Photin  et  ses  pareils 
Vous  ont  empoisonné  de  leurs  lâches  conseils. 
Pallas  de  ses  conseils  empoisonne  ma  luère. 
Ainsi  donc  jusqu'au  bout  tu  veux  m  empoisonner.  PvAC. 
Empoisonner,    au     figuré  ,     rapporter    une 
chose  en  y   donnant  un   tour  malin,  delavo- 
rable,  dangereux,  contre  l'inteution  de  celui 
qui  l'a  dite.   C'est  un  mauvais  esprit  qui  em- 
poisonne les  choses  les  plus  innocentes ,  qui  em- 
poiso-me  tout  ce  qu'on  dit.  Ees  médisans  empoi- 
sonnent tout.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Vous  donnez  du  ridicule  ,  par  des  inter- 
»  prêta tionsemy?o?50/?«ee5,  à  des  actions  qui ,  etc. 
»  Tout  s'empoisonne  entre  les  mains  de  cette 
»  funeste  passion  ;  la  piété  la  plus  avérée  n  est 
»  plus  qu'une  hypocrisie  mieux  conduite.  » 
^  Massillon. 


Cor. 
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Empoisonné  ,  îe  ,  participe, 

Britannicus  est  mort  empoisonné.  B.AC. 

Ici  le  frère  pleure  un  frère  empoisonné.  lioiL. 

EMPOisoNNi:  ,  au  Figure.  Louanges  empoi- 
sonnées  (louanges  données  à  dessein  de  nuire). 

UiCT.  CE  l'Acad. 
«  Les  discours  empoisonnés  de  la  médisance.  » 

BoSSUET. 

«  Vos  louanges  mêmes  sont  empoisonnées.  » 

Massillon. 

J'ai  dû  craindre  du  roi  les  dons  empoisonnes . 

Ne  pas  laisser  remplir  d'ardeurs  empoisomièes 

Un  cœur  déjà  glacé  par  le  froid  des  uupées  Bac. 

(Voyez  respirer  ,  source.) 

EMPOISONNEUR,  EUSE  ,  5. /celui,  celle 
ffui  empoisonne.  //  fut  condamné  ionime  em- 
poisonneur. Dxcï.  DE  l'Acad. 

IJ" empoisonneur  d^Kn\\\\iA\  ,  de  mon  maître.       COR. 
On    appelle,   au  figuré,    empoisonneur^   un 
méchant  cuisinier  ,  un  méchant  pâtissier. 

Car  Mignotc'est  tout  dire;  et  dans  le  monde  entier, 
Jamais  empoisonneur  ne  sut  mieux  son  métier.      BoiL. 

Empoisonneur  ,  au  figuré  ,  celui  qui  débite  une 
doctrine  pernicieuse.  Cest  un  empoisonneur 
f^àc.  DiCT.  DE  l'Acad. 

(Ils)  traitent  d'empoisonneur  et  Rodrigue  et  Chimèue. 

B0ILEAU. 

Il  est  quelquefois  adjectif. 

De  ce  fatal  honneur  , 
Bêlas  !  vous  ignorez  le  charme  empoisonneur.     Boit. 

EMPORTEMENT,  EMPORTER.  (Voyez  le 
Supplément. 

EMPREINDRE  ,  v.  ad. ,  imprimer  une  figure 
sur  quelque  chose.  Empreindre  une  figure. 
Empreindre  une  marque.  Empreindre  des  ca- 
rviclère.f. 

On  dit  figuré  ment  :  Cest  une  loi  que  la  na- 
ture sa  empreinte  dans  nos  cœurs.  Ce  sont  des 
ftentimens  que  la  nature  a  empreints  dans  tous  les 
hommes.^  *  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'idée  de  celui  qui  nous  a  crées  est  em- 
«  preinte  profondément  au  dedans  de  nous.  » 

BossuET. 
La  même  ma)esté  sur  son  visage  empreinte.  CoR. 

L'auguste  majesté  sur  votre  front  empreinte.         Rac. 
Telle  est  l'humble  vertu  ,  qui ,  dans  son  ame  empreinte. 
Ils  couvrent  de  Dieu  même  ,  empreint  sur  leur  visage  , 
De  leurs  honteux  plaisirs  TafFieux  libertinage.    BoiL 

EMPREINTE,  s.  /. ,  impressioQ  ,  nnarque  , 
figure  de  ce  qui  est  empreint.  L'empreinte  d'un 
cachet,  d'un  sceau,  d'une  pierre  gravée,  d'une 
médaille. 

On  le  dit  aussi  figurément.  L'empreinte  du 
^otgt  de  Dieu  se  reconnaît  dans  tous  les  ouvrages 
de   la  nature. 

Empreintes,  dans  l'histoire  naturelle,  sont 
des  pierres  sur  lesquelles  on  trouve  la  figure 
des  plantes,  de  poissons,  etc.  Empreintes  de 
poissons.   Empreintes  de  fougères. 

EMPRESSE,  ÉE,  adj.,  qui  agit  avec  ardeur, 
qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement  pour 
le  succès  de  ce  quil  a  entrepris.  Cest  un  homme 
fort  empressé.  Il  jait  l'empressé  auprès  d'une 
tfille  personne.  Dict.  de  l'Acad. 
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«  Une  poule  devenue  mère,  empressée  ^\\\(^\\T 
»  des  petits  q\»'elle  conduisoit. — Tant  de  ftdèles 
»i  domestiques  empressés  autour  de  son  lit.  » 

BCTRSUET. 

«  Désintéressé  pour  lui ,  empressé  pour  eux.  » 

Eléciiier. 

Ses  femmes  à  toute  heure  autour  d'elle  empressées. 
(Voyea  hymen.)  Rac. 

Empressé,  avec  un  nom  de  chose,  qui  est  un 
effet  de  l'empressement,  qui  marque  de  l'em- 
pressemeut.  Rechercher  quelque  ch(m'  avec  une 
ardeur  empressée.  Il  a  l'air  empressé.  T^es  ma-' 
nières  empressées.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  vœux  les  plus  empressés.  »      Boss. 

«  Ce  zèle  ardent  et  empressé  qvie,  etc.  » 

Fléchier. 

Cette  ardeur  empressée 
N'est  point  en  moi  l'effet  d'une  unie  intéressée.  BoiL. 

Empressé  à. 

((  Sa  famille  trop  empressée  ci  exécuter  ce  pieux 
»  projet.  »  Boss. 

«  Toujours  empressés  à  profiter  de  la  disgrâce 
1)  d'un  concurrent.  »  Mass. 

Tant  de  mortels  à  toute  heure  empressés 

A  nous  faire  valoir  leurs  soins  intéressés.  Rac. 

Tu  me  verras  souvent  à  te  suivre  empressée.     BoiL. 

EMPRESSEMENT,  s.  m.,  action  d'une  per- 
sonne qui  s'empresse,  mouvement  que  se 
donne  celui  qui  recherche  une  chose  avec  ar- 
deur. Agir  avec  em.pressement'  Marcjuer  de 
V empressement.  Avoir  beaucoup  cV empressement 
pour  quelque  chose.  Témoigner  beaucoup  d'ent" 
pressement  auprès,  d'une  personne.  Il  a  beau^ 
coup    d'empressem,ent   à  vous  servir. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  demande  la  sainte  onction  des  mou- 
»  rans  avec  un  pieux  empressement.  — Vous 
y  qu'elle  visitoit  avec  de  si  saints  empressemens . 
»  — D'importuns  empressemens.  —  Élevé  sans 
»  empressemens  aux  premiers  honneurs.  — 
»  Libre  des  empressemens  de  l'ambition,  — 
»  Paris  et  tout  le  royaume,  avec  un  fidèle  et 
«  admirable  empressement^  recoimoît  son  roi 
»  gardé  par  la  providence. --Ses  tendres  em- 
»  pressemens.  —  Les  saints  einpressemens  de  la 
■)•>  charité.  »  (Voyez  quitter.')  Boss. 

«  Recevoir  les  honneurs  sans  em,pressement y 
»  les  posséder  sans  orgueil.  »  Fléch. 

«  Quel  pieux  empressement  pour  conserver 
))  les  restes  précieux  de  leur  corps!  — Ces  di- 
»  gnités  deviennent  le  prix  de  l'intrigue  et 
»  des  empressemens.  —  Il  se  dérobe  aux  em- 
»  pressemens  d'un  peuple  qui  veut  l'élever  sur 
»  le  trône.  —  Il  met  des  bornes  à  leurs  pieux 
»  empressemens.  »  Mass. 

Et  méritez  mon  choix  par  votre  empressement. 
L'ingrat  est-il  touché  de  mes  empressemens  ? 
Je  ne  mérite  plus  ces  doux  empressemens. 

(Voyez    emhrassement  ,  prévenir  ,    succéder.)      Rac. 

EMPRESSER,  S'EMPRESSER,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel.  Agir 
avec  une  ardeur  inquiète  pour  faire  réussir 
quelque  cho'se  ;  s'agiter,  s'inquiéter,  se  tour- 
menter, se  donner  beaucoup  de  mouvement 
pour  le  succès  d'une  affaire,  //  n'aime  pas,  à. 
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ft^^mprfis.ter  mal  à  propos.  C'est  un  liommr  qui 
ys'tmprtsse ,  (jui  sa  J\ut  dv  j'iU.  S  tinpn'ssfr  à 
J'itiiv  sa  cour.  S  ffupressrr  (/f  /xir/tr  ,  (/c  /irrnd/f 
la  jxinilt'.  DicT.  Di:  l'Acau. 

(i  Vn  s\rfi/)rfss(inf  l)('aucoui),  ils  liiisoicul  le» 
»  z('lt''s  et  It's  importans.  »)  Boss. 

«(  De  (juclle  s;jf;esse  dois-je  vous  futrelenir? 
»  i'.v  n'est  pas  de  celle  du  siècle,  qui  s'empresse 
»  et  qui  s'inquiète,  qui  conduit  des  inlri- 
»  gués,  etc.  »  Fl<cch. 

«  Le  mérite  est  négirgé,  pavce  qu'il  est  trop 
»  modeste  pour  s- empresser,  ou  trop  noble  pour 
»  devoir  sou  élévation  à  des  bassesses.  —  Une 
»  fo  ule  d'en  fans  qui  5 'f//ï/;ne5ae/ï/ autour  delui.» 

Massillon. 

Tout  s\mpresse ,  fout  part. 
S'imp/Yssant  aux  autels  de  Baal.  RaC. 

Qnel  charme,  an  moindre  mal  qui  nous  vient  menacer, 
De  la  voir  aussitôt  accourir  ,  s'cmp/esser , 
S'eflfriiyer  d'un  péril  ,  etc.  BoiL- 

s'E-TNirRFssER  À,  s"Emprt:sser  de,  s'Empresser 
POUR.  S'e/npresser  à  faire  sa  cour.  S'empresser  de 
parler.  DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Tout  s'empresse  ci  leur  persuader  qu'ils 
»  sont,  etc. —  On  s'empresse  à  lui  offrir  des 
»  ét.tblisseinens.  —  Un  jioste  est  vacant,  on 
»  s'empresse  de  le  demander.  —  Tout  sert  leurs 
))  fiassions,  tout  s'empresse  pour  en  être  les  mi- 
»  nistres.  »  Mass. 

«  Ne  s'empressant  jamais  de  parler  d'affaires.» 

Voltaire. 

A  nous  chercher  même  W  s^empresse. 
El  quels  cœurs  si  plongés  dans  un  lâche  sommeil , 
Ne  s'' empresseront  pas  à  suivre  notre  exemple  ?     RaC. 
Et  qu'importe  à  nos  vers  que  Perrin  les  admire  , 
Que  l'auteur  du  Jonas  .r'é'wi/j/rj.ye  pour  les  lire?  BoiL. 

EMPRISONNEMENT,  «.  m.,  action  par   la- 
quelle quelqu'un  est  mis  en  prison ,  ou  état  de 
celui  qtii  est  emprisonné.  Depuis  son  emprisori'- 
Jiement. 
Les  emp  rîsonncmens  ,  le  rapt  et  le  divorce.  RaC- 

EMPRISONNER  ,  v.  a. ,  mettre  en  prison.  On 
Fa  emprisonne.  On  l'a  fait  emprisonner. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

.     Emprisonner,  au  figuré. 

Les  ondes  dans  lenr  lit  é\.o\ent  emprisonnées.   L.  Rac. 

EMPRUNT,  s.  m.,  l'action  d'emprunter,  ou 
la  chose  qu'on  emprunte.  Faire  un  emprunt. 
C'est  un  homme  qui  est  toujours  aux  emprunts  ^ 
qui  ne  vit  que  d'emprunt.  Argent  d'emprunt. 
Cheval  d'emprunt.  Aller  aux  emprunts. 

On  dit,  figurément,  une  beauté  cTemprunt, 
des  vertus  d'emprunt,  pour  dire,  une  beauté 
qui  n'est  point  naturelle ,  des  vertus  dont  on 
n'a  que  l'apparence. 

EMPRUNTER,  f.  act. ,  demander  et  recevoir 
eu  prêt.  Emprunter  de  l'argent.  Emprunter  à 
usure,  à  gros  intérêt.  Emprunter  un  cheval. 
Emprunter  des  livres.  J'emprunterai  cette  somme 
à  quelqu'un  de  mes  amis.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  emprunte  de  tous  côtés.  »  Boss. 

«  Le  ministère  emprunta  de  l'argent  de  tous 
»  côtés.  «  Volt. 

(Las)  à^emprvnter  eo  tons  lienx  ,  et  de  ne  rien  gagner. 

Bo:lsav. 
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Ou  dit,  que /</  lunr  onprunie  .ç,7  lumière  du 
sol,,t,  poiii  (lirL-,,(|u  elb'  ne  luit  point  d'une 
lumiiie  (jui  lui  soit  propre,  mai»  qu'elle  la 
reçoit  Aw  soleil. 

On  dit  lif^u rément  :  Emprunter  le  manqua 
de  la  vertu.  Emprunter  les  apparences  de  la 
vérité.  DitT.  dri/Acai). 

«  /'emprunter  \e%  fauses  couleurs  de  la  rhéto- 
»  riqiu'.  »  Ro.ss. 

«  L'orgiuil  emprunte  les  snnlimens  de  la 
»  vertu.  —  /emprunter  les  apparences  de  la 
»  piété,  les  apparences  du  zèle  et  de  l'amour 
»  du  bien  public,  »  (Voyez  erreur,   ré'alité.) 

Massillon. 
D'un  suppliant  emprunter  \t  langage.  Rac. 

De  Sidrac  elle  emprunte  l'image.  BoiL. 

On  dit  aussi  figurément,  empruntera  nom  , 

le  bras,  la  plume,  le  crédit  de  quelqu'im\ 
pour  dire,  «e  servir  du  bras,  de  la  plume, 
du   nom,   du   crédit    de    quelqu'un. 

ÛicT.  de  l'Acad, 
'(  Il    empruntait   la   voix    de   sou    confesseur 
»  pour  demander  pardon  à   tout  le    monde.  » 

BOSSUET. 

«  Il  em/jm/7/a  l'autorité  du  roi.  »     Fléck. 
«  Il  faut  que  la  religion,  pour  leur  plaire, 
»  emprunte  les  joies  et  tout  l'appareil  du  siècle.» 
(Voyez  langage.)  Mass. 

Ta  générosité  doil  répondre  à  la  mienne  , 
Et  pour  venger  un  père  emprunter  d'autres  bras. 
Sans  emprunter  ta  main  pour  servir  ma  colère  , 
Je  saurai  bien  venger  mon  pajs  et  mon  père. 
(La  raison) 

Perd-elle  de  son  prir  pour  emprunter  ma  voix  ?      CoK. 
Ne  sauroit-il  rien  voir,  qu'il  n'emprunte  vos  yeux  ? 
L'insolent  ,  de  la  force  empruntait  le  secours.      Rac. 
Emprunter   de.    Les    magistrats    empruntent 
toute  leur  autorité  de  la  justice,   de  la  force  pu- 
l>lique.  Dict.  de  l'Acad. 

«Devant    tout'  à  lui-même,    w' empruntant 
»  rien  de  l'appareil  et  du  dehors.  »     Mass. 
Cette  foule  de  rois  ,  les  consuls  ,  le  sénat , 
Qui  tous  de  mon  amant  empruntaient  leur  éclat.      Rac. 
Un  héros  de  soi-même  empruntant  tout  son  loyre. 
Aimez  donc  la  raison  .  que  toujours  vos  écrits 
Empruntent  dWlç  seule  et  leur  lustre  et  leur  prijr. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi ,  au  figuré  ,  emprunter  une pensé€ 
d'un  auteur,   pour  dire,  employer  la  pt-nsée 
se  servir  delà  pensée  d'un  auteur.  C est  d'Ho- 
mère   qu'il  a  emprunté   cette   pensée. 

Dict.  de  l'Acad. 
Je  u'ai  rien  emprunté  de  Perse  ni  tTHorace.  Eoit,. 

EMPRUNTÉ,  ÉE,  participe.  On  dit,  au  figuré, 
une  beauté  empruntée  y  des  charmes  empruntés'^ 
pour  dire ,  qu'ils  ne  sont  pas  propres  ù  la  per- 
sonne, qu'ils  ne  sont  pas  naturels,  ^c/a/ (?/?2- 
prunté.  Lumière  empruntée.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  ornemens  empruntés.  —Toute  leur  ma- 
w  jesté  est  empruntée.  »  (A'oyez  lumière,  majesté.) 

BoSSUET. 

«  Un  personnage  emprunté.  —  Ce  n'étoit 
»  pas  en  lui  une  douceur  empruntée.  —  Une 
»  jeunesse  em/jr/^/i/eV. —Elle  se  cache  sous  de» 
»  habits  empruntes.  »  Mass. 
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Moi-même  veTèlu  d'un  pouvoîr  emprunta. 

S  OMS  un  nom  emprunté. 
Elle  avoit  eucor  cet  éclat  emprunté  , 
Dont  ,  etc.  31AC. 

Un  visage  emprunté'  Boit. 

Ou  dit,  avoir  un  air  emprunte',  pour  dire, 
avoir  un  air  embarrassé,  contraint,  qui  n'est 
point  naturel. 

On  dit,  qu'un  livre  a  paru  sous  un  nom  em- 
prunté, pour  dire,  qu'il  a  paru  sous  un  autre 
nom  q,ne  celui  do  son  auteur. 

Ou  dit,  conter  une  riistoirc  sous  des  noms  em- 
pruntés, -çowx  dire,  la  conter  sous  des  noms 
déguisés,   sons  de  faux  noms. 

EMPRUNTEUR,  EUSE ,  suhst.,  celui,  celle 
qui  em])rnnte.  C est  un  hardi  emprunteur.  Cest 
une  emprunteuse. 

11  se  dit  ordinairement  d'un  homme  accou- 
tumé à  emprunter. 

ÉMULATEUR,  s.  w.  ,  qui  est  animé  du  sen- 
timent d'émulation.  Émulateur  de  la  gloire 
d' autrui.  Il  a  eu  plus  d'envieux  de  sa  fortune, 
que  d'émulateurs  de  sa  vertu. 

Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
soutenu. 

ÉMULATION,  s.  /. ,  sentiment  noble  qui 
excite  à  égaler  ou  à  surpasser  quelqu'un  en 
quelque  cho5e  de  louable.  Noble ,  belle  ému- 
lation. Honnête ,  louable  émulation.  Il  y  a  une 
honnête  émulation.  Exciter,  donner  de  l'ému- 
lation. L'émulation  tâche  d'imiter  les  grandes 
actiofis.  Ils  étudieront  mieux  tous  les  deux  par 
émulation.  Dïct.  de  l'Acad. 

«  L'idée  qu'elle  avoit  de  sa  naissance  exci- 
»  toit  dans  son  cœur,  non  pas  une  élévation 
»  d'orgueil,  mais  une  émulation  de  vertu.  — 
>)  Une  sainte  émulation.  «   (Voyez  inspirer.) 

Fléchier. 

«  Les  arts  à  la  fin  sans  émulation.  —  Une 
5)  louable  émulation.  —  Comme  \ émulation 
5)  donne  des  sujets  illustres  aux  empires,  il 
»  faut  que  les  récompenses  excitent  Xémula- 
»  tion.  —  Quelle  émulation  plus  louable  que 
»  de  laisser  des  exemples  qui  ,  etc.  (Voyez 
»  ex.imple  ,  goût ,  mener.  )  —  Ranimer  Vétnula- 
»  /i'o/î.»   (Voyez  tête.)  Mass. 

ÉMULE,  ,9.  m.,  concurrent,  antagoniste. 
//  est  l'émule  d'un  tel.   Cest  son  émule. 

Il  se  dit  aussi  de  deux  hommes  qui  sont 
regardés  comme  étant  d'un  mérite  égal  en 
cfuelque  art,  en  quelque  profession.  Ces  deux 
peintrts  étaient  émules. 

Il  se  dit  quelquefois  au  féminin.  Carthage 
étoit  l'émule  de   Rome. 

ENCEINDRE,  v.  act. ,  environner,  entourer, 
enfermer.  Enceindre  une  ville  de  murailles.  En- 
ceindre  de  fossés  ,  de  palissades. 

Enceint,  einte,  participe. 

On  dit,  une  femme  enceinte ,  pour  dire,  une 
femme  grosse;  et  alors  il  est  adjectif. 

ENCEINTE,  s.  /. ,  circuit,  tour,  clôture. 
JJenceinte  des  murailles.  L'enceinte  d'une  ville. 
Flaire  l'enceinte  d'une  ville. 

Il  veut  dire  aussi,  en  termes  de  chasse,  ce 
que  fait  le  veneur  dans  un  bois,  après  avoir 
délourné  un  cerf,  ^our  marquer  le  lieu  où  il 
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est,  en  semant,  tout  autour,  dos  Ijranches  ^\ 
autres  brisées.  Le  vtneur  a  détourné  un  cerf,  il  fait 
son  enceinte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  11  faut  éclater  ;  il  faut  percer  cette  en- 
»  ceinte,    etc.  »  (Voyez    renfermer ,  retentir.) 

Bossuet. 

(c  Villes  que  nos  ennemis  s'éloienl  déjà  par- 
»  tagées,  vous  êtes  encore  dans  l'enceinte  de 
»  notre  empire.»  (Voyez  renfermer.)    Fléch. 

«  Dans  l'enceinte  des  murs  domestiques.  — 
»  Dans  Venceinte  d'une  famille.  —  L'enceinte  de 
»  cette  capitale  ne  renferme  pas  tous  les  soins 
»  bienf^risans  de  sa  ma  gui  licence  et  de  sa  piété. 
»  — L'enceinte  des  villes  qui  nous  unit  sous 
-i)  les  mêmes  lois  ne  réunit  pas  les  cœurs  et 
M  les  affections.  (  V^oyez  inclination  ,  person- 
»  /lage.) — DâHsVe/iceinte  dts  murs  paternels.  » 

Massillon. 


Elle  se  prépavoît  à  passer  les  limites 
De  Venceinte  sacrée  ouverte  aux  seuls  lévites. 
Vivant  dans  Venceinte  des  villes. 


HAC. 
Boit. 
Enceinte,  au  figuré. 

«  Il  y  a  une  fausse  sagesse  qui ,  se  renfermant 
)>  d:xns  l'enceinte  des  choses  mortelles,  etc.» 

Bossuet. 
«  Se  renfermer  dans  Venceinte  d'un  petit  nom- 
»  bre  de  devoirs  pieux.»  Mass. 

ENCENS,  s.  m. ,  espèce  de  gomme  aromati- 
que. Encens  mâle.  Grain  d'encens.  L'encens 
croit  dans  l'Arabie.  L'arbre  qui  porte  l'encens. 
La  fumée  de  l'encens  montait  au  ciel.  L'odeur 
de  l'encens  est  pénétrante.  Brider  de  l'encens  sur 
les  autels.  Donner  de  l'encens.  Il  refusa  de  don- 
ner de  l'encens  aux  idoles.   Bénir  l'encens. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  L'homme  offrit  de   l'encens  à  la  bête.  » 

Massillon. 
II  recevra  des  vœux  ,  de  Vencens  ,  des  victimes. 
Pensez-vous  que  les  dieux  ,  vendeurs  des  innpcens  , 
D'une  main  parricide  acceptent  de  Vencens  ?       CoR. 
Que  diencens  brùleroit  dans  les  temples  de  Troie  , 
Si  ,  etc. 

Sur  les  autels  ma  main  brûloit  Vencens. 
Jusque  sur  notre  autel  votre  injuste  marâtre  , 
Veut  offrir  à  Baal  un  encens  idolâtre. 
Jéhu  ,  sur  les  hauts  lieux  ,  enfin  osant  offrir 
Un  téméraire  encens  que  Dieu  ne  peut  souffrir. 
Ton  encens  à  ses  yeux  est  un  encens  souillé.  HAC. 

(Voyez  porter ,  préserver.) 

Encens,  au  figuré. 

((  Ange  saint,  qui  présidiez  à  l'oraison  de 
»  cette  sainte  princesse,  et  qui  portiez  CQt  en- 
»  ce/7.9  au-dessus  des  nues  pour  le  faire  brûler  sur 
»  l'autel  que  S.  Jean  a  vu  dans  le  ciel ,  etc.  » 

Bossuet. 

«  Je  vois  ces  autels  où  fuma  si  souvent  i'e/z- 
»  cens  de  ses  oraisons.  »  Fléch. 

Encens,  au  figuré,  hommage  ,  louange,  flat- 
terie ,  etc.  Cet  homiri'^  aime  l'encens.  Il  lui  a 
donné  de  l'encens.  C'est  un  encens  bien  préparé. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Combien  de  fois  éteignit-il  Vencens  dont  la 
»  douce  et  maligne  odeur  auroit  empoisonné 
»  une  imagination  encore  tendre.  —  II  alloit 
»  porter  son  encens  avec  peine  sur  les  autels  de 
»  la  fortune.  — Je  ne  crains  pas  de  nièler  ses 
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))  loimnqos  nu  sacrilico  qu'on  ofTro  po»n"  «H»*,  fi 
»  ]v  prtinls  sur  l'imlol  l<Mit  \'f/h(/;s  (pie  \v  liriiN' 
>»  sur  son  («uiiluan.  — Q'i  il  t'^t  dilVuilf  (jji  «>ii 
■>'  ne  nu'lf  .nix  vivnx  <|ii»)n  re'Hil  .m  sri}»mMir 
»  (les  ;i|)|)|,iUilissfmi'Ms  <|u'om  cidit  m-  citvoirà 
'>  soi-mônif ,  ol  (in'oii  lU'  rcliciinc  .m  nmiiis 
»  (jiu'l({ms  forains  de  CL'l  (v/(r//.v  ([iron  v.i  l)rûlor 
»  sur  t.cs  aiili  Is.  »  Tm-OH. 

(Il  y  a  de  l'a(ftM*talion  dans  ces  de\ix  (h-niières 
l)»nsées,  cl  sfjitoul  «laii»;  la  st'ioiido  oi\  l'on  a 
iiisteint'Mt  l)lànié  le  nu-laiii^o  du  bcus  propre 
avec  le  sens  inélapliori<iue.  ) 

*"  T'oliVii"  un  enrcris  qui  t'est  ilù. 

A  des  dienx  sans  vurtu  i>i-odigaei-  mon  encens. 
Ua  licrns  digne  do  notre  tn:<;ns. 
Il  a  rc'çn  Vencens  de  millo  autours, 
ïïîon  ttufns  payé  nVst  plus  du  même  prix. 
D'un  frivole  encens  luaiignerncnt  avare. 
(Ih  se  donne  par  ses  mains  Vencens  qu'on  lui  dc'nie. 
(Voyez  honorer  ,  j-^ro/uner  ,  repaîtra  ,  vendre.)      BoTL. 

ENCENSFAIENT,  s.  m.,  ractiou  d'encenser. 
y4près  lea  encenseiiiens.        DiCT.  ut:  l'Acad. 

«  Ils  ne  l'invoquèrent  pins  avec  la  solen- 
»  iiité  des  e/ice/ise/ne/istl  des  victimes  que,  etc.» 

Massillon. 

ENCKNSCR,  V.  act.,  donner  de  l'encens.  En- 
censer /es  autels.  Encenser  l'évêque  ,  le  célébrant , 
le  peuple.  DiCT.  de  l'Acajj. 

Seul  à  Magnificat  je  me  vois  encensé.  Boil,. 

Encekser,  au  figuré,  flatter  par  des  louanges, 
rendre  des  hommages. 

«  On  encense  et  on  adore  l'idole  qu'on  ir.é- 
î>  prise.  »  Mass. 

En  ce  sens,  on  dit  fignrément  :  Encenser  la 
fortune.  Encenser  les  cléjauts  de  quelqu'un. 

DiCT.    DE    L  A.CAD. 

Pendant  qne  du  Dieu  d'Athalie  , 
ClMicnn  court  encenser  \a.vt\t\. 
(Vénus;  vous  a-t-elie  forcé  d'c/yctf^/jer  ses  an  tels  ? 

R  A  c  I  N  F, . 

ENCENSOIR ,  .S.  m.,  espèce  de  cassolette  qui 
pend  à  de  ])etites  chaînes,  >et  dont  on  se  sert 
dans  l'église  pour  encenser.    Tenir  rencensoir. 

DiCT.  UE  l'Acad. 

Et  sur  les  bords  du  Nil , 
U encensoir  à  la  main,  chercher  les  crocodiles.      BolL. 

Encensoir,  au  figuié. 

Un  auteur  novice  ù  répandre  l'enrens  , 

Souvent  à  son  héros,  etc. 

Donne  de  V encensoir  a.n  travers  du  visage.  BoiL. 

Mettre  la  main  à  l'encensoir ,  se  dit  H  pure- 
ment de  ceux  qui  entreprennent  sur  l'autoritt; 
ecclésiastique.  Dict.  de  l'Acad. 

Quand  j'osai  contre  lui  disputer  Vencensoir.  Rac. 

Et  l'absolu  pouvoir 
Met  dans  les  mêmes  mains  le  sceptre  et  l'encensoir.   V. 

ENCHAÎNEMENT  ,  s.  m.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage au  propre;  mais,  an  lignié,  il  signifie 
liaison,  ou  suite  de  plusieurs  choses  de  même 
nature,  de  même  qualité.  Enchaînement  de 
malheurs.  Enchaînement  de  propositions ,  de pci- 
radoxes.  E' encJiaincment  des  idées.  E'enchaine—  \ 
ment   des  preuves ,   cVun   diucuirs.       Dict.'  i 


i;\c 


R.-j.-i 


) 

«  Certaines  iedure»  »mi gageantes  qui  amtisent 
»  le  Cdur  par  un  tm  hunirmint  (]«•  pahsjon» 
»  agréaj)lfnienl  exprime* s.  >»  El^ch. 

«  Les  .miles  eti  laih(»ieul  un  Dieu  hans  piiis- 
))  aance  et  kan.s  lilK-rlé  ;  iIm  l'assu)etti8Hoient 
')  à  un  r//(//<//>/r/;/r//^  latal  il  événemens.  M  MA.sk. 

Par  quifls  »ecret»  rettorti ,  par  quel  ciH/iiSn,tmcnt , 
Lh  ciel  H  -f-il  conduit  co  grand  événement  ?        Rac. 

I:NCI1AÎNEU,  v.  m  t.  ,  lier  et  attacher  avec 
\iue  chaîne.  Enclunnir  uji  chicii.  E/idiainer 
un  J'uneux  ,    un  prisunnu  / ,    des   for^^uts  ,    dr^ 

ENcnAiNER  ,  au  figuré.  P.  ne /ut  in  er  lis  pas- 
•«""■"  Dict.  de  l'Acad. 

"  Oïl  il  enchaîne ,  ou  il  aveugle,  ou  il  doinpl» 
»  tout  ce  qui  est  capable  de  résistance.  »  (Voyi/, 
^^"^•)  iJo^s. 

Ces  vents  depuis  trois  mois  enchaînas  sur  nos  létes. 
(JieuJ  sur  ce  secret  encor  tient  ma  I:tnp,ije  i-nrhimée. 

R  ACINE. 

Son  pouvoir  m^Ilieuronx  ne  sert  qu'à  le  géuer  , 
Et  pour  le  rendre  libre  ,  il  le  faut  enchaîner.       BoiL. 
(L'anienr  parle  de  l'homnie.; 

Encjiaîner,  captiver,  attacher  une  cliose  à 
une  autre,  au  propre  et  au  (iguré.  Sa  beauté 
enchaîne  tous  Us  cœurs.  Enchaîner  la  victoire  à 
son  char.  DicT.  de  l'Acad. 

(Il;  vit  au  char  du  vaiuqueur  son  épouse  enrUahiêe 
fl. oi-nième  à  vctre  char  je  me  sois  enr/iuîn^e. 
(.T'ai  servi  au  triomphe  de  vos  charmes.) 
De  mon  devoir  esclave  infortunée  , 
A  d'éternels  ennuis  je  me  vois  nnchuînt'e.  Rac. 

(Voyez  îmaffe.) 
(Il)  voulut  avec  la  rime  enchaîner  la  raison.     Boit. 
(Voyez  prison.) 

Enchaîner,  se  dit  aussi  des  choses,  des  pro» 
positions,  des  raisonnemens  quon  lie  les  un.s 
aux  autres,  de  manière  qu'ils  dépendent  les 
uns  des  autres.  //  a  encliLuné  toutes  ces  propo- 
sitions. Ces  propositions  sont  enchainéts  les 
unes  avec  les  cuitres  ,   les  unes  aux  autres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Lks  vérités  s'enchaînent  les  unes  aux 
autres. 

Enchaîné,  au  figuré,  qui  est  sous  le  joug. 
Ils  adorent  la  maiu  qui  les  ùent  enchaînés .  Rac. 

Enchaîné  à. 

Heureux  ,  si  ses  vertus,  l'une  à  l'autre  enchaînées 
Ramènent  tous  les  ans  ses  premières  années. 
Les  malheurs  sont  souvent  enchaînés  l'an  à  l'aatre.  R. 
Enchaîné  de. 

Quoi!  toujours  enchaîjié  de  ma  gloire  passée.      Rac. 
(Retenu   par  la   crainte  de  déshonorer  ma   gloire 
passée. 3 

ENCHANTEMENT,  s.  m.,  l'effet  de  pré- 
tendus charmes  ,  de  paroles  magiques,  etc. 
Un  long  encha  ilemetit.  Les  vieux  romans  sont 
pleins  d' enchaniemens .  Faire  un  enchantement. 
Défaire,  briser,  rompre  un  enchante/nent ,  l'en- 
chanlement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  années  paroissent  longues,  quand  elles 
«  sont  encore  loin  de  nous  ;  arrivées  ,  elles  dis- 
»  paroib^ent,  elles  nous  étliappent  en  un  ins- 
»  tant,  et  nousuous  trouverons,  comme  par  un 
r>  enchantement ^  au  tenlie  fatal  qui  nous  paroit 
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M  encore  si  loin.  —  De  superbes  ëdifices  sortent 
»  comme  par  enchantemeyit  du  sein  de  la  terre.  » 

Massii.lok. 
F-NCHANTEivrRNs  ,  au  pluriel,  se  dit  aussi  quel- 
quefois  pour  l'action  même  de  l'enchanteur 
Jljes  enchante/nens  de  Médée. 

Dans  le  seîn  de  la  mort  ses  noirs  evrhantemens 

Vont  troubler  la  repos  des  ombres.  ROU3S. 

On  dit,  au  figuré,  les  enchantemens  de  Ca~ 
tnour  ^  de  lu  poésie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  cet  amas  à' enchantemens  qui  nous 
»  font  perdre  de  vue  les  biens  éternels.  — 
X)  Ainsi  disparoit  tout  à  coup  la  figure  du 
»  monde ,  ainsi  s'évanouit  V enchantement  des 
»  sens,  »  Mass. 

\\  se  dit  aussi  figurcment  de  tout  ce  qui  est 
Inerveilleux  el  surprenant.  Céîte  fête  étoit  ma- 
gnifique ;  c'était  un  enchantement ,  une  succes" 
sion  d' enchantemens. 

ENCHANTER,  v.  act. ,  charmer,  ensorceler 
par  des  sons  ,  par  des  paroles,  par  des  figures, 
par  des  opérations  prétendues  magiques.  Le 
fjeuple  CTvit  qu'il  y  a  des  magiciens  qui  en- 
chantent les  hommes f  les  animaux,  etc. 

Enchanter,  au  figuré,  surprendre,  engager 
par  des  paroles,  par  des  attraits,  par  de  belles 
paroles  et  de  belles  promesses.  Cette  femme  est 
belle  et  artificieuse ,  elle  V  enchantera.  Ne  vous 
laissez  pas  enchanter  par  cet  homme- là.  Se 
laisser  enchanter  par  V éclat  des  grandeurs ,  par 
les  plaisirs  du  inonde.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  monde  nous  occupe,  les  sens  nous  en- 
»  chantent.  »  Boss. 

«  Tout  ce  qui  nous  enchante ,  s'évanouit  avec 
»  nous.  »  Fléch. 

«  Cette  figure  du  monde  qui  nous  saisit  et 
»  nous  enchante.  »  Mass. 

Là  ,  ponr  nons  enchanieY ,  tout  est  mis  en  usage. 

La  fille  qui  m'enchante.  BOIL. 

Il  signifie  aussi,  ravir  en  admiration.  Je  vous 
l'avoue ,  cette  musique ,  cette  pièce  m'a  enchanté. 

Enchanter  (avec  un  nom  de  chose),  faire 
oublier  par  une  espèce  d'enchantement. 

«  Un  baume  qui  adoucit  tous  les  m^^ux,  un 
D  charme  qui  les  enchante.  »  Boss. 

Enchanté,  ée,  participe.  Tous  ses  sens  étaient 
enchantés.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nos  cœurs  enchantés  de  l'amour  du  monde.  » 

Bossuet. 

JNon  que  par  les  yeut  seuls  lâchement  enchantée  , 
J'aime  en  lui  sa  beauté  ,  sa  grâce  tant  vantée.     Rac. 

ENCHAîîTi,  fait  par  enchantement,  plein 
d 'enchantemens.  Palais  enchanté.  Annes  en- 
chantées. Parroles  enchantées. 

Enchanté  ,  au  figuré ,  merveilleux ,  extraor- 
dinairement  beau  ,  surprenant.  O  que  celte 
inaison  est  belle!  c'est  une  maison  enchantée ,  Des 
lieux  ,  des  Jardins  enchantés.     DiCT.  de  l'Acad. 

«  Dans  ses  iard'inn  enchafité^s.»         Boss. 

ENCHANTEUR,  ERESSE,  suôst. ,  celui,  celle 
qui  enchante  par  des  paroles,  par  des  opéra- 
tions prétendues  magiques.  Fameux  enchanteur. 
Circé  V enchajiteresse . 

Il  se  dit  figurément  d'un  horYime  qui  sur- 
prend, qui  Uorape  pqr  »9IJ  fceiiu  langage,  par 
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*eê  artifices.  Défiez-vous  en,  c'est  un  enchanteur ^ 
un  grand  enchanteur. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Ce  poète  eut  un 
grand  enchanteur.  Cest  une  grande  enchan- 
teresse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Style  en- 
chanteur. Regard  enchanteur.      Dict.'de  l'Acad. 

Un  regard  enchanteur. 
Et  des  làcbes  ûattears  la  voix  enchanteresse .       KaC. 
Un  spectacle  enchanteur. 
Des  discours  enchanteurs. 
1,i.  ^\\xraQ  enchanteresse.  (Voyez  ///.)         BoiL. 

ENCHASSER,  v.  act ,  entailler,  mettre  ,  faire 
tenir  quelque  chose  dans  du  bois,  dans  la 
pierre,  dans  de  l'or,  de  l'argent,  tVc.  Enchâsser 
des  reliques ,  un  morceau  de  la  vraie  croix  dans 
de  l'or.  Enchâsser  un  diamcuit ,  un  rubis  dans 
une  bague.  Enchâsser  des  perles  ,  du  corail ,  etc» 
dans  de  l'or.  Enchâsser  un  tableau  dans  uns 
bordure. 

On  dit,  figurément,  enchâsser  un  passage, 
un  trait  d'histoire  dans  un  discours,  pour  dire, 
l'y  placer,  l'y  faire  entrer.  //  a  bien  enchâssé 
ce  passage  de  Platon.  Ce  trait  d'histoire  a  été 
mal  enchâssé  da(is  ce  discours. 

ENCHÉRIR,  V.  act.,  faire  une  offre  au-dessus 
de  quelqu'un  ,  mettre  enchère  sur  quelque 
chose.  Enchérir  une  terre.  Enchérir  une  maison 
sur  quelqu'un,  au-dessus  de  quelqu'un,  par-dessus 
quelqu'un.  On  dit  aussi  absolument,  il  a  fait 
venir  des  gens  pour  enchérir. 

Enchérir,  au  figuré,  ajouter  à  ce  qu'un 
autre  a  fait,  le  surpasser  en  quelque  chose, 
soit  en  bien  ,  soit  eu  mal.  Un  tel  traita  ma~ 
gnifiqueinent ,  mais  cet  autre  a  bien  enchéri  sur 
lui.  Enchérir  sur  l'éloquence  des  anciens,  sur  les 
ouvrages  des  anciens.  Néron  a  bien  enchéri  sur 
la  ci^uauté  de  Tibère.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  Sur  ce  point,  tout  devient  capital  dans 
»  la  bouche  du  souverain;  une  simple  légèreté 
M  va  autoriser  la  licence  de  l'impiété,  ou  faire 
»  de  nouveaux  impies  :  ou  croit  plaire  en  en- 
»  chérissant,  et  les  railleries  du  maître  devien- 
»  nent  bientôt  des  blasphèmes  dans  la  bouche 
»  du  courtisan,  w  Mass. 

On  dit,  ([\xun  mot  enchérit  sur  un  autre, 
pour  dire,  qu'il  ajou,te  à  l'idée  que  l'autre 
exprime. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie,  devenir  cher , 
hausser  de  prix.  Les  blés  ont  fort  enchéri ,  sont 
fort  enchéris'  Toutes  le  s  marchandises  enchérissent. 

Il  signifie  aussi,  rendre  une  marchandise  plus 
chère.  Ce  marchand  a  fort  enchéri  ses  denrées. 

ENCHÉRÏSSEMENT ,  s.  m.,  haussement  de 
prix.  C'e^t  aux  m,agistrats  à  empêcher  l' enchéris- 
Sèment  des  vivres. 

ENCLAVE,  s.f  ,  les  bornes,  les  limites  d'une 
terre  ou  d'une  juridiction.  CHte  terre  est  dans 
l'enclave ,  dans  les  enclaves  de  la  vôtre.  Cela  est 
dans  les  enclaves  de  votre  juridiction. 

Il  se  dit  aussi  d'une  étendue  de  terre  qui 
avance  et  qui  est  enclavée  dans  une  autre.  Cette 
terre  fait  une  enclave ,  une  longue  enclave  dan» 
la  vôtre. 

On  dit  aussi,  çivi" une  paroisse  est  une  enclave 
d'un  évéché,  pour  signifier  une  paroisse  d'ua 
diocèse  qui  est  enclavfee  dam  un  autre. 


ENC 

FNCLAVFR.f.  art.,  ««nfermer.  cïielore  une 
cliose  dans  une  autre.  Il  ne  se  dit  mier»'  quf 
d'une  j)ii'i:e  de  terre,  tl'nu  hërilage  on  d'une 
iuridiction.  //  veut  enclaver  cette  puke  de  lenr 
dans  son  pair. 

ENCLIN,  INE,  adj.  ,  porte  de  son  naturel 
à  quelque  chose  //  est  enclin  au  mal  ^  à  l'ivm- 
f^nene.  Enclin  à  mal  Jane  ,  à  médire.  O  mot 
se  dit  plutôt  du  mal  que  du  bien.         Dict. 

y.t  toojoars  ponr  un  autre  enclin  \  la  douceur. 

Plus  enclin  A  blimer  que  sarant  à  bien  faire.       BoiL- 

ENCLORE,  I'.  cict.,  clore  de  murailles,  de 
haies,  de  fossés  ,  etc.  //  faut  enclore  ce  champ. 
J-jnclore  un  jardin  de  murailles.  Enclore  sa  rtiai- 
son  de  fasses.  Il  n  a  qiie  les  mêmes  temps  que 
Clore,  dont  il  est  composé. 

On  dit,  enclore  les  J'aj/bourgs  dans  la  ville, 
pour  dire,  donner  une  plus  grande  enceinte  à 
la  ville,  en  sorte  que  les  faubourgs  en  fassent 
partie. 

ENCLOS  ,  s.  m. ,  espace  contenu  dans  une 
enceinte  de  maisons,  de  haies,  de  murailles, 
«!e  fossés  ,  etc.  L'enclos  du  Louvre.  L'enclos  du 
jialais.  Grand  enclos.  Bel  enclos.  Enfermer  dans 
r enclos.    Comprendre  dans  l'enclos. 

II  se  prend  anssi  pour  l'enceinte  même. 
Foire  un  enclos.  Réparer  son  enclos.  Dict. 

«  Dans  le  camp,  on  repose  d'un  sommeil 
5)  tranquille,  comme  on  feioitsous  son  toit  ou 
»  dans  son  enclos.  »  Boss. 

Je  n'appelle  plus  Rom©  nn  enclos  de  ninraîlles , 
Que  ses  proscriptions  comblent  de  funérailles. 

Ce  mot  enclos  qui ,  ailleurs  est  si  commun  et 
même  si  baS;,  s'ennoblit  ici,  et  fait  un  très-beau 
contraste  avec  ce  vers  : 
Kome  n'est  plus  dans  Rome  ;  elle  est  toute  où  ie  suis. 
(Remarque  de  Voltaire.) 

Sons  le  bon  roi  Saturne  ,  etc. 

Aucun  n'avoil  d'endos  ,  ni  de  champ  séparé.     Boit. 

ENCLUME,  s.  f.,  masse  de  fer  sur  laquelle 
on  bat  le  fer,  l'argent  et  autres  métaux.  En' 
du  me  de  maréchal.  Enclume  de  serrurier.  En- 
clume d'orfèvre.  Battre  sur  Venclume.  Frapper 
t'iir  l'enclume.  Plus  dur  tju'une  enclume.     Dict. 

(lî)  frappe  à  conps  redoublés  l'enclume  qui  gémit. 
(Voyez  résonner.)  L.  H  AGI  NE. 

ENCOLURE,  5.  /,  toute  cette  partie  du 
clieval  qui  s'étend  depuis  la  tète  jusqu'aux 
épaules  et  au  poitrail.  Belle  encolure.  Vilaine 
encolure.  Ce  cheval  a  l'encolure  fine.  L'encolure 
de  cygne.  L^ encolure  chargée ,  déchargée.  Il  est 
chargé ,  déchargé  d'encolure.  Jl  a  l'encolure  d'un 
cheval  d'Espagne ,  d'un  barbe,  etc.  Dict. 

Chez  lui  deux  bons  chevaux  dépareille  encolure.  BoiL. 

ENCORE.  (Voyez  le  Supplément.) 
ENCOURAGEMENT,  5.  m.,  ce  qui  encourage. 

Les  arts ,  les  manufactures  ont  besoin  d'encou- 
ragement. Les  louanges  sagement  placées  sont 
des  encouragemens  à  la  vertu,  pour  la  vertu. 

ENCOURAGER,  v.  act. ,  donner  courage, 
exciter,  inciter.  Encourager  à  bien  faire.  Il 
m'encouragea  à  cela.  Le  bon  succès  l'a  fort  en- 
couragé. Quand  il  eut  encouragé  ses  soldats.  Ils 
3€ncoura>geoi€nt  l'un  l'autre.  Encourager  les 
chiens.  Dict.  de  l'Acad, 
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«  II  1  ^«ro^/m^e  parmi    les  épreuves,    etc.  » 
(\oyez  épn-ure.)  Bo»«. 

"    Enc(iurc/gf  r  \c&  \n'iU(\\%. -y  Fi.hu. 

"  Pour  tfiioi/rag&r  les  foibles. —  Vous  von- 
»  liez  qu'ils  pusseut  ^'encourager  l'un  l'autre.  »• 

Massii.i.on. 
Pour  TOUS  rnrouragrr  mu  voit  manque  de  tt-rmei. 
Le  méchant  jiar  le  prix  ju  crime  enrourag.!.  CO». 

Mon  exemple  encourajfr  Turmée. 
Allfz  ,  en  lui  jurant  que  votre  ame  l'adore  , 
A  de  nouveaux  niépri.^  Vencoum/rer  vncore.  B  AC. 

Va  censeur  que  sa  verve  encourage. 
Aujourd'hui  toute  fois  mon  rèle  xo'encnurage.       Boit. 

ENCOURIR,  V.  net.  (il  se  conjugue  comni« 
courir),  attirer  sur  soi,  mériter,  tomber  en.,. 
11  ne  se  dit  que  des  maux  ou  des  peines  qui 
viennent  des  puissances  supérieures.  Encourir 
les  pemes  portées  par  la  loi.  Encourir  les  censure» 
ecclésiastiques.  Il  a  encouru  l'excommunication. 
P'ous  encourrez  l'indignation ,  la  liaine  île  Dieu  , 
du  roi.  Sous  peine  d'encourir,  etc.  Encourir  /« 
déshonneur.  Encourir  l'infamie ,  Ui  haine  pu- 
blique ,  le  mépris  public,  la  honte ,  Vuppmbre. 

ENDETTER,  v.  oc/.,  charger  de  dettes,  en- 
gager dans  les  dettes.  Uachat  de  cette  terre  l'a 
Jort  endetté. 

Il  s  emploie  avec   le  pronom   personnel.  // 

a  est  fort  endetté. 

ENDOMMAGER,  v.  act. ,  apporter  du  dom- 
ina ge  a...  Cela  a  endommagé  les  grain»  les 
fruits.  Le  mur  est  fort  endommagé  des  coups  de 
camm.  Il  ne  se  dit  que  des  clioses. 

ENDORMIR,  V.  act.  (il  se  conjugue  comme^ 
Dormir),  faire  dormir.  Endormez  cet  enfant. 
On  ne  le  sauroit  endormir.  Il  est  difficile  ù  en- 
dormir. Bercer  un  enfant  pour  V endormir. 

Endormir,  au  figuré,  amuser  quelqu'un, 
ahn  de  le  tromper,  et  de  l'empêcher  d'agir.  // 
fa  endormi  de  belles  pan, les  ,  avec  de  vaines 
espérances ,  par  de  vaines  promesses.       Dict. 

«  Pour  endormir  sti  voisins.»         Fléch. 

«  Cette  incertitude  eWo// elle-même  notre  vi- 
»  gilance.  »  Mass. 

«  Pour  endormir  ses  précautions  et  sa  vigi- 
»  lance. —  La  Snhàt  endormie  par  des  négociaf- 
))  tions.  »  VotT. 

En  vain  denx  fois  la  paix  a  voulu  Rendormir. 

Q.Q^  esprits  frivoles  , 
Que  tout  fia t te u sentir/  au  sein  de  ses  parole*.    Boit. 

Endormir,  engourdir.  Cela  m'a  endormi  la 
jambe.  Il  lui  a  fallu  endormir  le  bras  avant  que  de 
le  couper.  Endormir  la  douleur.  Il  y  a  des  remède» 
qui  endorment  le  mal  de  dents. 

On  dit,  figurément,  par  exagération,  qw'une 
chose ,  une  personne  endort,  pour  dire,  qu'elle 
ennuie  fort.  Cette  pièce  est  si  ennuyeuse  qu'elle 
endort.  Ce  livre  endort.  La  conversation  de  cet 
homme  m'endormoit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  triste  uniformité  fjui  endort  ou  qui 
»  la«se.  »  Mass. 

De  vos  sermons  endbrmir  raoditeac;  Boit. 

(Voyeï  style.) 

s'Endormir,  coraraeneer  à  dormir.  Il  s'e/i" 
dort.  Je  ne  saurois  m'endormir.  Je  me  suis  enM 
dormi  sur  tes  trois  heure*.       Dicr,  us.  l'Acad. 
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Jl  s''e/it/ori ,  il  s'évcillc  ;iu  son  des  insirnmens.     Rac- 
(  Voyez /il  O'f^ufr.) 

On  (lit,  lit; in<- ment  e\  rmniliorfmpnt,  .vV//- 
ifar/fiir,  pom*  dire,  n(''^lij;('r  «vue  îillaire,  inaii- 
<|ner  à  Ja  vigilance,  à  l'aUention  nécpfisaire. 
C'est  un  homme  qui  ne  a'' endort  pd.-i.  Ce  /l'e.sf 
])as  un  homme  à  h  endormir  sur  acs  inttréls.  Il 
ty\\'ii  trop  endormi  f<i{r  a  lie  a  [faire. 

On  (lit  encore  lit^uKimeiit ,  s'endormir  diuis 
le  vice,  d(ujs  les  vo/iiplrs,  pour  dire,  diiuieurcr, 
(Tonpir  dans  le  vice,  dans  les  voliii)t(îs,  dans 
les  délices.  Dicr,  de  l'Acad. 

«  On  s'endort  dans  l'amour  des  l)iens  de  la 
»  terre.  «  Boss. 

«  Les  douces  erreurs  et  les  songes  sur  les- 
»  quels  votre  esprii  s'endort.  »  Mass. 

(Il,;  s'endort  dinn?.  une  lâcbe  et  molle  oisiveté. 

Ce  langage  aiF'lé  ,  , 

Où  s'enciorl  Tin  esprit  de  mollesse  hébété. 

(Ils)  i'endormatenl  s^ir  le  trône. 
Le  mérite  en  repos  s'endort  dans  la  paresse.       Bon,, 
'iiauquille  ,  il  s'endonnit  .lu  bord  du  précipice.  VoLT. 

ExDORMi,  lE  ,  participe.  Ce  table  au  représente 
une  nymphe  endormie.         Dict.  de  l'Acad. 
«  Ge  pilote  endormi.  »  Mass. 

On  dit,  au  figuré,  un  homme  endormi,  pour 
nu  homme  lent,   peu  animé;   et  un  esprit  en- 
dormi,  pour,  un   esprit  paresseux.         Dict. 
Vons  voulez  que  ,  etc. 

Et  que  sous  mon  amour  ma  valeur  endormie  , 
Couronne  tant  d'exploits  d'une  telle  infamie. 
JVÎa  prudence  n'est  pas  tout-à-fait  endni-nne.  CoR. 

Et  réveiller  cent  rois  dans  leurs  fers  endormis,      Rac* 
(Voyez  yà/.) 

On  dit  aussi  figurément ,  endormi,  pour , 
engourdi.  J'ai  la  jambe  endormie,  le  bras 
endormi. 

ENDOSSER,  V.  act. ,  mettre  sur  son  dos.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  En- 
dosser  le  harnois ,  la  cuin/sse.  On  'le  dit  "aussi 
par  plaisanterie ,  en  p;ni;iut  de  celui  qui  prend 
le  parti  de  la  robe.  Il  porte  la  rol)e  au  palais , 
il  lui  a  fallu  enkn  endosser  le  harnois.       Dict. 

D'une  longue  soutane  il  endosse  la  moire. 

Endosser  l'écarlate.  BoiL. 

ENDROIT.  (Voyez  le  Supplément.) 

ENDUIRE,  V.  act.,  couvrir  d'une  couche, 
soit  de  chaux,  soit  de  plâtre  ou  autre  matière 
détrempée.  .Enduire  une  !7iu  rai  lie  de  plâtre.  En- 
duire un  vaisseau  de  goudron. 

ENDURCIR,  V.  «(•/.,  rendre  dur.  Le  grand 
(tir  endurcit  la.  pierre.  Donner  une  nouvelle  trempe 
çiu  fer  pour  V endurcir  davaida'ge. 

ENDuaciR,  rendre  fort,  rendre  robuste.  Le 
travail  endurcit  le   corps. 

Endurcir,  accoutumera  ce  qui  est  dur,  fâ- 
cheux ,  pénible.  //  est  bon.  d'endurcir  de  bonne 
heure  les  jeunes  gens  au  travail,  aux  intempéries 
de  l'air  ,  aux  privations ,    à  la  douleur. 

On  dit  aussi,  endurcir  aux  injures,  aux  af- 
fronts, a,ux  coups. 

Endurcir,  rendre  impitoyable,  insensible. 
J^' avarice  lui  a  endurci  le  cœur.  Dict. 

«  Wendurcissez  pas   vos  cœurs.  «       Boss. 

«.  Les  ï\x:\\QS,i&ii  endurcisffent  le  cœur.  »  Elécii. 
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Un  cornr  qu'ont  endurci  la  fatigue  et  les  ans.      H  AC. 
J'lndur(is-\n\  le  cœur.  BoiL. 

Endurcir,  faire  contracter  une  linbitude  telle 
qu'on  n'éj>ro\ive  plus  aucun   remords. 

«  La  vieillesse  Vendurcit  dans  Iccrimo.  »  Mass. 

fiJ'.NDi'iU'iR  ,  avec  le  pronom  personnel,  signilie 
dev(nir  dur.  J^e  corail  s'endurcit  à  l'air.  Im 
plante  d(s  niecU  s'endurciù  à  jorce  de  marcher. 

On  dit,  au  figuré,  s'endurcir  au  travail,  à  la 
peine,   à  la  Jatigue  [s'y  accoxxtumer).      Dict. 

.">'V«a'i/rr/>  à  la  peine.  CoR. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  s'endurcir 
au    crime,  à  la  douleur,  aux  misères  d'autrui. 

s'Kndurcih  ,  devenir  insensible. 

«  Si  nos  cœurs  .s'endurcissent  après  un  aver- 
»  tissement  si  sensible.  »  Bosa. 

«  S'endurcir  conlïe  les  cris  de  sa  conscience.  » 
(Voyez  plfurs.)  Mass. 

On  dit  figurément,  dans  le  même  sen?, 
s  endurcir  diuis  le  vice ,  clans  le  crime ,  pour  dire  , 
coiitnicter  l'h;ibitude  du  vice,  Au  crime,  au 
point  de  n'en  avoir  plus  de  honte,  de  remords. 

L  Ecriture  -  Sainte  dit  que  Dieu  endurcit  le 
cœur  des  pécheurs,  pour  dire,  qu'il  les  aban- 
donne à  lei;r  égarement.  Dieu  avoit  endurci  le 
cœur  de  Pharaon. 

Endurci,  ie  ,  participe.  «rZ/z  homme  endurci 
aux  coups,   à    la  peine,    au  crime. 

Dict.  de  l'Acad. 

«   Endurci  dans  le  crime.  »  Mass. 

Hîppolyte  ,  endurci  par  de  sauvages  lois  ,  etc. 
Un  tyran  dans  le  crin3e  endurci  dès  l'enfance.       E.AC. 

(Voyez  assaut  ,  effort  ,  haine.)  Rac. 

Par  ma  constance  aux  affronts  endurci.         BoiL. 

ENDURCISSEMENT,  s.  m.  ,  il  n'est  point 
d'usage  au  propre,  et  signifie  figurément  l'état 
d'une  ame  f[ui  n'a  plus  de  sentiment  pour 
la  vertu  ,  et  pour  les  choses  de  Dieu.  Cela  mar- 
que un  grand  endurcissement.  Tomber  dans  ten" 
durcissement ,   dans  f  endurcissement  de   cœur. 

Dict.  de  l'Acad. 

Dans  l'obstination  et  Y  endurcissement.  CoR. 

ENDURER,  (.'.  act.,  souffrir,  éprouver.  En- 
durer du  mal.  Les  peines  que  f  endure.  Endurer 
la  faim ,  la  soif  Dict.  de  l'Acad. 

L^'s  peines  que  ]'endure. 
TA  ,  par  un  long  récit  de  toutes  les  misères 
Que  pt'ridant  nntve  enfance  ont  enduré  nos  pères  CoR. 

Ont  end/iré ,  paroît  une  faute  aux  grammai- 
riens; ils  voudroient  :  les  misères  qu'ont  endurées 
nos  pères  :  je  ne  suis  pas  du  tout  de  leur  avis. 
Il  s<'r<!it  ridicule  de  dire  ,  les  misères  quont 
soujfcrtes  nos  pères  ,  qtioiqu'il  faille  dire  :  les 
misères  que  nos  pères  ont  souffertes.  S'il  n'est 
pas  permis  à  un  poète  de  se  servir  en  ce  cas 
du  ])arlicij)e  absolu  ,  il  faut  renoncer  à  taire 
des  vers.  (Remarque  de  Voltaire.) 
Tous  le.î  maux  qu'une  esclave  endure  dans  les  fers.  C. 
Le  tourment  que  i'tndure.  E.AC. 

I!  signifie  quelquefois,  supporter  avec  pa- 
tience,   avec    fermeté,    îivec  constance.    Il  y  a 
des  gens  qui  endurent  les  injures,  les  opprobres  , 
les  adversités  et  les  persécutions  mieux  que  les 
i  aut/es.,  Dict.  dje  l'Acad. 


«  Tlndmrr  la  n.:;uciu  du  fioid  Di.Tl^ré  sa 
^>  vifillosse.  »  Hosj>. 

Ce  sont  »le<  mnnsirrs  funVnx  ,  rir. 

La  Icrr»'  «vcc  honeur  tl^s  long-tciups  Fci  ifnt/u/ff  R  AC. 

EKnuuER ,  pt'nnettre.  N'rndmrz  /xm  qu'on 
f.ts.sr   tori   à  /tersnnfir.  Oicr.  DF.  l'Acad. 

(Voyez  ci-;i|)r('s  In  rcm;irqne  de  Volfairo). 
«  Kilt' ne  pouvoil  <7/<////y7- qu'on  lui  dit ,  etc.» 

Bossu  ET. 
Ffj  hfrrr  (]\\t  l'Espagne  inipntL-  à  ma  n)«>nioirr  , 
D'avoir  uial  soutt-nu  .  itr. 

Ce  mot  endurer  est  du  style  de  In  comédie. 
J'endure  7//^',  je  n\ndufY  pa-t  que,  ne  se  (Ut 
que  dans  le  discours  familier.  Le  Xexxwc  endurer 
ne  s'admet  dans  le  style  noble  qu'avec  un 
.'ucusatir  :  lis  pdnes  que  j\ndure.  (lUinarcinede 
Voll^^iie.) 

l'.NKRGlE,  s.  /.,  eiricace,  vertu,  force.  Il  se 
dit  principalement  du  discours,  (le  la  parole. 
//  y  a  dans  lis  jymp/iètes  des  exjyressions  d'une 
f^ninde  énergie.  Il  fit  un  discours  plein  d'énerffie. 
Pande pleine  d'éneri^ie.  S'exprimer  uver  énerv,ie. 

Il  se  dit  aussi  de  la  conduite  daus  les  choses 
publiques  et  privées.  T'ne  culniinistration  pleine 
d'éner:^ie.  Il  se  coniporLe  avec  beaucoup  d'énergie. 

LlMlKîIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  a 
de  réiiergie.  Style  énergique.  Discours  énergique. 
Ce  mol  est  fort  énergique.  Termes  énergiques, 
lue  conduite  énergique,         DiCT.  DE  lAcad. 

D'un  Siyle  énergique .  BOIL. 

(Vovfz  gnfjonner  ,  jouf^.) 

ÉNERGIQUEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
énergif(ne.  //  lui  parla  énergiquement.  Jl 
«.'exprime  énergiquement.  Il  se  comporte  énei^ 
giqwnient. 

ÉNERVER,  %\  act. ,  afToiblir  par  la  débauche, 
ou  par  quelque  autre  cause.  Le  trop  grand  usage 
du  vin  est  capable  d'énerver  un  homme.  Les 
débauches  font  énejt'é.  Il  est  énervé  ci  force  de 
débauches. 

Oïl  dit,  llgurément,  que  les  voluptés  éner- 
vent, <\\\'i,'les  énervent  le  courage,  j)our  dire, 
qu'elles  a>nolIissent,  qu'elles  afibiblisseut  le 
courage.  Et  on  dit  aussi  figurémenl,  que  le 
trop  de  sain  ,  le  in  p  d'ornentent  énerve  le  style , 
pour  dire  ^  qu'il  le  rend  loiblcel  lâche.     Dict, 

«  On  énerve  la  religion  quand  on  la  change.  » 

ROSSI.KT. 

«  Tout  ce  qui  rend  l'autorité  odieuse  Vénerve 
»  et  la  diminue.  »  Mass. 

El  notre  ln\e  asiatique 

N'a  point  énerve  sa  \'ignenr.  HoPSS, 

Ekervé  ,  ÉE,  participe.  Un  corps  [énervé  par 
/e.î  e-xcés, 

ENE-'NCE,  s.  f,  Eàge  de  l'homme  depuis 
la  naissiiuce  jusfju'à  douze  ans  ou  environ.  Dés 
mon  enfujce.  Dans  mon  enfance.  Dans  la  plus 
tendre  infance.  Dès  sa  plus  tendre  enfance.  Sortir 
de  V enfance.  DiCT   DE  l'Acad. 

«  Les  infirmités  de  V enfance.  —  Depuis  son 
»  enfance  jusqu'à  sa  mort.  »  (Voyez  retrancher.) 

BoSSUET. 

«  Il  nV  a  rien  de  si  aimable  que  X enfance 
»  des  princes  destinés  à  l'empire,  lorsque,  etc. 
»  —  Quel  soin  ne  prit-elle  pas  de  votre  en- 
»  yà«ce  .-^  »  (Voyez  exercice?)  Fi.Écii. 
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<«  l.'tnfimcf  de  cot  auguste  monarque  surpasne 
»  déjà  le»  voMix  de  toute  Va  nation.  —  Au 
»  .sortir  de  Yenfancr.  —  TJn  enjanre  décile  aux 
»  leçons  de  la  sagesse.  7—  Une  rnfanir  délaiMee  à 
»  elle-même.  —  Ch  irgd  du  soin  de  votre  en- 
))  fince.  —  Les  sages  auxquels  vntre  enfance  est 
»  confiée.  —  Une  <-nj'ance  (  iillivé<î  ])ar  tant  de 
»  soins  el  des  mains  si  habiles.  »  (S'oyez  f.v.sY//, 
^ont ,  inijyression  ,  pnjiigé  ,  prévenir  ,  rtconi^ 
nuiiuler,  réveiller,  tuteur.)  Mass 

Au  sortir  de  V enfance. 
(Ce  mal    a  soovonl  sans  péril  allaqné  ron  enfance. 
Ole  a  vu  son  enfance  élevée  av»c  eux. 
De  ces  paisibles  lieux  si  chers  à  votre  enfance. 
Et  quelle  main  si  sage  éleva  votre  enfance? 

Heureuse  ,  heureuse  Vetfance , 
Que  le  seigneur  instruit  el  prend  sous  sa  défense. 
Celle  dont  la  fureur  poursuivit  votre  enfance. 

Son  enfance  au  glaive  dérobée.  R  AT. 

Enfance,  an  figuré,  puérilité, état  fomblabl© 
à  celui  d'un  enfant.  C'est  une  vraie  enfance. 

Dict.  de  l'Acad. 
Dans  une  \r,r\^ne  enfance  ils  l'anroient  fait  vieillir. 
I/inibécille  Ibrahim  ,  sans  craindre  sa  naissance  , 
Traine  exempt  de  péril  une  éternelle  enfance.       B.AC. 

Fnfakce,  an  figuré,  commencement.  L'en- 
fance du  monde.  L'enfance  de  la  société.  L'en-^ 
funce  de  la  république.  L'enfance  de  Runic ,  etc. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu-md  le  monde  plus  innocent  éloit  encore 
»  dans  son  enfance,  tu  Boss. 

Dans  les  temps  bien  heureux  du  monde  en  son  enfance. 

BOILEAU. 

IHre  en  enfance,  tomber  en  enfance,  se  dit 
d'une  vieille  personne  qui  est  imbécile,  qui 
n'a  plus  lusage  de  la  raison. 

ENFANTEMEINT,  s.  m.,  action  d'enfanter. 
Faciliter  l^ enjantement.  Hâter  L'enfantement.  Les 
douleurs  de   l'enfantement. 

On  dit  figurément  d'un  auteur  qui  compose 
avec  beaucoup  de  difficulté,  que  lorsqu'il  tra- 
vaille,   il  est  dans  les  douleurs  de  l'enjantenient. 

ENFANTER,  v.  act.,  accoucher  d'un  enfant. 
7/  est  dit  dans  t Ecriture-Sainte ,  une  J-^'ierge 
concevra  et  enfantera  un  fils ^  Heureuse  la  mère 
qui  l'a  enfanté. 

Quand  quelque  projet  ,  quelque  dessein  , 
qui  a  fait  Ijeauronp  de  bruit  et  d'éclat  dans  le 
monde,  ne  produit  rien  qui  réponde  à  l'espé- 
rancaqu'on  en  avoit  conçue  ,  on  dit,  que  c'est 
la  montagne  qui  a  enjanié  une  souris ,  qui  en- 
fante une  souris. 

On  se  sert  d'ordinaire  de  ce  mot  enfanter  y 
absolument  et  sans  régime.  Enfanter  avec  dou- 
leur. ^ prés  qu'une  j'en  une  a  enfanté. 

Il  se  dit  ligurément  des  productions  d'esprit. 
Cet  auteur  tous  les  lUis  enfante  de  gtxjs  volumes. 
Il  enfante   avec  peine.  (Voyez  plume.) 

On  dit  aussi  Hgurcment,  les  guerres  civiles 
enfantent  mille  maux  dans  un  Etat.         Dict. 

«  Dieu  remua  le  ciel  et  la  terre  pour  enfanter 
»  ses  élus,  —  Quedirai-je  des  prière»  des  agoni- 
»  sans,  où,  dans  les  efforts  que  lait  l'é'glise,  on  en- 
»  tend  ses  vœux  les  plus  empi  essés,  el  comme  les. 
»  derniers  cris  par  où  cette  sainte  mère  achève 
»  de  nous  enfanter  à  la  vie  cçlçste.  —  JEtoit-ce 
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•»  lu  (le  ces  tempêtes  par  où  le  ciel  a  l)e8oiu 
»  de  se  (It'chiirger  quelquefois;  et  le  calme  ])ro- 
»  fond  de  nos  jours  devoit-il  être  précédé  par 
»  de  tels  orages?  Ou  bien  éloit-ce  comme  vn 
M  travail  de  la  France  prête  à  enfanter  le  règne 
»  miraculeux  de  Louis.  —  Si  Dieu  a  béni  le 
)'  travail  par  lequel  je  tâche  de  vous  enfanter 
»  en  Jésus-Clnisl.»  Ross. 

«  Ces  monstres  qu'il  a  plu  à  la  Providence 
«  de  permettre  que  la  nature  enfantât.  —  Les 
»  horreurs  qyCenfanie  la  guerre.  —  Les  ar's  ont 
»  enfanté  la  noblesse.  —  L'adulation  enfante 
»  l'orgueil. —  Leurs  tempéramens  ont  été  de 
»  nouvelles  plaies,  et  ont  enfanté  de  nouveaux 
»  excès.  »  (Voyez   iniquité,   inventeur ,  fidèle.) 

Massillon. 

Dans  le  fond  de  la  Thrace  un  barbare  enfanté. 

CieiiT  ,  répandez  votre  rosée  ,  etc. 

Et  que  la  terre  enfante  son  sauveur. 

Et  qnel  aft'reux  projet  avez-vous  enfanté 

Dont  votre  cœur  ,  etc.  Rac. 

La  soif  de  commander  enfanta  les  tyrans.  BoiL. 

ENFANTIN,  INE,  adj.  d'enfant.  Voix  en- 
fantine. (Voyez  pudeur.) 

ENFER,  ,ç,  m.  (on  prononce  le  R),  Heu  des- 
tiné pour  les  supplices  des  damnés.  Les  tour- 
tnens.  de  Venfer.  La  crainte  de  L'enfer.  Menacer 
de  l  enfer.  L'enfer  est  le  partage  des  réprouvés. 
Jesus~Christ  a.  promis  que  les  portes  de  l'enfer 
ne  prévaudront  point  contre  son  église.  L^es  puis- 
.sances  de  l'enfer.  Furie  d'enfer.  Monstre  que 
l'enfer  a  vomi. 

Eii  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  à  la  signi- 
fication du  singulier.  Ainsi,  au  fond  des  enfers, 
ne  veut  dire  autre  chose  qu'an  fond  de  l'enfer. 

lise  dit  aussi  au  pluriel,  du  lieu  où  éloient 
les  âmes  que  Notre-Seigneur  délivra  après  sa 
mort.  Jésus-Christ  est  descendu  aux  enfers. 

«  Les  peines  de  Venfer.  —  Tourmenté  dans 
»  les  enfers.  —  La  Discorde  rentroit  dans  les 
»  enfers  d'où  elle  éloit  sortie.  — Pendant  que  le 
«  riche  est  euseveli  dans  les  enfers,  etc.  — 
?>  Les  portes  de  Venfer  ne  ])révaudront  pas 
»  contre  elle.  —  Apprenons  à  n'être  pas  éblouis 
»  du  bonheur  qui  ne  remplit  pas  le  cosur  de 
»  l'homme,  ni  des  belles  qualités  qui  ne  le 
»  rendent  pas  meilleur  ,  ni  des  vertus  dont 
>i  Venfer  e^t  rempli.  »  (Voyez  horreur ,  plonger.) 

BOSSUET. 

«  Le6  crimes  lui  ont  paru  des  polices  hu- 
»  marnes,  Venfer  xxw  préjugé.»  Mass. 

Jnsqaes  au  c\<f\  élerée  autrefois  , 

Jusqu'aux  enfers  maintenant  abaissée.  E.Ae. 

(Ils)  mettent  à  chaque  pas  Je  lecteur  en  enfer  , 
N'offrent  rien  qu'Astaroth  ,  Belzébuth  ,  Lucifer. 
Je  pense  qu'avec  eux  tout  Venfer  est  chez  moi.  BoiL. 

On  dit  figurément ,  d'un  li€u  où  l'on  se  dé- 
plaît, où  l'on  est  extrêmement  gêné,  tour- 
menté, où  il  y  a  beaucoup  de  confusion  et 
de  désordre  ,  que  c'est  un  enfer ,  un  vrai  enfer. 
C'est  un  enfer  pour  moi  que  cette  maison. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Combien  n'a-t-on  pas  vn  àe  belles  anx  yeux  doux  , 
Avant  le  mariage  ,  anges  si  gracieux  , 
Tout  à  coup  se  changeant  en  bourgeoises  sauvages  , 
Vrais  démons,  apporter  Venfer  à.a.n%  leurs  ménages.  B. 

Ou  dit  encoie  figuréra^nt,  porter  aonenfir, 
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pour  dire ,  porter  son  supplice  avec  soi.  Les 
méchans  portent  leur  enfer  avec  eux. 

Enfer  ,  signifie  aussi  fiourémcnt,  les  démons  , 
les  puissances  de  l'enfer.  L'enfer  en  frémit. 
L'enfer  se  déchaîne  contre  lui.     Dict,  de  l'Acad. 

«  Ces  foudres  de  bronze  que  Venfer  a  in- 
«  ventés  pour  la  destruction  des  hommes.» 

Fléchier. 

Et  r^^yi-r  couvrant  tout  de  ses  vapeurs  funèbres  , 
Sur  les  yeux  les  plus  saints  a  jeté  ses  ténèbres.    RAT . 
Et  jamais  de  Venjer  les  noirs  frémissemens  ,  etc. 

Enfers,  au  pluriel,  se  prend  encore  pour  le 
lieu  où  les  païens  croyoient  que  les  araes  al- 
loient  après  la  mort.  Orphée  alla  chercher  Eu- 
ridice  aux  enfers.  Hercule  et  Énée  descendirent 
aux  enfers.  DicT.  de  l'Acad. 

Avec  Pirilhoiis  aux  enfers  descendu. 

Monstre  que  dans  nos  bras  les  enfers  ont  jeté. 

Et  des  crimes  peut-être  inconnus  aux  enfers.      RAC. 

ENFERMER ,  v.  act. ,  fermer  un  lieu  en  telle 
sorte,  que  les  personnes  qui  y  sont  ne  puis- 
sent pas  en  sortir,  ou  que  les  choses  qu'on 
y  a  mises  ne  puissent  pas  être  dérobées.  En- 
fermer un  homme  dans  une  maison.  Enf entier 
un  habit  dans  un  coffre.  Enfermer  des  papiers , 
des  livres  dans  un  cabinet.  Enfermer  des  che- 
vaux dans  une  écurie.  Enfermer  à  clef,  sous  la 
clef.  Enferiner  entre  quatre  murailles,     Dict. 

«  Qui  tient  les  vents  dans  les  lieux  où  ils 
»  sout  enfor/nés.ii  Mass. 

Il  mVnJerma  dans  des  cavernes  sombres.         P.AC. 
Sans  attendre  qu'ici  la  fortune  ennemie 
"L'enferme  en  un  cachot  le  reste  de  sa  vie. 
Avant  qu'un  peu  de  terre  obtenu  par  prière 
Pour  jamais  sous  la  tombe  eût  enfermé  Molière.  Boiliu 
Enfermer.  ,    au  fig. 

a  Cette  sagesse  dont  la  prévoyance  s'étend 
»  aux  siècles  futurs,  et  enferme  dans  ses  des- 
»  seins  l'éternité  toute  entière.»  (Voy.  éternité.) 

BoSSUET. 

Enfermer,  au  figuré,  cacher. 

Et  seule  dans  ma  chà.mbve,enferma7it  mes  regrets.  CoR. 
Dans  la  nuit  du  tombeau  Renfermerai  ma  honte.   Rac. 

Il  signifie  aussi  environner  et  clore  de  toutes 
parts.  Enfenner  un  parc  de  tnurailles.  Enfer- 
mer de  haies.  Les  ennemis  se  sont  laissé  en- 
fermer entre  deux  rivières  ,  entre  deux  montagnes. 

Enfermer,  signifie,  figUrément ,  contenir, 
comprendre.  Ce  passage  enferme  beaucoup  de 
vérités.  Cet  article ,  cette  proposition  ,  en  enferment 
beaucoup  d'autres. 

Enfermer,  se  dit  absolument,  pour  dire, 
mettre  un  homme  dans  un  hôpital  de  fous, 
dans  un  lieu  de  correction ,  etc.  C'est  un 
homme  à  enfermer.  Ses  déportemens  Vont  fait 
enfermer. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  d'ua 
chirurgien  qui  a  laissé  fermer  une  plaie  trop 
tôt,  et  qui  ne  l'a  guérie  que  superficiellement, 
qu'//  a  enfermé  le  loup  dans  la  bergerie. 

On  dit,  s'enfermer  dans  une  place ,  i>our  d  ire , 
demeurer  dans  une  place  qui  va  être  assiégée , 
pour  la  défendre. 

On  dit,  s'enfermer  dans  un  doître ^  pour  dire , 
se  faire  religieux. 

Ou  dil,  s'enfermer  avec  un  malade ,  pour  dire. 
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s'cnfcrmor  nv^c  f|\ielqn'mi  qui  tnniîie  niilaH»», 
j>oiu  y  ilomeiir»'!  |nsqu'à  la  lin  (!«•  sa  ui.dadie. 
J-^lle  s'est  enfermée  avfc  son  mûri  t^//i  u  ht  ptlite 
t'r'n)/e. 

On  dit  encore,  s'enfermer,  pour  dire,  se  re- 
lirt'r  ilans  son  cahinrl,  et  n'y  vouloir  voir  per- 
iionne.  On  ne  saurait  le  voir,   il  s'est  e/if'rrmé. 

DiCT.  DE  l'Acau. 

Enfermé,  iE  ,  participe. 

(Il)  laissa,  dans  le  sérail  Bajaxet  erf-rmi. 

Ce  billet  enfrmtl  àuns  son  sein. 
Fidëla  à  sa  douleur  et  dans  l'orubre  enfarm/t. 

(V^jez  horreur  ,  mu/ire  ,  naître  ,  nuafie.)  R  AC 

Et  ces  riens  enfermés  dans  de  grandes  paroles  ?    liolL 

EJŒLAMMER  ,  c  ad.,  allumer,  mettre  eu 
feu.  Une  seule  ètincellv  tnfîiinjmr  de.  lu  poudir 
à  connn.  Tout  le.  palais  jul  enjUmuné  dans  un 
moment. 

ENFLAM>ŒR,au  figuré  ,  échauffer,  donner  de 
la  chaleur,  de  l'ardeur.  Ijc  tin  enflamme  le 
sang ,  et  les  esprits ,  enflamme  Ut  hilt.  La  colère 
enflamme  les  yeux ,  enflamme  le  visage. 

Enflammer  ,  exciter ,  irriter.  Ce  sont  nos 
péc/tés  qui  ont  enflammé  la  colère  de  Dieu. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  obstacles  eux-mèines  enflamment  celte 
TD  passion.  »  Mass. 

Ah  f  que  vous  enflammez  mon  désir  curieux  !       Rac. 
Un  guerrier  que  la  colère  enjlutnme.  BoiL. 

Enflammer,  exciter,   encourager,  animer. 

tt  Qui  pouvoit  plu<«  puissamment  enflammer 
))  leurs  cœursà  travailler  sans  relâche?  »    Boss. 

Je  sais  combien  est  pur  le  7,ele  qui  x'enflamme.      Rac. 
Dieu  tout  à  coup  d'un  vrai  zèle  Venfîamme.      !BoiL. 

11  se  dit  aussi,  {ip;urëment ,  de  l'amour.  Ses 
yeux  enflamment  tous  les  cœurs.  L'ardeur  qui 
'l'enflamme.  Dict.  de  l'Acad. 

Depuis  qu'on  vrai  mérite  a  pu  nous  enjlarmner,     COR. 
Se  laisser  enflammer.  BoiL, 

s'Enflammer  ,  v.  pron.  On  vit  tout  le  vaisseau 
s'enflammer  en  un  instant.  Ce.  bois-là  s'enflamme 
facilement.  Les  roues  d'un  chariot  s'enflamment 
par  la  rapidité  du  mouvement. 

s'Enflaimmer  ,  au  figuré.  A  cette  parole  ,  // 
s'enflamma  de  colère.  Dès  qu'il  vit  cette  personne ^ 
il  s' enflamma  d'amour.         Dict.  de  lAcad. 

«  Il  est  difficile  que,  Dieu  étant  la  souveraine 
»  charité  ,  l'ame  qui  s'en  approche  ne  s'en- 
»  flamme  et  ne  s'embrase.  —  Ses  désirs  s'en- 
y)  flamment.t'i  Fléch. 

«  Cette  indigne  passion  se  nourrit  et  s'en- 
«  flamme  par  les  remèdes  mêmes  qui  guérissent 
»  les  autres  passions.  »  Mass. 

Tout  mon  sang  de  colère  et  de  honte  s'enflamme.  Rac. 

Enflammé  ,  ée  ,  participe. 

Dans  Lesbos  tnjlammée. 

Sur  ton  sommet  enjlammé,  ' 

Xj ne  ^e\x\e  tTiflammèe .  RAC- 

Enplammé,  au  figuré. 

<ç  Ces  discours  ««/ïam/rttf*  que  Vous  ferez  au- 
))  ded^us  dei»  cœurs.»  Bos«. 
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D'on  oril  rnflantmé. 

De*  koupiri  er\jUtmniét.  (Vojtl  ioupii .)        RaC 
Tiénttnt  ye\xx  tnJUmrnés .  l^UIL. 

Enflamm/-:   de. 

«  Enflammé  du  zèle  de  la  religion  et  de  l'a,- 
»  mour  de  la  patrie.  »  (Voyez  zèle.)       Yukcn, 
Toul'inrs  du  même  amour  tu  m»*  voii  enflamma. 
Et  (tes  marnes  ardeUrs  dès  lonf;-terop<(  mflafiimé.    R\C. 

ENFLFR,  V.  (ict. ,  remy)lir  de  vent,  ou  d'au- 
tre chose  qui  donne  une  plus  {^randt-  exten- 
sion quà  l'oidiuMire  ,  qui  fait  excéder  la 
grosseur  ou  la  mesure  ordinaire.  Enfler  eux 
billion.  Enfler  unr  cornemuse.  Enfler  lu  joue. 
Enller  les  joues.  Enfler  les  voiles.  L'hydropisit 
'  enfle   le  cor/)s.    Les  pluies  ont   enflé    la    rivtère. 

{\' oyez  c/io  lu  m  fait.) 
'  Ou  dit  ligurértient,  enfler  le  cœur,  enfler  le 
courage,  pour  «lire,  augmenter  le  courage.  Cela 
Ifd  a  enflé  le  cournîre.  Ce  bon  snccé^  a  enflé  U 
cœur  aux  troupes.  Par  leurs  promesst-s ,  ils  »/j- 
floient  ses  espérances.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  sang  de  Jupiter  doit  enjîcr  leur  courage.        RAe. 

Enfler,  au  figuré,  remplir,  grossir. 

Aussitôt  tu  verras  poètes  ,  orateurs  , 
De  tes  titres  pompeux  enjltr  \e\iT%  dédicaces.     Boit, 
Enflés  d'une  nouvelle  audace.  BolL. 

Enfler,  au  figuré,  enorgueillir,  donner  de 
la  vanité.  I^  prospérité  l'a  extrêmement  enflé. 
Et  absolument  ,    la  science    enfle. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  pensées  qui  se  présentent  sans  cesse 
»  pour  enfler  nos  cœurs. — Ce  prince  que  ni 
»  sa  naissance,  ni  sa  valeur,  ni  la  vicloir« 
»  elle-même,  ne  peuvent  enfler.  »  Boss. 

«  La  prospérité  ne  l'avoit  point  enflé ,  l'ad- 
»  versité  ne  l'abattit  pas.  »  (Voyez  édifier.) 

Fléchier. 

«  Les  plus  hautes  places  sont  toujours  au- 
»  dessotis  des  grandes  âmes;  rien  ne  les  enfle, 
»  et  ne  les  éblouit,  parce  que  rien  n'est  plus 
»  haut  qu'elles.»  [Voyaz  vent.)  Mass. 

On  dit  aussi  (igurément,  enfler  son  style ,  pour 
dire,  écrire  d'un  style  ampoulé. 

On  dit  aussi  figu rément,  enfler  le  cahier,  en- 
fier  les  rôles,  pour  dire,  y  mettre  des  choses 
inutiles  afin  de  les  grossir. 

On  dit  aussi,  enfler  la  dépense,  pour  dire,  y 
employer  de  fausses  parties,  pour  la  grossir  et 
la  Taire  monter  plus  haut. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  enfler  un  mé- 
moire, un  compte. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  dans  le  propre  et  dans 
le  figuré.   Les   venins  font  enfler  le  corps.   Les 
jambes  lui  enflent  à   vue  d'œil.   La  rivière 
tous  les  jours. 

Il  s'tmploie  avec  le  pronom  personnel  au 
propre  et  au  '^%\\\é,.  La  rivière  s'enfle.  Ses  jamàe^r 
cojnmencent  à  s'enfler.  Il  s  enfle  d'orgueil.  Il 
ne  faut  pas  s'enfler  des  bons  succès. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  fleuve  qui  ne  s'élève  et  ne  s'en/le  que 
x>  etc.  —  Ce   torrent    qui    s'enfle    et    s'élève    à 
»  grands  flots.  —  Notre  cœur  s'enfle  tellement 
»  que    nous    regardons    les    auttes  ,    etc.    » 
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«  Un  levain  d'orgueil  qui  s'enjle ,  etc.  >v(Voy(*7> 
hvain.)  '  Fi.Èca. 

«  Il  pnroilroil  bien  ])lus  ]);irdonnal)l«;  à  conx 
»  qui  naissi'ul,  pour  ainsi  dire,  diuis  la  bouc, 
»  des'euj/er,  de  se  hausser,  elc.»  (Voy.  efi/hirc) 

Massillon. 

ExFi,^:»  tt.,  participe.  If/i  cor/hs  eiijlé.  0\i  dit 
d'un  liydropique  ,   qu'/7  est  tnjU. 

EnFLÉ,au  ligure,  rempli. 

Eiijlés  ctiijie  vouvelle  audace.  BoiL. 

EiJï-LÉ,  au  figure  ,  orgueilleux. 
«   R'ifïé  de  tant  de  succès  et  de  la   prise  de 
»  Frihourg.  —  EnJU  de  ses  titres.  »     Bo.ss. 

«  Plus  grand  ,  lorsqu'il  paroit  tout  seul,  que 
»  tant  d'autres  ne  le  sont ,  ^/?/Mvde  tout  le  faste 
«  et  de  toute  la  pompe  qui  les  environne.  » 
(Voyez  science.)  Mass. 

On  dit  anssi,  au  il  g  u  ré,  un  style  enflé,  un 
rôle  enflé.  (Voyez  épithète.) 

ENFLURK ,  s.  m.,  tumeur,  extension,  gros- 
seur, boutRssure  qui  survient  extraordinaire- 
îiient  en  quelque  endroit  du  cor])s.  L'enflure  de 
Vhydropisie.  Une  enflure  qui  vient  d'une  fluxion  ^ 
d'un  coup  reçu,  ou  de  lu  morsure  d'une  bêle 
venimeuse. 

On  dit  figurément,  l'enflure  du  style,  pour 
dire  ,  le  vice  du  style. 

On  dit  aussi  figurément,  l'enflure  du  cœur, 
pour  dire,  l'orgueil,  la  vanité. 

«  Il  paroitroit  bien  plus  pardonnable  à  ceux 
»  qui  naissent,  pour  ainsi  dire,  dans  la  boue, 
»  de  s'enfler,  de  se  hausser,  et  de  tâcher  de 
»  se  mettre,  parl'ew/Z^re  secrète  de  l'orgueil,  de 
»  niveau  avec  ceux  air-dessous  desquels  ils  se 
»  trouvent  si  fort  par  la  naissance.  »    Mass. 

ENFONCEMENT,  s.  w. ,  ce  qui  paroit  de 
plus  éloigné,  de  plus  reculé  dans  un  lieu  en- 
foncé. Dans  l'enfoncement  de  la  vallée,  il  y  avoit 
un  ruisseau.  Un  enfoncement  dans  la  per^ipective , 
dans  la  peinture.  Un  bel  enfoncement.  V'oilà  un 
beau  tableau;  on  voit,  dans  Venj'onctmenl  de  ce 
théâtre  f  un  palais ,  une  campagne ,  etc. 

ENFONCER,  v.act.,  mettre  au  fond  ,  pollS^er 
vers  le  fond  ,  faire  pénétrer  bien  avant.  En- 
foncer un  vase  dans  l'eau.  Enfoncer  des  pieux. 
Enfoncer  des  pilotis.  Enfoncer  un  clou  dans  la 
muraille.  Enfoncer  le  burin  dans  le  cuivre.  En- 
foncer un  poignard  dans  le  sein.  Il  lui  en- 
fonça   son    épée    jusqu'à   la    garde. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Qu'on  luî  fasse  en  mon  seiu  enfoncer  le  couteau.  Rac. 
(Voyez  poignard.) 

EnpoîvCer,  au  figuré. 

oc  Ainsi  Tàge  rajeunit  cette  indigne  passion; 
»  les  années,  les  maladies,  les  réllexions,  tout 
»  V enfonce  plus    profondément  dans   l'auie.  » 

Massillon. 

Mais  Mardôchée  assis  aax  portes  du  palais  , 

Dans  ce  cœur  malheureux  e.'v/bwre  mille  traits.     R  Ac. 

On  dit,  enfoncer  son  chapeau  dans  la  téie ,  pour 
dire,  faire  que  la  tète  entre  plus  avant  dans  le 
chapeau. 

Enfoncer  ,  rompre ,  briser.  Enfoncer  une 
potte.  Enfoncer  un  cabinet.  Ils  enfoncèrent  le 
plancher.  La  bombe  enfonça  la  voûte  de  la  cave. 
Enfoncer  une  côte. 


ENF 

On  dit ,  enfoncer  un  bataillon  ,  enflnfcernn  fscn" 
dron  ,  enftticer  les  ruigs,  pour  dire,  le»  percjr  , 
les  rompre,  les  renverser  en  donnant  (icdaiis. 

DicT.  DE  l'/\caij. 

«  Les  mains  élevées  à  Dieu  cnfl)ncent  plus 
»  de    bataillons   que    celles  ((ui    Irappcnt.  » 

BOSSUET. 

ENPONCEa,  V.  neut.  ,  aller  au  fond.  La  na- 
celle  enflmça  dans  l'eau.  Un  cheval  qui  en-" 
fonce  dcuis  la   boue  jusqu'au  poitrail. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Enfoncer.  ,  au  figuré,  pénétrer  ])lus  avant. 

«  Il  n'y  a  rien  en  ap])arence  de  jjIus  en- 
»  joué;  enfoncez,  vous  trouvez  partout  des 
»  intérêts    cachés,    des   jalousies    délicates.  » 

BOSSULT. 

s'Enfoncer  ,  pénétrer  bien  avant  vers  le  fond , 
vers  le  bout.  S'enfoncer  dans  le  bois.  S'enfoncer 
dans  une  caverne.  S'enfoncer  dcnis  le   lit, 

DiCT.  DE  l'Acad, 

«  S'enfoiîcer  di3i\\?,  son  oratoire.  »       Boss. 

s'Enfoncer,  an  figuré.  S'enfoncer  dans  l'étude. 
S'enfoncer  dan»  la  débauche ,  dans  le  jeu. 

Enfoncé,  ée,  participe. 

On  dit,  avoir  les  yeux  enfoncés  dans  la  tête, 
pour  dire,  avoir  les  yeux  creux. 

On  dit  figurément,  d'un  homme  épais  et 
stupide  ,  qu'//  a  l'esprit  enfoncé  dans  la  matière  ; 
et  d'un  homme  profondément  occupé,  qu'// 
est  enfoncé  dans  ses  méditations. 

Dtct.  de  l'Acad. 

«  Il  n'étoit  pas  de  ces  hommes  enfoncés  et 
»  impénétrables  ,  sur  le  cce\ir  desquels  un  voile 
»  fatal  est  toujours  tiré.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  au  propre. 

«  Les  ba  ta  illons  enfoncés  demanden  t  quartier.» 

BosSUET. 

ENFOUIR,  V.  ad.,  cacher  en  terre.  Enfouir 
un  trésor.  Enfouir  de  l'argent. 

On  dit  aussi ,  enfouir  du  fumier,  enfouir  dea 
plantes,  des  arbres,  pour  dire,  les  mettre  eu 
terre,  les  couvrir  de  terre. 

On  dit  figurément,  qu'^Z  ne  faut  pas  enfouir 
le  tcdent  que  Dieu^nous  a  donné,  et  absolu- 
ment, qu'//  ne  faut  pas  enfouir  le  talent,  ])Our 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  laisser  inutile  le  talent 
qu  il  a  plu  à  Dieu  de  nous  donner.  (Voyez 
talefît.) 

ENFREINDRE,  v.act.,  transgresser,  violer, 
rompre,  contrevenir  à...  Il  n'est  d'usage  qu'en 
]>arlant  de  traité,  de  loi,  de  privilège,  d'or- 
donnance ,  et  autres  choses  semblables.  Enfrein- 
dre les  lois ,  les  règles  ,  les  coutimies ,  les  pri- 
vilèges. Enfreindre  les  ordonnances.  Enfreindre 
ini  traité.  (Jest  lui  qui  a  enfreint  le  traité ,  les 
conditions  du  traité.  Dicx.  de  l'Acad. 

Oser  tout  enfreindre.  CoR. 

Si  quelque  Iraiisgresseur  e/T/'/^'/w/ cette  promesse.  Rac 

ENFUIR,  V.  neut.,  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  S'enfuir,  fuir  de  quelque 
lieu.  S'enfuir  de  la  prison.  On  l'a  mis  en  prison, 
mais  il  s'en  est  enfui.  Elles  se  sont  enfuies. 

«  Tout  s'enfuit ,  tout  l'abandonne,  v.     Mass. 
Vos  esclaves  tremblans  dont  la  moitié  s'enfuit.     RAC, 
(II)  vient  de  s'enfuir ,  chargé  de  sa  seule  misète. 
(Il)  t'ira  joindre  à  Paris  pour  s'enfuir  à  Baville. 

La  chicane  aux  abois  , 
S'enfuîl ,  au  seul  aspect  de  tes  uou.yelles  lois.     BOIL. 
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sTîîTum,  au  figure. 

«  Un  n\oineut  qui  s'enfuit  (\\n\c  course  prë- 
»  ci])itér.  »  Hiv'îs. 

u  Dans  ce  dernier  nionienl  oi\  le  monde 
»  s'enfuit,  fl  IVtcrnité  approche. —  Le  diaruic 
»  cesse,  le   bonheur  seiifuit.t^  iMa»s. 

Ou  (lit,  ligurénienl ,  d'une  ligueur  qui  s'é- 
coule d'un  yd^t;  ^  qii'e//e  n'enfuit.  Hnne^  ffurde  , 
\\>tre  vin  s'enfuit.  \\  se  dit  tlu  vase  même  d'où 
la  liqueur  sort.  Ct'tte  ciinhe  t.st  j'elt'e  ,  tlle  s'tn- 
j'uit.    f^e  tonneau  est  tuai  relié ,  il  s'enfuit. 

ENGAGEANT,  AN  TE,  adj.,  insinuant,  at- 
tirant. Cet  fiomnie  a  l'esprit  doux  et  eni(airtant. 
Toutes  ses  manièi-es  sont  enf^oi^eantes.  C'est  une 
personne  fort  ens^ageante ,  d'une  douceur ,  d'une 
bonté  engageante.  '  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  cour  ne  vit  jamais  rien  de  plus  e/iga- 
»  géant  (que  la  princesse  Aune  de  Gon/.ai^ue).  » 

BOSSULT. 

«  Certaines  lectures  engageantes  qui  amusent 
»  le  cœur,  etc.  »  Flécu. 

ENGAGEMENT,  s.  ;;?.  ,  Taction  d'engager, 
ou  l'effet  de  cette  action.  Tenir  une  terre  par  en- 
gagement. Ce  nest  qu'un  engagement. 

Engagement,  promesse,  attachement,  obli- 
gation qui  ne  laisse  plus  la  liberté  de  faire 
ce  que  l'on  veut.  Engagement  de  sa  foi ,  de  sa 
parole.  C'est  un  engagemef^t  sacir.  Prendre  un 
engagement ,  des  engagemens.  Entrer  dans  un 
engagement,  Manquer  à  un  engagement.  Rompre 
un  engagement.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Renfermé  dans  les  modestes  emplois  de  la 
»  robe  ,  il  ne  jetoit  pas  seulement  les  yeux 
))  sur  les  engagemens  éclatans,  mais  périlleux 
»  de  la  robe. — On  s'endort  dans  l'amour  des 
î)  biens  de  la  terre  sans  s'apercevoir  de  ce  mal- 
»  heureux  engagement.  —  Là,  une  sainte  li- 
»  berlé  fait  un  saint  engagement.  —  La  grau- 
»  deur  de  la  maison  d'où  elle  étoit  sortie  n  é- 
»  toit  pour  elle  qu'un  engagernent  plus  étroit 
»  dans  le  schisme  de  ses  ancêtres.  »        Boss. 

a  Ces  mortifications  volontaires  dont  il  s'é- 
»  toit  fait    un    engagement   indispensable.  » 

Flf.chier. 

«  Un  engagement  de  passion.  —  11  ne  voit 
))  dans  la  honte  de  ces  e/fgagemens  qu'une  foi- 
»  blesse  innocente.  —  Nous  nous  formons  des 
))  engagemens  éternels.  —  Que  de  cœurs  pré- 
»  parés  n'opposent  à  la  force  de  la  vérité  (jue 
»  nous  leur  annonçons,  que  les  longs  enga- 
))  gemens  qui  les  lient  à  vos  mœurs  et  à  vos 
»  plaisirs.  —  La  voie  des  armes  où  les  engage- 
»  mens  de  la  naissance  et  le  service  du  prince 
»  vous  appellent. — Libre  de  tout  engagement 
»  avec  le  monde.»  Mass. 

Engagement  à.  Engagement  de.  Ce  preinier 
tuccès  est  un  engagement  d'en  ?nériter  d'autres. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  La  jouissance  d'un  grand  revenu  lui  pou- 
»  voit  être  dans  la  suite  un  engagement  à  d^e- 
5)  meurer  sans  vocation  dans  l'état  eccié:'ias- 
»  tique.  —  Dans  V engagement  où  je  suis  de 
»  vous  parler  des  grandeursd'un  saint.  »  (Voyez 
lier.)  Fléch. 

«  Un  engagement  à  la  gloire.  (Voyez  nais- 
î>  sance.) —  Que  à^'engageniens  heureux,  sire, 
5)  leur  état  ne  forme-t-il  pas  aux  grands  et 
»  aux  lois  pour  la  piélé  el  la  justice?    Mass. 
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Engagfmtkt,  combat.  //  n'est  détourné  d^ 
1  ennemi  ,  nf!n  d'èvilrr  un   mifiig»  ment . 

\\  se  prend  aussi  pour  l'enrôhiiient  d'un 
soldat,  e\  nu-nie  jxjur  largcnl  (jn  il  leroit  eu 
s  enrôlant,  i'rngai^rmenldrcr  sulditt  n'ist  que 
pour  six  uns.  Jl  a  rrf/i  trois  Inuis  d'engagrmerU. 

IJICT.  DB  lAcAD. 

Ta  ceg  noms  ,  ces  rcj|)ecfs  ,  ces  applmidisseme/is  , 

Deviennent  pour  Tiln.s  Hulant  d'tn/^ ii-emrns  ^ 

Qui  ,  etc.  (Vujezjiirr  ,  lirr.)  Rac. 

ENGAGER,  v.  ait.,  metlre  en  gage.  7".  n  gager 
ses  meuhlrs ,  sa  vaisseÙe  d'argent.  Djct. 

.^«înt-Amaiid  n'avoir  rien  : 
I.8S  de  traîner  une  vie  inipoiiiine  , 
Il  tni;age.i  ce  riou  pour  chercher  la  fortune.  BoiLt 

il  signifie  aussi,  donner  pour  assurance.  En- 
gager sa  eharge.  Engager  une  ?naison  à  des 
créanciers. 

On  d  i  t ,  a  u  fi gu ré ,  engager  sa  Jhi ,  sa  parole , 
son   donneur. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  engager  .son  cœur  y 
pour  dire,  donner  son  cœur,  aimer.  Les jeunea. 
gens  engagent  leur  cœur  facilement. 

Dict.  de  l'Acad. 
Si  vous  voulez  ma  maiu,  n'engagez  pas  la  vôtre.    CoR. 
Viens  la'engager  ta  loi. 

Qnelle  douceur  extrême 
"D'engager  à  ce  Dieu  son  amour  et  sa  foi.  llAC. 

Engager,  au  figuré,  lier. 

Songez-vous  quel  serment  vous  et  moi  nous  cT7g:ige? 

COP.NETUB. 

Engager,  faire  entrer  dans. 

«  Ne  te  détourne  pas  de  la  voie  où  je  l'engage. 
»  — Les  erreurs  où  les  derniers  de  s«'s  pères  l'a- 
»  \o'vQ\i\, engagé.»  Boss. 

Le  danger 
Où  son  ressentiment  le  pourroit  engager. 
Dans  quel  emportement  la  douleur  vous  engage. 
Où  vas- tu  X" engager? 
Mais  ma  juste  douleur  va  plus  loin  m'engager.     KaC 

Celui  qu'uue  affaire  imprévue 
Engage  un  peu  trop  tard  au  détour  d'une  rue. 

Du  limon  où  le  vice  m'engage.  Bort. 

Si  toutefoi5  l'ardeur  de  son  noble  courage 
'L' engagea! t  quelque  jour  au-delà  de  ses  droits.   HOUSS. 

Engager  DANS,  au  figuré,  faire  entrer  dans 
un  parti. 

«  Elle  e/z^ag^e  la  Hollande  c?a/z5  les  intérêts  du 
»  roi.  »  Boss. 

Vue  église,  ua  prélat  m'engage  en  sa  querelle.      BoiL. 

EIvgager  à,  déterminer,  par  la  persuasion,  à 
faire  quelq\ig  chose,  fl  m'a  engagé  à  celte  df- 
marche.  On  nous  a  engagés  ci  solliciter  pour  lui. 

Dict.  DE  l'Acad. 

«  Pour  Rengager  et  nne  pénitence  longue  et 
»  laborieuse.  —  Engageant  les  uns  ci  l'écouter 
i)  avec  plaisir,  les  autres  à  lui  répondre  avec 
»  confiance.  »  Fléch. 

«  Pour  vous  engagera  le  servir  et  à  lui  être 
»  fidèle.  »  Mass. 

(Roxane)  Nous  engagea  tous  deux  par  sa  facilité, 

A  la  laisser  jouir  de  sa  crédulité. 

Mais  à  te  condamner  tu  m'as  trop  engagée.  Rac. 

Engager  à  ;,  être  un  en  gagemen t ,  être  unmotif 
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de  faire  luio  chose.  CA-tte  cliarge  eriffas^e  à  heau- 
eoup  (h-  dépenses.  DiCT.  de  i/Acad.       ^ 

«  Votre  proli'ssiou  vo\is  eni>;(i,^e  à  une  vio  pe- 
»  niienle.  —  La  bienséance  et  la  coutume,  et 
»  plus  encore  les  devoirs  de  sa  condition  et  de 
»  PI  naissance  ,  Vens;agèrenl  à  se  mêler  dans  la 
»  foule  (les  courtisans.  —  Lorsque  l'ardeur  de 
»  sou  courage  et  les  besoins  de  l'état^  Vcni^d- 
»  gèrent  à  ces  expétUlions  militaircR  où  ,  etc.  » 

Fléchier. 

<c  La  reconuoissaiice  vous  y  engage.  »  (Voyez 
fidélité,  vofuplé.)  Mass. 

On  dit,  engager  le  combat  y  pour  dire,  com- 
mencer l'altaque,  provoquer  le  combat.  Ce  gé- 
néral  ne  voulut  pas  engager  le  combat.  Cette 
escarmouche  en£>agea  le  combat  (ftt  commencer 
le  comlvU).  Escàr moucher  sans  engager  le  com- 
bat. L'aile  droite  de  l'armée  engagea  le  combat. 

On  dit,  Il  su  ré  ment,  engager  le  combat,  un 
combat,  pour  dire,  provoquer  ou  commeiicer 
une  querelle,  une  dispute. 

s'Engager,  v.  réfl..,  s'obliger,  promettre.  Je 
m'engage  à  vous  servir  dans  cette  affaire. 

DxcT.  DE  l'Acâd. 

«  Elle  déclaroitaux  chefs  des  partis  jusqu'où 
»  elle  ponvoit  s'engager.  »  Boss. 

«  Il  e^t  \\\\\û\qc\&  sensi-ager  à  lui  rendre  ce 
»  qu'on  ne  ptnU  lui  refuser.  —  Elle  s'engagea 
«  par  une  promesse  solennelle  de  faire  toujours 
»  ce  quelle  croiroit  être  de  plus  parfait,  etc.» 

Fléciuer. 

A  vous  donner  Junie,  elle  s'est  sns^agèe.  E.AC. 

(Ilj  à  peindre  tes  exploits  ne  doit  point  s'engager. 
S''engiiger  à  polir  un  écrit.  BoiL. 

s'Engager,  s'obligera  servir  quelqu'un  pour 
un  certain  temps.  Il  s'est  engagé  pour  trois  ans 
niovennani  une  telle  sojnme. 

On  dit,  <\\\'iui.  soldat  s'engage  y  pour  dire, 
qu'il  s'enrôle;  et  engager  un  soldat ,  \}Q\\x  cUre, 
l'enrôler. 

s'Engager,  accumuler  ses  dettes.  Il  est  déjà 
fort  endetté,  et  il  s'engage  tous  les  jotas  de  plus 
en  phis.  Je  me  suis  bien  engagé  pour  lui. 

s'Engager,  s'emborrasser.  Cette  perdrix  s'est 
engagée  dans  les  filets.  Il  s'engagea  le  pied  dans 
un  étrier  en  tombant  de  cheval.  La  clef  s'est  en- 
gagée  clans  la  serrure.  Dict.  de  l  Acad. 

s'Engager,  an  figuré. 

«  Nous  nous  engageons  de  tontes  parts.  — 
5)  S'étaut  engagée  toute  entière  dans  son  corps 
»  et  dans  toutes  les  choses  sensibles.  »     Boss. 

On  dit,  s' engager  dans  un  bois,  dans  un  défilé , 
pour  du    ,  y  entrer  trop  avant. 

s'Engager,  au  figuré,  dans  le  sens  pré- 
cédent. 

<c  Les  routes  égarées  où  elle  s'étoit  engagée.  » 

Fléchier. 

a  Nous  ne  trouvons,  hélas!  après  nous  y  être 
»  e«^<:/^^  imprudemment,  qu'un  chemin  âpre 
3)  et  difficile.  »  Mass. 

Sur  les  pas  des  tyrans  veux-tn  que  je  m'engage? 

Je  me  suis  engagé  trop  avant.  Rac. 

Mais  loin  de  mon  projet,  je  sens  que  Je  m''engage. 
Mais  où  vais-je  a.xi]o\iv6L']xa'\  m'engager?        BoiL. 

s'Engager,  au  figuré,  eu  parlant  d'un,  état 
qu'on  eiii brasse. 
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î  a  S'engager  et  se  dévouer  à  Dieu.  —  Ceux 
»  qui  s'engagent  au  ministère  des  autels.  » 
(Voyez  sacerdoce.)  Flèch. 

A  peine  au  fils  d'Egée  , 

Sous  les  lois  de  l'hymen,  ]e  m'étois  engaz'''e.        Rac. 

Sons  ce  joug  moqué,  tout  à  la  fin  s'cngtge.     BolL. 

s'Engager,  au  figuré,  s'embarrasser,  entrer 
dans  une  affaire,  dans  une  entreprise  plus 
avant  qu'il  ne  fiudroit.  f^ou^  vous  engagez  dans 
une  étrange  affliire ,  dans  de  gr  indefi  difficultés. 
Ne  vous  engagez  point  dans  la  lecture  de  ce  gros 
livre.  DiCT.  de  l'Acad. 

Libre  des  soins  cruels  où  j'allois  nCengager.      Rac. 
"  Sais-tu  dans  quels  périls  aujourd'hui  ta  t'engages  ? 
(Voyez  projet.)  BoiL. 

Engagé,  ée,  participe.  C'est  une  affaire  en- 
gagée (commencée).  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Une  escarmouche  engagée  trop  téméraire- 
»  ment  avec  les  Turcs.  »  Mass^ 

Engagé,  au  figuré,  lié. 
Engagée  avec  toi  par  de  si  forts  liens.  *Rac. 

Engagé  à. 

«  De  peur  qu'ils  ne  fussent  nialheureuseraeiit 
»  engagés- à  faillir  toujours,  j)arce  qu'ils  a  voient 
»  failli  une  fois.«  Boss. 

«  La  religion  dispense  de  ces  devoirs  ceux  qui 
»  n'y  sont  point  engagés  par  un  caractère  par- 
«  ticulier.  »  Flégh. 

Tous  ceux  de  qui  le  zèle 
Engagé  àe  long-temps  à  suivre  son  destin  ,  etc. 
Quelques  amis  engagés  à  se  taire.  Rac. 

Engagé  dans. 

«  Le  courtisan  engagé  da/is  une  vie  de  mol- 
))  lesse,  d'ambition,  etc.»  Mass. 

ENGENDRER,  v.  aci. ,  produire  son  sem- 
blable. Il  se  dit  de  Thomme  et  des  animaux. 
£ngendrer  des  enfans.  Chaque  animal  engendre 
son  semblable.  La  vertu  cF engendrer.  Il  se  dit 
plus  communément  du  mâle. 
5  En  parlant  des  personnes  divines,  on  dit 
que  le  père  engendre  le  fils  de   toute  éternité. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'église  donc  par  son  esprit  d'unité  catho- 
»  lique  et  universelle ,  est  la  mère  toujours  fé- 
»  conde  de  tous  les  particuliers  qui  la  compo- 
))  sent;  ainsi  tout  ce  qu'elle  engendre,  elle  se 
»  l'unit  très-intimement:  en  cela,  différente  des 
»  autres  mères  qui  mettent  hors  d'elles-mêmes 
»  les  enfans  qu'elles  produisent;  an  contraire, 
»  l'église  n'engendre  les  siens  qu'en  les  rece- 
»  vaut  dans  son  sein.  »  Boss. 

Engendrer,  produire  quelque  chose  que  ce 
soit.  Le  mauvais  air  engendre  des  maladies.  En 
ce  sens,  il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
JJor  s'engendre  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
Les  vers  s'engendrent  dans  les  cadavres. 

Engendrer,  an  figuré.  Là  diversité  cîesi  in- 
térêts engendrent  les  inimitiés  ,  les  querelles.  Ce 
testament  a  engendré  bien  des  procès.  L'oisi- 
veté engendre  le  vice.  On  dit  proverbialement 
et  figurément,  la  familiarité  engendre  le  mé- 
pris. Dans  ce  sens,  il  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Les  procès  s' engendreftt  aisément  dans 
les  familles. 

ENGLOUTIR,  v.  act. ,  avaler  gioutouneraeut. 


Tf  engloutit  Ifx  rnorceanx  .mn.9  /rs  yiDlchrr.    Xhi 
gii>s  hnn/ict  rn/^loutit  unrcarpr  tout  d'un  conji. 

J)lC"r.    OF.    I.'AcA!). 

«  Un  d'eux  sVliint  eoailt',  noire  malade  ie 
»  vit  rftji^/iu4iir\).ir  un  <  liicu  avide.»       Wo&s. 

FNGLOirrrR,  au  Hgure. 

Vous  brûlez  de  voir  tous  vos  parens 
Trif^foMiir  k\a.  cour  charges,  dignités,  rangs. 
Des  peuples  et  des  rois  enf;toutir  les  ofTraodes.     Boil. 
D'avides  héritiers 

E>if;îoul!ssent  déjà  tonte  rrtte  richesse. 
Ces  terres  ,  ces  palais  ,  etc.  ROOSS. 

(Voyei   ffriiridcur.) 

Fnglovtir,  au  figuré,  absorber,  ou  faire 
absorber,  /m  mtr  a  tnglvidi  bien  des  vaisseaux , 
bien  des  richesses.  Cxtle  ville  j'ut  engloutie  par 
un  Iremblenitut  de  terr-e.        Dict.  de  lAcad. 

«  Il  enfr'ouvrir«  les  entrailles  de  l'abîme, 
>)  pour  les  y  enirloutir.  — Uu  naufrage  vous  en- 
y>  glouiira  sous  les  eaux,  m    (Voyez  ensevelir.) 

Massillon. 

Les  flots  ont  englouti ceX  époux  infidèle. 

Dans  les  sillons  votre  sang  en/;hufi.  Rac, 

L'effort  des  vagues  profondes 
E/ighutis.toit  dans  les  ondes 
Bergers,  cabanes  ,  troupeaux.  Ilouss. 

Fkgloutir,  consumer,  dissiper  des  biens,  etc. 
Il  a  englouti  en  peu  de  temps  toute  cette  grande 
succession. 

s'Ekgloutir,  V.  pron. 

«  Un  abi;Tîe  où  il  va  se  perdre  et  s'enghidir 
»  pour  toujours.  »  Mass. 

ENGOURDIR  ,  v.  a. ,  rendre  comme  perclus , 
endormir  une  partie  du  corps,  en  sorte  qu'elle 
soit  fresque  sans  mouvement  et  sans  sentiment. 
J^e  Jmid  engourdit  les  mains.  La  torpille  en- 
gourdit la  main  de  celui  qui  la  touche.  Il  y  a  des 
venins ,  des  plantes  qui  engourdissent. 

On  dit  au  figure:  U  oisiveté  engourdit  l'esprit. 
T. a  mollesse  engourdit  le  courage.  Un  long  repas 
avait  engourdi  le  courage  des  soldats. 

s'Engourdir.  I^es  mains  s'engourdissent  par 
le  froid.  L'esprit  s'engourdit  par  l'oisiveté. 

Engourdi,  ie,  part. y4voir  la  jambe  engourdie. 

Dict.  de  l'Acad. 

c(  On  sent  ses  membres  engourdis.  »       Boss. 

«  Vos  membres  engourdis,  w  Mass. 

Dans  les  sens  les  plus  engourdis.  Rouss. 

On  dit  figurément  :  Un  esprit  engourdi  (un 
esprit  pesant).  Une  ame  engourdie  (une  ame 
froide ,  insensible. 

ENGOURDISSEMENT,  5.  m.,  ëtat  de  ce  qui 
est  engourdi.  Avoir  un  engouitdissement  au 
bras.  Cet  engourdissement  est  un  commencement 
de  paralysie. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Il  est  dans  un  étrange 
engourdisse?ncnt  d'esprit.  Tous  les  esprits  étaient 
dans  un  engourdissement  et  dans  une  léthargie 
étrange., 

ENGRAISSER,  v.  act. ,  faire  devenir  gras. 
Engrais.ser  des  bœufs ,  des  moutons,  etc.  Il  se 
dit  aussi  en  parlant  des  terres ,  dans  le  sens  de 
fertiliser.  Engraisser  des  terres  avec  du  fumier , 
avec  de  la  marne. 
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rvr.nAi,<«Fn,  nu  fipuré. 

«'  Oiie  fais»»ns-Mf)u«  autre  clioRC  qttnîid  nous 
»  llailoiis  notr*'  ïfirps,  <nn' d'accroilM-  la  proia 
»  (!«■  la   mort,  de  lui  vtigrainstr  %>i    vi<liiiie?» 

lioSM'l  T. 
De  vos  revenus  engraisser  U  justice.  iîoiL. 

E\r,H AI s.s r.R  ,  V.  n. ,  devenir  ^ras.  Ce  cheval 
n  engraisse  pas  ^   quoiqu'on  le  nourrisse  bien. 

f.'E^ GRAISSER,  devenir  gras.  Ce  ihtval  s'en- 
graissera avec  le  temps. 

s'Enciiaisser,  au  iiguré.  S'engraisser  des  mi~ 
."en  s  /)u/>l/qu('s.  S'engraisser  du  scnig  de  l  /  <  tuvt 
tt  de  l\)r/)helin.  Dict.  m-   i.'Ac    i>. 

«  Us  s'engraissaient  des  iiialheurs  ])ii!»lics.  » 

VoLTAllU.. 

Engraisse-loi,  mon  Els,  du  sang  des  malheureux. 
(Ils;  s'engraissaient  d'une  longue  et  sainte  nisiv   'é. 

DOH,IÎAU. 

Engraissé,  ]:e,  participe. 
Un  commis  engraissé  àei  malJjeurs  de  la  France.  "BoiL;. 
Dans  nos  champs  engraissés  de  tant  de  l'iinérailles. 

Rousseau. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Vœil 
du  nuntre  engraisse  le  cheval ,  pour  dire,  (jue 
lorsqu'on  prend  soin  de  ses  affaires,  et  que  l'on 
ne  sen  repose  pas  sur  les  autres,  elles  en  vont 
mieux. 

ENHARDIR,  V.  act.  (l'II  est  aspirée,  et  EN 
s'y  prononce  comme  dans  engourdir)^  rendre 
hardi,  encourager.  Ce  bon  succès  l'avoit  extrême- 
ment enhardi,  linhardir  quelqu'un  à  faire  une 
chose.  S'ctihardir  au  crime.  Dict.  de  lAcad. 

«  Le  tlalteur  enhardit  la  timidilé  du  crime. 
»  —  C'est  l'orgueil  des  rois  tout  seul  qui  au- 
V  torise  et  enhardit  les  adulations  et  les  mauvais 
»  conseils,  w  Mass. 

Mes  mains  snr  le  père  enhardies.  CoR. 

ÉNIGMATIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
appartientà  l'énigme,  qui  renferme  une  énigme. 
Paroles  énigmatiques.  Discours  énigmatiques. 
Peinture  énigmalique.  Sens  énigmatique. 

ÉNIGMATIQUEMENT,  arft..,  d'une  manière 
énigmatique.  Il  parle  toujours  énigmat'quemcnt. 

ÉNIGME,  s.  f  ,  descripli(.n  d'une  chose  na- 
turelle en  termes  qui  la  déguisent,  et  qui  la 
rendent  difficile  à  deviner.  Faire  une  énigme. 
Proposer  une  énigme.  Dtviner  une  énigme. 

Énigme,  au  figuré,  di'-cours  dont  on  ne  pe^ 
nètre  pas  bien  le  sens,  chose  difficile  à  deviner. 
Ce  que  vous  me  dites  est  une  énigme  pour  moi. 
p'ous  parlez  par  énigmes. 

On  dit  aussi  au  figuré.  Le  caractère  de  cet 
homme  est  une  énigme  pour  moi.  La  nature  est 
une  grande  énigme  proposée  à  l' i/ittUligence 
du  sage. 

a  O  Dieu  !  qu'est-ce  doilc  que  l'homme?  est-ce 
w  un  prodige?  est-ce  un  assemblage  monstrueux 
»  de  choses  incompatibles?  est  ce  une  f-ntgme 
»  inexplicable?  — O  moment  heureux  où  nous 
))  sortirons  des  ombres  et  des  énigmes  pour 
»  voir  la  vérité  manifeste!  »  Do.'îs. 

«  La  nature  de  toutes  parts  ne  vous  offre  que 
»  des  énigmes.  —  Leurs  projets  s»  détruisent 
«  les  uns  les  autres;  il  faut  les  deviner  :  ils 
»  soat  uue  énigme^  iuexplicable  à  eux-mêmes.  » 

Massilloîi. 
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KNIVIUNT,  ATSTF, ,  parficipe  et.  adieclif.  (Ce 
mot  et  les  siuvauti  se  prononcent  connue  s'il  y 
ijvoit  deux  N,  la  première  nasale,  la  seconde 
articulée.)  Qui  enivre,  f^in  enivrant.  Boisson 
enirra/ilc. 

On  dit  ligurément  :  I^ouanges  enivrantes,  Ap- 
])louclissf/n('ns  enivruns . 

ENt\'REMi:NT,  .s-,  w.  ,état  d'une  personne 
ivn-.  Il  n'est  d'usage  qu'au  ïx^xwé.  L'e/iivreme//t 
de  l'iu-tonr  et  des  passions.  T/enivrement  où  ils 
ne  trdiivi-nt.,  ne  leur  permet  pas  de  discerner. ... 
Pendant  qu'il  est  dans  l'enivrement  de  ses 
passions. 

ENIVRER,  V.  act. ,  rendre  ivre.  Ils  te  firent 
tant  boire j  qu'ils  l'enivrèrent.  La  bière  enivre 
aussi-bien  que  le  vin.  On  dit  ,  par  extension, 
que  le  tabac  enivre^  que  les  vapeurs  d'un  pres- 
soir, que  certaines  odeurs   enivrent. 

Enivrer,  au  iiguré. 

«  On  ne  voit  plus  que  carnage  ,  le  sang  enivre 
y>  le  soldat,  jusqu'à  ce  que,  etc.  —  C'est  un 
»  sentiment  qui  nous  transporte,  qui  nous 
»  enivre.  —  Ce  torrent  de  délices  qui  enivre  les 
»  lilenheureux.  »  Boss. 

«  Les  premières  fureurs  du  vice  enivrent  la 
))  raison  ,  et  ne  lui  laissent  pas  le  loisir  de  seutir 
»  sa  misère.— r  Si  un  amour  outré  de  la  gloire 
î)  les  enivre,  etc.))  Mass. 

L'orgneil  qui  vous  enivre. 
Il  est  d'autres  erreurs  dont  l'aimable  poison 
D'un  charme  bien  plus  doux  enivre  la  raison. 
Une  vaine  folie  enivrant  la  raison.  BOIL. 

On  dit,  au  figuré,  que  les  louantes ,  que  les 
flatteries  enivrent,  pour  dire,  qu'elles  remplis- 
sent l'esprit  de  vanité.  On  dit,  dans  le  même 
sens,  que  la  prospérité  enivre, 

s'Enivrer,  v.  pnm.  Il  s'est  enivré  à  ce  repas. 
Il  s  enivre  tous  les  jours. 

s'EsïiVRER,  au  figuré.  S'enivrer  d'espérances. 
Il  s'enivre  de  la  bonne  opinion  de  lui-même. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  S'enivrant  du  torrent  de  ces  délices.  »  (Voyez 
pénétrer.)  Boss. 

Ne  vous  enivrez  point  des  éloges  flatteurs  ,  etc.    BoiL. 

ENiVRt ,  ÉE  ,  participe. 

«  Enivré  des  plaisirs  du  monde.  —  Enivré àQ 
»  sa  passion.  »  Mass. 

L'esprit  enivré  d'une  douce  fumée.  BoiL. 

(Voyez  fumée ,  faveur.) 

Enivré,  ée,  fier.  Enivré  de  sa  fortune. 

DiCT.  DE  li'AcAD. 

«  JB'/ï/c/TS  de  leur  grandeur.  »        Fléch. 
ce   Enivré  des  éloges  que  l'adulation  lui  pros- 
»  titue. — Enivrée  de  sa  personne  et  de  sa  beauté.» 

Massillon. 
î>réron  de  sa  grandeur  n'étoit  point  eniifré.         Hac. 
Enivré  de  sa  vaine  science. 
Enivié  àe  \u\-^xsxème.  BoïL. 

ENJOUÉ  ,  ÉE ,  adj. ,  qui  a  de  l'enjouement. 

Il  est  enjoué.  Elle  est  eti jouée.  Sa  conversation 
est  enjouée.  Il  a  l'humeur  enjouée ,  l'esprit  en- 
joué,  l'air  enjoué.  Il  se  dit  aussi  des  pièces  et 
productions  d  esprit  où  il  y  a  de  la  gaieté.  Cette 

pièce  est  fort  *'njouée. 

«  Par  un  mélange  étonnant;  il  n'y  a  lien  de 
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»  pltis  sérieux  ,  ni  ensemble  de  plus  enjoué,  » 
(L'auteur  parle  de  lu  cour.)  Boss. 

Docte  ,  <fn;0M^,  sublime.  BoiL 

ENJOUEMENT,  s.  m.  (on  prononce  enjou- 
menl)^  gaieté  douce,  badinage  léger.  //  a 
beaucoup  d'enjouement.  Il  est  aujourd' liui  d'un 
enjouement  qui  ne  lui  est  pas  ordinaire.  Il  y  a 
trop  d'enjouement  dans  cette  pièce.  Ij  enjouement 
ne  sied  pas  et  tous  les  âges  et  ci  tous  les  ca- 
ractères. DiCT.    DE  l'AcAD. 

«  L'e«yO(!/c/«p«^  des  conversations.»      Boss. 
Horace  à  cette  aigreur  mêla  son  enjouement.      BOIL. 

ENLACER,    V.  act.,  mêler,  passer  des  cor- 
dons,   des    lacets  l'un    dans    l'autre.    Enlacer 
des  rubans  l'un  dans  l'autre.  Enlacer  des  bran- 
ches d'arbres  les  unes  dans  les  autres.     Dict. 
Ces  festons,  où  nos  noms  enlacés  l'an  dans  l'autre.  R. 

On  dit  aussi,  enlacer  des  papiers  (les  passer 
tous  daus  un  même  lacet). 

ENLÈVEMENT,  s,  m.,  rapt,  ravissement, 
action  par  laquelle  une  personne  est  enlevée 
malgré  elle,  ou  par  laquelle  une  chose  est  en- 
levée malgré  celui  à  qui  elle  appartient.  L'en- 
lèvement de  Proserpine.  L'enlèvement  des  Sabines, 
L'enlèvement  de  sa  personne.  Après  l'enlèvement 
de  ses  meubles. 

Quelquefois  il  signifie  simplement,  l'action 
d'enlever.  //  se  fit  un  enlèvement  de  grains  qui 
amena  um  disette. 

ENLEVER.  (Voyez  le  Supplément.) 

ENLUMINER,  v.  act. ,  colorier  une  estampe, 
y  mettre  des  couleurs  convenables.  Enluminer 
des  images.  Des  cartes  enluminées. 

Enluminer,  rendre  rouge  et  enflammé  ;  et  en 
ce  sens  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  du  teint^ 
du  visage.  L'ardeur  de  la  fièvre  lui  avoit  enlu- 
miné le  visage.  Une  aimcdde  pudeur  enluminoit 
son  front.  Dict.  de  e'Acad. 

La  vertu  du  vieux  Caton  , 

Chez  les  Romains  ,  tant  prônée, 

Etoit  souvent  ,  nons  dit-on  , 

De  falerne  enluminée .  RotJSS. 

ENNEMI.   (Voyez  le  Supplément.) 

ENNOBLIR,  V.  act-  (la  première  syllabe  est 
nasale  dans  ce  mot,  dans  ennui  et  ses  dérivés  ) , 
rendre  plus  considérable,  plus  noble,  plus 
illustre.  Les  sciences ,  les  beaux  arts  ennoblissent 
une  huigne.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  levée  d'un  siège,  une  retraite,  l'ont 
»  plus  ermobli  que  ses  triomphes.»  (Quelques 
éditions  portent  anobli,  cq  qui  est  une  faute.) 

La  Bruyère. 

«  Le  crime  qui  l'élève  est  pour  lui  comme 
»  une  vertu  qui  YennobJit.  —  Les  dons  de  la 
»  nature  dont  vous  l'avez  ennobli ,  etc.  (Voyez 
»  rehausser.) —  Tous  ces  titres  qui  entourent 
»  et  ennoblissent  leur  couronne  — La  piélé  élève 
»  Tesprit,  ennoblitle.  cœur.  —  Dès  que  la  vertu 
»  est  ennoblie  de   vos   noms.  »  Mass. 

«  Il  tant  chercher  des  tours,  qui  ennoblissent 
»  ces  idées.  —  Cléopàtre  ennoblit  l'horreur  de 
»  son  caractère  par  ,  etc.  (Voyez  peindre.)  — 
»  Cinna  que  l'auteur  veut  et  doit  ennoblir.,  etc.» 

Voltaire. 

Le  Par  Dusse  françois  evnoblt  par  ta  veine.         BoiX, 
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On  confond  souvent  ennoh/ir  n\f^  annfilir  : 
ce  (lernirr  mol  ne  se  prtnd  <juc  pour,  donner  la 
noblesse. 

IMais  enfin  pnr  le  Ifnipt  In  nn^rîto  avili 
Vit  rboniiMiir  en  roture  ,  ei  lo  vice  anohli. 

(Tontes  les  éditions  de  Boileati  portent  cnnof>fi  i 
mais  il  faut  aru^h/i ,  leipu'I  est  ici  pris  an  limiré, 
comme  dans  l'ext^mpU^  suiv;int   de  M;issilloM  :  ) 

<i  L'im]nelé  qui  devroil  avilir  Tedat  même 
»  de  la  naissance  tt  de  la  gloire ,  décore  et  (tnoùlil 
D  rohscnrité  et  la  roture.  » 

K^NII1  ,  s.  m.  langueur,  lassitude  ,  fatigue  ()\i 
Inaction  d'esprit,  causée  par  une  chose  rjjti  dé- 

Î^Iait  par  elle-même,  ou  par  sa  duré',  ou  ])ar 
e  définit  d'intérêt,  ou  parla  disposition  dans 
laquelle  on  se  trouve.  On  m  .sdiiwil  cnictidrc  vdu 
Sdiis  ennui ,  sans  mourir  iVtnntti.  l.'tnnui  est 
j)lus  dijficile  à  supporter  (juv  la  douleur.  Ou  dit, 
l ennui  de  la  (  ie ,  pour  le  dégoût  de  la  vie. 

DicT.  DE  lAcad. 

«  Le  chagrin  la  dévore,  Vennui  la  lue.  — 
«  Par  le  travail  on  charmoit  Vennui ,  on  mé- 
))  uageoit  lo  temps  ,  etc.  »  Boss. 

«  Ils  veulent  se  dérober  par  la  diversité  des 
»  plaisirs  à  Vennui  qui  les  suit  partout,  à  me- 
»  sure  qu'ils  le  fuient. —  Dans  cet  ennui  qui 
))  me  j)oursuit  au  milieu  de  mes  plaisirs.  — 
»  Ces  plaisirs  suspendront  pour  un  moment 
))  votre  ennui.  — 11  veut  qtie  leur  élévation  soit 
»  elle-même  leur  ennui  et  leur  supplice.  » 
(Voyez  avoir f  diversifier ,  fonds,  insipide,  pré- 
eaution ,  réfugier ,  ressource ,  traîner.)     Mass. 

Il  signifie  aussi  généralement,  fâcherie,  cha- 
grin, (iéplaisir,  souci.  Un  homme  accablé  d'en- 
nuis.  Les  ennuis  de  la  vieillesse.  De  mortels 
ennuis.  Cela  lui  donne  beaucoup  d'ennui,  adou- 
cir les  entuiis.  C/iarmer  les  ennuis.  Dicx. 

«  Pour  ôler  aux  courtisans  Vennui  d'une 
»  triste   et  pénible   oisiveté.  »  (Voyez  traîner.) 

Fléchier. 

«  Se  préparer  de  nouveaux  ennuis.  —  Nous 
î>  charmons  nos  ennuis  présens  par  l'espoir 
y>  d'un  avenir  chimérique.  »  Mass. 

Narcisse  vent  en  vain  affecter  quelque  ennui. 
Pour  accabler  César  d'un  éternel  ennui. 
Dans  l'Orient  désert  quel  devint  mou  ennui  \ 
Eien  ne  peut-il  cbai^mer  V ennui c^m  vous  dévore. 
Fuspendez  ou  cachez  Ven'-ui  qui  vous  dévore. 
Elles  calment  un  peu  Vennui  (\\i\  me  dévore. 
Dès  qu'un  léger  sommeil  suspendoit  mes  ennuis. 
Si  d'une  mère  en  pleurs  vous  plaignez  les  ennuis. 
Képarer  tout  Vennui  que  je  vous  ai  causé. 
jS'avez-vous  point  au  roi  confié  vos  ennuis. 
L'henreux  Aman  a-t-il  quelques  secrets  ennuis? 
De  temps  en  temps  j'irrite  ses  ennuis.  RaC. 

(Voyez  enchaîner  ,  front ,  préparer  ,  sujet.) 

ENNUYER,  V.  act.,  lasser  l'esprit  par  quel- 
que chose  de  désagréable  ou  de  trop  long. 
Cet  homme  ennuie  tous  ses  auditeurs.  Ce  spec- 
tacle ejinuie  par  sa  longueur.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  jour  précieux  nous  est  à  charge,  nous 
»  ennuie.  —  Les  conversations  nous  ennuient  par 
»  les  oppositions  d'humeur  et  la  contrariété 
»  des  sentimens,  —  La  tendresse  de  son  pro- 
»  pre  fils  Vennuie  et    lui  devient   suspecte.  îj 

Massillox. 


l'NO 


845 


Tp»  «nlPTiri  néi  pour  nom  ennuyer. 
7.1  qui  vuiit  loiiii  lei  jour»  d'une  iuipoiiune  TOÏK 
l'ennuyer  du  rrcit  de  te«  propre»  exploits. 
(  t  qu'il*  roiil  vou<i  ennuie.  O  li'  ploiianl  détour  t 
Ils  ont  bien  mnnyé  le  roi ,  toute  lu  cour.  BOIL. 

(  Voyez  ititrur.) 

On  le  met  qiielqtiefois  sans  régime. 

\t'nrr.  donc  ,  et  surtout  pardrz  bien  iVrnnuyttr. 

Mais  un  froid  éciivain  ne  sait  rien  f\u'entiuyer. 

Et  souvent  on  ennuie  en  termes  magnifiques.     BolL. 

s'Ennuyer,  v.  pron.  7/  s'ennuie  partout. 

Dict.  de  l'Acad. 
Il  s'ennuie  des  qu'il  se  trouve  renfermé  en  lui- 
»  même.  »  lUxu. 

«  Avec  tousses  amusemens,  le  monde  depui» 
»  qu'il  est  monde,  se  plaint  qu'il  s'ennuie.  » 

Massim^on. 

Profane.^  «matoirs  de  spectacles  frivoles, 

Dont  l'ortille  s'ennuie  au  son  de  mes  paroles.      R  AC. 

s'Ennuyer  de.  Je  m'ennuie  d'être  ici.     Dit  t. 

«  On  s'ennuie  de  les  entcnrlre.  —  Elle  s'en- 
ta nuie  de  vivre  ,  lorsque,  eti .  »  Fl/:ch. 

«  On    ne  s'ennuie   pas  de    la    posséder.   » 

Massillon. 

Ennuyé  ,  ty. ,  participe. 

u  Ennuyé  de  son  état,  —  Ennuyée  de  ces 
»  changemens.  —   Ennuyés  de   ces   vanités.  » 

BossuET. 

«  £^/7/7//}'f'y  de  leurs  pertes,  »  î'LtcH. 

«  Ennuyés  bientôt  de  tout,  tout  leur  est  à 
»  charge.  »  Mass. 

ENNUYEUSEMENT  ,adv. ,  avec  enn  u  i .  Passer 
la  journée  ennuyeusement.  Il  yn'a  raconté  do 
point  en  point  fort  ennuyeusement  son  histoire. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  leur  reste  d'autre  consolation  que 
»  celle  de  redire  ennuyeusement  leur  misère.  « 

Fléchier.. 

«  Il  consume  ennuyeuseinent  dans  des  anti- 
»  chambres  des  momens  qui  lui  promeltoieut 
))  ailleurs  mille  agréineus.  »  Mass. 

ENNUYEUX,  EUSE,  ad).,  qui  ennuie.  Cet 
homme  est  jbrt  ennuyeux.  JDiscours  ennuyeux^ 
Temps  ennuyeux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  longue  et  ennuyeuse  maladie,  —  Le 
»  détail  ennuyeux  des  aSaires.  — Cea  ennuyeuses 
»  douleurs  où,  etc.  — Après  leur  avoir  sauvé 
»  la  vie  ,  il  ne  la  leur  rendit  pas  ennuyeuse 
»  par  des  fVoifîeurs  ft  des  détiames  éternelles. 
»  Sa  persévérance  ne  lui  fut  point  ennuyeuse. ^^ 
(Voyez  étude ,  mémoire ,  poursuite.)         Fléch. 

«  Pour  éviter  d'être  ennuyeux,  on  jiarticipe 
»  à  ses  plaisirs.  —  Les  plaisirs  doux  et  permis 
»  qu'offre  la  nature,  fades  et  ennuyeux  pour 
»  l'homme  dissolu,   conservent,  etc.  «    Mass. 

Uennuyeux  écrirairi  f 

Sombre  ,  inquiet,  à  soi-même  m-myeux. 
Un  éloge  ennuyeux .  —  Ce  style  ennuyeux. 
Des  haranp;u(.nrs  du  temps  V ennuyeuse  éloquence. 

{Voyez  fuux  ,  loisir,  sublime  ,  trixiessd.)  Bo IL. 

,  ÉNONCER,  V.  act.,  exprimer  ce  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Ce  n'est  pas  U>ut  que  de  bien 
penser,  il  fout  savoir  bien  énoncer  ce  que  l'on 
pense.  La  manière  doiit  il  énonce  ses  pensées 
leur   donne  de  la  forée.    Un  des  articles    de  ce 
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tntiif'  était    ênoucé  de    telle  aorte    que    lea   deux 
partis   le  pouvaient  interpréter  et  leur  avantage. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Arnauld,  le  grand  Arnauld,  fit  mon  apologie  : 
Sur  mon  tombeau  futur,  mes  vers,  pour  Whinncrt  , 
Courez  en  lettres  d'or  de  ce  pas  vous  placer.       BoiL. 

Ou  sesertplus  ordinairement  dece  verbe  avec 
le  pronom  ])ersonnel.  C'est  un  homme  qui  s  énonce 
bien ,  qui  s'énonve  en  bons  termes,  quis'enoncenud- 
IL  pense  assez  bien  ,  mais  il  ne  saunnt  s'éncnitcr. 
Jl  n'a  pas  le  dou  de  s'énoncer.         Dict.  de  l'Acad# 

Ce  que  l'on  conçoit  bien  s'énonce  clairement.       BoiL. 

ENo>rcÉ,  iE,  participe. 

Ou  l'emploie  aussi  substantivement.  Un  sim- 
ple énoncé,  un  faux  énoncé,  pour  dire,  une 
ihose  avancée  sans  explication,  sans  dévelo])- 
pcinent  ,  ou  une  chose  avancée  contre  lu 
vérité. 

ÉNONCIATIF,  IVE,  adj.,  terme  de  logique 
et  de  palais  ;  qui  énonce.  Terme  énonciatif. 

ÉNONCIATION  ,  s.  f.,  expression.  Une 
f;imple  énonciation  dans  les  titres  anciens  est 
une  espèce  de  preuve.  En  matière  de  théologie  , 
il  jaut  prendre  garde  aux  moindres  énoucicUions. 

Il  signifie  aussi  la  manière  de  s'énoncer, 
quant  à  l'expression,  et  quant  à  l'organe,  ^voir 
dénonciation  facile ,  t'énoncicUion  heureuse. 

On  appelle  en  \o^\q\\e .^  énonciation ,  nue  pro- 
position qui  nie  ou  qui  affirme.  Il  y  a  trois 
opérations  de  V  entendement,  la  simple  perception  , 
ténonciaiion  et   le  raisonnement. 

ENORGUEILLIR,  v.  act.  (il  se  prononce 
eomtTie  s'il  y  a  voit  deux  N,  la  première  nasale, 
la  seconde  articulée),  rendre  orgueilleux.  La 
faveur   du  prince  l'a  enorgueilli. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  sciences  nous  enflent ,  les  œuvres  saintes 
«  nous  enorgueillissent.  »  Mass. 

s'Enorgueillir  ,  v.  pron.  S'enorgueillir  de 
son  savoir ,  de  ^a  bonne  fortune.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Pour  confondre  l'esprit  humain  qui  s'é-z/or- 
»  gueillit  de  tels  dons.  »  Boss. 

Cessez  de  vous  enorgueillir 

De  ces  lauriers  imaginaires  ,  etc.  ROUSS. 

ENORME,  culj.  des  deux  genres:  démesuré, 
excessif  en  grandeur  ou  en  grosseur.  (Tn  co- 
losse d'une  grandeur  énorme.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  distance  énorme  c\\\^  Dieu  laisse  en- 
»  tr'eux  et  vous.  —  La  grandeur  énorme  de  nos 
»  navires.  —  Que  signihent  ces  masses  pom- 
»  penses  et  énormes?  •»  Mass. 

D'un  bonnet  couvrant  sa  tête  énorme.  BoTL, 

(Voyez  uiach'rie  ,  poids .) 

Quelle  est  cette  déesse  énorme  , 

Ou  plutôt  ce  monstre  difforme  ,  etc.  RoufiS. 

Il  se  dit  figuréraent,  et  ne  s'applique  qu'aux 
choses  mauvaises.  Crime  énorme.  Faute  énorme. 
Trahison  énorme.  Avarice  énorme.  Ingratitude 
énorme.  Laideur  énorme.  (Voyez  fondement.) 

Dict,  de  l'Acad. 

«  Trois  vices  énormes.  »  Boss. 


L'assemblage  énorme 

Des  vices  les  plus  détestés. 

Quel  attentat  énorme? 


Rouss. 
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ÉNORMTTK,  s.  f.  Il  .«^e  dit  quelquefois  de 
l'excès  de  la  grandeur,  de  lu  taille.  L'énormité 
de  la  taille  de  ce     éaiit. 

Il  s'emploif'plus  ordinairement  dans  le  iigiiré, 
et  signifie  ;itr(icité.  L'énormité  d'un  crime.  IJt- 
nurinilé  du  J'ait.  DlOT.  DE  l'Acad. 

«  Les  péchés  des  grands  ont  deux  caractères 
»  (.Vénor/nité  qui  les  rendent  infiniment  ])lus 
»  punissables,  etc. — Le  scandale  y  ajoute  un 
»  nouveau    degré   d'énormilé j    qui  ,    etc.    » 

Massillon. 

ENRACINER,  v.  act.,  qui  s'etuploie  plus 
communément  au  neutre  avec  le  ])roiiom  per- 
sonnel, s'enraciner,  prendre  racine.  Son  plus 
grand  usage  est  au  figuré.  Jl  ne  faut  pas  laisser 
enraciner  les  maux  ,  les  (d)us  ^  les.  mauvaises  ha-~ 
hitudes  ,  les  mauvaises  ■opinims.  Si  cette  opinion 
vient  une  fois  à  s'enraciner  dans  les  esprits. 

Enraciîîé,  ée  ,  participe.  Un  arbre  bien  ««- 
i^aciné.  Un  mal. en  racine.  Une  haine  enracinée. 

Dict   ee  l'Acad. 

«  Une  dévotion  affermie  ei  enracinée  par  un 
»  grand   usage.  »  Boss. 

a  Pour  connoitre  la  grandeur  de  Dieu  selon 
»  raj)Ç»tre,  il  faut  être  fondé  et  enraciné  dans 
w  la  charité.  »  (Voyez  ludne.)  Fléch. 

ENRICHIR ,  V.  act. ,  rendre  riche.  Le  tixific  des 
vins  l'a  enrichi.   Le  commerce  enrichit  un  pays.. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  appauvrissent  leurs  maisons,  pour  e«- 
»  riclur  des   monastères.  »    (  Voyez    dépouille.  ) 

Fléch  1ER. 

«  La  piété  de  vos  ancêtres  enricfussoit  autre- 
»  fois  nos  temples,  —  Les  deux  mers  qui  en^ 
y>  toureut  et  qui  enrichissent  ce  vaste  royaume.» 

Massillon. 

Je  Venrichis  après  des  dépouilles  d'Antoine.      COR. 
Des  Romains  que  la  guerre  enrichit  de  nos  pertes.     R. 
D'une  heureuse  abond.tuce  enrichir  tes  sujets. 
Sachez  quelle  province  enrichit  \&s  traitans.      BoiL. 

Rapprochons-nous  de  la  nature 

Qui  seule  peut  nous  enrichir.  Rouss. 

Enrichir,  orner  par  quelque  chose  de  riche, 
de  précieux.  La  broderie  enrichit  fort  les  habits. 
Enrichir  de  pierreries  une  montre.  Enrichir  un 
livre    de  figures ,    de    vignettes ,    etc. 

Dict.  de  l'Acad. 

Enrichir,  au  figuré. 

((.  Ce  cœur  que  Dieu  avoit  pris  plaisir  d'orner 
»  et  à' enrichir  de  ses  dons  et  de  ses  grâces.  — 
»  Ce  dépôt  saint  (les  dépouilles  sacrées  de  la 
»  croix)  dont  ils  enrichirent  cette  ville  régnante. 
»  — Des  hommes  pleins  de  lumière,  de  science 
w  et  de  vertu  qui  mettent  eu  œuvre  leurs  ta- 
»  lens,  enrichissent  Vé^Wse  d'ouvrages  saints  et 
»  chrétiens.  »  Mass. 

On  dit  au  figuré.  Enrichir  un  ouvrage ,  nn 
poème  {y  ajouter  des  ornemens).  lia  enrichi 
son  discours  de  figures  touchantes ,  d'expressio?/s 
nobles.  Il  a  enrichi  son  ouvrage  de  recherches 
curieuses.  Enj-ichir  son  esprit  de  nouvelles  con- 
naissances. Enrichir  un  conte,  un  récit  (ajou- 
ter plusieurs  circonstances  ,  pour  l'embellir-j 
po-ur    le    rendre  plus  agréable  ). 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  l'esprit  divin  avoit  enrichi  mon  discours 
»  de  ces  images  vives,  etc.  y  Fléck. 
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«  Tons  rrs  grnmls  ti;iits  qui  rnnrhi.t<;rnt  nos 
i)  aiin.ilcs.  »  INlAts. 

Au  joug  H»'  Iii  raison  .  i«n$  pein«» .  elle  flocjiit , 
Kf  ](<in  de  la  jiùiu'r.  la  st-re  ot  Veniit/iil. 

L'auteur  parla  de  la  riiiio). 
Du  reste,  il  Vrnn'i/i/t  d'tiiic  hennit  snpr^inc.      BoiL. 
(Il  enrichit  le  sonni«t  ilMinp,  rtc  ). 
Pour  vous  r«niHMe  di?  Céiiliale 
Enrichit  ]■  lore  de  ses  pUnirs.  ROUSS. 

(Voyei  in'/nii  > 

On  (lit  aussi ,  nguvi'mrnl,  enrlctiiruve  hnq-(/e, 
pour  dire,  la  reudic  ])hïs  abondante,  plus 
riche  par  de  nouveaux  iunts,(H>  ,1e  nouvelles 
phrases  que  l'usai^c  adjij^te.       I)k:t.  ur  l'Acad, 

Il  faut  voir  de  quels  mois  elle  f/m'i/u'i  la  langue.  BoiL. 
(Voyez  ri-après  s^enrir/iir.} 

sTNrxicniTi,  devenir  ])lus  riche  ,  plus  orné  (il 
s'emploie  au  propre  et  au  iij,'urL').  J/ s'est  enrichi 
en  peu  de  temps.  y4  quoi  s  est-il  enrichi?  S'en- 
richir de  ses  èparf^nes.  S'enrichir  des  dépouilles 
il' autrui.  S'enrichir  aux  dépens  d'nutrni.  La  iné- 
nioire  s'enrichit  par  la  lecture.  T,,e  cahinet  de  ce 
curieux  s'en  richitiuus  les  jours  de  nouvelles  raretés. 

DicT.  DE  lAcad. 

«  Il  faut  que  je  ni' enrichisse  par  quelque 
»  chose  de  plus  grand  et  de  phis  intime.  — 
»  Quand  la  forUuie  l'eut  ahandonnée,  elle.s'e//- 
»  richit  plus  que  jamais  elle-même  de  vertus.» 

BossuET. 

«  S'enrichir  non-seulement  des  dépouilles  de 
»  reuuemi,  mais  encore  de  celles  dos  peuples.» 

Fléciukr. 

«  Où  les  antres  se  ruinent,  ils  s'enrichissent. 
r>  —  Toutes  les  beautés  dont  notre  langue  sest 
y>  depuis  <^//Wc/«>.  »  Mass. 

S'enrichir  aux  dépens  du  mérite  joué.  Boil,. 

Enrichi,  ie,  particij)e. 

«  Une  a  me  destinée  à  servir  Dieu,  enrichie 
»  de  ses  dons.  »  Mass. 

C'e«t  par  toi  qu'on  va  voir  les  Muses  enrichies, 
De  leur  lons;ne  disette  à  jamais  affranchies. 
Le  public  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles.  BoiL. 

Ces  coteaux  enrichis  de  verdure.  BOUSS. 

FTVRICHISSEMEINT ,  s.  m.  ,  augmentation  de 
richesses,  ornemeul,  parure,  h' enrichissement 
-d'un  habit,  d'une  tapisserie.  Uor.  est  un  grand 
enrichissement  dans  les  étoffes.  Les  peintures, 
les  dorures  sont  un  grand  enrichissement  dans 
une  maison. 

On  le  dit  aussi  au  sens  figuré.  //  a  ajouté  à 
son  discours  des  citations ,  des  traits  ,  qui  sont 
im.  grand e-trichisseinent.  Un  sage  emploi  de  mots 
étr-angers  contribue  à  V  enrichisse  nient  d'une 
langue. 

ENRÔLEMENT,  s.  m.,  action  d'enrôler  ou 
de  s'enrôler.  Les  enrôlemens  forcés  sont  défen- 
dus. Son  enrôlenient  a  été  volontaire.  Il  siguilie 
aussi  l'acte,  la  feuille  où  l'enrôlement  est  écrit. 
J'ai  mon  enrôlement  dans  ma  poche. 

ENROLER,  V.  act.  ,  mettre,  écrire  sur  le 
rôle.  Il  se  dit  particulièremeut  des  gv^ns  de 
guerre.  Enrôler  des  soldats .  Enrôler  des  matelots. 
On  Va  enrôlé  dcnis  une  compagnie  d'infanterie. 
On  dit,  avec  le  pronom  i)ersoniiel;  s'enrôler, 
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pour  dire,  se  faire  soldai.    //  s'at  en n'>lr  depuis 
dt  u  V  jt>urs. 

On  dit,  par  extension  et  daiiH  |>»  style  fami- 
lier  :   rV;  honirtn  s'est  ennUé  dans  une  confrérie 
iliins  une   compagnie ,  duna  une  soviélé. 

I•:NSAN(;LA^T1•:K,  v.  act.,  souiller  de  sang. 
1,(1    blessure   qu'il   nçnl    ensinii^hnita    tout    son 
habit.  IjU  terre  éU^it  toute  ensanglantée.     DiCT. 
L'exil  dt'R  i'arquins  même  tnsun/f/unta  nos  terr«f.      C. 
Si.dans  un  sacrilice  auguste  et  solennel 
(Une  fille  du  sang  d'Hclène) 
De  Diane  en  ces  lieux  i-\\-nsanf;i,inlc  l'autel. 
Et  je  no  réponds  pas  que  ma  main  à  vos  yeux 
a^ensang/unte  à  |a  fin  nos  fii pestes  adieux.  Rac 

Vas-tu  dèç  l'anbe  dn  jour,' 
Secondé  d'un  plomb  rapide, 
F.nsunjîantër\c  rolouv 

De  quelque  lièvre  timide.  Rouss. 

CVoyez  rhyst're.) 

0\\  dit,  fi{jurémpnt,  c[\\un  prince  a  ensan- 
glanté son  rcgne,  pour  dire,  qu'il  a  été  cruel. 

DiCT.    DE   l'AcAD. 

Ensaxola^tl,  £e,  participe. 
Soutenir  vos  rigueurs  par  d'anti'«s  cruautés  , 
Et  laver  dans  le  sang  vos  bras  ensangunlés .         Rac. 

ENSP^IGNE,  .s./'.,  marque,  indice  servant  à 
faire  reconnoitre  quebjue  chose.  Je  le  reconnu» 
à  L'enseigne  qu'on  m'en  nvoU  donnée. 

E^•sEIc^E,  tableau,  figure  ou  autre  chose 
que  l'on  suspend  à  la  maison  d'un  marchand, 
cl'un  artisan  ,  diin  cabareti^r  ,  pour  le  désignei  ! 
//  loge  à  une  telle  ensei^^ne-  N'y  a-t-il  point 
et  enseigne  à  votre  logis.  ^^  l'enseigne  du  lion 
d'or.  Une  maison  où  pend  pour  enseigne  le  cht- 
val  blanc. 

Il  signifioit  autrefois  les  drapeaux  que  porte 
l'infanterie,  et  qui  servent  à  distinguer  les 
corps  et  à  les  faire  reconnoitre  plus  facilement 
aux  soldats;  mais  il  ne  se  dit  plus  guère  en 
ce  sens.  On  dit  néanmoins  encore  :  Sortir  tam- 
bour battant  et  enseignes  déployées.  Combattre 
sous  les  enseignes  de  queUpi'un ,  marcher  sous 
ses  enseignes.  Les  enseignes  romaim^s  étoient  des 
aigles.  Ou  dit  ligu  rément,  marcher  sous  le  a 
enseigne?  de  quelqu'un  (suivre  son  parti). 
Arborer  de  ses  lis  les  enseignes  flottantes.  Volt. 

Il  signifie  aussi  la  charge  de  celui  qui  porte 
le  drapeau  qu'on  appeloit  autrefois  enseigne. 
Le  roi  a  donné  une  enseigne  ci  un  tel. 

Il  signifie  aussi  celui  qui  a  cette  charge,  et 
qui  porte  le  drapeau  dans  les  occasions;  et  alors 
il  est  masculin.  Un  enseigne  aux  gardes  a  jnonié 
le  premier  à  l'assaut. 

On  appelle  enseigne  de  di amans ,  enseigne  de 
pierreries  ,  plusieurs  pierreries  arrangées  et 
montées  en  forme  de  rose,  ou  de  quelque  autre 
figure  dont  on  se  servoit  autrefois.  //  portait 
une  enseigne  de  diama7îs  au  chapeau.  Elle  pui- 
toit  Cl  sa  coiffure  une  enseigne  de  pierreries. 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.,  instruction,  pré- 
cepte. Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
des  choses  morales.  Donner  de  bons  enseignemens. 
Il  n'a  guère  profité  des  bons  enseignemens  qu  on 
lui  adonnés.  I^es  malheurs  d' autrui  nous  doivent 
servir  d' enseignemens .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voilà  les  enssigneme7is  que  Dieu  donne  aux 
»  rois.  »  Boss. 
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«  Tl  tirant  de  la  coiKhiife  de  ses  jug^'s  dos 
*  enseif^neninns  pour  la  sienne,  etc. — Les  e//- 
»  seigiienicns  qm:  lui  donnoit  le  duc  de  Mon- 
>i  tansier.  —  Jnsiju'à  ce  qu'il  soit  capable  A\'Jisei~ 
»  g-iiemtns  \Awi  solides.  •>  Fléch. 

Énseignejviknt,  l'action  d'ensei<;ner.  Ce  maître 
a  ta  pratique  de  reiiscis^nernent.  J 'enseignement 
ihniande  des  méthodes  appropriées  à  rintellii^ence 
et  à  la  capacité  de  ceitx  quon  veut  instruire. 

ENSEIGNER,  v.  nent. ,  instruire.  Enseigner 
la  jeunesse.  Enseigner  les  ignorans.  Enseigner 
les  en  fans.  Dicr.   de  l'Acad. 

«  J'ai  dit  que  ce  grand  Dieu  enseigne  les  rois, 
))  el  en  leur  doiiaa,nt,eten  leur  ôtaut  leur  puis- 
»  sance.«  Boss. 

Enseigner  ,  montrer  quelque  science ,  en 
donner  des  leçons.  Enseigner  la  philosophie 
à  quelqu'un.  Enseigner  la  théologie.  Enseigner 
les  langues.    Enseigner   la    vertu. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

rt  Ils  ne  pou  voient  e/?.spi^/*é'rlibremeut  leurs 
D  dogmes. —  Non  content  de  lui  enseigner  la 
5)  guerre.  —  Si  j'allois  vous  enseigner  quelque 
»  erreur.  «  (Voyez  pratique.)  Boss. 

«  Des  écoles  où  Von  enseigne  la  crainte  des 
»  Dieux,  Tamour  de  la  patrie,  le  respect  des 
»  loix.  »  Fén. 

«  Jésus-Christ  nous  enseigne  cette  vérité  dans 
5)  son  évangile.  —  Ces  éioquens  et  graves  dis- 
»  cours  qui  enseignoient  y  et  qui  inspiroient 
»  tous  les  ans  la  justice.  »  Fléch. 

Mille  exemples  sanglans  peuvent  nous  Venaei^er. 

Corneille. 

Enseigner  ,  indiquer ,  faire  connoitre  quelque 
cliose.  Enseignez-moi  su-  maison.  Enseignez-moi 
le  chemin.  DiCT.   de  l'Acad. 

Et  vous  m'avez  du  crime  ensfiigrifi  le  chemin.      COR. 
Je  ine  suis  vu ,  madame  ,  enseigner  ce  chemin  , 
Et  par  plus  d'un  héros  ,  et  par  plus  d'ua  romaiu. 
Du  labyrinthe  ,  enseigner  les  détours.  RAC. 

(Voyez  détour,  pouvoir.) 

Enseigner  à,  suivi  d'un  infinitif.  Quelque^ 
animaux  nous  ont  enseigné  à  bâtir  des  maisonS' 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Leur  enseigner  à  conserver  parmi  les  em- 
»  plois    une   sainte    liberté  d'esprit,    etc.   » 

BOSSUET. 

«  On  leur  montre  les  pompes  du  siècle,  on 
»  leur  enseigne  à  les  aimer.»  Fléch. 

"Dn  Dieu  que  votre  bouche  enseigne  à  blasphémer. 

E.ACINE. 

c<  Elle  sait  qu'il  y  a  des  péchés  véniels,  car  la 
»  foi  Venseigne;  mais  la  foi  ne  lui  enseigne  pas 
»  que  les  siens  le  soient.  »  Boss. 

«  Si  l'Écriture-Sainte  nous  enseigne  que  toute 
»  ame  doit  être  soumise  aux  puissances,  elle 
»  nous  enseigne  aussi  que  toute  puissance  doit 
»  veiller  sur  les  âmes  qui  lui  sont  soumises.  » 

Fléchier. 

«  Ils  enseignaient  que  la  véritable  félicité  de 
»  l'homme  est  dans  les  sens.  »  Mass. 

Vos  royales  vertus  lui  vont  trop  enseigner 

Que  son  bonheur  consiste  à  vous  faire  régner.     CoR. 

Enseigné,  ée,  participe.  Les  sciences  ensei- 
gjzées  méthodiquement  ne  s'oublient  guère. 

Dicr,  as  l'Acad.         , 
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«  Un  théologien  enseigné  de  Dieit.»    Boss. 
ENSEMBl.E,  adv.,  l'un  avec   l'autre,  les  uns 
avec  les  autres.  Ils  sont  sortis  ensemble.   Chan- 
tons ensemble.  Mettre  plusieurs  choses  ensemble. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Cet  esprit  si  solide  et  si  délicat  tout  en" 
»  semble.  —  Afin  que  les  pauvres  soient  nourris 
»  et  évangélisés  tout  ensemble.  —  Lui  donner 
»  tout  ensemble  les  vertus  d'un  roi  et  d'un  par- 
»  ticulier.  —  Pour  se  briser  ensemble.  »  Fléch. 
«  Faire  \v\\h\\^x  ensemble  les  lions,  les  aigb's 
»  et  les  ajçneaux. — Des  circonstances  qui  ne 
»  se    trouvent    presque    jamais    ensemble.    » 

Massillon. 
Que  je  sois  tout  ensemble  idolâtre  et  chrétien. 
Vivez  heureux  <?"^ew^/e  ,  et  mourez  comme  moi. 
Les  nôtres  bien  souvent  s'accordent  mal  ensemble^ 
Et  je  veux  l'affranchir  ensemMe  et  le  venger. 
Confidens  tout  ensemble,  et  rivaux  l'un  de  l'autre. 
Si  j'ai  l'amour  ensemble  et  le  sang  à  venger.        COR. 
(Voyez  aller ,  fondement ,  honneur ,  joindre  ,  malheur  , 
périr,  unir,  valoir.) 
J'ai  votre  (ille  ensemble  et  ma  gloire  à  défendre. 
Ils  vouloient  tous  ensemble  accabler  Mithridate. 
Il  voit  comme  un  néant  tout  l'univers  ensemble.    Rac. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  pour 
dire  ce  qui  résulte  de  l'union  des  parties 
différentes  f{ui  composent  un  tout.  Il  y  a  de 
belles  figures  dans  ce  tableau ,  mais  il  n'y  a  pas 
cf ensemble.  Il  y  a  de  beaux  morceaux  dans  ce 
bâtiment,   mais  l'ensemble  n'en  vaut  rien. 

ENSEMENCER  ,  v.  act. ,  jeter  la  semence  dans 
un  champ  destiné  à  la  recevoir-  Ensemencer  un 
champ  ,  une  terre.  Ees  terres  ont  été  bien  en- 
semencées. 

ENSEVELIR,  v.  act.,  envelopper  un  corps 
mort  dans  un  drap,  dans  un  linceul.  C'est 
une  œuvre  de  charité  d'ensevelir  les  morts. 

DicT.  DE  l'Acad. 

(c  Tantôt  il  ensevelissait  lui-même  les  soldats 
»  morts    pour   la   gloire   de    Jésus- Christ.  » 

Massillon. 

Ensevelir,  au  figuré. 

<c  Éteignez  ces  feux  de  division  ,  ensevelis-'^cz 
»  ces  noms  de  parti.» (Voyez  e«/er/-^r.)     Boss. 

a  Et  ces  grandes  espérances,  un  vice  hou- 
»  teux  les  a  ensevelies.  »  Mass. 

Voile,  crêpes,  habits,  lugubres  ornemens , 
Pompe,  où  m'e^j^P'e//^  sa  première  victoire.       CoR. 
Il  veut  avec  leur  sœur  ensevelir  leur  nom.  Rac. 

(Voyez  ci-après  le  participe  enseveli.) 

s'Ensevelir,  v.  proii.  au  figuré.  Le  gouver^ 
neur  s'est  enseveli  sous  les  ruines  de  la  plavi^ 
(s'est  fait  tuer  en  défendant  sa  phice  jusqu  à 
l'extrémité).  On  dit  aussi,  figurément,  qu'///ï 
homme  s'est  enseveli  dans  la  retraite,  dans  Ll 
solitude,  pour  dire,  quil  s'est  entièrement  re- 
tiré du  monde.  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  Que  le  monde  voit  peu  de  ces  veuves 
»  désolées,  qui  s'ensevelissent,  pour  ainsi  dire, 
»  elles-mêmes  dans  le  tombeau  de  leurs  époux  ! 
»  — S  ensevelir  tout  vivant.  [Voyez  hasard.)  — 
»  Plut  à  Dieu  que  je  nz  ensevelisse  avec  Jésus- 
))  Christ  pour  être  son  co-iiéritier.  — Une  fausse 
1*  sagesse  rjui  so  reuferraoit  daus  l'enceinte  des 
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«  clioscs  nioîlcllos  s'ensnelii  avec  cllrs  dans  le 
»  néant.  »  B(tss. 

«  Ces  honnnos  qui  ê'ttvient  (nscvt-lis  vivaiis 
-  (I.ms  les  suliludis.  »  Fr.f^cii. 

((  Des  nalioiis  eiilièies  vont  sV/AVf(r//r  sons-tes 
'>  ninrs.  »  Mass. 

Je  in'ens<vrlirai sowi  ma  propre  ruine. 

Qu'il  m'envoie  au  supplie**, 
.Te*  suis  Héraclius,  je  suis  fils  de  Muurica  , 
Sous  ces  noms  précieux  ,  je  cours  m'tnsevcUr,     Con. 

En  un  sommeil  où  loul  s'ensevelit.  DoiL. 

liNSivELi,  11:,  i)ai"lii  ij)C.  ~ 
II  est  mort  ;  savons-nnus  s'il  est  enstOeU.  Rac 

Enseveli  ,  an  l'ignié. 

«  Le  riche  est    enseveli  dans  les    enfers.  » 

I5o.st.ujr. 
'    «  11  reçut  le  conp  mortel  ,  et  demeura  c(nnme 
»  fz/a^-ce// dans  son  triomphe.  »  Fi.tcH. 

«  /i/7."f6'ff// sons  les  mines  de  votre  j)alai.s. — 
»  Ces  statues  lurent  ensevelies  dans  les  déhris  de 
»  leurs  temples.  —  Cette  immortalité  sera  en- 
»  sevelie  dans  les  ruines  et  les  déi)ris  de  Fr.ni- 
»  vers.»  {\oy.  cendre  ^  gloire ,  obscurité.)    Mass. 

Ton  père  enseveli  dans  la  foule  des  morts. 

Leur  temple  enseveli  sous  l'herbe.  Rac. 

Ensfveli  ,  au  figuré,  plongé.  Etre  e^JseveU 
dans  une  profonde  rêverie  (lever  prolondément). 
Ktre  enseveli  dans  le  chagrin.  Etre  enseveli 
(Lins    les    livres  (lire   sans    cesse)."- 

DiCT.  DE  l'Acad. 

La  superbe  Athalie 
Dans  an  sombre  cliagriu  paroît  ensevelie. 
Dans  un  lâche  sommeil  crois-tu  cin'enseveli , 
Achille  ,  etc.  Rac. 

Ou  dit  aussi,  dans  le  sens  propre,  être  e/i- 
se.veli  dans  le  sommeil  (dormir  piotbndément). 

On  dit ,  an  figuré,  élre  enseveli  dans  la  delnii'- 
ff/?e^  (s  abandonner  enliètement  à  la  (îébauche;. 

DiCT.  Dr;  lAcad. 

Enseveli,  an  Figuré,  caché,   ignoré. 

«  Ces  rois  soTit  demeurés  c:ov(\\w>^.  ensevelis  dons 
5)  les  fondemens  de  1  empire  qu'ils  ont. élevé. 
»  —  Ces  dérèglemens  sont  demeurés  ensevtlis 
»  dans  loubli.  »  (Voyez  cendre,  gloire.,  obscu- 
rité,  prospérité.)  Mass. 

^O  combien  d'actions  ,  combien  d'exploits  célèbres 
Furent  ensevelis  dans  l'horreur  des  ténèbres.      CoR. 
Lorsqu'un  gros  de  soldats  se  jetant  entre  nous 
Nous  a  fait  dans  la  fonle  ensevelir  nos  coups. 
Qu'en  un  profond  oubli 
Cet  horrible  secret  demeure  enseveli.  Rac. 

(Voyez  silence.) 

Voyez  des  exemples  de  Boileau,anx  mots^owr, 
sacristie. 

ENSE^^LLSSEMEINT ,  s.  m.  ,  action  d'ense- 
velir. Zj' ensevelissement  des  morts  est  au  nombre 
des  œuvres  de   miséricorde. 

ENSUITE,  adv.,  après,  à  la  suite  de.  f'oi.-s 
irez  d'abord  chez  votre  frère  y  vous  passerez  ensuite 
chez  votre  .sœur.  DicT.  de  l'Acad. 

«.Tout  ce  que  peuvent  donner  déplus  glo- 
»  rieux  la  naissance  et  la  gr:i.ndenr  accumulées 
»  sur  une  tête  qui  ensuite  est  exposée  à  tous  les 
5>  outrages  de  la  fortune.  —  Destinée  prcmie- 
"»  ïçment  par  «a  glorieuse  iiinssauce,  tt  ensuite 
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«  par  s.T  mallienrense  caj^tivilé  à  l'erreur  el  à 
»  l'hérésie.  ..  l)„aa. 

«  Elles  ont  duré  un  certain  nombre  «l'an- 
»  nérs,  it  sont  tombé(b  ensuite  avec  |;i  ixiis- 
»  sauce  de  leurs  ««'(ta tenir. <». — Ce  n'éloirni  d'a- 
»  bord  que  des  libertés  timides,  ce  n'étoicnt 
i)  ensuite  que  des  actions  doiilcuses  on  voii.s 
»  aviez  encore  ])eine  à  démêlei  le  erirtie  de  l.i 
»  sim])l<'  oUcnse,  etc. — Cela;  prssion  1<.  rend 
»  d'ahord  malheureux;  elh;  l'avilit  ensuit"  et 
»  le  dégrade. —C'est  le  choix  de  la  nation  qui 
»  tnit  d'abord  le  scepfr»  entre  les  mains  de 
»  vos  ajicètres;  le  royaume  devint  ^//.s////e  l'hé- 
»  rilagé  de  leurs  successeurs.»  (Voyez  mœurs.) 

Ma5:sillon. 

ENSUIVRE,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel,  sens/iivre  :  suivre,  être 
api  es.  Il  nese  dit  que  dans  la  tnnrale,  et  à  la  troi- 
sième personne,  tant  du  singulier  qi:e  du  jdu- 
riel.  T,e  premier  chapitre  et  Unt  ce   fj//i  s'( n^uit. 

Il  signifie  aussi ,  dériver  ,  pro<  éder,  v>  uji  de. 
Un  grand  bien  s'ensuivit  df  faut  de  maux. 

Il  se  dit  aussi,  d'une  conséquence  qu'on  tire 
de  quelque  j)rincipe.  p'^o^ez  les  erreurs  qui 
s'ensuivraient  de  cette  proposition.  En  ce  sens , 
on  remploie  à  l'impersonnel.  //  s'ensuit  de  ce 
que —  7/  s'ensuivroit  de  cett"  proposition,  (/ue.... 
De  lit  il  scnsuîrroit  que...  Di^  <-^it('  prnporition  , 
il  s'ensuit  que...  Si  vous  étiiblisni'Z  ce  principe.  U 
s'ensuivra,  que....  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Tout  mon  être  dépsudant  du  Ltmps ,  il 
»  s'ensuit  que  ma  substance  n'est  rien.  — Parce 
»  qu'il  y  a  de  fausses  religions,  s'ensuit-W  qu'il 
»  n'y  en  a  pas  une  véritable?  )>  îîoss\ 

ENTAMER,  v.act.,  faire  unç  petite  incision, 
une  i)etite  déchirure.  Entaurer  la  c//air.  Enta- 
mer la  pei.iu.  Ee  coup  lui  e)itama  fos.  On  en- 
tairre  de  certains  arbres  pour  en  tirer  ht  gomme.. 

Il -signifie  aussi,  ôter  une  petite  vartie  d'une 
chose  entière.  Ent^imei'  du  pain.  Entamer  un 
melon,  un  pâté-  Entamer  une  pièce  de  drap. 
Entamer  un  sac   d'argent. 

Entamep.,  au  figuré,  commencer.  Entamer 
une  matière  f  un  discours ,  une  affaire,  une  né- 
gociation. 

On  dit  aussi,  an  figuré,  entamer  mi  corps  de 
troupes  (cominencer  à  l'ouvrir ,  à  le  rompre). 
Dès  que  la  première  ligne  fut  entcunée ,  tout  le 
resie  s'enfuit. 

On  dit,  figurémeut  (mais  dans  le  style  fa- 
milier), c\\\un  homme  se  laisse  enlumer,  lors- 
qu'il souffre  que  d'autres  entreprennent  sur 
ses  droits,  sur  sa  charge,  ou  lorsqu'il  se  laisse 
lléchir  pour  faire  quelque  chose  cotitre  son  des- 
sein, o\\  contre  sa  résolution.  Cest  un  homme 
mou,  il  s'est  laissé  entamer.  C'est  un  homme 
impénétrable ,   on   ne  sait  par  où  V entamer. 

ENTASSEMENT,  s.  m.,  amas  de  plusieurs 
choses  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Il  y  a 
un  si  grand  entassement  de  papiers ,  de  livres  el 
de  meubles  dans  cette  chambre  ^  qu'on  n'v  peut 
entrer. 

Entassement, au  figuré.  Uù  enlassemenid idées , 
de  figures ,  de  mots  ,  d'affaires ,  etc. 

ENTASSER  ,  v.  act.,  mettre  en  tas.  Il  a  en- 
tassé ses  meubles  l'un  sur  l  autre.  Il  entasse  pa- 
piers sur  papiers.  Entasser  des  gerbes.  Entasar 
du  foin,  DicT.  de  l'Aça:^. 

JO7 


85o 


ENT 


«  Eniafis<'-i-\\    les    dépoli i lies    dos    ennemis  ' 
>^  pour    en   iaire    des    trophées  de   sa    ])roi)re 
j>  gloire?»  FlÎ'Cii. 

u  Des  corps  entasses,   des  membres  épars.  » 

Màssillon. 

Que  de  corps  entasst's!  que  de  membres  épars!      Rac 

Les  trésors  qu'il  entasse. 
Mais  n'allez  pas  aussi  sur  les  pas  de  Rrébenf , 
Même  eu  une  Phaisale,  entasser  sur  les  rives, 
De  morts  et  de  mourans  cent  montagnes  plaintives- 
(Voyez  nom.)  BoiL. 

Entasser,  au  figuré.  Entasser  procès  si/r procès. 
Il  a  entassé  trop  du  citations  dans  ce  livre. 

DicT.  del'Acad. 
a  Une  érudition  entassée  sans  choix.  »     Mass. 

Pourbe  sur  fourbe  à  nos  yeux  il  entasse.  CoR. 

Et  tout  ce  que  Segoing  dans  son  Mercure  entasse. 

BoiLEAU. 

Entassé,  ée,  participe.  On  dit,  par  exagé- 
ration ,  que  des  ^o-er/s  sont  entassés  les  uns  sur 
les  antres,  pour  dire,  qu'ils  sont  extrêmement 
pres.ssés. 

Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  de  ce  par- 
ticipe au  pro]^re  et  au  tiguré. 

ENTENDEMENT,  s.  m.,  faculté  de  INme 
par  laquelle  elle  conçoit.  L' entendement  humain. 
L'entendement ,  la  mé  'oire  et  la  volonté  sont  les 
trois  factdlés  de  Vame.  Entendement  subtil, 
grossier.  Première  opération  de  l'entendement. 

DiCT.    DE  l'AcAD. 

«  Tout  fidèle  doit  captiver  son  entendement.  » 

Fléchier. 

Il  signifie  aussi,  sens,  jugement,  bon  esprit. 
C'est  un  homme  d'entendement.  Il  n'a  point 
d' entendement.  C'est  un  homme  de  petit  entende- 
ment. Il  faut  avoir  perdu  V  entendement  pour  faire 
ce  qu'il  a  fait. 

ENTENDRE.  (Voyez  le  Supplément.) 

ENTER,  V.  act. ,  faire  une  ente ,  greffer.  Enter 
un  poirier  y  un  pommier.  Enter  sur  sauvageon. 
Enter  sur  im  coignassier.  Enter  en  écusson ,  en 
fente ,  en  œillet ,  en  œil  dormant,  etc . 

On  dit,  figurément,  ^{Xiune  maison^  qn'une 
famille  est  entée  sur  une  autre  ,  pour  dire  , 
qu'elle  y  est  entrée,  et  qu'elle  en  a  pris  l'écusson 
et  les  armes.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Recueillir  avec  affectation  les  débris  de  ces 
»  famillesantiques,et  éteintes  pour  les  eitter^wx 
3>  uvi  nom  obscur.  —  La  piété  la  plus  avérée 
y>  n'est  plus  qu'une  hypocrisie  mieux  conduite  , 
M  ia  naissance  la  plus  illustre,  qu'un  gifand  nom 
»  sur  lequel  on  est  enté.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'im  homme  qui 
joint  ensemble  diverses  qualités.  Cestun  finan- 
cier ent'^  sur  un  patricien.  Un  gascon  enté  sur 
un  normatid.  Il  a  beaucoup  de  vices  entes  sur  de 
bonnes  qualités. 

ENTERREMENT,  s.  m.,  inhumation,  cé- 
rémonie avec  laquelle  on  met  un  corps  en 
terre.  Eitterretnent  sompttieux ,  magnifique.  En- 
terrement sans  pompe,  sans  cérémonie.  .4 lier  à 
l'enterrement.  Etre  prié  d'un  enterrement,  as- 
sistera l'enterrement.  P'bir  passer  un  enterrement. 
Billet  d'enterrement. 

Li  d'à»  tnUtrremtni  1%  funèbre  ordoBugmc».        JI0IJ&. 
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ENTERRER,  v.  art.,  enfouir,  mellre  dans 
la  terre.  Enttrrer  des  ognons  de  tulipe.  Enterrer 
dii  plant.  Enterrer  de  l'argent  dans  une  cave. 
L  avarice  enterre  ses  trésors,  plidôt  que  d'en  jouir. 

Enterrer,  inhumer,  mettre  eu  terre  un  corps 
mort,  ou  censé  mort.  Enltrrr  un  homme,  ime 
J'emme  ,  un  enfant.  Enterrer  en  terre  suinte , 
dan/<  un  cimetière  ,  dans  C église  ,  dans  le  chœur. 
On  l'a  enterré  la  nuit  sans  céi^émonie.  On  l'a 
enterré  avec  beaucoup  de  pompe. 

DicT.  de  l'Acad. 

«  Les  premiers  chrétiens  fa  isolent  enterrer 
»  avec  eux  les  livres  des  évangiles.»    Eléch. 

Enterrer  ,  au  tiguré. 

«  Ces  veuves  désolées  qui  s'ensevelissent , 
»  pour  ainsi  dire,  elles-mêmes  dans  le  tombeau 
»  de  leurs  époux,  y  enterrent  tout  amour  h u- 
»  main  avec  ces  cendres  chéries. —  Que  je  cru- 
»  cifie  le  monde  à  son  tour,  que  je  l'enseve- 
»  lisse,  et  que  je  ï enterre  avec  Jésus-Christ.» 

BOSSUET. 

On  dit,  d'un  homme  accablé  par  ia  chute 
d'un  bâtiment,  qu'// a  été  enterré  sons  les  ruines. 

Dict.  de  l'Acad. 
Ces  bataillons  sous  Maestricht  tf«/e;r^j.         Boit. 

On  dit,  figinrément,  d'un  gouverneur  de 
place,  c\y\ilveut  se  faire  enterrer  sous  les  ruines 
de  sa  place ,  ])0ur  dire,  qu'il  veutplutôt  mourir 
que  de  la  rendre. 

On  dit  aussi,  figurément,  d'un  homme  qui 
a  quitté  le  graud  monde  pour  se  retirer  dans 
la  province,  (\\x  il  s'est  enterré  dans  la  province. 
Entrer  dans  un  ordre  aussi  atistère ,  c'est  s'enterrer 
tout  vivant. 

On  appelle  une  maison  enterrée  ,  un  jardin 
enterré,  unemaisou,  un  jardin  dont  la  situa- 
tion est  trop  basse. 

ENTÊTEMENT,  5.  m. ,  attachement  opiniâtre 
à  ses  opinions  ou  à  ses  goûts.  L'entêtement  est 
un  grand  obstacle  à  la  découvert^  de  la  vérité. 
C'est  un  étrange  entêtement  que  le  sien.  (Voyez 
maintenir.) 

ENTETER ,  v.  act. ,  envoyer  à  la  tête  des 
vapeurs  incommodes  et  fâcheuses  II  s'emploie 
avec  ou  sans  régiiTie.  Le  charbon  entête.  Il  y  a 
des  gens  que  l'odeur  des  roses  entête.  Ce  vin  est 
fumeux ,  il  entête  Le  tabac  entête  ceixx  qui  n'ont 
pas  cotitnme  d'en  prendre.  Ce  parfum  est  trop 
fort,  il  m'entête. 

Entêter,  au  figuré,  préoccuper,  prévenir. 
Qui  est-ce  qtii  vou^  a  entêté  de  cet  homme-là , 
de  ce  système? 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  même  sens,  avec 
le  pronom  persounel,  et  se  prend  toujours  en 
mauvaise  ])art.  //  s'est  entêté  de  cet  auteur ,  de 
cette  femme.  Il  s'est  entêté  de  ce  système  de  phi- 
losophie. S'entêter  des  nouvelles  opinions.  Les 
ignorans  s'entêtent  facilement.  C'est  un  juge  dan~ 
gereux ,  //  est  trop  sujet  ci  s'entêter. 

Entêté,  ée,  participe,  opiniâtre,  trop  pré- 
venu ,  fortement  préoccupé.  Utî  vieillard  entêté. 
Un  enfant  entêté.  DiCT.  de  l'Acad. 

Entêté  de. 

«  Uu  hotnme  entêté  de  l'élévation  de  sa  for- 
»  tune.  »  Mass. 

«  Entêtée  d«ê  vanités  e.t  des  folies  du  siècle.  » 

Fléchier. 
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r.NTlIOUSIASMK,  /,.  m. .  l'molion  extrnordi- 
iiairo  lie  l'.imc  causôc  \>:\v  niu*  inspiration  (|ni 
fst  on  qui  jj.iroil  ilivine.  Siiu/ ,  .se  tiouranl 
pcirnii  /t  s  pn>/>/irff:s ,  f'itt  .fa/.v/  <///  nrf'/nr  rn- 
thi>usia.s;vr  </ii\ux.  Il  sf  dit  ])|\is  ordinair*'- 
iiW'ui  (iesSibyllcs  ,  de  la  Pvthit^,  t-t  de  ceux  <|ni 
ÏM()non(,()i(Mit  les  oracles  dn  j)ai;;nnsnu'.  La  Si- 
f>\llf  ihiris  son  tnl/iousiitii'}:t'  (irait pnc/it  que,  etc. 

DiCT.  i)K  l'Acad. 

<t  Les  prophètes  entvoient  dans  un  cntfiou- 
ï)  sinsnw  divin.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi  nu  mouvement  extraordi- 
naire de  l'aine  (ju'nu  poète,  qu'un  orateur 
♦'"prouve  dans  le  moment  de  la  composition, 
Pi  qui  l'élevé  en  quelque  sorte  au-dessus  de 
lui-même.  /^e/ire//x ,  noble  enthousiasme.  Kn- 
thonsuisnie  poéLi(]ue.  Entru-  < n  enthousiasme. 

Il  signifie  aussi,  admiration  outrée,  goût 
excessif  pour  une  personne  ou  pour  une  chose. 
Son  enthousiasme  pour  cet  auteur ,  pour  cet  ou- 
vrage,  l'aveu gh\  Ses  enthousiasmes  sont  ridicules , 
mais  ils  ne  durent  pas. 

ENTHOUSIASiMER ,  v.  art.,  charmer,  ravir 
en  admiration.  La  hcture  de  cet  ouvrage  l'avait 
enthousiasmé.  Il  s'est  laissé  e/rl/fousiasn?er  de 
cette  musique  y  de  la  voix  de  celte  femme.  Il 
sVm]")loie  aussi  avec  le  j)ronom  personnel.  Ot 
homme  s'enthousiasme  aisément.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

LîsTHOusi.\sMÉ ,  iE,  participe.  Enlhousias?né 
de  ses  p/ytpres  vers. 

ENTHOUSIASTE,  subsl.  des  deux  genres: 
visionnaire,  fanatique.  C'est  un  enthousiaste. 
On  appeloit  ainsi  certains  hérétiques  qui  se 
croyoient  iuspiiés. 

Il  signifie  aussi,  admirateur  outré.  Il  est  en- 
thousiaste de  cet  ouvrage. 

JÇiVTIER,  1ÈRE  ,  adj.  complet  qui  a  toutes  ses 
parties,  ou  que  l'on  considère  dans  toute  son 
étendue.  Un  pain  entier..  Un  jour  entier.  Une 
année  entière.  Une  province  entière.  Le  monde 
entier.  L'univers  entier.  On  y  joint  quelquefois 
le  nom  de  tout  pour  a])])jiyer  davantage,  at- 
tendre une  Iieure  toute  entière.  Lire  un  livre  tout 
entier.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  prince  qui  a  honoré  l'humanité  toute 
»  entière.  »  Boss. 

«  Il  se  renferma  huit  jours  entiers  dans  sa  cel- 
»  Iule.  »  Fléch. 

«  L'univers  entier. — Des  peuples  entiers. — 
T>  Une  éternité  toute  entière.  —  L'humanité  e?i- 
))  tière.  —  Vos  fonds  et  vos  héritages  lui  appar- 
»  tiennent  \ov\l  entiers.  — Défier  une  armée  en- 
»  tière. —  Le  royaume  e«i/>r  changea  de  face. — 
»  Des  nations  entières  vont  périr,  etc.  — Une 
»  vie  e«i/^'/r  de  pénitence. — Une  vie  entière  de 
»  soins  et  de  peines.  »  Mass. 

Et  Rome  toute  entière  a  parlé  par  ma  boache.     Cou. 

Depuis  trois  ans  entiers  , 
J'ai  vn  trancher  les  jours  de  ma  famille  entière, 

Rome  entière  assemblée.  Rac. 

Il  s'applique  aussik  aux  choses  morales.  Poivre 
dans  un  entier  détachement  des  choses  du  monde. 
Avoir  une  entière  confiance  en  Dieu.  Conserver 
sa  raison  toute  entière.  Poivre  dans  un  entier 
abaîidonnement ,  dans  un  entier  délaissement. 
Laisser  une  §ntière  liberté  à  ses  amis. 

DlCT.  DE  LACAS. 
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«  Une  entière  iudéj)endance.  »  (N'oyf'z  mon- 
trrr,  vanité.)  lions. 

«<  Un»'  soiimissioti  entière  h  la  volonté  de  Dieu. 
»  Sa  conversion  lut  entière.  »  (  \'ovrz  gloire, 
pauvret<  .)  Kli-cÙ. 

«  La  dépravation  entière  (\'\\\\o.  a  me  qui,  etc. 
»  —  Lextinclion  entière  de  leur  culte.  —  La 
»  ruine  entière  de  l'univers.  »  (Voyez /;^o/J/re/•, 
déployer ,  face .)  M  a S8 . 

Une  evtière  assurance. —  Une  tniSf-re  allégresse. 
Et  laissez  un  eximjjle  à  la  postérité  , 
El  de  ligueur  entivri-  et  dVv///V/<?  équité.  Coi\. 

(Voyez  honneur  ,  mal/teur  ,  puissance  ,  repos  ,  grâcu.) 
Une  Tictoire  entière. 

(Voyez  honneur  ,  malheur  ,  puissance.) 
S'il  n'eût  pas  emporté  sa  gloire  toute  entière. 

Des  légions  Vetttièie  obéissance.  RAt. 

(Vo3'ez  haine  ,  raison  ,  puissance.) 

On  dit,  figurément,  c[uime  affaire  y  qu'une 
fonction  ,  (\\\  une  charge  ,  (\nune  science  di/nandt 
un  homme  tout^jentier ^  pour  dire,  (|u'il  esl  néces- 
saire qu'il  y  emploie  tous  ses  soins,  toute  son  at- 
tention et  tout  son  temps.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Cttte  occupation  m  intéresse ,  je  m'y  suis  livré 
tout  entier-  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Sa  grande  ame  se  déclare  toute  entière.  — 
»  Toutes  les  forces  demeurent  entières  pour  les 
»  vrais  périls.  —  La  gloire  de  la  compagnie  est 
»  d'être  toute  entière  aux  prélats,  ])our  être  par 
»  eux  toute  entière  à  l'église  et  û  Jésus-Christ. 
»  (Voyez  trouver.)  —  La  princesse  cljange  en  un 
»  moment  toute  entière.  »  (Voyez  dispanjitre , 
engager,  trotzver.)  Boss- 

«  Saint  Louis  s'^appliqua  tout  entier  à  régler 
»  ses  états.  —  Les  sens  ont  toute  leur  vigueur; 
»  on  a,  pour  ainsi  dire,  son  ame  encore  toute 
»  entière.  —  Vous  vouliez  qu'il  me  fût  connu 
»  tout  entier.  —  Dans  les  maux  violens,  la  na- 
»  ture  se  recueille  toute  entière.  —  Se  réservant 
»  toute  entière  à  son  créateur. — On  s'abandonne 
»  àsesmouvemens  naturels,  on  se  découvre  tout 
»  entier.  —  Ces  prospérités  laissent  dans  Ta  me  un 
»  plaisir  qui  la  remplit  et  l'occupe  toute  f////e/e.» 

Fléckier. 

«  Le  cœur  tout  pw^/^r  se  révolte  contre  nous- 
»  même. — Partagé  entre   mille   soins,   il  fut 
»  toujonrs  tout  entier  à  chacun.  »        Mass. 
Connoisjez  Pauline  toute  e?itière. 
Toute  entière  à  son  cher  Glabtion.  COR. 

Roxane  se  livrant  toute  entière  à  ma  foi. 
C'est  venus  toute  entière  à  sa  proie  attachée.      Rac. 

Entier,  sans  tache.  Conserver  sa  réputation 
entière,  sa  vertu  entière.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  écueil  d'où  rinnocence  ne  sort  jamais 
»  entière.  »  Mass. 

On  dit,  au  figuré,  mourir  tout  entier,  pour 
dire,  ne  laisser  aucun  souvenir,  aucune  re- 
nommée après  sa  mort.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  idée,  si  opposée  même  aux  sen^,  puis- 
»  que  l'homme,  comme  la  hète ,  meurt  tout 
M  entier  à  nos  yeux,  s'est  établie  sur  toute  la 
»  terre.  »  Mass. 

Sont-ils  morts  tout  entiers iyecXenrs  grands  desseins. 

Corneille. 
Ne  laisser  ancan  nom  ,  et  mourir  tout  entier.     Rac. 

En  son  entier.  En  leureniier.  Façons  de  parle» 
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rin'oii  rmploie  siihslanlivernent  pour  marquer 
<(u'il  n'y  a,  rien  de  chan;é,  de  t;àlé,  d'altdré 
dans  les  choses  dont  ou  ])arle  ;  qu'elles  sont  en- 
core au  même  état  qu'auparavant.  (Jcitc  pirc.e. 
est  fipjwrlée  en  son  eiit'nr  duns  un  tel  livre.  Cet 
a/nphithédtre  est  encore  en  son  entier.  Remettre 
les  choses  en  leur  entier. 

Entier,  opiuiàtie,  attache  à  ses  seulimens. 
Oest  un  homme  entier ,  j'ort  entier  en  ses  opi- 
nions. Cette  je mme  est  fort  entière. 

Entier  s'emploie  aussi  substantivement  en 
termes  d'arithmétique  j  ])our  un  nombre  com- 
posé de  toutes  ses  parties.  Quatre  quarts  font 
un  enlier. 

ENTIÈREMENT,  adv.,   totalement,  tout-à-^ 

lait.  Kntiè rement  ruiné,  ^abandonner  entière- 
inent.  Se  livrer  entièrement  à  l'étude ,  au  jeu ,  etc. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  La  discipline  entièrement  rétablie.  —  Un 
»  é^W'ào.é entièrement  abattu."»  (Voyez  plonger.) 

BossuET. 

«  Mourir  entièrement  au  monde.  »  (Voyez 
ferveur,   piégr.)  Fr.*CH. 

«  Entièrement  ow\:i\é.'>'>  Mass. 

ENTONNER,  v.  act.,  mettre  un  air  sur  le 
ton.  Entonner  les  notes.  Entonner  V antienne.  En- 
tonner un  air. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  chantre  entonne 
bien ,  entonne  juste.  Il  a  mal  entonné. 

Il  signifie  aussi  chanter  le  commencement, 
les  premières  paroles  d'une  hymne  ,  d'un 
psaume,  d'une  antienne,  d'un  air.  Entonner 
le  te  deum.  Entonner  le  magnificat. 

DiCT.  DE  l'Acad. 


Entonner , 


au  figuré. 


Tout  chantre  ne  peut  pas,  sur  le  ton  d'un  Orphée  , 
Hntonner  en  grands  vers  la  discorde  étouffée.       BoiL. 
(Voyez  louange  ,  trompette.) 

ENTOURER,  v.  act.,  environner,  ceindre. 
Entourer  une  ville  de  murailles.  Entourer  de 
aes  gardes.  Eiitouré  des  seigneurs  de  m  cour. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
c  Entourer  die  \nm\hxe.^y  Elécti. 

«  Nous  étions  sans  cesse  entmirés  d'admira- 
»  leurs.  — Les  deux  mers  qui  encourent  ce  vaste 
»  royauuie. —  Les  périls  qui  vont  m  entourer 
n  de  toutes  parts.  — Entouré  de  tous  les  attraits 
»  du  vice.  —  Entouré  de  plus  de  pièges.  —  Les 
5)  malheurs  qui  ont  entouré mn  berceau  royal. 
»  —  Les  titres  vains  et  pompeux  qui  entourent 
»  le  diadème' des  souverains.  —  Les  cœurs  de  ses 
»  sujets  entoureront  son  trône.  »  (Voy.  couronne.) 

Massillon. 
Tu  vois  de  mes  soldats  tout  ce  temple  entouré. 
De  morts  et  de  mourans  noblement  *?72/ow<î. 
X'hymen  n'est  pas  tonjours  entouré  de  flambeaux. 

Racine. 
Son  livre ,  etc. 
Est  souvent  chez  Barbîn  entouré  d'achetenrs.     BoiL. 

ENTR' AIDER,  avec  le  pronom  personnel , 
s^entr'aider,  s'aider  mutuellement.  Les  hommes 
doivent  s'entr'aider.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  excitant  à  s'entr'aider  par  des  services 
»  mutuels.  »  Fléch. 

ENTRAILLES ,  5.  f.plur. ,  intestins ,  boyaux. 
'Avoir  les  entrailles  échauffées.  Rafraîchir  les  en- 


trailles. Il  a  une  colirpie  rpii  lui  déchire  lefi  en- 
ti.ntles.  Il  se  })rend  (jutlquefois  dans  nn  sens 
l>lus  général ,  pour  tons  les  viscères,  tontes  les 
parties  cnlèrmées  dans  le  corps  des  hommes  et 
des  animaux.  T,es paiens  consul toientles  entrailles 
des  victinus.  (Voy.  victime.)      HiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  lemmes  de  Jnda  appellent  heureuses 
»  les  entrailles  qui  l'ont  porté.  »  (Voyez  poison.) 

Massillon. 

Un  auteur  qui,  pressé  d'un  besoin  importun, 

Le  soir  entend  crier  ses  entrailles  à  jeun.  BOIL. 

Entrailles,  au  figuré,  lieu  profond,  inté- 
rieur'. On  fouille  dans  les  entrailles  de  la  terre 
pour  en  tirer  les  métaux.         Dict.  de  l'Acad. 

(c  Ravagée  par  les  iiitidèles  qui  pénètrent  jus-  ' 
»  qu'à  ses  entrailles.  »  Boss. 

,«  Il  descend  jusqu'à uxe/t/ra^/Zes  de  la  terre.  » 
(Voyez  abîme.)  Mass. 

Entrailles  ,  au  figuré,  cœur,  sein. 

ce  Lorsque  Dieu  forma  le  cœur  et  les  entrailles 
»  de  l'homme,  il  y  mil  premièrement  la 
))  bonté,  etc. —  Quand  l'église  voit  les  héré- 
»  tiques  qui  s'arraclient  de  ses  entrailles,  ou 
»  plutôt  qui  lui  arrachent  ses  entrailles  mêmes.» 

Bossuet. 

Ces  tristes  batailles 
Ovi  "Rome  par  ses  mains  déchiroit  ses  entrailles.    COR. 

(Voyez  richesse.) 

Entrailles,  au  figuré,  tendre  affection.  En- 
trailles paternelles.  Elle  a  des  entrailles  de  mère 
pour  cet  enfant.  On  dit,  figurément,  qu'«« 
homme  a  îles  entrailles ,  pour  dire,  qu'il  a  un 
cœur  sensible  pour  ses  amis,  pour  ceux  qui 
souffrent^  On  dit  aussi,  ^io^xwém^nt .,  entrcùlles , 
pour,  sa  famille,  son  enfant.  C'est  un  homme 
armé  contre  ses  propres  entrailles.  Dict. 

ce  Des  entrailles  de  miséricorde  pour  les  mal- 
»  heureux.  —  Cœurs  étroits,  entrailles  rester rée$ 
»  que  la  foi  et  la  charité  n'ont  pas  assez  dilatées 
»  pour  comprendre  toute  lelendue  de  l'amour 
»  de  Dieu.  »  ^Boss. 

ce  Les  longues  prospérités  leur  ont  forme 
B  des  entrailles  cruelles.   »    (Voyez  ouvrir.) 

Eléchier. 

ce  En  fermant  ses  propres  entrailles  à  leurs 
»  besoins.  —  Ce  spectacle  capable  d'émouvoir 
»  se^  entrailles  paternelles. — Ses  entrailles  sont 
»  si  tendrement  émues  sur  le  malheur  de  ses 
»  frères ,  que ,  etc. — Ses  entrailles  se  troublent.  » 

Massillon, 

Je  sens  que,  malgré  ton  offense, 
Mes  entrailles,  pour  toi,  se  troubieat  par  avance. 
Et  vous  qui  lui  devez  des  entrailles  de  père.       Rac. 

On  dit,  en  langage  mystique,  les  entrailles  de 
la  miséricorde  de  Dieu ,  poiir  dire,  la  tendresse 
et  la  bonté  que  Dieu  a  pour  les  hommes. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les e/7//-(7/7/<?5  de  votre  miséricorde  n'en  souf- 
»  elles  pas  émues? — Pouvez-vons  fermer  à  tant 
»  de  vœux  les  entrailles  de  votre  miséricorde? 
»  —  Que  son  enfance  réveille  les  entrailles  de 
))  votre  miséricorde.  »  Mass. 

ENTRAÎNEMENT,  5.  m. ,  action  d'entraîner, 
ou  l'état  de  ce  c(ui  est  entrainé.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  figuré.  L'entraînement  des  passions , 
de    l'habitude,  de    l'exemple.   Cette  tragédie   a 


pr'oduit  îf  i)his  ffmnd  eJJ't^t ,  tl  renltxii'ncmfttt  a 
rtt'  i^^cnêm). 

F.NTIlAfiM'R,  V.  art.,  Iraitwr  nvrc  soi.  f,ts 
tornn.s  tninnmnl  t<uit.  Dict.  cr  i/ Acau. 

«  Los  oii(l«'K  vous  f;.ignrnl ,  le  lorniit  vous 
»  rnir.iint. — Srinhlablea  ceslii^uresqiir  la  voue 
»  rapide  f////vï/'/<'.  »  INIass. 

I'miiaîner,  einnuMier. 

F^t-ce  l'bèdie  qui  fuit  ou  plutôt  qu'on  rnliaîne.    R  AC. 
l^ientôt  daus  ce  grand  monde  où  tu  vas  Vf-fitinncr. 

BOIM-AO. 

Entraîner  ,  au  lii;mé. 

«  Né  pour  fntmintr  la  fort  une  daus  ses  des- 
^t  scius.  ^)  (A'oy<-z  être ,  //< //r.)  Boss. 

u  Uuo  raj>i(lité,  que  rien  n'arrête,  entraîne 
'^  loul  daus  les  al)iines  de  l'éternité.  »     ISIass. 

Ektraînkr,  au  tiguré,  mi  ])arlaut  de  totjt  ce 
qui  notis  lîorte  à  cjnelque  chose  avec  force,  et 
«cinune  nial2;ré  nous  dt  orattur  entraine  tous 
/es  esprils.  Ji  a  expose  de  si  jlrles  misais  qu'il 
a  entraîné  tout  te  monde  cLnis  son  sentiment.  I^n 
j)iission  Va  entraîné.  Tj'exenjpte  entraîne  souvent. 
I,e  pem  fiant  nous  entraine.  Le  temps  nous  en- 
traîne. L'occasion  nous  entraîne  malgré  nous. 
Jlntraîner  les  suffrages.  Kntravikr  les   cœurs. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  forcera  pied  ce's 
»  hauteurs  in.^ccessiMes ,  que  son  ardeur  en- 
»  traîna  tout  ajn'ès  elle.  —S'il  est  enfin  entrauié 
»  dans  ces  guerres  infortunées,  etc.  —  Le  monde 
M  nous    occupe,   le   présent  nous  entraîr.e.  » 

BOSSUET. 

«  Les  plus  fidèles  sujets  se  virent  entraînés 
»  malgré  eux  par  le  torrent  des  partis.  —  Les 
))  plus  sages  même  entraînés  par  le  mallieur  des 
»  engagemens  et  des  conjonctures.  —  Par  quelle 
»  invisiblechainef>/?;/v///?o/7-il  ainsi  les  volotilcs! 
»  — Nous  nous  livrons  à  nos  ])laisirs,  le  siècle 
)j  présent  nous  entraîne.  —  Le  mauvais  exem- 
>  pie  les  entraîne.  »  (Voyez  instinct.)    Fléch. 

G  Ils  sont  entraînés  par  les  plaisirs  plutôt 
)3  qu'ils  ne  courent  après  eux.  —  Ceux  que  le 
)>  monde  séduit  et  entraîne.  —  Nous  nous  lais- 
»  sons  entraîner  à  la  multitude. — Il  entraîne 
»  après  lui  les  villes  et  les  peuples.  — Que  de 
«justes  séduits!  que  de  foibles  entraînés!  — 
«  Tout  le  peuple  entraîné t^^x  leur  exemple.  — 
»  Les  grands  que  des  passions  injustes  entraî- 
»  nent.  »  (Voyez  loisir.)  Mass. 

(On  craint) 

(^)u'il  n'entraîne  après  lui  tout  un  peuple  volage, 
l^b  bien  ,  à  tes  conseils  je  me  laisse  entraîner. 
Par  nn  charme  fatal  vous  fûtes  enl'-aînée. 
.Tules  céda  lui-même  au  torrent  qui  vatntaîite. 
De  soins  tumultueux  un  prince  environné 
Vers  de  nouveaux  objets  est  sans  cesse  entraîné. 
Quelque  desîr  qui  m'entraîne  aaprès  d'elle. 

(Voyez  pas  ,  torrent.) 
Et  si  pour  l'entraîner  l'argent  manque  d'attraits. 
Entraînant  tous  les  cœurs.  Boil., 

(Voyez  torrent. 

Entraîner,  être  la  cause.  La  guerre  entraîne 
après  elle  ou  avec  elle  bien  de  •  maux. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  La  captivité  entraîne  bien  d'antres  maux.  » 

B0SSU£T. 


853 

t«  Les  horirtirsqu  r/'/'v////r  l.i  guen**. — Un«eul 
»  de  vos  triiuei)  entraîne  plus  tl<*  uialheuf» 
»  (1  lie  ,  etc.  )>  Mass. 

«  J»ult.iva  et  l'absence  de  Ch.irlc*  avoient 
»  entraîne    la    cliute   du    duc   t!e    Mnlsteiu.   » 

>'ol.TAIUE. 

Voyez  jine  autre  acception  au  n\o\.  sujet. 

Ellf  a  cru  que  ma  p-rle  rulntînoit  kb  ruine.  Rac. 

I^NTiiAÎM.,  ir.,  participe  ,  f'emploie  au  ])ioprc 
et  a\t  iiguré.  Dntraîné piir  hi  joule.  Dur. 

«  Tant  il  avoil  été  entraîné  par  un  amour 
»  aveugle.  »  FliK. 

F.niraîntf  d'une  nrdenr  étranj^i-re. 
V.\  des  bords  du  l'erniesse  à  la  cour  entraîné. 
Nous  sommes  loin  de  nous  à  toute  lieure  enirmnés. 
Son  couragt!  entraîné  par  la  gloire.  BOIL. 

ENTIIAVER,  r.  act. ,  mettre  des  entraves. 
Entraver  un  cheval. 

Entraver,  au  figuré,  arrêter  le  mouvement, 
embarrasser  la  marche  de  quelque  chose.  Des 
J'nriucH  mtn'ttuuses  entravent  les  ujfaires.  Il cher- 
choit  à  entraver  la  procédure  par  des  chu  ânes. 

ENTRAVES,  s.  f.  plur.  ,  ce  qui  sert  à  lier 
les  jambes  d'un  clieval ,  ou  ])our  le  dresser  à 
raml)le,  ou  pour  remi)êclter  de  s'éloigner  trop 
dit  lieu  où  l'on  veut  qu'il  paisse.  Mettre  de.% 
entraves  à  un  cheval. 

EKTRAvEs,au  figuié,  o])slacle,  empêchement. 
Cet  lionime  s'est  donné  des  entraves  ci  lui-même. 

Dict.  de  l'Acad. 

Nous  ne  saurions  briser  nos  fers  et  nos  entraves.   Boit. 

Use  met  quelquefois  an  singulier,  en  ce  sens  : 
La  jeunesse  est  naturellement  emportée ,  elle  a 
besoin  de  quelque  entrave  qui  la  retienne. 

ENTRE.  (Voyez  le  Supplétncnl.) 

ENTRE-CHOQUER,  ver!)e  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel  ,  s'entre- fioquer y 
se  choquer  l'un  l'autre.  Lu  courant,  ils  se  sont 
entre-chvqués. 

s'Entre-ckoquer ,  au  figuré,  s'opposer  l'un  à 
l'autre,  pour  se  nuire,  se  contredire  avec  aigreur. 
Ces  deux  hommes  ne  jont  que  s'enlre.-ilKxpier,  par 
l'envie  qu'ils  ont  de  se  détruire  l'un  l'autre. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  là  où  toutes  les  passions  se  réunissent 
)î  enstml)le  pour  s'entre-choquer  et  se  détruire.» 

Ivîassillon. 

ENTRECOUPER,  v.  act.,  couper  en  divers 
endroits,  par  divers  endroits.  I^es  canaux  qui 
entrecoupent  les  jardins ,  les  rendent  plus  agréa-- 
blés.  Ce  pays  est  entrecoupé  de  ruisseaux,  de 
collines. 

On  dit,  figurément,  qnun  di.'^cours  est  entre- 
coupé de  digressions ,  de  citations,  de  paren- 
thèses. On  dit  aussi,  an  figuré  :  Ses  soupirs  en- 
tre coupoi  en  t -".a  voix,  ses  pu  mies. 

ENTR.ECOUPÉ ,  ÉE-,  x'articipe.  r^oix  entrecoupée. 

DiCT.  DE  l'A^CAD. 

«  Prononçant  à  peine  quelques  mots  entre- 
vu coupés.  M  Boss.  ^ 

ce  Une  voix  entrecoupée  de  sanglots.»  Fléch. 

«.  Il  pousse  du  foiid  de  sa  tristesse  des  paroles. 
•»  entrecoupées  de  sanglots.  »  Mass. 

ENTRÉE,  s.  /,  le  lieu  par  où  l'on  enUe. 
L'entrée  de  la  ville.  L'entrée  de  Véglise.  L'erîiree 
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du  ponl.  Fermer  Ventrée.  Ouvrir  Ventrée.  7T.ntre'e 
étmite,  /ur^e ,  o(m:ure ,  claire.  Cette  mai.son  est 
hclle  ^  main  Ventrée  en  ext  inminntode.  Ou  dit 
iinssi  :  L'entrée  delà  se  m  ire.  TU' Urée  iVnn  cha- 
peau ,  d'un  soulier.  Dicx.  de  l'Acad. 
Voilà  donc  de  ces  lieux  ce  qui  m'ouvre  Yenirée. 
Ses  cvimiriejs  amis  en  ont  force  Ventrée. 

Ces  bois  qui  du  camp  serablt- nt  cacher  Ventrée. 
Da  ce  palais  ,  j'ai  su  trouver  Vtnlrée.  Rac. 

(Voj'ez  livrer.) 
Jusqu'en  la  sacritie  ,  elle  s'ouvre  une  enirèe.      EolL. 

Entrée,  action  .d'entrer.  //  entra  dans  la 
chambre^  et  à  son  entrée  on  reconnut  fju'i/  avait 
du  chagrin.  Se  trouver  à  Ventrée  des  juges. 

DiCT.  DE  li'ACAD. 

«  IJentrée  du  Louvre  étoit  libre  ù  tous  ceux 
>^  qui  recouroiont  à  sa  protection.»     Fl£Ch. 
Je  ponvois  de  ces  lieux  Ini  defeudre  Venirée. 
Mon  entréti  en  ces  lieux  ne  te  surprendra  plus. 
(Ma  mort) 

De  Pharnace  en  ces  lieux  alloit  suivre  Ventrée. 
Comment  m'offririez- vous  Ventrée  et  la  couroûne. 
D'un  pays  ,  etc. 
Vn  ange  du^Seigneur 

A  donc  conduit  vos  pas,  et  caché  votre  entrée. 
Et  du  temple  bientôt  on  permettra  Ventrée. 
Surtout  qu'à  son  entrée  ,  et  que,  sur  son  passage. 
Tout  d'an  calme  profond  lui  présente  l'image.      Rac. 

EîïTRÉE  ,  Faction  d'entrer  solennellement  dans 
mie  ville.  L'entrée  (lu  roi.  L'entrée  de  la  reine. 
L'entrée  du  légat.  L'entrée  cVun  ambassadeur. 
Faire  son  entrée  dans  une  ville.  Faire  som,  entrée 
publique.  DicT.  DE  l'Acad. 

A  la  porte  sacrée  , 
D'où  les  nouveaux  sultans  fout  leur  première  entrée. 

Racine. 

Entrée,  réception  solennelle  qu'on  fait  à 
lin  roi,  à  une  reine,  à  -un  légat,  lorsqu'ils  en- 
trent en  cérétnonie  dans  une  ville.  On  a  fait 
une  magnifique  entrée  ci  ce  prince. 

Entrée,  permission  ou  droit  de  siéger  dans 
un  tribunal,  aux  états,  dans  une  diète,  dans 
une  assemblée.  Ce  prince  a  entrée  q,  la  diète.  Ce. 
baron  n'a  point  d'entrée  aux  étals.  On  dit,  d'un 
Jiomme  qui  entre  sans  payer|,  à  l'opéra  \  à  la 
comédie,  //a  son  entrée  on  ses  entrées  à  Vopéra^ 
à  la  comédie. 

Entrées,  an  pluriel,  droit  qui  est  attaché 
a  certaines  charges,  ou  accordé  à  certaines  per- 
soniies  de  pouvoir  entrer  dans  la  chambre  du 
roi  à  des  heures  où  les  autres  courtisans  n'en- 
trent point.  Cette  charge  donne  toides  les  entrées. 
Cet  officier  a  vendu  sa  charge,  et  le  prince  lui 
n  conservé  les  entrées.  ^ voir  les  entrées.  Prendre 
•'.es^  entrées.  Il  y  a  les  grandes  et  les  petites  en- 
trées de  la  chambre.  Dict.  de  l'Acad. 

Entrée,  an  figuré. 

«  Il  ne  falloit  qu'en  ouvrir  Ventrée  à  un 
«  génie  si  perçant.  (Voyez  introduire.)  —  Tn- 
w  capable  de  donner  entrée  dixx^i  raisons  des  au- 
»  très,  etc.  »  (Voyez  omV/e.)  Boss. 

«  C'est- là  ce  qu'ils  appellent  la  véritable 
»  entrée   de  Ihomme  chrétien  dans   la   vie.  » 

Bossuet. 

«  Notw  entrée  dans  le  monde.  »  (Voyez  ou- 
^"/'•)  Mass. 
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Que  dès  lès  prereiers  vers  l'action  préparés 

Sans  peine  du  sujet  aplanisse  Ventrée. 

Interdire  chez  vous  Vtntrée  aux  hjperbolvS. 

Interdire  à  mes  vers 

l^''entrée  aux  pensions  où  je  ne  prétends  pas.      Boil,. 

Entrée,  au  figuré,  occasion  ,  ouverture.  L'hé" 
reste  de  Luther  a  donné  entrée  à  une  infinité 
cT'autres  erreizrs.  Le  luxe  a  donné  entrée  à  beau- 
coup de  désordres.  J^oilà  ce  qui  lui  a  donné  entrée 
dans  les  bonnes  grâces  du  prince. 

Entrée,  commencement.  ^  Ventrée  de  Vhiver. 
ji  Ventrée  de  son  discouru.  A  Ventrée  du  livre. 
L'entrée  de  son  pontificat.  F'ers  Ventrée  du 
printemps.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  est  déjà  usé  pour  eux  à  Ventrée  même 
»  de  la  vie. —  Souflrezdonc  que  je  vous  marque, 
»  à  Ventrée  presque  de  cette  carrière,  les  obs- 
»  tacles,  etc.  »  Mass. 

Entrée,  certains  mets  qui  se  servent  au  com- 
mencement du  i[&\>s^?>.  Les  potages  étoient  bons , 
mais  les  entrées  ne  valoient  rien.  Il  y  avoit plu- 
sieurs plats   d'entrée.   Une  tourte  d'entrée. 

Entrée  ,  le  droit  qu'on  paye  pour  les  mar- 
chandises qui  entrent  dans  une  ville,  dans 
une  province,  dans  un  royaume.  Payer  Ven-- 
Irée y  les  droits  d'entrée.  L'entrée  du  vin.  Droits 
d'entrée  et  de  sortie.  Cette  marchandise  doit 
payer  entrée. 

Entrée  DE  ballet,  partie  d'un  ballet  dansant, 
laquelle  y  t'ait  le  même  effet  que  les  scènes  dans 
les  pièces  dramatiques.  Il  se  dit  aussi  des  actes 
d'un  opéra-ballet,  lorsque  chaque  acte  est  un 
sujet  détaché.  La  première ,  la  seconde  entrée. 

ENTR'ÉGORGER  ,  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel,  s'entr égorger , 
s'égorger   l'un   l'autre.  (Voyez  égorger.) 

ENTRELACEMENT ,  s.  m. ,  l'état  de  plusieurs 
choses  entrelacées  les  unes  dans  les  autres.  Les 
enti^elaceme/zs  de  ces  chiffres  sont  faits  avec  beau- 
coup d'art. 

ENTRELACER,  v.  act. ,  enlacer  l'un  dans 
l'autre.  Entrelacer  des  branches  d'arbres  Vune 
dans  Vautrç.  Entrelacer  les  cheveux  de  rubans  ^ 
de  fieurs  ,   cle  perles  ,   de   diamans. 

On  dit ,  figu rément ,  entrelacer  un  discours  de 
citations,  de  moralités ,  etc.,  pour  dire,  y  faire 
entrer,  y  mêler  des  citations. 

ENTREMÊLER,  v.  ad.,  mêler  une  chose  avec 
d'autres.  Entremêler  des  fleurs  rouges  parmi  les 
blanches.  Il  jaut  entremêler  les  orangers  et  les 
citronniers. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Il  ne  faut  point  en- 
tremêler des  questions  si  différentes. 

ENTREMISE,  s.  f  ,  interposition,  action 
d'une  personne  qui  interpose  ses  offices,  son 
crédit.  //  5e!  servit  de  V entremise  de  son  frère 
pour  obtenir,  etc.  La  paix  se  fit  par  V entremise 
des  puissances  neutres.  L'empereur  d' A llemagne 
offrit  son  entremise. 

Entremise,  ministère,  médiation  par  laquelle 
une  chose  se  fait.  Dieu  a  souvent  déclaré  sa  vo- 
lonté  par    Ventremise    des   anges. 

DicT.  DE  l'Acad. 

Qui  croirolt,  en  effet,  qu'une  telle  entreprise 

Liu  fils  d'Agamemnon  méritât  Ventremise?  Rac. 

Et  toi  dont  la  sage  entremise , 
De  ce  schisme  Baissant  débarrassa  l'église.      Soix,. 
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KNTRFrnr.NANT,  ANTF,  adj.  ,  linrdi  qui  se 
porte  iiisémt'Ut  à  (jiu-lqiie  ciiliipiise.  Ce  ^c/ir/ut 
(/ii/'f/irc  fst  eulrt  fin  minl. 

Il  se  prend  qncUpietois  ou  mauvaise  pari, 
el  siiiuilie  tr/Htiiiitr,  qui  eutr»\)reud  sur  le 
clrtnl  <i  autrui.  Il  est  (jmix'llcur  et  tntirpnnaitl. 
Ut  si  tmp  entreprenant.         DiCT.  uE  l'Acau. 

«  Des  hommes  superbes  et   entreprenons.  » 

liOSSUKT. 

«  Esprits  inquiets,  enijyptrnans.  »     Mass. 

F.MilFPRl  ^DHK,  r.  ml.  (il  se  conjugue 
coniuie  />/ï7/(//y) ,  prendre  la  résolution  de  laire 
(jiicifjiu'  chose,  ([uelfjue  action,  »juelque  ou- 
vrage. Enliy^prentlre  une  /^esoif/ie ,  -un  foyas^e , 
une  guerre,  un  bàlimenl.  Jl  fient  à  bout  de  tout 
ce  qu'if  entreprend.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Tout  ce  qu'on  peut  soutenir  et  entreprendre 
»  ù  la  guerre.  — Capahfe  de  tout  cnlreprendn'. 
y>  — Ce  (|  u  'e  1 1  e  entreprit  j)o  u  r  le  sa  1  u  l  d  u  royn  u  me. 
'>  ■^—  Que  ne  fait  pas  entreprendre  aux  âmes  cou- 
»  rageuses  j'amoiir  de  la'gloire,  aux  anies  les 
»  plus  vulgiires  l'amour  des  richesses,  à  tous 
»  euhn,  tout  ce  qui  porte  le  nom  d'amour!  » 

BoSSUET. 

«  Il  entreprend  les  choses  dilTiciles,  et  ne 
»  tente  pas  les  impossibles.  —  Un  esprit  de 
»  courage  et  de  conliance  qui  leur  faisoit  tout 
«  entreprendre.  —  Tous  entreprennent  son  éloge. 
»  —  Elle  s'obligea  nV entreprendre  non-seulement 
»  tout  ce  que  la  loi  commande;  mais  encore 
»  tout  ce  que  la  charité  suggère.  —  Il  entreprit  de 
»  grandes  guerres.  — Ces  nobles  mouvemens  de 
»  son  cœur  qui  laportoientà  iowl  entreprendre 
»  pour  étendre  le  royaume  de  Jésus-Christ.  » 
{y  oyez  fruit,  euvrage ,  pèlerinage.)      Fléch. 

«  Entreprendre  de  nouvelles  guerres.  —  Ils 
»  entreprennent  tout.  —  Tout  ce  rjue  son  cou- 
»  rage  lui   lit  entreprendre.  »    (Voyez  ouvrage.) 

Massillon. 
Jainais  nn  coup  d'état  ne  fut  mieux  entrepris. 
On  sait  que  mon  courage  ose  tout  entreprendre. 
Plût  aux  Dieux  que  vous-même  tussiez  vu  de  quel  zèle 
Cette  Xvow \ie  enirf prend  une  action  si  belle. 
Et  quoi  qu'il  entreprenne  ,  avez-vous  lieu  de  craindre  ? 

Corneille. 
L'ouvrage  me  regarde  ,  et  quoi  qu'on  entreprenne , 
Je  réponds  d'un*  vie  où  j'attache  la  mienne- 
Animé  d'un  regard,  je  puis  tout  entreprendre, 
^entrepris  le  bonhenr  de  mille  malheureux.        Kac. 
(Voyez   vengeance.) 
"^^entreprends  point  même  un  juste  procès. 
Au  récit  que  ,  pour  toi,  je  suis  près  à" entreprendre. 

BOILEAU. 

ExTREPREKDRE ,  s'cngogerà  quelque  chose,  à 
certaines  conditions.  Cet  architecte  a  entrepris 
ce  bâtiment  pour  uite  telle  so^nme. 

EîfTREPREKDRE  DE.  Entreprendre  de  traduire  , 
dexpliqtier  un  auteur.  Il  entreprit  de  forcer  cette 
place.  DiCT.  de  lAcad. 

«  Il  semble  qu'il  ait  entrepris  de  montrer  à 
»  toute  l'Euroj^e ,  que  sa  faveur,  etc. — IV  en- 
»  treprit  de  diviser  ces  deux  ])rinces.  —  Wentre- 
»  prenez  pas  de  me  consoler.  »  Boss. 

«  Il  entreprit  de  ré|)rimer  la  licence.  —  Elle 
»  entreprit  de  les  imiter.  »  (Voyez  martyr,  mai- 
son, ouvrage,  souvenir.)   '  Fléch. 

«  Cette  religion  est  si  bien  établie  qu'il  fau- 
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»  droit  des  Iumi^res  bien  rares  ri    bien   nou- 

»  velles    pour    eutn preinlre  d \\\    douUr    ou    dg 

»   la    toml).itlre.  —  Ils   enlreprnent   en    vain    du 

»)  régler    les  nuiiirs  »  t  de  corriger  les  homme» 

»  ])ar  la  force  seule  de  la  raison.»         Mass. 

Quoi  ,  vous  entreprenez  de  sauver  un  chrélieo.        CoF . 

11  ne  pouvoit  souffrir  qu'un  artisan  f^ro^sier 

Entreprit  de  tracer  d'une  main  criminelle  ,  aie.      BoiL. 

ENTRErRKN'DRE  suii ,  usurper.  Ce  juge  entre- 
prend Hur  ht  juridiction^  sur  V autorité  des  ait- 
pèrietirs.  Il  entreprend  sitr  son  voisin.  Jl  entre- 
prend sur  les  droits  de  ,  etc.      Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  cesse  (V entreprendre  sur  ses  droits 
))  sacrés.  »  jjois. 

Ce  seroit  à  vos  veux  faire  la  souveraine 
'D'' entreprendre  sur  vous.  COR, 

Entreprendre  sur,  attenter  à.  César  entreprit 
sur  la  liberté  du  peuple.  Il  a  entrepris  sur  U 
vie  de  son  voisin.  Dut.  de  l'Acad. 

«  La  honte  d'avoir  entrepris  sur  la  vie  d'une 
»  princesse  si  bonne  et  si  généreuse.  »       Bo^s. 

On  ne  peut  sur  ses  jours  ,  sans  moi ,  rien  entreprendrt 

Kacine. 
Entreprendre,  sans  régime.  -^ 

«  Cet  homme  que  sou  ambition  engageoit 
»  toujours  à  entreprendre.  »  Boss. 

«  Le  courage  qui  fait  décider  et  <'/?//ryy/r>Azr//'e. 
»  —Obligé  d'agir,  et  n'osant  entreprendre.  ^^^ 

Massillon. 
On  entreprend  assez  ,  mais  aucun  n'exécute.         CoR. 
Entrepris,  ise  ,  particij)e. 
«  Neuf  voyages    sur  mer  entrepris  par    une 
r>  princesse,  malgré  les  tempêtes.  »  Boss. 

«  Que  de  voyages  entrepris  pour  aller  ho- 
»  norer  les  saints  lieux.»  (Voyez  êtubUssement.) 

Massillon. 
Un  vovagft  si  long  pour  moi  seul  entrepris.  Rac. 

ENTREPRISE,  s.  f ,  dessein  formé,  ce  que 
l'on  a  entrepris.  Une  belle  ,  grande,  glorieuse , 
hardie  .  vciste  entreprise.  Une  entreprise  chimé- 
rique ,  téméraire.  C'est  une  vaine  entreprise. 
Faire  ,  former  une  entreprise.  Exécuter  une  en- 
treprise. F'enirà  bout  d'une  entreprise.  Manquer 
une  entreprise.  Echouer  dans  une  entreprise. 
Réussir  dans  une  entreprise.  Faire  avorter  une 
eritreprise.  Mesurer  une  entreprise  ci  ses  forces. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  découvroitles  entreprises'-ies  plus  cachées. 
»  —Le  succès  d'une  e/ilreprise  militaire. — La 
))  diPTicuUé  de  V entreprise,  n  (Voyez  hauteur , 
inconvénient,    inutile,    remplir,   sentir,   suite.) 

BoSSUET. 

«  Elle  fut  l'ame  de  cette  entreprise.— Tant  de 
«  difficiles  entreprises.  — Heureux  dans  ses  en- 
»  Ireprtses. —  La  hardiesse  de  V entreprise. -^ 
»  Quelque  grande  que  fût  {'entreprise  ,  elle  lui 
«parut  infaillible  »  (Voye^  les  verbes  favo^ 
riser,    mûrir,   regarder.)  Fléch. 

«  Le  succès  de  vos  entreprises.  —  Ils  vont 
»  tenter  une  awXxç.  entreprise  qui  ne  leur  ofire 
»  pas   moins  de  péril,  et  ne  leur  promet  pas 

«moins    de   confusion Des  entreprises  con- 

»  duites  avec  succès.— Les  entreprises  les  plus 
»  éclatantes.  (Voyez  effacer.) —l,t%  plus  justes 
»  entreprises.  (Voyez  attirer,  €olère.)—LR  sain- 
»  te  té  de  V  entreprise.  (Voyex  annoncer,  succès.) 
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„  —  XjCs  trnvanx  incompvélienoibks  rie  Vent/r- 
»  prise.  (Voyez  mir,ir./if('//x.  —  La  <Uiriciilté  de 
1)  W'iitrcprisc.  (Vovez  Cori/if'-r.) —  Les  enlrcjyriscs 
n  des  passimis.  (Voyez /?o/;;.) —  Nos  rois  dans 
»  leurs  enlrcprises  contre  les  inlidèles.  —  Si 
^^  l'orgueil,  plutôt  que  la  juslice  et  la  piété, 
■»  est  i'ame  de  vos  enlre/yns''s.  —  Méditer  des 
)»  entreprises  injustes.  —  Faire  écliojier  des  en- 
:»  (reprises  fijlorieuses  à  la  patrie.  »  (Voyez  /?/«- 
tome  ,  indécision  y  maintenir ,  mesurer,  so/licitcr , 
soutenir,   zèle.)  Mass. 

(Il)  voulut  plus  d'nne  fois  rompre  son  entreprise^ 

.7e  vais  des  conj tirés  embrasser  V entreprise. 

JVIon  entreprise  est  sûre  ,  et  sa  perte  infaillible.       COR. 

{Voyez  faciliter  ,    issue,    mander,    renverser,    rompre, 
'sai'oir.) 

Xj" entreprise  ,  madame  ,  est  étrange  et  so^idaîne. 

Rien  ne  pent-il ,  seignenr,  changer  votre  entreprise? 
Prêt  d'achever  cette  grande  entreprise. 

Mon  entreprise  alors  étoit  moins  avancée. 

^.'entreprise,  sans  doute,  est  grande  et  périlleuse.  Rac. 
(Voyez  entremise  ,  honorer.) 

Quelle  aveugle  entreprise 

Arme  anjourd'hui  ton  bras  en  faveur  d'une  église? 
"L'entreprise  est  fort  belle  , 

Et  digne  seulement  d'Alexandre  et  de  vous.       BoiL. 

Entreprise,  violence,  action  injuste  par  la- 
quelle on  entreprend  sur  le  bien,  sur  les  droits 
d 'autrui.  C'est  une  entreprise  sur  les  droits  de  la 
couronne.  C'est  une  entreprise  contre  le  droit  des 
gens,  contre  la  foi  publique.       DiCT.  de  l'Acad. 
On  a  fait  contre  vous  dix  entreprises  vaines  , 
Peut-être  que  l'onzième  est  prête  d'éclater.       COR. 
De  tes  moines  mutins  réprimer  V entreprise.       BOïL- 

ENTRER.  (Voyez  le  Supplément.) 
ENTRETENIR,  t^.  ac/.  ,  arrêter  et  tenir  en- 
semble. Cette  pièce  de  bois  entretient  toute  Ici 
charpente.  Ces  deux  pièces  de  bois  s'entretiennent. 
Entretenir,  tenir  en  bon  état.  Entretenir  un 
bâtiment,  un  jardin.  Entretenir  les  ponts,  les 
chaussées,  les  chemins.  Entretenir  la  couverture 
cVun  bâtiment.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  suffira  seulement  qu'on  Yeittretienne.  » 
(Voyez  temple.)  Boss. 

Entretenir,  foire  qu'wne  chose  subsiste ,  con- 
tinue dans  le  même  état.  Entretenir  la  paix. 
Entretenir  la  déswrion  dans  une  famille.  En- 
tretenir des  peuples  dans  l'erreur.  Entretenir  des 
parens  dans  C union.  Les  Vestales  entretenoient 
le  feu  sacré.  Les  bons  offices  entretiennent  l'amitié. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  x'vçhe?,?>(i&  entretiennent  l'orgueil,  Tam- 
»  bition,  la  mollesse  et  tous  les  dérèglemens  de 
»  l'ame.  — i?/7//e/m«>  l'oisiveté.  — Vonv  entre- 
Y>  tenir  leur  libertinage.  —  Pour  entretenir  le 
M  courage  et  la  bonne  humeur  des  gens  de 
»  guerre.  —  Pour  entretenir  l'ordre  et  la  disci- 
«  pline.»  (Voyez  édifice ,  excès ,  gloire ,  mission, 
opulence,    ordre,    paix,    passion,     union.) 

Fléchier. 
D'une  guerre  si  longue  entretenir  le  reste. 

Un  songe 
Entretient  dans  mou  cœnr  un  cLagrin  qui  le  ronge.  R. 

Ta  sage  prévoyance. 
Au  fort  de  la  famine  ,  entretint  l'abondacce.     £011,. 
(Voyez  féverie.) 
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On  dît  aussi  :  Entretenir  des  correspondances 
dans  les  pays  étrangers.  J'intrelenir  des  corres- 
pondances avec,  fies  (dliés.  Kntretenir  des  intelli- 
gences avec  les  en/ie/?iis.  Efitretenir  commerce  avec 
quelcpi'un.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  entretenir  un  commerce  familier  avec 
»  lui.»  Mass. 

(L'ode) 

Entretient  dans  ses  vers  commerce  avec  les  dieur. 

BOILEAU. 

On  dit,  entretenir  un  homme  cf espérances, 
V entretenir  de  belles  promesses ,  pour  dire,  l'a- 
muser en  lui  faisant  espérer  beaucoup  de 
choses. 

Entretenir,  fournir  les  choses  nécessaires  à 
la  subsistance.  Entretenir  ses  enfans.  Entre- 
tenir sa  maison.  Entretenir  une  année.  Entretenir 
une  garnison.  Entr  tenir  un  enfant  au  collège. 
Entretenir  un  grand  train  ,  un  grand  équipage 
(avoir  beaucoup  de  valets,  de  chevaux).  On 
le  dit,  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  a  de  quoi  s  entretenir  lionne  te- 
ment.  Il  s'entretient  de  ce  que  le  roi  lui  donne. 
Il  s'entretient  de  linge  ,  d'habits ,  etc.  Je  donne 
tant  à  mon  valet  pour  s'entretenir. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de,  se  conserver. 
Cette  femme  s'entretient  toujours  fraîche.  Il  y  a 
des  arbres  qui  s' entretienne  fit  toujours  verts. 
L'union  ne  s'entretient  pas  long-temps  entre  des 
personnes  qui  ont  des  intérêts  contraires. 

'  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  sectes  demeuroient  unies,  et  senfre- 
»  tenoient  long-temps.  —  Là,  le  respect  s'en- 
»  tretient  sans    le    secours   de  la   crainte.  » 

BoSSUET. 

«  La  modestie  et  la  piété  s' entretenoient  par 
»  la  prière.  —  La  vertu  s'entretient  par  les  bous 
»  conseils,  »  Fléch. 

Entretenir,  parler  à  quelqu'un,  converser 
avec  lui.  Je  l'ai  entretenu  familièrement  dans 
son  cabinet.  Je  cherche  l'occasion  de  l'entretenir 
de  cette  affaire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Maître  de  sa  douleur,  comme  de  tout  le 
»  reste,  il  entretenoit  ss.  cowr  Siitenàx'xP:,  avec  la 
);  même  trauquillité,etc.-^Jespereaujourd'hui 
))  vous  entretenir  de  la  vie  et  dcB  actions  de 
»  messiie,  etc.  — Pour  \' entretenir  des  vérités 
»  chrétiennes.  »  Boss. 

«  La  sainte  dont  je  dois  vous  e/z/ré-A-'z//- au- 
»  jourd'hui.  »  (Voyez  néant ,  sujet.)      Fléch. 

<f  Les  devoirs  dont  je  dois  ^Ciw%  entretenir.  — 
»  Loin  de  vous  entretenir  de  la  gloire  des  ar- 
»  mes,  etc.  »  Mass. 

Va  de  notre  combat  Ventretenir  pour  moi. 

Votre  impôrtunité  ,  que  j'ose  dire  extrême  , 

Me  peut  entretenir  en  un  autre  moi-même; 

Il  conuoit  tout  mon  cœur  ,  et  répondra  pour  moî. 

COP.NEILLE. 
Cent  fois  ,  je  me  suis  fait  une  douce^ir  extrême 
jyentrete-nir  Titus  dans  un  autre  lui-même. 
11  m'a  de  vos  bontés  loug-temps  entretenue.         E.AC. 
(Y  oyez  feux.) 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Les  amis  s'entretiennent  par  lettres. 
Ils  s'entretiennent  de  bagatelles-  S'entretenir  de 
quelqu'un.    S'entretenir  de  propos  sérieux,  de 


ENT 

pmjmn  friroira.  S'entrvtenir(fe  ses  projttm  pensées. 
S'ciiln  ttnir  (ivei-  siii-iiie'mc.  Dur.  Di;  i/Aca». 

i  Souvtiil  il  s'tntiHient  seul  avi-r   Ki   inorl.  » 

iJossiiET. 

«  n.iiis  le  liini\»ll'*  d<'s  avinées  ,  W  ^'mt/tlmoil 
y>  ^^eàl^(^m:e^t'^s^'Cl■c^ese^pclalu:e8(^  1.»  soliluiie.» 

«  Tel  est  riioinuie  c\\\\  ne  s'mintir'it  jamais 
»  avec  le  soiguonr  qui  l'a  l'ail.  »  INIass. 

Ou  tlil,  entntt'nir  .Vi  .v  i>f  nstcs  ^  e/ttrcttnir  st-s 
rêveries ,  pour  dire ,   niéiliter  ,  rêver. 

EKTRirrENU,  uv. ,  participe. 

Enlrelenur  en  son  erreur  fatale.  R  AC 

De  ces  contes  vains  .  le  uioiule  entrsUnn.  BoiL. 

KM'lir.TlKN,  .V.  ///.  ,  sjibsislance  :  ce  qu'on 
donne  a  »juelq\run  pour  vivre  et  pcnir  slia- 
biller.  //  ûrpense  tant  pour  rvutfetitn  de  sa  ,ftai- 
son.  lAïunti»-  à  l'tnlnticn  dUne  ^(irniso/t ,  (/'/./ne 
armée.  Il  donne  U/ni  à  son  fils  poi/r  non  e/i- 
treiifu. 

Fntiiktien,  ce  que  l'on  dépense  pour  main- 
tenir une  chose  en  état.  CV  bàliine/il  est  de  grand 
entretien. 

Entiietien  ,  conversation,  les  discours,  les 
propos  qui  sont  la  matière  de  la  conversa- 
lion.  Entretie/i  fa/ni  lier.  E  i/treti  en  sérieux .  No/is 
e/l/nes  /m  U*/ig  entreiie/i  ensemble^.  Je  duis  avoir 
/i/i  grafid  cnt/rlien  avec  h/i  II  interrompit  noire 
entrttieit.  Il  tixtubla  noire  entretie/i. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

(c  Ses  enlrclie/is  de  dévotion  plus  lVér{uen';. 
«  —  Ses  derniers  e/ftretiens  avec  le  duc  d'iv.i- 
»  ghien.  —  Dans  sas  e////r^/«V//.s  familiers ,  il  par- 
»  loit  de  ce  grand  roi  avec,  elc.  v  .Voyf.z 
cha/inc  ,    insiiuiation  ,    Ic/lsser  ,    interrompre.  ) 

Bossunx. 

«  Cette  attention  à  la  parole  de  Ditu  ,  et 
»  aux  entretiens  spirituels  qu  il  avoit  presque 
w  tous  les  jours  avec  If's  plus  saint^  et  les  plus 
»  sa  vans  hommes   de  soïi  siècle.  »      Fij'ch. 

«•Au  sortir  de  son  entretien,  on  goiitoit  le 
>  plaisir  de,  etc.  — Sur  quoi  roulent  la  plu- 
>'  part  A^^  entretiens  de  ce  monde. — l)t  venir 
M  le  sujet  de  tous  les  entretiens,  -r  La  licence  des 
»  entretiens.  »  Mass. 

Épargnoz-moi  ces  IristRS  en'.reûpns 
Qui  ne  t'ont  qu'il  l'iter  vos  tourmens  et  les  miens. 
Hâte  cet  enlretien. 

Uu  si  donx  enlretînTi 
N'est  plus  charmant  poiiv  vous, quand  }'v  mêle  le  mîen. 
Je  romps  un  entretU'n'^ànnt  la  suite  me  blesse.      (,oa. 
D'un  cœur  qui  s'offre  à  vous  quel  faronclie  cnlretkn  ! 

Cours  ,  ordonne  et  reviea 
Me  délivrer  bientôt  d'an  ïin:hG\yx.  entretien. 
Je  puis  doDC  jouir  d'un  entretien  si  doux. 
Témoin  de  tout  noire  entretien. 
.7'ose  lui  demander  un  entretien  secret. 
Et  si  j'en  crois  ,  svigneur , A' entretien  de  la  cour. 

J'évite,  mais  trop  tard, 
Ces  cruels  entretiens  où  je  n'ai  point  do  part. 
Que  mon  nom  soit  toujours  dan's  tous  vos  entretiens. 
{Y oyti  fariliter ,  jeter,  jiennetlre  ,  présider,  presse» ,  res- 
pecter ,  soutenir.)  Rac. 

On  dit,  d'une  personne ,  d'une  cliose  dont 
tout  le  monde  parle  ,  qiVelle  fait  l'etitretien  du 
l)ublic^  de  toutts  les  sociétés,      Dicx,  DE  l'Acad. 
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«  Conservez  le  souvenir  de  ce  h«'roR  ,  elc; 
»  ainsi  puisse-t-il  tou|ours  vous  èlre  un  cher 
))  etitntien!  »  Bo/ss. 

«  Vous  devenez  le  modèle  des  peuples,  Ven- 
»  tretien  des  petits.  »  Maj>s. 

O  TOUS  ,  h  ma  douleur  objet  terrible  ot  tendre  , 
Éiernel  enlr,  tint  de  haine  et  d(î  pitié  , 
Pestes  (lu  Rnind  Purupée,  elc.  CoR. 

El  ce  triomphe  heureux  qui  i*en  va  devenir 
L'-Slernel  entretien  dei  iiècJe»  il  venir.  Rac. 

(Voyez  srrr,  t.) 
Celle  qui  de  son  chat  fait  son  seul  entretien.      HniL. 

T.KTRV.yOUX^  V.  art.  (il  se  conjunne  comme 
voir),  voir  imjiarl'aitentent  ou  en  passant.  /,c 
té/ f loin  n'a  p/i  recoit/ioitre  le  ine//rtrier ,  paire 
qu'il  n'avoil  fait  (pie  l\ntrevoir.  Il  ne  voit  puH 
dtstinclement;  il  ne  fait  qu'entrevoir. 

Il  se  dit  aussi  des  vues  de  l'esprit.  J'ai  et/- 
tr(  r/i  les  desseiifs  y  les  intentions  d^e  cet  homme. 
No'f  Ittmières  sont  si  faibles  que  nous  ne  f (tisons 
cpi'enlrcvnir  la  vérité.  DiCT.  DE  l'A  CAD, 

«  Il  p////Yr.7/ des  pièges  qui,  etc.  [yoyi;zpié<re.) 
»  — Privé,  dans  sts  jeunes  ans,  iVwn  père  dont 
»  il  n'avoit  fait  (\\\  entrevoir  les  bous  exem})lt'». 
»  — La  jtistice  n'est  pas  toujours  si  bien  voil'ée 
»  qu'elle  n\'ntr,;voie  les])ersonnes  f|ui  la  rechcr- 
»  client.  —  Des  lumières  qui  nous  font  eutt\- 
»  fo/>sa  grandeur. — Chercher  ces  tours  ingé- 
»  ni  eux  f|ui  ne  font  entrevoir  aux  malades  le 
»  danger  où  ils  sont,  qu'an  travers  de  feintvS 
y>  promesses  ou  de  vaines  espérances  de  gué* 
y>  risoii.  »  (Voyez  noi/vea/tié.)  Fléch. 

(c  Entrevoir  partout  les  apparences  du  nial!'»> 
(Vo>ez  lueur.)  Mass. 

Et  les  dons  achevant  d'ébranler  lenr  devoir. 
Leurs  captifs  dans  <;e  trouble   osèrent  i'vn/revoir. 
J'ai  cru  <ians  sou  désordre  entrevoir  sa  tendresse. 

Un  cœur  où  i'enlrevol 
Moins  de  respect  pour  lui  que  de  haine  pour  raoî. 
3'entrevois  vos  mépris. 

Ta  m'as  fait  entrevoir  que  Je  pouvois  l'aimer.     Rac. 
Par  l'humaine  raison  ,  de  clarté  dépourA'ue, 
L'humble  et  vraie  équité  fut  à  peiue  entrevue.     BOTL. 

s'Ektrevotr  ,  avoir  une  entrevue.  Pour  tei- 
minerleur  affaire ,  il  faudrait  qu'ils  s'entrevissent. 
Ils  s'entrevirent  dans  une  telle  maison. 

ENTREVUE  ,  s.  f. ,  visite  ,  rencontre  con- 
certée entre  deux  on  plusieurs  personnes  pour 
se  voir,  pour  se  parler  d'afi'aires.  Ils  ont  eu 
phtsieurs  entrevues.  La  première  entrevue  se 
passa  en  complimens.  Demander  une  entrevuf. 
Convenir  d'une  entrevue.         Dict.  de  l'Acad. 

Comme  entre  deux  rivaux  la  haine  est  naturelle, 
"L'entrevue  aisément  se  termine  en  querelle.        COR. 
Je  reviens  le  chercher  ,  et  dans  cette  emtrevue 
Dire,  etc. 
Et  de  l'ïur  ^«/'■c^CKc  attendre  le  succès.  RaC- 

EXTR'OUSTJR ,  v.  aci. ,  ouvrir  à  demi,  ou- 
vrir un  peu.  Entr' ouvrir  la  porte.  Entr' ouvrir 
la  fenêtre.  Entrouvrir  les  yeux. 

s'Entr'ouvrir.  La  terre  s'entr  ouvre.  Les  roses 
comtnencent  à  s'enlt^ouvrir.  A  la  fin  ses  yeux 
s' entr' ouvrirent.  Celle  voûte  commence  à  n'en- 
tr' ouvrir.  (Voyez porte.) 

Eîvtk'quv£rt,erte,  participe. 
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KNU1NT1':RATT0N  ,  wZ».s/.  f. ,  ilt^nombrement. 

Simrle  eniJineration.  H  ma  fait  nue  ampie  H 
exacte  énumeralion.  J/ênnménUmn  des  parties 
est  un  (h  s  lieux  communs  de  la  rhétorique. 

FNVAlim,  V.  acL,  usurper,  prendre  par 
violence,  par  fraude,  injustement.  Envahir  un 
élut  une  province.  Il  a  envahi  mon  bien ,  ma 
terre,  mon  hérita  s^e.  Envahir  la  puissance  sou- 
vent i  ne.  Envahir  V autorité. 

Fnvaiii  ,   iK,  participe. 

ENVAHISSETVll.NT,  .s.  m. , l'action  d'envahir. 
I/envahissiment  d'une  province.  Il  a  des  projets 
d' envahi  ssen^eni, 

ENVELOPPE  ,  sulst.  f. ,  ce  qui  sert  à  enve- 
lopper. Oter,  défaire  t enveloppe  d'un  paquet. 
Enveloppe  de  cuir,  de  toile  cirée.  Papier  d  en- 
veloppe.   Toile  d'enveloppe.  ^ 

On  dit,  écrire  sous  V enveloppe  de  quelqu  un  , 
pour  dire,  mettre  sous  l'adresse  de  quelqu  un 
des  lettres  qui  sont  pour  uu  autre. 

ENVELOPPER,  verbe  ad. ,  mettre  autour  de 
quelque  chose  une  étoffe,  un  linge,  etc.  qui 
enferme,  qui  environne  de  tous  cotes.  A//Pe- 
lopper  du  linge,  des  habits.  Envelopper  des  con- 
fitures sèches  dans  du  papier.  S  envelopper  le 
doiot,  la  tête  avec  du  linge.  S  envelopper  le 
corps  de  son  manteau.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Le  drap  lugubre  qui  va  l'envelopper  dans 
3)  le  tombeau.»  Mass. 

Eiï^ELOppER  (en  termes  de  guerre) ,  entourer, 
environner.  Envelopper  l'ennemi  de  toutes  parts. 
On  dit  aussi  :  Il  faut  envelopper  ce  village ,  cette 
hauteur.  Dict.  de  L  Aca«. 

Tous  les  flots  d'ennemis  prêts  à  Ven-dopper. 
Je  veux  que  d'ennemis  partout  enveloppée. 
Home ,  etc. 

De  corabîen  d'assassins  l'avois-ie  emeloppé i 
Et  Dieu  de  toutes  parts  a  su  i' envelopper. 

Quelquefois  il  signilie  simplement  entourer 
quelqu'un  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  le  voie. 

Mais  les  prêtres  bientôt  nous  OTït.  enveloppés  ; 

Ou  nous  a  fait  sortir.  BOIL. 

Envelopper,  au  figuré. 

«  Une  nuit  obscure  enveloppe  son  esprit.  » 

Fléchier. 

Envelopper,  au  figuré,  cacher,  déguiser.  Les 
poètes  ont  enveloppé  la  vérité  sous  des  fables.  Il 
enveloppe  à  dessein  sa  pensée.  On  dit,  dans  ce 
sens  envelopper  quelque  chose,  quand  on  ra- 
conte en  paroles  couvertes  et  honnêtes  quelque 
chose  de  trop  libre. 

Envelopper,  au  figuré  (ayant  pour  sujet  un 
nom  de  chose  inanimée),  empêcher  qu'une 
chose  ne  soit  vue  ou  connue;  rendre  obscur, 
embrouiller.  I^ict.  de  l'Acad. 

«  Le  chaos  d'incidens  dont  on  avoit  enveloppe 
>)  leur  cause.  »  Flech. 

Une  profonde  nuit  cTîw/o^npe  sa  race.  Rac 

Quand  la  unit  qui  déjà  va  tout  envelopper. 

Dès  que  l'ombre  rtanquille 
"Viendra  d'un  cré^^e  noir  envelopper  la  ville. 

La  îuorl  d'une  ombre  noire 
"Enveloppe  aviT.  loi  son  nom  et  son  histoire.       Boili. 

Ou  dit,  figurémetit,  envelopper  quelqu' un  dans 
um  aœusaiion,  damune  déposition,  dans  une  rime,  ^ 


Rac. 
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dans  un  malheur,  pour  dire,  le  comprendre  avfo 
d'autres  dans  \nie  accusation  ,  dans  nne  déposi- 
tion, dans  un  crime,  tlans  un  malheur,  etc.  O/i 
l'a  enveloppé  nuil  à  propos  dans  cette  affaire , 
dans  ce  procès.  Se  trouver  enveloppé  dans  de  mau- 
vaises affaires.  Il  s'est  trouvé  enveloppé  dans  celte 
banquemule.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Leurs  amis  et  leurs  ])ro(  hes  se  trouvent 
»  enveloppés  dans  les  mêmes  peines.  »     Fléch. 

«  Que  de  ministres  de  leurs  passiotis  nenve- 
ti  loppent-ih  ï)as  dans  leur  condamnation  et 
»  dans  leur  destinée!  »  Mass. 

a  Enveloppé  dès  l'âge  de  huit  ans  dans  le  ban- 
»  nissementde  son  ])ère.  »  Volt. 

Dans  sa  mine  même  il  peut  x! envelopper .  COR. 

Tout  Jnda 

Avec  ses  frères  morts  se  crut  enveloppé»  B.AC. 

s'Envelopper,  v.  pron.       ^ 

«  Enveloppez-vous  dans  ce  voile,  y  Boss. 

Enveloppé,  ée  ,  participe. 

Tous  les  piliers  enveloppés  d'aflSches.  BOIL. 

Enveloppé,  au  figuré. 

«  Cet  homme  caché  dans  son  désert,  enve- 
»  loppé  dans  sa  vertu ,  et  comme  anéanti  en  lui- 
)>  même.  »  Fléch. 

«  La  sagesse  humaine  toujours  enveloppée 
»  sous  de  fausses  a])p:irences.  —  Les  entreliens 
»  ne  sotit  plus  que  des  mensonges  enveloppés 
»  sous  les  dehors  de  l'amitié  et  de  la  politesse.  » 

Massillon. 
Le  roi  d'un  noir  chagrin  paroît  enveloppé.  Rac. 

Dans  un  sujet  d'intrigue  enveloppé.  Boit. 

Enveloppés  dans  leur  orgueil.  ROUSS. 

Ou  dit,  discours  enveloppé ^  pour  un  discours 
dans  lequel  où  jjar  circonspection  on  donne 
plus  à  entendre  qu'on  ne  dit.  On  dit  aussi, 
raisonnement  enveloppé,  pour  dire,  obscur, 
embarrassé. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  d'un  homme 
dont  les  idées  sont  confuses,  et  les  expressions 
obscures,  que  c'est  un  esprit-  envelojypé ,  qu'/7 
a  l'esprit  enveloppé  ;  et  d'un  homme  grossier, 
i\\y'il  a  l'esprit  enveloppé  dans  la  matière. 

ENVENIMER,  v.  act.  ,  infecter  de  venin, 
communiqufcr  une  qualité  venimeuse  On  pré- 
tend que  Les  crapauds  enveniment  les  herbes  en 
y  répandant  de  la  ba^'e. 

On  dit  aus.'ii,  qu'r///e  he.rbe.  a  enveniiné  la 
bouche ,  pour  dire  ,  qu'elle  y  a  causé  des 
élevures. 

On  dit,  envenimer  une  plcde ,  pour  dire,  la 
rendre  plus  douloureuse,  plus  difficile  à  guérir. 
Il  a  envenimé  la  plaie  en  la  graltant. 

On  dit  j  au  figuré,  envenimer  un  discours,  un 
fait,  le  récit  d'un  fait ,  pour  dire,  les  rapporter 
d'une  manière  odieuse. 

On  dit  aussi,  envenimer  l'esprit  de  quelqu'un, 
pour  dire,  l  aigrir,  l'irriter.  //  a  envenimé  l'es- 
prit de  cet  hommt-là.  Il  l'a  envenimé  contre  moi. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  Cette  jalousie  secrète  qui  envenime  presque 
»  tous  les  homtnes  contre  leurs  semblables.» 

BOSSUKT. 

«  Un  cœur  que  la  jalousie  noircit  et  envenime.-a 

Massillon. 
'^"'envenime  point  le  cuisant  SOUvenis 

Qu«,  etc.  Coar 


j 

II 


TwrxiMf,  in,  parlicii>e.  Tjan^uf  fm'ruimre. 
iJiMiuirs   rm'rniiiits.  Dilt.  de  l'Acao. 

«  1-os  traits  emminjcs  He  I  tuvu;  »     liJiii. 
«i  (-lianiu  ou  le  rttiUaiil,  y  mettra  qiu'li^ue 
ij  trait  rmt/rtmé  de  sa  l'.içou.  •>  Ma55. 

D'un  RSire  rf;<v.';m»,' riovinciblc  poison.  (^on. 

Sa  huine  enve'iî'»'  e.  K  Ac. 

Doux  |)Qissau:>  eiineniis  \)nx  elle  rnufinmrs .  BuiZ,. 

(Voyez  rouille  ,  tiail.) 

1,9$  eouemis  les  plus  envenimés.  RoUSt. 

ENVi^RS,  i)réi)osition,  à  Téqurd  de...  C/m- 
ritithlt  envers  les  /mui/rs.  Pitiix  envers  Dieu, 
l nierai  envers  sçn  bienj'aiieiir.  l^txiitre  envers  su 
jnUrie.  DiCT.  iiE  l'Acad. 

«  Sou  amour  maternel  envers  ses  entaiis.  » 

BOSSUET. 

«  liC  respect  des  fidèles  envers  Marie.  —  Le 
»  premior  devoir  envers  Dieu.  —  Sa  piété  en- 
«  vers  Dieu.  —  Sa  fidélité  envers  Dieu.  —  La 
^    recoimoissance  envers  Dieu. — Sa  miséricorde 

V  envers  ie.«,  houîuies.  —  Sou  liumanité  envers 
>i  les  peuples.  — Votre  haine  envers  votre  IVère. 
»  (^  oy .  jugement^  plainte,  riqneur,  vemfeance. ) — 

V  Iniustee//fr/\s'  vos  Irères. — A{ï:\hie enve rs <ses  \n- 
>J  Icneurs.  — Respectueux  e^t^é/.s  les  grands.  —  La 
»  rigueur  dont  il  use  envers  les  autres.»    Mass. 

Criminel  enuerr  xoxis.  COR. 

Votirva  que  Xipharès  ,  devenant  TOtre  époux , 
Me  venge  de  i'baraace  ,  et  m'acquitte  envers  vous. 

Racine. 

ENVI ,  s.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  façon  de 
parler  adverbiale,  A  Venvi ,  avec  émulatiou.  fis 
Ktudtent  à  Itnvi  L'un  de  F  autre.  j4  l'envi  les  uns 
des  autres..  Dict.  UE  l'Acad. 

(f  Des  princesses  d'un   mérite  extraordiiwire 

V  la  désirèrent  à  \'e/>vi  pour  favorite. —  Ils 
w  accouroient  à  ïenvi  pour  avoir  part  à  ses  bé- 
>j  nédictions.  »  Fléch, 

«  Ou  se  prodigue  à  ïenvi  les  louanges  et  les 
»  adulations.  —  Ils  s'étudieut  à  l'envi  ou  de 
»  vous    suivre    ou    de    vous    surpasser.  » 

Massillon. 
Je  les  peins  dans  le  meartre  à  Venui  trion3pha.ns. 
Ils  servent  à  IV/jct"  la  passion  d'un  homme. 
Tous  les  rois  à  l'envi  briguent  votre  hyménée. 
(Ils'  bénissent  à  Venvi  le  prince  et  Rodogune.      Cor. 
Xa  nature  et  le  ciel  à  Venvi  l'ont  ornée.  Rac. 

(Voyez  livrer ,  soulager.) 
Déchirant  à  l'encileur  propre  république.         BoiL. 

ENVIE,  s.  f. ,  chagrin  qu'on  ressent  du  bon- 
heur, des  succès,  des  avantages  d'autrui.  Envie 
maligne ,  secrète.  .Avoir  une  mortelle  envie  contre 
ouelqu'un.  Etre  rongé  d'envie.  L'envie  le  dévore. 
Sécher  d'envie.  Sa  bonne  fortune  lui  attire  l'envie 
de  tout  le  monde.  Exciter  l'envie.  Son  mérite  est 
au-dessus  de  l'envie.  Se  mettre  an-dessus  de 
Venvie ,  hors  des  atteintes  de  l'envie.  Les  traits  de 
l'envie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  maison  de  France  ,  à  qui  les  plus  puis^ 
»  sautes  maisons  peuvent  céder  sans  envie ^  puis- 
»  qu'elles  lâchent  de  tirer  leur  gloire  de  cette 
»  source,  —  Sans  envie ,  sans  fard,  sans  osteii- 
»  tation. —  \xx\\&x\' envie  des  Pharisiens. —  L'un, 
»  par  de  vifs  et  continuels  efforts,  emporte 
»  i'admiratioii  du  genre  kumam ,  et  fait  taire 
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ft  Venvie;  l'autre  icllc  d'abord  un  si  vif  éiîut 
»  quelle  n'ose   l'alUquer.  »    (Voyez  grandeur.) 

UoSHllCT. 

«  Venvie  fut  étouffée  ,  ou  par  le  mépris  qu'il 
»  en  lit,  etc.  (Voyez  (■t<>nj/,'r.)  —  Ses  grauds 
»  services  le  niireul  cuiiu  au-dessiui  de  T.  v  <t'.  » 
(Voyez  répuUition.)  li.i.cii. 

«  Une  envie  Iwssc  qui,  blessée  des  talnisoii 
»  de  la  pro^jx'rité  d'auirui,  en  fuit  le  suiet  d« 
»  sa  censure.  —  Si  la  veitu  nous  met  au-Jessu* 
»  de  [envie.,  c'est  elle  encore  qui ,  etc.  »  \  oyez 
élever,    mulignilé  ^   objet,    irait,    Ino  njher.) 

MA.SS1LLUK. 

En  di^pit  (ifl  Yenvie. 
Regarder  avec  un  oeil  d'envie. 
La  voix  de  la  plus  noire  envie? 
Et  que  dira  Venvie. 
Un  bonheur  sans  mesure  et  lani  fia 
Au-dessus  de  Vi/nvie.. 

Un  trait  de  Venvie.  CO»; 

(Voyez  fouler  ,  œil ,  ôler  ,  publier.) 
O  civl ,  pourquoi  faut-il  que  ta  ser.rète  enu'ta 
terme  à  de  tels  héros  le  chemin  de  l'Asie.  RaC. 

Son  bonheur  peiU-il  exciter  votre  envia? 
La  mort  seule  ici-bas,  ea  terminant  sa  vie^ 
Peut  calmer  sut  son  nom  l'Injustice  et  l'envie.     Boi^ 
(Voyez  rouille.) 

On  dit,  faire  envie,  pont  dire,  donner  de 
l'envie,  exciter  l'envie;  et  l'on  dit  dans  ce 
sens -là  ,  qyCil  vaut  mieux  faire  envie  que 
pitié. 

Ou  ditproverbialement,  tes etivi eux  mourront, 
mais. non  jatnais  l'envie,  ^K.  liguréuient,  le  ser- 
pent de  F  envie  a  sijjlé  dans  son  cœur. 

On  dit,  porter  envie  à  quelqu'un,  pour  dire 
simplement,  souhaiter  un  bonheur  pareil  au 
sieu  ,  sans  en  avoir  de  déplaisir;  et  l'on  dit 
dans  le  même  .sens,  je  porte  envie  à  mon  ami 
de  ce  qu'il  a  U  plaisir  d'être  avec  vous.  Ou  em- 
ploie envie  dans  le  même  sens,  lorsqu'on  dit, 
mon  .sort  est  digne  d'envie.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  regardoieiU  les  biens  des  autres  sans 
»  envie.  »  Flécu. 

«  On  regarde  avec  envie  une  jeunesse  tloris- 
»  saute.  —  Ce  qui  nous  paroit  ici-bas  digue 
»  dCenvie.  »  ( Voyez.  sa/î5.)  Mass. 

Fais  qns  je  porte  enule  à  ta  vertu  parfaite. 

Qu'on  est  digne  d'envie, 
Lorsqu'au  perdant  la  force  ,   on  perd  aussi  la  vie  ! 

Corneille. 
L'autre,  trop  redoutable  ,  et  trop  digne  d'envie. 
Jamais  mon  cœur 
Ne  porta  plus  d'envie  à  sa  félicité.  Hac. 

Envie,  siguihe  aussi,  désir,  volonté,  Granda 
envie.  Légère  envie.  Envie  déréglée ,  désordonnée , 

furieuse  ,  immodérée.  Avoir  envie,  une  extrême 
envie  de  dJre,  desavoir,  d'apprendre  ,  etc.  Avoir 
envie  de  manger ,  de  dormir ,  de  parler.  Je  noL 
nulle  envie  de  vous  nuire.  Il  ne  vouloit  point  de 
cette  terre,  maison  lui  en  a  fait  venir  l'envie, 
on   lui  en  a  fait  naître  l'envie.  Il  a  envié  de  ce 

-  tableau.  On  lui  en  a  donné  envie.  Il  lui  a  pris 
envie  de  se  retirer.  L'envie  lui  a  pris  d'aller  à. 
Rome.  Je  brûle  d'envie,  je  meurs  d'envie  de 
vous   revoir*  L'envie  de  voyager. 

y  DiCT.  PE  l'Acâd. 
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ENV 


c(  Pour  donnov  nnx  mis  l'rm>le  de  lenr  per- 
î)  lectiou  ,  elc.  —  LVv/c/V  de  vaincre.  »    I'lkcu. 

<(  U envie  de  i)laive.  »  Mass. 

ÎHais  mon  âge  a  trompé  ma  gén»^reiise  tnole. 

S;iiis  quitter  l'envie 
De  finir  par  ma  main  ma  déplorable  vie. 
J'aime  mieux  foiiletois  céder  à  ton  envie. 
Je  te  voudrois  moi-même  en  arracher  Venvle.      CoB. 
Vous  seul  vous  lui  pouvez  arracher  cette  envie. 
Sentez-vous  celte  noble  et  {généreuse  envie?  ' 
Et  qui  de  ce  dessein  vous  inspirt;  Venvie? 
Nh  faites  point  languir  une  si  juste  envie. 
13ajazet  secondant  ton  envie. 

Préveixant  ton  «?72t>/(î.  Rac, 

ENVIER,  V.  art.  ,  être  attristé  des  avantages 
d'aiilriii.  Tout  le  monde  Cenvic.  Envier  le  bon- 
Iieiir  (Vautrai.  Je  ne  lui  envie  point  sa  bonne  for- 
lune.  I,es  grahds  ,  les  favoris  .sont  ordinairement 
iu  -ies.  A.  l'actif,  il  se  dit  plus  souvent  des 
(hoses  que  des  personnes.         Dict.  ue  l'Acad. 

(c  Elle  envie  plus  notre  bonheur  qn'elle  n'est 

«  jalouse  de   nos  victoires.  — .  Le  inonde  envie 

»  plus  votre  opulence  qu'il  ne  l'honore.»    Mass. 

Et  je  n'envierai  point  cette  haute  fortune. 

Je  ne  t'envierai  pas  ce  beau  titre  d'honneur.  CoR. 

Quelle  étrange  manie 
Peut  vous  faire  envier  le  sort  d'Iphigénie  ? 

JuNiE  dit  à  Néron  dans  la  tragédie  de  Bri- 
tannicus  : 

Il  n'a  pour  tout  plaisir,  seigneur,  que  quelques  pleurs. 
Qui  lui  font  quelquefois  oublier  ses  malheui'S. 

Néron. 
Et  ce  sont  ces  plaisirs  et  ces  pleurs  que  jV«p!<.     Rac. 

On  dit  aussi ,  envier ,  pour  dire  simplement, 
souhaiter  pour  soi-nième  \\\\  bonheur  pareil  à, 
celui  qu'un  autre  possède,  sans  être  fôché  qu'il 
1  ait.  Je  voudrois  bien  être  aussi  indépendant 
que   vous ,  j'envie   votre   bonheur. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Il  envie  la  destinée  de  ses  esclaves.  —  Nous 
»  envions  la  fortune  de  nos  supérieurs.  —  La 
>)  valeur,  la  réputation,  la  naissance,  les  agré- 
»  mens  du  corps  et  de  lespril  ,  nous  les  en- 
5)  vions  s'ils  nous  manquent.  —  La  France  ne 
»  vit  plus  rien  qu'elle  dût  <^7iwV/- aux  meilleurs 
«  siècles  de  l'aiiliquité. — On  va  jusqu'à  envier 
»  la  condition  des  bêtes. — Ils,  \\  envient  dans 
»  les  grands  que  le  pouvoir  de  faire  des  grâces.  » 

Massillon. 

Trop  Jaloux  d'un  pouvoir  qu'on  peut  vous  envier, 

(Vojez    naufrage.)  Rac. 

Envier  un  emiAo'i.  EoTl,. 

Envier  à.  Ne  vouloir  pas  que  quelqu'un 
jouisse  d'une  chose;  refuser  une  chose  à  quel- 
qu'un. 

«  Dieu  ne  leur  di  pas  ejivié  cette  gloire  tant 
»>  désirée.  »  Boss. 

M'envieie2-\o\xi  l'bonneTir  de  mourir  à  vos  yeux? 

Ah  !  destins  ennemis, 
Qmm'eniîezle  bien. que  je  m'étois  promis! 
Vous  m'enviez  soudain  Tunique  et  foible  appui 
Qu'une  mère,  etc.  COR. 

Soit  que  son  cœur,  jaloux  d'une  austère  fierté  , 
Enifi.it  à  nos  yeux  sa  uaisiaule  btaulù. 


ENY  . 

Pourquoi  rn'rnvicz-vows  l'air  que  vou»  respirez? 

El  le  roi  inrnvinnl  une  mort  si  soudaine. 

Si  ta  liaine  m'envie  un  supplice  si  doux.  Rac. 

Envié,  i.T. ,  ])artici])e.  Ou  dit,  une  plaee .  mie 
vhar<>'e  bien  enviée ,  \)o\xx  iWxi^, ,  une  cliargelbit 
recherchée.  Dut.  ue  l'Acad. 

«  (let  état  d'élévation  et  de  prospérité  si  envié 
«  du  monde.  —  Le5  faveurs  les  pi  us  enviéf^s.  » 

Massillon. 

Haï  ,  'craint,  env/f-. 

Des  jouis  toujours  à  plaindre,  et   toujours  envi's. 

R  A  c  I  N 1- 

ENVIEUX,  EUSE,  a.dj.,   qui   a  (Je  l'envie, 

qui  est  sujet  à  l'envie-'f/ze  homme  envieux.  Une 

emme  envieuse.  Il  est  envieux  de  ma  bonne  for-' 

tune»  Envieux  du  bien  d' autrui .  ITn  esprit  envieux, 

Dict.  de  lAcad. 

EnvieuxVxSin  de  l'autre,  Coll. 

Quel  à.çn'\on  envieux 
M'a  refusé  l'honneur  de  mourir  à  vos  yeux?       V^  Ac. 
Un  destin  envieux. 

J'ai  rendît  raille  amans  envieux  de  mon  sort. 
Quelle  rage  «^^jp/V'wjff ,  etc.  BoTL. 

(Voyez  ingénieux.) 

Il  est  aussi  substantif.  Un  envieux  n'a  jamais 
de   irjjos.  Les  envieux  sont  toujours  tourm(^nlés. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Sans   f;àre  de  mécontens  ni   ^'envieux.  — 
«  Ou  arme  les  envieux.  »  Eléch. 

«  Ceux  dout  le  sort  fnit  tant  à' envieux. — 
»  Sa  gloire  auroit   pu  faire  des   envieux,  u 

Massillon, 
Ni  tous  vos  ennemis,  ni  tous  mes  envieux.  CoR. 

Et  son  trop  de  mérite  ,  importunant  les  yeux  , 
De  ses  propres  amis  lui  fait  des  envieux. 
De  pâles  envieux. 
Laisse  gronder  tes  envieux.  BoiL. 

ENVîPtON  ,  adv.,  à  peu  près;  un  peu  plus  ,  un 
peu  moins.  71  y  a  environ  deux  heures.,  environ  dix 
ans.  Son  armée  étoit  d'environ  <>ingt  in i fie  hommes . 
Il  avait  Jait  environ  deux  lieues.  Combien  y  a-t-il 
dans  ce  sac?  Il  y  a  environ  trois  cents  francs, 
quatre  cents  francs  ou  environ. 

ENVIRONS,  s,  m.  plur. ,  lieux  d'alentour. 
Paris  et  ses  environs.  E' armée  se  logea  aux  en- 
virons de  la  place.  Il  ne  s'eit  pas  éloigné  de  la 
ville ,  il  est  encore  campé  dans  les  environs.  On 
a  publié  cette  ordonnance  dans  tous  les  envi- 
rons ^    dans  les  paroisses   des  environs. 

Dict.  de  l'Acad. 

»  Quand  l'ilspagne  lui  voulut  donner  Cam- 
«  brai  et  ses  environs ,  etc.  —  Tous  les  environs 
y  du  Rhin;  »  Boss. 

ENVIRONNER ,  v.  act. ,  entourer  ,  enfermer  , 
éhe  autour  de  quelc{ue  chose  ou  de  quelqu'un. 
Environner  une  ville  de  jbssés ,  de  murailles.  T^,es 
ennemis  envi ronnoi eut  la  place.  Ce  prévôt  et  se-'i 
arc/iers  avaient  environné  la  inaison.  Les  gardes  , 
les  gentiishommes ,  les  courtisans  qi/i  environ- 
noient  le  roi.  Dict.  dE  l'Acad. 

«  Les  priuces  qui  y ovs  ertviro/inent.  —  L  Océan 
»  qui  ï environne.  —  environnez  ce  tombeau.  » 

BoSSUET. 

«  Les  conseils  pernicieux  de  ceux  qui  les  ew- 
»  vironnent.  »  Fléch. 


«  r.os  ()l»)it>j  (|ni  nous  (nrin)nncnt.  "  (Voyez 
tlispaixntir  ,  fiudie  ,  image  ,  ///.)  M  as>. 

ï>l  dnrAiit  le  ft*)|iii,  sa  gaiiie  yrnfironne.  Cou. 

Les  11(15  avec  respi'ct  muironno'tni  la  itino. 
Un  ^iays  que  partout  leur  année  vnviiorinr .         Bac. 

Ou  (lit  aussi  au  li^më  :  ht-fi  (liinf:;< rs  l'envi- 
ntiiimient  </e  totde.t  puri.s.  I^s  inal/u-urs  </i.i  l'en- 
virnnnent.  Il  tut  eiuiixjiiiH'  de  lUtlUinii.  T^écUil 
</ui  /'ehvimnnr.  Jl  est  cnvintiiné  dt  f^loirc.  CtUa 
■  '//ui/'e    est    tiniroiiiicc    il't'jii/irs. 

,l)lCT.    lîK    I.  Al.AD. 

«  Leclal  qui  Vcnvintnne.  —  Toute  la  majesté 
»  qui  \  (nrlroiinc^i  [\  o\C'A  inconWmttd.)    Mas.s. 

«  Les  picgcs  (|ui  l>/;(7/t»////f///. .»         Flûch. 

<i  Les  pénis  (jui  les  cnvh-onncnl. —  Us  sont 
)'  éblouis   de  léclat  rr  de   la  i)oini)e  qui  Venvi- 

V  r.iniie.  —  La  ma^iiilic»!ucii  (jui  Venviroi/nf. — 
»  La  gloire  cjui  vous  t/iri tonne.  —  Le  laste  qui 

V  t/n-iroiine  la  i^iaudeur.  —  Quelle  gloire  et 
:'  (|iieileuiagnilicenee  fv/(7/Y;/î//o/////  son  trône. — 
>'  Le  tumulte  et  lagilalioii  fjui  tnviron/icnt  le 
»  trône.  —  Ces  iulorlunés  que  la  faim,  h»  mi- 
»  sere  ,  les  calamiléï,  les  nécessités  domestiques, 
>'  et  tous  les  pins  noirs  soucis  cnvirtmneid.  — 
»  Hélas!  si  les  passions  et  les  intérêts  humains 
»  wenvimnnotenlY'^^^^  trône,  etc.»  (Voy.  écLd , 
^arde ,  jeunesse,  majesté.)  Mass. 

Peut-être  assez  d'honneurs  enviromioicnt  ma  vie 
pour  ne  pas  soubaifer  ,  etc. 

Die»  que  la  lumière  tnvhonne. 
Sur  ce  trône  sacré  c\vî' environne  la  fondre.  IlAc. 

(Voyez  oreiHe.) 
La  hauteur,  lo  dédain  ,  l'audace  Wnvironnenl .       BoiL. 

E^'VIRO^^I:R  de. 

«  \'ous  m'avez  envi mn né  de  gloire,  r/'c  pros- 
>)  périté  et  f/'abondance.  —  Plus  le  trône  est 
»  envm'nné  de  pièges,  pins  les  rois  ont  bt^soin 
))  que  vous  les  environhit-z  de  votre  protection. 
)j  —  Protégez  cette  troupe  céleste  cnvimniiée  de 
)i  votre  force.  »  Mass. 

LKVIR0^^É,  ée,  participe  au  propre  et  au 
liguié. 

(c  La  France  qui  vous  vit  environnée  d'un 
»  nouvel  éclat.  — Enviroiniée  de  mauvais  con- 
»  seils.  )^   (^Voyez  gloire.)  Boss. 

«.Environnée  delà  gloire  deson époux.»  (Voyez 
jniag('.)  Fléch, 

•ce  Ce  monarqne  environné  de  tant  de  gloire. 
))  —  Environné  de  puissance  et  de  majesté.  — 
«  Les  places  sont  envimnnées  de  tumulte  et  d'em- 
y)  l)arras.  (Voyez  place J)  —  Le  trône  environné 
y  de  tant  dappnis.  —  La  gloire  d'ètie  cKer  à 
).  son  peuple  n'est  envii-ounée  que  de  la  joie  et 
»  de  l'abondance. — Rien  ne^t  ])lns  rare  que 
T,  la  piété  environnée  de   grandeur  et   de   piiis- 

V  sance. —  Ce  désir  environné  de  toutes  ces  pré- 
):  cautions  u  a  rien  dont  la  morale  chrétienne 
))  puisse  être  blessée. "^j  Mass. 

Voire  mérite  est  grand  , 
Il -est  environné  as  puissance  et  de  gloire. 
In  prêtre  environné  d'ane  foule  cruelle. 
Lnvironné  d'enfans  ,  soutiens  de  ma  puissance, 
.l'expire  é'«wVo;;^f' d'ennemis  que  j'immole. 
De  soins  tumultueux  nn  pi-incc  environné- 
Les  périls  dont  tes  jours  étoient  enfironnés. 
lit  de  mille  remparts  mon  onde  environnée. 


j:\\ 
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Cor. 


Bon. 


ENVISACLn,  «'.  c/r/.,  rej<ir(T<»rnne  iwrsfMinr 
an  visage.  /;/>  t/uv  je  l'i-n,  fnvis,,i;é ,  je  /r  re- 
riinr/u.s.  h^misugcz  nn  fu  a  tfl  ImnnJir.  Il  noat- 
nut  /n\nvisa/>i'r.  I)k;t.  l>e  lAcaij. 

C'eit  lui  que  la  cour  <-ni'/f.i,c^.  R  AC 

Kl  je  n'onvri'»  le>  veut  que  pour  envitai^rr 
Les  mieiii  que  .sur  1«  iiiuilne  on  vciioii  H'i^gorger. 

Voi.TAliir.. 

TI  se  dit  figniénient  des  actions  et  den  affaire*. 
Otfe  (iciion\.it  />etle ,  celle  action  eU  bonne,  ai 
vous  r envisagez  de  ce  c6té-là.  Il  se  dit  ansKi  de 
foules  les  choses  sur  lesquelles  on  porte  sa  ré- 
flexion, et  que  l'on  (onsidère  en  espvil.  r« 
sage  n'e/ivisage  /His  les  riclievics  comme  nn  hien. 
rjnvisager  l'avenir.  Envisager  la  morl  ,  U-* 
loiirme/is,  le  jH'ril ,  la  /janvnté ,  sans  en  cire 
énin.  Il  a  envisagé  la  mort  comme  la  fin  de  sen 
misères.  Il  envisage  le  ciel  comme  le  InU  de  se» 
espérances.  Envisager  les  suites  d'tme  ojfaire. 
Aous  emnsageoris  fa  nature  sous  d'atitre  points 
de  vue  que  les  anciens.  DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Elle  envisage  la  moft  s»'\ns  émotion.  —  Me 
»  permettrez- vous  ,  6  Seigneur,  (W-nvistiger  e\\ 
»  tremblant  vos  saints  et'redoulables  conseils. 
»  —  Quand  \envisage  de  ])rès  les  infortnnea 
»  inouïes  d'une  si  grande  reine,  »  (Voyez /i/w/e.X 

BOSSUET. 
Enfin  ,  seule  et  toute  à  moi-même. 
Je  puis  envisiificr  cet  affreux  changement  , 
Qui  ,  etc.  Cor. 

Je  cherche  ,  Yenvisa^e 
Des  monarques  persans  la  conduite  et  l'usage.     Rac, 

s'Envisaoi-r,  v.  pron. 

«  Chacun    s'envisage   toujours    par   certain» 
»  côtés  favora})les  qni ,  etc.  —  INous  ne  nous  en- 
»  visageons  jamais  que  dans  le   point  de  vue 
»  que  notre  état  présent  nous  offre.»      Mass. 
s'Envisager,  en  parlant  de  deux  personnes. 
L'un  et  l'autre  rival,  s'.irrêlant  an  passaf^e. 
Se  mesure  des  yeux  ,  s'observe  y  s  envisage.        BOîT. 

ENVOI,  s.  m. ,  action  par  laquelle  on  envoie?. 
Il  se  dit  particulièrement  des  marchandises. 
Cette  mardiandise  est  de  bon  débit,  on  en  a  déjii 
fuit  den.v  envois. 

ENVOLER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  s'envoler,  prendre  son  vol, 
s'enfuir  en  volant.  Les  oiseaux  se  siml  envolés^ 
Le  moindre  brait  fait  envoler  les  canards. 

On  dit,  iigurément,  que  le  temps  s'envole  y 
que  Voccasion  s'envole,  pour  dire  ,  fjne  le  temps, 
l'occasion  passent  rapidement.  On  dit  aussi, 
avec  l'f}g-e  les  plaisirs  s'envolent,  ponr^  ^^•\'"®> 
qu'en  vieillissant,  on  perd  le  goût  des  plaisirs. 

DiCT.    DE   l/ACAD. 

«  Ces  gràce.s  qui  s'envolent  avec  le  temps.  » 
[\ oyez  grâce.)  ,      j*\^- 

«'L'ame  juste  s'envole  dans  le  sein  de  Dieu. 
»  —  Le  charme  fuit  et  s'envole.  »  Mass. 

Sa  lumière  s'éteint  ,  et  son  ame  s'envoie.  CoR. 

Elle  s^invole  au  céleste  séjour. 
Le  temps  qui  s'envoie. 
Sur  les  ailes  du  temps  la  tristesse  s'envole 

Envolé,  ée,  participe.  Les  oiseaux  sont  en 
^^olés.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Envolé,  au  figuré. 
De  garoles  dans  l'air  par  élans  enpoiées.  Bnll^. 


BOTL. 

La  Font. 
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LNN'OYER,  p.  ncl.  (Impnrrnit.  J'pnvoynia , 
vous  envoyiez  ,  nous  etivoyion.s.  Futur  tle  l'in- 
dicatif.  .renverrai.  Ccidiliomiiil.  J'envernns. 
.Snh)oiic(il.  Que  y  envoyé  ow  f  envoie  ,  que  vous 
«'//cijr/Vi.)  Donner  ordre,  faire  eu  «orfe  (ju'iuie 
Jïersoiiiie  aille,  ou  qu'une  chose  soil  ]M)r(é(;  a 
\\\\  cerlaiu  Jieu.  Envoyer  un  homme  à  la  cam- 
pagne ,  en  province ,  en  Italie ,  en  nier,  à  la 
vtlte.  Envoyer  des  chevaux.  E,7voyer  un  paquet 
par  le  messager,  par  le  courrier.  E»ri,yer  des 
.secours  dans  une  place.       Dict.  uk  l'Acau. 

«  Honteuse  de  nV/^rojfi/'rjue  cent  inili<;  livres 
»  au  roi  et  à  la  reine  de  Pologne.  —  Dms  les 
î>  relations  qu'il  envoyoiLlx  la  cour.  »       lîo.ss. 

«  Envoyer  par  mer  des  ouvriers.  —  Il  cn- 
^  Vf-^,'^/'^'*  ambassadeurs  jusqu'au  fond  de  la 
»  Calabre,  pour  obliger  François  à  venir,  etc. 
>'  Il  envoyé  aux  uns  les  seconrs  necossaises 
»  pour  vivre,  a>ix  autres  des  consohitions  pour 
»  bien  niQurir.  »  rLÉcn. 

«Des  liommes  habiles  furent  p/7fovf6- snr  les 
»  cotes  les  plus  éloignées  de,  etc.  —  Il  envoyait 
»  dans  toutes  les  villes  de  Juda  des  hommes 
î>  habiles.  ^  Ses  premiers  docteurs  ne  fuient 
>^  pa'5  envoyés  dans  l'univers  comme  (\es  lions 
ï  pour,  etc.»  Mass. 

■  ratteiids  dans  mon  palais  ce  guerrier  niai»nanime  , 
Et  lui  viens  d'eniyoyer*Ach'û\a.f.  et  Septiiue. 
Xe  dictaieur  dont  l'ordre  ici  ta'envoie. 
Vons  m'enverrez  à  Kome. 
Il  iia''eni>oit;  à  Ja  mort. 
Fntfoyer  Métrobate  et  Zenou  au  supplice.  CoR. 

(Voyez  es()uif.) 

C'est  Orcan  qu'il  envoie. 
Une  autre  Hélène, 
Qne  rons  avez  esclave  envoyée  à  Mycèue. 
Vous  pouvez  à  l'autel  envoyer  votre  fille, 
tardez-vous  d'envoyer  la  princesse  à  son  père. 
Mais  quel  bonheur  vous  envoie  Atalide  !  Rac. 

(Voyez  ga^e ,  lettre.) 

De  ces  nobles  sans  nom, 
(Que)  la  province  souvent  en  guêtres  nous  envoie. 
J\ltcnds  que  la  belle  en  cornette  ,  etc. 
Et  dans  quatre  »aou«hoirs  de  sa  beauté  salis 
Hnvoie  au  blanchisseur  ses  roses  et  ses  lis.        BoiL. 
Envoyep.,  an  lignrë. 

«  C'est  de  saintes  méditations  ,  c'est  de  bonnes 
5>  œuvres  ,  ce  sont  ces  véritables  richesses  que 
»  vous  enverrez,  devant  vous  au  siècle  futur,  w 

'  BOSSUET. 

Envoyer,  au  figuré,  pousser. 

Un  seul  des  soupirs  que  mon  cœur  vous  envoie.  Rac. 
AUX  Gris  qu'à  son  abord  vers  le  ciel  il  envoie.        BOIL. 

Envoyer,  au  figuré,  eu  parlant  des  choses 
qui  nous  viennent  du  ciel,  du  destin,  de  la 
ctivinitë.  Les  biens  et  les  maux  que  Dieu  nous 
envoie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  vengeur  que  Dieu  envoie  à  la  chré- 
w  tienté.  —  Souffrir  les  maux  que  Dieu  envoie. 
J'  C'est  lui  qui  envoie  du  ciel  les  généreux 
«sentimens,  les  sages  conseils  et  toutes  les 
«  bonnes  pensées.  »  {Noyez gloire.)  Boss, 

«  Le  peines  que  Dieu  lui  envoyait.  i)    FLicH. 

«  Envoyez-ldL  moi  du  haut  des  cieux  (la  su- 
»  gesse).  »  Mass. 

Le  ciel  xsi'envole  un  compagnon. 
Cet  àeuKux  trijuspoit  çiue  le  ciel  vous  envoie. 


V.x.-A  !  quelques  main  que  In  vigueur  rn'envotf: 
Im  g(n"iliz  le  boiiijcur  que  le  ciel  vous  envoie. 

Un  avis  secret  que  lo  ciel  vous  envoie.  CoR. 

Pareil  à  ces  esprits  qm-  t«  furenr  envoie. 

Les  honneurs  que  le  ciel  m'envoie.  Kac. 

(Voyez  honnfur.)  • 

L'ardewr  qui  jnsiifie  ,  et  (|ue  Dien  nous  envo'ie.  Boit. 

E^voyT■R,  suivi  d'un  inlinilif.  T^s  ennemis 
envoyèrent  reconnoclre  la  place.  Envoyer  faire 
compliment.  Uict.  dp  l'Àcad. 

«  Il  envoie  reconnoitre  Tautie  côlé.^)     Boss. 
«  Les  pères  niourans  envoient  leurs  fils  pleurer 
»  sur  leur  généV:il  mort.»  iLi-cii. 

«  11  envoie  cherclier  en  secret  ce  prophète.  » 

Massillon. 
Elle  m'ewco/'î 
Savoir,  etc.  CoR. 

Om  craiij;noit  qu'Amurat,  par  un  ordre  sévère, 
^""■-nvoyât  demander  la  tète  de  son  frère. 
5'an.'  n\'enuoy>;r  du  Parthe  embrasser  les  genoux.  RAC. 
Bifntôi.  Tambition 

T,'r;nv'.i^  ,  en  furieux  au  milieu  des  hasards , 
Se  f.iire  estropier,  etc.  BoiL. 

EîJvoYÉ,  ÉE ,  participe. 

E.icnye  ^)^.r  Je  roi  pour  consoler  un  père. 

BJat^ré  les  Taux  avis  par  vos  die'ix  envoyés,  CoR. 

En'>oyf  par  la  reine 
Pour  rétablir  le  calme  .  etc.  Kac. 

Envoyé  de. 

«  Ijn  chef  envoyé  de  Dieu.»  Boss. 

«  Cet  auge  f^^fr/jé*  r/e  Dieu  sur  la  terre.))  Fléch. 

«  Des  prophètes  envoyés  de  Dieu.  )*      Mass. 

Il  est  quclquelbis  substantif,  et  alors  il  si- 
gnifie un  ministre  envoyé  dun  prince  souve- 
rain, ou  d'une  république,  dans  la  cour  d'un 
autre  prince,  et  c'est  un  grade  inférieur  à  celui 
d'.'tmbassadeur.  //  est  envoyé  d'un  tel  prince.  En- 
voyé extraordinaire.  H  n'y  a  point  d'ambassa- 
deur de  tel  prince  en  cette  cour,  il  n'y  a  qu'un 
envoyé.  Il  a  été  envoyé  extraordinaire  du  roi  en 
tel  royaume.    L'envoyé  de  Florence ,  de  Gènes. 

On  appelle  la  femme  d'un  envoyé,  Envoyée. 
L'envoyée  de    Gènes. 

Envoyé,  an  figuré. 

a  Ce  ministre  et  cet  envoyé  du  ciel.  »    Mass. 

ÉPAIS  ,  AISSE  ,  adj. ,  se  dit  d'un  corps  solide 
considéré  par  rapport  à  sa  profondeur.  Mur 
épais  de  six  jneds.  Planche  épaisse  de  tnJîs 
pouces..  Cet  homme  a  beaucoup  de  difficulté  à 
parler ,  il  a  la  langue  épaisse.  Du  velours  épais. 
Nos  plus  épais  lutrins.  BoiL. 

On  dit,  d'un  homme,  qn'il  est  épais,  par 
opposition  à  un  homme  d'une  taille  déliée.  // 
a   la  taille  épaisse. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  un  cheval  épais, 
pour  dire,  un  cheval  qui  n'est  pas  fin. 

On  ditaussi,  brouillard  épais,  ténèbres  épaisses, 
un  air  épais  ,  nuit  épaisse  ,  ignorance  épaisse  , 
pour  dire,  un  grand  brouillard,  une  grande 
obscurité,  un  air  grossier,  nne  nuit  noire,  une 
ignor.nice  profonde.  iDict.  de  l'Acad. 

«  Un  nuage  épais.  »  Mass. 

Une  épaisse  nuée. 

Une  épaisse  nuit.  (Voyez  voiie.)     BoiL. 

On    dit  figurément,   d'un   homme,  qu'/V  a 

l'esprit  épais j  l' intelligence  épaisse ,  pour  dire. 


KPA 

«pi'il  a  res]>iil  grossit-r,  louviî ,  vesanl  ,  (jii'il  a 
])i'in(*  à  coMi]nen  *lre.  1">ict.  de  lAcau. 

Vainemeiii  otTuk.^né  d«  ses  penst-rs  rpah.  Boïi. 

I  rxis  ,  "ie  ilil  ;nissi  cTuu  .nn.is  de  certainf^s 
tliosj's  i|(ii  sont  l'ort  piès  los  nues  «le»  aiilie^. 
(V  />.  ..s  '  7  /i/V//  cfii  lit.  Cr.^  hlt's  .s(jtû  Ir  's-t'-fxitfi.  Jl 
y  II  .  ■■  ic'i  rie  fltin  (i(-ns  >e  />/•/,  /'////•A*'  v  ^.v/ 
/^/f//  </.;,'.v.sr.  ^^v  />nl(fi//n/!.'i  e/),:ts.  Lt^s  cheveux 
épais.    //  a/.j/V  ./«/'."!  /<»  />'.'/.<?  f'/H:i.f  tiu  ftis. 

II  sf  (l't  eiicor»' ,  criiuf  clio«!»>  liq-iiHe  qui 
prtiid  une  cminIsI  okp  i  lus  l\'iinc.  Ce.  ,sin>/) 
n  e.st  pas  i/.v.sv  :  e/x/i^.  D*'  t'i  n\.  /y  /ny>  e'ptiissr.  /h/ 
vin  tn  n  êf).iis     T)e  Ut  hnniffif  Irm  e'/jai.HSf. 

l'IPAlSSFV  R  .s.  /. ,  la  ptofouMeur  d'un  corps 
vsolide  Crf/c  j 'terre  (t  t'-.ni  Jf  pieu's-  c/e  /'W.q^ufur, 
et  tiint  (/'e/j':î7sritr.  /)../;.%•  l'eftnlssenr  ifu  >ni,r. 
O»  i{iantii<;t  a  une  gntfntc  e'/jais.stw.  Pratiquer 
une  iirmoire  ,  un  escctier,  une  cheminée  dans 
l'epai.ss't.r  lu  mur.  {\ oy i^z  oci f pie r,  ^''/nir.) 

On  •j)j)eile,  Vt  .nii^.sei.r  tl'uu  /^v/6- ,  d'une  ihrt't , 
l'euiMitit  où  îes  ;;rl>res  soûl  le  plus  pies  les 
uns  de>  nui  us. 

On  dit,  lefjui{i.st//r  i/ts  brouillards  ,  V  épaisseur 
de  fair. 

On  dit  oiisai ,  V épaisseur  des  iétié'jres. 

h'PA  ISSIR  ,  V.  art.,  reiuire  épais.  Mettez  du 
sucre  dons  ce  .'iir:\o'  pour  l'é/juissir.  l,(\^  va  peu  m 
épaississent  l\dr.  Il  est  aussi  uoutr!-.  Le  houidon 
épaissit  en  cuisaut.  Il  v";'nipînie  avec  le  pronom 
perso  nnel.Oimv/; 

Ou   dit  aussi  de  ^j 
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Al c  langue  s  épaissit . 
\\\\  ,  sa  tinlle  s'épaih- 


sit  ,  pour  dire,   il    j;i<> -i'. 

On  dit  austii  au  tignie  :  iSon  esprit  s'épais.^ii 
tous  les  Jours.  DiCT.  liE  l'Acad. 

«  Les  ténèbres  .sV/;'/  ,s.-/v.vy'/?/.»  Ros«5. 

tt  Une  vapeur  qu'on  voit  naître,  s'é/)(/issir , 
»  monter.»  Mass. 

ÉPAISSISSEMENT ,  s.  m.,  condensation. 
"L'épaississeuient  des  liqueurs.  L'épaississerneiit 
de  la  lymphe. 

Il  siguiiie  aussi  l'état  de  ce  qui  est  épaissi. 
TJépaississejnent  ile  la  langue. 

ÉPANCHEM[:NT,  s.  m.  ,  effusion.  Epanche- 
7nent  de  Lile.  Son  plus  grand  usage  est  ?.u 
fig.  Epancheutent  de  cœur.  Epauchement  de  joie. 

ÉPANCHER,   f.  (7c/. ,  verser  doucement,  ré- 
pandre. .^/oa/zoZ/fr  f/w  vin,  de  Vhaile.     Bict. 
Ma  main  de  cette  coupe  ipanche  les  prémices.      Rac. 

s'Épancher  ,  V.  pron. ,  au  lîguré. 

Le  sommeil  sur  ses  yeux  commence  à  s'épancher. 
Leur  veiiin  qui,  sur  moi,  biùle  de  s'cpanrher.       BoiL. 

On  dit  figuréinent ,  épancher  son  cœur,  pour 
dire,  louvrir  avec  sincérité,  avec  tendresse, 
avec  confiance,  etc.  Epancher  son  cœur  dans  le 
isein  de  l'amitié.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Touchés  de  tant  de  merveilles,  épanchons 
»  îios  cœurs  sur  la  piété  de  Louis.  —  Seul_,  il 
«  savoit  épancher  et  retenir  son  discours.  — 
»  On  ne  ]jeut  retenir  ses  larmes  quanci  on  lui 
»  voit  f7J(//?c/?<'/- son  cœur  sur  de  vieilles  femmes. 
»  — L'appas  d'une  tlaUerie  délicate  on  dune 
»  douce  conversation  ((ui,  souvent  ép'.ncha/it 
»  ie   cœur  ,  en    fait  échapper    le  secret.   » 

BossutT. 

«  Ce  fut  alors  qu'elle  épancha  son  a  me  devant 
»  Di.eu.  »  FLtca. 


s  I VAN( nrn,  v.  pron. 

«  l't'M(l;uil  que  son  niMir  n'épanche. —  .Son  ame 
»  »>)yt///(//<' dans  les  itleHlescantir}nes.  »     Boâs. 

\\  ^'rp'inrhtiii  Kn  HU  qui  viffit  vi   liberté, 
.hans  If  sein  Ac  xa  m^r«,  onbiier  sa  (ierlé. 
Et  lorsque  avi-c  mnn  conr  luii  main  j)eal  s'tipanrfter. 
Vous  fuyez  mes  bit^nfiiiri.  KaC- 

Mou  ca'iir  pour  jV/»u/7.7i  r  n'a  que  vous  et  le»  Jieaz.  R. 
LpANen/:,   èi: ,  ])arlicipe. 

Un  sang  pur  p<ii  nirs  mains  i^panché , 

Lare.  oic.    (Voyez  /u><;r.)  TIac. 

.KPANDRK,  V.  (ivt.  (il  se  conjtigue  comme 
rendr.'\ ,  jcter  çA  et  là  en  plusieurs  endroits, 
éi>.irj)ilier.  M  se  dit  des  choses  liquides  et  de 
celles  qui  peuvent  aisénicut  s'amasser  ensemble 
ot  ai-énient  s:i  sépirer,  comme  de  l'eau,  de 
ht  p.'ille,  du  foin,  du  fumier,  du  sable,  des 
^  ièces  d'argent,  etc.  Ce  fleuve  épaml  ses  eaux 
d  tns  a  cauipagne.  E peindre  du  foin  pour  le 
faner.  Epuiidre  fia  funuer  dans  un  champ  pour 
l'engraisser.  Epandre  du  pcdn  dans  une  ten'c. 

Dict.  de  l'Acad. 
Ces  côteauT 

Où  Polycrène  f'panr/  se&  libérales  eanx.  BOIL; 

LPA^DRr. ,  &\\  fig\iré. 

Une  majesté  douce  l'pand  %\tv  son  vîs.ige 

De  qnoi  s'assujettir  le  plus  noble  courage. 

Daigne  le  ciel,  cic. 

Et  \ï\ pancfre  sur  vous  que  des  prospérités.  COR. 

Elle  a  soif  de  mon  sang ,  elle  a  voulu  Vépanàre. 

Kpandre  étoit  \n\  terme  heureux  qu'on  em- 
ployoitou  besoin,  au  lieu  de  répandre:  ce  mot 
a  vieilli.  (Remarque  de  Voltaire.) 

Il  s'em'doie  avec  le  pronom  personnel,  pour, 
s  étendre.  Les  eaux  s'i'pandire/n  par  ht,  ccnnpagne. 

Dicr.  de  l'Acad. 

a  Sa  charité,  comme  \\n  fleuve  sorti  d'une 

»  source  vive  et  al>ondaute,  rompit  ses  ])ords, 

»  et  s'épandit  sur  tant  de  terres  aricies.  »   pL/icn. 

Un  bruil  s'éfand  qu'EngLien  et  Condé  sont  passés.   B. 

Il  est  vieux ,  et  on  d  i  f  j)!  us  souvent,  se  répandre. 

Epaivdue,  ue,  participe. 

Les  ombres  cependant  sar  la  vUIe  opaT^ducs.     BolL. 

ÉPANOUIR,  avec  le  pronom  personnel,  s'é- 
panouir, se  flit  des  fleurs  qui  commencent  à 
déployer  leurs  feuilles,  et  à  sortir  du  bouton. 
Les  fleurs  conunençoient  à  s'épanouir.  Un  bouton 
de  7-ose  qui  s'épanouit.  Le  soleil  fait  épanouir  les 
fleurs. 

On  dit,  au  figuré,  son  visage  s'épanouit,  son 
front  s  épanouit,  pour  dire,  qu'il  se  déride, 
quil  devient  serein. 

Epaxoui,ie,  ])articipe. 

Il  s'emploie  au  propre  et  an  figuré.  Une  rose 
épcmouie.  Son  visage  étoit  tout  épanoui . 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.,  action  de  s'é- 
panouir. Le  chaud  contribue  beaucoup  à  l'épa- 
nouissemfnt  de^i  fleurs. 

On  dit  aussi  hgu rément  :  Epanouissement  de 
rate,  E pcunn/is.-ieni': nt  de  cœur. 

EPARGNANT,  ANTE,  odj.,  qui  use  d'épar- 
gne, qui  est  trop  ménager.  Cet  homme  est  trop 
epurgn-ant.  Il  ne  fuit  pas  être  si  épargna  m  d  uis 
une  occasir.n  semhuU?le.  Dict.  de  l'Acad. 

«  D'une  humeur  serrée  et  épargnante.  »    Mass. 
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ÉPARGNE,  v.  /. ,  p.'ircimonîe,  ménngc  cinns  t 
la  dépMise.  E/utrqnc  honteuse^  sordide,  coiist- 
déraidi' ,  nie.Sfiuinc  ,  etc.  fi  a  amai^sr  de.  ffricnds 
biens  par  son  épars^/ir.  C'est  un  homme  de  f^ninde 
épargne .  Jl  faut,  aller  à  /'é/hir!>//r.  Il  a  l)eau~ 
eu///)  amassé  par  ses  épargnes.  II.  a  fait  un  giand 
bàtinient  arec  ses  épargnes.  Il  vil  de  ses  épi//gnes. 
S'enric//ir  de  ses  épargnes.         Dut.  de  l'Acad. 

Et  pourquoi  cette  f'puif,'rie  e.nl'xn?  liOtr,. 

Ou  appeloit  autrefois  Vép//ig->/e ,^  ce  qd'ou 
appelle  auionni'hui  le  trésor  royal ,  où  l'on  porte 
l'argent  du  roi.  Trésorier  de  l'épargi/e.  Bdlet 
de  l'éparg/ie.    Ordon/iat/ee  de  l\'p(/rgne. 

«  Remplir  Vepa/gne  du  prince.  »       Fli'ch. 

Mon  épargne  depuis  en  sa  faveur  ouverte.  COK. 

Du  débris  des  traitaus  ton  rpargne  grossie  BoiL. 

Épargne,  se  dit  aussi  du  temps  et  de  toute 
autre  chose  qu'on  ménage.  //  n'y  a  point  de 
phis'  belle  épargr/e  que  celle  du  temps.  L'épargne 
des  mots. 

blPARGNER,  r.  ad-,  user  d'épargne  dans  la 
dépense,  employer  avec  réserve,  ménager  la 
dépense.  Epargner  .son  bien,  son  argent.  Nous 
riavot/s  guère  de  provisioi/s ,  il  les  f<i//t  épar- 
gner. On  ne  le/ir  épargne  pas  l\/rgeitt.  Levi/i  ne 
J'/t  pas  épargné  à  celte  noce.  N'éparg/tezpasma 
bourse.  On  n'épaig/ie  rien  po/ir  vous  satisfaire. 

On  dit  Bgurément,  épaigner  sa  peine ,  épar- 
gner ses  pas,  pour  dire,  ménager  ses  peines, 
ses  pas,  on  s'exempter  delà  peine,  s'exem])ter 
d'agir.  P'o/./s  chercherez  en  vain  à  me  persuader, 
épargnez-vo/is  ce  soin.  Dict.  de  l'Acad. 

Épargner,  au  figuré  ,  employer  sans  scrupule 
ou  sans  réserve. 

«  Ils  s'avancent  à  la  grandeur  par  tontes  sortes 
»  de  voies,  sans  épargner  les  plus  criminelles.  » 

BOSSUET. 

«  Il  n'épargna  rien  pour  préparer  les  voies  à 
»  cet  homme  apostolique.  »  Fléch. 

«  Nous  n'e/?ar^/^o/^s rien  pour  satisfaire,  etc.» 

Massillok. 
Et  pour  eu  amasser  , 
.11  ne  faut  épargner  ni  crime  ni  parjure.  Boit. 

Épargner,  ménager,  prendre  soin,  ne  pas 
exposer. 

«  ISe  lui  dites  pas  que  la  vie  dun  premier 
»  prince  du  sang  si  nécessaire  à  l'état  doit  être 
»  éparg/zée.  »  Loss. 

«  Ceux  qui  vivent  sous  la  loi  de  Jésus-Christ 
»  doivent  éparg//er  un  sang  consacré  par  le 
»  sien.))  (Voyez /o/.)  Fléch. 

Toutefois  épargnez  votre  tête  sacrée.  E.AC. 

Epargkfr,  an  figuré,  ne  ])as  faire  à  quelqu'un 
tout  le  mauvais  traitement  qu'on  pourroit.  Je 
pouvais  lui  faire  beaucoup  de  mal,  mais  je  l'ai 
épargné.  So/i  imposition  est  moifis  forte  que  celle 
des   autres ,  on  l'a  épargné. 

Épargner,  au  figuré,  ne  faire  aucun  mal, 
ne  pas  envelopper  quelqu'un  dans  le  traite- 
ment qu'on  tait  éprouver  à  d'autres.  La  mort 
'n'épargne  personne.  La  peste  épargne  très-peu 
d'halilans.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  les  épargne  si  peu  ,  qu'il  ne  craint  pas 
^)  de  les  sacrifier  à  l'instruction  du  reste  des 
5>  hommes.  »  Boss. 

ce  Cette  maladie  contagieuse  \\épargi?a  pas 
»  votre  famille,  o  Fl^ch. 
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ff  Les  cotip<*  do  votre  colère  Vowi  épargné  v<\\ 
»  milieu  de»  débris  de  son  atigusli;  famille. — 
"  La  contagion  \\  \  i)as  même  éparg//é  ces  asiles 
»  saints.  »  Mass. 

Forcé  (Véyurgnur  son  rival. 
Quoi  !  tu  vonx  qn'oii  i''épargnf  ,  el  n'as  rien  épargni' . 
Eli  pcjdaiit  tous  les  miens  ,  tii  m'.is  seul  épargnée. 
Mais  voulant  épir^^nurla  sang  de  (;iéopàtre.        COR. 

(Voyez  Ic/v,  /yrin.) 
Epargnez  votre  raci. 
Monstre,  fj[u'a  trop  long-temps  épurgn''  le  tonnerre. 

B  A  CI  NE. 
En  vain  je  veux  au  moins  l'aire  grâce  à  quelqu'un  , 
Ma  muse  anroil  re'^ret  d'en  épargner  aucun. 

De  vieux  parchemins  qu'ont  épargné  les  vers.     BOIL. 

ÉTARoNrPv. ,  ne  rien  dire  ou  ne  rien  faire  qui 
puisse  blesser  qn.'Upriin  ou  lui  causer  quelque 
peine,  avoir  des  égards  ])ouf,  re^j^ecter. 

<x  Je  pourrois  en  dire  be.iucoup  davantage, 
»  si  je  ne  voulois  <7J«/-^/?e/- la  modestie  ;!e  ces 
>)  pères.  «  P>o.';.s. 

«  Flatter  la  vanité,  ou  du  moins  {'épargner.  y>* 

Fl^xhier. 

V\\Qài-ç' épargvoîl  toujours  nn  père  déploraT^le. 
Mes  soins  en  apparence  épargnant  ses  douleur». 

Grands  Dieu^  !  épurgrez  mes  malheurs. 
•Te  crois  que  votre  haine  ,  épargmuii  ses  vertus, 
Ecoute,  sans  regret,  ces  noms  qui  lui  sont  dus.    PvAr. 

On  dit,  au  figuré,  cet  homme  n'épa/'g/>p per- 
soni/e,  ])our  (iire,  qu'il  médit  de  tout  le  uiouiie, 
(|u'il  censure  tout  le  monde,  qu'il  accuse  tel  ou 
tel.  Dict.  de  L'AcAij. 

«  Les  hommes,  toujours  hardis  à  juj^er  les 
»  autres,  sans  épargner  les  souver.iin:^  ;  car 
»  ou  w'épargne  que   soi  dans   ses  jugemeus.  » 

Bossuet. 

Qui  m'(^'/iar^w,'wV  tantôt  ose  enfin  m'acouser. 

Je  Vépargnols  assez  pour  ne  découvrir  pas 

Les  infâmes  projets  de  ses  assassicâts.  COR. 

Ah!  si  sous  votre  empire  on  ne  xvéépargne  pas  ,  etc. 

Le  silence  de  Phèdre  épargnoh  le  coupable,  Rac. 

Epargner  à.  Épargnez-moi  le  chagrii,  la 
douleur,  la  confusion  ,  la.  honte  (  fiiites  que  je 
n'aie  pas  le  chagrin  ,  la  douleur,  la  honte,  etc.). 

Dict.  DEL  AcAD. 
«  Puisse-t-il    épargner  désoimais  a/i   inonde 
»  de  si  terribles  leçons!  »  Boss. 

«  Afin  de  lui  épaigner  les  horreurs  de  la  mort.» 

Fléchier. 
«  Tant  d'autres  peines  qu'il  no/ts  épa/gne.  » 

Massillon. 
Èpcrgnez-moL  des  pleiirs  qui  coulent  à  ma   honte  ; 
Épargnez -moi  des  feux  qu'à  regret  je   surmonte  ; 
Enfin  épargnez-moi  cas  tristes  entretiens 
Qui,  «te. 

^''épargne  ù  sa  vertu  d'éternels  déplaisirs.  {'OR 

(Voyez  parricide^) 

De  ce  malheur , 
Ma  mort  m'épargnera  la  vue  et  la  douleur. 
Épargnez  à  mon  cœur  cet  éclaircissement. 
Que  ne  m" épargnez-vous  la  douleur  de  le  dire  ? 
D'une  mère  en  îuTent  épargne-moi  les  cris. 

Je  lui  veux  bien  épaigner  ce  souci. 
Il  épargne  à  ma  mort  leur  présciice  i  mportane.     Rac 
(Voye?   'Kir-eur,  prièn.) 


Eparcnt-r,  cesser  nu  discours,  parce  qu'il  est 
inutile  uu  «(u'il  dcpLiit. 
EtiHu,  pour  tfuirfrrr  les  (iisconrs  supcrflas.         CoR. 
Ces«e  ,  cesso ,  ot  m'i'p>\rfine  un  iaipoitun  discours. 

Racink. 

Il  a  un  autre  sens  clans  le  vers  suivant  : 

Je  t'en  ai  dit  assez;  i'pargne-tao\  le  r«ït«. 

L'auteur  veut  dire  :  ne  ni  oblige  pas  à  te  dire 
le  reste. 

s'Éi'AHcNrn,  V.  prou.,  nu'na£;cr  ses  soins ,  ses 
pas,  son  crédit.  Qmtnd  il  petit  ohlii^er ,  il  tir 
n'y  épargne  /xis.  S'/l  //e/ii  vous  iiiiux ,  il  ne  s'y 
épiir^/H  n/  j)(is. 

s'IiPARONT-R  {se  étant  régime  indirect) ,  se 
disj)ensei*,   s'txeniplcr. 

«  Il  soiilai^eoit  leurs  peines,  et  uc  s^en  e/jar- 
»  gnoil  Mucuue.  »  Flkcu. 

'Epargnez-iioia  ce  soin.  COR. 

Voyez  un  autre  exemple  de  Corneille  au  mol 
fiante,  et  un  exemple  de  Massillon  au  moL 
expérience. 

s'ÉPAïuîwr.R  ,  se  veriiser  à  soi-même  une  cliose 
par  uu  ])on  ou  par  un  mauvais  motif.  //  es/ 
si  avare  qu'il  s'épargne  jusqu'à  la  nourriture. 
Il  s'épargne  jusqu'aux  c/ioses  de  première  né- 
cessité pour  secourir  les  indigens. 

Épargner  est  aussi  un  terme  d'art ,  pour  dirp, 
ménager  quelque  chose  dans  la  matière  que 
l'on  travaille,  et  faire  en  sorte  qu'on  en  tire 
quelque  embellissement  ,  quelque  ornement 
qui  n'en  soit  pas  détaché  ou  qui  fasse  même 
une  pièce  utile.  Cette  table  a  été  épargnée  dans 
l'épaisseur  du  roc. 

ÉPARPILLEMENT ,  s.  m.,  action  d  épar- 
piller, ou  l'état  de  ce  qui  est  éparpillé,  i/é- 
parpillement  de  la  lumière.  L'éparpillement  de 
ses  troupes  lui  fit  perdre  la  bataille. 

ÉPARS ,  ARSE,  adj.^  épandu  çà  et  là  en 
divers  endroits.  Les  loups  avaient  épouvanté  le 
troupeau ,  il  était  épars  dans  les  blés ,  dans  les 
vignes.  Les  Juifs  n'ont  ]Taint  de  pays  certains, 
ils  sont  épars  dans  tous  les  pays  du  monde.  Ba- 
taillons épars.  Il  a  ramassé  toutes  les  partie ula~ 
larilés  de  notre  histoire  qui  étaient  éparses  dans 
les    livres,    dans    les   chartes,    etc. 

DiCT.  t)E  d'Acad. 

«  Considérer  de  quel  côté  alloit  tomber  ce 
»  graud  arbre,  ou  qui  en  releveroit  les  ra- 
»  m  eaux  épars.  »  Boss. 

«  Un  champ  de  bataille  tout  couvert  de 
»  corps   entassés  ,    et   de  membres  épars.  » 

Massillok. 

Qne  de  corps  entassés  !  que  de  membres  épars  ! 
Ces  colombes  timides  ,  éparses  en  cent  liens.     Rac. 

(Voyez  cheufux.) 
(Il)  rassembla  les  humains  dans  les  forêts  épars. 
Des  plaideurs  les  escadrons  épars. 

Il  voit  de  foutes  parts 
Ses  pâles  défenseur^  par  1^  frayeur  épars. 
Vous  pourrez  vous  sauver,  épars  dans  le  volume. 

BoilEau. 

EPAULE,  5./;,  partie,  membre  du  corps, 
<jui  est  au-dessous  du  chignon  du  cou,  et  se 
joint  au  bras  dans  l'homme,  et  à  la  ïambe  de 
devant  dans  les  animaux  à  quatre  pieds.   Cet 
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homme  a  une  épaule  hautr ,  une  gn^nse  énaulr. 
Jl  a  l'épaule  démise ,  rompue ,  Jracassér.  fl  /forte 
un  fiirdeau  ,siir  l'épaule.  /*orter  le  niou.squri  .lur 
l'épaule,  sur  son  épaule.  On  lui  nia  le  manteau 
de  dessus  ses  épauhs.  Il  a  lu  t>  le  dans  l,  s  épcuiles. 
Pousser  de  t épaule ,  avec  l  épaule,  t^reler  Ie'~ 
paille  pour  relever  un  junleau.  Il  est  plus  haut 
que  vous  de  toutes  les  épaules.  Jl  a  hs  épaules 
larges,  de  largea  épaules.  Epaule  de  moulan . 
i: paille  de  veau.  Ce  sanglier ,  ce  cheval  est  bltssé 
Il  l'épaule,  DicT.  ue  l'A(  au. 

«  CSw  l'a  vu  porter  lui-même  les  corps  morfs 
»  de  ses  soldais,  et  courber  ses  épaules  royales 
»  sous  ces  lardeaux  de  charilé  et  de  njiséricorde 
»  chrétifiine.o  FlIcu. 

A  V épaule  blessé. 
Sur  son  épaule.,  il  charge  une  lourde  cognée. 
,1e  vous  ai  vu  cent  fois,  sous  sa  main  bénissante, 
Courber  servilement  una  épaule  trembj.iriio.      Boit. 

On  dit  ,  hausser  les  épauler  ,  h^vcr  les  épaules 
pour  dire,  témoigner  en  haiiss;int  les  ép.iules' 
((u'une  chose  déplaît,  qu'elle  choque,  et  plus- 
souvent,  qu'elle  n'inspire  que  du  mé])'ris.  Cela 
me  fait  hausser  les  épaules.  Il  n'y  a  rien  à  ré- 
pondre Cl  cela,   il  n'y  a  qu'à  hausser  les  épaules. 

On  dit  iigurément  et  familièrement  d'un 
homme  qui  n'a  pas  assez  de.  capacité  :  //  n'a 
pas  les  épaules  assez  fortes ,  ou  il  a  les  épaules 
trop  faibles  pour  un  tel  emploi,  pour  soutenir 
cette  charge,  cette  dignité. 

On  dit  aussi   iigurément  et  familièrement 
prêter  l'épaule  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  aider' 
le  soutenir.  iT/  a  des  amis  qui  lui  prêtent  l'épaule' 
autrement   il  ne  lyeurroU  pas  soutenir  cette  en- 
treprise. 

ÉPÉE,  s.  f. ,  arme  offensive  et  défensive  c\\\q 
l'on  porte  à  son  côté.  Longue  épée.  Courte  épée. 
Epée  de  combat.  ^  Epée  à  garde  dorée.  Epée  à 
garde  d'argent,  à  poignée  d'argent.  Epée  en- 
richie de  diamans ,  ou  simplement  épée  de  dia- 
mans.  Se  battre  à  l'épée.  Ceux  qui  portent  l'épée. 
Mettre  une  épée  à  son  côté.  Le  connétable  por- 
tait Vépée  haute  et  nue  devant  le  roi.  Ce  grand 
écuyer  porte  l'épée  durai.  Ils  avaient  l'épée  nue. 
■Mettre  Vépée  à  la  main.  Tirer  l'épée.  Recevoir 
des  coups  de  plat  d'épée.  Je  lui  fis  rendre  l'épée  , 
rengainer  l'épée.  Si  je  le  rencontre,  nous  me- 
surerons nos  épées.  Remettre  l'épée  dans  le  four- 
reau. Il  lui  passa  son  épée  au  travers  du  corpr. 
Il  lui  enfonça  son  épée  jusqu'aux  gardes ,  jusqii  à 
la  garde.  Voilà  un  grand  coup  d'épée.  Il  U 
poursuivit  l'épée  dans  les  reins.  N'as  soldats  atta- 
quèrent le  retranchement  des  efinemis  l'épée  à  la 
main.  Charger  l'épée  à  la  main.  Gagner  le  f\:ri 
de  Vépée.  Je  lui  fis  tomber  Vépée  des  mains.  Jj.t 
ville  fut  prise  d'assaut ,  on  passa  tout  au  fil  de 
Vépée.  Jouer  de  Vépée  à  deux  mains ,  ou  de 
V espadon .  Autrefois ,  quand  on  j'aisoit  un  che- 
valier ,    on    lui    ceignait  Vépée. 

DiGT.  DE  l'AcAD. 

«  Louis  à  leur  tète  brûlant  d'une  sainte  im- 
»  patience,  s'avance  IV/^é-e  d'une  main,  je  bou- 
»  clier  de  l'autre.  —La  plupart  des  princes 
»  }usqu'alors  avoient  pensé  qu'ils  ne  portoieul 
5)  Vépée  que  pour  défendre  leurs  intérêts  ou 
»  pour  venger  leurs  propres  iji jures.  »  (Voyez, 
face ,  forcer ,  fuir.)         r  Fllch. 
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Contre  nous  ,  «^e  pîed  ferme,  ils  tîrent  leors  «W^J- 

Lo  (lioil  de  IV'/x-V  , 
JnMifianl  César,  a  condamné  Pompée. 
IJnoi  de  laménje  main  et  de  la  même  â"-V 
Dont  il  vient  d'immoler  le  malheureux  Pompée. 
Septime    a  tranché  ses  jours)  , 
Et  dans  Pharsale  même  il  a  tiré  Vtfpée 
Pour,  etc. 
Employer  mon  épi'e  à  punir  le  conpabl». 

Et  la  première  tfpée 
Dont  s'est  armé  Tlodrigue. 
Ton  premier  coup  dVv»^^  égale  tous  les  miens 
Aussitôt  dans  son  sein,  il  plonge  son  e><-V. 
(Voyez  trevipei ,) 

On  dit  proverbialement  et  figuréiiient,  -pow-- 
s/iiufVy  presser  un  homme  Uépee  dans  les  rems^ 
pour  (Uie,  le  presser  tort  de  conclure,  d'achever 
une  aftaire. 

On  dit  fi*urément ,  emporter  une  cJiose  a 
la  pointe  de  l'épée,  pour  dire,  l'einporler  après 
de  grands  efforts.  Dicx.  del'Acad. 

Épée,  au  figuré.  r    ,     ^ 

«  tl  fut  tantôt  le  bouclier,  tantôt  Vepee  de 
»  son  pays.  ■»  Fléch. 

On  appelle  absolument  Vépée  ,  l'état  des  gens 
d'épée,  particulièrement  par  opposition  à  la 
robe.  .//  a  quitté  la  rode  pour  prendre  l'épée. 
Les  gens  d'épée.  Homme  d'épée.  On  Va  m/s 
dans  l'épée.  On  lui  a  fait  prendre  le  parti  de 
Vépée.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ceux  qui  sont  dans  les  emplois  de  la  guerre 
»  croient  que  c'est  une  prééminence  iSftVépéc 
»  de  ne  s'assujettir  à  aucunes  lois.  »      Boss. 

ÉPERDU,  UE,  cidj.  ,  qui  est  tout  étonné, 
qui  a  l'esprit  comme  troublé  par  la  crainte 
ou  par  quelque  autre  passion.  On  lui  dit  qu'on 
attaquoit  son  mari  ^  elle  courut  aussitôt  toute 
éperdue  pour  le  secourir.  Tout  éperdu  d'amour. 

Dtct.  de  l'Acad. 

Vonsi-assurez  mon  esprit  éperdu.  COR. 

Elle  sert  éperdue. 
Oh  !  ciel  je  demeure  éperdue. 
Achille  est  à  l'autel  ;  Calchas  est^éperdu. 

Un  ti-ouble  s'éleva  dans  mon  ame  éperdue. 
Mes  fîUes,  soutenez  votre  reine  éperdue. 
Peins-toi,  dans  ces  horreurs,  Andromaque  éperdue. 

Racine. 
Tons  ces  cens  éperdus  au  seul  nom  de  satire. 
On  voit  courir  chez  lui  leurs  troupes  éperdues. 
Ils  regagnent  la  nef,  de  frayeur  éperdus.  Boit,. 

ÉPERDUMENT,  r/r/t^  ,  violemment  et  d'une 
manière  éperdue.  Jl  est  éperdument  amoureux. 
Ces  deux  personnes  s'aiment  éperdument.  Il  se 
dit  des  désirs  violens,  et  particulièrement  de 
l'amour, 

ÉPERON,  s.  m..,  petite  branche  de  fer,  ou 
d'autre  métal,  qui  se  met  autour  des  talons, 
et  au  milieu  de  laquelle  joue  une  espèce  d'é- 
foiie  aj^pelée  moltite ,  dont  les  pointes  serveut 
à  piquer  le  cheval  afin  qu'il  aille  pins  vite. 
Eperon  doré.  Eperon  d'argent.  Branche  d' éperon. 
Molette  d'éperon.  Dessous  d'éperon.  Ce  cheval  est 
tendre ,  est  sensible  à  l'éperon,  dura  l'éperon.  Ce 
cheval  est  vif  et  a  plus  besoin  de  bride  que  d'é- 
peron. Il  craint  l'éperon.  F'ous  désespérez  ce 
c/iival t  vous  (ni  iejit::^ toujours  l'éperon  dans  h^s 


flancs.  Enfoncer  l'éperon.  Chausser  les  épenmt. 
Déch'.utSHer  les  éperons.  /îutrefois  <ptand  on  J'at- 
soit  des  chevaliers ,  on.  leur  c/utussoit  les  éperon.^. 
Les  éperons  dorés  étoie/U  une  marcpie  de  che- 
valerie. 

On  dit ,  figuréinenlet  fimilièrement,  cJiausser 
les  éperons ((  (piehpi'un,  pour  dire,  le  poursuivie 
vivement  quand  il  fuit. 

On  dit,  qu'////.  cJievahi'a  ni  bouche  ni  éperon  , 
pour  dire,  qu'il  a  la  bouche  forte,  et  qu'il 
n'est  point  sensible  ù   réi)cron. 

Et  on  dit,  Hgurément  ei  tamilièremeyt,  d'ini 
homme,  qu'/V  n'a  ni  bouche  ni  éperon,  |)(uir 
dire,  qu'il  est  stupide  ,  qu'il  n'a  ni  seiitimcul 
ni  courage. 

On  dit,  figurémeut  et  familièrement,  K[y\un 
homme  a  besoin  d'éperon  ,  {\W il  lui  faut  donner 
un  coup  d'éperon,  pour  dire,  qu'il  faut  le 
])resser,  l'exciter;  et  {[w' il  a  plus  besoin  de  bride 
que  d'éperon,  pour  dire,  qu'il  a  plus  besoin 
d'être  retenu  que  d'être  excité. 

Éperon  se  dit  aussi  de  certaines  rides  qui  se 
voient  au  coin  de  l'œil  des  personnes  qui  vieil- 
lissent. 

Il  se  dit  aussi  de  l'ergot  que  quelques  ani- 
maux, comme  les  coqs,  ont  derrière  la  jambe 
vers  le  bas,  et  que  les  chiens  ont,  derrière  les 
jambes  dç  devant. 

Il  se  dit  aussi  de  cette  pointe  qui  fait 
la  proue  des  galères  \j  éperon  d  un  vaisseau  , 
(qu'on  nomme  aussi  soulaine ,  cap,  on  avan- 
tage) est  la  partie  de  l'avant  du  vaisseau  ((ui 
se  termine  en  pointe  en  faisant  une  grande 
saillie^  et  s'avance  la  première  en  mer. 
-  Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  fortilicalion  en 
angle  saillant,  qui  se  fait,  ou  au  milieu  drs 
courtines,  ou  au-devant  des  portes,  pour  les 
défendre. 

On  appelle  encore  éperon  ,  tout  ouvrage  en 
pointe  qui  sert  à  rompre  le  cours  de  l'eau  de- 
vant les  piles  des  j)onts,  on  sur  les  bords  des 
rivières. 

On  appelle  aussi  éperon,  certains  ouvrages  de 
maçonnerie  terminés  en  pointe,  faits  en  de- 
hors d'un  bâtiment  ou  d'une  muraille  pour  les 
soutenir. 

Éperon,  terme  de  botanique.  La  pointe  de 
certaines  fleurs.  La  fleur  de  la  linaire  est  ter- 
minée en  éperon. 

On  appelle  encore  éperons,  des  brancl^es  qui 
sont  courtes,  droites,  regardant  l'horizon,  et 
qui  sont  placées  en  forme  d'éperon.  Les  am- 
brettes  sont  sujettes  à  porter  des  éperofis. 

ÉPERONNÉ,  ÉE,  adj.,  quia  des  éperons  au 
talon.  //  est  botté  et  éperoiuié ,  tout  prêt  à  monter 
CL  cheval. 

Il  se  dit  aussi  des  coqs  et  des  chiens.  ÏJn 
coq  éperonné.  On  dit  que  les  chiens  éperonnés  ne 
sont  pas  sujets  à  la  rage. 

On  dit  aussi  d'une  personne,  quV//e  a  /es 
yeux  éperonnés  ,  c\\x  elle  est  éperonnée ,  pour  dire, 
qu'elle  a  des  rides  au  coin   de  TœiL 

Il  se  dit  encore  des  fleurs  qui  ont  des  épe- 
rons.   Une  fleur  éperonnée. 

ÉPERVIER,  5.  m.,  oiseau  de  fauconnerie. 
Lâcher  Vépervier. 

Épervier  est  aussi  une  sorte  de  filet  à  prendre 
du  poisson.  Jd,er  F  épervier.  Coup  d' épervier. 
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î'J^HÉMI:RF,  «<//.  (Us  iWux  grnrrs  :  cjui  ne 
(^iire  qu'un  jour,  /'ircrf  r/i/inntfv.  /)rs  tij»i/nofia 
tphfinrn:s.  /Vcurs  r/f/if/tuns.  J)fs  uni  m  aux  vpJit- 
fttrrrs.  Succès  èj)/iénir/r.   Oitfnii^e  t^jtfitinèn'. 

\'.V\ ,  .V.  m.,  la  lèl«  (In  tuyau  île  lilé  daus 
1  M|ue'l|p  esl  le  ^rain.  Cn)x('f)i.  V.pi  hicn  v^anii. 
'"/)i   rnai^ry.    Epi    df   hic  ,  f/"r)/;^T ,  fie.    Il  pi   de 

'ment.   Quand  les  hlt'.s  sont  en  rpi ,  montent  <  n 

'/.  I^fs  haihcs  des  c'pis  d'urge  sont  plus  hm- 
^,  7C.1    ijuc  cf/les  des  rpis   de  sciff/e, 

DlCT.  DE  l'AcAU. 

Les  «V''^  j*""*ssans  qui  loinboifnt  sous  In  faux. 

Dl  LILLE. 

I.PICURIEN  ,  .9.  m.  11  signifie,  au  propre, 
iiU  .secLiteur  d'Kpicure,  et,  j)ar  extension,  un 
voluptucjix,  un  hoinnie  f|ui  ne  songe  qu'à  sou 
plaisir.  C'est  un  franc  épivurien. 

H  se  prend  aussi  a djecti veulent.  Le  système 
cpnurien.  La.  morale  épicurienne. 

liPlCURlSME  y  s.  jii. ,  système  moral  ,  ma- 
uière  de  vivre  d'Kpi(ure,  et  des  épicuriens. 

l':PIDÉ,^llF,  5.  y:,  terme  de  médecine.  Ma- 
ladie générale  ou  populaire  qui  dépend  d'une 
i;iuse  commune  et  accidenlelle,  comme  lal- 
téialion  de  l'air  ou  des  alimens.  Cette  maladie 
avant  commencé  par  peu  de  personnes ,  dégénéra 
fil   épidémie. 

On  dit  ligurément  :  //  y  a  des  épidémies 
morales. 

l':PlDÉMIQUE ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
tient  de  l'épidémie.  Mal  épidémique.  Maladie 
epidémique.  • 

On  dit  aussi,  au  figuré  :  Des  passions  épi^ 
d,  iniques.  Des  maladies  épidérniques  de  corps 
it   d'esprits 

ÉPIKR,  X).  neut. ,  monter  en  épi.  Les  blés 
commencent  à  épier. 

ti'iÉ ,  ±E ,  participe.  Les  seigles  sont  déjà 
éj)iés. 

On  dit,  ujie  queue  de  chien  épiée ,  pour  dire, 
éparpillée  en  Ibrme  d'épi  ;  un  chien  épié ,  celui 
»jiii ,  au  milieu  du  front ,  a  du  poil  plus  grand 
qu'ailleurs. 

LFIER ,  V.  act.  ,  oLserver  secrètement  et 
adroitement  les  actions,  les  discours  de  quel- 
qu'un. On  l'a  mis  auprès  de  ce  Jeune  prince 
pour  épier  ce  qu'il  fait.  Prenez  garde  à  ce  que 
cous  direz  j  vous  êtes  épié.  Je  le  fais  épier. 

DlCT.    DE   l'AcAD. 
Je  ne  sais  pas  du  moins  e'pier  ses  discours.  RaC. 

On  dit  aussi  :  Epier  le  mouvement  des  emme- 
nas. Epier  l'occasion  y  le  te  mp^  et  agir.  Epier  le 
moment.  Dtct.  de  l'Acad. 

Je  viens  pour  ëp'ierXe  moment  favorable.  Rac. 

ÉPIEU ,  s.  m.,  sorte  d'arme  à  fer  plat  et 
pointu,  dont  on  se  sert  plus  ordinairement  à 
hi  chasse  du  sanglier.  //  attendit  le  sanglier  de 
pied  ferme  avec  son  épieu ,  et  l'enj'erra- 

ÉPIGRAMMATIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  : 
qui  appartient  à  l'epigramme.  Style  épigram- 
matique.  Trait  épigrammatique .  Tournure  épi- 
gratnfnatique. 

ÉPIGRAMMATISTE,  s.  m.,  celui  qui  fait, 
qui  compose  des  épigrammes.  Les  épigramma- 
tmles  sont  quelquefois  licencieux^ 
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1;PICRAATM1',  n.  f  ,  espèce  de  petite  poésie, 
qui  se  termine  ordiii  liieuient  ]>:u  un  trait 
])iquaut,  ou  par  uu  bon  mot.  l  'n\-  honne  épi~ 
gniminc.  Poinlv  d'épi giuni/ne.  Il  y  a  peu  de  .ici 
dans  cette  épi  gramme.  Dïct.  uk  l'A  c  au. 

l.'éiùffraniwr  plus  libre  ,  en  son  tour  plus  buiné  . 
N  l'st  snuvonl  qu'un  bon  iti^>l  de  doux  rimek  orué. 
Aiguiser  p.Tr  lu  riueiie  uni;  t'pipxammn  follu. 
QuL'   pouï  lui    Vépi^iammt  aiguise  tous  m".   Iraili. 

Boilkau. 

On  donne  aussi  ligurément  le  nom  dV/)t- 
gramnw ,  à  un  mot,  un  trait  qui,  dans  Va 
conversation  ou  dans  \\\\  écrit  ,  ])r('s(nte 
une  crili{(ue  vive  ,  une  raillerie  mordante. 
Chacpie  jihrase  de  cet  écrit  eut  une  épigramme. 
Sd  conversation  est  tonte  en  épigrammes.  Cette, 
louange  est  si  exagérée  cpi'ellt  a  l'air  d'une  épi^ 
gramme. 

EPIGRAPHE,  s.  f,  inscription  qu'on  met 
sur  u\\  bâtiment  pour  en  marf(uer  l'usage,  pour 
indiquer  le  temps  de  sa  construction,  etc.  Lu. 
ce  sens,  on  dit  plus  souvent,  inscription. 

Il  se  dit  aus^i  et  ])lus  ordinairement  de  ce» 
sentences  ou  devises  que  quelques  auteurs 
mettent  an  frontispice  de  leurs  ouvrages,  et  qui 
eu   indiquent  l'objet. 

ÉPILEPSIE,  s.f,  mal  caduc,  haut  mal,  qut 
le  vulgaire  appel  l*;wa/r/f'  saint  Jean  ,  ou  mal  de. 
saint.  Convulsion  irrégulière  de  tout  le  corps, 
ou  de  quelque  partie,  particulièrement  de  la 
mâchoire  inférieure,  qui  saisit  subitement  et 
fait  tomber  le  makide.  Jl  est  sujet  à  l'ép'depsie. 
Il  a  eu   des  attaques  d'épilepsie. 

ÉPILEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
appartient  à  l'épilepsie.  S}'mpl6me  épileptique. 
Convulsions  épileptiques. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif;  et  alorfr 
il  ne  se  dit  que  des  personnes,  et  signilie,  sujet 
à  l'épilepsie,  attaqué  d'épi lepsie.  Jjes  épilep- 
tiques perdent  toute  connoissance  en  un  mo- 
ment. 

EPILER  ,  V.  act. ,  arracher  le  poil,  ou  le  faire 
tomber  au  moyen  de  quelque  topique  On- 
guent à  épiler.  Jl  est  allé  chez  le  baigneur  pouf 
se  faire  épiler. 

ÉPILOGUE,  5.  m. ,  la  dernière  partie  ,  ou  la 
conclusion  d'un  discours  oratoire  L'ép'doguo 
doit  être  court,  JJépitogue  doit  résumer  les  prin- 
cipaux points  d'un  discours.  Il  se  dit  parlicu- 
lièrcment  de  la  conclusion  d'un  poème. 

ÉPINE,  s,f,  espèce  d'arbre  ou  d'arbrisseau, 
dont  les  branches  ont  des  piquans.  Epine  blan- 
che. Epine  tioire.  Sa  terre  est  en  friche  ,  il  n'y 
croit  que  des  épines.  La  couivnne  d'épines  de 
Notre-Seigneur,  Dict.  de  l'Acaj>. 

«  Elle  mit,  selon  les  conseils  du  sage,  une 
»  haie  d'épines  autour  de  ses  oreilles.»  (Voyeis 
ôter.)  Fléch. 

ÉpiNE,  se  dit  aussides  piquans  qui  viennent 
à  1  épine  et  à  quelques  autres  arbres,  comme 
aux  saus'ageons  des  pommiers^  des  poiriers  ,  et 
à  quelques  arbustes,  tels  que  sont  les  rosiers, 
les  groseillers ,  les  ronces ,  etc.  Une  épine  l'a 
piqué.  Jl  lui  est  entré  une  épine  dans  le  pied ^ 
dans   le  doigt. 

Ou  dit ,  ligurément  et  familièrement ,  d'un 
homme  qui  est  daus  de  graudes  iu»f»iiétudes  et 
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dans  de  grandes  impalienres,  ffii'/V  c.if  ftr/r  dc'} 
{opines y  s/a-  las  ('pirics.  On  dit  aussi-,  an  l'iguié  :  // 
\('st  tire  une  f('uf/<'us(t  rpinc  du  piid  (il  a  snr- 
inonté  nu  j;iand  obstacle,  ou  il  s'est  tiré  d'un 
grand  embarras) . 

Éi'iKr  ,  signifie  Ijgnréniont,  dilTicnllé,  cliose 
qui  donne  l)ien  de  la  [loiue.  ïa's  épines  de  la 
chicane.  Les  épines  de  ht.  lof;i(pie.  he  monde  est 
plein  d'épines.  Jl  n'y  a  point  de  science  dont 
l'élude  ne  soit  pleine  d'épines  et  de  dij/ic(dtés. 
Eu  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'an  phuiel. 

(Ils)  coui'oient  cliei-cher  le  ciel  au  liaveis  des  épines. 

BOILP-AU. 

On  dit,  d'un  Homme  qui  rencontre  des  ditïi- 
cultés  à  tout  moment  dans  une  entreprise , 
dans  un  discours  qu^il  fait,  qu'i/  marche  sur 
des  épines. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  ri'est  2Joint  de 
roses  sans  épines,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
de  plaisir  sans  quelque  mélange  d'ennui,  de 
chagrin.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Les  plaisirs  portent  avec  eux  leurs  épines.  ■» 
(Voyez  diadème.)  Mass. 

On  appelle  l'éyjmf  du  dos,  cette  suite  de  ver- 
tèbres qui  règne  le  long  du  dos  de  Thomme, 
et  de  plnsienrs  antres  animaux.  //  s'est  rompu 
V épine  du  dos.  Jl  s'est  blessé  à  l'épine  du  dos. 

ÉPINEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  des  épines, 
des  piqnans.  Arbre  épineux.  La  plupart  des 
sauvageons  sont  épineux. 

Il  se  dit  (igurément  des  choses  qui  sont 
pleines  de  difficultés ,  d'embarras.  Une  affaire 
épineuse.  LéU  logique ,  la  grammaire  est  fort 
épineuse.  Cette  matière  est  fort  difficile  à  traiter, 
fort  épineuse.  Question  épineuse.  Les  principes 
des  sciences  sont  épineux,  La  carrière  des  belles- 
lettres  est  épineuse.  Dict.  de  l'Acad. 
Conrii"  du  bel  esprit  la  carrière  épineuse.  BOIL. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes,  et  signifie, 
qui  fait  des  difficultés  sur  tout.  Un  homme 
épineux.  Esprit  épineux.  Il  est  désagréable  d'avoir 
affaire  à  lui ,  il  est  trop  épineux. 

EPIPHANIE  ,  5  /. ,  fête  delà  manifestation 
de  Jésus-Christ  aux  Gentils ,  et  particulière- 
ment de  l'adoration  des  rois,  appelée  commu- 
nément le  jour  des  rois,  La  fête  de  T Epiphanie. 
Le  premier  dimanche  après  l'Epiphanie. 

ÉPIPHONÈME,  s.  m.  ,  nom  d'une  figure  de 
rhétorique.  C'est  une  exclamatiou  sentencieuse, 
par  laquelle  on  termine  quelque  récit  inté- 
lessant. 

ÉPIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  du  poème  épique,  qui 
est  nu  grand  ouvrage  de  poésie,  où  le  poète 
raconte  quelque  action  héroïque,  qu'il  em- 
bellit d'épisodes ,  de  fictions  et  d'évéuemens 
merveilleux.  Le  poème  épique  raconte  ;  le  poème 
dramatique   représente. 

On  dit  aussi  :  Un  poêle  épique.  La  poésie 
épique.  On  dit  de  même:  Des  vers  épiques. 

Dict.  de  l'Acad. 

D'nn  air  plus  grand  encor  la  poésie  épique 

Dans  le  vaste  récit  d'une  longue  action  , 

Se  soutient  par  la  fable ,  et  vit  de  fiction.         BoiL. 

On  dit  aussi  en  critique,  pour  les  ouvrages 
de  poésie,  où  le  style,  le  ton  est  troj)  relevé, 
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trop  figuré  pour  la  nature  du  sujet.  //  a  le  ton 
trop  c pif  pie.  Cène  sont  pas  des  vers  dramatiques , 
ce  sont  des  vers  épiques. 

KPISCOPAL,  Al.E,  adj.,  qui  appartient  à 
l'évèque.  Ornemens  épiscopaux.  Dignité  épis- 
copale.    Fonction  épiscopale ,  etc.  (Voyez  faste.) 

ÉPISCOPAT,  snbst.m.j  dignité  d'évêque. // 
est  entré  dans  l'épiscopat.         Dict.  de  l'Acad. 

«La  dignité  de  Vépl^copat.  —  Ceux-là  de- 
»  meurent  exclus  de  lVy;<5co/;f/^  qui  ne  veulent 
»  pas  y  arriver  par  des  travaux  apostoliques.  » 

'  Bossu  UT. 

«  L'honneur  de  Vépiscopat.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  du  corps  des  évêques.  Il  fait 
honneur  à  l'épiscopat. 

Il  se  dit  encore  du  temps  pendant  lequel  un 
évêque  a  occupé  sou  siège.  Pendant  son  épis~ , 
copat. 

EPISCOPAUX,  s.  m.  pi.,  c'est  le  nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent  ])onr 
l'épiscopat,  et  on  le  dit  par  opposition  aux 
presbytériens, 

ÉPISODE .  s.m- ,  action  subordonnée  à  l'ac- 
tion principale  dans  un  poème,  dans  une 
pièce  de  théâtre,  dans  uu  roman.  L'épisode 
doit  être  lié  à  l'action  principale.  Un  épisode 
bien  amené ,   intéressant.  . 

ÉPISODIQUE ,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
n'est  pas  essentiel  au  sujet.  Action  épisodique. 
Personne  épisodique. 

ÉPISTOLAIRE ,  adj.  des  deux  genres  :  r{ui 
concerne  la  luanière  d'écrire  des  lettres.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases.  Style 
épisiolaiiT.  Le  genre  épislolaire. 

ÉPITAPHE,  5./!,  inscription  que  l'on  met 
sur  un  tombeau,  ou  qui  est  faite  pour  être 
mise  sur  un  tombeau.  Belle  épitaphe.  Mettre , 
graver  une  épitaphe.  Epitaphe  en  vers.  Epita- 
phe satirique.  Epitaphe  en  style  lapidaire. 

DiCT.  de  l'Acad. 

((  La  mort  confondra  les  cendres  de  celles 
»  qui  brillent  à  la  cour,  et  de  celles  qui  vivent 
))  obscures  dans  la  retraite,  et  toute  la  difîe- 
»  rence  ne  va  qu'à  quelques  titres  de  plus  ou 
»  de  moins  dans  nos  épitaphes.  —  Chacun,  re- 
))  traçant  dans  son  esprit  les  sujets  qu'il  a 
»  de  s'en  louer  on  de  s'en  plaindre,  fait  leur 
»  épitaphe  à  sa  mode.  »  Fléch.     ^ 

ÉPITHALAME,  s.  m.,  sorte  de  poème  qui 
se  fait  à  l'occasion  d'un  mariage ,  et  à  la  louange 
des  nouveaux  mariés.  Faire  un  épilhalame ,  un 
bel  épithalame. 

ÉPITHÈTE,  s.f.  ,  terme  adjectif  qui,  étant" 
joint  à  un  substantif,  y  désigne  quelque  qiia- 
lité  (comme  dans  ces  deux  phrases  :  nuit  obscurz, 
pays  froid).  On  dit  :  Une  belle  épithète.  Une 
épithète  oiseuse.  Cette  épithète  n'est  pas  bien 
placée-  Ces  vers  sont  trop  chargés  d'épithèles. 

(Sij)  rua  rause,  an  moins,  souffroil  une  froide  épithète. 
Ses  durs  vers  à'épiihètes  enflés.  BoiL. 

ÉPITRE,  5.  /,  lettre  missive.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  lettres  des  anciens,  fjrs  épîtres 
de  Cicéron.  Les  épîtres  familières.  Les  épîtres  de 
S.  Paul.  IjCS  épîtres  de  S.  Jérôme.  Les  épîtres 
canoniques.  J_jcs  épîtres  catholiques. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  pièces  de  vers 
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ntlvpssèes  j  qii«'lq\i'ini.  \Ep(itr  tn  rr>s.  T!pîlre 
Mttiri(]N( .  l'.fntrc  /u'n>i(jue.  Epilre  inontlr.  Les 
/•/'//n.f  t/f   lùulcitu. 

Ou  apprlle  épilre  âèdicaUùrv ,  la  Icllre  qui 
M'  uiol  à  la  lile  d'uu  livre  ({uoii  dédie  à 
'|n«'lquiiu. 

11  sij;uilip  aussi  ,  ltHx>n  livéc  de  ri'.erituve 
sainte  et  j>lus  ordiuairenuiit  des  épilres  de 
•linl  Paul  <ni  des  épih(s  eauouiijiu's ,  «jui  se 
dit  un  ])eu  avant  1  évangile,  et  qui  est  chantée 
par  le  sous-diacre  dans  les  messes  hautes.  C/ian- 
tvr  l'èpitre,  Tai  nicase  en    (\st  à  l  epilre. 

On  appelle  U-  cvlé  de  tépUre ,  le  côté  droit  de 
Tautel  en  entrant  dans  le  chœur.  Dans  letlc. 
iihèiiionie  ,  tt-s  oj/h  ictus  rloivnt  du  coté  de  l'èpitre. 
Dcins  les  cathédndes ,  le  t/xjne  épiscopal  est  plcaé 
du  Coté  de  l'èpitre. 

l'iPIZOOTlE,*. /:  (leT  est  dur  dans  ce  mot 
et  dans  le  suivant)  maladie  conta i^ieuse  des 
bestiaux. 

EPIZOOTIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
tient  de  1  épi/ootie. 

KPLORIi,  i:E,'«f//. ,  qui  est  tout  en  pleurs. 
Tille  entra  toute  éplorée.  Je  trouvai  ses  partns 
tout  êplorés. 

f<  Une  mère  éplorée 
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«  la    lelieiou   et    de   la 


DicT.  DE  l'Acad. 
Les  tristes  images  de 
patrie    éplorées.  » 
Fléchier. 

An  brnît  de  votre  mort  jnstement  éplorée.  Rac. 

EPODE,  s.  f. ,  terme  de  la  poésie  lyrique  des 
Grecs,  qui  siquiCiela  troisième  partie  d'un  chant 
divisé  en   strophe,  antistrophe  et  éi)ode. 

On  appelle  aussi  les  Epodes  d'Horace  ,  le 
dernier  des  livres  de  ses  poésies  lyriques. 

EPOQUE,  s.  f. ,  point  fixe  dans  l'histoire, 
dont  on  se  sert  dans  la  chronologie,  ou  dont 
on  peut  se  servir  pour  commencer  à  compter 
les  années,  et  qiii  ordinairement  est  marqué 
par  quelqr.e  événement  considérable.  L'épw^jue 
du  déluge.  En  naissance  de  Jésus-Christ  est  l'é- 
poque d'où  la  plupart  des  chrétiens  commencent 
à  compter  les  années.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  falloit  que  tout  fût  marqué  au  coin  de 
>■'  l'immortalité  sous  le  règne  de  Louis,  et  (jue 
»  les  époques  des  lettres  y  fussent  aussi  célèbres 
y*  que  celles  des  victoires. —  "L'époque  glorieuse 
»  de  lélévation  d'une  race  devient  un  moment 
»  après  elle-même,  sous  un  indigne  héritier, 
))  le  signal  de  sa  décadence.  —  Il  falloit  rap- 
î">  ])eler  Vépoque  de  leurs  grandes  actions.  — La 
»  foi  est  devenue,  pour  ainsi  dire,  la  pre- 
«  mière  et  la  plus  sûre  époque  de  la  monarchie.  » 

Massillon. 

ÉPOUSEPi,  V.  ne/. , prendre  en  mariage,  lia. 
épousé  sa  cousine.  Elle  na  pas  voulu  l*épouser. 
Enftti ,  ils  se  sont  épousés.         Dict.  te  l'Acad. 

Mais  cependant  ,  ce  jonr  ,  il  épcuse  Andromaque. 
C'en  est  fait .  ils  se  vont  épouser. 
En  t'pnusiint  en  vous  l'allié  des  Romains.  R.AC. 

Épouser,  au  figuré.  Je  n'épouse  aucun  parti. 
Je  n'épouse  aucune  opinuvi.  Epouser  les  intérêts  , 
les  passions ,  la   querelle   de  quelqu'un. 

Dict.  de  lAcad. 

«  Les  mêmes  liens,  qui  rattachèrent  au 
»  prince  sou  époux,  l'attachèrent  à  la  France; 
»  elle  pvirut  avoir  épousé  la  nation.  »     Mass. 


Rac. 

£oiL. 


Va  l'on  ne  montera  iainai»  à  ce  lia'it  ranpf , 

Qn'en  épousant  ma  liaioo  au  lieu  de  rat  rivale.     CoH. 

É/)ouser  une  fuiinr  au   Imi  d'une  fi  mnir ,  tit 
un  jeu    de  mots,  une   écjuivocinc  (ju  il  ne  laut 
jamais  imiter.  (Remarque  de  Vollaiie.) 
Dois-je  épousff  ses  droits  contre  nn  père  irrité  ?  Bac. 

l';POU\  AlS'TAHLi;,  adj.  des  deux  {genres  :  qui 
cause  de  l'épouvante.  Un  ^spectacle  épouvan- 
table. Des    menaces    épouvantables. 

Dict.  de  l'Acad. 

De  ces  roaux  Vépomianiahle  image.  (,OE. 

Des  plus  fermes  états  la  chute  épouvantable. 
En  achevant  ces  mots  épouvantables. 
La  voilà  donc,  cette  hydre  épouvantable. 

Il  !te  dit  généralement  de  lont  ce  qui  est 
étonnant,  incroyable,  étrange,  excessif,  et  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  Lai" 
deiir  épouvantable.  Douleurs  épouvantables.  Bruit 
éj)ouvatitable. 

ÉPOUVANTABLEMENT ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière épouvantable,  avec  excès,  extièniement. 
Jl  est  époiivantablemcnt  laid. 

ÉPOUVANTAIL,  s.  m.,  haillon  que  l'on 
met  au  bout  d'un  bâton  dans  les  thenevières^ 
dans  les  jardins,  etc.,  pour  épouvanter  lea 
oiseaux.    Il  faut   mettre  là  un  épouvantail. 

Dict.  de  l'Acad. 

Épouvantail,  au  figuré. 

«  Il  tâche  de  se  persuader  que  tout  le  poids 
«  de  votre  colère  n'est  qu'un  épouvantail  dont 
»  on  fait  ])eur  aux  âmes  simples.  »        Mass. 

ÉPOUVAINTE,  s.  /;,  grande  et  soudaine 
peur  causée  par  quelque  chose  d'imprévu.  '1er- 
rible  épouvante.  Causer,  donner  de  i épouvante. 
Jeter  l'épouvante  dans  le  pays  ennemi.  />  epou" 
vante  se  mit  dans  le  camp  ,  dans  tai'infe.  L  épou- 
vante Va  pris ,  l'a  saisi.  Ils  ont  pris  l'épouvante. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  L'invasion  subite  desTurcs  jeta  dans  tout  le 
»  monde  chrétien  rétonnemenl  et  Vépouvante.y^ 

Fléchier. 

Prenez-vous  Vépouvante  en  nous  voyant  paroitre  ? 
Ah  !  souvenez-vous  bien  des  désordres  qu'enfante. 
Dans  un  peuple  sans  chef,  U  première  épo-ivavte. 

Corneille. 

Sevaf^vVépou'Jcmte.  B.AC. 

(Voyez  sewer.) 
Le  EhÏD,  à  leur  aspect,  à.''èpou(yante  îtho'ane.     BolL. 

ÉPOUVANTER,  V.  act.,  causer  de  l'épouvante. 
La  marche  de  cette  armée  a  fort  époiivanlé  tout 
le  pays.    Ces  menaces  l'ont  épouvanté. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Point  de  difficulté  qui  les  rebute,  point 
»  de  péril  qui  les  épouvante,  y»  Fléch. 

«  Voici  la  pensée  qui  m'occupe  et  qui  mépou- 
M  vante.  »  (Voyez  horreur.)  Mass. 

Son  ombre  épnuvan'a  votre  grand  Annibat. 

L«"nr  nombre  ra^épnuvante.  CoR. 

La  rigueur  de  ses  lois  m'épouvante  pour  vous. 

Ah  !  gue  cette  long^jeur 
D'un  présage  funeste  épouvunle  mon  cœur. 
Ce  n'est  qne  pour  ses  jours  qu'elle  est  épouvantée. 
Les  malheurs  de  Lesbos,  par  vos  mains  lavag^*  > 
Epouvantant  eucor  toute  k  mer  Egée. 
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i;t  voulez  par  ce  prix  <'poiii<anffr  Vnvàace 

De  quicohque  vous  peut  disputer  votre  place» 

Acliille  furieux 
/->o»(/an/o// l'armée,  et  partiigeoit  les  dienx. 
De  noirs  prcsseutimens  vieniienl  va'cpouvanier. 
(Les  dieux) 

Vià  d\in  bruit  si  terrible  t'pouiHintent  \ii  crimes.  IlAc. 
(  Vojea  riiuin.) 

Le  prélat  que  ce  songe  épouvante. 
If  faut  que  sa  douceur  flatte  ,  etc.,  ' 

ï»  jamais  de  grands  mots  n'i'pouuanle  roreille.     Boil, 

»  liPouvANTER ,  V.  prou.  Il  //e  s'f'imiiraiitt  pas 
aiaémetil.  Dict.  be  lAcau. 

la  moitié  s*époui>anie^  et  sort  avec  des  cris. 
l-e  peuple  s'épouvante  ,  et  fuit  de  toutes  parts.     H  Ac. 
ie  Danube  s'émeut ,  le  Tage  i'tpouvunte.  BoiI.. 

lÎPouvANTÉ,  ÉE,  pailicipe. 
(Voyez    un    exemple  de    Bossuet,    au    mot 
jluitôjiie  ) . 

Un  prince  épouvanté 
De  voir  tant  de  colère  et  tant  de  majesté.  COR. 

Ah!  combien  frémira  son  ombre  épouvantée.      E.AC. 
iVoyezJlot ,  projet:.) 

lîPOUX,  OUSE  ,  suhst.,  qui  est  conjoint  par 
laariage.  Son  époux.  Le  futur  époux.  La  future 
tpvuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Au  nom  d'un  époux  si  cher.— Des  épouses 
»  délaissées. —  Une  épouse  désolée.»       Boss. 

«  A  la  vue  d'un  aimable  et  royal  époux. 
>:  (Voyez /é^.)  —  Quelle  unioji  av  :  caViQ  épouse 
y  Hdèle-,  qui,  etc.  —On  lui  chohit  un  éjjoux 
îï  tiré  du  sein  de  la  faveur  et  e.e  la  fortune. 
1"  —  Sa  tendresse  pour  son  époux.  »     Fléch. 

«  Les  caprices  d'un  époux  souvent  injuste, 
>*  jaloux,  bizarre,  qui  change  une  société  sainte 
>  en  une  affreuse  captivité.  — Une  épouse  qu'il 
•»  a  eontrislée  par  des  passions  étrangères.  » 

Massillon.  " 
Pour  épouse^  Cinna,  je  vous  donne  Emilie. 

Quelque  époux  que  le  cie!  me  destine.  « 

Dépendre  d'un  époux. 
l'aire  choix  d'tHi<y'cj/x. 
Toorroîs-je  lui  trouver  un  plus  illustre  époux. 
J-altendois  un  époux  de  ia  main  de  mon  père. 

Prenez  un  é/^oux  des  mains  de  Léontine. 
"Si  donc  je  vous  offrois  ,  pour  époux  ,  uu  Romain. 
Je  lui  ^onne  un  époux.  CoR.. 

(Voyez  désavouer",  ôier.) 
Et  je  veux  de  ma  main.vous  choisir  un  époux. 
<^ue  Junie  à  son  choix  puisse  prendre  uu  époux. 

De  '}î'\\xxs  épouse  en  esnérance. 
Xes  Parques  à  ma  mère  ,  il  est  vrai  ,  l'ont  prédit. 
Lorsqu'un  époux  mortel  fut  reçu  dans  son  lit. 

D'un  cœur  aussi  soumis, 
Que  j'acceptois  Vépoux  que  vous  m'aviez  promis. 
Vous  suivrez  un  époux  avoué  par  lui-même. 
Vons  trahissez  Vépuux  à  qui  la  foi  vous  lie. 

L'accepter  pour  f/76i«jr.  RaC. 

(Voyez  outrager,  ravir,  répudier.) 

On  dit,  en  parlant  de  Notre-Seigueur  Jésus- 
Christ,  (\\\il  est  l'époux  de  son  église^  l'époux 
tlfs  vierges  y  le  céleste  époux;  et  on  appelle  l'é- 
jjlise,  V épouse  de  Jésus- Christ. 

Ou  appelle  aussi  les  leligieusQg  et  les  fiUes 


EPR 

qui  ont  fait  vœu  de  virginité,  les  épousrs  de 
Jé.\us-C/inst.  Kt  dans  ie  (lanlujue  des  Canti- 
ques ,  ou  dit  absoliinietit,  l'é/)oux  et  l'épouse, 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Chastes  épo/t.tes  de  Tésus-Christ.  —  Ileuretise 
y>  de  ])ouvoir  former  des  épouses  licleles  ù  Jé- 
w  sus-Christ.   —  XJépouse    des   cantiques.    » 

I'léciiier. 

Epoiik  ,  au  pluriel  ,  s'emploie  quelquefois 
l)our  le  mari  et  la  femme.  L.es  époux  doivent 
être  unis. 

EPRENDBE,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel,  s'éprendre,  il  n'est  d'usage 
qu'au  i)articipe  épris. 

EPBIS,  ISf^,  participe.  Il  est  épris  d'amour 
pour   cette  femme.    Epris   d'une  belle  pa^ioti. 
uévoir  le  cœur  épris  des  beautés  célestes. 

I3icT.  DE  l'Acad. 
«  Tu   deviens  éprise  d'une  lleur  qui,  etc.  » 
(Voyez  ohjH.)  Boss. 

«  On  a  Jieau  dire  quv;  les  soins  des  passions 
»  Ibnt  la  félieité  de  ceux  qui  en  sont  épris,  w 

Massillon. 
Et  si  tu  sens,  pour  raoi,  ton  cœur  encore  épris. 
C'est  ou  d'elle  ou  du  trône  être  ardemment  épris. 
On  a  touché  son  ame ,  et  son  cœur  s'est  épris. 
SouvienS'toi  du  beau  feu  dont  nous  sommes  épris. 

Corneille.. 
Un  fils  perfide  épris  de  vos  beauté^s. 
Vous  m'en  voyesi  encore  épris  plus  que  jamais. 

(lipris  d'iphigéuie.) 
Sa  coupable  moitié  dont  il  est  trop  épris. 
Epris  d'un  feu  profane. 

Heureux  le  cœur  épris  de  tes  attraits?  RAG. 

Eprise  d'an  cadet,  ivre  d'un  mousquetaire. 
Eprises  du  néant  des  vanités  humaines. 
Tels  deux  fougueux  taureaux,  de  jalousie  épris. 
Vous  donc  qui  d'un  beau  feu  pour  le  théâtre  épris, 

Boileau. 

ÉPREUVE ,  s.  f. ,  essai ,  expérience  qu'on  fait 
de  quelr{ue  chose.  Faille  l'épreuve  d'une  ma- 
chine nouvelle.  L'épreuve  en  est  aisée  à  faire. 
Cela  est  d'une  épreuve  difficile.  Paire  l'épreuve 
d'au  canon.  Mettre  la  constance ,  la  fidélité ,  la 
patience  de  quelqu  un  à  l'épreuve.  T^ous  l'avez 
mis  à  de  rudes  épivuves.         Dict.  de  l'Acad. 

«  lu' épreuve  en  est  hasardeuse  pour  un  homme 
))  d'état,  et  la  retraite  a  presque  toujours  trompé 
»  ceux  qu'elle  tlatloit  de  l'espérance  du  repos 
«  — Elle  étoit  inébranlable  dans  ses  amitiés; 
»  la  reine  sa  sœur  en  fit  Vépreuve  dans  un 
»  temps,  etc.  —  Il  vient,  dans  les  plus  rudes 
»  épreuves^  apprendre  la  guerre  aux  côtés  du 
V  prince  son  ])ère.  —  Douze  ans  de  persévé- 
»  lance  au  milieu  des  épreuves  les  plus  clilïi- 
))  ciles.  —  Parmi  les  dures  épreuves  oiÀ  Dieu 
»  met  sa  patience.  —  J'ai  i)eine  à  contempler 
»  son  grand  cœur  dans  ces  dernières  épreuves.  » 

BOSSUET. 

«  Soutenir  cette  longue  épreuve.  —  Dans 
))  ïép/ruve  de  la  mauvaise  fortune.  —  Jamais 
))  on  n'a  passé  par  de  si  longues  et  de  si  rudes 
»  épreuves,  y)  {\oyQzJbrmer,  représenter,  revivre.) 

Fléchier. 

«  JJépreuve  la  moins  équivoque  d'une  vertu 
»  solide  ,  c'est  l'adversité.  — Le  temps  des  épreu" 
»  ves  ne  dureia  pas  toujours.  »  Mass. 


J'ai  Tait  de  mon  courage  une  ^fuysuve  ilrrnîJ>ro. 
A   quelle //>rru(><?  ,    6  ciel!  rcdniJ-tu  Milhrid.ile  7 

H  ACIN  R. 

Ou  a]ippIoi(  autrclois,  Vi-pn-mc  du  feu ,  du 
Ji  r  I  hntiti ,  lie  l'eau  /H)inll(uil(',  di- 1  tint  Jhtide  ,  etc., 
l'i'preiivr  <iue  les  ])ersounes  ciccum'»*»  de  «jucl- 
qiie  ciiint',  (ioiil  il  n'y  avo»l  pas  de  couviclioii, 
t'ioienl  obligées  de  suhir,  \)om"  justilipr  leur  iu- 
îKicience  ,  (Il  iiianhaiit  sui  di's  l'ers  chauds, 
MI  r  des  chaihoiis  ardcns,  en  nietlaut  la  niaiu 
il.nis  l'eau  houillaute,  ou  étant  jetées  dans 
l  eau.  /^s  cpnuives  du  feu  ,  elc. ,  io/U  abolies. 

À  l'I'pukuvf.  v>v..  On  dit,  (\Wunc  cuirasse  est 
à  l'eprcure  du  mouscfuet ,  ])nur  dire,  ((ue  le 
inousf(uet  ne  la  perce  point;  (ju ////  inaideuu 
est  ù  l'épreuve  de  la  pluie,  pour  dire,  que  la 
pluie  ne  le  traverse  point. 

On  dit,  i\\\'un  homme  n'eut  point  à  l'épreuve 
de  l'ar^^ent ,  i)our  dire,  qu'il  est  capable  de 
se  laisser   corrompre  par   argent. 

DicT.  UE  l'Acad. 

À    LllrnrilvE  de,  au  figuré. 

«  Il  n'est  pas  à  l'épreuve  de  tout,  cTune  perle, 
»  d'wn  procédé,  rfune  disgrâce.  —  Les  vertus 
>)  humaines  ne  sont  à  lépreuve  de  rien.  — 
»  L'un  dune  prohilé  au-dessus  de  nos  mœurs, 
>î  l'autre  d'une  vérité  à  l'épreuve  de  la  cour.  » 

Massillon. 

Won  cœur  n'est  point  à  Vèpreuve  des  traits  ,  etc. 
A  f'f'pierwe  d'\3n  sceptre  ,  il  n'est  point  d*amitié.    CoR. 

On  dit,  que  la  vertu  d'un  homme  est  à  L'é- 
preuve île  la  médimnve  ^  pour  dire  ,  qu'elle  est 
au-dessus  de  la  médisance,  quelle  ne  craint 
pas  les  attaques  de  la  médisance. 

On  dit ,  (\\\un  homme  est  éi  l'épreuve  de  tout , 

3u'/7  est  à  toute  épreuve^  pouV  dire,   qu'il  est 
'une  probité  reconnue,  d'une  tidélité  incor- 
ruptible. ))  DlCT.  DE  L  ACAD. 

(c  On  vous  regardoit  comme  un  homme  in- 
n  tègre  et  d'une  probité  et  l'épreuve  àaws,  l'ad- 
»  ministration  de  votre  charge.  »         Mass. 

On  dit,  <\\\'un  homme  est  ci  l'épreuve  de  la 
Ip/itatiou ,  pour  dire,  qu'il  résiste  à  la  tentation  ; 
et  qu'/7  n'est  pas  à  l'épreuve  'de  la  tentation, 
pour  dire,    qu'il    y  succombe. 

DicT.  DE  lAcad. 

«  Uue  conscience  pure  et  à  l'épreuve  de  tout.  » 

Massillon. 

On  dit  .  c\\\  un  homme  n'est  point  éi  l'épreuve 
de  la  raillerie , -povw  dire,  qu'il  ne  peut  souî- 
ftir  la  moindre  raillerie.  Sa  patie.nee  n'est  pas 
à  l'épreuve  des  injures.         DrcT.  DE  l'Acad. 

«  Il  n'y  a  presque  plus  d'atnitié  qui  soit  a 
»  répreuve  de  la  franchise  d'un  ami.  —  Sou 
))  obéissance  étoit  à  l'épreuve  des  plus  austères 
»  commandemens.  »  Flhcii. 

ÉPROUVER,  v.  act.  ,  essayer,  mettre  à  l'é- 
preuve. J:^pix)uver  un  tanon  ,  une  arme  à  feu  , 
uue  cuirasse.  Eprouvez  si  cela  vous  fera  du  bien. 

DlCT.  DE  i-'AcAn. 

«  Pour  éprouver  sa  vertu.  »  (Voyez  pé/ulence.) 

BoSSUZT. 

«  Dieu  éprouva  par  de  longues  inlirmites  sa 
»  résignation  et  sa  patience. — Vowx  éprouver 
»  sa  foi.  —  La  main  qui  le  frappoit  pour 
»  éprouver    sa    tidélité    et  sa    coiiçlance.    » 

Fllciiier. 
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Rac. 


Co». 
Rac. 


Sa  bonté  prèle  .N  me  ronronner  , 
Daigne  ''fuuiivet  \a  foi  qu'il  vient  d«  nio  donner-    CoB. 
Pourquoi  ,  (elt^neur,  pourquoi  vuulcy.-voui  tu'rpi-omveff 
Tes  oracii'ï  ,  sans  doute  ,  ont  voulu  ta'i'proufer. 
Il  vouloit  f'prouvvr  vuUe  xfele. 
(Voyez  hasard.) 

Lprouver  conthr. 

Va  future  wn  «rioesnt  i'provvrr  ton  rourage. 
Eprouver  contrii  lui  ma  foible  autorilc. 
s'éprouver. 

«  Y.Wii  sépn)uvoil^  elle  se  corrigeoif ,  elle  veil- 
»  loil  sur  elle-même.»  J'léciï. 

Contre  vous  ,  contre  moi  ,  vaincmenl  je  ni'.'piouoe. 

Racine. 

Eprouver,  connoître  par  ex])éiience.  Il  a 
épmuvé  l'une  et  Vautre  fortune.  Il  a  éprouvé 
dans  ses  malheurs  lu  Ji délité  de  ses  amis. 

DfCT.  DE  l'Acad. 

»  Elle  éprouva  que  Jésus-Christ  ne  dit  pas  eu 
»   vain  ,  etc.»  Ross. 

«  Dieu  leur  fait  éprouver  par  sa  grâce  qu'ils 
»  peuvent  tout,  etc.  —  C'est  ce  que  Thérèse 
»  éprouva  ^\ç,c  tant  d'abondance,  qu'elle  coii- 
))  fesse   que,  etc.»  Fléch. 

«  Les  troubles  que  Ihomme  orgueilleux 
»  éprouve  au-dedans  de  lui-même.  — Ses  sujelu 
»  ne  commenfèrent  à  éprouver  des  cliarges 
»  excessives,  que  lorsque,  etc.  —-La  B'rance 
»  presque  épuisée, avoit  éprouvéce%  temps  dilli- 
»  ciles  où  le  salut  des  peuples  rend  la  dureté  d(s 
»  charges  publiques  nécessaire.— Ses  prospérité» 
»  ont  pu  éprouver  des  revers  ,  et  en  éprouvenmt 
»  peut-être  encore. — Tout  est  déjà  usé  pour 
»  eux,  et  leurs  premières  années  éprouvent  déjà 
»  les  dégoi!its  et  l'insipidité  que  la  lassitude 
»  et  le  long  usage  de  tout  semt)le  attacher  a 
»  la  vieillesse.  »  (Voyez  rigueur.)  Mass. 

Approche,  seul  ami  ,  que  ']^tprouve  fidèle.  Coa. 

D'un  barbare  éprouvant  les  fureurs. 
Avant  que  Babylone  rprouvdt  ma  puissance. 
Nous  vous  verrions  ,  etc. 

Eprouver  la  douleur  que  i'c'prouve  aujourd'hui. 
Et  jusqu'aux  vils  troupeaux  tout  éprouva  leur  rage. 
Eprourez  seulement  raon  ardentu  amitié.  * 

Qu'il  éprouve  ,  grauds  dieux,  ta  fureur  vengeresse. 
{Y oyez  terreur.)  Rac. 

Quelques  vains  déqoûts 
Qu'en  sa  ferveur  souvent  la  plus  sainte  ame  éprouve. 
(Voyez  regard.)  Boit. 

Et  toi,  qui,  suivant  les  traces 
Du  premier  de  tes  aïeux  , 
Eprouves,  par  lant  de  grâces, 
La  bienveillance  des  cieux.  Rouss, 

Éprouvé,   ée,  participe. 

«  Les  bontés  de  la  reine,  tant  de  fois  épwit- 
»  vées  par  ses   domestiques.  »  Ross. 

«  Cette  bonté  si  connue  et  si    éprouvée.  » 

Ah  !  douleur,  non  encore  éprouvée  !  Rac. 

Eprouvé  (dans  le  premier  sens  du  verbe). 
Cest  un  ho}]ime  d'une  valeur  ,  d'une  vertu  ,  d'une 
fidélité   éprouvée.  Dicx.  de  l'Acad, 

Et  ce  cœur  tant  de  fois-riaus  la  guerre  éprouvé.       COH 

EPUISEMENT,   s.  /7z.,  diiisipation   de  forces 

et   d'c-spnt.    //   e-<t  iomUé    duiis    un    épuisement 
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<fo/ii  il  a  peine  à  revenir.  Les  jefînea  et  les  veilles 
l'ont  jeté  dans  l'i'piiiscment.  Un  tnwail  Jbixé 
caiific  ilc  Vcpuisement. 

Il  se  Hil  aussi  des  rmaiices ,  lorsqu'elles  ont 
été  ôpuisccs  ]x»v  des  déi)euscs  excessives.  IJépni- 
seme/d  des  Jiniùices  fut  cause  qu'il  fallut  recourir 
à  des  voies   exicaordiriaires. 

ÉPUISKR ,  V.  ad. ,  tarir  ,  mellre  à  sec.  J'!pui- 
*er  une  jbnlaine  à  force  d'en  tirer  de  l'eau. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  du  saug,  del'hu- 
mide  radical,  des  esprits  vitaux,  et  de  tout 
tout  ce  qui  coutribue  à  l'entretien  des  forces 
naturelles.  On  l'a  Unit  saigné  qu'on  l'a  épuisé 
de  sang.  Une  trop  grande  applicalion  épuise  les 
esprits.  Ses  débauches  ont  épuisé  ses  forces. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Pour  tomber  sur  nos  soldats  épuisés.  — Les 
«  forces  que  son  creur  lui  fait  trouver,  ïépui- 
»  sent.  —  Des  langieurs  qui  épuisoieni  le  corps 
»  et  l'esprit.  »  Boss. 

Épuiser,  an  figuré.  Epuiser  la  bourse  de  ses 
amis  (emprunter  de  l'argent  de  ses  amis  jusqu'à 
les  incommoder).  Epuiser  le  trésor  public.  Epui- 
ser les  /inances  (tirer  tout  l'argent  du  tïésor  pu- 
jjlic).  Cette  guerre  épuisa  les  finances  ,  épuisa  le 
tyvsor public.  On  dit  aussi  figurément  :  Epuiser 
ane  province  d'hommes  et  d'argent.  DiCT. 

«  Ses  trésors  étoient  épuisés. — Malgré  les  né- 
»  cessilés  de  sa  maison  épuisée.  ^^        Boss. 

«  Les  nécessités  de  l'état  ont  épuisé  leurs 
»  forces.  —  Nos  villes  désolées,  nos  peuples 
y>  épuisés.  »  (Voyez  éprouver,  état ,  province ,  res~ 
source.)  Mass. 

«  La  France  épuisée  d'hommes  et  d'urgent.  » 

Voltaire. 

Leurs  états  et  d'argent  et  d'hommes /^««V^j. 

Et  de  ce  peu  qui  lui  reste  de  sang , 
Une  guerre  nouvelle  épuisera  son  flcinc.  CoR. 

De  Claude  en  même  temps,  épuisant  les  richesses. 

Racine. 

Il  se  dit  aussi,  au  figuré,  des  choses  morales. 

«  Ce  torrent  de  larmes  que  le  temps  n'a  pas 
•»  épuisé.  »  Boss. 

(c  Nulle  douleur  ne  pouvoit  épuiser  sa  pa- 
y>  tience.  —  Ces  cruelles  douleurs  qui  épuisent 
»  en  un  moment  toute  la  constance  d'un  ma- 
))  lade.  »  Flécii. 

(c  11  attendoit  f{ue  ma  colère  fût  épuisée.  »  Fén. 

<c  Epuiser  leur  zèle.  ;>  Mass. 

11  (le  destin)  épuise  sa  force  à  former  un  malheur,  etc. 

Corneille. 
De  mes  persécuteurs  j'ai  vu  le  ciel  coraplice  ; 
Tant  d'hovreurs  n'avoient  point  épuisé  son  coMttoux, 
Je  conjure  les  dieux  d'épuiser  tous  les  coups 
Qui  ponrroient  menacer  une  si  belle  vie  , 
Sur  ces  jours  malheureux  que  je  vous  sacrifie.     R.AC. 
(Voyez  pleur.) 

Ou  dit?  figurément,  q\\  un  auteur  a  épuisé  la 
matière,  pour  dire,  qu'il  n'a  rien  oublié  de 
tout  ce  qui  pouvoit  se  dire  sur  le  sujet  qu'il 
a  traité.  Dict.  de  l'âcad. 

(f  Les  sujets  que  l'on  croyoit  avoir  épuisés.  » 

Fléchier. 
En  vain ,  Rome  et  la  Grèce  avoient  épuisé 
M  toute  la  science  de  l'art \jour,  etc.  —  Epuiser 
>)  toutes  les  précautions  de  l'art,  toutes  les  res- 
»  souvteâ  de  l'ciit.  »  (Voyei  louange.)      Mass. 


Qui  vondroît  ipulser  ces  mat!èr£S.' 
Vous  avez  désormais  épulsé\7L  satire. 
Epuise  en  sa  faveur  la  science  fatale.  BOIC. 

(Voyez  plume ,  sujet.) 

s'Iù'uisEa,  V.  prou. 

a  Toute  la  nature  .n'épuise  pour  la  parer.  — 

»  L'éloffuence  s'rst  épi  usée  à  louer  la  sagesse  de 
»  SCS  lois  et  l'ordre  de  ses  fiiinices.  —  Des  es- 
»  prits    qui    s'épuisent.  »    (Voyez    ressort.) 

BosSUET. 

«  Ceux  qui  s'épuisent  en  folles  dépenses.  » 
(Voyez  plaie.)  Flkcii. 

«  Il  se  fatigue,  il  s'épuise,  et  n'arrive  jatnais 
»  au  but.  —  L'éloquence  s'épuise,  pour  leur 
1'  donner  du  lustre.  — Il  étoit  nécessaire,  que 
»  les  i)lus  grands  géuies  et  toute  lu  force  de 
»  la  raison  hinnaiue  w//:i/f7;^//.srV- pour  rendre 
»  les  hommes  vertueux.  —  Les  arts  s'épuisent 
»  pour  diversifier  ses  plaisirs.  »  Mass. 

Il  se  hâte  et  s'épuise  en  efforts  superflus.  Rac. 

Épuisé,  ée,  participe. 

«  La  variété  des  ressources  tarit  bientôt; 
»  tout  est  bientôt  épuisé.  — Les  plaisirs  prcs- 
))  que  tous  épuisés  pour  eux,  etc.  »  (Voyez  va- 
rier, unifoi'mité.)  \  Mass. 

On  dit,  un  esprit  épuisé ,  usé,  pour  dire, 
qui  ne  peut  plus  rien  produire  de  nouveau. 

ÉPURER,  V.  act. ,  rendre  pur,  rendre  «jlns 
pur.  Epurer  de  l'eau  bourbeuse ,  en  la  fdtrant 
a\^ec  du  sable. 

On  dit ,  épurer  la  langue  ,  pour  dire  ,  rendre 
la  langue  plus  pure  et  plus  polie.  Epurer  rut 
auteur  (retrancher  d'un  auteur  ce  qu'il  per.t  y 
avoir  d'obscène  et  de  trop  libre).  Epurer  le 
théâtre  (Taire  des  pièces  de  théâtre,  où.  il  n'y  a 
rien  qui  puisse  blesser  la  pudeur'). 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  faut  beaucoup  d'années  pour  épurer  la 
»  langue  c-t  former  le  goût.  »  Volt. 

Et  d'un  vers  qu'elle  épure  aux  rayons  du  bon  sens. 
(Voyez  oreille.)  BOIL. 

On  dit,  épurer  son  cœur,  ses  senlimens ,  ses 
intentions ,  pour  dire,  chasser  de  son  esprit  et 
de  son  cœur,  les  pensées,  les  senti  m  eus  con- 
traires à  la  religion,  aux  bonnes  mœurs  et  à 
la  droiture.  ]J infortune  a  épuré  son  cœur  de 
tout  sentifnent  d'orgueil  et  de  vanité. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Epurer  son 
cœur    de   tonte    affection    terrestre. 

Dict.-  de  l'Acad. 

«  Là,  on  (?/?«r(?  ses  intentions.»        Boss. 

On  dit,  épurer  le  goût ,  pour  dire,  le  rendre 
plus  sûr  et  plus  délicat.  [\C)yQZ fitiesse.) 

s'Épurer.,  avec  le  pronom  personnel ,  signifie 
devenir  plus  pur.  //  faut  laisser  reposer  cette 
liqueur,  elle  s'épurera  avec  le  temps.  L'or  s'épure 
dans  le  creuset. 

On  dit  aussi  figurément,  que  l'esprit,  que 
les  mœurs  ,  (\ne,  le  style  s'épurent,  pour  dire, 
qu'ils  se  perfectionnent.  Le  goût  s'épure  par  de 
bonnes  lectures.  La  vertu  .s'épure  dans  les  souf- 
frances du  corps.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ainsi,  parmi  les  souffrances  et  dans  les 
«  approches  de  la  mort,  s'épure.com.vae  dans 
j)  un  feu  Tame  chréiieune.»  Boss. 
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lîruuÉ,  ir. ,  parliiipc.  Drs  .frutifn^fit  t'n.'trrti> 
r^t.s  inltnlions  r/)ar/<.\  (des  SJMllinu'lis  no|)|rs  c' 
«It'tiirlu's  (le  tout  iMU-ii-t).         Dur.  dl  i/Acad. 

«  IVnir  ses  sens  èpurvt  de  la  ioirn])lion  A\\ 
«  siôcle.  —  Sou  aine  êpun'v  tic  Ions  les  8«nti- 
>)  mens  dl"  la  terre.  »  Woss. 

«  l'ne  raison   saine  et  r/;///yV.  »         Mass. 

l'iQLr.STKK, ,  (ulj.  des  deux  f-enves.  Il  n'rst 
en  jisage  (ju'en  ces  jilnascs  :  slttuf  ('(fiustn- , 
Jiiïntf  êqueati'fi ,  ([ui  est  une  statue  dune  ])er 
sonne  à  cheval;  et  dans  celte  phrase,  l'onlrc 
équestre,  j>ouv  désii;ner  Tordre  des  chevaliers 
romains,  et  encore  lu  noblesse  du  second  rany 
en  Folojj[ne. 

F.QIIILIMRK,  .s.  m.  ,  elal  des  choses  qui ,  étant 
peset's,  sont  d'un  poids  si  égal  ,  qu'elles  neni- 
jjortont  la  balance  d'aucun  côté.  Oid  est  en 
vquilibve .  Illettré  en  éqiii/ihre.  Cela  fuit  l^fqui- 
/ibre.   T'vqiiihre  des   (iquciirs. 

On  dit  Hgnrément  ,  mettre  dans  V équilibre  , 
tenir  dans  l'équilibre ,  pour  dire,  mettre  dans 
i  égalité.  Tenir  les  puissances  voisines  dans  Véqiii- 
iibre.  Il  tenait  tons  ses  voisins  dans  Véquihbre. 
IJ équilibre  de  l'Eurx)pe.  T.e  système  de  l'é- 
quilibre. DiCT.  DE  l'Acad. 

De  la  droite  raison  ,  je  sens  mieux  W'quliUre.     BOTL. 

On  dit  aussi,  figurément,  faire  l'équilibre , 
pour  dire,  rendre  les  choses  égales. 

ÉQUINOXE,  s.  m.  ,  le  temps  de  l'année  au- 
quel le  soleil  passant  par  lequaleur,  fait  les 
jours  et  les  nuits  égaux.  TJéquinoxe  du  prin- 
tenaps.  TJéquinoxe  d'automne.  La  pluie  de  Vé- 
quinoxe  est  excellente  pour  les  biens  de  la  terre. 

ÉQUIPAGE,  s.  m  ,  se  dit  du  train,  delà 
suite,  mulets,  chevaux,  carrosses,  valets, 
hardes ,  etc.  Grand,  superbe  équipage.  E(/ui- 
poge  de  guerre.  Equipage  de  chasse-  Son  équi- 
page est  parti  et  arrivé.  Il  a  perdu  son  équi- 
page. Faire  son  équipage.  Les  équipages  de 
L'armée.  Se  mettre  en  équipage. 

On  dit,  il  a  un  équipage  ,  pour  dire,  il  a 
lin  carrosse;  il  est  venu  avec  son  équipage ,  pour 
dire ,  il  est  venu  avec  sou  carrosse  et  ses  chevaux. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  marche  sans  suite  et  sans  équipage.  » 

Fléciîier. 

a  Cet  homme  croit  s'agrandir  avec  son  équi- 
»  page  qu'il  augmente.  ?>  (V.  s'agrandir.)    Bcss. 
Un  coq  y  paroissoit  en  pompeux  équipage. 
'  Et  traînant  en  tous  lieux  de  pompeux  équipages. Bo il. 

On  dit  aussi,  l'équipage  d'un  vaisseau,  et 
alors  il  signifie  seulement  les  soldats  et  les 
matelots.  Le  vaisseau  a  péri,  mais  on  a  sauvé 
T équipage.  Il  y  a  des  vaisseaux  de  douze  cents 
hommes  cf équipage.  Renforcer  les  équipages. 
Tran.<iporler  l'équipage  d'un  vaisseau  sur  un  autre. 

ÉQUIPER,  V.  act. ,  pourvoir  quelqu'un  des 
choses  qui  lui  sont  nécessaires.  Equiper  un  ca- 
valier. Il  a  envoyé  son  fils  au  collège  et  Va  équipé 
de  toutes  choses. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
//  lui  faut  tout  pour  s'équiper. 

Il  se  dit  aussi  d'une  flotte,  d'un  vaisseau, 
cl'un  navire  ,  d'une  galère ,  pour  dire  ,  les  pour- 
voir de  tout  c«  qui  est  nécessaire. 

Dicx.  DE  l'Acad, 
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«  OufV/////;rpar8e8or(lre8  un  vniHSpnuqui,elc.j» 

Ma.ssillon. 

EQUlTAHLi: ,  adj.  d(  s  \\i'\\\.  geur.s  :  qui  a 
de  ré(juité.  (Jn  hunnne  équil(d)li',  Un  juge  équi- 
table.  Dkt.  uv.  i.'Acau. 

«  Sou  équit  ibli'  lril)unal.  »)  l''i.i;cif. 

«   l)«'s    princes    biruraisans     et    équitables.  

»  Aiui  généreux,  inailre  équitable.  —  La  pos- 
»  térité  toujovirs  équitable.  »  Mass. 

Le  sénat  équitallu.  Hac. 

h't'quiiable  are nir.  B o l  L . 

Mqv\TK\u.v.,  conlorine  aux  règles  d<'  r<'qiiii('. 
Sentiment  éqmtiihle.  Jugement  équitable.  Par- 
tage  équitable  Distribution  é (pu table. 

Hier.  DE  l'A  CAD. 
«  Ce    qu'il    croyoit   le    plus    écfujtuble.    )> 

Fléchi  EH. 
«  Nous   appelons   leur   vengeance ,  des  res- 
»  scntimens    érpjitables.  —  Les  jugemens   plus 
»  équitables  de  la  postérité.  »  Mass. 

Du  ciel  Véquîiabla  courroux.  CoR 

ÉQUITABLEMEIST,  adv. ,  d'une  manière 
équitable,  avec  équité  et  justice.  Il  faut  juger 
équitablement   de    toutes  choses. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Notre  nation  ,  plus  vaine  ou   plus  frivole, 

»  comme  on   l'en  accuse,  ou,  pour  i)arler  plus 

»  équitableme/ityi^lwi  :\lt<ich(lc  à  ses  maîtres    se 

»  fait  une  gloire  de  copier  leurs  mœurs,  etc.  » 

Massillon. 
^  ÉQUITÉ,  5.  /. ,  justice,  droiture.  Il  juge  avec 
équité.  Contre  toute  équité.  Selon  l'équité.  Homme 
plein  d'équité.  Un  fjomme  sans  équité ,  qui  n'a 
point  d'équité.  Manquer  à  toutes  les  jèo^les  de 
l'équité.  ^  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Principe d'f'7w'/<^'.(Voy.  verser.) — Une  exacte 
»  et  sévère  équité  —  Il  ne  se  détourna  jamais 
»  du  droit  chemin  de  Véquité.  — La  force  jointe 
»  à   Véquité.  »  (Voyez  ejftt ,   éteindre,  image 
Tnaxime  ,  principe ,  racine,   rendra.)       Fléch. 

«  S'élever  aux  dépens  de  Véquité. —  U équité 
»  des  choix.  »  (Voyez  dehors ,  habileté ,  héritage  , 
étaler,  expier ,  justîjier ,  maxime,  murmurer, 
nom,   plein,   révolter,   soutenir,    trompeur.) 

Massillon. 
La  timide  «/^wV  détruit  l'art  de  régner. 
X'.X  la  même  équité  m'ordonne  la  douceur. 

(Voyez  exempie  ,  semer.) 
Sur  Véquité  des  dieux  osons  nous  confier. 
La  seule  équité  règne  en  tous  mes  avis. 
De  votre  cœur,  Abner  ,  je  conuois  Véquilé. 
Ami  de  Véquité. 

La  force  tenoit  lieu  de  droit  et  ^.''équité. 
("Voyez  loi,  monslre.) 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  la  iustice  exercée, 
non  pas  selon  la  rigueur  de  la  loi,  mais  avec 
une  modération  et  un  adoucissement  raison- 
nable. On  l'a  absous,  parce  qu'on  a  eu  plu:i 
d'égard  a  Véquité  qu'à  la  justice  rigoureuse.  Les 
arbitres  jugent  ordinairement  plutôt  selon  As 
règles  de  l'équité ,  que  selon  la  rigueur  des  /c  .'v. 
Les  juges  subalte?'nes  sont  des  )u^es  ds  rigueur, 
et  les  juges  sujiérieurs  peuvent  juger  selon  l'équité. 
EQUIVALENT,  ENTE,  adj.  ,  qui  e^t  de 
même  prix,  de  même  valeur.  Je  lui  donnerai. 
\  un  héritage  équivalant,  unç  çho<se  équivalent^. 


Cor. 


Rac. 
Bo!t. 
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11  est  nussi  suhstanlif.  On  n'a  pu  rêmellre 
le  prince  en  possession  des  villes  qu'on  lui  uvoil 
pr^(S  ,  mais  on  lui  en  a  don'W  réquivalent. 
Offrir  des  èquivalens.  Dédommager  pur  des  équi- 
valens> 

EQUIVALOIR,  ('.  neut.  (il  se  conjusue  comme 
valoir),  être  lie  même  prix,  de  même  valeur 
que  queUpie  chose.  Une  orne  d'or  équivaut  à 
quinze  onces  d'argent. 

ÉQUIVOQUE,  ad),  des  deux  genres  :  qui  a 
un  double  sens,  qui  peut  recevoir  plusieurs 
interprétations,  et  q\n  convient  à  différentes 
choses.  Ce  discours  est  équivoque.  Parole^  ternie  , 
mot  équivoque.  Cela  est  équivoque-  Expressions 
équivoques.  Dicr.  de  l'Acad. 

Ce  terme  est  équivoque ,  il  le  faut  éclaircir.     Boil,. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  sur  les- 
quelles on  peut  faire  des  iui:;emens  opposés. 
yîciion  équivoque.  Réputation  équivoque.  Mérite 
équivoque.  Vertu  équivoque.  Signe  équivoque. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  gloire  la  plus  réelle  et  la  moins  équi- 
»  vaque. — Un  mérite  équivoque.  —  Les  grands 
»  veulent  être  applaudis,  et  comme  l'imitation 
»  est  de  tous  les  applaudissemens  le  plus  flat- 
»  teur  et  le  moins  équivoque ,  etc.  »  Mass. 
Tvks -équivoque  aro'/du  ieune  Alcibiade.  Boil. 

Équivoque  ,  se  prend  quelquefois  substanti- 
vement dans  le  premier  sens,  et  il  est  féminin. 
C'est  une  équivoque.  Il  se  sert  d'équivoques. 
Basses  équivoques.  Il  faut  éviter  les  équivoques. 
Equivoque  grossière.  Plaisante  équivoque.  Au- 
trefois ce  mot  étoit  indifféremment  masculin 
ou  féminin.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  faux  plaisaat  à  grossière  équivoque.  Boit. 

ÈRE,  s.  f.,  terme  de  chronologie,  point 
Bxe  d'où  l'on  commence  à  compter  les  années. 
L'ère  d'Espagne  est  plus  ancienne  que  l'ère 
chrétienne.  L'ère  de  Nabonassar.  L'ère  des  Sé- 
leucides.  Fixer  Vère.  La  naissance  de  Jésus-Christ 
est  Vère  des  cJirétiens,  celle  des  Mahoméians  ou 
l'hégire  est  la  fuite  de  Mahomet. 

Il  se  dit  aussi  de  la  suite  des  années  que 
l'on  compte  depuis  ce  point  fixe.  L'ère  des_ 
Espagnols  commence  environ  38  ans  avant  l'ère 
des    chrétiens,    et  finit  vers   i35i. 

a  II  est  bon  d'avertir  ici  que  ce  mot  ère  si- 
»  gnifie  uii  dénombrement  d'années  commencé 
»  à  un  certain  point  que  quelque  grand  évé- 
D  nement  fait  remarquer.»  Boss. 

ÉRECTION,  s.f.,  institution,  établissement. 
L'érection  d'un  parlement.  L'érection  d'un  pré- 
sidial.  L'érection  d'une  commission  ,  d'une  cho rge 
en  titre  d'office.  L'érection  d'une  terre  en  duché. 
Nouvelle  érection.  Ancienne  érection.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

On  dit  aussi,  \' érection  d'une  statue^  d'un 
monument,  pour  dire,  l'espèce  de  consécration 
que  l'on  en  fait  en  l'honneur  d'un  prince, 
ou  de  quelque  personnage  illustre. 

ÉRIGER,  V.  act. ,  consacrer,  élever,  établir. 
Eriger  une  statue.  Eriger  un  autel.  Eriger  un 
trophée ,  des  trophées.  Eriger  une  statue  à  quel- 
qu'un. Eriger  un  motiwnent  à  la  gloire  de  quel- 
qu'un. DicT.  DE  l'Acad. 
Autrefois  saint  Louis  érl^tA  ce  lairin.  Bon,. 


ERR 

On  dit,  ériger  une  terr:  en  cmrité ,  en  mar^ 
(piisat,  en  dui lié ,  ])our  dire,  en  faire  un  comté, 
un  »nar(|uisat,  un  duché,  l.e  roi  par  ses  lettres 
patentes  a  érigé  celte  terre  en.  duché. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Eriger  EN,  an  figuré. 

«  La  mort  d'une  personne  chère  Vérigeoit 
«  bientôt  f«  divinité.  —  On  érige  en  mérite  le 
»  zèle  qu'ils  étalejit  pour  nos  intérêts.  —  L'usage 
')  qui  a  érigé  ce  vice  en  vertu.  »  Mass. 

Et  bif?ntôt  en  oracle  on  érigea  ma  voir.  Rac. 

El!  lapins  de  garenne  ériger  nos  clapiers. 
Chacun  veut  en  sagesse  ériger  sa  folie. 
L'argent  en  honnêle  homme  érige  un  scélérat.      Boir,. 

s'Ériger,  v.  pron.,  s'attribuer  une  autorité, 
un  droit,  une  qualité  qu'on  n'a  pas,  ou  qui 
ne  convient  pas.  S'ériger  en  censeur  publi  . 
S'ériger  en  réformateur.  Il  s'est  érigé  en  bel  esprit . 
S'ériger  en  aute-ur,  en  savant.  S'ériger  en  di- 
seur de  bons  mots ,   en  censeur,  en  critique. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Et  de  déposilaîre  et  de  lihérateur, 
1\  s'érige  en  tyxjLa  et  lâche  usurpateur.  CoR. 

El  fons  de  sens  rassis. 
S'érigent  pour  rimer  en  amoureux  transis. 
Où  le  vice  orgueilleux  s  érige  en  souverain.  BoiL. 

ERMITAGE,  s.  m. ,  l'habitation  d'un  ermite. 
Cet  ermite  ne  sort  jamais  de  son  ermitage. 

Il  se  prend  figurément  pour  un  lieu  écarté 
et  solitaire,  et  semblable  à  ceux  que  les  ermiits 
choisissent  pour  leur  retraite.  C'est  un  vrai  ermi- 
tage ,  un  joli  erniitage. 

Il  se  dit  aussi  figurément  pour  une  maison 
écartée,  champêtre,  ik/é  viendrez-vous  voir  dans 
mon  erinitage? 

ERMITE,  s.  w.,  solitaire  qui  s'est  retiré  dans 
un  désert  pour  y  servir  Dieu.  Saint  Paul  pre- 
mier ermite.  Les  ermites  de  la  Thébaïde.  Un 
vieil  ermite.    Un  saint  ermite. 

On  dit,  ({Viun  homme  vit  comme  un  ermite , 
pour  dire,  qu'il  mène  une  vie  fort  retirée,  et 
qu'il  fuit  la  société  du  monde. 

EROTIQUE,  adj.  des  deux  genres:  qui  ap- 
partient à  l'amour^  qui  en  procède.  Délire 
erotique.  Poëme,  vers  erotiques.  Chanson  erotique. 

ERRANT ,  ANTE,  adj.  (où  prononce  les  deux 
R  dans  ce  mot  et  les  suivans),  vagabond,  qui 
erre  de  côté  et  d'autre.  //  est  errant  et  vaga- 
bond. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Us  vivoient  y^wwxQ^  ,  errans ,  travestis. — 
))  L'église  étrangère  et  comme  errante  sur  la 
»  terre.  »  -  Boss. 

«  Des  troupes  errantes  de  mendians.  »  Fléch. 

«  Une   multitude   errante  et  afiuimée.  —  Des 
»  feux  errans  qui  nous   égarent.  —  Leur  pa- 
»  resse,  et  leurs  mœurs  errantes.  »         Mass. 
Ses  nxknes  errans .     (Y oyez  repos.)  -    Cou. 

On  dit  au  figuré  :  Une  imagination  errante  et 
vagaborde. 

Errant,  celui  qui  est  dans  l'erreur  en  ma- 
tière de  foi.  Nos  frères  errans.     Dict.  de  l'Acad. 

ce  II  tâche  de  les  ramener  comme  errans,  etc.  w 

FLiCHlER. 

«  Errans  ou  revenus  à  elle,  elle  les  inerte 
»  toujours  dans  son  sein.  »  Mass. 

M  est  quelquefois  «ubst.  Stresser  les  erram. 


F,I!R 

Oti  (lit,  étoili-s  ernintrs,  pour  (liir,  les  pla- 
lul^-s,   pur  opj)Osllioii  iiux   étoiles  lixes. 

KuRANT,  participe  présent  ilu  vtrhe  errfr. 
(N'ovez   en-rr.) 

\T\\\V\\ ,  f.  /;/•///.  ,  vapiier  de  côté  et  d'autre, 
.<ller    Vil   et   Jà,   A    ravenlinc.    Errer  <te  cote   <^ 
(t  ittitrr.  Errer  par  la  campdi^nr.  Errer  çà  et  fa- 
filer  errant.  Errer ddUM  une  furets  clans  un  dtserl- 
f'rrrr  sur  mer  au  gré  des  vents. 
■\'oypz  le  participe  errant  ci-après. 
T.RRER,  i\\\    figuré.   fAiisser   errer   ses  pensées 
(rêver  en  uïéLlituut  sans  suite  et  sans  liaison 
<l.ins  ses  idées).  Dkt.  del'Acad. 

»  Pend.int  Va  prière  vous  laissez  errer  voire 
»  imagination  va!;al)oncle.))  Boss. 

«  \\'>errt'nt  de  passions  en  ])assions.  «     Fi.icn. 
«  Il  no\is  laisse  errer  loin  de  sa  présence  au 
»>  gré  de  nos  passions.  »  Ma^s 

11  ertv  i  la  merci  de  sa  propre  inconstauce.  Rac. 

Errer  dans  les  défonis  d'un  dédale  de  lois. 
Sans  errer  en  rain  dans  de  ragnos  propos. 
Et  courant  vainement  , 
ta  même  erreur  les  fait  <-rrer  diversement.  BOIL. 

Errer,  se  tromper,  avoir  une  fausse  opinion. 
//  n'y  a  personne  qui  ne  puisse  errer,  qui  ne  soit 
S'/ jet  à  errer.  T'ous  errez  dans  votre  calcul.  Errer 
diins  la  foi.  Errer  dans  les  principes.  Il  faut  re- 
dresser ceux  qui  en-ent.  Errer  dans  le  droit.  Errer 
ficntsfefait.  Uict.  de  l'Acad. 

«  Tous  ceux  qui  errent  sont-ils  de  bonne  foi?  » 

BOSSUET. 

J^RRA^•T,  participe,  au  propre  et  au  tiguré. 
«  Errant  dans  un  désert.  »  Mass. 

Errant  dans  ce  palais. 
Errar.t  de  mers  en  mers. 
Ta  cçs  sombi-es  regards  errans  à  raventure.       RAC. 
£t  mon  aœe  déjà  sur  ines  lèvres  errante. 

Errant  dans  les  prairies. 
L'homme,  en  ses  passions,  loujonrs  ff/rawf  sans  guide. 

BOILEAU. 

ERREUR ,  s.  /. ,  fausse  opinion .  Douce  erreur, 
^pj'éahle  erreur.  Erreur  capitale.  Erreur  gros- 
sière. Tomber  dans  l'erreur.  Sortir  d^ erreur.  Il  est 
e"\ore  dans  l'erreur.  Il  est  revenu  de  son  erreur. 
Tirer  quelquun  d'erreur.  Erreur  dans  la  foi , 
en  matière  de  foi.  poivre  dans  l'erreur.  Persister 
da/is  l'erreur.  La  doctrine  de  cet  homme  est 
pleine  d'erreurs.  On  a  condamné  ses  erreurs. 
Combattre  l'erreur.  P'aincre  l'erreur,  accréditer 
une  erreur.  Abjurer  son  erreur.    Dxct.  de  l  Aci^o. 

«  Si  j'allois  vous  enseigner  quelque  erreur, 
y-  Reconnoissons notre e/vf/zr.  —  Cotitesser  toutes 
y>  nos  erreurs.  —  La  grandeur  est  un  songe  , 
»  la  joie  uns  erreur.  — Les  erreurs  par  lesquelles 
)>  l'homme  abusé,  etc.  —  Revenue  de  ses  erreurs. 
»  — Ils  abjuroient  leurs  erreurs.  —  Adorer  ses 
»  inventions,  consacrer  ses  erreurs.  —  Tant 
»  A' erreun  téméraires  et  extravagantes.  —  Ces 
>>  esprits  féconds  en  erreurs.  —  Ces  erreurs  reçues 
»  dans  le  monde  avec  un  tel  applaudissement. 
^>  —  La  conviction  de  leur  erreur.  —  Des  ré- 
»  llexious  sur  les  erreurs  de  la  vie  humaine. 
»  —  Tant  il  connut  son  erreur,  et  la  vanité 
w  des  grandeurs  humaines.  »  (^'^oy.  nom.)     Boss. 

«  Des  principes  d'erreur. — Etablir  leur  erreur 
»  dans  toute  la  France.  »  '^Yoyez  jmtifier,  lu- 
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mure  ^  maître  ^  plaindre,  respecter,  racine,  re- 
ttiur,  triiiniphrr.)  Fi.tr:ii . 

"  r.a  réputation  est  souvent  une  emr/r  pn- 
«  bliqne.  — J,rs  Césarh  dont  il  lombatloit  le» 
»  erreurs. — C'est  une  secrète  rrrr///- de  vanité 
»  qui  notis  l'ait  confondre  notre  fortune  avec 
»  nous-mêmes. —  Le»  erreurs  publiques  nou» 
»  sont  plus  chères  que  la  vérile.  —La  noblesse 
»  du  sang  et  la  vanité  de»  gc'ncalogies  tf-t  de 
»  touits  les  erreurs  la  plus  \nj iversellement 
»  établie  jjanni  les  hommes. — Ménaj^eanl  IV/- 
»  reur  publique  de  ses  sujets. —  ^<n\H  nour- 
»  rissous  {'erreur  de  son  imagination.  (  \'oyfc;î 
y^  fantôme.)  —  l'ille  n>sl  pas  en  garde  cnntre 
»  Veneur  qui  nous  fait  juger  trop  favorable- 
»  ment  de  notre  frère. —  Ci'est  une  envur  de 
>»  piété  qui  honore  la  religion.  —  Une  erreur 
»  puérile.  (Voyez  honneur.) —  S'alfermir  dans 
»  WWQ  erreur.  —  Afin  que  vous  daignez  éclairer 
»  ses  erreurs.  —  Peq)étuelles  erreurs.  —  Dé- 
»  trompé  de  cette  vieille  f/r^'wr  qui  fa isoitcon- 
»  sister  le  courage,  etc.  —  Ses  erreurs  q»ii  l'a«- 
»  voient  si  tristement  abusé.  »  (Voyez  r/r////r<»r, 
autoriser,  endormir,  espérance,  ennemi,  étert- 
dard,  illusion ,  imagination  ,  réalité  y  réputation, 
triompher.)  Mass. 

(Voyez  le  Choix  de  Massillnn ,  par  M.  R^ 
nouard,  pages  212,  2i3,  2i4,  2i5.) 

Ce  n'est  point  une  erreur  avec  Je  lait  sucée  , 
Que,  sans  l'examiner,  son  ame  ait  embrassée. 
Voyez  l'aveugle  e/r^wr  que  vous  osez  défendre. 
Et  son  cœur  emporté  par  {'erreur  qui  l'abuse. 

Sors  à'erreur.  —  Sortir  A^errcur. 
La  nuit  a  dissipé  des  erreurs  si  cliarmantes. 
D'une  si  longue  erreur  pleriiement  affrancLie. 
A}-ant  reconrru  mon  erreur. 
J'irai  par  mon  suffrage  affermir  cette  erreur. 

"L'eneur  de  sa  tendresse. 
Renoncer  à  sou  erreur.  —  Tomber  dans  Verreur. 
•Laisse-moi  mon  erreur,  puisqu'elle  m'est  si  chère. 

(Voyez  guérir,  étouffer,  idolâtre,  semer.)  COA. 

Un  oracle  effrayant  m'attache  à  mon  erreur. 
Je  reconnois  Verreur  qui  nous  avoit  séduits. 
Détromper  son  erreur.  — J'excuse  votre  erreur. 
Pour  vous  tirer  ^''erreur. 
Vous  laissez  dans  Verreur  un  père  qui  vous  aime.- 
De  mon  erreur.^  hélas  l  trop  éclairé. 
Cet  e&prit  d'imprudence  et  di'errtur. 
Expier  son  erreur.  —  Connoilre  son  erreur* 
De  mon  aimable  erreur,  je  fus  désabusé. 

Entretenue  en  son  erreur  fatale. 
D'une  si  douce  e//-tKr  si  long-temps  possédée.     Rac. 
(Voyez  ^gurer ,  injure  ,    opposer ,   promettre,    songer^ 
soupçonner.) 

Laissons-les  s'applaudir  de  leur  pieuse  erreur. 

Attaquer  les  erreurs. 
(II)  perdit  l'heureuse  er/vrw/- qui  charmoit  sa  pens^. 

Pleine  d-erreurs  qu'elle  croit  légitimes. 
Avant  qu'à  nos  erreursle  ciel  nous  abandonne. 
C'est  Verreur  que  je  fuis. 
Un  fou  rempli  d'erreurs. 
Je  sais  sur  leurs  avis  corriger  mes  erreurs. 

Erreur  digne  de  l'anathème.  SoTL. 

(Voyez  détromper,    errer  ,  Jilet ,  hahît ,  infecter  ,  naîlre  ^ 
poison  j  rang ,  secte ,  vérités) 


ERaEiTR  HT:,   suivi   d'un   infinitir. 

«  Quelle  trntir  à  niu;  thrétieniio,  et  encore 
))  à  inie  chrclicHiK;  péuilcMilc,  (^/'oriier  ce  qui 
»  ii'e^t  (li^ii.e  que  de  son    mépris,  »         Boss. 

«  Quelle  er/r/ir  de  se  j)KVsuader  que,  etc.  — ■ 
»  C'est  donc  une  erreur  de  regarder  la  nais- 
»  sanee  connne,  etc.»  Mass. 

KUREUR QUE. 

«  C'est  une  erreur  bien  dépIova])le,  que  les 
»  hommes  aient  attaché  des  noms  ])ompeux 
»  à    tontes  les   entreprises  des    passions.   » 

Massillon. 
Err-rur,  en  matière  de  ici,  hérésie. 
«  "V erreur  et  la   nouveauté    se  faisoient  en- 
«  tendre  dans  toutes  les  chaires.  —  Ils  avoient 
>»  été  nourris  dans   V erreur  que  la  France  to- 
«  léroit    alors.»   (Voyez  destinée,  progrès.) 

BossuET. 
«  S'il  eût  fini  ses  jours  dans  \erreur.yi  (Voyez 
obscurité.)  Fléch. 

«  Favoriser  l'éT/rM/-.  —  L'étendard  du  schisme 
>J  et  de   l'erreur.  —  Les  progrès  de    l'erreur,  y) 

Massillon. 
Je  chéris  sa  personne  ,  et  je  haïs  son  erreur. 
<2"»i  chérit  son  erreur,  ne  la  veut  pas  connoître. 

Corneille. 
Me  voilà  donc  dais  l'erreur,  dans  le  schisme.  ^ 

Par  lui  Verrcur,  finement  apprêtée, 
Sortant  pleine  d'atlrails  de  sa  bouche  empestée. 

BoiLEAU. 

Erueur,  égarement,  dérèglement.  Zes  ^o/Z-^s 
erreurs  de  la  Jeunesse.  Revenu  de  ses  erreurs. 
Monte ux    de   ses    erreui^s   passées. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Une  courte  er/'ewr  réparée  par  de  longs  ser- 
»  vices.  V  Boss. 

«  Pleurer  ses  erreurs.  •»  Fléch. 

De  ses  jeunes  erreurs  désormais  revenu. 
Regardez  d'un  autre  œil  une  excusable  erreur,  Rac. 
Erreur,  faute,  méprise.  Commettre  une  er- 
reur. Tomber  dans  une  erreur.  Il  y  a  une  erreur 
dans  cette  citation.  Erreur  de  nom.  Erreur  de 
fait.  Erreur  de  droit.  Erreur  de  calcul  (  man- 
quement dans  le  calcul).  Il  y  a  erreur  dans  ce 
calcul.  Erreur  dans   la   chronologie. 

DiCT.  DE  l'Acad.  ^ 
ce  Convenir  de  son  erreur.  »  Mass. 

Je  sais  sur  leurs  avis  corriger  mes  erreurs.  BolL. 

Erreurs,  an  pluriel,  se  dit  quelquefois  pour 
signifier  de  longs  voyages  remplis  de  traverses. 
Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  cette  phrase.  Les 
erreurs  (F  Ulysse, 

ERRONÉ,  ÉE,  adj. ,  rjui  contient  de  l'erreur. 

Se.ntinjent  erroné.  Opinion  erronée.  Proposition 
erronée. 

ÉRUDITION,  .9.  /. ,  grande  étendue  de  sa- 
voir, connoissance  fort  étendue  dans  les  belles- 
lettres  et  dans  toute  sorte  de  littérature.  Grande, 
profonde ,  rare  ,  singulière  éruditum.  Il  est  homme 
cV érudition.  Il  a  de  V érudition  ,  beaucoup  cV éru- 
dition. Il  n'a  quune  médiocre  érudition. 

DicT.  de  l'Acad, 

«  Sur  quelque  genre  ^'érudition  que  tombât 
»  le  discours.  ))  -  Fkéch. 

«  Une  érudition  entassée  sans  choix.  — Toute 
«  Vérudition  de  Rome  et  d'Athènes.  »  (  Voyez 
f^^'i^-)  Masss 
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«  Leur  bon  sens  paroît  comme  accablé  80U8 
»  le    poids    d'une     fatigante    érudition.  » 

ij'\guesseau. 

Erudition,  remarque,  recherche  sa  van  re,  en- 
rieuse.  Voilà  une  énulilion  très-recherchée  ,  mais 
mal phwée.  Ouvrages  d érudition.  Travaux  dt éru- 
dition.   Recherches  d'érudition. 

ERUPTION,  s.  f. ,  terme  de  médecine  :  sortie 
subite  et  abondante  d'un  liquide  tel  que  le 
sang,  les  taches,  les  pustules.  L'éruption  de  la 
petite  vérole  a  fait  cesser  la  jièvre. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  sortie  prompte  et 
avec  e[[ovi.  IJ éruption  du  Vésuve  a  fait  cesser 
le  tremblement  de  terre. 

ESCADRE  ,  s.  f  ,  nombre  de  galères  on  de 
vaisseaux  de  guerre  sous  un  même  chef.  Cette 
escadre  étoit  composée  de  dix  vaisseaux.  On  a 
armé  une   escadre  à  Brest. 

ESCADRON,  .9.  m. ,  troupe  de  cavalerie,  com- 
posée ordinairement  de  quatre  compagnies, 
petit  corps  de  cavalerie  rangé,  mis  en  ordre 
pour  combattre.  Un  escadron  de  cheveau-lé- 
gers.  Un  escadron  serré.  Gros  escadron.  Former 
un  escadron.  Enfoncer  un  escadron.  Rompre  un 
escadron.  Ouvrir  un  escadron.  Escadron  qui  plie. 
Défaire  ufi  escadron.  Renverser  un  escadron.  La 
tête  d'un  escadron.  Le  flanc  d'un  escadron.  Il 
partagea  sa  troupe  en  deux  escadrons. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Perçant  lui  seul  des  escadrons  entiers.  » 

Fléchier. 

J'ai  vu  jiar  sa  valeur  cent  escadrons  rompus.  CoR. 

Condé  dont  le  seul  nom  fait. tomber  les  murailles  , 
Foice  les  escadrons  ,  etc. 
Le  timide  escadron  se  dissipe  et  s'enfuit. 
Il  trouve  de  pédans  Ma  escadron  fourré. - 
Un  escadron  coiffé  d'abord  court  à  son  aide.      Boili, 
(Voyez  plomb  ,  plaideur ,  indompté,  rire.) 

ESCALADE  ,  .9.  /. ,  attaque  d'une  place  avec 
des  échelles,  assauts  que  Fou  donne  avec  des 
échelles.  Aller ,  monter  à  l'escalade.  Ils  empor- 
tèrent la  place  par  esccdade.  La  muraille  est 
trop   haute,   elle  est  hors  d'escalade. 

ESCALADER,  v.  act. ,  attaquer,  emporter  par 
escalade.  Les  bastions  néloient  pas  encore  à 
hauteur ,  ils  les  escaladèrent.  La  place  fut  esca- 
ladée en  plein  jour.  Les  géants  voulaient  esca- 
lader le  ciel. 

On  dit  aussi,  escalader  une  maison  ,  une  mu- 
raille,  pour  dire,  qu'on  monte  avec  des  échelles 
dans  une  maison,  par-dessus  une  muraille. 
Les  voleurs  ont  escaladé  la  maison  ,  ont  escaladé 
le  mur.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  crains 
Que  ce  nouveau  Titan  rCescalade  les  cieux.       BoiL. 

ESCALIER,  .9.  m.,  degré,  la  partie  du  bâ- 
timent qui  sert  à  monter.  Escalier  de  bois,  de 
pierre  de  taille.  Le  palier ,  le  repos  d un  escalier. 
Escalier  pjis  ou  pratiqué  dans  l'épaisesur  du 
mur.  Escalier  dérobé.  Le  haut ,  le  bas  de  l'esca- 
lier. Descendre ,  monter  l'escalier.  Escalier  en 
limaçon.  Dict.  de  l'Acad. 

(Ils)  descendoient  dn  palais  Vescaîier  tortueux.    BoiL_ 

ESCARMOUCHE,  .9./.,   combat  qui    se  fait 
par  des  gens  détachés  eu  petit  nombre,  quand 
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iliMiv  armiVs  sont  ]irochcs  l'une  do  Tau trr.  Tiude 
I  •^cjrnuiiahr.  l'urunse  tscannom  /ir.  Est urniomln- 
int-n  chamlv.  Lri^rre  eHCOinwtdi/ic.  Co/nmeftcfr 
I  f.sccirmouihf.  JjUgiigfr  l'cscannouchr.  /4Uer  à 
i'isvnnnuuvhe.  DiCT.  DE  l'Acad. 

u  Une  esvar/noi/cfif  eupai;t'e  trop  léméraire- 
»  reiiHMitavoc  les  Tu n s,  t  liante  dt- face  à  l'ar- 
»>  rivée  du  ])riuce  <jui  y  voir.  »  Mass. 

F.vSCARMOUClir.U  ,  v.  //<///.,  coin  battre  par 
«M'a r mouches,  l^es  deux  arnu'ts  tncarmom/ièrent 
i  lit  le  jour.  On  ne  conibultoil  point ,  on  ne  Jit 
<j  II  'esca  rmoucht  r. 

Il  se  dit  aussi  li^urénient  des  disputes  et  des 
coiiteslatious.  On  n'u  pn.s  approfoinii  la  (jues- 
lion ,  on  n\i  fait  qu'eacarniom/icr.  Ces  deux  dac- 
Icnrs  escorn7ouchèrent. 

I  SCARPl'R  ,  V.  acl.  ,  couper  droit  de  haut 
eu  Ixis.  11  ne  se  dit  que  d'un  rocher,  d'une 
uioiilagne,  d'un  tassé  et  choses  senildahles, 
c(nniue,  es^arper  un  rocher,  une  nionlagiie  ^  etc. 
Ou  il  escarpé  cette  montagne  pour  la  rendre  inac- 
i  <  ssdjle. 

KscARPÉ,  iE,  particii>e.  En  ce  sens  on  dit, 
mc/ier  escarpé ,  montagne  escarpée,  cfiemin  es- 
iirpé,  pour  dire,  qu'un  rocher,  une  mon- 
tagne est  fort  rude  ,  est  de  Irès-dilfici  le  accès. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Une  île  escarpée  et  sans  bords.  BoiL. 

ESCLAVAGE,  s.  m.,  état,  condition  d'un 
fsclave. /?//<y^  ,  dur,  cruel ,  perpétuel  e.sclavnge. 
Jl  étoit  en  esclavage  en  Turquie.  Il  aima  mieux 
mourir  que  de  tomber  en  esclavage. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Naître  dans  la  dépendance  et  comme  dans 
»  V esclavage.  »  Mass. 

Dure,  dure  à  jamais  Vesclava^e  de  Rome. 

Nourri  dans  Veschivage. 
Ma  mort  va  vous  laisser  encor  dans  Vesc.lavage. 
Et  doutant  s'ils  voudront  se  faire  à  Vesclai^age.     Coll. 
(Voyez  porter.) 

Sortir  à^ esclavage. 
Sortez  de  Vesclavage  oîi  vous  êtes  réduite.  Rac. 

{Yoysz Jinir,  naître,  parler.) 

II  se  dit  aussi  figurément  à  l'égard  des  em- 
plois, des  passions  ,  etc.  Cet  emploi  est  lucratif, 
mais  c'est  un  véritable  esclavage.  L  amour  est 
un  esclavage.  Poivre  sous  un  despote  ,  c'est  être 
en  esclavage.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Baiser  ses  fers,  aimer  son  esclavage.  —  Les 
»  emplois  éclatans  ne  sont  qu'un  esclavage  il- 
»  1  ustre.  M  Mass. 

Je  brise  avec  honneur  mon  illustre  esrlaix^e.      COR. 
Par   de  profonds  respects  ,  par   un  lon^  efc/auage. 

Ractite. 
'  11  livre  les  humains  à  leur  triste  esclavage.         Boit. 

ESCLAVE,  subst.  des  deux  genres,  qui  s'em- 
ploie aussi  adjectivement  :  celui,  celle  qui  est 
eu  servitude  ,  et  sous  la  puissance  absolue  d'un 
maître.  Un  jeune,  une  jeune  esclave.  Esclave 
more.  Esclave  turc.  Esclave  chrétien.  Prendre, 
acheter ,  délivrer,  racheter  des  esclaves.  Des  qu'un 
esclave  touche  lu  terre  de  France,  il  est  libre. 
j4ffranchir  un  esclave.  Parmi  les  Romains,  le 
maitre  avait  puissance  de  vie  et  de  mort  sur  ses 
esclaves.  Dict.  de  l'Acad. 
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te  File  envoie  juMju'ni  Afrique  de»  prêtres 
»  nux  «Inétirus  qui  y  sont  istlavcs.  »  li.ïcii. 
«  'Jaulôt  e.tclaves  ,  t.iut«")l  lu>;ttils  ,  etc.  —  (  ette 
»  loi  sainte  ne  couuoil  ni  inailie  ni  enclave. 
»  —  Vous  ne  commande/,  jtas  a  des  esclaves ^ 
»  mais  à  une  nation  libre.  —  IKms  ce  jour 
»  terrible,  oii  le  roi  et  le.sdiive  seront  con- 
»  fondus. —  Livrés  dans  le  fond  de  leuis  palaift 
»  à  de  vil»  esclaves.  »  Mass. 

Jj'est/uuf  de  Ronie. 
QuMlt  deviennent  sujets  sans  devenir  esclaves. 

Des  Romains  Vesc/aue  ambitieux. 
On  croit  n'ôlre  en  vos  f«jrs  qu'eff/^»/*?  volontaire. 

Le  destin  que  je  brave 
M'a  fait  ta  prisonnière  et  non  pas  ton  escJuve.      CoH. 

(Voyez  home,  initer.) 
Et  d'abord  une  esclave  à  mes  yeux  s'est  offert». 
Ou  la  première  esclave,  enBn  ,  de  ma  rivait. 
Couronner  tour  à  touB  Vesclave  et  la  priuces»e. 

Esclave  couronnée, 
Je  partis  pour  l'iiymen  où  j'étois  destinée. 
Esclave  s'il  vous  perd,,  et  roi  si  vous  vivez.  Rac. 

(Voyez  joug.) 
Esclave,  au  figuré. 

«  Ils  en  faisoient  \in  Dieu  sans  liberté  et 
»  sans    puissance ,  esclave   des    destinées.  » 

Massil'.on. 
Esclave  des  grandeurs  oik  voas  êtes  montée.       Coa. 

Esclaves  que  nous  sommes  , 
El  des  rigueurs  du  sort,  et  de»  discours  des  hommes.  R. 
On  dit  ,  qn  un  homme  est  esclave  de  sapa-* 
rôle,  pour  dire,  qu'il  est  religieux  à  tenir  ce 
qu'il  promet;  et  au  contraire  ,  n'être  pas  esclave 
de  sa  parole,  pour  dire,  n'être  pas  exact  à  la 
garder.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Esclave  religieux  de  sa  j^arole.  »    Mass. 

Le  sang  des  Ottomans 
Ne  doit  point  en  escfave  obéir  aux  sermens. 

De  mon  devoir  esclave  infortunée.  RAC« 

Dès  que  l'impression  faitéclore  un  poêle. 
Il  est  esclave  né  de  quiconque  l'achète. 
Du  lecteur  dédaigneux  honorables  esclaves.     BOIE. 
(Voyez  rime.) 

Esclave,  celui  qui,  par  flatterie,  par  in- 
térêt, se  rend  dépendant  de  quelqu'un  ,  et  fait 
aveuglément  tout  ce  qu'il  croit  devoir  lui 
plaire,  soit  bien,  soit  mal.  //  est  esclave  de 
tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  sa  fortune. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  avoir  une  ame 
cPesclave,  pour  dire,  une  ame  vile  et  basse. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Vos  faveurs  vous  font  des  esclaves.  —  Mul- 
»  tiplier  vos  esclaves.  »  Mass. 

La  cour  de  Claudins  en  esclaves  feriils.  RaC. 

En  esclave  à  la  suite  des  grands.  Boit. 

On  dit  aussi,  figurément,  qu'w«  homme  est 
esclave  de  la  faveur ,  de  ses  intérêts,  de  ses  pas- 
sions, pour  dire  ,  qu'il  fait  tout  pour  la  faveur, 
pour  ses  intérêts,  pour  satisfaire  ses  passions. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Qu'est-ce  qu'une  ame  livrée  au  monde  et 
»  à  la  fortune,  cixxe  V  esclave  de  l'univers  entier? 
»  —  Etre  esclave  de  ses  sens  et  de  ses  désirs.  — 
»  Esclave  de  la  volupté.  —  Les  vils  esclaves  de 
»  la  vanité  et  de  la  fortune.  »  (Voyez  créature , 
penchant.)  Mass. 
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i:st:/ii(K!  d'une  Wr.he  et  fiivole  pirié.  Hac. 

D'une  Idclie  indolence  rsciave  volontaire.         BoiL. 
fVoA'ez  joug.) 

ESCORTE  ,  s.  f. ,  compagnie  pour  la  suret»! 
«le  ceux  qui  inarchcul.  Ne  cous  hasardez  pas  à 
fjosser  par  ce  pays-là  sans  bonne  escorte.  L'es- 
lorte  qui  avoit  conduit  le  convoi  'ramena,  nn  tel. 
Donner  une  escorte.  Escorte  de  hai>age.  Attuipier 
trne  escotie .  Battre  une  escorte.  F'aisseau  d'escorte 
iSrrrir  d'e.scorte.  Marcher  sous  bonne  escorte.  On 
lui  donna  deux  cents  hommes  d'escorte. 

]JlCT.   DE  l'AcAD. 

Errant  dans  1©  palais  ,  sans  suite  et  sans  escorte. 

Accompagne  de  leur  vaillante  escorte.  Rac. 

FSCORTER,  V.  a. ,  accompagner  pour  mettre 
eit  sûreté  ,  pour  mettre  dans  le  clietnin.  lia  des 
cfuemis ,  il  sej'ait  toujours  bien  escorter.  On  dé- 
iiicha  tant  de  cavalerie ,  tant  d'infanterie  pour  es- 
tofter  le  convoi  ,  pour  escorter  le  bagage. 

ESPACE,  5.  m.  j  étendue  (le  lieu  depuis  un 
ri  rta in  tonne  jusqu'à  un  autre.  Grand  espace. 
J/yng  espace.  Espace  vide  ,  rempli.  Cela  est  con- 
tenu dans  l'espace  d'une  lieue  ,  d'un  arpent,  etc. 
Il  n'y  a  pas  assez  d'espace..  D'espace  en  espace. 
Garder  les  espaces.  Dict.  de  l'Acad. 

«  A  travers  des  espaces  immenses  de  mer  et 
»  de  terre.  »  Boss. 

«  Fetil  espace  de  terre  que  les  flots  respecteront 
»  éteraellemeiit.  »  Fléch. 

«  Ce  que  la  nature  avoit  sépare  par  àes  espaces 
»  immenses.  —  Dans  ces  espaces  immenses  où 
»  votre  raison  se  confond.  {Yoyezrzager.)  Mas^. 

Espace  au  Figuré.  On  appelle  espaces  imagi- 
7mires  ,  des  espaces  qui  n'existent  point,  et 
qu'oii  a  cru  être  hor.'-.  de  i'euceiute  du  monde. 
On  dit  tig\u'ément,  d'un  homme,  quV/  se  pro- 
mène  dans  les  espaces  imagi/iaires , -pour  dire, 
qu'il  se  forme  des  visions.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  espaces  immenses  du  néant.  La  bassesse 
»  de  sa  fortune  laissant  toujours  un  espace  im- 
»  mense  au-dessus  de  lui.  »  Mass." 

11  se  dit  aussi  de  l'étendue  du  temps.  Il  y  a 
un  grand  espace  de  temps.  Dans  l'espace  de  six 
T?Tois  y  d'un  an.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Durant  l'espace  dé  quatre  cents  ans.  » 

BOSSUET. 

«  Dans  un  espace  si  court  et  si  rapide.  » 

Massillon. 

ESPECE,  5.  f. ,  terme  de  logique,  ce  qui  est 
.^f>us  le  genre,  et  contient  sous  soi  plusieurs 
individus.  Les  diverses  espèces  d'oiseaux ,  de 
poissons,  fis  sont  tous  parfaits  en  leurs  espèces. 
Z/espèce  la  plus  parfaite  des  animaux,  c'est 
l'homme.  La  nature  veille  à  la  conservation  de 
l'espèce.  Il  est  unique  en  son  espèce. 

Espèce,  signifie  aussi  so7-te.,  et  il  se  dit  des 
choses  et  des  personnes  singulières.  Qfielle  espèce 
de  drap  est-ce  là?  Quelle  espèce  de  cheval?  C'est 
une  espèce  de  barbe.  F'oilà  des  poires  d'une  belle 
espèce ,   d'une  bonne  espèce. 

On  dit,  //  vint  une  espèce  de  valet  de  cham- 
hre ,  une  espèce  de  demoiselle  suivante,  pour 
dire,  un  homme  qui  avoit  la  mine,  l'appa- 
rence d'un  valet  de  chambre,  une  (ille  qui 
paroissoit  être  une  demoiselle  suivante. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  accidens    de   toute   espèce.  —  Par  une 
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w  espèce  de  fi  taillé  glorieuse  à  ce  coviquérant , 
»  aucun  prince  ut;  peut  recevoir  déloges  qu'il 
»  ne  les  partage.  —  Il  s'étoit  réduit  à  luia  espèm 
»  d'oisiveté  el  de  solitude.  — Par  une  espèce 
»  de  charme  divin.  »  Boss. 

«  l;à  ,  chaque  espèce  de  misère  de  l'ame  ou 
»  du  corps  trouve  une  espèce  de  miséricorde 
»  qui  la  soulage.  — Il  s'est  élevé  une  espèce  de 
»  chrétiens({ni  couvrent  leurs  passions  sous,  etc. 
»  —  La  jiulicature  est  une  ^'.s'/;^re  de  sacerdoce. 
»  —  Il  s'étoit  fait  ime  espèce  de  morale  mil:~ 
»  taire,  etc.  —  Elle  ne  fut  pas  insensible  à 
»  celte  espèce  de  gloire.  »  (Voyez  mcmquer , 
religion,  supplice ,  trafc.)  Flécii. 

«  Avez -vous  reçu  de  la  nature  une  ame 
»  d'une  autre  espèce.  —  Des  hommes  si  différons 
«  dhumeur  ,  de  culte,  de  figure  ,  et  qui  a  peine 
»  j)aroisseut  entr'eux  de  même  espèce.  —  Cha— 
»  cun  se  promet  une  espèce  d'immortalité  sur 
»  la  terre.  —  Il  regarde  cet  acharnement  au 
»  jeu  comme  une  espèce  de  maladie  et  de  dé- 
«  rangement  d'esprit.  — Voilà  les  hommes  ((ue 
»  le  monde  oppose  avec  une  espèce  d'insulte 
))  et  d'ostentation  aux  véritables  justes  de  l'é- 
»  vangile.  —  Le  monde  bii  attache  encore  une 
»  espèce  de  ilétrissure  et  d'opprobre.  —  Pour- 
»  quoi  croyez- vous  que  les  nations  les  plus 
»  barbares  aient  toutes  eu  une  espèce  de  re- 
»  ligion  militaire 'i' y  Mass. 

Ou  dit  ,  ironiquement  et  familièrement, 
c:est  un  homme  d'espèce  singulière ,  c'est  un 
sage  de  nouvelle  espèce ,  un  philosophe  d'espèce 
nouvelle,  pour  dire,  un  homme  qui  a  des 
idées,  ou  qui  affecte  des  opinions  bizarres  ou 
extraordinaires. 

On  dit  aussi,  dans  cette  assemblée,  il  y  avoit 
des  gens  de  toute  espèce,  pour  dire,  de  tout 
état,  de  toute  condition;  des  marchcmdises  de 
toute  espèce,  de  toutes  les  espèces  ,  pour  dire, 
de  toute  sorte,  de  toutes  les  sortes.        Dict, 

«  Ce  grand  concours  d'hommes  de  toute 
»  espèce.  »  Fdéch. 

Espèce,  dans  la  philosophie  scholastique, 
signifie  les  images,  les  représentations  des 
objets  qui  tombent  sous  les  sens.  Les  espèces 
visuelles.  Espèces  distinctes  ,  claires.  Espèces 
confuses,  embrouillées.  La  difficulté  est  de  sa- 
voir comment  les  espèces  sont  reçues ,  se  reçoi- 
vent,  entrent  dents  Les  sens.     Dict.  de  l'Acad. 

a  Cette  mémoire,  qui  avoit  été  si  prompte 
»  et  si  présente,  devint  toute  vide  des  espèces 
w  et  des  images  du  siècle,  f)  Flécii. 

ESPÉRANCE,  5.  /; ,  attente  d^un  bien  qu'ori 
désire,  et  qu'on  croit  qui  arrivera.  Grande  espé-^ 
rance.  Espérance  prochcdne.  Espérance  eltti^ 
gnée.  Espérance  trompeuse.  Vaine  espérance. 
Espérance  bien  fondée ,  mal  fondée.  Fausse  espé- 
rance. Avoir  espérance.  Concevoir  des  espérances. 
Ce  prince  est  bien  né ,  il  donne  de  grandes  espé- 
rances. Il  est  de  belle  espérance.  Il  et  surpassé , 
il  a  passé ,  il  a  rempli ,  il  a  ti'ompé  nos  espé- 
rances. Il  a  répondu  éi  nos  espérances.  Il  a  été 
au-delci  de  nos  espérances.  Il  se  flatte,  on  l'a- 
muse de  cette  espérance.  Se  repaître ,  se  nourrir 
d'espérance.  Vivre  d'espérance.  P'ivre  en  espé- 
rance. Mettre  son  espérance  en  Dieu.  Il  est  déchu 
de  ses  espérances.  Perdre  espérance.  Perdre  l'es- 
pérance.    Perdre    toate    espérance.    Espérance 


jnenhif.    P,ntitlenir   d'espérance.    (  Voyrz   abou- 
tir. )  DiCT.  DR  l/ACAU. 

<<  Surpasser  X rspèrame  des  siens. —  lis  don- 
»  noient  ;iu  ministre  des  t.sp,riin(f's  troin- 
»  penses.  —  Qui  ne  sait  inscju'où  son  rare  nn'- 
>^  rite  et  son  éclatante  bea»ilé  lui  firent  porter 
"  ses  esprniftcts.  —  Il  ne  lui  la'»*e  ancnne 
v>  tspéntme.  —  Afin  (le  relever  leur  r.spt'ranir.  » 
{\o\ez  J'rust/rr,   mcttie  ,  nniportcr ,   terme.) 

Ros.SUT.T. 

«  Des  espérances  reiek'es.  (Voyez  ternie)  — 
»  Ses  espén/nces  ne  Inv*  nt  jvis  tromi>«ns.  — 
«  F.lle  espère  contre  lowl^  e-^/u'Hiucc.  —  Lefon- 
»  dénient  i\e?. es/)éra/ice.s  jniljlupies.  — Animant 
>>  leurs es/)cra//C('s.  —  Leurs  espérances  ne  s'ëten- 
«  doient  pas  au-delà  de  leur  condition.  «  (Voyez 
animer,  confondre,  con-^unicr ,  entrevoir,  étendre  , 
J'onder,  laisser, poser, jjréruloir,  soutenir.)  FLfcu. 

<c  Retarder  Vcspénince.  (Voyez  lien.)  Voire 
»  jeunesse  annoncoit  de  <i[randes  espén/nces. — 
î)  De^  espérn/ces  que  ré\èn'inont  dément  tou- 
)'  jours.  —  Le  doute  si  nous  parviendrons  à  ia 
»  vieillesse  ,  qui  devroit,  ce  semble  ,  borner  en 
»  deçà  nos  espérances  ,  lait  que  nous  les  ëfen- 
w  dons  même  an  delà  de  cet  âge.  —  Une  jeu- 
»  nesse  tonte  brillante  d'espémnces.  —  Les  plus 
»  belles  tspérances  ne  sont  que  de  douces  er- 
»  renrs.  —  La  France  yoyoit  croître  avec  le  roi 
))  ses  espérances  et  sa  gloire.  —  Quand  même 
»  votre  bonheur  répond roit  à  vos  espérances. 
w  — Vous  nourrissez  votre  cœur  de  mille  f.s/jA 
»  rances  flatteuses.  —  Régler  ses  démarches, 
»  étouffer  mille  désirs  qui  llattent,  mille  espé- 
»  rances  qui  amnsent.  —  La  religion  nous 
»  ouvre  des  espércnnes  -çlu^  nobles  et  plus  su - 
»  blimes.  —  Ses  inclinations  douces  et  bieii- 
»  faisantes  rassurent  et  font  croître  tous  les  jours 
»  nos  espérances.  —  Déjà  s'ouvrent  à  nous  de 
>)  si  douces  espérances.  »  (Voyez  borner ,  ébat/- 
che ,  enseveli r ,  expirer,  exprimer,  erreur,  flat- 
ter,  fondement ,  former ,  fumée,  lier,  mondain, 
?iœud ,  objet,  occuper,  penchant ,  retour,  sup- 
plice,  vocation.)  Mass. 

Il  rallume  en  son  cœtir  déjà  qnelqne  esp,!rance. 
Et  tonjours  la  fortune,  à  me  nnîre  obstinée, 
Tranche  mon  espérance  aussitôt  qu'elle  est  uée. 

Mon  espérance  est  morte. 
Je  ne  voulus  jamais  lui  donner  d' espérance. 
Vons  n'avez  pas  rendu  mon  espérance  vaine. 
Et  comme  le  succès  passoit  mon  espérance.  CoR. 

(Voyez  sacrifier,  reste.) 
Grâce  aux  Dieux  !  mon  malheur  passe  mon  espérance. 
vos  ennemis  déchus  de  leur  vaine  espérance. 
Ne  m'as-tn  point  flatté  d'une  fausse  espérance. 

De  Titus  épouse  eu  espérance. 
Bérénice  autrefois  m'ôia  toute  espérance. 
Mon  unique  esprance  est  dans  mon  désespoir. 
Dans  une  autre  espérance. 

Et  rendre  Vespérance  au  fils  de  l'étrangère. 
D'un  empire  accepter  Vespérance . 
Mais  Dieu  le  conservant  contre  tonte  espérance.   Rac. 

(.Yojezjlatter, former,  porter,  rendre.) 
Plein  d'espérance.  BoiL. 

ESPÉRAKCE   DE. 

a  \J espérance  cVww  superbe  tombeau.  —  Flatté 
^  d'une  secrète  espéruuie  de  se  voir  rappelé.  — 
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n  S.m«  r<tpérance  de  si  lu  t.  —  l.'e.rpérance  de  J.t 
w  rejoindre. —  Vespénaice  d\\n  t>i  f?rand  »*- 
»  cours.  »  Ro.ss. 

«  (Jtaiit  ainsi  aux  ])artictilicr6  Vesf)érante 
»  f/'obteuir  de  lui  ,  etc.  —  Sotitenu  j)ar  h-x 
»  esj>éranccs  de  la  fortune. — On  se  Halte  tl« 
»  vaines  espérancts  dr  guérison.  —  Celui  à  qii 
»  il  doit  Vespéraine  f/f  sa  réctdte. — TJuemoit 
»  soudaine  a  rompu  los])lus  douces  ispérunctn 
»  de  ];\  j)aix.  —  Il  abandonne  les  espértnm-i 
»  qu'il  avoil  (oncues  dr  j)roliter  de  jios  déscr- 
»  dres. — Les  flots  irrités  Ibnt  échouer  le  vat^- 
»  scan  et  les  es/^érances  fjuon  avoil  conçues  ^Az 
))  salut  de  tant  dames  égarées.  —  Avoir  la  triste 
»  espérance  de  letir  survivre  dequehpies  jour-. 
»  — ^espérance  du.  succès  l'anime. — Lui  dou- 
»  nant  au  hasard  des  espérances  (Cwwn  longii»î 
»  vie.  —  Les  espérances  trompeuses  r/im  heii- 
»  reux  avenir.  »  (Voyez  soutenir.}         Fl^ch. 

«  Ce  grain  évangélique  qui,  dans  sa  myslè- 
))  rieuse  petitesse,  laissoit  entrevoir  ces  esj^é- 
»  rennes  r/aceroissement  rjui  dévoient  l'élever 
»  sur  les  plus  hautes  plantes. — Des  espéra/nes 
»  de  repos  et  de  mollesse.  (Voyez  apporter.)  — 
»  U espérance  r/'une  longue  vie.  (Vojez  mois- 
n  sonner.) — Les  plaisirs  ont  arrêté  bien  des 
»  espérances  de  fortune.  —  ISespérance  r/'une 
»  fortune  éclatante,  {\oyez  probité.)' — Un  dé- 
»  goût  affreux  succède  à  une  vaine  espérance 
»  r/e  plaisir  dont  leur  ame  s'étoit  d'abord  flattée. 
»  —  Il  n'est  pas  de  crime  auquel  lévangiie 
»  laisse  moins  iX'espérance  de  pardon.  »  (Voyez 
justifier ,  passer ,  trouver.)  Mass. 

Et  que  i'irois,  seigneur ,  à  Home  avec  plaisir  , 

Si  j'y  pouvois  poter  quelque  foible  espérance 

D'y  conclure  un  accord  d'une  telle  importance-    COR. 

Espérance  de.  [De  marquant  la  personne  qui 

espère.) 

«  U espérance  de  l'hypocrite  sera  alors  con- 
»  fondue.  —  CeiiQ  espérance  des  pécheurs  ])ér!t 
»  souvent.  —  Cette  immortalité  qui  est  la  plus 
«  douce  espérance  de  ia  foi.  w  Mass. 

Espérance  en. 

«  Il  a  mis  toute  son  espérance  en  la  vie  li;- 
))  tnre. —  Ils  mettent  \t\xx  espérance  en  Dieu.  » 
(Voyez  mettre ,  rayon.)  Boss. 

Te  voilà  ,  séducteur  , 
Qui  dans  le  trouble  seul  a  mis  ton  espérance.       Rac 

Espérance  que  . . . 

«  Il  se  console  dans  Vespénwce  cpce  ses  sv.c- 
»  cesseurs  établiront  uu  jour,  etc.  »      Mass. 

Quittez  cette  espérance. 
Que  deux  fois  en  un   jour  il  change  de  croyance. 

Corneille. 

Espérance  ,  se  prend  quelquefois  pour  la  per- 
sonne, pour  la  chose  de  laquelle  on  espère.  Ce  ///ô 
est  l'espérance  de  toute  saj'amille.  Pous  êtes  touit 
mon  espérance.  C est-là  ma  seule ,  mon  unique 
espérance.  Dieu  est  notre  espérance 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ce  dauphin,  notre  ])]us  chère  espérance.  — 
»  — Ses  chers  enfans  ,  l'unique  espérance  de  sa 
»  maison.  »  Boss. 

«  Prince,  qui  faites  les  espérances  et  les  de- 
»  Il  ces   de  la  Fraiice.  »  Fléch. 

«  Le   dr.uphin  est   donné   à    la   France.    le 
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Rac. 


V  gnge  du  bonheur  des  peuples  ,  Yeaperance  de 
5)  l:i  îuonavchie.  —  Voyant  revivre  en  vous 
»  l'espérance  de  sa   postérité  éteinte.  «      Mass. 

(.1  est)  Vespcronce  et  l'amour  d'un  peuple  qui  l'adore. 

Corneille. 

(II)  n'osoit  saciifier  en  frère  A  sa  vengeance, 
Wi  (la  sang  ottoman  proscrire  Vespèrance. 
Il  devint  des  Hébreux  VesfU-ranrc  et  l'oracle. 
Voilù.  donc  votre  roi  ,  votre  unique  espérance. 
C'étoit  des  tristes  Juifs  Yespérance  dernière. 

Espérance  est  aussi  nue  des  trois  vertus 
théologales  par  laquelle  nous  espérons  posséder 
Dieu  ,  et  obtenir  les  moyens  nécessaires  pour 
celte  Kn  ,  par  les  mérites  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Clirist.  La  Foi,  i' Espérance  et  la  Chanté. 

ESPÉRER,  V.  acl. ,  attendre  un  bien  qu'on 
désire ,  et  que  Ton  croit  qui  arrivera.  Espérer 
une  récompense.  Espérer  une  succession.  Il  espère 
une  met  Heure  fortune.  —  Espérer  la^  vie  éternelle. 
Nous  devons  tout  espérer  de  la  honté^  de  ce  prince. 
Il  me  doit  tant,  mais  je  n'en  espère  rien.  J'es- 
père gagner  mon  procès.  Que  dois-je  espérer?  Il 
espéroit  avoir  une  telle  charge.  J'espère  le  voir 
aujourd'hui.  J'espèi-e  qu'il  viendra  bientôt.  Nous 
n  avons  plus  rien  à  espérer.       DiCT.  de  l'Acad. 

«  Hélas!  nous  savions  tout  ce  que  nous  pou- 
5)  vions  espérer,  et  nous  ne  pensions  pas  à  ce 
î)  que  nous  devions  craindre.  —  Nous  espérons 
î)  leur  résurrection.  —  Quel  malheureux  n'es- 
»  péroit  pas  ,  en  l'abordant ,  du  secours  ou  de  la 
y>  pitié?  »  Fléch.^ 

(c  Prosterné  dans  le  ciel,  comme  nous  \es- 
))  pérofts,  devant  la  face  de  votre  gloire.  —  Les 
>>  prodiges  que  vous  nous  faites  espérer  sous 
»  son  empire.  »  Mass. 

Et  que  dois-je  espérer  qu'un  tourment  éternel  ? 
Il  ose  espérer  tout. 

Je  le  souhaite  ainsi  plus  que  je  ne  Yespère. 
Espérant  à  son  tour  un  pareil  traitement. 

Et  Yespérois  ma  part  d'une  si  riche  proie, 
tn  hymen  qu'il  espère. 
Que  faut-il  que  Bérénice  espère. 

Dans  le  temps  que  Yespère  un  bonhenr  Immortel.  R. 

Espérer  de. 

«.  On  peut  tout  espérer  d'nn  prince  que  la 
»  sagesse  conseille,  que,  etc. — Il  n'avoit  rien 
»  à  espérer  de  leur  secours.  »  Boss. 

ce  Les  grâces  qu'il  pouvoit  espérer  du  prince.  » 

Fléchier. 

«  Il  n'a  rien  à  craindre  ni  à  espérer  des 
»  hommes.  »  Mass. 

Wespêrez  rien  de  moi. 
J'ose  espérer  beaucoup  de  mon  peu  de  vaillance. 
D'un  si  cruel  effort  quel  prix  espérez-voMS  ?  COR. 

Que  n'espérions-naus  point  ^'un  roi  si  généreux! 

Espérons  de  Neptuue  une  prompte  justice. 
Quel  fruit  espères-tu  de  tant  de  violence  ?         RAC. 
On  doit  tout  espérer  c?'un  monarque  si  juste. 
Et  sans  espérer  rien  de  mes  foibles  écrits.  Boil,. 

Espérer  de,  suivi  d'un  infinitif.  Peut-on 
espérer  de  vous  revoir  encore  aujourd'hui? 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Le  trône  où  sa  mère  avoit  autrefois  espéré 
»  c/e  monter.  »  Fléch. 
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H^Ias  !  puîs-Je  espérer  de  vous  rovoîr  encore? 
3'espérai' d«  verser  mon  sang  ,  etc.  RAC. 

Quelquefois  on  su]H)rinie  la  particule  r/*». 
«  Vespèrr  aMJourd'hui  vous  entretenir  desac- 
»  tions,  etc.  »  lioss. 

Mais  Yespère  aisément  dissiper  cet  orage.  CoR  . 

II  espère  revivre  en  s.i  postérité.  Rac. 
.Veipérois  adoucir  la  force  du  poison. 

Mais  en  vain  ]'espérols  y  régner  sans  efifroî.  BoiL. 

Il  se  construit  aussi  avec  le  r/ue.  J'espère  f/ne 
vous  reviendrez  bientôt.  Je  n'espéroi.s  pas  (pie  vous 
reviendriez  sitôt.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  a  toujours  la  consolation  d'cv/jeV^r  y//' il 
»  ne  souffrira  pas  long-temps.»  Flécii, 

«  Qui  suis-je  pour  espérer  .que  mes  vœux  et 
))  mes  prières  puissent  monter  jusqu'à  votre 
»  trône.  »  Mass. 

Wespère  pas  ^w'enfîn  je  veuille  te  survivre. 

J  ^espère 
Que  vous  saurez  venger  l'amant  avec  le  père.     COR. 
J^espère  que  du  moins  un  heureux  avenir 
Joindra  ,  etc. 

En  vain  vous  espérez  qu'an  Dieu  vous  le  renvoie. 
Et  Yespère  qu'enfin  de  ce  temple  odieux  , 
Et  la  flamme  et  le  fer  vont  délivrer  mes  yeux. 

(Voyez  pressentir. ") 
Tespérois  que,  fuyant  un  indigne  repos  , 
Je  prendrois  quelque  place  entre  tant  de  héros.  Rac. 

Il  se  metaussi  absolument. //«'es/  pasdéfenda 
d^ espérer.  Il  y  a  plus  à  craindre  qu'à  espérer. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Espérez  et  prenez  courage.  —  Dans  le  temps 
»  qu'il  espère ,  et  dans  le  temps  qu'il  jouit.  » 

BossuET. 
ce  £!5/)eVa«/ même  contre  toute  espérance.  » 

Fléchier. 
Je  pars  ,  fidèle  encor,  quand  je  n'espèrj  plus.      Rac, 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  les  préposi- 
tions ej7 ,  à. 

Espérer  en.  Espérer  en  Dieu.  J'espère  en  vous. 
J'espère  en  votre  justice.  Je  n'espère  qu'en  vous. 

Dict.  de  l'Acad. 

ft  J'espèj^e  en  sa  miséricorde.  —  Ce  Jésus  en 
»  qui  elle  a  espéré.  »  .  Boss. 

«  Nous  espérons  en  ses  miséricordes.  »     Fléch. 

«  Espérer  en  J.  C.  »  (Voyez  instruit.)     Mass. 

3'espère  en  sa.  vextM.  CoR. 

Souvenez-vous  d'un  fils  qui  n'espère  qvi'en  vous. 

Je  n'espère  qu'^n  toi. 
Mais  Dieu  veut  qu'on  espère  en  son  soin  paternel. 
En  l'appui  de  Jehu  pourriez -vous  espérer. 

Espérons  en  son  amour.  Rac. 

EsPÉPvER    Â. 

«  Le  néant  auquelils  espèrent R^iices  cette  vie.-» 

BossUET. 

«  Si  nous  n'espérions  ci\xaux  biens  de  ce 
«  monde.»  Mass. 

ESPOIR,  s.  m.,  espérance.  Mettre  son  espoir 
en  Dieu.  Espoir  trompeur.  P~ain  espoir.  Doux 
espoir.  L'espoir  qui  le  flatte.  Je  n'ai  d'espoir  qu'en 
vous.  Dict.  de  l'Acad. 

«  De  quel  espoir  pouvez-YOUS  vous  amuser 
»  vous-même?  »  Mass. 
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Si  r«monr  vil  dV'/'n/V.  Il  pcrit  «vec  lui. 
Niiiiriir  lin  itx/'oir  i'x  do"X. 
T)'(jn  fiivolr  «fj/Wr  d«>jà  préoccupée. 
Vous  aimer  sans  rspni'r,  c'est  tout  ci*  que  je  puij. 
LIIl-  voit  avec  lui  son  espoir  au  tombeau. 

Remplir  ion  etpoir. 
Ce  fr6re  et  ton  espoir  vont  întrcr  au  cercticil. 

"Wespoir  le  mieux  l.inili*. 
Détrnire  tout  Vcspoir  qui  les  'ienten  baleine. 
No  ra'aurifi-vous  rempli  que  li'un  espoir  tv\\o\tt 
Ce  mot  au  lieu  d'c»/;.;//  lui  donne  dt*  l'effroi. 

Vous  vcilonnoz  r'v;<'/V  à  mou  aninur. 
Je  ne  sais  si  votre  anio 
Auroit  osé  former  q(i»>If|ne  cfijoir  sur  sa  porte. 

I  ranchons  l'unique  rtpuir  où  leur  orjijui'il  se  foinîo. 
fVoyez  na/tre  .  pi'rîr,  pcti  ,  rvnuitit:  ,  iucre'dtr.)     COR. 

II  doit  porter  ailleurs  sos  vcrtix  et  sou  espoir. 

Un  amant  sans  espoir. 
D'ati  es'poir  si  ch.Trmanl  je  mo  flattois  en  rain. 
Eli  bien  !  voilà  Vespoir  que  tn  ra'avois  rendu  t 

Plein  de  joie  et  d'espoir. 
Avant  que  votre  amour  prévenant  mon  espoir. 
Lfj/>o//"  qu'il  vo'.is  avoit  donné. 

"Vain  espoir  qui  me  flatte  ! 
Son  creiir  d'un  vain  espoir  flatlé. 
Et  d'un  crédule  espoir  trop  loiig-tcmus  abusé. 

Tout  mon  espoir 
N'est  plus  qu'au  coup  mortel  que  je  vais  recevoir. 
£t  1Vj;>o//- malgré  moi  s'est  glissé  dans  mon  cœur. 

A  vos  vœux  cet  espoir  est  permis. 
De  ton  frivole  <?j/>o/V' es-tu  désabusé? 
Dans  cet  heureux  espoir  je  l'avois  élevée. 
Je  meurs  dans  cet  cryPo//- satisfaite  et  tranquille. 
Sur  quel  frivole  espoir  penses-tu  qu'il  me  plaigne.'  R. 
(Voyez  eleindre .Jlatter,  Jonder,  passage ,  rendre,  sujet.) 
(Il)  flatte  d'un  doux  espoir  son  appétit  naissant. 

De  ce  fol  tfj;D0//- honteusement  déçu. 
Et  trompant  un  espoir  pour  eux  si  plein  de  charmes- 

BOILKAU. 

E.'ipoiR  DE,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  inhiiilif. 
a  Uespnh'  (fune  condition  plus  heureuse 
»  adoucit  les  peines,  etc.  —  Hors  d'<?.sy?67/-fl?e  tout 
«  secours.  —  Quel  eapoir  de  salut  pourroit-il 
>>  rester  à  Ihomine.  —  Ils  se  calment  sur  les 
»  désordres  de  leur  vie  passée  par  rey/;o/>  <V'une 
it  vieillesse  plus  réguliè-e.  —  Souteuii  par  IV.9- 
»  poir  (/'une  récompense  assurée.  »  (Voyez  char- 
mei-y  trouver.)  Mass. 

Uespoir  <f  un  si  haut  rang  lui  devenoît  permis. 
Tant  qu'nn  espoir  di  paix  a  pu  Hatter  ma  peine. 
En  m'ôlant  Vespoir  de  la  sauver. 
Ce  doux  espoir  du  trône. 
Je  n'en  conçois  l'espoir  qu'avec  inquiéfnde.       Cor. 
Dans  IV-r/io//- rf'élever  Bérénice  à  Terupire. 
Si  l'espoir  de  ré gnr^r  et  de  vivre  en  mon  ccenr 
Peut  de  son  infortune  adoucir  la  rij^ueui . 
Et  si  je  perds  Vsspoir  de  régner  dans  ton  cœur.     Rac. 
IJespoir  d'uu]astG  gain  consolant  ma  lanijuenr. 

BoiLEAU. 

Quelquefois  le  de  désigne  la  personne  qui 
espère. 

«  Les  espérances  Inunaitios  ]")euvent- elles 
»  remporttrr  sur  Vespoir  des  clirétieus  et  les 
»  prome^ises  Je  la  {oït  »  '  ^Iass. 
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Si  IV-r/Wr //'Ariiiio  ■  fait  oiubraga  an  vAire. 
Kt  de  tous  leurs  travaux  l'uuiquu  et  doux  etpair^ 
^.'<•^l  de  vaincro  bientôt.  ('ott. 

Eu  vouï  ett  tout  Vespoir  lie  vos  malheureux  fri-rei. 

Hacikh. 
l'iiroin  QUE. 

Kl  l'aurois  quelque  erpoir  qu'elle  m»  pftt  chérirf 
Vous  aidée  aux  Roniain.t  k  ftiire  eisai  d'un  m/iftr«,' 
Dans  le  flatteur  espoir  iju'uo  jour  vous  ponrrii'z  l'être. 

roUNr.lLLL. 
l^t  (lu  moins  cet  espoir  me  codsoIp  nujourd'luii  , 
Çùe  je  vais  morrir  di^^oe  et  coniente  do  lui.         Rac. 

Il  se  prend  quelquefois  coiume  e.s/)er.r/»e , 
[>oiir  la  personne,  pour  la  choau  de  laquelle  011 
ispèrc. 

()  mou  fils!  cher  «-.f/'o/V  que  je  me  suis  ravi» 

Six  frères,  quel  espoir  d'une  illustre  niai.>oB! 

Prospérez  ,  oiier  espoir  d'une  nation  sainte 

Cet  enfant  de  David  ,  votre  ^j-;>o/V,  votre  attente. 

Et  lui  sacrifiant  avec  ce  fils  aimé 

Tout  Vespoir  de  sa  race  en  lui  seul  renfermé.       RaC. 

La  parque 

A-t-el!e  moissonné  Vespoir  i[e  sa  famille? 

Wuris,  Vespcir  du  pays,  EoiL. 

ESQUIF,  .V.  7Ji. ,  petit  canot  dont  on  se  sert 
à  divers  usages  dans  la  navigation.  Comme  il 
'il  lea  ennemis  mai  très  de  sct  galère  ^  il  .e  jeta, 
dans   un    esquij' ,    et    se   sauva. 

DiCT.  DE  t'AcAD, 
Mais  voyant  que  ce  prince 
N'envoyoit  qu'un  esquif  xem])\i  de  satellites. 
Enfin  l'ej^wZ/aborde.  COR. 

Pour  moi  ,  sur  celle  mer  qu'ici-bas  nous  courons. 
Je  songe  à  me  pourvoir  d'es/ui/et  d'aviroas.      lioir. 

ESQUISSE,  s.f.,  ébauche,  premier  crayon 
de  rjuelque  ouvrage  qu'un  peintre  médite  de 
la  ire.  Ce  peintre  doit  peind/e  cette  galerie ,  il  en 
a  déjà  fait  les  esquisses.  Ten  ai  vu  l esquisse. 
Esriuisse  au  crayon ,  à  la  plume  ,  au  pinceau  , 
au   coloris. 

Esquisse,  se  dit  aussi  d'une  première  ébauche 
I  coloriée.  C^lée  esquisse  est  un  joli  tableau. 

On    appelle  aussi   esquisse ,  le  i)rem.ier  mo- 
dèle de  lerri  ou  de  cire,   que  font  les  sculp- 
I  t'^urs.  Il    se  dit  aussi    en    parlant  d'ouvrages 
j  d'i^prit.  L'esquisse  d'un  ouvrage. 

ESQUISSER,  V.  act. ,  terme  usité  parmi  les 
peintres.  Faire  une  esquisse.  J'ai  esquissé  Vidée 
de  mon  tableau.  Je  m'en  vais  esquisser  cette 
figure.  J'ai  tout  mon  tableau  dans  ma  tête, 
mais  Je  ne  l'ai  pas  encore  esquisse. 

il  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit.  Cet  ou- 
vrage n'est  qu'esqu'ssé. 

ESQUIVER,  V.  ad. ,  éviter  adroitement  quel- 
que coup,  quelque  choc.  Il  fît  un  mouvement  y 
tt  esquiva  le  coup.  / 

Il  s'emploie  aussi  nentralement.  Il  poussa  son 
cheval  contre  moi ,  j'esquivai  adroitement. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes,  des  rencontres, 
des  affaires.  C'est  un  importun  que  J'esquive 
autant  que  Je  puis.  Ce  sont  de  fâcheuses  oc- 
cnsiojis ,  il  les  faut  esquiver.  Ce  n'est  jjas  résou- 
dre la  diJffîcuUé ,  ce  n'est  que  l'esquiver. 

DiCT.    JDE    l'A  CAD. 
J..'autre  cx^fi^tV*  le  coud.  Boit, 
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E.s(/t/ifer ,  nvec  le  pronom  personnel,  &î- 
ciiilir,  se  velircr  subtihuieiil ,  sans  \'u-\\  dire, 
d'iMu-  (•oin\>ai;ni»',  il  >in  (iulr<nl  où  l'on  ne  veut 
pas  (Unu'urcr.  Ti'vonpjuit,  il  .s't.sc/iafd  .sv//;///r- 
inenl.  On  voulait  le  retenir  <l(i/is  rette  (o/n/xji^/nr , 
i/ .s'etif/zica  ad/vilernent.  Il  est  dn  slyU;  laniilier. 

FSSAI ,  s.  m. ,  épreuve  qu'on  fait  de  quelque 
cil  ose.  f'\nre  essai.  Pai/r  un  essdi.  Paire  l'ctisai 
(l'une  mcti/iiney  d'une  drogue,  d'un  canon ,  d'unt 
arme  à  Jeu.  Donnera  l'essai. 

On  {\\\,  faire  /'ess(U  des  viandes  ou  du  vin 
devant  le  roi,  ])Our  dire,  eu  manger,  en  boire 
une  pelite  partie  avant  le  roi,  pour  l'assurer 
qu'il  en  peut  user  sans  dauger. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Ponnez  donc  cette  preuve  ,  et,  ponr  toute  répliqne, 
ïaites-en  f«iie  essai  par  quelque  domestique.      Cou. 

KssAi,  opéri'liou  par  laquelle  on  s'assure  de 
la  pureté  d'un  métal,  ou  de  In  nature  de  celui 
qui  est  coïTteiiu  dans  une  mine.  L'art  des  es- 
s(u's.  Faire  fessai  d'une  mine,  etc.  Le  poids 
d'f.ssai. 

Essai,  petite  portion  de  quelque  chose,  qui 
sert  ù  juger  du  reste.  Envoyer  des  essais  de  vin. 
Prendre  des  essais  de  poudre  à  tirer. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Essai,  au  figuré. 

«  La  mortiticatioiî  est  un  ffssa/,  un  appven- 
»  tissage  de  la  mort.  —  De  foibles  commence- 
»  mens,  par  où  ces  esprits  turbulens  Ictisoient 
»  comme  un  essai  de  leur  liberté.»        Boss, 

«  V essai  qu'elle  lit  de  sa  liberté  naissante, 
y>  lut  un  sacrilice  volontaire  d'elle-même.  —  Il 
»  n'y  a  point  pour  eux  à' essai  ni  d'apprentis- 
»  sage.  »  Flech. 

Xe  prince,  à  mes  cotés,  feroil  dans  les  combats 
'UessaiAe  son  courage  à  l'ombre  de  mon  bras. 
Que  je  fasse  un  essai  de  mon  obéissance. 

Le  sang  qu'à  vos  mains  je  demande , 
N'est  pas  le  digne  essai  d'une  valeur  bien  grande. 
Vous  aidez  aux  Romains  à  faire  essai  d'un  maître. 

CoRKEILLE. 
plût  à  Dien  que  sa  main 
Eût  fait  sur  moi  Vessai  de  sa  fureur  nouvelle. 
D'un  courage  naissant  sont-ce  là  les  essais?         Hac. 
(Voyez  tourment.) 
Taire  Yessai  de  ses  premières  armes 

Coutre  ses  ennemis.  RoUSS, 

Quelquefois  le  de  désigne  la  personne  qui  fait 

l'essa  i . 

«  Il  falloit  que  les  vains  essais  de  la  philo- 
»  Sophie  préx^ar.issent  de  nouveaux  triomphes 
»  à  la  grâce.— Une  résolution  de  retraite  x^er- 
«  pétui  ile,  qui  n'est  en  nous  que  le  fruit  tardif 
»  des  rertexions  et  de  l'âge,  fut  en  lui  un  essai 
»  de  l'enfance.  »  Mass. 

Essai,  se  dit  aussi  des  premières  productions 
de  l'esprit  sur  quelque  jnaiiere ,  yqvlc  voir  si 
on  y  réussira.  Jl  a  voulu  faire  voir  par  cet  essai , 
qu'il  étoit  capable  de  réussir  en  des  choses  plus 
importantes.  BiCT.  de  l'Acad. 

TJu  libraire  imprimant  les  wja/V  de  ma  plume.      BoîL. 

Il  se  dit  Hussi  de  certaii^s  ouvrages  qu'on  in- 
titule ainsi,  par  modestie,  on  parce  qu'en  effet 
lauteur  ne  se  propose  pas  d'approfondir  la  ma- 
tière qu'il  traite.  Essais  de  littérature ,  de  ma- 
raUj  de  phjsicjufj   de  géométrie.  Eism  mr  la 


peinture,   sur  lu  musirpie.   Les  Essais  de  Miif*^ 
taigne. 

COUP  d'E.ssai  ,  le  premier  eesai  que  l'on  lait 
en  quelque  chose.  Faire  son  coup  d'essai.  Ce  n'eut 
pas  un  coup  d'essai ,  c'est  un  coup  d   maître. 

DiCT.  DE  l'Aca». 

«  On  y  élevoit  jusqu'au  ciel  le  coup  d'essai 
»  du  duc  d'Enj^ltien.  »  Boss. 

«  Les  phis  diiliciles  victoires  ne  sont  que  les 
»  coups  d'es.iai  de  ceux  que  Dieu  même  instruit 
»  pour  la  guerre.  —  Que  dirai-jc  de  cette  iii- 
»  lendance  qui  fut  comme  un  coup  d'essai  de 
»  son  ministère?»  Flèch. 

Et  ce  songe  rempli  de  noires  visions, 

iN'est  que  le  coup  d'essai  de  set  iîlusions   ^ 

Ne  cherche  point  i  faire  un  coup  d'essai  fathl.      Con. 

(Voyez  le  mot  coup  et  la  remarque  de  Voltaire 
sur  le  coup  d'essai.) 

ESSAIM,  s.  m.,  volée  de  jeunes  mouches  à 
miel,  qui  se  séparent  des  vieilles  pour  aller 
ailleurs.  Gros  essaim.  Petit  essaim.  L'essaim 
s'alla  poser  sur  une  branche  d'arbre.  Essaim 
d'abeilles. 

Il  se  prend  aussi  au  figuré.  //  sortit  du 
JVord  plusieurs  essaims   de   /barbares. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Ciel  !  qael  nomt)reax  essaim  d'innocentes  beautés 
S'offre  à  mes  yeux  en  foule  ,  et  sort  de  tous  côtés? 

Racine. 

ESSAYER,  V.  act.  (il  se  conjugue  comme 
payrr)^  faire  l'essai  de  quelque  chose,  éprouver 
quelque  chose.  Essayer  de  l'or,  de  tardent. 
Essayer  un  cheval.  Essayer  un  canif,  une  plume. 
Essayer  un  habit,  des  souliers.  Essayer  une  arme. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Vous  voulez  essayer  ce  bandeau  sur  raon  front.   Rac. 

Essayer  ,   au  figuré.  Essayer  ses  forces.  Es- 
sayer le  goût  du  public.  DiCT.  de  l'Acad. 
Après  avoir  deux  fois  essayél^  menace. 
Essayez  sur  Cinna  ce  que  peut  la  clémence. 

Auprès  de  Phocas  essayer  la  prière. 
Qu'est-ce  qu'en  sa  fureur  une  femme  xHessaye.     COR. 
Essayez,  en  prenant  notre  amitié  pour  gage  , 
Ce  que  peut  une  foi  qu'aucun  serment  n'engage. 

J'essaierai  tour  à  tour  la  force  et  la  douceur.         RAc. 

(Voyez  effet ,  main,  regard ,  secours.) 

On  dit,  au  neutre  ,  essayer  d'une  personne , 
essayer  d'une  chose,  pour  dire,  faire  une  expé- 
rience, une  épreuve,  pour  voir  si  l'on  peut 
s'eti  accommoder,  si  elle  est  bonne,  etc.  Pal 
essaye  de  ce  remède.  Jl  veut  essayer  de  tout. 
Prenez  cet  homme  à  votre  service ,  essayez  -  en 
deux  ou  trois  mois.  Dict.  de  l'Acad. 

c<  Ils  essaient  de  tout ,  et  rien  ne  les  pique 
»  et  ne  les  réveille.  —  Il  essaie  de  toutes  les 
»  situations.  —  Vos  passions  ayant  essayé  de 
»  tout,  il  T^  vous  reste  plus  ,  etc.  »       Mass. 

Essayer  de,  tâcher,  s'efforcer  Nous  avons  es- 
sayé de  le  persuader.  Dict.  dr  lAcad. 

«  Combien  de  fois  a-t-il  essavé  de  bannir  des 
»  palais  ces  lenteurs,  etc. —  Nous  avons  essayé 
»  ^''envoyer  par  mer  des  ouvriers.  —  Après 
»  avoir  essayé  de  lui  apprendre  à   vivre,  » 

Fléchier. 

«  Ne  fait-il  point  d'efforts?  nVssafV-t-il  rien? 
M  -r-  Qut  9ssai*  d$  s«couer  U  joug  de  la  foi.  — 
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fi  Hssayer  de  former]  un  vërilaMe  sap;(?. — Vous 
»  avez  essayé  jusqu'ici  cfèlie  heureux,  y  avcz- 
»  vous  réussi  ?  »  Mass. 

Il  faut,  au  moins,  du  Rhin  tenter  l'heurenT  passage  ; 
Un  trop  juste  devoir  veut  que  nous  \  essjjions.  BoiL. 

Essayer  à  ,  essayer  à  matxher. 

DicT.  DE  l'Acad. 
«  Pour  essayer  à  regarder  la  lumière.  »    Yvk.cn. 
Voltaire  blâme  cette  construction  dans  une 
remarque  sur  le  vers  suivant  de  Corneille. 

Essaye*  snr  ce  poinl  à  le  faire  parler.  CoR. 

On  essaie  de  ^  on  s'essaie  à  :  ce  vers  d'ail- 
leurs est  trop  comique.  (Remarque  de  Voltaire.) 

On  peut  dire  néanmoins  essayer  à,  si  le 
verbe  a  une  signiliration  active,  comme  dans 
l'exemple  suivant  de  f  iëthier. 

«  Lui  faire  voir  en  éloignemeut  le  trône  où 
"  il  doit  être  assis,  et  lui  essayer,  pour  ainsi 
»  dire  ,  la  couronne.  » 

s'Essayer  à,  s'éprouver,  voir  si  l'on  est  ca- 
pable d  une  chose.  iS'e6\sa}rr  à  nager.  Sessaytr  à 
la  course.  Dicx.  de  l'Agad. 

Perdez  un  ennemi  d'autant  plus  dangereux. 
Qu'il  s'essaiera  sur  vaus  à  combattre  contre  eux. 

Raciîïe. 

ESSEjNXE,  s.  f.  ^  ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
ee  qu'elle  est,  ce  qui  constitue  la  nature  d'une 
chose.  L'essence  divine.  L'essence  des  cJioses. 
L'essence  de  F  homme  est  d'être  animal  raison- 
nable. Ces  paroles  sont  de  l'essence  du  sacrement. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

a  U essence  étemelle  du  père,  du  fils  et  du 
)>  Saint-Esprit.  »  (Voyez  essor.)  Boss. 

ce  Renfermé  dans  son  essence ,  il  se  manifeste 
»  par  ses  œuvres.  —  Comme  les  noms  reufer- 
»  meut  ïessence  des  choses,  etc.  »        Fléch. 

«  11  rit,  comme  s'il  T>e  tenoit  que  de  lui 
»  seul  tout  ce  qui  le  fait  exister  sur  la  terre, 
»  et  qu'il  n'y  eut  point  au-dessus  de  lui  une 
«  essence  suprême  et  éternelle  ,  en  qui  nous 
»  vivons,  par  qui  nous  sommes,  et  qui  donne 
»  le    mouvement  à  tout.  »  (Voyez   nation.) 

Massillon. 

La  puissance,  l'amour,  avec  l'intelligence, 

Unis  et  divisés  composent  son  essence.  VoLT. 

ESSENTIEL,  ELLE,  adj.,  cjui  appartient  à 
l'essence,  qui  est  de  l'essence.  La  raison  est 
essentielle  à  T homme.  Ces  pawles  sont  essen- 
tielles au  sacrement  de  èajjtême.   Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  partie  la  plus  essentielle  à  la  royauté  , 
»  c'est  la  justice.  — Il  a  voulu  que  Ihumilité 
»  fût  la  qualité    essentielle  à  la   religion.  » 

Fléchier, 

«  Le  caractère  le  plus  essentiel  de  la  loi  de 
»  Jésus.  —  Le  titre  essentiel  de  sa  sainteté. 
»  —  Les  devoirs  essentiels  du  chiistianisme.  » 

Masslllok. 

Essentiel,  absolument  ueGessaiie.  C'est  une 
tlause  essentielle   dans   le  contrat. 

DicT.   DE   l'Acad. 

«  Ils  quittent  leurs  devoirs  essentiels  pour  des 
3)  nouveautés  superstitieuses,  —  Une  des  plus 
5)  essentielles  et  des  plus  nobles  fonctions  d'un 
X  souverain  ,  cest  de  rendre  la  justice  aux 
»  peuples.  —  La  vérité  et  la  fidélité  sont  les 
»  xeilus  essefiti^les  des  jppiuees.  »       Fléch. 
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«  L'honneur,  la  droiture,  etc.,  qualités  si 
»  essentielles  aux  rois.  —  L'attention  la  plus 
»  esstnticlle  (\\\e:  ^  etc.  [\ oyez  attention.)  —  Cettd 
»  réputation  de  valeur  si  essentielle  à  voira 
»  état.  ))  {\ oyez  Jonction  ,  place.)        Mass. 

L'amour  «j*/j//e/ à  notre  pénitence.  BOIL. 

Ou  dit,  qu'on  a  des  obligations  essentielle»  à 
quelqu'un ,  pour  dire,  qu'on  eu  a  rei,ii  de* 
services  tvès-importaus. 

EssE>TiEL,  qui  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance. 

rt  Flétrir  une  femme  sur  le  fonds  de  «n  'on- 
•»  duite,  et  eu  venir  à  des  points  es-icntifls.  — 
«  Le  ])remier  et  le  pli>8  essentiel  devoir  d« 
»  l'homme  envers  Dieu.  »   (Voyez  punt.  ) 

^lAiiSILLJN. 

Essentiel  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ce  seroit  peu  de  les  exhorter  à  la  piété'  ; 
»  Vessentiel  est  de  leur  montrer  quelle  est  la 
»  piété  de  l'état.  »  Mass. 

ESSENTIELLEMENT  ,     adv.  ,    par    essence. 

Dieu  est  essenliellcryient  bon.  L'hammf  est  essen^ 
iiellement  raisonnable.  (Dieu  est  bon  par  essence. 
L'homme  ,  etc.  )  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Ils  osent  attribuer  à  ce  qui  n'est  pas,  une 
»  toute-puissance  qu'ils  refusent  à  celui  qui  est 
»  esseniielltment.  »  Mass. 

EssEyTiELLE.MEyT ,   ctt   matières  importautes 
solidement.    //  m'a    obligé  essentiellement.    Jt 
aime  essentiellement  ses   amis. 

ESSIEU,  s.  m-,  pièce  dé  bois  ou  de  fer  qui 
passe  dans  le  moyeu  des  roues  d'uue  charrette, 
d'un  carrosse.  L'essieu  de  devant  cas-^.a.  Mettre 
un  essieu  à  un  carrosse ,  à  une  charrette.  Essieu 
de  bois.  Essieu  de  fer.  Dier.  de  l'Acad. 

"L'essieu  crie  et  se  rompt.  Kac. 

ESSOR,  s.  7?î.  ,  vol  que  prend  »m  oiseau  de 
proie  en  montant  fort  haut  eu  l'air,  et  s'abaa- 
donuant  au  vent.   Son  faucon  prit  l'essor. 

Essor,  au  figuré.  Un  esprit  médiocre  ne  doit 
pas  prendre  un  trop  grand  essor.  Donner  ttSMit 
à  son  esprit^  à  sa  plume  (parler  ou  écrire  avec 
une  sorte   delévation  ou  de  liberté. 

DiGT.  DE  lAcad. 
«  Sortez    de    vous-même ,   et  preuez    un   si 
»  noble  essor  que  vous   ne  trouviez  de  repos 
»  que    dans  l'essence   éternelle    du  Père ,    du 
»  Fils  et  du  Saint-Esprit.  )»  Boss. 

«  Déjà  prenoit  l'essor,  pour  se  sauver  ^ns 
»  les  montagnes,  cet  aigle  dont  le  \M  hardi 
»  avoit  d'abord  effrayé  nos  provinces.  —  Elle 
»  (Sainte  Thérèse)  prend  Ve-^sor,  et  v-  se 
»  perdre  heureusemeut  dans  l'abime  de*  ^ran- 
»  deurs  et  des  perfections  de  Dieu.»  Fléch. 
Sophocle  enfin  donnant  l>ssor  à  son  génie.  BOIL. 

Je  sus  ,  prenant  l'essor  par  des  routes  nouvelles  , 
Elever  assez  haut  mes  poétiques  ailes. 
On  le  vit ,   plein  de  gloire  à  son  brillaut  réveil , 
Par  un  sublime  fj^o/-,  voler  vers  la  lumière.      L.  Ra*. 
(L'auteur  parle  de  la  chenille  changée  eu  papillon.) 
(Elle)  prend  scd  esscr  vers  les  terrestres  lieux. 
Un  sublimte^fjo'-  le  ramèiïe 
A  lar  cour  des  sœars  d'Apollon^  RoUSS. 

On  le  dit  aussi  d'une  personne  qui,  après 
avoir  éié  quelque  temps  dans  la  sujétion  et 
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(lan.H  1.1  contiiuiUc,  s'en  lire  fout  (Vnn  coup, 
cl  se  icriirl  vw  lilK-rle.  ()/i  trnoit  vr  /n/n<  //offiff.''' 
iin/it  unr  l'i^p  f^ftfitde  von^ntinte  ,  ii  (t  ftris  l'essor. 

I  SS(  )L' l  l'M- R ,  cru/.,  in«'llre  presque  }»oi  s 
cVhalciue,  pai  un  mouveiueul  violent,  f'oits 
jnontez  trop  tilc ,  ctiti  vous  c\ssoi///l.r/<t.  Je  ///.' 
.N7//.Î  essfioitjjiê  à  monter  trt  cicaficr.  Si  voua  ne 
retenez   votixr  c/ircal ,  voi/.-i  rttifiolij/irrcz. 

FvSsOTrrLK,  p.i: ,  ]>,'irticipe  ,  qui  csl  hors  (Vlia - 
Irino  pf>ur  avoir  louru  on  fait  qu(  Ique  auti<; 
cllorf.    //  esé  revenu  tout  cHuoiilflè. 

iSSUYF.R,c.  net.,  ôler  l'eau,  la  sueur,  la 
poussière,  en  fVotlanl.  N  esitoift  en  fiUfntr ,  il  A' 
fi.nd  rssffyi  r.  StSMi/yer  /<».<  tnnins ^  le.fi  yeux ^  A' 
vi.saof.  /\,-)SU]erses  //uti/m  à  une  serviette  ou  avfc 
nti  linge,  hl^ssityez  ecLle table.  Essuyer  de  la  vais- 
selle qu'on  a  lavée.  Dict.  de  l'Acad. 

Tandis  que  dans  un  coin  ,  en  gvondant ,  je  m'essuie. 

A  ces  mots,  esxuyant sa  barbe  limoneuse. 

Son  visagt;  essuyé  ïi'u  plus  rien  que  d'affreux.       BoiL. 

EssuYKR,  sécher.  Le  wni,  le  soleil  essuie  les 
rJieniins ,  essuie  la  terre  qui  a  été  tre.-vpée  par  la 
]:l'iie.  Il  se  dit  principalemeut  du  veut  et  du 
soleil. 

Ou  dit,  au  figuré,  essuyer  les  larmes  de  quel- 
qu'un (le  consoler  );  ess/iyerses  larmes  (se  con- 
soler ).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pouvois-je  mieux  f5sz/;>e/- vos  larmes,  qu'en 
»  vous  tai.saiit  voir,  etc.  w  Boss. 

«  Que  ce  reste  heureux  de  tant  de  tètes  an- 
yy  gustes  que  nous  avons  vu  toni])er  à  la  fois, 
»  répare  nos  perles  et  essuie  nos  larmes.  —  Vous 
j)  nous  avez  assez  atlligés,  grand  YiÏQw,  essuyez 
y)  entiu  leslarmesque^  etc.»  \^  Voyez  larme.)  Mass. 

Quand  une  main  si  chère  Qwiessujé  mes  larmes. 
Prends  un  au  ,  si  lu  veux  ,  pour  essuyer  tes  larmes. 

(Voyez  pleur.)  CoR. 

Elle  m'offre  sa  main  pour  essuyer  mes  larmes. 
Quels  pleurs  par  un  amant  ne  sont  point  essuyés? 

ÇV oyez  larmes.)  B.AC. 

Essuyer,  en  parlant  des  périls  où  l'on  se 
trouve  exposé.  Essuyer  une  rude  tempête-  Essuyer 
un  orage  ,  des  dangers.  Essuyer  /e.  feu ,  le  canon, 
la  mousquetcrie  d'une  place.  On  dit,  au  figuré, 
essuyer  des  affronts ,  essuyer  la  honte  ,  essuyer 
des  reproehes.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
essuyer  fJnimeur  de  quelqu'iui ,  essuyer  Vennui 
iles  visites,  essuyer  des  injustices ,  essuyer  des 
refl'i» }  essuyer  les  hauteurs  d'un  minisire.     Dict. 

a  FaHoit-il  essuyer  à  sa  porte  de  mauvaises 
ï»  heures  T^our  Attendre  un  de  ses  momens 
3%  commodes?  >»  Fléch. 

«  Quels  rebuts  à  (■s.^'-.'yer  de  la  part  de  celui 
V  peut-être  à  qui  on  a  Sacr<aé  son  honneur?  — 
»  Ou  le  voit,  d'un  air  timide  et  soumis,  esauyer 
»  les  caprices  d'un  miîiistre.  —  Essuyer  des 
»  revers.  —  Essuyer  des  dégoûts,  dévorer  des 
»  rebuts.  »  Mass. 

a  11  II  essuya  aucune  opposition.  »  (Voyez 
opposition.  ) 

M'en  irai-ie  ,  met  seul ,  rebut  de  la  fortune, 
Essuyer  l'inconstance  aux  Parthes  si  corjoihne? 
Tout  autre  auroit  de  rjoi  pris  les  mêmes  ombrages. 
Et  j'en  aurois  peut-être  essuyé  plus  d'outrages. 
11  est  des  ccntreetemps'qu'il  faut  qu'un  s^e  essuie.  R. 


Je  n«  i&ii  point  ,  rn  I.'.clie  ,  e.Muyer  â^n  oVHTtgr$. 
V.l  faii(lia.|-il ,  tans  cesse,  rssuytr  dti  quercllci? 
Tn  crninii  pe»i  à't/jsuye/  celte  élionpo  furie.      Boit. 

(Voyez  ouintite,) 

l'Sl'IMAlU.F. ,  ad).  iW\  diux  geijr'^s  :  qni  nié- 
rite  d'être  estimé,  cousidété.  Il  se  dit  de»  yfx- 
st)uu<;.s  et  des  chose».  //  «.s/  isttmalde  pour  sa 
vertu.  Qiutlilés  eslimahle.H.        Dici.  i»f    i/AcAD. 

«  Fgalement  et^t  nud)le ,  et  lU-  ce  qu'elle  savoil 
»  ttouvcr  les  sages  (onseils,  et  du  d:  (fuelle 
»  étoil  ca])able  de  les  recevoir,  n  lio.s. 

«  I^ne  iille  aussi  estimable.^  par  la  tendresse 
»  f[ii  elle  eut  i)our  lui,  f|ue  pat  r.iliacheineui 
»  qu'il  eut  ]U)ur  elle.  —  Celui  qui  est  pn tient  et 
»  iiiodéré  est  quelquefois  plus  esHmable  que 
))  celui  qui  prend  d(.s  villes,  et,  etc.  —  Il  y  a 
)i  \\\\K\  ])urelé  de  mœurs  plus  estunable  r{ue  celle 
»  du  sang.  »  Fm'ch. 

«  Des  vertus  #'.s///77<7V<>.9.  —  Une  fidélité  dans 
»  le  commerce,  encore  plus  estimable  que  les 
))  talens.  —  La  vérité  ne  lui  paroi t  estimable 
»  qu'autant  qu'elle  lui  est  utile.  —  La  vertu 
))  toute  seule  est  estinud)le  pour  elle-même,  w 
(  Voyez  innocence ,  trésor.  )  Mass. 

K8T1M\TFUR  ,  s.  m. ,  qui  prise  une  chosp  , 
qui  en  délermine  la  valeur.  Si  nous  ne  pouvons 
convenir  de  jn-ix ,  nous  preiidn)ns  des  estinmtcurs. 
On  dit  figurément ,  juste  estimateur  de  la  vertu  , 
du  n7érite,  des  ouvrages  d'esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  peuple,  si  mauvais  estimateur  du  mé- 
»  rite.  »  .  Volt. 

ESTIMATION  ,  s.  f.  prisée,  évaluation,  ///s/e 
estimation.  Ou  a  fait  la  prisée  et  estimation  des 
meubles.  Suivant  l'estimation  qui  en  .'iera  faite. 
Je  m'en  rapporte  ci  l' estimation  des  experts. 

ESTIMP^,  s.  f.  le  cas  qu'on  ^l'ait  d'une  per- 
sonne, de  son  mérite,  de  sa  vertu.  Av^ir ,  con- 
cevoir,  prendre,  sentir  de  l'estime,  beaucoup 
d estime  pour  quelqu'un.  Il  a  V estime  de  sa  com- 
pagnie. Il  jouit  de  l'e.stime  générale.  J\ii  pour 
lui  une  estime  particulière  ,  la  plus  haute  estime  , 
la  plus  parj'aite  estime.  Acquérir  de  l'estime. 
J'ai  beaucoup  d'estime  pour  sa  vertu ,  pour  son 
mérite.  Il  est  perdu  d'estime  et  de  réputation. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  \J estime  qti'on  doit  faire  de  sa  noblesse, 
w  selon  les  maximes  du  monde.  —  Il  acquéroit 
»  \^\i\:K  estime.  —  Une  vertu  qni  devoit  bientôt 
»  forcer  V estime  du  monde.  »  (Voyez  joindre , 
marquer.)  Eoss. 

«  Gagner  Vestime  d'un  grand  ministre.  — 
»  Ces  qualités  lui  attirèrent  Vestime  des  pins 
»  renommés  capitaines.  —  Mériter  Vestime  de 
))  son  maitre.  m  (Voyez  ambition,  honorer  , 
marque ,  objet,  passer,  prix,  remporter ,  téinoi- 
gnage.  )  Fléch. 

«  Perdre  Vestime  de  tons  les  gens  de  bien.  — 
))  jouir  àt  Vestime  des  peuples.  —  Cet  lïom^me 
»  si  sage  et  si  vertueux  dans  l'^.si//wé' publique. 
»  (£'.5.^/>7Zé' pareil  ici  employé  dans  le  sens  A'op.!- 
«  7iion.)  —  Cette  probité  inaltérable  et  si  chère  à 
»  Vestime  des  honnêtes  gens.  «  (Voyez  accorder , 
dehors,  hommage ,  jouit  ,  lien,  objet,  progrès, 
renouer,  sentiment ,  venger.)  Mass. 

Soufrrez  que  ,  pour  lui ,  je  gsrde  un  peu  dCestiiue. 
Vous  offenseriez  Vestiitie  que  j'en  lais.  CoR. 

On  ne  fait  point  l'edime ^  cela  n'a  jamais  été 
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frnnçois  :  on  a  (lerostimc,  on  conçoit  de  IVs- 
time,on  seul  de  restiine;  cl  c'est  préciséuieiil 
parce  qu'on  la  sent,  qu'on  ue  la  lait  pas.  Par 
la  moine  raison,  on  sent  de  l'aniour,  de  l'a- 
inilié  :  on  ne  Vait  ni  de  l'amour  ni,  de  l'amitië. 
(Remarcjue  de  Voltaire.)  (Voyez  i>({^/icr,  lumu- 
itr,  rvpondre.) 

Va  cborcher  des  amis  dont  Wstinie  funeste 

Honore  l'adultère,  etc. 

Il  faut  qu'à  sa  vertu  mon  estime  réponde. 

A'"ons  m'avez  honoré  ,  seignenr  ,  de  votre  estime. 

Sait-il,  en  sa  faveur,  jusqu'où  va  voire  estime? 

Ce  fils  digue  de  votre  esiinie,  Rac. 

(Voyez  norie,  opposer.) 

Estim'e,  en  termes  de  marine,  calcul  que  le 
pilote  l'ait  tous  les  jours  du  sillage  du  navire, 
aîin  de  juger  à  peu  près  du  lieu  où  il  est,  et  dn 
chemin  qu'on  a  lait.  Ce  pilote  s'eut  trompé  dans 
sù/i  estime.  L'estime  qu'il  cwuit  J'uite  ne  s'est  pas 
trouvée  juste. 

ESTIMER,  V.  act.  priser  quelque  chose,  en 
déternriner  la  valeur.  Les  hérUiers  ont  fait  esti- 
mer les  meubles,  les  te  ires  .^  les  maisons.  Cette 
ehar^c  a  été  estimée  tant.  Combien  esti?nez-ious 
le  domaine?  On  estime  ve  cheval  mille  j'ranes. 

DXCTVDE  l'AcAD. 

Estimer,  an  ligure. 

«  Laquelle  de  ses  victoires  a-t-il  estimée  parle 
"'•>  nombre  des  misérables  qu'il  accabloit,  ou 
:»  des  morts  cfn'il  laissoitsur  le  chainp  de  ba- 
»  laille.  —  Il  est  juste  que  vous  estimiez  la  perte 
>>  que  vous  avez  faite.  »  Flécii. 

Permettez  que  ^estime 
La  grandeur  de  l'amour  par  la  grandeur  du  crime.    C. 

Estimer,  faire  cas.  On  estime  beaucoup  ce 
inagislrat.  Il  se  j'ait  estimer  partout.  Il  n'tst 
f^uère  estimé  dans  sa  compagnie.  S'il  a  fait  cette 
action,  je  l'en  estime  davantage.  On  estime  les 
coursiers  de  A'aples  par-dessus  tous  les  autres 
chevaux.  En  ce  pays-là  on  estime  fort  les  vins  de 
France.  Les  draps  cl' Espagne  sont  plus  estimés 
(jue  ceux  de  Frcuice.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Le  roi  a  estimé  la  capacité  de  cette  prin- 
))  cesse.  »  Boss. 

«  Ils  se  font  estimer  par  leur  vertu.  —  La 
»  pudeur  y  étoit  plus  estimée  que  la  beauté.  — 
w  Tous  les  biens  que  le  monde  estime.  —  Per- 
»  sonne  ne  savoit  mieux  estimer  les  choses 
»  louables,  ni  mieux  louer  ce  qu'elle  esti- 
»  moit.  »  Elécii. 

II  estime  Rodrigue  autant  que  TOUS  l'aimez .        COR. 

(Un  roi) 

Qui  veut  combler  d'honneurs  un  sujet  qu'il  crj//w«r. 

Rome  alors  estinioil  leurs  vertus.  RaC. 

Je  ne  puis  estimer  ces  dangereux  auteurs. 
Entre  tant  d'animaux ,  qui  sont  ceux  qu'on  esiintc? 
^'estime  autant  Patro,  même  dans  l'indigence, 
Qu'un  commis  engraisse  des  malheurs  de  la  Fiance. 
(Y oy ez  mèr/ttr.)  ,     BciL. 

Estimer,  croire,  penser,  présumer  qu'une 
chose  est  ou  n'est  pas  ainsi.  J'estime  cjue  cela 
est  ainsi.  J'estime  qu'il  Je ra  quelque  difficulté 
d'accepter  ces  conditions.  On  n'estime  pas  qu'il 
puisse  réussir  dans  cette  entreprise.  Il  est  ([uel- 
quefois  actif  en  ce  sens.  On  estime  cette  place 
imprenable.  S'estimer  digne  d'une  grâce.     Dict. 

ft  Les  miséricordes  dont   elle  &'cstiinoit  m- 
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«  digne.  •—  Il  s  estime  heureux  d'Mrf  buinilic 
))  sous  la  main  ,  etc.  »  J'^mch. 

«  Ses  voisins  ^'estiment  plus  heureux  de  sou 
»  alliance  que  de,  etc.  »  Mass. 

Alors  qu'on  plaint  leur  sort  ,  ils  s'estiment  beureux- 
Déjà  sûr  de  mon  cœur  à  sa  flamme  promis. 
Il  s'e.stimoit  lieureux  ;  vous  nio  l'aviez  permis. 
Ro;taiie  j'f.r//w<7/V  assez  récouipensée.  HAC 

s'Estimer,  avoir  de  l'estime  pour  sol-mèmt. 
Il  s'estime  trop.  Nous  ne  sommes  pas  toujours- 
autant  estimés  que  ntxus  nous  estimons  nous- 
mêmes.  '       Dict.  de  l'Acap. 

a  Quand  on  est  seul  ù  s'estimer  et  à  s'applau- 
„dir.  »  Elîxii. 

Je  rnestimois  trop  peu  pour  un  honneur  si  grand.  COR- 

Et  ma  muse  en  secret , 
S'eslime  et  s'applaudit  du  beau  coup  qu'elle  a  fait. 

Boileau. 

Estimé,  ée,  participe. 

«  ii'.9////2<?  de  tout  le  monde.  )■)  Ei.tcir. 

«  Des  sa  va  us  si  estimés.  —  La  piété  la  plus 
«  estimée.  —  Ce  grand  philosophe  si  estimé  de 
»  tous  les  siècles.  »  Mass. 

Soyez  plutôt  maçon  ,  si  c'est  votre  métier, 
Ouvrier  estimé  ddiis  un  art  nécessaire. 
Qu'écrivain  du  commun,  etc.  BoiL. 

E.stimé  ,  cru  ,  jugé. 
Pitbée,  estimé  Sage  entre  tons  les  humains.  R-AC. 

ÉTABLIR ,  ÉTABLISSEMENT.  (  Voyez  le 
Supplément.  ) 

ÉTAGE ,  s.  m. ,  l'espace  entre  deux  planchers 
dans  un  bâtiment.  Premier  étage. Recoud  étage^ 
Etage  bas  (  peu  exhaussé  ).       Dict.  de  l'Acad. 
(Elle)  vole  au  cinquième  éta^e.  BoiL. 

Étage,  au  hguré. 

Ces  esprits  frivoles  , 
Qui ,  dans  un  vain  sonnet  placés  au  rang  des  dieux  , 
Se  plaisent  à  fouler  l'Olympe  radieux. 
Et  ners  du  haut  étage  où  la  Serre  les  loge ,  etc. 
Sou  menton  sur  son  sein  descend  à  double  *'V,i^i?. 

BoiLEAL. 
On  dit,  au  figuré,  mais  dans  le  style  fami- 
lier ,  des  esprits  de  divers  étages ,  de  tout  étage  , 
des  gens  de  tout  étage   (en    parlant  dn   degré 
d'élévation.) 

ÉTALER ,  V.  act. ,  exposer  en  vente  ,  dans  une 
boutique /)u  dans  quelque  autre  lieu.  Il  ne  .-e 
^\l  que  des  marchandises,  des  denrées  et  auties 
choses  semblables.  Etaler  des  marchattdises ,  des 
draps,  des  toiles.  Il  se  met  quelquefois  absolu- 
ment. Les  marchands  n'ont  pas  encore  élalé.  IL 
est  défendu  d' étaler ,  les  jours  de  fête.  Dict. 

ÉtaiaNt  bons  et  méchans  écrits.  BoTL. 

Étaler  ,  étendre ,  déployer ,  montrer  en  dé- 
tail. Étalez  ces  bijoux,  ajin  qu'on  en  juge  mieux. 
[yoy-iZ  feuille ,  livre.) 

Étaler,  au  tiguré,  montrer  avec  ostentation. 
Cette  femme  étale  tous  ses  charmes.  Il  aime  trop 
Cl  étaler  son  esprit ,  son  savoir.     Dict.  de  l'Acad. 

«  La  vanité  des  choses  humaines  tant  de  fois 
»  étalée  dans  cette  chaire.  (Voyez  exemple).  — 
»  Contrainte  dV/a/^r,  pour  ainsi  dii'e  ,  à  la 
»  France  même,. et  au  Louvre  où  elle  étoit  net: 
»  avec  tant  de  gloire  ,  toute  l'étendue  de  bu 
»  misère,  n  Boss. 
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«  Osriois  Je,  h  h  vue  de  ce  lonihonn  ,  r'/^/^r 
»  ù  vos  yeux  l'imjif;»;  ll.illeuse  des  laveurs  et  des 
»  joies  (lu  inonde':' »  rM.cii. 

"  T.e  chaos  se  déhinuilhi ,  la  n.ifure  rta/u 
»  toiifes  ses  heitutes.  —  Ces  hommes  a  qui  nous 
»  voyons  rV./A/- sans  pudeur,  dans  la  maj^nili- 
>  eeiice  de  leurs  palais,  les  d»'ponilles  des  viUes 
»  et  des  provinces.  —  Le  -/eje  qu'ils  r/a/tf/rt  pour 
»  nos  iiitéiiMs.  ~  On  et<,/f  le  litre  do  hon  ci- 
'*»  toyen  ,  mais  on  cache  dessous,  etc.  —  Ce  n'est 
»  passe  déuieulir  que  de  revenir  de  sa  méprise, 
«  te  n'est  pas  montrer  aux  peu])les  l'inroiis- 
i>  lancoiiu  gouvernement;  c'<»st  leur  en  clu/er 
^  1  équité  et   la  droiture.  »  (Voyez  secrci.  ) 

Massillon. 
Vouséu/ds  ,  en  rain,  vos  charmes  impuissans. 

Ces  puissans  secours 
Dont  elle  a  conservé  mon  lionncur  el  mes  jours  , 
Et  quavec  tant 'de  pompe  à  vos  yeux  elle  éliûe. 
Il  est  bflau  dV/ii/rr  cette  prérogative 
Aux  jreux  du  Rhône  esclave  ,  et  de  Rome  captive. 

_  Vos  conseils  magnanimes 

Ponvoient  prendre  moins  d'an  à  m'ÀuiIcr  mes  crimes. 

Corneille. 
Josqne-14  je  vo\is  laisse  étaler  votre  zèle. 
Il  étal!'  à  mes.  yenx  sa  parricide  joie. 
les  spectacles  pompeux  que  ces  bords  vous  éialent. 

Racike. 
D'.dou  a  beau  gémir,  et  ta'éta/er  ses  cLarmes. 

Qne  j'allois  à  tes  yeux  éia/er  de  merveilles! 

Etaler  le  luxe  et  la  dépense. 

(Il)  nV/a/uiV  point  aux  yeux  l'or  ni  les  diamans. 

Et  par  de  vaias  discours  er  de  frivoles  vers, 

Etala»/  ai\  public  m)tre  misanthropie. 
C'ni  sait  bien  ce  que  c'est  qu'un  prodigue  ,  un  avare, 
In  honnête  homme  ,  un  fat,  nn  jaloux  ,  un  bizarre; 
Sur  une  scène  heureuse  ,  il  peut  les  éta/er. 
le  chantre  aux  yeux  du  chœur  é/a/,^  son  audace. 

(Il)  Tient  étaler  &\x  jour  les  crimes  de  la  nuit.    Boil. 

(Voyez  ouvrage  ,  pompe  ,  scène,   teint ,  tilrej 

Etalé  ,  ÉE ,  pai  licipe. 

it  sur  les  bords  du  plat  six  pigeons  étalés. 
Dans  l'heureux  spectacle  à  nos  yeux  étalé.        BoiL. 
KTAKCHER  ,    r.  act.  ,    arrêter    récoulement 
d  une  chose   liquide.    Celte  poudre    élauche   le 
sang.  En  faisant  les  jondemeus  ,    ils  trouvèrent 
un  courant  d'eau  qu'ils  ne  purent  Hancher. 

On  dit  aussi,  ctumher  la  soif,  pour  dire, 
eUindre  la  soif.  Un  hydropique  ne  peut  etanche)- 
lu  soif.  DicT.  DE  l'Acad. 

De  ce  Sàh\e  étan cher  la.  soif  démesurés.  BoiL. 

ETANG,  s.  m^ ,  grand  amas  d'eau  soutenu 
p.ir  une  chaussée  et  dans  lequel  ou  nourrit  du 
lioisson.  Peupler  un  étang,  feuler,  pécher  un 
élang.  Empoissonner  un  étang. 

ETAT.  (  Voyez  le  Supplément.  ) 

ETE,  s.  m. ,  celle  des  quatre  saisons  de  l'an- 
ntie  qui  est  la  plus  chaude ,  et  qui  commence  au 
fcolstice  de  juin  el  finit  à  l'équinoxe  de  sep- 
tembre. Bel  été.  Eté  chaud.  Été  brûlant.  Été 
pluvieux.  Jours  d'été,  Habits  dété.  Logement 
d'été,  appartement  d'été.  Fruits  d'été.  Chaleurs 
à' Hé.  Solstice  d'été.  L'été  passé.  I/été  prochain. 
j\vus  étions  en  été.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  les  plus  rudes  hivers,  au  milieu  des 
^>  étés  les  plus  Liûiaus.  »  Fléch. 


KTE 

"  Durant  les  jours  de  IV/c'.  »  Mam. 

(Il,  pasjo  Tr'/Xians  lln;;r  ,  ft  l'hiver  sans  manteaa. 
Point  de  gluce  ,  bon  iJieu  !  dan^  le  fort   de  Vété. 

Tout  \'été  demuuruni  au  village.  BoiL. 

(Voyez  fnicns^Jlamhciiu.j 

Les  ])oélo.s  el  les  ancieuR  motiumens  perRon- 
nilieiit  Vi té.  C'est  un  f^éiiie  tenant  une  faucille  , 
couronné  d'épis,  etc.  Cluz  les  poêles,  plusieurs 
étés  si^mliein  ])lusie\jrs  années.  On  prend 
alors  la  partie  ])oiir  le  tout. 

Quelquelois  le  mot  ^^/^' comprend  la  plus  belle 
moitié  de  l'année.  Semestre  d'hiver,  semestre 
d'été. 

ETEINDRE,  v.  a.  (11  se  conjugue  comme 
teindre.)  Il  se  dit  du  feu  qu'on  iail  mourir, 
qu'on  éloufle,  dont  on  fait  cesser  l'ae.'.ion. 
Eteignez.  (V  ffu.  Eteindre  un  Jluinùleau  ,  un 
iierge.  Eteindre  la  lumière.  Éteindre  un  incendie. 
Le  jeu  était  à  cette  maison ,  mais  on  l'a  éteint. 

DrcT.  de  l'Acad. 

Dans  la  main  de  Boirude  il  éteint  la  lumière.      BoiL. 

Eti:im)rk  ,  au  figuré,  amortir,  détruire, 
teiniiérei  la  chaleur  sensi))le  ou  cachée  qui  est 
en  quelque  chose.  Éteindre  de  la  chaux.  Eteindre 
l'ardeur  de  la  fièvre.  Cela  éteint  la  chaleur  natu- 
relle. Dict.  de  l  Acad. 
fDîeu) 

Conserva  dans  son  cœnr  la  chaleur  presque  éteinte. 

Racine. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  éteindre  la  soif  {  dé- 
saltérer). 

J'TEiKDxr;,  faire  cesser.  La  guetTe  étoitsi  allu" 
niée  qu'on  ne  c/vycil  j)us  qiz'il  fiit  possible  de 
l'éteindre  en  Si  peu  de  temps.  Éteindre  la  rébel- 
lion. ^  Dict.  de  l'Acad. 

«  Eteindre  toutes  les  guerres.  »  Mass. 

Pour  éteindre  à  jamais  ces  troubles  intestins.      CoR. 
(Voyez  querelle  ) 

Eteindre,  en  parlant  des  passions  ou  affec- 
tions c!e  l'a  me.  Tjes  jeiines  éteignent  le  feu  de  la 
concupiscence.  L'âge  éteint  le  feu  des  passions. 
La  jouissance  éteint  les  désirs.  La  vieillesse  éteint 
le  fni  de  Vimagination,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Éteignez,  ces  feux  de  division.  —  Votre 
»  ambition  que  la  prière  devroit  éteindre.  — 
»  La  mort  éteint  en  nous  jusqu'à  ce  courage 
»  par  lequel  ,  etc.  »  Boss. 

«  Elle  ranimoit  la  charité  en  un  siècle  où 
»  elle  est  non-seulement  refroidie,  maispresque 
»  éteinte.  »  Fléch. 

«  Il  n'est  descendu  sur  la  terre  que  pour  y 
»  éteindre  dans  son  sang  toutes  les  inimitiés. — 
»  Les  vains  préceptes  de  la  philosophie  nous 
»  prèchoient  une  insensibilité  ridicule,  comme 
»  s'ils  avoieut  pu  éteindre  les  sentimeus  natu- 
»  rels  sans  éteindre  la  nature  elle-même.  » 
(  Voyez  passion ,  raison .  )  Mass. 

La  grandeur  de  son  crime 
K'a  pas  éteint  l*amour  qui,  etc. 

O  fQ»  divin  que  rien  ne  peut  éteindre*. 
Un  si  vaillant  guerrier,  qu'on  vient  de  vons  ravir. 
Eteint,  s'il  n'est  vengé  ,  l'ardenr  de  tous  servir. 
J'éteins  enfin  ma  flamme  et  mon  ambition. 
D'autres  soins  éteindront  cette  ardeur  de  VCDgeanc». 

(Voyez  espoir,f<iH)Jlammej  lurmt.ï  Co*. 
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11  rtrînt  cet  anionr  ,  etc 

Les  larmes  de  la  reine  onl  éti'nt  cet  espoîr. 

ï'I  les  soins  de  la  guerre  anroioot-ils  ,  en  un  jour, 

Eteint  dans  tous  l.s   cœurs  ,  la  tendresse  et  l'amour. 

Cette  soif  de  régner  que  rien  ne  peut  >'if Indre. 

Le  jour  qui  de  leur  roi  vit  é.thuire  la  i  .ice  , 

Eicignit  tout  le  feu  de  leur  autitiue  audace.  Kac 

Prends  garde  qu'un  de  ceux  que  tu  penses  blâmer, 

"i^'i-teigne  dans  ton  sang  cette  ardeur  de  rimer.      BoiL. 

î'-Tr.iUDRT;,  détruire,  anéaiilir. 

«  Sa  puissance  céleste  est  alToiblie,  pour  ne 
î)  pMs  direenlieremeiil  p^f'////f.  »  Boss, 

«  Il  se  disposoit  à  venir  lui-même  éteindre 
y>  l'église  et  l'empire  tout  ensemble.  »     Fléch. 

«  Sotis  prétexte  de  modérer  l'autorité  ,  l'a- 
»  néanlir  et  ïéieindie.  »  Mass. 

Eteindre,  abolir,  faire  quele  souvenir  d'une 
cho?e  se  perde  entièrement.  O/i  veut  éteiiu'rt  la 
mémoire  de  cet  attentat. 

On  dit  aussi,  éteindre  une  rente  ^  pour  lire,  la 
fnire  cesser  par  le  remboursement  du  principal. 
Eteindre  et  amortir  une  rente.  Éteindre  ui>e  dette. 

Ou  dit  aussi,  éteindre  une  race  (  la  détruire). 
Il  faut  éteindre  cette  malheiireuae  race.       Dict. 

»  Il  renverse  vos  Fortunes,  il  éteint  vos  t'a- 
»  milles.  —  Vous  qu'il  a  rallumé  comme  une 
»  étincelle  précieu>e  dans  le  sein  même  des 
î>  ontbres  de  la  mort  où  il  venoit  d'étei/idre 
>^  toute  votre  aus^uste  Yi.ve  et  où  vous  étiez  sur 
«  le  point  de  vous  <'teindn  vous-même.  »   Mass. 

Et  pouvez-vous  sonhaiier  qn'une  fille, 
Qn4  vit,  presque  eu  naissant ,  éteindre  sa  famille  ,  etc. 
(y oy ez Jlambeau  )  Rac. 

s'P]TEiNuaE,  V.  pron.  Le  feu  s'éteint.  On  dit  , 
au  figuré,  d'iine  personne,  c\\\elle  s'éteint ,  pour 
d i re,  qu'elle  s'a floiblittrès-sen s iblemeut,  comme 
touchant  à  sa  iiu  ;  et  on  dit ,  i\\\'une perwnne  est 
éteinte ,  lorsqu'elle  est  dans  \\\\  tel  abattemeul 
qu'elle  paroit  n'avoir  plus  de  ressort.  On  dit 
aussi,  au  figuré,  son  nssentiment  ne  s'éteindra 
q II  avec  la  vie. 

Il  se  ditau5si,  en  parlant  des  maisons  et  des 
dignités  qui  tinissent.  Cette  maison  est  près  de 
s'éteindre.  (Voyez  maison.  )      Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  ardeur  qui  s'éteint.  —  La  foi  s'éteuit.  » 

BOSSUET. 

«  La  Inmière  de  mes  yeux  s'éteint.  —  L'équité 
»  s'éteignit  as  te  la  science.  »  Fléch. 

a  Un  éclair  qui  s'éteint  en  naissant.  — Une 
>i  beauté  qui  s'efface  et  s'éteint  tous  les  jours. 
•n  —  Tout  change,  tout  s'use,  tout  s'éteint. 
M  — Les  plus  vives  passions  s'^'/f-/g/7f'/îi.  —  For- 
»  mées  par  les  regards  publics,  elles  vont  ^V- 
i)  /p/Vz(^//e  le  lendemain,  comme  ces  feux  passa- 
«"gers,  dans  le  secret  et  daus  les  ténèbres.» 
(  L'auteur  parle  des  vertus  hmnaines.  )  (Voyez 
aoiiffle,  regard.  )  Mass. 

Quoi  cette  ardeur  s'éteint! 
C'est  un  feu  qui  s^éteint ,  faute  de  nourriture.     COR. 
Vous  rallumez  nn  feu  qui  ne  jouira,  s'éte/ndre. 
Dans  l'ombre  du  secret  ce  feu  j'alloit  éteindre. 
La  gloire  des  raécbans  en  nn  moment  s'éteint.      JlAC. 
Et  son  feu  dépourvu  de  sens  et  de  lecture, 
S'éteint  à  cbaqne  pas,  faute  de  nourriture.         Boii,. 
(Voyez  jour.) 

Eteint  ,  einte  ,  part, ,  s'emploie  daiis  tous  les 
â«tJis  du  verbe. 
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c(  Rappellerai-je  ici  toute  la  fcmillle  royale 
»  presque  éleiide.  —  Tant  do  maisons  anciennes 
»  Hein  tes.  yi  {M  oytï  feu  ,  mértte ,  postérité  ^  aen- 
ttment,  vie.  )  UKii.^. 

Un  reste  mal  éteint  d'incestueuse  flamme.  CoR. 

La  foi  dans  tous  les  cœurs  n'est  pas  encore  éteinte, 
(yoyezjlambeau.)  Pao. 

(Ils)  rallument  le  feu  de  leur  bougie  éteinte.  Bort. 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  du  parti- 
cipe.) 

On  dit,  c\\\'un  homme  a  les  yeux  éteints ,  pou  r 
dire,  qu'il  a  les  yeux  sans  feu  et  sans  vivacité  ; 
et  qu'/7  a  la  voix  éteinte  ,  potir  dire,  (pion  a 
peine  à  l'entendre  p  trier.  Dict.  de  i.'Acad. 
«  Ce  qtii  f^chève  d'éteindre  la  voix.  »  Boss. 
ETENDARD  ,  s.  m. ,  enseigne  de  Ja  cavalerie. 
Se  ranger  s(jus  i étendard.  Porte-étendard. 

Il  se  dit  aussi  pour  les  galères.  On  appelle 
étendard,  sur  les  galères,   ce  qu'on  appelle  pa- 
villon, sur  les  vatsseaux;  et  dans  ce  sens     on 
dit ,  gardes  de  l'étendard. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  toutes  sortes  d'en- 
seignes de  guf^rre,  soit  pour  la  cavalerie,  soit 
pour  l'infanterie.  Déployer,  planter ,  arborerait 
étendard.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Les  soldats  marchent  avec  conHance  sous  ses 
»  étendards.  —  L'armée  hoUandoise  avec  ses  su- 
))  -\)Q\he&  étendards  ,  etc.  »  Boss. 

a  Rien  n'étoit  si  formidable,  que  de  voir 
»  l'Allemagne  déployer  tous  ses  étendarxls  et 
»  marcher  vers  nos  frontières,  etc.  »  Fléch. 
«  Courant  porter  au  milieu  des  ennemis 
))  avec  {'étendard  de  la  France,  le  signal  de  la 
»  victoire.  —  Grand  dieu  ,  bénissez  vous-même 
»  ces  étendards  sacrés.  —  Le  général  sous  le  nom 
»  et  sous  les  étendards  duquel  vous  avez  l'hon- 
»  neur  de  combattre.  —  Nos  rois  alloieTt  re- 
«  cevoir  Vétendurd  sacré  au  pied  dts  autels.» 
'.Voyez  tracer.)  Mass. 

N'arboreront-ils  pas  l'étendard  àe  Pompée? 
Joindre  nos  étendards ,  c'est  grossir  ton  empire. 
Lâchement  d'une  femme  il  suit  les  étendards. 
'L'étendaid  de  Oastille  ,  à  ses  yeux  enlevé 
Des  mains  des  ennemis  par  moi  seul  fut  sauvé.      COK" 

'Voyez  nuire.) 
Déployez  en  son  nom  cet  étendard  fatal , 
Des  extrêmes  périls  ordinaire  signal. 
Du  prophète  divin  l'cVen^furaJ  redouté. 
Tout  semble  abandonner  les  sacrés  étendards. 
On  voit  luire  des  feux  parmi  des  éiendardi. 
Mais  l'fiydaspe  ,  malgré  tant  d'escadions  epars. 
Voit  enfin  sur  ses  bords  flotter  nos  étendutds.       Rac. 
(Voyez  ranger.) 

(Voyez  un  exemple  de  Boileau  au  mot 
fatter.  ) 

On   dit,   figurément,  suivre  les  étendards  de 
quelqit'un^   se  ranger  sous  les  étendards ,    com- 
battre sous  les  étendards  de  quelqu'un ,  pour  dire 
embrasser  son  parti;  et  l'on  dit,  lever  l'éten- 
dard, pour  dire,  se  déclarer  chef  d^m  parti 
d'une  faction.  Dict.  de  lAcad.       ' 

a  II  guit  nus  pieds  Xétendard  de  la  sainte 
»  croix. — Il  ])laiite  V étendard  de  la  croix  sur 
»  les  murailles  de  Tunis.  —  Il  leur  a  proposé 
)i  la  charité  comme  l'ame  de  ce  pieux  institut: 
a  c'est  pour  c»la   qu'il  teçut  du  «iel  ce  glo- 
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-»  lii-ux  t^letithifil  qui  fut  romnir'  spft  nrmo«  rt 
î.  von  litre  île  noblesse  lonum' .  ttc.  »  (^l'Itthi»  r 
ij.iilr  i(  i  (le  s;iiiil   Fiaiirois  <\c  V.mle.) 

i<  Aliii  (le  ])ovtor  Vetc/nhinl  (!«'  la  religion  «-f 
»»  la  nloirc  iln  nom  chrélieii  jusqu'à  ces  ui- 
»  lions  inlidehs,  etc.  —  Il  a  laisse  les  ai^jrs 
■»)  (le  reninire  ]n)ur  suivre  Vt'tcndard (\t  la  rroix. 
^,  —  Ils  ont  levé  Vrtcmlnnl  (lu  schisme  ol  de 
M  Terreur. —  Il  n'y  a  <le  grand  pour  ce\ix  r|ui 
:»  hahilcnt  le  palais  des  rois,  que  le  plaisir  cl 
•»  Il  i;l«)ire;  si  vous  n'y  paroissez  pas  sous  es 
3^  f/e//(/tir(isy  l'on  vous  prend  pour  uu  censeur 
•>  l't  un    enneuii  ,  ou,  etc. o)  Ma-^s. 

On  dit  aussi  ,  (n/jo/rr  rêtctulai-d  de,  pour 
dire,  taire  prolessiou  de,  faire  parade  de.  7/ 
a  arboyé  /'t'ie/uh/rd  de  la  dévotion. 

j'.TENDRE,  c.  ad.,  allonger,  faire  qu'une 
cliose  acquière  ou  plus  de  surface  o\i  plus  de 
volume,  soit  en  la  vendant  ])lus  mince,  soit 
en  la  dilatant.  On  éLend  l'or  sous  le  maii<'au. 
JUendiv  du  beurre  sur  du  pain.  Etendre  de  la 
c're.  Etendre  du  drap  ,  du  panliemin.  La  rare- 
i'culion  étend  le  volume  d\iir. 

On  dit  aussi,  étendre  ses  troupes  ,  son  armée, 
poïjr  dire,  leur  douner  plus  de  terrain  ,  plus 
de  front. 

F.TEKDRt,  signifie  aussi  déployer  en  long  et 
en  large.  Etendre  un  linge  pour  le  sécher.  Elen- 
</r^  de  la  toile  sur  l' herbe  pour  la  blanchir, 
.fltcndre  son  manteau  par  terre  pour  se  coucher 
dessus.  Etendez  ce  tapis,  Dict.  de  l'Acad. 
.  Bossuet  a  dit,  en  ce  sens,  au  figuré. 

«  C'est  moi  qui  étends  les  cieux,  qui  sou- 
î->  tiens  la  terre.  ^^ 

On  dit,  d'un  oi^ein  qui  déploie  ses  ailes  pour 
voler,  qu'/V  étend  ses  ailes;  et  l'on  dit  aussi, 
(tendre  le  bras,  éte?ulre  les  bras,  pour  dire, 
les  déi)loyer  de  leur  long.      Dict.  de  l'Acad. 

Fléchierdit,  en  ce  sens,  au  tiguré  : 

(I  Elle  a  étendu  sa  main  sur  le  pauvre.  — 
5)  Soit  que  l'auge  eût  étendu  sa  main  pour  frap- 
»  per  ,  etc.»  Elécii. 

(Il)  soupire,  e'ierdles  bras.  EOIL. 

On  dit ,  d'un  homme  couché  ,  qu"//  est  étendu 
de  son  long .  Il  s'étendit  de  s(,ji  long  sur  l'herbe. 

Dict.  de  l'Acad. 
^    a  11  ne  peut  ni  ^'étendre  sur  la  croix ,  bi ,  etc.  ■» 

Fléciiier. 

Et  la  fièvre  deronin  se  rrnriant  la  plus  forte, 
î,  u  héiiifif i"  au  pud  va  VJ/endre  à  la  porte. 

^j'c^tenditi  en  un  ceicueil.  BoiL. 

(Voyez  rhume.) 

r.n  pnrlaiit  de  la  passion  de  Notre-Seigueur 
TÔMis-Christ,  on  dit ,,  t\Wil  été  a  étendu  sur  l'arbre 
de  la  croix  pour  f/os  péchés.  Eu  parlant  de 
nui'lques  martyrs,  on  dit ,  (\u'ils  ont  été  étendus 
sur  le  chevalet. 

Ou  dit,  fignvément,  étendre  la  clause  d'un 
c(  nlnit,  les  termes  d'un  arrêt.,  cVune  Un  ,  la  si- 
suipcation  clan  mot,  pour  due,  porter  le  sens 
d'une  loi,  d'un  coutrat,  d'un  arrêt,  au-delà 
de  ce  qim  les  termes  siguitient  précisément. 

Étf>dke,  augmenter,  agrandir.  Etendre  son 
empire.  Etendre  If  s  limites  de  son  r<)yaume.  Il 
a  étendu  son  parc,  étendu  sa  terre  jusqu'à  un 
tel  endroit.      ^  Dict.  de  l'Acad. 

u  Sou  domaine  qu'il  étend.  (Voytz  ugraudir.) 


>'  Je  ne  dirai  pf>iul  les  grandes  <.harg«"«  rpie  ^.'» 
»  l.imilli'a  p(ivsé:(|i-cs,  ni  avec  i|uil|»!  j^loiii*  elle 
»  a  ettndu  fces  hraiulus  dans  les  nations  étrau- 
"  gères.  —  Il  a  étendu  s.i  compagnie  dois  les 
>»  pnuiipales  villes  du  royaume. — Jùtmdre  sa 
»  gloire.  »  (Voyez  ci-apres  s'élendtv.)      lioM. 

«  Tous  les  saint»  ([ui  ont  étendu  l'emi)ire  de; 
n  Jésus-dlirist.  —  }']l?udre  la  religion.  »  (Voyez 
Coi  ,  f^ixmdenr y  limite.)  Ei,/.cii. 

«  Plus  jaloux  iVétendre  le  règne  fie  In  foi, 
»  que  les  bornes  de  hur  empire  — Lt  navi- 
»  gatiou  étendit  notre  coin  nier»  e  ilans  Ifiules  les 
M  parties  i\\\  monde,  »  (\  oyez  autorité ,  h', me  y 
espérance .,  limite.)  Mass. 

Alix  deux  bonis  de  la  terre  Flandre  sej  travaux. 
Et  vous  n'y  pouvez  plus  étendre  vos  conquêtes  , 
Sans  ,  etc.  COR. 

De  la  Palesline  ,  il  l'imd  la  frontière. 

Hé  quoi,  cette  magnificence 
Qui  va  jusqu'à  Ttlupliiale  clendrc  sa  puissance    RAr. 

On  dit,  au  figuré,  étendre  sa  charité,  étendre 
ses  soins.   (  Voyez  charité  ,   .soin.  ) 

Dict.  de  l'Acàd. 
s'Etexdre,  V.  pron. 

«  L'ombre  qui  s'étend.  —  Semblable  à  ces 
»  iletives,  qui  s'étendent  à  mesure  qu'ils  s'éloi- 
»  gnent  de  leur  source.  »  (Voyez  h-vain  ,  vapeur.) 

Fléciiier. 

s'JItf.kdr.e ,  au  figuré,  en  parLtut  d'une  qua- 
lité morale. 

«  Sa  charité  s V/e//r/o//,  etc.  »  (Voyex  <7^//«d«tf , 
chanté ,  prévoyance.)  IJo.ss. 

f<  Lti  vérita})le  vertu  s'étend  et  se  resserre.  » 
(Voyez  cfiarité  ,  espérance.)  Fllch. 

Et  sa  bonté  s'éiend  swr  tonte  la  nature.  BAC. 

s'Etendre,  occuper  Sine  certaine  étendue, 
tenir  uu  certain  espace.  Su  terre ,  ses  étuis,  sa 
juridiction  s'étendetit  jusrpi'à  un.  tel  endroit. 

Il  se  dit  figurément  ,de  plusieurs  autres 
choses.  Son  pouvoir  ne  s'étend  pas  si  avant.  Son 
crédit  ne  s'étend  pas  jusques-lci.  Sa  réputation , 
son  nimi ,  sa  gloire  s'étendent  par  toute  l'Europe. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  lui  serviroit  d'avoir  étendu  ^a  gloire? 
»  — Partout  oi\   s'étend  lé  genre  h l' main?  » 

IjOSSUET. 

«  Partout  où  s'étendait  sou  pouvoir. —  Ces 
»  rois   dont  la  puissance  s'étend  si  loin.  » 

Fléciiier. 

Ou  le.  dit  figurément  des  personnes,  eu  par- 
lant de  leur  propriété.  Ce  seigneur  s'est  fort 
étendu  de  ce  cote-lci.  Il  ne  peut  s'étendre  de  ce 
côté-lé/. ,  parce  qu'il  est  borné  pur  d: autres  sei- 
gneurs. Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  monde  où  il  occupoit  tant  de  place, 
»  où    il   s'étoit    établi  ,  agrandi,   étendu.  » 

Massilloît. 

Ou  dit,  que  la  vue  d'un  homme  s'étend  plu.'i 
ou  moins  loin,  suivaut  qu'il  peut  voir  les 
objets  plus  ou  moins  .éloignés.  Sa  vue  s'étend 
jusqu'cu...  De  cette  terrasse  on  voit  aussi  loin 
que  la   vue  peut  s'étendre. 

On  dit  aussi  de  la  voix  :  //  a  une  voix  forte 
qui  s'étend  bien  loin.  Tant  que  la'  voix  peut 
s'étendre. 

Ou  dit,  figurément,  s  étendre  sur  quelque 
sujet  _,    pour   dire ,   eu    parler    au  long.   S'il 
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m  était  permis  de  m  étendre  sur  cette  matière. 
On  dit  aussi,  en  ce  sens,  s'étendre  sur  les 
i(>uanq;es ,  sur  les  Iwnnts  on  rnciuvaises  cfncilités 
(If  quelqu'un,  DicT.  bE  i/Acad. 

«  INlais  ])oinqTioi  wx'étendre  sur  une  matièfe 
»  où  je  puis  tout  dire  en   un  mot?  n      Boss. 

s'FiTENDRE,  aignilie  aussi  durer.  La  vie  de 
VJionime  ne  s  étend     itère  au-deUÏ  de  vent  ans. 

Etkkdu,  ue,  participe.  Pouvoir  fort  élendu. 
Connaissances  fort  étendues,  ha  vue  est  ici  fort 
étendue.  Dure,  de  l'Acad. 

u  Les  vaincus  qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds.  » 

Bossup.T. 

a  Frappé  d'une  maladie  contagieifse,  étendu 
»  dans  un  pays  enuenii.  —  Etendu  sur  ses  pro- 
)^  près  tropliées.»  (Voyez  capacité,  vie.)    Fléch. 

«  Etendu  sur  le  lit  de  votre  douleur.  «  (Voyez 
suite.)  Mass. 

De  foiblesse  étendu.  COR. 

Hippolyte  éicTidu  sans  forme  et  sans  couleur.  Rac. 

(Voyez  Iras  ,  race.) 

Réveiller  ces  valets. autour  d'eux  étendus,  BOTL. 

ÉTENDUE,  s.  f  ,  dimension  d'une  chose  en 
longueur,  largeur  et  protondeur.  En  ce  sens, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  didactique. 

Selon  quelques  philosophes ,  l'étendue  est  C es- 
sence de  la  matière.  IJélendue  appartient  au 
corps  et  la  pensée  à   l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  pour    signifier  une  ou  deux 
des   trois  dimensions.  L'étendue  d'une 
d'une  surface. 

Dans  le  discours  ordinaire,  étendue  ne  se  dit 
que  par  rapport  à  la  superficie  d'une  chose. 
Dans  toute  l'étendue  du  royaume.  ZTne  plaine , 
tm  parc  de  grande  étendue^  L'étendue  de  ses 
terres.  Cela  n'ct  pas  assez  d'étendue.  Pays  d'une 
grande  étendue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  toute  l'e'/ewr/i^e  du  royaume   »     Boss. 

«  Sur  la  vaste  étendue  à.ç,  rOcëan.  —  La  vaste 
»  étendue.'  de  son  patrimoine.  (Voyez  tenir.)  — 
»  Jetant  les  yeux  sur  cette  étendue  de  terres, 
))  de  peuples  ,  de  royaumes  qu'il  vient  de 
»  parcourir,  et  qu'il  laisse  derrière  lui.  »    Màss. 

Étendue  se  dit  aussi  du  temps.  Dans  l'étendue 
de  tous  les  âges ,  de  tous  les  siècles.  La  vie  de 
l'homme  n'est  pas  d'une  longue  étendue.  Elle  est 
d'une  courte  étendue'  Dicx.  dE  l'Acad. 

Étendue  ,  grandeur. 

«  Ce  ne  sera  ni  la  force  de. vos  armées ^  ni 
»  Vétendue  dé  votre  empire,  ni,  etc.,  qui  vous 
»  rendront  cher  i\  vos  peuples.  »  Mass. 

Il  se  dit  figurément  de  plusieurs  choses. 
L'étendue  du  pouvoir,  de  l'aittorité.  L'étendue  de 
ses  devoirs-  Il  voudrait  donner  plus  d'étendue  à 
cette  loi  qu'elle  n'en  doit  avoir.  Cette  proposition 
prise  dans  toute  son  étendue  serait  fausse.  XJn 
esprit  d'une  grande  étendue  ,  d' une  vaste  éte^idue. 
Grande  étendue  de  voix.  Une  voix  cî une  grande 
étendue.  Il  a  une  grande  étendue  de  coimaisaances. 

Dict.  de  l'Acad. 
.  «  Pour  comprendre  toute  Véte/idue  àe  l'amour 
»  de  Dieu.  — *  Pour  dire  la  vérité  dans  toute 
>'  son  étendue.  — Toute  Vétendtw:  de  sa  misère. 
>i  (Voyez  étaler.)  —  'Vétendue  de  son  cœur.  » 
(Voyez  petit.)  Boss. 

((  Elle  donna  toute  Vétendue  c[\\é\\Q  put  à  sa. 
>>  cliuril^.  ---  il  a  donné   plus  à' étendue  à  sa 
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î)  piété.  —  Ce  fut  alors  que  son  esprit  agit 
»  dans  loute  son  étendue.  —  Celte  éteudue  de 
»  liimieres,  etc.  w  (Voyez  /o/v^zer.)         Flécji. 

(c  Kiendue  de  génie.  (Voyez  passer.)  — ^U é- 
»  ieiulite  Ae,  la  puissance  et  (le  l'autorité.  »,  Mass. 

u  h'élendue  de  son  ambition.»  Volt. 

Cette  haine  a  pour  moi  tonte  son  étt-ndw!,  CoR. 

rîormez  à  votre  ouvrage  une  juste  <'t,:h(lue.         BoiL. 

ÉTERNEL,  (Voyez  le  Supplément.)         x 

ÉTERNELLEMENT,  udv.,  sans  commence-. 
ment,  sans  fin  ,  de  toute  éternité.  Dieu  en- 
gendre son  verbe  éternellement.      Dict.  de  l'Acaj). 

«  Ses  y c\\%  éternellement  ouveil;-.  —  Dieu  qui 
»  se  cou n oit  et  s  aime  étemellemetil.  »       fîoss. 

Il signil'ie  aussi,  sans  lin,  quoiqu'il  yaiteu  \\\\ 
commencement.  Te  bonheur  des  eltis ,  les  peines 
lies  damnés  dureront  éternellement,         Dict. 

«  Ile  éternellement  mémorable.  —  Vous  vi~ 
»  viez  éternellement  dans  la  mémoire  des 
»  hommes.  — Subsister  étertiellenient.  (Voyez 
priver.  )  '  Boss. 

«  Ce  petit  espace  de  terre  que  les  flots  res- 
-»  pecteront  éternellement.  »  (Voy.  graver ,  unir.) 

Fléchier. 

«  Jouir  éternellenu'iit  àt  Dieu.»  [Yoyez  tien  , 
retenir,   trésor.)  Mass. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  continuelle- 
)->  ment,  sans  cesse.  //  est  éternellcme/tt  ci  i^na 
suite  ,  sur  mes  épaules.  P'oule-^..-vnus  demeurer  là 
élernellei7ient.  Diç't.  ue  l^'Vcad. 

«  Nous  déplorerons  éternelleiytenL  ^  etc.  — La 
»  victoire  qui  le  suit  éternellement  dans  les 
»  combats.  »  Boss. 

«  Ils  se  parent  éternellement  de  leur  naissance. 
»  —  Cette  sagesse  qu'ils  nous  vantent  étemelle'* 
»  ment.  »  Mass. 

ÉTERNISER,  v.  ctct. ,  rendre  éternel,  faire 
qu'une  chose  ne.  liiiisse  point,  quelle  dure 
très-long- temps.  Eterniser  son  nom.  Eterniser  sa 
mémoire.  La  chicane  éternise  les  procès.  Dict. 
-  «  Eterniser  les  disputes.  — N'ètesvous  pas  à 
»  plaindre  de  cliercher  à  vos  maux  une  res- 
»  source  qui  ne  fait  ([\\' éterniser  par  la  haine 
0  une  offense  passagère. — Vo\^x  élerniserlQ  sou- 
»  venir  de   ces   conquêtes.»  (Voyez  guerre-) 

Massillon, 
Souffre  ffue  ,  etc. 

Ou  que  d'iuibeau  trépas  la  mémoire  honorable 
Eternisant  des  jours  si  noblement  finis, 
Prouve  à  tout  l'univers  que  j'étois  votre  fils.       Kac. 

ÉTERNITÉ,  5.  /.",  du  fée  qui  ii'a  ni  com- 
mencement ni  lin.  L'éternité  de  Dieu.  Dieu  est 
de  toute  éternité.,.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tu  seras  ma  servante,  je;  t'ai  choisie  dès 
»  V  éternité.  [Yoycz  prédfsiiner.^  —  IMoi  qui  vois 
»  dès  M  éternité  tout  ce  que  je  fais,  n  Boss. 

«.On  voy  oit  avec  joie  avancer  les  jours 
»  heureux  de  cette  auguste  alliance,  les  nœuds 
»  en  étoient  serrés  dans  V éternité.  »         Fléch. 

Il  se  dit  aussi  d!une  durée  qui  a  un  com- 
mencement,  et  n'a  ])oint  de  fin.  ELrnité bien- 
heureuse. Eternité  de  Lojiheur.  Eternité  di; peines, 
de  supplices.  Il  ne  pense  pas  à  l'éternilé.  L'éter- 
nité dépend  d'un  moment.    ^     Dict.  DE  l'Acad. 

«  C'est  en  vain  qu'ils  détournent  leurs  regards 

»  de  cette  éterniiéc\  uilesattend;  comme  s'ils  pon- 

»  voient  l'anéantir  en  n'y  ^  ensaiit  ]5lus.  »  Pa.c, 
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«  J/osinMiiiico  (le  la  rejoindre  dans  le  jour  de  ' 
»  Vrlfinitr.  —  Les  vnilt's  de  IV/r/v/Z/r' sonf  .-isscz 
»  bien  jiiotnées.  —  (Iraindre  i.t  justice  de  Dieu  , 
))  esp»'rei-  en  son  t'Urnitc. —  Aspirez  à  Vrltruilr. 
»  — Toi  qui  etois  nt'e  pour  Vtlcrnitc. — Je  ne 
»  i>uis  croire  cju  une  vi«î  soit  courte^  lors(|ne 
»  j'y  vois  une  rlunitè  toute  entière  t;lo- 
»  riensenicnt  aftacliée.  —  (It  tte  iirésencc  itn- 
»  mnable  de  rr/</////<°' (onjonrs  lixe,  tonjonrs 
»  permanente.  —  A  la  vne  de  VtUmilé  où 
»  nous  nous  avançons  à  si  grands  ])a8.  —  Cette 
»  sagesse  dont  la  prévoyance  s'étend  aux  siècles 
>»  futurs,  et  enferme  dans  ses  desseins  \'c  terni  lé 
»  toute  entière.  —  U ('terni l é  $,c  présentoit  à  ses 
»  yeux,  Comme  le  digne  objet  du  cœur  de 
»  lliomme.»  {W  oytz  allouer ,  ménager ,  passage, 
pussfr.)  Boss. 

«  Il  vit  lV/cr///7r  s'approcher,  el  il  redoubla 
»  ses  forces.  —  Entrer  en  possession  de  X'éler- 
»  7iit<'.  —  Ce  point  fatal  où  X éternité  commence. 
»  — Ces  grandes  actions  sont  écrites  pour  Véier- 
»  nitê  dans  le  livre  de  vie. —  Elle  croit  voir 
5)  à  chaque  moment  les  portes  de  Yéternité 
»  s'enti  ouvrir  pour  elle.  »  (Voyez  livre,  valoir.) 

Fléchier. 

«  Vous  qui  touchez  tons  les  momens  à  IV- 
î>  ternité. — Le  monde  s'enfuit,  et  Yéternité 
»  «approche.  On  sacrifie  \ éternité  à  ces  chi- 
»  mères. — Des  œuvres  dignes  de  \ éternité. — 
>>  Les  biens  solide  de  ^éternité.  —  Les  terreurs 
î)  de  Vélernilé.  — Une  éternité  d'horreur  et  de 
»  rage.  (Voyez  trouver.) — Entrer  dans  les  abîmes 
)>  de  Yéternité.»  (Voyez  borne,  décider,  habiter, 
objet,  prix ,  voir.)  Mass. 

Que  son  nom  soit  chanté 
Au  delà  des  teiups  et  des  âges  , 
An  delà  de  Vélernilé.  RaC. 

ÉTINCELANT,  ANTE,  adj.,  qui  étincelle. 
XjCS  étoiles  les  plus  étincelante.i.  Ce  rubis  est  étin- 
\elanl.  Des  yeux  étincelans.  Etincelant  de  colère. 

DicT.  DE  l'Acad. 
Il  s'emploie  au  propre  et  au  figuré. 
«  Ses  regards  étincelans.'»  Boss. 

Un  glaive  èlîncelant, 
Matbaa  ,  éllnceïant  de  rage.  RaC, 

ÉTINCELER,  v.  neut.  ,  briller,  jeter  des 
«clats  de  lumière.  //  y  a  des  étoiles  qui  étin- 
celleni  les  unes  plus  que  les  autres.  Les  vraies 
«scarboiicles  étincellent  dans  les  ténèbres. 

Etikceler,  au  ^guré.  Les  yeux  lui. étincelleni 
de  colère.  Dict.  de  l'Acad. 

Ses  faroucbes  regards  étînceloîent  de  rage.  CoR. 

Ainsi  da  "Dieu  vivant  la  colère  étinceUe.  B.AG. 

Mais  déjà  la  fureur  dans  vos  yenx  étincelle. 

Et  l'ardenr  du  combat  étincelle  en  ses  yeux. 

(Ses  écrits^  ^'//>2re//e/z/ pourtant  de  sublimes  béantes.  B. 

ÉTINCELLE,  s.  /  ,  petite  parcelle  de  feu, 
Ijluetle,  Etincelle  de  Jeu,' Quand  on  bat  les  cail- 
loux avec  un  fusil,  il  en  sort  des  étincelles.  On 
a  éteint  ce  grand  feu  .^  H  n'en  reste  pas  une 
étincelle.  Une  petite  étincelle  peut  causer  un  grand 
i^mbrasemenl.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Semblable  à  une  étincelle  de  feu  qui ,  portée 
X)  en  difféiens  lieux  par  un  vent  impétueux, 
s  embrase  les  forêts  et  les  campagnes,  m      Mass, 

Étincelle,  au  figuré. 
H«iu:eu$«  d'avoir  coaservé  si  soigueusement 
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»  Véiincrllr  de  ce  feu  divin  que  Je'RUS  est  V^nu 
»  allumcT  au  monde.  —  Si  les  sainten  véiit»'"» 
»  que  j'ai  annouK-cH  ,  ont  excité  en  vous  ciuel- 
»  que  étincelle  ih'.  l'aniour  divin.  »  Boss. 

«  ('elte  guerre  qui,  u  étant  d'abord  qu'un» 
»  ^'^///cr//r,cn)braseaujourd  hui  toute l'Lni ope.» 

Fléchier. 

«  Vous  qu'il  a  rallumé,  comme  une  étin- 
»  celle  précietise  dans,  etc.  (Voyez  éteindre.)  — 
»  Ce  ne  sont  là  que  des  étincelles  i\i.'.  loi.  —  U 
»  laisse  tomber  sur  notre  ame  quelfjues  étin- 
M  celles  de  son  feu  divin.  —  Loin  de  se  dé- 
»  tromper  i)ar  l'exemple  de  ceux  qvie  l'on  voit 
»  disparoilre,  il  sort  de  leurs  cendres  mêmes 
»  des  étincelles  fatales  qui  viennent  rallu- 
n  mer,  etc.  »  (Voyez  rallumer.)  Mass. 

ETOILE,  s.  f. ,  astre,  corps  lumineux,  qui 
brille  au  ciel  pendant  la  nuit.  fUoile  de  lu 
première,  de  la  seconde,  de  lu  troisième  gran- 
deur. Le  lever ,  le  coucher  d'une  étoile.  Il  parut 
cette  année'là  une  nouvelle  étoile.  Tj'éclipse  fut 
SI  grande,  qu'on  vit  les  étoiles  en  plein  jour. 
Etoile  polaire.  Etoile  dit  matin.  L'étoile  qui 
conduisit  les  Mages  au  lieu  où  ils  adorèrent 
Notre -Seigneur,   Etoiles  nébuleuses. 

Dict.  de  l'Acad. 

«La  lumière  de  la  foi  disparoit,  comme  Vétoilê 
»  qui  guidoit  les  Mages.  »  Fléch. 

«  La  multitude  infinie  des  étoiles.  —  Cette 
»  multitude  ^^étoiles  qui  décorent  avec  tant 
»  de  splendeur  le  firmament  ,  et  qui  sont 
w  autant  de  soleils  immenses,  etc.»        Mass. 

Quel  bras  peut  voHS  suspendre  ,  innombrables  étoiles  ? 
(Voyez  Mre.)  L.  RacikE. 

On  appelle  proprement,  «?7of7ff5,  celles  qui, 
étant  lumineuses  par  elles-mêmes,  se  distin- 
guent par  une  scintillation  sensible.  Ce  mot 
s'étend  néanmoins  quelquefois  aux  planètes 
c\\\\  nous  paroissent  plus  petites  que  la  lune  ^ 
comme  Jupiter,  Mars,  Vénus ,  etc.  Ainsi  (juand  on 
dit ,  étoiles  errantes  ,  ce  sont  les  planètes  ;  étoiles 
fixes,  ce  sont  les  vraies  étoiles  qui  paroissent 
attachées  au  firmament,  et  toujours  à  la  même 
distance  les  unes  des  autres. 

On  appelle,  étoile  du  berger,  la  planète  de 
Vénus.  Elle  s'appelle  aussi,  étoile  du  matin, 
lorsqu'elle  précède  le  lever  du  soleil  ;  et  étoiU 
du  soir,  lorsqu'elle  paroît  après  son  coucher. 

On  appelle,  étoile ^  ce  que  les  astrologues 
prétendent  qui  influe  sur  le  tempérament  et 
sur  la  fortune  des  hommes»  Etoile  maligne, 
funeste.  Etoile  favorable ,  bienfaisante ,  heureuse. 
Ce  n'est  pas  son  mérite  qui  fait  cela ,  c'est  son 
étoile.  Son  étoile  est  d'être  aimé  des  grands.  C'est 
un  effet  de  son  étoile.  On  ne  peut  aller  contre 
son  étoile. 

Étoile,  est  aussi  le  centre  où  se  réunissent 
plusieurs  allées  d'un  parc,  ou  plusw^urs  routes 
d'une  forêt. 

ÉTOILE ,  ÉE ,  adj.  ,  semé  d'étoiles.  Le  ciel 
éloit  fort  étoile,  pour  dire,  fort  serein. 

On  appelle,  une  bouteille  étoilée ,  une  bou- 
teille où  il  s'est  fait  quelque  fêlure  en  forme 
d'étoile.  Dict.  DE  lAcad. 

Etoile,  au  figuré. 

âoi}  &OAt  luU  éiQili  d«  mîU«  diftmiiai.  €lL^< 
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ÉTONNANT,  ANTE,  adj.,  qui  étonne,  qui 
iurprend.  Cela  est  j'ori  étonnant.  T'inlà  une  nou- 
velle étonnante.  Erudition  étonnante.  Il  est  éton- 
nant qu'on  se  permette  de  si  gn/z/des  libertés. 

DicT,  dt;  l'Acad. 

«  Une  étonnante  nouvelle.  —  Résolution  éton- 
»  nanie.  »  ]3o  ss. 

«  Une  austérité  de  vie  plus  étonnante.  »  Flicii. 

«  Que  de  morts  soudaines  et  étonnantes  !  — 
w  II  n'est  pas  étonnant  de  la  voir  iinir,  etc. 
»  {Voyez  fruit.)  —  Est-il  étonnant  que  l'al- 
»  tenlion  se  relàclie  quelquefois?  —  Il  est  éion- 
»  na//i  combien  la  même  vérité,  montrée  aux 
»  hommes,  fait  en  eux  d'impressions  difle- 
«  l'entes.  ^)  {Voyez félicité,  f^urer.)  Mass. 

Un  prodige  étonnant. 

Par  d^élonnans  récits. 
5)e  Joas  conservé  Vêtonnante  m«rreille.  Rac. 

Au  spectacle  étonnant  de  leur  chute  imprévne-     BoiL. 

ETONNEMENT  ,^  s.  m. ,  surprise  causée  par 
quelque  chose  d'inopiné.  Causer ,  donner  de 
l'étonnement.  Jeter  dans  l'étonnement.  Remplir 
d'étonnement.  Cela  m'a  frappé  d'étonnernent. 
J'ai  été  saisi  d'étonnement.  Je  suis  da?is  un  grand 
étonnemenL  Mo/i  étonnement  a  cessé  quand ,  etc. 
Il  est  revenu  de  son  étonnement.  Au  grand  éton- 
nefnent  de  tout  le  monde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  vit  avec  étonnement  que  Dieu,  etc.  » 
(  Voyez  tomber.  )  Boss. 

«  La  façon  de  penser  de  la  plupart  des 
*  hommes  là-dessus  est  digne   à^ étonnement.  » 

Massillon. 

Mnet  à.' étonnement. 

Plein  à'' étonnement .  CoR, 

Immobile  ,  saisi  d'un  long  étonnement. 
D'aucun  étonnement  il  ne  paroît  touché. 
De  quel  étonnement ,  oh  ciel!  snis-je  frappée  ?     Rag. 

II  signifie  quelquefois  admiration.  Cette  ac- 
tion fera  l'étonnement  des  siècles  futurs.  L,a 
grandeur  et  la  magnificence  de  ce  palais  me 
frappèrent  déionntment.  Etre  ravi  d'étonné- 
ment.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  roi,  la  terreur  de  ses  voisins,  l'éUmne- 
r>  ment  de  l'univers,  —  Ce  grand  mystère  qui 
»  doit  faire  la  consolation  et  Vétonnemeni  de 
y>  l'univers.  »  Mass. 

Je  sens  croître  ma  Joie  et  mon  étonnement.  Rac. 

ÉTONNER,  V.  ad. ,  surprendre» par  quelque 
chose  d'inopiné.  Cet  accident  imprévu,  cette 
nouvelle  y  cette  marche  des  enne/itis  l'a  fort 
étonné  y  extrêmement  étonné.  Je  crois  que  cela 
rétonnera.  Cela  rre  m.' a  pas  beaucoup  étonné.  Les 
exploits  dg.  ce  héros  étonneront  l'univers. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  les  démons  tâchent  d'étonner  ma 
»  foi.  —  Ces  vérités  dont  la  hauteur  les  étonne.  » 
(  Voyez  hauteur.  )  Boss. 

«  Point  d'entreprise  qui  les  e7o/ï«e. —  Ils  (les 
»  apôtres)  étonnent  toute  la  grandeur  et  toute 
»  la  sagesse  du  siècle.  »  Fléch. 

«   La    perte    des    biens ,    l'ingratitude    des 
»  hommes ,  etc.  ,  rien  de  tout  cela  ne  Vétonne  , 
»  et  ne  le  fait  murmurer.  »  Mass.        ^ 

Son  courage  mV/onwe  autant  que  son  audace.      Coa.' 
Le  peuple  cependant  que  ce  Sjpsctacle  étonna^  \ 
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Ma  douleur  étonne  son  audace.  Rac  . 

L'oiseau  sort  encoiiriour,  et  d'nn  cri  menaçant  , 
Achève  d'élonner  le  barbier  frémissant.  Boit. 

Dans  ces  derniers  exem3)Ics,  étonner  i^'v^^WxWa 
ébranler,   faire  trembler.   Il    a    rpielqucfois    la 
même  siguitication  au  participe. 

s'Etonner  ,  être  étouné.  //  ue  s'étonne  de  rien. 
Il  ne  s'étonne  pas   du  bruit.     Dict.  de  l'Acad! 

«  O  terre,  ô  ciel,  étonnez-vous  à  ce  prodi^^e 
M  nouveau!  —  L'univers  s'étonne  de  i  <  uver 
»  toutes  les  vertus  en  un  seul  homme,  j)     Bo.ss. 

a  Sans  «V/o/z/ze/'de  leur  nombre.  »         i""i,tcu. 
Je  in  étonne  si  peu,  que  je  l'en  fais  pâlir.  Con. 

Pourquoi  nous  étonner?  Rac 

Il  signifieaussi,  être  surpris,  trouver  étrange. 
Je  m'étonne  qu'il  ne  voie  pas  le  danger  o  /  il  est. 
J'en  suis  la  raison,  je  ne  m'en  étonne  p' 11  ■.  Ne 
vous  étonnez  pas  s'il  en  use  de  la  sorte.  Je  m'é- 
tonne que  vous  n'ayez  pas  prévu  cet  acci  lent.  Je 
m  étonne  de  vos  manières,  de  votre  procélé, 

DrcT.  DE  l'Acad. 

«  Ne  vous  étonnez  pas,  si  je  ne  fais  plus  que 
»  repeter,  etc.  — •  Sans  s'étonner  ni  des  vagues 
»  ni  des  orages,  ni  de  son  propre  péril.  —  ^'01!^ 
»_étonnez-\om  de  sa  tranquillité?  »  Boss. 

«  Vous  vous  étonnez  peut-être  que  je  com- 
»  mence  l'éloge  de,  etc.  —  Faut-il  s'étonner  si 
»  elle  recevoit ,  etc.  —  Faut-il  5 V/om/er  si  l'es- 
»  prit  de  Dieu  se  plait  à ,  etc.  »  Fléch. 

Je  ne  m'étonn-  plus  de  cette  violence.  CoR. 

Je  ne  m^ étonne  plus  de  cet  ordre  crucli 
Je  me  suis  étonné  de  son  peu  d'alégresse. 

(Je  niLL tonne  que  vous  ayez) 
Feint  un  amonr  pour  moi,  que  vous  ne  sentiez  pas. 
Ne  vous  étonnez  pas  si  je  ra*a,dresse  à  vous.  Rac 

Étonné,  ée,  participe. 

«  Sans  être  étonné  de  cette  dernière  sentence 
»  qu'on  lui  prononce.  »  Boss. 

ce  Les  Sarrasins  étonnés  de  la  grandeur  d'ame 
»  de  leur  prisonnier.  —Toute  la  nature éVo/z«ee, 
»  attentive,  etc.  —  Etonnée  de  ces  dangers.  — 
»  Sans  être  étonné  de  cette  majesté  si   hère.  » 

Fléchier. 
«  Le  général,  étonné  de  voir  balancer  la  vic- 
»  toire.  —  Ils  vous  ont  laissé  vous  même  étonné 
»  de  la  promptitude  de  leur  mort.  »        Mass. 

Un  visage  étonné.  (Vojeznwntrer.) 
L'innocence  étonnée.  (Voyez  soupçonner  ) 
Moi  seul  j'ai  raffermi  son  esprit  étonné.  CoR. 

Vous-même  inquiet,  étonné. 
Mon  génie  étonné  tremble  devant  lo  sien. 

Avec  raison  je  demeure  étonnée. 
A  mes  yeux  étonnés  leur  troupe  est  disparue. 
Et  chassant  les  Romains  de  l'Asie  étonnée. 
De  vos  sens  étonnés  quel  désordre  s'empare  ? 

L'aspect  de  ces  lieux  où  vous  la  retenez  , 
N'a  rien  dont  mes  regards  doivent  èlvQ  étonnés.^ 
Etonné  àe  tant  d'horreurs. 
Un  captif  de  ses  fers  étonné. 
Regarde  tous  ces  rois  de  taglowre  étonnés.  Rac, 

ÉTOUFFANT,  ANTE,  adj.,  adj.  qui  fait 
qu'on  étoufte,  qu  on  respire  mal.  Temps  étouf- 
fant. Chaleur  étouffante. 
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KTOTTFF.MFNT ,  .v.  nu,  dillM  ulM  flo  rcspî- 
T«'r,  l'Ulc  </  ilrs  ra/)fi/r.s  <fui  lui  nuisent  (Ift  rlnuj- 
Jcintim.  D'en  t'hnl  cet  éton(Jvnient  ? 

l'.rOUrFFIl,  t>.  a.  ,  sullofjwcr,  l'air»'  perdre  la- 
lispiiiilioM  ,   la    vie.    J/e.sij/n'/hnnit'   fa  tioitj/r. 
Cutr  nitunivf  en  dormant  (t  éUtiiJjfv  .son  cnfcint.  Il 
a  t'te'/i>n(f<'  d'nn  catarrhe,  f.ts  nKaiwiiscs  herbes 
rtonjffent'lc  blé,  Bict.    ue  l'Acad. 

Ktouffi-r  ,  au  llguré,  faire  périr. 
.T'embrasse  mon  rival  ,  mais  c'est  poni-  V'touffir. 
A\\\i\\\G  étouffé  l'eufant  iiiènjc  uu  berceau.  Il  AT. 

I:toui»:.r,  au  fii^uiré,  supprimer,  caclier, 
tlouipler.  Je  ne  saurois  étouffer  ma  doidenr. 
'JVnhtz  d'êtouff'-r  vos  .soi/pirs,  vos  pi  a  in  te  t ,  vos 
nsstntinn'iis.  '^Étouffer  les  remords  de  la  cens- 
<  ience.  Étouffer  ses  c/iugrins  ,  ses  ùn/niétudes  , 
sessonnçons.  Dicr.  de  l'Acau. 

({  Etoufflr  les  mouvemeus  de  la  vanité.  » 

Bossur.T. 
«  Il  est  dangereux  que  la  vanité  \\  étouffe  une 
i>  ]xivtie  de  la  reconnoissauce  que,  etc.  — C'est 
)>  une  région  de  téuèl)res  où  la  vérité  est  étouf- 
■»  f'ee.  »  ,  Voyez  affettion ,  exemption  ,  j-ehgio/i , 
r  ssrniinient.  )  Fli-ch. 

a  Ce  que  vous  avez  dit  en  secret  n'éloit  rien 
»  d'ahord  ,  et  périssoit  étouffé  et  enseveli  sous 
»  la  cendre.  —  Il  ne  peut  f'/o/z/Zt^r  le  cri  de  la 
»  nature.  — La. véritable  lorce  consiste  à  étouffer 
«  uu  ressenliment,  une  seciète  jalousie.  — Quel 
»  Ijonheiir  à'ci'^uffer  dans  leur  naissance  tant 
»  de  passions  violentes'.  —  On  éloujjé  des  répu- 
•a  gnances  qui  deviendroieut  bientôt  des  crimes, 
jj  _  Étoufflr  mille  désirs  qui  flattent.  »  Mass. 
Que  ces  loaos  cris  de  joie  éioufitnt  vos  soupirs. 

Étqtifftr  les  restes  de  ma  flamme.  COR. 

Il  faut  d'un  vain  a.mo\xv  étouffer  la  pensée. 
Oh  serais-je  aujourd'hui  si  ,  domptant  ma  foîblesse  , 
Je  n'eusse  d'une  mère  ctouff'  la  tendresse  ? 

£/o/'^u/7i  tout  sentiment  humain.  Rac. 

Étouffer,  signifie  aussi,  détruire,  dissiper, 
faire  cesser.  Étouffer  une  révolte,  une  hérésie , 
une  sédition ,   une  guerre  civile  ,  une  erreur. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Combien  de  fois,  par    un  regard  sévère, 
5)  étoul/c/-\.-eU.e  dans  sa   naissance    une  caloni- 
-»  nie    qui    auroit    causé    des    divisions    étei- 
»  n elles?  »  Fléch. 

Éiouffe  dans  son  saug  ses  désirs  efifrontés.  H  AC. 

Ou  dit  encore  figurément ,  étouffer  une  affaire  , 
étouffer  une  querelle ,  pour  dire  ,  empêcher 
qu'elles  n'éclatent. 

Étouffer,  neut. ,  avoir  la  respiration  entiè- 
rement gênée.  //  n'y  a  point  d'air  dans  cette 
chambre,  ou  y  étouffe.  Nous  étouffions  de  chaud. 
D(  lacez  et  t  te  femme  y  elle  étouffé. 

•  DiCT.  DE  l'Acad, 
Étouffé,  ée  ,  participe. 
Les  nionslres  f'/ov^s. 
Drs  desseins  tiouffL-s  aussitôt  qtie  naissans. 
Ce  feu  que  dans  l'oubli  ,  je  croyois  étouff/. 
Quel  feu  mal  étouffé  daxis  mon  cœur  se  réveille  !    Rac. 

ÉTOURDERIE,  5./.,  action  d'étoiirdi,  ou 
l'habitude  de  l'aire  des  actions  d'étourdi.  C'est 
une  éiourderie.  Il  fait  toujours  des  étourdeyies. 
On  ne  saurait  le  corriger  de  son  étourderie. 
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l'/rOTlRDl  ,  11"  .  iidf.  ,  qtii  apif  «nns  conduit - 
rer  ce  (Jm'iI  l.nl.  ("t-nt  un  pnur  homme  bien 
étourdi.  Cfttf  Jrnime  est  flirt  étourdie. 

Il  so  j)n;ud   jiushi   subsLuiliveMJfUt.  C'est  un 
étounli.     J*vtit   étourdi.    Jtnfiv    étourdi.     Grand 
étourdi.   Franc  étourdi.    Il  Jait  tout  en  étourdi 
fous  êtes  une  étourdie. 

À  LlvrouRDir,  façon  dfl  parler  adverbiale:  à 
la  manièie  d'un  étourdi,  itucusidérément. 
Cftte  ajjaire  e'.t  importante. ,  il  ne  faut  pas  y 
aller  (i  l'élDurdir.  ^4gir  éi  l'étourdie. 

l'.TOUHDIMFNT,  adv. ,  à  l'étourdie.  Jl  fut 
toutrs  choses  si  eto/inliment ,  que,  etc.  lia  entre- 
pris cette  affaire  fort  éloiirdiment. 
.  KTOURUIK,  V.  cet.,  causer  dans  te  cerveau 
quebjiie  tbianlement  qui  trouble  ,  qui  suspend 
en  quelque  sorte  la  fonction  des  sens.  Il  lin 
donna  sur  la  tête  un  coup  de  hdton  qui  l'étourdit. 
Le  grand  bruit  des  canons  ,  (tes  cloclies ,  des  tam- 
bours étourdit,  fous  m'étourdisssz  avec  votre 
caquet.  Il  1  rie  ii  pleine  tHe ,  il  nous  étourdit.  Le 
branle  du  bateau  ,  du  carrosse  étourdit. 

On  dit,  étourdir  les  oreilles ,  pour  dire,  im- 
portuner, fatiguer  par  trop  de  paroles,  fous 
m'étourdissez  les  oreilles.         DiCT.  DE  lAcad. 

«  Ces  titres  pompeux  dont  il  arrive  assez 
»  ordinairement  que  la  noblesse  étourdit  le 
»  monde.  —  Celte  gloire  tranquille  (lu'on  re- 
»  garde  sans  être  étourdi,  ni  par  le  son  des  trom- 
»  pelles,  ni  par  le  bruit  des  canons,  ni  par  les 
)^  cris  des  blessés.  »  (Voy.  oreille.)         Bos.s. 

tiTOURDiK,  au  figuré,  causer  de  l'étonnement,' 
de  l'embarras.  Cette  nouvelle  y  ce  coup  imprévu 
ta  étourdi.  Il  en  est  tout  étourdi. 

DiCT.  de  l'Acad. 

«  Un  accident  si  étrange  ,  qui  devroit  nouï 
»  ])énétrer  jusqu'au  fond  de  l'ame ,  ne  fait  que 
»  nous  étourdir  pour  quelques  momens.  «  Boss. 

Le  coup  dont  ils  sont  ^/o<«r<à>.  CoRN. 

On  dit  aussi ,  figurément,  étourdir  la  douleur , 
en  ])arlant  de  la  douleur  physicjue,  pour  dire  , 
l'endormir,  em])êcher  qu'elle  ue  soit  aussi  sen- 
sible. Ce  remède  ne  guérit  pas ,  il  ne  fait  qu'é-^ 
tourdir  la  douleur. 

lise  dit  de  même  de  l'affliction,  etc.  ,  pour 
dire,  dissiper  la  douleur,  se  distraire.  //  va  à 
la  promenade ,  il  voit  le  monde  pour  étourdir  sa 
douleur. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'ww  homme 
cherche  Cl  s'étourdir,  pour  dire,  qu'il  cherche  à 
étourdir,  à  dissiper  sa  douleur,  son  inquié- 
tude, etc. 

On  dit  aussi,  .s'étourdir  sur  quelque  chose, 
potir  dire,  se  distraire  de  quelcjne  chose,  s'em- 
])ècher  d'y  penser.  //  s'étourdit  sur  sa  perte. 
Il  S'étourdit  sur  le    temps  à  venir. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  II  n'y  a  plus  ni  princesse  ni  palatine  ;  ces 
»  grands  noms  dont  on  s'étourdit  ue  subsistent 
))  ])lus.  —  Ces  grandes  paroles  par  lesquelles 
»  l'arrogance  humaine  lâche  de  s'étourdir  elle- 
y  même.  »  Bo.ss. 

(i  iS  étourdir  dans  ses  égaremens.  »          Mass. 

s'Étourdir  ,.  se  préocctiper.  //  s'étourdit  de 
vaines  rui-'^o/is.  Il  s'étourdit  dp  ces  chimères. 

Djct.  de  l'Acad. 

Étourdir,  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Les  exemples  peuvent  entraîner;   les  dis- 
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V)  cours  (lu  lil)ertinnge  et  de  l'impiclt'  peuvent  ' 

V  vlomdir.  »  Mass. 
Étourdi,  ie,  pnrlicipe.  Jl  tomba  tout  étourdi 

(lu  coup  qu'il  aroit  reçu.  Il  s'emploie  dans  le 
M-ns  hguré  du  verbe. 

ÉTOURDISSANT,  ANTE ,  adj.,  qui  étour- 
dit. Un  brait  étoun/i.sfiaut. 

ÉTOUllDISSEMENT ,  5.  m.,  impression, 
él)r;inlemenl  causé  jxir  quelque  chose  q\ù  étour- 
dit. Grand  étourdi tisemen t.  Causer  de  iétourdis- 
aeinent.  lia  des  étourdissemens.  Il  lui  a  pris  un 
^rand  étourdissement. 

Il  se  dit  aussi  (i<^uvément  du  trouble  que 
cause  un  malheur,  une  méchante  nouvelle.  Ils 
ne  sont  pas  revenus  de  leur  éiourdissement. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Qu'est-ce  que  leur  malheureuse  inciédu- 
»  lilé ,  sinon  une  léinérité  qui  hasarde  tout,  un 
»  élourdissenient  volontaire  f  »  Boss. 

ÉTRANGE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  n'est  pas 
dans  l'ordre  et  dans  l'usage  comm'4'n.  Etrange 
façon  de  faire.  Il  y  a  des  coutumes  bien  étranges 
i'ti  ce  pays-là.  P'oila  un  étrange  homme.  Étrange 
humeur.  Étrange  esprit.  Étrange  affaire.  Etrange 
aveuglement.  Etrange  situation.  Etranges  ma- 
nières. Je  trouve  bien  étrange  que  vous  ayez  fait 
K'ia,  Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Un  accident  si  étrange.  —  Au  premier 
»  l)ruit  d'un  mal  si  étrange.    —  Après   de  si 

V  étranges  humiliations.  —  Des  événemens  si 
»  étranges.  —  Étrange  confusion  !  —  Cet  état 
w  étnmge ,  malheureux,  etc.  —  D'une  manière 
)^si  étrange.  »  Boss. 

JlJn  bruit  assez  étrange  est  venu  jusqu'à  moi. 
Quel  étrange  captif  pour  un  si  beau  lieni 

Un  étrange  accueil. 

Une  étrange  pâleur. 

En  dî'étranges  soupçons.  E.AC. 

ÉTRANGEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
étrange,  contre  Toidre  et  l'usage  commun, 
extrêmement,  excessivement.  Il  est  étrangement 
bizarre.  Il  l'a  étrangement  tnaltraité. 

ÉTRANGLER,  v.  act. ,  Faire  perdre  la  res- 
piration ou  la  vie ,  en  pressant  le  gosier  ,  ou  en 
le  bouchant.  On  l'a  étranglé.  IL  le  tenoit  à  la 
gorge  et  voulait  l'étrangler.  L'esquinancie  l'a 
étrangle.  Cette  femme  s'est  étranglée  à  force  de 
crier. 

ÉTROIT ,  OITE ,  adJ. ,  qui  a  peu  de  largeur. 
Chemifi  étroit.  Rue  étroite.  Cttte  toile,-  cette 
étoffe  est  étroite.  Des  bas ,  des  souliers  tivp 
étroits.  '  DrcT.  de  l'Acad, 

»  Les  églises  trop  étroites  pour  les  recevoir. 
»  Combieii  est  étroit  le  chemin  qui  mène  à  la 
î)  vie!  —  Voici  ce  qui  le  rend  si  éti^oit.  —  Les 
i>  bornes  étroites  dvi  lieu  où  je  parle.  —  Cœurs 
■>->'  étroits.  •>•)  (Voyez  entrailles.)  Boss. 

a  Triste  et  fatale  contrée,  trop  étroite-çonx  con- 
»  tenir  tant  d'armées  qui  te  dévorent.  —  Une 
»  étroite  et  sombre  retraite,  »  (Voyez  bor»,e , 
voie.  )  Fléch. 

On  appelle  ,  génie  étroit ,  esprit  étroit,  un 
génie,  un  esprit  de  petite  étendue. 

On  dit  tigurément ,  étroite  alliaftce  ,  étroite 
amitié ,  étroite  union  ,  étroite  fanuliarité  y  étroite 
correspondance ,  liaison  fort,  étroite ^  pour  dire  , 
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une  alliance,  une  amitié  ,  une  union  iulime» 
etc.  DicT.  uv.  i.'Acai). 

a  Une  étroite  liaison  avec,  tic.  —  De  si  étroit» 
H  embrasscmrns*.  »  Boss. 

u  Des  liaisons  si  étroites.  »  (Voyez  liaison.  ) 

Mas&illon. 

Étroit,  siguiRe  aussi,  figurément,  ce  qui 
est  selon  la  rigueur  de  la  loi ,  de  l'ordre  ,  etc.^ 
par  opposition  à  relâché.  Cehi  est  de  droit  étroit. 
Etroite  défense.  T^es  frères  mineurs  de  r étroite- 
observance.    L'étroite   observance  de  Cileaux, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

Né  ministre  cîu  Dien  qu'en  ce  temple  on  adore, 

peut-être  que  Matlian  le  serviroit  encore  , 

Si  l'araour  des  grandeurs  ,  la  soif  de  commander  , 

Avec  un  joug/Zz/yj//  pouvoienl  s'accommoder. 

Vous  souvienf-il ,  mon  fils  ,  quelles  étroites  lois 

Doit  s'imposer  un  roi  digne  du  diadème?  IlACa 

Uétroile  bienséance  y  veut  être  gardée.  EoiL. 

On  dit,  en  style  didactique,  joreWre  «y/z^'/y/y^ 
chose  dans  le  sens  étroit,  pour  dire,  prendre 
quelque  chose  dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre. 

En  termes  de  l'écriture ,  ou  dit ,  la  voie  étroite , 
le  chemin  étroit,  pour  dire,  la  voie,  le  che- 
min du  ciel,  par  opposition  à  la  voie  large, 
qui   est  le  chemin  de  la  perdition. 

À  l'Étroit,  phrase  adverbiale.  Dans  un  espace 
étroit,   f-^ous   êtes  logé  fort  à  l'étroit. 

On  dit,  figurément,  c\\\itn  hoinme  est  à  l'é-^ 
trait,  réduit  et  l'étroit,  pour  dire,  qu'il  est 
pauvre,  qu'il  n'a  pas  toutes  les  commodités 
de  la  vie;  et  Ton  dit  dans  le  même  sens,  vivre 
à  l'étroit. 

ÉTROITEMENT,  adv.,  à  Tétroit.  Vous  êtes 
logé  bien  étroitement. 

On  dit,  au  figuré,  étroitement  uni,  étroite-^ 
ment  joint,   pour  dire,  extrêmement  uni. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Le  corps  qui  lui  est  uni  si  étroitement.  » 

BOSSUET. 

«  S'unir  étroitement  à  Dieu.»  (Voyez  umr.\ 

Fléchïer. 

Étroitemeist  ,  à  la  rigueur.  Observer  étroite-* 
ment  le  carême  .S'attacher  étroitement  à  une  règle,. 

Dict.  de  l'Acad. 
ÉTUDE,  s.  f,  travail,  application  d'es])rit 

Eour  apprendre  les  sciences,  les  lettres,  les 
eaux-arts.  Longue  étude.  Etude  contitiitellle, 
S'adtinner ,  s'appliquer  à  l'étude  des  sciences, 
des  arts  libéraux.  Il  a  fait  une  étude  particu- 
lière de  ht  géométrie  ,  de  l'architectttre ,  etc.  Etude 
réglée ,  sérieuse ,  approfondie.  Etude  supeificielle. 
Étude  pieuse ,  profane^    Cours   d'études. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Quand  on  fait  sérieusement  Vétude  qui 
»  plaisoit  tant  à  cette  princesse.  —  Nouveau 
M  genre  à.' étude  ,  et  presque  inconnu  aux  per- 
»  sonnes  de  son  rang.  —  Pour  avancer  dans 
w  cette  étude  àe  la  sagesse,  qui  la  tenoit  si  at- 
»  tachée  à  la  lecture  de  1  histoire. —  La  pré- 
»  paration  pour  le  sacerdoce  n'est  pas  une  ap- 
))  l^licaticm  de  quelques  jours  ;  mais  une  étude 
»  de  toute  la  vie.  —  Les  campemens  de  César 
»  Hrent  sou  étude.  «  Boss. 

Cl  Ce  temps  qu'on  donne  à  des  études  liu- 
))  maiues.  —  Sur  quelque  genre  d'érudition 
»  que  tombât  le  discours ,  on  eût  dit  qu^il  en 
»  avoil  fait  son  étude  particulière.  —  Uetude 
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»  qu'il  fit  (le  cpllp  nol»Ie  et  savante  antiquité. 

V  —  Il  ])asse  les  joins  et  les  nuits  à  Vttude. 
>'  —  Leurs  éludes  frivoles  ou, mal  clii;érées.  — 
«  Se  f;iire  une.  étude  des  yanilés  et  des  extra - 
w  vag;inces  du  siècle.»  [Y oy tiz  Jurmrr,  /)()u/-- 
fuitc.)  1'lj-cii. 

«  Toute  leur  capacité  et  leur  étude  sur  la  re- 
»  ligion  se  réiluil  à,  etc.  (N'oyez  réduire.)  — 
>»  l.'élude  A\\  droit  rrain;ais  et  du  droit  ])u- 
ï»  blic  se  ranime.  —  Il  se  lit  d'aijord  de  l'art 
r>  militair»  \\\\v  étude  ^  et  non  ]).is  un  amuse- 
"   ment.   —   Les    livres    saints    lurfnit  sa    plus 

V  chère  étude.  —  Après  avoir  lait  de  toute  votre 

V  vie  l'étude  et  la  préparation  de  votre  mort.  » 
(^Voyez  loisir^    réduire  ,  rcuipluver.)  IVIass. 

«  Abimé  dans  de  prolondes  étudia.  »     Fontkn. 

Je  son;;e  à  me  connoitre,  et   me  chcrobe  nioi-niême, 
C'est  là  l'unique  i-tiide  où  je  veux  m'a  Hacher. 
Kt  surtout  redoutant  la  basse  servitude, 
Xa  libre  vérité  fat  toute  mon  étude. 
Et  qui  ,  sans  cesse  au  jau  ,  dont  il  fait  son  étude. 
Que  la  nature  donc  soit  voire  unique  étude.  BoiL. 

(Voyez  vertu.) 

On  dit,  r{\\un  homme  a  fait  ses  études ,  pour 
eîire,  qu'il  a  étudié  en  grammaire,  en  rhé- 
torique et  en  pliilosophie. 

Et  on  dit ,   quuu    /tomme    a   fait   de    donnes 

éttides ,  pour   dire,  qu'il   a  étudié  avec  choix 

et    avec  succès;   et    clans   un  sens    contraire, 

©n  dit,  qu'iV  a  fait  de  mauvaises  études.     Dict. 

«  Après  avoir  achevé  le  cours  de  ses  études.  » 

BOSSUET. 

«  Il  rétablit  les  études.  »  Fléch. 

Etude,  signifie  aussi  lesconnoissauces  acquises 
avec  application  d'esprit.  //  a  de  Vétitde.  Il 
rt'a  point  d'étude.  Il  n'a  nulle  étude.  C'est  un 
homme  sans  étude  (un  liomrne  qui  n'a  point 
fait  les  études  qu'on  a  coutume  de  flnre  dans 
la  jeunesse).  Dict.  de  l'Acad. 

«.  Cet  homme  simple  et  sans  étude.  »  (Voyez 
jeter.)  Fléch. 

On  appelle,  étitdes  .^  en  matière  de  peinture, 
clififérens  desseins  de  ligures  et  essais  que  les 
peintres  font  des  parties  qui  doivent  entrer 
dans  quelque  ouvrage.  Etudes  de  Raphaël ,  de 
Aftchel  Ange.  Recueil  d'études  des  plus  grands 
maîtres. 

Etude,  se  dit,  par  extension  ,  du  soin  parti- 
culier qu'on  apporte  pour  parvenir  à  quelque 
chose  que  ce  soit.  Une  songe  qu' ci  faire  bonne  chère, 
(/u'à  iroiÀver  des  chicanes.  Cest-lci  toute  son 
étude.  Il  y  met  toute  son  étude.  Il  en  fait  toute 
son  étude.  _        Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  tnettoit  son  étude  à  se  rendre  parfait  dans 
»  son  état.  »  Boss. 

«  Notre  grande  éttide  est  deconnoîtïe  leur  foi- 
>'  blesse.  )>  Mass. 

Je  mets  à  les  former  mon  étude  et  mes  soins.       Rac. 
Il  mit  à  tout  blâmer  son  étude  et  sa  gloire-.  BoiL. 

Etude,  se  prend  aussi  en  mauvaise  part, 
pour,  artifice,  dissimulation,  affectation.  Un 
air  composé  antjonce  l'étude  des  actions.  Qui 
n'a  rie7t  cl  cacher,  se  montre  à  son  ami  sans 
élude.  On  plait  sans  étude.  On  ne  doit  rien  dire 
ai^ec  étude. 

Etude,  se  dit  aussi  du  lieu  dans  lequel  un 
ptocureur  ou  un  notaire  travaille  ordinaire- 
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JTienl.   Ce  procureur  est   (t.s.sidu  dan.i  son  étude* 
r\iit   et  passé  dans  h  s   éludes  des    notaires. 

Il  se  dit  cticore  du  dépôt  des  minutes  et  des 
papiers  <(ue  les  procureurs  ou  les  uot;iir<s  con- 
servent (hiz  eux,  et  (Us  pratiques  qu'ils  otit. 
En  ce  sens,  on  dit:  ////  tel  a  vendu  sa  charge 
dix  mille  francs  ,  et  soti  élude  douze  mille  fra/K  .h. 

I  TL'DIAINT  ,  .s.  m.,  écolier  qui  étudie.  Un 
étudiant  en  droit,  en  médecine.  Il  y  a  beaucoup 
d'étiidians  dans  cette  université, 

ETUDIER,  V.  neut. ,  ajîpliquer  son  rsjjrit, 
travailler  pour  a])pr('udre  les  sciences,  les  let- 
tres. //  ét/ulie  nuit  et  jour.  Ou  ne  devient  j)oiiit 
.savant  sans  éludicr.  Il  étudiait  dans  un  tel  col- 
lège. Etudier  éi  l'iiniversilé.  Il  étudie  en  rhéUr- 
riipie ,  en  /)hilo.sophie.  Il  ne  scivoit  rien  ,  les  exa- 
minateurs l'ont  renvoyé  étudier.  On  dit,  que 
deux  hommes  ont  étudié  ensemble,  pour  dire, 
qu'ils  ont  été  ensemble  au  collège. 

Etudier  ,  v.  r.ct. ,  tâcher  d'entendre  ,  de  com- 
prendre uiv'  science  ,  un  auteur,  \u\^.  allaite. 
Il  a  J'ort  étudié  son  Platon ,  son  A ristote.  Il 
étudie  sans  cesse  V  Ecriture  Sainte.  Etudier  la 
nature.  Il  a  fort  étudié  l'architecture ,  la  navi- 
gation, lisait  bien  cette  affaire ,  il  l'a  fort  étudiée. 

Dict.  de  i/Acad. 

«  On  ira  étudier  ^wx  les  lieux  ce  que  l'histoire 
»  racontera  du  canipetnent  de  Piéton.  — Là, 
»  noire  admirable  princesse  ^V//f//o/Y  les  devoirs 
»  de  ceux,  etc.  —  Un  spectacle  proposé  aux 
»  hommes  \iQ\\x  y  étudier  les  conseils  delà  di- 
»  vine  Providence.  »  (Voyez  leçon.)         Boss. 

«  Etudier  les  moyens  de  remplir  l'épargne 
n  du  ])rince.  »  (Voyez  toi.)  Fléch. 

«  C'est  là  où  les  en  fans  d'Adam  étudièrent 
»  d'abord,  etc.»  (Voyez  livre.)  Mass. 

II  signiiie  aussi,  tacher  de  mettre  dans  sa 
mémoire,  d'apprendre  par  cœur.  Etudier  sa  le- 
çon. Etudier  une  harangue ,  un  compliment. 

(^  Voyez  un  exemple  de  Bossuet  au  mot 
leçon.  ) 

On  dit^  dans  un  autre  sens,  étudier  un  dis- 
cours, un  compliment ,  i^our  dire,  le  méditer, 
le  préparer,  le  composer;  et  dans  le  même 
sens  ,  //  fait  des  contes  plaisans ,  mais  il  le» 
étudie. 

Il  signifie,  par  extension,  observer  avec 
soin  l'humeur,  le  génie,  les  façons  de  faire, 
les  inclinations  d'une  -peisonne.  J'ai  fort  étudié 
cet  homme-là ,  et  je  ne  comprends  rien  à  sa 
conduite.  Un  bon  courtisan  doit  étudier  les  in- 
clinations du  prince.  Ettulier  le  monde ,  c'est 
chercher  à  plaire  aux    hommes.  < 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  spectacle  de  voir  et  à' étudier  ces  deux 
»  liommes  !   —  Elle    étudioit    ses    défauts.  » 

BoSbUET. 

«  Il  écoute  les  hommes"  les  plus  consommés 
»  dans  la  guerre ,  il  les  étudie.  —  Les  étrangers 
M  viennent  étudier  nos  mœurs.  —  Les  courti- 
»  sans  étudient  ce  qui  peut  adoucir  son  hu- 
»  meur.  —  On  étudie  nos  goûts.  »         Mass. 

11  se  juge  en  autrui,  se  tâte  ,  s'étudie.  COR. 

S'ètudial  leur  cœur  ,  je  flattai  leurs  caprices.         Rac. 

Etudiez  la  cour,  et  connoissez  la  ville.  SOIL. 

Étudier,   épier. 

«  Il  faut  étudier  les  momeus  favorables  pour 
)j  aborder  Ie«  grands.»  Mass. 
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Étudier  ,  avec  le  pronom  personnel  ,  et 
«nivi  de  la  pii'])osition  à ,  sii^iiil'M', ,  s'jppliqner , 
s'exercer  à  faire  fjiielque  chose  ,  méditer  de 
quelle  miiuièro  on  peut  s'y  ])rendre,  // w<?  s'e- 
tudie  qu'à  faire  du  mal.  Je  in\'tudie  à  vous 
plaire ,  à  vous  servir.  DiCT.  dh  l'Acad. 

«  Je  vn  étudie  à  chercher  les  causes  secrètes 
»  de  ,  etc.  »  Koss. 

«  Il  s'étudie  à  défigurer.  »  (Voyez  défigurer.) 

Flkchier, 

'<  On  s'étudie  J  leur  ressembler.  —  Ces  langnes 
x>  fausses  qui  s'étudient  à  nous  ])laire.  —  Tout 
»  ce  qui  les  environne  ,  s'étudie  à  les  trom- 
»  per.  »    (Voyez  obscurcir.)  Mass. 

s'Etudier  de. 

«  Ils   s'étudient  à  renvi  de  vous  suivre.  » 

Massillon. 

On  dit  plus  communément,  s'étudier  à. 

Ktudié,  ée,  participe:  feint,  recherclié,  af- 
fecté. Jl  n'est  point  naturel,  il  est  étudié.  Une 
joie  ,  une  douleur  étudiée.  Des  larmes  étudiées.. 
Langage  étudié.  Geste  étudié.  Maintien  étudié. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

et  Des  discours  étudiés.  —  Avec  des  conte- 
»  nances  étudiées.  »  Boss. 

«  Par  des  mouvemens  étudiés, —  Par  Açs  pa- 
»  rôles  étudiées.  »  Fléch. 

Sans  pitié  ,  sans  douleur  au  moins  étudiée.  Rac. 

Étudié,  fait  avec  soin  et  application.  Tableau 
fort  étudié. 

ÉTUVE,  s.  f.  ,  lieu  pavé  de  pierre  et  voûté, 
qu'on  échauffe  par  le  feu  pour  faire  suer,  délier 
aux  étuves. 

ÉTYMOLOGIE,  s.  /.,  origine  d'un  mot, 
dérivation  d'un  mot  formé  d'un  seul  ou  de 
plusieurs  autres.  T^éritable ,  fausse  étymologie. 

ÉTYMOLOGIQUE ,  adj.  des  deux  genres  : 
qui  regarde  les  étymologies.  Un  dictionnaire 
étymologique. 

ÉTYMOLOGISTE ,  .9.  m.,  qui  travaille  sur 
les  étymologies  ,  qui  traite  des  étymologies  ,  qui 
fait  des  étymologies.  Cet  homme  est  un  grand , 
un  savant  étyinologiste. 

S'ÉVADER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom   personnel  :  s'échapper  furtivement.    Le 
coup  fait,  il  s'évada.  Les  prisonniers  se  sont  évadés. 
Ce  n'est  pas  mon  dessein  qn'on  me  fasse  évader.   COR. 

ÉVALUATION,  s. /T,  appréciation  ,  estima- 
tion. Faire  V évaluation  de  quelque  marchandise. 
On  a  payé  ces  ouv?'ages  suivant  l'évcduation  qui 
en  a  été  faite.  L' évaluation  des  dépenses  et  amé- 
liorations d'une  maison.  L' évaluation  des  pertes 
«/  dommages.  L'évaluation  du  dédommagement. 

ÉVALUER  ,v-.  act.y  apprécier  ,  fixer  le  prix 
de  quelque  chose,  réduire  l'estimation  d'une 
chose  à  un  certain  prix.  Evaluer  une  charge  à 
vingt  mille  écus.  On  évcduera  la  terre  avcmt  que 
d'en  faire  l'échange.  Le  marc  d'argent  de  Paris , 
d'argent  d' Allemagne ,  a  été  évalué  à  tant.  Cette 
corniche  a  été  évaluée  à  trois  toises  d'ouvrage. 

Évaluer,  se  dit  aussi  quelquefois  sans  la 
particule  à.  Evaluer  une  terre  cent  mille  écus. 
Combien  l'a-t-on  évaluée? 

ÉVANOUIR,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
Je  pronom  personnel,  s'évanouir,  tomber  en 
défaillance  et  sans  counoissauce.  Cetts  f&mm» 
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s'éunnorui  f.n  apprenant  la  mort  de  son  mari. 
Il  s'évanouit  à  toute  heure.  Elle  s'est  éva/iouiè 
a   cette  nouvelle. 

s'Evanouir,  disparoîlre.  Il  se  dit  des  choses 
qui  se  dissipent  eu  telle  sorte  qu'il  n'en  reste 
aucun  vestige,  aucune  marque.  Ces  spectre* 
n  ont  fait  que  paroitre ,  et  .se   .sont  évanouis. 

l^icT.  DB- l'Acad. 

«  La  1  limée  qui  s'élève  et  qui  s'évanouit  dans 
»  les  airs.— Cette  foule  de  figures  qui  se  pié- 
»  sentent    à   nos    yeux    et  s'évanouissent.  » 

ELÉciiir.R, 

«Une  vapeur  qu'on  voit  naître,  s'élever,  et 

»  s'évanouir  dans  \n\  nioiuciit.  »  (Voyez  clarté.) 

,  Massillon. 

^    ^  s'Evanouir  ,  au  figuré.  La  gloire  du  monda 

s  évanouit  en  un  moment.   Tous  les  grands  biens 

qui  étoient  dans  cette  maison  se  sont  évanouis. 

DicT,  DE  l'Acad, 

«  Encore  ce  reste,  tel  quel,  va-t-il  dispa- 
»  roître  ;  cette  ombre  de  gloire  va  s'évanouir.  » 
{y^y^z  figure.)  Boss. 

«  Tout  ce  qui  n'a  que  le  monde  pour  fonde- 
»  ment  se  dissipe  et  s'évanouit  avec  le  monde. 
»  —  Il  vit  le  monde  prêt  à  s'évanouir  pour 
"  l"'-^>      .  Fléch. 

c<  La  gloire  et  la  puissance  de  ces  tyrans  s'est 
»  évanouie  avec  le  bruit  que  leur  ambition, 
»  etc.  —  Tout  ce  qu'il  avoit  cru  réel  et  solide 
')  s'évcmouit.  (Voyez  réel  )  —  Ainsi  disparoit  le 
»  monde,  ainsi  s'évanouit  l'enchantement  des 
»  sens.  »  (  Voyez  éclipser ,  joie ,  vapeur.  )    Mass. 

Qui  croît  les  posséder  ,  les  sent  s'évanouir. 
Et  ma  haine  qu'en  vain  tu  cyo\%  s'évanouir.  CoR, 

Crois-tu  que  mes  chagrins  doivent  s'évanouir 
A  l'aspect  d'un  bonheur  dont  je  ne  peux  jouir? 
Coramerit  ce  courroux  si  teirible 
Eu  un  moment  s'est-il  évanoui?  Rac." 

(Voyez  h.iine.) 

Le  masque  tombe  ,  l'homme  reste, 

Et  le  héros  j'eWwow/V.  RoU33 

s'Évanouir,  au  figuré,  n'être  rien,  n'être 
compte  pour  rien. 

«  Mais  ces  longues  années  d'Abraham  et 
»  d'Isaac,  qui  font  paroitre  si  courtes  celles  de 
))  Jacob  ,  s'évanouissent  auprès  de  la  vie  de 
))  Sem,   que  celle  d'Adam  et  de  Noé  efface.  » 

BoSSUET. 

«  A  cette  raison,  tous  les  droits  les  plus 
»  sacrés  s'évanouissent  et  ne  sont  plus  comptés 
»  pour  rien.  »  (  Voyez  une  autre  acception  au 
moi  loi.)  ]vi^s5^ 

Vains  fantômes  d'état,  é;'jnouisse:-vo\ys.  CoR. 

On  dit,/«/re  évanouir,  pour  dire,  faire 
perdre  connoissance,  ou  faire  disparoitre.  Cette 
nouvelle  l'a  fait  évanouir.  Cette  nouvelle  a  fait 
évanouir  toutes  mes  espérances.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  nue  et  fai- 
»  soit  comme  s'évanouir ,  avec  toutes  les  igno- 
»  rances  des  sens ,  les  ténèbres  mêmes ,  si  j'ose  le 
»  dire,   et  les  saintes  obscurités  de  la  foi?  » 

,  BossUET. 

Evanoui,   ie,    participe,   s'emploie  dans  les 
sens  cî-dessus. 
«  Il  va  tomber  évanoui  à  quatre  pas.  »     Boss, 
Tomber  évanonie  ou  morte.  CoR 

Nos  garde»  rejpoussés  ,  la  reiaejvanoui*.  Ra«. 
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Et  roei  cliagrins  sans  fiel,  et  prfsqtie  évanouis.     BoTL. 
Kl  d.miriMli'  nnil  fiin»slf  , 
•Te  chcrcliois  vn  vain  le  rust» 
De  mes  jfiuri  ''vanouis.  Bou-^s. 

I^.VANOUISSIÎMFNT ,  ft.  m.,  dïll'ailhincn , 
«erte  «le  t'OMU(iis>auce  nvpc  une  cessation  subite 
lies  sens  et  du  jnouvenu'nt.  f///  Inn:^  rcanoins- 
acment.  Il  eut  revenu  dv  son  ■  éfduoiii.ssi'nient. 
Towh  r  dans  île  S(rnnds  éranouisscniens. 

l'TAPOUATION,  s.  /:  ,  (HsMpalion  lente 
d'nne  ]>orlion  de  Ihnniidité,  d'une  liqueur  ou 
de  quelque  autre  matière,  par  le  moyeu  du 
l'eu,  du  soleil  ,  de  l'air,  etc.  L'êvapnration  d(^s 
diqueurs  spiritueuses  se  fait  aisément  par  le 
moyen  du  feu.  L'i'vaporaticn  de  l'eau  et  de 
toùits  soj-tfs  de  liqueurs  se  fait  naturellement , 
sait  par  la  seule  action  de  l'air ,  soit  par  la  cha- 
leur du  soleil.  E/i  c/iimie,  toute  distillation  se 
fait  par  e'rapojr/tion.  Toutes  les  lif///eurs  perdent 
de  leur  force  et  diminuent  de  volume  pur  l'éva- 
po  ration. 

ÉVAPORER,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel  :  se  résoudre  en  vapeur. 
L'esprit  de  vin  s'évapore  aisément.  Faire  éva- 
porer une  liqueur  à  feu  lent.  DiCT.  de  l'Acad. 
Son  ame  &" évapore,  et  toutThomnie  est  passé. L.  Rac. 

b'Évaporer,  au  figuré. 

«  Les  jeux  et  les  assemblées  où  l'ame  se  dis- 
»  sipe  et  s'évapore  ordinairement.  —  C'est  une 
«  finesse  de  raison  qui  s'évapore  et  qui  ,  etc.  » 
(L'auteur  parle  de  l'esprit.  )  Fléch. 

«  Elle  empêche  notre  ame  de  s'épuiser  par  une 
7)  ardeur  imprudente  ,  de  s'éuaparer  par  une 
•a    vaine  subtilité.  »  d'Agups. 

Ou  dit  figurément,  son  esprit  s'évapore  en 
%>ai  nés  idées  ,  en  chimères,  en  imagination,  en 
parlant  d'un  homme  qui  se  met  des  chimères 
dans  la  tète.  On  dit  encore  figurément,  sa 
colère  s'évapore  en  menaces.  On  dit  aussi,  un 
jeune  homme  s'évapore ,  pour  dire,  que,  par  ses 
discours  et  par  sa  conduite,  'il  marque  une 
grande  légèreté  d'esprit  ;  et  lorsqu'un  homme 
qui  menoit  une  vie  réglée  commence  à  changer 
de  conduite,  on  àï\.  (\\\  il  commence  à  s'évapo- 
rer On  dit  aussi  figurément,  évaporer  son  cha- 
grin, évaporer  sa  bile,  pour  dire,  soulager  sa 
colère,  son  chagrin,  sa  douleur  par  des  dis- 
cours, riar  des  plaintes.  Dans  celte  acception^  il 
est  actit.  Dict.  de  l'Acad 

Toutes  ces  dernières  expressions  n'entrent 
guère  daus  le  style  noble. 

Évaporé,  ±e  ,  participe.  Liqueur  évaporée. 
Un  jeune  Iiomme  évapore .  Esprit  évapore.  Tête 
évaporée.  Dict.  de  l'Acad. 

ÎIl  vent  être  folâtre  ,  évavoré ,  plaisant.  BoiE. 

ÉVASION,  5.  /,  action  de  s'évader.  Après 
son  évasion,  il  se  retira  en  un  lieu  de  sûreté. 
Favoriser  l'évasion  d'un  prisonnier. 

ÉVÈCHÉ.  (Voyez  le  Supplément.) 

ÉVEILLER,  V.  eut.  ,  faire  cesser  le  sommeil , 
rompre  le  sommeil.  Quand  il  est  une  fois  bien 
endormi  ,  on  ne  saurait  l'éveiller.  Le  moindre 
bruit  l'éveille.  On  m'est  venu  éveiller  ee  matin 
pour  me  dire...  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  l'eV-e/Z/e  à  chaque  moment.  «        Boss. 
Oui,  c'est  Agameainon  ,  c'est  ton  roi  qui  l'  odile.   R. 


Todi  lel  jnnriil  niVV<-<//«  nu  briiif  da  les  exploits, 
l'nairretix  »rrniriiT.  1  ihtuiiin  Viilc«in  , 
()u  t!i'fi7?r"a  l)i<Mlt^l  rardctilc  soit  du  gain. 

Hrodtin  que  ton  àrvo'iv  t^vril/f.  Boir. 

On  dit  figiirément,  nr/Z/rr,  pour  dire ,  don- 
ner de  la  gaieté,  rendre  plus  agissant  et  ])lnH 
vif.  fl  est  niéhiui  oliqae  ,  il  lui  fa'idntit  quelque 
chose  qui  iéveillàt  iiri  peu.  Il  élmt  nnl.nrellemeu t 
pesant,  mais  l\tnd>ilion  Pu  éveillé,  l^oiis parois- 
sez  tout  endormi  i  éveillez'vous  ,  j'aile:i  (pielque 
chose.  Dict.  nr,  l'Acad. 

Il  faut  que  sa  donceur  flatte  ,  clialoulllc,  «vaille. 

Si  le  vin  et  la  joie  èvcilluiii\ii%  esprits.  Bort. 

On  dit  figurément,  éveiller  les  taie  ns ,  éveiller 
l'envie. 

s'ÉvFiLLr.R,  cesser  de  dormir.  //  s'éveille  tous 
les  jours  à  luie  certaine  heure.  Il  s'éveilla  en 
surs'iut.  On  emporterait  la  maison ,  qu'il  ne 
s'éveillerait  pas.  Sév(  Hier  au  h  mit. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  5 'eW//(?  là-dessus.  »  lios.s. 

Il  s'endort  ,  il  s^évellle  au  son  des  instrnmens.     F  Ar. 
Déjà  de  toutes  parts  les  cbanoiaes  jV^t^/Z/tw/.     BoiL 

s'Éveiller  ,  au  fi  g  tiré. 

Il  est  temps  que  tu  VèveiUes.  Rac. 

Éveillé,  ée  ,  participe. 

Qu'à  son  lever  le  soleil  aujourd'hui 
Trouve  tout  le  chapitre  éuet'né  àera.nt  lui.  BOIL 

Eveillé,  au  figuré,  gai,  vif.  /-^ous  êtes  hiûh 
éveillé  aujounVhui.  Il  a  l'esprit  éveillé ,  l'an 
éveillé  ,  les  yeux  bien  éveillés. 

Éveillé,  ardent,  soigneux.  C'est  un  homme 
fort  éveillé  fiur  ses  intérêts. 

ÉVÉNEMENT,  s.  m.,  l'issue,  le  succès  boti 
ou  mauvais  de  quelque  chose,  dtte  affaire  a  eu 
un  événement  heureux.  L'événem.  nt  n'en  a  pas 
été  j'avorable.  L'événement  de  ce  procès  est  dou- 
teux» L'événement  n'en  a  pas  été  si  fâcheux 
qu'on  V appréhendait.  L'événement  fit  bien  voir 
qu'il  ne  s  était  pas  trompé.  Je  ne  réponds  pas  , 
je  ne  suis  pus  garant  de  l'événement.  Jen  prends 
l'événement  sur  moi.  Se  charger  de  l'événement. 
Il  ne  faut  pas  juger  des  choses ,  des  conseils ,  par 
l'événement.  Se  préparer  à  tout  événement. 
Sage  après  l'événement.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  se  voit  élevé  aux  plus  grandes  places  , 
»  non  par  ses  propres  efforts,  mais  par  ia 
»  bonne  impulsion  d'un  vent  favoralile  ,  ou 
»  plutôt,  comme l'^V(e/7^/7zf/7n'a  justifié,  par  un 
»  choix  particulier  de  la  divine  providence.  » 

Bossuet. 

«  L'espoir  douteux  de  l'événement.  —  Des 
n  prédictions  que  Yévénemetit  a  démenties.  » 
{\oye.z  justifier.)  Mass. 

Et  de  V événement  d'an  corobafplus  hamaiii  , 
Dépendroit  aujourd'hui  l'honneur  du  nom  romain. 

Cobneille. 
Ce  combat  doit  fiiter  nos  destinées  , 
Le  ciel  en  a  déjà  réglé  Vcvénement. 
Ah!  de  tant  de  conseils  événement  sinistre? 
JJ" événement  n'a  point  démenti  mon  attente,  RaC- 

Chaque  mot ,  chaque  vers  court  à  Vévénement.      Boil- 

Il  signifie  aussi,  fait,  aventure,  incident 
remarquable-  Cette  histoire,  cette  tragédie  ,  ce 
roman,  sont  pleins  d'é'éucmens^  de  grands  évé" 
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nvjjirn.'},  ifc'cénemfffs  exfmorrffnni'fVf.    C'est  un 
grand  èi'f'iiemcni.  Ce  n\^-rip  est  plein  (Vtvéncmena. 

DicT.  DE  l'Acaw. 

«  Des  événemens  qui  ontjiorlé  coui)  f'^nis  la 
))  suite.  »  l^.vsc. 

«  Tiisie  messager  <l'iin  ('vi-iwinint  si  rimoste. 
»  —  Tous  les  êrénenif^ns  de  notre  vie.  —  Des 
y>  événemtn.'i  si  étra7U'cs.  (  Voyez  leçon,  niaitri- 
»  «<?r.  )  —  Maigre  riticertituHe  des  événemens, 
*^  —  Ce  merveilleux  événement.  —  IXins  un 
»  événement  si  nouveau.  »  lîoss. 

«  Ne  vous  lignrcz  pas  qu'elle  n'ait  ])oint  en 
«  départ  Siwy^  éréne/nfns  du  siècle.  —  Les  évé- 
«  nemens  d'une  régence  tumultueuse,  (Voyez 
^^  frapper.)  —  Prolit;int  de  toutes  les  conjonc- 
»  tures  qui  pr«^parent  les  grands  et  glorieux 
»  événemens.  —  Ne  cherchons  que  dans  le  ciel 
»  la  cause  de  ces  lunestes  événemens.  —  Assurer 
»  les  bons  f'fr/,'f/7Zf>'?.9  et  réparer  les  mauvais.  — 
y  La  part  qu'il  a  eue  aux  glorieux  événemens 
»  d'un  règne  rempli  de  merveilles.  —  Le  récit 
«  de  ces  événemens  admirables.  »  (Voyez  juger, 
prép,arer.  )  Fléch. 

«  Les  hommes  n'admirent  d'ordinaire  que 
»  les  grands  événemens.  —  Le  moude!  c^est  une 
w  révolution  journalière  d'événemefis  qui  ré- 
»  veillent  tour  à  tour  dans  le  coeur  de  ses  par- 
»  tisans  les  passions,  etc.  —  Ce  rni,  si  long- 
»  temps  maître  des  événemens.  —  Tant  d'événe- 
»  /tiens  étonnans,  et  jusque-là  inouis  ,  qui  éta- 
î)  blisent  la  foi  des  chrétiens.  —  11  meurt  tran- 
»  quille  comme  s'il  ne  devoit  plus  vivre  ,  laisse 
»  sa  destinée  éternelle  entre  les  mains  du  ha- 
>5  sard  ,  et  va  tenter  mollement  un  si  grand 
>)  événement.  -^  Toujours  snpérienr  aux  événe- 
«  7nens.  —  Se  mettre  au-dessus  des  événemens 
■•^  et  des  disgrâces.  —  L'incertitude  des  événe- 
55  mens  toujours  plus  dilTieile  à  soutenir  que 
»  Vévément  même.  —  Ces  grands  événemens 
»  qui  semblent  ébranler  l'univers.  —  L'égalité 
»  dans  tous  les  événemens  de  la  vie.  —  La  vi- 
*  cissilude  éternelle  des  événemens.  (  Voyez 
>5  jouer.)  —  Le  chagrin  des  événemens.  —  Dieu 
'>  qui  se  cache  dans  les  autres  événemens  rap- 
»  portés  dans  nos  histoires,  paroît  à  découvert 
î^  dans  ceux-ci.  —  La  variété  dc5  événemens  qui 
»  se  succèdent  ici-bas  les  uns  aux  autres,  et  qui 
»  partvTgent  notre  vie.  —  Cesévéneotens  bi  lUans 
»  qui  avoient  rempli  tant  de  volumes  et  épuisé 
»  tant  de  louanges.  —  Tous  ces  grands  événe^ 
y)  mens  qui  se  passent  sur  la  terre.  —  Un  en- 
»  chaînement  fatal  d' événemens .  —  Des  siècles 
»  dont  il  n'est  resté  aucun  événement  kXdi^Çi's,- 
»  térité.  —  Rappelez  seulement  les  victoires  ,  les 
»  traités  glorieux,  les  événemens  pompeux  des 
»  premières  années  de  ce  règne.  —  C'étoient  au- 
5>  trefois  des  accidens  rares  et  singuliers,  ce  sont 
«  aujourd'hui  des  événemens  de  tous  les  jours. 
>'  — Ménager  des  eW/??/7/r'/?.s  capables  de  renver- 
)>  ser  l'empire.  — Pièter  au  ha^ud  les  mêmes 
»  érénemens  dont  les  autres  font  honneur  aux 
w  lalens  et  à  la  sagesse.  —  La  religion  nous  élève 
)?  au-dessus  des  événemens  et  de  l'envie.  — 
•>^  Dans  ces  divers  événemens  de  la  guerre.  » 
(Voyez  accorder,  dispen.-.atenr ,  face  ,  gloire , 
grand  ,  ig/iorer  ,  insensible  ,  jalousie  ,  jouer, 
juger,   lier,  motif,   ojfrir,  répandre,  source.) 

Massii.lon. 

«  Ctl  événement f  qui  ne  fut  une  révolution 
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n  que  dans  la  famille  royalp,  et  non  dans  h? 
»  royaume  de  Portugal,  n'ayant  rien  changé 
»  aux  alfaires  de  l'Europe,  ne  mérite  d'atleu- 
»  tion  que  pour  sa  singularité.  »  Volt. 

Par  quels  secrets  ressorts  ,  par  quel  enchaînement. 
Le  ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  éuénemuni?  Rac. 

(Onj  croit  que,  pour  m" inspirer  sur  cbaquc  événetnent  ^ 
Apollon  doit  venir  au  premier  niandemenr.        BoiL. 

.  EVENTAIL,  s.  m.,  papier  ou  tafleta^s  étendu 
sur  de  petits  bâtons  plats  qui  se  replient  les 
uns  sur  les  autres,  et  duquel  on  se  sert  pour 
s'éventfec.  Xei-  hâtons  d'un  éventail.  T'n  éventail 
de  papier  de  la  Chine.  Un  éventail  de  plumes. 
Un  éventail  qui  joue  bien.  Tenir  un  éventail  à 
la  main.  Il  n'y  a  que  les  femmes  qui  portent 
des  éventails. 

En  termes  de  jardinage,  on  dit:  Tuilier  un 
a'hre  en  éventail  {\\x\  donLer  la  forme  d'un 
éventail  ouvert).  Allées  de  tilleuls,  de  char- 
milles  en  éventail. 

^  EVENTER,  V.  act. ,  faire  du  vent  en  agitant 
l'air  avec  un  éventail.  Les  princes  d'Asie  ont 
toujours  des  gens  qui  les  éventent  quand  ils 
dînent.  S'éventer  pour  se  rafraîchir. 

Il  signifie  aussi  mettre  au  vent,  exposer  au 
veut.  Jl  faut  éventer  un  peu  ce   meuble. 

On  dit,  éventer  le  grain,  pour  dire,  le  re- 
muer avec  la  pelle  jîiour  lui  donner  de  l'air  et 
ie  rafraîchir. 

EvFNTER,  signifie  encore  donner  de  l'air,  dé- 
boucher, ouvrir.  Eventer  une  mine  et  la  rendre 
inutile. 

On  dit  figurément,  éventer  un  secret,  w%, 
complot,  pour  dire,  ie  découvrir. 

On  dit  encore  ,  figurément,  éventer  la  mine , 
é'^enter  la  mèche,  pour  dire,  découvrir  une 
affaire  secrète.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Fallut-il  éventer\^%  conseils  d'Espagne,  etc.î> 

BOSSUET. 

En  termes  de  vénerie,  on  dit,  éventer  la 
voie,  en  parlant  d'un  chien  qui  rencontre  une 
voie  si  fraîche  qu'il  la  sent  sans  mettre  le 
nez  à  terre;  ou  quand,  après  un  longilétaut, 
les  chiens  ont  le  vent  du  cerf  qui  est  sur  le 
ventre  dans  une  enceinte. 

s'Éventer.  Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  gâter,  se  corrompre,  s'altérer  par 
le  moyen  de  l'air.  Le  vin  s'éventera,  si  on  ne 
bouche  la  bouteille.  Les  liqueurs ,  les  parfuma 
s'éventent  aisément,  ha  laine ,  la  soie  et  le  fil 
s'^éventeni  facilement.  Les  cordes  du  luth  sont 
tventées.  L.es  ruci nés  sont  sujettes  à  s'éventer, 
(juand  elles  ne  sont  pas   couvertes  de  tirre. 

Eventé,  iE ,  participe.  T''in  éventé.  Laine, 
éventée' 

ÉvEKTÉ,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  d'un 
h.omme  qui  a  l'esprit  léger ,  évaporé.  C'est  un 
liomme  bien  éventé .  Cette  fem?ne  est  bien  éventée. 
Tète  éventée.  Il  est  familier. 

U  est  aussi  substantif.  C'est  nn  éventé ,  une. 
jeune  éventée.  Dict.  de  l  Ac.\d. 

Si  d'un  pied  étourdi  rftielqDe  jeune  éfsTité 
Jrappe,  en  courant,  son  chien,  etc.  GîLB. 

ÉVIDEMMENT,  ao^t',,  d'une  manière  évi- 
dente. Paire  voir  évidemment.  Prouver  évideni^ 
mçnt.  Cela  parQÎt  évidemment.  (Voyez  voi^.) 

ji5 


li(»a,  iloul  la  vurilé  se  presciilf  (I'iImikI  ;i  Tts- 
])iil.  Ct/(t  panul  acfv  nit/cncr.  l ,'à  idffue  d'uin 
pnipoaition  y  d'ttnevrritt' ,  truite  JifuiiSfl*^. 

On  (lif,  mrllre  en  triilcncr ,  pour  iliic,  laire 
Yoiinoitif  clairement,  nKHiiresloincnt. 

KVIDINT,  VKVV.,  adj.y  clair ,  inîinirosle  , 
qui  se  couMoit  d'ahonl  et  sans  peine,  l'éntr 
évidtnle.  Pu  nvi-  t'vuleulc.  Pi-oposUiun  n-idenlr. 
7'\ittss(lê  ('ridc/dr.  Il  n'y  a  rien  là  (jni  ne  soit 
trident.  Danger  ù'iilent.  lient  évident  f/ne ,  etc. 

iJlCT.  DE  1.'A<:A1). 

«  F.t  la  raison  en  est  évidente.  »  Bo^s. 

«  11  landroit  des  raisons  bien  évidentes  \iOwx 

»  enlK^pvendre,  on  d'en  donler,  on  de  la  coni- 

»  haltre.  —  Les  viniles  solides  et  évidentes  (|ui 

»  nous  pvonielleiil  l  inunortalilé.  »         1V1as.s. 

Mais  il  en  faut  sur  l'hcnre  une  preuve  évidente.     CoR. 

Les  périls  erùitns  donl  vous  êtes  pressé.  R  ac. 

ÉVITER,  r.  acJ.,  l'nir,  es({niver  quelque 
chose  de  îniisil)le,  de  désagréable.  l']viUr  les 
périls.  Le  pilote  a  heiireuseiuent  évité  les  éeneih. 

Eviter  le  conduit.  Eriter  les  occasions.  Eviter  les 
nutifvaises  compagnies.  Eviter  la  rencontre  de 
qneUjuun  j  ou  éviter  quelqu'un.  Eviter  un  mal- 
heur,  une  querelle.  On  Jie  peut  éviter  son  mal- 
heur. On  ne  peut  éviter  sa  destinée.  Ce  n'est  pas 
résoudre  la  diJJicuUé ,  ce  iHest  que  l'éviter.  En 
écrivant,  il  j'ai  it  éditer  les  mcuivaises  construc- 
iions,  les  équivoques.  Eviter  les  yeux ,  les  regards 
de  quelqu'un.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ou  ne  peut  éviter  ses  ongles  non  plus  que 
«  ses  3'eux.  —  Qui  pourroit  Véviter  quand  il 
y>  éclate,  ou ,  etc.  —  Eviter  les  autres  coups.  — 
•»  ii'(7/er  l'aspect  de  la  mort,  w  (Voyez  inconvé- 
nient, péché.  )  ^  Boss. 

«  Il  évita  ce  péril.  —  Dieu  lui  fit  éviter  par 
«  sa  grâce  ces  dangereuses  passions.  —  AFiu 
y)  iV éviter  la  mort.  —  Elle  a  évité  ces  écueils.  » 
{Yoyezfoiôlèsse  ,  incrédulité.)  Fléch. 

«  Que  d'yeux  à  éviter!  —  Pour  éviter  ce  mal- 
•>'>  lienr.  —  Pour  éviter  l'ennui.  —  Eviter  les 
»  dissensions  et  les  troubles.  —  Quels  sont  les 
»  écueils  que  la  grâce  ne  puisse  vous  faire  évi- 
•>■>  tar?  —  Que  d'abus  prévenus  ,  que  d'injus- 
»  tices  évitées!  —  Que  de  scandales  évités!  » 
(  Voyez  piège.  )  Mass. 

Il  vient  ;  soufFi'ez  que  je  Véviie. 

Qu'il  ét>itd  mes  yeux. 

Dieu!  que  yt'uiterois  de  rigoureux  lourmeuas. 

Si ,  etc. 

La  Tertn  la  plus  ferme  ^pUe  les  LasarJs. 

Tour  t^v.'tàr  l'affront  de  ,  etc. 

Je  veux  ,  si  je  le  puis,  les  éfiier  tous  denx.  CoR. 

Dans  ce  dernier  vers,  éviter  signifie  n'être 
êix>use  ni  de  Tun  ni  de  l'a-utre.  (Voyez  vue.  ) 

Depuis  six  mois  je  V,^uite,  et  je  l'aime. 
Il  nous  évite  tons. 
Et  de  si  loia  êpUons  la  cruelle, 
<^ue  de  long-temps  on  ne  nous  parle  d'elle. 
APn  qu'elle  m'évite  autant  que  je  la  fuis. 
Tout  retrace  à  mes  veux  les  charmes  que  Y'tiiite. 
Evitez  ses  regards. —  Evitez  sa  colère.  Rac. 

(Voyez  en/mien  ,  iffnominis ,  oser,  pa'tout,  -poursuite  , 
poursuivre,  rigueur -^  ftiititr ,  saivréi ,  témoin  ^  lourmunt , 
yeuJr.) 


Fsi-rf»  enrore  pij  ruyuiit  qu'ils  pensent  ''arrêter, 
i-ier*  «lu  bunU'Ux  lioiiueur  d'jivoir  su  Vcviier? 
Et  surtout  l'viies  un  daii;^rr(.'ux  accord.  BolL. 

(  Voye  outruge  ,  importun.) 

l'ViTEii  nr, ,  MviTi:n  {)VV..  Eviter  de  voir  qiiel- 
qit'iin,  de  parler  II  (juelqu'un.  lU'iter  de  se  coni- 
inetlre^  de  déplaire.  Evitez  tpi'il  ajp  vous  parle. 

hlCT.   DE  l/ACAD. 

«  Pour  éviUr  r/'ètre  tuinivcux.  —  Eviter 
»  r/'ètre  surpris.  »  Mass. 

s'I'.viTr.R  ,  V.  jjron. 

Il  craint  d'élre  i  soi-même,  et  cbercJie  à  s'i'p'lur. 

BoiLEAl/. 

ÉVOCATION  ,  .V.  /;  ,  laclion  d'appeler,  de 
faire  venir,  de  faire  reparoitre.  Kn  ce  sens,  il 
tie  se  dil  (|ite  des  âmes  et  des  esprits,  h'évoca- 
ttoii  des  unies ,  des  esprits ,  des  démons ,  des 
ombres. 

Evocation,  est  aussi  un  terme  de  droit,  et 
signifie  l'action  de  tirer  une  cause  d'un  tribunal 
pour  la  porter  à  un  autre.  Il  a  obtenu  une  évo- 
cation du  parlement  au  grand  conseil.  IjC  mi  lui 
a  accordé  une  évocation  générale  de  toutes  ses 
caiifrs  au  pailemenl  de  Paris.  Des  lettres  d'évo- 
cation. 

EVOLUTION,  s.  f.  ,  mouvement  que  font 
des  troupes  pour  prendre  une  nouvelle  dispo- 
sition. Evolutions  militaires.  Paire  J'aire  l'évolu- 
tion à  un  bataillon. 

ÉV^OQUEIî,  V.  act. ,  appeler,  faire  venir, 
fiire  apparoitre.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
des  âmes,  des  esprits,  etc.  On  dit  que  les  né- 
cromanciens évoquent  les  âmes  des  morts ,  les 
esprits ,   les  démons. 

Il  signifie  aussi ,  tirer  une  cause  d'un  tribu- 
nal pour  la  porter  à  un  autre.  Evoquer  une 
ajjaire  d'une  c/uimbre  à  une  attire. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  eVo^Ma  l'affaire  à  son  conseil.  »     Volt. 

EXACT  ,  ACTE ,  adj.  (  oti  prononce  le  c  et  le  ^), 
régulier  ,  ponctuel  ,  soigneux  ,  qui  observe 
ponctuellement  tout  ce  qu'il  faut,  jusqu'aux 
moindres  choses.  Il  est  fort  exact,  auteur  exact. 
T^'ous  n'êtes  pas  assez  exact.  Il  j'aul  être  exact  ci 
teitir  sa  parole.  Exact  à  payer  au  ternie  préjix. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Exacte  sans  scrupule,  sublime  sans  pré- 
»  somption.  —  Exact  dans  ses  .devoirs,  réglé 
»  dans  ses  plaisirs.  »  Fléch. 

«  Une  vertu  exacte  et  rigoureuse,  w        Mass. 

ce  Exact  dans  les  affaires.  »  Volt. 


Son  vers  exact,  ainsi  que  Mezerai. 
Une  exacte  raison. 


BOTL. 


Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  se  font  avec  tout 
le  soin  et  toute  la  promptitude  possible.  Exacte 
recheri:he.  Exacte  perquisition.  Relation  exacte. 
Récit  fort  exact.  Compte  exact.  St}le  exact.  li 
faut  avoir  une  connoissance  exacte  des  faits  pour 
en  porter  un  jugement  siir,      Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  confessions  plus  exactes.  —  Un  dénom— 
»  lirement  exact  .de  tous  les  ornemens  de  la 
»  vanité.  —  Selon  la  supputation  la  plus 
»  exacte.  «  {\  oyez  justice.  )  Boss. 

ce  Son  obéissance  ue  fut  pas  moins  exacte  qu« 


EXA 

^^  que  sa  pauvreté.  —  Après  une  exacte  rcclierche 
i5  Je  ses  actions.  ; — Ui\e  exacte  police.  —  Uue 
»  f.trtc/e  et  sévère  équité.  »  Fl"écii. 

«  La  science  la  Tp\\\?>  exacte  et  la  plusajipro- 
»  Ibnd le.  »(  Voyez ///A'/o//T.  )  Mass. 

Le  comiuaBdeur  vonloit  la  scÈne  plus  exacte. 

Jj ne  exacte  ]nsiice.  BoiL. 

EXACTEMENT,  aiiv.  ,  d'une  iHanière  exacte. 
7/  a  suivi  exactement  les  ordres  qti'oii  lui  avait 
donnés.  Il  a  observé  exactement  la  règle,  le  ré- 
gime qu'on  lui  a  jyrescnt.  Cet  aitteur  ii^tvaille 
Jbrt  exactement.  Dicx.  de  l'Acad. 

Observe  exactement  la  loi  que  je  t'impose.  |   CoU. 

II  fait  exactement  ce  que  lua  loi  commande.  BoiE. 

EXACtEUR  ,  .s.  m. ,  celui  qui  étant  commis, 
pour  exiger  des  droits,  les  exige  durement  ou 
au-delà  de  ce  qui  est  du.  Exacteur  dur ,   impi- 
.loyahle. 

^  EXACTION;,  s./.,  actiou  par  laquelle  on 
exige  ce  qui  n'est  pas  dû,  ou  pius  qu'il  nest 
du.  Cet  ojjicier ^  ce  fermier  a  J ait  de  grandes  , 
d'horribles  exact' uns.  Il  y  a  des  plaintes  de  ses 
exactions  au  conseil.  Il  ne  j'aut  point  appeler 
cela  un  droit,  c'est  une  pure  .exaction. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Le  peuple   accablé   de    tant  dV.vr/c//o//6'.  » 

A'^OI.TAIRE. 

EXACTITUDE,  5./.,  attention  ponchielle, 
régulière,  à  faire  ce  qu'on  doit,  ce  dont  on  est 
chargé.  Il  faut  avoir  de  inexactitude  dans  les 
affaires.  le  loue  votre  exactitude.  Il  y  a  apporté 
tvtite  l'exactitude  possible.        Dict.  de  l'Acad. 

«  L'extrême  exactitude  de  cette  princesse  mar- 
»  quolt,  etc.  —  Avec  la  plus  scrupuleuse  exac- 
»  titude.  »  {Yoyez pratique .)  Boss. 

«  Quel  jeûne  n'a-t-il  pas  observé  avec  une 
»  f.^ac"//^i/û'e  scrupuleuse  ?  »  Fléch. 

«  Cette  exactitude  de  si  bon  goût  pour  les 
»  devoirs  essentiels  du  christianisnîe.  »  (Voyez 
compatible.)  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  clioses,  pour  signifier,  pré- 
cision, justesse.  L'exactitude  d'une  mesure, 
d  lin. calcul. 

EXAGÉRATEUR ,  5.  7??.  ,  celui  qui  exagère. 
C'est  un  grand  exagérateur.  Il  est  peu  usité. 

EXAGÉRATIF,  lVE,ar//.,  qui  exagère,  qui 
amplifie.  Ordinairement  les  rapports  des  nou- 
v<  llistes  sont  exagéra  tifs.  Terme  exagérait f. 

EXAGERATION,  s.f,  discours,  expression 
qui  exagère.  Cela  est  comme  je  vous  le  dis  ,  il  n'y 
a  point  d'exagération.  Je  vous  raconte  le  fait 
sans  exagération.  Dict.  de  l^Acad. 

«  Je  rai' vu,  et  ne  croyez  pas  que  j'use  ici 
>j  d'exagération.  »  Boss. 

EXAGÉRER,  v.  act. ,  agrandir,  louer,  dé- 
crier à  l'excès  les  choses  dont  on  parle.  Exagé- 
rer une  victoire ,  l'importance  d'une  action , 
Vénormité  d'un  crime.  C'est  un  hofnme  qui  exa- 
gère toujours  les  choses ,  soit  en  bien  ,  soit  en 
mal.  P^ous  exagérez  trop  les  défauts  de  cet 
liomine.  Il  exagère  extrêmement  les  vertus  de 
son  ami.  Dict.  de  l'Acad. 

^  Ces  fortes  expressions  par  lesquelles  l'Écri- 
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»  ture  sainte  exagère  linconslance  de.s  choses 
»  humaines,  etc.  m  Bosa. 

«  Une  faute  que  Thérèse  a  si  fort  exagérée.  — 
»  Kxagérer  la  perle  que  vous  avez  faite.  — 
»  Exagérer  \n  vertu  de,  etc.  »      "*     Fr.Écu. 

«  Nous  exagérons  le  tort  de  sou  ennemi.  1 — 
»  Exagérer  les  ])érils.  »  IMas.s. 

11  s'emploie  aussi  sans  régime.  C'est  exagé^ 
rer  que  de  dire  de  ce  jardin  rju'il  a  une  demi- 
lieue  de  tour,  f^ous  dites  que  ces  peuples  n'ont 
cju'une  coudée  de  haut  ,■  c'est  exagérer. 

EXALTATION,  .?./..,  il  n'est  gtière  d'usag» 
que  pour  signifier  l'élévation  du  pape  au  ])on- 
tificat.  Le  jour  de  son  exaltation.  Dtqiuis  son 
exaltatio/i.  Et  pour  signifier  une  fêle  de  1 .  nnée, 
qu'en  nomme  l'Exaltation  de  la  croix. 

EXALTER,  V.  act.,  louer,  priser,  vanter, 
élever  par  le  discours.  On  ne  peut  trop  exalter 
son  mérite.  Exalter  cp.ielqu'Lin.  Exalter  les  bien- 
faits reçus.  Louer  Dieu ,  exalter  son  saint  nom. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  monde  exalte  la  gloire  de  ses  héros.  — 
»  Les  vaines  adulations  qui  l'avoient  eva/Ze.  » 

Massillon. 

Je  pourrois  en  quelque  ode  insipide, 
T'exaiier  aux  dépexLS  et  de  Mars  el  d'Alcide.        6oi£. 

Exalter,  élever,  échauffer  jusqu'à  l'enthou- 
siasme. La  lecture  des  poètes  exalte  r imagina- 
tion. On  dit,  dans  le  même  sens,  et  le  i)lus 
souvent  en  mauvaise  part  :  C'est  une  tête  sujette 
à  s'exalter.  Il  a  l'imagination  exaltée ,  une  iét.e 
•  exaltée. 

EXAMEN,  s.  m.  (plusieurs  font  sentir  Vu 
final  comme  en  latin) ,  observation  ,  recherche, 
discussion  exacte,  soigneuse,  réiléchie.  Faire 
l'examen  d'un  livre.  Examen  de  conscience.  Eni" 
brasser  une  opinion  sans  examen.  Soimitilre 
un  préjugé  à  l'examen  de  la  raison. 

Dict.  de  l'Acad. 

c<  Elle  apporta  de  nouveaux  soins  à  Yexamen 
»  de  sa  conscience.  —  Le  sujet  d'un  rigoureux 
M  examen.  —  Elle  en  faisait  uu  rigoureux  exa- 
»  men  (  de  ses  péchés  )*.  »  Boss. 

a  Incapable  d'attention   et  à'examen.  —  La 
»  peine   cle  V examen.  »  (Voyez  embarras.) 
*  Massillon. 

On  appelle  aussi  examen,  les  questions 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  pour  savoir  s'il  est 
capable  du  grade,  de  l'emploi  où  il  vient  être 
admis.  Rigoureux  examen.  Subir  l examen. 
Mettre  à  l'examen.  Il  veut  se  faire  recomtoîire 
maitie  ès-arts ,  médecin,  chirurgien  i  mai^  il  ne 
passera  pas  à  l'examen.  C'est  aux  quatre-temps 
que  les  évéques  font  faire  l'examen  de  ceux,  qui 
se  présentent  pour  recevoir  les  ordres.  Il  a  passé 
plusieurs  examens. 

EXAMINATEUR,  s.  m.,  qui  a  la  commis- 
sion d'examiner.  0/t'a  nommé  des  examinateurs 
pour  interroger  les  récipiendaires: ,  les  aspirans  , 
les  ordinaux,  etc.  Cet  exaininateur  est  fori  ri- 
goureux. Examinateur  des  livres. 

EXAMINER ,  V.  act. ,  faire  l'examen  de 
r(uelque  chose  ou  de  quelr{ue  personne.  Exa- 
miner à  fond  un  compte ,  une  afflnre.  Examiner 
un  écolier,  un  récipiendaire.  Ht' examiner  soi- 
même.  Examiner  sa  conscience.  Examiner  un 
livre  f  un  écrit.  Ces.  propositions  furent  exami-. 
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gneuaefnttit  exitniinc  ifUc  ii/finrr. 

DitT.   DE  l/AfAn. 

«  Le  seigjienr  examinent  tout  ce  que  moim 
»  aurons  Kiit  de  bien  ou  de  mal.  »         Boss. 

«  Nous  sommes  titabiis  i)our  examiner  leurs 
î)  droits.  —  Il  eut  soin  A\'xinniner  la  vora- 
-»  tion  de  ses  i\v.\\\  vorlueuses  tilles.  —  Toulcs 
■>»  ses  .'ittions  passjios  roviuieii  t  dans  son  esprit,. 
w  pour  y  lire  exuminée'i  dans  l'amerliMno  d'j 
5)  son  cdMir. —  Examinez  sa  sagesse  dans  uw) 
»  condition  privV,  sa  nioiitration  dans  1(!S 
'♦i  plu<i  };iandr,>  dignil«'S  de  laco\iv,  el  sa  ])atien(U: 
•»  dans  \\\\v  |ont;ne  et  cnuu)>as<  maladie.  — • 
î)  Avec  qnelli'  joie  recevoil-tlle  des  lilUs  pau- 
■»  vres,  examinant  la  vertu,  non  pas  les  nieus 
«  de  celles  qui  se  présentoient  !  —  Examinons 
'>  la  conduite  de  ce  saint  dans  tons  ses  états.  » 
(  Voyez  difficulté j  gnice  ,  mouvement ,  nécessité , 
^^urj'uce.)  FlÉch. 

«  La  première  chose  q\i  ou  examine  dans  les 
^^  démarches  que  Dieu  demand*^  de  nous,  c'est 
»  si  le  monde  y  donnera  son  s\ifl'rae;e.  —  Pour 
»  examiner  si  ses  crinies  n  ont  pas  mérité  ce 
»  châtiment.  M  [y os^z  jargon.^  Mass. 

ït  comme  lenr  rapport  a  (!e  quoi  l'étonnt  r  , 
Lui-même  il  jjrend   e  soin  de  les  examir.er. 

E.iairi/nez  ce  bruit  cjiii  vous  alarme. 
Mais  on  doit  ce  respect  an  pouvoir  absola  , 
De  n^exafninet  riea  quand  un  roi  Ta  voulu. 
(Il)  examine,  en  secret,  sa  joie  et  ses  doolears, 
Xes  balance,  choisit,  etc. 

Mais  ii'exaniînons  point  ces  questions  fâcIicQSes.    COR. 
(Voyez  erreur,  moyen,) 

Je  n^examinois  rien  ;  j'espéroîs  l'impossible. 
Je  ïi'examine  pas  si  j'y  pourrai  survivre. 
Je  n'examine  point  ma  joie  ou  mon  ennui, 
J'aime  assez  mon  amant  pour  renoncer  à  lui. 
Examinons  ce  biuit. 
Examinez  ma  vie,  et  songez  qui  je  suîs. 

On  le  craint;  lotit  est  examiné.  RaC. 

Et  Socr?ie  .  l'bonnenr  de  la  profane  Grèce  , 
<^n'etoit-il ,  en  effet,  de  près  examiné? 
"S'examine  au  grand  jour  l'esprit  qni  les  gouverne. 

BoiLEAU. 

Examiner,  signifie  aussi,  regarder  attentive- 
ment. Plus  f  examine  cette  personne  ^  plus  il 
me  semble  T avoir  vue  quelque  part. 

DiCï.   DE  l'A  CAD. 

«  Examiner  des  modes  et  des  ajustemens.  » 

Fléchier. 

(II)  examine  d'un  ttil  et  d'un  soin  curieux  , 

Où  les  vagues  rendront  ce  dépôt  prt-cieux.  CoR. 

Examine\ev(x%  yenx  ,  observe  leurs  discours. 
(IlJ  d'un  visago  sévère  ,  examinait  le  mieu.  Rac. 

(Voyez  irait.) 

Examiner,  sans  régime. 

«  A-l-il  exatiiiné?  a-t-il  consulté?  »      Mass. 

Voyez,  examinez. 

Voyons  ,  examinons. 
Oh  ciel  !  plus  yexuTm'ne ,  et  plus  je  le  regarde..;.. 
C'est  lui ,  etc.  Rac. 

EXARCHAT,  s.  m.  {  prononctz  exarcat) y  la 
partie  d'Italie   où  coiî^mandoit  l'exarque,    et 
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dont  Ravrnnr  éloil  la  ca])italp.  f*rpitt  conquit 
Fexanhat  de  liavenni  ,  it  If  donna  au  iSaint- 
Sié^e. 

EXARQUE,  s.  ni.,  on  appeloit  ainsi  celui 
ani  commandoit  en  Italie  jiour  les  empereur» 
de  (^onslantinople,  et  qui  n'sidoit  ordinai- 
rement à  Haveune.  l.'c.Xii/y/ur  (/f  Raienne.  C'é- 
toit  ausM  dauM  l'église  grecfjue  wn*'  dignité 
ecclésiastique,  imirjtdiatemcnt  an-de>.sus  de 
celle  d«'  |)afriarrhe. 

F\ASI>i:HATI()N,  s.J:,  atlion  d'e.\;,spérer  , 
ou  él;it  de  ce  qni  est  exaspéré. 

EXASPERER,  r.art.,  aigrir,  irriter  à  l'excès. 
Ce  nouvel  outrage  l'a  fort  exaspéré.  Ses  ennemis 
ont  exaspéré  son  humeur. 

FXAUCER ,  V.  act. ,  écouter  favorahlement 
une  prière,  et  accorder  ce  qu'on  demande. 
Dieu  exauce  les  prières  îles  humbhs.  Jjf  ciel  a 
exaucé  nos  vœux.  Dict.  df.  l'Acat. 

«  Dieu  exauça  les  vœux  de  sa  famille  ,  en 
»  même  temps  qu'il  exauçoit  ceux  de  la 
»  France.  »  Yi,kci\. 

«  Exaucez  des  vœux  si  tendres  et  si  justes.  » 
{ Voyez  prière.  )  Mass. 

Achille  ,  en  ce  moment ,  cxjuce  vos  prières. 
Tu  promis  d'cxaiuer  le  premier  de  mes  vœux.     Rac. 
(Voyez  iiaïr.) 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Priez  avec  fei-- 
vpur  et  persévérance ,  vous  serez  exaucé.  Enjiti 
Dieu  nous  a  exaucés.  Dieu  a  exaucé  son  peuple. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Ce  grand   Dieu  nous  exauçoit;   mnis  sou- 
"  vent,  en  nous  exauçant ,  il  tronipe   heureu- 
»  sèment  notre  prévo}  ance.  »  Boss. 

«  Il  sembioit  que  Dieu  l'eùl  exaucé.  » 

Fléchier. 
«  Sollicitez  auprès  d'un  grand  la  disgràee 
»  d'un  rival  innocent  :  en  vain  le  public  va 
»  se  récrier  contre  cette  injustice;  dès  que  la 
»  volupté  le  demande ,  vous  êtes  bientôt 
»  exaucé.  »  Mass. 

Que  je  vous  dois  d'encens,  grands  dieux, qui  m^exaure^i 

Corneille. 
Avez-vous  dans  les  airs  entendu  quelque  bruit , 
Les  vents  nous  auroienl-iJs  exauiés  celte  nuiti* 

Neptune  et  les  vents  ,  prêts  à  nous  exaucer. 
Ke  précipite  point  tes  fnnesîrs  bienfaits, 
Meptuiie,  j'aime  raieuK  n'élre  t j/kci^  jamais.        Rac. 

Exaucé,  ée,  participe. 

C'est  lui,  n'en  doutons  point  ,  mes  vœux  sont  exaucéS' 

Corneille. 

Et  d'un  père  insensé 
Le  sacrilège  vœu  peut  être  est  exaucé. 


Rac, 


EXCÉDANT,  ANTE,  culj.,  qui  excède.  />eç 
sommas  excédantes.  Il  est  quelquefois  subst.  S'il 
se  trouve  j)lus  de  cinq  cents  livres  ,  vous  aurez 
l'excédant.  Dicr.  de  l'Acad. 

EXCÉDER,  EXCELLER,  et  les  autres  mots 
!  jusquà  EXTASE.  (Voyez  le  Supplément  à  la  fin 
de  1  ouvrage.) 

EXTASE,  s.  f. ,  ravissement  d'esprii,  sus- 
pension de5  sens  causée  par  une  forte  contem- 
plation de  quelque  objet  extraordinaire  ou 
surnaturel.    JLi(jngue    extuoe.   Etre    en    extase. 


FAT 

j4voir  des  exiaws.  Elie  nnu  en  r.rfitir.  Towher 
tu  extase.  D.ot.  dk  i."AcAn. 

"  Dieu  le  changea  par  une  lumière  sou- 
»  dAiue  et  par  un  i>onge  qui  lient  de  XcxUme.  )> 

r>oj>surT. 

«  Les  transports  et  les  exfase.i  où  son  corps 
»  deineuroit  suspendu  et  iinuiobile.  »    Fuicu. 

On  dit  au  ligure,  rmir  en  extase^  être  en 
exlctse ,  être  ravi  en  cxLise ,  pouv  dire,  ravir  en 
admiration,  être  ravi  en  admiration,  avoir 
un  extrême  plaisir  de  quelque  chose.  Fai  vue 
de  tant  de  merveilles  ravit  en  extase, 

EXTASIER.  Il  ne  s'emploie  (|u'avec  le  pro- 
nom, s'extasier,  être  ravi  en  extase.  On  ne 
peut  entendre  cette  nm.sicjue  sans  s'extasier.  Ou 
dit  aussi ,  dans  le  même  sens  ,  e'/re  extasie. 

DiCT.  DE  L'ACAD. 
Chaque  vers  qu'il  enlend  le  fait  ex/aster.  BoiL. 

EXTATIQUE,  adj.  des  deux  genres  :  qui  est 
causé  par  l'extase.  Ravissement  extatique.  Trans- 
port extatique,  f^ision  extatique. 

EXTENSIBLE,  adj.  des  deux  genres  :  qui 
peut  s'étendre.  L'or  est  le  plus  extensible  des 
métaux. 

EXTENSION,  s.  f.,  étendue.  Extension  en 
longueur  ,  largeur  et  profondeur. 

Il  signifie  aussi  lactiou  de  ce  qui  s'étend. 
N'avoir  pas  l'extension  du  bras  libre. 

On  dit  au  figuré,  extension  de  privilège  , 
extension  n?V/«^r;r^7e  (  augmentation  d'autorité, 
augmentation  de  privilège  ).  On  dit  aussi , 
l'extension  dune  loi  ,  l'extension  (F une  clause 
(  Texplication  d'une  loi ,  d'une  clause  ,  dans  un 
sens  plus  étendu). 

On  dit ,  en  termes  de  grammaire ,  qu'un  mot 
signifie  telle  ou  telle  chose  par  extension,  pour 
dire,  qu'outre  la  signification  ordinaire  et  na- 
turelle, il  signifie  encore  telle  et  telle  chose. 

Le  sens,  par  extension,  tient  le  milieu  entre 
le  sens  propre  et  le  sens  figuré.  Dans  l'éclat  de 
ta  lumière ,  le  mot  éclat  est  dans  le  sens  propre. 
Dans  l'éclat  de  la  vertu,  le  mot  éclat  est  dans 
un  sens  figuré.  Mais  ,  dans  r éclat  du  son,  le 
mot  éclat  est  transporté  du  sens  de  la  vue, 
auquel  il  est  propre,  au  sens  de  l'ouïe,  auquel 
il  n'appartient  qu'improprement. 

EXTÉNUATION,  s.f.,  affaiblissement,  di- 
minution de  forces  qui  se  fait  peu  à  peu.  Il  est 
dans  une  grande  exténuation.  On  dit  aussi, 
t  exténuation  d'un  crime,  d'un  fait,  pour  dire, 
adoucissement  dans  l'exposition  d'un  crime  , 
d'un  fait. 

EXTÉNUER  ,  v.  act. ,  afToiblir  peu  à  peu.  Ses 
débauches  l'ont  exténué.  Sa  maladie  l'a  fort 
exténué. 

Exténuer,  est  aussi  un  terme  de  pratique 
dont  on  se  sert  pour  dire,  affaiblir,  diminuer. 
On  a  jort  exténué  le  crime,  t  accusation.  L'action 
étoit  atrcice ,  mais  on  l'a  fait  exténuer  par  les 
informations.  En  répétant  ce  que  f  avance  ,  vous 
exténuez  la  force  de  mes  raisons ,  de  mes  preuves. 

DiCT.  DE  l'Acad» 

ExTÊyuÉ,  jÉE,  participe. 

a  Exténué  de  jeûnes  et   d'abstinences.  » 

Fléchier. 

On  dit ,  avoir  le  visage  exténué ,  pour  dire , 
avoir  le  visage  décharné. 
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EXTÉRIEUR,  EURE,  r////. ,  qui  est  au  dehors. 
1,e\  parties  extérieures  du  corps.  1  .a  face  exte- 
rieun-  d'un  bâtiment.  Les  orfientens  extérieure 
d'un  pains.  Dicr.  DE  L'Acy.D. 

ft  Les  ol^iets  exiérieum.  —  Captive  de  toute» 
w  les  chcises  extérieures,  —  Les  pratiques  exté- 
»  Heures  de  la  piété.  —  Ces  avantig'îs  exté- 
»  rieurs.  »  lioss. 

«  Un  air  extérieur  de  réforme.  —  Un  voile  da 
»  dévotion  extérieure.  »  ÏLicn. 

o  Toutes  nos  démarches  extérifures.  —  L'ordre 
»  extérieur  de  la  société.  —  L'éclat  extérieur 
»  de  son  rang.  —  Les  devoirs  communs  et 
»  extérieurs  de  la  foi.  —  La  décence  exléneute 
)•  du  culte.  —  Les  biens  extérieurs,  de  la  lor- 
»  tune.  »  Mass. 

EXTÉRIEUR,  .s.  m.,  ce  qui  paroit  de  quelque 
chose  au  dehors.  L'extérieur  de  ce  bàimw.nt  est 
beau . 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  ,  soit  pour  le 
(orps,  soit  pour  la  conduite.  //  a  un  bel  exté- 
rieur. Un  extérieur  modeste  ,  composé  ^  honnête. 
Si  vous  en  jugez  par  l'extérieur,  l^s  jaux  dévots 
p'ont  que  de  l'extérieur.  L'intérieur  ne  répond 
j>as  Cl  ^extérieur.  Il  donne  tout  a  l'extérieur.  Il 
n revient  par  son  extérieur.  H  a  l'extérieur  pr-e'r- 
venant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cet  esprit  qui,  répandu  par  tout  son  cjr^e- 
»  rieur,  etc.  »  Boss. 

«  L'extérieur  de  la  piété  est  un  mauvais  air 
»  dont  on^  etc.  —  Vous  conservez  du  moms 
»  l'extérieur  de  la  religion.  »  Mass. 

EXTÉRIEUREMENT,  adv. ,  à  l'extérieur ,  au 
dehors.  //  veut  qu'on  le  croie  honnête  homme , 
mais  il  ne  l'est  qu  extérieurement» 

EXTERMINATEUR,  adj.  w?.,  qui  extermine. 
l'ange  exterminateur  tua  tous  les  premiers  nés 
d'Egypte.  Le  glaive  exlcrnùnateur. 

Dict.  de  l'Acad. 

L'ange  extermhateur  eat  debout  avec  nous,  RaC. 

Exterminateur,  subst.  Hercule  a  été  l'exter-- 
minateur  des  monstres  de  son  temps.  Ce  prince 
fut  l'exterminateur  de  timpiété.  L' extermina- 
teur des  vices. 

EXTERMINATION,  s.  /. ,  destruction  en- 
tière. Travailler  à  l'extermination  dm  paga- 
nisme. Travaillera  l'extermination  des  hérésies  , 
des  vices.. 

EXTERMINER,  v.  act.,  détruire,  faire  périr 
entièrement.  //  menace  de  l'exterminer  lui  et 
toute  sa  race.  Exterminer  les  bêtes  féroces ,  les 
monstres,  les  loups ,  les  assassins ,  etc. 

DicT.  DE  l'Acad. 

«  Vous  avez  exterminé  les  hérétiques.  »    Boss. 

«  Exterminer  les  nations.  —  Ce  peuple  na 
»  jamais  pu  être  exterminé.  »  Mass. 

On  doit  de  tous  les  Juifs  exterminer  \a  race. 
Et  ne  pouvez  pas  d'un  mot  V  ex  terminer  ?^  BAC. 

(Voyez  jurtr.) 

On  dit  au  figuré ,  exterminer  les  vices  ,  exter^ 
miner  l'hérésie,  pour  dire,  les  détruire,  les 
extirper.  Dict.  de  l'Acad. 

Exterminer  de,..  ,  faire  disparoître  de... 
Du  milieu  de  mon  ptuplt  exierviinçr  l»s  crimes.    Rac 
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a >lrrnu-ir- .  Rr.iinl  Dirii  , ,/    U  tprrc  ni"j  nons  sommps  , 
Quicuiique  uvcc  pluisir  Jcpaiid  lo  saji^  cl<«s  hoinmcs. 

Voltaire. 

s'ExTFUMrNFU. 

«  Aï)i)ron(lro  aux  hommes  à  s'exterminer  \es 
î'  uns  It's  autres.  »  Mass. 

KM'I-.RNK  ,  ^(idj.  tics  Aews.  genres  :  qui  pnroît 
.•lu  (U'hors,  qui  vient  du  dehors.  J.cfi  ccitsee 
iWi  er/u'.s  (/t's  /na/m/ie.s.  he  mal  utsi  pan  externe , 
m  n'en  rcut  rien  (lu  de/iurs. 

l^\Tl^'CT10j^  ,  s.  f, ,  action  deteiudre  .  ou 
*t;it  de  ce  qui  est  éleiiil.  L'extinction  d'un  em- 
ùntsement.  Dicx.  de  l  Acad. 

EXTINCTION,  nu  figuré,  deslrudiou. 

«  Us  virent  mille  lois  font  l'univers  conjurer 
»  leur  ruine  et  Vcxtiinlion  entière  do  leur 
»  culte.»  {\0}itL  conjurer.)  Mass. 

Extinction,  au  ligure,  entière  cessation  d'ac- 
lum  des  princi])es  naturels,  des  facultés  natu- 
leiles.  I/extinction  de  ia  c/utleur  nali/re/le.  yivoir 
une  extinction  de  voix.  Uict.  de  l'Acau. 

«  Nous  ne  sentons  plus  rien  que  notre .délail- 
V  lance  et  notre  extinction  prochaine,  —  Uex- 
y>  timlion  de  toute  raison.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  l'extinction  d'une  race  ,  d'une 
i72niso/f,  d'une  ligne  ,  dune  branche  ,  pour  dire, 
la  lin  d'une  race,  d'une  maison  ,  etc. 

On  dit  encore  iigurément  ,  l'extinction  d'un 
crime,  pour  dire,  la  rémission'^  l'absolution 
tl'un  crime;  et  l'extinction  d'une  rente,  j)our 
dire,  l'amortissement,  leremboursemeut d  une 
lenle. 

EXTIRPATEUR,  s.  m.,  qui  extirpe.  Extir- 
jpatenr  des  vices.  ZIn  grand  extiipateur  d'héré- 
sies. On  ne  le  dit  guère  au  propre. 

EXTIRPATION,  s./.,  action  d'extirper,  de 
cîéraciner.  il  n'est  guère  d'usage  au  propre 
qu'en  parlant  de  certaines  excroi»s;iuces ,  de 
certaines  tumeurs  qui  ont  comme  des  racines. 
L,' extirpation  d'an  cancer.  L'extirpation  d'une 
loupe.  JL'extirpation  d'un  polype. 

Il  signifie  iigurément,  destruction  totale. 
Z'  extirpation  des  vices  ,  des  hérésies  ,  etc. 

EXTIRPER,  V.  act.  Il  ne  se  dit  au  propre 
qaen  parlant  des  mauvaises  herbes,  lorsqu'on 
les  déracine  de  telle  sorte  qu'elles  ne  puissent 
j)lus  revenir.  Il  y  a  de  méchantes  herbes  qu'on 
a  bien  de  lu  peine  à  extirper. 

Extirper,  se  dit  aussi  Hgurément  de  l'entière 
restruction  de  certaines  choses  pernicieuses. 
Extirper  les  vices.  Extirper  les  hérésies.  Extir- 
per la  tyrannie.  Extirper  lu  chicane.  Extirper 
f  usure.   C'est  un  mal  quon  ne  sauroit  extirper. 

On  dit  aussi,  extirper  une  race,  pour  dire, 
l'exterminer,  la  détruire  entièrement. 

EXTRACTION,  s-,  f.,  opération  de  cliimie  , 
par  laquelle  on  tire  les  •})rincipes  des  corps 
mixtes.  L'extraction  des  sels.  Cela  se  fait  par 
extraction. 

Oa  dit,  V extraction  des  métaux  .,  des  miné- 
raux. C'est  dans  les  mines  du  Pérou  que  se  fait 
l'extraction  de  l'or  et  de  l'argent. 

On  dit ,  en  chirurgie ,  l'extraction,  de  la 
pierre. 

Extractioît,  signifie  aussi  l'origine  d'où  quel- 
qu'un tire  sa  naissance.  Il  est  de  grande  extrac- 
tion^ d  illustre  extraction  j   de  noble  extructiorw^ 


FAT 

de  bn.^.^r ,    de    ri  le   extraction.    Je    connais    ton 
extraction.   Cacher  son  ixtruction. 

Dut.  dtî  l'Acaiî. 

«.  La  noblesse  dt  son  extraction,  m         Boss. 

EXTRAIRE,  V.  act.  (  il  hc  conjugue  comme 
traire),  tirer  quelque  chose  {\\\n  cor])s  mixte 
par  le  moyen  dt?  la  chimie.  ïCx traire  le  sel  d'une 
plantt' ,  d'un  minéral.  Exttxiire  l'rsprit ,  le  suc  , 
t'huile  de  quelque  chose. 

ExTRAiar,  signilie  aussi,  tirer  d'un  livre, 
d'un  registre,  d'un  acte,  les  passages,  les  en- 
seignemens  dont  on  a  besoin.  //  a  extrait  le 
passage  d'un  livre  de  saint  yfugustin.  Cela  est 
extrait  des  registres  du  conseil ,  du  parlement. 

On  dit  aussi,  extraire  un  livre,  extraire  un 
procès,  ])our  dire,  en  faire  un  abrégé ,  un 
sommaire, 

EXTRAIT  ,  s.  m.  ,  partie  qui  a  été  tirée  dune 
substance  par  un  dissolvant  convenable.  Extrait 
de  rose.  Extrait  de  rhubarbe. 

Extrait,  ce  qu'on  tire  de  quelque  livre,  de 
quelque  registre.  Extrait  des  registres  du  par- 
lement. 

Extrait,  abrégé,  sommaire,  analyse  d'un 
procès,  d'un  livre,  etc.  J^ous  ne  m' ave::,  pas 
donné  les  pièces  du  procès  ,  vous  ne  rnen  avez 
don'né  que  l'extrait.  On  ne  juge  pas  sur  des 
extraits.  Le  rapporteur  a  fait  son  extraits  Les 
jotirnuux  contiennent  des  extraits  de  divers  ou~ 
vrages.  Dict.  de  l'Acad. 

'«  Sans  se  fier  à  ces  extraits  mal   digérés  qui 
»  confondent  les  droits,  etc.  »  Flécii. 

On  appelle,  extrait  baptistaire ,  lextrait  du 
registre  de.s'  baptêmes.  Il  j'aut  avoir  son  extrait 
baptistaire.  On  dit  de  même  ,  extrait  mortuaire , 
j)our  dire,  l'extrait  qu'on  lire  du  registre  des 
morts. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  deux  genres  : 
qui  n'est  pas  selon  l'usage,  ielon  la  pratique 
ordinaire,  rfTù  a  f(uelque  chose  de  plus  que 
l'ordinaire.  Une  'chose  extraordinaire.  Un.  acci^ 
dent  extraordinaire.  Un  langage  extraordinaire. 
Un  habit  extraordinaire.  Dépense  extraordinaire . 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dans  les  nécessités  extraordinaires.  »     Boss. 

«  Les  accidens  extraordinaires .  »          Fléch. 

Les  princes  donnent  quelquefois  le  titre  d'^Ar- 
traordinaire  à  des  ambassadeurs ,  à  des  envoyés; 
et  l'on  dit,  ambassadeur  extraordinaire  ,  envoyé 
extraordinaire.  On  l'a  nommé ,  on  l'a  envoyé  am- 
bassadeur extraordinaire.  Envoyé  extraordinaire. 

On  appelle,  courner  extraordinaire ,  un  cour- 
rier dépêché  pour  des  occasions  particulières;  et 
on  le  dit  aussi  au  substantif.  On  lui  a  dépêché 
un  extraordinaire . 

Extraordinaire,  signifie  aussi,  qui  est  sin- 
gulier, qui  n'est  pas  commun.  Un  mérite 
extraordinaire.  Un  génie  extraordinaire.  Une 
mémoire  extraordinaire.  Une  avarice  extraordi- 
naire. L'ardeur  extraordinaire.   Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  joie  et  une  activité  extraordinaire.  — 
')  Tous  les  objets  extraordinaires.  —  Il  fait  at- 
»  tendre  quelque  chose  ^extraordinaire.  » 
(  ^  oyez  exécuter,   réserver.)  Boss. 

:  <(  Des  vertus  extraordinaires.  —  Des  princesses 
»  d'un  mérite  extraordinaire.  —  Des  connois- 
>rsaûces  extraordinaires.  —  Promesses  extraoi" 


î-»  (linnlres, —  CcuK  qui  re;^;ir.km  comme  im- 
^'  i)nssiblt'  font  co  f|iii  li^ur  s(mhI)1c  exti\torUi- 
»  nuire.  »  {Yoy^'Ajuccur,  ^-nkr.)  l'htcii. 

«  ('cite  idée  vsi  exlraonli/Kiire  est  devenue 
»  ridée  de  tous  les  hommes.  »  Mass. 

11  se  dit  aussi  des  personnes.  Un  /tomme 
exlmonliitaire  en  sa  pfofèxsion.  DicT.  df.  l'Acau. 

«  Les  hommes  extraonlinairea.  —  Les  âmes 
»  exlniorrii/iaires.  »  BosS. 

ExTRAORDiNAïuF.  ,  vidicule,  choquant,  J)i- 
zarre,  extravagant.  T'ollà  un  homme  bien  ex- 
iraordiuuirc.  P'isu^e  extraordiiHiivr.  Manière-^ 
exlniordi noires.  Proposition  extraordinaire.  Coij- 
fure  extraotdinaire. 

On  a])peUe  pmcc'dnre  extraordinaire  ,  la  pro- 
cédure criminelle  par  o])position  à  la  procédure 
civile.  Juge^'  à  l'extraordinaire ,  c'est  juger  au 
criminel. 

On  appelle  question  extraordinaire ,  la  tor- 
ture la  ])lus  rni\e  qu'on  donne  à  nu  accusé, 
lK)ur  lui  faire  dire  l;i  vérité.  Jl  a  eu  la  question 
ordinaire  et  extraordinaire 

EXTRA0RD1NAIREM?:NT,  ac/y. ,  d'une  façon 
extraordinaire.  7/ //V/o//y;a.9  sur  Vétat^  mais  il 
a  été  payé  extraordi no i rement . 

Il  se  dit  aussi  pour  bizarrement,  ridicule- 
ment, d'une  manière  choquante.  Jl  est  fait  bien 
extraordi nairemer<t.  Elle  est  eoi[Jée  fort  extraor- 
dinairement.  Il  est  extraordinai rement  difjîcul- 
tn.rnx. 

Il  signifie  aussi  extrêmement.  //  est  extraor- 
dinai renient  riche. 

On  dit,  procéder,  extraordinai  rement  contre 
qiielquim  ,  pour  dire,  procéder  criminellement 
contre  lui 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  ,  l)izarrerie,  folie. 
On  ne  saurait  la  guérir  de  son  extravagance.  J'ai 
pitié  de  son  extravagance.         Dict.  de  l'Acad. 

«  L'orgueil  pousse  ses  desseins  jusqu'à  l'extra- 
))  vagance.  »  Boss. 

«  Les  extravagances  du  siècle.  »  (Voyez  étude.) 

Fléchier. 

«  Ce  qu'il  ne  peut  souhaiter  sans  extrava- 
»  gance.  —  Autant  de  siècles,  autant  de  nou- 
»  velles  extravagances.  —  La  magnihcence  des 
»  temples,  l'appareil  des  sacrifices,  etc.,  ren- 
))  dirent  cette  extravagance  rej^pectable.  —  Les 
»  superstitions  dont  ils  connoissoient  la  puéri- 
»  lité  et  V extravagcmce .  y>  Mass. 

La  cour  désabusée 
Dédaigna  de  ces  vers  Vexiraua^'an< e  aiséet  BoiE. 

.  Extravagance,  action  extravagante  ,  discours 
extravagant.  Jl  a  fait  une  grande  extravagance . 
Il  a  débité  mille  extravagances. 

EXTRAVAGANT,  ANTE  ,adj. ,  fou  ,  bizarre  ; 
qui  est  contre. le  bon  sens,  contre  la  raison.  Il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Un  homme 
extravagant.  Discours  extravagant.  Pensées ,  pa- 
roles extraXKt  gantes.  Djct.  de  lAcad. 

(c  Tant  d'erreurs  téméraires  et  extravagantes.  » 

Bossuet. 

«  Cette  e.r^rafû^rt/?/^  vanité. -0  Fléch. 

EXTP..AVAGAÎIT,  subst.  Cest  un  extravagant. 
Ce  sont  des  extravagans.  C'est  une  extravagante. 

EXTREME,  adj.  des  deux  genres  :  qui  est  au 
dernier  point,  au  plus  haut  degré.  Extrême 
joie.  Extrême  plaisir.  Extrême  passion.  Amour 
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extrême.  Péril  extrême.  Extrême  peine,  /vx- 
Iréme.  misère.  Jiesoin  extrême,  flxtrétne.  mal- 
heur, ICxtrême  J'rouL.  Chaleur  extrême.  Rigueur 
extrême. 

Quoique  ce  mot  tienne  lieu  de  superlatif, 
pour  signifier,  très-grand ,  tràs-grande ^  il  de- 
vient ([uelfjuefois  positif,  et  on  dit.  les  maux 
les  plus  extrêmes.  Dict.  de  i/Acad. 

«  Avec  des  peines  extrêmes.  —  'Lextrême 
»  exactitude  de  cette  princesse.  —  Les  périls 
»  extrêmes  c[\\Q  ^  etc.  —  A^ivrc  jusqu'à  V extrême 
»  vieillesse.  —  Y^dW^V extrême  caducité  de  sou 
»  âge.  —  Les  extrêmes  douleurs  du  lils.  »     Boss. 

«  La  pauvreté  ne  lui  parut  pas  entière,  si 
»  elle  ii'étoit  extrême.  —  Jusqu'à  xwm  extrême 
))  vieillesse.  »  Fl±:ch. 

Une  douleur  extrême. 
Une  rigueur  extrême. 

Son  amour  extrême 
En  un  malheur  tfx//tf/«ff.  CoR. 

(Voyez  imporlu7uté.) 
Après  tant  de  bonté,  de  soin,  d'ardeurs  extrêmes. 

Ma  surprise  est  extrême. 
Et  si  dans  les  horreurs  de  ce  désordre  extrême ,  ete» 
Sa  fureur  extrême, 
ïi'exlrême  licence. 
Bn  ce  péril  extrême. 
Ma  foiblesse  extrême. 

Et  ma  l'oie  est  extrême  , 
Que  le  traître  une  fois  se  soit  trahi  lui-même.      E.AC. 
(Voyez  douceur.,  excuser.) 

Extrême  ,  excessif.  C'est  un  homme  qui  est 
extrême  en  tout: 

EXTERME,  subst.,  opposé.  Le  froid  et  le  chaud 
■sont  les  deux  extrêmes.  TJavarice  et  la  prodiga- 
lité sont  les  deux  extrêmes.  Entre  ces  deux 
extrêmes  j  il  n'est  pas  aisé  de  prendre  un  juste 
milieu. 

EXTRÊMEMENT,  aclv.,  grandement,  beau- 
coup, au  dernier  point.  Extrêmement  beau. 
Extrêmement  laid.  Extrêmement  sage.  Extrê- 
inement  méchant.  Jl  vous  aime  extrêmement.  Jl 
dépense  extrêmement  en  habits ,  en  chevaux.  Jl 
court  extrêmement  vite. 

EXTRÉMITÉ,  s.f. ,  le  bout  d'une  chose,  la 
partie  qui  la  termine.  E extrémité  d'un  corps. 
JJextréuiité  des  doigts.  Couper  l'extrémité  des 
cheveux.  Jl  se  meurt ,  cctr  il  ci  déjà  les  extrémités 
froides.  Jl  est  logé  à  l'extrémité  de  la  ville.  Celte 
ville  est  à  V extrétnité  du  royaume. 

^     DlGT.   EE  l'A  CAD. 

«  Je  t'ai  ramené  des  extrémités  de  la  terre.  >3 
(\oyez  rappeler .,  répandre.  )  Boss. 

«  Il  portoit  la  gloire  de  sou  nom  jusqu'aux 
»  extrétnités  de  la  terre.  »  (Voyez  charité, 
étendre,  susciter.)  Fléch. 

«  Il  alloit  chercher  jusqu'aux  extrémités  de 
»  la  Judée  des  hommes ,  elc.  »  (Voyez  parcou- 
rir, porter.  )  Mass. 

Extrémité,  au  figuré. 

«  Vous  verrez  dans  une.  seule  vie  toutes  les 
»  extrémités  des  choses  humaines  ,  la  félicité 
»  sans  bornes^  aussi -bien   que  les  misères.  » 

BOSSUÏT. 
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T'xrntMirù,  lUrnier  moment.  N\ittf}i(Jez  p  ts 
ii  l,  xtrnnitr  ponr.sol/idlrf  voJi  Jt^ffts.  Il  m  fini 
juts  atleiKttv  à  l'exlrr/nite  p»ur  si>n:rer^  à  m  ro/;  v- 
cieme,  Dict.  ni;  l'Ai:ad. 

«  Dès  ses  iiunées  les  plus  tendre»  jusqu'à 
»  Te.itréinitv  ilc  sa  vie.  » 

F.xTRf-MiTÏ-,  derniers  nioint^ns  de  la  vie.  // 
("<t  à  /'('xln'/uiie  ,  il  sr  mcuiL.  VX  on  dit  lii^nré- 
ment  des  villes  iissiégées  :  la  pleur  ne  aauroit 
tenir  long-tcntps  ,  elle  eut  à  l'extrémité. 

Extrémité,  le  plus  triste  état  où  l'on  pui-se 
être  réduit.  //  n'a  pas  dt  quoi  fifre  ,  il  est  réduit 
à  l\'xlrénùté ,  à  la  dernière  extrémité.  Se  vi/ir 
dans  un  pays  étranger ,  sans  argent ,  sans  con- 
fioistances ,  ce  sont  d'étranges  extrémités.  .4 
quelle  e.xtrémité s^èst-ilvu  réduit,  lorsque,  etc. 

Dict.  nv.  l'Acad 

«  Déjà  il  a  réduit  le  Danoik  à  Vextrémilé.  » 

BossuET. 

Commander  à  se«  pleurs  en  celte  extr^miié.  • 

Dures  exUémités  de  voir  Albe  asSv>rvî^ 

Ou  SI  victoire  au  pj  iu  d'une  si  chère  vie. 

En  ces  exuénùtés,  quel  conssil  doii-je  prendre?     CoB. 


En  Tinelqne tTtr,'mii,f  que  vous  m'ayez  rédoîl. 

Eli  quello  e.rtrt'mile  mu  jolifZ-VoU»  lOUI  dfOX? 

En  (im.'lle  fxtftfmitt» ,  seigneur  ,  snis-je  rèduile? 

En  ôtes-voMs  réduit  à  cetta  exlit'iniii't  RAC. 

On  dit ,  pousser  (luelrjuun  à  Vextrémilé  ,  pour 
dire,  ie])ouss»rà  t)()ut.  Dkt.  dr  t'ArAn. 

«  La  patience  poussée  à   Ve.xtré/nité.    »     l\ons. 

Extrkmit/-;,  rxcès.  fous  allez  toujours  à  l'ex- 
tréniité.  fous  portez  les  cl/oses  aux  d(  rnièren 
extrémités.  Passer  d'une  extrémité  ii  l'autre. 
Toutes  les  extrémités  sont  vicieuses,         Dict. 

«  On  voyoit,  et  dans  sa  maison  "X  dans  sa 
»  conduite,  tout  également  éloigné  des  extre- 
»  mités ,  tout  enlin  uittiuré  par  la  sagesse.  » 

Bos'^ur.T. 

F.XTRiniiTt ,  pxcès  de  violpnce  ,  d'emporte- 
ment. Il  s  est  porté  contre  lui  ii  la  dt^r'iière  extié- 
mité.  Dict.  ue  i/Acad. 

«  Un  exemple  de  ces  extrémités  furieuses.  » 
(  Voyez  exemple  ,  précipiter.  )  Boss. 

Je  tu'allois  emporter  dans  les  extrèmiics.  CoR. 

On  dit,  s' emporter  à  quelque  extrémité  j  mais 
non  pas  s'emporter  dans  les  e.rtréinités. 

(  Remarque  de  Voltaire.  ) 
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